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PREFACE  PRZEMOWA 

c 4UX  LECTEURS,  do  czïtelnikow. 


|H  public  convaincu  de  l’uti- 
lité des  DiÉHonaire»,  cft  plei- 
nement perfuadé  qu’il  n’ya 
point  de  livres  qui  rendent  de 
plus  grandfervice  ni  plus  promptement  que 
ceux-la.  Tout  le  monde  a du  goût  pour 
eux  , parce-qu’on  peut  dire  , qu’un  Difli- 
onaire  cft  une  Bibliotequc  entière  fur  les 
matières  d’ont  il  cft  rempli. 


[Szyfy  poftulUit  tik  f(  fkontuin- 
kovani , a patrzebie , y po- 
zytecznoici  Dykcymtrzom  ; ii 
rozumnie  fgdzp,  ie  nie  ma  fi 
kfigg  ktoreby  wipkfip  y prpdfip  czynify  przf- 
Jfugp , nAd  te.  Skfd  tvfiyfiy  ftp  de  nicb  ma- 

•/>  iikoi  przyznti  trzeba  ie  kaiiy  Dykcyo- 
ntrz  iedrtf  i cft  cjt/  Bibliotekp,  co  do  roinych 
materyi  ktorc  tu  fibia  zamyka. 


JL  cft  vrai  que  félon  l’ idée  ordinaire  qu’-  ^^Ramda  ie  wcdfug pcfpolittgo  etymzda- 
on  en  a , un  Diâionaire  ne  paroit  autre  K‘â  Oykcyettarz  nie  zdaie  ftp  by(  nie  infie- 
chofè,  qu’une  lifte  treslongue  de  mots  go,  tylko  dfugi  iikii  font  rejefir  porz/dkiem 
raflemblez  par  ordre  alfabetique  , ennuy-  obiecadfa  zelrtnycb , do  przebieienia  uprzy 
ante  a parcourir  faute  de  liaifon , & encore  krzony  ile  ie  bez  konncxyi,  A do  pamipci  tru- 
plus  difficile  a retenir,  pour  ne  pas  dire  ànj,  y pratvie  niepodobny.  Jednakie  Dykcya- 
impoffible;  cependant  les  Di&ionaires  po-  ntrzetvkilku  ipzykacbwydanc zwfaficza  tycb, 
lyglottcs,  qui  renferment  plufieurs  langues  ktore  tak  co  do  niuk  , idko  tez  y do  komver. 
de  celles,  qui  fervent  egalement  aux  fei-  facyi  Jtuip,  daleko  infiegof,  godne  zdania', 
ences,  & a la  converfation,  méritent  tout  poniewaz  icb  konjee  nie  iefi  ficzcgulnic  fane 
n autre  jugement.  Le  but  de  ceux-la  n’  tylko  tfumaezcniey  zrozumienic  fient , ile  tez 
«tant  pasféulement  l’intelligence  des  mots,  ziiywanie  tycbie  ipzyhw.y  » nicb polor,  m 
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mais  encore  l’uragc,  tant  pour  1*  leftorc; 
que  pour  la  compofition  des  ouvrages 
d’efprit,  8c  pour  Pagremcnt  de  la  focieté 
dans  les  compagnies.  l.a  divcrfité  fies 
idiomes  que  renferment  ces  fortes  de  Di- 
élionaircs,  contribuant  beaucoup  a la  com- 
munication plus  etendue,  & plus  univer- 
felle  dans  le  monde.  Sans  la  quelle 

la  vie  meme  n’auroit  aucun  agrément, 
& ne  feroit  qu’une  gêne.  Puifque 

c’elt  par  la  communication  des  Idiomes, 
que  la  railôn  s’explique  , l’efprit  fe  décou- 
vre, jespenfées  fe  développent , les  ami- 
tiez  fe  lient , la  fotieté  s’affermi , & fe 
conlerve. 


czytaniu , pifanjti , y przyiemnosci  konner- 
jacyi  : Santa  rainait  i'izypom  ktorc  <v  fo- 
bie  zimykaif  takowe  Dykcyonorze  , wielce 
pomagaige  do  ohjîtrqnyjky , y uniwerfalnicy- 
JSty  mipdzy  ludzmi , y ofobami  ninemi  koir.- 
munikacyi  : B.z  ktarcy  fimo  zycie  nie  tylko 
nie  wfobie  nie  ma  nifego , nie  y oyrpemic- 
àna  hy  fi(  ziawafo  bye  mçkg  y ciifzkoicig. 
Ponietvai  fpofecznoic  iizykorv  to  czyni , ie 
pe  przez  nie  nyraza  rozum , dotveip  pi 
nydaie.,  mysli  pi  nikrytvaig , fercepi  ex- 
plikuie , przyiazni  fil  tvigig  , 4 jpotbawa' 
nie  zobopolne  ytrzymuie  pl  milizy  ludzmi 
firvieriza,  y zicbowuie. 


MAis  pour  dire  quelque  chofe  en 
particulier  de  celuy,  que  nous  don- 
nons içy  au  jourc’eftle  Grand  Diâionairg 
■de  M.  L’Abbé  DANET,  que  l’autheur 
dit  pour  fervir  aux  études  du  Daufin  l’a- 
yant donne  en  François  & Latin,  & auquel 
-nous  venons  d’ajouter  lePolonois  pour  la 
commodité  des  Perronoes  du  Pays  , qui  na- 
turellement ont  un  goût  8c  un  talent  très- 
particulier  pour  la  langue  Franceife  ; 
cette  langue  étant  -comme  ordinaire  a la 
Ceur,&f  ar  mis  tout  ce  qu’il  y a de  us  la  Polo- 
gne dç  plus  Iliuftre  , &Acplus  diftjngué. 


^ Otvigc  z ai  z ofobna  0 tym  ktory  tu  ny- 
daiemy:  ieft  to  tvielki  Dykcyonatz  J.  X. 


D À NKT A Opata, ktory  tcnAutor  wydaf  nie- 
gdyi  dla  Dclfina  Franctijkiego  ni  ten  czai  réuki 
traktuifccgo  , nydswfizy  go  w Francttfkimy 
tdcinfkim  igzyku , à teraz  prz/daliimy  do 
niego  polfitzyzni,  dla  rvygody  Ofob  w tym  tu 
Kraju , ktore  upodobanie  y talent  ofoUmpy 
maig  do  Franculkiego  iizyka,  ktory  Ici  pra • 
niic  fiat  pi  pofpolitym , u Dnn>ru  iizykjean , y 
u mjiyflkich  Ofob pierwjiegofiofnia y difiynkcyi 
tv  tym  Panflwie. 


J Obligation  8c  la  reconnoifance  de  ce 
fervicc  tres-fignàlé  rendu  au  public 
par  cet  ouvrage,  eft  entièrement  due  aune 
DAMF.  Trcs-Illuftrc  de  Pologne,  par  l’or- 
dre de  La  Quelle  j’ay  entrepris  ce  travail, y 
omployant  le  peu  de  ma  capacité  pour  re- 
*pondsc  a Ses  dignes  intentions,  8c  fuivre  Ses 
ordres , qui  ne  tendent-uniquement  qu’a 
l’utilité  commune. 


pj/’Dziecznoil  y obligacya  zupcfna  tey  par 
tykuhrvty  à Zndczney  przyfiitgi  publi- 
czney , ktorafip  czyni  tu  nydaniu  tey  Kfiegi, 
caic  nàltiy  JcÀnty  Zisncy  DrfMŒ  Pelfkiey, 
Zi  ktorey  rojkazem,  podigw/zy  ftp  teyroboty, 
obrocifem  tvfzyftkl  nieudolng  jpofobneic  mo- 
ig  ni  to  , idkttbym  mogf  rejkizam  y goir.ym 
intencyom  Jey  Jzczegtilnie  do  pozytku  y Doit  a 
pojpolitego  zmierzaipcym  konformowai  ftp. 


J’Ayauflifuivi  en  tout  l’ordre  de  l’auteur  Zedfem  Ici  rue  rvpyfikim  zi  porzgdkiem 

ren-  Auto 


rendant  les  mot  François  fimples  (car  c> 
eft  au  François  que  je  me  fuis  attache  & 
non  au  Latin)  par  des  mots  fimplcs  Folo- 
nois,  duos  leur  fens  naturel  ; les  figurez  dans 
le  figuré , & les  proverbes  par  des  prover- 
bes, obfervant  le  goût  &la  manière  de 
s’énoncer  dans  la  langue  que  j’ajoutoit  a 
•ce  Diélionaire.  C’eft  le  triple  fens  dans 
le  quel  tous  les  mots  de  ce  Grand  Diflio- 
naire  font  traitté  fuivant  la  méthode  de 
l’auteur. 

1 ( 

oN  n’a  non  plus  change'  l’ortographc 
ancienne  dont  l’auteur  s’eft  fervi  pour 
fes  raisons , mai?  U y fart  lu.i-meme  des  re- 
marques par  tout,  & il  averti  de  la  roa- 
uierc  dont  il  faut  écrire  & perler  à la  ma- 
.derne. 

TL  y a une  grande  différence  entre  les 
" phrafes  ou  manières  de  parler  Latin 
& celles  de  parler  Français  elle  conlifte 
cepandant  uniquement  dans  l’ordre  & 
l’arrangement  des  paroles.  La  langue 
Francoife  demandant  par  tout  l’ordre  na- 
turel des  idées  dans  le  quel  elles  fe  pré- 
sentent al’efptit  diftinftement  avecdarcté 
.&  netteté;  au  lieu  que  le  latin  fans  s’at- 
tacher a cet  ordre  , fuit  plus-tot  celuy 
du  coeur  & de  fes  movements  fuivant  ce 
qui  le  frappe  le  plus  & le  peut  émouvoir. 
Mais  pour  ce  qui  eft  du  François,  avec  le 
Folonois  fis  deux  langues  ont  allez  de 
rapport  entre  elles  pour  ce  qui  regarde 
l’arrangement  naturel  des  mots,  & la  ma- 
nière de  s’énoncer  dlftinélcmcnt  avec  or- 
dre  & clarté  , mais  il  y a de  la  différence 
dans  le  choix  des  idées,  car  ce  qui  eft 


A ut  on , oidaige  jfowa  profie  Francujk'e 
(giyzem  fig~do  Francnjkiego  i nie  do  Fol- 
Jkiego  n’igzafj  poljzczyzng  prefig,  y tony- 
rozumieuiu  icb  tvfafnym  przyrodzonym.  Ttz 
fiotva  y icb  tozumicnic  nietvfasne  takzc  ni 
fenfie  nietvfafnym , ni  PoIJkie  nyktadaigc , i 
przyffomia  przez  przyflonna  nyrazaige  ito 
ile  moznoici  fiojùigc  dofiizercgo  J lylu'Pol - 
Jzczyzny.  Y ten  iefi  troiaki  fois  tv  kto- 
rym  nilladuigc  ou! on  tvjzyfikie  tego  tvielkie- 
go  Dykcyonarza  fiotva  fg  przei ozone. 

I 

le  odmieniono  tei  ortogrefii  iamoey 
Francufiiicy , ktorey  Autor  ziiyn’tf  Ht 
ftvoicb  racyi , ile  on  fam  nj.'gdzic  przeflrztga 
iik  /!(  ktore  fittvo  mi  izytti  nymamiaé  y pi- 
fac  tvedfnk  pronuucyacyi  teraznieyfzey  y orto- 
grafii  notvfzey  Francufkiey. 

fjfldka  iefi  dyfierencya  miedzy  fjtofobami 
motvienia  tv  igzyku  Francujkim,  y fj>o- 
fobtmi  tnotvienit  tv  itcinjkim,  iednakie  nfiy- 
Jika  roinosé  ztrvifia  ni  porzgditym  utozeniu 
fiotv  miedzy  Johg.  Ponietvai,  içzyk  Fratt- 
tujki  przefirzcga  tve  tvfiyfikim  ntytvi(cey  te/fl 
aby  porzgdnie  po  fohie  fify  fiotva  tvJym  porzgd- 
ku  tv  iakim  ftp  mylli  ieina  po  dntgicy  pre- 
zentuig  tv  uttyslc  nafiym : rozdzielr.ie  tvyta- 
£r,ie  y iaSnic : t.  teint  zas  nie  rvigige  fiç  tik 
bardzo  do  tego  potzgdku  mysli  ludzkich  idzie 
bardziey  zt  feteemytvigie  fig  doafibktu  miar- 
kui/c  co  bardziey  porufiycy  imprcfiÿg  ni  umysle 
IJtrtrviâ  moi, e.  Co  ztl  do  Frtncuficzyzny,y 
Polficzyzny  te  irvt  igzyki  tvtymfig  zgadzaigz 
Jobg  co  naleiy  do  ufozenia  fiotv  tak  iako  Hé  po-  * 
tvinny  naturalnie  po  fohie  tvmotvicniudla  nyra- 
znoiciy  iafnosci,ale  roinoié  iefi  tvnybraniu  fa- 
mych  mysliyonycb  exprcJ]yi,gdyzco  fiuzyimo- 


T 


propre  naturel  & julte  (Jans  l’une  très- 
fouvent  lèroit  imperceptible  affectée  & 
ridicule  dans  l’autre.  C’efl  ce  qui  m’a 
fait  prendre  un  foin  particulier  de  rendre 
les  phrafes  Françoifes  par  des  phrafespro- 
prement  polonoifes  pour  éviter  toute  af- 
fectation & ne  point  forcer  une  langue 
a prendre  le  plis  d’une  autre. 

|E  ne  dirais  rien  içy  de  la  peine  ou  on  fe 
trouve  tres-fouvent  en  cherchant  dans 
un  Idiome  fi  peu  cultivé  des  termes  qui  re- 
pondent a la  fuffifance  & l’abondance  d’une 
langue  qu’on  ne  celle  de  perfectionner  tou- 
jours: Ce  n’eft  pas  que  le  Polonois  ne  loit 

une  langue  très  féconde  en  termes,  & bel- 
les en  prelCons:  elle  a même  une  force  & 
une  gravite'  qui  fait  là  beauté  particulière, 
& qui  paroit  dans  la  bouche  de  ceux  qui  s’- 
efforcent de  la  parler  proprement  en  évi- 
tant tous  les  abus  qui  s’y  font  prcfque  uni- 
verfcllcmcnt  indroduits;  Elle  ne  manque  ni 
dephrafes  bien  tournées,™  de  termes expref- 
fifs,ni  de  politefTe.nide  clarté, fans  etreobli- 
gé  d’en  chercher  ou  eropreunter  ailleurs, el- 
le les  trouve  aifemement  dans  Ton  propre 
fond;  on  le  peut  voir  par  plufieurs  monu- 
ments anciens  des  loix  du  Pays  par  les  pièces 
des  titres  publics  dans  les  archives  du&oyau- 
me,  par  quelques  prccieux  relies  de  bons 
manuferits,  par  plufieurs,  Poetes  & quelque 
orateurs  qui  ont  heureufement  reufli,  mais 
faute  de  culture,  la  corruption  qui  s’atta- 
que atout,  a fi  bien  avec  le  tems  altéré 
cette  langue  qu’on  en  à comme  abolis  (pour 

ainfi  dire)  infènfiblement  un  grand  nombre 

• 

de  termes  naturels  qui  paroilfoient  fe  ref- 
fentir  trop  de  l’ancienne  (implicite.  Sans 

ce- 


ie  rrfisniey  przyzmoicie  miçzyku  Francujkim 
czçflokroé  jïonio  X’  flomo  przctoiywfiy  ni  Pol- 
fltie  byfoby  niezrozumiane  y nie  bez  przy/àdy 
allia  lez  y Smicfim  rv  Piljkim.  Skgd  tezftara- 
fem  fç  naywiçcey  fiancufczyznç  mfa/ng  poljkzy- 
Zng  wykféddc : Aieby  fiç  uflrzciz  mflelkiey 
aflektacyi,  ini przymujlad  içzyka  iednego  aie- 
by[i(  ni  formçyfigurç  inflego  miafprzerabiac. 

Nlc  lu  nie  rzekn(  otrudnos'ci  tu  ktorcy  (iç 
nie  raz  zniydomac  przycbodzi  Jzuk'aigc 
i v içzyku,(e  kl  or  ego  polor  tak  maie  itfi  (lara- 
nie ) jtorv , kloreby  myftarczafy  doflateczno- 
ici  ycbfitosci  tych  ktore  co  izien  mydojkenalaé 
injze  naeye  fl  irai  g fî( . Nie  zeby  to  i(zyk  Poljki 
niebyf  obfity  w flowa,  y piçkne  cxprcjjyc,  y o- 
rvfzem  ma  rv  fobie  iakgs  moczfgczong  zpawa- 
gg, ktore  lego  içzyka  fzczegulnic  mta/ng  czyni 
oziobç,y  klora  (iç  rvydaie  m'fiSciecbtycb  co  nim 
czyfio  fierai  g (iç  momie,  unikaige  y flrzeggc  flç 
lego  mfzyflkiego  co  zfym  znyczaiem  pramie 
pomjzecbnie  tvefzfo.Nie  / ’cbodzi  mu  ini  na  piç- 
knymmomienia  obrocie,ini ni  nyraznolci  ter- 
mi  nom,  ini  ni  gftdkoici,  y iafnoicr,nte  potrze- 
buie  tego/zukaé  gdzie  indziey  lub  u infzycbpo- 
zyczac.  Zniyduie  to  tvfzyftko  obficie  ufiebie: 
iikoi  to  widziec  ni  mielu  pamiçlnycb  kfiçgacb 
Prarv  damnycb  y Slatutom,  ni  Kanceüaryacb  y 
Aktacb  metryk  publicznycb  Patiflnia  Tego,  m 
niektorycb  pozoftafycb  iefseze  potviznychy  do- 
hrycb  manujkryptach,  ni  mielu  takze  Poelacb 
y niektorycb  momcach  PoIJkichfltorym  fiçfizç- 
ilirvie  udaf  tvierfl  yftyl  Oyczyfty  : Ale  zi- 
czajem  teniçzyk  iikoby  zirzucony  bçdgcybez 
poloru,znic(iono  pomoli(zc  tak  rzeknç)niezna- 
cznie  mielkg  liezbç  (tom  Poljkicb , ktore  flç 
ponickgi  zdatvûfy  bardzo  Jiaroswicckg  tvyda - 
rvac  prpfîttç-,  a ttd  icb  mieyfee  nicrvprotvadzono 
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cependant  Ici  remplacer  du  propre  crue  de  infzycb  z nifafnego  kraiu,  protz  ptzerobionycb 
lalangueque  pardes  motsdefigurczd’autrcs  potvielkiey  cz/sci  z infycb  obcycb  ipzykow. 
langues,  de  forte  que  la  plus  part  ne  font  Tak  dalece  zemielka  cz/ii  icb  nie  J}  tylka  z 
que  des  termes  mafqué  du  Latin  du  Fran-  £.acinlkiego,Francafkiego,Wülkicgo,Niemiec- 
çois  de  l’Italien  de  l’Allemand  & meme  kiegc,andwet  kiedy  fi/  komu  zdaiey podopa  z 
fi  l’ont  veut  du  Turc.  Il  cft  vrais/  qu’on  Tureckiego ptzefirotone.  Maie  tu  n>  prawizie 
peut  dire  la-deflus  qu’une  nation  ne  doit  k:e  nd  to  powiedziec  ,ze  iadna  Nacya  nie  pa- 
le refulcr  aucun  des  mots  qui  peuvent  rvinna  fobic  dni  i/zykorvi  Jwoiemu  zdbraniaé 
être  commodes  a fa  langue  , 11  eft  libre  y odmawiai  fton>  wygodnycb,  Wolno  ie  btaé 
de  les  prendre  par  tout  ou  on  les  n>JS/dzie  gdzie  fi/  pokai/ , y gdzie  fi/  tylko 

trouve  , même  chez  les  voifins  ; de  znaydui/  , narvet  y u S/fiadoncy  u obcycb ; râ- 
telles ufurpations  font  permilès  , & en  kame  opanotvanie  Jforv  obcycb , y onycb  ( bbic 

ce  genre  tout  devient  commun  , par  przytvfjJSczenie  icR  godziwe  y poztvolonc, 

le  foui  uiàge.  Les  paroles  ne  gdzie  wjiyfiko  m tey  rnierze  famym  znyczaiem 

font  que  des  Sons  dont  on  fait  finie  fi/  pofpolite  ilanijiyjlkicb.  Sforvayter- 
arbitrairement  les  lignes  de  nos  pen-  '*iny,nicf/nic  infitgo  tylkoicdnebrzmi/ce gfo- 
fées  ; qu’importe  qu’un  nom  foit  ne  {y,  ktorych  n’cdfug  upodobania  y idkfi/ komu 
dans  notre  pays,  ou  qu’il  nous  vienne  zdateuzyé  wolno  za  znak  n'ytdzenia  myili  Ma- 

d’un  pays  etranger.  Il  n’y  a fney.  MatonaUzyndtymgdzicfi/  nazwijkotd- 

aucun  droit  de  naturalilàtion  pour  kic  lubfïowo  podidkimnicbem  urodzi,unat-li 
les  fons , ils  font  autant  au  peuple  fi(  Znalazfo,  czyli  donai  Jk/d  in/d  przyw/dro- 
qui  les  empreunte,  qu’a  celui  qui  les  au?»,  niemafS  zadntgo  uigdzie  lndygcnatu  dla 
a prêtez  , toute  la  différence  conli-  Jüw.ytycb  dznii/kom  ujlnycb,  Tak  dobrze 
fteroit  peut-etre,  en  ce  qu’on  s’en  nalezyimog/dotychcofcb  fobie  pozyezai/uin- 
eft  mis  en  polTeffion  , un  peu  plus  fiycb,idkoydatycb  ceicbpoiyczyli.Yu>f!/fika  tv 

tard  , que  les  autres.  t/m  tylko  b/dzie  roznoSc  il  iedni  pr/dzey 

drudzy  poiniey  zazyn-ai  i.b  poezeli. 

ÇJE  raifonnement  je  l'avoue  avance  ‘jpRzyznttnfi/ietaxniaga rzcczcale pezorn/ 
une  chofe  plaufible , mais  il  ne  udaie,ale  nigdy  nie Jkamvinkuic  nikogo,  • 
pourra  jamais  perfuader  perfonne  que  tel-  dbytakowc  floivprzy(pofobicnie  yprzyn’fafîcza- 
Ies  ufurpations  & prifes  de  mots  fur  les  nie  fobie  icb  od  obcycb  Nacyi.byfo  cbmalebne  y 
nations  étrangères  puiflent  être  approu-  fiuJInc,kicdyprzycbodziazdofkazcniayHirufie- 
vez  comme  légitimés,  quand  elle  vont  jus-  nia  i/zyka  rvfajnego  Oyczyfiego  tak  dalece,ieby 
qu’a  corrompre  8c  défigurer  la.  langue  ten nàoflatekzilciniicbypoznai mcznj.  Wli- 
d’un  pays  delà  forte  qu’a  la  fin  à peine  konrym  niebefpiecZciifin/iefiaroèytnego  przod-  _ 
pourrait on  la  reconnoitre.  Dans  une  kownafychi/zykazfikod/ byimy yziahm po- 
crife  fomblable  le  vieux  langage  de  firadali.  Ytozumiem  zend  ten  czai  by  tylko  to  v 
nos  Pères  fe  ferait  regretter;  8cjepenfe  ffaw  cd  obcycb  zafi/ganie  moglo  byd pozrvalone 

s’en  (b)  ile 
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s’en  contredit  que  la  choie  pourroit  c-  ile  y kieiy  fl.izyé  by,yprzyia(  fp  mogfo  do  pe- 
ut feulement  permife  autant  qu’elle  peüt  loru  mipkjîego  y dcjkonafisci  ipzyka  wfafnego, 
fervir  a purifier  une  langue  , & a la  bez  fikodyy  nirufîenia  itgo,  àni  czynipc  z ’pzy 

perfeâiûner  fans  la  corrompre,  & fans  en  ka  Jmego  oyczyficgo  iedn'g  obcycb  ipzykorv  bez 
faire  un  mélangé  confus  d’ autres  langues,  kJSztaftu  mipJSininp.  Sfowa  zitfte  niejg  tyl- 
Les  mots  ne  font  a la  vérité  que  des  koicdnym  uj}  nijlycb  dzwipkicm,ygfofimyda- 
fons , mais  ils  ne  confident  pas  (impie-  niem.Alenie  nafamymujlynurg  rufleniuyny- 
ment  dans  la  maniéré  de  mouvoir  les  danymnamiatr  ogfojictc  dzrvipki  ziwijty.  Y 
lèvres,  & de  frapper  l’air.  Se  font  atvfiem  ndtoffpojianomione  ymynalezioneiby 

des  fons  inditutez,  pour  fervir  d’explica-  figprzyiafyniniyrazeniewyobrazcniamngtrz- 
tion  a nos  idées  comme  les  luppots  & les  in*  neg:  ni  umyilt  nafym,  iàko  tfumaeze  myilina- 
terpretesdenospenfées,  les  témoins  de  nos  JSycb,  ziania  adjuge  y ivoli  /i viaikowie,  trze- 
fentimens  & de  nos  volontéz:  ilfâutdont  batedy  zeby  byfynyraénc.zrozumiafcjo  poipcia 
qu’ils  foient  claires,  intelligibles  aifez  a filme, yndldycie  znaez/ce amyrazaigee  rzecz 
comprendre,  fignifians  les  objet  confor-  kazdg-,JioJuigcJig  do  Jkfonnotciy  przyrodzooe- 
mement  au  genie  & a la  façon  de  penfer  go  jpofabu  JgJzenia  o rzeczacb.ktorg  kazdy  ni- 

r 

propre  a chaque  nation,  ed  differente  rod  ma  ojoblinjigjdbie  wùfng  y przyzmoitg,  a 
félon  la  différence  des  climats.  roznijip  wcdfig  roznolci  mirodom  y kraiom.  ■» 

^~|Ette  petite  degreflion  pourra  peut  y d krotka  dygrejÿa  bpdzie  podobno  miafa 

être  avoir  fbn  propre  lieu  & revenir  fwoie  mfjfne  micyjce  y wroci  (ig  gdzic- 

encore  alieurs  dans  un  autre  occafion  d’  indziey  ni  injiey  akaxyi,kjipgi  tvydania  ojiefo- 
un  ouvrage  que  l’on  pourroit  méditer , tvaniu  y znoJSeniu  jforv  icdnegoz  ipzyka  mip- 
en  donnant  uue  parallèle  de  mots  d’une  dzy  fobf,  o ktorey  by  pp  pomyslic  mogfo:  gdzie 
même  langue;  ou  l’on  pourroit  s’étendre  by  fp  objierniey  w tey  okolicznosci  tik  poma- 
d’avantage  fur  fe  fujet  important,  j’ay  zriey  zabamic  mozna,  Tuiednak  tego  krotka 
neantmoins  cru  etre  oblige  de  lamettre  içy  dotkngc  mupafem  dbym  rvyrazif  ca  mip  czpjlo- 
pour  faire  remarquer  ce  qui  m’a  forcé  kroc  przytviodfo  zem  mufaf  obcy,b  ffom  ai  P ol- 
bien  fouvent  de  me  fervir  de  mots  etran-  pczyznp  ptztrobionycb  zazyc  ni  tey  kj'pdze. 
gers  travedis  a la  Polonoifè  dans  cette 

ouvrage.  Je  m’  en  fuis  pourtant  Wyflrzegafem  fis  iednak  tego  île  moine  Ut, 

abdenu  autant  qu’  il  m’  a été  pollïble , itoli  iczelim  gdzie  tp  fbbic  daf  niolnosc  ze 
mais  fi  je  me  fuis  donné  cette  liberté  minitenezat  pamoczyfle  Poijkie  nieprzy 
Çlufieurs  fois,  parce  qu’il  ne  (è  prefèntoit  ebodzifo,  rezumiem  ze  Ci  co  mip  m tym  ii'ta 
aucun  autre  terme  plus  propre  6c  plus  y w nieklorycb  injzych  omyfkatb  ktore  mi 

net  fiebie 
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net  j’cfpcre  que  ceux  qui  s’apperccvrons  de 
cette  faute  & de  beaucoup  d’ autre  qui 
m’oront  échappé  par  méprife  auront  la 
difcretion  de  les  attribuer  a mes  autres 
occupations  qui  ne  m’  ont  pas  permis 
comme  je  le  fouhaitoit  de  me  donner 
entièrement  a cette  ouvrage. 

JL  ne  me  relie  qu’une  chofe  a delirer  c’eft 
de  foohaitter  que  le  public  veuille  bien 
agréer  ce  fervice  avec  la  meme  volonté 
avec  la  . quelle  je  m’en  fuis  chargé. 


fil  nieojlroznie  trafify  poflrzegi  fajkitvic  u 
fiebie  wymtwié,  y darorvaé  ie  riez)  roznym 
truinosciom  y roztrtvaniu  infzych  zibitu 
moicb  , ktore  mi  nie  pozrvolily  tâk  iikom 
fobie  zyczyf,  cale  fil  nfiyflkicgo  te y iedney 
zâbttvic  oddac  zupefnie. 

NIe  zoflaie  mi  zitym  tylko  iedney  zj- 
czyé  tzeczy:  to  ieft  iby  ta  przyfiuga  tf 
byù  piwfiecbnie  przyiçta  cbpci/  z idk/  ode- 
mnie  iejl  podipta. 
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NOUVEAU 

GRAND  DICTIONNAIRE 

FRANÇOIS  LATIN, 

s 

ET  PO  L0N01S 
AVEC  DES  NOTES 
DECRITIQUEET  DE  GRAMMAIRE, 
SURSESTROISLANGUES. 

NO  W Y 

DYKCYONARZ  W1ELKI,  FRANCTSKI , LACINSKI  Y POLSKI 
z OBSER  W ACYAMI 


K R Y T Y K I,  YG 

\ wKAZDYM  zTYCH 

S*  Première  Lettre  de  l’Alphabet  Fran- 
çois & de  toutes  les  langues-  A pierw- 
iza  1 itéra  Obiccadia  Franculkicgo  , y 
wfzvftkich  içzyjtow. 

LES  GRECS  la  nomment,  Alpha,  les 
Hébreux  , Aleph  ; les  Arabe* , ALpb\ 
les  Indien,  Altff-u\  & les  Latis  A Am- 
plement, comme  les  François.  GRECY  nazywai)  i)  Alfa-, 
Zydzi  A ’efi  Arabowie  Alif.  Indyanic  Alep'bu-,  Lâciunicy 
y-Francuii  A poproftu. 

C’eft  de  toutes  les  voyelles  la  plus  ouverte,  comme  la  plus 
fimplc  & la  plus  facile  à prononcer.'  d’où  vient  que  c’eft 
par  elle  que  les  enfans  commencent  à former  les  Tons;  de 
forte  que  fi  l’on  confidcrc  bien  l’ordre  naturel  des  autres  vo- 
yelles, l’on  trouvera  que  de  celle  cy,  qui  cft  la  plus  ouverte, 
elles  vont  toujours  en  diminuant  jufqucs  à l'P',  qui  c(l  la 
plus  fermée,  & qui  entre  les  voyelles  à le  plus  befoin  du 
mouvement  des  lèvres  pour  la  prononcer.  Jeft  » ze  wfzy- 
ftkicli  icJnogfofnych  liter  nâyotworzyftfza,  iâko  nâyproft- 
fza  y do  wymowicnia  nâyfnadnicyfza;  (k)d  idzic  ie  y nie- 
mowlçta  od  nîey  zaczynai)  gfos  formowae;  tik  iz  kto  uwazy. 
dobrze  porzqdcknâturalny  infzych  iednogfofnych  litcrj  uzoa 
ie  od  tey  picrwfzey  krora  icft  nfiyotworzyftfza,  coraz  Jalfze 
mnicy  mai)  otworzvftosci  az  do  U ktora  icft  nâybardziey 
zâwarta,  y ktora  dlâ  wyrazenia  fiebic  nâybardziey  potrze- 
buic  uft  zwicrania. 

Cette  voyelle  exprime  prcfqne  tous  les  mouvemens  de  no- 
ftre  amc;  & pour  en  rendre  l’exprcflîon  plus  forte,  on  y a- 
joute  quelquefois  une  H devant  ou  apres,  comme  dans  l’ad 
miration,  ba  le  beau  Tableau ! dans  la  jove,  ha  quel  plaifir ! 
dans  la  colcre,  ha  le  mâchant!  dans  la  douleur,  la  latefiel 
dans  la  pamoifon  , ba  ou  ah  je  me  meurs!  Ta  litera  wyraza 
prawle  wfzyftkie  affèkta,  ro  icft  wznifzcnia-przyrodzone  Du- 
fssy;  à dlâ  mocnieyfzego  ich  wyrazepia  przyJaie  fiç  czçfto- 
k»oc  donicy  H.  przed  ni)  Inb  zâ  ni):  iâko  w zâdziwicnia 
fiç:  ba  pifkny  ebraz ! sv  radosci,  ba  ce  zi  rofiofi'  wgnicwic, 
ba  nie  dobrego ! w zâlu,  *b  gfoma'  wc  mdfosci,  êb  umieram 1 
Lors  qn’on  écrit  cette  voyelle  fans  aucun  accent,  elle  eft 
la  troificme  perfonne  du  lingulicr  du  temp  préfent  de  P In- 
dicatif du  Verbe  auxi lia re  Avoir,  te  elle  ferend<n  latin 
rar  le  verbe  Habeo,  ou  le  verbe  Sum,  comme  II  a un  livre, 
nahet  librum,  ou  cft  illi  liber.  Il  y a un  Dieu , eft  Deus.  Il 
a eu,  habnit  Kiedy  tâ  litera  pifoc  frçbcz  zâdney  krefti,  to 
ieft  bez  Imfvki  nâd  ni):  w franculkirn  znaczy  trzeci)  Ofobç 
liezby  poiedynezey  czafu  tcraznicyfzego  w fpofobie  fltazu- 
iacym,(ïbwarcgo  romoenego  mam  âlb oiefiem,  wyraza  fiç  po 
facine  przez  tcz  flowo  mam  âlbo  iefiem  iâko  to,  ni  ktiqzkf : 
iefl  Iiog,miaf. 

Quand  elle  eft  marquée  d’un  accent  grave  i elle  cft  l’ar- 
ticle du  Datif  fingnlicr  des  Nom  fubftantifs  comme  à Pier- 
re, h y eau.  Kiedy  wfrnncr.ftim  ieft  naznaczotia  liniyk)  âlbo 
ikeentem  w.iznym  à.ieft  artykufcm  fpadku  odJawaiaccgo  li- 
ttby  poiedynezey  lotion  iftotnych,  iâko,  Fiotrowi  Jinorei . 


R AMMATYKI, 

TRZECH  JÇZYKOW. 

Avec  ce  mcfme  accent  elle  fe  met  devant  les  Noms 
de  lieu  en  lignification  de  repos  & de  mouvemen  . Je 
demeure  à Psrü  Je  vait  à Lyon,  comme  aufli  devant 
les  Infinitifs  des  Verbes,  répondant  à la  prépofition  La- 
tine ad,  comme  J’ay  cela  à dire : Et  dans  une  infinitéde 
façons  déparier,  qu’on  fe  donnera  la  peine  de  chercher 
par  le  mot  devant  ou  apres  lequel  elle  fe  trouvera  dan» 
une  parafe.  Voy  ci  ce  qu’on  en  peut  olfcncr  en  gene- 
ral: Z tyroze  âkeentem  lub  liniyk)  tâkowgz  kîâdziefiç 

przed  nàzwifirami  mieyfc  , znâcz^c  tâk  fpoczynek  iâko 
rufzcnic.  Miffikam  w Paryiu  iddp  do  Lvgduuu  : iâko 
tcz  przed  Kowami  w fpofobie  nicokreilonym  pofozcne- 
mi  znâcz)c  toi  co  facuilkie  ad  to  ieft  do,  nâprzykfad, 
mam  to  do  motviama-,  y w infzych  nicéliczonych  fpofo- 
bach  mosricnia,  ktore  kâzdy  zcchce  uwaiaé  , miarkui) 
Ifowa  przed  ktoremi,  lub  po  ktorych  bçdzic  fiç  znâydo- 
wae  w iâkiey  mowie.  To  zâs  co  nâftçpuie  iefteo  fiç  o tym 
wogolnosci  obfcrwovrac  moze. 

A entre  deux  Verbes  s’  exprime  ordinairement  par  1* 
Infinitif.  A micdzv  dwoma  ftowami  sryraza  fiç  pofpolicie 
sr  fpofobie  oieokreslonym. 

Quand  A marque  la  Diftancc,  le  Temps,  la  Matière, 
rinftrument,  la  Manière,  la  Façon,  la  Caufe,  le  Motif, 
le  Prix  &-  la  Valeur;  il  d exprime  ordinairement  par  1* 
Ablatif  fans  prépofition.  Kiedy  A znâcy  dalckoic,  Czas, 
Alâtcry)  z czcgo  lub  o czym  rzeez  ieft,  Inftrument,  fpo- 
fob,  przyczynç  , Pobudkç  , Cenç,  Szacunck  , wyraza  fiç 
«vyczaynic  przez  fpadck  odbicrai)cy  bez  wfzclkicy  pre- 
pozycyi. 

À fignifiant  A V egard,  pour  Vers,  s’exprime  par  iu  ou  ad 
avec  un  Accufatif.  A la  porte,  ad  januam.  A znacz)ce 
wzglfdem,  dlâ,  tu,  wyraza  fiç  przez  a ^ âlbo ) u w fpadku 
oflcarzai)cym;  u drzwi  me  drzmiacb. 

A rois  pour  En  ou  Dans,  s’exprime  par  le  Gérondif  en  do, 
on  par  in  avec  un  Ablatif.  A pofozone  za  w,  lub  fedezaswy- 
raza  fiç  przez  fpadck  odbicrai)cy  wpollkim  y prepozycy)  ro 

A pour  Selon  on  fuivant  s’exprime  pari’  Ablatif  fans  pré- 
pofition. A kiedy  w franeufleim  znaczy  wedfug  lub  media  , 
wyraza  fiç  przez  fpadck  oddawarçcy  bez  prcpozycyi  wfaciiiflcim 
m poHkim  przez  po. 

A mis  pour  Si  ou  Lorfqaê,  s’exprîmere  par  Si  avec  un 
Subjonâif.  A pofozone  zâ  Jezeli , lub  kiedy,  wyraza  fiç 
przez  partykufç  Jesliby  lub  gdvby  y ftowcm  w fpofobie 
Przydatkowym  pofpolicie  Koniunkryw  rzeczonrm. 

A pour  Environ  , s’exprime  par  fermé  ou  ferh  Une 
armée  de  fept  à huit  mille  hommes,  Exerc  tus  confiant  ex 
o Po  fermé  bomtnum  milhbns.  * Remaranez  qit’  on  n’ex- 
prime point  le  premier  nombre.  Azâ  miaft  okofo,  lub  blifieo 
wyraza  fiç  przez  tcz  pârtykufv  »Mo  lub  blifieo:  IVoyJto  okofo 
oim  ty/ipcy  ludzi.  Obferwuy  zcfçpierwfza  liczl»  w francu- 
Ikim  pofozona  wfacifiikim,  y polfltim  nicwyraza. 

A fert  encore  à marquer  les  Quefliors  de  lieu,  A.  flùiv 
icfzcze  do  odpowicdzi  nâ  pvtanic  o mkvfcacb  ,• 
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ABA.  AB  A. 

Cette  voyelle  A ne  fc  perd  poind  à la  fin  des  mots,  iî  faliy,  y inJziey,  ktore  iednak  nieoiaiç  %ic  ofobliwego  uwagf 
ce  n’cft  dans  le  fcul  article  fcminiu  la  fuiv!  d’une  voyel-  godnego.) 

le;  & alors  on  met  en  fa  place  une  apoftrophe  pour  mar-  A AR,  (rivière  fur  laquelle  e'I  fttuée  la  villa  Je  Berne.) 
quer  fon  retranchement.  Anli  r Autborité  pour  la  Antbo-  Arola  , genit.  Arol*,  m.  AÂR  R/cka  nid  ktorç  icft 
rué.  Ta  litera  A nicniknie  nigdy  nâkoncu  iïow  francu-  Berna  Aliâflo  w fzwaycaryi. 

fkich,  wyiawfzy  farn  artykuf  Btàïogfowiki  la  kiedy  zi  nim  AARBOURG,  (ville  de  SuiJJè  dans  le  Canton  de  Ber - 
niftçpuic  icdnoglosna  dniga  litera,  ni  ten  c/as  roiafto  nicy  ne.)  Arburgum,  gentt.  Arburgi , n.  ARBURG  Aiiâfto 
kfad.-j  1 irerç  /’  z komk;j  a gory  ni  znik  it  fio  a odrzuca.  Szwa  vcarfkic  w Kintonie  Berneâfkim. 

CICERON  nomme  la  lettre  A,  huera  fa.'utarù,  une  let-  AARE(rK>/*re  d'Allemagne  qui  fe  déchargé  dans  le  Rhin 
tere  falutaire  on  une  lettre  qui  donnoit  la  vie,  parce  qu*  au  dejfut  de  Bonn.)  Abrincn,  gen it.  Abrincz, 1 m.  AAR 
ou  s’en,  fcrvolt  anciennement  à Rome  dans  les  jugement  (Rzcka  w nicmczcch  wpadainca  w Rcn  po  nid  Bonn;}.) 
pour  abfoudrc  un  Accule,  lorsqu’on  donnoit  fa  voix  par'  AB  AC  UC,  ou  Mer  de  Sala.  Mare  Cafpium,  gémit. 

icrutin,  jettant  pour  ce  fujet  dans  une  urne  une  balote  maris  Cafpii , n.  Plia.  AfiAKUK  âlbo  Morze  Sali  t* 

fur  laquelle  c'toit  tratfc  la  lettre  A,  qui  vouloit  dire  Ab • ieft  Alorze  Kâfpiyfkie. 

folvo,  J’abfous  l’accufc:  comme  pareillement  pour  rejet-  (On  croit  ce  mot  François  corrumpu  pour  Bacbu.  ) 
ter  une  loy,  car  alors  elle  fignifioit  Antiqno,  Je  rejette  Ali  to  bye  flowo  z Francuikicgo  Bacbu  fkazone. 
la  loy  prôpofce.  CYCERON  nâzysra  litcrç  A hterp  zba - ABAISSEMENT,  fubft.  maie,  (diminuât m,  -retranche - 
n'iennq  âlbo  literf  ktora  dawafa  zycie,  bo  icy  zizywano  z-  ment  de  la  hauteur  d'une  chope.)  Depreffio,  genit.  depref- 
dawna  u Rzymian  ni  fçdach,  dla  uwolnienia  Obwinionego:  fionis,  f.  Vitr.  Dcic &us,genîr.  dcjcdùs,  mate.  Uv.  ZNI* 

gdy  ktodawaf  fenrencyç  fwoiç  przy  fijd/cniu  fprawy.rzucniac  ZF.XIE.zruccnieobalcnicponizcnic  nichylcnie  umnicyfzcnie 
v/  Wotow.-)  fkrzyncczkç  kirtkç  âlbo  Los  nr/naezony  liicr)  wyfokosci  iàkicy  rzcczy:  zrzucii  uiqi  zdiqc. 

A co  znaczyfo  Vtvalntam  Obwinionego;  iiko  tez  dlâodrzu  l'AbaiJJiment  de  ce  mur  a fort  égayé  ce  logù,  Cr  luy  a 
ccnia  iikiego  prawa,  gdyr  ni  ten  czas  zn;  czyfa  sncfip  to  icft  donné  plu*  do  jour.  Hâc  mûri  deprcflionc  *des  funt  exhi- 

prawo  pofianowtonc  kâflîiiç.  laratx  & fada:  illuftriorcs.  Zrzuccnic  tey  sciany  obiasniio 

LES  RO  Al  AINS  marquoient  ordinairement  leurs  ten  dom,  wefelfiry  uczynifo. 

Noms  Propres  par  une  feule  lettre  comme  A.  pour  fai-  ABAISSEMENT  delà  voix,  (lors  qu’on  abaifft  fa  voix 
re  Au  lus.  RZYAIIAN1E  wyra/ali  zwyczaynie  Imiona  en  parlant.)  Vocis  rcmiflto  , genit.  vocis  rcmiflionis , f. 

fwoie  wfefne  icdnç  tylko  litery,  iiko  r.iprzykfad  'A  zna-  guint.  * ( le  contraire  e fl  ) Vocis  inteitio.  Quint.  P 

Cz.jC  An  lu  s.  Elévation  de  la  voix.  SPUSZCENIE  gfofu  gdy  kto  fpu- 

C’ctoit  auflî  parmi  les  Anciens  une  lettre  numérale  fzcza  gfn*  w raouicnin  nizfzvm  g fol’c m âlbo  cicho  mowi  ; 
qui  marquoit  yoo.  comme  on  le  peut  voir  dans  Valcrius  przcciwna  temu  icft.  Podnicficnic  gfofu,  natçzenie  gfofu 
Probus,  & dans  des  vers  anciens  rapportez  par  Baroni*  wyzfzym  gfofcm  mowic. 

us,  qui  marquent  les  lettres  fignificatives  des  Nombres;  ABAISSEAIENT  de  fon  état,  (lors  q'ttn  noble  devient 
dont  le  premier  cft.  Pojfsdet  A numéros  quingentet  or - roturier.)  Capitis  diminutio  , gonit.  capitis  diminutionis , 

dine  reflo.  Quand  on  mettoit  un  titre  ou  une  ligne  droi-  f.  Çic.  PON1ZENIE  fin  nu  czyiego  podupadnicnic  gdy  z 

te  au  deffus  de  l’A,  il  fignifioit  cinq  mille.  Byfa  tez  to  Szlacbcica  flaie  fiç  chfopem,  w chfopy  poftrayzony. 
u dawnych  litera  liezbç  znâcz^ca  jcc.  iiko  to  wid/ied  ABAISSEAIENT  pour  humiliation  ou  l'état  d'  une 
•vr  Waleryufzu  Probufie,  y w Baroniùfzu  ktory  wfpomina  ftrfonne  qui  s'abaiffè  ou  qui  quelque  difgrace  humilie.  Dc- 
dawnç  wicrfzc  wyrazaiijcc  litery  ^ ktore  liezbç  zna.  miffio.  Abieftio  Submifiio,  genit.  onis,  f.  Cicer.  PONI- 
czyfy  kiedy  tytel  àlbo  liniykç  proft^  pofozono  nid  A ZENIE  to  icft  npokorzcnic.nichylcnicftan  ofoby  iâkicy  kto- 
ni  ten  czas  ta  litera  A z rytlcm  znaczyîo  pigi  ty - ja  fiç  fama  upokarza,  âlbo  ktoxç  nicfzczçsliwosc  iâki  poniza, 
iifey.  pokora,  unizonosc  nifkosc, 

ON  DIT  d*  un  enfant  qui  apprend  à connoiftrc  fes  l'  Abaijfament  devant  Dieu  eft  une  attiom  digne  d'un 
lettres.  U eft  à l*  Ahtcè,  Puer  cïcmcntarius,  gen.  pucxi  Chrétien.  Chriftiani  eû,  abjicerc  fe  coram  Deo,  ou  fub- 
clemcntarii.  m.  Sen  Elcmcnta  difeit.  Fer.  Abcccdarius  - mitrere  fe  in  hnjnilitatem  coram  Deo,  C/c.  Liv.  Godna 
puer  dans  S.  Jerofme.  Dzicciç  ktore  zic/yna  fiç  u-  Chrzcscianina  zâbâvi  przed  Bogie  m fiç  unizac  upokarzac. 
Czyc  y poznawae  litery  nâzywai^  Ahecedariufs  to  ieft  0-  ABAISSEAIENT  de  courage.  Animi  infraôio  , genit. 
btecaJfa  ftp  uezqcy,  Gregoryanek  Zék  ziczek  animi  infradionis,  f.  Cie.  Demillio  animi,  genit.  animi 

ON  DIT  auflî  figurcment  en  ce  fens.  Je  ne  fuit  encore  deraiflionis,  f.  Cie.  Scrce  fimtazya  ochotç  tracic. 
an'  a P Abecé  de  cette  affaire,  pour  dire  Je  ne  commence  /*  A haijjèment  du  courage  eft  mal- fiant  à un  Philo fo- 
encore  qti'  À l'entendre.  Tiro  ac  rudis  fum  ad  hue  ha  c phe.  DcJccct  Philofophum  abjicerc,  ou  demittere,  ou  depo- 
in  re  Oc.  NIEWLASNIE  fiç  tez  mowi  lednie  Abeceznam  nerc  animum.  Cie.  Rosumnemu  czfcnielotvi  force  tracil 
n>  tey  ftrawie,  to  icft  ledtvie  poczynam  ftp  w iikiey  rsecsy  nieprzyfloi. 

rqftatrywal , âlbo  Non-y  cale  y nicitviadomy  to  tym  ieftem.  Il  defeendit  jufqtiet  aux  derniers  ahaijfemens  & jufqnet 
ON  DIT  en  manière  de  proverbe,  d’  un  homme  qui  aux  dernieres  foumijftons.  Ad  infimas  abjc&ioncs  ac  pre* 
ne  fçait  rien.  Il  ne  fiait  ni  A,  m B C eft  un  parfait  igno-  ces  defeendit,  ou  fe  demifit.  Abiecit  fe  atque  proftravit. 
tant.  Littcrarum  ou  artium  plane  rudis.  Cic.Liv.  Infci-  (finalement  ) Oc.  Przyfttomu  ai  do  oftatniego  itpoko- 
tiflinius.  Plant.  Przyfîowiem  toz  fiç  mowi  oczfowicku  rzenta,  do  eftatniey  podtoséi;  untzyf ftp  y euftetn  cale  fi  g fia  g 
co  nie  nicumic,  ini  Atcniesna  to  icft  dcfkonafy  nienki  moftetn  fîc  pôfiatna  ziemi. 

Y litery  niezna.  ABAISSE1,  m.  ABAISSE’E,  f.  part.  pafl".  & abjeô.  F. 

ON  DIT  encore  proverbialement,  d*  un  homme  qui  ABAISSER  dans  f*  diverfes  fignifteaticm.  PONIZONY 
ne  fixait  point  écrire.  Il  ne  fiauroit  faire  une  panfc  d'  A . Poniznna,  Imiç  Przvdatkowc  , obaca  pod  ffowcm  PONI- 
Nefcit  omnino  pingcrc,  ou  exarare  littéral.  C/c.  AlO-  £YC  w ro/nych  wyrozumieniach. 

AVI  fiç  icfzcze  w przyflowiu  franculkim  o tym  co  nie  umic  ABAISSER,  V.  ad.  (Diminuer  de  la  hauteur,  rendre 
pifac  Nie  umiat  y i nâtryslil.  plus  bas  & moins  élevé.  ) Dcprimcrc  , (deprimo,  depri* 

ON  DIT  pareillement,  d’un  homme  qui  fait  une  fau-  mis,  derpefli,  depreflum.)  Demittere,  (demitto  , demit- 
tc  groflierc  en  jonant.  Je  vous  renvoyerai  a l'  Abc  ou  tis,  demifi,  demiflum.)  ad.  acc.  C/c.  PONIZYC.  rzueie 

à r e fiole.  Ad  prima  elcmcnta  te  rcmittam,  ou  te  revo-  znizac,  ui?c  wyfokofci,  nizfzç  rzecz  iikq  uczynic  y muiey 

cabo.  We  grze  gdy  kto  przeciw  gry  rcgufom  znacznic  wyfok^,fpuicic,nâchylic. 

y.-jdzi  mowia:  Przytviodp  cip  do  obiecadfa  , àlbo  trzeba  A h ai  fier  quelque  lieu.  Dcprcflîorcm  faccrelocumaliquem. 

cip  znowu  do fîloty  n-rociâ.  Vlp.Wyrownalpcchodzifte  JjadJfte  uczynil  mieyfice  iakie. 

A A (rivière  des  Comtes  tP  Artois  & de  Flandret,  qui  ABAISSER,  (faire  defeendre  en  bat  ce  qui  eft  élevé.) 
fe  va  rendre  dans  la  mer  d' Allemagne.)  Agpio,  genit.  A-  Demittere,  on  dimittere.  ad.  accuf.  Cie,  Ctf,  SP  U SCI  C, 

gnicnis,  m.  (Il  y a encore  pulficurs  autres  Rivières  de  opuscic  ni  dofcoicft  wyfoko. 

ce  nom  dans  la  Wcftphalic  & aillettrs,  qui  ne  font  point  Abaiffer  les  antenne».  Antennas  demittere.  Ovid.  Za- 
autrement  confiderablcs.  ) AA  Rzeka  w Hrabftwach  gle fiuicii. 

Artczyi  y Flandryi  ktora  wpada  w morze  nicmieckic.  s’ ABAISSER,  (baiffir,  s* affaiffer, parlant  d'un  lien  ou  d' 

( Jeft  y infzych  wiclc  rzck  tegoz  nazwifka  , w Weft-  un  baftimeat  dont  let  fondement  font  mauvais  & menacent 

de 
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Je  raine.  ) Dcfcendere,  ( defcendo,  dcCccndi?,  defcendi, 
dcfcenfum.)  Sidcrc,  ( fido,  fidis,  fidi.  ) Confiderc.  Subfi- 
dctc.  ncQt.  Liv.  NACHYLIC  fiç  albo  byé  mcbflo* 

* «ym,  ofiadac,  mewifc  o mieyfcu  iakhn  lub  Fabryee  ktorey 
fundamenta  uflgpnia,  y groiq  ruinf. 

Cette  colline  /*  abaifoit  Jet  deux  eoftez,  en  s ’ élevant  fur 
1 le  milieu.  Is  collis  ex  utràquc  parte  lateris  dejcâus  ha- 
bebat,  & in  fronte  erat  leviter  faftigiatus.  Cnf.  Pagorck 
’ o*  po  obo  ftronach  tniaf  pochylosc  vpofrxodku  rylko 
^ byf  fpiexafty. 

I Le  théâtre  t ' abaijfe.  Defccndit  theatrum.  Plin- 

J un.  Ofiada  freinte  plat  tvidoktt. 

1 La  terre  t'efi  abaijjee.  Confedit  terra.  Uv.  Z te  mi  a 

ftp  zaklpjta,  zapad/a. 

ABAISSER,  ( diminuer,  affaiblir.  ) Dcprimerc.  Mi- 
nuere  ou  imminuerc,  ( minuo,  minuit,  minui,  mina» 
tum.)  Levare  ou  elevarc,  (Icvo,  levas,  levavi,  levatum.) 
Afflige»,  ( affligo,  affligit,  affltxi,  affliâum.)  aét.  aceuf. 
Cie.  PONiZY  C to  ieft  qffabsé  umnieyfiyé,  uifi. 

Abatjfer  let  impôts.  Minucre  vc&igalia.  Cit.  * le  prix 
Jet  vivres.  Annonatn  levare,  ou  laxatc.  Laxiorem  facerc 
annonam.  Cic.  Liv.  Vmnityflyé  podatkow,  poniiyé  ceng 
towarom  y rzeczy  do  kupna  lub  iywnos'éi  nalezqcycb. 

AbaiJJer  une  ebofe  en  la  blafmam.  Afflige»  rem  vitu- 
perando.  * ( le  contraire  ejt  ) Aagcrc  rem  laudando, 
Cie.  I*  Augmenter  par  des  louantes . Pouizac  iekf  rzecz 
gantfc  if  uifi  nbltiaé  Czemu ; przcciwna  zai  ieft  Przyczy • 
niai  przydawac  czego  c bivalve. 

A bai  fer  la  réputation  d'  une  perfone.  Famam  alicujus 
dcprimerc,  ou  imminuere.  Cic.  exténua».  Liv.  elevarc. 
Tacit.  Poniiyé  czyif  reput acyf,  Jtawy  komu  ttymowaé  u- 
mni.-ifjê  wycignczyé. 

lh  abatjfent,  ils  ajfoibtiffent  par  leurs  difeourj  ce  qu'  ils 
ne  peuvent  faire.  Qui  facerc  non  poftunc,  verbis  éle- 
vant. P b ad.  0 balai  § poniiaif  tgzyiiem,czcgo  dokazaé  fami 
uczynksem  nie  mogf. 

( Métaphore  Latine  prife  d’ une  balance,  dont  1’  un 
des  badins  s'eleve,  à raclure  qu'on  en  diminue  le  poids.) 
Podnofic  w facinQtim  mowi  fiç  przespodobicéftwo  wziçte 
od  wagi  v ktorey  icdna  feaia  ty le  podnos'i  fiç  ku  gorze, 
lie  gwichru  z niey  uymui). 

s’  ABAISSER,  ( baijjer,  diminuer , parlant  des  vents.  ) 
Cadcrc»  ( cado,  cadis,  cccidi,  c.ifum.  ) Concidere,  (con- 
cido,  concidis,  concidi,  fins  fitpin,  ) ncur.  * Parlant  des 
rivières . Decrefcere,  ( decrefco,  dectefcis,  decrevi,  fins 
fipin  eu  cette  fignification.)  neut.  Liv.  Hor.  USTA- 
WAC  y uftaic  mowi  fiç  o wiatrach.  Motvifc  zis  o wo- 
Jzie  y rzekatb  mowi  fiç  upadac  y opadfa,  ofiadaé. 

Les  rivières  s'  abaijjênr , diminuent.  Flumina  fubfidunt. 
Ovid.  Flumina  decrefcunr.  Hor.  Rzeki  opadaif  oftadaif. 

Les  vents  s'  abaiffent.  Vcnti  cadunt,  ou  concidunr,  ou 
Sublîdunt.  Hor.  Prop.  Ponunt  vcnti,  Firg.  Wiatry, 
liftai). 

ABAISSER,  ( abattre,  reprimer , dijjtper.  ) Depri- 
mere.  Comundcrc,  ou  rcrundere,  ( tundo,  tundis,  tndi, 
tufom.  ) Compcfccre,  ( Compefco,  compefcis,  compe- 
feui,  compefeirum.  ) Prangere,  ( frango,  frangis,  fregi, 
fraâum.  ) Oifcoterc,  (difeutio,  difeutis,  difeuffi,  difeuf- 
fum.  ) iâ.  acc.  Cie , Liv.  P lin.  ZNIZYC  Zlamac  Uy- 
mowae  podkromié,  rozpçdzié  roatrzeiwic  rozchodzi  fiç. 

AbaiJJer  Jet  fumée  t du  vin,  les  difjtper,  les  abattre.  Di- 
feutere  ebriecatcm.  P lin.  Piianfltvo  rozpçdzié,  tpyjsu- 
maé  fig  nrytrmezwié. 

AbaiJJer  la  férocité  d ’ une  perfone.  ou  l' humeur  far  ou* 
obe;  le  rendre  plus  naittable  6*  plut  bnmain.  Ferocitatem 
alienjus  teprimere.  Cie.  Ztamaè  pojkromil,  zucbwatosé 
ezyif:  albo  fantazyq  nieugfajkanq  do  ludzkosti  przywieii. 

AbaiJJer  les  fumées  de  quelqu'un,  en  un  fens  figuré 
pour  dire,  JiJJiper  fi  colere,  la  calmer.  Reprimere,  ou  pef- 
fum-dare,  ou  rcftingucre  alicujus  iracundiam.  Ter.  Plaut. 
Cic.  Iras  alicujus  mollire.  Liv.  Niewtasnie  fip  te*  mo- 
wi;  fumy  czyie  poniiyé  to  iejl  gnietv  y cbelerp  pobamotraé 
**yift  gniewliwoic popfdliwoic  czyif  uimiersyc. 

ON  DIT  en  cette  lignification  par  maniéré  de  prover- 
be, Atnsijfir  le  caquet,  ou  le  babil  de  quelqu ' un,  ou  fin 
tnfilence.  Petulantiam  alicujus  in  verbis  frangere.  Cic. 
I.iogoam  alicujus  furilem  ac  ventofam  tetundere.  Liv. 
Rccundere  foperbiam.  Pbad.  MOWI  fiç  tes  wtyra 


wyiozumieuîo  prtez  przyffowie:  zatkaé komu gfbp:  toieft 
Pojkromié,  zganti,  Rzekotliwosi  iwiergotlswosé  ujsezypts- 
woié  zucbwatosi  ipzyka  czyiego. 

( Maniéré  de  parler  familière  & de  Converfation.  ) 
(Zw  c/avny  fpofob  mowicnia  yrozmowy. 

ABAISSER  pris,  au  figuré  pour  Hundtier  quelqu'  un, 
le  ravaller,  le  mettre  bas.  Dcmitcerc.  Dcprimerc.  Com- 
prime». Atténua»,  ( ateenuo,  atténuas,  attenoavi,  at- 
tenuatum.  ) Frange».  Abjiccre,  ( abjicio,  abjicis,  ab- 
jeci,  abjectum.  ) aâ.  aceuf,  Cic.  ZNIZYC  kngo  nâchy- 
lii  kogo  mowi  fiç  nie  wlasnie  to  ieft  zi  nnaft,  upoko- 
ft!yc  go,  ztr^cié  ni  doî,  zrlumic  pogrqzyc,  zfozyc. 

Ce  malheur  l'  a bien  abaijfe.  Aniniov  illius  frigit  l>*c 
calamitas.  Cie.  To  niefzczçictt  duiogo  nacbyli/o : pycbf 
Ztezyi. 

lljaut  abat  fer  let  e/prits  hautains.  Elati  animi  compri- 
mendi  funt,  Elaros  animns  comprime»,  ««frangere,  ou 
compcfccre  oportet.  ff'yniojly  durnny  umyjt  xntzyc  upo - 
korzyé  trzeba. 

Dieu  é ave  ce  qn'il y a de  plut  bat,  & abaijfe  te  qu'il  y 
a de  plut  élevé.  Ima  (unirais  mutât  Dcus.  lmo  de  gradu 
tollit,  & atténuai  infignem.  Hor.  Bog  naynizjs'e  rzeczy 
podwyife,  niywyzfe  poniia. 

s’ABAISSEK,  s' humilier.  Sc  abjiccre.  Se  in  hnmili- 
tatam  abjiccre.  Liv.  ZNIZYC  (îç,  upokorzyé, 

s’ ABAISSER,  Je  mettre  & defeendre  h quelque  ebofe* 
Abjiccre  fe  ad  ou  in  a'-iquid.  Cie.  AJ  aliquid  (c  demittete. 
Jÿuint.  UNIZYC  fiç  fpns'cic  fi)  do  czego,  powagi 

fvoicy  uchylii. 

fe  no  rejufrray  point  de  m'  abaifftr  jujqntt  aux  moindret 
cboCet.  Ad  minora  me  demirrere  non  reeufabo.  .Quint. 
Ntebçdf  Jiç  n zbramat  unixyé  ftg  do  lizfijcb  y podteyfycb 
rzeczy. 

Ut  fi  font  abatjfez  à une  ebofe  Ji  baffe  d*  Jl  méprifible . 
In  rem  tam  humilem  tamque  contcmpcam  fe  abjeccrunr. 
Cie.  Do  tey  podtoiéi  y tvzgardy  im  przyflto,  nà  takf  poda - 
li  ftg  nikezemnosi. 

s' AbaiJJer  jnfquer  aux  pim  lafcbet  flatterie t.  Demitti  in 
infimaa  adulariones.  Juf/uet  aux  plut  Ikcbet  prier m.  Aà 
intimas  obteftationes  defeendere.  Tacit.  Poniiyé  ftg  do 
podlego  y niktzemnego  pocblebflwa,  ai  do  ni'godmiy  ie* 
braniny, 

«'ABAISSER,  fe  proportionner  b ceux  qu'  ou  tnflmit  (!r 
a qui  l'on  parle.  Se  fubmittere  ad  menfuratn  ilicentis. 
guint.  Se  componcre  ad  caprum  audiroram.  Cie.  ZNl* 
ZAC  fiç  fpofobic  fiç  przyprawiaC  fiç  flofiwaé ftg  do  posg • 
cia  tycb  do  kogo  kto  mowi  lub  kogo  naueza. 

ABAISSER,  l' oifeau,  (en  termes  de  fauconnerie.  ) 
( luy  ofler  de  fi  nourriture , lors  qu'  il  devient  trop  grat  & 
dan:  un  trop  grand  embonpoint.)  Avi  aliquid  de  ci  b",  ou 
de  cibis  dcduccre,  ou  fuoducere,  ou  detrahere.  Cic.  UNI- 
ZYC ochodzié  ptaka  ( terminem  mysiiwftim  ) Uyisu- 
i)C  mu  zeru  zwyczaynego  Liedy  zbyrnic  zâtyie. 

ABALOURDIR  ou  ABASOURDIR  , uieux  verbe 
aôifdani  noftre  langue,  & d' ufage  feulement  parmi  le 
menu  peuple:  il  fignifie  Abrutir  quelqu'un  à force  de  crier 
après  luy  fr  de  le  reprendre.  Verbis  prntelare  aliquem, 
( telo,  as,  avi,  atutn.  ) aft.  Ter.  Srare  lïowo  w Jçzyku 
Franculkim  ktorego  nie  uzywai)  tylko  mtçdzy  pofpol- 
ftwem,  y znaczy  ogfufzyé  kogo  lubo  odurzyc  uftawi- 
cznie  rinim  wofaniem,  y karezeniem. 

ABANDON,  fuhft.  mafe.  (délaijfement  qu'on  fait  dot 
ebofet  ou  du  perfonnu,  par  méprit  on  autrement.  ) Dereli- 
frio.  Relidio.  Deftitutio.  Defertio,  génie,  onis,  f.  Cie. 
Liv.  OPUSZCZENIE  odft^pienie  iakich  rzeczy  albo 
ofob  przez  wzgardç  lub  infzy  fpofob. 

ABANDON  (fe  dit  d’ ordinaire  adverbialement  dans 
les  cxprelfions  fuivantes.  ) Vne  terre  b I’  abandon,  qu'on 
ne  cultive  point.  Inculrum  ou  dereliéhim  folum.  Cie. 
OPUSCZENIE  ( mowi  fi)  prze*  prsyffowic  w nâûçpu- 
ifcych  mowiçnia  fpofobach  ) grunta  opuflezone , ktorycb. 
nieuprawiaif-  Pufla  nieorana  saniedbana  rola. 

Laiffer  fin  bien  b /'  abandon , ( V abandonner  an  premier 
qui  t'  en  voudra  emparer.  ) Rem  fuam  cuivis  exponerc» 
ou  permittere.  Pro  derelifto  rem  habere.  Cic  Habese  de- 
rcliâui  rem  fuam.  Au!.  Gel.  Opuièié- odflfpié  dobe  fttroieb 
zoflawié  ie  kaidemn  kto  tylko  iecbce  ie  opanowaé. 

Laijfir  fan  bien  i f abandon , ( le  négliger  entièrement, 
U «’ea 
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au, un  foin.)  Rei  fimiliaris  curant  abjieere. 
Rem  famllia.em  négligé...  Ci'.  Ofuiiit  M'a  fwca.ona 
zaniadbal,  iadn^o  Jlarama  o»«i  mtmuf. 

Tout  eft  à l'abandon  chez  luy.  Domi  illiui  cunda  funt 
neelcttui.  Ter.  Rcliflafoot  caaSa  ncglefla  apué  ilium. 
Sain,.  IV ’•  "W  .pujl'zane. 

ABANDON  figuifiu  auffi  li"U"  qn  ou  fi  J.nna  da  mal 
fai",  comme  U laiifi  fa  "fin,  a T abandon.  , I la  la,ff' 
mw"  A leur  fin,  aif,' fin,  on  prend"  aucun  fi, n.  Suo.li- 
tcios  negligit  & ad  eoium  atbitnum  libidlncmqoe  vive- 
",  linit  Ci?.  OPUSZCZENIE  mowl  6ç  tca  o dozivo. 
lcniu  fvry  woli  y niekatnosci.  DopnJScna  posmalaDzi'aom 
theim  fimmali  wji'lti'p.  daiaiki  ni  »olq  pufzczooc. 

^ ça,  homme  a «c'cu  lo  me  fa  mi' dan,  un  abandon  à toula 
Caria  dü  mi",.  Hic  dura  vircret,  in  omm  vmorum  gc- 
necc  volutatua  eft.  Hic  dum  vivercr,  omm  imemperan- 
5'  fe  addixit.  Ci'.  Ton  'ztowi'k  eut'  z,','  jma,'  t"n,a- 

t^Ca-  “oPuIzCZONÏOpÏsZCW 

«fatkowe.  Zoftawiony.  , . , 

Abandonne  da  mtd"im.  Deplotatua  a medicis  oc  de- 
IHtutol.  P'in.  Dcicliaus,  ou  defpetato.  a ncdicu.  Cm. 
Depoiûus.  a,  ...  Ci,.  Odb,cionp:  odjiit,on y od  modybom 

,b‘( cT&'/mo.  fuppofe  qo’  un  malade  ai.  c.c  aban- 
denne  de.  Mcdicrav  S expofe  en  fuite  a la  porte  de  Ton 
foeie.  félon  la  coû.ume,  afin  de  recevoir  quelque  remede 
de®  paiTam.  s'  il.  en  renient  quelqu  un  par  hafard  pont 
guérir  fon  mal  ) To  ofta.nie  Bo.e,  ktadx.e.  ac  cher, 

! UÈ  odftapiony  bsdjC  od  meilyko»,  wyitnwrony  ici» 
raed  drzniami  lob  «ro.ami  miefzlama  fwego  lako 
ewvczav.  =by  °d  praeehodaîCych  lodai  rajç  rak,  y po- 
mem  na  ehorobj  fwoij  odebrat  Iczcllbymu  trafunktem 

lalr»e 'affaira  abandonna’',  d'fifprr't.  Defpcrata  res.  Ci'. 
Deplor.ta  tes.  Pim.  Sprama  zd'ft'rcn  ana,  rz"Z  'ata 

^Vn'  édita  abandonne',  qu’on  na  peut  pin,  défendra.  Urba 
dépolira.  J«r.  Miafio  adfiqpionc,  odbi'Zon',  k,o"go  , uz 

bronit  niemoznd.  . 

ON  DIT  abfolumcnr,  C*  eft  un  abandonne  (C  eft  un 
tomme  perdu  de  débauchés , qui  ne  donne  point  d’ejjxrance 
Ja  ZSfmn.)  Perdit»,  ac  diiTolu.u.  homo.  ProH.ga.ua 
_c  perditus.  Ci'.  Ad  omnem  libidmem  proieflus.  Ta',. 
Difeinttu.  nepos.  Hor.  MOWI  fiç  te.  zSoÇ,  czfom.ab 
..inion,  llra'ony:  oktorjm  zadn'y  nddzin  popra- 
% .,"no,l,nj  D'fiora,.  Rajfifiv  ni  mjtpfik. 

Z>'i  Cette  dernière  expreffion  Latine  «ut  dire  »»  pa,U- 
dlCnni  n’a  point  lia  fa  "ba.  & elio  vient  de  ce  qn  a Rome 
■P.  eeeardoit  comme  nn  fainéant  celuy  qui  nelioit  point 
Ûvee  one  ceinture  fa  robe  après  I’  avoir  r.  evee.  pour  a- 
gi,  d’ une  maniéré  plu.  libre;  St  de  ce  qu  .1  arrive  fou- 
lent que  le.  enfan.  qui  ont  leur  pere  & leur  grand-pere, 
s*  adonnent  i la  débauché  S ne  prennent  point  foin 
de  leur  bien.  ) la  oftatnia  expreflya  w taciillkim  ana- 
cav  wnucaek  nicopafany  y poehodai  a tqd  la  w Ray- 
mie  miano  a.i  gnuinego  y nikezemnego  tego  krory  me 
onafvwalfie  fzaty  podnlolzrzy,  azeby  tym  »olmey  mogl 
bil,  y zc  traira  fiç  ezçflokroc  Ii  dzieel  ktoreroaiqOy- 
ea  y Dziada  fwego  pufzczaiq  lie  na  rozpuftç,  zadnego 
nie  czvniac  ftarania  okoïo  dobr  furoicq. 

ON  DIT  pareillement,  C*  'fi  un'  abandonne'.  ( C aft 
...r  dUo  aui  >’  abandonna  à Ion,  manant.  ) V ulgata  virgo. 
Vulg.to  eo.por.  muher.  L,v.  MOWI  6,  tei  o mepo- 
czciwey  niewiafeie  Rofiafniia,  tatvna  niarzadm'a,  pofioU- 

'‘aBANDONNEMENT,  fubft.  mafe.  { abandon  , ou 
"dion  qu’on  fait  da  fi,  bi'n,.)  OocIMio.  Cellio.prmr. 
«ni..  (.Ci'.  PUSZCZEN1E  puflczanta  maifinoi't,  ujlq- 
tieme  prn’pr.e,  tvlanie prêica.  * 

1 ( Ce  mot  François  eft  plu.  d’ ufage  qu  Abandon,  Il  ce 
n'eft  au  barreau.  ) To  Ro.o  Cajfpaprawa  albo  nlliip.e- 
nie  pra.a.ieft  b.rdziey  w uaynanin  n Francuaow  a nizelt 
Pufî'zania  maiîtno.ci,  oproez  wprawie. 

Pair'  nn  abaudonn'm'n,  * ram  fi,  b, an,.  Bonn  Omni- 

bu.  ccdcre.  Suint-  Dobt  .fzyftkicb  utt|pie. 
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ABANDONNEMENT,  ( délaiffimint  d’un'  parfinnr 
fans  fecours  ô’  fttns  tonjblation.  ) Dercliclio.  Dcllitutio, 
genit.  oni»,  f.  Solitudo,  ini»,  f.  Qic.  OPUSZCZE- 
NIE  iakiej  Ojoby  bez  pomocy  y bts  pocitchy  zoftaiqcey. 

Il  vit  dans  un  grand  abandonnement . In  ASagnà  eft  fb- 
litudinc.  Pro  dereliâo  babetur.  Cic.  Zyie  rvoftatuimnd 
wftyftkich  opuftezeniu. 

ABANDONNEMENT  fignifie  aufli  débauche,  dijfolu - 
tien  dans  laquelle  en  pajftt  la  vie.  comme  II  vit  dans  Mit 
grand  abandonnement.  Perdicc  ac  difTolurè  rivir.  Intcm- 
peratèi  ou  immoderatèg  ou  immodefte  viTit.  Cic.  Omni 
inremperantia:  vitam  addixit.  Auïl.  ad  Heren.  ZNACZY" 
cez  rofpuftç  fwywol^  wktorcy  kto  iyie,  nâprzyklad  ryio 
nictzfdnie  zyie  putcivfzy  Hç  na  wfzyftko  ile. 

ABANDONNER,  V.  aft.  ( JaiJJer , quitter.  ) Linque- 
re.  Derelinqnere.  Rclinqucrc,  ( linquo,  linquis,  liqui.) 

( le  fttnple  e[l  {ans  fipin , maie  fis  tompofes  en  ont  un,  derc- 
liâum,  reiiâum.  ) deftitoere,  ( deftituto,  deftituis,  defti* 
tui,  deftitutum.  ) ad.  accuf.  Cic.  Plaut . OPUSC1C 
zoftawic  porzueie  oddalic  liç,  rufzyé  zk^d. 

Abandonner  nue  entreprtje.  Sufccptam  negotium  defe- 
rerc.  Lsv.  Dcfticucrc  rem  inchoatam.  Liv.  Incœptum 
opus  deftitucrc.  Qvid.  Relinqucre  aliquid  inclioatum. 
ad.  Cic.  Dcâcere  coeptii,  ( dcficio,  dcficis,  defeci,  defc* 
dum.)  n .Val-Max.  Incoepto,  ou  conatu,  ou  à corfato 
defiftcre,  ( defifto  , defiftis  , deftiti  , deftnuri».  J ncot. 
yirg.  Caf.  Zaczftq  ftrasvp  porzueu-  potzqwfty  przeftai 
uftac  w Imprezic. 

Abandonner  la  cauje  pnblqtie . Derelinquere  caufam 
communem.  Cic.  Les  aftaires  publiques.  Rcmovcre  fe  à 
regotiis  publicis.  I.es  aftaires  des  particuliers.  Operam 
fuam  rcmovcre  â populari  coctu.  Cic.  Porzucit  Jprawf 
poftohtq.  Interet  publtczny  zàrzucit,  oddalié  ft(  cdftratopu- 
biicznycb , odftraw  prywatnych. 

Abandonner  Jd  profeftion.  Definerc  artem  , ( defino, 
definis,  dofii,  dcûtum.  ) Rcmovcre  fe  ab  artc  fuâ,  ( re- 
tnoveo,  removes,  removi,  remotum.  ) ad.  Liv,  Odflf 
pii  poninnosii  ftvoiey  ftanu  fwego. 

Abandonner  le  parti  de  quelqu'un.  Tarte*  alicujus  defe- 
Tere.  Ab  aliquo  deüccre.  Ab  aiiquo  defeifeere,  ( defei- 
feo,  defeifeis,  dcfcivî,  dcfcUum.  ) ncut.  Cic,  Odftqpii 
ftrony  iakiey. 

Son  crédit  & f»  réputation  l ' ent  abandonne . Deferuit 
hune  Adcs  & fama.  Plaut.  Kredyt  y reputacya go  odflf- 
fila.  . 

Les  force t V abandonnent.  Vires  eum  deferunt.  Dchcte 
viribus.  Illi  ou  ilium  dcficiunt  Tires.  Cic.  Sity  go  wiafnt 
odeftly. 

Alors  toute  noftre  confiance  nous  abandonna , & «ont  com- 
mençâmes â envifager  la  mort  comme  certaine.  Tum  «ici» 
dit  omnis  confiant!*,  & mors  non  dobia  oculos  ceepit 
obdacerc.  Petr.  Na  ten  czat  ftatosc  nafta  nas  odftqpita, 
y sguba  p wna  w oezacb  nam  fia  ne  fa. 

Abandonner  le  grand  monde  pour  vivre  en  repos  dans  la 
folitude.  Conferre  fe  à turbâ  in  otiom  & folitudinen, 
( confero,  confers,  contuli,  collatum.  ) ad.  Cic.  ConCde- 
rc  in  otio,  ( confideo,  confîdcs,  confedi,  confcfTum.  ) 
ncut.  Cic.  Reccderein  tuta  otia.  n.  Hor.  Od  publicznt- 
go  sgiefku  ni  ofobnoii ftp  udac. 

Il  a mieux  aime  abandonner  Jet  arrhes.  Maluit  pignus 
deferere,  Plaut.  Maluit  arrhaboni  relinquete.  Terenr. 
IVolat  zaftawtt  odftfpii.  . _ 

Abandonner  [es  œufs , ( parlant  d' une  poule , qui  cou V* 
fa  petits,  & qui  les  laijfe,  ) Incubationem  derelinquere. 
Foetus,  ou  pullos  fuos  defererc.  Porzucit  iaia  ( snotoi^t 
o kokofty  ktora  fiedzqc  ni  iaiacb  one  porzuei.  ) 

N'  abandonnez  pas  l'  eftriert  ( tenez  vous  ferme  i che- 
val Jùr  vos  eftrier  s,  prenez  garde  qu'il  ne  vous  jette  a ter- 
re. ) Hcrcas  equo,  ou  in  cquo  firmiter.  Cave  ne  te  ex ■ 
cutiat  equus.  Liv.  Cave  ne  ex  equo  décidas.  Caf.  Nif- 
opulsezay  ftrsemienia,  trzymay  fiç  moeno  ai  koniuwfirzt- 
mionach , flrzez  ftp  zeby  cip  z ftrbie  nie  zfadzil. 

ON  DIT  en  ce  fens  par  manière  de  proverbe.  Af 
abandonnez  pas  l'  eftrier , c’  eft  à dire  Servez  voue  des  a- 
vantaga  que  vous  avez,  ne  la  quittez  point.  ObUtam 
occafioncm  tene.  Cib.  Urere  tuâ  fortonô.  yirg.  ZAZi- 
WAl-^  tegoz  famego  w przyfîowtu:  Nie  opttftczuy  ftrze- 
mienia  to  icft  Pagody  wcsejhosci  przeflrztgui  do  iakiey 
rzeczy.  ymiei  sazyi  csafu.  7* 
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Je  n'ay  pas  voulu  que  ma  pareffe  me  fifi  abandonne*  met  lorî  parer®,  (pareo,  pares,  paru»,  paritum.  ) neuf.  * Aux 
efiéranca.  Mcà  defidiâ  fpem  déférer®  nolui.  Plaut.  Nie-  voluptés.  Ocdere  fc  libidini.  Voluptatibas  fc  conRrin- 
cbctafem  dla  gnusnolii  tracii  nadziei.  pendu m dare.  Tradcrc  fc  libidinibus.  Cie.  Vencri  fe  fc 

Abandonner  fs  liberté,  la  faenfier  & fe  rendre  efclave,  dedere.  Luxuri*  indtilgere,  ( indulgco,  indulgcs,  indul- 
four  faire  la  fortune  de  quelqu'un.  Gratifiez»  liber  tâtera  fi,  indultum.)  neur.  Suer:  Stvoiey  zawsiçiosciJtncbat,i* • 

fu  a ni  alicujus  potentix.  Sahtfi.  IVolnolù  ftvoiç  Jakryfiko-  lotvi  fistemu ftp  podat,  wtafrey  Rofiofiy  fiç  poddai. 
tuai  y fiai  fie  niewolm  hem  ficzçitia  cudzege.  , Si  je  voulais  m'abandonner  4 ma  joye.  Si  gaudio  mco 

ABANDONNER,  ( délaijjèr  quelqu'un  ou  quelque  indulgerem.  Phn.Jun.  Gdybym  chctaf  ist  sa  ttkonten • 
tbofe.  ) Linquere.  Rclinquerc.  Dcrclinqucie.  Dcfcrcre.  tentotvaniem  fweim. 

Dcponcrc,  (depeno,  deponis,  depofui,  depolitum.  ) ad.  s' Abandonner  aux  pleurs  comme  une  femme.  Dcdcrc  fe 
accuf.  Alicui  deellc,  ( defum,  decs,  defui  ) Lie.  OPU-  lamentil  muliebriter.  Oe.  Se  in  rruliebres  fletus  projice- 
SC1C  odfiqpit  hogo  alboezego.  rç.  Ltv.  Tradcrc  fc  lacrymis  muliebriter.  Cie.  Totura  fe 

Abandonner  quelqu'un  dans  fa  difgrace.  Afflidutn  ali-  lacrymis  dolorique  permittere.  imlulgcrc  lacrymis.  Ovid. 
quem  dcicrere.  Tacit.  In  malis,  ou  in  xrumnis  aliquem  Ptakai  fllocbai  lamentorrac  idb  Baba. 
dcfererc.  Ter.  Alicui  abefle.  Cïr.  Odjtqpic  kogo  us  nie-  Abandonner  fa  jeuueJJe  à toute fi  rte  d*  intempérance.  Ad- 


J’czçiitu  nie  prsybyt  ni  pomoc. 

Abandonner  Ja  femme,  fis  enfans.  Defercre,  ou  relin- 
quere  uxorcm,  liberos.  Uxorcm,  liberos  pro  de  relie)  is 
habere.  Cie.  Zony  y dzieci  edfiqpit. 

Abandonner  fut  biens  au  bafard.  Sorti  fortunas  fuas  de- 
ftitucrc.  fie.  Na  fie  zç  site  dobra /n  ote  opuseti. 

Itefl  fs  malade  que  la  Méie  ms  l'ont  abandonné. Omnea 
inediei  diffidunc,  adeô  graviter  a-ger  cR,  ou  adeô  exafpe- 
ratur  m or  b us.  Cic.  Celf.  Tak  iejl  ebory  zego  Doktorosvie 
odfiqfili  te  wfiyfcy  zwftpili  0 nim. 

ABANDONNER  quelqu’un  ou  fa  vie  au  premier  qui 
le  pourra  tuer,  c’eR  à dire  Le  projertrt  A iquctn  proferi- 
hère.  De  capire  alicujus  faccr» , ou  i erre  prolcripiioncm. 
Cic.  IVYIVOLAL  kogo,  lubgtomç  czytf:  ktoby  if  oddat. 
Banteya  nuelka. 

Celuy  qui  abandonne  la  vie  de  quelqu'un  au  premier 
• venu , qui  le  proferit.  Profcriptnr,  genit.  proferiptotis,  m. 
Blin.  Ten  co  wywotuie  nrywotywacz 

Celuy  dont  la  vie  efi  ainji  abandonnée  & qui  efi  proferit. 
Profcriptus,  a,  m.  Cie.  IVymotany. 

ABANDONNER,  (quitter,  jetter  là  par  méprit  ou  au- 
trement, négliger,  ne  tenir  compte .)  Relinqocrc.  Mi  Itéré. 
Dimittcrc,  ( mitto,  mittis,  mifi,  milfum.)  Projiccre. 
Abjiferc,  (jicio,  jicij,  jeci,  jedum.  ) Dcfererc.  ad.  acc. 
Cic.  Dcrclidui  habcrc,  ( habco,  habcs,  habui,  habitum.) 
ad-  acc.  Liv.  OPUSCIC  odeyst, porzueie  lada  iak,przez 
wsgardç,  nizaez  nie  miet. 

Abandonner  fes  arma.  Arma  dimittere,  ou  projicere. 
Cic»  CaJ.  Sa  liberté.  Libertatem  fuara  projiccre  Lie.  Sa 
tiens , /à  vie.  Periculum  frumarum  de  c.pit*s  négligé- 
rc,  (negligo,  negligis,  neglcxi,  ncglcdum.)  Cie.  Viram, 
fortunas  dcicrere.  Ltc»  torsucié  broti.  IVolnoili,  D»br> 
Zycia  odfiqpii. 

Pour  ne  Je  point  abandonner  en  un  danger  fi  prejfant  Ne 
Ahi  deeflet  in  hia  auguRiis.  Cic.  Aby  fiç  m tak  nagfym 
uiebejpiecscnfln'ie  nie  opus'dé. 

ABANDONNER  un  heu , ( le  quitter , s'en  retirer.  ) 
Dcfcrcrc  locum  aliquem.  Ex  atiquo  l«co  cxcederc,  (cx- 
ccdo,  cxcedis,  cxccïfi,  cxceflum.  ) neut.  Profngcre  ex 
«liquoloco,  ( profugio,  profugu,  profugi,  profugitum.  ) 
«eut.  * Sc  projicere  ex  aliquo  loco.  Cic.  Caf.  OPUSCIC 
mieyjce  iakie  odeyst  odfifpié  rufiyt  fiç  fi  ad  z fioczyi  zkqd. 
• ABANDONNER,  ( taijfer,  donner,  permettre.  ) Re* 
linquerc.  Dimittere.  Permittere.  Tradere,  ( rrado,  tra- 
his, tradidi,  traditum.  ) Dare,  ( do,  das,  dedi,  datum.  ) 
Dedere,  ( dedo,  dédis,  dedidi,  deditum.  ) ad.  acc.  Cic. 
20STAWIC  pozwolil  oddat  poddai. 

Abandbnner  une  ville  au  pillage  au  feu.  Urbem  dire- 
ptioni  fie  inccndii*  relinquere.  Cic.  Urbem.  diripiendam 
date.  Caf.  Urbem  ad  diripiendum  & ad  incendia  trade- 
tc,  ou  conccdcrc.  Cic.  Caf.  Oddat  miafio  iakie  na filq- 
dro  trame  y fia  lente. 

Abandonner  fin  reffentiment  au  bien  de  l*  Etat.  Iracun- 
diam  fuam  reipublic*  dimittere.  Caf.  Zalfiooy  y zem- 
Jiç  dobru  public  znemu  darnvaé. 

Abandonner  un  peuple  i da  dijjhnfions  publiques  Civil!- 
fcus  difeordiis  tradere  populum.  Na  niezgody  y kfotnie 
iantne  lui  podat. 

/ Abandonner  entièrement  i quelqu'un,  fe  donner  tout  i 
lue.  Sc  totum  alicui  tradere.  Cie.  Se  permittere  alicui. 
Cie.  Cale  fiç  kemu  oddae  pozwolit. 

s' Abandonner  à fin  reffentiment.  Iracnndiz  fervire, (fer- 
vio,  Terris,  fervm,  ferritum.)  «eut.  * A fa  douleur.  Do- 


iccrc  pueritiam  fuara  omni  intemperanrix,  ( addicn,ad- 
dicis,  addixi,  a Jdidum.  ) Au3.  ad  heren.  Mfody  n-iek 
fntoy  tifielkiey  oddat  rofiuStie. 

ABANDONNER,  ( expefèr  à tout  venant,  profiituer.) 
Vulgare.  Prevulgarc,  ( vnlgo,  vulgas,  vulgavi,  vulga- 
tum.  ) Publicarc,  ( publico,  publicas,  pubiicavi,  pubii- 
catum.  ( ProRituere,  ( proftituo  , profliruis,  prnltitui, 
proRitutum.  ) ad.  acc.  Plaut.  Cic.  WTSTAW1C,  nie- 
rzqdti  patrzyt , tryJai  nâ  zle. 

hile  abandonna  fa  fille  pour  pouvoir  fiibfifier.  QuxRàs 
causâ  corpus  fi  lia:  vulgavit,  eu  pervulgavit,  cwpublica- 
▼it.  (^uzRûs  causâ  paiam  in  nicretriciâ  ritâ  liliam  col- 
locavit.  Plaut.  Dla  pozyseieuia  nia  fit  ego  Lorkç  nJ  nie - 
rzqd  tvydata. 

s’ Abandonner,  ( feprofiituer,  fit  permettre  i tout  venant, 
tomme  la  fila  de  maucaife  vie.  ) Se  fe  indulgcrc.  Juv. 
Sui  copiant  faccre.  Vulgare  corpus.  Plaut.  Siebie famq- 
nj  ntersfd  teydai,  iâbo  czynif  zlego  zycia  ofoby. 

ABANDONNER  quelqu’un  an  bras  fe  eu  lier,  c’ eR 
renvoyer  un  Clerc  tonfuré  par  devant  la  juga  talqua  fur 
un  eat  privilégié  Remittcre  Clericura  ad  judieem  Laï- 
cum.  Sqd-u  i Sn'ieckicmu  Duchosvnf  Ofobç  oddat. 

ON  DIT  familièrement  Abandonner  une  ebo/è  au  brat 
féeutier,  ( parlant  de  quelqua  refia  de  viande  que  la  mai - 
fira  abandonnent  aux  valett.  ) Aliquid  fervis  comeden- 
dura  permittere.  A/0 IV l fiç  tei  toz  po/policie  0 iâbiey  rc - 
ficie  ebleba,  lub  rzeczy  do  zytreosti  nJlezqcycb , ktore  Pan - 
fivo  ni  czeladkç  puficsa , aby  to  tniçdzy  fiebie  rozebrali. 

ON  DIT  en  termes  de  fauconnerie,  Abandonner  l’  oi - 
Jean,  pour  dire  le  laiffir  libre  en  campagne,  Avcin  dare  li- 
bero  a£ri.  T rminem  mysliwfkim  mowi  fiç  PusCié 
p-aka  to  ieR  wolno  rru  buiac  popowietrzu  pnzwolid. 

ABANO,  ( lieu  célébré  proche  de  Padoue  en  Italie  où  i! y 
a da  bains  d’eaux  clqpid*  qui  font  médecinala.  ) Aponus, 
genit.  Aponi,  m.  Suet.  ABANO  flawne  mieyfee  *e 
Wfnfrcch  blifito  Padwy,gdaie  fç  Cicplice,  to  icR  «ody  Bu- 
tçcc  do  lekarRw, 

A B AQ.UE,  fubR.  mafe.  ( terme  d*  Arcbitellure.  ) Aba« 
eus,  genit  abaci,  m.  Vitr.  SZ  AC  HO  IV N ICA  Termin 

Architektury. 

( C'eR  le  plus  haut  membre  do  chapiteau  de  la  co* 
lomne  Corinthienne,  qui  fert  comme  de  conrcrcle  au 
panier  de  fleurs  qu'elle  repréfente.  On  l'appelle  Tailloir.) 
JeR  to  nây wyzfza  czçsc  kapitclu  albo  wierzcholka  ko- 
lomny  Koryntfkiey,  fTozçca  iako  zi  nâkrycie  kofxykft 
kwiatow  ni  tey  kolumnie  reprezentowanego  zowiç  go 
kvadrat. 

ABASTARDIR,  V.  ad.  on  prononce  ABATARDIR. 

( rendre  bafiard  6*  fauvage , corrompre,  altérer  la  nature, 
les  qualités  des  ebofes,  le  naturel  d’une perfonne.  ) Depra- 
rare.  Vi tiare,  ( o,  as,  avi,  atum.  ) Corrumpere,  ( cor- 
rumpn,  corrumpis,  corropi,  corruptum.  ( ad.  acc.  Cie, 
FAtSZOWAC  Preerabiaé  PSOWAC  zgvalcié  co,  naru- 
fiyc  fkazic,  to  ieR  pomiçfiat  przyrodzone  ptafieeiii  iaktey 
rzeczy,  hsb  pmymioty  ofoby  iakiey  odmienit. 

La  valeur  des  fildars  abafiardie  par  de  continueUa  volu - • 
ptez.  Frada  militum  virrus  aflîduitate  vojuptaium.  Taeit. 
Mçfiwo  y cnota  Zofnierfia  ufiar/uznq  ninifioma  y fiazona 
fiefiezotf. 

La  planta  d’Orient  qu’on  apporte  en  Europe,  s* abafiar 
dijfe ment  (y  perdent  beaucoup  de  leurs  qualités.  Plant*  & 
radiées  Orientîi  adveds  in  Europam  dégénérant  in  feri- 
tatem.  Plia,  ou  dégénérant,  (fistl.  ncut.  ) Vsrg.  ' Sscze. 
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fj  wfcbodnie  y ziola  prscnieftone  do  Eurtpy  dzlczeif  y oJ- 
rodne  fif  Jloiq. 

ON  DIT  au  figure,  l'Abaflardir  par  faifiveté.  Socor- 
dia  languefeere,  ( feo,  i».  langui,  fans  fuptn.  ) neut.  Ta- 
tit.  Otio  deprarari.  pafl".  Cic,  AIOWI  û;  nie  wlasnic 
fltasic  ftf  gnufnosciq. 

La  mifere  & la  ftrvitude  ont  abaftardi  le  courage  det 
Crect.  Grxcorum  animi  fervitute  ac  iniferiâ  fraâi  funt. 
L v.  Npdza  y uiewola  jkixify  mffltco  Grtkow. 

lit  s'aballardiffcnt  par  de  mauvat/u  cou/lumu.  Vitio  dé- 
pravât* confretudinij  dégénérant.  Cic.  Ztcmi  natogami 
odrodntmi  ftp  ftaiq. 

ABASTARD1SSEMENT,  on  prononce  ABATAR- 
DISSEMENT, fubft.  mal'c.  ( diminution  da  bonnet  qua- 
lités acquiftt  ou  natureliet  da  ebofet.  ) Dcpravatio, £*•««/. 
dépravation»,  (.Plia.  ZEPSOWANIE,  lhazenic.to  icft 
nfzcacrbck  dobrych  przymiotow  nâbytycb,  ilbo  rzcczom 
iakim  przyrodzonycb. 

Le/  de  lieu  d'un  payt  caufent  P abajlardijjèment  du  coura- 
ge du  peuple/.  Dclicijs  alicujus  région»  dépravant»,  ou 
vitiantur  populorum  animi.  Cicer.  Dcliciis  fraâi  popu- 
Jorum  animi  molliuntur.  Piefzczoty  iâkiego  kraiu  flta- 
ZÇ  przynof/?  Mçftwu  narodow. 

ABATEMENT,  fubft. m.  (foibleffe,  manque  de  force.  ) 
Virium  debilitatio,  ou  icfeùio,  genit.  onis,  f.Cïc.ZMAR- 
NIEN1K  znikceemnicnie,  opadnicnie,  zeflabicnie,  fil  nie 
doftatek,  omdlcnie. 

Je  fent  un  grand  abatement  par  tout  mon  corps.  Corpo- 
rc  totui  langweo  ou  languefco.  Cic.  Mcmbra  mea  debilia 
funt.  Ter.  Artus  confefti  tanguent.  Luer.  Vire»  mihi  lan- 
gue» in  corpore. Mcmbra  languida  cadunt.  Ovid.  Wiel- 
fci  fïabosd,  rndloic  po  wfzyükim  ciele  czuiç,  fify  mi; 
©def/.ty. 

ABATEMENT  fe  dit  au  figure  de  l’efprit:  comme 
Cét  homme  ejl  dam  un  grand  abatement , depuis  le  renverfe- 
ment  de  fa  fortune.  Fraâo  ac  demiffo  eft  animo  ex  quo 
everfus  eft  fortunis.  Cic . MOWI  fi;  tcz  nie  wfainie 
oflabienic  upadnicnie  na  urnysle:  naprzykTad,  ten  cato- 
wick  upadl  ni  umyile,  animufzu  mu  ferca  ubyio,  po  oba- 
lcniu  fortuny  fwoiey. 

ABATEUR,  fnbtt.  mafe.  ( qui  abat.  ) Everfor,  genit. 
«verforis,  m.  Cic.  TEN  co  obala,  wywraca. 

( Ce  mot  ne  fc  dit  que  proverbialement  au  figure',  de 
celuy  qui  fc  vante  de  faire  beaucoup  de  choies  au  dcllus 
de  fes  force*.  ) comme.  TegO  ifowa  nie  zâzy  waiy  chy- 
ba  wprzyffowiu.nie  wfas'nic:  o tym  ktory  fi;  chlubi  iàko- 
by  wielc  mial  dokazywaé  nid  fiiy  fwoic  ni  przyklad. 

C'efl  un  grand  abateur  de  quillu,  ou  de  boit.  Lingui 
faâiofus.  Plaut.  Fri  vol  u*  jaâator,  îenit.  frivoli  jaâaro- 
ru,  m.  guint.  Vint»  oftentator.^emr  vani  oftentatoris, 
pi.  Liv.  La/y  cote poohalai-  to  icft  cbelp/iwy,  fmocbr.at, 
rozciiga  proporce,  cbvaliburfa. 

ABAT-JOUR,  fubft.  m.  ( feneftre  en  g lacis  pour  rece- 
voir lu  jour  d'enbaut  & éclairer  de*  lieux  bat.  ) Fencftta 
declivis,  genit.  feneftr*  dcclivis,  f.  OKNO  poebodzifto, 
albo  zpochyfa  dane,  dla  swiatla  odcbicrania  zwicrzchu, 
y oiwicccnia  mieyfc  dolnych. 

( Ce»  Abat-jours  font  fcmblables  aux  Soupiraux  des 
Caves,  aux  feneftre»  qui  éclairent  des  Offices  fous-terre, 
fit  à celle*  des  Magazins  de  Marchands  qui  ménagent 
un  faux  jour  pour  donner  du  luftre  à leurs  étoffe*.)  (Te 
okna  pochodzifte  podobne  fy  oknom  piwnicznym,  y o- 
knom  ktoremi  iwiatfo  wchodzi  do  officyn  pod  zicmiy: 
lub  oknom  fklepow  kupieckicb,  ktore  przycmic  zwykfy 
îafnoic  twiatia,  àzeby  roaterye  y towary  tya»  fi;  lepicy 
«rydawalv.  ) 

ABATIS,  fubft.  mafe.  ( démolition , renversement,  ru- 
ine  par  la  tempe/ie  ou  autrement.  ) Dcmolitio,  genit.  dé- 
molition», f.  Abat ii  de  maifont.  Tcâorum  ftrages, genit. 
teâorum  ftragis,  f.  Cic , Abatte  d'arbre/.  Arborum  dc;c- 
genit.  arborum  deieâûs,  m.  Ca.fi  Abatit  de  bleds. 
*Segetum  calamitas.^ewf.  fegetum  calamiratis,  f.  Colum, 
OBAL1NY  walenie,  wywroty  od  nawafnosc»,  lub  inf/vm 
fpofobem.  Obaliny  àomow , IVywroty  drzetva , Porazka 
Jttuezenie  Zboi. 

( Si  les  arbres  ont  c'ic  coupez,  on  dira  arborum  concé- 
da, genit.  concadis , f.  Caf.  ) (Jczcli  Drzcwa  f§  sunane 
to  fi;  mowic  raa  Zaftcka . 


ABA. 

ABATIS,  fe  dit  suffi  pour  une  grande  tuerie  de  beftt. 
Ferarum  ftrages,  ou  czdcs,  genit , ftragis,  ou  csdis,  f. 
Phad.  PORAZKA  liç  tcz  bierze  zi po/osenie  wiele 
Zwierzqt  ni  po/owaniu. 

ABATRE,  V.  aâ.  ( renverfèr,  démolir , jetter  par  ter» 
re.)  Dejicere,  ( dcjicio,  dcjicis,  dcjeci , dcjeâum.  ) 
Evertcre,  everto,  evertis,  everti,  everfum.  ) Diruerc, 
(diruo,  diruis,  diroi,  dirutum.  ) Deftrucre,  ( dcftruo, 
deftruis,  dcftruxi,  dcftruâum.  ) Affiigere,  ( affiigo,  affli- 
gis,  atflixi,  aWiflum.  ) Profternere,  ( profterno,  profter- 
ni»,  proftrati,  prollratum.  ) Difcutcrc,  ( difeutio,  difeu- 
tis,  difeuffi.  di'cuffum.  ) ach  acc.  Dcmoliri,  ( dcmolior, 
démolir»,  demolitus  fum.  ) depon.  accuf.  Cic.  OBA- 
LAC  zraucad  laniac  mary  rozwalac. 

Abatre  lu  araignée/.  Tollerc  aranca,  ou  opéra  aranca- 
rum.  Pbad . Paipczyne  zbicrac  zp;dzac,omiccac. 

Deux  de  mu  maifont  font  abatuét  (r  lu  autre s menacent 
ruint.  Tabcrn*  du*  mibi  corrucrunt,  reliquz  rimas  a- 
gunr.  Cic,  Dira  s tnoicb  domom  fiç  obalify , à infe  ftg 
ryfuiq. 

Il  abatit  une  partie  du  mur  avec  te  belier.  Arietibus  ali- 
quantùm  mûri  difeuffit.  Caf.  Taranami  czpié  murent 
obahl. 

ABATRE,  (faire  cbeeir  ou  tomber.  ) Decuterc  on  ex- 
cutere,  dccurio,  decutis,  deeuffi,  deeuffum.)  aâ.  accuf. 
Bor.  Dejicere.  Phad.  ZRZUCAC  ztr;cac. 

On  dit  qu'il  abatit  avec  fa  baguette  lu  teflet  du  pavots, 
Dejcciffe  dicitur  baculo  fumma  capita  papaverum.  Liv, 
Poiviadatq  ze  la/kq  Jlrqcat  makotre gtotvki. 

Abatre  un  mur  de  brique,  le  faire  tomber.  Difcutcrc  la- 
teritium  murum.  Caf.  Rozwatic  iéianp  muron  anq. 

ABATRE  une  forefi , la  couper.  Sylvain  czderc,  ( czdo, 
estdis,  cecid'*,  ccfum.  ) Caf.  Accidcre  fylvam,  ( accidis, 
accidi,  accifum.  ) Lucr.  Las  walii , tpycinic go. 

«’ABATRE,  ( fondre,  j comme  Son  cheval  t* abatit 
fout  luy.  Equus  coiruit,  ( corruo,  corruis,  corrui,  corru- 
tum,  corrutre.  ) ncut.  Sil-ltal.  PASC  upaic  zapaid 
Kon  fip  podmm  rozparf , upadf. 

Le  pont  t' abatit.  Pons  corruit.  Cic.  Mofi  ftç  zopadf, 
pogrqzyf. 

L' Eprevier  s' abatit,  ou  vint  fondre  tout  d'un  coup  Jur 
une  perdrix.  A ccipiter  in  perdieem  involavit.  ( Plaute  a 
du  ln  vulare  in  aliqaem.  ) Ptak padt  nigle  ni  luropattvp, 

ABATRE  prij  figurcincnt  dans  Je  fens  naturel,  ( diffi- 
per,  chajfer.  ) Phn.  Difpellere,  ( difpcllo,  difpcllis,  dif- 
puli,  difpull'om.  ) Solvere,  (folro,  folvis,  folvi,  folutore.) 
aâ.  accuf.  Celf.  Plin.  ROZPEDZAC  roarucic  bierze 
fi;  w nie  wfafnym  wyrozumieniu. 

Le  porreau  abat  l'jvreJJie  ou  lu  fumé u du  vin.  Difcutit 
ebrietatem  porro».  Plin.  Porro  folvitur  ebrieta».  Celf, 
i'.ucztk  ziele  rozpçdza , roztrzezwia  pijanJin-o,//ran'Uto  ze 
fumy  od  mina  n/lfpuiqee  do  gtowy  upadatq. 

Cela  abat  & roqtpt  lèvent.  Hoc  fternic  vente*.  P lits. 
Vcntum  hoc  frangit.  Plin-Jun.  To  uimierza  wiatry. 

Le  vent  t' t/l  abatu  ou  ejt  tombe. Concidit  vcmus.fi/orc/. 
JViatr  ucitbi  u/af. 

Il  arrofoit  la  terre  échauffée,  avec  un  petit  arrofoir,de 
boit , pour  abattre  la  poufftere.  Confpergcbat  humunt* 
«ftuantem,  fedans  pulvcrcm  alveolo  ligneo.  Phad.  Po- 
lcwaI,albo  ikrapiaf  zicmi;  fpickf^.niar^  nâlcwk;  drewnia- 
n^,  àby  kurzawa  upadia. 

ABATRE  en  termes  de  Marine  fignifie  dériver , j* 
écarter  de  la  vraye  route.  Declinare  de  via.  Non  tenere 
curium  rectum.  Cic.  OPUSZCZAC  terminem  zeglar- 
fltini  znaczy  nie  profty  drogy  plynyc,  ale  ii;  od  nicy  ni 
ftron;  «ykicrowad. 

ON  DIT  auffi  Abatre  un  navire , pour  dire  le  faire 
obéir  au  vent  lors  qu'il  ejl  fur  lu  voilu.  Agcrc  navem 
quô  operam  dar  ventus.  AIOWI  fiç  takzc:  podbiâ  okrçt 
lub  fia  tek : to  ie/l  za  wiatrem  go  wykieromai  gdy  iefi  pod  za • 
glami. 

ABATRE,  (réprimer  quelqu'un.)  Retundere,  ( rc- 
tundo,  tetundis,  rcrudi,  rttulum.  ) Comprirmrc,  ( coa- 
primo,  comprimis,  comprcffi,  comprciïum.  ) Frangere. 
( frango,  frangis,  fregi,  fraâum.  ) aâ.  accuf.  /'orgueil 
ou  l'mfoltnce  de  quelqu'un,  fuperbiam  alicujus  ou  infi» 
Icntiam.  Cic.  Phad.  Perfringcre,  ( perfringo,  perfringi», 
perfregi,  pcrfraûum.  ) aâ.  acc,  Cic,  POSKROAUC 

kogo. 
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kogo  , uVroeié  go,  zbiiac  zucbwaîo/c  czyîî.  fed  contra  audcntior  îto  .Pirg.  ( Horace  a dit  en  te  fins 

Abattre  le  caquet  de  quelqu'un.  Linguam  & fcrmor.es  parlant  à plufieurs,  Vivite  fortes,  8c  fortia  peâora  opponi- 
aücujus  retunderc.  Liv.  lnhiberc  alicujus  loquacitatcm.  te  rebu*  adverfis.  Hor.  ) Nieday  fiç  nnyciçzyi  przeci - 
J>hn.  V.  ABAISSR  le  caquet.  Jftyk  CZyi  poftromié,  gç-  tvnoséi,  ale  y onfiem  fiatym  ftp  Jlitv,  y ntezlcmanym. 
bon-ame  ujkromil.  H "e  t'abat  point  dans  le  malheur , (y  ne  Je  cache  point 

A BAI  RE,  ( afoiblir  débiliter.)  Affligere.  Frangcre  dam  l'  adverfité.  Animo  non  diflidir  accepto  incommo- 
Debilicarc.  a£t.  accuf,  Cic.  OBAL1C  oilabic  nadwçtlic.  do,  neque  fc  in  occoltum  abdir(rc  adversâ.  Caf.  * Cicéron 
La  vieilleffe  abat  le  corps.  Affligit  corpus  fcncâus.  Cie.  dit  Aat  animis,  il  demeure  debout , il  ne  s’abat  point.  Za- 
Staroic  0 /labia  ciato.  dnytn  nie  obalony  nie fie zç itiem,  ani  fiç  ebotva  prsed  przeci - 

La  faim  & la  fiifabatent  lot  forcer  du  corps.  Confumun-  tvnoslia , flot  niepomfiony  ani  ftp  chah.  Jni  zicbwieie. 
tur  corpora  famé  & fui.  Cic.  Glod  y pragnicnic  fi fy  Se  laijjèr  abatte  à la  trifiejje.  Triftitik  ou  dolore  frangt. 
ciafa  nàdwqtlai^.  Cic  Se  triftiti*  tradere.  Cic . Podaé  fiç fmutkowi,  zalotvi  Jif 

Il  ejl  tout  abatu  delajfitude.  Illi  laflitudine  fc  lahorc  dat  przekonat. 
niembra  dcficiunr.  Nart.  Attritus  cft  lafiirudine.  Pert.  ABATU,  m.  ABATUc,  .f.  part.  paff.  & adjefh  (dé- 
Alcmbra  multo  laborc  jam  fraâus.  Hor  bPJiyjlek  pracq  fruit,  renverfe  ) L) irtirus.  E ver  fus,  a,  nm.  Cic,  Obalony 
y ojlabiony , fily  nadtargane.  zepfowany  obalona  zcpfowana. 

Le  corps  eji  abatu  de  maladie.  Corpus  morbo  débilita*  ABATU,  pris  figurcmcnt,  ( découragé.)  Affliâns.  Pro- 
sur. Corpus  intabefeit  morbo.  tic.  Ciaio  eborobq  ofia~  ftratus.  Pcrculfus.  Fraélus.  ProHigatus,  a,  uni.  P.  ABA- 
bione.  TRE  dans  fin  diverfer fignifi cations.  OBALONY  vfenfie 

ABATRE  fe  dit  en  ce  fen*  au  figure',  des  troubles  & nie  wîafnym  to  ieft  ztryciçzony  od przcciwnosit,  uà  usnyile 
des  affligions  de  l’aine,  ( decourager%  jetter  dam  l' abat  t-  polonany. 

enent.  ) Affligere.  Frangere.  Stcrnere  ou  profternere,  ABAT-VENT,  fubft.  m.  ( brife-vent, grand pai/lajfon 
( fterno,  Remis,  ftravi,  ftrarum.  ) Percellerc,  perccllo,  qui  fert  à rompre  la  vents  qui  nuifent  aux  planter.  ) Tcgc* 
pcrcellis,  perculi,  perculfutn.  ) aâ.  accuf.  Cic  Frangcre  ticula  ftraminca  ( ou  junc  en, s’il  ejl  fait  de  joncs ) qui  no- 
alicujus  animum  ou  animos.  Plaut.  Liv.  Infringere.  civi  venti  arcentur  ou  franguntur,  genit.  z,  f.  Tcgiilum, 
OBAL1C  mowi  fiç  w tym  finfie  nie  wlafnvm,  to  ieft  1er-  genit.  tegilli,  n.  Plaut.  MATY  Rogoze,  nakrycic  Jtu • 
ce  ochotç  tracic,  utrapic  przerazic.  éqee  do  zajlonieni*  mlodych  fiesepon',  y ziof  od  utatrosv 

Ce  malheur  l'a  bien  abatu.  Hune  calamitas  perculit  ou  fikodtisvych. 
efflixit.  Cic  Hoc  detrimemo  fraâus  cft.  Hirt.  Hoc  inalo  ABAT-VENTS  , (dans  1er  clochers.')  Appcndicul* 
perculfus  eft.  Ciç.  To  uieficzçslie  go  dobrge  mrapito.  campanilium  quibus  & ventuj  & fonus  frangitur,  genit. 
Posa  luy  remettrez  l'ejjru,  qui  ejl  tout  abatu  de  douleur  arum,  f.plur.  Tcftoriola  teftudinea  ou  tcftudincata.orum, 
& d’ajfiiP.ton.  Illi  animum  revclabis,  qui  dolore  & mife*  n.plur.CVe.  PRZYPADLOSC1  to  ieft  Dafzki  (klepio- 
riï  tabefeir.  Ter.  Serca  tnu  dodafi ktore  mu  cale  npadfo  ne  «e  dzwonnicach  od  viatru  ydzwiçkn  dzwonow  umiar- 
oJ  zalts  y utrapienia.  kowants. 

Abatte  quelqu'un  de  paroles.  Protelare  aüquem  verbis  ( Ce  font  de  petits  Toits  en  forme  d’appentis  dans  1* 
ou  conficcrc.  Ter.  Zgromié  kogo Jtowami.  . ouverture  des  clochers,  pour  rompre  les  vents  ti  le  fon 

Si  1er  malheurs  de  là  République  voue  abatent,  je  n'ay  trop  aigre.)  (S)  to  dafzki  w pot  poprzefldcpiane  w 
pas  affez  rfeJJirit pour  vous  confoler,  ne  pouvant  me  confo-  oknacb  ne  dzwonnicach,  dla  zîamanta,  wiatrow  y dla 
1er  moy-mefme.  Si  te  mala  Republiez  frangent,  non  ita  wdziçcznievfzego  wydania  gfofu  dzwonow.  ) 
abundo  ingenio,  ut  te  confolcr,dum  ipfe  me  non  poifim.  ABATURES,  fubft.  f.  terme  de  Veneric.  ( foulures , 
Cic.  (il  fous  entend  confolari.)  Jftielt  nieficzpi  iwoiéi  menus  boit,  brof] ailler  qu'un  cerf  abat  de  fon  ventre  en  paf- 
MztczypoJJo/itey  cip  dolegaiq  y trapus  nie  ftarcsy  mi  dofyè  faut.)  Virgultorum  dejcQui,  genit.  dejeftus,  m.  P lin. 
fiofobow  do pocieeby  tsooiey,fam  dla  ftebic  zadney  znalest  SZI.A  K Jelcni  f/lakowac  Jclcnia  terminent  Mysliwfltiin 
niemogqc.  toieft  cbrofl  pokfadziony , ktory  tfoczy  fobpy  séiele  przeebo - 

Il  faut  peu  de  tbofe  pour  abatte  ou  pour  relever  l'ejprit  dtqe  po  k'Ztwime  Je  Un. 
d’un  Comédien  avide  de  gloire-,  car  un  fieflateur  tanguijfbnt  ABBAYE,  fubft.  f.  ( Monajlere  réglé  par  un  Abbé  ou 
letue : au  lieu  que  celuy  qui  eji  attentif  luy  redonne  la  vtedr  f*r  une  Abbejje.  ) Abbaria.^ftw.  abbatir,  f.  Coenubium, 
lui  enfle  le  cceur.  Parvum  & levé  eft,  quod  animum  poë-  genit.  cœnobii,  neut.  OPACTWO  Klaftor  podrzqdem 
ta  taudis  avarum  fu bruit  aur  refictr:  lcntus  fpcâator  il-  Opata/ub  X {ni. 

lutn  exanimar,  8c  fedulus  inflat.  Hor.  Nicwiele  porrzeba  ABBAYE  fe  prend  aulfi  Amplement  pour  nne  focieté  de 
do  zafmucenia  y pociefzcnia  kuglarza  chciwego  chwa-  Religieux  & d'un  Abbé,  comme  Poila  une  Abbaye  bien 
ly,  gdyi  przypatrzyfzli  mu  fiç  nicdbalc,  to  go  zâbiia,  réglée.  Reâé  ordinatum  & inftitutum  cocnobium,  ii, 
przroatrzyfzli  fiç  mu  piloo;  zycici  mu  wrocif,  y fereai  neut.  OPACTWO  fiç  tez  bierze  poproftu  zâ  zgroma - 
mu  przyczynif.  dzenie  Zakonnikotv  y O pat  a nâprzyklad  Ofacttve,  lub  Kla - 

La  douleur  abât  1er  plut  grands  conraget.  Dolor  frangic  fit  or  dobrze  fiç  rzqdzqcy, 
corda  fortia.  Tibul.  Zal  potçzne  jerca  lamie.  Pour  un  Moine,  l'abbaye  ne  faut  pat , pour  dire  que 

Je  ne  fuit  pat  fi  fort  abatu,  pour  avoir  oublié  que  je  fuie  Faute  d'une  perfonne  on  ne  laijfe  pas  dam  une  ajjèmblée,  ou 
homme,  tr  pour  me  laijptr  reecabler  à l' ajfiiQion;  m ait  elle  stnfefirn,deferéjettir.  Uno  Monacho  déficiente,  non  de* 
m’a  ofié  tout  mon  enjouement  fr  ma  gayeié.  Non  fum  ita  ficit  Abbatia.  Si  unus  défit,  czteri  convivz  genio  induU 
fraâui  ut  aut  homincm  me  elfe  oblitus  fim,  aut  fortun*  gere  non  definunr.  Jeden  Mnicb  nie czyni  Opactwa  to. 
fnccnmbendum  putem;  fed  tamen  hilaritas  ilia  noftra  de  ieft  tvkompaniy  iakiey  trie  lu  ofob,  ilbo  na  uezeie  iaktey  nrc- 
fuavitas  erepta  mihi  eft.  Cic.  Nie  tak  miç  ucifhpfo  nie*  g q fiç  przytomni  cirfiyt:  cbociafiby  tam  iedney  ojoby  zâpro- 
ficzçitie  ibym  àlbo  zipomntat  zem  ieft  czlowiekiem,  il  ho  fioney  niedojiawai’o. 

zebym  przecininoséi  miaf fiç  dac  zwyciçzyijednakh*  tvefolosi  ABBATIAL,  m.  ABBATIALE,  f.  adjeô.  ( Qui  apparm 

moia  y myit  dobra  unie  odefila.  tient  à l'Abbé.)  Abbatialis  & hoc  abbatiale,  adjeâ. 

s’ ABATRE,  (Je  décourager,  perdre  caur  ou  courage.  ) OPACI  nilezçcy  do  Opata. 

Animum  dcponcre,  ( depono,  deponis,  depofui,  depofi-  ABBE' , fubft.  m.  (tepere  dut  Moines  fr  de  t Solitai - 
tum.  ) a£h  Cic.  Animum  demittere.  Tacit.  Sc  animo  de*  ret.  ) Abbas , genit.  abbttis,  Monachorum  przpofitus  ou 
'mittere,  ( demitto.  demittis,  demifi,  demiflum.  )a ü.  Caf.  przfcftus,  i,  m.  A ntiftes, antiftitis,  mafe.  OPAT 
Animum  abjicere,  ( abjicio,  abjicis,  abjeci,  abjeâutn.  ) Ociec,  toieft  Starfzy  Mnichow  y Poftclnikow. 
aft.  Cic.  Defpondere  ( mû  féal)  Colum.  ou  Animum  de-  ABBE'  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes,  0»  veut. 
fpondere,  (defpondeo,  dcfpondcs,  dcfpondi,  defponfum.)  attendra  comme  1er  Moines  font  l'  Abbé,  c’  eft  à dire  en 
Liv.  Animo  caderc,  (cado,  cecidi,  cafum.  ) n.  Cic.  commençant  todjourt  à difner.  Przftolaberis  ut  MonacM 
Animo  ou  animis  concidere,  ( concido,  concidis,  conci-  folent  Abbatem  przftolari  dum  pranfuri  Tant.  OPAT 
èi,  fans  fupin.)  neut.  Caf,  Affligere  fe.  aâ.  Cic.  SER-  tego  ftowa  zazywaif  w przyffowiu  iako  naftçpuie:  Bçdq 
CE  ochotç  ftractc,  ofowicc.  ciç  czekaé  iiko  Mnifi  czckaiq  Opata,  to  ieft  z*  ybez  mrgo 

Ne  voua  laijfez  point  abatre  par  vos  dijgractr,  mçû  roi - fiadaiq  dofiotu  y ieié  ziczynaiq. 
dijfitz  vous  contre  fis  mauvaife  fortune.  Ta  ne  ccdc  malis,  ON  DIT  encore  Pour  un  Moine  en  ne  laijfe  pas  de  fai . 
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re  an  Ab'-é,  pour  dire  que  l’Oppofitio a ou  Vabfince  J* un 
particulier  n'empeflbe  pat  la  délibération  d'une  compagnie, 
ou  la  conclusion  d une  affaire.  IntcrceiTore  •*  déficience 
Alonacho,  Abbas  tamen  eligitur.  Interccfiio  aut  ablcn- 
tii  alicujus  rem  inchoatam  non  impcdic.  MOWl  tiç  ic- 
f/.c/.c  bez  tednego  Alntcba,  mogq  fiauon/ié  Opata:  to  ieft  ie 
kontradykcya  albo  nteprzytomnoié , iednego  partykularnego 
tnfeka,  utepowinna  przejSkadzac  powfiecbucy  radzte,  y za • 
ionezeniu  tikiey  firawy. 

JOUcR  4/*  Abbé.  ( C'ejl  un  certain  jeu  d'enfant,  dont 
la  réglé  efl  que  quand  le  premier  4 fait  quelque  ebofe,  il 
J tut  que  tous  ceux  qui  le  fiiiveot,  faJJ'ent  de  meftne.  ) Ad 
prxeuntis  cxcmplum  luderc.  G R AC  IV  OPATA  iefl 
penna  gra  mtedzy  dztecmi,  ktora  uJ  tym  zawijta , za  to  co 
ptcrwfy  nczyni,  ufiyfiy  zanim  toi  famo  czynié  matq. 

ABBECHER  un  oifeau,  V.  aâ.  ( donner  la  beebée  à 
un  oijèan  qui  »’  a par  encore  l’adrejfe  de  la  prendre  de  luy • 
tnefme.  ) Cibum  avi  ingeretc,  ( ingero,  ingeris,  ingefli, 
ingeftum.  ) Colum . Cibum  avi  introlcrre,  ( introfero, 
introfers,  introtuli,  introlaium.  ) Cic.  Cibum  avi  in  os 
indere,  ( indo,  indis,  indidi,  inditum.  ) Efcam  in  ro- 
flrum  avis  ingerere  ou  infererc,  (infero,  inlcris,  inferui, 
infertum.  ) ait.  Plin . KARMIC  ptaka  ktory  ieflcze  ieic 
nie  umie, 

ABBESSE,  fubft.  f.  ( celle  qui  gouverne  des  Religieu- 
fet.  ) A bbatifla,  gentt.  abbatifla,  f.  Antilles,  genit.  anti- 
ftitii,  f.  A nnUitia,  genit.  antiftuz,  (.  Cic.  Xifc.NI  Co 
rz^d/i  Zakonnicami. 

ABUEi  l’lR  que, qu'en,  on  dit  ABBE* TIR,  V.aô.  (ren- 
dre bejle  6*  Jlupide , abrutir.  ) Stupidum  Ce  bardum  ali- 
quem  reddcrc,  < reddo,  reddis,  reddidi,  redditum.  ) ad. 
O J 11  RZÏ  C mkczemnym  gluptm  nezynU  kogo. 

( Alos  bas  St  populaire  en  François.)  ( Sfowo  profte 
y pofpolite  « Franculkim.  ) 

Il  t'abbeflil , ou  il  abbefiit  tour  les  jourt.  Obbrutefcit  in 
dici,  ( obbrutefco,  obbrutcfcis,  obbrutui,  faut  lupin , ob- 
brurcfcerc.  ) neut.  Lucr.  Martwieie  co  dzicà,  durzeie 
glupicic. 

ABBEVILLE,  (ville  capitale  du  Pouthieu  en  Picardie.) 
Abbavilia, genit.  AbbavilJx,  f.  ABBEWIL  Mtaflo  gto- 
urne  Protvmcyi  Pontyka  w Ptkardyi. 

D' Abbeville.  Abbavillxus,  genit.  Abban'llxi,  m.  par- 
lant d'un  homme.  Abbavillxa, genit.  Abbavill»*,  (.par. 
lant  d'une  femme.  Abbewillanin  rnowijc  o M.  jïczyznie 
Abbewilanka  o biafeygtowic , co  ieft  z Abewillu. 

ABBOY,  fubft.  mafe.  (eri  ou  jappement  des  chiens.) 
Latratus,  genit.  latratus,  m.  Cie.  SZCZEKANlE  Pfow. 

( Ce  mot  eft  fadice  St  formé  fur  Je  fon  des  chiens  qui 
crient  & qui  abboyent.  ) To  flowo  icft  oformowane  na 
podobicnftwo  glolu  Pfow  faczek.i^cjrch.  ) 

ABBOY  fe  dit  aufli  de  l' extrémité  où  efi  réduit  le  cerf 
fur  fri  fini.  Car  alors  on  dit  Le  cerf  efi  auxaboyt,  il  ne  peut 
flut  courir , il  manque  de  force.  Ad  extremum  addudus 
«ft  cetvus.  Zazywa  fiç  tegoâ  Jîowa  w feniie  nie  wla- 
fnym  rnowiçc  o Jeleniu  ktorego  juz  pfy  zmorduiq  ugania- 
If  e,  kiedymu  iuz  fitnieflaie  douciekama. 

ABBÔYS  fe  dit  figurément  de  l’homme,  & lignifie  /’ 
■Agonie.  U efl  réduit  aux  abboyt  de  la  mort , ou  fimplcmanc 
li  ejl  aux  abboyt,  c’eft  a dire  II  fe  meurt.  Vitam  agit.  Ani- 
matn  ctflat  ou  edit.  Cie.  Extremos  trahit  fpiritos.  Pbad. 
Takie  wtym  fenfie  mowi  fiç  o czfowicku  iuz  dokonywa- 
jçcvm  èe  go  iuz  Imterâ  dogania. 

OM  DIT  aulli,  Vue  vide  efi  aux  abboyt,  elle  efl  réduite 
à la  demiere  extrémité,  elle  ne  peut  plut  tenir.  Ad  extre- 
jnai,  ou  ad  fummas  anguftias  urbs  addufta  eft.  Urbs  an» 
guitiis  urgetur,  ou  premitur.  Cie.  Caf.  Takzc  fiç  omiey- 
feu  iaVini  mowi  ktorc  do  oftatniego  fiç  broniqc  iuz  daley 
nntrzima!  rùemoze,  ale  fif  oddai  vwft  nieprzyiacie/otri. 

' Vue  fidelité  aux  abboyt.  Fidei  labclada.  Suet.  JVternosi 
nadwerçàona. 

. Vne  pudeur  aux  abboyt.  Pudor  labefadus.  Pudor  ferme 
vidus.  Expugnata  fermé  pudicitia.  Crc,  Cnota,  wflyd  za- 
el  triant,  prawie  znienolony. 

ON  DlTaufli  Tenir  quelqu'un  eu  abber,  pour  dire /* 
mmufir  devantes  rfierancet  & promejft.  Aliquem  vana 
|pe  ladare,  ot»  producere,  ou  pafecre.  Cic.  Ter.  Trzymai 
kigo  narscsr,  uidzieiami  pminemi  y obtetnirami go  karmii 

ABBOYER,  ou  ABBAYER.  V.  ncut.  (qui  fi  du  pour 
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exprimer  le  eri  des  chient.  ) Larrare,  ( latro,  latras,  latra- 
vi,  latratom.  ) neut.  & ad.  accuil  Latratus  date.  ben. 
Latratus  edere.  Ovid.  SZCZEKAC» 

Tu  veux  me  fermer  la  bouche  pour  m’ttnpefcber  d'abboyer , 
afin  de  défiante  le  bisn  de  mon  mai/ire.  Tu  vis  mihi  lin- 
guam  prxcludcte,  nelatrrm  pro  rc  domini  met.  Pbad. 
Cbcefi  mi  gpbf  zatkai  abym  nie  motvit  za  dtbrem  Pana 
fntego. 

Abboyer  fortement.  Acritcr  elatrare.  Uor.  Mocno 
flczekit. 

ABBOYER  au  figuré,  ( parlant  de  ceux  qui  t'attendent 
à quelque  ebof,  qui  la  défirent  ér  la  pourfiivent  avec  avi- 
dité. ) comme  Abboyer  une fnccejfion  ou  aprèt  une  fucctfji- 
on.  Hcrcdiraccm  inhiarc,  ( inbio,  ai,  avi,  atum.  ad. 
Plant.  Hcrcditatcm  pervenari  ou  fedari,  ( or,  aris,  arus 
fum  ) depon.  ou  appetere,  ( appeto,  appetij,  appetii» 
sppetitom.  ad.  Cie.  Wfcnlic  nie  wïafnym  mowi  fiç  mo- 
wi^c  o cych  ktorzy  oczekuiq  nâ  iakç  rzeer  y oncy  r.  chei- 
vrosci)  wygl.-jdaij  naprzykfad  gonil  za  fikceff'yq,  czutvai 
na  nif. 

ON  LE  DIT  encore  de  ceux  qui  font  crier  après  cor. 
Abboyer  contre  l*  élévation  d’une  perfone , critr  contre. 
Allatrare  magnitudinem  ou  dignitatem  alicujus.  Liv • 
MOWI  fiç  iclzizc  o tych  ktorzy  zi  fobf  wofad  dai^  ia« 
ko:  nagodnoiô  tub  zacnon'  csytq  tçzyktem  fiç  targnqé. 

Cet  homme  efl  fi  endetté , que  tout  le  monde  abboye  aprét 
luy.  Tanto  *rc  alicno  hic  obrutus  eft,  ut  cundi  cura  al- 
latrent  cm  pipulo  différant.  Plouf.  Tenezfotviekfip  tak 
zadtulyi,  ze  H’fiyfey  za  nim  n-ct'aif. 

( 11  eft  vray  de  dire  qu’  originairement.  Abboyer  & 
Abbayer  font  deux  mots  différents,  & qu*  Abbayer  s*c(l 
dit  au  fécond  fens  figuré,  6c  eft  compofé  de  Bayer  ou  Béer , 
qui  fignifie  regarder  attentivement  ou  attendre  impati- 
emment quelque  chofe:  ce  qu’on  fait  ordinairement  avec 
une  bouche  béante;  mats  par  abus  l’affinité  de  ces  mots 
les  a fait  confondre  6c  prendre  1*  un  pour  1*  autre.  ) 
( Prawda  i i Abboyer  y Abbayer  fij  dwa  ffowa  rozniqce  fiç 
od  fiebic,  y zc  Abbayer  zazywano  w fenfie  nie  wlainym, 
bçdçc  zlozone  * li owa  Bayer  albo  Béer,  co  znaczy  pa- 
trrac  e pilnoiéiç,  albo  oezekiwae  niecierpliwie  iakicy 
rzeczy.*  co  ordynaryinie  bywa  gçbç  maiçc  otwartç:  aie 
przez  zwyczay,  podobiefiftwo  tych  llow  oboyga  fprawi- 
îo,  se  ic  zamicniono  iedno  za  drugie.  ) 

ON  DIT  proverbialement  Abboyer  4 la  lime,  pour 
dire.  Crier  & pefier  inutilement  contre  un  plut  puiffaur  que 
Joy.  Obi  -trare  aliquem  fe  porentiorem.  Obloqui  alicui  fe 
potentiori.  Plaut.  MOWI  fiç  w przyffowiu/iVrréa/  na 
Xfifzyc  to  ieft  narzekac , y zlorzeczyt  prczno  przecttvko 
MOtnieyfiemn. 

ON  DIT  encore.  Tout  chien  qui  abboye  rte  mord  par, 
pour  dite  que  Ceur  qui  menacent  fouvent  ne  font  pat  grand 
mal.  L.itrant  nrc  mordent  fem per  canes.  Qui  tnulrami- 
nantur,  fxpe  mhll  extricaot.  Pbad.  MOWI  fiç  iefzcze 
nie  kazdy  piet  co  ficzeka,  kaf  to  ieft  ci  cogrosq  czçfioktoi 
moto  co  dokizq. 

ABBOYEUK,  m.  Virg.  Latrans  canis.^f»^.  canis  Ix» 
trantis,  m.  Pert.  PIES  fzczekaiçey. 

Il  a des  abboyeurt  4 fit  eôtei,  pour  dire  II  a des  fi  a te  or  s 
autour  d*  luy.  Affident  apud  iplum  fortunarum  aucupet. 
( auceps,  gcn.  aucupis,  m.  ) Ma  okoto  fiebte  laktcb  co 
mit  przsficzeiniq  to  ieft  ma  u fiebic  podchlebnikow. 

ABBREVIATEUR,  fubft  mafe.  ( celuy  qui  abrège  un 
livre,  on  quelque  billorien.)  Eclogarius,  genit.  eclogarii, 
m.  Citer.  Scriptor  alicujus  operis  in  epitomen,  gentr, 
feriptoris,  m.  Qui  epitomen  conficit  alicujus  hiftoriar. 
Qui  hiftoriam  ou  lîbrom  in  epitomen  cogir.  ZB1E* 
RACZ;  ten  co  krotkie  zebranie  kiiçgi,  lub  btfioryi  iakiéy 
exyni. 

ABBREVIATION,  fubft.  f.  (écriture  en  abrégé  qui 
fi  fait  avec  p/ufi.urt  titres  & carafleret,  qui  fuppléent  les 
lettret  qu'on  orner.  ) Nota. genit.  note,  f.  Suer.  Scriben» 
di  compendium , genit.  (crihendi  eompendi,  n.  M mil. 
PIS  ANIE  tyrlnmi:  Jfofob pilante prpdko pe.rez abbrttvtatyf, 
zamiafi  Hier,  ktore  fiç  opufltzaiq. 

Se  fer vir  d' abréviation t en  écrivant,  écrire  par  abbre- 
viationt. 'Notis  feribere.  Suet.  Per  compendia  feribere. 
Uti  cqmpcndiis  in  feribendo.  Singulis  ou  paocis  voces 
notarc.  ( Probe  ancien  Grammairien.  ) Zazywal  ab* 
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Styi  w pifitniu  t piral  przox  ablrewiacye. 

ABBREUVER,  V.  aâ.  ( donner  à boire  au  bétail,  me- 
ner ou  fnire  boire  le  bétail.  ) Adaquarc,  ( adaquo,  ada* 
quai,  adaquavi,  adaquatum.)  a â.  accuf.  Jiier.  Ad  aquara 
appcllcrc,  ( appello,  appellii,  appuli,  appulfuro.  ) aâ. 
acc.  Far.  NAPAWAC  bydlo  prowadzié  do  wody. 

ABBREUVER,  ( imbiber  d'eau,  monter,  tremper . ) 
Abluere,  ou  prolncre,  ( luo,  lui,  lutum.)  aâ.  acc.  Colum. 
Pleut.  Madcfaccrc,  ( madefacio,  nadefacis,  madefcci, 
madcfaâum.  ) Rigare  ou  irxigare,  ( rigo,  rigas,  rigavi, 
rigatum.  ) a 6t.  acc.  Colum.  Alpcrgcre  ou  Conipcrgcrc, 

( confpergo,  fcrgis,  fperfi,  fperfum.  ) Imbucie,  (imbuo, 
imbuis,  imbui,  imbutum.  ) Intingcre,  ( intingo,  intin- 
gii,  inrinxi,  iminâum.  ) aâ.  acc.  Vite.  NAMACZ.AC 
nafiçknçé. 

La  terre  u*efi  point  abbreuvee  de  p'uyet.  Terra  pluviis 
non  eft  ablura  ou  non  eft  proluta.  Colum.  Non  immadu- 
ic  terra.  Ovid.  Niendpoiona  défit  ne  m siemia. 

Lee  perojitez  dot  veine  t du  corps  font  abbreuvées  par  des 
humeurs  crues , vifijnenfes  & froides.  Vcnarum  raritates 
iunt  intinâe  ex  duriflitnis  fit  fpilfioribus,  frigidiflîmifque 
xebui .Vitr.  Dzmrki  ilbo  pery  iyt  w csele  nipetuione  fq 
mie sgq,  to  tefi  bumorems  ofiremt  lipkicmi  y ztmnemi. 

Il  faut  poijfer  fiigneujement  les  quarreaux  par  dedans , 
afin  qu'ils  ne  T abbreuvent  point  d' humidité . Interioret 

{ laites  tcgularuni  picentur  curiofiùs,  ut  abs  Te  refpuant 
iquorem.  Fur.  Dachowki  tpewnqtrz  filme  uafmalai  to 
itjl  polcwac  trzeba,  il  y fiç  nie  napawaty  tuody . 

ABBREUVER  fignifie  figuréraent,  Remplir  T efi  rit  de 
quelqu'un  d'une  ebofe.  Intingcre  aliquem  re  aliquî.  Infi- 
ccrc  aliquem  re  aliquà,  ( inficio,  inficis,  infeci,  infe- 
âum.  ) aâ.  Cic.  NAPOIC  w fenfie  nie  wfafnym  ana- 
Ct  j:  Roxum  cxyi  napefnié  ada  nie  m iakiui,  albo  xarazic. 

s’ Abbreuvtr  d'une  opinion , (fi la  mettre  dans  l’efirit, 
s'en  coéjfer.  ) Imbibere  animo  opinionem  aliquam  , 

( imbibo,  imbibis,  imbibi,  imbibitum.  ) aâ.  Infici  ali- 
quà  opinione,  ( inficior,  inficerii,  infedus  fum.  ) Pa(T. 
Cic.  Liv.  Napoil  fiç  iikim  mniemaniem,  napil  fiç  bfçdu 
tikiego , uflroic  fibie  w gtowie  zdanie  iikie. 

Abbreuver  fin  cfirit  des  fiiences , ( s'en  remplir,  ) In- 
genium  artibus  imbuere.  Pliu-Jun.  * de  firupule , d'er- 
reur. Imbucre  animum  religionc,  crrorc.  Cic.  Liv , Na- 
foié  rozum  niukami , myil  fivoiç  ttifoii  btçdctn,  firyputami 
xaprzqtuqi. 

Tout  le  m onde  efl  abbreuvé  de  cela , ( tout  le  monde  le 
fiait.  ) Rcs  nota  ou  pervulgaia  eft  apud  oui  ne*.  Id  nemo 
nefctt.  lie.  Lippu  fit  tonforibui  nota  re«  eft.  Hor.  Cafy 
srviat  iefi  iym  napoiony , wfiyfcy  to  wiedzq,  Jui  to  y Baby  w 
kxueheie  wicdzç. 

( Cette  dernicre  expreflîon  Latine  eft  Proverbiale,  fit 
il  s’en  faut  fervir  à propos:  elle  veut  dire  Cela  ejl  connu 
des  cbajjieux  & de»  barbiers , fit  elle  eft  Tenue  de  ce  que 
ccs  fortes  de  gens  font  oififi,  les  uns  ne  pouvant  vaquer 
aux  affaires  à caufe  de  leur  maladie,  fie  les  autres  atten- 
dant pendant  tout  le  jour  quelqu’un  qui  vienne  fe  faire 
rafer.  ) Wfaciftlkim  icft  otym  przyffowie  iui  to  y kapra - 
teym,  y ba/wierxom  wiadomo  â ccgo  tracba  wiedziee  gdzie 
za zyi.  pofzfa  ta  mowa  stçd:  li  takowi  lodzie  ff  proznu- 
i|Cy,  icdni  nie  mogçc  fiç  bawic  fpravami  dla  fwoiey  cho- 
roby,  4 drudzy  cafy  dziefi  ocsekuiçc  ktoby  fiç  przyfzcdl 
ogolic.  ) 

ABBREUVOIR,  fubft.  mafe.  ( lien  où  Tou  mette  boire 
les  animaux.  ) Aquarium,  geuit.  aquarii.  n.  Cic.  NA- 
PAWALNE  mieyfee  (kçdy  prowadzq  bydto  uipawaé.  ) 
Jtoryto. 

Mener  lot  chevaux  i T abbreuvoir,  ( le»  mener  boire,  le» 
mener  à l'eau.  ) Aquari  cquos.  dcp.  Salufi.  Adaquare 
«quoi.  Appcllcrc  cquos  ad  aquam.  Far-  Frowadzic  ko- 
uie  do  nrody. 

ABBREUVOIR  en  terme  de  masom>crie,  ( inter  va- 
ut elle  que  1er  Ma  - oui  laiffiut  entre  le»  joint t de»  pierre»  pour 
y faire  couler  du  mortier.  ) Rima,  geuit.  rim  m,  (.  Fitr. 
D ZlFRY.fipary,  albo przedziaty,lub  miey fia prozne,  ktore 
Mularze  zoflawuiq  mifdzy  fiigami,  lob  fpaianiami  kamiç- 
ai,  dla  aalania  vapnem  roacaynionym. 

ON  DIT  proverbialement,  Vnoplayo  qui  fiigue  beau- 
aanp,  efl  un  abbreuvoir  à mouchât.  Vulnus  cruentum  ma- 
fcarutn  aquarium,  MOWi  fiç  « prxjflotriu,  Rana  ktora 
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barzo  krmit}  pljute , iefl  to  korytko  dla  mu  ch. 

ABCES,  fubft.  mafe.  ( tumeur  contre  nature  qut  tend  à 
corruption . ) Abfccflus,  gentt.  abfccfiût,  m.  Abfccdcntia, 
gêna , abfcedentiuni,  n,  plur.  Que  ablceduat.  Celf.  Vo- 
mies, genit.  Vomies,  fuem.  Plant  Celf.  WKZOD, 
wtzcdzienica,  aai|trzcnie. 

Abcès  qui  commence  à fi  former.  Abfceffus  incipicni, 
m.  C»lf.  IVrsod  ktory  fiç  two-zy,  dopiero  saczynatqcy. 

Fn  abc'et  paroift.V omica  crutnpic  ou  oritur.  Celf.  jfrzod 
fiç  pokazui*. 

Percer  un  abc'et,  l'ouvrir,  Vomicam  aperire.  Cieer. 
Sccare  vomicam.  Plant.  Rumpere  vomicam.  Celf.  H rzod 
przektol , otworzyi. 

Avoir  un  abc'et.  Laborare  votnicâ.  Celf.  tFrzod miel. 

ABDE'RE,  ( ville  de  Thrace.  Abdcia, gentt,  Abdcrie, 
f.  Cic.  ABDERA  Miafto  w Tracyi. 

ABDE’RITAIN,  fubft.  mafe  ( cehty  qui  efl  de  la  ville 
d'  Abdére.  ) Abderita  ou  Abdcrites,  geuit.  Abderite,  m. 
Mart.  P/in,  ARDRR ITA  N IN,  ten  co  icft  r.  Abdcry. 

ABDE'  RlTAlNE,  f.  ( celle  qui  efl  de  la  ville  d' Abdé- 
re.) Abderita,  genit.  Abderite,  f.  ABDEK1TANKA 
ta  co  icft  a Abdery. 

D’  un  ABDE'  R1TAIN.  Abderitanus  , Abderitana, 
Abderitanum.  Cic.  ARD ERITAN5KIR. 

ABDICATION,  fubft.  f.  (renonciation  volontaire  k 
quelque  charge  ou  dignité.  J Abdicatio,  genit.  abdicatio* 
sis,  t.  Liv.  ABDYKACYA  alozenic,  podziçkovame 
dobrowolnc  za  urs^d,  lub  godnoic  iakç* 

ON  DIT  aufli  T Abdication  d’un  Jih  rebelle  & defibelfi 
fint.  Abdicatio  filii.  MOWI  fiç  taksc  ABD1KACYA 
albo  wyrzeczenie  fiç  fyna,  ztego,  y niopojtufinego. 

ON  DIT  pareillement  au  Palais,  Faire  une  abdication 
de  biem , ( quand  ou  en  fait  un  abandonnemeut  entier.  ) 
Cedcrc  bonis,  fijuint.  MOWI  fiç  tcz  w prawic  uczyni: 
abiykaeyç  Dobr  jîvticb , to  icft  zupetny  wyrok  reett  od 
fortuny  uczynié. 

ABDIQUER,  V.  aâ.  ( renoncer  ànnroyt urne,  à quel- 
que magiflrature,  l'abandonner , la  quitter.  Ton  demeure , 
en  faire  ou  eu  donner  fa  démijjion.  ) Abdicarc,  ( abdico, 
abdicas,  abdicavi,  abdicatum.  ) aâ.  aoeuf.  ( comme  Ab- 
dicare  magifttatum.  baluft.  Abdicarc  fe  magiftratu.  Liv. 
Cic.  Se  démettre  d'nne  magiflrature.  ) * Abdicarc  mu 
fini,  comme  Confulct  abdicarunt,  la  Confula  abdiquèrent 
leur  magiflrature,  Ten  démirent.  • Dcponere,  ( depono, 
deponis,  depofui,  depofirum.  ) Abjiccre,  ( abjicio,  abji- 
cis,  abjeci,  abjcâum.  ) Cic.  Ejorarc,  ( ejoro,  ejuras,  eju* 
ravi,  ejuratum.  ) aâ.  acc.  Tarit.  ABDYKOWAC  zi'o- 
èyé  rzqdy  Kro/eRn'a  iakiego,  zà  nrzqd  iaki  podziçkowac , 
godnoiéi  uRqpil,  Abdykowac  famo  prsea  fiç  pofozone  nâ- 
prayklad  Konfulowie  abdykomali , fivoy  urzqd  zloty Is. 

Graccbut  envoya  det  lettre!  au  College  ( dea  Augures) 
par  ItfqueUet  il  leur  declaroit , qu'il  y aveit  eu  du  defaut 
dam  Te'leBiott  du  Confits,  lot  Augura  en  firent  leur  rapport 
au  Sénat, lequel  ordonna  que  let  Confit lt  reuoncereient  à leur 
d/ecUeu  , te  qu'ils  firent,  & Ut  abdiquèrent.  Gracchns 
litteras  ad  Collcgium  mifit,  vitio  crcatos  efl*e  Confulcs, 
Augures  rem  ad  Sanatum,  (ou  fout  entend  deferunt  ) 
Senatus  ut  abdicarcnt,  ( on  fout-eittend  jubet  ) ConfuJes 
abdicaverunt.  Cic.Grakcbut  pojtat lifly  do  fiotecznoici  Frgç- 
du  ( Wicfzczkow  ) prgez  ktore  dawatim  znac,  ie  czegoi 
niedoflaroato  w wyhraniu  K on  fit  Ion.' , IVieficzkontie  doute  ili 
otym  do  Sénat u,  a ten  rozkazaf\  ihy  Konfulowie  podziçko- 
walizafwoiç  Rlekcyq,  ytak  abdykowali. 

Le  Sénat  ordonna  qu'aprlt  que  Lentulm  fi  feroit  démit 
de  fa  charge  de  Préteur,  ou  te  mettroit  euprifin.  Itaque 
cemuerunt  Patres  ut  cbm  P.  Lentulus  Prcturk  fe  abdi- 
caflet,  tum  in  euftodiam  traderctur.  Cic.  Sénat  rtzka- 
xaf,  àby  Lentulus  tek  zloty  Sçjhve,  bytdewifxieuian.fi- 
dzewy. 

ON  DIT  aofit  en  Droit  Abdiquer  un  filt,  pour  dire  l* 
abandonner , nr  le  vouloir  plut  reconnoifire  pour  fin  fils, 
Abdicarc  filium.  * Terencea  dit , Abdicare  gcncrum,  /V# 
vouloir  point  quelqu'un  pour  gendre , le  répudier.  W Pra- 
irie fiç  tcâ  movi:  Abdykowac  Syna  to  icft  nie  znaégo,  nia 
cbciclgo  wiçcey  miei  za  fina,  wzgardzii  uim,  y ontgo  fif 
Wyrgec.  Abdykowat  Ziçcia  uiecbcité  go  gnaé  zà  Ztçcia. 

ABDOMEN,  fubft.  mafe.  ( cette  partie  du  bas  ventre , 
qui  efl  députa  les  cuijfitjuqua  au  diapbrqgme,<yqui  enferme 
C les 
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le*  intefltns.  ) Abdomen,  genit.  abdominis,  n.  Cit.  WY- 
M1E  Rrzuch,  Brzuchowa  ilabixna. 

ABECE' , fubfl.  mafe.  ( Alphabet;  croix  de  pir  Dieu, 
fétu  livre  qui  firt  à apprendre  à lire  aux  enfant.  ) Libel- 
las clcmcntarius,  genit.  libclli  clcmcntarii.  m.  Abeccda- 
xium,£e»M.  abecedarii,  n.  Cal.  AheceJaria,  genit.  abecc- 
darte,  f.  Fulgrt.  A.B.C.  Obiecadfo  Elcmcntarz. 

ABECE'  lignifie  par  métaphore  Le  commencement  d* 
une  Jciencc.  Elementa  , genit.  elemcmorum  , n.  plnr. 
Quint.  A.B.C.  anaezy  w wyroaumicniu  nie  wfafnym  po- 
ccytck  iakicy  nauki. 

Quand  on  penfe  avoir  pénétré  les  fecrett  de  la  nature , 
en  Je  trouve  encore  h l'Abecé.  Cùm  quis  rtmatum  fe  putat 
abdita  natura»,  in  elcmenris  adhuc  hxrer.  Kiedy  myili 
kto  t c iux  dolxcdt  taieniaic  natury,  zalcdwie  prtyfzcdl 
do  abc. 

ABE'  CE' DA  IRE  , fubfl.  mafe.  ( qui  ejl  encore  à 1* 
Abecé,  qui  apprend  à eonnoiflre  fo*  lettre*.  ) AbccedsriiM, 
ii,  m.  Elemen  tarins,  genit.  elcmenrarii»  m.  «Se».  5.  J » 
tofme.  ZAK  en  fiç  dopiero  uczy  obiecadîa  litery  poana- 
wac.  Gregoryanek. 

ABE'CE’ DA1RE,  ( Afaifire  de*  petite*  école*,  qui  ap- 
prend à lire  aux  enfant.  J Abecedarius,  ii,  m.  Elcmcnta- 
riat,  genit.  elcmenrarii,  m.  KLECHA  co  uczy  zâkow 
przy  Farze. 

ABEILLE,  fu  b II.  f.  ( infcQe  volant,  greffe  mouche  qui 
ét  un  aiguillon  fort,  ô*  qui  fin  le  miel  & la  cire.  ) Apis  ou 
Apes,  genit.  apis,  f.  PSZCZO&A  Owad,mucha  wielka 
rnaiqca  iqdtb  barzo  obrazhtve , ktora  tniod  y tvofk  Kjrabia. 

Le*  abeille  * font  de*  gafieattx  de  cire.  Apcs  fingunt  ou 
faciunr  favos.  Cie.  Phad.  Pficzety  robiq  ftafiry  mtodu. 

Petite  abeille.  A pieu  la,  genit.  a pieu  I*,  f.  Pltn.  Pficzolka 

Celui  qui  éleve  dei  abeilles.  Apiariut,  ii,  m.  Plia. 
Bartn/è  co  koto  P fie  go  t chodzi. 

Le  lieu  où  l'on  nourrit  & éleve  det  abeilles . Apiarium, 
genit.  apiarii,  n.  Colum.  Rari , gdzie  Pficzoéy  trzymaiq. 

ABESTIR,  V.  aft.  On  prononce  ABE' TIR.  ( Rendre 
un  homme  ftupide  (y  fembltb/e  à une  befle , à force  de  mou- 
vait traînement.  ) Aliquetn  variis  injuriis  ftttpidum  & 
ctfcratntn  reddere.  Nikc/cmnym  d/ikim  uczynid  Logo, 
y belivi  podobnvm. 

Let yvregnet  s' abeftijfsnt  par  l'excès  du  vin.  Nimîo  vino 
ebrioli  obbrutefeunr.  Lstcr.  Marnvteiq  piianice  y tppiesq 
od  trunkov  zbytecznytb , gfupicsq. 

On  dit  mieux  en  François  Abrutir  qu’  Abcflir  qui  efl 
un  mot  populaire  & bas.  Lcpiey  fiç  ntowi  w Francu- 
fkim  Abrutir  niz  Abêtir  po  to  ieft  tylko  ffowo  pofpolite 
y proltc. 

Let  affltfliont  continuelles  & la  folitude  abefitjfnt  les  gens. 
AQtduis  calamitatibus  Ht  folirudine  efferannir  hommes. 
P//».Malorum  afliduitas  & foiitudo  ed'eraitt  animns.  Liv. 
ysrapieniem  ttfianricznym,  y ofobnoiciq  durzeiq  zmyfiy,gtu- 
fieiq  dziczeiq. 

ABHORRE',  m.  ABHORRE' F,  f.  part.  palT.  & ad- 
jeft.  ( qtl'on  a en  borrtur.  ) Invifus.  OJiofus.  Exofus,  a, 
um.  ( avec  un  datif.  ) Cic.  GeU.  Exccraros,  cxecrara, 
execratum.  Pli».  NIENAW1SNY  Przykry  obrzy- 
dliwy. 

On  trouve  dans  Pline  cxecratiffima  auguria  au  fiiperla- 
tif,  des  Augures  qu’on  abhorre:  & Invifior  (y  boc.invifsm 
dans  Cicéron,  au  comparatif.  Znayduic  fiç  u Pliniulira 
wrprzenofzycym  ftopniu  Naynienawifinieyfio  scîtficzby, y 
frzykry  przi brzeyfiy  wftopniu  porownaiycym  uCycerona. 

ABHORRER,  V.  adl.  ( avoir  en  horreur,  détefter  let 
perjônnet  ou  let  ebofèt.  ) Horrcre.  Abhorrere.  Exhorrcrc, 
( horreo,  horres,  horrui,_/i»/  fipin.  ) Exhorrefccre,  ex- 
horroco,  exhorrefeis,  exhortui,  fans  fipin.)  n.  acc. 
• Dctcflari,  ( deteflor,  dereflari»,  dctcflatus  fum.  ) dcp. 
acc.  Exccrari,  (cxecror,  execraris,  execratus  fum.  ) de* 
pon.  accuf.  Cie.  Suer.  BK/.ïOZIC  fiç  mcnâwidzic  flro- 
jiic  nie  rad  czvniç. 

( Ce  verbe  François  vient  d ’borrere  Latin  qui  fignife 
avoir  le  poil  bérrifi'e  de  peur.)  ( To  ffowo  Franculkie 
puchodzi  od  iacifilkicgo  wzdrvgam  fiç,  naiczam, 

■wloty  od  ftracho.  ) 

Tout  le  monde  abhorre  le*  tyrans.  Omncs  abhorrent 
tvrannos.  Sesit.  * ( Cicéron  dit  ab  te  atiquà  abhorrere; 
ou  Alienuui  cfi'c  à rc  aliqua,  ( alicnus,  a,  um.  ) Avoir 
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de  l* tverfion  pour  ttne  ebofe.  ) Cafy  iwiat  brgydzi  (tf  7V* 
rannami  ( Cycero  motvi  «xdrygac  fiç  od  czego,  (Irzcde  fiç 
chronic  od  iakiey  rzeezv,  micc  w awcrfyi  w obrzydlivo- 
édi.) 

lit  abhorrent  cet  firtet  de  vieet.  Talibus  vitiis  abhor» 
renr.  Cic.  Ab  his  vitiis  avocantur.  Cic.  Strzegqfsg  ta- 
kicb  wyfifpkow,  brxydzt  ftp  nicmi. 

Abhorrer  quelqu'un.  Aliquem  babere  invifom,  ( invi* 
fus,  a,  um.)  Cie.  Stronil  od  kogo , odwracac  fiç  od  niego, 
wftrçt  mied. 

Il  abhorre  le  mariage,  il  a de  l'  averfion  & de  T éloigne- 
ment pour  le  mariage . Abhorrée  à nuptiis.  Ter.  Alicnus 
eft  à nuptiis.  Cic.  A duccndà  more  abberret.  Cic.  Buy - 
dzi  fiç  mafxefiUwcm,  chroni  od  ozenienia. 

Faire  abhorrer  let  vieet  par  la  crainte  det  cba (liment , en 
donner  de  l' averfion.  Abftcrrere  on  avocate  aliquem  ( eu 
animum  alicujus  ) à vitiis  meta  pernz.  Hor.  IVfrpt 
cd  wyflfpkow  uczynié , dla  boinzni  karania. 

Qui  abhorre  quelqu'un  Aliquem  exofus,  a,  an.  Virg» 
N tenant  dzqcy  kogo,  motqcy  tu  nitnasriséi. 

ABJECTION,  fubft.  mafe.  ( condition  fèrvile  qui  fait 
tomber  ut te  ptrfènne  dans  le  mépris.  ) Abjeâio.  Defpeâio, 
genit.  onis,  f.  Defpicientia  , genit.  defpicienti»,  f.  Cic. 
PODLOSC  f Kondycya  pod/a  ktora  efobp  iakq  n'zgardzo- 
ttq  ezyni,  w pogardç  podaie. 

La  fortune  a réduit  ce  gentil-homme  dans  une  grande  ab- 
JeRicn.  Abjectum  hune  & humilcm  fecit  fortuna.  Hune 
dcprcllit  ou  abjecit  fortuna.  Oc.  Nicfortuna  rego  Szla- 
chcica  do  vielkiey  przywioJfa,  podfosci  v poniewierkç, 
w pogardç  pndaîa. 

QUELQUES-UNS  ont  dit  AbjeRion  d'efirit  pour  Ab- 
battement  d' off  rit.  Aniroi  abjedtio.  Cic.  Nie  krorzy  mo* 
wiy  podfosd  umyftu  za  utnyjf  upokorzony  oflabiony. 

ABJET,  m.  ABJETTE,  f.  abjeÔ.  ( méprt fable,  dont 
on  ne  fait  aucun  car.  ) abjcdtus,  abiefta,  abjeâmn,  ( qui 
fait  en  Comparatif  abjeôior  & hoc  abjeâius,  ô*  en  Super. 
/«fÿabjcAiflinius,  a,  um.  ) Cie.  • Contenu  us,  contcnna, 
conremtum  , qui  fait  an  Comparatif  contemtiot  & hoc 
contemtius  , & en  Superlatif  contetntiflimus , a,  um.  ) 
" Humilis  & hoc  humile,  ( qui  fait  au  Comparatif  humi- 
lier 8c  hoc  humilius  , & au  Superlatif  humillimus  , a, 
nm.  ) * Dcfpcfhji,  a,  um.  “ Defpicarus,  a,  nsi,  ( qui 
fait  au  Comparatif  defpicatior  & hoc  defpicarius,  & nu 
Superlatif  dcfpicarilfimus  , a,  um.  ) Ctcer.  WZGAR» 
DZONY  ( Ktorcgo  nizaca  nie  maiy  ) w fiopniu  poro- 
vnyvaiycyin  wxgardzeùfiy  w ftopniu  przcnolzycym  nay- 
tvzgardxonfiy  niiki  upokorzony  podiy  w porownywaiy- 
cym  nizfiy  , podlcyfiy  , w przcnoi/ycym  naynizfiy  naypo- 
dleyfiy. 

Il  fc  dit  fur  tout  de  la  naifiance  & de  la  rrofefiïon.  Car 
on  dit  Pue  naiiTauce  abjette.  Humilis  & minime  generofus 
or  rus,  m.  Cie.  Humile  & obfcurum  gcnus,n.  P lin.  Nay- 
barziey  fiç  mowi  o nrodzcniu  , profcflyi  albo  ftanie, 
snowiemy  bowiciu:  tsrodzcnie  podle. 

Vn  métier  ab jet.  Humilis  ars  8c  iordida.  Cic.  Rzcniie* 
i? o podfe  nikezemne. 

On  le  dit  aufli  de  l’efprit  Ardu  courage.  Mowi  fiç 
tcz  orozumie  y fercu  albo  umyile. 

C'efl  un  c/frit  vil  6*  abjet-,  une  ame  baffe  <îr  abjette,  qui 
n'  a aucune  élévation,  qui  ne  penfe  à rien  de  grand.  An- 
gu  (la  mens  & humilis.  Animns  demiflus  & humilis.  Hu- 
sn i lis  animus  & abjeftus.  Cic.  Rozum  timyjt  podfy 
wrgardzony . Dufia  pod/a  nikezemnego  ferea  czlctriek,  ktory 
me  n ie/kiego  tu  fobie  niema,  o mczym  wielkim  nie  myili. 

ABIN  TESTAT,  ( terme  de  Jurifprudcnce,  qui  fi  dit 
de  ce/uy  qui  lente  d’un  homme  qui  n'a  point  fait  de  tefta- 
ment.)  Ab-inrcftato.  Afran-J itrife.  BEZ  TESTAMEN- 
7LJ,  Kaduk  ( termine  m prawnym  mowi  (if  otym , co  fukeefi 
fyq  bierze  po  lin , ktory  sefiedf  beS  Tcfiamentu.  ) 

ABISO.  (riviere  de  Sicile.  ) Elorus,  ( ou  Hclorus  ) 
genit.  Elori,  m.  Sil-ltal.  ABIZO  RZEKA  w Sycylyi. 

( C’efl  auili  le  nom  d’uuc  ville  qui  efl  fur  certe  riviè- 
re. ) ( Tcz  famo  ici!  naz*  ifko  miafla  ktore  ieft  nad  cj 

Rzeky.  ) • 

Cicéron  appelle  les  peuples  qui  habitent  certe  villo 
Pcpuli  Elorini , les  Peuples  de  la  ville  d’Abift».  Cicero 
nazywa  obyvarclow  ktorzy  miefckaif  v tamtym  miesdio 
Lad  Elorynfki.  % 


ABL.  ABN.  ABO.  A B O.  n 

6», fi  efld'Abifo . Elorius,  & Elonnus,  a,  um.  OviJ.  Quint.  Tarit.  Voyez  ABOLIR.  ZNISZCZONY  ZNIE- 
Abizanin  ktory  icft  z Abizo.  SIONY  Znicfiona. 

ABISSINIH,  ou  le  fait  det  AbiJJins.  Abaflenia  ou  Abif*  ABOLIR,  V.  aô.  ( mettre  au  néant,  mettre  hors  d’ufo* 
finis,  genit.  Abifliniz,  f.  ( Cefi  le  Royaume  d' Ethiopie  eu  ge.  ) Abolcre,  ( abolco,  aboies,  abolevi,  abolitum.  ) 
Afrique-)  AB1SSYNJA  Kray  Abiflynow  ( JefitoKro - Delere,  ( deleo,  dclcs,  dclevj,  deletum.  ) Oblitcrarc, 
lefiwo  Murzsnji te  tv  A Jfycc.)  ( obluero,  oblitéras,  oblircravi,  obliteratom.  ) Tollcrç, 

ABISSINS,  ( peuples  de  d' Abiffiuie  eu  Afrique.  ) Abif-  ( rollo,  lolli»,  fultuli,  fublatum.  ) Rcfcindcrc,  ( refeindo, 
fini,  seuit.  Abiilinorum  m.  plur.  ABISSYN  1 ( Narod  refe  india,  fefeidi,  rcfcifium.  ) Pcnitus  extingoete,  ( ex- 

Aby/Jynorv  w Afryee.  ) tinguo,  cgtinguis,  extinxi,  cxtinftum.  ) ad.  accuf.  Lie. 

ABJURATION,  fubft.  f.  défaveu  folemucl  avee  dt-  Intcrverterc,  ( interverto,  intervertis,  interverti,  inter* 
ieftanon  de  quelque  erreur.)  Frroris  alicajos  damnatio  verfum.  ) aâ.  acc.  Paul-Jurifc.  ZNISZCZYC  znicsÉ 
J,  deteftatio,  gemt.  onis,  f.  Pim.  WYPRZYS1ÇZENIE  wygluzowae  Ikafl'owac. 

flÇ  WYRZECZENIE  fiç  ( odrzec  fit  y nsyprzjfiqdz  ia-  Néron  refolut  d’ abolir  les  impofls  & de  faire  ce  prefent 
èiego  btçdu.  ) • au  genre  humain.  Ncro  cunûa  vtüigalia  omittere  voluit, 

faire  abjuration.  Dam  Rare  ou  ejurare  errorem.  Voyez  idque  pulchcrrimum  donum  gencri  mortalium  darc.  Ta- 

ABJURER.  IVyprzyfiqdz  fif  btpdu.  eit.  Néron  umyilft trfiyfikie  poznofte  podatlt,  cia,  pobory, 

ABJURER,  V.  aâ.  ( renoncer  à quelque  mauvaife  y ten  tak  pif  eut  podarunek  Narodctvi  ludzbietnu  uczynic. 
do  firme  , la  condamner  , la  de  te  fier .)  Ejurare,  ( cjuro,  Abolir  la  Rel  gion  parmi  les  hommes.  Hominum  Reli- 
cjuias,  ejuravi,  cjuratum.  ) Dcponere,  ( depono,  depo-  ginnem  dclerc.  Lie.  * Les  crimes.  N<  mina  rcorum  abo- 
li is,  de po fui,  depofitum.  ) Abjiccre,  ( abjicio  , abjicia,  1ère.  Suet.  Zniesc  wiarç  miçdzy  ludsmi.  • IVyfigpki. 
abieci,  abjeelum.  ) Abjudicarc,  ( abjudico,  abjudicas.  Le  temps  a aboli  les  ouvrages  d’ Anacréon.  Ætas  dclc- 
abjudicavi,  abjudicatnm.  ) Rcjicerc,  ( rejicio,  rejicis,  vit,  quod  olim  lufu.  Anacréon.  Hor.  Z czafem  zagiuelÿ 
rejeci,  rejedum.  ) aâ.  acc.  Dctcftari,  ( deteftor,  dete-  Pi/ma  Anakreouta. 

ftaris , deteftarus  fum.  ) depon.  acc.  Csc.  WYPRZY-  Les  loir  & les  moeurs  ont  aboli  le  vice.  Le*  & mot 
SI^’DZ  fiç  ( IVyrzec  fif  iakiey  ztey  nauki , onç potçpié , niq  eâomuit  nefas.  Hor.  Pratra,  y obytzaie poznofify  nyfiçpki. 
ft(  brzydzii.  ) Abolir  les  loir,  une  couftume.  l.cgcs,  conluctudmc  m 

ON  A DIT  autrefois  Abjurer  fa  patrie,  pour  dire  la  ext  ngucre.  Cie.  Leges  antiquité.*  I.egts  rcfigcrc,  (refigo, 
quitter  pour  n'y  plut  retourner,  {comme  font  les  bannis  £r  refigir,  refixi,  relixum.  ad.  Cic.  Zniesc  prano  iakie  albo 
des  profer its.  ) Ejurare  patriam.  NIEGDYS  mowiono  znyczay,  oderr-aà,  zdiql:  odiql. 

H'yprzyftqdz  ftp  Oyczyzny  fwoiey,  to  icft  * nicy  wynife  ni-  (Cette  dernière  cxprcilion  vient  de  ce  que  les  Romains 
gdy  iiç  do  nicy  nicwracaiçc,  iako  czyniç  Bannici  y wy-  dctachoicnt  leurs  Loix  gravées  fur  des  plaques  de 
volani.  * enivre,  lors  qu’ils  vouloient  les  abolir.  ) (Ta  oiLunia 

ABLATIF,  fubft.  mafe.  (terme  de  Grammaire,  fixié-  exptcflya  pochodzi  zt)d,iz  Rzymiatiic  odeymowali  odry- 
nte  cas  de  la  déclinaifon  du  Nom.  ) Ablativus  ca'ns,  gemt.  vali  od  fcian  prawa  fwoic  na  bhchach  miedzianych  wy- 
ablativi  casûs,  m.  Tar.  Quint.  ODfilER AIACY  Spa-  ryte,  kiedy  iakie  prawo  kailowae  cheieli.  ) 
dek  ( tcrinin  Gramtnatyczny  znaczçcy  fzofty  Ipadck  de-  Abolir  entièrement  la  DiBature.  Æquare  folo  Diclatu- 
klinacyi  Imion.  ) ram.  Liv.  Tollere  ou  abrogare  Diclaturam.  Odrsucii 

Le  moi  À'  Ablatif  vient  de  auferendo.  Prifcien  l’appelle  zniesc  cale  Dyktaturç. 
aulTi  Comparatif,  parce  qu’il  ne  fert  pas  moins  à comparer  [*e  long-temps  en  a aboli  la  mémoire.  Vctuftate  mémo- 
qu’à  ofter  parmi  les  Latins.  To  liowo  Odbieraiqcy  po-  ria  hujus  rci  abiit.  Liv.  Dawnoséiq  y J'ama pamipé  tego 
chodzi  od  lîowa  odbieram.  Prifci  anus  nazywa  go  tes  Po-  zaginçta. 

rovnai^cy  bo  w Lacinikim  ftucy  nie  mnicy  do  Eorowny-  s'Abolrr,  ( devenir  hors  d'ufiage,  fie  pajfer.)  Abolcfee- 
wania,  iako  y do  odbicrania.  re.  Obfolclccre,  ( obfolefco,  obfolcfcis,  obfolcvi,  obfole- 

ABLE,  fubft.  raafe.  (peut  poiffon plat  & blanc  qui  fe  pe»  tum.  ) Exolefcere,  ( exolefeo,  exolefeis,  cxolcvi,  exole- 
fche  dans  les  rsvicrar.)  Alburnus,  gemt.  alburni,  m.Aufott.  tum.  ) n.  Inrerirc,  ( intereo,  interis,  ineerij,  interitum.  ) 
PLOC  Plocica  ( mala  xybka  biata,  y plafka  ktora  Bf  w n.Extingui,  (extinguor,  extinguer  s,  cxtinâus  fum.)  palT. 
Rzckach  pofawia.  ^ Cic.  In  defuctudinem  abire,  ( abeo,  abis,  abii,  abiturn.  ) 

ABLUTION,  fubft.  f.  ( le  peu  de  vin  qu'on  prend  aprit  neut.  MIN.^C  cnifzczcé,  •ywietrzcc,  vyfzlo  z mody, 
la  Communion  pour  aider  à confommer  la  fainte  HofUe , lors  sc  zwycyaiu,  zeftarzafo  fiç. 

qu’on  a communie;  ou  P ean  qui  Jert  à laver  les  doigts  du  La  mémoire  de  cette  aflion  était  prefqu' abolie . Memoria 
Prefire,  qui  a confacré.  ) Ablutio  , genit.  ablutionis,  f.  hujns  rei  jam  propè  aboleuerat.  Cie . Pamiçà  Dztela  te- 
ABLUCYA  ( vina  trochy  ktore  po  Kommunij  bier|  go  pran  ie  uynietrza/a,  wygajfa  byta. 

«lia  pomocy  do  polknicnia  Hoftyi  Swiçrey  , gdy  kto  ABOLISSEMENT,  fubft.  mafe.  (l’abrogation  des  loir, 
Kommunikuie;  albo  tcz  voda  ktora  ftuiy  do  fpiokania  extinllion  des  confiâmes.  ) Abrogatio.  Antiquatio.  Abo- 
palcov  Kapiana  po  mfzy  Swiçtcy.  ) litio,  genit.  onis,  f.  Tarit.  Cic.  Refciflio,  gen.  refciflîunis. 

Ce  mot  Latin  eft  de  Vitruve  pour  l’aôion  de  laver,  8c  f.  Vlp.  ZN1ESIEN1E.  wygltizotvanie,  zgafienie.  Prêta 
l’on  s’en  peut  fervir  pour  marquer  V ablution,  aufli  bien  ztpyczaiota. 

que  de  lavatio  & lotura  qui  font  de  Varron  & de  Pline.  ABOLITION,  fubft.  f.  ( defiruBion  d’ une  loy,  d’una 
En  François  Ablution  n’cft  d’ufage  que  dans  ces  Ceremo-  couflume.  ) Abolitio.  Antiquatio.  Abrogatio, genit.  oni«, 
nies  Ecclcfurtiques,  & par  tout  ailleurs  ou  dit  Lavement  f.  Aul-Gtl.  Quint.  ZN1ES1ENIE  prawa  lub  ztvycza* 
ou  P aBion  de  laver.  Sfowo  to  Laciàflcic  icft  Wicruwiu-  iu  iakiego. 

fza,  y znaczy  umvwanie  fplokanic:  y albo  tego  mnze  sa-  Les  Arufiices  répondirent  que  nous  eftions  d la  veille  de 
ûjç  albo  umytvanie  omycic  ff  Manie  ktore  f)  Warro-  T abolition  det  loi*.  Arufpices  legum  interitum  appro- 
na  y Phniufxa;  « Francuftim  nie  zazyvaiç  tego  flowa  pinquare  dixerunt , ( interitus,  ûs,  m.  ) Wieficzkotvie 
Abiucyatylko  * tycb  obrt^dkach  Kofdielnycb:  a vfzç-  rzekli,  ze  bltjlo  byfo  do  nfiytkicb  Pran>  xnificzenia. 
dzic  indziey  mowiç;  umywanie  umywal.  Abolition  d’un  crime.  Criminis  extinâio  ou  abolitio, 

ABNEGATION,  fubft.  f.  ( Renonciation  àfispaffions , C Suet.  Criminis  condonatio,  onis,  f.  Cic.  Oczyficzenie , 
à Jet  plaifirt  & à fes  inclinations.  ) Defpeàio.^e»//.  defpe-  zttiefieuie  z kogo  teiny  iakiey. 

clionis,  f.  Dcfpcâus,  gemt.  dcfpeôûs,  m.  Defpicientia,  ( On  ne  marque  point  d’Anteur  qui  ait  dit  cela,  8c 
gen.  dcfpiciemin,  f.  Cie.  ZAPRZENIEfiç  WYPRZE*  cette  Phrafe  n’eft  pas  trop  noble  en  notre  Langue.  ) 
NIE  fiç  ( wyrzeczenie  fiç  fwoich  namiçtnosei,  uciech,  y ( Nie  wyraza  fiç  Author  zaden  ktory  by  to  powicdual,  y 
iltfonnofci.  J ten  fpofob  xnovicnia  nie  barzo  vytmienity  w nafayen 

ABNE'GATION  , de  foy  aviliffcmettt  , de  fèy-mefine.  Jçzyku.  ) 

Sui  ipfius  defpicientia,  z,  f.  ZAPRZENIEfiç  famego  Lettres  d'abolition,  ( qui  fe  prennent  en  Cbattcelerie.  ) 
Ccbie  wzgardtenie  fiebie  famego.  Abfolmoriz  tabula,  genit.  abfolutoriarum  tabularum,  Ç 

(Terme  de  Dévotion.)  Termin  Poboinofci.  plur.  Suet.  Lift  Infiniment  oczyfzczaifcy  kogo  ( ktory 

ABOLI,  m.  ABOLIE,  f.  part.  pafT.  & adiett.  ( mit  au  wydaiç  r Kanccllaryi,  prcyvroccnie. 

•dent.  J Abolitui,  abolit*,  abolitum,  Antiquatus,  a,  m.  Ofier  Tapprebenfiou  de  T abolition  des  dettes.  No  v arum 

C*  ta  bu- 
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tabuUram  timorem  tollere.  Caf.  Vtoolml  od  boiazni 
tjkuby  nome  hjly  miaty  byc  tvydane,  na  zniejienie  dfugotv 
kiore  ho  zaignqt. 

ABOMINABLE,  adjeft.  mafc.  & f.  ( horrible.  dé  te- 
fiable,  exécrable.  ) Abominandus.  Execrandus.  Dctc- 
ftandos,  a,  nm.  Quint.  Cic.  Execrabilis  8c  hoc  exectabi- 
le,  adicâ.  Saccr,  facra.  facrum.  Cic.  Liv.  OBRZY- 
DLIWY  Plugatvy,  ftrafiny,  brzydki  Jfrofny. 

On  trouve  dans  Cicéron  le  Comparatif  dettflabilior  & 
bac  ietefiabilim,  plus  abominable.  Znayduie  fif  w Cv- 
ceronic  ftopien  porownaiÿcy  obrxydltnfiy  obrzydlinfie. 

ABOM  IN..ABLIEMENT,  adr.  ( exécrablement,  horri- 
blement. ) Horrendum  in  modum.  OBRZYDLIW1E 
ctropnie,  (trafinie  Jj>r ointe. 

ABOMINATION  , (fubft.  f.  ( barreur , exécration.  ) 
Execratio.  Dctcftatio  , genit.  onis  , f.  Salufi.  Plia. 
BRZY  DKOSC  okropnosl,  JlraSltntoil,  jlracb  Jjrrofnott. 

Qui  ejl  en  abomination  à Jet  proche.  Parcntibus  abomi- 
nât us.  H or.  J en  ktorym  fif  y fntoi  brzydtq. 

Let  monjiret  demi-hommes  leur  étaient  fur  tout  en  abo- 
mination. Ante  omnia  abominât!  funt  femimares.  Liv. 
Pocztrary  ftp  et  ne  rvidowijla , Mi( fiancent,  neprzod  im  byty 
Ht  obrsydzeniti. 

ABOMINATIONS,  an  plurier  pour  des  crimes  abomi- 
nable t dr  énormes . Abominanda  ou  dctcflanda  crimina, 
genit.  abomina ndorum  ou  deteftandorum  criminnni,  n. 
plur.  Cic.  OBRZYDLI WOSCI  ffrofnoilt,firojne plugante 
tvy/lfphi,  fromota. 

paire,  commettre  de  grandes  abominations.  Execranda 
faccre  ou  patrare,  ou  perpetrarc.  Dcreftanda  crimina  fa- 
ccrc.  Citer . Obrzydliwych  fprofnych  raec zj  fiç  do- 
pufzctsd. 

ABOMINER,  V.  aft.  ( Avoir  ea  horreur,  dé  te  fier . ) 
Abominari,  (abominor,  abominaris,  abominatus.  ) De- 
teftari,  ( deteftor,  deteftaris,  deteftatus  fum.  ) Exécrait, 
cxccror,  exccrarii,  cxecratus  fum.  ) depon.  accuf.  Cic, 
BRZYDZICfiç  miel  m obrzydzeniu. 

( Ce  mot  vient  d’ ab  & omiuari,  comme  qui  dlroit  re - 
j:cere tantjuam  malum  omets,  rcjettci  une  chofc  comme  lî 
elle  ctoit  de  mauvais  augure.  11  eft  vieux  en  noftrc  Lan- 
gue, & n’cft  plut  en  ul'agc.  ) ( To  tfowo  pochodzi  w 

lacinfltim  od  ab  y ominari  iakoby  mowifC  odrzucté  co 
iabp  rzecz,nie  dobrey  otueby  ftare  to  flowo  w içzykuFran- 
culkim,  y iuz  nie  ie ft  w uzywaniu.  ) 

ABONDAMMENT,  adv.  ( en  abondance.  ) Abundc. 
Abondantcr,  Large.  Copiosè.  Cumulatc.  Affluenter.  Ctc , 
Ubertim.  adv.  Cattsl,  OBFICIE,  Buy  no,  boynie. 

Tout  ces  adverbes  ont  leurs  degrez  de  comparaifon, 
car  on  dit  Abundantiùt  & abondant ifiiml,  Largiùs  & lar- 
gifflmi,  Cop'tofiùt  & copioftjfsmè.  Cumulât  tus  8c  cumulatijfi- 
tnt.  Affluent  tu  s & affluent  tfflmi,  Vberius  & uberrimè.  Cic. 
Kazdc  z rych  ma  fwoy  ftopiefi  porownaifCy,  gdyi  fif 
mowi  Objiciey  nayobficiey , Ruyniey,  naybuyntey,  Hoyniey, 
nayboynioy. 

ABONDANCE,  fubft.  f.  ( foifon , affluence  de plnfieurt 
ebofet  en  un  mefme  lieu.)  Abundantia.  Afflucntia.  Copia, 
genit.  k,  f.  Ubcrta5, gemt.  ubertatis,  f.  Cic.  Vis, /en.  vis, 
f.  Cic.  • ( Parlant  dlfeuides.  Luxuria,  *,  f.  ) OBFI- 
TOSC  Muogo  czego  na  iednym  mieyjcu.  ( Buynoil  motrice 
• liiciu. 

Avoir  des  biens  en  abondance,  avoir  abondance  de  bien, 
Afflucrc  divitiis.  Abundare  fbul , on  avec  opibus.  Cic. 
Miel  Dobr  nt'selosi,  ntielhe  dobra,  doftaskiem  dobr  miel. 

Efire  dans  /' abondance  de  quelque  choie.  Affluerc,  ou 
abundare  re  aliquà.  Cic.  Byi  ni  obfitoili  miel  abfitoil 
defiatkiem  czego. 

ils  avoient  abondance  de  forçats,  ou  leur  Cbiourme  était 
abondante.  Rcmigum  magna  copia  ipfis  fuppetebat.  Caf, 
Midi  tvicle  Fl  font  Pontoxnikont:  aientolaika  na  Okrgcse 
fif(. 

( Cette  dernière  cxprelTion  Francoifc  eft  d’ufage  fur 
sner.  ) ( Tey  oftatnicy  expreflyi  Francufkiey  zazywaif 

na  morzu.  ) 

Fournir  à quelqu'un  toutet  ebofet  eu  abondance.  Rernm 
copiant,  ou  abundantiam  alicui  fnppcditare.  Csc.  Doda- 
ntal  ntfiyflkiego  obficie  komu. 

Mettre  l'abondance  parmi  une  armée.  Rcrum  copil 
complète  cxercitum.  Caf.  Obfitoiè  ufiytkicgo  tvprotvadztl, 
tntfdzy  Ifayjko. 


ABO 

Les  terre t qui  portent  du  bled,  du  bétail  & toute t cho- 
fes  ea  abondance.  Canipi  frumenti,  ac  pccuris,  tk  omnium 
copiâ  reruin  opulenti,  eu  feraccs.  Liv.  Gruuta  w abo- 
ie, bydto,  y nie  nfiytko  obfite . 

y ivre  dans  l'abondance , ou  parmi  l'abondance  de  toutes 
tbofet,  ( ne  manquer  de  rien.  ) In  omnium  reruin  aburv- 
dantià  vivere.  Circumfluere  omnibus  copiis.  Florere 
omnibus  copiis.  Csc.  Zyl  nr  obfitoiè i wdqfiatkn,  nfiela- 
kim : na  niczym  nie  zebodzi. 

Il  aura  dbondanee  de  tout  biens.  Opolenta  copia  mana- 
bit  illi  benigno  cornu.  Hor.  Obfitosl  nfiytkiege  dobra 
miel  bçdzie. 

Il  tomboit  de  !d  pluyt  en  abondance.  Denfus  c cœlo  ru- 
cbat  imber.  Urccatim  decidcbat  imber.  Petr , Défiez 
abfity  ntielki,  défiez  upadf,  iak  z cabra  fif  lalo. 

ABONDANCE  de  paroles.  Vcrborum  copia,  genit. 
copia,  f.  Ubertas  diccndi,  genit.  ubertatis,  f.  Cic.  Slow 
Doftatek  ntymonta. 

Il  y a eu  une  grande  abondance  de  Poètes,  d'Orateurs. 
Magna  Poctarura,  Oratorumque  copia  extitit.  Cic.  Byfa 
ntielka  liezba,  nttelhé  mnofiwo  Mowcont,  y Ry  mot  mort  ont. 

LA  CORNE  d' abondance,  ou  la  corne  d ' Amaltbée. 
Cornu  copia,  n.  Copia  cornu,  genit.  copia  cornu,  f.  Hor. 
Rog  obfitosci  Rog  Amaltbei. 

Selon  la  Fable  c’eft  une  corne  d’ou  fortoient  toutet  cho« 
fes  qu’on  pouvoit  fouhaiter,  par  un  privilège  que  Jupi- 
ter donna  à fa  nourrice  A malt  fit.Foyez  mon  Diütounatre 
des  Ansiquhtz.  Wedfug  Bayki  byl  to  Rog  z ktoiego 
wfzytko  co  kto  fobie  mogf  zycayé  wychodzilo,  a to  sa 
Przyvileiem  Jowifsa  nkdanym  Mamce  fwoicy  Amalthci. 
Ob.uz  Dykeyondr»  Am  bores  o fidroiytnoiliacb. 

ON  DIT  proverbialement.  De  l'abondance  du  caur  ta 
bouche  parle , pour  dire,  On  efi  contraint  de  déclarer  les 
fentimens  des  ebofes  qui  nous  prejfint.  Ex  abundantia  cor- 
dit  ot  loqoitur.  MOWI  fif  w prsypoviesci  * Obfiio- 
sa  fitrea  u fia  motvif , to  icft  mufs  czhwiek  to  ntymontic  co  go 
bols  co  go  dolcga. 

ABONDANCE,  ( vin  fort  trempé,  qu'on  fait  boire  an* 
Ecoliers  dans  let  P enflons,  &c.)  Vinum  maxime  dilutum, 
i.  neut.  TRZECIA  IVoda  Wino  barao  wodf  rozczy- 
nione.ktore  daif  Dzieciom  na  naukç,  y na  ftol  oddanym. 

ABONDANT,  m.  ABONDANTE,  f.  adjeô.  ( qui  a 
abondance,  ou  qui  porte  en  abondance.)  Abundans,£fM!7. 
abundantia,  ont.  gen  AfRucni, genit.  affluentis,  omn  gcn. 
Copiolus,  copiofa,  copiofum  Cic,  OBFlTUI^rCY  OB- 
FITUly^CA  co  ma  obfitoiè  co  méfié  obficie  Mnozny 
mnozna. 

La  terre  de  Candie  efl  abondante  en  chevres  fanvaget. 
Creticut  ager  filvcftriutn  caprarum  copiofus  eft.  Salin, 
Krtteyfka  ziemia  iefi  w dzikie  kozy  obfituiqta. 

Abondant  en  vivres.  £e  cibarik  copiofus.  Aul-Cel. 
Obfituiqcy  w zymnail. 

ON  DIT  lîgurement  Vn  homme  abondant  en  fcience. 
Copiofus  & dodus  homo.  Cicer.  Abundanti  dodrinà  ho- 
mo.  Cic.  MOWI  fif  nie  wfainic  cztowiek  obfitniqcy  w ro- 
Ztim  nr  n.istkf. 

Devenir  plus  riche  ér  plut  abondant  en  fcience  par  la  le- 
Bure.  Fieri  copiofiorcm  legendo.  Cic . Obfitomal,  wig- 
kfiey  nanti  tsàbyl  z czytania. 

ABONDANT,  (grand,  ample.  ) Amplus.  Largus.Co- 
piofut,  a,  um.  Csc.  OBFITY  ntielki  fiezodry  doflasni. 

Vnepluye abondante.  Largus  imber, genit.  largi  imbris, 
m.  l'irg.  Multus  imber.  Défiez  ntielki  obfisy. 

b'ne  abondante  nourriture.  Largum  & liberalius  alimen- 
tum.  Celf,  Copiofus,  ou  dapfilis  viâus.  Cic.  )Vikt  dobry 
ftol  doftatni. 

Vu  patrimonie  ample  (r  abondant.  Lautum  & eopio- 
fum  patrimonium.  Cic.  Doftatnie  Bogate  Dziedxiettro. 

Vue  vtPe  abondante  en  habitant,  Urbs  plcna  civium. 

( Plenus,  a,  um.  ) Ludne  obfite  w ludzimiafio. 

D’ABONDANT»  adv.  ( en  outre.  ) Prxttrea.  Info» 
per,  adr.  Cic.  Bx  abundanti.  Qiiint.  N ad  to,  a co  ntigeey * 

Ce  mot  vieillit,  8c  ne  fe  dit  gueres  qu’au  Palais.  ( To 
tfowo  ftare  ieft  y nie  mowi  fiç  chyba  w Sfdach. 

ABONDER,  V.  neut.  ( avoir  beaucoup  de  quelque 
ebofe.  ) Re  aliquà  abundare,  ( abundo,  abundas,  abun- 
davi,  abondatum.  ) Afflucrc.  Circumfluere,  ( duo,  fluis, 
Huxi,  fluxum.  ) neut.  abl.  Cic,  OBF1TOWAC  miel 
czego  dofiatkiem.  Abor.- 
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Abonder  n lait,  en  formage,  eu  miel.  Abundare  latte, 
«alto,  nielle.  Cat.  9 En  fioment,  fruroenti  copi*.  Caf 
Miel  doflatkiem  Mlekê , Sera , Mtodn,  Zboia. 

Abonder  en  toute  forte  de  biens.  Rcbns  omnibus  cît- 
cumflucre  arque  abundare.  Cie.  Omnium  rerum  affluen- 
tibus  copiis  ditari.  palf.  * Omnibus  copiii  florere,  1 flo- 
reo,  flore»,  florni,  fans  fupits.  ) neut.  JVfiytktego  dobra 
tnieé  doflatek. 

ON  DIT  figurdment  Abonder  en  fin  feus,  {efireplem 
ée  fty-mefme  & de  fes  fenttmens , ou  comme  l’on  parle  fa- 
■lilicremenr,  en  eflre  engoue,  ne  s'en  vouloir  point  rapport 
ter  anse  autres.  ) Abundare  in  fun  fenfa.  Tenere  fenten-  « 
liam  fuam  mordit,  iis.  * Stare  in  fententiâ,  ( perfto,  per- 
ftai,  pcrfHtl,  perftitum.  ) Manerc,  on  permanere  in  fen- 
tentii,  ( maneo,  mânes,  manfi,  manfum.  ) neut.  l'ic. 
MOW1  fiç  w przyffowiu  obfitowaé  w rozumienio  fwoim 
safadzac  fiç  zbytccznie  na  wfafnym  sdaniu,  bye  uprze- 
dzonym  o fwoim  rozumicniu,  «aciçtym,  npartym:  oie 
chcicc  fiç  do  infzych  edania  (ktontt. 

Il  abonde  en  malice  , en  hardiejfe.  Abondât  malicll, 
audacia.  Cie . Pomnaza  ftp  tv  zPoié  y Muchnsatvil. 

ON  DIT  proverbialement  au  Palais,  Ce  qni  abonde  ne 
mitée  par.  Quod  abondât,  non  nocet.  MOWl  fiç  przy- 
flowiem  prawnym,  co  zbytva  nie  nitfikodzi. 

ABONNEMENT,  fubfl.  m.  ( Traisté,  ou  Convention 
d’un  droit  feod.it , par  lequel  on  fixe  à un  prix  certain , une 
redevance  incertaine  & ca/ueBe.  ) Clientelarium  junum 
redemtio,  genit.  redemtionis,  f.  POSTANOWIENIE 
Icnna,  ugoda  albo  umoira  o pratro  lennoiti , ktonm  kto  fta- 
mou’i  do  body  ezynfi  petony , sa  pomhsnoil  ntepespnq. 

( C’eft  un  Terme  de»  Jurifconfulte».  ) ( Je(l  to  ter- 

min  prawnych.  ) 

ABONNER,  V.  aô.  ( Bflimer  & reduh-e  i une  cert ai- 
tse  femme  d’argent  un  droit  qu’on  payait  en  ejpeces , & dont  le 
produit  était  incertain  & cafuel.  ) Clientelaria  jura  certo 
pretio  Tcndcre,  ou  mancipare,  ( rendo,  vendis,  vendidi, 
venditum;  mancipo,  mancipas,  mancipavi,  mancipatum) 
*ô.  OSZACOWAC  otaxowel  fummp  pienipènq  lub  po- 
nt innoit  iakq,  zd  ktorq  dawano  dochod  ni epensny,  y trafttu - 
kotvy.  Man  fl  se  o poflanowii. 

( Terme  de  Palais,  & des  Jurifconfulte».)  ( Terrain 
prawnych  y Sgdowy.  ) 

ABONNER,  ou  ABONNIR  le»  terres , {les  rendre 
met  Uewes  o*  plus  fertiles, en  les  fumant  (fr  labourant.  ) Fer- 
tiles te  fcraccs  agros  fterorando  facerc,  ou  cflîcere,  ou 
reddere.  Ctc.  Mcliorare  agrum.  Vif.  POPRAWIC  le» 
pfic  ntzynti  y urodzoynieyfie grunta,  nawozqc  ie  y npratviê • 
iqe. 

Ce  champ  s'abonnit.  Meliorcfcit  bic  ager.  Colum.  To 
foie,  ta  Kola  ftp  popran-ia,  polepfia. 

ABONNIR,  V.  att.  ( rendre  meilleur , parlant  det  per* 
fsttnes  (y  des  mœurs.)  Mcliorcm  aliqnem  facere.  Aliquem 
eorrigere  ad  frugem.  aliquem  frugi  fàcere.  Plaut.  PO- 
PRAWIC Poletflal  ftp  metviqc  o ludziacb  y obyenaiaeh. 

Cet  homme  s'abonnit  tout  les  jours,  ou  devient  meilleur 
depuis  qu'il  bante  les  botsnefles gens . Bonorum  confnctu- 
dme,  melior  fit  in  die»,  ou  ad  meliorem  frugen  fe  refl- 
pit.  Cie.  Poprawuie  ftp,  cedzieb  fip  lepfiym  finie  sets  cz/osviek , 
od  tego  ezajk  iak  z poczthvemi  tudzmi  przeflate. 

( Mor  du  difeours  familier  dans  noflre  Langue.  ) 
< Sfowo  potocsucy  rozmowy  w içzyku  Francufltim.  ) 

Les  affaires  criminelles  s'abonnijfint,  quand  on  les  fait 
tirer  en  longueur.  Res  capitales  leviorcs  fiunr,  diuturnita- 
ic  tempnris.  Kryminalne  firawy  lieyfie  fip  fiaiq,  gJy  idq 
W odwPokç. 

ABORD  fubfl.  mafe.  {tien  où  Ton  peut  arriver  ttifé» 
ment  & d’où  Fen  peut  approcher.  Appulfos,  genit.  appui- 
afts,  m.  Liv.  PRZYSTÇP  mieyfee  do  ktorego  Patnso  przy- 
bil fif,  przyfiqpil  moie. 

Ifie  d'un  abord  facile  (y  commode  pour  débarquer  det 
troupes,  lnfula  opportun»  ob  faciles  appulfos  accipi- 
endis  copiis.  Tarit.  Wyfié  tnaiqca  przyfipp  Patrvy  y ffo- 
fbbny  do  leyfiadanin  Wojfka  z okrptu. 

Ruijjèau  de  difficile  abord.  Rivus  difficilibus  & impe- 
ditis  ripis.  Caf.  Srumien  trudxego przyflppu:  briegi  wyfo- 
kic  mai)Cy. 

ABORD,  (affluence  de perfittnes  onde  ntorcbandifès 
qui  arrivent  en  nn  meftne  lien.)  Concurfiu,^*».  coneur- 
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sûs,  m.  Frequemia, genit.  frequentic,  f.  Maximus  nume* 
rus,  maximi  numeri,  m.  Ctc.  ZBIEZENIE  zgrcma - 
dzetste  fip,  Mnofiwo  tvielkâ  liezba  Ofob,  lub  Totvarorv  na 
iedno  mieyfee  zcbodzqcych  fip. 

Lieu  d’un  grand  abord.  Locus  magn&  hominum  Frc- 
quennâ  celeberrimus.  Locus  omnis  generis  hominum  ce- 
lebritate  florens.  Ctc.  Mieyfee  Ludtsosàqjlawnc,  tvfiel • 
kiego  rodzaiu  ludzt  peine . 

ABORD,  {occis  entrée.)  Aiitos, genit.  aditâs,  m.Accef- 
us,  genit.  accefsûs,  m.  C7r  P R ZY  STI*  P;  Wniitie,  przyiiie. 

Il  a l*  abord  facile,  il  efi  d’un  abord  facile,  { on  P aborde 
a'tfément.  ) Facillimi  funt  apud  eum  aditus.  • ( Le  con- 
traire efi  Dlflicilior  ad  eum  eft  aditus.  Cic.  Difficiles  adi- 
tus primos  habet.  Hor.  Il  efi  d’un  abord  difficile.  ) PRZY- 
STÊPNY  fatvy.  Prreciwna  tetnu  ieft.  trudtiego prZyfippui 
trudny,  nieprzyfippny  estons  iek. 

DU  PREMIER  ABORD,  ou  comme  l’on  parle  com- 
munément De  prime  abord.  Primo  congreilu.  Prima  fron- 
te.  Pritnk  fpecic.  Primo  afpcân.  ( ablar.  ) Cic.  guinr.  Z 
PIERWSZEGO  Przyftçpu,  na  fsmym  nfippie,  na  tvnisatt , 
na  czele , na  pierscfiym  sveyrzeniu. 

D'ABORD,  ( du  commencement.)  Primo,  adr.  Initio, 

( ablat.  ) Ter.  Z POCZArTKU,  zrazu,  naypierwey. 

Il  a eu  d'abord  peu  defuceis.  Primo  fucceffit  ^parum. 
Tarent . Zrazu  malo  co  mu  fip  ficzqsiito. 

D’ABORD  que,  (fi-tôt  que.)  Cùtn  primùm.  Ut  pri- 
mùm.  Stacim  atquc.  Cic.  ZARAZ  iak,  iak prpdko,  iak 
tyllo,  co  tylo. 

ABORDABLE,  adjeft.  m.  & f.  ( acceffible , parlant 
des  eofles  de  la  mer  où  l’on  peut  aborder,  6*  prendre  terre.  ) 
Portuofcs,  portuofa,  portuofum.  Caf  PRZYSTEPNY 
tnonùqc  o portneb  morfkicb  do  k crycbftç przylqdomai  mozna. 

ABORDABLE,  (accejfibile,  parlant  det  perfonnes  qu'on 
aeproebe  aifément  (y  h qui  l'on  parle.  ) Qui  habet  aditus 
faciles.  Cie.  PRZYSTÇPNY;  mowi^c  o Ofobach  do  kto. 
rych  latwy  prayflçp,  y roemowa. 

ABORDAGE,  fubfl.  m.  {lorfque  deux  vaijfcatix Je 
heurtent  (y  s'accrochent.  ) comme  Aller  i l'abordage  det 
vaijjèaax  ennemis,  (y  les  accrocher  . Hoflium  naves  ag« 
gredi  & harpagare.  NACIER  ANIE  uderzenie,  trqcente, 
gdy  fip  dwa  okrpty  miçdsy  fobq  ieden  o drugi  uderzq  y zd • 
b ’czq , iako:  Nacierac  nd  okrpt,  uieprzyiacselfki  dby  go  rox- 
trqcié,  y zabaczyf. 

( Ce  dernier  verbe  eft  de  Plaute;  & le  mot  eft  un  ter- 
me de  Marine  en  noflre  Langue.  ) ( To  oftatnie  Bowo 

faciftlkie  ictt  Plautow  , ale  przyffowie  ieft  Zeglarfkie.  ) 

ABORDE',  m.  ABORDE' E,  f.  part.  pafl’.  & adieô. 
Appnlfus,  appulfj  , appulfum.  Cic.  Voy:  ABORDER. 
PRZYBYLY,  ktory  przyfiqpif,  przypfynql  do  Iqdu  iakiego, 
Obaca  ABORDER  Przyplynfi. 

ABORDER,  venir  au  bord.  V.  aâ.  & n.  ( arriver  an 
fort,  on  en  quelque  plage.  ) Ad  portnm,  ou  ad  litus  appel- 
lcre,  ( appcllo,  appelüs,  appuli,  appulfum.  ) Applicarc, 
epplico,  applicas,  applicavi,  & appücai,  applicatum.  & 
appücitnm.  ) ( On  tes  dit  fiais , 6*  fouvent  avec  naves,  ou 
clalfcm.  ) PRZYPLYN^’C  przybil  do  brzegu,  przylqdo - 
mal  ftp,  prsyfozyi  do  brzegu  ktorego,  lub  Kraiu.  ( mowi| 
fi{  famé  te  flowa  & czafem  fiç  przydaie  % okrçtami)  lub 
z ftatkiem.  ) 

Aborder  en  quelque  Pieu.  Applicate  navem  ad  ou  in  ait» 
qnem  locum.  C7c.  Liv.  9 A terre,  ad  terrain.  Cic.  Caf. 
terrse.  Liv.  • A bord,  ad  liras  , £uisst.  Przyf/jnqc  six 
mieyfee  iakie  * do  Lqdu  9 do  brzegu 

Il  ne  fait  pat  fiur  d’aborder  là  avec  det  vaiffeaux,  parce 
que  la  mer  venant  i fi  retirer , ils  demeurent  à fie.  Ncque 
navibus  hue  habent  aditum,  quôd  minuente  «Au  naves 
In  vadis  affliâantur.  Caf.  Niebeffieczno,  tam  prsyPoiyé , 
albo  okrptam't  przyfiqpiè,  bo  gdy  Morte  ufifpi  , okrpty 
brodzii  muSq. 

U efi  confiant  qu* Alexandre  aborda  en  Itêlie.  Alcxandrum 
in  Icaliam  claflTc  appuli tTc  conflat.  Liv.  Pctvna  iefi,  ie 
Alexander  przylqdonat  do  JP  Poe  b. 

Il  aborda  à Aquilairc*  qui  efi  une  ajfiz  bonne  plage  es» 
Efié.  Appulit  ad  eum  locum  qui  appellacur  Atjuilarta» 
& habet  non  incommodant  zftatc  ftationem.  Caf.  Przy- 
lozyl  v tym  mieyfeu  ktore  nazywai|  Akn>ilarya:  y iefi 
to  teray  ttsygodny,  pod  czat  lata. 

On  ne  peut  pas  y aborder  par  terre  , i caufi  des  hautes 
[)  marées. 


i4  A B O. 

marées.  FeJcftna  funt  itinera  concifa  sftuariis.1  Cerf. 
Niemozna  lçdcm  tam  przyftçpiC,  dla  wiclkicgo  wyla- 
nia  morza. 

Nojirc  vaijjêan  aborda,  ou  nous  abordafmes  à nôtre  mai - 
fon  de  campagne.  Ad  villam  noftram  iuvi$  appellitur. 
Przybilismy  liç  okrçtcm,przyftçpilijmy  doWiofki  nafzcy. 

ABORDER,  ( venir  enfouie  de  toutes  par.)  AtHue- 
te.  Confiuere,  ( fluo,  Huiî,  fiuxi,  fluxum.  ) Accorrcrc. 
Concurrerc»  ( concurro,  concurris,  concurri  , concur- 
fum.  ) neut.  ZlEZDZAl/jt,  fiç  sciçgaiç,  zbicgaiç.fiç  zcho- 
*4  <*ï- 

f'n  grand  nombre  de  perfonnet  abordaient  vert  lue.  Ad 
eum  confluebat  tnagnus  numerus.  Cajl  Wiclkç  kup§ 
Judzic  do  niego  liç  zchodzili  zgromadzali. 

Les  troupes  abordosent  de  tous  les  celiez.  Copia  undique 
afftucbant.  IJv.  Woylla  ze  wfzytkich  ftron  fiç  kupify. 

ON  DIT  au  figure  en  ce  fena  Les  prefent s abordent  de 
toutes  pars  chez  luy.  Undique  apad  cutn  accedunt  dona. 
Liv.  MOWIA  tcz  w tym  wyrozumieniu  nie  wfainie: 
zetvfiqd  do  niego  idq  podarsinki , co  zytvo  do  niego  nie  fie. 

ABORDER  quelqu'un  , ( s’approcher  de  iuy  pour  luy 
parler  de  quelque  tbofe.  ) Appellcre.  Adiré,  ( adeo,  adi.', 
adiri,  adituui.  ) Acccdere,  acccdo,  acceJis,  accclfi,  ac- 
cclliim.)  ueut.  ad  aiiquem  de  re  aliquâ.  Cie.  Ter.  PRZY- 
BL1ZYC  liç  zblizycfiç  dokogo,  âby  znitn  mowic  oexym. 

Je  m' en  v uü  T aborder.  Adcoadcum.  Ver.  Przyltç- 
piç,  zblizç  fiç,  poydç  do  niego. 

Il  n' y a par  moyen  de  T ab-  rder.  Difficilis  ad  eum  cil 
aditus.  Dilficillimc  adicur.  NuIIuj  ad  eum  aditus  pater. 
Nullui  cil  ad  ilium  aditus.  Cic.  Nie  mais  fpofobu  do 
niego  przyft^pic,  nie  mozna  do  niego  przvltijpic. 

ABORIGENIENS,  ou  LES  ABORIGENES.  ( peuples 
les  pim  anciens  if. Italie,  appeliez  autrefois  LATiNS.)  Abo- 
rigènes, genit.  Aborigcnum,  m.  plur .Liv.  STARODA- 
WNl  Przodkowie,  naydamnsnfy  lad sve  ll'fefitcb,  nazwassi 
przcdtym:  Latynowic- 

ABORTIF,  m.  ABORTIVE,  f.  adied.  (qui  a été 
avorté , & qui  efi  venu  avant  terme.)  Abortivus,  aboni- 
▼a,  abortivotn,  S uct.  POKONION  Y,  nsedonofiony  pied, 
$o  przed cz  tient  przycbodzi,  pomiatek.  Wczcfny. 

11  ne  le  dit  que  des  plantes  & dctfiuits.  (Nie  mowi 
fiçtylko  o fzezepach  y owocach.  ) 

ABOUCHEMENT,  fubft.  mafe.  ( Entretien  qui fi fait 
débouclé  & de  vive  voix,  conférence,  ou  comme  l’on 
parle,  tête  b tête.  ) Collocurio,  gen.  collocutionis,  f. 
Colioquium  , genit.  colloquii,  ncut.  CnngreiTuf,  genit. 
COngrcfnïs,  m.  Cic.  Caf.  ROZAlCWA,  nantowa,  zchadzka. 

ABOUCHER  quelqu'un  avec  un  autre,  V.  ad.  (les  fai- 
re parler  enfemble.  ) Adôucerc  , ou  dcduccre  capira  in 
colioquium,  ( addtico  , adducis  , aadduxi  , addudum.  ) 
ad.  (k.  DO  NAMOWY,  dorosmotuy  firony  przymiesi. 

s' Aboucher  avec  quelqu'un , ( conférer  avec  luy , luy  par- 
ler tefie  b tefte.  ) Cum  aliquo  colloqui,  ( colloquor,  col- 
loqucris,  colloquntus,  ou  collocutus  lum.  ) dcp.  a Con- 
ferre  cum  aliquo.  Confcrre  fermonem,  ( confero  , con- 
féra contuli,  collatum . ) Scrmoncin  habcrc  cum  aliquo. 
ad.  " ln  congreftum  & colioquium  alicujus  vcnirc.  n. 
Cic.  ROZMAW1AC  fiç  zkim,  Mowic  fnm  âfam,  mied 
jiamowç,  j rzyisc  zkim  do  rozmowicnia  fiç. 

ABOUT,  fubft.  mafe.  ( le  bout  (r  /’ extrémité  de  toute 
forte  de  charpenterie  mips  en  œuvre.  ) Extrcmum,  gen. 
extremi,  n.  Lxrrcmitas, gen.  extremiraris,  f.  Vitr.  Capi- 
ta,  gen.  capitum  , n.  plur.  Cic.  Konicc  oftatuia  czçic 
Cicliellkicy  wfzclkiey  roboty;  gîowy. 

( Ce  mot  eft  un  terme  d’ Architecture  en  noftre  Lan- 
gue. ) (Tolfowo  icft  termin  Architcktury  w Francu- 
(kim  içzyku.  ) 

ABOUTIR,  V.  ncut.  (faire  un  bout,  ou  une  pointe  com- 
me un  abcès.  ) Caput  facere,  ( facio,  facis.  feci,  fi.dum.) 
ad.  P lin.  ZAKOXCZYC,  koficzafto  fiç  pokazac,  iako 
fiç  wrzod  zakoneza  wyraftai^c. 

ABOUTIR,  ( venir  à fuppuration,  jetter  de  la  boni, 
comme  les  abcès  & les  apojiumes.  ) Suppurare,  ( fuppuro, 
fuppuras,  fuppuraTi,  fuppuratum.  } o.  Col.  ZI.^TRZYC 
fiç,  zébrai  (if,  zropiei. 

Faire  aboutir  un  abcès.  Maturarc,  ou  exprimere*  ou  mo- 
vtre  pus  abfcefsûs.Sprawié  abr  fiç  w rzod  zébrai, wycifri^c. 

l'Abcès  a abouti.  Fcrtur  pus  ex  Tomica.  Celf.  Erumpit, 
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ou  exît,  ou  efFuncîitur  pus.  Celf.  Wrzod  fiç  otwiera,  Rc- 
pa  fiç  pufzc2a,  z wrtodu  orok  fiç  leic. 

ABOUTIR,  (fi  rendre,  fc  terminer  à un  certain  endroit 
par  quelque  bout.  ) Attingcre.  Contingerc,  ( contingo, 
contingiî,  contingi,  contactum.)  tic.  BYC  Prryleglym, 
Tykaifif  dofiçgai  mieyjta  iakiego  z iakies  firony,  ili , promu» 
dzii,  zmierzai. 

Cette  nsaifin  aboutit,  ou  donne  fur  legs  and  c ht  min.  Hcc 
domus  attingit  viam  publicam.  Cie.  Confinis  tft  hcc  do« 
mua  via  publics.  P/in.  Dom  ten  Tyka  iiç  drogi  pu- 
bliczncy,  z.tyk  > fiç. 

Ce  chemin  aboutit  à des  lieux  different.  Hcc  via  rendit 
divorsnm.  Vtrg.  Ta  droga  idzic  albo  provadzi  do  dwoch 
micyfc  roznych. 

ABOUTIR  fe  dit  figurcment  pour  fi  terminer  6*  ten- 
dre à quelque  ebofie.  Spcdarc,  ( fpedo,  fpedas,  Ipcdavi, 
fpedatum.  ) ad.  acc.  avec  ad,  ou  fans  ad.  • Tcndcrc, 
( tendo,  tendit,  tetendi,  tenfum.  ) neur.  avec  ad  & un 
accufitif.  MOWI  fiç  tez  lie  w wyrozumicniu  nie  wlai- 
fnvm  za  mialr  zmierzac  do  czego. 

Tour  jes  dejjiins  n*  abouti  fins  qu'à  la  paix,  ne  tendent  qui 
à la  patx,  ne  vont  qu'à  h paix.  Omnia  illius  confiiia  ad 
concordiam  fpedant.  Cic.  Wfzytkie  Jego  zamyfly  albo 
rady  nie  idç,  nie  zmierzaiç,  nie  ci^gnç  tylkodo  poko 
iu,  do  zgody,  do  iednosci. 

Toute  la  dépenfi  n'aboutira  à rien.  In  cafsûm  recidee 
omnij  iropenfa.  Colum.  Tcn  u izytck  kolzt  na  nie  nie- 
vynidsic. 

Cela  aboutira  à quelque eboffe  de  funefle.  111  ud  cvenict  in 
aliquod  magnum  tnalum.  Ter.  Wynidzie  to  nâ  iaki 
zly  nicfzczçiliwy  kon*ec. 

Toute  la  force  du  mal  a abeuti  à une  fièvre  quarte.  la 
quartanam  converfa  cft  vis  morbi.  Cic.  WTzytka  choro- 
ba  obrocila  fiç  w kwartannç  llunczvla  fiç  na  kwartannie. 

Toutes  ces  paroles  aboutiffent  la.  Omnia  hcc  verba  hoc 
rcdeuut.  Ter.  Wlzyikie  te  flowa  do  rego  aniieraaif. 

Je  ne  voit  pas  bien  à quoy peuvent  aboutir  tes  choses* 
Ifia  quo  fpcclent  plane  non  video.  Cie.  To  wfzytko  do 
kçd  zmicrza,  y na  co  wynidzie  nie  widzç. 

ABOUTISSANT,  m.  ABOUTISSANTE  , f.  adjed. 
(qui  touche  par  un  bout.  Attingcns.  Contingent,  genit • 
contingcntis,  adjed.  om.  gen.  Confinis  Ce  hoc  confine» 
adjed.  Cic.  Liv.  PRZYI.EGLY,  tykaiçcy  liç. 

En  champ  abeurijfànt  à uu  autre.  Confinis  ager , genit. 
confinis  agri,  ni.  Liv.  Pôle  icdno,  przylcglc  do  dru- 

ON  DIT  abJolumcnt  Les  terans  ér  tes  nboutiffants  d'un 
heu.  Vicinitates  & confinia  alicujus  Ioci.  Ctc  MOWI 
fiç  iednym  liowem  przylegîoici,  pogranicra,  Itykanie  liç. 

ON  DIT  en  cette  lignification  au  figure,  Scaveir  tous 
les  tenant  ér  les  nboutiffants  d'une  affaire,  en  connaître  Sou • 
tes  les  circonfianccs , en  f avoir  le  fort  £r  le  Joible.  Nofib 
rem  aliquam  & cicumÀantiai.  NolTc  que  ad  rem  per- 
tinent & eam  attingunt.  Rem  perlpedam  & cxplortam 
haberc.  AIOWI  fiç  wtym  wyrozumianiu  nie  wlaînic  wie- 
driec  fpiawç  iak)  y wfzytkie  iey  prrylcgiosci  to  ieft  bye 
scfkroi  swiadomym  intereflu  iakiego  yco  do  niego  nalezy. 

ABR E' GE' , lu bft.  mafe.  ( le  racourcy  de  quelque  ou- 
vrage. ) Epitome,  gestit.  epitoines,  fi  Epitoma  , genit. 
epieome,  f.  lie.  Summa,  genit.  Tunisie,  fi  Brcviarium. 
genit.  breviarii,  neut.  Sunimarium.^r  /.  fummarii,  neur, 
Sen.  Compendium,  genit.  compendii,  neut.  Quint.  ZE-. 
ERANIE  fuminowanic,  Ikroccnic  iakiego  obfzcrncgo 
pifma. 

Jl  a fan  un  abrège  en  fix  petits  vo'umes  de  Tbifioire  uni- 
verfide.  Scx  epitorwis  circumfcripfit  omnium  rcrnporum 
hiftoriam.  Uczynil  krotkic  zebranie  w fzesêiu  marycb 
Ksiçzcczkach  kiftoryi  powf/cchney;  wfzyflkich  czafov 
hiftoryç  kr»tko  zébrai. 

Faire  l abrège  d'un  livre,  d'nne  hifioire.  Librum,  hifto- 
riam in  epiton-cn  cogéré.  Auf  Libri»  hiftori*  epitomea 
facere.  Krotko  zcbrac  Ksiçgç  iakç,  lub  hiftoryç. 

Réduire  en  abrégé.  A*d  epitomani  redigere.  ( Farrtt  a 
dit  ad  fcx  lihros  redigere,  & Plaute  ponere  aliquid  ad 
compendium.  ) Krotko  wylozyc,  do  krotkosdi  przyuicst. 

Defcrire  en  abrégé  l hifioire  des  grands  bornait  s.  Sum- 
niorutn  viroruni  hiftoriam  breviter,  fummatim  j ne  deferi- 
bcrc.  Cic.  Opifac  krotko  widkich  ludat  dz.cic. 

ON 
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ON  DIT  en  nn  feu»  figure,  Parit  efl  Pabrégc  des  mer* 
veilla  du  Monde,  Summa  mirandorum  Mundi  Lutetia 
clt.  Summa  miraculorum  totim  orbi*  Lutetia  eft.  MO* 
Wl  fiç  w wyrozumiçniu  nie  wfalnym;  Paryz  icfl  iedno 
xebranie  nsfiyflkiego  co  na  snriaae  znayduie  fiç  o/oblinflego. 

ABRE'GE',  ni.  ABRE'GE'  E,  f.  part.  pafll  adjed. 
(recoures.)  Brcviatus.  Adduftus.  Conrradus,  a,  um. 

* Brcvios,  & hoc  brere,  adjed.  Conipcndioftit,  a,  lira, 

( qui  font  au  Comparai  B revior  flt  hoc  brevius:  Compcn- 
«liofior  & hoc  compendiofms;  6*  au  Superlatif  Brtviili- 
tnui,  Compcodiofnlimus , a,  um.  ) Conipendiarius,  a, 
uni.  Cic  i Ijtir,  SKKOCONY,  SKROCONA. 

fine  méthode  abrégée  i'  enfeigner.  Brève  doccndi  com- 
pendium. fihitnt.  Spofob  krotki  nauezania. 

y»  chemin  abrégé-,  ou  pim  court.  Compcndiofum  iter. 
Colum  . Krotfza  droga. 

ON  DIT  au  figure,  yn  chemin  abrégé  pour  aller  à la 
gloire.  Via  ad  gloriam  compendiaria.  Ctc.  AlOWI  liç 
oie  wlain  e,  krotka  droga  do  doftçpicnia  llawy. 

ABREGEMENT,  fnbCt.  mafc.  Compendium,  genit. 
compcndii,  n.  fhimt.  SKROCENIE. 

On  n’a  pat  accoujlumé  de  i é bourgeonner,  <ir  c’efi  un 
abrégement  ae  peine , ou  autant  de  peine  abrégé , ou  autant 
de  peine  gagnée.  Pampinaii  cam  non  eft  moris,  & hoc 
compendium  opéré  efl.  P Un.  Nie  awykli  icy  ( to  i.fl 

Jf’inmty)  okrzciy wae,  przer  wae,  obcinac,  y krotJza  etçd 
robota:  tym  pracy  mnicy. 

ABRE’  GER,  V.  ad.  ( accourcir  racourcir.  ) Breviare, 

( brevio,  brevias  , breviavi,  breviatum.  ) Contrahcre, 

( contraho,  contrains,  contraxi,  contradum.)  ac>.  accuf. 
J£uint.  Plaut.  SK  R A CAC,  umnicyfzac. 

Abréger  jbn  chemin,  iter  contrahcre.  Stat  Efficere  iter 
brevius.  P b ad.  Skrocid  drogi,  krotfzç  drogç  uczymc. 

On  a abrégé  le  tempt  de  fin  exil , Exilii  rem  pus  contra- 
ôum  cil,  Cic.  Skrocooo  umnicyfzono  mu  czafu  vry- 
gnania. 

La  débauche  abrège  fouvent  les  jours  la  vie.  Intem- 
peranria  viram  (*pc  facit,  eu  efficit  breviorem.  Nie* 
wltrzcmiçzliwosC,  rolpufta  dni  y zycic  czçftokroc  fitraca. 

Il  a abrégé  les  jours  de  fa  mere  avec  un  peu  de  ciguë  fr 
de  miel.  Suftulit  matrem  cicuta  malâ  &.  vitiaco  melie. 
JJor.  Skrocil  dni  Matki  fwoicy  truciznç  zaprawn^z 
sniodem. 

ABRE'  GER,  (.faire  court  réduire  en  moindre  efface  & 
en  moins  de  paroles.  Contrahcre  Pcrftri<-g«rc,  ( pcrftrin- 
go,  perftringis,  pcrftrinxi,  perftridmn . ) ad.  accuf.  Cic. 
Ad  compendium  al  qnid  poncrc»  ou  addere,  ( pono,  po- 
nis,  pofu  , pofirum;  addo,  a 'dis,  addidi,  additum.  ) ad. 
Plaut.  SKROCIC,  zebraC,  zmnicyfcyc. 

Abréger  fin  difiours.  Contr-hcrc  orationem.  Cic.  Com- 
pendium didis  faccrc.  Confcrrc  verba  ad  compendium. 
Plaut.  Breviare  orationem.  f$uint.  Skracac  mowç  w 
kroef/ych  ifowaeh  co  zamknçr?.  , 

Pour  ABRE'  GER  ( pour  dire  en  peu  de  mots , pour  faire 
court.  ) Ut  paucis  dicam.  Ut  paucis  Sbfolvam.  Ne  n.ultis 
vos  morcr,  ou  derineam,  ( on  fous-entend  verbis.  ) Cic- 
Ter.  Ne  multa.  Ne  plura  dicam,  (on  fous-entend  verba  di- 
cam, ou  loquar.  ) Ne  longum  fit.  Ne  longum  faciara 
Cic.  Ter.  Dla  krotkosci,  krotko  aioviyc,  nicrozfzcrza. 
i)c  fiç  daiev. 

ABRI,  fubft.  mafc.  ( lieu  expofé  au  foie  il  & qui  efl  b 
couvert  du  ve  ' & du  froid,  où  Pair  efl  agréablement  tem- 
péré. ) Apricus,  aprica,  apricurn.  Apricus  locus,  genit. 
aprici  loci,  m.  Cic.  ( on  du  au  Comparatif  Apricior  & hoc 
apricius,  (y  au  Superlatif  Apcicittimus,  a,  u/n.  ) Colum. 

* Adversùs  remportâtes,  ou  à tempertate  tutus  locus  & 
protedus,  eu  defenfus,  a,  uns.  ) on  dit  Tutior  & hoc tu- 
tius,  & au  Superlatif  Tutiflimus,  a,  um,  ) POGODNY 
Naftoncczny  wcfofy  ( mieyfee  kçdy  flone  doebodzi,  a nsiatr 
y zimno  doysé  miemoze , y ètore  przeto  iefi  vdxiçcznie  po • 
miarkowane. 

ABRI,  (pour  les  vaijjèaux,  où  ils  font  b couvert  des 
vents  des  tempeflet.  ) Statio  tutiifima,  genit.  rtationis 
tutifiimz,  f.  Portûs  tutifiîm us,  £tfn/7.  portûs  turiflïmi,  171. 
Angulus  tutus  à tcmpcftatc.  Virg.  Ctf.  STANOWISKO 
ipokoyne  mowi|c  O okrçcie.  Port  beffieczny,  Kqt  cichy. 

yn  homme  qui  aime  d’itre  à l’abri.  Apricus  homo.Pre^ 
Czîowick  co  fîf  rad  przefToniac,  ,co  £(  przcfufzac  lubir 
pokazyvac  âby  go  vidaiano.  £ 
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On  les  met  dans  des  lieux  qui  font  plut  à l'abri.  Loci  s 
apticioribus  deponuntur.  Colum.  W/ftawiaif  ie  na 
mieyfca  pogodmeyfae  nawidok. 

EJlre  a l'abri.  Apricari,  ( apricor,  apricaris,  aprica* 
tus  fum.  ) depon.  Colum.  Przeiloniac  fiç  pokazywad  itç. 

S'étbaufjer  b l’abri.  Apricationc  calcfccre.  Cic.  Grzac 
fiç  na  Hohcu. 

Ayant  rencontré  un  abri,  il  s'y  mit  à couvert  & s'y  cacha 
avec  fa  flotte.  Angulum  attendant  tutum  à tempeftate 
nadusj  cum  clalle  fc  Jongiùs  à profpedu  remorit.  C'a  fi 
K|cik  cichy  y bcfpicczny  od  nawalnosci  znalazfzy  tam 
fiv  fehronil,  y znawami  fvoicpii  nkryf. 

J$»i  e/l  à l'abri  des  coups.  Ad  idus  tedus.  Liv.  Dobrze 
okryty  ua  rany,  opaerzony  zewfz^d  na  uderacnic. 

ABRI  fe  dit  tigurcmcnt  pour  l’n  heu  de fenr été.  Por- 
tas, genit.  portûs,  ro.  Rcccptus,  genu.  receptûs,  ni.  Pcr- 
fugium,  ii,  n.  Prsfidiura,  ii,  n.  Cic.  BIERZE  liç  tez  w 
wyrozumiçniu  nie  wlafnym  7 a mieyfee  befpieczne. 

Il  vit  en  repos  à l'abri  de  fin  armée.  In  excrcuûs  prxfi* 
dio,  ou  tedus  cxcrcirus  prxiidio,  acquicfcit.  Cic.  Zyic 
fpokoynic  zafîoniony  Woyflriem  fwoim. 

Se  mettre  à l'abri  de  la  calomnie,  ou  P éluder  par  des 
contes  agi  tables.  Fidis  jocis  eludcrc  calumniam.  fbxd. 
Zaiîonid  fiç  od  porwarzy;  zbywad  icy  xarrami. 

Son  amitié  me  doit  fervir  d’abri  & de  tonfilauon  dam  la 
manvaife fortune.  Pcrfugium  ac  foiatium  advcrlis  cjus  a- 
tnicitia  mihi  prxbcre  débet.  Cic.  Przyiazh  J«go  obro- 
nie  mnie  y zafzczycic  powinna,  y bye  mi  pocicch)  w 
przcciwnych  przypadkach. 

Tafibont  de  nom  mettre  à l abri  de  la  pauvre- é en  tra- 
vaillant chacun  de  no/he  cofié.  Paupertatcm  noilram  pii- 
vatis  quarftibus  tenremus  expeliere.  Petr.  Staraymy  (iç 
fehronic  fiç  od  nçdzy,  y niedoüatku:  uniknçc  uboltwa, 
pracui^c  kaldy  z ftrony  fwoicy. 

ABRICOT,  fobft.  mafc.  (finit  b noyau  fort  agréable 
au  goût.  ) Prunnm  Armenium,  011  Armeniacum,  gtn.  pru* 
ni  Armcniaci,  ou  Armcnii  , neur.  Plie.  Col.  MORE- 
LA  ( owoc  z pcftkç  barzo  frnaku  przyicnincgo. 

ABRICOTIER,  fubil.  mafc.  ( arbre  qui  porte  de*  abri- 
cots. ) Malus  Armcniaca, £«■/«/.  niali  Armcniacar,  f.  Pru- 
nus Armenia,  eu  Armenica,  genit.  pruni  Armcni«  ou  Ar- 
ménien, f.  Pltn.  MORELA  ( Drzcwo  Morelowe. 

ABROGATION,  fubft.  f.  ( a thon  par  laquelle  ou  abro- 
ge, & on  détruit  une  loy  ou  une  taufiume.  ) Abrogatio, 
genit.  abrogatiocis.  Cic . ZN1ESIENIE,  ( to  icft  odrzu- 
ccnic,  zka-fowanic  prawa  iakiego,  lubzwyczaiu.  ) 

ABROGE',  ni.  ABROGE  E,  f.  adjed.  & part.  pa(Tl 
du  verbe  ABROGER.  ZN1ESIONY  OD- 
RZUCONY. 

ABROGER,  V.  ad.  ( cajfir,  annuler,  mettre  hors  tC 
Abrogare,  ( abrogo,  abrogas,  abrogari,  abroga- 
tum.  on  dit  legeni  mieux  que  legi.  Cic.  Liv.  ZN1ESC 
odrzucic,  zni^zczyc,  wytrçbic,wyfzfo  zeswyczaiu. 

L’ABRUZZO,  ( pals  du  royaume  de  Naplet  fur  legolphe 
de  Venife.  ) Aprutium, genit.  Aprntii,  n.  Ctc.  ABRUC- 
CO  Kray  w Kroleftwie  Ncapoliftafiikim  nad  odnogç 
albo  wylewç  Wcnrck^,  to  icft  nad  Morzcm  adryatyckim. 

11  cft  divife  en  citéricur  & ultérieur.  I.e  pais  des  An- 
ciens Samnites  n’cft  Qu’une  partie  de  l'Abruzzo.  Dzic- 
li  fiç  na  Abrnco  z tç  ftrnnç,  y na  Abruco  z tamtç  ftronç 
odnogi;  Kray  daurnych  Samnitow  icfttylko  czçsc  tego 
Kraiu  Abruco. 

ABRUTIR,  V.  ad.  ( rendra  brute  6*  befle.  ) Brutum 
ac  ftupidum  reddere.  Gfupim  nikczcmnyin  uczymc. 

1 Son  eff  rit  efloit  fi  abruti.  Tanta  torpédo  invaferat  ejus 
animum.  Tacit.  Na  zmyllach  y rozumic  tak  barzo  z 
nikezemnia!  zglnpiaf. 

Le  vin  l'a  abruti.  Stupet  nimio  vino.  Ovid.  Od  Pi- 
lafiftwa  Rozum  y zmyfty  mu  fiç  pomiefiraly. 

•'ABRUTIR  , ( devenir  femblable  b une  befle  brute.  ) 
Obbrutcfccrc,  obbrucefcn,  obbrutcfcis  , obbrutui,  fans 
fipin.  ) n.  Lucil.  Hcbetcm  sque  ac  pecus  ficri,  ( hcbcs, 
genit.  hebetis.  adjed.  STAC  ÛÇ  podobnym  bydlçciu 
bczrozumnemu. 

Les  offrit  faibles  s'abrsttijfint  dans  la filitude.  Débités 
animi  folitudinc  hebefeunt.  Sfabc  umyBy  na  ofobno- 
ici  tçpieiç. 

ABRUTISSEMENT,  fubft.  mafc.  ( état  de  celuy  qui 
la  vu 
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vit  comme  une  befle.  ) comme  U efl  to mbd  dont  un  grand 
abrutijjiment.  Hcbc*  ac  brutus  faftus  eft.  ZAPAM1E- 
TYWAN1E  fiç,  ftan  csfowieka  ktory  ma  zmyffy  pooiic* 
fzane:  v wielkie  wpadl  zmyftow  pomicfzanic,zglupia?. 

ABSENCE,  fubft.  C on  prononce  abfance,  ( retraite , 
éloignement  de  la  prejonne  des  antret.  Abfentia,  gen\t.  ab- 
fentix,  f.  Cie.  NIEBYTNOSC  uftronie  oddalenie  fiç 
©d  przytomnoséi  drugich;  ofobnoié  odlegfosc. 

V né  longue  & continuelle  abjence.  Long*  & continua 
abfentia.  Tarit.  Diuga  y uftawicsna  niebytnofé. 

Je  ne  pute  fouffrir  vitre  abjence.  Tui  deftderium  ferre 
non  polfunt.  Oc.  Bca  przytomnoféi  tiroiey  iyt  me 
■togç. 

En  nêtre  abfence.  Nobis  abfentibus,  ou  Abfente  nobii. 
Fiant.  Ter.  W nicbytnoféi  nafeey. 

Cette  derniere  conftruâion  Latine  eft  contre  les  réglés 
ordinaires  de  la  Grammaire;  on  t’en  peut  toutefois  fervir; 
Ce  c’eft  fans  doute  une  fa<;on  de  parler  elegante  Ci  figurée 
puis  qu'on  la  trouve  dans  Plaute,  dans  Terence,  dans 
Varron,  dans  Catulle  & dans  plufieurs  autres  Auteurs  du 
bon  fieclc.  Oftatnia  ta  mowa  faciàfta  ieft  przeciwko 
cwycsaynvm  rcgufom  Grammatvki,  volno  icy  iednak 
*azyc:  y bez  w^tpienia  ieft  to  piçkny  fpofob  ntowiçnia 
y wytworny,  poniewaz  Gç  znayduie  u Plaura  , u Ter» 
rencyufaa.  u Warrona,  u Katulla,  y u wiclu  . infzych  Au* 
thorow  wieku  dofkonafego. 

ABSENCE  d'ejprit,  égarement  d' e/frit , quand  T effrit 
Jbnge  à toute  antre  ebojè,  qu'à  celle  qu'il  faut.  ) Animi  eva- 
gatio,  genit.  animi  evagationis,  f.  Plin.  Nicprzytom- 
noié  zmyfïow,  albo  rozumu,  kiedy  fiç  oczym  infzyra  my. 
dli,  nie  o tym  co  rrzcba;  roatargnienie  roysli. 

lia  det  abfence t d'ejjirit.  Yagatur  illius  anima*. Or  Eva- 
gatur.  Qaiat’  Miewa  czçfto  myil  raetargnionç  roter* 
van). 

ABSENT,  m.  ABSENTE,  f.  adjeéh  on  prononce  ab- 
fant.  ( qui  ejl  éloigné  de  la  préfonce  det  autres.  ) Abfens, 
genit.  abfcntis  adjeô.  NIEPRZYTOMNY  NIEPRZY- 
TOMNA,  ( oddalony  od  drugich.  ) 

Ejlre  abfent.  ( abfutn,  abcs,  abfui.  ) Cie.  Byc  nie 
prtytomnym. 

S’ABSENTER,  V.  «eut.  on  prononce  s’abfanter.  (s* 
éloigner,  fe  retirer  de  la  prefenee  d'un  autre.)  Abfcntari, 
( abfcntor.  ) pafT.  Petr.  Difcedere,  ( difeedo,  difeedis, 
difceiG,  difeeflum.  ( neur.  Cie . A befle,  ( abfum,  abcs, 
âbfai.  ) Cie.  noyez  ABSENT.  ODDALIC  fiç  byé  od- 
leglym  daleko  od  drugich. 

ABSINTHE,  fubft.  mafe.  ( fetnin,  félon  Malherbe ; 6* 
toûjoun  «nafeulin  félon  Vaugelas.  ) Abfiothium  , genit. 
abfinthij,  n.  Plin.  PIOLUN. 

yin  d'abfmthe.  Vinum  abfinthitcs,  genit.  vini  abfinthi- 
t*,n.  Plin.  Vinum  faftum  ex  abfinthio.  Colutn.  Piofun* 
kowe  wino. 

ABSOLU,  m.  ABSOLUc,  f.  ( entier.  ) Summus,  a, 
um.  Naywyzfzy,  icdynowfadny,  famowfadny. 

Pouvoir  abfolu.  Summa  poteftas,  genit.  lummat  pote* 
ftatis,  f.  Cie.  Moc  naywyifaa. 

1/  avoir  un  pouvoir  abfolu  & fant  bornes.  Summo  im- 
perio  erat.  Summo  cum  imperio,  en  fumml  cum  pote* 
ftate  erat.  Cie.  Moc  nie  ograniezonç  miaf,  y nay  wyifzç. 

Onluy  donna  un  commandemunt  abfolu  fur  toutes  les  trou- 
pes. Illi  fumma  itnperii  tradita  eft.  Cornel-Nep.  Nay- 
wyiCr.%  nad  Woyfitami  wfad/ç  mu  oddano. 

ABSOLU,  ( Impérieux , qui  veut  être  obeî  fans  aucune 
réfi fiance , qui  veut  fout  ce  qu'il  veut.  ) Imperiofus,  impe- 
riofa,  imperiofum.  Cie.  CIEZKI  Hardy  ( Ktory  *•#  njsy 
tkim  ebee  hjt  Jfucbany:  ebee  aby  srfytko fif  flato  co  tylko 
zeebee , Pan;  Abfolut. 

ABSOLUMENT,  adr.  ( fbuverainesnent.  ) Summo 
•um  imperio.  Cie.  Pro  imperio.  Ter.  Jedynowfadnic, 
abfolutnic. 

Il  commande  abfolument  dans  la  ville , ou  avec  nn  pou- 
voir abfolu.  Cum  furamo  imperio  eft  in  urbe.  Cie.  Som- 
mant impeni  in  urbe  tcnct.  Caf.  Abfolutnie  to  ieft  znay* 
wyzfzç  moc;,  famowfadnie  « miescie  panait. 

ABSOLUMENT,  (entièrement,  tout-h- fait.  ) Plané. 
Frorsùs.  Omninù.  adv.  WCALE  zgofa  zewfzyrkim. 

Il  le  nie  arfolument.  Plané  & omninô  negar.  Précisé 
negat.  Pcrnegat.  Ci*.  Ter,  Wcalr,  zgofa  fiç  tapicra. 
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ABSOLUMENT , on  geaeralement  parlant.  Abfoluté. 
ad  y.  Aufl.  ad  Heren.  POSPOL1C1E,  powfzcchnie  mo- 
oi,c. 

ABSOLUMENT,  ( nétejfairement,  d'une  nécejjhé  ab - 
folttê,  ) NecelTarié.  Striflc  Diftriâé.  adverb.  Cie.  Plin. 
KONIECZN1E,  Scifîo,  Sorowo. 

ABSOLUTION,  fubft.  f.  ( ABion par  laquelle  on  abfout 
fr  l’en  décharge  quelqu'un  d'un  crime.  ) Abfolutio,  genit. 
abfolutionis,  /.  Cic.  Culpx  libéra^),  genit.  libcrationir, 
C Ctc.  UWOLN1EN1E  rozgrtef/enlc. 

Abfblntion  du  crime  de  leze  Majefié.  Abfolutio  Ma* 
jeftatis.  Cie.  ( on  fius-entend  crimine.  ) Uwolnié  od 
kryminaîu  przeciwko  Majeftatowi. 

ABSOLUTOIRE,  adj.  m.  8t  f.  (qui  porte  l’abfolution.') 
Abfolutorius,  abfolutoria,  abfolutoritini.  Suet.  UWAL* 
NIAl^iCY  Wyzwoleniu  ftuz^cy. 

ABSORBE',  m.  ABSORBE’ E,  1.  part.  pafT.  & adjeft. 
Voy  ABSORBER.  POLKNIETY,  POZYTY. 

ABSORBER,  V.  aâ.  ( engloutir , aval/er  tout,  ou  une 
partie.  ) Abforberc,  abforbco,  abforbes,  abforbui,  abfor* 
ptum.  ) Abfumerc.  Confumere,  ( fumo  lumis,  fumfi,  fum- 
tum.  ) aft.  accuf.  Cie.  POLKN^-C  ( Pocbfonjé  »fzy- 
tko,  lub  po  czçféi)  pozy i,  ftrawié. 

Ses  débauches  abforbeut  tout  fou  bien.  Illius  comefTatio* 
nés  abfumunt  divitias.  Plant.  Na  Rofpuftç  wfzytkie  fwo* 
ie  dobra  obraca.  wfzytko  to  pocblonic  rofpufta. 

Le  feul  intérefl  qu’tl  fclloit  payer  aux  partifans  abfcrh s 
tout  le  revenu  de  l'année ftivante.  Pubücani,  uti  in  forte 
feceranr,  infequentis  anni  vc&igal  ablumfcrunr.  Caf.  N» 
lamç  licbwç  ktorç  celnikoni  oddawad  byfo  trzcba,  calcgo 
roku  naftçpuiijcego  dochod  «ychodtil. 

La  voix  tjl  abforbée  dans  tes  lieux  voûtez.  Vox  vanc- 
feir,  ewfrangitur,  ou  fupprimitur  locis  camerat/s.  Vite . 
Tfumi  fiç  glos  yginie  wmicyfcach  ktore  przcfklepianc. 

ABSOUDRE, V.afl.  (décharger  quelqu'un  d'un  crime.') 
Solvcrc.  Abfolvere,  ( folvo,  folvis,  folTi,  folutum.  ) aft. 
acc.  ROZGRZESZYC  uwolnié  kogo  z grzechn. 

Abfondre  quelqu’un  du  jiupr,on  de  s'être  voulu  faire  roym 
Aliquem  lufpicione  regni  abfolvere.  Liv.  Uvolnié  ko- 
go, emundowae,  oczyscic  od  poroznmiçnia  iakoby  Gç 
chciaf  uczynié  Krolcm, 

Abfondre  quelqu’un  a pur  6*  à plein.  Copiosè  aliquen» 
abfolvere.  Cic.  Cale  y zenjlyttim  znpelnie  roxgrzeflyf. 

Absoudre  quelqu'un  de  démence.  Aliquem  crimine  com* 
mot*  mentis  abfolvere.  Hor.  Uwolnic  kogo  od  fzalcû* 
ftwa. 

Il  a été  abfut  tout  d'une  voix.  Omnibus  fcntentîis  fuit 
abfolutus.  Cic.  Jcdnoftajnym  gfofcm,  y zdanicm  byf 
uwolniony. 

St  faire  abftiuJre  de  ce  qu'on  nous  impute.  Se  judicio 
aliquo  abfolvere.  Cie.  Oczyséié,  fiç  wymicrzyé  fiç,  ufpra* 
«icdliwic  fiç  fqdem  z aarzutow. 

Abfoudre  quelqu'un  d'une  accufstion  intentée  par  un  au- 
tre. Qucmpiam  alseri  abfolvere.  Cic.  Uwolnic  kogo 
nfprawiedliwié  w zfym  udaniu  od  drugiego. 

ABSOUS,  m.  ABSOUTE,  f.  Part.  palT.  & adjeft. 
(affranchi,  délivré  d'un  crime.)  Abfolutus,  abfoluta,  ab- 
folutora.  Liberatus,  a,  um.  CVr.  * D'un  crime,  crimine  à 
l’ablatif.  UWOLNIONY,  UWOLNIONA,  Ufprawie- 
dliwiony. 

ABSOUTE,  fubft.  f.  ( Ceremonie  & benedïüion,  qui  Je 
fait  la  Semaine  fainte  par  les  Evêques,  & le  jour  de  Pi- 
ques par  les  Curez , pour  donner  abfblution  des  péchez  com- 
mit pendant  le  Carême,  fùppofdnt  la  Confeffson  S acr amenta- 
le. ) Solcmni»  abfolutio,  genit.  folcmnis  abfolutionis,  f. 
ROZGRZESZEN1E  , ( Abfolucya  généralisa , cbrzqdck y 
btogojtarrtenflvo  ktore  czyniq  MJlupi  tv  ff'ielki  Tydzitn,  y 
Plebani  na  IVelhf  Noc,  dla  rozgrzefenia  z grzecbcur 
popetnionycb  przez  Pofl,  iednakze gdy  jnz  poprzedxi  wprzoi 
edi  Sakramenta/na. 

Faire  l’  al  foute.  Soient  nem  abfolutio  tient  impertirf, 
( impertior,  impertiris,  impertitus  fum.  ) Dep.  L)awac 
powfzechne  rnzgrzefzcnie. 

• S’ABSTENIR  de,  V.  neut.  (Je  tenir,  s'empêcher.  Je 
retenir  de  faire  une  cbojc.  ) Rc,  p u à te  aliquâ  abftincre* 
abftineo,  abflincs,  abftirui,  abftemum.  ) n.  Cic.  Se  ab* 
ftinere  ab  aliquâ  re.  afl.  Or.  WSTRZYMAC  fiç  hamo- 
wae  fiç,  powsc>çgfi|é  fiç  od  czego. 
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S’il  fuit  âpre*  cc  Verbe  an  Infinitif  François,  ©n  l'ex- 
prime fort  élégamment  par  un  Subftantif  qui  fe  met  à 1’ 
ablatif  fan*  prépofition,  ou  avec  la  prépofition  à on  ab. 
comme  l’abfiemr  Je  manger,  Abftincre  cibo,  ou  Se  abfti- 
nere  à cibo  Jcicli  w Francufkim  naftçpuie  potvm  flo- 
wiCt  dfugie  ffowo  w Ipofobie  nicokrcilonym  , redy  liç 
piçknic  wyrasi  w pnlikim  przez  fpadek  odbicraiycy  z 
prepoajcyi  od,  à w lacinlkim  z prepozycyy  albo  bea  pre- 
pozy cyi:  naprryklad  n'flrzymac  pf  od  iedzenia. 

S'abflentr  Je  prendre  le  bien  d'autrui.  Manrnn  abftine- 
re  alicno,  ou  ab  alieno.  Cm.  Cie . Powiciygnyc  rçkç  od 
ends ego. 

S’abjlenir  de  voler , & convoiter  le  bien  d' autrui.  Ma- 
nu* à furto,  & oculos  ab  alienis  abftincre.  Cic.  Pohsmo- 
wae  liç  od  kradziezy,  ani  pragnqc  cudzego. 

S’ é tant  abflenu  de  manger  pendant  deux  jour/,  la  fièvre 
le  quitta  tout  d’un  coup.  Cùn»  b>duum  cibo  fe  abftinuirtcr, 
fubitô  fcbrii  •lecefiit.  Cic.  Giyliç  wft'zymaf  przea  dus 
«lui  od  iedzenia^febra  go  saras  oputéila. 

s'aliéner  de  Je  mettre  en  eolere.  A bltincre  irarum  Ho*. 
Iram  tencrc.  Cie.  * De  rire,  rifum  cenere,  ou  continerc. 
Cic.  * De  faire  un  crime , abftincre  animum  à tcclcre.  Cic- 
Wftrsymaé  liç  od  gniewu.  * od  Iniicchu.  * od  gracchu. 

S’abstenir  de  je  déshonorer,  ou  de  faire  quelque  chofe 
honteuj'e.  Abftincre  fc  fe  à dedecore.  Cie.  Wftrzymaé  liç 
od  ochydy  wfafncy. 

Pourveu  qu’t  h s' abfliennent  de  me  porter  envie.  Dum 
niihi  abftincant  invidere.  Pbad.  B vie  byrai  niechtieli 
zazdroicic,  byle  liç  od  zazdr  ici  wllr/ymali. 

S'abflenir  de parlsr.  Impcrare  filenrium  lîbi.  Plin.  Po- 
xrs'ciçgnçé  iç/yka;  wftrzymaé  liç  od  gadania. 

S’abdenir  de  parler  d’une  ebofè.  Abftincre  fermonem 
de  re  aliqui.  Plaut.  Wftrsymaé  liç  aby  o czyra  nie  mo- 
wié,  nie  powiadaé. 

S'abflenir  dcpa<o:tre  en  public.  Abftincre  pnbUco.Yaer. 

• De  fonder  aux  affaires.  Abftincre  à negotii*.  Crlf.  Ur- 
ban ia  rébus  fe  abftincre.  Plaut  Nie  wychodzié,  n e po- 
kazywaC  liç.  * Od  publicznych  fpraw  liç  umknyc,  nic- 
wyilic. 

ABSTERGER,  V.  a G.  (purger,  nettoyer  une  playe, 
itc.J  On  dit  mieux  D E'  T E R G E R.  Ahftergcrcr  (ab- 
Ûergo,  abftergis,  abftcrli,  abftcrfam.  ) ad.  accuf.  & le 
Jimple  Tergere.  Pltn.  OTRZEC  ( ochçdoéyc,  oczyscic 
ranç.  ) 

C’cft  an  Terme  de  Chirorgic.  ) (Termin  Cvrulicki.) 

ABSTERSIP,  m.  ABSTERSIVE,  f.  & mieux  DE- 
TERSIF, m.  DE*  TERSIVE,  f.  adjeâ.  Smegmaticus,  on 
SmcGicus,  a,  uni.  P lit ».  Abftcrgcndi  vim  hahen».  Voyez 
DE  TERSIF.  OTARCIU,  SC1ERANIU  fluiycy. 

ABSTINENCE,  fubft.  f.  ou  prononce  Abftmance.  (tem- 
pérance dans  le  boire  & dam  le  manger.  ) Abftinenria, 
genit.  abftinentie,  f.Di«a,j*eurr.di:ctse,  f.  Cic.  WSTRZE- 
AIIÇZLIWOSC  POWSCI.^GUWOSC. 

Appât  fer  la  fièvre  par  l’ ab/tinence,  ou  en  Cillant  diette. 
Fcbrcm  cibi  abftinentii  mirigare.  ffuint.  FEBRÇ  ufmic- 
xzac,  nie  icdzcnicm,  albo  Dicrç  fiç  bawiyc. 

UN  JOUR  D’ABSTINENCE,  ( jour  dam  lequel  il  *»’ 
afl  pat  permit  démanger  de  la  viande.)  Carnii  abftinen- 
tia.  Dics  in  qao  non  licet  elfe  carnes.  Poftny  daicA 
albo  wftrzennçzliwoici,  «r  ktory  liç  miçfa  poiywac  nie- 
godai. 

ABSTINENT,  m.  ABSTINENTE,  f.  (on prononce 
J’c  comme  un  a,  abftitianr.  ) ( tempérant  à l'égard  du  boi. 
te  & du  manger.  & des  autres  pl  ai  fin  de  la  vie.  ) Abfti- 
nens,  genit.  abftinentis,  omn.  gen.  Tempérant,  genit. 
eemperantis,  oinn.  grn.  POWSCI^GLFWY,  PO- 
WSCI^GLIWA.  Wftraemiçéliwv  w icdzenia  y napo- 
lach,  y infsych  Rolkof/ach  potocsnych. 

On  dit  an  Comparatif  Abjhnentior  (r  bec  abflinentiut ; 
Temperantior  & bot  temperantiut : & au  Superlatif  Abfli • 
tient ijjîmtu.  TemperantiJJimm.  a.  um.  Cic.  Et  l'on  joint 
avec  tou*  ces  Adjcdifs  le  Génitif  ou  l’Ablatif.  ) Mowi 
liç  w ftopniu  porownaiycym;  WftrzemiçéliwfzyPowsciygli- 
vfzy  Powsciçgliwlza;  w ftopniu  przenofzçcym  : Naypo- 
avsciçgliwfzy,  nay wftrzeroiçiliwfzy;  y z terni  wl'avftkiemi 
Jmionami  przydatkevcmi  içczf  fpadek  rodaçcj  albo  od- 
bicraiçcy. 

$»i  effort  abflineni  dam  les  plaiftn  de  la  ebair.  Abfti- 
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nrntiflimns  rébus  renercis.  Colum. 
lcfnoici. 
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Pows'cifglivy  od  cic- 


£^ui  s' ab  fient  de  prendre  le  bien  d'autrny.  A lient  ab- 
ftinentiflimus.  Cic.  Wftrzymuiycy  fiç  od  cudzego. 

ABSTRACTION  , fubft.  malt.  ( détachement  qui  fi 
fait  par  l' effrtt  de  tout  les  accident  qui  peuvent  accompa- 
gner quelque  e (Ire.  pour  le  confldtrer  nuèment.  & dépouillé 
de  toutei  fet  circenflanca.  ) Abfciflio,  genit.  abfcillioni*, 

l.  Prxcifîn,  genit.  przeifionis,  f.  Cie.  ODCI^GNIENIE, 
oHlçczcnie, oderwanie,  ktorefiçczyniprsez  Rnzum  ludski 
wfaytkich  pr/ ypadfosci,  albo  okobcenosci  ktore  mogç 
snaydovaé  liç  pray  iakiey  Iftocie,  iby  famç  tylko  w fo- 
bie  iaka  ieft  uwa/aé  rr.ccry  iftotç;  odf^czonç  od  »fay- 
tkicb,  iak ichkol wiek  okolicznotd  fwoich. 

ABSTRACTION  d’effnt.  (lori  que  l'effrit  Jonge  à tou- 
te autre  chofe.  & n'efl  point  attentif  à ce  qu’il  fait,  ni  a 
ce  qu'il  dit.  ) Animi  evagatio,  genit.  animi  evagntioms,  f. 
Minime  attentus  animus, genit.  minime  attenti  animi, 

m.  Cu.  ROZERWANIE  umyflu,  kiedy  myil  cale  liç 
gdzic  indziey  oblçka,  nie  uwazaiçc  tego  co  fiç  mowi,  albo 
co  fiç  czvni. 

ABSTRAIRE,  V.  aft.  (faire  abfiraûion  ou  précifion 
de  tout  les  accident  d’une  fubft  once,  l' en  dépouiller.  ) Ab- 
ftrahere,  ( abftraho  , abftrabi*  , abftraxi,  abltraftum.  ) 
Separare,  ( feparo,  feparavi,  feparatum.J  ad.  accuf. 
Cic.  ODfcArCZAC,  odciqgaé,  odrywac;  wyzué  ze  wfzy- 
rkich  okolicznoléi  ree ez  iaky , azeby  i|  znich  wfzv- 
tkich  wvzury,  famç  w fohie  uwazaé. 

ABSTRAIT,  tn.  ABSTRAITE,  f.  part.  & adjeG.  (de’, 
taché,  ou  qui  fonge  à autre  ekofè.)  AbftraGus,  abftrada, 
abftraGum.  Cic.  WYZUTY,  ROZERWANY  ROZER- 
W A N A;  obfykaney  mysli;  albo  mylli  oczym  infzym. 

Il  al’. frit  abflrait.  C'e/J  un  homme  abftrait,  Homo 
vagi  fie  abftradi  animi.  Cic.  Czlowiek  mysli  oblçka- 
nych  rorerwanych. 

ABSTRUS,  m.  ABSTRUSE,  f vieux  mot,  ( qui  e/l 
caché  & inconnu  au  commun  des  hnmmct.  ) Abflrufus, 
ahftrufa,  abftrufum;  ( qui  fait  au  Comparatif  \bfktuftot  & 
hoc  abftrnliiit,  & au  Superlatif  Abftrufiflimus,  a,  um-) 
CYc  SKRYTT  SKRYTA;  ( nicdolcigfy,  nie  kazdemn 
Iwiadomy,  ) w porownaiyeym  ftopniu Jbrytfiy.  w przeno- 
fsycym  nayfirytfiy. 

ABSURDE,  adjeG.  m.  & f.  (qui  choque  lefim  com- 
mun, qui  n'a  point  de  convenance  nt  de  rapport.  ) Abfur- 
dus.  Abfonus.  locptus,  a,  uni.  Abhorrent,  genit.  abhor- 
zentis,  omn.  gen.  Cie.  NIEDORZECZY  , podfy,  la- 
daco,  ladaiaki,  nicprzyftoyny,  nikezemny,  nicprzyzwoi- 
ry,  (co  zmyjly  obraij,  co  nie  mi  iadney  przyzwomsét :) 

Au  Comparatif  Abfurdior  & hoc  abfurdim.  * Inefitier 
& boc  inepriut,  au  Superlatif  abfurdiffimut , meptiffsmnt, 
a,  um.  Wftopniu  pnrownaiycym:  podleyfzy,  nieprzy- 
Üoynieyfsy,  nieprzyswoitfsy;  w przenofzycym;  nay- 
niepr/yawoirfzy. 

Vn  efrit  abfurde.  Abfurdum  ingenium.  Taeit.  Rozum 
ladaiaki,  niketemny,  podtego  sdania. 

ABSURDEMENT  , adv.  ( d’une  maniéré  abfurde.  ) 
Abfutdè,  adv.  Cie.  ( au  Comparatif  abfurdiùi.  ) Nie- 
przyftoynie  nieprzyzwoicie;  w ftopniu  porownaiycy tu: 
nicprgyzwoieiey. 

ABSURDITE',  fubft.  f.  ( Inéptie.)  Ineptia,  genit. 
ineptie,  f.  ou  Ineptie,  genit.  ineptiarum,  f.  plur.  Terent. 

* Vue  aÜton  abfurde , abfurdè  faGom,  genit.  abfurde  faGi, 
neut.  Cic.  NIEPRZYZWOITOSC,  nicprzyftoynoié, 
ladaco,  Bafamuctwo. 

* Vue  parole  abfurde , abfurdd  diGum.  * Le  mot  abfurditas 
n'e/i  point  Latin.  ) S!owo  nieprzyftoyae.  * Sfowo  to  nie 
ieft  faciAfltic. 

U y a en  cela  de  l'abjurdité.  Illud  cft  abfurdum  .ou  ab- 
furdè faGum.  Cic.  Nicprsyftoynie  nie  przyswoicic  nî- 
kczemnie  ladaco. 

Il  n'y  a point  d*  ab  fur  dit  en  , dont  un  Pbilofopbe  ne  fois 
capable.  Nihil  tam  abfurde  dici  poteft,  quod  non  dicatur 
à Philofopho.  Cie.  Nie  mafz  me  tak  nicprcyzwo  tcgo 
czego  by  Filotof  powicdzicé  niegotow. 

ABUS  , fubft.  mafe.  ( dérèglement  , ce  qui  f*  fait 
contre  le  bon  ordre,  & la  raifon.  ) Abufus , genit.  a- 
buiû*  , m.  Cic.  Abufio,  genit.  abufioais,  f.  fftnnt.  Er- 
ror  , genit.  erroris  , m.  Petr.  sly  zwyczay 
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( a ty  rzijd,  przeciwko  rozumowi  races.  ) 

II  a commit  de  très  grands  abus , dans  fou  gouvernement. 
Intempcrantcr  & pcrvcrfc  muncre  public©  in  fui  provin» 
cil  abulus  eft.  Cîe.  Zlc  fi;  rzqdzii  na  ursçdzie  fwoim, 
ale  urz^d  fwoy  ipra  wow  al,  vicie  pobroit. 

Il  parle  en  homme  f.  avant  des  abus  qui  je  font  glijfiz  dans 
la  Religion.  De  Rcligionis  erroribus  ingcniose  loquitur. 
Petr.  Kozumnic,  M^drze  moti,  o Blçcacb,  ktore  fiç  w 
Wieric  poiawiiy. 

ABUS,  ( tromperie.  ) Fallacia.  Corruptcla,  a,  f.  Cie, 
Fraus,  genit.  fraudis,  f.  Cie . OSZUKAN1E,  omylcnic, 
edrada,  faîfa  , Ikaza . 

Il  fi  commet  bien  dei  abus  dans  la  mar.handifi.  In  mer» 
caturà  faciendà  mulrz  fallacia  & quafi  prxAigic  exer- 
centur.  W Kupicctwie  vicie  ofzukanii,  vicie  faifzu  y 
fzalbictAwa  liç  dzicie. 

Les  abus  qui  fi  pratiquent  en  jujlice.  JuJiciorum  corrn» 
ptela,  f.  p’ur.  Cic.  Zdracy,  ialfze  y podAçpy,  ktore  b;  v 
Sçdach  dziciq . 

ABUS,  ( inutilité , peine  perdue.)  FruAratio,  LudiJî- 
cacio,  onii,  f.  Cic,  PROZNA  praca,  d.ircmny  zawod, 
proinosc. 

C’efl  abus  que  de  labourer  une  terre  fiche.  FruAratio; 
arare  terram  ficcam.  l'ar.  Orac  po  piafk u;  prorna  to 
praca. 

ABUSER  de  V.  a 6t.  ( faire  un  mauvais  ufage  d'une 
tbofe.  ) Rc  aiiquâ  abuti,  ( a butor,  abutcris,  abufiii  fuir.) 
Dcpoa.  Lis.  NAZLEZAZYC  cz.-go. 

Un  abufe  d' ordinaire  de  la  Jincérité  des  perfinnes  pour  les 
perdre.  Solct  agi  fincctitas  ad  pernicicm.  Piaf.  Szczc» 
roici,  proAoty  ofob  zwycraynie  zazvwaiij  na  zguhç  ich. 

Il  a abufe  de  ma  facilite  fans  aucune  mefiire.  Al  cl  fa  ci» 
licatc  immoderatè  abufus  cft.  Cie.  Moiey  îatwosci  nie 
zmiernie  zlc  sazyf. 

Abufir  pour  fin  profit  du  nom  d'une  perforine-  Abuti  no» 
mine  alieno  ad  fuos  quxAui.  Cic,  Zazyé  zlc  Imicnia 
cudzego,  na  zyfk  wfalny. 

ABUSER,  ( tromper,  fé du  ire  fout  quelque  effé rance.  ) 
FruArarc,  ( fniAro,  f uArar,  fruAravi,  iruAratntn.  ) acl. 
accuf.  Fallcre,  ( fallo,  fallis,  fcfclli,  falfum.  ) ad.  accuf. 
Çaf.  Cic.  * Fucum  faccrc,  ( facio,  facij,  fcci,  fin  d uni.  ) 
a£k.  datif.  FruArationcm  d?re,  ( do,  dos,  desi,  datum.) 
aâ.  datif.  ZW1ESC  , OSZUKAC,  Zmamii,  nadziciç 

iakç. 

Abufir  d'une  perfonne.  FruArationem  injiccre  infali- 
quem.  Plaut.  Ol'tukiwaf,  zawodail,  zbalamucic  kogo. 

Abufir  d' une  fille.  Ludificari  virginetn.  Haut.  Zlu- 
dzic,  cchvdzic  Panicnkç. 

Un  a abufe  de  ma  femme  en  mon  abfince.  Pudiciti*  uxo- 
ris  mes  addirum  eA  vitium,  me  ablcntc.  Ulura  capta  cA 
uxorii  me*  me  abfenie.  Plaut.  Zcfrouiano,  fleazono,  mi 
ionç  w nie  hytnosci  moiey,  zlifzyé. 

s’ABUSER,  ( fe  tromper.  ) Falli,  ( fallor,  falleris,  fai» 
fus  fum.  ) pafl*.  Errare,  ( erro,  erras,  erravi,  erratum.) 
ncut.  Cic.  Ter.  A1YLIC  fi;,  bvc  w omylcniu,  zawo- 
dzic  fi;. 

Vous  vous  efles  abufe.  Fai  iis  es.  FalTi  anitni  es.  Te- 
rent . ErraAi.  Cic.  Zawiodhi  fi;,  onivliic»  liç. 

Je  me  fuit  abufe  de  tent  écis  en  comptant.  Subducendo 
ratienes  in  errorc  ccntum  minium  ( pour  nummorum.  ) 
verfatus  fum.  Cic.  Omylifem  fie  rachui^c  w Au  talcracb. 

Prenez  que  je  m’ abufe  en  cela.  Fac  in  hoc  errare  me. 
Cie.  Rorumiey,  trzyniay.'mniemay,  rc  fi;  mylç  w tym. 

ABUSIF,  m.  ABUSIVE,  f.  ( où  il  y a de  l'abus.  ) In- 
Ordinatus.  Per verfus  , a,  utn.  Cic.  PRZEWROTNY, 
Opaczny,  zfy. 

ABUSIVEMENT,  adv.  ( d'une  maniéré  abuftve.  ) 
Inordinatè.  Perverse,  adv.  Cie . PRZEWROTN1E,  Opa- 
cznie. 

ABYDE,  ou  ABYDOS,  ( ancienne  ville  fur l' Utile* 
fi  ont,  aujourd’hui  le  Detroit  de  Gallipoli  (y  lirai  de  S. 
George.  ) Abydos, genit.  Abydi,  f.  Ovid.  A bydom, genit. 
Abydi,  n.  Plin.  AlîIDOS  AliaAo  nad  Hcllcspontcm, 
to  ieA  nad  ciafnym  mieyfeem  Alorza  Gadytaùlkicgo. 

fifui  efl  d*  Ahyde . AbiJcnus,  a,  um.  A15  IDKN(.ZYK, 
ten  co  icA  t AB1DO  Miafta. 

ABYSME,  fubA.  mafe.  on  prononce  ABÎME.  ( goufie 
profond  où  l on  fi  pred  0*  à' où  Ton  ne  peut  finir.  ) Abyllus, 


A BT. 

pétrit,  abyffi,  f.  (mot  qui  ne  fi  trouve  que  dans  les  Au- 
teurs Eccleftafhques.  ) 4 Bararltrum, gentt.  baraihri,  n.  Vo». 
»ag°,  genit.  roraginis,  f.  * Gurgcs,  ^cisir.  gutgitis,  m.  Cic. 
PRZEPASC,  gl;bia,  topic),  wart,  fiowo  to  w fatnycL  au- 
totacb  Kcscicinych  anayduie  liç. 

ABYSA1E  fc  dit  absolument  des  Enfers.  Abyflus  dans 
les  Auteurs  Ecclefiaftiquet.  Infcrna  , genit.  infernorum, 
( on  fous -entend  leca,  ) n.  pl.  Infcrigenit.  infetotum,  m. 

plur.  Voyez  ENFER.  PKZEPASC,  po  ptoAu  mowi  fiç 
o pickle  w Authotach  Kos'ciclnych. 

ON  DIT  au  figuréC  tjl  un  abyfme  de  biens,  pour  dé» 
peindre  un  homme  qui  mange  & dfiipe  le  bien.  Pairimonii 
barathrum,  i.  n.  Hor.  Vcrago  pairimonii,  genit.  voragi- 
nis,  f.  Gurgcs  & vorsgo  patriiuonii.  Cie.  * ( harybdis  bo- 
norum  , genit.  Charybdis  , f.  Syrtii  patrimonii , genit . 
Syrtis,  f.  Cic.  AlOWI  fiç  tez  rie  wlajnic;  Przrpasé  ria 
fortune,  o Utratoiku  ktory  mainuic  y traci  fortun;, 
zarlok. 

C’efl  un  abyfme  de  fcience  Omnis  doQrinx  ac  feientiz: 
thefaurus  altiiiimui.  Cie.  Przcpasc  m^drotci.lltarb. 

ABYSME  fc  die  encore  en  Morale  des  thofet  ou  la  roa» 
notjfince  fi  pred  lors  qu'on  les  c eut  approfondir:  comme 
dans  cette  exprefiion,  Les  jugemnet  de  Lieu  font  des  aby fi 
mes  qu'on  ne  peut  fonder,  ns  penerer.  Judkia  Dci  funt 
incomprchcnlibilia.  guint.  judicia  Dci  funt  ita  recon» 
dira,  ut  quis  ilia  ferutarj  nullatcnus  poAit.  Lie.  PRZE» 
PASC  mowiliç  ief/eze  o rzcczy  trudney  do  poiçcia,  na» 
przyklad;  Sqdy  B- fie  fi  przepast , ktore)  sgr  union;  ai  nie- 
poiobna , ani  poiqc. 

ABYSME  de  maux  ô*  de  malheurs.  Malorum  immen» 
fa  aliqua  vorago  aut  gorges.  * ( Cicéron  a dit  Vorago  & 
gurgcs  vitiorum.)  PRZLPASC  Nicfzczçslivosdi,  zfr.séi. 

ABYSME,  fe  dit  suffi  de  ces  dd peu  fi  s exerjfivej,  dont 
on  ne  p?ut  juger  avec  certitude,  comme  C'cjl  un  abyfme 
que  d'entretenir  désarmées  fur  mer.  Impcndcnt  infiniti 
fum  p tu  s in  claAcm.  Cie.  lngcntes,  ou  profunda  impcnlx 
abeunt  in  rem  maritimam.  PRZEPASC  fi;  tcz  mo»i 
o ko<2tach  y nakiadach,  ktorycb  zrachouac,  y pomiar» 
kowae  nie  mozna:  na  przyklad:  Przepaii  to  itjl  iVoyfia 
trzymac  na  Morzu. 

ON  DIT  proverbialement  Vn  abyfme  en  atir.e  un  au- 
tre. Malum  ex  alio.  Jcr.  Ahyiïus  abvifuni  invocat  dans 
le  langage  de  T Ecriture.  PRZEPASC  za  przcpasciy 
idzic,  icdno  niefzczçscie  cingnie  ftç  za  dregim. 

ABYSME’,  m.  ABYSMH'E,  f.  part.  pa<f.  & adjeô. 
Voyez  A/fYSMER.  TF.N  co  polzcdf  w praepas'e. 

ABYSA1EK,  V.  ail.  on  prononce.  ABÎMER.  ( fubmer - 
ger,  noyer.  ) Mcrfare  dans  Horace.  Mcrgerc,  Submerge» 
rc,  Dcmcrgcrc,  ( mergo,  mergrs,  merfi,  mertum.  ) Aqniz 
obrucre,  ( obruo,  obruis,  obrui,  obrntum.  At>.  acc.  Cie. 
PKZEPADNj^C,  zapasé  fiç,v  pizepas'c  fiç  pogr^zyé,za- 
tonfc,  albo  zaropic,  Ijc,  w przcpasc. 

Allant  par  le  pais  des  Lécntiut  & étant  defiendu  dans  le 
fleuve  pour  faire  boire  fin  cheval,  il  s' aby (ma  fr  ne  parut 

plus.  Cùm  per  agrum  Leominum  iter  faccict,  atqnc 
c<|uum  immifiilct  in  flumen,  fubmerlus  cquus  voragini- 
hus,  non  extitir.  Cie.  Jad^c  przez  kray  f.cnnryftttci  do 
rzcki  na  koniu  wiccba),  chc^c  go  napoic,  y tamâc  za» 
tonql,  ani  wiçcey  fi;  niepoka/af. 

Cette  ville  a t é ahpfmec  dans  les  eaux.  Fixe  urbs  ai» 
aquis  fuit  devorata.  Virt.  To  miaAo  w vod;  fi;  zapa- 
dfo,  woda  ic  zabrafa,  zatt'pifa. 

A B YS  Al  ER  fc  dit  figurèinent  en  Morale  pour  Acca- 
bler quelqu'un  de  malheurs  (yc.  Mcrgere,  ou  demergere» 
ou  fubmergetc,  ou  obi  ucrc  aiiqucm  ma  lis.  Crr.  Abyfmvr 
quelqu'un  , le  perdre  entièrement.  Funditùs  aiiqucm 
obrucre,  ou  pclliimdare.  PRZEP ADNAt',  iic  w prze» 
pascj  mowi  fiç  tcz  nie  wfainie  miaAo  zatïnmii  kogo,  uct - 
fnqi,  utraf  ii,  w niefitcpsïiu  gtpboko  pogrqiyl , zguhic  cale. 

C'efl  un  homme  ahyfmé , ou  perdu  fans  rtffource.  Abfutn» 
ptus  eA.  Plaut.  Pcnic  funditùs.  Z gtuntu  przcpadf,  zgi» 
nql  bez  nad/ici. 

ABYSMER  quelqu'un , le  dépouiller  de  tour  fis  bietttm 
Evcrtefc  aÜquem  bonis  & fortunis  omnibus.  Cic.  KOGC) 
Z dobry  z cafey  fortuny  wyzuc,  na  wfzyAkim  go  rgubié. 

■ Le  jeu  l' aby  fixera.  Fum  perdit,  ou  difpcidet  alca. 
KoAerAvo,  gra  go  zgubi,  wniwecz  ebrori. 

^ U efi  qbyfmé , ou  noyé  Je  Jettes.  Opprcfi'us,  ott  dcmerfirs, 
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en  obrutus  are  alieno.  Cic.  Pogr|iony  po  fzyî$  w dfa- 
gach. 

f'n  ■ famille  abyfmée,  qu't  ne  fa  rdcvenx  pâmais.  Domus 
demctfa  entio.  Hor . Dont,  fami/ia  zginsona,  tak  podu- 
padfa,  zc  liç  iu>  nigdy  nie  dz*sgnic,  nie  powltanie. 

lit’ efl  ah  fine  dans  la  proj/ériié.  Mcrfus  cft  rebuj  fc* 
çunilii  Liv'.  Zatopiî  fiç  glçboko  w iztzçséiu. 

S’ahfmer  de  douleur  , ou  dans  la  douleur . Dolore  op- 
primi.  C/r.  Zatopic  liç  w sain,  w mclarcholiy. 

Il  abjura,  s’il  faut  ainft  dire,  dans  cefcjlin  toute  lafjleu - 
deur  o*  tonte  l'epoulence  Romaine.  Exinanivit  illo  convi* 
vio,  oc  ita  dicam,  & exhanfit  fplcndorem  & opulcnriam 
Roaunam.  Wfzyltkic  doftatki  y wfpanialosc  Rzymlkç 
tym  ic.lnvm  /s  tak  rzckç  zgafil  y przytlumif  Bankictcm. 

’ s’ABYSMER  devant  Dieu , (fe  conftdrrer  comme  un 
néant  en  ft  p<  cft  net.  ) Exinanire  fc  coram  Dco.  Nihili 
homincm  fc  t'accrc  , ou  habcrc  coram  Dco.  WYNl- 
SZCZYC  liç,  g’çbiko  fiç  unizvc  prjcd  Bogictu. 

ACABIT,  fubft.  mafe.  ( bonne,  ou  mauvaifh  qualité 
det  fruits.  ) In  Joies,  ,çew/f.  indoli»,  f Natura,  genit.  natu- 
xa,  ù Liv.  Plat.  PRZYRODZEN1E,  Pr/ymiot,  fmak 
gatunck  OtrocOW  zfycb  y podlych,  albo  dobrych  y wy- 
émicnitych. 

ACACIA,  fubft.  ni  a fc . ( arbre  de  haute  futaie,  qui  for • 
te  dcj>randt  bouquets  de  fleurs  Hanches  au  printemps.  Aca* 
cia,  «cnit.  Acacia,  f.  P Un.  ClERN>E  Gtog,  co  biafo  y 
gçfto  kwitnic  na  wiofnç. 

ACAC1E,  fubll.  f.  (plante  qui  fleurit  jaune,  & qui  ejl 
d’une  odeur  trrt  douce  (y  très  agréable.  ) Acacia,  gensi. 
acaciar,  f.  l’etr.  ( ex  quà  fit  ungentum  quo  faciès  pingi- 
tur,  ut  fpcclofior  vidcttor.  ) AKACY.A  Zi  le,  co zolto 
zakwita,  zapachu  bardzo  wdaiçczncgo  y przyiemncg». 

( Les  Anciens  faifoient  avec  cette  plante  des  parfum* 
& du  fard.  J (U  ft.rych  z tego  ziela  robiono  olcyki,  y 
barwicakç.) 

ACAD5'  MIClEN,  m.  ( qui  efl  de  l' Aca  Je ” ie.  ) Aca- 
demicus,  genit.  acadetnici,  m.  AKADEM1K. 

LES  ACADEMICIENS,  ( Poilofifbei  anciens  dont 
Platon  étoil  chef  de  feSe.)  Academie,  genit.  Acadctnico* 
rum,  m.  plur.  Gr.  AKADEMICY  ( Sekta  datvnycb  Fh 
lozofotv,  ktorych  P lato  byt  pryncypattm. 

ACADE'MIE,  lu  bit.  f.  Acadcmia,  £M/7.  Acadrmiz,  f. 
C/r.  Gymnaüum,  gentt.  gymnafr,  n.  C/r.  AKADE- 
AllA.Szkcia  puhliczna.  ' 

C’ctoit  proprement  un  lieu  public,  planté  d’arbre»  à 
Athènes,  ainfi  m mme  d’un  certain  A ad.  me,  qui  le  don- 
na. C’eft  là  que  naquit  autrefois  Platon,  & où  il  enfei- 
gna  la  pbilofophic,  d’ où  vient  que  l’Academie  cft  prife 
pour  la  fecte  de  Platon.  Ce  mot  s’  cft  étendu  dam  la 
fuite  pour  lignifier  tout  Lien  d’exercice,  Vnivetfué,  Aca- 
demie. B)fo  to  wfasnie  mieyfee  iawnc,  fadzone  Drzewa- 
nii  w Atenach  tak  nazwane  od  nieiakiego  Akadema, 
ktory  ie  darovaf.  Tarn  liç  urodzit  Platn,  y tam  naueza?, 
zkijd  tçz  Akadcmiç  biorç  zafek-ç  Platona,  za  czafcm  zat 
to  Ifowo  wziçto  nawyrazcnic  kazdego  mieylea,  kçdy  ieft 
pobliczne  iakie  Cwiczcnie  Nauk. 

ACA  DE' AI  IE,  ( où  l'on  apprend  à monter  à cheval.) 
Equcflris  acadcmia,  f.  F.phcbium, genit.  ephebù,  n.  Fût. 
• Où  l’on  apprend  à faire  des  armes.  Palxftra,  z,  f.  AK  A- 
DEAIIA  K mina,  gdzic  Czwiczenie  daiq,iako  né  konia  liç 
trzymac,  y iako  go  za zyé.  * Szkola  Rycerfka  gdzic  Hç 
ucz)  iako  broni  zazyc. 

ACADE'  Al  IE  de  jeu,  ( où  l’on  s'ajjcmble  pour  jouir.  ) 
Academia  lulocia,  ou  aleatoria,  x,  f.  Alcatorintn  forum, 
genit.  aleatorii,  n.  Suet.  AKADEAIIA  graezov,  l’zulc- 
iow,  gdzie  ftç  uez^  koflerflwa, 

ACADE’ MIE  Françoifè.  Acadcmia  Gallica.  AKA- 
DEMIA  Franciiflta. 

ACADE' MIE  des  Sciences.  Acadcmia  Scicntiarum. 
AKADEMIANauk  vyzf/ych* 

ACADE’  MIE  des  Peintres.  Pictoruni  Academia. 
AKADEMIA  Malarzow. 

ACADE'  MIQUE,  adjeét.  ( qui  appartient  à /’  Acade- 
mie.) Academicus,  a,  uni.  C/e..  AKADEM1CKI,  co 
nalc7y  do  Akadcmiy. 

ACADE' MIQ.UEMENT,  adv.  ( félon  l’Academie.) 
More  acadctnico.  Ut  folcnt  Acadcuiici.  PO  AKADE- 
IdlCKU. 
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ACADEMISTE,  lu  bit.  ni  afc.  (qui  apprend  à monter 
achevai.)  Qui  equeilrem  difeiplinam  fcquitur.  C/r* 

* gui  apprend  à faire  désarmes.  PalcOrita,  se,  m.  C’/r. 
AKADEM1K  ten  co  liç  uczy  w Akadcmiy  , lub  Jezdzié 
na  koniu.  * lub  Ryccrlkich  in'zych  sabaw  Akadcmifta. 

ACANTHE,  lubfl.  f.  (plante  qu'on  appelle  autre* 
menr  Branche- ur fine , ou  Patte-d’ours.  ) Acanthus,  genit. 
acanthi,  m.  Plin.  BARSZCZ,  oltrokrzcw,  Rozdzienicc, 
tiele. 

( La  feuille  de  cette  plante  fert  d’ornement  en  Archi- 
trûurc  au  cliapireau  des  colomncs.  ) <Z  lifeia  tego 
ziela  bior^  formç  Arcbitekci  dla  ozdobicnia,  y Lambro- 
wania  kapitclow  u kolumn, 

D’ACANTHE.  Acanthinu*  , a,  uni.  Plin.  BAR* 
SZCZOWY, 

ACARI ASTRE,  adjeét.  m.  & f.  onprononce  ACARIâ- 
TRE.  (qui  efl  d’ une  humeur  aigre  cria- de.)  Acer, 
aciis,  acre.  Accrbus,  acerba,  acerbum.  C icer.  Tarent. 
PRZYKRY  Oltry  furowy  zrzçdny. 

( On  dit  au  Comparatif  Acrtor  (y  bot  acriut:  Acerbicr 
& hoc  aeerbiut.  Et  au  Suprrlat  f.  Acemmus,  (y  Acerbijfi- 
mus,  a,  ttm.  ) ( Alowi  liç  wporownaiyCym:  Przykrzcy- 

fzy,  oftrzcyfzy,  furowfzy;  w przcnofz^cym.nayprzykrzcy- 
£ty. 

ACARNANIE,  (pals  de  T ancienne  province  d’ F pire 
ou  de  /’ Acbaîe.  ) Acarnania,  genit.  Acarnanix,  f.  Plin. 
AKARNANIA  Kray  dawnego  Èpiru,  albo  Achayi. 

( L’on  appelle  aujourd'huy  ce  Pa  s Garn/a,  & D<flo- 
tato.  ) ( Tcraz  ten  kray  nazywaif  Karnia  y Dcfporato. 

ACARNANIENS,  {peuples  de l' Acnmante.)  Acarna* 
nés  , tentt.  Acarnanum  , m.  plur.  Ovtd.  Cornel.  Nep. 
AKARNIAN1E,  Lud  Akarmyflti. 

( Ces  Heupic*  cftoicnt  tres  voluptueux.  Les  Pocte* 
ont  donné  le  nom  d ‘ Acaman  au  Rueuve  Acheloüs,  fc  au 
mont  PinJus.  ) ( Ten  narod  byl  barzoRofpuIlny.  Poc- 

towic  narywaiq  Abarntaniu  Rzckç  Acheloüs,  y Gorf 
Pindus.  > * 

ACCABLE',  m ACCABLE’ E,  f.  part.  paC  & adjeô. 
Prefitis,  OpprelRis.  Obrutus,  a,  uni.  C/r.  OBC1AZONY, 
ucistiiony,  przvwalony,  zarzucony. 

ON  DIT  au  figure  Attablé  de  douleurs  par  tout  le  corps. 
Totius  corporis  doloribus  opprcllus-  Lie.  Confcdus  ctu- 
ciatn  maximorutn  doIotum.C  r.  MOWI  fiç  nie  wfainict 
na  ivf/.yftkim  ciele.bolami  przy  walony.uciiniony  zfezony 
Attable  de  fnmmeil.  Gravi  fomno  opprcllus.  Liv.  * d’ 
Affaires.  Magnitudine,  ou  mole  negotiorum  obrutus.  (lie. 
* De  foin  t . Confcctus  curis.  Gr.  * De  dettes.  Ære  alieno 
oppreflus.  Dcmcrfus  zrc  alieno.  C/r.  Liv.  Snem  zmo* 
rzony,  ’Zabaw  pcfny.  * Dfugami  pracladowany.  * Sta* 
raniami  obcijiony. 

Ce  font  des  mots  accablez  fout  la  rouille  des  années , (y 
fut  les  ruines  de  T Antiquité.  Nunc  finit  in  for  mis  &de* 
ferra  vetuftaa  premit  ifta  vocabula.  Hor.  Slowa  (tarnséig 
tarzucone,  niepamiçciy  zagrzebanc,  ktore  rdea  ziadfa. 

ACC ABI-FiMEMT,  fubll.  mafe.  OpprelIio,^r*//.  op- 
prefiionis,  f.  Cst . UCISNIENIE  , zarzueenie  prrywa* 
lente. 

Je  fens  un  grand  accablement  dans  tous  met  membres. 
Torpent  mihi  metnbra,  Hor.  Nullu*  vigot  inelt  mem- 
bris.  Horat:  Vires  mihi  languent  in  corpote.  Ovtd. 
Pocafym  ciele  wielkie  Ifaboici,  ciçf/kolc  wiclk)  czuiç. 

ACCABI.EMENT,  ( dans  le  figuré.)  Oppreilio,  onis. 
f.  Grcr.  UCISNIENIE,  gwalt,  w fenfie  nie  wlafnym. 

/’  Accablement  det  loix  & de  la  liberté.  Lcgnm  & li- 
bertatis  opprclTio.  C/r.  Pia»  y volnoféi  zgwafccaic, 
u cil  nie  nie. 

Nous  fommes  dans  un  fi  grand  accablement  d'affaires , 
qu’il  faut  tflre  fotî  pour  ejftrer  quelque  foulagement.  Toc 
tantilque  rebus  urgemur,  ou  premimur,  ut  nullam  alleva* 
tioneni  quifquam  non  (tultiffimus  fperare  dcbcac.  C/r. 
Tak  wicl)  ipraw  interelTov  zarzueeni  y zrwfz^d  otoezeni 
bçdrjc,  rrzeba  bye  bez  rozumu,  zeby  fiç  iakicy  folgi  Ipo- 
dzievac. 

H efl  dans  un  tel  accablement  de  trifleffe,  qu’il  n’cfl  ca- 
pable d’aucune  confolation.  Tanto  in  maerorc  jacer,  ue 
ab  ullo  recresri  nullo  modo  pollir.  Cic.  Tak  ciç* 
zki  go  fmutek  opanovaf,  iz  zadney  przyi^é  niemoze 
pociccby. 
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ACCABLEMENT  de  vifites . Molefta  & importuna 
falutantium  frcqacntia  » •.  f.  Uprzykrzone  uftawi- 
cznc  wiayty. 

ACCABLER,  V.  ad.  ( faire  tomber  une  ebofe  pcfantc 
fur  une  autre,  qui  l'oblige  À Jùccomber  fous  fou  poids.  ) 
Opprimcrc,  ( opprimo,  opprimis,  opprelli,  oppreflum.) 
Obrucre,  ( obrun,  obruis,  obrui,  obruium.  ) ad.  ac- 
cuf.  Cic.  Pr/.y  walié,  ( icdcn  ciçiar  na  drugi  walic,  tak 
il  iedno  pod  drugim  upadac  tnuft  ) 

Les  autres  furent  accablez  fous  les  ruines  de  la  fal • 
le.  Ruina  caméra  cxtcros  opprcflîc.  P b ad.  lnfi  oba- 

Jinami  Sali  przywaleni  byli. 

EJhe  accablé  de  terre.  Terri  oprimi,  ou  obroi.  Cicer. 
Ziemi)  przywalony 

Il  l’a  accablé  de  coups  de  bajlon  fltr  la  tefle.  Uliuj 
Caput  fuftibu»  implcTit.  Pleut  Kiymi  wywalic. 

Il faut  boire  (y  manger  autant  qu'il  eft  néceffaire  pour 
réparer  les  foreet,  & non  pas  pour  les  pccabler.  Tan- 
tum cibi  & pocionis  adhibendum  cil,  ut  r<  ficiantur  vi- 
res, non  ut  opprimanrur.  Cic.  Jcié  y pié  nalczv  île 
potrzeba  wyciqgà,  aby  iily  pokrzcpic  nie  obei^zyé. 

ACCABLER  an  figuré.  Eftre  accablé  de  crimes  & 
de  témoins.  Obrui  & opprimi  criminibus  & teftibus 
de.  Ucisniony,  w nie  wlafnym  wyrozuroicniu  ( kiedy 
«zego  â if  a na  kogo  ) Przekonany  sbrodniami  y pvi  éd- 
itant. 

Le  corps  accablé  des  excès  du  tour  précèdent , acca- 
ble en  mefme  temps  l' offris % qui  efl  un  / ottffte  de  la  di- 
vinité. Corpus  onuftum  hetternis  vitiis,  aniinam  qun. 
que  pregravae,  & humi  atfligie  parriculam  aura  di- 
vin*. Hor.  Ciafo  zmocowanc,  zmordowanc,  Przeiilo- 
ne  wczorayfz*  fwywol^,  rrapi  y ucifka  Ducha,  ktorv  icft 
Czçftkç  tchnienia  Bofkiego. 

Il  y eut  bien  des  gens  i Rome  accablez  fout  les  ru- 
ines de  le  République.  Multi  Rom*  cum  Rcpublicà 
perierunt,  ou  extinâi  funr,  ou  interierunr.  Cic.  Wie- 
lu  w Rzymie  z Rzeczçpofpoliti  zgincli,  krorych  w y- 
wrocona  obalona  Rzcc/pofpolita  przvwalifà. 

Eftre  accablé  de  pattverté.  Aggravari  inopii.  Liv. 
Premi  inopiâ.  Colum.  Uciiniony  uboftwem. 

Il  ftt  laiffe  accabler  à ta  grandeur  des  affaires.  Ob- 
rui fe  finit  magnirudtne  negotiorum,  ou  mole  negoti- 
Orum.  Cic.  Wielkoldi^  fpraw  zmocowany,  oftahiony. 

Accabler  quelqu'un  de  vers  fatyriqstes.  Cooperirc  ali- 
quem  famofis  verfibus.  Hor.  * d’ Affronts.  Conrumc- 
liis  aliquem  onerare.  Cie.  Pâfzkwilami  kogo  okryc,  * 
selzywoséi). 

Eftre  accablé  de  foins  pour  augmenter  fen  bien.  In 
augendi  re  curis  obrui.  Hor,  Wielç  ftaraniami  zatru- 
dniony  , trofkliwoiciami  obei^zony,  okofo  przyczy- 
nienia  fbrtuny. 

Bftant  accablé  par  le  mefme  malheur  que  vous  , je 
ne  me  foûtient , que  par  le  crédit  d'  autruy,  Jpfc  pari 
fortunl  abjeâus,  aliorum  opibur  Cafiis  uicos  fuftinco. 
Cic.  Wtymze  famym  niefzczç.'ciu  z tobç  bçdçc  po- 
grçzony,  z cudzego  tylko  âyiç  kredytu. 

Pourquoy  accablez-vous  vôtre  effrit  par  des  dejjèins 
qui  font  au  deffus  delà  portée  des  hommes  Quid  zternis  con- 
filiis  minorem  fatigas  animum?  Hor.  Czemu  uniyft 
fwoy  zaprz^tafit  imprezami , ktorc  przechodzç  doweip 
ftworzony 

s’  ACCABLER,  feul  : ou  S'accabler  de  triftejfc,  de 
foins.  Se  conficere.  Plaut.  Mœftiriâ,  ou  curis  fe  confi- 
cere,  ou  confici  au  pafftf.  Cie.  Zanorzaé  fiç  w fmu- 
tku,  trapic  fiç  y grvsc  fiç  w fobic 

ACCABLER  fe  dit  en  bonne  part,  comme  Acca- 
bler quelqu'un  de  biens,  de  louanges.  Bonis,  laudibus 
aliquem  cnmulare,  ou  onerare.  Cic  l'ire.  Mowi  fiç 
tez  y bierze  na  dobrç  ftronç  zarzucony,  naprzykfad: 
bye  zarzucony  pochwafamt,  okrvty  dobrami. 

«’  ACCAGNARDER,  V.  ncut  (s*  accoquiner,  me- 
ner une  vie  fainéanté  (y  libertine.  ) Dcdcre  fe  de  fi- 
di*  ac  luxuriz.  ( dedo,  dedis.  dedidi,  deditum,  ) ad. 
Ditfluere  inerti  otio,  ( diffluo,  d (buis,  diffluxi,  difRu- 
>um.  ) Ncut  Cic.  Hultaic  fiç,  gnufnosc  na gnufnoià y la- 
dajabte  zycie  ftp  Ptt/étc. 

( Mot  b.-s  en  François  , dont  on  fe  fert  lorsqu'u- 
ne perfonne  s’attache  au  jeu,  au  rin,  aux  femmes,  ou 
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qu’elle  demeure  au  coin  de  fon  feu,  au  Heu  de  pren- 
dre un  bonnette  employ.  ) ( Slowo  podle  w Fran- 

eufltim,  Ktorcgo  zazyvai;  kiedy  kto  fiç  udâ  ni  ko- 
ttcrttwo  pijanttwo  y nierz^dne  zycie,  lub  tei  u pieca 
wdomu  tylko  fiedzi,  do  zadney  przyttoyney  zabawy  fiç 
niemaitc. 

ACCELERATION,  fubtt.  f.  ( Ad, on  par  la  quelle 
on  avance  une  afaire , Célérité.’)  Accelcratio  , 
accclerationis,  i.  Cic.  Celeritas,  genit.  cclcriratis,  f. 
Cclerirudo,  genit.  celcritudinis,  f.  Vnr.  Pofpiefze- 
nie,  Rychfosc,  prçdkosé,  Porywczoic,  raznoic. 

( Le  mot  de  Célérité  ett  plus  d’ufage;  te  ccluy  d* 
Accélération  ne  fe  dit  gueres  qu’au  Barreau.  Voyez 
CE'LERITE’.  ) ( Slowo  célérité  iett  barzicy  w uzy- 
vaniu  u Francuzow,  b za i accélération  nicmowi  fiç  chv- 
bâ  w prawie.  ) 

ACCE'LE'  RE',  m.  ACCE' LE' RE' E,  f.  part.  paiT. 
& adjeél.  Voyez  ACC  LE'  RER.  Pofpiefzony,  pofpicfzo- 
na,  rychfy,  prçtki. 

ACCE'  LE'  RER,  V.  aft  (diligenter,  peeffr  une  af- 
faire. ) Celcrare.  Accclcrare,  ( cclcro,  cèleras,  celcra- 
vi,  cclcratum.)  a Et.  acc.  CVr.  Properarc,  ( propero  pro- 
peras,  pr  peravi,  properarum.  ) a£l.  acc.  Tacit.  Pof- 
piefzyc,  przypilnowaé,przyfpiefzyc  (czrgo,idliey Jfrany.) 

ACCENT  de  la  voix,  fubtt  mafe.  on  prononce  Ac- 
Çant,  ( pronontiation  qu'on  a contraBée  naturellement 
dans  te  pals  où  l'on  efl  né  ) Vocis  fonus,  genit.  foni, 
m.  Vocis  flexus,  genit.  flcxûs,  m.  Cie.  Vocis  flexio,  ou 
inflexio,  genit.  flexionis,  f.  ^uint  Cicer.  AKCENT. 
to  iett  Ton  pronuncyacyi  albo  tvymotpy  ktorey  kto  natvykf 
n>  Kraju  kpdy  ftp  nirdzit.  Wymowa. 

Vu  très  mauvais  accent.  Indexa  ad  miferabilctn 
fonum  vox.  Cictr.  ZÜ  bardzo  wymowa.  Ton  ladaiaki. 

Il  a l’accent  éranger  . Pcrcgrinum  fonat.  §>uint. 
Wymawia  z cudzo/icmlka. 

Pouffer  des  accents  funèbres.  Funèbres  voces,  on  fo- 
nos  emicrere.  Liv.  Zàfofnym  toncm  Lamentowaé. 

ACCENT  en  Grammaire,  ( marque  qu'  on  met  fur 
les  fyHabes  d’un  mo’,  pour  les  prononcer  d'  un  ton  plue 
foible.  ) Accentus,  genit.  accentàs,  m.  Ténor,  genit . 
tenons,  m.  £>uint.  Vocum  rnederamemum,  genit.  mo- 
deramenti,  ncut.  Ant-Gel.  Voculatio,  genit.  onis.  f. 
Publ.  Nigid.  Kropki  ptfarjki,  anaezek,  albo  liniyka  kto- 
ra  w pilaniu  kladzic  fiç  nad  nickroremi  lirerami,  aby 
Ich  ton  glofnieyfzy  lub  ffabfzy  umiarkowae 

Il  n’y  a que  trois  Accens,  I*  Aigfl,  le  Grave,  & 
le  Circonflexe.  ) Trey  tylko  ff  znaki  pifarftie  toieft 
oftry  4lbu  krzykliwy  , powazny  albo  gruby,  obojaki  to- 
ieft  * obodwoch  zTozony. 

ACCENTUER  lus  (y labos.  V.  ad.  on  prononce  Ac- 
çantucr,  ( les  marquer  d’un  accent.  ) Accenttim  fylla- 
bis  apponerc,  ou  appingere.  Naznaczac  wpifaniu  kro- 
pkami  przyzwoiremi  ttowa. 

ACCEPTABLE,  adjed.  m.  &.  f.  ( recevable,  qu* 
on  peut  raifonablement  recevoir.  ) Conaition  acceptable. 
Jufta  & xqua  conditio,  que  accipi  potett.  Co  mo- 
re byé  prcyiçto  co  ttufzna,  za  ifufzn|  umov)  warun- 
kami. 

ACCEPTATION,  fubtt.  f.  ( V aBton  de  recevoir 
6 • d'agréer.  ) A c cep  ut  io,  £?>>;/.  acceptation  is,  f.  Cic. 
PRZYIËCIE. 

ACCEPTE',  m.  ACCEPTE' E,  f.  Part.  Voyez  AC- 
CEPTER. PRZYIÇTT,  PRZY1ÇTA. 

ACCEPTF.R,  V.  ad.  ( recevoir , ou  avoir  quelque 
ebofe  agréable.  ) Acceprare,  ( acccpto,  acceptas,  acce- 
ptatum  ) Accipcre,  ( accipio,  accipis,  accepi,  acccp- 
tum.  ) ad.  accus.  Gratum  aliquid  habere.  Cicer.  Przy- 
i^c,  mici  za  wdziçczne,  z«  przyiemne. 

J’accepte  lot  conditions  que  vous  me  propofez%  Ac- 
cipio conditioncs  à re  mihi  oblacas.  Dcfcendo  ad  con- 
ditioner à te  mihi  oblatas.  Cic.  Przyimuiç  tç  umo- 
wç;  te  warunki  ktore  mi  f)  podane,  przypadam  nâ  to. 

Il  eft  prefl  de  tout  accepter  (y  de  tout  foufrir  pour 
le  bien  public.  Ad  omnia  defeendere  paratus  eft,  at- 
que  nmnia  pati  Rcipublic*  caufa.  Caf.  Wfaytko  przy- 
i)é  wfzyftko  zniesc  gotow  dlâ  Dobra  puMiczncgo. 

Les  conditions  ne  furent  point  acceptées  de  part  (y  d * 
autre.  Conditiones  non  convcnciunt  ex  utràque  parte, 

Cornel- 
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Cornai’ Nep.  Warunki  zobu  ftron  nîeprzyiçte.  tncratûi  eft.  Propè  altcr  à primo  numeratuseft.  Cic.  Bli* 

ACCEPTILA TlON»  fubft  f.  ( Quittance  qu'on  do • fto  byl  wygrancy  pierwfsc  uiieyfce  miaf  po  tytn  ktory  fiç 
ne  fins  nen  recevoir , déclaration  qu'on  fait  en  faveur  nâylepiey,  popifaf. 

de  fou  débiteur  , far  laquelle  on  le  tient  quitte  de  ACCESSÛJ  R F, fubft.  mafc.  ( Dépendance,  fuite  des  cho~ 

la  fom  me  qu'il  nout  doit.)  Acceptilatio,  genit.  accep»  fet.)  Acccffio,  genit.  acccflionis,  {.Cic.  To  co  aaczym  idzie, 
tilationil,  f.  Vif.»  KW1T  uwalniaiijcy  dfuznika  z dlu-  10  co  naftçpuie  za  pierwf/.ym. 

go  nie  odebranego.  V Acceffoire  fuit  le  principal.  Acceffio  cedit  principal*. 

(Terme  de  la  Jurifprudence  Romaine.)  (TcrminPra-  Vu  If.  Za  Iftotç  ci^gnic  fiç  przypadek.Taki  ieft  prsypadck 
vny  u Rzymian.)  iaka  ieft  Iftota. 

ACCEPTION,  fubft.  f.  ( Confédération , égrad  qu'on  ( C’eft  un  Terme  de  Droit.  ) PrzyfTowic  ieft  prawne. 

a pour  quelqu'un.  ) Rcfpcâus,  genit.  rcïpcCtûs,  m.  Ratio,  Lei  tuiles  qu'on  a ojléet  pour  les  remettre , font  comme  un 

genit.  rationii,  f.  Difcritnen,  genit.  diteriminis,  n.  Dclc-  acceffoire  du  principal,  & une  partie  de  la  maifon.  Tcgula 
dus,  £*»»/.  dclcdûs,  m.  Cic.  WZGLArD  na  kogo.  qu*  detrafte  font  ut  reponcrcntor,  adibus  acccduiu./ or. 

Avoir,  oa  faire  acception  des  perfonnet.  Rcfpcctnm  ha*  Dachowka  zdiçra  aby  i$  znowu  na  dachu  ufozyé  nalczy 
berc  ad  perfonas.  Refpiccre  perfonas.  Perfonarum  ratio-  do  tegoz  domu,  y ieft  iakoby  t.goz  gmachu  czçféiç. 
nero  & dclc&um  habere.  Cic.  * ( le  contraire  efi , Refpc-  ON  DIT  au  figuré  Perfée  fut  le  principal  de  laguere,& 
âuin  habere  ad  neminem.  Nullam  habere  perfonarum  Centitu  n'en  fut  que  l'accejfoire.  Pcrf'cus  caput  bclli  crat. 
rationem.  Cic.  N'avoir  aucune  acception  de  perfonne.  ) Gentiut  accefTio.  Liv.  AlOWJ  fiç  w przyfîowiu;  Pcrfcus 
Miec  ^zglçd  na  iakie  ofoby.  * przeettena  ieft  nanikogo  w SVoyfku  byf  wf/yftkim,  Gentiu»  za*  tylko  pomoenik. 
wzglçdu  nie  niieé,  nanikogo  nie  uwazac.  ACCESSOIRE,  (conjoudure  fafibeufe.)  comme  Se  voy» 

Sam  faire  & fans  avoir  acception  de  perfonne.  Omni  ant  en  cét  acceffbite,  en  cette  fachenfe  conjonflurc.  In  ha* 
perfonarum  delcclu  & difcriminc  remoto.  Cf,  Na  niko-  anguftias,  ou  in  eum  locum  addudus.  Dcftinationc  illà 
go  cale  nie  uwazaé.  pcrculfu*.  Cic.  W tey  ciafnosci  fiç  widz^c;  w tych  okoli- 

ACCES,  fubft.mafc.  (Abord, entrée,  facilité  d'approcher  c'znosciach  nie  pomyslnyCh,  do  tego  iuz  bçdçc  przywic- 
de  quelqu'un, ou  de  quelque  lieu.  ) Acccifui.  Aditus,  gemt.  dsiony. 

iis,  m.  Cic.  PRZYSTijP,  do  ol’ob  lub  tnieyfca  iakiego  la-  ACCIDENT,  fubft.  mafc.  on  prononce  Accidanr,  ( Ce 
twy.  ’ qui  furvient  à une  fuiftance,<r  qui  ne  luy  ejl point  ejfentiel.) 

Il  a eues  par- tout,  il  entre  & efl  bien  venu  par-rout.Om-  Accidcns,  genit.  accident  is,  om.  gcn.  Id  quod  non  cft  de 
iiium  aditus  tenet.  Aditu*  cft  ipii  ad  omnes  facilis  & per-  cd'cmiâ  rcrum.  PRZYPADf.OSC  conic  nalczy  do  Iftoty, 
viuj.Cïr.  Wfaçdaic  mil  tatwy  przyftçp,  wdziçcznym  wfzç-  Przymiot  wfafnosc  iakicy  rzccay. 

dzie  ieft  gojciem,  wfzçdzic  go  mile  prxyimuiç.  ACCIDENT,  ( blafard , coup  de  fortune .)  Cafus,  genit , 

Donner  accès  à quelqu'un  auprès  d’un  autre.  Dare  alicut  Cafus,  m.  C/V.  Przypadck  przygoda,  trafunck. 
sditum,  ou  acccflum  ad  aliquem.  Cic.  Ovid.  Przyftçp  ko-  Quand  il  nom  arrive  des  accident,  que  nôtre  prévoyance 
mu  fprawic  do  kogo.  ne  peut  en  aucune  fa, on  nom  faire  éviter,  il  faut  que  nout 

Il  a bien  del'ateit  chez  le  Prince.  Habet  receptum  ad  repaffions  ce  qui  efi  arrivé  aux  autre/,  6*  conclure  qu'il  ne 
gratiam  6c  amicitiam  Regis.  Caf.  Ma  przyftçp  do  Pana,  nom  efi  rien  arrivé  de  nouveau.  Quando  ca  accidunt  no- 
ll  efi  d'un  accès  facile, on  l'aborde  aifement.  Faciles  adi-  bis,  quz  nullo  confilio  vitare  polfumus,  eventus  aliorutn 
tus  habet.  * fie  contraire  efi.  Difficiles  habet  aditus.  Cic,  memorik  repetendo,  nihil  novi  accidilfc  nobis  cogitcmus. 
Hor.  Il  efi  d'un  difficile  accès.)  Przyûçpny  tatwy,  * ’przeci»  Cic.  Kiedy  fiç  nam  trafiç  pr/ygody,  ktorych  wfzclkç  prre- 
tvn  a tenu,  nie  prayftçpny,  trudny.  «ornosciç  uftr2edz  fiç  nie  mozemy,  na  ten  czas  wf'porania- 

ACCES  fc  dit  en  medicine  dei  retours  de  certaines  mala - wfzy  na  przygody  drugicb,matny  pomyilié  ze  liç  nam  nie 
dits,  qui  laijfent  quelques  bons  intervalles.  Acccflus , genit.  nowego  nie  przydato. 

acceffûs,  m.  P Un.  Acccffto,  genit.  acccflionis,  f.  Celf.  Si»  Cela  efi  arrivé  par  accident.  Cafu  id  evenit.  CfV.  Przy- 
lenie  fiç  choroby,  paroxyzmu  przyilcie.  padkiera  trafunkiera  fiç  ftafo. 

Le  temps  de  tacc'el  de  la  fièvre  efi paffe  Tempos  acceffi-  ACCIDENT,  ( malheur , infortune , dijgrace.)  Cafus  ,?*• 
onis  ex  toto  rcccftit,  ou  trauliit.  Celf.  C sas  paroxyzmu  go-  "’*•  casùs,  m.  Inforruniem,  genit.  infortunii,  n.  Cic.  Ter , 
r^cr.kt  cale  prsefzcdf.  Accidentia,^za/>.  accidentium,  n.  plur.^uin/.  UTRA- 

II  n'  y a eu  qu'un  accès  de  fièvre.  Febris  tamùm  femel  PIENIE  niefzczçfcie  przygoda. 
acccflît  Celf  * U y en  a eu  plufteursen  un  mejme  jour.  Plu-  jfe  fuit  fiché  de  f accident  qui  vom  efi  arrivé.  Lugeo» 

tes  acccllinnes  codera  die  eencrunt.  Celf.  Raz  tyklogo  go-  doleo  cafum  tuum.  Cic.  Zaluiç  nicfzczçscia  twego. 

rçczka  vziçfa.  * Vilka  râzy  byfa  iednego  dnia.  y'efloi i prefent,  lorfque  f accident  luy  arriva.  Aderam  ia 

Lors  que  le  temps  de  l'accès  efi  gaffé,  fins  qu'on  ait  rejjènti  «pfîus  cafu.CsV.  Bylern  przytym  niefzczçsciu. 

aucune  émotion , on  peut  donner  i manger  au  malade.  Cùm  II  n'a  pas  encore  fieu  mon  accident.  Nondum  refcivic 
«empus  acceffionis  ira  tranfiit.ur  nihil  moverir,cibus  egro-  meum  infortunium.  Ter.  Nicwicdzial  icfzcae  o moim 
tanti  dari,  ou  ingeri  poteft.  Celf.  Gdy  ceas  paroxyzmu  tâk  ptzypadku. 

tninie,  ze  nie  nowego  nicprzypadnie,  moae  chorcmu  daé  ACCIDENT,  en  termes  de  medicine,  (Symptôme,  ou 
iaki  pofifck.  tout  ce  qui  arrive  de  nouveau  à un  malade  fait  en  bien  ou  en 

Accès  du  mal  caduc.  Acccflîo  morbi  comitialis.  P lin.  Ka-  mal.)  comme  Cette-playe  fi  pour  a guérir,  s'il n’arrive  point 
dàk  choroba,  rulzeoie  kadukicm.  d'accident,  c’eft  à dire  la  fièvre,  ou  inflammation.  Sanati 

Il  a eu  un  accès  de  goutte , Podogrl  femel  tentatui  eft»  porerit  illnd  vnlnus,  nifi  febris  aut  inflammatio  accedar. 
(tentor,  aris,  atus  fom,  ari.)  paff.  Cic.  Podagrç  raz  rulzo*  KAZOA  odmiana,  cay  na  dobre,  czy  na  zlc,  ktora  fiç 
ny, napaftowany  byf.  trafié  moae  chorcmu j terminera  Ickarfkim  nazywa  fiç, 

ACCESSIBLE,  adjeû.  mafc.  fk  f.  (Ou Pou  peut  aborder  Przypadek  na  praykfad,  moze  byita  rana  ultezoua , iefli  ce 
eifément,  parlant  d'un  lieu,  d'un  port  de  mer, ou  de  quelque  *»*  przypadnie;  to  ieft,  gorqczka  âlbo  ogien. 
rivière.)  Ad  quod  parer  acceflus.  de.  PRZYSTÇPNY  ACCIDENTEL,  m.  ACCIDENTELLE,  f.adjeâ.  (quin* 

mnwi^c  o mieyfeu  iakira  lub  Içdzie  albo  brzegu  na  rzece  efi point  de  l'effiuce  de  la  matière.)  Adventitius,  adventitia, 
kçdy  fatwo  przyl^dowac  mozna.  »dventium.CiV.PRZYPADKOWY  co  nie  naleiy  dolftoty, 

ON  LE  DIT  auffi  (perlant  d'une  perfonne  qu'on  aborde  ACCIDENTELLEMENT,  adv.  (a  ta  maniéré  d'ecci» 
ai Cément , qui  efi  d'un  facile  accès.)  Il  efl  accejfible.  Ad  eum  dent.)  Pet  modum  accidenris.  Accident»  inftar.  NA» 
cft,  ou  patet  aditus.  *([e  contraire  efi,  Omnis  ad  cum  adi-  KSZTALT  przypadkn  przypadkiem. 
tus  obftruânscft.  Cuer.  U efl  inaccejfible .)  MOWI  fiç  tei  ACCLAMATION,  fubft.  f.  (Cri  Jejoye  far  laquelle 
o ludaiacb.yofobie  iakiey  do  ktorcy  îatwr  przyftçp:  frzy»  publie  témoigne  de  l'applaudsjfement  6*  de  l'efitme.)  Accla- 
Jlgpny  irfi  przecivna  zai  temn:  cale  iefl  nieprzyflppny.  matio ,genst  acclamation»,  f.  Plaufus,  genit.  plaufùs,  m, 

ACCESSIT,  m.  ( Récompenfi  qu’on  donne  aux  Ecoliers  Cie.  OKRZYK  (gfos  vefcle  indu  pofpolitcgo  znaczçce 
qui  ont  compofé  prefqu'  auffi  bien-que  ce  luy  qui  a emporté  le  pocbwafç  lub  pofzanowanie.) 

prix.)  comme  11  a eu  un  Acceffit,  c’eft  à dire  II  a approché  II  entra  dans  la  ville  parmy  let  acclamations  du  peut/e. 
de  celui  qui  a emporté  le  prix . Prnximus  acceffit  ad  palmatn  Urbem  fubiit  acciam  antibus  & plaudcntibus  cunâis  cîvi- 
Palmam  proxime  confecutus  cft.  Proximus  optimis  nu-  bu*.  Wicchaf  doMiafta  miçdzy  okrzykami  wcfolcmi  lado 

F wfzyftkicgo,  AC- 


Z2  ACC. 

ACCOINTANCE,  fubft.  f.  (Hântife  & familiarité  qu’ 
an  a avec  quelqu'un.)  Familiaritas,  jffft'r.  familiariratis,  K 
Confuetudo,  genit.  confuetudinis,  f.  Cie.  UCZESZCZA- 
NIE,  znaiomosé,  przyiazn  towarzyfka. 

(Ce  mot  Pran,ois  cA  vieux  & ne  Te  dit  guercs  qu’en 
xnauvaife  part,  & en  raillant.)  (Tn  ffowo  Francufkie 
Sert  Aarc  y nie  eacywaiç  go  ch)  ba  na  niganç  âlbo  fmie- 
chem.  ) 

«'ACCOINTER  Je  quelqu'un,  V.  neat.  {hanter  quel- 
gu’un,  faire  amitié  &ficieté  avec  luy.)  In  confuctodinem; 
eu  amicitiam,  ou  familiaritatem  alicujus  fc  date,  ( do,  das, 
«ledi,  datum.  ad.  Cie.  UCZESZCZAC  bywac  czçAo  u 
ko  go,  pr/.yiazf»  zkim  zabrac. 

(Ce  verbe  Fransoif  cft  vieux  & hors  d’ofage.)  (To 
ffowo  Francufkie  ieft  Aarc  y wyfzfo  ze  zwyczaiu.) 

ACCOISER,  V.  ad.  ( Appaifir , adoucir.)  Trnnquillare. 
Sedarc,  (o,  as,  avi,  atum.  ad.  acc.  Cicer.  USPOKOJC, 
Usmicrzy c,  ufagodzic. 

(Ce  Verbe  François  eR  vieux  & hors  d’ufage.)  (To 
ffowo  Francufkie  icA  Aarc  y wyf/fo  ze  zwyczaiu.  ) 

ACCOLADE,  fubA.  f.  ( carejjè  qu’on  fait  en  fautant  au 
toi  de  quelqu'un  pour  l’embraffir.)  Amplcxus.  Complcxus, 
genit.  ûs,  m.  Cic.  OBLAP1EN1E,  Scisnûnic,  uprzcymie 
witanie. 

Les  ami i qui  ont  eflé  long-temps  fans  fe  voir  fe  font  mille 
accolades.  Amici  qui  diu  abfuerunt  in  mutuos  ruant  am- 
plcxus.  Virg.  Przyiacicle  dawno  fiç  nicwidziawf/y  u- 
przcymie  <iç  idifkaiçc  witaiç. 

ACCOLADE,  ( ceremonie  dont  on  ufe,  quand  on  fait  un 
Chevalier,  ce  qui  fc  fait  en  f embrajfxnt .)  & on  dit  Donner 
l’accolade  à un  Chevalier.  Inaugurarum  equitem  ample- 
sari.  Depon.  CEREMONIA  ktorey  zâzywniç  przy  opa- 
fywaniu  na  RvcerAwo  nowego  Rycerza  co  liç  dzicie  Ko- 
Icynvm  feisnieniem  zc  wfzvAkiemi  dau  nic vf/cmi. 

ACCOLADE  de  lapreaux.  Bini  eu nicoü, genit.  bino- 
mm  cuniculorum,  tn.  plur.  Para  krolikov. 

(On  les  fert  atachez  & accolez  cnfcmble  quand  ils 
font  jeunes.  ) ( Daiç  ie  na  Aol  parami  zwi|zane  albo 

przypiçte  ieden  do  drugiego,  kiedy  f|  mlodc.  ) 

ACCOLE',  Part.  & Adjed.  voyez  ACCOLADE  & 
ACCOLER.  PRZYPIETY,  przyklciony. 

ACCOLER,  V.  ad.  (Fmbrajfer  quelqu'un  <£•  luy  fauter 
au  cod.)  Amplcdi.  Compledi,  (pledor,  pledcris,  plexus 
fum.)  depun.  acc.  Amplcxari,  (amplcxor,  amplrxar/s, 
amplcxatus  fum.)  depon.  accuf.  Ctr.  Coniplexus,  ou  am- 
plexus  alicui  darc,  (do,  das,  dedi,  darum.)  ad.  In  alicu- 
jus amplcxus  currere,  ou  ruere,  (curro,  curris,  cucorri, 
curfum:  ruo.  ruis,  rui,  ruitum.)  neut.  Cicer.  Virg.  SCI* 
SK  AC  kogo  za  fayiç  obiql,  oblapic. 

(Verbe  d’un  très  rare  ufage  dans  la  langue,  fi  ce  n’eR 
en  raillant.)  (SIowo  rzadko  zazywanc  w Erancufkim  y 
chyha  tylko  smiccbcm.) 

ACCOLER  la  cuijfe  ou  la  botta  fignifie  faluer  quelqu'un 
avec  une  grande  fiumiffton  travée  rejfiefl,  (comme  •uar.d 
en  falue  un  homme  qui  descend  de  cheval.)  Pedcs  alicujus 
amplcxari.  Cie.  ZA  NOGI  kogo  oblapic,  do  nog  fiç  glç- 
boko  fklonil. 

ACCOMMODA  BLE,  adjed.  m.  & f.  (Qui  peut  s’ac- 
commoder, parlant  de  quelque  différent.  Quod  componi  fa- 
cile potcA.  CO  fiç  pogod/ié  moze. 

ACCOMMOD AGE,  fubA.  in.  (Le  Salaire  qu’on  don- 
ne pour  apprrfler  ajfiifinner  des  viandes.)  Salarium,  jÇf- 
nit.  falarii,  n.  Plin.  Quod  prrAatur  pro  condiendis  cibla. 
JURGIELT,  Kncharfka  zapfata  nd  zaprawv. 

On  a donné  pour  raccommodage  de  la  chambre.  Salari- 
ant przllitum  cA  pro  inAruendo  cubiculo.  Zaplacono 
si  oporzydxenic  pnkoiu  alho  izby. 

(Ce  fubAautif  François  ne  fe  dir  proprement  que  pour 
l’apprefi  des  viandes,  ou  f affiifinnemenf,  car  pour  autre 
choie,  on  dit  mieux  Raccommodage  ) (To  ffowo  France- 
Aie  nie  mowi  liç  wfas'nic  tylko  o zapravicniu  potraw,  4 
w infzych  okolicznosciacb  Icpicy  fiç  movi  od  naprawy 
Jiiz  od  zâprawy.  ) 

Il  faut  payer  raccommodage  des  viandes , f apprefl  des  vi- 
andes, ou  f affaifinnement.  Dandutn  aliquid,  in  cihorum 
conditoram,  on  pro  condiendis  cibis.  Trzcba  co  daé  trze- 
ba  co  zapfacid  od  zaprawv.- 

ACCOMMODANT,  w.  ACCOMMODANTE,  f.  ad. 


ACC. 

jcd.  (Commode,  aifé  dans  fit  maniérés  de  vivre  parmi  le 
monde,  qui  veut  ce  que  l'on  veut,  & qui  efi  de  tous  bons  ac- 
cords.) Commodus,  commoda,  commodum;  (au  Compa- 
ratif Commodior  & hoc  commodius,  6-  au  Superlatif 
Commodifltmus,  a,  um.)  * Facilis  & hoc  facile;  ( au 
Comparatf  F acilior  & hoc  facilius,  & au  Superlatif  Facil- 
limus,  a,um.  Lie.  ZGODLI W Y,  Lagodnv,  fatwy,  powol- 
ny  czlek  do  wfzyAkicgo,  zgadzai^cy  fiç  zc  wlzyAkiemi 
y wcwfzyAkim  iak  cbcejs  tak go  zaiyief. 

Il  efi  fort  accommodant,  ou  d’une  humeur  fort  commode. 
Commodis,  ou  facillimis  cA  moribus.  Cicer.  Bar 20  zgo- 
dliwego  humoru,  frodze  powolny  y ?atwy. 

ACCOMMODANT  fignifie  auii  Ce  qui  nous  fut  grand 
bien,  ce  qui  accommode  nos  affaires,  comme  Vne  fucceffton 
inrfperée  efi  fort  accommodante,  ou  nous  accommode  fort. 
Infperata  repentinaque  bereditas  rem  noAram  facit  mc- 
liorem.  Inlpcrata  hcrcditas  utilis  & commoda  cA  rebus 
noAris.  Cic.  ZNACZY  takze  co  nam  icA  barzo  pozyte- 
esne  wczefnr,  y wygodnc,  iako  niefpodzianc  Dzicdzi- 
ctwo  frodze  nam  wygodzilo. 

ACCOMMODE’,  m.  ACCOMMODE’ E,  f.  adjeS. 
& part.  palT.  du  verbe  ACCOMMODER,  voyez  fon  Ver- 
be dans  les  diverfes  fignif cations.  WYGODNÏ  wczcfny, 
fpofobny. 

ACCOMAîODE’,  (qui  efi  bien  à fon  aife,  qui  a toutes 
les  commodités  de  la  vie.)  Qui  facillimè  fc  agit.  Ter. 
Nulliua  rci  indigent.  Nulli  té  indigent.  Tereut.  Cicer. 
KTOREMU  na  niczym  nielchodzi,  dobrze  fiç  maiçcy. 

Il  n’ efi  pas  accommodé,  U n’efl  pat  à fon  aife.  An- 
guftn  otitur  fonuni.  EA  ipG  r es  auguAa  domi.  LA 
cgen-ilïimus  in  fui  re.  Caret  commodis.  Cic.  JHor.  Chu - 
dy  pachofelt,  cienko  kofo  niego , nie  barzo  fiç  ma  dobrze. 

ACCOMMODEMENT,  fubA.  m.  ( Âjufiemenn  tout 
ce  qui  rend  une  ebofè  pim  commode  t?  plut  propre.  ) 
Commodiratc;,  genit.  comme ditatum,  f.  plur.  Elegantiz, 
genit.  elegantiarum,  f.  pl.  Ornamcma.  genit.  ornamen- 
torum,  n.  pl.  Cic.  Stroic,  przyflroicnic,  przybranic, 
wczefnosc,  wygoda. 

//  a fait  plufiturs  accommodement  h fin  logis,  qui  le 
rendent  plut  l<. gable.  Multis  commoditatibus  & clcgan- 
tiis  fuas  sdes  comodiorcs  aptioresque  fccit.  Wiele  oz- 
dob  y wczclnofii  przydal  do  Domo  fwego,  co  go  wy- 
godnievfzym  czvni. 

ACCOMMODEMENT,  ( Accord \ fn  qu’on  donne  i 
quelque  different.)  Cr.mpofitio, geni.  compolitonis,  f.  Cic . 
Cef.  Zgoda  umowa  zakonezenie  jakicy  fprawy. 

Vn  homme  d' accommodement . Facilis  8c  promis  ad  com. 
politionem.  Czlowiek  fpofobny  do  ugodzenia  Aron,Przy- 
iacîcl,  Jcdnacz  Aron. 

Entrer  en  un  ac commodément, ou  Venir  à un  accomodement 
Ad  compofitionem  acccdcrc,  ou  ingredi.  Cic.  Wnisd  w u- 
godç  przyisc  do  ugody. 

Il  y a lieu  i un  accommodement,  (loi  ckofot  peuvent  s’ac- 
commoder.) R es  componi  polTunt.  Ad  compofitionem  res 
adduci  pofTunr.  Cic.  Àlozc  fiç  10  zgodzic,  pogodzic. 

Ils  font  en  ter  mes, oa  en  voye  d'accommodement,  (Us  font 
fur  le  point  de  s’accommoder.)  Jam  ad  compofitionem  tes 
«Jducitur.  Cic.  Sç  w drodze  do  ugody,  « ugodzie  roiçdzy 
loba,  iuz  im  blifko  do  pogodzenia  fiç. 

Je  ne  pende  pas  que  nom  foyons  tout  à fait  hors  d’efié  ran- 
ce de  quelque  accommodement.  Compofitionis  fpem  non 
defperatifiimam  efl’c  puto.  Cic.  Nicwçtpiç  nie  zdcfpcrowa- 
fem  iefzcze  abyimy  nie  mogli  fiç  pogodzid. 

Nous  n’en  voulons  pas  demeurer  a cet  accommodement. 
In  hac  conditione  arque  in  hoc  paâo  mancre  nolumus. 
Cic.  Nicchcemy  tey  zgody,  nie  przcAaicmy  natytn. 

Mener,  ou  porter  l'affaire  à un  accommodement.  Rem  a- 
liquam  adducerc  ad  compofitionem  te  ad  coneordiam. Cic. 
Ptowadzic  rzeczy  do  zgody 

Il  a toûjours  confctUc  l’ accommodement,  ou  la  paix.  Pa- 
cis  & concordix  femper  auftor  fuit. Cic.  Zawfzc  radzif  po- 
koy,  y zgodç. 

On  parie  d ’ accommodement.  Sermo  eA  de  pacc  concili- 
anda  on  de  difeordiis  componcndis.  Powiadaiç,  glofzç» 
tnou'iç,  o zgodzic  opokoiu. 

Eflre  porté  à l'accommodement.  Inclinarc  ad  paeem,  OH - 
ad  pacis  conditionem. Cic.  Ferri  ad  paccm.  Cic.  Byé  ftfon 
nym  do  zgody  do  pokoio. 


ACCOM- 


ACC. 

ACCOMMODER,  V.  att.  ( rendre  quelque  cbofi  plut 
commode  & flut  propre .)  Commodius,*»  aptius.ou  clcgan- 
tiüs,  ou  ornatius  aliquid  reddcre,  ( reddo,  rcddij,  reddidi, 
icdditum.)  oh  efficerc,  (efficio,efficis,  efTcâom.J  aft.  Cic. 
Napiawic  przyftoynieyfze,  wygodnieyfze,  co  uczynid. 

Accommoder  la  chemins  qui  Jont  gâtes.  Corrupia»  vias 
reparare,  reScere*  Cie.  Drogi  zepfowane  naprawid. 

ACCOMiMODER  lignifie  suffi  Arranger,  ajufter , met- 
tre en  ordre  & en  bon  erof.  Accommodarc.  A ptarc.Ornare. 
Concinnarc,  (o,  as,  avi,  arum.)  Componcrc,  (compono, 
componis.  compofui,  compofuum.  ) Inflruerc,  ( inflruo, 
inftruis,  inftruxi,  inftruâum.)  aÔ.  accuf.  Cic.  Znacz j te* 
uprzçtnçc,  oporzçdzic,  ozdobic,  ufoiyc  porzçdnie,  przy- 
ilroic. 

//  a prit  grand  foin  d'accommoder  fa  chambre , fou  ca- 
binet, fin  jardin,  fi  maïfiu.  Accuratiùs  ornavit  cubiculum. 
conclave  inftruxir,  exornavit  bortum,  ædes  inflruxit  &a- 
ptavit.Multum  oper*  pofuit  in  cxornando.conclavi,  hor- 
to,  in  cdibus  aprandis  exornandilque.  Cic.  Wielkie  ftara- 
rie  mial  o przyllroicniu  y ozdobieniu  Pokojuogrodu  do- 
mu  fwcgo. 

(On  le  dit  encore  des  choies  qui  regardent  l’ajuftemcnt 
& l’otncmcnt  des  per  Tonnes  , comme.  Alowi  fiç  iefzczc 
o rym  co  nalczy  do  ftroju  oToh.  iâko. 

La  femmes  font  un  an  à s'accommoder  à s’<ùufler,à  fe  pa- 
rer; on  y mettent  beaucoup  de  temps.  Mulieres  iluracomun- 
tur,  ou  exornantur,  annus  cft.  Tarent.  In  exornando,  fc 
multum  temporis  infumunt  mulieres.  Wicle  czafu  nâ 
ftroiach  trawiç  bialogfowy. 

Il  accommode  trop  bien  fis  enfant,  il  la  fait  trop  brava. 
Nimio  vcfti'u  indulgct  circa  liberos.  Ter.  Conciniprcs  & 
elegantiores ’iberos  luos  facit.  Laure  & déganter  veftit 
liberos.  Nazi1  yt  dobrze  dzicci  do*î,  fl  roi  zbytccznic. 

ACCOM.\lNDER,â  cont  rc-  fen»,  Maltrain  et  fort  quel- 
qu'un, le  mettre , en  mauvais  eftat,  comme  Je  l'aeeommo- 
deray  de  la  belle  maniéré,  ou  de  touta  pièces.  Omnibus  mo- 
llis depexnm  te  & exornatum  dabo.  Tirent.  W wyrozu- 
miçniu  przeciwnyin  movi  fiç  uflroic  kogo,ubrac  oblec  w 
fukicnkç,  to  ieft  obcl/yc  y wiVelako  die  fiç  znim  obeysc. 

Je  te  feray  accommoder  comme  tu  le  mérita.  Exornarui 
«iis  ex  tuis  vututibus.  Tarent.  Tâk  fiç  z tob§  obeydç 
jakos  god/ien, 

ACCOMMODER  fignific  encore  préparer  apprejler. 
Parare.  Apparare,  (parc,  paras,  paravi,  paratum.  (adl. 
accuf.  Cic.  NAGOTOWAC. 

Accommoder  à difner,  ou  le  di/he,  accommoder  à manger. 
Frandium  apparare,  ou  parare.  Pbad.  Tarent.  Cicer.  Cu- 
rare, ou  accurare  prandium.  Plant.  Nagotowad  obiad, 
.icdzenie. 

Ce  cniftnier  accommode  fort  bien  à manger,  o*  fort  propre- 
ment Hic  coquus  feite  ac  munc'ircr  condit  cibot,  ou  co- 
qninacur fans  régime.  Plant.  Tcn  kucharz  barzo  dobrze 
y czyflo  gotuie. 

Nous  ferons  fort  bien  accommodes  en  eette  hofteüerie . In 
hoc  diverforio  Jaurè  diverfabimur.  Cic.  Dobrze  barzo 
goldic  bçdzicmy,  w tey  gofpodzie. 

A quelle  fauffi  accommodera-t-on  ce poiffou)  Qoo  jure 
condiri  volt  hic  pifeis/  Do  iakicy  podlewy  ta  ryba,  eiak| 
przyprawç  tç  rybç  nagorovac,  zaprawid. 

ON  DIT  figurcmçnt  en  ce  fens,  Accommoder  la  Reli- 
gion à fit  interefit.  Religione  ad  Tuos  quzftus  abuti.Relt- 
gionem  cum  utilitate  fui  componcrc.  W WYROZU- 
MIENIU  nie  wfafnym  fiç  mowi;przypravic  wiarç  do  fwo- 
ich  uzytkow;  to  icft  zazyc  wiary  gdzic,  y iako  interes 
Irazc. 

Accommoder  un  fujet  au  tbe'atre,  ou  pour  eflre  reprefintd 
fur  le  théâtre.  Accommodarc  mareriam  infeenam,  ouqu* 
fpeflenrur  in  feenâ.  Races  o ktorey  ma  byd  Komcdia 
przygotnwac. 

ACCOMMODER,  (Eflre  à la  bien-fiancé,  & conveuir 
et  quelqu’un.)  Convcnirc,  (convcnio,  convcnij,  convcni, 
conventum.)  Congruere,  (congruo,  congruis,  congrui, 
Jansfupin.)  neuc.  (dat.  ) Plant.  Cic.  CO  KOMU  przy- 
<loi,co  komu  icft  przyzwoita,co  mu  milo  co  fiç  komu  po- 
doba,  co  fiç  komu  sda. 

Ces  héritages  m’ accommodent  fort,  ou  font  fort  h ma  bien - 
féance.  Ifta  pradia  miré  mihi  convcniunr.  Cic , Te  do- 
bta  barzo  mi  fiç  podobaiç,  przydalyby  mi  fiç,  edaJzj  ml 
fijs  acTslo  by  fiç  to. 
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Je  ne  puis  m’accommoder  de  ce  valet,  il  ne  me  convient 
point.  Non  eft  mihi  fervus  ad  fententiam.  Hoc  lervo  ni- 
bil  uror.  Plant.  Nie  zdaie  mi  fiç  ten  £uga,  nie  podoba 
mi  fiç,  nie  mi  po  nim. 

Je  ne  m’accommode  point  de  cette  maniéré  de  vivre.  Hsec 
vivendi  ratio  mihi  non  convenit,  ou  non  congruit,  ou  non 
eft  mihi  apta  nec  congrucns.üe.  Nie  podoba  mi  fiç  taki 
fporob  zycia.nie  zdaie  ml  fiç.nicfîuzy  mi,nie  mify  mi  i.ft. 

Je  ne  m’accommode  point  de  la  filitude.  Aliéna  eft  mcis 
mor  bui  folitudo.  O.obnosc  mi  nie  ftuzy. 

Vne  femme  s’ accommode  mieux  d’ordinaire  avec  une  fem- 
me. Congruit  mu'icr  mulicri  magis.  Ter.  Kobieta  * ko- 
bictç  lcpicy  fiç  zawfze  zgodzi. 

Je  n’ay  point  veu  d’homme  qui  s’ accommode  mieux  à mes 
maniérés,  <J*  qui  fiit  plut  filon  mon  humeur.  Ncminem  no- 
▼ i vcbcmentiiis  ad  vitat  mec  rationcm  & confuetudincm 
accommodatum.  Cic.  Nie  widaiatem  czfcka  grzecznicy* 
i/ego,  przyzvoitfzego,  do  nioiego  humoru  faneazyi,  ku 
myslij  ku  woli  moicy. 

Cela  s’accommeae  à nos  efludes.  Illud  aptum  & congru- 
ens  cft  noftrit  ftudiis.  Cic.  7o  fiç  xda,  zgodzi,  zcydzie 
fiç  a zabawami  nafzemi. 

ACCOMMODER  des  procès,  des  différends,  (les  ajujier , 
les  terminer .)  Lires,  difiïdia  componcrc,  (compono,  com- 
ponis, compofui,  compofitum.)  aéL  acc.  Cic.  ZGADZAC 
poiednad  kfornic,  zwady,  Ipravy,  ftrony  rozrozmonc. 

Accommodez  l’affaire  touchant  T argent  Je  verray  au  refle. 
Compone  hoc  de  argenco,  de  reliquo  videro.  Plant.  Zgo- 
dzmy  fiç  o picniçJzc,  a o refzcic  obaczç. 

U fe  font  accommodez.  Pax  cft  inrer  illos.  Plant.  Non 
ampliùs  inter  fe  difcordanc,  ou  diilidcnt.  Ter.  Pogodzili 
fiç  pokoy  miçdzy  nicmi  ftançf. 

Accommoder  deux  umù  qui  font  mal  enfimble.  Compo- 
ncrc averlos  arnicos.  Horat.  Paccm  cum  amicis  compo- 
ncrc. Plaut.  Voyez  ACCORDER.  Poroznionych  przy- 
iaciof  pogo  'zif,  poiednad. 

ACCOMMODER  quelqu’un  d’une  chofe,  (la  luy  prejler , 
Ou  vendre.)  Alicui  aliquod,  ou  de  rc  aliquâ  comeuodare, 
ou  accommodarc,  ( commodo,  commodas,  comniodavi, 
commodatum.)  a£l.  utendum  aliquid  alicui  date,  ou  per- 
mitccre.  Cic.  POZYCZYC  uzyczyc,wygodzic,komu  cze- 
go  uft^pic. 

S’il  voulait  m’ accommoder  de  fin  logit  pour  un  prix  rai- 
fonnable,je  l acheter  où.  Si  mihi  judo  pretio  de  lu  s zdibus 
vellet  accommodarc,  emerern.  Plant.  Gdyby  fiç  chciat 
sgodzic  zemnç  a fpuscid  mi  dom  fwoy  zâ  co  I7ui/na,  ku- 
pifbym  go. 

U m’a  accommodé  de  fou  logement.  Mihi  de  babiratione 
fui  accommoJavic.  Cic.  Uftçpif,  fpuscil  mi  micfzkanie 
fwoic. 

S’ACCOMMODER,  (fimettte  à fou  aife  enamajfant 
du  bien.)  Rem  facere,  ou  augcrc,  ou  amplificare,  ou  am- 
pliare.  Cie.  Dobrze  fiç  opafad,  dobr  na  zgromadzac. 

S’accommoder  en  iucommodant  let  autres,  (faire f ortune  i 
leurs  dépens.)  Exincommodis  aliorum  fuacomparare  com- 
moda.  Ter.  Aliorum  difpendio  rem  fuam  facerc,  ou  fiabi- 
lité. Cic.  Sobie  wygoJzid  s infzych  nie  «ygodç,  fortnny 
fwoiey  o cndzvm  kofzdie  przyczynic. 

Il  accommode  fèt  affaires,  en  augmentant  fin  bien.  Rem 
fuam  auger,  ou  amplificar.  Cic.  * En  débrouillant  fin  bien 
qui  eft  embataffè,  Rcs  Tuas  convponit.  Sallufî.  Expücat  ou 
expedit  res  fuas.  Cic . Chodzi  okofo  ficbic,  nâby  vaiçc 
fortuny.  * Uvikfanç,  zawiklanç  fortunç  ofwobadzaiçc. 

Il  s’ eft  accommoaé  des  deniers  publics.  Bona  publica  ulur- 
pavit.  Bonis  publicis  abufus  eft.  Cic.  convenir  pccuniata 
publicam  in  fuos  ufus.  Papiu.  Nâ  fvoiç  ftronç  publiczny 
dochod  obrocif. 

S’ACCOMMODER,  ( eflre  d’une  humeur  accommo- 
dante dans  la  focieté  civile.)  Commodis  & facillimis  elle 
moribus.  Cic.  ZGADZAC  fiç  fpofobic  fiç,  byd  humoru 
y obyczaiow  przyicninych  y zgodliwych  zc  wfzyftkicmi. 

EN  CE  SENS  on  dit  qu’  Vn  homme  fige  doit  s’accom- 
moder au  temps.  Sapiens  débet  tempori  fervire,  ou  infcc- 
vire,  (ferrio,  fervis,  fervivi,  fervitum.)  neut  Cic.  Cornet. 
■A lep.  * Temporibus  afTcntiri,  (aflentior,  afTentiris,  alfcn- 
fus  fum.)  Depon.  Temporibus  obfequi,  (obfequor,  obfe- 
queris,  obfecutus  fum.)  Depon.  Tempori  cedere,  (céda, 
ccdis,  cefiî,  ceflum.)  ncut.  'Populo  & feen*  fcrvirc.  neuc. 

Fa  Cic. 
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Cic.  comme  qui  diroit  l' Accommoder  au  peuple  & au  théâ- 
tre. W tym  wyrozumicniu  fiç  mowi  xi  cziowiek  rozomny 
ffuzyc  czafowi  powinten,  zgadzac  fiç  z czafem,  ftofowae 
fiç  do  czafu  iyc  wedfug  drugich. 

S'accommoder  iu  prefint.  Uti  pr*fenti  fortunl.  Cic. 
“Uti  foro.  Ter.  comme  qui  diroie  Aütr  fuivant  le  courj  du 
marche.  Jak  ragraiq  tak  Jkakat,  poezemu  rzeczy  w tér- 
gu  pf  pote  mu  ie  brut,  flojotvac  ftp  do  ezafctv  teraznteyflycb. 

C'cjl  un  homme  fage,  ou  un  eflirit  bien  fait,  qui  t'accom- 
mode de  peu  de  gens.  Eft  menti*  benè  fanx  Ar  paucorum 
bominutn.  Hor.  Sfufznv  piçkncgo  roztrma  y Üatku  czfo- 
vrick,  iakich  fiç  mafo  znaydzic  tniçdzy  lu.izmi. 

Nous  nom  accommodons  félon  l'occurrence  des  chofet.  Ut 
res  dant  fc  fc,  ira  fu  mus.  Ter.  Ohchodzicmy  liç  iak  czas 
padnic,  iak  fiç  okolicznos'ci  podadsç. 

S'accommoder  comme  l’on  dit  avec  let  vivant , (avoir 
de  la  complaif.nce  & de  ta  condefiendance  pour  ceux  avec 
qui  l'on  vit.)  Humanitati  fc  acconmiodare.  Pbad.  Obfe- 
qui  ftudiis  corum  quibus-cum  vivimus.  Ter.  Zgadzac  fiç 
iâko  mowiç  z èyiçcemi,  wedfug  nich  fbbie  pnftçpowac. 

t*  Accommoder  aux  gens,  a T humeur  & aux  inclinations 
des perfonnes.  Accommodarc  fe,  ou  fc  ad  a'iorum  arbitri» 
uni  & nutum,  (fingo,  fingis,  finxi,  fidum.)  ad.  Cic.  Alte- 
rius  obfequi  ftudiis.  Ter.  Componere  vulrus  fuos  ad  ali- 
im.  Ovid.  Do  ludzi  fiç  ftofowae,  wedfug  ich  mysli  y 
fkionnosci  fwbie  poczynaé. 

Nout  nous  accommodons  à luy,  6*  luy  t'accommode  au 
temps.  Nos  illi  lcrvimui,  ipfc  temporibus.  Cic.  (on  fous- 
entend  fervit.  ) My  iemu  fluzcniy,  à on  czafowi  fîu/y. 

(S n bon  valet  doit  accommoder  fon  vsfage,  an  vifage  de  (on 
maiflre,  s'ilparoifl  t rifle,  il  faut  qu'il  fois  trifle ; s'il  eftgay , 
il  faut  qu'il  le  foit  aufft.  Servus  frugi  vultum  fbum  ex  vol- 
tu  heri  componere  deber,  triftis  fit,  fi  triftis  eft  herus;  hi- 
laris  fit,  fi  gaudeat.  Plaut.  Sfnga  dobrv  twarz  fwoiç 
wedfug  twarzy  Pafifkiey  ukfadac  pow'nien,  fmucic  fiç  ic- 
ieli  Pin  fmutny,  wcfofy  1.  bye,  gdy  Pan  wcfofy. 

S'accommoder  à la  capacité,  ou  à la  portée  de  fis  audi- 
teurs. Ad  fntellcdum  auditoris  delcendcrc,  (defccndo.dc* 
feendis,  defcenJi,  defeenfum.)  ncut.  Quint.  Ad  captum 
auditoris  fe  accommodarc.  Cic.  Do  poiçrnoici  flucha- 
cza  fiç  ftofowad. 

Voila  mon  humeur,  fi  vont  vous  en  accommodez,  à la  bon- 
ne heure;  fl  non,  je  fuis  voflre  valet.  Sic  fum,  fi  placeo,  ute- 
re:  fin  minus,  raie.  Ter.  Ten  ieft  moy  bumnr  ta  myfl  y 
zdanie,  icsli  ci  fiç  toz  tdaie,  chwaîa  Bogu,  icsli  nie  Huga 
unizony. 

Il  s'accommode  il' humeur  des  gens.  Ut  bomo  eft,  ita 
tnorcm  gerit.  Ter.  Stofuie  fiç  do  humoru  do  fantazyi 
kazdego. 

ON  DIT  proverbialement  Accommodez  vous,  le  paît 
efl  large,  pour  dire  Mettez  vous  à voflre  aifè,  prenez  vos 
commodités.  Age  te  magnifiée  & circwnfcT.  Plaut.  \V 
PRZYS-tOWIU  fiç  tez  mowi  Vcsyn  fbbie  mm,  dosé  kray 
fieroks-,  to  icft  wygodç  fobic  uczyfi,  maiçc  ku  tcmu  fpo- 
fobnosé. 

ON  DIT  populairement  U a efle  accommodé  tout  de  rô- 
ti. Ornât  us  fuir  ex  fuis  virtutibus.  Terent.  ( parlant  ironi- 
quement.) MOWI  fiç.pofpolicie  napofmiewifko,  famyni 
go  pieczyftym  czçftowano,  to  icft  tak  go  przyiçto  iak  tc- 
go  wart  byt. 

ACCOMPAGNE’,  m.  ACCOMPAGNE’^,  f.  adjed. 
fit  part.  pafT.  du  verbe  ACCOMPAGNER.  Comitatui. 
Sciparus,  a,  um,  (On  dit  an  Comparatif  comitatior  & lioc 
comiratius,  adjed.)  MAI^fCY  przy  fobie,  z fobç  kogo, 
ludno,  gromadno. 

Il  revint  mieux  accompagné  qn'  à l'ordinaire.  Comita- 
tior foliro  rediit.  Cic.  Ludniey,  gromadniey,  powrocil 
niz  iwykf. 

ACCOMPAGNEMENT, fubft.mafc.Oïfl/o»  par  laquelle 
on  accompagne.)  Comitatio,  genit.  comitationis,  f.  Comi- 
tattis, genit.  comitatfts,  m.  Cic  StUZENIF  affyftcncya. 

ACCOMPACiNEMENS,  (ebofis  qui  font  quelque  agré- 
ment tr  fymmetrie.)  Comme  Les  accompagnement  des  mai- 
fins  de  campagne  font  les  bois,  les  jardins,  (r  les  font  aine  i d' 
eau  vive.  CommoJas  villarum  accdîionci  prxbrnt  fylrs, 
liorri  fit  fontinm  perennitates.  TO  CO  Nalczv  do  iakiey 
rzeczy,  fkfadnoici,  klztaftu.  y przyicmnofci;  Jako:  lafy, 
ogrody,  krynicc»  okoio  wiofck  czyniç  ich  ozdobç,  y przy- 
iemnosc. 
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ACCOMPAGNER,  V.  ad.  ( faire  compagnie.)  Comi- 
tare,  (comito,  comitas,  comitavi,  comiratum.)  ad.  accu  f- 
Ovid.  Comitari,  (comitor.  coniitaris,  comitatus  fum,  plut 
nflfc.)  depan.  acc.  Cic.  Comircm  fc  alicui  dare,  ou  prx- 
bere.  Ire  altcui  conutem.  Addcte  fe  alicui  comiretn.  (w. 
PROWADZIC  kogo.  lac  zkim,  albo  zakim  kawalkada. 

Accompagner  quelqu’un^  le  conduire  par  honneur,  luy  fai- 
re cortège.)  Aliqucm  perduccrr,  (dedueo.  deducis,  deduxi, 
dcduâum.)  aét.  Aliqucm  profequi,  (profcqunr,profequc- 
ris,  profecutus  fum.)  Dcpnn.  Cic.  Sfuiiyc  komu  dla  po- 
fzanowania,  iecbac  zkim,  zakim,  przedkim. 

Accompagner  unconvoy,  ( aller  à un  enterrement.)  Dedu- 
bere  fonus.  Cic.  Funus  fequi.  Ter.  Comitari  exequias. 
Plin.  ProwaJzic  do  grobu.oftatniç  offugç  oddaé. 

S* accompagner  de  quelqu'un,  ( fi  joindre  •*  luy  dans  uti 
voyage,  le  prendre  pour  compagnon.)  Aliqucm  comitem  fibi 
afromere,  (aflumo,  afiumis,  all'umfi,  alfumtuni.)  atf.  So- 
cium  fibi  aflumere.  Hor.  Aliqucm  itineris  focium  adhibe- 
rc,  (adhibeo,  adhibes,  adhibui,  adhibitntn.)  aft.  Virg. 
Alicui  ire  comitfm,  (cornes, genit.  contins.)  Vtrg.  Wziad 
kogo  z fobç,  przybraé  go  w dtogç  do  ficbte,  albo  fiç  do 
niego  przytçczyc,  przyfzyd  fiç  do  kogo. 

S’accompagner  de  quelqu'un,  ( faire  Jeciété  <îr  liai  fon  avec 
luy.)  Sibi  aliqucm  focium  adjungcrc,  (adjungo,  adjungis, 
adjunxi,  adjnnôum.)  aft.  Aliquem  fibi  focium  adl'cifcere, 
(adfcifco,  adfcifcis,  adfcivi,  adlcitum.)  a Ù.Ctc.  Socicta- 
tem  cum  aliquo  inire,  (ineo,  inij,  inivi,  inirum.)  aâ.  fc 
date,  ou  fe  conferre  in  foeietarcm  alicujus,  (confcro,  con- 
fers,  contuli,  collatum.)  ad. Oc.  Spofkowac  fiç,  zfçceyé 
ftÇ  zkim  przybrac  fobic  kogo,  ztowarzyfzyc  fiç. 

ACCOMPAGNER,  (fervir  <i  orner , ou  décorer  quelque 
thofi.)  comme  Ci.-  boit  accompagne  bien  cette  maifin  decam- 
pagne  luy  fer  t d'un  grand  ornement.  H*c  fylra  multum  or- 
namenti  ac  decoris  conf  rthuic  ville.  H*c  fylra  orna- 
mento  eft  huic  ville.  StUZYC  kn  oadobie  iak tey  rze- 
czy. Jako;  ten  las  ozdobç  daie  tey  wiofee. 

ACCOMPAGNER  un  bien-fait  de  paroles  obligeantes . 
Munus  ornare  verbis.  Ter.  Adornarc  verbis  btnefada. 
P/in- f un.  LéyCZYC  Slowa  wdziçcznc  z ^atkicn-,  Dar 
ozdobié  przvkiasic  dowami. 

Vous  ferez  cela  aifément,ft  vous  accompagnes  vos  libéra- 
lités d'un  bon  vifage  & de  compliment.  Id  faciès,  fi  o- 
mne  genus  libcralitatis  non  modo  re,  fed  criant  verbis  & 
vultu  exprefieris.  Cic . Dokaicfz  tego  fatwo,  ieieli  hoy- 
nosc,  lud/koSc,  liczodrobliwosc  fwoiç,  pizyiemn§  twarzç 
y ffowy  ozdobifz. 

Il  crut  d’abord  que  je  raiffoù,  quoique  f accompagraffi  met 
firmens  d'un  torrent  de  larmet.  Ale  jocari  putavir,  quam- 
vis  ambitiofus  lacrimarum  intber  factamenti  teftis  foret. 
Petr . Rozumial  zrazu  ze  zartuiç.chociafz  przyfiçgi  mo- 
ie  wielî  fei  rf^ezone  byîy. 

La  vieiUeffe  efl  accompagnée  de  beancotip  d' incommodités , 
puis  qu'elle  cherche  toujours  à amajfir,  (r  qu'elle  n'ofe  fè 
firvir  de  ce  quelle  a.  Multa  incommoda  fenem  circunt- 
veniunt,  vel  quod  femper  quzrir,  & inventis  abftiner,  ac 
uti  timet,  & ranquam  facris  parcit.  Ho  rat.  Starnsc  vic- 
ie ma  z fobç  pr/vkroici,  bo  fiç  na  ten  czas  kazdy  ftara 
nâvwiçcv  zbierad,  a aie  fmie  tego  zizyc  co  ma. 

ACCOMPt  I,  m.  ACCOMPLIE, f.adjed.  & part.pafT. 
A' ACCOMPLIR,  (fait  entieremeutf  achevé  tout  à fait.") 
Complet  us.  Pcrfedus.  Abfolutos,  a,  um.)  Cic.  WYPE£- 
NIONY,  dokonany,  zupelny,  dokofiezony,  odprawiony. 

Il  a cent  am  accomplit,  ov  faits.  Annos  ccntum  complc- 
vit,  eu  perfêcit.  Cic.  Hor.  Sro  Jat  ma  zpefna. 

ACCOMPLI  fc  dit  figurcmcnt  pour  Achevé,  parfait. 
Ahfolurus.  Pcrfedus,  a,  um.  (qui  fait  au  Comparatif  per- 
fedior  & hoc  pertedios,  & au  Supeilatf  peifcdifiTimus, 
a,  um.)  Cic.  B1ERZE  fiç  tez  zâ  miaft  dofltonafy. 

S’il  a’ avoir  point  ces  défi  ut  t,  il  firoit  accompli  en  tout, 
ou  de  tout  point.  Si  non  haberet  ifta  vitia,  effet  omnium 
numerorum.  Pctr.ou  nnmeris  omnibus;  efiet  abfolutus, ou 
rxpictus.  Cic.  * ou  totus  in  fc  tfler  teres  atque  rotundos. 
Hor.  (e’cft  à dire  il  firoit  tout  uny  fini  hauts  fins  bat , 
tr  tour  rond,  parce  que  Jafigure  ronde  eft  la  plus  parfaite.) 
Gdyby  niemiaf  tych  ricdcfltonafosii,  bylby  cziowiek 
zupelny  wc  wfzyftkim,  g/adkiiatbygo  utoczyf  pflyi  figura 
okrçgfa  icft  rcwfzyftkich  nâybarzicy  dolkonafa. 

ACCOMPLIR,  Y . tà.  (mettre  une  ebofi  à chef  & en 
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*j 9at  qu'il  n'y  ait  plus  rien  àdeftrer.)  Faccre,  (fado,  facis, 
feci,  faâum.)  Eflicerc,  Pcrficerc,  (ficio,  ficis,  fcci,  fc- 
ûum.)  Abfolvere,  (abfolvo.abfolvi.,  abfolvi,  abfolutum.) 
Explere.  Complexe,  (compleo,  comples,  compleui,  com- 
plctum.)  aâ.  acc.  Cic.  WYRONAC,  odprawic,  zrobié, 
do  konca  rrecz  iaky  przywiesc,  ieby  do  nicy  nie  wiçcey 
nie  doftawafo. 

Nous  accomplîmes  Je  point  en  point  fit  or  dru.  Mandata 
illius  omninô  elfccimus.  Ce.  Wykenanaliimy  rolkaz  fïo- 
vo  w ifowo,  co  do  litery  naymnieyfzey. 

Accomplir  fa  promeffe.  Facere,  ou  complété  promiiTum. 
Cic.  Impicre  promiiTum.  Plin.  Abfolverc  promiiTum.  Var, 
Pollicita  cftîccrc.  Promifia  pcrficerc.  Ter.  Promilfa  exfol- 
Tcre.  Tibul.  Exfolvere  quod  promifimus.  Oc.  Exhibcre 
wocis  fidem,  (cxhibco,exhibestCxhibui,exbibiium.)P^«</. 
Addcre  tait  a pollicitu,  (addo,addis,addidi,  additum.)l?cr. 
Exonerare  fidem  fuam,  (exoncro,  exonéra»,  exenrravi, 
cxoncratum.)  ait.  Liv.  Scrvarc  fidem. aâ.  Starc  promflîs, 
(do,  ftas,  ftett,  ftatum.)  ne  ut.  Alicoi  fatisfaccre  & fidem 
fuatn  liberarc.  Citer . Wypclnic  obietnice  xiitfc  flowo 
ftawic  fiç  v fîowic. 

Accomplir  Jon  vœu.  Vota  folvere,  ou  diflolvere,  ou  per- 
folvere.  Cic.  Fidem  voti  folvere.  Ovid.  Exfolrere  vota. 
Fiant.  Liv.  Wypclnic  siuty,  sluby  fwoicoddac,  ftawic 
fiç  w flowie. 

ACCOMPLIR,  (achever  finir.)  Finir-,  (finio,  finis,  fi- 
nivi,  finitum.)  aô.  acc.  Implerc.  Complcre.  (plco,  pies, 
plcvi,  plctuni.)  a&.  acc.  SKONCZYC,  wykonad,  odbyd» 

Il  a accompli  te  tempt  de  fon  apprenttffage.  Tyrocinium 
pofuit.  Dcpofuit  rudimerra  tyrocinii.  Jufl.  Skoâczyf 
caas,  odbyt  fwoy  czas  praez  ktory  mial  byé  w nauce. 

Il  a accompli  le  coun  Je  fa  vte.  Vit*  curium  implevit. 

. Curfum  «tatis  confecit.  Cic.  ^oâczyf  bicgzycia. 

A CCOM  P LISSE  Al  t NT,  fubft.  male,  (.e  qui  rend  une 
aboie  accomplie.)  Abfolutio,  genit.  abfolotionis,  f.  Cic. 
WYPELNIENIE,  zi'eczenie. 

Nom  avoni  l'accomphffem-.r.t  de  net  vœux.  Votorom 
fnmus  compotes.  Sert.  Al  a ni  y iuz  czcgojmy  pozydali. 

Cu  prédirions  ont  eu  leur  accomphjfement.  H*  praedicH- 
oncs  fineni  habueruot.  Ctc.  Has  pnediâiones  ou  vaticina» 
tioncs  eventus  comprobavit.  Owe  Proroctva  praepo- 
wieidi  ni  ai  y fwoy  fkutek,  fpelnily  ftç. 

ACCOQU1NER,  V.  ad.  (Rendre fainéant.)  Delidem 
aliquem  faccre.  Colum.  Alieujus  animum  défi  *iâ  inficere, 
(inheio,  inficis, infeci,  Infeâum.)  aû.  Cie.  GNUSNYM 
kogo  uczymc,  w fwywoly  w prawic. 

(Mot  du  difeours  familier.)  (lîowo  pofpolitego  dif»ur- 
fu  w Francufltim.)  • 

s‘aCCOQ.U1NER,  (f attacher  à mener  nne  vie  fainéan- 
té <*r  libertine.)  comme  S’accoquiner  au  j u,  au  cabaret. 
Dcdere  fe  lufoi,  ou  aie*,  popinis,  (dedo,  dédis,  dedi,  de- 
diturn.)  aCt.  Lie.  GNUSNlEC  w fwywolne  y hultay» 
fkic  zycie  fiç  zaprawowae;  naprzyklad:  zaprawowaé  fiç 
tu  grç  w kofierfimo  ta  piianjlwo  buttait  ftç. 

Il  t*  ac  coquine  tout  le  jour  au  logit  à ne  rien  faire.  Domi 
defidet  totos  dics,  (defideo,  defides,  defcdi,/jnr  fupin,  dé- 
fi dere.)  n eut  Suer.  Co'daie*  vdomu  na  proznowa- 
niu  fiedzyc  gnusnieie. 

Il  l’efl  actoquiné  avec  cette  femme  débauche e.  Confuc- 
Tit  com  illà  mererrice.  Plant.  Nicrzydu  nieenoty  patrzy, 
s ty  ofoby  niepocaciwie  fiç  fprawuie. 

ACCORD,  fubft.  mafe.  (confonance,  ou  union  Je  deux 
fini  agréables  à Pareille,  ou  l'union  doc  voix  & dot  inflru- 
ment  de  mufique,)  ConcorJia ,gonit.  concordix,  f.  Quint. 
Confo  nanti  a,  £•>>«/,  confonantiai,  f.  Vitr.  Conccntn», go- 
tut.  concernas,  m.  Cic.  Harmonia,  z,  f.  Cic.  MELO- 
DYA,  zgadzanie  roinych  gtofow:  ufzom  prayiemna  Har- 
xnonia. 

L'accord  dot  inf  rumens  de  maftque.  Sociata  nervorum 
coacordia.  Quint.  Zgadzanie  naftroicnic  inftrumentow 
■mrycznych. 

La  divierjttd  Jet  font  fait  plnfieurs  accords.  Varia  fono- 
xum  compofitio  harmonia»  cfficit  plures.  Cia.  Roznych 
tonew  y giofow  zgadzanie,  czyai  rozmaity  melodyy. 

Nous  pouvons  connoijlre  les  accords  & /et  c on  financée 
far  l' mtervalle  Jet  font.  Harmoniam  ex  fonorum  inter- 
vallis  no  (Te  pollhmus.  Cic.  Melodyy  poznawamy  przes 
tbwile  ypauzy. 
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Jl y a un  grand,  ou  une  grande  harmonie  entre  le»  partiel 
de  l' ynivert  félon  Pytbagore . Ad  harmoniam  canitMun- 
dus,  ut  Pythagoras  exiftimat.  Cic.  Wiclka  ieft  zgod* 
albo  Harmonia  miçdzy  ceçfciami  Swiata  calcgo  wcdfug 
Pythagorefa,  melodyy  wdziçczny  swiat  cafy  w crçsciach 
fwuich  wydaie.  % 

ACCORD  fc  dit  figurc'mcnt  de  l'union  de»  ejpritt  (fp  det 
ftntiment.  Conccrdia,  genit.  concordi*,  f.  Confcnfus,  ge- 
int. confcnfûs,  m.  Confcnfio.  Confpiratio, genit.  onis,  f. 
Unanimités,  genit.  nnanimitatii,  f.  Cic.  MOWi  Iiç  tei 
w wyrozumicniu  niewfafnym  o icdnoséi  y zczwoleniu 
albo  7gadzanio  fiç  umyftow  y ferc. 

Ut  font  d'accord  entre  eux.  Confcntiunt.  Confpirant  In- 
ter fc.  Benc  convenir  inter  cos.  CVc.  Congruunt  concor- 
diter  inter  fe.  Plaut.  *(le  contraire  eR,  Dilfcntiant  inter 
fe.  Non  fatis  inter  eos  convenir.  Non  benc  convenir  in- 
ter eos.  Difcordar.  Dilcrepanr.  Cic.  lit  ne  font  pas  bien 
d'accord  entre  eux.)  Zgadzaiy  fiç  z foby,  przeem  na  iefii 
niczgadzaiy  Iiç  miçdzy  foby. 

On  n' efl  point  d' accord  Je  cela.  Convenit  parùm  de  boc. 
®uint.  Nie  mafz  zgody  ni  to,  niezgadzaiy  fiç  ni  tt>. 

Tous  le»  Ordre t furent  d’accord  fr  eonffnrerent  unanime- 
ment au  recouvrement  de  la  liberté,  Concordia  & confpl- 
ratio  omnium  Ordinum  faâa  efl  de  libertate  recuperan- 
da.  Cic.  Wfzyftkie  ftany  zgod zify  fiç  nato  y iedno- 
niyflnie  fiç  fpiknçly  nâodyfkanie  Wolnosci. 

U n'efl  pa»  bien  d’accord  avec  luy  mefme.  Sibi,  ou  fecum 
non  confcntit,  ou  non  convenir.  Sibi  non  ftar,  ou  confiât. 
Diflîdec  à fc  Ipfo  fccumque  difeordat.  Ce.  Z foby  fimym 
fiç  nie  zgadza. 

Jamais  homme  ne  fut  moins  d'accord  avec  foy-mefme. 
Nihil  fuit  unquam  fie  fibi  impar.  H or.  Nigdy  nikt  nd 

fiebie  famego  tak  fiç  nie  roinif,  izfotviek  nie  isdnoflayny , 
dopiero  tak,  wnet  znowu  inaezey. 

L'homme  n’efl  pat  un  mome  -t  d’aeord  avec  foy  mefme , il 
quitte  ce  qu’il  a recherché  avec  empreffement,  <*r  rechercha 
ee  qu'il  a rej  tté  avec  méprit;  fa  vie  n'efl  qu'un  flux  & re- 
flux continuel,  & une  fiite  de  co’  tradiEUont  mamfeflet.  Ne 
uno  quidera  momcnio  congruit  fecum  Homo;  quod  petiit, 
fpernir,  & repetit  quod  omifit  nuper;  sftuat  & toto  ordi- 
ne  vit*  difeonvenir.  Hor , Czfowiek  nigdy  iednoftayny 

aie  ieft,  odftçpnie,  czego  ufilnie  pragnyt,  fzuka  y praguie 
tego,  Czego  fiç  ebronif,  y czym  fiç  brzydzif,  Café  «ycie 
Jego  ni  rym  icft.chcicc  czego  nie  eheiaf,  nie  chcied  zno- 
wu co  chciaf,zyie  miçdzy  uftawicznym  ebeeniem  y ode- 
chccniem. 

Si  vot  difeeurs  ne  font  pat  bien  tCatord  avec  l'eflat  de  vo- 
fire  fortune,  vous  ferez  le  jouet  du  peuple.  Si  abfona  erunt 
diôa  tua  fortunis,  populus  rollet  cachinnos.  Hor.  Jczcli 
fortana  y fify  nie  wyftarczy,  temu  r.  czym  fiç  odka2uicfa 
obrocy  ciç  fobie  w iedno  posmiewiflto. 

//  n'y  a perfbnne  fîir  la  terre,  dont  lot  fentimetti  foient  plut 
d’accord  avec  lot  mient.  Tarn  confentientibus  mihi  fenfi- 
bus  nemo  eft  in  tefris.  Cie.  Nie  maf*  ni  swiccic  nikogo 
ktory by  fiç  lepiey  zemny  sgodzif. 

N’eflrc  pat  d’accord  avec  quelqu’un  d'une  ebofê.  De  r« 
aliquà,  ou  in  re  aliquâ  ab  altero,  ou  cum  altero  dnfentirr, 
(difientio,  diftentis,  didenfi,  diflenfum.)  neut.  Cu.  Nie 
cgadzac  fiç  zkim  ni  co. 

On  eft  d’accord,  ou  on  demeure  d'accord  du  fait,  on  en 
t OUvieut.  De  fafto  convenit.  Cie.  Faâum  convenit.  Au8. 
ad  Hertn.  • Du  prix.  Dcpretio  convenit.  Quint.  * Du 
tempt  6*  du  lieu.  Tempus  Oc  locus  couvenit.  Liv.  Zgod» 
ni  rzecz  * ni  Ccnç  * ni  czas  * ni  mieyfee. 

Il  efl  de  tout  bout  accords , il  t' accorde  à tout.  Illi  cum 
omnibus  convenit.  Cie.  Eft  expofitis  moribus.  Star.  Na 
wfzyftko  przyftaic,  zgodliwy  ze  wfzyftkiemi. 

Tout  d' un  accord.  Concorditer.  Unanimitcr.  Uno  an!» 
no.  Uno  confenfu.  confentientibus  omnibus.  Cic.  Wfzy- 
fey  iednoftaynte,  zgod  nie. 

On  luy  donne  cét  éloge  tout  d'un  accord.  In  eum  omnet 
jllud  confcntiunt  clogium.  Cic.  Daiy  mu  to  zalcccnie 
wfzyfcy  iednoftaynie. 

ACCORD,  (accommodement,  traité,  pafle,  convention.) 
Compofitio.  Pa&io, genit.  onis,  f Convenais, genit.  con- 
▼entûs,  m.  Paâum,  genit.  paâi,  n.  Convcntum,  genit. 
conventi,  n.  Cic.  UGODA  umowa. 

U fc  refolut  de  ne  phtt  entendre  à aucun  accord , ou  à au- 
cun 
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eun  acconmo dûment.  Nullai  conditiones  paeis  accipere 
ftatuit.  Cic.  PoftaDOWÜ  w zadnç  zgodç  w zadnç  wiçcey 
nie  wchod/ic  omowç. 

Parler  d’accord , ou  d'accommodement.  Paci*  8c  concor- 
dé meotionem  facere.  Cic.  O zgodzie  o pokoiu  mowic. 

Tenir  un  accord.  Starc  convenus.  Ctc.  Trzymaé  fiç 
*god y,  umowy. 

ON  DIT  en  ce  fcns,  LES  ACCORDS  au  plurier,(yfr- 
ticles  qu’on  donne  (y  dont  on  convient  dant  un  contrat  de 
mariage.)  Nuptiaüs  padio,  f.  Uv.  KONDYCYE  pun- 
kca  umowionc  przy  slubnych  kontrakuch:  Intcrcyza. 

ACCORD,  (cenfintement  que  l'on  donne  a quelque pro- 
fofition , ou  opinion .)  A(fcn  fus, genit.  allen  fus,  m.  Confcn- 
iio.  AfTcnfio,  genit.  onis,  f.  Ctc.  POZWOLENIE  ae- 
swolcnie. 

J' en  demeure,  j'en  fuit  d’accord , j'en  convient.  Alîcn- 
tior.  Fateor.  tic.  Pozwalarn  zgadzam  fiç  przyftaiç  nato, 

ACCORDABLE,  adjed.  m.  & f.  (qu  on  peut  accorder 
mifèment.)  Conccflivus,  a,  uni.  Serv.  Quod  facile  concc- 
di  poreft.  Impctrabilis  & Hoc  impetrabile,  adjed.  Plaut. 
î*iâ  co  fatwo  po/woüc  mozna. 

ACCORDAILLES,  pl  ( Cérémonie  qui fe  fait  pour  la 
lecture  det  qualités  d'un  contrat  de  mariage  en  préfacé  dtt 
parent,  lorfque  la  partie*  font  d' accord  Jet  article t.  ) Spon- 
ialia,  genit.  fponfaliorum,  n.  plur.  Cic.  Zrçkowiny  (czy 
tanic  Paktow  Komraktu,  albo  Intercyzy  Slubney  przy 
RodzicacH  albo  Krcwnych  kiedy  iuz  obiedwic  ftrony  ni 
nie  fiç  umowi|.  ) 

ACCORDE',  m.  ACCORDE’ B*.  f part.  palL&  aljed. 
Voyez  ACCORDER  dant  fa  diverfa  fgntjicationt.  Oblu- 
bicnicc  ( Kawalcr  ktoremu  dcklarowano  Pannç.) 

Vue  ACCORDE'  E,  (une  fille  promife, ou  engagée  à épou- 
fer  un  garçon,  ) Sponfa,  genit  fponfar,  f.  Ter.  Defponfa, 
c,  f.  Stat.  Pânnâ  obiccanâ  dcklarowana  wmafzcnftwo. 

ACCORDANT,  m.  ACCORD  ANTE,  f adjed. & part. 
ecL  du  verbe  ACCORDER.  ( parlant  de  ton  en  Mufique.") 
Concors,  genit.  concorda,  omn.  gen.  Zgadzai|Cy  fiç  (mo- 
wi)C  o gtofach  albo  tonach  muzycznych. 

Det  tant  accordant!.  Sont  concordes,  genit.  fonorum 
concordium,  m.  pl.  Ovid.  Zgadzai^cc  liç  glofy,  tony 
sgadzai^ce  fiç. 

ACCORDER  dot  infirument.  V.  ad.  (let  mettre  en  dtat 
de  faire  Jet  eonjbnancet  & det  accords  juflet.)  Nervo*  ou  fi- 
ées componerc.  (compono,  componis,  compofui.compo- 
£tum.(  ad.  Modo  intcnderc  nervos,n)oJô  retnitterc,  (in- 
tendo,  intendis,  intendi,  intentant;  rcmitto,  remittis,  re- 
inifi,  rcmirt'um.  ) Cic.  ' ( avec  nervos  eu  fides  on  met  le 
nom  ns  l’  Infirument  au  génitif  comme  Accorder  une  viole , 
I.ytx  nervos  componerc.  ( Stroic  naftroil  Indrumcnta 
do  zgodnych  gfofow  fpofobic,  lutniç  naftroic. 

Accorder  la  paroles  fit  let  infirument  de  Mufique.  Soci- 
are  verba  chordis.  Hor.  Jungere  voeem  fidibus.  fihtint. 
Slow  do  noty  dobierac,  zgad/ac  glofy  z Inilrumcntami. 

Il  apprit  de  Denis  à jouer  du  luth,  dr  l'art  d' accorder  fa 
voix  avec  la  infirument.  Citbarizare  & cantare  ad  chorda- 
rum  fonnm  dodus  eft  à Dionyfio.  Cornet-  Nep.  Niuczy! 
fiç  grsc  ni  lutni  od  Dyonyzego,y  zgadzad  gfos  fwoy  z in- 
ftrumentami. 

ACCORDER  dot  perfonua  divife et  entre  el/a,  (la  unir, 
la  mettre  d'accord.')  Componerc,  (compono,  componis, 
compofui,  compofitum.(  ad.  acc.  Cic  Gratiam  inter  ali- 
quos  componerc.  Ter.  Aliqucm  ad  altcrum  conciliarc  , 
(concilio,  concilias,  conciliavi,  conciliatum.)  ad,  Plant, 
Aiiqucm  altcri  conciliare.  Cic.  Avcrfos  amicos  compone- 
rc. Hor.  Aliquos  in  gr.tr 'am,  ou  in  concordiam  reducere, 
(reduen,  reducis,  rcJuxi,  redudum.  ) ou  reftitucrc,  (refti- 
tuo,  reftitpis,  reliitui,  reftitutura.  ) ad.  Cic.  Pogodzié 
poicdnac,  Ilrony  poroznionc.  do  zgody  przyprowadzic. 

Accorder  du  différents,  du  protêt.  - Lires,  controverfias, 
diflidia  componerc,  ou  fcdarc,  (fedo  fcdas.fcdi,  fedatum.) 
au  dirimcrc.t  diriino,  dirimis,  dircmi,dircmtum.)  ad -P'irg. 
Çte.  Poicdnai  pogod/ic  KfoCfcych  fiç  prawuiçcych  fiç 

Accorder  Ja  cltofet  qui  fe  eontredifint.  Pugnantia  compo- 
Itéré.  Hor.  Kzeczy  pr/cciwnc  pogodaic,  ztçcyé. 

S’ACCORDER,  (convenir  enfcmble  tf . une  chrfepar  quel - 
nue  traitré  ou  autrement.)  Cunt  aliquo  de  re  aliquà  convc- 
itire, (convcnio,  convcnis.  convcni,  convenrum.  ) ncut. 
Facilci  cum  aHquo,(pacïcorf  pacifccris,  padus  fuiu.)  de- 
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pon.  Padionein  de  re  aliquâ  cum  aliquo  facere,  oit  con- 
ficcre,  (facio,  fecis,  fcci;  fadum,  conficio,  conficis,  con- 
feci,  confcdum.  ) ad.  Cic,  Pogodaic  fiç  zgodzie  fiç,  tniç- 
d/y  fobç  ugodç  u czy  nié. 

Il  t’accorda  pour  une  grande  fomme\avec  la  Principaux 
du  Ccltiberient , qui' il t emmeneroient  leurs  troupa.  pacifei- 
tur  magnâ  mcrcede  cum  Cchiberorum  Principibus,  ut 
copias  inde  a’oduccrcnr.  Lïv.  Ugodzii  fiç  zâ  wiclkç  fum* 
mç  aby  woylka  nicprzyiacicllkrc  odftçpify. 

jfe  voit  bien  que  noue  ne  pouvons  pat  nour  accorder, 
partageons  donc  entre  nota  n->snippu,trtbercbons  à nous  tirer 
da  la  pauvreté,  en  gagnant  chacun  noflre  vie  en  particulier. 
Intelligo  nobis  conveoire  non  potfe,  itaque  communes 
farcinulai  parriamur,  ac  paupertaterr  noftram  privatis 
queftibos  rentemus  cxpcllcrc.Pc/r.  Widzç  /c  fiç  niezgo- 
dziemy,  zaczym  podziclmy  fiç  rzeczamy,  i kazdy  z üto- 
ny  fwoiey  ftaraymy  fiç  O pozywicnic. 

Il  a accordé  avec  luy  à un  fcfierce.  Cum  illo  padus  eft 
feftertio.  Cic.  Zgodzil  fiç  znim  ni  trzy  grofzc. 

Il  s'efi  accorde  de  faire  da  vers  pour  un  certain  prix.  Con- 
duit ccrto  pretio  verfus  fcnberc.PAzt/.  Zgodzit  fiç  zâpic- 
ni.jdzc  o wicrfzc. 

Je  m’accorde  à mourir  pour  cela.  Id  depacifci  morte  cn- 
pio.Cïr.Zgodzç  fiç  na  to  o smicrc,  Zycie  moie  zi  to  kfidç. 

S’ACCORDER,  (eftre  d’accord  avec  quelqu’un,  conve- 
nir enfemble.)  Convcnire.  Congrucrc,  (congruo,  congru- 
is,  congrui ,fsnt  fupin.)  ncut.  Zgodzie  fiç  ni  icdno,  ttzy- 
mac  z fob|. 

Nous  nous  accordons  mon  fiere  & moy  en  cela.  Conve- 
nir hoc  fratri  mecum.  Ter.  W tym  fiç  z Bratem  zga- 
dzamy. 

Il  ne  s'accorde  pat  avec  luy  en  bien  da  cbefa.  Multis  in 
rébus  ab  co  diifidct.  Cic.  \V  wiclu  rzecsach  z nim  fiç  nie 
zgadxa. 

Ils  ne  fins  en  différent  que  d’une  feule  tbcfe,  (y  ils  s'at- 
tardent merveiUeulèment bien  Jur  le  refie.  De  rc  uni  fo lirai 
diifidcnt,dc  carteris  mirificè  congruunt.  Cic,  Wc  wfzytkim 
fiç  zgadzaiç  oproez  iedney  rzeczy. 

Celuy  là  eft  riche  qui  fait  bien  s'accorder  avec  la  pauvre- 
té. Cui  cum  paupertate  convcnit,  dives  eft.  Sen.  Kro  ni 
f«oim  przeltaic  uboRwie,  bogaty  ieft. 

S'accorder,  eftre  d’accord  avec  foy-mefme.  Confcntire  fi- 
bi,  suVecum,  (confentio,  ccnfencis,  confcnfi,  confenfum.) 
neut.  Cïe.  Zgad/ac  fiç  z fobç,  byé  icdnoflaynym. 

Sa  vie  ne  s’accorde  pat  avec  fa  paroles,  (il  ne  vit  foi 
comme  il  pari  .)  Vira  illins  orationi  dilTcntir,  eu  non  con- 
venir. Cie,  Zycie  a ifowami  fiç  nie  zgadza,  ( nie  tak  zy- 
ic  iâk  nâucza. 

Son  vifiige  ne  s’accorde  pat  avec  fa  paroles.  Vultus  ipfi- 
us  con»  orationc  non  confcnrù.  'Sa  aüions  ne  s’accordent 
pas  avec  fa  parola,  ou  il  dtt  d'une  façon  & fait  de  T autre. 
Difcrepani  fada  cum  didis.  Ctc.  Nie  do  twsrzy  movi, 
twarz  nie  zgadza  fiç  z Ifowami.  * Sprawy  niczgadzaiç 
fiç  z uftami;  co  inf/ego  w mowic  co  infccgo  w rzeczy, 
inaezey  mowi,  inâczey  czyni. 

S’accorder  aux  inclinations  d’autruy.  Cum  moribus  alre- 
rius  congrucrc.  Cic.  ZgadzaC  fiç  t obyezaiami  z fklonno- 
iciami  drugiego. 

Nos  humeurs  t' accordent. Convcniunt  mores.  Bcnè  con- 
venir inter  nos.  Ter.  Zgadzaiç  fiç  humory  nâfze. 

Je  m'accorde  à tout,  je  fuit  de  tout  bons  accords.  Quidvia 
eupio.  Ter.  Nâ  wf/yftko  /goda,  przyftaiç  ni  wfzvftko. 

S’  accorder  avec  quelqu’un  de  parola,  & eftre  different 
dans  la  ebefes.  Verbis  cum  aliquo  confcntire  6t  te  difli- 
derc,  on  dilcrcparc.  Cie.  W flowaeh  fiç  agadtaÉ,  w r/c- 
c/y  famey  bye  przeciwnym. 

ACCORDER,  (donner,  oRroyer.)  Conccdere,  (conce- 
do,  conccdis,  concefit,  conccfium.)  Darc,  (do,  das,  dedi, 
datum.)  Tr'bucrc,  (tribuo,  ttibuis,  tribus,  tributnm.)ad. 
acc.  Cie.  POZWOLIC,  da^,  darowai. 

Il  a accordé,  ou  donné  cela  à noflre  amitié.  Id  amiciriss 
noftrx  tribuit.  Caf.  Darowa!  to  dla  przyiadni;  albo  przy- 
iazni  nt/Vey. 

Il  refôlut  de  leur  accorder  cette  grâce , quoi  qu’il  connût 
bien  la  perfidie  de  la  nation  qui  ne  dit  jamais  ce  qu’elle  penfè. 
Etfi  fallaccm  genteni  femperque  alia  cogitanrcm,  alia  fi- 
mulanrcm,  benc  cognitaui  Habebat,  tamen  petentibus  da- 
te veniam  utile  clTc  ftatuit.  Caf.  Umys'lU  d.nowaé  im  ta 
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lobo  vledtia!  o nîefzczeroici  y cbyttoséi  narodu  tego. 

Je  vont  accorde  qu'on  a pû  faire  quelque  cbofe  de  fiembla- 
ble.  Concedo  forfitan  qui»  aliquando  cjufmo  'i  quidpiam 
fccerit.  Cir.  Pozwalam  zc  mog!  kto  kicdy  co  podobnc- 
go  dokazac. 

Accordez  leur  je  vaut  prie  cette  grâce  pour  l'amour  de 
tnoy.  Sine  te  exorcm  iliis  banc  veniam.  Plant.  Wyswiadcz 
im  profzç,  tç  lalkç  dla  mnie. 

ACCORDER  une  fille  en  mariage  h quelqu'un,  la  luy  don- 
ner. Filiam  aticui  pacifei.  Oc.  Dcfpondcrc  rirgincm  ali- 
cui.  Ter.  ZARÇCZYC  dcklaroaac  komu  Pànnç  w mat- 
zefiftwo. 

Nom  l et  avons  accordez , c'efi  aujcurd'buy  le  jour  prit 
four  les  noter. Dclpondi,&  bic  nuptiis  dirtus  eft  die».  Zârç. 
czyüsiny  ich  â Hzis  ieft  dzien  nâznaczony  wifela. 

«'ACCORDER,  (e(lre  d'intelligence  (y  de  concert , s'en • 
tendre  enfiemble.)  Convenirc  inter  l'c,  ou  iongruere.  ncut. 
Cic,  Ter  ZGADZAC  Iiç  poioaucnicwaC  fiç  znàc  Iiç  miç- 
dzy  iobç. 

ACCORDER,  (confentir.)  AfTcntirc,  ou  confmtire, 
(fcntio,  fentis,  fenfi,  l'cof-m.)  ncut.  Afieotiri,  (-ll'cntior, 
aflcafus  lum.)  depon.  * A.icui,  fimplement,  ou  al  quid 
alicui,  ou  de  rc  aliquâ  ou  in  rc  aliquà.  Oc.  ZEZWOLIC. 

ON  DIT  proverbialement  que  Des  gens  s'accordent 
comme  citent  (y  chats,  pour  dire  qu*  ils  ne  peuvent  compa- 
tir enfcmble.  A'.tcinùm  inter  («  dilcorJanr,  ou  rixantur. 
Ter.  MOWI  fiç  w pr/ytfowiu  zgjdz  <iç  fiç  iak  pics  z 
kotem  to  ielt  nie  mogq  ci.-rpieé  ieden  drugtego. 

ACCORT,  m.  ACCORTE,  £ adjtrt.  (Courtois,  corn, 
plaifant, qui  s’accommode  À l' humeur  des gt  ns,  (r  pl-.e  félon 
leurs  snchuatsoni ) Vafcr,  Taira,  vafrum,  (qui  n'a  point  de 
Comparatif,  (y  qui  fiait  Yafcrrimus,  a,  utn,  au  $up  rlatij  ) 
•Vcrfutuj,  a,  um,  (qui fiait  Vcrfutigr,  fie  hoc  verfutius  au 
Comparatif,  6*  verfutiffinius,  a,  uni,  au  Superlatif.)  CHY- 
TRY  franc  obrotny:  co  Iiç  umic  kaidemu  ufoz/é , przy- 
podchlebic  fzalbicrz. 

(Ce  mot  cil  vieux  & hors  d’ufage  dans  noftrc  L angue, 
aufli  bienqu’/feror/ew»»/  Bc  Actottsfie.)  (To  llowo  ieft 
Rare  y wyfzlo  ze  zwyczaiu  w içzvku  Francufkim.) 

ACCObTABLE,  adjtrt.  mafe.  & f.  ( eiiit , courtois , qui 
fie  laiffie  aborder  facilement.)  Aditu.oa  acctfTu  facilis  8c  hoc 
facile.  AH  quem  admis  cil  facilis  Cic.  Qui  le  facilcm  pt.r- 
bet  in  hominibus  audiendis,  adinittendisque.  Cie.  PHZY- 
STÇPNY,  Ludaki. 

Ç eft  un  homme  fort  accoflable.  Facillimus  atque  huma- 
xiillimus  homo.  Cic.  Czlowiek  barzo  przyftçpny. 

(On  prononce  l's  dans  ce  tuot,  fit  dans  le  Verbe  fui- 
Tant.)  (Wymawia  Iiç  S wtym  flowic  y w naftçpuiçcvtn.) 

ACCOSTER,  V.  art.  (Aborder,  fie  joindre  à quelqu'un 
four  luy  parler.)  Aliquem,  ewadalqucm  adiré,  (adeo, 
adis,  adii,  ou  adivi,  adiium.  art.  Oc.  Ter.  ZBLIZYC  fiç 
tlo  kogo  przyftçpic  obok  z kim  (langé  âby  z nim  mowic 
sige/yc  Iiç  z kim. 

s’ACCOSTER  de  quelqu'un,  (fi  joindre  à luy,  {y  faire 
fociété.)  Adjungcre  le  ad  aliquem,  (adjungo,  adjungis, 
adjunxi,  adjunftum.)  art.  Applicare  fc  ad  aliquem.  AJ- 
jungere  fc  alicui  focium.  Cii.  ZL^CZYCfiç  z kim  ato- 
■warzyfzyc  Iiç,  fpolkowaé  fiç. 

Il  ne  faut  point  s'accofler  des  méchants,  (il  ne  faut  point 
faire fbcteié  avec  eux.)  Non  eft  ufus  ullius  rei  confocian- 
dus  cum  improbis.  Pbrd.  Non  eft  malis  confucfccndum. 
Ter.  Nie  trxcba  przyftçpovac  do  zfych,  nie  trzeba  fiç 
l,c  zyc  z nicœi  âlbo  pr/viaznic. 

ACCOSTE',  m.  ACCOSTE' E,  f.  part.  pafl*.  fit  adjert. 
iafpuyd.)  voyez  ACCOSTER  qui  fuit.  WSPARTY  opar- 
tj  nâ  czym. 

ACCOSTER,  V.  26k.  on  prononce  ACCôTER»  (appu- 
yer.) Fulcirc,  (fulcio,fuIcis,  fulli,  fultum.)  acl.  acc .Mart. 
WSPIERAC. 

S'accofler,  (s'appuyer.)  Subniti,  (fubnitor,  fubniteris, 
fubn  xus  tuip.)  dcp.  Vtrg.  Wefprzeé  fiç  podpicrac  fiç. 

S'accofler  contre  un  arbre.  Incumbcre  atbori.  Procuin- 
berc  ad  arborer»,  (cumbo,  cumbis,  cubui,  cubitiun.)  ne* 
ut.  P hn.  Virg.  Oprzec  fiç  fiç  o drzewo. 

Accefié  contre  un  arbre.  Acclivis  arbori.  acclivis  & hoc 
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mentum,  gémit.-  fulcimcnti,  n.  Suet.  Plant.  WSPAR- 
C1E,  podparcic,  co  fluzy  do  podpicrania  fiç. 

ACCOUCHEMENT,  fubfl.  mafe.  (Couches,  enfante- 
ment.) Puerpérium,  qentt.  puerperii,  n.  Plin.  Partio,  ge- 
nit.  partionis,  f.  Plaut.  l'ar.  Partus,  genit.  partûs.  m.  Cic. 
POLOG  pfod.. 

(Le  mot  de  Couches  eft  plus  d’ufage  cnnoftte  Langue.) 
(Slowo  Couches  barziey  ieft  w uzywaniu  Francufkim.) 

ACCOUCHER.  V.ncut.  (fie décharger  de'  fon fruit,  met- 
tre bas.)  Parère,  pario,  paris,  peperi,  paritum,  ou  partum) 
ad.  accuf.  Cic.  PORODZlC,  owoi  wydac,  zlegnçc. 

(On  dit  fie  décharger  de  fon  fruit,  lors  qu’on  parle  d’une 
femme;  & Mettre  tas,  en  parlant  d’une  befte:  Mais  Ac- 
coucher ne  fc  dit  gueresque  de  la  femme  ) Porodzid  po- 
wic  zlegnçc  mowi  fiç  olud/iach,  àzàsobcftyi  mowi 
fiç  oeielià,  oicocic,  oirzehiê,  oficzcnif,  znseic,  potoiyi  &c. 
aie  zlegnçc  o famych  tylko  ludziach  fiç  mua  . 

Accoucher , (enfanter.)  Parrurire,  (parturio,  parturis, 
parcurivi,  (ans lupin.)  ncut.  Eniti,  (cniior,  eniteris,  cnixa 
fum.)  depon.  Edcrc,  ( do,  edis,  edidi,  editum  ) ad.  Csc. 
Plaut.  Productre,(produco,producis,prodoxi,produâum.) 
art. Plaut.  Pofo/nica,  nâczalic  bçd^ca,  rodzçca,  rodzid. 

Elle  efl  toute  prefie  d’ûccouher.  Propè  inftat  partus.  Ter, 
PariiuJo  propè  adeft.  Plaut  Appropinquat  pa  rus.  Cic . 
Adeft  mulicri  partus.  Celfi.  Ieft  barzo  blifka  pofogu. 

Elle  efl  bien  accouchée  (y  a terme.  Rertc  & fuo  tempore 
peperit.  Ter.  Wczcsnic  y piçknic  xlegfà. 

Elle  efl  accouchée  de  fon  permier  enfant . Primo  peperit, 
eu  bien  Eft  primi-para,  (genit.  primi-parse.)  Pltn.  Picr- 
wfzç  dzieciç  zlcg'â,  âlbo  PicrwiaftVâ. 

Elle  efl  accouchée  d'un  enfant  mafle.  Marcm  peperit.  0- 
vid.  * De  deux  enf.srts.  Dédit  partu  pr«»lem  geminam.f'/ij. 
Chfopcâ  zlcgfâ  * Zlegfâ  dwoie,  âlbo  blizniçtà. 

Elles  s' efl  fiait  accoucher  avant  terme.  Actcleravit  fibi 
partum.  Abortum  fibi  intulit.  Plin.  Fatum  immaturum 
edidit.  Suct.  Immature  peperit.  Przcd  czalcm  zleg  a al* 
bo  zcpCr.walâ  fiç,  poronifâ,  porzueifa. 

ACCOUCHER  pris  en  fens  artif,  ( Aider  à une  femme 
h fie  délivrer  de  Un  fruit,  comme  font  les  Sages-femmes.  ) Pa- 
rlent!'. ou  parturienti  mulicri  adclTi,  ou  opem  ferre,  ( ad- 
fum,  ades,  adfui.  Peso,  fers,  tuli  latum.  ) Ter.  Babic  , 
fluzy c potoznicy  przy  pologu.Dzicci  odbierac. 

Il  l'a  fort  bien  accouchée.  Partu  illam  feité  le  va  vit.  0 fi.- 
Bardzo  dobrze  dzieciç  odebtaf. 

ACCOUCHER,  au  figuré,  (f  réduire,  faire  des  produis- 
ons.) comme  Cét  cjprit conçoit  aific  ment, mais  il  accouche  dif- 
ficilement, c’cll  à dire,  mais  il  a de  la  peine  à mettre  ntt 
jour  fet produisons.  Hic  facillimè  animo  con.ipit,  veriwn 
di.Hcillimc  parit,  ou  profert  conccptum.  Csc.  Alovi  fiç 
tez  w nicwfafnym  wyrozumicniu  o wydaniu  filb»  vryra- 
zeniu  zdaniâ  lub  rozumnienia  frego,  naprzykfad.*  tatwo 
foymuie , ale  x cipztosciq  tryraza  to  co  rozumie,o6ialni£  zdi- 
•i  fruoie  wyrazit  ie  nie  fa-rvo  mu  ieft,  z trudnoiciç  fiç  ex- 
plikuie. 

ACCOUCHEUR,  fubft.  mafe.  (Chirugien  qui  accouche 
une  femme.)  Qui  mulicri  parienti  fert  opem.  Qui  levât 
partu  mulicrcm.  Ovid.  Cerulik  co  do  pofogu  Jluây. 

ACCOUCHEUSE,  fubft.  f.  (Saqe-femme,  qui  aide  une 
femme  à fit  délivrer  de  fon  fruit.)  Obftetrix,  £*»//.  obftetfi- 
cis,  f Ter.  Que  partu  levât  mulierem.  Ovid.  Bâbâ,nic- 
wiaftâ  przyporodzeniu. 

S’  ACCOUDER.  V.neut.  (s'appuie*  fur  le  coude.)  Cu- 
bito  inniti,  (innitor,  inniteris,  inixus  fum.)  depon.  Psrg. 
Cubito  incumbcre.  (incumbo,  incumbis,  incubui,  incu- 
bitum.)ncut.  Wefprzeé  fiç  nâ  foktiu. 

ACCOUDOIR,  fubft  mafe.  (ce  qui  fin  à s'accouder,  ou 
s'appuie*.)  Cubiti  fulcrum,^ea*/.  cubiti  fuicri,  neur.  '(co- 
rne Suesone  dit  Lcrti  fulcrum.)  Co  ftufcy  do  podpicrania 
fiç,  podporâ. 

ACCOU  DOlR,(Appui,dans  l' Arch'neiure  ) Pluteus.  I, 
m.Podium.çeni/.podii, neur. Vitr.  Miçdeyfilarze,  krawçdz. 

ACCOUPLE*,  m.  ACCOUPLE* E,  f.part.paH'.  & ad- 
jert  l’oyez  ACCOUPLER.  Copulatus,  a,  um.  Csc.  ZLA- 
CZdNY. 

ACCOUPLEMENT,  fubft.  ma (c.^fjoniion  du  mâle 


acclivc.)  Plin.  Wfpatty  nâ  drzcwie.  avec  la  femelle  pour  la  génération.)  Copulatio,^e«/r.co- 

ACCOSTOIR,  fubft.  mafe.  on  prononce  ACCOTOIR,  polationis.  f.  Cic.  ZL.ÿCZENiE  Mafzcrilkic. 

(et  fur  quoy  ons'accofte,)  Fulcrum,  getut.  fulcti,  n.  Fulci-  ACCOUPLEMENT,  (parlant  des  beufs  qu*oa  attache 
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enfemble  fous  un  mefme  joug.)  Jugom,  genit.  jugî,  neot. 
Cic.  boum  junûura,  genit.  junfturx,  f.  Colum.  SPRZÇ- 
ZAT»  para  wolow,  iârzmo  woîow. 

ACCOUPLER,  V.a ft.  (attacher,  joindre  enfemble  le 
tnajle  (y  la  femelle  du  animaux  & du  oifcaux .)  Copularc, 
(copulo,  copulas,  copulavi,  copulatum.)  aft.  acc.  Copu- 
Jari,  (copulor,  copularis,  copulatus  fum.)  dcpon.  acc.  Cie . 
Fiant.  LH.ZYC,  fpuizczac  ptaki  do  kupy  dla  rozmno- 
ienia. 

ACCOUPLER,  (lier,  joindre  enfemble  du  animaux  four 
un  mefme  joug  pour  tirer  (y  labourer.)  Jugare.  Adjugare, 
(jugo,  jugas,  jugari,  jugatum.)  Jongcrc,  (jungo,  jungis, 
junxi,  junftum.)  aft.  acc.  Cie.  Plia.  SPRZAGAC  woly 
do  robot  y. 

ACCOURCI.m.  ACCOURCIE, f.  adjeft.  & part.  pafl*. 
du  verbe  ACCOURCI  R,  (parlant  d'une  cbofe  longue , qu * 
en  a fait  plut  courte.)  Curtus.  Curt.itus.  Dccurtatus,  a,um. 
Cie.  KROTKI  flcrocony. 

ACCOURCI,  (abrégé.)  Contraftus,  conrrafta,  contra- 
Oum,  (qui  fan  à fon  Comparatif  Contraft'or  & hoc  contra* 
diiui)  * Btevis  & hoc  breve,  adjeft.  (Brcvior  te  hoc  bre- 
viu*  au  Comparatif,  Brcviflîmus,  a,  uni,  au  Superlatif)  Cie. 
ZEBRANY  kro.ki,  w porownaiçcym,  krotl/y  w przeno- 
fyçcym  nâykrotfzy. 

l' n chemin  plus  accourci.  Br  vius  iter,  genit.  brevioiii 
jfitincris,  n.  Pbxd.  Compcndiaria  via,  _r enit.  compendia- 
rix  via,  £ Cie.  Vist,  ou  intincris  compendium,  genit.  com- 
pendii,  n.  Plia.  Krotfzi  droga. 

Vn  Jtjcours  accourci.  Contrafta  otatio,  genit.  contrafta 
Orationis,  f.  Buvis  oiatio,  f Cie.  Krotka  Ikrocona  mowa. 

ACCOUKClR,  V.  aft.  ( rogner , retrancher  d une  chife, 
la  faire  plus  courte.)  Curtare.  Decurtarc,  (etmo,  curtas, 
curran,  curiatum.)  art.  acc.  Contiaho,  (contrahis,  con- 
tnxi,  çontraftum.  aft.  acc.  Hor,  Cic . SKROC1C,  ui^c, 
iikiey  rzcczy,  zcbrac,  urwad. 

ACCOURCIR,  ( abréger , parlant  d'un  éifeours  & d'un 
chemin.)  Breviarc,  (brevio,  brcviai,  breviavi,  breviatum) 
Contrahcrc.  aft.  acc.  Cie.  In  brève  cogéré,  (coeo,  cogis, 
cocgi,  coattum.)  aft.  acc.  Hor.  SKRACAC  drogç  alLo 
s&ovf. 

Accourcir  fon  chemin.  Iter  efficere  brevius.  Pkad.  EfH- 
cere  viani  breviorem.  Cic.  Coarftarc  iter.  Liv.  Iter  con- 
trahere.  Prop.  Drogi  fobie  uige,  urwae  ukrocic. 

Accourcir  un  difeourt.  Contrahcrc  o.-ationem.  Cic  Bre- 
viarc orationem.  Quint.  Zcbrac  krotko  mowç. 

Lu  jours  font  accourcie.  Dccrevcrunt  dies  (du  verbe  de- 
«refeo  ) PU».  D'C»  brev  ores,  ou  rrmraftiorci  (\xnt.Qvid. 
Çic.  Dni  Krotfre,  zmalalv,  amnieyfzvly  fiç  ubyfo  dnia. 

ACCOURCISSEMENT,  fubft.  mafe.  (ea  qui  accour- 
ait, ce  qui  abrégé,  abrègement.)  Contrario, genit.  contra- 
ftionts,  f.  Contraftuta,  genit.  contraftura,  f.  Cie.  Co  um. 
SKROCENIE,  to  co  Ikraca,  rebranie. 

Ce  pojfage  qu’on  a ouvert  efi  un  grand  aceou>c>Jjèment  de 
chemin.  Hic  tranfitus  efficir  magnum  vise  compendium ,ou 
efficit  ircr  breviui.  P/in.  Phad.  To  przcyiéic  ktorc  otwo- 
xzono  znacznie  drogç  fkrocifo. 

ACCOURCISSEMENT  du  bras,  ('ors  qu'on  le  plie  & 
qu’on  ne  l'étend  point.)  Brachii  contraftura,  f.  Colum. 
SKURCZENIE  ramienia,  kiedy  kto  zloiywf ey  ramiç,  nie 
wyciçga  go. 

ACCOURCISSEMENT  des  jours  des  nuits.  Dierom 

& noftium  corrcptio,  genit.  corrcpiionis,  £ Dierum  & 
noftium  brevitas,  genit.  brevitatis,  f.  Vitr.  UBYWA- 
NIE  dnia  y nacy. 

ACCOURIR,  V.  neur.  (Venir  en  bafle  en  quelque  lien, 
qu  au  fecours  de  quelqu'un.)  Accurrere,  (accurro,  accur- 
tis,  accurri,  accurfutn;)  Advoiarc,  (advoo,  advolas,  ad- 
volavi,  advolatum,)  n.  Cic.  PKZYBIEZEC,  przybywad, 
nâ  mievfce  iakie:  âlbo  fpicfzno  nâ  pomoc  koma  lecieé. 

Accourir  an  f cours  de  quelqu’un.  Advoiarc,  ou  volare 
on  accurrere  in  alicujns  auxilium.  Cie.  Petr.  BIEZEC, 
leciec,  nâ  pomoc, nâ  ratunck  komu. 

Us  accourent  en  foule  à l' envi  I un  de  l*  autre.  Paffim  fie 
ccrtatim  ruunt.  Pbxd.  Jedcn  drugiego  ubiega,  abiegaiç 
liç  nâgle.  ^ 

Il  a fallu  beaucoup  de  temps,  de  trauvail  (y  de  dépenfe 
four  ne  pas  accourir  tout  nud  an  fecours  de  la  République 
avec  une  banne  volonté  toute  feule.  Multurn  nobis  ccoipo- 
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rîr,  labotis  fit  impenfi*  opus  fuit,  ne  ad  auxïliotn  patrie 
uudi  cum  bona  iolom  voluntatc  acccdercmns.  Cie.  Trze* 
ba  byfo  czafu  Parania  y knfztu  wiclc,  âby  nie  z gofemi 
rçkami  pobieicc  nâ  ratunck  Oycsyzny,  z famç  tylko  do- 
brç  wolg, 

ON  DIT  au  figuré  Accourir  à la  v engeance.  Accurrere 
ad  ultionem.  B jEZEC  nâ  zcmftç. 

ACCOURU,  m.  ACCOURUc,  £ pair.  & adjcft.  voyez 
ACCOURIR.  TEN  co  przybicgf. 

ACCOUSTREJVIfc'NT,  fubft.  mafe.  on  prononce  AC- 
COUTREMENT fans  faire  fonner  l’S.  (Habillement  ,)Ha- 
bitus.  Ornatus.  Culrus,  genir.  ûs,  m.  Cfr.  STROY,  iâk 
fiç  kro  nofi,  ubior. 

(Ce  mot  cft  populaire.)  (To  ffowo  Franculkie  ieft  po- 
fpolite.) 

Il  fut  introduit  en  un  vil  & honteux  accoajlrement . ( A bt  an  ) 
Induâus  fuir  illuvie  & fqualorc  obfitos.  Tacit.  Wprowa- 
dzono  go  w podfym  y ubogim  nbraniu. 

ACCOUnTRER,  V.  aû.  on  prononce  ACCOUTRER, 
(Ajufier  babiller.)  Ornare.  Adornare.  Exornarc,  (orno.or- 
nas,  ornavi,  ornatum.)  aft.  acc.  Cie.  UBIERAC,  Stroid. 

(Mot  populaire  & burlcfque.)  (Sîowo  pofpolitc  y zar« 
towne  âlbo  kuglarlkic.) 

Le  voila  accouflré  d’une  nouvelle  maniéré.  L*.:ornatus 
inccdit  novum  in  modum.  Plant.  Uftroil  fiç  nowym  fpo- 
fobcm  po  dziwacku. 

Dec  ftnges  acconflrés  en  charlatans.  Simii  exornari  circn- 
larort  m in  morcm.  Malpy  « Ciarlatany  v ofzufty,  w 
bfazny  poBroione. 

ON  LE  DIT  ironiquement  & populairement.  Accouflrer 
quelqu'un  de  h belle  manicre,(l’  accommoder  comme  il  faut.) 
Maio  multare  aliquem  infortunio.  Plaut.  MOWl  fiç  w 
przyflowin  uflroti  bego  w ladaiakq  fukienk$.  to  ;cft  ochy- 
dzic  go  ofzkalowac. 

ACCOUTUMANCE,  es  prononce  ACCOûTUMAN- 
CE,  fubft.  f.  ( Hab-tude  qtse  l’on  eontrafle  on  faifsnt  une 
tb'fe p.’ufieUTs  fois.)  AIT  etudo.  Co  ifuetuda, gemt.  inis,  f. 
Liv.  Cic.  NAfcOG,  Nawvknçc  czego  czçfto  czvniçc. 

L’ accoutumance  efl  une  fécondé  nature.  Conluetudo  qua- 
fi  altéra  natura.  Confuctudo  nature  vim  obtinet.  Cic. 
Zwyczay,  nâfog  obraca  fiç  w przyrodzcnir. 

Vite  mauvaife  accouflumance  de  parler.  Dicendi  cacoc- 
thes,  îs,  n.  J'uv.  Nalog  7fy  w rr.owicniu. 

Faire  une  chofè p-r  accoutumance.  Confuctudinc  aliquid 
faccre.  Cie.  Zc  zwyczaiu  co  czynié. 

Se  défaire  d’une  accouflumance.  Intcrmittere  eonfuetu- 
dinem.  Ciccr.  Zwyczaiu  zaniechac,  poprzcftac,  odwy- 
Icnçd. 

Ofler  une  accouflumance  h quelqu’un.  Adimcre  alicul 
confuetudinem.  Ter.  Odticzyc  iâkicgo  zwyczaiu. 

Tourner  une  ebofe  en  arcoujtumance.  Inconfueiudincm 
aliquid  vereerc.  Tacit.  W zwyczay  co  fobie  obrocid. 

ACCOUS1  UMF',  m.  ABCOUSTUME* E,  f.part.pslT. 
on  prononce  ACCOûTUME’ . (Qifon  a couflume  de  faire , 
parlant  des  choies.)  Confuctus.  .'olitus,  a,  um.  Stat.  Ter. 
Ovid.  * (on  dit  au  Comparatif  Confuctior  Pi  hoc  confue- 
tias,' & au  Superlatif  Confuctifiimus,a,um.  Ovid.)  ZWY- 
CZAYNY,  przyzwyczaiony,  przyxwyczaiona,  mowi  fiç 
w por ofrnai.tr rm:  zwyczaynieyfzy,  awykleyfzy,  w prseno- 
fiqcsym:  nâyzwykleyfry. 

Vu  travail  accoutumé  (f  ordinaire.  Solitus  labor.  *Des 
paroles  dont  on  a acconflumé  de  fe  fervir  fort  fouvent.  Con- 
fuctifiîma  verba.  Ovid.  Zwyczayna  topraca.  * Zwyçzay- 
ne  Howa,  ktorvch  kto  zwyczayme  zâéywa. 

ACCOUSTUME*,  (habitué,  fait  à une  cbofe.)  Alïue- 
tus.  Afiucfaftus,  a,  um.  (on  dit  au  Comparatif  Afluctior  6c 
hoc  alfiietms,  & au  Superlatif  AfTuctiflimuî,  a,  um.Liv.) 
ZWYCZAYNY,  przywykly  do  czcgo;  przyzwyczaiony, 
wfozony  w co. 

Acconflumé  à mentir , ou  au  menfonge.  Afluetus  menda- 
cii*.  Citer.  Wlozony  w klamüwo  âlbo  przywykly  do 
klamftwa. 

Les  Romains  acceufl urnes  aux  révoltés  des  Gaules.  Ro- 
mani Galiici  tumultùi  alfucti.  Liv . Rzymianic  przy wy- 
kfcy  do  buntow  Francuzow. 

Qui  n'efl point  accoutumé  au  travail.  Infuctvs  laboris. 
Jnfolicos  ad  laborem.  Ctf.  Infucrus  lahori.  Liv.  * Aux 
affronts  (y  à l’infamie,  lofuctus  contumclie.  Infamie  in- 
- • folcns. 
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fol  en  s.  Cie.  Contnmeliarnm  infolem.  Tarit.  AJ  contante* 
liam  inexpertus.  Liv.  Nie  zwyczayoy  do  ptacy.  * nic- 
iwiadomy  ochydjr,  j zelzy  voici. 

Qui  n' eft  point  accouftumé  d'aller  à la  guerre.  Bellorum 
infolem.  Tarit.  Infolitus  rerum  bcllicamm.  Saluft.  * Au 
combat.  Pugnz  infuctus.  Caf.  * De  naviger,  oa  d'aller  fur 
mer.  infactus  navigandi.  Caf.  * D'ejlre  outrage  de  para- 
/et.  Animus  contumelix  infolcn*.  Tarit.  Nie  zwycsayny 
bywac  ni  Woynie.  ’Wpotrzcbic.  *Nâ  rnorzu  ni  wodziC 
"Sfylzec  ffowa  zclzy  we. 

Qui  n'eft  pat  accoutumé  d'eflre  à fon  aife , oa  d’avoir  du 
bien.  Boni  inexpertus  atque  infuctus.  Liv.  Nie  przy- 
wykly  do  (zczçscia,  niczwykl  nigdy  byd  fzczçslivym; 
nie  zna  co  to  micc  fiç  dobrze. 

Qui  n'eft point  accouftumé  d' entendre  la  vérité.  Infuetus 
Tcra  audiendi.  * Aux  maniert  des  Romains,  infuctus  tnori- 
bus  Romanis,  ou  mori  Romanorum.  Liv.  * De  combat- 
tre de  pied  ferme.  Infuctus  ad  (labilem  pugnam.  Liv.  Nie 
przyzwyczaiony  nie  przywykl  fiuchac  prawdy.  'nicprzy 
vykl  do  obyczaiow  Rzymian,  *nic  swiadomy  (lad  w kro- 
ku,  dotrzymac  pola  nicprzyiaciclowi. 

T’a  met  dont  on  n’a  pat  ateou/Iumé  de  fefervir.  Vcrbum 
infolitum.  Cieer.  Infolens  vcrbum.  Caf  Inufitatum  ver* 
bum.  Aul-Gel  SI owo,  krorego  niemaiy  w uzywaniu.  - 

AVOIR  ACCOlISTUME',  ou  Avoir  couftume  de  faire 
une  ebofe.  Solcre,  (lolco,  foies,  folitus  fum  ) n.  (avec  un 
Juftnitift  ou  un  acculâtif)  Ter.  Cie.  Al  IEC  w zwyczaiu 
co  czynic;  zvvklem  czynic. 

Il  a accoutumé  de  faire  des  vers  fur  le  champ.  Solitus  eft 
verfus  fundcrc  ex  tempore.  Cir.  Przyzwyczaiony  icft  do- 
zazu  nient  yslyc  wierfzami  tnowid. 

Si  je  dis  un  menfonge,  c’ eft  faire  comme  fay  accouftumé. 
Si  dixero  mendaciuro,  folcns  mco  more  flecero.  Plaut . 
Jczcli  amyslam,  czyniç  to  po  fwoiemu,  wedlug  mego 
zwyczaiu. 

Qui  n’a  pas  accouftumé  d’eflre  en  mauvaifè  réputation. 
Infuctus  malè  audiendi.  Coruel-Nep.  Niczwykl  byd  v 
niella  vie. 

Je  n’ay pas  accouftumé  cela.  Id  non  eft  mea  confuetu- 
dinis.  Id  non  cadit  in  confuctudincm  tncam.  Cic.  Nie 
mam  tego  zwyczaiu. 

ACCOUSTUMER,  on  prononce  ACCOUTUMER,  V. 
ad.  éc  neut.  ( Habituer , fair  à une  cèofe.)  Aflucfccre. 
Confuefcere.  Infucfccre,  (fuefeo,  fuefeis,  fnevi,  fuctum.) 
PRZYZWYCZAIAC,  wkfadac,  w co  wprawowac  wuezad. 

Accouflumtr  quoiqu'un  à quelque  ebofe.  Aftuefacerc,  ou 
Confuefacere  aliqucm  alicui  rci,  (facio,  facis.  feci,  fa- 
âum.  ad.  Wîozyc  kogo  VCO,  przyzwyczaic  do  czego 
wprawowac,  w uczyc. 

Accouftumer  quelqu'un  à faire  plùtoft  le  bien  par  fa  pro- 
pre inclination,  que  par  la  crainte  d’autruy.  Confuefaccre 
aiiqucm  fuà  fpontc  rede  facere,  potiùs  quàm  alieno  me- 
tu.  Ter.  W uczyc  kogo  do  dobrego  z chfcj,  i nie  zbo- 
iazni. 

Accouftumer  un  pli  à ne  fe  point  cacher  de  fon  pere.  Con- 
fuefacerc  filium  ne  quid  celet  patrem.  Ter.  Wuczyd  fy- 
na  aby  lîç  nie  kryf  z niczym  pracd  Oycem. 

Acouftumer  les  peuples  d' obéir  aux  Romains.  Aftueface* 
re  populos  Impcrio  Populi  Romani.  C/e.  Przyzwyczaid 
nârody  do  potfufzcâftwa  ku  Rzymianom. 

Accouftumer quelqu' unaux  fupplices.  Alfucfacerc  aliquetn 
ad  fupplicia,  ou  fuppiicijs.  Liv.  Cic.  Przyzwyczaid  kogo 
do  myk  do  katowni. 

s’ACCOUSTUMER,  (fe faire , s’habituer  à une  ebofe.) 
Sucfccre.  Aflaefcere.  Confuefcere.  Infuefcere,  (fuefeo, 
fuefeis,  fuevi,  fuetum.)  neut.  Cie.  Hor.  AlTueficere  fe 
alicui  rei,  (afluefacio,  aiïuefacis,  cfluefcci,  afluefadutn.) 
ad.  Cic.  Liv.  NAWYKAC,  wprawowac  fif,  wkladad 
fif  wco-  zwyklcm. 

Ou  dit  que  Demoftbene  aÜoit  /ordinairement  déclamer  au 
bord  de  la  mer , pour  s’ accouftumer  au  bruit  des  ajfembléet. 
Ad  fluentem  aiunt  deelatnare  folitum  Demofthenem,  ut 
fremitum  afTucfccret  voce  vincere.  Cic.  Powiadaty  o De- 
snofterie  sexwykfby!  nidbrzcgiem  ftoiyc  do  fzumieiycey 
Rzcki  mowç  miewad,  izeby  fiç  waczythafas  zgroma- 
dzonych  ludzigfofcm  zwyciç/yc. 

Tant  il  eft  avantageux  de  s’ accouftumer  de  bonne  heure, 
ou  déi  fon  enfance ! Adcô  in  tcnciis  a(Tucfccrc  multum  eft/ 
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Virg.  Tak  to  vicie  ni  tjm  nâlezy,  niwyknyé  wczesnie 
od  mlodosci. 

Jl  faut  que  vous  vous  accouftumiex  à écrire  (y  à parler  d'une 
manière  qui  ne  fost point  fatigante.  Opus  eft  te  date  ope* 
xam  ne  molcftc  feribas  aut  loquaris;  dans  une  lettre  d’Au • 
gufle.  Trzeba  ci  fiç  wprawic  w fpofob  iaki  mowicnia  7 
pi  la  nia  be«  przykroséi. 

S’ accouftumer,  fe  faire  à la  douleur.  Confuefcere  dolori. 
Plin-Jun.  Wprawowad  przyuczac  fiç  do  bolu. 

ACCRAVANTER,  V.  ad.  ( Accabler  quelqu  un  fout  un 
poids  ou  fout  une  charge  excejfivc,  t’y  fane  fuecomber.)  One- 
ris  alicujus  mole  aliquem  obraere,  (obruo,  obruis,  obrui, 
obtutum.)  Prcmere,  ou  opprimerc,  (mo.mis,  preflt,  pref- 
fum.)  ad.  acc.  Cic.  Obciyiyc  kogo,  zvaliç  ciçzar  ûki 
ni kogo. 

(Ce  verbe  eft  vieux  te  populaire  en  noftre  Langue.) 
(To  ftowo  icft  ftare  y tylko  iniçdzy  pofpolitwcm  w iç- 
zyku  Frsncu&im.) 

ACCRE'DITE’,  mafe.  ACCRE'DITE'E,  f.  adjed.  & 
part.  part*,  du  verbe  ACCRE*  DITER.  Co  ma  kredyt,  po- 
wagç,  wziçcoic. 

ACCRE'DITER,  V.  ad.  ( Mettre  en  crédit  (y  en  répu- 
tation dans  le  public,  donner  du  crédit  (y  de  Tautort,e  .) 
Gratiam  te  audoritatem  alicui  tribuere,  ou  duc,  (tribuo, 
tribuis,  tribus  tributum;  Do,  das,  dedi,  datum.)  ad.  C/c. 
POWAGÇ,  Kredyt,  wziçtosc,  konm  uc/ynid. 

s’ ACCRE'  DiTER,  ( fi  mettre  en  crédit  (y  en  eftime.) 
Sibi  gratiam  te  audoritarem  compararc,  ou  conciliarc. 
(o,  as,  avi,  atum.)  ou  faccre,  (facio,  facis,  feci,  fadum.) 
ad.  Caf.  Cic.  POWAGÇ,  wiiytoic,  fobic  u ludzi  zrobid 

Il  eft  fort  accrédité.  Plurimüm  gratii  & audoritatc  va- 
let. Malts  eft  gratis  te  audoritatis.  Cie . Ma  wielky  mi- 
fosc  y powagç. 

ACCROC,  fubft.  mafe.  (Déchirure  d’un  habit,  qui fè 
fait  quand  on  t’acroche  d quelque  ebo/e  de  pointu,  comme  i 
des  ronces,  a des  épines  ou  ckojct  femblablet.)  Lacérât  10, 
genit.  lacerationis,  f.  Cic.  ZAWADZENIE  zàczcpicnic 
rozdarcie,  kiedy  (sç  fuknia  zawadzi  o co  oftiego  y roze- 
drze  fiç  iiko  o gfogi  ciernie. 

Faire  un  accroc  à fon  habit.  Aliquâ  ex  parte  veftem  la- 
cerare,  ou  difeindere,  (lacero.  laceras,  laceravi,  lacera- 
tam.-  Difcindo,  difeindis,  difeidi,  difciffuin.)  ad.  Ter. 
Rozedrzec  fukniy  aiwadziwfzy  o co. 

ACCROC,  fe  dit  figurcment  en  chofcs  morales,  (ce  qu: 
empefebe  (y  arrefte  le  court  d'une  affaire,  retardement  )Mo- 
tn,genst.  mors,  f.  Rémora,  genit  remors,  f.  Cic.  Plaut. 
R ctardatio, £<>*//.  retardationis,  f.  Impedimentum.  Reti- 
ns eu  lu  m,  genit.  i,  neut.  Cic.  Ovid.  MOWI  iiç  w fcnfie 
nie  wlafnym  y znaczy  przefzkodç  opoinicnic  w czym. 

Sa  mort  a été  un  accroc,  qui  a empefebé  le  jugement  du 
procis.  (Ilius  morte  inieda  eft  judicibns  mora  litis  dijudi- 
cands.  Mors  attulit  moram  & tarditatem  dijudicandc  U- 
tis.  Cic.  Smierc  przefzkodsifa  do  zikoéczcnia  fp  awy. 

ACCROCHE, fubft. f.  (Retardement  qui  arrive  en  quel- 
que affaire,  d*  q"i  y fur  vient  inopinément.)  Mora.  Rémora. 
genit.  mors,  f.  Cic.  Plaut.  Przefzkoda  iaka  ktora  podezas 
fjprawy  trafic  fiç  mose,  y ktora  iy  przetraymuie. 

(Ce  mot  François  eft  d’ufage  au  Palais.)  (To  ilowo 
Franculkie  ieft  w uzywaniu  ni  Sydach.) 

ACCROCHE’,  m.  ACCROCHE  E,  f.  part.  palT.  & 
adjed.  (Attaché  h un  croc.)  Inuncatus,  inuncata,  inunca- 
tum  Colum.  Voy:  ACCROCHER  dans  les  diverfèi  ftgnij f- 
cations.  ZAHACZONY,  ni  haku  bydycy. 

ACCRCHEMENT , fubft.  mafe.  (l’aBion  d’acero- 
eher,  OU  de  jetter  un  croc.)  Unci  immiflîo,  genit.  immiflio- 
nis,  f.  Unci  injedio, gemt.  injedioms,  f.  ZAHACZENIE, 
haku  zibicie  zireucenie. 

ACCROCHEMENT,  fe  dit  au  figuré,  pour  Retarde- 
ment qu’on  apporte  à une  affaire.  Impedimentum,  genit. 
împedimenti,  n.  Mora, genit.  mors,  f.  Rémora,  genit.  ré- 
mora, f.  Cie.  MOWI  fie  tel  si  przefzkodç  y opoznicnie 
w iikiey  fprawie. 

ACCROCHER,  V.  ad.  (Pendre  à un  croc,  ou  à un  cto. 
chef  quelque  ebofe.)  Aliquid  unco  fufpcndere,  (fufpendo. 
fufpendis,  fufpendi,  fufpcnfum.)  ad.  Fitr.  ZAWIESZAC 
co  ni  haku,  ilbo  ni  kacsyku. 

ACCROCHER,  (attacher  avec  un  crochet.)  Unco,  es 
uncino,  ou  hamo  aftringere,  ou  conftringeie,  ftringo. 
H ftrin- 


go  ACC. 

ltringis,  ftrinxi,  ftridum.)  ad.  acc.  Uneo  dtftînere,  oo 
xetincte,  (tcnco,  tencs,  tcnui,  tcntum.)  ad. acc.  Caf.  Cic- 
Unco  religare,  (religo,  religas,  rcligari  religatum.)  ad. 
acc.  ZAHACZYC,  nâ  haczvk,  zamkmjc,  zafozyC. 

ACCROCHER,  (prendre  avec  un  croc.  Unco  infixo  ap- 
|uchcnlum.)ad.acc.  "(Nonius  cite  du  Poète  Lucius, inun- 
care  pour  unco  invaderc  fie  arripcrc.)  NA  HAK  co  wziç6 
hakicm  przyciçgn^c,  uchwycic  hâkicm  zâwadzié  sâ  co. 

ACCROCHER  un  navire,  ( J ester  dei  happons  d'dès 
mains  de  fer  pour  le  retenir.)  Ferreâ  manu  injeââ  navem 
ictincrc,  ou  diftinere.  Caf.  Manum  fcrrcam,  ou  harpsgo- 
rem  injiccre  in  navem.  (harpago,  m.)  PORYWAC, 
chwycac  okrçty  hakicm  Woiennym  zâtrzymac. 

Après  avoir  accroche  les  beliers , iis  lei  enlevaient  en  de • 
dam  avec  des  machina.  Cùm  dtftinucrant  arietes,  intùs 
tormentis  reducebanr.  Caf.  Porwawfzy  nâ  hak  tarany 
vindami  ic  do  ficbic  wcwn^rrz  wciqgali. 

Ayant  jette  une  main  de  fer , & accroche  les  navires,  ils 
tombait  oient  6*  fautaient  dant  le  hrod  des  ennemis.  Injeââ 
manu  ferreà  6c  retentâ  utràque  nave,  dircrfi  pugnahant, 
atque  in  hoftium  nans  tranlccndcbanc.  Caf  UchycinTzy 
przytrzymawfzy  hakiem  okrçty,  bili  fiç  miçdzy  fo- 
^ y do  nicprzyiacieUkich  okrçrow  wfkakiwali. 

On  commen<  a à jet  ter  des  navires  Cartbagionie  des  bar • 
pons  de  fer  dans  les  vaijfeaux  des  Romains.  Harpagon»  ex 
Punicis  navibus  injici  in  Romanas  ccepti  funt,  (on fus» 
entend  naves.)  Liv.  Haki  woicnne  nâypicrwcy  zkarta» 
gchfkich  okrçrow  nâ  Rzymûtie  zarzuead  poczçli. 

S'ACCROCHER,  (ejlre  retenu  par  quelque  chofe , com- 
me par  du  épines  & ebofes  femblablei.)  Inhxrcrc,  ou  adhx- 
rere,  (harreo,  hxres,  hafi,  hxfum.)  neuf,  (dat.)  ZAWA- 
DZAC  fiç  o co  iako  to  o cicrnie  albo  o co  podobnego. 

Mon  habit  s' eft  accroche  à des  hui  font  épineux.  Hirris  fe- 
pibus  adhxfit  vcÜii.  Suknia  mi  iiç  zâwadzifa  o gîngi. 

ACCROCH  ER,  (attacher  avec  une  ehaifne  ou  une  cor- 
de.)  Ligare,  en  religarc,  (ligo,  ligas,  ligavi,  )igatum.)aâ. 
acc.  Coultringcre,  (conllringo,  conftringis,  eonllrinxi, 
conftridum.)  ad.  acc.  (l'ablatif  de  a choje  dont  on  lie.) 
Çsc . PKZÏ  W1A/.AC  uwiçzac  nâ  /poltronku  âlbo  nâ 

iaficuchu. 

ACCROCHER  une  affaire,  au  ligure',  c’eft*à-dire  Ap- 
porter du  retardement  aune  affaire.  Rei  moram  inferre, 
(inicro,  infers,  imuli,  illatum.)  ou  injiccre,  (injicio,  in jï- 
cis,  injeci,  injednm.)  aû.  Cicer.  *Moram  nedcrc,  ou  in- 
rcdcrc,  (nedo,  nedis,  nexui,  nexum.)  avec  le  datif.St.it. 
Curium  rci  inhibere,  (inhibeo,  inhibes,  inhibai,  inhibi- 
tum.)  ad.  Rem  rcrardare,  (rctardo,  retardas,  rerardavi, 
reiardatum.)  ad.  Cic.  Alicui  negotio  moram  producere, 
(produco,  producis,  produxi,  produdum.)  ad.  Ter.  Di- 
ituicrc.  ad.  acc.  Liv.  ZA  WADZIC  o co  w iakiey  fpra- 
wie  w fc n lie  nie  wlafnym:  to  ieft,  opoinienie  przcdfuzc- 
nie,  zwlokç  iakij.  w fprawie  nczynic. 

L' affaire  eji  accrochée.  Rei  injeda  eft  mora.  Cic.  Zawa- 
dzita  hç  r/ccz  o co:  to  icft  nâ  tym  zatrzvmac  fîç  mufiafa. 

ACCROIRE,  V.  neut.  Qui  veut  toujours  avoir  devant 
foy  le  verbe  KAIRE  comme  Faire  accroire  quelque  ebofe  à 
quelqu'un.  Alicui  perfuadere  aliquid  falfum.  Imponendo 
perfuadere,  (perfuadeo,  perfuades,  perfuaiî,  perlualum.) 
ad.  acc.  datif  de  /»  perfonne.  W MOWIC  w kogo  zwo- 
daic  kogo  iakoby  zà  rzec*  prawdziwç  udawaiçc. 

EN  FAIRE  ACCROIRE,  lignifie  aufii  Tromper,  impo- 
fir  i quelqu'un.  Fucum  alicui  faccre.  Imponcre  alicui. 
(impono,  imponis,  impofui,  impofitum.)  Ludificari  ali- 
quem,  (ludificor,  ludificaris,  ludiiicatus  fum.)  dcp.  Ter. 
plaut.  ZWiESC  kogo  ofzukiwad  udac  co  zà  prawdç. 

Il  luy  en  fait  bien  accroire , il  luy  en  fait  accroire  de  belles. 
Huic  homini  egregiè  imponir.  Hominem  Icpidc  ludifica- 
tur . Plaut.  Ocz/wiscic  go  zwodzi  iâwnie  zniego  fobie 
dvoruie. 

il  eft  bien  dijjicile  d'en  faire  accroire  h ce  vieillard.  Hu- 
ic feni  verba  darc  diiHcilc  eft.  Ter.  Dziada  tego  trudno 
Oltukti. 

S'EN  FAIRE  ACCROIRE,  (Concevoir  de  la  vanité, 
i enorgueillir)  Nimium  fibi  fumere,  (lumo.fumis,  fumpfi, 
fump-om.)  ou  trbucic,  (tribuo,  tribuis,  tribui,  triburum.) 
eu  arrogarc,  (arrogo,  arrogas,  arrogavi,  ariogarum.)  ad. 
tic.  IMèzbyC  wiclc  o fobie  erzymaej  nadto  o fobie  ro- 
nniei. 


ACC. 

Peut  vota  en  faites  bien  ac  croire,  comme  f nous  ne  vosse 
tonnoiffiont  pas . Nimium  tibi  (umis.quah  nos  non  norimu» 
te.  Infolentiùs  te  przdicatione  effers.  Wielc  fobie  przy- 
wi afzczaO,  przyznaiefz  iâk  bv  cç  to  nicznâno. 

ACCROISSEMENT,  fublt.  male.  ( Augmentation. )Ac- 
cremencum.  Incrcmcntum,  gentt.  i,  n.  Audus,  genit.  au- 
dûs,  m.  Plin.  Liv.  Accrctio,  genit.  accrctionis,  f.  Cic . 
Rozmnojcnie,  pomnozenic,  przymnozenic,  przybywanie 
wzroA  przydatck,  przyczynié. 

Donner  accroiffement  à une  ebofe.  Alicui  rei  incrément 
tum  afTerre,  ou  dare.  Cic.  Quint.  Przyczynié  iâkicy  rzc- 
czy  pomnoivc,  pomoc  do  w/roflu. 

ABCKOldSEMENT  de  la  lune . Lun*  accrctio  .Cicer. 
PRZYBYWA  Xiçzrca. 

Accroiffement  des  jours.  Diernm  audus.  Plin.  ou  accef- 
fus,genit.  accefTûs,  m.  Marti-Captl.  Przybywa  dnia  dni 
rofnç  wiçkfze  fiç  (taiç. 

ACCROISSEMENT  lignifie  encore  agrandijftment  d' 
un  lieu.  Amplificaro.  Acec.lio,  genit.  on:*,  f,  Cic.  Zna- 
czy  icfzczc  rofprzcftrzenicnic  n icyfca  iakiego. 

ACCKOlSSement  fe  dit  au  figure^?/  honneurs  (?  de 
la  fortune.  honorum,o«  bonornm  amplificatio.  Rci  fami- 
liaris  amplificatio.  Cicer.  Pomnazad  fiç  w f/czçscic  w 
honory  w fortunç  mosvt  fiç  w wyrozumnienitt  nie  rutafnysn 

Qui  donne, ou  qui  a donné  accroiffement.  Rei  alicuius  am- 
plificator,  genit.  amphficatoris,  m.  Cic.  Pomnoêycicl 
Rozmnozycicl,  ten  co  daic  pomnozenic. 

ACCRÔISTRE,  V.  ad.  on  prononce  ACCROÎTRE, 
(Augmenter  la  grandeur  d'une  chofe.)  augeo,  (auges,  au- 
xi,  audum.)  Amplificarc,  (amplifico,  amplificas,  ampli- 
ficavi,  amplificatum  ) ad.  acc.  Cic.  Pomnozyl  Przyczy* 
nié  rosprzcftrzcnic,  przydac. 

Accreifre  une  maifon.  Adjungere  ardibus  acccflioncm. 
Przyczynic  co  doDomu,  rozprzeltrzcnic  Dom,  albo 
miçfzkanie. 

Accroiftre  fon  bien.  Rem  augere,  ou  ampliare,  ou  ampli- 
ficare.  Cic.  Rem  majorcm  faccre  Plaut.  Exaggcrare  rem 
famiiiarcm.  Cic.  Przyczynic  Foruny  fwoicy. 

Il  a accru  fies  biens  par  de  mauvaise  voies,  ou  par  des  mo- 
yens iUégstim  s.  Rem  facit  majorem  ma  la  ratione.  Hor. 
Nie  ITufzncmi  drogami  nicgodziwcmi  fpofobami  przyczy- 
nif  fobie  fortuny. 

Les  ri.-beffes  qui  s'augmentent  ne  font  qu*  accroiftre  les 
foins  (y  nourrir  l'avarice.  Cura  fequitur  crefccntcm  pecu- 
niam.  Hor.  Doüatkow  g dy  przybywâ,  ftarania  przy* 
bywa  y chciwosci. 

Accrojlre  un  royaume,  en  étendre  les  bornes.  Profcrrc  ,ou 
dilatare  imperium,  ou  fines  imperii.  Cic.  Rofprzeltrze- 
nié,  psmkn^c  daley  granicc  Panowania,  âlbo  Krolcftwa 

r»ego._ 

Jl  eût  beaucoup  accru , ou  augmenté  fon  armée,  fs  on  luy 
eut  amené  les  trou/es  desaU.tS.M agnam  accefiionem  exer- 
citui  fcciltcr,  li  fociorum  copiât  adduct*  ipfi  fuilfent.  Cic. 
Zmocnif  by  byl  Woyfko  fwoic,  gdyby  ntu  afpoieczne 
woylkâ  nâ  pomoc  ptzybyty 

s’ACCROISTRE,  (prendre  croffence, ou  accroiffement . 
parlant  des  plantes.)  Crcfcerc,  ou  accrefccre,  au  increfce- 
re,  (crefco,  crefcis  crevi  crcturn.^)  ncut.  Cic.  Cels.  Auge- 
fccre,  (augefeo,  fans  prêtent  ni  fupin.)  neut  Augcri,  auge- 
ris.  audus  fum.)  PalT.  Cie.  Rofnçc  zabieraé  fiç  ku  gorze 
Uroic  mowiijc  o ziofach  albo  fzczcpach. 

ON  DIT  au  figure  en  ce  fens,^on  crédit  (y  fon  pouvoir 
s'acercijjent  tous  les  jours.  Crcicit  in  die»  gratià  fie  audori- 
tate.  Cic.  Mowi  fiç  w nicwlafnym  rozumicniu:  Powaga y 
moc  iego  codziets  roUie. 

Son  amour  & fa  colere  s'accroffent  au  lieu  de  diminuer. 
Amor  illius  & ira  augetur,  cum  deberent  minui.  Mitose 
Icg°  y gniew  nietviko  nie  uftaic,  y owfaem  fiç  pomnaza. 

ACCROUPI,  tn.  ACCROUPIE,  f.  (qui  eft  affss  fur  le 
cul.)  Sidens,  genit,  fidentis,  omn.  gcn.  Plin.  In  dunes  re- 
fidens.  Ufadowiony,  Ufadovrionâ. 

s’ACCROUPIR,  V.  n.  Eftre  aerrostpi.  Sidéré,  ( fido» 
fidi»,  fidi,  fins  fupin.)  neut  Plin.  Conquinifccrc,  (conqui- 
nifco,  conquiniscis,  antrefvn  conqucxi,/àn/  fupin.)  ncuc. 
Plaut.  Sadowic  fiç,  dtcdziec  nâ  zad/ic,  przykuczt^é. 

A CCR  U,m.  ACCRU  E,f.  part.  pafT.  du  verbe  ACCROIS- 
TRE.  Audus.  Ampliatns.  Amplificatoi,  a,  uni.  Cic.  Po- 
mnoiony  rozprzcürzcniony,  Uroif, 


AC- 


ACC. 

ACCRUE  dit  rivières  fubft:  f.(lort  qu'une  rivière  chan- 
geant de  lii,donnt  des  terres  aux  particul  ers.)  Alluvio^r»//. 
alluvionis,  f.  Alluvics.^em/.alluviei.  f.  Cic.  Liv. Powodz, 
zabicramc  rzeki,  kicdyrzcka  biegiwoy  »inl‘z*ltronçobro- 
ci,  zâbicraiçc  gruntâ  icdnc  4 drugic  odkry«ai|C, 

(On  parle  dam  le  Droit,  du  drais  d' Atiuvten.)  Jeft 
otyni  tcrminie  prawo. 

ACCUEIL,  fubft.  mafc.  (Tmittement  doux,  civil  & 
honefle  qu'on  fût  à une  perfonne  qui  nous  vient  faire  quel • 
que  prière  ou  rendre  vifue.  ) Comités.  Afiabilitaj,  genit. 
atii,  f.  Cic.  Przyicmnoic,  mtfeprzyiçciç  iakiejr  ol'oby, 
Jtocâ  dokogo  w jakicy  pmzbie,  albo  potrzcbie  fwoicy  iiç 
lidaic,  lalkawosc  lagodnoic. 

Faire  bon  aceeutl  à quelqu'un, (le  recevoir  d'une  maniéré 
obligeante  & civile.  Aliquem  bené,  ou  comiter  accipcrc, 
(accipio.accipij acccpi, acceptant. )aâ.  Benigno  vultucx* 
cipcre.Cïr.  'on  peut  encore  joindre  àceiVerbei.cei  adverbes. 
Commode,  humanc.amicê.fltc.  *(le  contraire  eft  Accipere 
aliquem  male, on  durius.  Cic  faire  mauvais  accueil.)  Mile 
kogoprzyimowac.wdziçcznic  lagodnic  mu  liç  ftawic,ludz- 
ko,  przyiacullko  liç  pokazac  przeci  wnaicft  aile  przyiçc. 

ACCUEILLIR.  V.  aéL  (Recevoir favorablement, avec 
douceur  & bonefieté  ceux  qui  nous  rendent  vijîte.)  Aliquem 
bénigne,  ou  comiter,  ou  humanc,  ou  benigno  vultu  acci- 
pcrc, ou  cxcipcrc,  ( accipio,  accipis,  accepi,  acccptum.  ) 
a cl.  Or.  Milo  lagodn.e  la'kawiez  ludzkosciç  kogo  przyiqc 

Il  l* accueillit  chez  lui,  il  l y receut,  illuy  donna  retrait - 
te.  Recepit  eum  ad  le.  Cic.  Przyiçf  go  u fiebie  fehronif, 
daf  mu  praytolcnic. 

Ç efl  une  grande  mgratitudede  méconoifire  dans  la  profpttié 
teux  qui  nous  ont  accueillis  dam  l' adverfite . Ingrati  animi 
cft, rebus profpcri»  eorum  non  meniimflc,qui  rebus  ad  ver  fis 
lubfidio  nobis  fucrunt.  Niewdziçcznosc  to  wiclkâ.  za- 
pominac  » fzczçséiu  tych  ktorây  nas  w nief/c/çscin  na- 
laym  przyimowali. 

ACCUElLlR  lignifie  encore  plus  particulièrement  Re- 
cevoir quelqu'un  (dans  un  bateau  fitc.)  Accipcrc. Excipcre. 
aâ.  acc.  Cic.  ZNACZY  icfzcae  ofobiiwie  przyiçc  kogo  na 
pr/.cwoz  podiechac  z p zcwnzcm. 

Il  faut  crier  au  batelier  qu'il  noue  vienne  accueillir.  In- 
damandus  cft  poititor,  qui  nos  navigio  excipiat.  Trzcba 
wolac  na  przcwoznika  aby  z przcwozem  przy  ftgp.l  do  nâs; 
4by  nas  wziçf  na  przcwo/. 

ACCUEILLIR,  fe  dit  au  figuré  pour  Attaquer  6*  fur- 
prendre , comme  La  tempfle  nous  accueillit,  ou  Nous  fumes 
accueillie  d’une  furieujé  tempepe.  Gravillimà  tempeftate 
«îcprchcnlî  fuimus.  Hor.  W SENSIE  nie  (viafnym,  zna- 
czy  napaftowae  niefpodzianie  nàpadam,  naprayklad  Ni- 
watnoii  nas  nàpadta , gn/attowna  Niwatnoit  nâ  nos  przy- 
p ad  ta  niejpodzianie. 

Ce  math.ur  nous  a accueillis.  Hoc  malum  in  nos  inrafit. 
Cic.  To  niefzczçs'cie  nâs  napadlo. 

[us pauvreté  les  a accueillie  tous  deux.  Incedit  ambos 
inopia.  Sahifi.  Obodwoch  ogarneia,  nçdza,  uboftwo, 
xiedoftatek. 

ACCULE', m.  ACCULE’ E f.  part.  palT.  Voyez.  ACCU- 
LER. SCISNIONY,  VVparty  w kçt  lub  ciafnofc  iak*. 

ACCULER,  V.  a et.  (Poujfer  dans  un  lieu  étroit  Jerrer,tf 
réduire  à ne  pouvoir  reculer.)  Aliquem  in  anguftias  com- 
pcllcrc,  (compcllo,  compcllis,  compoli,  compulfum.) 
a Pt.  * Ad  incitas  aliquem  adduccrc,  (aJduco,  adducis,  ad- 
«luxi,  adduflum.)  ou  adigerc,  ou  redigere,  (digo,  is,  degi, 
daftum.)  aâ.  Cic.  Plaut.  WPRAWIC,  kogo  w ciafnoic 
scifn^c  go  zcwfzfd,  do  kçta  zapçdzic  przy  wiesé  do  ofta- 
rnicy  ce  liç  rulzyc  niemoie. 

(On  foos-cnccnd  dans  cette  derniere  façon  de  parler  le 
lubftcntif //neer;  car  ce  mot  incita  vient  de  cieo  pour  mo- 
vco,  parce  que  ceux  qui  jouent  aux  Dames  étant  poudra 
jufques  aux  derniers  rangs  du  Damier,  ne  peuvent  plus  re- 
culer, d’où  vient  que  les  Dames  font  alocs  appellécs  iuci- 
li , c’cft  à dire  immobiles.  Qye  û Lucilius  a dit  ad  incita,  il 
s fous-entendu  Iota:  8c  delà  vient,  dit  S.  Ilidorc,  qne  l’on 
appelloit  inciti,  ceux  qui  avoient  perdu  toute  efpérance 
de  fe  relever  de  leur  mifere.)  Tcn  oftatni  fpofob  mowie- 
xiia  wyraza  y doinniemac  fiç  kâzc  zc  kto  do  oftatniey  li- 
xiy  nâ  fzachownicy  ieft  zapçdzony  gdzie  fiç  iui  nigdzie 
xufzyc  nie  mo/c  iako  vdamç  albo  « arcahy  graiyc  fkjjd 
tcz  ci  nâzyvai)  do  oftatniey  przywicdzieni,  ktorzy  rak 


ACC.  3i 

nâ  wfeytkim  podupadli  ze  fiç  poddzvignçd  zbiedy  wiçccy 
ani  powftac,  z nicy  niemogç. 

Se  voyant  actuté  en  cet  endroit.  Eô  loci  adductus,  on 
Co  m pu  1 fus.  Cic.  Wtey  liç  widaçc  ciafnoséi. 

s’ACCULEH,  figniHe  au  contraire.  Se  placer  dans  un 
coin,  ou  d.ins  un  heu  étroit , où  l'on  ne  puijfe  pas  cjlre  atta- 
que par  derrière.  Se  in  angulum  rccipcrc,  (recipio,  rcci- 
pis,  recepi,  receptum.)  aft.  ZNACZY  tcz  znowu  w in- 
Izym  uryrozumieniu:  Obwaronai,  Jobie  tyt,  plecy  l'obie  bf 
j}scczni.‘  opatrzyc , iby  a tvlu  lk-}d  kto  me  mogf  nâpas'c» 

ACCUMULATION,  fubft.  f.  (Amas  de pluftenrs  ebofet 
tes  nnet  Jitr  les  aut>es.)  Coacervatio,  genit.  coacervations, 
f-  Cic.  Congeries,  gerit.  congerici,  f.  Pim.  SKUP1ENIE, 
zcbraiiie,  zgromad/cnie,  (klad. 

(Ce  mot  eft  rare  en  nôtre  Langue:  on  dit  au  Palais  Ac- 
cumulation de  droit.)  To  ftowo  t rzadka  fiç  trafia  w Fran- 
culkim,  mowi  liç  zâ s w prawie:  zebrunie pran<;  kilka  praw 
nâ  iednçz  rzccz. 

ACCUMULE',  m.  ACCUMULE' E,  f.  parr.  paîT.  Vo- 
yez ACCUMULER.  ZGROMADZONY  ZGROMA- 
DZONA. 

ACCUMULER,  V.  aâ.  (AmaJJer.  entajpr  plufteurt  cho- 
fee  ensemble.)  Cumulare.  Accumularc.  Coaccrrarc,  (o, 
as,  avi,  atum.)  Congerere,  (congero,  congeris,  congedi, 
congcftum.)  acl.  acc.  Cic.  L>v.  ZüROMADZAC  zbie- 
rac  nâlkladac  wiele  czego  do  kupy. 

Accumuler  bienfait i fur  bienfaits.  Benefa&a  benefaftis 
Cumulare.  Plaut.  Dobrodzicyftwo  zâ  dobrodzicyftwum, 
tafkç,  zâ  fadtç  jwia Jczyc. 

Det  honneurs  accumulas.  Congefti  honores.  Liv.  Zo- 
branie  wraz  godnoséi. 

ACCUSABLE,  ailjcft.  m.  & f.  ( Qui  peut  ejlre  accufé.) 
Accufabilis  fit  hoc  nccufabile,  adjecl.  tic.  CO  MOZE 
bye  obwiniony  olkarzony. 

ACCUSATEUR,  lubft.  mafc.  (Qui  aetufe  nn  autre.) 
Accufator.genit.  accufator:s,  m .Cic.  OSKARZYCIEL, 
Inftygaror  ftrona  powodowna. 

En  accufiteur,  à la  maniéré  d'un  accufateur . Accufato- 
rii,  adv.  Acculàtorio  more,  (Ablatif.)  Cic.  W lpofob 
odtarzenia,  Potwarliwie. 

Vncjprit  d'atcujàteur.  Animas  accufatorius,  m.  Cic. 
Uuiyff  potvvarliwy . 

Paire  le  métier  d’aeeufateur.  Accufariones  faclicare,  m. 
Cic.  Bawic  liç  Ikargami,  inftygatoryç. 

ACCUSATRICE,  (ubft.f.  (celle  qui  accufe  ) Accu'atrix. 
genit.  acculatricis,  f.  Pleut.  OSKARZYC1ELK A. 

ACCUSATIF,  fubft.  m.  (quatrième  cae  des  Noms,  chez 
les  Graamairitm.)  Acca'àtivus,  i.  m.  Accufandi  ca  us, 
ûs,  m.  OSKARZAIi^CY  fpadak  czwarry  u Gramma- 
rykow. 

ACCUSATION,  fubft.  f.  (Délation  en  juftice pour  quel- 
que crime.)  Acculât io, genit.  accufationis,  û Cic.  lnlîrnu- 
latio,  genit.  infimulationis,  f.  Cit.  OBW1N1EN1E  Wi- 
nowanic,  odnieiicnie,  do  fçdu  do  urzçdu. 

U luy  faifoit  un  crime  dans  fon  occupation , de  luy  avoir 
préparé  du  potfon.  Accufatione  fuâ  illi  crimini  dabat,  libi 
venenum  paravidc.  Cïe.  Obvinil  go  w lwoim  odniclic- 
niu  zc  mu  truciznç  pr/ygotowaf. 

ACCUSATION,  crime  dont  on  accufe.)  Accufatio.  Cri- 
minatio, genit.  onis,  f.  Crimen,  genit.  criminis,  ncut.  Cic. 
ZARZUT  Kryminaf  oktory  kogo  obwiniaiç. 

V ne  fattffe  accusation.  Falla  criminatio,  genit.  falfz  cri- 
minationis,  f.  Falfum  crimen,  genit.  fald  criminis,  n.  Cic. 
Faffzywy  zârzur. 

Former,  forger , intenter  une  accufation  contre  quelqu'un. 
Accufationem  in  aliquem  conflarc,  (conflo,  confias,  con- 
flavi,  confiatum.)  acl.  Ctc.  In  ali.  uem  crimen  moliri, 
(molior,  moliris,  molitos  fum.)  depon.  Tacit.  Alicui,  ou 
in  aliquem  crimen  fingere,  (fingo,  fingis,  fiinx',  fictum.) 
aô.  de.  Zâdaé  co  komu  obwinic  zârzutami  nâpallowaé. 

Drejfer  une  «eroy^/roa.  Accufationem  inftruere,  (inftruo, 
inftruis,  inftruxi,  inftruâum.)  a 61.  Cic.  Nàpravic  nâ  ko- 
go, fporz|dzic  obwinicnie. 

Repoufer  une  accufation.  Criminationem  repellere,  (re- 
pelle, rcpellis,  repoli,  repulium.)  Crimen  prepullàre. 
aâ.  Cic.  Bronic  liç  prr.eciwko  zarzurom. 

ACCUSE',  m.  ACCUSE' E,  f.  parr.  palT.  du  verbe  AC- 
CUSER. Accufatus.  infimulatas,  a,  un.  Cic * OSKAR- 
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t A CC.  ACE.' 

ONY  UDANY  udana  ofkariona. 

ACCUSE'  (fe  prend  quelquefois  comme  un  fùbjlatstif) 
Reus,  genit.  rei,  m.  Cic.  BIKRZE  fiç  tci  czafem  za  Iraiç 
iftotne  winowayca. 

parler  pour  r aeeufe.  Ab  rco  dicete.  Ck.  Mowic,  Aa- 
vac  od  ftrony  obwinioney. 

Qui  efl  aeeufe  de  brigues.  Rcu*  ambitûs.  Cic.  * De  vio- 
lence.  Rcu*  de  vi.  Cic.  Obwinionyo  nieporzadne  «lofto- 
içftwa  zâbleganie,  zikupnwanie,  * o gwalt  uczyniony. 

ACCUSEE,  (.(pour  celle  qui  c/l  aeeufe e.)  Rca  , genit. 
rc*.  f.  Cic.  WINNA  Obwiniona. 

ACCUSER,  V.  art.  (intenter  une  aflion  contre  quelqu'un 
pour  rai fon  d'un  crime.)  Accufare.  Incufare.  Infimulare. 
Poftulare,  (o,  as,  avi,  atum.)  art.  Cic.  OB  W1NIC  kog"), 
fprawç  przcciwko  kamu  zâczçé  o kryminaf. 

Accujer  quelqu’un  de  négligence  A ne p^mt  écrire  De  epi- 
ftolarum  ncglicntil  aliquem  accafarc.  Cïf.  SkarzyC  fiç 
nâ  kogo  o zaniedbanie  w pilaniu. 

Acculer  quelqu’un  de  coucuffion.  De  pccuniis  repetundis 
aliquem  accufare.  Repctundaram  accufare,  Cic.  * De 
faujfcté.  Infimulare  aliquem  falfi.  Ce.  * De  leze- Majejlé, 
ArcefTcre  aliquem  maie  (taris,  ou  \n(m  majeftatis,  (arceifo, 
arcelfis»  arcefliri,  arceUvum.)  ad.  Citer.  Sen.  De  maje- 
date  aliquem  poftulare.  Cic.  * De  poifàn.  De  veneficiia 
aliquem  sccciiare.  * D’avoir  brigué.  Accufare  ambitus. 
Ambitûs  crimine  arctflere  aliquem.  Cic.  * D’avarice  In- 
fimulare,  ou  *rgucre  aliquem  avari  i*,  (arguo,  arguis,  ar- 
gui,  argutum.)  art.  9 De  trabifon.  Accufare  aliqu-m  pro- 
ditionis.  Corne!-  Nep.  Alicui  prodirtonis  crimcn  inferre. 
(infero,  infers,  incuit,  tllatum.)  art.  Cic.  * Depéculat,  ou 
d’avoir  voté  tet  deniers  publics.  Peculatûs  abqucm  accufa- 
re.  AuB.  ad  Hcr.  Obwinic  kogo  o adzierftwa  uraçdo- 
vnc;  * O pofalfzowanie,  faffzcrftwo  aâdaé,  * O krymi- 
naf  przcciwko  Maieftatowi;  * O Trucie,  zezarowanie; 
• O zàbicganie  nieporzçdne  dofto’çnftw-;  ’O  fakomftwo; 
•O  zdrad/icctwo;  ’O  kradziefa  z flc*rbu  pofpolitego. 

Ils  s'accufent  comme  d’un  crime  d’avoir  discontinué  de  « * 
affliger.  Peccati  Ce  infimulanr,  quod  dolere  intermiferinr. 
Cic.  Mai|  fobie  y poczytaij  zâ  winç  ze  fiç  trapic  prze- 
ftali. 

y out  avez  accoffi  une  très  homtefle  femme  d’avoir  fait 
faux  bon  à fon  honneur.  Probri  infimulaOi,  ou  accufafti  pu- 
diciflimam  feminam.  Ck.  Plant.  O nicwftyd  obelzylca 
nâypoczéiwfz|  Matronç. 

Ai  eu  fer  quelqu’un  enjnflice.  Accufare  al’quem  in  jus. 
Reum  agere,  ou  poftulare.  AccrlTere  aliquem  judicio.  de. 
*L'accufr  criminellement.  Judicio  capiris  âliquem  acerîfc* 
re,  ou  arguere.  Cie.  Pozwaé  kogo  do  ffdu;  urzçJownic 
obwinic:  *Kryminalnie  przypozwaé. 

i/  n’a  point  fait  de  difficulté  d avouer  la  chefc,  dont  on  V 
aeeufe.  Non  dubitavit  id  ipfum,  quod  arguitur  confiteri. 
Cic.  ( pour  propter  quod  arguitur.)  Bcz  wfzclkiey  trudno- 
ici  przyzna!  liç  do  wf/.ytkicgo  o co  go  obwiniono, 

C ejl  le  peuple  & non  pas  voflre  compétiteur  que  vota  ac- 
eufez  de  cette  faute.  Populi  cufpam,  non  competieoris  ac- 
culai. Crr.  Ludwfayftek,  â nie  ftronç  fam|  fwoiç  prze- 
ciwnç  w tym  obwiniafx. 

Rnbrius  étoit  aeeufe  d’ avoir  violé  far  un  parjure  la  divi- 
nité d’Augufle.  Rubrio  crimini  dabatur  violatum  perjurio 
numen  Augufti.  Tactr..  Rubryufza  obwiniono  ic  Boftwo 
Augufta  kreywoprzyftçftwem  obra/if. 

ACF.NSER,  V.  a St.  on  prononce  A<;anfer.  (Donner  b cens 
b rente.)  Cenfu  annuo  locare,  (loco,  locas,  locaTÎ,  loca- 
tum.)  Addicere,  addico,  addicis,  addixi,  addirtum.)  art. 
acc.  Cie.  ARENDOWAC,  navmowac  komu  maiçtnoïc 
pufzczad  zi  pieni|dze. 

ACENSER,  lignifie  anlfi  Prendre  un  héritage  b cens  & 
à rente  tous  ta  ans.  Conducere  aliquid  cenfu  annuo,  (con- 
duco,  conducis,  conduxi,  coudurtum.)  ou  redimere,  fre- 
dimo,  redimit,  redemi,  redenxum.)  art.  Cic.  ZNACZY 
tci  brac  d»  bra  albo  trzvmad  rocznym  praw  m zâ  fummç. 

ACERE'  ,m.  ACERE'  E,  C part.  pafT.  Pcyes  ACERER. 
S TA!  ONT  STALONA. 

ACERER,  V.aô.  (garnir  un  outil  d'acier,  y appliquer 
de  l’acier  pour  le  rendre  pim  tranchant.)  Chalybe  admixro 
durare,  (duro,  duras,  duravi,  duratum.)  art.  acc.  STA- 
LOWAC  ftabc  hartowae. 

ACER  RA,  ou  ACER  RE,  (ville  du  Ro  jaune  de  Naples.) 


ACE-  ACH. 

Acerr*,  jjenrr.Acerraram . f.  plur.  Liv.  ACBRRA  miafto 
w Krolcflwic  Nctpolitaûlkim. 

Qui  eft  d’Accerra.  Acerranus,  a,  um.  Liv . Ktory  ieft 
z Acerry,  Acerranin. 

ACEROZA,  (ville  dans  la  Bajilicate , province, du  Roy- 
aume de  Naples.  (Acherontia  Achcrontie,  fœm.  ACE - 
RENZA  miaflo  w provincyi  Basylikadâ  w Krolcftwie 
Neapolitaûfkim. 

ACE*  TABULE,  fobft.  mafe.  ( Bmboèturc  da  os  de  la 
cuijfe.)  Acetabulum,  genit.  acccabuli,  n.  Celf.  Stawowych 
kotei  koûce. 

(Terme  d’Anatomie.)  Termin  Anatomiy. 

ACE‘  TABULE,  (petite  mefure  ancienne  qui  contenoit  la 
quatrième  partie  de  l’bémsae-, ou  deux  onces  & demie  de  li - 
queur,ou  matière /ërA?.)AcetabuIum,  i,  neut.  Pins.  Miara 
mala  u ftarych,  tr/ymai|ca  dwie  Uncyi  wagi  lub  rniary, 
fuchych  albo  mokrych  rzeczy:  Mifeczki. 

ACH  AIE,  (province  de  l’ancienne  Grèce,  qui  faifiit  u- 
me  parité  du  Peloponnefe,  autour  J' buy  le  Duché  de  Clarcn- 
te.)  Achaî2,genit.  Achâi*,  f.  Ovid.  ACHAIA  Prowin- 
cya  dawney  Grecyi  ktorà  byfa  czçid  Poloponne/u,  dzii 
XiçRwo  Klarencyi. 

(ONcroit  que  le  mot  d’ Achaie  rient  du  motGrecAcbos 
qui  lignifie  tnjleffi-,  douleur.)  Rozumiei|  ze  te  Bowo  A- 
chaia  pochodzi  zGreckicgo  Acbos  co  znaczr  ftnutck  za- 
foie) 

Qui  eft  de  r Acbaie.  Achxu*.  Achairns.  Achïus,  a,  um. 
Pirg.  Ck.  Co  ieft  s Achaiy,  Acbywcayk. 

ACHALANDER,  V.  art.  (mettre  une  boutique,  ou  une 
maifin  en  réputation  d’avoir  de  bonne  marebandife  & b 
prix  raifonnable , 6*  y attirer  bien  da  marchands.  ) Empto- 
rum  frequentiam  ad  ta bernam, ou  ad  mcrcarorcm  alliccre, 
ou  pellicere,  (Illicio,  lici»,  lexi,  lcrtum.)  art.  Cie.  (Veft 
a dire,  Attirer  une  foule  d’acheteurs  b une  boutique , ou  b 
un  marchand.  ) Zalccic  przynçcic,  fklep  iakiego  Vupca 
wreputacyi  wprawid,  ic  tam  co  dobrego  y dobrze  kupic 
doftanie  abv  fiç  tam  iak  naywiçcey  ludzi  ci|gnclo.Tfum 
luddi,  pclno  kupcow  do  Iklepu  albo  do  kupci  ktorego 
fprovadzid. 

Cette  boutique  eü  bien  achalandée,  il  y vient  bien  des  mar 
chandt.  Celebratur  h*c  taberna  emptorum  conrentu,  ou 
freqoentià,  (celebror,  cclcbraris,  celcbratut  fum,celebra- 
ri.)  palT.  Cie.  Zawfze  w tym  (klepie  pclno  kupcow, 

CV  marchand  efl  bien  achalandé.  Emptorcs  frequentes 
adeunt  hune  mercatorem.  Nigdy  fiç  u tego  kupca  lu- 
dzie  nie  przemin|  pclno  ma  ludzi  wnçcili  fiç  do  niego 

ACH  ARNEMENT,  fubft  mafe.  (forte paffion  (?  atta- 
che b une  c ho  fe.)  Animi  impotcntia,^eu<>.  animi  impo- 
tentiar,  f.  ZawciçtosC  niepohamo wanic  niepowîdi|gli- 
wosé, 

Il  a un  furieux  acharnement  pour  la  débauche.  Impotcr- 
tiùj  fertur  in  libidioct.  Szalon|  ma  do  rozpufty  niepo- 
widiigliwoid. 

(Ce  mot  franco:*  ne  fe  dlf  qu’en  mauraife  part,&  figni- 
fie  encore  Pne  attarbe  opiniojlre  qu’on  u,b  perfècuter  quel - 
que’uu,  fait  Je  parole  ou  d'effet.  AlTidua  alienjus  & impo- 
tent inlèôatio,  ou  pcrfecutio,  genit.  onis,  f.  Cie.)  To  fto- 
woPranculkie  niemowi  fiç  chybâ  ninaganç  y znaczy  te?, 
Zawiiptoii  zaciftq  ynieupamiptanq  przejladotvania  kogo,  y 
noflempowania  na  niego  jl»n<y,  albo  uczynkiem. 

Ils  fe  battirent  l’un  contre  l’autre  avec  un  tel  acharnement , 
qu’  on  ne  les  put  jamais  /apurer.  Tam  acriter.  ou  pervica- 
citer  & infefto  animo  pugnirunt  inter  fe,  uti  alter  ab  al- 
tero  divelli,  ou  diftrahi  non  potuerit.  Bili  fiç  z fob|  zta- 
k|  zawziçtoirt'i  ze  ich  sadn|  miarç  rozerwae  nie  mozna 
byio. 

ACHARNER,  V.  art.  ( donner  aux  befles  le  goût  de  ta 
ebiir.)  An  malia  carni  alfucfcerc,  (airucfco.afluefcit  alTuc- 
vi,  alTuctum.)  art.  Nâ  ponçtç  na  séierwo  zwabié  zwierza. 

(Terme  dr  ChalTe.)  (Termin  myiliwfti.) 

•'ACHARNER,  au  figuré,  ( Marquer  une  forte  attache 
b quelque  ebop,  comme  b aimer  & a haïre,  A perfeeuter 
A outrager  quelqu'un  de  paroles  ou  autremens.  ) Ferri  impo- 
tcntiùs  in  aliquid,  ou  in  aliquem.  pifl*  Cie.  Vehemcntiùs 
aliquem  infcrtari.depon.  Uwzi|c  fiç  naco,ufadiié  fiç,  zna- 
czy wiclkie  do  czcgo  przy wiqzanie,  naprzyklad  kochanii, 
#lbo  nienavriici,  przcfzladowanià,  zclicniâ  kogo  flov j 
lub  infzytn  fpofobco). 


Dlolti; 


ACH. 

S 'acharner  if  battre  Vun  contre  l'autre.  In  cedcm  ntu- 
tuam  impountiùs  ftrri,  (fcror,  f-ttis,  latus  foni.)  PalT, 
Aciiicr,  eu  pervicacitcr  tuerc,  (ruo,  ruis,  tui,  fans  fupin.) 
neut.  Graviter  in  fc  invicem  fxvirc,  (fxvio,  fxvis,  fxvii, 
f*vituoi.)neut. Cr'f.  Inmutuam  perniciem  incumbcre, (in- 
cuutbo,  incumbii,  incubai  incubitum.)  neut.  Cic,  Za- 
liç  na  bicic  fiç  ieden  s drugim. 

S’acharner  l'un  contre  V autre,  fe  déchirer  par  des  iujuret 
& des  calomnies.  Muiuis  contumcliis  fe  dilccrpcrc,  ou  di- 
laccrarc,  ou  profcindcrc,  (difeerpo,  difeerpis,  difcerpfi.di- 
feerpeum:  dilaccro,  diheeras,  di!aceravi,dilaccratum:pro- 
feindo,  profeindi»,  profeidi,  profeiflum.)  aâ.  * Vulnerare 
fc»  ou  vcxarc  fc  probris  & malediâis,  (o»  ai,  avri,  atum.) 
ââ.  Cic.  UwziçÊ  fiç  ieden  ni  drugiego,  fzkalowac  fiç  wza- 
iemnie  y fzarpac  zclâywic.  , 

S’acharner  à perfeiuter  quelqu’un  k outrance  & fans  relé * 
fehe.  VebcmcntilTimc  & pcrtinaciflirr.c  aliquem  infequi,ou 
perfequi,  (fequor,fequerii,  fccutus  fum.)  lnfcctari,  (infe- 
ct or,  infeâam.infcâatus  fum  ) depon.  acc.  Cic.  Uwziçc 
fiç  nâ  praesUdowanie  czyic  nâd  zâmiar  y bc/przeftanku. 

L’envie  ne  s’acharne  plus  tant  fur  tno y.  Jam  dente  invi- 
do  minus  mordeor.  Hor.  Juz  tez  nâ  ni  nie  nie  tak  zâwziç- 
ta  icA  zizdrosc. 

S’ acharner, ou  s'opiniaflrer  au  vain  honneur  de  demeurer 
f rés  des  grands,  lnanem  inter  magnatea  verfandi  gloriam 
pcrtinaciflimè  fcâari.  Uw/i)C  fiç,  y uprz^tn^c  lubie  w 
gfowic  proiny  honor  âby  zâwfze»  przy  Panach  przcdnich 
toilawii. 

ACH  AT,fubA.mafc.  {F Aciion  d’acheter.')  E ratio, genit. 
cmtionis,  f.  Cic,  KUPNO  kup'-wanie. 

Il  n’ofa  faire  cet  achat  en  fois  uom.  Non  e A aufus  fuum 
no  inc  n cmtioni  ilii  adfcribtrc.  Cic.  Nie  s'miat  tego  ku- 
powac pod  fwoim  Imicniem. 

Fou  avez  fait  Ik  un  fut  bon  achat , je  ne  donnerait  pat 
cette  ma  ifist, quand  j’en  verroit  fix  cens  écut  argent  campant. 
Alcrcimon  uni  lepidum,  li  nunc  feront  fez  talent»  magna 
argemi  proiftis  xdibus  prxfcntaria,  nuaquam  accipiam. 
Fiant.  Dohrzci  barzo  kupif.nie  daîbytn  rego  domu  choc- 
bym  Fuit  fet  talcrow  gotowych  picniçdzy  w oczach 
moi  ch  widziaf. 

ACHE,fubA.  fcm.  ( ejpece  de  perfil  qui  eroijl  dans  les  ma - 
rai*,  6*  qus  fleurit  blanc.)  Apium  paluAr  , genit.  apii  pa* 
lu  rtr  is,n . P lin.  Eleofelinum,  genit.  clcofclini,  neut.  P lin. 
OPICH,  zicle  podobne  pictruface  ktorc  przy  bfotach  10- 
ânlc,  â kwitnie  biato. 

ACHE  LO  U S,  ( fleuve  célébré  dam  FEpire,  aujourd’  huy 
facbicclme.  Il  fort  du  mont  b indue  & fc  va  rendre  dans  la 
mer  d’Ionie.)  Acbcloiis, genit.  Acheloï,  m.  Ovsd.  ACHE- 
I.OL1S  Rzelca  (fawna  w Epirzc,  wychodzjca  z gory  Pin- 
dus,  â wpadaiçca  « morze  Jonlkic. 

ACHEMINEMENT,  fubft.jnafc.  (dijjofltion  prochaine 
a une  ebo/e,  dont  on  eflere  un  bon  fuccét  ) Via,  genit.  vix, 
f.  Gradus,  tenir,  gradûs,  m.  Cic.  DROGA  Aopiefi  do 
îàkiey  rzeczy  ktorey  fiç  kto  fpodziewa  dobrego  ficutku. 

Cette  viBoire  fut  un  acheminement  à la  paix.  Hac  viâo* 
rii  ad  pacem  via  faâa  eA.  I lia  viâoria  viatn  ad  paeem 
patefecir.  To  zwyciçftwo  drogç  do  pokoia  otworzyfo. 

S’ACHEMINER,  V.  neut.  p.  (fe  mettre  en  chemin.) 
In  viam  fc  d*re,  (do,  das,  d edi,  datant.)  Viatn  carperc, 
(carpo,  carpis,  carpfi,carp<uai.)Viz  fe  commtttcrc,  (corn- 
tnitto,  committii,  cotnmifi,  commilTum.)  aâ.  Csc.  Iter  ‘ 
ingredi,  (ingredior,  ingrederis,  ingreflus  fum.)  dep.  Liv. 
Itcr  intenderc,  (intendo,  intendis,  intendi,  intentum.) 
aâ.  Liv.  Viam  invadere,  (invado,  invadi.%  invafi,  inra- 
fum.)  a &.Firg.  Viam  corripcre,  (corripio,  corripii,  cor- 
zipu>,correptutn.)aâ.f’ï*g.  Aliquô  proficifci,  (proficifcor. 
proficifceris,  ptofeélus  fum.)  depon.  Cic.  Aliquô  itcr  in- 
flitnere,  (inft.tno,  inflituis,  inftitui,  inAitotum.)  aâ.  Gif. 
ad  Cie.  W DROGÇ  fiç  puicic,  udaé  fiç  w drogç. 

ACHE.M  INER,  V.  aâ.  ( Mettre  en  eflat  de  réujflr,  par* 
lant  des  affaires  & des  entreprifes.)  comme  L’avis  de  cét 
Avocat  a fort  bief  acheminé  f affaire,  F a mis  entrain  de 
réujflr.  Hujus  patroni  fententia  rem  ad  felicem  fucccflutn 
direxir,  ou  deduxit.  W DROZYC  rzecz  iâk)  nâ  drogç 
nâprowadzic  do  pomysinego  Acutku  nâkierowac,  naprzy- 
kfad;  Rada  tego  Patrona  nâ  dobr§  drogç  nàkicrowala  tç 
fpravç  wprowadzifa  iç  nâ  drogç  do  wygraney. 

ACH  ER  ON,  (fleuve  d' Epire,  ou  de  Lucanie,  que  les 
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Poètes  font  un  des  fleuves  de  l' Enfer.)  Acberon,  on  Acbe* 
rom,  jfnif.acbcrontis,ni.  ACHERON  Rzcka  Epiru  âlbo 
Lukaniy,  ktorç  Poctowie  udaiç  by  c iednç  z rzek  pickicl* 
rtych. 

ACHERONT1QUE,  ou  de  l’ Achcron.  Acheronticus, 
Achcrontica,  Acheronticum.  Plaut.  ACHEROTSK1 
âlbo  % Achcrnntu. 

ACHERONT1A,  ville  de  la  Lucanie  dans  la  BafilscaJe.) 
Achcrontia, genit.  Achcrontix,  f.  ACHERONTIA  Mia- 
Ao  I.ukaniy  w Bazylikadzic. 

ACHERUSIE,  {marais  que  fait  le  fleuve  Ai  héron  pro* 
che  de  Cumes.)  Achcrufia,  genit.  Acherufix,  f.  P cm-  Me  U A- 
cbcruGs,  genit.  Achcrufis,  f.  Val  Elue.  ACHERUZYA 
Bagno  krore  ciyni  izcka  Achcron  blifleo  Kumow, 

d* Âcberufsc.  Acbczufium,  Achcrufia,  Acherufium.Lurr. 
Àcheruzyilki. 

ACHETE’,  m.  ACHETE’ E,  f.  part.  pafl*.  du  verbe  A» 
CHETER.  ( Acquit  i prix  d’argent  dont  on  convient.)  Em« 
tus,  cmta,  cmtum.  Coemtus,  cocmta.cocmtutn.  Caf. filet* 
catus,  tncrcata,mcrcatum  en  flgmflcation  pajflve  dam  Pro - 
perce  6*  dans  Pline:  ’{le  contraire  efl  Incmtus  dans  Hor  a * 
ce,  pour  dire  qui  n efl  point  acheté.)  Voyez  ACHETER. 
KUPIONY  zâ  pieniçdze  zgodzony  ztargowany  umowio* 
ny  pozeeisvna  iefi;  nie  kupiony. 

ACHETER,  V.  aâ.  {Acquérir  quelque  ebofe  à prix  d* 
argent  dont  on  convient.)  Emcre.  C cmcrc.  (emo,  cutis, 
emi,  emturp.)  aâ.  acc.  Compararc,  (coinparo,  comparas, 
corapatavi,  comparatum.)  aâ.  accnl.  Mcrcari.  Emcrcari, 
(mercor,  merearts,  mercatus  fum.)  depon.  acc.  Nundina* 
ri,  (nnndioor,  nundinaris,  nundinatus  fum.)  depon.  acc. 
Ter.  Cic.  (on  trouve  aujji  nundino  dans  Suetone.)  Prxfti- 
narc,  (prxAino,  prcAinai,  prxAmavi,  prxAinatum.)  aâ. 
ace.  Plsut.  Radimere,  (redimo,  redimis,  redemi,  redem- 
tum.)  aâ.  acc.  Cic.  Cafl  Kupowac  * godai  wfzy  fiç  zâpic- 
niçdze. 

Acheter  argent  comptant.  Emere  prsfenti  pecuniâ,  on 
oculatà  die.  Plaut.  (le contraire  efl  excâ  die.  Acheter  à 
cré  •</.)  *A  pdx  raifonuabie.  Bené  cmcrc.  Cic.  * De  bonne 
foy.  Bon  à Hdc  emere.  *A  très  bots  marché.  Minimi  emero 
* A bat  prix.  Vili  pretio  emere.  'Trop  cher.  Male  emere. 
Cariùs  emere.  Cic.  Kupowac  zâ  gotowc  pieni)dzc,/rze- 
ciwna  iefl  brac  nâ  Aowo  nâ  wiarç.  * Zâ  co  Bufzna,  iak  fiç 
godzl  co  fiç  warto.  'iviewinnic  dobrym  fumuicnicm  *zbyc 
tanin,  zâ  mafy  ccnç.  *zbyt  drogo. 

C'efl  un  homme  k acheter  au  poids  de  l’or.  Honc  ho  mi- 
ne m dccct  auro  expendi.  Plaut.  Zfotcm  by  tàkiego  cxfc- 
kaodwazyc,  zâplacic. 

Acheter  au  mot  d'un  autre.  Emere  pretio  altcrius.  Ter, 
Kupowad  nâ  cudzy  targ. 

Je  vo u droit  avoir  acheté  tel*  de  tout  mon  bien  6"  de  font 
mon  crédit,  td  penfare  vellcm  omni  argento  & omni  au- 
âoritate.  Col.  Radbytn  to  wfzytkç  fubAancyç  cafym 
kredytem  fwoiot  zâplacif. 

Il  faut  amener  des  marchands  pour  acheter  une  marcha** 
dife  qui  H efl  point  de  débit, mais  une  bonne  marchandée  t ou* 
ve  aifément  des  acheteurs.  Invcndibili  yncrci  oporret  ad- 
duccre  emtorcm,  proba  merx  faclè  cmtorem  reperit. 
Plaut.  Nâ  Towar  nie  pokupny  trzcba  kupcow  fprowa- 
dzac,  nâ  dobry  Towar  fami  fiç  kupcy  trafiç. 

Quand  vous  l'auriez  acheté  trois  cens  piflolet,  te  ne  fer  oit 
pas  trop;voue  avez  gagné  beaucoup  a ce  marché. Non  xdepol 
trecentis  minis  carum  eflet,  feciAi  lucri.  Plaut.  {on  font • 
entend multum.)  Gdybyà  to  zâ  trzyfta  Duplonow  doAal 
nie  nâzbyt  byto  byfo,  barzoï  wielc  zyfltal  nâ  tym  kupnic. 

Si  vota  n'efles  pas  preffé  de  vendre  voflre  maifon , n ne 
fuit  pat  preffé  de  l’acheter.  Si  tibi  nihil  fubiti  eA  quôd  ven* 
das  xdes,  tantuutdem  mihi  quôd  cmam,  ou  quod  emere 
yelim.  Plant.  Jczeli  ci  nie  tâk  barzo  pilno  przedad  Dom 
mnie  tez  nie  pilno  go  kupic. 

Acheter  k prix  d’argent  la  fremiffion  de  la  fepultnre.  Re- 
dimere  pretio  fepeliendi  potcAatem.  Cic.  Dokupowac 
fiç  pogrzebu,  zâ  pieniçdzc  fobic  pozwolonc  wytargowae 
nâ  poebowanie. 

ACHETER  k manger.  Obfonari,  (obfonor,  obfonaris, 
obfonatus  fum.)  dep.  Plaut.  Ter..  Obfonare,  (obfono, 
obfonas,  obfonavi,  obfooatum.)  aâ.  Plaut.  JESC  kupic. 
Aller  acheter  k manger  .Ire  obfonatum.  B laut . Poyac  ies6 
kupic. 
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ACHETER,  an  figure,  ( parlant  de  U gloire,  de  lê  Met- 
te &c.)  Emcrc.  aâ.  acc.  Cie.  K U PO  W AC  w wyroiu* 
micniu  nie  wfafnym  moviçc  o Ravie  o Wolnoéci  &c. 

Je  n’ achète  point  fi  cher  des  ejperances.  Spem  pretio  non 
eroo.  Ter.  Nie  kupuiç  tâk  drogo  nâdzici. 

Je  ne  voudrait  pat  acheter  un  royaume , on  eftrc  Roy  aux 
dépens  de  ma  liberté.  Rcgnare  nolo,  liber  nt  non  iim  mi- 
hi  Pbad.  Nicchcialbym  Kiolcftwa  nâbyc  zi  wolnojc. 

Acheter  la  paix.  Rcdimcre  paccm.  Caf.  Pokoy  ztargo- 
wae,  kupid  zâ  pieni|dze. 

Il  pouvoir  acheter  les  bonnes  grâces  de  tout  le  monde  par 
la  mort  de  fin  ennemy.  Omnium  gratiam  morte  iniinici 
rcdimcre  poterst.  Caf  i alkç  fobic  o wfzyftkich  mogl 
nâbyc,  imierci^  nieprzyiacicla. 

Je  ne  croit  pat  qu’on  doive  acheter  ces  bons  offices  par  la 
perte  de  fa  vie,  ou  aux  dépens  de  fa  vie.  Ego  verè  hxc  offi- 
cia mercanda  vitâ  non  puto.  Cse.  Nicrozumicm  âby  tey 
tafti  zjrcicm  przypfacié  nalczaîo. 

ON  DIT  par  manière  de  proverbe  6r  en  converfation. 
MOWI  fiç  w przvflowiu  y vkonverfaeyi. 

Il  a bien  fait  acheter  fa  peau  à [es  ennemie,  ou  il  leur  a 
vendu  fa  peau  bien  cher,  ( //  en  a bien  tué  en  fi  défendant .) 
Multo  fanguinc  vita  illius  inimicis  conftitit,  par  imitation 
de  Ttte-Live.  Drogo  fltorç  fwoiç  praedal  nicprzyiaciclo- 
vi:  to  icft  rgin^t  moeno  fiç  broniçc,  y viclu  trupcm  polo- 
âyf  niaeli  fam  polegf. 

Il  m’a  bien  fait  acheter  eette  faveur , (il  m’a  bien  fait 
courir  & languir  pour  l'obtenir .)  Multo  laborc  hanc  ab  il- 
lo  gratiam  abftuli.  Sifa  mnie  kofatuie  ten  fawor,  dfugom 
fiç  nâchodail  nâczckat  nimem  tego  doftgpif. 

ON  DIT  encore,  Qui  bon  l* acheté,  bon  le  boit.  Opti- 
mum bibitur,  quod  optimum  emitur.  MOWI  fiç  iefzczc 
kto  dobrze  kupidobrzc  piie. 

Avoir  envie  d'acheter.  Emturire,  (emtnrio,  emturis, 
fans  prétérit  ns  fispin.')  neur.  Var.  Micé  chçtkç  do  kupic- 
nia  chçtka  miç  bierze  zâchcicwa  fiç. 

La paffion,  ou  l’envie  d'acheter.  Emacitas,  geuit.  ema- 
citatis,  f.  Colum.  Chciwoic  Pafiya  do  kupovania. 

ACHETEUR,  fubft.  mafe.  (celuy  qui  achète.)  Emtor, 
genst.  cmtoris,  m.  Cie.  KUPiEC  ten  co  kupuie. 

Vn  grand  acheteur,  qui  a envie  d'acheter  tout  ce  qu'il 
voit.  Etnax, geuit.  emacis.  com.  gcn.  Cie.  Wfzyftko  by 
kupi!  co  obaefty,  chciwy  kupowaéi 

Grande  acheteufi.  Emax  f'œmina,  geuit,  emacit  fœtni- 
nz,  f.  Ovid.  Chciva  kupovania. 

ACHEVE',  m.  ACHEVE' E,  f.  part,  paf T.  (fins.)  Fini- 
tus,  finira,  finitura.  Hor.  SKONCZONY. 

ACHEV  E’  ,ou  Fini , (parlant  d’un  ouvrage  d’effrit,  com- 
me d’un  livre  ou  d’un  poème,  & d’un  dsfiours  ou  d’un  ou- 
vrage de  main.)  Abfolutus.  Pcrfeâua.  Confcâus,  a,  um. 
Cic.  DOKONCZONY,  mowiçc  o Ksiçdze  wicrfzach  Mo- 
vie  lub  rçczney  iâkiey  robocie. 

ACHEV  E’ , ( parfait, accompli, à qui  il  me  manque  rien  pour 
fa perfiÜion.)  Pcrfcâus.  Abfoiu'os,  a,  um.  l'oyez  ACHE- 
VER. (au  Comparatif  Perfeâior  6c  hoc  perfcâius;  abfolu- 
cior  & hoc  abiolujius;  au  Superlatif  Pcrfeâifiïmus  & Ab- 
folutiflîmus,  a,  um.)  Dokonczony,  Dofkonafy,  zupelny 
ktoremu  nie  do  dofltonafoici  nie  doftaic. 

C’efi  un  homme  achevé  de  tout  point,  qui  tfi  parfait  en 
tout.  Omni  ex  parte  abfoiutus.  Omnibns  numeris  abfolu- 
tus.  Cse.  In  fe  totus  tercs  arque  rotundus.  Hor.  Czloviek 
ce  vfzyftkim  az  do  oftatniego  punken  doflconafy. 

Cette  derniere  exprefiion  Latine  eft  figurée,  & Horace 
fait  allufion  à la  figure  tonde  qui  cft  la  pins  perfaite  6c  la 
plus  unie,  comme  qui  diroic  Vn  homme  tout  uni,  qui  e fi 
fins  faute.  Oftatnia  ta  Lacififlta  expreflya  icft  przez  po- 
dobicnftvo  do  figury  okrggfcy  ktora  icft  nâydofkonalfaa  y 
nâyrownicy fza  iàkoby  kto  rzekf.*  Cztowiek  iednofiayny y 
hez  ale. 

ACHEVEMENT,  fubft.  mafe.  (fin  d’un  ouvrage  ) Ab- 
folutio.  Confummaiio, genit.  onis,  i.  Cie.  Col.  DOKON- 
CZENIE  roboty  iakiey. 

ACHEVER,  V.  aâ.  (finir,  terminer.)  Fincm  fscerc, 
(facio,  fac  s,  feci,  faclum.)  aâ.  dat  Abfolvere,  (abfolvo, 
abfolvis,  abfolvi,  abfolutum.)  aâ.acc.  Finirc.  (finio,  finis, 
finiv:,  finitum.)  aâ.  acc.  Cie.  Quint.  Pcragerc,  (perago, 
peragis,  peregi,  pcraâum.)  aâ.  acc.  Conficcrc,  ou  perfi- 
cerc,  (ficio,  ficis,  fcci,  fcâum.)  aâ.  acc.  Fincm  injponc- 
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ie,  (impono,  imponis.inipofui,  impofitum.)  aft.  dat.Con-' 
fummarc,  (confummo,  contaminas,  contammavi,  con- 
funimarum.)  aâ.  acc.  Ctc.  Plin.  KONCZYC  zâkoAczyé 
dokonaé. 

Achever  Ja  tafebe.  Penfum  abfolvere  Var.  Laboris  pen- 
fum  peragerc.  Colum.  *Sa  courfi.  Curium  conficere.  Cic. 
'Vue  affaire  par  le  moyen  d’un  autre.  Per  alium  conficere 
negotium.  Cie.  Warlztwç  fwoiç  odbyé.  * liieg  (koficzyé 
*Sprawç  iâk|  przez  kogo  inlzego  fkoficzyc. 

Ayant  fait,  achevé,  fini  la  campagne.  Confcâis  zftiris. 
Cic.  Skoficzywfzy  lezç  letnig. 

ACHEVER,  (joint  avec  un  verbe.)  comme  Achever  de 
compter.  Pcrnumcrare.  Plaut.  Rajioncs  conficere.  * Ache- 
ver de  difiser.  Prandium  conficcrc,  ou  finirc.  Plaut.  Hor . 
‘Achever  de  dormir.  Pcrdormüccre.  Plant.  Soninum  face- 
re.  Celf  ‘Achever  d’ écrite.  Pcrfcribere.C/r.  ü KONCZYC 
zfçczonc  z infzym  flowem,  iako:  ikoficzyé  râchunki, 
*lkoAczyc  obiad,  ‘ikoûczyc  fpac,  âlbo  wyfpavfcy,  *ikoà- 
czyc  pifaé. 

Achever  de  guérir.  Peuurare.  aâ.  Plin.  * Achever  de 
meurir . Pcrmaturefccrc.  n.  Col.  * Achever  de  payer.  Per» 
folvere.  aâ.  Cse.  Skonczyc  lcki,  *Doftaw(zy  fiç.  *(kod- 
CzyC  ptacic. 

Voue  avez  fait  comme  Apel’és , qui  ayant  achevé  fort  arts . 
fiement  la  tefie  & les  plus  bautespart.es  du  cotps  de  Fentes, 
laiffs  le  refie  du  corps  imparfait,  Ainfi  de  certaines  gens  b* 
ont  travaillé  qu’à  ma  tefie,  6*  m’ont  laiffé  le  refie  du  corps 
imparfait.  Ut  Apcllcs  Vencris  capot  & fumma  pcâoria 
politiflimk  arte  perfecit,  rcliquatn  partent  corporis  incho» 
atam  rcliquit.  Sic  quidam  homincs  in  capitc  meo  folùm 
elaborarunt,  reliquum  corpus  inperfcâum  ac  rude  reli- 
qoerunt.Crc.  Uczynilcf  iâko  Apelles  ktory  barzo  kfztafcnie 
dokoficzy wfzy  gfowç  y wyti'zc  ccçici  obrazu  Wcncry, 
rcfztç  niedoikonalç  zoftavif,  tâk  pçwni  lutlzie  okofo  gto- 
vy  tylko  moicy  robili,  4 rcfztç  cia!a  niedoftonafe  zo- 
ftawili. 

ACHEVER,  (terminer finir.)  Abfolvere.  Finire.  Ter- 
minare,  (o,as,ari,atum.)  Conficcrc.  aâ.  acc.  Cr>.  SKON- 
CZYC  zakonczyc. 

Achever  la  guerre.  Brllum  conficcrc.  Impoucre  fiacm 
bcllo.  Taeit.  Z konczyc  Woynç. 

Achever  fin  difeour  s.  Scrmoncm  conficere.  Caf.  Skofi- 
czyé  mowç. 

ACHEVER  le  luftre.  Conderc  luftrum.  Hor.  SKON- 
CZYC duknAczyé,  ftancr.  il  Piri  Ut. 

(Cette  cérémonie  fc  faifoit  tous  les  cinq  ans  le  dix-neu- 
vicme  d’Oâobre;  mais  on  la  reculoit  fort  fouvent,  fur- 
tout  lorsqu’il  étoic  arrive  quelque  grand  malheur  à la 
République.  Après  avoir  achevé  le  Cens  ou  le  dénombre- 
ment du  Peuple  Romain,  on  l’cxpiolt  par  un  facrifice, 
6t  ils  appelloicnt  cette  céicmonic  Condere  lufirum.)  Ta 
Ceremonia  odprawowafa  fiç  co  rok  dnia  dziewietnaftego 
Paidaiernika,  icdnakze  i)  czçftokroé  odkfadano,  ofobli- 
vic  gdy  fiç  Iâkic  wiclkic  niefzczçscie  v Rzcczy  pofpolitcy 
trafifo.  Skonczywfzy  popis  wfzyftkiego  ludu  Rzym&ic- 
go,  oczyfzczano  go  przes  publicznç  ofiarç,  y nazywano 
to  fienomit  pifi  lat. 

ACHEVER,  ( perfettionner , mettre  la  dernier*  main  k 
un  ouvrage, fait  de  F offrit  fait  de  l’art.)  Abfolvere.  Perfice- 
, re.  Cotnplanarc.  aâ.  acc.  Cic.  Caf.  Suminam,  ou  extre- 
mam  manum  imponcre.  aâ.  dat.  Plin.  Faftigium  impo- 
nere.  aâ.  dat.  Cic.  DokoAczvé,  udofkonalic  oftatni  ras 
xçkç  do  czcgo  przylozyc,  czvli  to  do  aabaw  rozumu,  C«y- 
li  iâkiey  nâuki. 

(Cette  derniere  expreffion  cft  une  métaphore  Latine 
prife  de  1*  Architeâure,  comme  qui  diroit  Mettre  le  faifie 
on  le  comble  à un  ouvrage.)  Ta  oftatnia  cxprelTya  tacin- 
fta  icft  wziçta  od  podobicnftwa  Architektnry,  iàkoby  kto 
rzekî  do  fie zy tu  rzeez  iâko  doprotvadxic,  rseczy  iâkiey  ficzyï 
przydal. 

Cet  ouvrage  n’efi  pas  fi  achevé  à beaucoup  prh  que  l’an- 
tre. Ulud  opns  non  srquè  ab  altero  pcrfcâum  cft.  Cie. 
Wiele  niedoftsie  wiclcby  trzeba  ieby  ta  robota  byfa  tak 
dokoôczona  iâk  tamta. 

Ses  ouvrages  ne  faut  pas  achevez,  (il  n’y  a pas  mis  la  der- 
nière main.)  Manus  extrema  non  acceflit  opetibus  ejus. 
Cic.  Ultima,  ou  fumma  manus  nondom  opetibus  ejusim- 
pn  fit  a"  cft.  Ovid.  Prace  iego-nic  f|  dokonezene,  OÜatnley 
xçki  do  nich  nieprzylozyl.  ON 


ACH.  ACI.  ACO.  ACCL-  , ACQ^  35 

ON  DIT  aufli  Achever  fis  jours.  Achever  Ja  vie.  Acte - AQUE' REUR,  lubft.  mafc.  (celuy  qui  acquiert  une  cbo- 
ver  fa  carrière.  Vit  an»  Unité.  Ætatis  fabulam  peragere.  fi.)  Partor,  genit.  partons,  m.  Plant,  NABYWACZtcn 
Oc.  Impiété  fincm  vit*.  Taeit.  AlOWI  Ifç  tes  Ikoàczyc  co  caego  nabywa. 

dni  fwoie»  Qcokczyc  kycic,  fkoncayc  bieg  fwoy.  ACQUE’  RIR,  V.  aét.  (obtenir  un  titre  qui  do  une  droit 

Achever  quelqu'un,  (luy  ojler  te  qui  luy  refie  de  vie.)  A-  Je  jouir  d'une  cbofi,  en  obtenir  la  pojfijion.)  Acquircre, 
liquem  conficcrc.  Cte.  Dokonac  kogo,  odifC  mu  co  mu  (acquiro,  acquirit,  acquifivi,  acquifirum.)  Parare.  Compa- 
îcfzczc  kycia  zoRaic.  tate,  (p. ro,  para*  paravi,  paratum,  ad.  acc.  Adipifci, 

Je  T ay  forcé  de  vous  ader  voir,  farce  qu'avec  fi  feu  de  (adipifcor,  adipifceris,  adeptu»,  fum.)  AlTcqui.  G.nfcqui, 
faute,  il  ét oit  f lut  cafahle  de  t'achever,  que  de  m'aider  dans  (fequor,  fequcrii,  fequutos  fum.)  de  p.  aceuf.  Ohcinerc, 
le  camp.  Coëgi  cum  ad  te  proficifci  quod  illi  valctudinc  (obtinco,  obtint!,  obtinui,  obtemutn.)  ad.  acc.  de . 
«nagi*  conficere  Ce,  quàui  inc  lueri  pofl'ct  in  caftri*.  Lie,  NABYC  prawa  do  czego  y opanowae,  orr/ymad  poflcfl'yf. 
Przynicwolifem  go  âby  ciç  nâwicdzif,  bo  tak  ffabego  byf  reniant  acquérir  lu  réfutation  d'ejbe  équitable,  l charges 
xdrowia,  ke  bârdaiey  by  üebie  dokonaf,  ânizeli  mnic  w fa  maniera  d’agir.  Cum  squitatis  famam  relier  conlcqui, 
©botic  mogl  dopomoc.  k priftinâ  confuetudme  deflexit.  Pbad.  Chc.-jc  pozyftad 

Cet  douleurs  /’ achevèrent.  His  doloribui  confcâus  cR.  flawç  fprawicdliwoici  odmicnif  fpofob  ktorym  fobie  po- 
Çic.  Tego  bolc  dokoftczyfy.  ftçpowaf. 

Ce  coup-là  m'acheva.  Nunc  demain  petii  .Ter.  To  //  acquit  le  pouvoir  la  gloire  qu’il  a,  far  da  très  grandi 

jniç  nicfaczçidic  dognçbito.  firvita  rendus  i l' Efiat,  fr  par  plujieuri  belles  aBions.  Po- 

ON  DIT  au  figuré.  Ce  fut  là  te  dernier  coup  de  lima  qui  tentiam  6t  gloriam  naxinii*  in  Rcmpublicam  meritis  pra- 
l'acheva,  ou  qui  le  perfuada  d-  fin  faux  même.  Tune  omnl  ftantilfiniifquc  rebus  geftis  cft  confcquuru*.  Cie.  Powagy 
lande  cumuhtior  fibi  vifu*  cR.C/c.  MOWI  fiç  w wyrozu»  y Imiç  ktorc  ma,  nihyf  fobie  wtelkicmi  ziffugami  w Oy» 
jnieniu  nie  wla'nytn  Ten  byf  oRatni  pilnik  co  go  glan-  cayznie,  y wiclg  piçknych  akeyi. 

cowae  dokonaf;  albo  Tomu  ni  ojtatekgfowf  nâbilo  o Jego  Vos  Ancefires  <c  v'Ut  ont  pat  acqsVs  tant  de  gloire  par 
zmysloney  grztcf  noies.  leur  haute  valeur,  pour  la  perdre  par  vofire  faute , & lui  fi 

ON  DIT  proverbialement.  Voilà  pour  P achever  Je  pe-  fer  une  tache  à vofire  fofierité.  Majore*  tui  famam  non 
indre,  four  achever  de  te  ruiner  entièrement.  Id  cum  pef-  tradiderunr  tibi,  ut  virtutc  coram  ante  parta  per  flagitium 
fnmdabit.  Plaut.  MOWI^  w przyffowiu;  Juigotei  perdere»,  atque  honori  pnfterorum  tuorum  v bcx  fiert*. 
tons  cale  odmalwe:  to  ieR,  ocbydzi  y w cale  zmszeruie.  Plaut.  Nie  nk  to  Przodkowie  twoi  tâk  wiclkç  pozyfltali 
ACHOPPEMENT,  fubft.  mafc.  (l'ABion  de  chopprr  £r  fîawç  wielkf  dzielnoicif  fwoif  ibys  ty  i|  win|  wfafny 
de  fi  heurte'  le  pied.)  Pcdi*  offcnfio,  genit.  otfenfioni*,  f.  utracif,  y fplamif  (ochydzit.)  nkftçpcow  fwoicb. 

Cic.  Offcnla,  s,  f.  S en.  Otfcnfus,  genit.  offenfù»,  m.  Lucr.  Il  s' acquit  beaucoup  de  réputation  par  fis  charlataneritt . 

PODKN1EN1E  Nogi  ndcrztnic.  Sibi  f.oiam  acqoifivir  verbofi*  ftrophis  Pbad.  Wiclky 

(Ce  mot  uc  fe  dit  point  en  noftre  langue  dan*  on  fen*  fobie  reputacy^  z robif  przez  fwoie  kuglowanic. 
naturel,  mai*  feulement  dan*  le  figuré.)  Ttgo  ffowi  nie»  La  figcjjè  ne  s’acquiert  fat  par  le  nombre  des  années,mai§ 
saivwaif  w Jçzyku  Prancufkim  w wyrozumicniu  wla»  par  l'efprit.  Ingenio,  non  xtate  adipjfcitur  fapienti  , (adi- 
fuym  ale  tylko  w nicwtafnym.  pifeor  en fignijieation paffive.)  Plaut.  Nie  przez  lata  ale 

Jl  luy  efi  une  pierre  d’achoppement.  In  hoc  graviter  ilium  pzzez  rozum  nâbywamy  m|drofci. 
oflendit.  Illi  hac  in  re  cfl  offenfioni.  C/c.  Zgorfzenicm  Vout  voulez  acq-érir  de  la  gloire  aux  cépent  de  ma  vie. 
nu  ieft  w tey  mierze,  ciçzko  go  wtym  obraza,  gorfxy.  In  vitâ  mcà  ta  tibilaudem  i*  qurfitom.  Ter.  Sfawy  fwo» 
ACIDE,  adjeâ.  m.  & f.  ( qui  a une  certaine  aigreur  pi»  îcy  fzukafz  zycia  mego  nâkfadcm. 
tjuanie.)  AciJus,  acida,  acidum.  Colum.  KWASNY.  Il  t' efi  acquit  par  là  une  grande  louange . Sibi  peperit 

Vu  feu  acide.  Subacidu*.  Acidulut,  a,  um.  Plin.  Kwa»  maximam  laudcm  ex  e o.Cic.  W.clk  j fobie  przez  to  chwa» 
Ikowaty  fç  pozylkaN 

AClDETE' , fabto.  f.  (qualité  aigrette  qui  fe  trouve  dans  AQUEST , on  prononce  ACQUéT,  fubft.  mafc.  (R'n 

tout  les  acides.)  Acor,  génie,  acoris,  m.  Col.  KWAS,  wfa»  qu'on  a acquis  par  fin  travail  ou  par  fin  indssfirie.)  Re*  par- 
Cnosc  kwalkowaca  ktora  (iç  znayduie  w kazdym  kvafie.  ta,  ou  aequifita,^cnr>.  rei  parts,  ou  arquifitc,  f.  Bona  par» 
ACIER,  fubft.  mafc.  (fer  bien  purifié  par  l’art,  dont  on  ta ,gemt.  bonorum  partorum,  n.  plur.  Parta,  gémit,  par- 
fait  la  pointe  & le  tranchant  des  couteaux,  &e.)  Acies , ge-  torum,  n.  pl.  (JettL)  Cie.  NABl  TE  dobra  przez  pracy 
mit.  acici,  f.  Plin.  Stomoma,  genit.  ftomomatis.  n.  Celf.  lub  indnftryy. 

fliu.  STAL  z czego  kofi  ce  y oftrze  noxow  robif.  Il  luy  a latffé  tout  fit  acqtteflt  par  fin  tefiament.  Bona 

AC1RENZA,  (ville  arcbirpifiopile  de  la  Fouille.)  Acbe-  parta  illi  reftamenro  reliquir.  Cic.  W&ytkie  nibyte  do» 
zontia,  genit.  Achcrontis,  f.  AC1RENCA  miafto  Arcy-  bra  fwoie  teftamentem  iemu  zoRawif. 
bilkupie  w Apuliy.  ACQUEST  lignifie  aufïî  Avantage,  utilité.  Uti’ita*,£f» 

ACOLYTHE,  fubft.  mafc.  (§uifa't  la  fon&ion  du  fre • mit  udlitatis,  f.  Fruftu*.  Ufn s,  genit.  ûs,  mafc.  Cic.  ZNA- 
tnier  dei  quatre  Ordres  Moindres  dans  l' Rglifi.)  Acolyihus,  CZY  tek  zyfk  poaytek  ikki  z crego. 

genit.  Acolythi.m.  Minor  Miniftcr  in  Ecclcfii,  m.  AKO»  Il  n'y  a point  d’acquefi  à tela.  Nulla  cft  iode  utilitas. 
LIT  (fnga  Koicielny  ktory  odprawuic  powinnofé  pier-  Nulla  ex  ek  re  fcqaitur,  ou  exurgic  utilitas.  Ce.  Nie 
vrfzego  iwiçcenia  mifdzy  cztcrcma  dviçccniami  mnicy  mafz  z tf d iadnego  pozycku. 

Demi  w Kosiicle.  Il  n'y  a point  d'aequefi  d'acheter  de  miebante  marchand i» 

ACONIT,  fubft.  mafc.  (herbe  venimeufi.)  Aconirum,  fi.  Nihil  prodeft  improbam  mereem  cmerc.  Nicmafz 
genit.  aconiti,  n.  Luparia  6c  vulparia,  genit.  m,  ù Plia,  pozytku  ni  tym  zîy  towar  kupowad. 

CIEM1ERZYCA,  Jalkier,  Toiad  ziclc  zarailiwe.  ACQUEST  fignific  auflî  qoclquefoit  Achat,  comme  C* 

(On  dit  que  fon  nom  vient  de  la  Tille  d’ Ancône,  aux  efi  un  bon  acquefi  que  le  bled.  Multum  conducit  compara- 
environ*  de  laquelle  cette  herbe  croift  en  abondance.)  refrumentum.  ZNACZY  tez  czafcm  kupno:  nâprzykfad 
Fowiadaif  ze  nazwilko  Jego  poebodzi  od  miafta  Aokony  Dobry  to  nâbyt  ftupowaé  zboze. 
wr  okolicach  ktorego  to  ziclc  nâywiçcey  roiéie.  ON  DIT  proverbialement  II  n'y  a point  plut  bel  acquefi 

ACONTIAS,  fubft.  mafc.  (efieee  de  firpent  qui  fi  jette  1"*  i*  donner.  Nihil  dono  mclios.  MOWI  fif  w przyflo» 
fur  les  hommet  comme  une  fiecbe.)  Volocris  jaculus,  genit.  wiu:  Dur  itfi  zyfi  néypiçknie%fizy. 

Toluctis  jaruli,  m.  Luc.  Acontiai,  genit.  acontia,  m.  ACQJL11,  (ville  dans  le  Moutferrat  6*  Evefibé  fuffra» 
STRZELEC  wfà  co  fiç  nk  ludzi  rzuca  iak  ftrzala.  g*nt  de  Milan,  renommée  four  Jet  bains  d'eau  chaude.)  A» 

ACQS,  ou  Dax,  (vide  fur  l'Adour,  capitale  de  t Lande  t qus  Stcllatc.^en/f.  Aquarum  Sre'latarum,  f.  plur.  AKI 
de  Gafcogne,ér  Evefibé  fijf'Ugant  d’Aucb.)  Aqua  Angu»  miafto  Monferrarn,  oraz  Bilkupltwo  z Sufiragmi}  Medy 
fl», g**it.  Aquarum  Auguftzrnm,  f.  plur.  Ciritas  Aqua»  olaiilkf  ffawne  dla  cieplic  fwoicb. 
xum'Trabeliicarum.  AKWY  Albo  Dax  miaRo  nid  rze*  ACQU1SCEMENT,  fubft.  mafc.  (confentement que  l’on 
kf  Aturf  Stofecsne  Kraiu  Land  nâawanego  w Walkoniyt  derme  <1  un  uBe.  on  à quelque  jugement.)  Aflenfui,  genit. 
o raz  BilkupÜwo  z SuSraganif  Aufcytafiftf.  affenfûj,  m.  AlTenlîo,  genit.  afTcnfionli,  f.  Crr.  PRZY- 

£lfi  efi  d’Acqs . Aqucnfia  & hoc  Aqucnfc,  adjeâ.  Co  STANIE  pozwolcnie  nk  tranzakeyf  ikkf,  albo  ni  fçd. 
icR  zDaxu.  ACQUIESCER,  Y.  ncuc.  ( demeurer  cTacord d’une  ebo » 

fis 


ogte 


li 


3 6 ACQ^. 

fi ,/* approuver,  s'y  foumettre.)  Alicul  rei  aflfentire,  (aflcn- 
tio,  ailcntis,  alTctili,  aflcnfum.)  neat.  Alïemiri,  (alfenuor, 
altentiris,  aile n lus  fum.)  dep.  Cic.  PRZYSTAC  ni  co 
zczwolic  zgodzic  fiç  poddac  fiç  eaemu. 

A tquiejcer  au  jugement  d' autruy, s' en  ternir  à fut  jugement, 
l'y  rendre.  State  jndicio  altcrius,  (fto.  fias,  fteti,  ftatum. 
ucut.  Cie.  Pracftaé  nâ  cudzym  zdaniu  trzymaé  fiç  go 
zdaé  fiç  ni  nie. 

ACQUlS,tn.ACQUlSE,f.part.&  adjed.  Acquifitus.Par- 
tus.Coa'paratus.  AlVcquutus, a,  uin. Cic  NABYTY  Nâbyta. 

Eftre  privé  de»  bien » acquit  avec  honneur , ou  qu'on  a 
acquit  avec  honneur.  Bonis  bonefte  partis  privari.  Cic. 
Spoliari  fortunis,  (lior,  arii,  atus  fum.)  pair.  Ctc.  Byi 
wyzutym  a Dobr  poczciwie  nâbytych. 

L'immorral  té  m'efi  toute  acquife , fi  quelque  chagrin  t.» 
vient  troubler  majoye.  Mihi  itnmorralitas  parta  eft,  ii  nui-, 
]a  sgritudo  huic  gaudio  interccflerît.  Terent.  Prawie  fa- 
mey  nicimiertelnosci  nâbylcm,  iczcli  iâki  fmutek  niepo- 
miçfza  radosli  moiey. 

Les  bien  J mal  acquis  t'en  vont  comme  Ht  font  aenut,  (on 
pour  me  fervir  d’un  pto^rbe  vulgaire,)  Ce  qui  vient  de  la 
flûte , t'en  va  au  tambourin.  Al  aie  parta,  male  dilabuntur. 
Cie . Co  fiç  zle  nibyfo  zginie  iàko  przyfzto  ilbo  ze  zâ- 
zyiç  przyllowia  pol'politcgo:  lo  przez pficzatkf  przyidzie 
to  przes  bçben  odeydzie. 

llvom  c fi  tout  acquis, il  efi  tout  h -jour. Hune  addiâum.ua 
dcditumtoa  obftridum  tibi  habcs.Cic.Tibi  aJdidiflunus.  tic. 
Tibi  dcuorifTiuius  eft.  Cale  twoy  ieft  tobic  cale  pnzyfltany. 

ACQUIS,  fubft.  mafe.  (ce  qu’on  a rendu  fien  par  fou  in- 
duflr  e , par  fin  travail,  (X  par  fin  argent  ) comme  II  a bien 
de  l’acquis,  il  a du  bien  acquit.  Multa  bons  parta  habet. 
*11  a bien  de  l’acquis, de  la  fiisuce,  de  la  capacité.  Eft  ahun- 
danti  dodriol.  Eft  dodrinis  iaftrudior.  Cie.  DOBRA 

Îirzyfpofobicne  nibyte  ktorych  kto  ptzyfpolobil  induüryç 
Woi|  lub  praeç  y kofztem,  Mi  wicle  Dobr  przylpofo- 
bionycb,  nauki,  ipoiobnosci. 

ACQUISITION,  fubft.  f.  (l’aClion  d’acquérir  quelque 
ebofi .)  Emtio,  £en/7,emtionis,  f.  (fi  t* éfi par  achat.)  *Ade- 
ptio.  Comparatto,  genit.  onis,  f.  (fi  c* eft  autrememt.)  Cie. 
NABY  WANIE,  Kupowanic,  iczcli  zâ  picnigdze  pozylka- 
liie  otrzy manie  iczcli  infzym  fpofobcm. 

fefoubaite  que  vous  ayez  du  contentement  de  vôtre  dé - 
ménagement  (f  de  voftre  acqnifitson.  Migrationcm  & cm* 
tioncm  féliciter  erenire  volo.  Cic.  Przcprowadscnia,  y 
|tupna  fzczçsliwcgo  zyczç. 

Il  m’a  déi-confiillé  l’acquifition  que  je  veux  faire.  Mihi 
diflbafor  fuit  emtionis.  Cic.  Odradzit  mi  âbym  nienâ- 
byl  tego  co  chcç. 

ACQUISITION,  (ebofe  acquife.)  Res  parta,  en  com* 
parata,  genit.  rci  parte,  ou  comparais,  f.  Ctc.  voyez  AC- 
QUEST.  NABYCIE  rzecz  nâbyta. 

Il  a Jait  plufieurt  acquifitiont.  Mulra  bona  parta  baber, 
Cic.  Rcrn  p urimam  fibi  paravit,  ou  quxfivit,  ou  coniccir. 
Wicle  Dobr  ponabywaf. 

Faire  de  nouvelles  acquifitiont.  Res  novas  parare,  (paro, 
paras,  paravi,  paratum.)  ad.  Cie.  Nowych  Dobr  nowe- 
go  czego  nâbyc. 

ACQUIT,  fubft.  mife.  (étrit,  quittance  par  laquelle  U 
paroifi  qu’on  a payé.)  Apocba,  genit. apoçhxf.b'lp.  KWIT, 
Cyrograf  pr/eto  fiç  pokazuic  ze  kto  xâpfacif. 

Aller  à l’acquit, aller  payer  l’acquit  des  marchandées  qui  doi- 
vent en  entrant  dans  les  villes.  Ire  folutum  vcdigal.ow  por- 
torium  publicanis  de  meriibut.  lie  zâpfacid  ulpokoic  cie 
publicznc,  co  fiç  winno  zi  towar  vchodzçc  domiafta. 

Il  a payé  l’acquit.  Solvit  vcôigal,  ou  portorium.  Zâpla- 
çif  nfpokoif  cio,  komQre. 

Il  a paré  cette  femme  a l’acquit  de  fin  frété.  Hanc  fum- 
mim  dcdic  fratris  nominc.  Zapfacil  tç  fummç  si  Brata 
Imienicm  Brata. 

ON  DIT  prouerbialcment  Faire  une  ebofe  par  maniéré 
d’acquit,  pour  dire  La  faire  negligem-nt.  Negligenter,  oh 
tfeianter,  ou  dcfundoric,  ou  perfundoric  altquid  faccre. 
Crc.  Vlp.  P apiu.  Le*i  ou  molli  brachio  aliquid  fncerc.Crr. 
Dicis  caufà  aliqoid  facer e,  Far.  MOWI  fiç  w przyfto- 
v/iubyle  odbyé  wyrazaiçc  rzeca  iàkg  niedbale  uczyniong, 
ON  DIT  encore  populairement  & par  manière  de  pro- 
verbe, Bander  quelqu’un  à l’acquit,  pour  dire  Rompre  avec 
luy  Cr  l* envoyer  promeuer.  Ab  aliquo  fc  diflociare,  (difio- 
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cio,  difiocias,  diflociavi,  diifociaturo.)  ad.  Tacit.  Mittere 
à fc  fit  aliqucm  rcjiccrc.  MOWI  fiç. icfzcac  pofpolicie 
wykwitowac  z frzyiazni,  kwita  z przyiaàni  to  icft  roaftac 
fiç  ckim  y ro/tgczyé  rozerwae  z nitn  przyiazn. 

ACQUITER  foc  dettes,  V.  aû.  (les  payer,  y fatis faire.)  ' 
Æs  alienum  lolvere,  ou  dilfolvcrc,  ou  cxolvcrc,  (fôlvo, 
folvis,  folvi,  folutum.)  ad.  Cic.  Plitt-Juu.  Libcrare,  eu 
levarc  fc  are  alieno,  (o,  as,  avi,  atum.)  ad.  Exisc,  ou  c- 
mergere  crc  alicno,  (exeo,  exis,  exivi,  eu  exii,  exirum: 
cmergo,  cmergis,  emerfi,  emerlum.)  ncur.  Ciç.  WV* 
ff-ACAC  dlugi  fwoie  zàdofycim  uczynic. 

Il  ne  peut  acquiter  fis  dette t,  ou  s’en  acquUrr.  Solrendo 
non  eft.  Solvendo  crc  alicno  non  eft.  Liv.  Wyplacic 
fiçadîugu  nie  rnoze. 

Il  ne  fi  ferait  jamais  acquité  fi  fin  pere  ne  fut  mort..  Ni- 
bil  cri  alicno  c/us,  prêter  morcctn  partis,  fubvenire  po- 
tuiflet.  Cic,  Nigdy  by  fiç  bel  nie  wypfacil  gdyby  ociec 
nie  umarl. 

ACQyiTER  fi  promejfi,  ou  s* acquiter  de  fa  promeffe. 
ExolYcrc  quoa  promiiimus.  Ctc.  Exolvere  proiniiIa.77£u/. 
Libcrare  fidem.  Hrzliarc  fidem,  (prsfto,  prxftas  prxftiti, 
preftituni  ) Exbibcre  vocis  fidem,  (cxbibco,  exhibes,  ex- 
hibai, exhibitum.)  Pbad.  Munui  promilTi  conficcrc,(con- 
ficio,  conficis,  confeci,  confedum.)  ad.  Ctc.  Satis  pro- 
milfo  fuo  facerc,  (facio,  facis,  fcci,  faduui.)  Cic.  OBIE- 
TNICE  odJac  ftawic  fiç  w ftowic. 

ACQ.UITER  ou  s’acqmter  de  fin  vœu.  Solrcre  votum. 
Mart.  Fidem  voti  folvcrm  Ovsd.  DifiTolvcre,  ou  pcrfolve- 
re  votum.  Gif.  * Libcrari  voti.  Liv.  (pour  voto.)  SLU- 
BU  dotraymac. 

S*  acquiter  du  jacrifice  qu’on  a promis  & du  vœu  de  bafiir 
un  temple.  Rcddcre  vidimas  & zdem  votivam.  Ho  rat* 
Ofiary  Ilubowane  oddac,  y slubu  dotrzymaC  wyftavie- 
nia  Koâôiota. 

On  t’acquite  par  tout  des  vœux  faits  pour  la  fauté  du  P rin- 
ce. Nuncupata  pro  fanitare  Frincipis  vota  ubique  lolvun- 
tur.  Tacit.  Sluby  uczynione  o zdiowie  y zaebowanie 
Fana  po  wfzyftkich  micyfcach  oddaiç. 

s’ ACQUITER  de  fin  devoir,  (le  faire,  y fatis faire.)  Of- 
ficio, ou  ofHcium  fungi,(fungor,fungcris,fundus,fum,)dcp.  I 
Cic.Ter.  Faccre  officium.  Ter.  Oftic  uni  iwplcre,(implcov 
impies,  implcvi,  implctum.)  ad.  Plin-fun.  Ofiicio  la- 
cère fatis.  POWINNOSCI  fwoicy  zâoo'yc  uczynic. 

S*  acquiter  de  fin  devoir  envers  les  morts.  Fungi  fupre- 
sro  olficio  in  mortuos.  Quint.  Solvcrc  jufta  funcri.  Ctc. 
Oftatniç  uffugç  umarfym  oddac. 

S’ acquiter  de  fa  charge,  de  fis  obligations.  Alunus  fuum 
obire,  (obeo,  obis»  obii,  obitusn.)  Liv.  Munia,  ou  olfici. 

Dm  foum  implerc.  ad  . Tacit.  Excqui  munus  fuum,  (cxc- 
quor,  cxcqucris,  cxecutus  fum.)  dep.  Ctc.  AIuuus  fuum 
Uutè  admioiftrare,  (Itio,  as,  avi,  atum.)  ad.  Ter.  Urzç- 
dowi  y obow14lko.11  fwoira  czynic  aidolyc. 

ACRE,  adjed.  m.  & f.  Piquant,  qui  4 un  goût  acre .) 
Acer,  acri»,  acre,  adjed.  Accrbus,  acerba,  aceibom.  Cic. 
*(0n  dit  au  Comparatif  Acrior  & hoc  acrius,  Accrbior  6c 
hoc  acerbius:  au  Superlatif  Accrrimus  dr  Accrbilfimus,  a , 
uni.)  OSTRY  przykry  bo  icft  w fmaku  prrykry. 

(On  dit  Acres  bumorœ.Cic.Dta  humeurs  acres:  & Acer- 
rimum  acetum.  Celf.  Du  vinaigre  fort  acre.  *Onfc  fcrc 
auili  de  ces  deux  adjectifs,  en  parlant  dca  fruits;  mais  1* 
adjedif  Mœdicant  qui  fc  trouve  dans  quelques  Didionai- 
res,n’cft  point  Latin:  Et  l’on  ne  doit  pas  non  pins  emplo- 
yer Acsù  au  Nominatif  Malculin,  quoique  l’on  life  dans 
les  Fragment  d’Ennius  Acris  fomnus.)  Mowiç  tez  Ofirn 
bumory , ocet  przykry.  t y chie  (low  siiywaiç  mowiçc  o 
owocach,  aie  ffowo  VficxypUwy  ktore  fiç  znâyduic  w nie- 
krorych  Dykcyonarzach  nie  ieft  lacifilkicini  fiç  tez  rao- 
wi  w fpadku  mianuiçcym  rodaaiu  mçlkim  Acris  chociafc 
fiç  vr  Enniufzu  znâyduic. 

ON  DIT  figurcmene  Vu  homme  acre  & véhément,  (qui 
efi  aigre  dans  fiss  répré benfiont.  Acer  & acerbus  bomo.CVr. 
MOWI  fiç  w vyrozumicniu  nie  wfafnym  Czlowick  przy- 
kry  y gorçcy  ktory  icft  oftry  w ftrofowaniu  grozny. 

ACRE,  lubft.  roafe.  (Mc fur e de  terre,  qui  fe  dit  particu- 
lièrement en  Normandie,  & qui  contient  160.  perches. y 
Acna,  eu  Acnua,  z,  f.  Par.  C.lum.  MORGA  Miara 
Gsunto  màiqca  160.  prçtow  pofltaic. 

ACRE,  (vide  de  Phénice,  qui  4 un  port  de.  mer.)  Acc, 

genit. 
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genit.  Aces,  f.  Ptolémaïs,  genit.  Ptolcmaïdis,'  (.  Plh t. 
ACE  miafto  w Fcnicyi  mai|ce  Port  tnor&i.  Ptolemaida. 

ACRETE'  .fnbft.f.  {qualité  de  et  qui  eft  acre, (y  qui  tient 
à la  gorge.)  Acxhzt,  genit . acritatis,  (.Aal.Gel.  Accrbitas, 
gemt.  acerbitatis,  f.Ctc.  Accrbitudo, genit.  acerbitudinis.f. 
yitr . OSTROSC  oftre  humory  co  fiç  w gardle  traytnaiç. 

(Dans  Cicéron  Aterbitat  fignifie  mieux  Affliction,  facb *• 
ne,  Amertume  de  caur,  ou  cruauté.)  ( W CyCeronie  ro 
ffowo  laciÀflcie  znaczy  lepicy  utrapicnie,  gniew,  gorzkolé 
fcrca,  âlbo  okrutnosé.) 

ACRIMONIE,  fubft.  f.  {aigreur  piquante  four  U goût  ) 
Acrimenia,  gemt.  acrimonie,  f.  Co/um.  Acrirudo,  genit. 
acritudinis,  f.  Vitr.  Acritas,  gemt.  acritatis,  f.  Plin.  Acer* 
bitas,  genit.  acerbitatis,  f.  Cic.  OSTROSC  przykroic 
CO  do  fmaku,  farowoic. 

{Actrbitae  le  dit  mieux  du  cœur,  que  du  goût.)  {Su- 
rotvosc  mowi  fiç  riczey  co  do  ferca  nia  co  do  fmaku.) 

Adoucir  Facnmanie.Aitimoniam  lenire.* Ofier V acrimonie. 
Dilucrc.  acrimonum.  Oilodeic  oftrosé,odrr|C;coftrosé. 

ACR  I M ON  i E ( d'd»;  /et  parolet  & dam  letrépre  b enflant.) 
Acrimonia,  s,  f.  Acerbitas,  atis,  f.  Cic.  PRZTKROSC 
eftrosc  w Ifowach,  y ftrofowaniu. 

ACROCERAUN1ENS,  {Montagnes  de  P Efhe  & de  la 
Macediiae:  on  les  appelle  aujourd’huy  Mont  t de  U Chi- 
mère ) Acroceraunia,  gemt.  Acroccraunio'um,  n.  plur. 
J/pr.Ccraunia,  genit.  Ccrauniorum.n.  piar.  Vtrg.  * P Une  a 
dit  Montes  Acroceraunia  Par  une  figure  appeUée  Appofition. 
GORY  wEpir^e  yMaccdoniy néiywaiçdziiGorychimcry. 

ACROCORINTHE,  ( Montagne  fur  laquelle  était  fituée 
la  Citadelle  de  Corinthe.)  Acrocorinthus,  genit.  Acroco- 
rinthi,  f.PUn.  GORA  na  ktorcy  ftala  Pot'eca  Koryntfka. 

ACROSTICHE,  fubll.  f.  maie  m.  félon  M.  Ménagé. 
(farte  de  Paèfic  dijfofce  de  telle  façon  que  chacun  des  Vert 
commence  far  une  l.-ttre  qui  fait  partie  d'un  Nom  qu'on  écrit 
ée  travers  en  marge.)  Acroitichis,  genit.  acrofticbidis,  f. 
WIERSZE  v tco  l’pofeb  pifanc  iby  kasdy  wierfz  zâcsy- 
sâf  fiç  od  litery  iedney  ftfadaiçccy  imic  iâkic,  ktorc-po* 
przecznie  fiç  zbrzcga  pifze. 

ACROTERES,  fubft.  mafe.  (petits  PiedeRaux  qui  font 
aux  extremitess  d' un  Fr  en  ton,  fur  le/quels  on  poft  du  figurée.) 
Acroterin,  genit.  acroterioruin,  n.  plur.  l/itr.  SLUPKI 
u wierachu  odrzwi  âlbo  podwoiow  niktorycb  ftâwiâif 
ofobki. 

(Ce  mot  eft  un  terme  d*  Arcbîrefture,  qui  fignifie  au (Tt 
les  figures  de  terre  ou  de  cuivre  qu’on  mertoit  lur  le  haut 
des  Temples  pour  les  orner;  c’eft  pourqnoy  il  eft  quel- 
quefois pris  pour  Fqffigia.  Il  fe  prend  autfi  poor  toute  Ex- 
trémité, comme  font  dans  les  animaux  le  nez , tu  oreiller 
Hcc.  Dans  les  Baftimens,  pour  lés  Amoniflèmens  du  toitsi 
dans  les  Narircs,  pour  les  Eperons  autrement  appelés  Ro- 
fur  Mer,  pour  des  Promontetret  on  lieux  cleves.) 
(To  ftowo  ieft  termin  Arcbitektury,  krore  tes  znaczy  po- 
f)gi,âlbo  nâcaynia  kimienne,  lub  miedziane,  ktore  lia* 
wiano  nà  Kosciolich  dla  ozdoby,  dla  tego  tes  bierç  ie 
«açftokroé  zâ  fzczyty.y  eà  wfzelkç  rzecz  konczarç.iâko  ff 
u zwicrzçt  ufzy,  nofy;  w Dudowaniu  zi  dokodesenie  f 
sàmkniçce  ftlcpieoia,  y dachow;  w okrçtach  y ftatkach 
si  przodck  koficzaty,  i ni  moran  ai  gory  ibo  mieyfeu 
wyzfae.) 

ACTE,  fubft.  mafe.  {aBion,  effet  d'une  ce u/b  a giflante.) 
Actus,  genit.  aftûs,  m.  Aâio,  genit.  aÔionis,  f.  Cic.  Cay- 
aicnie,  Dsieto,  ftotek. 

Faire  du  aSu  d'bofiilité.  Pacere  boftilia.  Tacit.  C/ynié 
poczynac  Subie  ponieprzyiacieKku. 

ACTE,  en  Morale, {faut  ce  qnife  fait  de  bien  frde  mal.) 
Faftum,  i,  4.  Pacinus,  gen.  facinoris,  n.  Cic.  Co  do  oby- 
caaiow,  fprawy  ludakie  zfe  lub  dobre. 
t C efi  un  a/le  de  prudente  de  f avoir  quelquefois  fe  taire. 
Frudcntis  eft  nonnunquam  filcrc.  Roftropnego  ieft  cza- 
fem  nmiec  milcsec. 

Cefi  un  a 3e  de  fielerat  de  trahir  fonamy.  Neqaiflîmi 
bominit  eft  prodere  amicum.  Niepocsciwego  to  ieft 
sdrad/ac  fwego  przyiaciela. 

ACTE,  en  Jurirprudencc,  {toutu  lu  ebofu  qui  regardent 
la  juJUcf,  quand  eSu  fout  rédigées  par  err/r.)Inftrumentum, 
genit.  inftrumcnti,  neut.  Scriptum,  genit.  feripti,  neot. 
Çicer.  Auûoritas,  genit.  auftoritaris,  f.  Cicer.  AKTsr 
Prawie,wfzclka  rsecs  do  prawa  nalczçca  kiedy  do  ksifg  né 
piimic  ieft  podaaa;  wprowaJzona.  ] 
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JVêfrieàBe  dé  fie  compétition.  Au&oritatem  eonfigna* 
tam  habet  fe  ftctilfc.  Cic.  Alial  dowod  iako  fiç  ftawif.  > 

J'ay  aSe  eu  main  pour  faire  «err.Confignatà  pra  mani- 
bus  audoritatc  probabo.  Mam  dokumentâ  dowod  y pa- 
piery  nato  wrçkn. 

U a un  aBe  figue  de  témoins  par  devant  Notaire  connue  il 
luy  a fait  un  a ffr  ont. Scripto  fignis  teftium  ac  tabularii  con- 
fignatoteftatom  confiât  ab  co  injurià  faille  iffcâam  Cic. 
Mâ  zeznane  od  fwiadkow  podpily  w Kanccllaryiiako  mu 
krzywdç  uczyniono. 

EN  CB  SENS  il  fignifie  Les  délibérations  publiques  tran- 
feritu  dans  lu  regiftru , qu'en  appelle  lu  A Bu  pallies.  Afta, 
genit.  aftorom,  n.  plur.  Afta  publica,  n.  pl.  Tabula  pu* 
blica,  genit.  tabulamm  publicarum,  f.  plur.  Cic.  Znaczy 
tei  w tym  wyrozumnieniu  Kiiçgi  pobliezne  Praw,  âlbo 
obrad  jakich,  y poftanovrçniâ,  ktore  zowi)  Protokuly. 

Jurer  fur  les  aBu  d'une  per fonne.  In  atta  alicujus  jura» 
re.  Sncf.  Poprzyfi^dz  czyie  fprawy. 

LES  ACTES  des  Conctlu.  Contiborum  afta.  * Lu  ABm 
du  Apofiru.  Afta,  on  Aftos  Apoftoiorum.  Daieie  Zbo« 
row  koscielnycb  * Dzicie  Apoftolftie. 

ON  LE  DIT  aulfi  de  Ce  qui  l'.fi  coufervé  à la  pofiéritd 
dans  de  certains  Livres  & Memo.  rtr  authentiques.  Moni* 
mentum  (g  Monumcnrum,  gemt.  »,  n.  Commentarium, 
geuit.  conimentarii,  n,  Ados, genit . aftùs,  m.  Cic . Mowi 
fiç  tes  o Kfiçgach  Dzieiow  âlbo  Kronikach  aâchowaoy.h 
y do  potomnoîci  podanych. 

ACTES,  en  Poclic,  ( certaines  divifions  qui  fe  fout  dam 
lu  Psecu  de  théâtre.)  Aftus, geuit.  aftAs,  m.  Cic.  Akt  ir 
komedyi,  crçf  .i  ni  ktore  fiç  dzieli  ko  nedya  iaka. 

DANS  LES  COLLEGES  on  appelle  AQe,{lu  tbefm  qu'on 
foûtient  en  public.)  Publica  difputatio,  genit  publica  difpu- 
tationis.f.  Cic.  Aftus  pnblicus,  m.  tt-snmme  l’on  parle  dans 
l'EJèole.  W üko/ach  zowie  fiç  akr  publicany  Dylputa- 
cya  albo  fpieranie  fiç  miçdzy  dwiemâ  ftronaroi  roènego 
zdanià  orzeczy  j-tkiey. 

Il  a foute  nu  un  bel  ABe  de  Philofopbie.  Pradaram  baba- 
it  do-rebus  Philofophicis  difputationcm.  C/c.Piçkny  bar- 
zo  odprawif  akt  Dyfpnty  Filozoficancy. 

ACTEUR  de  Comédie , fubft.  male.  ( eeluy  qui  reeite  un 
rôle  dans  la  Comédie.)  Aftor,  genit. aftoris.m. Cic.  * Hiftrio 
comcediaruir  , gemt.  hiftrionis  comœdiarum,  m.  Plin. 
proprement  Ceiuy  qui  joui  la  farce.  $PR  AWCA  komedyi 
ten  Jttory  wierlzc  iakie  ni  patniçé  ni  komedyi  mowi; 
wfasnie  ten  ktory  udaic  rseca  ni  komedyi. 

ACTEUR,  au  figuré, (ce/*y  qui  joue  le  principal  elle  dane 
quelque  affaire.)  Aftor,  gentt.  aftoris.m.  Cic.  W wyrozu- 
mnieniu nie  wfafnyrei^naczyPrincypalnjOfobç  wfprawie 
iakiey:  ten  co  wfzytko  albo  mywiçcey  wczym  dokazuie. 

ACTRICE,  fubft.  f.  {telle  qui  joué  un  rôle  dans  une  piè- 
ce de  théâtre.)  Qua  agit  partem  aliquam  (in  Comcedua.) 
AKTORKA  fpiewaeaké  ni  komedyi. 

Fie  aBive , {qui  evnfifie  dans  l'aflien.)  Vlta  aftira.  VI- 
ta  qua  in  aftione  confiflit.  Zycie  ni  csynicniu  fpraw  po- 
wicrzchownych  zafad/aiçce  fiç 

ACTIF,  {qgiflàur.)  Aftoofus,  aftoofa,  aftnofam.  Cio. 
Rzefti  obootny  fprawny  daiclny,  prçdki. 

Le  feu  eft  fert  aftif  Aftoofus  eft  ignis.  Sen.  Ogiefi  ieft 
barzo  prçdki,  dziclny. 

U efi  fort  a£hf  ou  fort  agiflant.  Acer  eft  & agens.  In  re- 
bas agendis  eft  acer,  (Acer  m.  Aeris,  f.  Acre,  neut.)  CaL 
ad  Cic.  Eft  operofos.  Eft  vir  ftrenuus.  Eft  promptus,  ou 
expedieus,  mi  parafas,  ou  kilaris  ad  agendum.  Cic.  Ieft 
rzefti  fprawny  obrotny. 

IlaV offrit  aBif.  Aeris  «ft  ingenii  & aftuofi.  Prçdkie- 
go  ieft  doweipu. 

ACTIF,  en  gramaire,  {qui  marque  quelque  aBion.)  Afti- 
wus,aftiva,aftivum,^a«i  te  Gramainen  Remmius  PaUmon. 
U Grammarykow  znaczyDzialai^cy,wyrazai|cy  czynienie. 

ACTION,  fubll.  (.{F exercice  de  lapuiflance  aBivr.)Ac- 
tio,  genit. a fti on ii,f. Cie.  Sprawa,  czynienie, zabaw?,  ftutek. 

Toute  la  louange  de  la  vrtu  cenfiftt  dans  F aBion.  Virrutia 
laus  omni j in  aftione  confiftit.  Cic.  Wfty&â  aaleta  cno- 
ty,  ieft  w ucaynku;  w ftotku. 

Il  efi  toujours  en  aBion,  U agit  cenùnuelement . Semper 
agit  aliqoid.  Operofos  eft  Qvid.  Zawfzc  co  csyni,  w ro- 
boéie  w pracy  uftawicsaie. 

ACTION,  {mouvement,  gefie  du  corpt.)  AGtio, genit.  ae- 
C tio- 
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tionîj,  f.  Csc.  Gcftus,  ou  Motus,  gemt.  As.  m.  Cic.  J efi 
Oratnrlki. 

L’ aBion  coufifiant  dam  U voix  & dans  le  mouvement,  efi 
tomme  une  certaine  éloquence  du  corps.  Eft  aftio  quafi  cor- 
pont  quidam  cloqucmia,  cùm  confiât  è voce  atqoe  roo- 
tu.  Cie.  Jeft.  nalcsçcy  ni  glosic  y rufzaniu  fiç,  ieft  niby 
jakçi  wfzyftkîego  ciafâ  wymowç. 

Cet  Orateur  a bien  de  l'action.  Acer  eft  & ▼ehement  O- 
rator:  * (le  contraire  efi,  Lentut  in  dicendo  & penè  frigi- 
dus.  Cie.  gui  n'a  point  d'aRion.)  Zywo  mowi,  pelen  ognia 
y zywoici  mowca  * PrzteiwnÂ  zai  ieft:  mowi  lenivo 
cziçblc  êadncy  nie  ma  ruchawoîdi. 

U a T aBion  belle  ô*  libre.  Aftio  eft  illi  fingular  is  8c  li- 
béra. Mirà  geftùs  eleganni  pollet.  * ( le  contraire  efi , In 
gcftu  motuque  corporit  inurbanut,  invenuftuj,  ou  indeco- 
rut  eft.  Cie , //  n’a  pat  l’aRion,  ni  le  gefie  beau.  ) Piçkny 
ma  J efi,  y wolny  * i praccivni  temu  ieft:  oie  wdaiçczny 
ma  Jefi,  nicprzyftoyno  mowi. 

Il  a bien  de  l'aB’on.  Eft  acris  & plurim*  aftionij.  Aftio 
eft  in  illo  ardcntior.w»  fervidior.  DofyC  ma  Jefits , roc ha- 
wofci  w fobie. 

Les  endroits  d'un  difeours  qui  dentadent  bsen  de  l'a 9 ion. 
Aftuofi  partes  orationi».  Cie.  Czçici  nickcore  w tuowie 
ktorc  wiclkicy  aywoidi  7 Jefiu  potreebuiç. 

Se  mettre  en  aSson , s'échauffer,  s’animer  fort.  E {Ferre  f- 
«ere,  (efler?cfco,  effervefeis,  efferbui./rtu  f"pin.) Inctlef- 
cere,  (incalefco,  incalcfcis,  incalui,/âw/ /*ryi«.)neut.Com- 
moreri,  (comrooveor,  oommeveris,  commotui  fum,)pa(T. 
Cie.  Wzrufayd  fiç  aagrzac  fiç  rozpahc  fiç  w mowieniu. 

ACTION,  ( operation .)  Aftio.  Operatio,  geu it.  onis,  f. 
Cie.  Dziafanie  caynienie. 

Epie ure  prive  Dieu  de  toute  aRiou  & de  toute  providence. 
Privât,  ou  fpoliat  Dcom  omni  aâione  & providentià  Epi- 
curut,  Cie.  Ëpicurus  odbiera  Bogu  wfaelkie  dziafanie,  7 
wfselakç  Opatrznold. 

Les  aûiont  naturelles.  Aftionet  corporit  naturales.  Celf. 
Sprawy  iialà  przyrodzone. 

ACTION,  en  Morale,  (le  bien,  00  le  mal  que  Pou  fait  ) 
Aftio,  onit,  f.  Paftum,  i,  n.  * Aftum,  i,  n.  Facinos,  gé- 
mit. facinoris,  n.  Csc.  Sprawi  ilbo  fprawovanie  fiç  we- 
dlug  obyczaiow,  zfe  lub  dobre,  ktore  kto  ctyni. 

(On  dit  micnz  au  pluricr  ARx,  orum.  n.  pi.  Et  lors  qu’ 
on  ne  joint  point  d’c'pitbcte  au  fubftantif  facinus , il  fi- 
goific  ordinairement  Aciion  noire  & méthante.)  Lcpicy 
Siç  mowi  w wiçkfzey  licebie  fprawy,  i kiedy  to  l?owo/à- 
tinus  facinlkic  kfadzie  fiç  famo  priez  fiç  znaczy  siwfze 
ikeyç  aîç.  7 nieforemnç. 

y ne  action  de  refolution  & de  courage.  Aftio  plena  ani- 
mi,  oh  fpiritùt.  Cie.  Sprawa  peina  odwagi  y ferca. 

ARiou  éclattante  togloritufi.  Paftum  iiluftre  8c  glorio- 
fnm  ou  pulcberrimum,  ou  magnum,  ou  nobile.  Csc,  Dtic- 
7o  wielkie  y ffawne. 

Décrire  les  bel/et  aSiont  de  Ce  far.  Immama  Citant  afta 
eondere.  Ovid.  Ret  à Crfare  priclarè  geftat  moni  mentis 
commendare.  Cir.  Res  geftat  Augufti  fcribcrc.  Petr.  Sfa- 
wne  Diiefa  Angufta  Cefaraa  opifaé. 

y„t  belle  aRiou.  Priclarum  facinus,  n.  Cie.  Piçkny 


ACT.  ADA. 

J Reprendre  une  aBion.  Reftitucre  aftionem.  Suet.  Prry- 
wrocic,  pokrzepit,  niprawid  fprawç. 

ACTION  de  graces,(rtmerciment.)Gt%ùttnn\  aftio,£Cïr. 
PODZ1ÇKOWAN1E. 

Je  voue  rends  mille  & mille  a Rions  de  grâces.  Ingentea 
tibi  ago  gratias. C/r.  V07.  REMERCIER.  Fo  fetnie  po- 
tyliçcznic  dziçkuic. 

ACTIONNER  quelqu'un , V.  aft.  (le faire  ajfigner par- 
devant  un  juge.)  Aliquem  vocare  in  jus.  Liiem  inftituc- 
rc,  on  intendcrc  in  aliquem. Kryez  FROCE'S.  POZWAC 
kogo  do  fçdu;  obacs  Procefs. 

(Ccû  un  terme  de  Pratique  & de  Palais.)  Tcrmio 
Praktyki  prawney.) 

ACTIVEMENT,  adverb.  (d'une  maniéré  aBive.)  Atti- 
re adv.  PRZEZ  Spofob  Dziataiqcy. 

(Ce  mot  ne  fe  dit  qn’en  Grammaire.)  To  ffowo  nie  xno- 
wi  fiç  tylko  w Grammatyce. 

ACTIVITE',  fubft.  f.  (vertu  agiffante  de t éléments.)  In 
agendo  ris,  genit.  vit,  f.  Virtot,  genit.  virtutis,  f.  Cie. 
DZIELNOSC  mot  Z.  wiofow. 

ACTIVITE’,  (promptitude,  célérité  dans  l'aflion , qui 
vient  d'un  tempérament  qui  eft  de  feu.)  Perrot  inimi  ,genit 
fcrvorls  animi,  m..Concitatio  animi, concitationis 
animi,  f.  Animi  ardor,  genit.  ardorit  animi,  m.  In  agendo 
cclcriras,  genit.  celeritatii,  f.  Cir.  ZYWOSC  prçdkosc, 
rrciwoic,  pnrywceoic  w fprawaeb  wf/elkich:  krora  pocho- 
dai  a remperamentu  ogniftego. 

gui  a se  l acU  ité.  Aftuofui,  a,  om.  Cic . Maiçcy  £y- 
woté  w fprawaeb. 

Cet  enfant  a bien  de  l'aRivité.  U eft  bien  vif  (y  a beau- 
coup do  feu.  Eft  ifti  poero  animas  celer  & concitarus.  Cie. 
Eft  ifti  •fervor  concitttioquc  animi.  Voyez.  FEU.  To 
daleciç  ma  wiele  w fobie  iywolft,  wiele  ognia  w fobie. 

Avec  aSivité.  Prompte  8s  expeditè.  Aftuotè.  Acriter, 
(qui  fait  au  Comparatif  Acribt,  & au  Superlatif  Acerrimè.) 
adr.  Cie.  fprawnie  raeiwo  raino  obrotnie. 

ACTIUM,  (ville  (r  promontoire  de  l'Acamanie,  célébra 
par  la  viâoire  que  Céfar  remporta  fur  Antoine.)  Aftio  m,  ge- 
nit. Aftii,n.  Csc.  MIASTO  y gora  w Akarnaniy  (Tawne 
dlazwyciçftwa  krore  Auguft  odniotî  tam  z Anroniufza. 

D* ACTIUM.  Aftienfii  & hoc  Aftienfe.  adjeft.  Aftia- 
Cus,  Aftiaca,  Aftiacum.  adjeft.  Pliu.  KTORY  ieft  8 
Akcvum  Akcyacki. 

ACTUEL,  m.  ACTUELLE,  f.  adjeft.  (qui  eft  réel  & 
effeflif)Quod  eft  8r  exiftit  reiptk.  •Aftoalii  Ahocaftu- 
ale,  comme  r on  parle  dans  l'tfcole.  UCZYNKOWY  te- 
raznieyfzy  ninicyfzy  co  terax  icft  w famey  raeczy;  iâko  w 
Szkofach  mowiç  akrualny. 

Fn  fecours  afJuel.  Prifcnt  auxiliom.^rn/r.  prifcntisan* 
xilii,  n.  Prifenrarium  auxiliom,  ii,  n.  Plaut.  Prawdzi- 
wa  ractclna  przytomna  lftotna  pomoc. 

ACTUELLEMENT,  adv.  (effectivement.)  Reverâ,  om 
reapfc,  ou  reipii.  abl.  Cie.  W RZECZY  famey  rzccey- 
wiieie  aiifte. 

ACTUELLEMENT,  (b  P heure,  au  moment.)  Etiam- 
num.  adv.  Cie.  Nu  ne  afta  8c  de  fado.  * Hoc  ipfo  tempo- 
rit  articulo.  Ter.  TERAZ  wfainie  w tym  caafie  w tym 


ecaynck. 

gui  n'efl  pat  apprentif  de  faire  de  méchantes  allions.  Non 
rudit,  cm  non  infolcnt  faetnorum.  Tac.  Nie  nieuk  do 
ffyck  fpraw. 

ACTION,  (difeours,  harangue,  plaidoyer.)  Aftio.  Ora- 
cio,  genit.  onit,  f.  Cir.  SPRAWA,  wfzelkie  prawo  ftron 
u fçdu  ftawaiçcych,  rofpieranie  fiç. 

La  première  aRiou  contre  Catilina.  Aftio  prima  in  Cati- 
linam,  Pierwfza  fprawa,rxecz,  mowa  przeciw  Katylinie. 

Cet  Avocat  a fait  une  belle  aflion.  Priclaram  habuit  o- 
rationem  Uc  patronna.  Tcn  Patron  üawaf  piçknie  w 
(brawie. 

ACTION,  en  Jnftice,  (toutes  fortes  de  procès.  Aftio, 
genit.  aftionis,  f.  Lit,  genit.  lit  il,  f.  Cie.  SPRAWA  w 
Sçdtie  (wfzelakie  prawowanie  fiç.) 

ARiou  pour  ratjon  d'injures.  Aftio  injuriarum.  Cie.  Spra- 
wa O kriywdy. 

Avoir  aBion  contre  quelqu'un.  Habere  aftionem  In  ali- 
qoeni-Crr.  Mied  fprawç  przeciwko  komu. 

’ intenter  une  aRionde  rebetion.  Intendcrc  aftionem  per- 
duellionia.  Cie.  Sprawç  wfaczçc  o kryminaf  przeciw 
Maiettatowi  ilbo  RaccaypofpoJitey  popefnion/. 


momencie. 

AD  AGE, fubft.  mafe.  (Proverbe^  fèntenee  populaire  dent 
on  fe  fert  communément  dam  certaines  rencontres  du  difeours 
familier.)  Adagium,  genit.  adagii,  n.  Plaut.  Adagio, ge- 
nit.  adagionit,  f.  Far.  PRZYPOWIESC  ktorcy  pofpo- 
licie  ziiywaif  w potoeaney  mowie. 

(Ce  mot  n’eft  gueret  d*ufage  en  Françoit  que  pour  ex- 
primer le  titre  d’un  det  ouvrages  du  gavant  Erafme,  qu’- 
on nomme  communément  lct  ADAGES  D'ERASME, 
Adagia  Erafmi.)  (To  llowo  cale  nie  ieft  w uiy  wanio  w 
Franculkim,  cbyba  mowiçc  o Kiiçdie  iedney  uezonego 
Era/ma,  ktorcy  ieft  Tytuf,  praypowiedei  Eraema. 

ADAPTER.  V.  aft.  (appliquer,  faire  convenir  nue  peu- 
fée  ou  quelque  mot  à nu  fùjet .)  Aliquid  alicui  »ei,  ou  ad 
rem  aliquam  aptare,  ou  accomodare,  (o,  as,  ani,  atum.) 
aft.  Cic.  PRZY'STOSOWAC  prxybierad  mysli  lubflowa 
przyzwoi.c  do  rzcczy. 

Cet  exorde  efi  commun,  qui  peut  être  adapté  à plufteurt  fit» 
jets,  ou  mieux  qui  peut  convenir  à plufteurt  difeours.  Vol- 
gare  exordium  eft,  quod  in  plurct  caofai  poteft  accomo- 
diti.  Cictr,  Tcnpocz|tck  mowy  ieft  pofpolity,  7 nota 

M ^ 


ADD.  ADH. 

fiç  zgodzic  ilbo  przydac  do  roinych  mow. 

ADDITION,  fubft.  f.  ( l'aRion  d' ajouter.)  Adjeaie,  gé- 
mit. adjeRlonis,  f.  Vitr.  Adjcftus,  geint,  adjeftus,  m.f'itr. 
FRZYDANIB  przydâwanie. 

ADDITION,  (tbofi  ajoutée,  qui  fin  b amplifier  une /i «- 


ADff.  ADJ.  ADL  59 

^uem,  (fcftor,  fcâaris,  fcâatui  fum.)  dcp.  Partes  alîcujus 
luiciperc,  (fufcipio,  fufcipis,  fufccpi,  fufceptum.)  a « AJ- 
jungcre  fe  alicui,  ou  ad  alicojot  rationci,  (adjungo.ad  jun- 
*i,  adjunâtom.)  aft.  Adhzrcre  alicui,  eu  ad  aliqucm, 
(adhzreo,adhzres,adbzfi,adh«  um.)  ncut.Cïe.  ZLACZYC 


tre Additaoicntum,  genit.  additamcnti,  n.  Acccifio,  et-  fiç  do  kogo,ftanç£  po  Jego  (Ironie, orzywiaeac  fie  do  nier, 

.y  . en-.  a..::  _ or....  inUB'CIAM  r..U  C . 


mit.  acccflionis,  f Cic.  Auftariuro, genit.  auâarii,  n.  Pleut, 
Adjuncho,  geuit.  adjunâionis,  f.  de.  Prsydatek  Prxy- 
czynek  do  iâkiey  rzeczy. 

4DHE'  RENCE,  fubft.  f.  en prononce  adhcraace.  (Lors 
qu'une  ebofr  efi  attachée  intimement  à une  autre.)  Adhafio, 
genit.  adhzfioni»,  f.  Adhzfus,  genit.  adharsôs,  m.  Lucr. 
PRZYLGN1ENIE  przywiçaanie  iiUte  do  czego. 

U adhérence  des  paumons  aux  cofiez.  Adhafio  pulmo- 
nom  coftis.  Przylgnienic  Pfucow  do  Bokow. 

AD  HE’ RENCE,  au  figure,  ( Attahemeut  à un  part  y.  i 


ADHE'SION,  fubft.  f.  (Attache.)  Adhafio,  genit.  ad* 
hzfionis,  (.voyez  ADHE'RENCE.  PRZTWUÿZANlE 
Praylgnienic. 

AD  I ABENE,  (Contrée  de  l'AJfyrie , qui  fait  aujourd' huy 
partie  de  la  province  de  Diarbek  dans  la  Turquie  en  Afie.) 
Adiabene, gen\t.  Adiabcnes,  f.  Plin.  AD1ABENA  Kray 
w Aflyryi,  tera*  cayni  cxçic  Prowincyi  Dyaibeku  w Tur- 
exech  w Asyi. 

ADJACENT,  m.  ADJACENTE,  f.  on  prononce  Adja- 
çant.  (qui  efi  c ont  gu  & joignant.)  Adjai  en  t,  genit.  adjaeen- 


etn J intiment .)  Pcrtinax  in  fententià  permanfio, genit.  per*  *<*•  omn.  geo.  Liv.  Contiguus,  contigua,  contiguum.  Ad- 
tinacis  in  fententià  permanfionis,  f.  Cit.  UPORCZY  WE  junâus,  adjunfla,  adjunâum.  (avec  le  dattf.)  Cic.  PRZY- 
f fzyviçzânie  do  ftrony  iâkiey,  lub  do  xdania  iâkiego.  f ftr.TV  c - 

(Terme  d’ufage  dans  le  ftile  dogmatique.)  (Sfowo 
ktorego  ziiywaiç  pilitçc  o rzeciacb  do  Wiary  nâlexç- 
cycb.) 

ADHERENT,  m.  ADHERENTE,  £ part,  a a.  & 
adjectif,  on  prononce  Adhérant.  (Qui  efi  joint,  attaché  inti- 
mement à une  cbqfi.)  Harem,  ou  adharens,  ou  inharenr, 
genit.  barentit,  omo.  gcn.  Cic.  PRZYPIÇTY  Praykle- 

iony  Iciile  przy  wiçxany.  _ , 

L’efiomac  efi  adhérent  à la  racine  de  la  langue.  Stoma-  fi-  Aiacium,  genit.  Aiacii,  ncut. 
chus  ad  radices  lingus  hsret.Cïc.  Zofjdck  przypiçty  icft  priediûch  Portée  Korfyki. 
do  koracnia  içay ka.  ADJECTIF,  fubft.  mafe.  (A Tom  odjeftif  'qui  marque  tel 

Ceux  dont  les  langues  font  ft  adhérentes  qu'ils  ne  peuvent  qnalitez  d' un  autre  nom  ) Adjeftinum  nome  n, £?*//. adjechvi 
parler,  Illi  quorum  lingus  ûc  iubarent  ut  loqui  non  po(-  nominis,  nent.  PRZYDATNE  Icniç,  ktorc  wyraia  przy- 
lint.  Citer.  Cl  ktorych  içayk  tàk  icft  przypiçty,  *e  mo-  **»oty  infzego  Iraicnia. 

aie  nie  mogç.  ADIEU,  adv.  (Je  vous  recommande  à Dieu,  ie  voue 

ADHE  RENT  à un /intiment , au  figurrf.  (qui  y efi  atta»  fiubaitc  une  bonne  fauté.)  Vale.  Valeas,  lors  qu'on  ne  parle 
licujus,  gens' . ftndiofi  fin' i une  perfim te.  Valctc.  Yalearis,  lors  qu’on  parle  à plu  fi. 
JL- r r.  »ur,  c.!-.  jl.  ... r. 1 — n ’ . 


LEGZY  Stykaiycy  fiç. 

Il  a acheté  des  terres  qui  touchaient  i ce  fonds,  & qui  y e- 
toieut  adjacentes. Huic  f.ndocontincntia  quadam  pradia  & 
adjunfta  mercatus  eft.ûr.  Knpif  maiçtnosci  prxylegfc  do 
tych  gruntow,  y ftykaiçce  fiç  xniemi. 

ADI  ANTE,  fubft.  m.  (herbe  medccinale  appellée.  C'a- 
pilli  Veneris.)  Adiantum,  gemt.  adianti,  n.  Plin.  KA- 
PlLLARfA  Aielc  Ickarlkie,  Pânny  Mâryi  wfofki. 

ADIAZZO,  (l'une  des  principales  Places  de  l' Ifte  d*  Cor» 
a..-  * * ADlACCO  iedna  > 


thé.)  Studiofus  ac  fauror  fententia  alicujur, 
ac  fautorit,  m.  Cic.  • Compagnon  (y  adhérent.  Cornes  & fc- 
ftator,  genit,  comitis  & fcRatoris,  ta.  Csc.  PRZYWI^- 
ZANY  fprxyiaifcy  iikiemu  xdaniu,  * Wfpoîkuiqcy  y nâ- 
élidowca. 

On  a condamné  cet  bernique,  fet  fauteurs  6*  fis  adhérent 
Hujus  hzrcfcos,  ou  ptavs  opinionis  princep»,  ftndioé  ac 
- iautoie*  damnati  funt.  Poiçpiono  tego  Kacermiftrza,  y 
Cycb  co  s nim  fpofkoif  y Jcmu  fprayiaiç. 

ADHE'RER.  V,  neut.  (e/ire  joint  & attaché  intimement 
à une  eboje.)  Adbarcie,  eu  harere,  en  inhzrcre  alicui  rei, 
tu  ad  aliquid.  ncut.  Cic.  BYC  Pxay wifaanym  icialc  d» 
iâkiey  rzeczy. 

(Ce  verbe  n’eft  gueres  d’ufage  en  nôtre  Langue  dans 
ce  feus  naturel,  mais  bien  dans  Je  figurd.)  Sfowa  tego  w 
tym  «yrozumieniu  vfafnym  niezaâyvai|  Francuâi,  ale 
tylko  w infxym  «yrozumieniu  nie  wfafnym. 

ADHE'RER  àunfentiment  Alii  fententia  fubfervire, 
(fubfcn'io.fubfcrrii.fubferviri.fubfcnricum  ) Subfcriberc, 
(fubfctibo,  fubfcribis,  fubfcripfi,  fnbfcriptum.)  neut. 
*(Plaute  a dit,  fabfcrrirc  orationi  alienjus:  tr  Cicéron. 
Subfcriberc.)  *Sequi  aliquam  fententiam,  (fcqaor,fcque- 
xis,  fecutus  fum.)  dcp.  PODPISAC  fi{  ni  cayie  zdanic, 
trzymaC  ekim. 

Adhérer  à quelque  fiperfiition.  In  aliqui  fuperftiriont 
pertinscilTiuic  harere.  Suet.  Miec  prgy  wiçxânic  do  aabo.* 
i^onu  iâkiego;  do  guflew. 

ADHERER  à quelqu'un,  (Iny  eftre  comptai  faut,  entrer 


furs.  *(ou  trouve  Salre  & Salvtc  en  ce  fins  dans  Cicéron .) 
PANU  BOGU  ciç  âlbo  «as  oddaiç,  tegnam  ciç,  miey  fiç 
dobrze,  byway  adrow. 

(Maniéré  de  parler  d’ufage  lorfqne  dto*  amis  fe  repa- 
ient l’un  de  l’autre.)  (Spofob  svvcaayny  mowienia  przy* 
iaciof  âcgnaiçcych  fiç.) 

Il  luyadit  le  dernier  adieu.  Sopremnm  vale  illi  dix  t. 
Ovid.  Oftatni  ras  go  poâegnaf. 

Dire  adieu  b quelqu’un.  Alicui  raie  dicerc.  Ovid.  Va- 
Icrc  juberc  aliquem.  Cic.  Zegnafi  kogo. 

Il  s’en  efi  allé  fans  dire  adieu  b perfouue.  Abiit  neminc  fa- 
Intato.  Poicchaf  nikogo  nie  zegnawfsy. 

Sans  adieu,  ou  Jette  voue  dispos  adieu.  Jsm  jam  bîc  er», 
Brcvi  adero.  Nie  iegnam  ielzcze,  nie  zegnaiçc. 

Je  ne  luy  veux  dire  qu’un  mot,  beu  jour,  fr  adieu.  Illi- 
unum  verbum  nec  ampliui,  falveat  A : raleat.  Id  unum  cil 
quod  illi  rolo,  bomincm  falutabo,  poftea  falrere  jubebo. 
Cic.  Sfovko  tylko  nam  z nim  do  mo«ienia,Dobry  diefi: 
y byvay  zdrow. 

ADIEU,  (terme  de  commande  ment  on  de  refus , lors  qu'on 
cba/fe  & qu’on  éconduit  ?«e/?u’«n.)VaIeat»  abear.  Gr.Hinc 
facefiat.  Cic*  ZNACZY  te*  tbywac  kogo  nprzykrzonego 
kaâ|C  mu  preci  Ht  y odfyfaiçc  od  fiebie  * nicfmakicm. 

Adieu  vous  m'importune ?.  Valeas,  mlhl  molcftDs  es. 
Idzprecz  bo  (ni  fiç  preykrsyfa. 

ADIEU,  (lors  qu’on  quitte  dei  ebofis  & qn'eny  renonce.) 
comme  Dire  adieu  b tons  lei  avantage r du  corps,  les  quitter ; 

• renanr*»  Ha.! kl. . m,»»!.  «I.JI....  — 


Jiut  tout  ce  qu’il  dis fy  fait,  époufer  fit fintimeus  O*  fis  in-  3 renoncer.  Dotibus  corporis  valedicere,  ou  renuntiire,  ou 


clinatioui.)  Alicui  in  omnibus  obfequi,  (ebfeqoor,  obfc- 
guéris,  obfecutus  fum.)  Studiis&  volnntati  alicujus  obfc- 
qui  dcp.  Ce.  Ter.  Alicui  obfccundare,  (obfccondo,  obfc- 
cundas,  obfecundavi,  obfccurdaium.)  neut.  Ter.  Obfe- 
quiofum  cfle  alicui,  (obfcquiofus,  a,  um.)  Plant.  MIEC 
pray  vi|zanie  dokogo,  wcwfzyftkim  mu  fprsyiafi  dogadzaé 
tdanic  Jego  y (kfonnofli  pochvalaé. 

Il  bdbérc  h fin  fintimeut.  Illi  aflentitur  (aflentior,  aften- 
firis,  airenfus,  fum,  aftentiri.)  dep.  Cic  Scntcnriam  illius 
fequitur.  Cic.  Idzic  ta  cayirn  adaniem  praywiçzany  ieft 
do  nie  go. 

ADHE'RER  b quelqu’un,  (prendre  fonparty , s'y  ran- 
ger.) Stare  ab  aliquo,  (fto,  ftas,  fteti,  (latum.)  neut.  Efle 
parttum,  ou  i partibaa  alicujas,(fum,  «i,  fiai.)  Scdart  ali- 


nuntium  remiitere.  Cicer.  ZAZYWA  fiç  tez  mowife  o 
rzeciacb  iâkicb  ktore  kto  porauca  y od  nich  fie  oddala, 
nâprzykfad;-  Posegnac  fiç  *e  wfzyftkicmi  wygodami  ciafa 
One  porzucié  y «yrzec  fiçicb. 

J’*j  dit  adieu  au  barreau.  Multam  falutem  foro  dizi* 
Cic.  Posegnafem  fiç  z Grodem  a Trybunafcm. 

Dire  adieu  aux  affaires,  s’en  retirer.  Civilibns  officiia 
renuntiare.  Quint,  Pozegnac  fiç  a Publicancmi  interef- 
fami,  od  nich  fiç  oddalil. 

Si  cela  efi,  adieu  toute  lajoye.  Si  res  ita  fir,va!eat  latitia. 
Jcscli  totak  ieft;  iegnam  «ai  neieeby. 

Dire  adieu  au  monde.  Nuntium  remittere  rebus  bama- 
ni*.  Ctcer.  Poiegnaé  fiç  z («iatem. 

ADIEU,  fubft.  m.  (éloignement.)  comme  Vu  tenir n 
i auieu. 


40  ADI.  ADJ. 

adieu . Amatorla  difcefiio,  gémit,  amatoria  difceflionît,  £ > 
Cic.  ODD  ALENIE  fiç  mife  poiegnanie. 

U eft  allé  faire  fut  adieux.  Abiit  faiutaturnt,  eu  faluts* 
tum  amico*.  Abiit  Taie  diâurut  amici*.  Cic.  Pofaedf  ée- 
gnaé  fiç,  ni  poiegnania  wyicchaf. 

ON  DIT  proverbialement, ^</rff«  voue  dis -je, adieu  la  voi- 
ture,pom  dire  q u' un  perfonne  eft  minée , on  quelle  fe  meurt 
Adtum  eft.  Condamatuni  cft.Perijt.Nollut  eft. P faut.  Ter. 
JUZ  ZE  powlayftkim,  zginçfcm  ilbo  agin|f  aewfzyftkim. 

Adieu  mon  argent, adieu  mescffiérancei.Pctuniopetiix.Ter. 
Pcrii  ab  re.P/.»M/.F.xclufafprs  omnij.Evanuit  fpes.Cïr.Prze» 
padfo  wfzyllko:  Zegnam  wai  picoi|d«c,zegnam  nidaicie. 

L’ ADI  GE,  ( Riviere  d’ Italie,  qui  prend  fa  fource  dam  le 
Comté  de  Ttrol,  qui  pajfe  b Trente  & à Péroné,  & après 
avoir  reçu  le  S area,  je  décharge  dam  la  mer  Adriatique  b 
je  tse  milles  de  Ptnifi)  Athcfn,  gemt.  Athcfi»,  m.  Ata  gis, 
genit.  Atagii,  in.  Pirg.  AD  IGA  Raeka  Wfofka  ktora 
(n Oj  poca^tck  waif wfajr  w Tyrolfkim  Hrabftwie,  idzie 
precz  Trydent  y Wcronç  a tim  z^caywfzy  fiç  a Sark| 
-wpada  wmorze  Adryatyckie  ofrefnatcic  mil  od  Wenccyi. 

ADJOINT,  m.  ADJOINTE,  f.  part.  pa(T.  du  verbe 
ADJOINDRE  dont  on  fi  fer  t très  rarement,  fi  ce  n*  eft  dans 
let  Juflicet  fibalternet .(AJfocié .)  Socius.l'ocia,  focium.ad- 
jeEk.Cic.  PRZYDANY  Przyf|czony  od  (lova  prsyf?czatn 
ktorego  rzidko  siâywiiç  y to  chyba  w fçdacli  nizfzych. 

(L'on  prononce  Ajoint,  fans  faire  fonner  le  d.)  (W y- 
Biawia  ûç  niewyraâaifC  litery  D.) 

ADJOINT,  (Collègue,  compagnon  d'office.)  Socius,  re- 
mit, (oeü,  m.  Collega , genit.  college,  ni.  Cic.  SPOZ.ll» 
BZÇDOWY  Kolega. 

ADJOINT,  (qui  t* eft  joint  à un  autre  contre  un  accu fé. 
Subfctiptor,  genit . fabfcriptoris,  m.  Ctc.  POTWIER- 
D7.IC1EL  CO  fiç  przypifuic  do  drugiego  przcciwko  obwi* 

ntonemu. 

Ceux  qui  ont  demandé  d * eftre  adjoints  dans  une  aeeufition . 
Qui  fubfcriptionem  fibi  poftularcrunt.  Cic.  Ci  co  fiç  do 
ipravy  przypifad  chcieli. 

ADJONCTION, fabft.  f.  on  prononce  le  d.  (formule  par 
laquelle  on  conclud  let  requeftet  criminelles.)  SubfcripttO, 
genit.  fubfcriptionis,  f.  Cic.  PRZYDANIE  (tpyraie  ftp  to 
tymjfowie  Francujkm  D.)  formula  ktorç  koiiczg  fuppiiki 
y iafoby  kryminalnc, 

Demander  l’ adjonüion  des  Gens  du  Roy.  Cogniroris  re- 
gni  fobfcriptionem  p ftulare.  O przvdanie  urrçdu  profic. 

ADJOURNEMENT,  fubft.  m.  on  prononce  ajourne* 
ment.  (Affignation  pour  comparoltre  en juflko.)  Vadimonii 
denunttatio,  gemt.  denuntiationit,  f.  In  jtu  vocatio , genit. 
in  jui  vocationii,  f.  Cic.  POZEW  a naanacaeniem  ter- 
minu  âlbocsafu  ftawienia  fiç. 

Adjourntment  libellé . Vadimonii  denuntiatio  per  libel* 
lum.  Poacw  Liftowny  ni  pifmie. 

Adjournement  perfinnel.V  adi monii  per  fc obeundi  denu  n- 
tiatio. Capitale  vadimonium,  genit.  capitalii  vadimonii;  n.  > 
Çic.  Poacw  ni  ftiwicnie  fiç  Ofobç  wfafnç.  Uftny  poaew. 

Adjournement  à trois  briefs  jours.  Triundiale  vadimo* 
»ium,  genit.  triundialis  vadimonii,  a.  Pozcw  ni-ftawiç- 
nie  (iç  w krotcc  ai  traydni. 

Comparotftre  à l' Adjournement.  Vadimonium  obire,(obeo, 
obi»,  obii,  obitum.)  ad.  Cic.  Stawic  fiç  nâ  termin  ni* 
anaezony. 

fée  point  comparoiftre  a P Adjournement.  Vadimonium 
tn i fiu m defercre,  (defero,  deferit,  deferui,  defertum.)  ad. 
Çu.  Nie  ftawic  fiç  ni  termin  nianacaony. 

ADJOURNER,  V.  ad.  on  prononce  ADJOURNER. 
(Affigner  quelqu'un,  luy  donner  affignation  pour  comparotftre 
en  jufiitâ .)  Alicui  diem  dicere,  ou  dare,  ou  conftitucre,(di* 
co,  dicii,  dixi,  didum:  do,  das,  dedi,  datum.*  confticuo, 
conftituit,  conftitu',  ccnftitoium.)  In  jui  vocare  aliquem 
per  libellum,  (voco,  vocal,  vocavi,  vocarom.)  Vadimo* 
nium  concipere,  ou  çonftitacrc,  (concipio,  concip;»,  con» 
cepi,  conceptum.)  ad.  Cic.  ZAPOZWAC  kogo  âby  fiç 
ftawif  do  fçdu. 

Adjoumer  b (on  de  trompe.  Per  prcconem  in  ju*  vocare 
aliquem.  Cic.  * PAdjonnor  b trois  briefs  jours.  Tribut  pc- 
rendinis,  ou  iteratâ  in  perendinum  denunriatione,  alicui 
4iem  dicere.  Zâpoawad  praea  Trçbç.  ‘Zipozwad  do 
treech  dni. 

Ajourner  an  témoignage.  Tcftimonium  alicui  denuoci* 
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are.  Cic.  Przyponraé  ni  fwiadeetwo. 

Adjoumer  le  demandeur  en  peremptiei  d’in  fiance.  Arc  cC- 
fera  adorcm  litis  interciûa  êr  oblolctx,  ob  idque  perfe- 
entionis  emortuz,  (arceflo,  arceffis,  arccffivi,  ou  arceffi, 
arceflitum.)  ad.  Zàdanic  wady  w fprawic,  powodowney 
ftronic,  Rok  aiwity. 

Adjoumer  P heritier  en  rtprife  cPinflance.  Diem  harredf 
dicere  adrundz  litis  vel  repudiandc.  Pizypozwal  Daic- 
daica  poawem  powtorzonym. 

(Toutea  ce*  manierei  de  parler  font  du  Droit.)  Wfay 
ftkie  te  fç  prawne  fbrmufv  mowienia. 

ADJOUTE',  m.  ADjOUTE'E,  £ part.  pafT.  on pro. 
•atxreAJOUTE' , fini  faire  fonner  le  d en  prononçant. (f  oint 
à quelque  eboje.)  Additu»,  addita,  additum.  Poyez  AD* 
JOUTER.  PRZYDANY  FRZYDANA:  (wymamia fiç 
n>  Franc  ufittm  a se  wyraiaiqc  litery  D.)  Prayczyniony  do 
iikiey  raeexy. 

ADJOUTER,  V.  ad.  on  prononce  auffi  AJOUTER. 
(Joindre,  mettre  de  plus,)  Addere,  (addo,  addis,  addidi, 
additum;)  Adjongere,  (adjungo,  adjuogii,  adjunxi,  adjun- 
dum.)  Atrexerc,  (attexo,  attext,  ateexui,  attexrum.)  ad. 
Cic.  PRZYDAC  co  nid  to,  wymawia  fiç  takâe  w Praucu* 
fkim,  D nie  wyraiaiçc. 

Adjontor  des  provinces  à la  République.  Provincial  ad 
Rempublicam  adjungere,  on  addere.  Cic.  Przycayniaé 
Kraiu  Rzcczypofpolitey. 

Je  n'adjouts  nen  du  mien.  Nihil  addo  de  me».  Cic.  Ni- 
bil  appono  de  meo.  Plant.  Nie  fwego  nie  praydaiç . 

Il  faut  adjouter  À cela  une  certaine  grâce,  6*  des  plaifante • 
riet  avec  une  érudition  digne  d'un  galant  homme.  Acccdar 
eodem  oportet  lepot  quidam, faceriæque  & eruditio  Jibero 
digna  Cicer.  Traeba  do  tego  przydac  prayiemnof : iik^s  jr 
iart'ib^iwofc  z niukyprzyxwoirf  grcecznemu  czfowiekowi. 

Chacun  adjoutoit  quelque  chofi  b la  frayeur  de  fin  rompt- 
gnon  Unufquifquc  ad  hoc  quod  ab  aüo  audicrat  fni  aliquid 
timoris  addebat.  Caf.  Kazdy  do  eudaego  przcftrachu 
cot  l'wego  praydawaf. 

Il  a adjouté  à- la  réputation  qu'il  l' eft  aequi fi  en  guerre 
beaucoup  d'effuit  (y  de  Juffifince.  Ad  beîli  laudem  dodtinm 
& ingenii  gloriam  adjecit.  Do  fîawy  marfowej  ktor.j 
poayftaf,  prsydaf  wiele  rozumu  y Dowtipa. 

Adjouter  l’ornement  {y  la  beauté  des  figures  à Pélégamce 
des  mors.Ornamcmum  figorarum  ad  elegantiam  verboruni 
adjungere.  Cic,  Ozdobç  ykfztalt  flow,  dogfadkosci  no* 
wy  przydad.  • 

On  ne  peut  rien  adjouter  à fa  medeftie.  Ejot  modeftia  ni- 
kil  addi  poteft.  Cit.  Nie  moâna  nie  przydad  do  Jego 
fkromnofei. 

Adjouter  crime  fur  crime.  Scelut  addere  in  feelus.  Ovid. 
Niecnotç  do  nieenoty  przydad. 

Renvoyez  nous  vitre  dernier o lettre  & adjouter  y quel- 
que  chofi  de  nouveau.  Epiftolam  fuperiorem  reftitue  no* 
bit  & appinge  aliquid  novi.  Cic.  Odefalyi  nira  oftatai 
fwoy  lift,  y przyday  do  ntego  co  nowego. 

ADJOûTER,  (dire  déplus.)  Addere.  Subjungere.  Sub* 
oederc,  (nefto,  neflit,  nexui,  nexum.)  aâ.  acc.  Ter  eut. 
P lin.  PRZYDAC  niowid  co  wiçcy. 

Adjouter  la  raifon  pourquoy  on  fait  une  chofi.  Sobjunge* 
re,  ou  fubfcribcre  caufani.  Cic.  Przydad  przycaynç  dis 
czego  fiç  co  ctyni. 

Adjouter  foy  b quelqu'un,  troirê  ce  qu'il  noue  dit.  Alicol 
fidem  babert,  ou  adhiberc,  (habco,  habet,  habui,  habi- 
tum.)aél.  Alicui  credere,  (credo,  crédit,  credidi,  credi* 
tum.)  ncut.  Alicui  fitiem  addere,  ou  adjungere.  Ctc.  Da- 
wad  wiarç  komu  wieraqc  co  powiada. 

Troye  fut  détruite  pour  n' avoir  pas  adjouté  foy  b Caffandre 
Ruie  Ilium,  qnia  non  eft  crcditum  Caftandr*.  Pbad. 
Zburzona  ieft  Troia  là  nie  dawano  Wiary  Kartnndrze. 

ADJUDICATAIRE,  fubft.  mafe.  (ce luy  b qui  une  ebo- 
fe  eft  adjugée.  Cui  aliquid  adjudicarnr.  Mancept,  genit. 
mancipis,  m-  Cic.  TEN  Komu  co  prtyfçdaono.  Ziku* 
pnik  ilbo  Podkupnik. 

(C eft  proprement  eeluy  i qui  on  adjugeott,  comme 
au  plua  offrant  8c  dernier  encncrifiTeur,  des  biens  qu’on 
vendoit  i l’encan  à Rome.)  (Jcft  to  wfatnie  ten  ktore- 
mo  praylîfd/ano  Dobra  ni  pobliezny  przeday  wyftawio- 
nc  w Rzymic  iiko  oftatniemu  pokupnikowi  naywiçccy  zc 
wfzyftkich  si  »ia  poAçpuiçccma.) 


AD- 
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ADJUDICATION,  fubft.  f.  (l'adion  d'adjuger.")  Adju. 
jicitio,  genit.  adjudicati<>nis,  f.  Plp.  PRZYSADZENIE. 

ADJUGE',  ni.  ADJUGE’ E,  f.  part,  pal X.  {Donné  par 
jugement.)  AJiudicacus.Addiflu*,a,um.veyfZ  ADJUGER, 
f KZY SA’DZONY  prae*  fçd  przyzoany. 

ADJUGER,  V.  aft.  ouprononce  ADJUGER.  (Donner 
far  jugement  une  tbofe  k quelqu'un  p’eférabUment  à un  au « 
tre.)  Aiiquid  alic’i»  adjudicarc,  (adjudico,  adjudicss,  ad* 
judicari,  adjudicatum.)  ou  Addicere,  (addico,  addicis,  ad- 
dixi,  addiftutn.)  ••  Adfcribere,  (a  firibo,  adfcribi»,  ad- 
fcripfi,  adicripium.)  aô.  Citer.  PRZYS^rDZlC  (motvi fiç 
tv  Francujl  m d.  nicwyrasaiqc)  przyzna i co  icdncy  (Ironie 
fçdownie  n&d  drugç. 

On  m'a  adjuge'  tout  et  que  je  demandait.  Sentemlam  ab- 
ftuli  ex  animi  mci  fentemià.  Cte.  Wfzyftko  micom  chciaf 
przyfçdzooo. 

On  !uy  a adjugé  fit  conclu  fsont . Quantum  petitor  libcllo 
edidir,  tantum  fcntenttâ  abftulir.  Gc.  frzyfçdaono  mu 
wfzvftko  co  tylko  wnofif  w 'prawie. 

Adjuger  au  plut  offrant  & dernier  enckdrijfeur.  Decreto 
addicere  plurimo  licenti.  Cic.  Przyfçdzic  Podkupnikowi, 
temu  co  nâoftatek  wiçcey  poftçpi  ai  co. 

Adjuger  quelqu'un  à un  autre  pour  eflre  efelave.  Adjudl* 
care  aliquem  alicui  in  ferrituum.  Cic.  Prryiçdzic  komu 
kogo  zâ  poddanego. 

ADMETTRE,  V.  aft.  ( Recevoir,  avoir  pour  agréable.) 
Accipere,  (accip-o,  accipi»,  accepi,  acccptum.)  Gc.  Ad- 
tnittere,  (admicto,  admittis,  admili,  admilliim  .)  aft.  acc. 
Afon-PeJ.  PRZYl^C  przypuicit,  micc,  «éwdziçczne. 

Il  admit  Irun  excuim  ,il  lu  récent, il  t'en  contenta  Forum 
farisfaûioncm  acccpit.  CaJ.  Admifit  eorum  exetifarioncs. 
AJcon-Ped.  Prxyi:)f  ich  wymowki.przypuiciî  te  wytnovki 
y ni  nich  przcftaf. 

ADMETTRE,  (recevoir,  donner  entrée  ) Admittcrc. 
PRZYPUSCIC,  daC  weyscic  komu,  przyiçc. 

Admettre  quelqu'un  à fa  table , à fa  couver fût  ion.  AJmit- 
terc  aliquem  ad  ccenani,  ad  collnquiuxn.  Ctf.  * Dans  le 
tonfeil.  Admittere  aliquem  in  confilium.  Salujt.  * Dans  fa 
maifon.  In  domum.  Grc.  Przvpulcic  kogo  do  ftofu  fwc* 
go*iio  konwerfaeyi.  * Do  Rady,  * w Dom  fwoy  przyiçc. 

r.fire  admit  dam  le  confit/.  Adtnitti  ad  confilium,  ou  in 
coniilium.  Cie.  Byc  przypnficznnym  do  rady. 

On  l'a  admit  dam  cette  compagnie.  In  banc  focieratem 
fuit  adfcriprut.  lie.  Priypufx.Z  'no  go  do  rey  kompaniy 
L'accufé  a ejlé  admit  i fa  défenfe,  ou  comme  l'on  parle 
au  Barreau,  eu  fet  faiti  jufiificattfi.  Rcus  ad  caufam  dicen- 
«Jam  fuit  admitfut.  CD.  Przypufzczono  do  obrory,  do 
tifprawicdliwienia  (îç  obwinioncgo,âby  fiç  fpraw.f  poawo- 
lu  no;  (iâko  fiç  w prawie  mowi.) 

Eflre  admit  au  nombre  dm  citoyens.  AJfcribi  in  ciriratem, 
eu  in  civirate,  on  ciritati,  ou  in  numeruni  cirium.  Cic. 
Byé  Pccypufsczonym  do  mieyikiego,  miçdfy  obywatclow 
byc  poliezonym. 

ADMINISTRATEUR,  fubft.  mafe.  (celuy  qu’sale  fin 
& iadminijlration  dm  biens  d'une perfinne.)  A Jminiftrator. 
Curator. Procurator, genit  oris,m.Gc.  RZ^DCA,  fprawca, 
Urzçi'mk  folwarko«v,coma  vdozorze  fwoim  dobra  czyic. 

ADMINISTRATION,  fubft.  f.  (le maniement  & lare - 
fie  des  biens  d'une  perfinne.)  Adminiftratio.  Procuratio, 
genit.  onis,  £ Cic.  SPRAWOWANIE,  rzçdzcnic,  dozor 
dobr  czyich.  « 

Entrer  dans  l'adminijlration,  ou  prendre  l*  adminifiration 
dm  affaires.  In  rerum  adminiflrationem  ingred»,  (ingredi- 
or,  ingrederij.  ingreflus  fum.)  dep.  Accedere  ad  rempu- 
blicam,  (accedo,  accedis,  acceflî,  acceflum.)  n.  Cic.  Ad - 
miniftrarioncm  rerum  fufeipere,  ou  capeflcrc,  (fufcipio, 
fufeipis,  fufeepi,  fufccpium.-  capetTo,  capeflîs,  capcfliri, 
capelfîtuni.)aft  Gc.  Wchodaié  w rz|dy,ilbo  wzi^é  ni  fiç 
fprav  publicanych  fprawowanie. 

Avoir  l’adminijlration  de  fou  bien.  Rem  fuam  admini- 
ftrare,  ou  curare.  Cic.  *(le  contraire  rft  Remotom  efîfc  i rc 
familiari.  Cic.  Ne  F avoir  point.')  Rzçdzic  dobrami  fwc  mi 
*prxeciwssa  ieftb  nie  micé  dobr  lwoich  w mocy  fwoley,  nie 
xzçdzic  niemi. 

Il  a l'atiminiflratioa  des  finances.  Adminiftrat  sararium. 
Ce.  fprawuie  ftarb  publiczny. 

ADMINISTRER,  V.  aft.  (Régir,  gouverner  1er  biens 
d'orne  ferfètue.)  Adminiftrarc»  (adrainiftro,  adminifttas; 
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adminiftravi,  admintftratum.)  Curare,  (euro,  Curas,  cura- 
vi,  curatum.)  aft.  acc.  Cic.  RZ^DZlC  dobrami  czyicmi, 
fprawowaé  ie. 

ON  DIT  au  Palai*  Adminijlrer  dm  témoins,  pour  dire, 
en  fournir . Tcftcs  fubpcditarc,  ou  dare,  ou  producere.  Cic. 
AlOWI  fiç  w fçdach.-  iwiadkow  fprawic,  miafto  ftawid. 

ADMIRABLE,  m . f.  adjeft.  (digne d'admiration,  oa 
d' être  admiré.)  Mirabilii.  Admirabilis,  & hoc  mirabilc, 
adjeft.  Mirandu*.  Admirandus.  Mirus.  Mirificuz,  a,  un. 
Cie.  DZIWNY,  godny  podziwicnia. 

lit  ne  voyent  pas  ce  qu'il  y a d'admirable  dam  le  ciel  pr 
fur  la  terre.  Non  rident,  quanra  fit  admirabilitas  cœlc* 
ftium  rerum  ac  rerreftrium.  Cie.  Nie  uwazaiç  co  icü  po- 
dziwicnia godnego,  ni  Nicbie,  y ni  ziemi. 

U efl  admirable  eu  cela.  In  eî  re  admirabilis  eft.  C/c. 
Dziwny  ieft  w tym. 

Il  y a quelque  ebofe  d* admirable  dans  la  animaux.  Eft 
etiam  admiratio  nonnulla  in  beftiis.  Gc.  Col  dziwncgo 
icft  w zwierzçtach. 

ADMIRABLEMENT,  adr.  (d'une  maniéré  admirable .) 
Mirabiliter.  Admirabiliter.  Mire  Mirificè.  adr.  Cic.  Mi- 
rum  in  moJum.  Plant.  Miraudum  in  modum.  Cic.  DZI- 
WN1E,  fpofobrm  dziwnym. 

ADMIRATEUR,  fubft.  mafe.  (celuy  qui  admire .)  Mi- 
xator,  Admirator.jfm'r.  oris,  m.  fffoint.  Prof.  DZIWU- 
1ACY  fiç,  przvpatruiçcy  fiç. 

ADMIRAT* lF,  m.  ADMIR ATlVE.f.  adjeft.  (£»/«/. 
mire  maifement  toutes  chofes , pf  qui  Je  récrie  dejfu.)  Mira- 
bundu5,  mirabunda,  rnirabundum.  Liv.  THN  co  fiç  ]ada 
rzcczy  dziwuic,  y r.  podziwicuicm  ni  wf/yftko  fiç  odzywa. 

ADMIRATION,  fubft.  f.  (aâtonpar  la  quelle  on  régir • 
de  quelque  ebofe  avec  efonnemenr.)  Mirai io  Admiratio, 
geuit.  onis,  f.  Cic.  PODZIW1ENIE  iâko  kiedy  kto  pa- 
trzr  ni  co  z podziwienicm. 

Ce  méprit  donne  bien  de  l' admiration . Harc  animi  dcfpi- 
cientia  facit  admirabilitatcm.  Ce.  Ta  w/garJa  wiclkic 
podziwicnie  c/yni. 

Donner,  ou  caufer  de  l'admiration  ts  quelqu’un.  Admira- 
tioncm  alicsi  morcre,  (mono,  mcici,  mori,  moiuni.) 
aft.  Cie.  Crynif,  fprawowac  komu  podziwicnie. 

Remplir  quelqu'un  d'admiration.  Complcre  aliquem 
admiratione,  (complco,  comptes,  compleri.  complttum.J 
aft.  Liv.  Podziwienicm  kogo  nâp^fnic. 

P.‘ein,o\srempi  i'abmmation  de  la  vertu.  Plenus  aJmira- 
tione  rirtutis.  Pefen  ilbo  nâpefniony  /adumicnia  z cnoty. 

Ravir,  tranfforttr  quelqu'un  d' admiration.  Traducere 
aliquem  ad  magnam  admirationem,(traduco,  traduti», tra- 
duit, traduâum.)  aft.  Crc.  Wgfçbokic  zidumienie  kogo 
wprowadzié. 

Pu  difiourt  éloquent  (r  plein  de  gravité  enleve  Im  gens  <T 
admiration.  Scrmo  cloquens  Bc  gravis  rapir,  ou  iraJticit 
homines  in  admirarionem.  Cic.  Alova  pcfna  powagi  y 
wymnwy  w zadumienie  kiMcgO  wprowadza. 

La  divers  événement  caufent,  ou  donnent  de  l ’ admirati- 
on. Varii  cafus  babent  admirationem.  Cic.  Roznc  przy- 
ptdki  podziwicnie  fprawuiç. 

V n homme  dont  le  difeoun  efl  abondant  & fige, donne  bien 
de  l'admiration.  Magna  eft  admiratio  copiofe  fapienterque 
dicentij.  C/c.  Czfowiek  ktorego  mowa  obfzcrna  y mç- 
dri  ieft,  wielkie  podziwicnie  czyni. 

Il  efl  l'admiration  de  tout  le  monde.  Omnibus  eft  admi- 
ration!. Habct  omnium  admirationem.  Crc.  Wfzjftkich 
ieft  podziwienicm. 

ADMIRATRICE,  fubft.  f.  (celle  qui  admire.)  Mira  tri  x. 
genir.  mixatricis,  f.Juv.Stat.  DZIWUl^-CA  fiç,  ta  co  fiç 
dziwuic. 

ADMIRE',  m.  AD  MIRE' E,  f.  part,  (regardé  avec 
eflonntment.')  Qu  cm  muanvxx, (fupple  omnes.)  Payez  AD- 
MIRER. BEDj^-CY  BÇD^CA,  w podziwieniu,  nâ  kogo 
fiç  z zidumicnicm  zâpâtruiç. 

ADMIRER,  V .aft.  (regarder  une  perfinne  avec  efl  on  ne - 
tnsnt.)  Mirari.  Admirari.  Demirari.  Emirari,  (mimr,  mi- 
rar's,  miracus  fum.)  depon.  acc.  Cic.  Kor.  *(on  dit.  Ad- 
mirari aliqurm  in  re  aliqug.  Mirari  aliquem  de  alfquo,  ru 
In  aliquo.  Cic.  Admirer  quelqu'un  en  ur.e  ebofe,)  *Sufpice« 
re,  (fufpicio,  fufpic  s,  fnfpcT.i,  fufpcftum.)  aft.  acc.  Cic. 
DZIWOWAC  fiç  komu.patrzac  nâ  kogo  z zâdumicniem, 
*Dziwowac  fiç  komu  w cayœ. 

L J'ai- 
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J'admire  en feeret  vos  rare*  vertu/.  Admirer  tacitus 
tuai  prwftantiilîmas  virtutei.  Cie.  Dziwuiç  fiç  potaic- 
mnic  ofobliwym  cnorom  tvoim. 

Il  n e/lé  loug-tempj  admire  . Admirationcm  diu  habuir, 
•u  obtinuic.  F tin.  DfugO  byf  w podaiwicniu  u wfzy- 
ftkick. 

Il  eft  autant  admiré  qu’eflime  détour  le  monde,  c’eft-i- 
dire,  Tout  1/  monde  l’admire  autant  qu’il  l'efhmt.  Omnci 
ilium  tantum  admirantnr,  quanti  «Aimant.  Z i rowno 
v podziwieniu,  y « pofzanowaniu  ieft  u wfzyftkicb,to  icft 
wfzy  fcy  go  vr  podaiwicniu  maiç  y w fzacunku. 

Le  peuple  admire  eu  chofu , ou  ellu  font  admiréu  du  peu- 
ple. Hzc  popularem  babent  admirationcm.  Citer.  Po- 
fpolftwo  fiç  temu  dziwuic,  ilbo  w podaiwicniu  to  icft  u 
pofpolftwa. 

Admirer  quelqu'un  fur  le  récit  d’un  autre.  Admirari  ali- 
quem  ex  ore  alterius.  tic.  Mici  w podaiwicniu  kogo  z 
powiesdi  eudrey. 

Faire  admirer  quelqu'un.  Admirationcm  alicui  movere, 
(movco,  movi,  niotum.)  aâ.  Cit.  Do  podaiwicnia  kogo 
wzbudzit. 

Se  faire  admirer  de  quelqu'un.  Alicnjua  admirationcm 
fibi  movcrc.  Alicujui  admirationcm  in  fe  concitasc.  aâ. 
Cie.  Do  podaiwienia  o fobie  kogo  przyprowadtic. 

Voila  ce  qui  fait  admirer  let  grandi  Orateurs.  Hac  funt 
qus  adtnirationm  in  fummis  Oraroribut  clKciunt.  Cie.  To 
icft  co  podziwienie,  fprawuie  o wiclkich  Movcach. 

*’ ADMIRER.  Mirari  fc.  Mart.  DZIWOWAC  fiç 
fobie. 

ADMIRER,  ( e,1re  furprti  & ejlonué.)  Mirari.  Demira* 
ri.  dep.acc.  DZIWOWAC  fiç,  zdumicwad  fiç. 

Je  ne  f aurait  ajfez  admirer  voffre  manière  d'agir.  Ne- 
quco  fatis  mirari  veftram  agendi  rationetn.  Terent.  Nie 
moge  fif  wydziwié  wafzcmu  fpofobowi  poftçpowania 

fobie. 

La  poflerité  admirera  cela.  Illud  obftupefccnt  pofteri, 
(obftupefco,  obftupcfcii,  obftupui,  faut  fupin.)  neut.  acc. 
Çic.  Dziwowac  fiç  temu  bçdzic  potomnoid. 

ADMIS,  m.  ADMISE,  f.  part.  pa(T.  ( Receu , tenu  pour 
agréable.)  Admillui.  Adfcriptus,  a,  cm.  Voyez  ADME* 
TBE.  PRZYlÇTY,praypnfacaony,aiwdaiçczne  miany. 

ADMISSIBLE,  adjeâ.  ni.  & f.  (gui  efi  recevable.) 
Accipiendut,  a,  cm.  ProbanJus,  probanda,  probandum. 
Cic.  KTOREGO  raogç  przyiçd,  co  mo«  byé  przyiçte. 

ADMISSION,  fubft.  f.  ( t'aSUon  d'admettre  & de  rece- 
voir.) Admiffio,  £<mir.  admiflionii,  f.  P lin.  PRZYIÇCIE 

Przypufsc/anie. 

ADMODIATEUR.owADMODIATEUR,  fubft. mafe. 
(qui prend  ferme  à bail.)  Rcdemtor,  genit.  rcdemtotii,  m. 
Çie.  ARÇDARZ,  ktory  dobra  bicrae  w arçdç. 

(Mot  François  d’ufage  en  quelque  paît.)  Sfowo  Fran- 
eulkie  ktorego  zsiywai*  w niektotych  Kraiacb. 

ADMODIATlON.ou  ADMODIATION, fubft.  (.(Rail 
d'héritage  à prix  fait.)  Rcdcmrio,  genit.  onii,  f.  Cie. 
AREDOWANIE,  pufzcaanie  dobr  xi  kwotç  umowion^, 

ADMODIER,  ou  AMODIER  un  héritage  h quelqu’un, 
V.  aft.  (tuy  donner  d ferme.)  Pradium  alicui  locare,  ou 
locitare  (o,  ai,  avi,  arum.)  aâ.  Cic.  Ter . ARÇDOWAC 
puscic  komu  dobra  w arçdç. 

ADMODIER,  (prendre  un  héritage  ou  quelque  terre  à 
ferme.)  Redimcrc,  (redime,  redimis,  redemi,  redemtum.) 
Conduccre,  (coudnco,  conducis,  conduxi,  conduâum.) 
aâ.  acc.  Cu.  ARÇDOWAC,  dawa^  ni  arçdç  ni  dobra. 

ADMONESTER,  ou  ADMONETER,  V.  aâ.  (A ver- 
tir.)  Moncre.  Commonerc,  (moneo,  mones,  monui,  mo* 
nitum.)  Commonefacerc,  (commonefacio,  commoncfa* 
cii,  eommonefcci,  commonefaflum.)  aâ.  Cic.Ter,  PRZE- 
STRZF.DZ  Nipomnicd. 

AD  MONITEUR,  lubft.  m»(c.  (Celuy  qui  avertit. )Mo- 
nitor.  Admonitor.  genit.  oris,  m.  Cie.  PRZESTRZE- 
G AC  Z,  ten  co  przeftrzc'a,  Nâpominacz. 

(Mot  qui  ne  Ce  dit  qu’en  raillant.)  Sfowo  krore  fiç 
nie  mowi  cliyba  zirtuiçc. 

ADMONITION,  fubft.  f.  ( Avertijfemrnt .)  Monirin. 
Admonitio,  genit.  onis,  f.  Monitum  Admonitum,  genit. 
1,  n.  Monitus.  Admouitus,  feisif.monitûs,  m.  Cie.  Nâpo- 
mnicnic,  praeftroga. 

(Mot  d’ufage  feulement  au  Barreau.)  Sfowo  ktorego 
Bzywaiç  tylko  ni  f|dacb. 
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ADOLESCENCE,fubft.f.  ( l’Aage  qui  fuit  r enfance, de» 

ptiit  14.  amjufquet  i *y.  A Jolcfccniia,  geint. adolcfcentix,  . 
f.  Cic.  Bona  aras,  ou  Adulta  «ta»,  genit.  booar,  ou  adultas 
atatiiyf.  Cie.  MLODOSC,  wick  nàftçpuiçcy  po  dzieciû- 
ftwic  od  lat  14.  do  sy. 

Dés  l’adolefceuce.  Ab  adolefcomii.  Ab  incunte  idole* 
feentiâ.  Cie.  Od  mfodoici. 

ADOLESCENT,  fubft.  m.  (jeune  homme,  depnit  15. 
anijufqu'à  a y.)  Adolefcens,  genit.  adolcfccnris,  ni.  Cic . 
MLODZIENIAS7.KK  od  14.  ai  do  a y,  roku. 

Vn  jeune  adolefent.  Adolefcentulu»,  i,  ni.  Cie.  Mfo. 
dziuchny  Mfodaicniafzck. 

(Ce  mot  François  qui  ne  fe  dit  guere  qu’en  raillant, n* 
a point  de  féminin,  car  on  ne  dit  point  Ado/efcente  pour 
une  fille,  quoique  Adolejceut  en  Latin  foit  de  commun 
genre.  Cicéron  dit  au  Comparatif  Adoltfccntior,  fans  Su- 
perlatif. Une  fille  eft  hors  de  l’enfance,  depuis  ix.  ana 
jufqu’k  vingt-un  ans:  de  cet  kge  à fon  egard  eft  appcllâ 
aulh  Adolefctnùa , 8e  elle  Adilcfcent , ou  Adolefceutula  fi 
elle  eft  fort  jeune.)  To  ffowo  Francuficie  krore  fiç  nie 
mowichyba  zartem,  nie  mowi  fiç  w Biafogfow&im  ro« 
dzaiu,  gdyz  nie  mowi  fiç  Mfodzieniafzka  o Fannie,  luba 
to  ifowo  Lacinfitie  ieft  pofpolitego  rodzaiu.  Cycero  w po- 
rownaiçcym  ftopniu  mowi  Mfodfzy  bez  ftopnia  preeno^ 
f/^ccgo.  Pànicnka  wycliodzi  z Dziccinftwa  od  lat  11. 
ai  do  lat  dwudsieftu  y ieden;  ktory  to  wick  Jcv  nizywa 
fiç  Mfndoscif  albo  mfodym  wickietu  Jey,  i Ona  MloJa» 
ilbo  mfodciuchna,  ieieli  icft  tik  bars  o nifoda. 

ADONIQUE,  adjeâ.  Vn  Vers  Adoniqnt,  (comptfe  d'un, 
daüylr  ér  d’un  frondée,  qu’on  met  d la  fin  de  chaque  firopbe 
dot  vert  Sapphtquat , & inventé  par  un  certain  Adou.)  Ado- 
nicui  verfus,  gémit,  veriûs  Adonici,  m.  Ado  ni  eu  s , Jtmpiem 
ment.  WIERSZ  Adonicki  zfozony  ■ daktyla  y fponde- 
ufz-a  (to  ieft  fyUak  piqâiu.z  ktory  ch  piertvjla  przcciqgta  Ht  mo- 
mie, dwie  fzednie  keatkie,  i dwie  oflatnie  rabze  przei  iqgte'} 
Kfadç  go  ni  koficu  katdeyftrofy  wierfitow  faficznych,wy* 
nilciiony  icft  prz.cz  niciàkiego  Adona. 

S’ADONNER,  V.  neut.  p.  (Je  donner,  fe  mettre,  t'ap ». 
pliquer  à une  thofe,  t'y  attacher)  Alicui  rei  fe  darc,  (do, 
das,  dedi,  datum.)  St  dedere,  (dedo,  dédis,  dedidi,  d^i- 
tum.)  Cie.  Ter.  Se  rei  addiccre,  (addicc,  addicis,  addni, 
addiâum.)  Ad  aliquid  fe  applicare,  (applico,  applicas,ap«, 
p'.icavi,  ou  applicui,  applicatum,  ou  applicitum.)  Animum 
ad  aliquid  conferre,  (confcro,  cou  fers,  conculi,  collatum> 
Animum  ad  aliquid  adjungere,  (adjungo,  adjongis,  ad- 
junxi,  adjunâuro.)  Animum  ad  aliqoid  appellcre,  (appel- 
la,  appellis,  appuli,  appulfum.)  aâ.  Cie.  WDAC  fiç  wfo- 
zyc  fiç  w co,  przyfozyc  fiç,  przywiçzac  fiç  do  caego. 

S’adonner  aux  exercice/  de  l'ejf>rit.  Ad  Itudia  ingenii  a- 
nimum  adjungere.  Terent.  I.itteris  ftudium  fuum  darc» 
Cie.  Do  zibaw  rozumnych  fiç  przyfoiyd. 

S’adonner  à une  forte  d'étude.  Se  alicui  generi  liierarum 
dare.  Cie.  Udac  fiç  ni  iedne  pewne  nauki. 

S’adonner  au  mal,  ou  i mal  faire.  Applicate  animum  ad 
deteriorem  partem.7Vr.*(/c  contraireejl  Applicare  animum 
ad  frugem.  Plaut.)  Udac  fiç  ni  zfc,  ilbo  ni  de  czynie* 
nie. 

lit  fe  fout  addmnez  \ toute/ forte/  de  débauche/.  Omni 
intemperantiz  vitam  fuam  addixcruur.  Cie . Udali  fiç  ni 
wlzelkç  rofpuftç. 

l/i  efiiment  beaucoup  ceux  qui  ne  s’adonnent  que  tard  aux 
femmes.  Qui  diutifiime  impubères  permanferunr,  maxi- 
roam  inter  fuos  ferunt  laudem . Caf.  Wiele  tych  wasf 
ktorzy  nierychfo  do  biafychgfow  fiç  maiç. 

Trop  adonné  aux  femme/.  Mn  lie  refus,  genit.  mulierofi, 
m.  Cie.  Mulicrarius,  genit.  mulierarii,  m.  Jul.  Capit . 
Zbytecznie  do  niewiaft  fitîonny,  Jurny. 

Adonné  d fer  plaifirt  comme  une  femme.  Iibidinum  & 
languoris  effzminaiilfimi  plcnes.  Cie.  Przywi^zany  do 
piclzczot  iik  niewiafta. 

Adonné  aux  plaifirt  (g  efclavt  de  fe/  paffont.  I.ibidini  de- 
ditus,  cupiditatc  impeditus.  Cte.  Przywiçeany  do  roflto- 
fay  y niewolnik  fwoich  nàmiçtnosci. 

Adonné  aux  feitnte/.  Doârinarum  ftudiofus,  a,  um.Stu* 
diis  deditus  Cic.  Niuk  pilny. 

s’ A DONNER, (en parlant  de/  ebemint.) comme  Je  vou* 
prie  de paffer  par  chez  moy,  fi  vitre  chemin  s'y  adonne. 
Venus  ad  uic,  fi  bac  cibi  fit  iter.  UDAC  fiç,  (mowiçQ 
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odrogach.)  iwprayMad;  Profiç  wftçpié  domnie  !cz«Vt  fiç  Virg.  Augoftè  fanôèqoc  Vencrarl,  (veneror,  veneraris, 
droga  rarotçdy  uda,  ilbo  poda.  veneratus  fum.)  depon.  acc.  Colere,  (colo,  colii,  colni, 

ADOPTER,  V.  aft.  (prendre  an  étranger  peur  le  met - cultum.)  ad.  acc.  Rcligiofiflîmc  aiiqucm  obfervarc,  (ob- 
tre  en  fa  famille,  le  reconnaître  peur  fin  fh,  le  defltner  à fa  fervo,  oblcrvas,  obfervari,  obfervatom.)  aft.  ICC.  Cie. 
fuccejfion.)  Sibi  aliqucra  filium,  ou  pro  filio  adoptarc,  (ad-  ODDAWAC  Pakfon,  navgfçhfaf  umzonos'C  olobic  iakiey 
•pto,  adoptai,  adopta»!,  adoptatum.)  Cic.  Ter.  Adfcifcc-  caynic,  zcbyliwfsy  fiç  gfçboko,  y do  uft  rçkç  przyfoiy- 
xe  aliquem  fibi  filium,  (adfcifeo,  adfcifcis,  adfcivi,  adfci-  wûy. 

tomi)  yirg.  Arrogare  aliqucm  in  filium,  (arrogo,  artoga*,  ADORER,  an  figure,  ( idolâtrer  quelqu'un,  l'animer  d* 
arrogavi,  arrogatum.)  ad.  Aul-Gcll.  PRZYSPOSOBIC,  un  amour  aveugle.)  comme  Cette  m re  adore  fit  enfant. 
obier ac  obcego  ibv  go  przyi|C  do  Pamiliy  fwoiey,  przy-  Hzc  mater  ut  Dcum  habet  liberoi,  Hec  mater  liberoa 
znic  go  zi  fyni  fwego,  y nâsoiczaé  go  zi  dziedzica  colit  ad  infamant.  Haie  mater  nimia  reverenter  habet  li- 
fwoicgo.  beros.  POKLON  oddawae  w fenfie  nie  vfafnym,  mieé 

J'ai  prie  l’a ijhé  de  fie  enfant  (y  l' ay  adopté . Majorem  zà  Bozka  kogo,  ilepo  kochai|c,  nâprzykfad  Ta  matka 
filium  adoptavi  mihi.  Ter.  ( ou  faut  filium,  qu'on  peut  jap-  czesc  oddaie,  daieciom  fwoim. 

primer.)  W«i)fcm  ftarfzcgo  a fynow  Jcgo,  j prayfpo-  Il  adore  jufquet  aux  défaut t de  Jet  amie,  il  let  eneenfi. 
fobifem  go  fobie.  Vltib  etiamnum  amicorum  blandirur,  ou  fuffragitur.  Hor . 

ADOPTER,  au  figuré,  (Prendre  lot penfétt  & let  eu-  Uczciwolc  oddaie  famym  niwet  niedo&onafolcioni 
venger  d'autruy,  & let  adopter  comme  fient.)  Scriptumalt-  Previaciof  fwoicb,  y one  kadaidfem  fzanuie. 
quod,  pro  fuo  vindicare,  ou  ut  fuum  adoptare  & arrogare.  ON  DIT  ptovrrbialement,  Adorer  le  veau  d* or,  (faire 
PRZYSPOSOBIC  w wyrosumiçniu  nie  vfafnym)  to  ieft  fa  cour  à un  bomtne  fini  mérité  que  la  fortune  aveugle  a élc- 
myili  àlbo  Pifma  cudze  fobie  ptzywfafzczyé,  y si  wfafnc  vé  de  la  bajfijfi.)  AJ:quem  fortune  filium  rcvcrcntiiïîmc 
ndac.)  colere  ac  vencrari.  Aufin.  MOWI  fiç  v przyffowiu  kta- 

gui  adopte.  Adoptator, garnit,  adoptatoris.m.lty.  Ptay-  niai fif  zfotemu  Cielcewit  to  icA  nàdfkakiwaé  y fluzyé 
fpofobiciei.  cafckowi  nikezemnemu  y bez  aâllug,  ktongo  ilepe  fzcrç- 

ADOPTIF,  m. ADOPTIVE, f.  adjeft.  (qu'on  a adapté.)  deie  a podfey  kondyCyi  wynioffo. 

Adoptât itius,  a,um .Plaut.  Adoptivus,adoptiva,sdoprivum.  ADOSSE',  m:  ADOSSE'  E,  f.  part.  pa(T.  (qui  a le  dot 
Aul-Gcl.  PRZYSPOSOBIONY,  PRZYSPOSOBlONA.  tourné  contre  quelque  ebofi.)  Poyez  ADOSSER.  TY£EM 
Filt  adoptif  Filiua  adoptivus.  Adoptatitiui,  feul.Plaut,  obrocony  do  cacgo. 

Syn  Przyfpolobiony  ADOSSER,  V.  ad.  (mettre  contre.)  IJ  a adofpf  ce  cabi- 

(Ciccroo  appelle  un  Enfant  adoptif  Jndicio  & volun-  net  contra  le  mur.  Illod  conclave  contra  murum  pofuir,  00 
tatefiliut.)  Cyccro  Przyfpofo bione  Daicciç:  nâiywa:  ad  murum  applicuit,  (ponerc,  pono,  ponii,  poi'ui,  pofi- 

fyn  x wybrania,  y uwegi.  tutn.*  applicare,  applico,  applicas,  applicavi,  owapplicui, 

ADOPTION,  fubA.  f.  (l’aBion  d’adopter  qnelqu’un  applicatum,  ou  applicitum.)aft.  OPRZEC  o co;  Oparf 
pour  fit.)  AJoptio,  genit.  .tdoptionii,  f.Ctc.  Adoptatio,  ten  Pokoik  o icianç. 

genit.  adoptation  s,  f Aul-Gel,  PRZYSPOSOBIENIE  Cette  mai 'on  efl  adajfée  contre  le  mur  de  ce  jardin.  Ilia 

obraoic  kogo  zi  fyra.  «des  adhèrent  parieti  hajuf-ce  horti.  (adh*rcrc,adh«reo. 

Se  donner  en  adoption  aux  vieillards.  Se  in  adoptionem  adhéré;,  adh*G,  adhefum.)  ncut.  Dom  Te»  oparty  ieft 
fentbus  dire,  ou  nnneipare.  guint.  Cu.  Oddaé  fiç  nâ  o scianç  tego  ogrodu, 

opiekç  ftarfayeh.  lit  étoient  adojfix  let  nut  contre  let  autret.  Premcbant 

DE  L’ADOPTION.  Adoptivui,  adoptiva,  adopttvum.  fibi  invicem  tergora.  Se  fe  conjungebant  tergoribua.  Caf. 
Fere par  adoption.  Pater  adoptator,  gémit,  adoptatorii,  m.  Opicrali  fiç  plecami  ieden  o drugiego. 

Aul-Gel.  Z PRZYSPOSOB1EN1A,  Ocicé  przca  prayfpo-  a’ADOSSF.R  contre  un  arbre.  Applicare  Te  ad  arborem* 
fobicnie,  mniemany.  Caf.  OPRZEC  fi)  o draewo. 

ADORABLE,  adjeft.  m.  & f.  (gui  doit,  ou  qui  mérité  »’ ADOSSER  contre,  quelqu'un,  (luy  tourner  le  dot.)  Ali> 
d’etre  adoré.)  Adorandu*  . Sanctc  vencrandui  ac  colendui  cui  tergum  obvertere.  yirg.  TYLEM  fiç  do  kogo  od- 
a,  om,  Divino  cultu  vencrandus,  a,  um.  Divino  honore  vrocié. 

cligaandwi,  a,  um,  GODZ1EN  Pokfonu  âby  mu  pokfon  ADOUCI,  m.  ADOUCIE,  f.  part.  pafi*.  (rendu  doux , 
Bofiti  czyniono.  qui  n* efi  plut  fi  faUé,  fi  aigre,  ni  fi  acre.)  Temperatui.  Ma- 

ADORABLE,  (qui  mérité  uo<  phu  profonds  refiedt.)  ceratui.  Mitigatus,  a,  um.  Cic.  OS2LODZONY,  Ufago- 
Vencrandus.  Vcncratinne  dignui,  a,  um.  GODZ1EN  daony,  co  nie  ieft  tâk  ffony,Kwa«ny,  y praykry. 
czci  vielkiey,  y nâygfçbizych  od  nia  pokfonow.  ADOUCI,  au  figuré,  (plut  modéré, qui  a’  efl  plut  fi  aigri f 

ADORATEUR,  fuhft.  mafe.  (eeluy  qui  adore.)  Coltor,  "•  fi  en  colere.)  Mitigatut.  Lenitui,  a,  um.  Cie.  OS2.0. 
genit.  cultorii,  m.  Hor.  Colent, genit.  eolentit,  omn.  gen.  DZONY,  Ufagodzony,  ugfafkany  w vryr  zumieniu  nie- 
Çit.  Vcnerator,  genit.  vcncratoria,  m.  (avec  un  génitif. ) wfafnym,barziey  pomiarkowany  ktory  jus  nie  ieft  tâk  po- 
o-vid.  TEN  co  pokfon  oddaie.  miçfzany,  âni  tâk  zâgniewany. 

ON  DIT  hyperboliquement.  Il  efi  adorateur  de  Tauti-  Il  a donné  det  marques  d'un  efirit  fort  adouci  en  vitre  en- 
quîté.  Antiquitatia  venerator.  Ovtd.  MOWI  fiç  pracs  droit,  la  magna  ligna  dédit  animi  erga  te  iri'tigati.  Cic . 
nâdmiar  wyrazenic;  ftarozytnosc  Pokfoncm  ktory  Bogu  Pokazafzaaki  umyffn  barso  ufagodzooego  ko  Tobie. 
asleiy  fzanuic.  ADOUCIR,  V.  aft.  (rendre  plut  doux  ce  qui  efl  folié.) 

ADORATION,  fubft.  £ (l'aBion  d*adorer,  quififaifiit  Pulchrè  maccrarc,  (macero,  maceraa,  macéra»',  macera- 
en  t inclinant  fr  portant  le  doigt  àfj  bouche.)  Adoratio,  ge-  tum.)  aft.  acc.  Ter.  OSLODZIC  odtrfcié  ftonosczby- 
nit.  sdorationia,  f.  Plin.  Cultua,  genit.  cultâa,  m.  Vénéra-  tecznf  od  erego,  namocsyc,  wym ocay c. 
tio,  genit.  Tcncrationis,  f.  Cic.  Pokfon  kfanianic  fiç  co  Adoucir  ce  qui  efi  trop  aigre  & trop  offre  au  goût.  Qu» 
fi;  dziafo  zchy  lai)C  fi;  y rçkç  do  Uft  niofi|C.  guftu  acri  mordent,  ou  guftoi  acria,  temperare,  (o,  as,avi, 

Lee  Primat  accoutumez  à T adoration,  ou  <i  fe  voir  adorez  atum.)  aft.  Oftodzié  co  ieft  nâzbyc  przykrcgo,  y nie- 
de  leurt  fujett  ne  peuvent  fiuÿnr  les  méprit.  Cootcmni  fe  prsyiemnego  do  fmaku. 

impatienter  Feront  Principes,  quippe  qui  coli  confucve-  Adoucir  ce  qui  efl  trop  rude  au  toucher.  Taftu  aFpera,  ou 
sunt.  Tac.  Pâuowie  przywykli.do  pokfonow  poddanych  que  exafperata  funr,  levare,  ou  levigAc,  (o,  ai,avi,atum.) 
fwoicb,  ilbo  ieby  ini  fi;  Foddanftwo  kfaniafo,  nie  mog)  aft.  Taftu  afpera,  levia  reddere.  Wygfadaié  co- ieft  prsy- 
scierpicc  wzgardy.  krego  do  uiçcia  rçk). 

ON  DIT  au  figuré,  ÂUer  à l’adoration  de  la  faveur.  Ad  ADOUCIR,  (rendre  plut  doux,  parlant  de  la  peinture.) 
Favoris  auram  fe  convertere.  aft.  In  obfcquium  fortune  Adoucir  une  peinture,  un  tableau,  on  déchargeant  let  traits 
rucre.  neut.  MOWI  fiç  w vyrozuraienio  nie  wfafnym  qui  font  trop  durt,  (y  donnant  plut  de  douceur  aux  ain  dm 
Jtfaniac  fiç  fsczçsdiu;  isc  na  oddanic  pokfonu  fscsçiéiu  vifige.  Pifture  colores  aufteros  temperare,  ou  lenrre.  Co- 
csyiemu.  loribus  aufteris  mitagatis  colluftrare  aliquam  Pifturam. 

ADORER»  V.  aft.  (Rendre  de  fret  profonds  refie  fit  à WDZ1ECZNIEYSZE  Uczynic  (mowi)C  o malowaniu) 
une  perfoune  en  t'inclinant  (f  portant  fa  main  à la  bouche.)  wdzifcznieyfzy,  przviemnicyfsy  uFzynié,  wykfatafcii  o- 
Adcro,  (adoto,  adoras,  adotavi»  adoratam.)  aft.  accuf.  braz  iâki,  malowaoie  iikic,  grubc  y abyt  obfoione  farby 
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lié  une  adrejfe  naturelle  i s’ expliquer.  A natorà  faeilis  Je  t&îu,  dobrxe  eil  upatrzyt  to  ieft  trafif  tim  gdxie  zâmic- 
cft  & cxpcditi  fcrmonis.  Naturâ  facilis  cft  & cxpeditos  ad  r zaf,  y dokazaf  co  zarnyslif, 

dicendnni.  Cic.  Ma  fâtwosc  przjrodzonç  do  wyraicnia  ADRESSER,  (envoyer  une  perfinne  en  quelque  endroit , 
fiç  w inowic.  en  luy  montrant  le  chemin,)  Indicare  lier  alicui.  L/ts.  Mon* 

ADRESSE,  {conduite  fage  & prudente , & pleine  d' offrit  ftraie  alicui  viam,  (o,  as,  avi,  atum.)  aà.  Cic,  P O Si  AC 
dans  les  affaires.)  Dextérités.  Cialliditas,  je»?/.  atis,  f.  In-  kogo  nâ  iikie  micyfcc,  dsogi  nâuczywfzy. 

* duftria.  Pcritia.  Solertia,  genit.  x,  f.  Cic.  Confilium,  £»»»>.  Adrejfir  quelqu'un  a un  autre.  Alteri,  ou  ad  alterum  ali- 
confilii,  neut.  Cor-Nep.  SPRAWNOSC,  Przemyff  Do-  qutm  niittcrc,  (roitto,  mittia,  mifi,  milium.)  ou  Dirigerc, 
weipnv  roftropny  poftçpowania  fobie  fpofob  w fprawaeh  (dirigo,  dirigis,  direxi,  dircâusn.  aâ.  Cic.  Poilac  ko- 
wfzclkich.  go  do  infzego. 

Il  efl  vif  & a bien  de  T adrejfe  pour  les  affaires.  Acer  6c  U m'adreffa  un  de  fer  meilleurs  amis.  Ad  me  unutn  ex 
induftrius  vir  in  rebus  gereodis.  Cic . Byftry  ieft  y ma  inrimis  mifit.  Cic.  Poffa ï do  moie  iednego  z nayleplzycb 
wielc  fprawnosci  w rzeccach.  przyiaciof  fwoich.  ; 

Avec  adrejfe , avec  conduite , adroitement,  avec  dextérité  ÂdreJJèr  un  paquet  de  lettre!  i une  perfomte.  Fafciculum 
Dcxtrc.  Prudentcr.  Industrie.  Solcrtcr.  Callidc.  adv.Cal-  licieratum  alicui,  ou  ad  aliquem  mittcrc,  ou  inferibero, 
lidâ  rationc.  abL  Cic.  Sprawnie  roftropnic  kfztaftnie  Csc.  Pàczkç  liftow  poflac  do  iakiey  ofoby,  nâpifac  nâ- 
■rçcznie.  wierzehu. 

S’acquiter  avec  adrejfe  des  charges  qu'on  noue  a données.  Cette  lettre  s* adrejfe  à voue.  Tno  nomine  inferibitur  ka:c 
Dcxtrc  obire  officia.  Liv.  Urzçdy  fobie  zlccone  dobrze  epiftola.  Cic:  Nâ  tym  lij'cic  nâp  s ieft  do  ciebic. 

obrotnie  fprawowad.  S’ADRESSER,  (fit prefènter  à quelqu'un, l'aller  trouver. 

Des  perfonnes  qui  ne  manquent  pat  d' adrejfe.  Non  incal-  foit  pour  Iny  parler  ou  pour  reclamer  fia  proteBion,  & luy  de- 
lidi  hommes.  Cu.  Haud  rudes  homines.  Ovid.  Ofoby  mon  1er  fecours.)  Aliquem  adiré,  (adeo,  adis,adivi,  6c  adii, 
ktorym  niefehodzi  nâ  obrocie  nâ  prawnosci.  aditum.)  Aliquem  conrenire,  (convenio,  convenis,  con- 

11  a conduit  T affaire  avec  adrejfe.  Dcxtcr  rem  egit.Lttr.  vent,  conventum.)  Se  ad  aliquem  recipere,  (recipio,  rc- 
(dexter,  dextera,  dexterum.)  Dowcipnie  roftropnic  fo-  cipis,  recepi.rcccptum.)  ail.  Ad  aliquem  acccdcre,.(acce- 
bic  w tey  fpravie  poft^pif.  do,  accède,  acceffi,  acceftum.)  n.  Cic.  UDAC  fiç  do  ko- 

ADRESSE,  ( marque , enfiignemeut  que  l'on  donne,  pour  go,  ftawié  fiç  przed  nim;  lie  do  niego, âlbo  àeby  z nira  fiç 
reconnoitre  une  ebofie,  ou  le  iogi*  d’une  per fonne.)  Indici-  rozmowic,  âlbo  zeby  Jego  protekeyi  wzywac  y pomocy. 
um, genit.  indicii,  n.  Nota,  z,  f.  Cic.  ZNAK  dany  komu  A qui  m'adrejferay-jeî  Quoi  acccdatn?  Ter.  Dokogox 
âlbo  cecha  dla  poznânia  iâkiey  raecay  lub  miefakania  fiç  udam? 

czyicgo.  S'adrejfier  à quelqu’un, ou  luy  adrejfir  la  /ero/e.Aliqaern 

f e voue  en  donner ay  les  adrefjès.  Rei  faciam  indicium.  compellarc,  (compello,  compellat,  compcllavi,  compcU 
Tcr.  Dam  ci  znak  dla  poznania  czego.  latum.)  a 6t.  Aliquem  ailoqui,  (alloquor,  alloqucrii,  allô- 

Jefiayvoflre  adrejfe.  Tuarum  sdium  fa&um  eft  mihi  quutus,  fum.)  depon.CVe.  Affatui  dirigerc  alicui. a€t.Claud, 
indicium.  Nori  ubi  habites.  Wiem  pod  i&kim  mâkiem  Obrocie  fiç  do  kogo  z mot}. 

sniçfitkafz.  Nous  nous  adrejjôns  i vont,  nous  y avons  recours.  Ad  te 

ADRESSE,  ( inficription  qu'on  met  fur  les  lettres  qu'on  confugimus,  à te  operam  pofcimus.CV*.  Do  cicbie  fiç  uda- 
, écrit  ides  particuliers,  afin  qu'on  fâche  aù  les  prendre.)  iemy  dociebie  fiç  ucickamy. 

Infcriptio.  Subfcriptio, genit.  onis,  f.  Cie.  NAPIS  ktory  S*  ADRESSER,  (s'attaquer  i quelqu'un.)  Aliquem  pc- 
, fiç  daie  nâliftach  do  roinych  ofob  âby  wiedaiee  kto  ie  tere,  ou  appetere,  (peto,  petit,  pctii,pctitum.)  Cic.  Attcn- 

, ma  y gdaie  odebraé.  tare,  (attento,  attentat,  attentavi,  attentatum.)  aâ.accufi. 

Je  vous  prie  d'avoir  foin  de  faire  rendr  e ce  paquet  de  Pbctd.  OBROCIC  fiç  do  kogo  1 nâpaiéiç  brad  fiç  do 
lettres  ifion  adrejfe,  c’eft  à dire  iCurinr.  Tu  fafciculum  qui  niego. 

eft  Curio  inferiptus,  xelim  eures  ad  eum  perfereodum.  Cie.  Je  luy  apprendray  i qui  il  s* adrejfe.  Jara  curabo  fentiac 
Frolzç  ciç  miey  ftaranie  âby  oddano  tç  paczkç  liftow  wc-  quetn  actentarit.  Phad.  Nâucxç  ia  iego  do  kogo  fiç  on 
dfug  napifu,  toieft  Kurynfzow:.  to  bierze,  kogo  fiçga. 

BUREAU  D’ ADRESSB,  ( Maifon  du  Gazetier  A Parie  C eft  s'adrejfer  fort  mal,  qui  de  s'adrejfier  i moy.  Qui  me 
aù  l'on  adrejjc  toutes  les  nouvelles  que  Ton  itnprime  enjùite,  pétant,  aufèrent  infortunium.  Plaut.  Barzo  zle  fiç  bierze, 
& que  Ton  donne  au  public.)  Mercurialis  taberna,  gentt.  kto  fiç  do  mnie  bierze. 

Afcrcurialis  taberna;,  f.  Nuncii  Mercurii,  genit.  nuncio-  ADRIA , (viÜe  do  l' Etat  de  Venife  vert  le golpbe  de  ta 
rom,  m.  pl.  DOM  Nowiniarzato  ieft  Awiaarza  w Pa-  nom ; on  la  nomme  aujourd'buy  Atri.)  Àdria,  genit.  Adrite, 
xyzu  dokçd  pofyfaiç  wfzyftkie  nowiny,lub  awisy  ktoac  po-  f .Hor.  ADRIA  miafto  Paâftwa  Weneckiego  ku  odnodze 
tym  drukuif  y publicznie  wydaiy.  tegoi  Imienia,  nâzywa  fiç  dzij  Atri. 

BUREAU  D’ADRESSE,  ( Maifon  i Paru  où  t'ajjinm  ADRIATIQUE,  m.  & f.  adjett.  La  Mer  Adriatique, 
tient  les  Nourrices  & les  Laquait,  & ou  T en  s' adrejfe  quand  (qu’on  appelle  aujoord’huy  Le  Golphe  de  Venife.)  Adria- 
cn  en  a befoin.)  Aides  publics  ubi  nntricet  & pedilequi  rum,  ou  Adriaticum  mare.  Mare  Superum,  genit.  Maria 
mcrcede  conducuntur,  ou  operam  fuam  pretie  locant,  Adriani,  Adriatici,  ou  Superi,  n-  Cic.  Adria , genit.  Adria, 
genit.  adium  publicarum,  f.  pl.  Hor.  Cic.  DOM  w Pa-  ro.  Hor.  Sinoa  Vcneiu>,^e«<V.  Sinûs  Vcneti.m.  ADRY- 
ryio  gdaie  fiç  xchodzç  Lokaie  y mamki;  y gdaie  fiç  udaé  ATYCK1.  Morze  Adryatyckie  ktorc  dzis  niay  «aiç  Oinoga 
ma,  kio  ich  potrzebuic.  Wenetka. 

ADRESSER,  V.  ad.  (tirer,  vifer  droit  au  but,  y adrefi  ADROIT,  m.  ADROITE,  f.  (jÇan'e  une  grande  dexté « 
fer,  y donner.)  Collineare,  (coltinco,  collineat,  collineari,  rite'  de  la  main  ou  du  corps  pour  faire  quelque  tbojè,  comme 
collineatum.)  Coilimare,  (collitno,  cellimai,  collimavi,  fi  l’on  difoir.  Qui  fait  tout  de  la  main  droite.)  Induftriui, 
collimatum.)  neut.  ZMIERZAC  «yproftowaC  profto  do  a,  nm.  (qui fait  au  Comparatif  Induftrior  6c  hoc  induflrius, 
cclu  fiç  braé,  y do  niego  potrafiac.  fans  fuporlaiif.)  * Ingeniofus,  a,  um,  (qui fait  au  Compsra- 

AdreJJèr  des  jléchetavec  un  are.  Areu  dirigerc  tela.fifor.  />/lngcniofior  6c  hoc  ingeniofius,  & au  Superlatif  Ingrni- 
Zfuku  ftrzafy  do  cclu  aâwodzid.  ofus,  a,  um.)  * Solerit<çe«/>.  folertis,  emn.  gen.  (qui fait 

Il  n'y  a per Joune  quelque  maladroite  quelle  fait,  qui  tirant  au  Comparatif  SolcrtiiTïmut.)  Liv.Colum.  Qui  manu  foler- 
tout  un  jour  n adrejfe  quelquefois  au  but.  Nemo  eft  adeô  ru-  ti  cunâa  agir.  Tibul.  * Dcxtcr,  dextera  6c  dextra,  dexte- 
dis,  qui  torum  diem  jaculando  non  aliquando  collimet  rum  6c  dextrom.  Liv.  SPRAWNY  zrçcsny  , krory 
Cie.  Nie  mafx  tâkiego  chodby  ret  byfnâyniexrçctniey-  ma  wielkç  fpofobnofé  w rçkach  lub  w ciele  cafym  dis 
fzy,  aby  cafy  dziefi  ftrzelaiçc  raz  przynaymniey  do  celu  dokazânia  iâkiey  rsccty,  iâkoby  kto  mooif  se  vfxytko 
nictrafiC  praw$  rçkç  robi. 

ON  DIT  fignrément  en  ce  fetts.  Il  a bien  adrejfe,  il  a ( Dextcrior  & Dextimut  fignifie  Qui  ejl  à la  Droite.) 
bien  vifé , pour  dire,  il  eflparvemi  i fer  fins,  & a obtenu  ce  Co  ieft  po  prawey  rçcc. 

qu'il  avoit  eu  but.  Mecam  attigit  faliciter.  Voti  compos  11  était  le  plut  adroit  de  fin  Age  pour  1er  exercices  du  torpt, 
fadus  eft.  Dextrè  te  féliciter  collimarir,  ou  collineasir.  NequeinduftriorquifpiamdcjuvcmuteeratartegTmna- 
WTYM  wyrozumicniu  nicwfafnic  fiç  mowi  Dobrse  rvxiff  ûicâ.  Plant.  Nayzrçcznicyfizy  byf  wicku  fwego  w fétu  ce 

M zâsnikov.  ADROIT, 
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ADROIT,  (fin,  avifé,  prudent.)  Callidius,  a,  um,  (qui 
fait  au  Comparatif  CalliJior  & hoc  callidus,  & au  Superla- 
tif  Callidiflimus,  a,  um.)  *Catus;  a,  um.  * ŸtuAtm,  gent. 
ruileot:*,  omn.  gcn.  (qui  fait  au  Comparatif  P taAcntiot  & 
o:  prude ntiu»,  ô*  eu  \ufrrlatif  Prudent iflimui,  a,  um.) 
de.  ROSTROPNY,  obrotny,  umiciçrny,  ofirozny. 

Jt  étoit  adroit  par  nature  o p-r  art  à g rgner  lettonnes 
graca  de  tout  le  monde.  Naturà  & arte  compofitus  erat  »l- 
liciendis  animii.  Tant.  L przyrodzenia  y z przcmylTu 
fpofobnosc  miaf,  do  pozyftania  fobic  fafti  o wfzytkicb. 

Adroit  b fon  profit.  Callidus  ad  queftom.  Haut.  * A 
tromper.  Callidus  ad  fraudent  Cie.  Ma  obroc  doweip  ni 
fvoif  ftronç. 

Ç'eji  efire  adroit  de  eedtr  fur  mer  à la  tempefie , quand  on 
me  peut  par  arriver  au  port,  où  l’on  t'était propofir  d'aborder. 
lu  narigando  tempcflati  obfcqui  artii  cil,  etiam  fi  por* 
tum  tcncrc  nequeas.  Cie.  Y to  ieft  obrot,  iifti-pié  niw  f- 
aoici  ni  morzu.kicdy  dolçdu  aimierzonego  przybic  nie- 
mozna. 

Qui  t fi  mervelheufement  adroit  à prendre  bien  fon  temps 
ou  l'occafion.  Tcmporibu*  callidiflimè  & fapicmer  infer- 
Tiena,  ou  utem.  Cornl-Ntp.  * Pour  parler.  Qui  »oi>it  mnl- 
lifiima  fandi  tenpori.P’nj.  Ktory  dziwnie  iefl  oftrozny 
v upilnowar.iu  caifo  jr  fpofobnojci.  * Do  mnwiçnia. 

ADROIT,  adrerbe.  (du  cofié  droit.)  Dextrà.  Ad  dex- 
tram.  Dexrroversùm.  * Dcxtrorsüm.  adr.  Cie.  PO  pra- 
wey  rçcc,  ilbo  w prav;. 

ADROITEMENT,  adr.  (avec  induflrie  à' dextérité.) 
Induflric.  Ingeniosc.  Solcrter.  adv.C/r.  Dcxirc.  adr. Lier. 
ROSTROPNIE  srçcsnie  s fprawnosdiç. 

ADROITEMENT,  (finement  fubtilement.)Coute.Ci\\\ - 
dè.  Prudcntcr.  Scicè.  adr,  Cie.  OSTROZN1E  uiniciçtnie 
obrotnic  chytrze. 

S'accommodant  adroitement  au  temps.  Temporibus  cal- 
lidiflimc  inlerricna.  Corn.-l-Nep.  Roftropnic  âlbo  m^drze 
Czafowi  fluiycy. 

AD  R UM  ETE,  (uujourtTbuy  Machomctia,  ville  d'Afii- 
quo  dans  le  royaume  de  Tunis  fur  les  cofies  de  la  mer  mçdi - 
teranée.)  AAmmttum,  genit.  Adrumcn,  n.  Phn.  ADRU- 
MET  dzii  Macbomecya  ntiafto  v Afrycc  wKroltftwic  Tu* 
nit  nid  brzegami  odmorfticgo  frzodka, 

ADVENANT,tn.  ADVENAN  TE,f .on prononce  AVE- 
NANT, (qui  fied  & convient  bien.)  Deccns,  gmit.  deeen* 
ti»,  omn:  gen.  Suer,  (on  du  au  Comparatif  Deccntinr  & 
hoc  decentiur,  & au  Superlatif  Dccentilfintui,  a,  um.) 
Voyez  AVENANT.  PRZYSTOYNY  co  komu  dobr/.c 
przyftoi. 

ADVENEMENT.  ou  AVENEMENT  comme  il  fa  doit 
prononcer,  fubll.  mafe.  (Arrivée,)  Advcntu »,  genit.  adren- 
tùi,  m.  Cie.  PRZYISCIE  Przybycie. 

Lue  Juifs  font  encore  dans  l'attente  de  T avenement  du 
JAejfie.  Judzi  funt  adhuc  in cxpcâatione  advcnuïsMefiix. 
Zydzi  icfzcze  fy  w oczekiwaniu  przyicia  Mciîynfza. 

AVENEMENT,  (temps  pré  cie  que  let  Princes  commen- 
cent de  remuer.)  comme  Des  fon  avenement  à l'Empire. 
lncontc  imperio.  Initio  principatûs.  Tacit.  ZAGZÇCIE 
Pinowania  cza*  pewny  od  ktorego  Monarchowie  rachuiy 
lata  od  poczçtku  panowania  fwego,  Ni  famym  poczytku 
pino«anla  fwego.  ni  famrtn  wftypieniu  ni  Paûftwo. 

Son  avenement  à T empire  futfignaé  parle  meurtre  d' 
Agrippa.  Primum  facinus  nuri  principarui  fuit  Agrippe 
Cedex.  Tacit.  Poesytek  panowania  Jcgo  zniczny  byf 
przez  aibicie  Agryppr. 

AD  VENIR,  ou  AVENIR,  comme  on  le  doit  prononcer, 
V.  neut.  (Arriver  fortui  ement,  partant  du  fùcèis  & de  T 
événement  des  ebofet.  AJvcnirc.  Ercnire,  (renio,  renia, 
veni,  rentutn.)  Cad*re,  ca J»,  caJis,  cecidi,  cafum.)  Ac- 
cidere,  (accido,  accidis,  accidi,  fans  fut' in.)  Concingere,  ou 
obtingçrc,  (tingo,  tingi*,  tigii,  /ans  fupin.)  neut.  (dont  on 
ne  trouve  que  les  trofsémes  perfonnes  obting  t & obtigir.) 
Cie.  PRZYPASC  przycrafic  fiç  tpfunkicm  fiç  (lac  mo- 
rri)C  o prxypaJkach  y powodzeniu  iikicb  rzeczy. 

(Ce  Verbe  ricilll  dans  noftrc  Langue.)  To  (Iowo  fta» 
vzeie  fiç  w Francuftim. 

L’ADV  ENlR,ou  P AVENIR,  comme  on  prononceX bblh 
mafe- (Le  t mps  futur, qui  n'e/1  pas  encore pre/ènt.)  Futurum, 
j,  n.  jeul.  Fu  urum  tempui,^ea/>.  temporii  futuri,  n.Con. 
fequent  6t  poftcrunj  tcmpus,^rw>.  conle^ucntii  t le  p ofte- 


ADV. 

il  temporls,  nent.  Cie.  Caas  prirftfy  to  co  fiç  ftaé  ma  i 
nie  icft  iefzcze  teraz. 

Dieu  nous  cache  l'avenir  fout  d'épaiffes  ténèbres , & fè  rie 
de  nos  inquietud-s.  Ion  qu'elles  vont  pim  loin  qu'il  ne  faut. 
Deui  premir  noâe  caliginosà  futuri  tempori»  exitum,  ri- 
dctque  fi  morralis  trépidât  ultra  fai.  Hor.  Rog  przyfzfjr 
czas  nim  kryie  pod  grubcn>i  cicniami,  y z nilzych  lig 
dmieie  trofkliwojdi.*  kiedy  daley  id§  nia  naiery. 

Prévoir  l'avenir.  Proridere,  ou  profpiccrc  futura.  Au— 
gurari  futura.  Cie.  Oglydic  fiç  ni  przyikfy  czas. 

Jl  ne  fonge  point  à l'avenir.  In  futurum  non  profpicir. 
Non  proridet  in  pofterum. Cie.  Nie  mysli  o tym,  co  ma 
bye  potym. 

J oindre  T avenir  avec  le  pre/ènt.  Copulare  futura  en  m 
prefentibus.  Cic.  L^czyc  przyfzfe  rzeczy  z tcradnicy- 
(zemi. 

A r avenir,  ou  dorénavant , déformais.  In  poficrbm.De- 
inccps.  Pofthac  adv.  Cir.  Od  tego  czafu,  ndtqd. 

AD  VENT,  ou  AVENT,  fubtt.  m.  on  prononce  Aranr, 
(le  temps  qui  p>écedele  jour  de  Noël, ou  la  naiffanee  de  J.  C. y 
Adventus,  genit.  acventûj,  tn.  ADWENT,  czas  poprze- 
dzai^cy  D/ien  Rozego  Nàrodzcnia. 

(Mot  d'ufage  feulement  en  ce  fen*  dam  noftrc  Lan- 
gue.) St1  wo  w tym  tyiko  wyrozomieniu  uêywane  w 
Francofkim. 

ADVENTURE,  ou  AVENTURE,  fubft.  f.  on  pronon - 
ce  Aramure.  (Cas  frtnit,  bfard.)  Cafu*l(çrjr/>.  casflj,  m, 
F'»r  una, genit.  Brune,  f.  Quod  réméré  & fortuito  acci- 
dit.  Cie.  PRZYGODA,  Trafimek. 

Ignorant  les  aventures  & les  dangers  qu'on  cours  fur  mer . 
Cal’uum  maris  >gnarus.  Tacit.  Niciwiadomy  przypadkowr 
y aicbefpiccz-hftw  ktore  ûç  praydai)  ni  morzo. 

D're  la  bonne  aventure  b quelqu'un,  luy  apprendre  ee  qui 
luy  doit  arriver.  C fus  futures  alicni  portcn.leie,  ou  pr*- 
fag:re.  Cie.  Ali ~ui  futura  predicere,  ou  prenuntiarc.  Cic. 
Wroiyc  komu,  pr/epowiadaé  o przyfzfych  przypadkach; 
co  mu  fiç  ma  (lad. 

AVENTURE,  (Accident  furprenans  & extraordinaires 
qui  arrtv  nt  dam  le  monde.)  Cafus,  ganit.  cafus,  m.  For- 
t u n a,  gtmt  fortune,  f-  Accidcntia,  gemt.  accidcntium,  n. 
plur  Cic.  Quint.  PRZYD ADKI  dziwne  y niczvryczayne 
ktore  fiç  niswiecie  przynafiaiy. 

U y a long-temps  que  je  vom  promets  de  vus  raconter 
mésaventures.  Jam  dudum  qua  mihi  accidcrunt,  robta 
narrare  pollicitus  fum.  Petr.  Jut  dawno  ieft  iik  obiccuiç 
opowi.  dzicc  przrpadJii  moic. 

Sa  vie  efl  pleine  d'aventures  & d' événement  finguliers. 
Vita  illias  referta  eft  infolitis  erentibus.  Zycie  iego  pef* 
ne  i<fl  przypadkow  y crafunknv  ofobliwych. 

Vn  homme  abonnes  aventures,  ou  i bonne  fortune.  Cafi- 
bus  felix,  Hor.  Czfowiik  dobrych  trafnnkow,  iibo  fzczç- 
lliwych  przypadkow. 

Il  luy  arrive  toujours  quelque  aventure.  Intcrrenit,  on 
intercedit  femper  ipfi  mirificus  cafus .Caf.  Ziwfze  ma  fiç 
crafi  iiki  przypadck. 

Chercher  1rs  avenures,  les  courir . Tcntare,  ou  fcqui  for- 
tnnam.  Luc  an.  Se  fortune  committcre.  Ciie.  Saukaé  pray- 
god  ziniemi  biczec. 

Se  mettre  à l’aventure,  ou  au  bafsrd.  Aleam  fubire. 
Committcre  fc  fortune.  Experiri,  ou  fubire  fortunam.  Cie. 
Puicic  fiç  ni  f/caçs'i.ie,  podac  fiç  ni  wfzelkie  praypadki. 

(On  dit  mieux  en  François  Se  mettre  au  bafari.)  Le- 
picy  fiç  mowi  w Francuftim  pu  sac  fiç  ni  los . 

Mettre  de  l'argent  à la  grofie  aventure,  le  mettre  b profit 
fur  mer,  où  l'on  h/que  le  naufrage  & la prifè  des  torfairer. 
Marino  faenorc  pccnoiam  (nam  ponerc.  Maris  & negoti* 
ationis  aleam  fubire.  Colam.  Dac  pieoiydzc  fwoie  ni 
wiclkic  przygodv,  dac  ie  ni  interefs  ni  morzu,  gdzic  ieft 
nicbefpieczçfiftwo  zâtoniçnia,  ilbo  zabrania  od  morftich 
rozboynikow. 

Acb'ter  b l'aventure.  Aleam  emerc.  Pomp.  Kupowad 
ni  fzcsçicie. 

Difcufe  de  bonne  aventure.  Precantatrix,  gunit.  pracatt- 
tatricis,  f.  Conjeârix,  genit.  conjedlricu,  f.  F/««/.Wroàka 
Cyganka,  Wicfaczka. 

A L’AVEN  TURK,  (au  hafari.)  Ut  diis  plicet.  Ut  Deo 
placer.  Cafu  & fbrtunft.  abJ.  Cic.  NA  SZCZESC1E,  iik 
(iç  crafi. 
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Mettre  tout  à P aventure.  Aleam  omnem  jacete.  Sait,  faria,  genit. adverfa  riz,  f.  Grc.  PRZECIWNICA  mowiçc 
Wfrvftko  ni  fsczçiiic  poda*.  O Biafcygrowie. 

D’AVENTURE,  (par  bafard.)  Sorte  fortunà.  abl.  Cie.  ADVERSE,  en  PARTIE  ADVERSE,  f.  {la  per  forme 
Sacaçiéiem  trafunkicm.  centre  qui  en  eft en  prêtés.)  Adverfariui,  genit.  advcrfarii. 

Par  aventure, par  bafard.  Sorte,  forfitan.  adv.  Przy-  m.  (* kdettlariz,  genit.n^Jts(aùu,(.  parlant  d'une  Jemme.) 
fadkiem.  C*c.  “Par*  adverfa,  £«»/>.  parti*  adverfa:,  f.^i/ôrf.  STRO- 

(Ccj  mot*  ont  vieilli  en  noftre  Langue.)  Te  ffowa  NA  PR7.ECIWNA;  Ofoba  przeciwko  ktorey  kto  ma 
■cftariafy  fiç  w içayku  Prancufkim.  prawo,  •Prr.eciwna  ronwiçc  o IJiafcygfowir. 

MAL-D*  AVENTURE,  fubft.  mafe.  (mal  qui  arriva  (Ceft  un  terme  du  Palais.)  Jcft  Tcrmin  prawny. 
far  bafird.)  Malum  forruitum,  genit.  rnall  fortuiti,  n.  ADVERSITE', f.( Fortune  contraire  & oppf.-c:  Ms.l  eurs, 
ZLY  TRAF,  Zfe  co  fiç  przvpadkicm  przyda.  di grâces,  infortunes.)  Portuna  adrerf  , genit.  fortunz,  f.Rc* 

ADVENTURER,  «/AVENTURER,  V.  n.  onpro-  adverfa,  genit.  rei  adverfz,  f.  Rc»  adverfz,  genit.  rerutn 
nonce  Avanturer.  (Hafarder.)  comme  C’efl  beaucoup  aven-  adverfarum,  f.  plur.  Adverfa,  genit.  adverforum,  n.  plur. 
tarer , hafarder,  rifquer,  de  mettre  fon  argent  fur  mer.  Mul-  Tempos  advcrlum,  genit.  temporf*  adverfi,  n.  Cafu*  »d- 
tum  illc  periclitatur  qui  in  negotiationcm  maritimam  pe-  verft,  genit.  caliium  adverforum,  m.  plur.  Cie.  PKZECl- 
cuniam  im pendit  fuam.  WDAC  fiç  w niebofpiecaenftwo,  WNOSC  przeciwne  powodzenic,  nicfczçfliwoic.ni  faflta. 
nâprzykfad:  wi.lkic  tenj  popada  nicb.fpiccrcfiftwo  , co  Elire  dans  l'adverf te.  Adverfi»  premi,  (premor,  pre- 
picniijdae  fwoie  ni  okrçt  daic.  tneri»,  prelfu*  fum.)  palT.  Ovid.  Advcrsi  uti  forrunà.  dcp. 

ON  DIT  mieux  & plu*  fréquemment  S' aventurer,  fi  *Duriore  fortunà  confiictari.  Forrunà  advcriâ  premi.  pa£ 
hafarder,  rifquer.  Portunam  tentare  ac  perielitari,  (tento,  Cic.  Zoftavrad  wp'zcciwnoséiacb. 

tentai,  tentavi,  tentatum,  aô.  Pcriclitor,  pcrtclitaris,  pe-  Si  l'adverfité  le  trouve  toujours  fur  fit  pieds,  la  profléri- 
riclitatus  fum,  dep.)  Cie.  Aleam  fubire,  (fubeo,  fubi»,  té  ne  la  fait  pat  aller  pim  vijle.  Hic  ncque  frangitur  ad- 
fubii.lubirum.)  ach  Colum.  MOWl  fiç  Icpiey  y czçfcicy  verfi»,  ncque  profpcri*  errolJitur.  Hune  neque  profpcra, 
trdac  fiç  « niebcfpieczçnftwo,  podaé  fiç  ni  nie.  neque  adverfa  fortuna,  de  ftatione  movet,  ou  de  fuo  curfu 

ADVENTUREUX,  m.  AD VENTUREUSE,  f.  (ha-  dimover.  In  utràque  fortunà  fibi  conftar.  Ce.  Æquaxu 
far  deux,  hardi.)  Qui  tcmerc  f<-  fortune  committit.  TEN  fervat  mentem  rebu*  in  arduii,  non  fccù»  in  boni*.  Hor. 
ilbo  Ta  co  fiç  w nicbcfpicczefiftwo  ilbo  na  losfzczçicia  Jcicli  fiç  przeciwnoiciom  nie  da  obalic,  zâ  fzczçîcicm  fiç 
podaic  imiaJy.  tez  bynaymniey  nie  porwie,  nie  uniefie. 

ADVENTURER,  fubft  mafe.  (qui  bufquefortune.)Vo~  Il  fait  paroitre  bien  de  la  force  & du  courage  dam  l*ad- 
lo,  genit.  volonis,  m.  Uv.  Qui  ccmerè  fortunz  fidir.  verfsté.  Animofii*  atquc  forti*  rebu*  anguft  * app  rêt. 
TEN  co  zbytnie  f/.czçsciu  ufa.  Horat.  Mçinie  fiç  y odwaznie  ftawia  w przeciwnoiciach. 

AVENTURIER,  (vagabont.)  \imzn(ot, genit.  emanfo-  La prejfierité  nom  donne  bien  des  amü,  mai*  t’ ad  ver  fui 
zi»,  m.  A loJtjt.  Biegun  bf^kaez  w zçdv  b\f,  ponrfinoga.  nom  en  prive.  Felicet  dum  fum  us  ruultos  atnico*  numera- 
ADVENU, 0»  AVENU, comme  on  le  prnn  nce,  m. AVE-  mui,  ubi  autem  tempora  nuhila  funr,  (’oli  fumu*.  Ovid. 
NUê,  f.  (Arrivé  Quod  evenit.  Quod  accidit.  PRZY-  Szezçidie  nim  daie  wielu  przyiaciof.ilc  pracciwnosc  nam 
TRAFILO  fiç,  przypadkowy.  ich  odbiera, 

ADVENUE,  ou  AVENUc,  comme  il  fi  prononce,  fubft.  Se  fiutenir  également  dam  l*adverfs:i,ccmme  dans  la  pro - 

, f.  (Entrée,  par  où  l’on  entre  en  que  que  heu  ) Aditu*.  In-  fierité.  F<  rre  polcbcrrimè  fccundam  fort u nam  & «qui 

. t/uituj,  gens.  û»,  m.  Ce.  Caf  PRZYSCIE  przyftçp  Rio-  adverfam.  Cie.  Jcdnoftaynie  fiç  trzymac  tik  w ficiçsciu 

ny  ktorçdy  dok)d  przyftçpié  moins.  iiko  y w przeciwnosciach. 

, Affiler  les  avenues  d'une  place,  afin  d'y  faire  entrer  du  Au  temps  de  l'adveefité.  Triftiffimo,  ou  durifiimo,  ou 
convois.  Munirc  viam  qui  cibatus  commeatnfq  *c  adexcr-  difHcillimo  tempore.  Milcri*  aeluduolij  temporibus.  Cie. 
citum  tutà  perveniant.  Plaut.  U bcfpieczyc  oparrzvc  przy-  W czaûe  przcciwnoidi. 

ifeie  iikie  od  fortecy,  dla  wp'Owadzcnia  éywnoidi.  j ^»ri  a de  grmJes  adverfitez.  Calamit  fus  Afflidu*. 

Tortes  lu  avenues  étaient  fe^meu  avec  quantité  d'arbres  Ærumnofus,  a,  um.  “Mifcr,  m ifera,  miierura.  Cic.  Kco- 
conpez.  Crebri*  arboribus  fuccifis  omne*  introitu»  erant  ry  ma  wiclkie  przeciwnosci. 

prsclufi.  Caf.  Ze  wfzyftkich  llron  przyiidie  pozawalano  AD^ VERT ANCE,  fubft.  f.  (ast enthn,  confideration,  re- 

Crzcvrami  poscinanemi.  flexion  fur  les  cb  fis.)  comme  Faire  les  cbojès  avec  a iverm 

Le  Pont  Eux.n,  dont  toutes  Us  avenues  étaient  aupara-  tance,  avec  reflexion.  Conlidcratè  agcrc.  UWAGA 
vant  fermées  au  Peuple  Remain,a  eflé  ouvert  à nos  légions,  pilnoid  rozmyft  « rzeczach  czynicrzcczy  z rojmyifcm. 
Patefaâus  noftris  legionibus  eft  Pomu*,  qui  antei  Populo  (Ce  mot  n’cft  pai  ufité  en  noftte  Langue.)  To  Ruwn 
Romano  ex  omni  aditu  claufu*  crat.  Cic.  Morze  Czarne  nie  ieft  w uzywaniu  u Francuzow. 
ktorego  przyftçp  zewfzçd  przcdtvm  ludowi  Rzymfttiemu  ADVERTI,  ««AVERTI,  comme  on  le  prononce,  m. 
byf  zimkniçty.  Pufkom  nifey m otwarte  fiç  ftafo.  AV.ERTItf,  f.  part.  pafi*.  (Informé  de.)  Moni  ut  Admo* 

AVENUc  d’arbres,  (qu’on plente  devant  des  maifins  de  nirus.  Commonirus,  a,  um.  Cic.Liv.  Voyw  AD  VERTIR. 
campagne,  ou  fur  les  grand  chemins,  par  où  l'on  y arrive.)  PRZESTRZEZONY,  PRZESTRZEZONA;  niuczony. 
Longu*  ordo  confitarum  irborum  bine  & inde,  ^«*/V.lon-  ADVERTIR,  ««  AV  ERTIR,  comme  il  fi  doit  prononcert 

giordini*,  m.  DRZËWAprzed  dotnan\i  lub  podrodz*  V . ad.  (Apprendre  à quelqu’un  une  ebofi,  qu'il  luy  importe 
odprzyftçpu  do  Domu  porzçdkiem  fadzone.  de  flavoir,  (f  à quoy  il  ne  prend  pat  garde.)  Aliqncm  de 

ADVERBE,  fubft.  mafe.  (C ejl  une  des  parties  d'omifen  re  aliqua,  ou  aliquem  rei  alicuju*  moncre  , ou  admo- 
quunt  fi  décime  6*  ne  fi  conjugue  point.)  Par*  adminiculan-  ncrc,  ou  commoncre,  (monco,  nmnes,  monui,  tronitum  ) 
di,ge*n>.  parti*  adminiculandi,  f.  Var.  Advcrbium, genit,  Commoncfaccrc,  (commonefacio,  commoncfacii,  rom- 
adverbii,  ncut.  Prob.  PRZYSLOWIE  cnçt’c  mowy  kto-  znonefeci,  commoncf-iâum.)  aft.  PRZESTRZEDZ  dai 
rat  fiç  nie  nachyla  priez  fpadki  ani  przca  fpofoby  y czafy.  znâc  komu  o czym,  ni  czym  mu  wiele  nilezy  wicdzieé, 
(Terme  de  Grammaire.)  Terrain  do  Graanmatyki  ni-  y ni  co  nie  ma  bacacnia. 
lczçcy.  Avertir  quelqu’un  de  la  part  d’un  autre.  Admoncre  ali- 

AD  VERDI  AL,m.  ADVERBIALE,  f.  adjeft.  (^iri  tient  quem  verbi*  altcriu*.  Csc.  Frzeftrzcdz  kogo  Imicnicm 
de  l'adverbe.)  Adverbali*  6c  hoc  adverbiale,  adjeô.  Quod  cudzym. 

fc  habet  per  modum  adverbii.  Co  fiç  kfadaic  iâk  pray-  Avértir  quelqu'un  de  fin  devoir . Commonere  aliquem 
fiowie.  officium  fuutn.  Plaut.  * De  fis  miferes.  Mif.r.arnm  fua- 

ADVERBIAI.EMENT,  adv.  (A  la  maniéré  d’adverbe.)  rum  aliquem  commonere.  Plaut.  Przeftrzcdz  kogo  9 
Adverbialiter.  adv.  Adverbii  in  modum.  NAKSZTALT  fwoiey  powinnoici,  *0  fvoim  niefaczçjciu. 

Przyftowia.  Avertir  quelqu’un  d'une  ebofi  avant  qu'éUe  arrive,  on 

ADVERSAIRE,  m.  & f.  (qui  eft  oppofi,  ou  ennemi.)  far  avance.  Prsdicrrc,  ou  renuntiare  aliquid  alicui,  (k*» 
Advcrfariu*,^c«/V.  adverfarii,  m.  Ci*.  Adterfus  bomo,j«-  dico,  predicis,  prcdàxl,  pr*Jiât>m;  renuntio,  renumiat, 
tut.  adverfi  homini*,  m.  Saluft.  PRZECIWNIK  ktory  ieft  renunriavi,  renumiatum*)  oft.  Ter.  Przeftrzcdz  kogo  o 
przcciwny  ilbo  nieprzyiaciel.  czvrn  wprzod  niz  fiç  ftanie  ilbo  wczeinle. 

UNE  ADVERSAIRE,  (parlant  £ ont  femme.)  Advcr*  Je  vous  en  avertie,  afin  que  vous  uen.pi  étendiez  c.usfi 

Mb  d'rgno - 
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d’ignoraneeAA  ego  jam  nunc  rcnuntio  tibi.nt  fis  fciens; .Ter, 
Frzeftrzegain  ciçzcbys  fi ç niewymawiaf  nie  wiadomofd^. 

ADVERTISSEMENT,  ou  AVERTISSEMENT,  com- 
me ou  le  doit  pronoacer,  fubft.  mafe.  (avû  que  l'on  donne.') 
Monitio  Adnionitio  O>mtnonitio, genit.  onis,f.  Cic, Qhsint. 
Menims,  Aitnonitus,  genit-  monitus,  m.  Monitnm  Admo- 
nitum,  genit.  admoniti,  n.  de,  Prz.cftroga  upominanie 
ktorc  ktodaic  komu. 

Donner  de  bout  avertiffemens  À une perfonne.  Aliquem 
teÔè  raonere,  ou  admonere.  Cic.  Erudire  aliquem  optimis 
monitij.  Ovid.  Przcftrogi  dobre  daé  komu. 

Il  ae  fait  aucun  cm  de  met  avertijfemcnt.  Nullumadmo- 
nitionibus  roeia  locum  relioquir.  Cic . Przcftrogi  moie 
aizaez  nie  ma. 

Tout  les  avertijjtment  ne  luy  fervent  de  rien . Frnftrà  eft 
Ilium  monerc.  Fruftrà  ilium  monci.  Cic.  Przcftiogi  wfzy» 
ftkie  ni  nie  fiç  mu  nieprzydadzç. 

gui  donne  des  avertiffimeui.  Monitor.  Admonitor,  ge- 
nit. oris,  m.  Cic , Napominacz  teneo  przcftrzcga  co  da- 
te prteflrogi. 

S’irriter  det  avertiffemens qu’ on  nour  donne.  Admonitio- 
ni  irafei.  gusut . Obrufzac  fiç  ni  przcftrogi  ktorc  nam 
kto  daie. 

AD  VEU,  ou  AVEU  comme  il  fe  prononce,  fubft.  mafe. 
( Reconotfance  & confejjion  que  Ton  fait  d’une  chofi.)  Con- 
fcffio,£?a.  confeflionis,  f.  Cic.  Przyznawanic,  wyznanie 
ktore  kto  czyni  jakiey  rzecay. 

Je  fait  un  ave « fincere  démon  crime.  Apertc  & ingennè 
crimen  confitcor.  Cic.  Peccatum  fatcor.  Hor.  De  fcclcre 
fateor.  Cic.  Szczcre  wyznanie  czyniç  winy  nioicy. 

Je  le  convaincs  par  fin  propre  aveu.  Suâ  confcfïîone 
hune  jogulo.  Ctc.  Pokonywam  go  wfafnym  iego  wyznâ- 
aiem. 

AVEU.  ( confentement . approbation.)  Probatio,  Appro- 
batio,  genit.  onia,  f.  Auâoritas.^rr/r.  auâoritatis,  f.  Cic. 
Zczwolcnie,  dozwolcnie,  dopufzczenie 

Il  a fait  cela  de  l’aveu  de  Céfar.  id  fecit  auâoritate  C«- 
farii,  ou  ju(Tu  Cxfaris,  ou  probante  Cxfarc.  Cic.  Uczynif 
co  B dotwolenia  Cçfarlkiego. 

Vn  homme  fans  aveu,  qui  n’a  ni  feu  ni  lien,  & que  per - 
finne  ne  reclame.  Erro,  genit.  erronis,  m.  Flp.  Erroncus, 
gemt.  erronei,m.  Colum.  Ni  czczi  ni  wiary  c/fowick  Bf.}- 
kii^cy  fiç  za  kim  fiç  nikt  nie  wdaic,  ani  lîç  uymuie. 

ADVIS,  on  AVIS,  comme  on  le  prononce,  fubft.  m.  (A- 
vertijfiment  que  T on  donne  h quelqu'un.)  Monicio,  g.'ttif. 
xnonm'onii,  f.  Ctc.  Przcftroga  ktorç  kto  komu  czyni 

Voue  me  donnez  Ta  un  bon  avis.  Re£tc  me  mones.  Cic. 
Dobrç  mi  wfainie  daiefz  przeftrogç. 

Il  eut  avis,  ou  il  yceut  avit  de  T arrivée  des  ennemis. 
Nuntiatum  eft  ipfi  boites  adrentare.Cïf.  Przeftrogç  ode» 
braf  o zblizeuiu  fiç  nieprzyiacieli. 

Quoique  feuffe  det  avis  certains  que  les  ennemis  fl  voient 
paffe  T Euphrate.  Etfi  non  dubiè  nuntiabatur  hoftei  tran- 
iill'e  Euphritcm.  Cic.  Lubom  miif  pewne  przeftrogi(wia» 
domoici)  ce  nieprzyiaciel  przeprawif  fiç  przee  Eufratee 

Donner  det  avis  ficrets  k quelqu’un. Secs  eût  nunriia  mo- 
rerc  aliquem.  Taeit.  Skrycie  kogo  przeftrzcgad. 

AVIS,  (Sentiment,  opinon .)  Sentcntia.^eu/r.  fementir, 
f.  Opinio,  geuit.  opinionii,  f.  Cie.  Zdanie  mnicmanio 
Rozumienie. 

Foslk  mon  avis,  ou  Mon  avis  eft  tel.  Sic  eft  Sentenria. 
Plaut.  In  eâ  fum  fenrentifi.  Cie.  Mihi  fie  ridetor,  Ita  cen* 
feo,  ou  fentio.  Ter.  Oto  moie  zdanie,  zdanie  moie  ieft 
takie. 

C eft  voftre  avis . Tibi  ita  videtur.  Sic  fentia.  Cic.  Two- 
ic  to  icft  zdanie. 

Les  avis  fieront  partages.  Variarunt  fententi*.  Ovid. 
Difcreparunt  fententie.  Hor.  Zdania  b yfy  rozdziclone. 

Le  plus  gmnd  nombre  fut  d’avis.  Majori  parti  plaçait. 
Caf.  Wiçkfzcy  liezbie  zdawafo  fiç;  wiçkfza  Jiczba  tego 
byfa  edania. 

Il  y en  eut  de  pltm  modérez  dans  leurs  avû,  ou  Quelques- 
uns  fur  tnt  d'un  avû  plus  doux.  Dixerunt  aliqui  teniori 
fentenrià.  Cie.  * (le  contraire  eft,  Crudeliùs  dixerunt.  Caf. 
furent  d’un  avû  plut  rigoureux.)  B y II  infi  f igodnieyft  w 
edaniu  fwoim,  âlbo  nicktorych  byfo  zdanie  Lfkawfzc. 
(przeeiwna  zai  ieft:)  byli  edania  furowfeego. 

Cet  art  eft  du  Sénat  fut  rendu  fur  T avû  dont  j' avoit  fait 
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V ouverture.  Hoe  Senatûs  confiilram  in  meam  fenteotiant 
faftum  fuit.  Cir.  To  poftanowicnic  Scnatu  ftafo  fiç  we- 
dfng  zdania  mego  ktorem  wyrazif. 

J’ay  ouvert  un  avû  auquel  tout  le  monde  s* eft  rangé,  ou 
foi  a eflé  fuivi  de  tou t.  Eam  fententiam  dixi,  cni  font  af- 
fenfi  onines  ad  nnum.  Cic.  Wyraififem  zdanie,  przy  kto-* 
lym  wfeyfcy  (lançli;  Albo  zâ  ktorym  wfzyfcy  pofali. 

On  fe  rangea  k cet  avû.  Cet  avû  fut  fttivi.  Cet  avû  l’em- 
porta, ou pajfi.  In  hanc  fententiam  fafta  eft  difccflio.  Ta- 
«r.In  banc  fententiam  ploret  ierunt.  Cie.  Stancli  prry 
tvm  zdaniu,  pofzli  zâ  tym  zdaniem,  tozdanic  z-wyciçzvio, 
Albo  ufzfo. 

(Pzr  et»  mots  Latins  on  voit  que  le  Magiftrat  qui  pre- 
fidoit  à I*  Affcmblec,  difoitaux  Sénateurs,  Meilleurs,  pafies 
de  ce  côté- cy  ou  de  l’autre,  fui  tant  votre  avis;  en  forte 
que  ccox  qui  étoient  de  mime  avis,  pafToient  du  mefme 
côté,  fie  les  autres,  de  t* autre.)  (Przez  to  ffovro  facinfltie 
pokazuie  fiç  ze  Urzçd  znfiadaiçcy  nâd  radç  zgromadeoni) 
mawiaf  doSenâtorow;  Mosci  Pânowie  ftancic  Wafemosc 
po  tey  albo  po  tey  ftronie  wedfug  zdania  fwego,  fi  tak  cl 
co  byli  iednego  zdania  fzli  y Hawaii  po  iedney  ftronie, 
fi  drudzy,  po  drugiey.) 

Aller  aux  avû,  ou  aux  opinions.  Ire  in  confilium,  coin 
fententiam.  Cie . Poylc  na  gfofy  nfi  zdania  Albo  m nic- 

■sania. 

Changer  d'avis,  le  quitter,  t’en  déporter . Sententiam 
mutare.  Sententifi,  ou  de  fententifi  deliftere.  De  fententik 
dccedere,  ou  difeedere.  Ctc.  Odmicnié  zdanie,  opuicié 
ie,  odltçpié  od  niego. 

Faire  changer  d' avû  k quelqu’un.  Aliquem  de  fentemiâ 
deducerc,  ou  dimorere,  ou  dejicere  & deturbar t. Ctc. Plaut. 
Dokazfiü,  fprawic  ro,  ce  kto  odmieni  zdanie  fwoie. 

Dire  Ton  avû,  ouvrir  fin  fins  ment,  ou  fin  avû  fur  une 
ch' fi.  De  re  aliqui  fententiam  aperirc, ou  dicere. Cic.  Po- 
wicdzicé  zdanie  fwoie,  otworzyc  mysl  fwoiç  albo  rozu- 
micnie  fwoie,  o iâkicy  rzeczy. 

Pajfer  k T avû  de  quelqu’un.  Ire  pedibus  in  fententiam 
alicujus.  Cic.  Sententiam  alicujus  fcqoi.  Caf.  Prze^.sc 
Albo  poysc  ma  nâ  ceyie  zdanie,  Albo  zà  czviem  zdanie nv. 

(Cela  fe  parrique  encore  aujourd’huy;  quand  les  Avis 
font  partagez,  les  Juges  fe  rangent  du  coftc  de  celuy  donc 
Us  fuirent  l’Arisr  ce  qui  s’appelle  Ire pedibur  in  Seutnt. 
tiam  ahtujus.  ) Toiefzcze  y podzifdsicA  zfichowuic  fiç; 
kieJy  wora  f)  podzielone,  Sçdziowie  po  tego  ftronie  fta- 
waiç  zfi  ktorego  zdaniem  idç  co  fiç  zowic.  lié  zi  zdaniem 

A MON  AVIS,  ou  Selon  moy.  Meà  fci  tentii.  Cic.  Mek 
quidem  fenremü.  Ter.  Meo  iudicio.  abl.O'r.  WEDLUG 
mego  zdania,  Albo  wedfug  mnie, 

AVIS,(Co/»yè»/.)C'onfilium,  ç*K/>.confilii,n.  Ctc.  RADA» 

Il  eft  bien  aisé  k ceux  qui  fi  portent  bien  de  donner  de  bout 
avû  aux  malades.  Facile  omnes  cùm  raierons,  rcûa  con- 
filia  «grotis  damas.  7rr.  Latwo  tym  co  fç  zdrowi,  dobre 
rady  dawaé  choryro. 

Je  voue  aider ay  de  mon  bien  & de  mes  avû.  Aut  re  auc 
Confilio  te  iarero.7>z.  Fortunç  y rad|  wfafnç  ci  pomngç. 

ON  DIT  ironiquement.  Frayement,  j’en  fiû  d’avùf 
Rcâè  to  quidem  fuades?  MOWI  fiç  zfirtem,  Prawicé 
tego  ieftctn  zdania?  • 

ON  DIT  encore.  Il  y a jour  d’avû  entre  ey  & Ik.  Ad 
eam  rem  tempni  eft.  Ter.  MOW1  fiç  iefzéze:  ieft  czas 
nâradzic  fiç,  nfi  myilic  fiç,  nfito  âlbo  nfi  to.  • 

AVISE*,  comme  an  fubftantif,  Rien  avifé,  (bien  éclai- 
ré dans  la  conduite  défit  affaires,  fige, prudent .)  Callidus. 
Cautus,  Confidcratus.  Circumfpedus.  Confultus,  a,  nm. 
Prudens,  genit.  prudentis,  omn.  gen.  Cie.  *(le  contraire  eft 
Incallidus.  Incautus.  Inconfideratus.  Inconfultus,  a.  Dm. 
Inconfidcrans,  g?uit.  incopfidcrantli,  omn.  gen  .Cie.  Mal- 
avifi.)  BACZNY  ifiko  Imiç  Iftotne  rotwainy  swiadomy 
y dobrze  obiatniony  w procederac  fpraw  fwoich  Mfdry. 
Reftropnr.  (przeeiwna  ieft:)  nicbaczny  nieuwazny. 

AD  VISER,  ou  AVISER,  comme  il  fi  prononce,  V.  aÔ. 
(Dire,  donner  avû  k quelqu’un.)  PORADZ1C,  radç  ko- 
mu dac. 

(N’ eft  point  d*afage  en  cette  lignification,  fi  ce  n’cft 
dans  quelques  Prorinces  où  l’on  dit  Jevout  avifi  de  cela.) 
W tym  wyrozumieniu  nie  ieft  w ufywaniu  cbyba  w nic- 
ktorych Prowiocyach  gdzie  fiç  mowi  NAradsam  ci  to. 

AVISER  k quelque  chefs,  (Consulter,  va  délibérer  fur 

quelque 
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quelque  chofe .)  De  re  aliqui  dcliberare,  en  confultare,  (o, 
as,  avi,  atum.)  Cie.  Cogitarc,  (cogito,  cogitas,  cogitavi, 
cogitatam.)  Videre,  (video,  vides,  vidi,  vifum.)  Conflit- 
uni  capcre,  (capio,  cap'i»  ccpi,  captum.)  adh  Cie.  NÀ- 
BADZAC  fi 5 o czym,  niniowç  mied  oiâkicy  rzeczy. 

Noue  aviserons  <4  cela  une  autre  fois.  Seü  hoc  poftcriùs 
▼idebimus.  Cie.  Nâradaiemy  fiç  o tyra  potym. 

Avifcr  ensemble.  Videre  inter  fe.  Inter  fe  dcliberare.  Cie. 
In  medium  conlulerc.  Nitadzic  fiç  miçdzy  fobç. 

AVISER,  (Prévoir,  voir  de  loin.)  Videre.  Dcprehen- 
dere,  (deprehendo,  deprehendis,  deprebendi,  deprehen- 
fum.)  ach  acc.  Cic.  UPATROWAC,  zdalcka  widzied. 

Je  voue  ay  avifé  parmy  h foule.  Inter  turbarr.  te  depre- 
hendi.  Upatrzyfcm  ciç  miçdzy  gminem. 

AVISER*  au  ligure,  (faire  de/  découverte/  op*a  quelque 
réflexion .)  Cogitarc.  Videre,  aâ.accuf.  Comminifci,(com- 
niinifcor,  comm inilccris,  commentus  fum.)  depon  aCC- 
Crc.  Excogitare. aâ.accuf.  POSTRZEDZ  w wvrozumie- 
riu  nicvfafnym  przyfzfo  xni  na  myfl.  (Dochodzic  czego 
odkryc  co,  trafic  nâco,  namysliwfzy  fiç.) 

Ils  fe  font  avifez  d*un  mauvaù  expédient  pour  fe  tirer  d’ 
affaire.  Petlimam  expediendi  ntgotii  rationcm  comrrcn- 
ti  ftfnt,  ou  excogirarunt.  Prayfzfa  im  do  mysli  zfa  rada 
aby  fiç  z tey  wyplçtali  trudnojci. 

Comme  cette  affaire  me  chagrinait  beaucoup,  je  me  fui/ avi- 
Je  d’une  ebofe pour  m’en  tirer.  Cùm  ca  rcs  me  valdi  folici- 
tum  haberer*  illud  mihi  occurrit,  eu  il  lu  d occurrit  animo, 
ou  illud  fuccurrit  mihi*  ou  iDad  venir  in  mentem,  ou  illud 
fubiit  anitnuoi*  on  hcc  cogitatio  fubiit  animum*  ut  me 
cxrcdirem  & extricarcm.  Ctc.  Zc  mnie  ta  rzeez  duzo  ira- 
pil'a.przylifa  mi  nûmysl  icdna  rzeez, àbym  etego  u yf/edf. 

je  ne  m’eu  efloie  point  encore  avifé . Mihi  iltuJ  in  men- 
tem non  vcnctat.  Plant.  Non  adverteram.  Liv.  Non  co- 
gitaram.  Cic,  Jcfzcze  mi  co  nie  byfo  nâ.nyil  przyfzfo. 

AVISER  ou  prendre  garde  à ce  que  l’on  d’t.  Cngitatè 
verba  facere.  Plant.  • PRZESTRZÉGAC  tego  co  fiç  mo- 
wi  uwaznie  mowid. 

J’ay  avifé  à ce  que  je  doit  dire.  Cogitatutn  eft  mihi 
qi.od  loquar.  Plan  . Uwaâyfcm  co  mam  mowid. 

* ADULATEUR,  fubft.  mafe.  ( flnteur .)  Adulator.  Pal- 
pator, genit.  oris.m.  Cic.Plaut.  Pochlcbca,  Pochlebnik. 

(Ce  mot  fe  dit  peu  en  François.)  To  flowo  mafo  co 
fiç  mowi  w Francuikim. 

ADULTE»  adjedt.  m.  & f.  (Qui  entre  dans  Fadolefeen» 
ce.)  Adulcus*  gtmt.  adulti  ,m.  parlant  d'un  garçon.  *Adul- 
ta,  gemt.  adulte,  f.  parlant  d' une  plie.  Cie.  Rofly  podro- 
iïy,  (co  wchodsi  w wiek  mfndzicAfti.)  dorolïy  mowiqe 
o cbtopcu  dorolTa  monùqc  o dz<*wczynie. 

ADULTERE,  fubft.  m,  (Cnme  qui  fe  commet  lors  qu’un 
tomme, ou  qu’une  femme  ne  Je  gardent  pat  réciproquement  la 
Joy  conjugale.)  Adulterium,  genit.  adulterii,  n.  Cie . CU- 
DZOLOnTWO  (zbrodnia  ktora  fiç  dzieic  gdy  Mçfzczy- 
ana  lub  Biafoglbwa  nie  docbowuif  fobie  wzaicmnic  wiary 
nufitAOtiey, 

Commerce  un  adultéré.  Moecbari,  (mcechor,  mcecharis, 
mnechatus  fum.)  depon.  Catnl.  Alocchiflare,  (meeebiflo.) 
Plaut.  Adultcrari,  (adulteror,  adulteraris,  adultérants 
fum.)  depon.  Facere,  ou  committere  adulterium  cum  ali- 
qui.  Quint.  Cnrt.  Popefnid  cudzofoftwo. 

Qui  commet  adultère  avec  tontei  la  femme/  mariée/. 
Omnium  cubiculorum  adulter.  Cic.  Kcory  zc  wfzyftkie- 
mi  mçzatkami  cud/ofoftwo  pfodzi. 

ADULTERE,  fubft.  m.  (Ce luy  qui  commet  adultéré.) 
Mccchus,  genit.  moecbi,  m.  Plaut.  Catul.  Adulter.  genit. 
•dulteri,  n;.  Cie.  CUDZOLOZNIK,  nieenota. 

ADULTERE,  fubft.  f.  (Femme  adultéré.)  Mâcha,  gé- 
mit. mœchz,  f.  ffuv.  Adultéra,  genit.  adultère,  f.  Cicer. 
CUDZOLOZN1CA. 

ADULTERE  de  fa  fleur.  Sororis  adulter.  Ctc.  * Adultéré 
d*  la  femme  Je  fon  frere.  Adulter  fratcrnui . Stat.  KAZI- 
RODCA  Sinllry,  Kazirodzca  zony  Bratcrfkiey. 

ADULTERER,  V.  neut.  (Commetre  adultéré.)  Voyez 
Commetre  ADULTERE.  CUDZOLOZYC,  wyftçpic  * 
nafieift^ 

(Ce  verbe  n’cft  point  d’ofage,  fi  ce  n’eft  au  Palais.) 
To  ftowo  nie  ieft  w uzywaniu  chyba  vr  Prawic. 

(Suctone  a dit  Adultérât a mulier.  Une  femme  corrom- 
pue par  adultère.)  Swctoniufz  nâpifafBiafoglowazgwaf- 
cona  cudzuioftwcm. 
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ADULTERIN, m.  ADULTERINE,  (.(Né  d’adultère.) 
Adulrcrinus,  »,un\.Plin.  Adulterino  fanguinc  natus,a,um. 
CU DZOLOZN Y,  z nie  prawego  foza  urodzony. 

AD  VOCASSER,o«  AVOCASSER  comme  on  le  pronon- 
ce, V . neut.  (Faire  la profejflon  d' Avocat.)  Caufas  diccre, 
ou  agere,  (dico,  dicis,  dixi,  diâum:  ago,  agis, cgi,  aftum.) 
aâ.  Cic.  JURYSTOWAC  Patronizowad ftawad  w fpra- 
vach  u fijdu. 

I!  y a trente  ant  qu’il  avocajflt.  Annos  jam  triginta  in  fo- 
rt» uerfator,  (verfor,  verfaiis.vcrfatus  fum,  verfari.)  depon. 
Cicer.  Trzydzicsci  lat  ieft  iako  na  fçdach  ftaie  wfprawach 
(Ce  mot  ne  fie  dis  point  des  Avocats  célébrés,  mais  feu- 
lement de  ccox  qui  ont  peu  de  paratique.)  To  Ifowo 
nie  mowi  fiç  o Patronach  Eawnych  aie  tylko  o podfych 
praktvkach. 

ADVOCAT,  ou  AV  OCAT,  comme  on  prononce,  fubft. 
mafe.  (Homme  f avant  en  jurijprudenee , qui  défend  quelqu’ 
un  enjuflïee  de  vive  voix , ou  par  écrit.)  Advocatu s,  genit. 
advocati,  m.  Quint.  Plnt.  Jun.  Patronus,  gemt.  patroni, 
m.  Caufidicus,  gemt.  caufidici,  m.  Caufarum  aclor,  gemt. 
aâoris,  m.  Caufc  patronus.  Afion-Ped.  PATRON,  Pro- 
kurakror,  rzecznik  uczciwy,  (lz fonde k bieg/ÿ  n- prairie, 
ktory  broni  kogo  u fqdu  motvq  âlbo  ptflnem.) 

Charger  un  Avocat  d'une  caup.  Caufam  ad  patronutn 
deftrre.  Invocare  adrocatum  ad  caulam  défende ndam.Cï*. 
ZJad  zlecid  fpraw^  iâkç  nâ  Pâtrona. 

Faire  la  profejflon  d' Avocat.  Dcfendere  caufas.  Hor. 
Adiré  ad  caufas  orandas.  Cie.  Acucre  linguam  caufis.  Hor. 
Orare  causas.  7 irg.  Prokuracyç  fiç  bawid. 

AVOCAT  Cofultant  Patronus  de  jure  rcfpondens.  PA- 
TRON Konfyliarz  radzçcy. 

AV  OCAT  GE*  NE'  RAL,(</a»/  la  C un  fbuveraioa.)Su- 
premk  in  curik  Advocatus  Catholicus.  PATRON  Gcnc- 
ralny  w Trybunafach  gfownych. 

AVOCAT  DU  ROY,  (dam  les  Préfldiaux.)  In  prefidi- 
ali  curü  regiarum  caufarum  aâor.  Advocatus  Rcgius. 
KOMMISSARZ  Krolcwfti  w fijdach  Prezydcncyalnych. 

La  perle  les  Avocats.  Rofcius  caufidicorum;  Caufidicus 
primi  nominis,  Flos  caufidicorum.  Perfa  Patrononr.  to 
ieft  czofo  wfcyftkich,nâyprzednieyfzy  z Patronow. 

(Rofcius  cftoit  célébré  autrefois  à Rome.)  Rofcius  byf 
flawny  nirgdyf  Patron  wReymie. 

Avocat  qui  a gagné  plufleur s procès.  Multarum  palma» 
rum  caufidicus.  Patron  ktory  wicle  fpraw  wygraf. 

Ale  chant  Avocat,  qui  plaide  mal  (y  ne  fait  que  crier. 
Rabula,  genit.  rabul»,  m.  Car.  Rabnla  forenfij,  m.  Cic. 
Patron  ladaco  ktory  zle  ftaie  y tylko  wrzcfzczy. 

ADVOUER,  on  prononce  AVOUcR,  V.  oâ.  (Confejfer 
une  chofl.)  Fatcri,  (fateor,  fateris,  falTus,  fum.)  Confite  ri. 
Profircri,  fiteor,  fitcrii,  fcfius  fum.)  depon.  acc  .Cic.  Agno- 
feere.  (agnofeo,  agnofeis,  agnovi,  agnitum.)  aâ.  acc. 
WkTNAWÀC  przyznawad  rzec2  iakç. 

Avouer  une  faute.  Confite»  de  maleficio.  Confite»*,  ou 
fatcri  crimen.  Cie.  Wyznac  iâkç  winç. 

Avouer  fon  crime  à la  queflion.  Quarftione  adbibitk  con- 
fite» crimen.  Ctc.  Prayznac  fiç  do  zbrodni  nâ  mçkach. 

Il  a avoué  fon  crime  fur  la  champ  & a celé  fet  complices. 
De  fe  ipfe  haud  cunâanter  falTus,  confcios  celavit.  Liv. 
Przyznaf  fiç  ziraz  do  zbrodni  fvoiey,  àlc  fwoich  Tcwa- 
rzyfov,  âlbo  pomoenikov  zâtaif. 

N'avouêr  point  ce  qu’on  nota  objeSe.  De  objcâis  non 
COnfiteri.CVrrr.  Nieprzyzntvac  fiç  do  tego  co  nam  zâdaiç. 

AVOUcR  une  ebofe,  (Approuver  ce  qu’on  a J nue  charge 
de  faire.)  Probarc.  Comprobarc.  Laudare,  (o,  as.  avi, 
atum.)  aâ.  acc.  Cic.  Agnofccre  quod  factum  eft  idque 
preftare  relie.  Cîr.  PRZYI^fCco,  potwierdzad  co  kto 
alccif  infzemu  nczynic. 

Il  m’ avouera  de  ce  que  f ay  fait.  Probabit,  ou  laodabie 
faâum.  Cic.  Przyimie  to  co  uczynifcm. 

J*  nvoué  de  cela.  Auâor  illi  fui  de  hac  re.  Plaut. 
Przyiîfem  mu  to. 

ON  DIT  figurément  Avouer  la  dette , pour  dire,  Se  re • 
eonneitre  coupable.  Peccatum,  tu  fe  pcccaffe  fatcri,  o»  con- 
fite». Hor.  Agnofccre  & amplefti  culpam.  Plin-Jtm. 
Agnofccre,  ou  fufeipere,  on  confitcri  crimen.  Ce.  MO- 
^ I fiç  nie  wfasnie:  Przyznaé  fip  do  dfugu  zâmiaft;  znaé 
fif  tvinnym. 

A\ÔUcB.J(reconnoirepour flen.)  Aliquem  pro  fuo  agno- 
N fccte. 
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fcere.  PRZYZNAC  fiç  do  kogn  iâko  za  fwego  go  inaiçe. 

S' * vouer  d'une  religion.  Profite»  rcligioncm  aliquam, 
Cie.  Przyznad  fiç  do  wiary  takiey. 

S'avourr  de  qttelqu' un.  Alicujus  nomen  & au&oritatcm 
«ppellare.Conlcrre  fe  ad  alicujus  auftomatem. Cie.  Przy- 
«nâwaf  fiç  do  kogo. 

ADUSTE,  adjeft.  m.  8c  f.  ( Brûle  par  trop  de  chaleur .) 
Aduftus,  adufta,  aduftum.  Ter.  SPALONY  przypalony 
od  «bymiego  gorçca. 

(Ce'mot  François  ne  Te  dit  gueres  qu’en  Médecine,  en 
parlant  du  f*ng  & des  humeurs  quand  elles  font  brûlccs 
par  une  trop  grande  chaleur  naturelle.)  To  ftowo  Fran- 
culkic  nie  mowi  fiç  cale  oproca  miçdzy  Ickarzami,  mo- 
wi^c  o krwi,  y huniorach  fpalonycb  od  cbytnicgo  gorgea 

przyrodzonego. 

yn  tempérament  adujie.  Adufta  temperatto  corporis.Cie. 
Pomiarkowanie  poftanowicnie  ciafa,  knmplekfya  fpalona. 

AERER,  V.  a ch  (donner  de  T air  b un  l ieu , qui  efloit  trop 
étouffe.)  Liberiorem  & patentiorem  acrem,  ou  auram  *dt- 
bus  iofpirare,  (fpiro,  as,  avi,  atum.)  a&.  POWIETRZE 
wpuîcid  do  mieyfca  iakiego  rbytecsnic  zadufzoncgo. 

ON  DIT  aulfi  Aérer  un  lieu , (en  purifier  l'air  corrompu, 
avec  des  fumigations,)  Rofolvere  aê'ra  tabificum,  (refolvo, 
refolri,  refolutum.)  ach  ZNACZY  tei  ocsyscic  powic- 
trze  zarazonc  kadaenicm. 

AERIEN,  m.  AcRIENNF-,  h adieû.  (tT air.)  Acrius  6* 
Acreu»;  a,  o«n .Cic.  POWIETRZNY,  POWIETRZNA, 
(z  Potpietrza.) 

AFFABILITE',  fubft.  f.  (Humeur  obligeante,  qui  rend 
les  perfonnes  d'un  facile  abord.)  Affabilifas.  Contitas.  Faci- 
litas, genit.  atis,  f.  Cic.  T.AGODNOSC  Poftawa  przyic- 
mna  ktora  prayftepnych  czyni  ludai. 

AFFABI.E,  adjeft.  (qui fait  au  Comparatif  AfTabilior  fc 
boc  affabilius,  & au  Superlatif  AfFabiliflîmos,  a,  um.  Ter, 
Cic.)  * Blandus  fcrmonc,  a,  utn.Oc.  JLAGODNY  Ludzkj 


pntyicmny. 

Je  m'étudie  b me  rendre  effable,  & rela  ne  me  rc'uffit  pat 
mal.  Meditor  elfe  affabilis,  & benc  procedir,  Ter.  Pray- 
ucaam  fiç  do  fagodnoici,  y nie  ale  mi  fiç  to  udaic. 

AFFABLEMENT,  adv.  (avec  affabilité.)  A Habiliter, 
adv.  (au  Comparatif  Affabiliù*,  & au  fnperlatif  Aflabilifli- 
mè.)  Aul-Gel.  T.AGODNIE  a przyiemnoicîç. 

AFFADI,  m.  AFFADIE,  f.  part.  part*.  (font goufl,  font 
faveur.)  Fatnus.  Infulfus,  a,  um.  Mart.  Plaut.  NIE 
SMACZNY  NIESMACZNA  , bez  fmaku  bea  prstyie- 
mnoiéi. 

AFFADIR,  V.afl.  (Rendre fade.)  Saporem  alicujus  rci 
infufeare,  (co,  as,  ari,  atum.)  aft.  Col.  Fatui  6c  infulfi  fa- 
poris  reddere  aliquid.  NIESMACZNA  rzecz  nctynic. 
r J'aj  le  cœur  affadi.  Cor  mihi  languer.  Mam  ferce 
niefmakiem  nipernione,  obei^zone. 

A P FA  IRE,  fubft.  f.  (Ce  qui  peut  occuper  nos  foins,  net 
fat,  noi  penréet,  & nous  obliger  tT aller  6*  de  venir.)  Res, 
renit.  rci,  f.  Negotium, genit.  nego’ii,  n.Cie,  SPRAWA 
(Co  rylko  moie  zâbawic  ftarania  nifre,  kroki  na f/e,  my- 
jli  nàfze,  ▼ przymuiié  âbyfmy  fzli  âlbo  powracali. 

Avoir  bien  Jet  affaires.  Habcre  multa  negoeia.  Difti- 
nert  multis  negotiis.  ObruI  magnitudine  negotiorum.  Cic, 
Mied  wiele  fpraw.wiele  do  ctynienia. 

6)ui  a bien  des  affaires,  qui  eflfort  occupé,  (Qui  a des  a fi 
foires  par  dfffus  la  tefle,  comme  Ton  parle  familièrement.) 
Negotiofus  homo.  Saluft.  Negotii  plenut.  Plant.  Mu  Iris 
diftemus,  ou  diftraftns  negotiis.  Multùm  occupatus.  Cie. 
Qnem  diftringit  multarom  rerom  varietas.  Phad.  *(le 
contraire  efl  Negotiis  vacuo».  Cie.  Qui  vacat  à negotiis. 
Phad.  ou  negotiis />ni  P'épofition.  Cic.  Qui  napoint  d'affai- 
res.) Ktory  ma  wiele  zâbaw  wiele  trndnoiéi,  co  ieft  bar- 
ro  zibawny  ktory  ma  zâbaw  po  nad  gfowç  àlbo  wyâcy 
gfow»  iâko  pofpolicie  inowiç,  m( preecinma  zas  iefi ;iadncy 
cale  aâbawr  nie  ma. 

Je  fuit  desaffairé.  Stim  otiofus.  Ter.  Nihil  habeo  quod 
agâm .Hor.  Teftc,n  ber.  zabaw,nieman«  nie  doczvnientâ. 

J’ ay  une  affaire  qui  m' attend  au  logit.  Eft  mihi  domi 
siÇgOt:um.Eft  quod  ag»m  domi.P/4«r.  Mam  fprawç  icdnç 
ktorâ  mnic  w dnma  czekâ. 

Je  fait  lot  affairm  d'antruy  ayant  perdu  lu  mienne*.  Ali- 
éna euro  negotia,  exculTus  proprii».  Hor.  Cudze  Iprawy 
eabawy  odbywam,  Swoich  nicmaiqc  wfafnyeh. 
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Capable  degrandu  affattu.  Adres  magnas  aptns.  fie, 
Negotiis  ingentibus  par.  Tacit.  TraAandis  negotiis  ido- 
ncus.  Plant.  Spofobny  do  fpraw  wiclkicb. 

Entendu,  ou  intelligent  dans  lu  affairu,  qui  s'en  démêle 
comme  il  faut.  In  rébus  intelligcns.  Cieer.  In  negotiis  tra- 
âandiscxerciratus.ow  multùm  8c  firpe  rerfatus.  Cic.  Bie- 
gfy  uezony  rozumny  w rzeczach, ktory  w kazdey  Ipraw ic 
iak  nalczy  fobic  poftçpuic. 

Né  pour  lu  affairu.  Qui  a naturellement  de  la  diffolttian 
four  lu  affai’u.  Natus  rebus  agendis.  Hor.  Do  fpraw 
urodzony  ktory  przyrodzonç  ma  fatwosc  w fprawaeh. 

Vif  & pénétrant  dans  lu  affairu.  In  rébus  agendis  accr. 
Cal.  ad  Cie.  Byftry  y przcmkaiçcy  w fprawaeh. 

Affairu  déceufùct,  ou  ruinée*.  Rcs  acci ùc,  genit,  rernm 
accifarum,  f.  plur.  Liv.  Sprawy  rzcczy  natyrane  podu- 
padfe. 

EJIre  embarraTé  dans  degrandu  6*  de  fafcheufu  affaires . 
Moleftis  operofifque  negotiis  impHcari.  Cie.  Byé  zitru- 
dniony  uwikfany  wielkiemi  ytrudncmi  fprawami. 

Faire  bien  ou  mal fu  affairu.  Rem  benc  aut  malè  ecre- 
re.  Cicer.  Dobrzc  albo  île  rsçdzié  fiç  w fprawaeh  fxoich 

L'affaire  va  de  cette  forte,  elle  efl  en  cet  cfiat.  Res  i ta  fe 
habet.  Cieer.  Sprawâ  talc  idzie,  tâk  fiç  ma,  w tytn  ic fb 
ftanie. 

L*.  affaire  va  fert  bien.  Prxclarè  fe  res  habet.  Res  benc 
agirur  Cic.  * (le  contraire  efl.  Ma  lè  fe  res  habet.  Or.  L * 
affaire  va  mal.)  Bardzo  dobràe  rzecz  idzie.  (Przeiiwnd 
iefi)  ale  rzez  idzie. 

Sortir  d ‘ affaire,  Emergerc  fe  ex  nliquo  negotio.  Se  ex- 
pedire,  ou  fe  extricare  ex  aliquo  negotio.  Cic.  Wynilf} 
a trudnosci  iakiey,  etrudnev  jakicy  fprawy. 

Mettre  ordre, ou  pourvoir  b fu  affairu. Rebus  fuis  provi- 
dere,  ou  profpicere.  Rationibus  fuis  confulere.  Cic.  Po- 
rzçdek  rzeczom  fwoim  uczynié,  opatrznoic  obmyslcnie 
dac  rzeczom  fwoim. 

Je  vont  confeiUc  de  mettre  ordre  à vos  affairu,  car  voue 
n*  avez  pas  encore  long-temps  à vivere.  Rebus  tuis  xide  & 
provide, ou  profpicc  brevis  enim  tibi  reftat  vita.  *Licet  ad 
tibicines  mirns,  jam  enim  periifti.  Petr.  Radzçc  rozpo- 
rzçd/enie  ncaynic  okoio  ricczy  fwoich,  gdyi  niedfugo 
iefzcze  iyt  tnafa. 

(Cetre  dernière  exprelfion Latine  cft  figurc'e,  A prife  de 
la  couBimie  des  Anciens,  «ni  faifoient  venir  des  foneurs 
de  fliites  à leur  mort.)  Ta  oftatnia  facinfka  expiflyâ  ic  fl 
w nicwfafnvm  wyrozumnieniu,  y pochodzi  ze  zwyczaio 
dawnych,  ktorzyTrçbaczom  y Pifzczkom  przychodzic  ka- 
sali,  przy  s'mierci  fwoiey. 

Vieillir  dam  la  affairu.  Negotiis  Infencfcere.  Tacit.  W 
fprawaeh  Zabawach  Zcftarzce  fiç. 

Sortir,  ou  ti'er  quelqu'un  d'affaire,  le  déberaffer,  Ali- 
quem  expedire,  ou  extricare.  Cic.  Ter.  Wywiklac  kngo 
wy prowadzic  go  z trudnosci  z fprawy  uwikfar>ey. 

Il  a prit  V affaire,  ou  la  ebofe  dubiait  qu' il  la  fallait  pren- 
dre. Rem  rc&à  fecum  reputavit  riâ.  Ter.  W ren  fpofob 
tç  drogç  wziçf  tç  fprawç, ilbo  rzrc7,iakoi|  wziîj(  nalczafo 

L'affaire,  ou  la  ebofe  ne  fouff're  point  de  retnife.  Rcs  in 
celarirate  polira  eft.CV/I  Ta  fprawâ  âlbo  rzecz  nie  cicrpi- 
ewfokl. 

Tenez  toujours  l'affaire , ou  la  ebofe  en  état  jufqua  b T ar- 
rivée de  monfrere.  Suftenra  rem  dum  frater  meus  venit. 
Cic.  WytrzymDv  zawfze  iednakowo  fprawç,  âlbo  rzecz 
poki  Brat  moy  nie  przvicdzie. 

GENS  D’AFFAIRES,  (lu  Partifans.)?vb)icar\\,genit. 
Publicanorum,  m.  plur.  Vc  Altaï  in  m redemptorcs,^tf»/r. 
redemprornm,  m.  pl.  Cic.  Nayœaczc,  zakupnicy  docho- 
dow  pofpolitycb. 

Vu  homme  d' affairu.  qni  fait  la  affairu  d'un  autre.  Ali- 
eni  negotij  procuraror,  genit.  procuratoris,  m.  Qui  nego- 
tia aliéna  curât,  ou  procurât.  Ter.  Hor.  Cic.  Ten  co  fiç 
fpraw  cudzvch  podeymuie,  co  ich  pilnuie  y one  wyrabiâ. 

AFFAIRE,  (Embarras, peine,  chagrin.)  Negotium  ge- 
nit. negotij,  n,  Molcftia, genit.  n.o’cfiia,  f.  Cic.  Sprawâ 
trudni,  przykrosc  ciçzkosé. 

Jl  fe  voit  réduit  b faire  fet  propres  affairu  de  tbàr  lu  cha- 
grini de  fin  maître.  Eô  redaâus,  ut  omnes  herf('molcftias 
factat,  ou  reputet  fuas.  Pleut.  Do  tego  fiç  wid?i  przy- 
wiedzonym,  ze  wfzyftkie  Pani  fwego  trudnoîci  iâko  za- 
fwoic  wfafnc  braé  roufi. 

Faire 
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Faire  dm  affaira  & qnelqu  un. Ue^onnm  alicui  fecefTere, 
c»  cxhibcrc.  Moleftiam  alicui  exhibere.  Cic.  Ncgotium 
alicui  arcelfcrc.  Haut.  Kfotni  rrudnosci  komu  narohic. 

Il  y a det  gens  qui  fe  font  des  affaires  de  gaieté  de  etetir. 
Nonnulli  incommoda  ultrô  fibi  accerfunt.  ois  ntirahnnt. 
Cic.  Nonnulli  fibi  négociant  exhibent.  Plin-Jun.  Nie- 
ktorzy  ciçzkofé  trudnojc  fobie  dobrowolnic  famo  chc^c 
cz/niq. 

S'attirer  de  méchantes  affaires  fur  les hras,  fe  faire  des  »f- 
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zart  pokfecif  go  t przyiacielcm  fwoim. 

AFFAIRE,  ( Devoir , engagement.)  Cas»,  genit,  curz,  f. 
de.  Parte», genit.  partium,  f.  plur.  munus,  genit.  munc- 
tis,  n.  Cic.  SPRAWA  powinnofe  obowigzck. 

II  fe  fit  une  grande  affaire  d'engager  les  Magf.ru s.  I„ 
magno  negotio  habuit  obligare  Magiftrarus.  Ssset.  Za 
wiclk^  Tobic  rniaf  pouinnosc  wfozyé  w to  Urz^d. 

Je  fais  mon  affaire  de  vous  empêcher  de  perdre  vitre 
bien,  (r  d'eftre  la  raillerie  de  vos  ennemis.  H*c  met  cura 


faites.  Sibi  tnalum  arceffere.  Plaut.  Sibi  confiare  negoti-  eft,  ne  quid  tu  perdas  & neu  fis  jocut  inimici».  Hor.  Bio- 
uan.  Implicarc  fe  molcftii*.  Cic.  Nâ  gfowç  fwoi*  Jicho  rç  fobie  z'i  powinnoic  niedopufrezac  ci  tracic  fortune.  v 
j t.-.  s~\t  iv w;»  f K. ê ' 7 


cbalid,  rrudnosci  niefacrçfcü  fobie  famn  nârobié. 

ON  DIT  en  proverbe.  C'eft  une  affaire  que  ce/a,  c'efî  un 
•fera.  Hoc  opus,  hic  labor  eft.  Virg.  Mowi  fiç  w prey- 
flowiu,  Tu  to  fprawa  tu  Roboti,  praeâ,  tu  to  fçk* 

ON  DIT  figurément.  Tirer  un  malade  d'affaires,  le  gué- 
rir, le  remettre  en  faute.  Expedirc  *gro  falutem.  Releva* 
icagrumex  morbo.  Cic.  Mowi  fiç  w wvrozmnienia 
nie  wfafnym:  Wyptowadzic  chorego  z czego,  uzdrowic 
go  przywrocic  go  do  adrowii. 

fe  me  fuit  tiré  d'affaire  par  la  diete.  Cibi  abftinentii» 
cralî  ex  morbo,  ou  morbum  dépoli.  Cic • Wyfzcdfcm  a 
tego  dyet)  lie  bawife. 

ON  DIT  par  maniéré  de  proverbe,  {parlant  d'un  homme 
qui  ne  peut  pas  guérir  d'une  maladie.)  Ses  a faites  font  fai • 
te:,  ou  Cefi  fait  de  luy.  Aâum  cft  de  illo.  Conclamatnrti 
eft.  TVr,  .Mowi  fiç  niby  przyffowiem  oC/fowtckn  mo- 
wijc  ktory  juz  do  zdrowià  prtyifc  niemoze,  juz  fiç  *nim 
ftafo,  juè  po  nim. 

AFFAIRE  ( Fortune , ou  les  biens  de  la  fortune.:  Ka  ge- 
nit. ic\,f  Cte.  Rzeczy,  Dobr>,  maiçtnofc. 

Faire  bien  fes  affaires.  Benc  rem  foam  facere,  oh  gere* 
rc.  Ter.  Bcnc  proccdcre.  Ter’  *(  le  contraire  eft,  Ma!c 
rem  gerere.  Cic.  Faire  mal  fes  affaires.)  Dobrze  okofo 
Dobra  fwego  chod/ic,  ( Przeciwni  ieft)  ale  choJzic  okofo 
ficbie,  okofo  dobra  fwego. 

Cet  homme  avait  bien  fait  fet  affaires,  cependant  il  a fait 
faillite , & je  croy  qu'il  eft  engagé  jufques  aux  oreilles  ,par  la 
faute  de  fil  affranchis  qui  l’ent  pillé.  Bcnc  fe  habucrar,  fed 
tamen  vacillavir,  culpâ  libcrtorum  qui  omnia  ad  fe  fecc» 
xunr.  Petr.  Dobrze  fiç  ten.  czfowick  rzgdzif,  a przeciç 
pofzwankowaf  y roeumiem  ic  po  uf*y  aabrn^f.przet  wy- 
swulencow  fwoicb,  krorzy  go  zfupili. 

Ou  fait  aujourd'hui  tien  mieux  fis  affaires  par  ce  moyen. 

]s  qu*ftns  nunc  cft  muliô  uberrimws.  Ter.  Âlclibs  hac  ar- 
tc  rei  conlicitur.  Dâkko  teraz  Jcpicy  tym  fpofobcm  ne. 
czy  fiç  daieif. 

J'ai  fait  une  bonne  affaire  en  achetant  cet  effluves.  Con- 
fiilui  reftè  rebu»  mcis.  eu  Rem  meam  conftabilivi,  cùm 
emi  ho»  fervos.  Plaut.  Dobr^tn  rzcca  uczynif  kupui^c 
tych  niewoinikow. 

Il  eft  fort  bien  dans  fet  affaires,  il  eS  riche  & accommodé : 

Faciliimc  fe  agir.  Ter.  Alulta  res  eft  ipfi  & luculenta.  Cic. 

Dobrze  f'nç  barzo  ma;  ieft  bogaty,  y doftatni. 

AFFAIRE,  (Procès  different.)  Caufa,  genit.  canfc,  f. 

Lis,  genit.  lui»,  f.  Cic.  SPRAWA,  prawo,  kfotnta. 

Gagner  fin  affaire , fin  procès.  Obtinere  caufam.  Cic. 

Auferre  licem.  Plaut.  "(le  contraire  e/9  Caufam,  eu  litem 

perdere.  Cadcrc  lice»  ou  causà.  Cte.)  Wygrac  fprawç,  _ ^ 

prawo  fwoie.  s' AFFAISSER,  (s'ahaiffer,  aller  au  fonds . s'enfoncer  par 

Mon  affaire  eft  fur  le  lurean,  onia  juge.  Rei  mea  dijudl-  Ja  pefanteur.)  Sidéré,  (fido,  fidis,  (idi  ,fansfipin.)  ’Defide- 


bye  posniiewifkicm  nieprzyiaciof  tnoich. 

C'eft  voftre  affaire.  Ce  fini  vos  affairer.  Tu*  funt  parte». 
Tuum  eft  ninnua.  Cse.  Do  cicbie  to  nalczy,  Twoia  to 
rcecz. 

Ce  n' eft  peint  là  mon  affaire , Ce  ne  font  point  là  mes  affai- 
res. Ale*  non  funt  partes.  Cic.  Id  nrliit  ad  me  aitinct. 
Ter.  Nie  do  mnie  to  nàlciy,  nie  moia  to  rzer c. 

AFFAIRE,  (Chofes  qui  font  propres  & qui  conviennent.) 
comme  Ce  valet  eft  vitre  affaire,  U VOut  eft  propre,  c'eft  vo- 
ue fait.  Hicfcrvus  fapict  tibi  ijiultùm  ad  geniun-.  Plant. 
Hic  fervus  tibi  convenir . de.  Ex  ufu  tuo  eft  hic  fervus! 
SPRAWA  rzcca  ktora  przyftoi  y przyzwoita  ieft  do  czego 
ni  przykfad  ffuga  ten  przyzwoity  ieft  dla  cicbic  «-faillie 
ci  tego  bylotrzcba. 

AFFAIRE,  ( Befiin.)  Avoir  affaire,  avoir  befoin.  Re 
aliquâ,  oh  ici  alicujus  egerc,  on  indigere,  (geo,  ges,  gui, 
fans  fi, pin.)  neut.  Cic.  Caf.  POTRZEBA  miei  potrzebo 
potrzcbowaé. 

Je  n'ai  point  affaire  de  vôtre  ficours  ni  de  vôtre  eonfiil. 
Tui  auxilii,  neque  confilii  egeo.  Caf.  Tuii  confiliis  non 
indigeo.Cr/T  Nie  trzcba  mi  twoicy  pomoev,  ani  radv. 

§u' ay-je  affaire  de  vos  loixï  Quid  mihi  eft  cum  vcftril 
legibus  commercii/  Plant.  Coi  mi  po  wafzych  prawaeh. 

AFFAIRES,  ( Rejoins , ou  né cefiitez  corporelles.)  comme 
AVer  a fis,  affairer  ou  aux  grands  btfiins,à  ta  garde-robe.) 
Ventrem,oH  alvum  ire  exoncratum.*/d/>e  fis  affaires.  V a 
trem,  ou  alvum  cxoncrare,  ou  purgare.aéhf/c.  Jdatr.  PO- 
TRZEBA  powierzchovrna  ciafa,  NIprsjklad:  Poyic  ni 
potrrebç  fwoiç.nlbo  niwielk)  poerzebf  do  komorki.  ’czy- 
nic  l'uoiç  potr/cbç. 

ON  DIT  enferme  de  Faucennerie,  Oifiau  de  bonne 
affaire,  (docile,  traittahle.)  Mitis  ac  docilis  accipiter,  ge- 
nit. micis  ac  docilis  accipitris,  ni.  AIOW1  fîç  terminent 
mysliwfkim,  pttk  fprawny  poiçtny  fatwy  do  wfozcnia. 

APFAIRE',  m.  APFAIRE'E,  f.  adjeâ.  (gui  a bien  des 
affaires.)  Negoiii  plenus.  Negotiofus,  a,  11m.  Cic.  Platlt. 
Occupatus,  a,  u m.  Cic.  ZABAWNY  zatkudniony  co  ma 
fifa  do  czyrtienia. 

AFFAISSEMMT,  fubft.  niafc.  (lorfiue  quelque  ebofi 
pefante  s’affaiffe  & s' abaiffi  par  fon  propre  poids .)  Scdimen- 
tum, genit.  fedimenti,  n.  Vstr.  Depreftio,  genit.  deprertio- 
nis,  f.Cïr.  Labe»,^eH/r.  lab  s.f.CrV.  OSIADANIE  z;’ipa. 
dnienie  kiedy  rzcca  iika  ciçika  ofiada,  y zipada  fiç  prze* 
fwoy  ciçfar. 

AFFAISSER,  V.eft.  (Preffer,  comprimer  quelque  chofit 
afin  qu'elle  tienne  moins  déplacé.)  Premere.  Comprimer, 
(mo,  mis,  preffi,  prefTum.)  aÔ.  accu  (.Plaut.  CISNAC. 
D^C,ll!*k|  tzeez,  iby  mniey  micyfca  zibierafa. 


catur,  ou  à judicibus  cognofcirur.  Cic.  *(lt  contraire  eft 
Adhuc  fub  judire  Iis  cft.  hor.  Elle  n'eft  point  encore  jugée.) 

Sprawa  moia  ieft  ni  kobierco,  ffdzy  i^j  (preeciwna  irjf) 

Jcfzcze  nie  fgdzona  fprawa. 

Revoir  unt  affaire.  Recognofcere  caufam.  Cietr.  Judi- 
cium  de  cidem  causi  reddere.  Ter.  Znowu  fiç  przeg>|* 

dac  w fprawic.  # ....... 

Ce  n'eft  pas  une  affaira  où  il  aille  de  la  vie, il  ne  s'agit  que  eut  un  tremblement  de  terre  ft  grand  dans  lcr  Gauïe~“què plu- 
d' argent.  Non  capitli,  oh  non  de  capite  agitur,  fed  pecu-  fieurs  villes  furent  renverfeei,  qu’il  fe  fit  p/ufteur,  auvertu- 
zdzie  bv  fzfo  o zveie:  o nie-  rei.  rV  aun  ta  t»rw»  Satf.itr..  .......  _ • 


re.  Confidere.  Subfidere,  (fido,  fidis,  Cei\,finsfupm.)  «eut 
de.  Colum.Var.  OSIADAC,  gt?zni(î,  capadad  fiç  ni  dof 
wfafnym  ciçaarcm  fwoim:  ziklçfn^é  fiç. 

La  terres' eft  affaifée  csetraordinairemens.  Ad  infiniram 
altitadinem  terra  defedit.  Cic.  Zicmia  fie  zipadfa,  zdkle- 
Ba  nidzwyczay.  * 

Dans  les  temps  que  ce  malheureux  combat  fi  donnait,  il  y 


nia.  Ter.  Nie  ieft  to  fprawa  gdzie  by  f/fo  o zycie;  o pic- 
nifdze tylko  rzecz  ieft. 

Cet  homme  s'attire  toujours,  00  fi  fait  toijotsrs  quelque 
affaire.  Arceffir  fibi  femper  malum.  Mendicat  femper  fibi 
Tnalum.  Ncgotium  fibi  exhiber.  Cic.  Plaut.  Ten  czfô- 
iriek  ziwfze  fobie  iak$  kfotnif  ucayni. 

Cette  plaifanterie  luy  a fait  un*  affaire  avec  fin  ami. 
Ob  vertu  jocofa  fimuliaa  ioccrccfiit  tUi  cfho  amko.  Ten 


res,  à-  quo  la  terre  t'affaiffa.  Eo  témporc'ipfo  cùm  boC 
cahmitofum  przHom  fieret,  tanti  terr*  motus  in  Galli* 
faAi  fnnt,  ut  milita  oppida  corruerlnr,  multi»  loci*  labea 
faâ*  fint.terrrqnc  drfederint. Cic.  Podc/a»  rev  niefrezç. 
iliwey  potycrki.tak  wielkie  trzçfienie  z.iemi  bvfoweFran- 
cyi,  ic  wicle  miaft  byfo  obalonych,  wicle  mieyfc  fia 
roaft^pifo,  v zicmia  fiç  zapadfa. 

AFFAITBR  l'oifeats , V.  a 6k.  ( l'Apptivaijer .)  AccipI- 
N*  tien» 


52  AFF.  AFF. 

trem  cicurare,  (cicuro  cicuras,  cicuravi,  cicuratum.)  a Et.  ôa»,  affeôavi,  afTeflatum.  ad.  CorneLN 'ep.  Aliquid  curi- 
Tcr.  ou  Manfuefacere,  (manfucf-cio,  manfucfacii,  man-  oliùs  exquircre,  (cxquiro.exquiris.  cxqnitivi,  cxuuifitum.) 
fucfeci,  manfucf-dum.)  ad.  Pli» • PTAKA  unofic.  a d.  Exquiütiùs  confcdati,  (confcdor,  confecîiris,  conlc- 

(Tcrme  de  Fauconnoire.)  Tcrmin  Mysliwflci.  datus  l'um.)  depon  acc.  PI^C  fiç  przcladzac  liç  czynic 

y»  affame,  ou  ua  homme  affame , un  homme  famélique»  co  a zbytecznç  wytwornosci). 

Famclicus,  i,  un.  Famé  preflus,  a,  uni,  Efurio,  genrt.  Il  affeRoit  la  gloire  de  ia  pci  fie,  (y  ckoifit  tout  ceux  qui 
Clurionis.ni.  Ter.  Plaut.  Gfodny  cziowiek  zgfodniafy.  avotent  quelque  réputation  en  cet  art . Carminnm  Audium 
ON  DIT  familièrement,  (parlant  d un  homme  qui  cher-  afTcdabar,  eitdis  quibos  ahqua  pangendi  f»cuhas.  Tant, 
ebe  à s'enrichir  aux  dépens  d'autruy.)  C'efl  un  peux  affamé.  Przefadzaf  fiç  p>)f  liç  âby  pozjrfliac  mogf  flawç  wict'zopi- 
Grxculus  cturicns.^re/V.  Grzculi  efurientts,  ni.  ÿuv. Qui  fow,  jr  wybraf  tych  wfzvAkich  ktoray  iakç  w tey  micr/e 
cibum  ê fl-mmâ  petit.  Plaut.  MOWI  fiç  pol'policico  reputacyi  midi. 

czfowieku  ktory  pragnie  fiç  zbogacii  z i/.kod)  cudzç:  Jefi  11  affeâoit  F abondance  du  dfeourt . Uberratem  orationis 

U mejl gtoina.  confedabatur.  de.  Przefadzaf  liç  nâ  Hcw  obfitoic. 

(Cette  maniéré  de  parler  de  Juvenal  eft  prife  de  ce  qu*  Aff-Rer  d'eftre  Roy.  Studioliùs  regnum  alfcdarc.  Liv. 
un  Grec  affamé  eftoit  preft  à tout  faire.)  Ten  fpofob  fa-  Piçc  fiç  ni  Kroleilwo. 

cinlki  mowicnia  u Juwcnalifza,  w/içtv  ieA  zt)d  ii  Grck  AFFECTER,  ( Ûeftiner  à une  ehofe  ) Aliquid  alicui  rei 
gfodny  gotow  byf  na  w zvftko  fiç  odwazyc.  deAinare,  (deftino,  dcAinag,  deAinavi,  deftinatum.)  ad. 

AFFAMER,  V.  ad.  (Faire  avoir  faim.)  Famem  alicui  ou  Arrribuerc,  (amibuo,  arrri  buis,  arrribui,  artributum.) 
inferre,  (inf  ro,  infers,  intuli,  illatum.)  ad.  Famé  ali*  Cie.  ou  Addicerc,  (addico,  addicis,  addixi,  adoidum.)  ad. 
quem  premere,  (premo,  premis,  prc(fi>  preflum.)  ad.  Cie.  NAZNACZAC  poitanowid,  co  ni  co  ilbo  do  cztgo. 
OGLODZiC  do  gfodu  przyprowadzié.  . AffeRer  un  fonds  pour  le  payement  aesfoUsts.  Pccuniam 

Affamer  une  ville,  des  citoyens.  Urbcm,  cives  cornmea-  in  Aipendium  militibus  attribucrc.  Cie.  Nàznaczyc  fun» 
tu,  ou  te  frumentariâ  interdudere.  'Urbi.civibua  comme-  dufz  na  zâpfatç  dla  woyflta. 

atun»  interdudere,  (inrcrcludo,  interdudis,  intcrcJuG,  in-  Tous  fat  biens  faut  aff,Rex  J /es  treaneiers.  Omniâ  bona 
terdufiim.)  ad.  Cie.  Caf.  Ogfodzié  miaAo,  ludziom  iy-  creditoribus  addida  funt»  WfzyAkic  dobra  Jego  nazna- 
vnntc  odiçc.  czone  fç  dfuznikom. 

AFFECTATION,  fubA.  f.  (Diligence  affcRée,  qui  fait  Les  revenus  de  eet  bojhilal font  affcRez  pour  la  nourriture 

paroltre  ce  que  nous  fatfons,  ou  ce  que  nous  dijons  trepétuJté  des  pauvres.  Nofocomii  iA'us  rednus  cedunt  in  alimenta 
(y  trop  recherché.)  Aff.&itio,  genit.  affedationis.f.  Quint,  pauperom,  ou  addidi  funt  pauperibus,  Docbcdy  teg* 
Confcdatio.^en»/.  tonfedationis,  f.  P lin.  WYTWOR-  ïzpitala  niznaczone  f|  ni  wyzvwicnic  ubogich. 

NOSC,  pokarowanie  fiç  ufilnosc  wvtworna  przez  ktorç  AFFECTER»  (Faire  quelque  cbojèexprci  (y  à dcjfeits.) 
kto  fiç  poküzuie  z tytn  co  c/yni  ilbo  co  mowi  z zbyteez-  Dcditâ  operâ,  eu  prxquam  meditarè  aliqui-l  bure, 
nç  wytwornosci)  y pr/efadranicm  fiç.  UMYSLNIE  co  uczynil  ofifowae  umyslnic. 

AffeRation  de  langage,  langage  trop  recherché.  Nimi»  II  a/feRc  de  ne  point  poroitre  tri/le.  VultJ  crsAitiam  pre» 
concinnitatis  in  loquendo,  ou  in  fcrmonc  confcdario.  Cie.  mir,  ou  dilTimulat,  ou  tegit,  eu  obtcgic.  tir.  Umvilnic 
Nimia  fermonis  elegautioris  affedatio.  WytwornofÉ  w niechce  pokazywac  fmutku  po  fobic. 
mowiertiu  morra  barzo  wvtworna.  Afin  qu'on  ne  croye  pat  qm-  nous  dfeclioni  de  faire  cela. 

F ne  politejfe  de  langage  naturelle  & fans  affeRation,  où  il  Neidoperi  dcditâ  facere  vidcamur.  Csc.  Zcby  nietno- 
ue  parer  rien  d étudié,  rien  d'cff'eRé , ni  rien  de  tmf  rrcher • wiono  ze  umyflnie  to  czy  niemy. 

ebé.  Orationis  naturalis  non  fucatus  niror.  Cre.  Sermonis  AFFECTER,  (Toucher.)  Aflïcerc»  (afficio,  afiieis,  affe. 
lepos  nanvus,  non  artc  & Audio  quxfitus.  PrzyAoynoic  ci,  affedum.)  ad.  acc.  Cic.  DOLEGAC,  doty kar.bolcc. 
jnowy  przyrodzona  y bez  wymyliow  ilbo  wytwornosci.  Cela  m' affe  Re  fort,  ou  me  touche  fort,  (Ablar.couir.)  Id 
w ktorev  nie  znayduie  fiç  nie  wytworncgo  nie  zmyslonc-  nie  valdc  afficir,  ou  tangir,  ou  mouct.  Cic.  To  miç  barzo 
go,  âni.'abyt  przefadzaiçccgofiç.  boli  dolcg». 

Des  fentiment  fiant  affè  htion  fiant  étude.  Scnfus  ani-  AFFECTIF,  m.  AFFECTIVE,  f.  adjed.  (Qui touche 
mi  non  arte  & Audio  quciiti.  Cie.  Zdania  bez  wyrworno-  ir  qui  remue  les  cours  (y  les  tffrits.  Qu)  animo»  aftieit  & 
ici  y wymyffow.  movet  in  omnem  affedum.  guiut.  DOTYKAI.^CY, 

Il  parle  avec  affectation.  Exquifirc,  eu  exquifitiùs  & ex»  wzrufzaiçcy  ferca  y umyAy. 
quifitiTunè  loquitur.  *(!e  contraire.  Non  e.rqmfitiùs  lo-  AFFECTION,  fubA.  f.  (Paffion,  mouvement  de  l ame, 
quitur.  Cic.)  Wytwornie  mowi  fadzi  fiç  ni  ifowa,  Ao-  qui  nous  porte  vers  quelqu'un,  ou  vers  une  chaje.)  Aifcdio. 
tZypiçtka.  genir.  affedionis,  f.  Cie.  Affedu s,genit.  aflcdûs.m.  guint. 

y ne  mauvaife  affeflion.  Cacozclia,  genit.  cacozcüz,  f.  NAM1ÇTN05C  zçdza  p •ruf/.cnie  umyffu  niklaniaiçce 
Ghiint.  Putida  affedio,  f.  Zfa  wytwornosi.  nâs  y ciçgnç ce  do  kogo,  ilbo  do  iikiey  raecty. 

AFFECTE',  m.  AFFECrE’E,  f.  part,  paf T.  du  verbe  Prendre  les  afféRiont  dei  autres,  é pou fer  leurs  p/> fiions, 
AFFECTER,  (Trop  recherche,  trop  étudié.)  Affcdatus,  entrer  dans  leurs paffiont.  Affumerc  aliorum  affldus.^am/. 
affedata,  affedatum.  f^u  nt.  Exqnifirior  & hoc  exquifiti-  Wziçé  ni  fiç  zçdce  cudze,  zfijczyc  fiç  z □imiçtuosdiç  s 
us.  adj‘ed.  Cïe.  WYTWORNOSCI  zbyrnicy  fzukac.  chçciç  czyiç  wnii'c  w Jego  fltfonncici. 

Les  unes  ont  une  cbafleté  affcRée  (y  les  autres  l’ont  natu~  Af/eRion  contrefaites,  ou  feintes.  Fidi  8c  fimulati,  ou  falfi 
re  Me.  Affedata  aliis  enftiras,  aliis  ingcnica  8c  innata.  Pim*  affedus.  ff{uitt.  Chçc  amyslona. 

y un.  Jedne  maiç  czyAosi  wytwnrnç;  i drugie  wtodzonç.  Emouvoir  les  affeRions , ou  les  paffions.  Moverc,  ou  cotn- 

AFFECTE* , (Ocfliné  à une  chofè.)  Addidus.  DeAina-  moverc,  ou  concttare,  oai  adaocare  affedu*.  guiut.  Poru» 
tus.  Confecratus,  a,  utn.  (avec le  datif.)  Cie.  NAZNA-  fzyc  içdze,  nâtniçtnosdi. 

CZONY,  poRanowiony  ni  co.  AFFECTION,  (Amour,  bonne-volonte’, inclination  qu'on 

Cette  fomme  eflafféRée  à T entretien  des  temples.  DeAina-  a Pour  que  qu’un,  ou  pour  une  chofit.)  Am  or,  genit.  amorit, 
ta  eft  pecunia  remplorum  cuîtui.  y/p.  Naznaczona  ieA  m.  Bcnevolcntia,  ou  Benivolentia,  genit.  bcricvolentix,  f. 
U fuma  na  zàchowanie  Kosdiofow.  Voluntas,  genit.  vo'untatis,  f.  Animus,  genit.  animi,  m. 

Chaque  fcience  (y  chaque  art  ont  de  eartaint  mots  affeRex  Propcnlio  & inclinatio  volunt»tis,  genit.  propenfionis  8c 
& propres.  Sua  cuique  arti  aut  feientix  addida  funt  & pto-  inclinaiionis,  f.  Studium,  genit.  Audii,  ncut.  Cic.  guint. 
pria  voca'oula.  fffciint.  Kazda  nauka  y kaide  rzcmiclfo,  AFFEKT  chçc  dobra  wola  Afonnosc  fcrca  ktorç  kto  nia 
ma  fwoie  ffowa  wfafne.  do  kogo,  ilbo  do  czego. 

AFFECTE',  (Maleficié.)  comme  Fn  corps  mal  affeRf,  Avoir  de  TaffeRton,  ou  de  T inclination  pour  quelqu'un, 
mal  dtfto'é.  Male  affedum  corpus.  Liv.  CHORY,  chu»  Amorcm  habere  erga  aliquem.  Inclinatione  voluntaiia 
rowitv,  chorobie  podlegfy,  zlc  fiç  roaiçcy,  niprzykfad  propenderc  in  ariqurm.  Cicyr.  Micc  fcrce  do  kogo. 

«iafo  zle  fiç  m içce,  eborowite.  lia  une  extrême  affeRion  pour  / bifloire , il  aime  fort  l'bi - 

AFFECTE',  (Fait  à d-ffein.)  Fadum  confulcô,  e«  de-  fioi’e.  Ar.J.ct  Audio  liiAorixt  * Pi  ur  tes  belles  lettres.  Stu- 
dirâ  operâ,  ou  de  ioiluftrià.  UMYSLNIE  uczvniony.  dio  ns  eft  litrcrartim.  (»r.  * Poar  apprendre.  In  co  Audium 
AFFECTER,  V.  ad.  (rechercher  une  chofe  trop  curieu • eA  dilccndi.  Cie.  Ma  wiclkç  chçé  do  biAoryi,  kocha  hi- 
fsment.)  Aliquid  nimii  diJigcntiâ  affcôare,  (atfedo,  affe-  Aoryç,  * Nauki,»*  Lubi  fiç  uczyc. 

Le,,- 
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Donner,  r»u  mettre  fin  affeBion  b quelqu'un.  A3  aliquem 
animum  fuum  adjicerc.  Plaut.  Volunraiem  fuam  in  ali- 
quem  confctrc.  Animum  fuum  alicui  dare.  Cic.  DaC  ko. 
mu  affekt  fwoy  fcrccm  fiç  do  kogo  ptzjïor.yè. 

Donner , on  mettre  fon  affeBion  b une  cbofe.  Animum  fa» 
um  in  rem  aliquam  dcfigerc,  ou  intcndcre.  Alicui  rei  Au» 
dcrc,  ou  dare  Audium.  Cic.  Toto  animo  alicui  rci  fe  dede- 
xe.  Cic.  Przyforyé  ferce  fwoie  do  czcgo,  przywiyzac  fiç 
•ffcktcm  do  iakicy  rzeczy. 

Gagner  P affeBion  de  quelqu'un.  Alicujns  animum,  ou 
▼oluntatem,  ou  bencvolcntiam  fibi  comparare,  ou  concili» 
re,  ou  colligere.  C/e.  Pozyflcat  cayi  affekr. 

Manquer  d’ affeBion  four  les  ferjonnes  & four  les  cbofis 
Nullius  Audio  teneri.  Cic.  Nie  micc  yffektu  «îo ofob  do 
rzeczy  iâkicb. 

Me  fat  refondre,  oa  ne  pas  correff  ordre  à C amitié,  à l'offi. 
Giou  qu'on  nom  forte , y manquer.  Non  refpondcrc  alicui 
in  atnorc.  Cic.  Non  «quare  amorcm  aÜcujus.  Virg.  Nie 
oddawad  wzaiemnie  przyiazni  y dobrey  woli  ktory  kto  ma 
ku  nam,  nie  wyrowaac  icy,  zâni.-dby  wac  oncy. 

Quitte  l’ affeBion  qu'on  a pour  quelqu'un , luy  ofler  fon  afi 
felhon.  Animum  fuum  de  aliquo  cjiccrc.  Ter.  Volunta» 
tem  erga  aliquem  deponere.  Abjicere  amorcm  ab  aliquo. 
Ctc.  Odftypié  affektu  ktory  kto  ma  do  kogo,  odwrocic 
chçc  fwoiç  od  niego. 

Quitter  P affeBion  qu’on  a pour  quelque  ckofe.  Alicujut  rei 
lludium  poncrc.  Hor.  Odcrwac  cliçc  fwoiç  od  czcgo. 

L’ affeBion  que  j’ay  four  vota.  Amor  in  tcmcui.  Amor 
meus  crga  te.  Meam  in  te  Audium.  de.  * L’  «ffcBion  que 
voue  avez  four  moy . Amor  roui  erga  me.  Tua  erga  me 
▼oluntas  & Audium.  Cic.  * L’ affiBion  qu'il  a four  moy. 
Singularii  ejui  in  meamor,oit  bcncvolentia.  Srudium  cjus 
erga  me.  de.  Prnyioià  chçd  moia  ktory  mini  do  ciebie 
•Przyiazrt  chçc  tvoia  ktory  mafz  ku  mnie.  ’Pizyiazn  chçc 
Jego  krory  mm  ku  mnie. 

Témoigner  i quelqu'un  de  T affiBion.  Alicui  foum  amo- 
rcm oAcndere.C/c.  Benevolcnriam  alicui  exhiberc, om  pré- 
paré. Col.  Pbad.  TcAificari  amorcm,  ou  bcnevolcntiam 
in  aliquem.  Cic.  Swiadczyc  komu  affekt. 

Il  efi  fans  affeBion  four  fin  fais.  Nullo  patrie  amore  te» 
nctur.  Haod  amam  cft  patrie.  Haud  patrie  eA  benevo» 
lut.  Cic.  Jeû  bez  chçci  do  kraiu  fwego,  nie  kocha  kraiu 
fcsgo. 

Faire  une  cbofe  far  affeBion,  ou  avec  affSion.  Propen- 
fo  animo,  on  Audiosc,  on  amanrer,  on  bencvolè  aliquidfa- 
«crc.  Cic.  Crynic  co  z cbçci,  t affcktem. 

Je  voue  far/e  de  cœur  & if  affiBion.  Verè  6c  ex  animo 
tccum  loquor.  Cic.  Mowiç  ci  z ferca  y s mifoiici. 

Qui  u’ a point  df  affeBion  pour  les  lettres.  A litteris  alié- 
nas, a,  um.  Averfus  à Mufti.  Cic.  Ktory  nie  ma  cbçci  do 
nâuk. 

A FFECTION  du  cor  fs,  ( bonne  oa  mauvaife  di/fofition.) 
Affcâio  corporis.Cïr.  AFFEKCYA  ciafa,  zfa  âlbo  dobra 
dUfpozyCya. 

AFFECTIONNE',  m.  AFPECTIONNE'E,  f.  part, 
pafl".  du  verbe  AFFECTIONNER.  Amans,  genit.  aman» 
tis,  omn.  gen.  {qui  fait  au  Comparatif  Amantior  & hoc 
•mantius,  6-  au  fuperlatif  Amantiffimns,  a,  um.)  'Studi- 
•fnt,  Audiofa,  Audiofum,  (qui  fait  au  compcratif  StubioCiot 
& hoc  Audiofius,  & au  fuperlatif  ScadioGltimus,  a,  um.) 
avec  un  génitif.  Cic.  'Alicui,  ou  erga  aliquem  bénévolat, 
bencvola,  benevolum.  Cic.  KOCHAl^rCT,  fprsyiaiycy, 
syczylivy,  chçtliwy. 

Il  luy  efi  très  affeBion  tse',  Ulios  eA  amamiffimui,  e»ftu- 
di o lî (H mur.  EA  illi  bcncrolentiffimus.Cïr.  BarzomuicA 
fprzyiaiycy. 

Mal  offeBionné  envers  quelqu'un,  ou  b l'endroit  de  quel- 
qu'un, ou  pour  quelqu'un.  Mali  animatus  erga  aliquem. 
Mali  affcâas  in  aliquem.  Qui  arerlo  animo  eA  ab  aliquo. 
Alicui  infenfus.  Ab  aliquo  aliénai.  Malevolus  alicui.  Cic. 
Zle  fprzyiaiycy  komu,  âlbo,  vzglçdcm  kogo,  âlbo  dla 
kogo. 

Des  ferfomes  mal  affiBionnées  éfluebeut  continuellement 
fis  ouvrages.  Ab  iniquit  feriptura  ejus  obfervarur.  Ter. 
Iniqui  nafutè  diAringunt  feripta  illtus.  Pbad.  Zle  fpray* 
iaiyce  ofoby  uAawicznie  prace  Jego  przebieraiy. 

AffiBionnë  a quelque  cbofe , paffsonné  four  quelque  cbofe. 
Alicujut  rei  Audiofut,  a,  um.  Cic»  Maiycjr  chgé  Ûrfon- 


nos’c  palfyy  preyv  îyranie  do  czcgo. 

Vôtre  fils  efi  aJfêBicnné  b l'  efiude,  (r  déns  une  grande  ré - 
futation  tPbonntfle  homme.  Filius  tous  oprimii  fiudiii  de» 
ditus  eA,  fummâque  famâ  viri  honcAi.  C/c.  Syn  twoy 
ma  praywiyzanie  do  nâuk,  y rcputacyy  wielky  poczciv.  cgo 
Czfcka. 

AFFECTIONNER,  V.  aô.  (Avoir  de l' affeBion  four 
quelqu’un,  forter  de  /’ affeBion  à quelqu'un.)  In  aliquem 
indinatione  voluntatis  propendcrc,  (propendco,  propen- 
des, propendi,  propenfum.)  Cic.  Bcnc  animatum  elfe  erga 
aliquem  amore,  ou  bcnevolentià  amplecti,  ou  complcCti, 
(plcâor,  plcûcris,  plexus  fum.)  depon.  Aliquem  amare, 
(amo,  amas,  amavi,  amatum.)  a Ct.  Cic.  Sprzyiac  komu 
dobrre  rycryé  koebad. 

AFFECTIONNER  une  ebofi.  Alicujut  rei  dclîdcrio  te- 
neri, (tencor,  teneris,  fins  f'ét.)  palH  ois  flagrarc,  (flagro, 
flagrat,  Hsgravî,  flagratum.)  ou  arderc,  (ardeo,  ardes,  arfi, 
arfum,  ncut.  * Imj>ensè,  ou  impenfo  Audio  aliqaid  velle, 
(volo,  vit,  volui.)  C.c . Poiydac  czego. 

C'eft  une  affaire  que  f affiBionne  & à laquelle  je  m’inte- 
rejfi.  H*c  rci  mihi  maxime  eA  cordi.  JJor.  Je  A to  fpra- 
wa  inrerefs  ktory  kocham,  y zâ  ktorym  fiç  vdaiç. 

t*  AFFECTIONNER  d une  ebofi.  Alicui  rci  Aadcre, 
(ftudeo,  Audct,  Audui,  fans  fipin.)  neut.  Cic.  Srudium  fu- 
um  ad  aliquid  adjungere,  fadjungo,  adjungis,  adjunxi,  ad» 
junàum.)  a£t.  Ter,  PRZYWIAZANIE  wziyc  do  czego. 

AFFECTIONNER,  (Attacher.)  comme  Let faifiurs  de 
Comédies  doivent  affiBionner  les  fieüatestn  à leurs  frisse  faux 
ferfiunages.  Comici  poctar  fpeftacorum  animoi  con- 
vertere  debent  in  primos  aôores.  OBROCIC  nâ  fiebio 
przywiyzad  dofiebicriâko  komcdyanci  powinni  patrzaezow 
przywiyzad,  ebrocic  nâ  pryncypalne  ofoby  fwoie. 

Je  u' ay  jamais  lû  un»  hifioire  plue  languiffinte , en  la  IU 
fint  on  ne  prend  parti  pour  perfinne,  (y  l' auteur  n'affiBi* 
onne  à rien.  HiAoriam  legi  nonquam  frigidiùs  feripram, 
legentis  animus  nullâ  re  pr«  aliâ  afFcitur,  nec  uni  potiùt, 
quàm  alreri  favet,  ou  Audet.  Nie  czytafem  nigdy  tak 
mdfey  hyAoryi:  czyraiyc  iy  do  zadney  Arony  fiç  czfck  nie 
wiy^e,  y cale  ten  author  nie  czyni  zaJnego  przy wiyzania. 

AFFECTUEUSEMENT,  adverb.  (Avec  affiBion,  d' 
une  maniéré  affiBuenfi  & touchante.)  Aiuanter.  Peraman- 
ter.  Bénévole,  adv.  Animo  libenti,  prolhcoque.  abl.  Ami» 
cè.  adv.  Cic.  SERDECZNIE  z affcktem  z chçciy  fpofo» 
bem  fcrdecznvm  y przyicmnym. 

AFFECTUEUX,  m.  AFFECTUEUSE,  f.  (Touchant, 
rempli  de  fintiment  3e  bienveillance  d’amitié.)  Amoris 
6c  hcnevolenti*  plenus,  a,  um.  de.  'Des  lettres  afjcBu » 
eufes,  tendres  O*  touchantes.  Littcrz  amantiflîmz.  Licier» 
plenidîma  amoris  & benevolentic.  Cic.  PRZYIEMNY, 
iyczliwy,  pefny  affêkru  y dobrey  cbçci,  *LiAy  mifvfnc, 
piefaezone  y ferdcczne. 

AFFERME' , m.  AFFERME' E,f.  pafT.  ( Donné  b fer. 
me.)  Locatut,  locata,  locaruru.  Ctc.  Arçdowanv,  dany 
pufteeony  w Arydç. 

AFFERME',  (Prie  kferme,)  Conduânt,  conduéti, 
conductum.f/r.  Arçdowany  wziçty  w arçdç. 

AFFERMER.  V.  aÔ.  (Donner  sine  terre  b fermé)  Lo- 
eare,  (loco,  locat,  locavi,  locatum.)  aÔ.  accnf.  de.  Lo- 
citare,  (locito,  locitas,  locitavi,  locitatum.)  adt.acc.  Ter . 
Axçdowaé,  pufzczac  wiet  iâky  w arçdç. 

AFFERMER,  (Prendre  à firme.)  Conducere,  (condu- 
co,  conducis,  conduxi,  conduâum.)  a û.  accuf.  Cic.  Arç» 
dowaC,  brac  wr  arçdç. 

Affermer  une  terre,  four  ta  cultiver.  Agrum  celendum  Ii*- 
berc.  Terent.  Ar  ç do  w a c maiçtnoié  aby  kofo  ni  ey  robic. 

AFFERMI,  m.  AFFERMIE,  f.  part.  pafT.(/? «*»</» /èr« 
me  fr  fiable.)  Firmatus  Stabilitut,  ConAabilitnt,  a,  um., 
Cic.  Lucr.  Utwierdzony  Pokrzcpiony  Aafym  y pewnym 
nczyniony. 

AFFERMIR,  V.  aô.  (Rendre  ferme  & filide.)  Firrua» 
re.  Confirmare,  (firmo,  firmas,  firmavi,  firmatum)  Stabi» 
lire.  ConAabilire,  (ftabilio,  Aabilir,  frabilivi,  Aabilitum) 
Solidare,  (folido,  folidas,  folidavi,  folidatum.)  o6t.occ.Cic. 
V‘rg.Vitr.  Utwierdzil  pokxccpic  Aafym  y gruntownyoi 
UczyniC. 

C efi  ce  qui  affermit  tout  l*  ouvrage.  Id  maxime  totum 
oput  fumât.  Id  addit  firmitudinem  operi.  Vite.  To  ielk 
co  utwicrdaâ  câfc  dziefo. 
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AFFERMIR,  au  figure,  {Rendre  quelqu'un  ferme  & in- 
ébranlable dam  1er  divers  accident  de  la  vie, de  la  for  tune, va 
dam  quelque  finùment .)  Firmntc.  Confirai  arc.  ad.  icc.de. 
Conftabilirc.  ad.  acc.  Ter.  Utwicrdzic  w fcnlîc  nicwfa- 
flnyn.,  kogo  ftafym  y nicporufzonym  uc/ynic  w rozmai- 
itych  pr/vgoJach  zycia,  âlbo  w zdaniu  jâkim. 

Cette  feujée  fer  vit  beaucoup  à m' affermir  contre  1er  acci- 
dent de  la  vie.  Cogitationc  i!là  non  mcdiocritcr  futn  con- 
firmâtes advcrsûs  hujufce  vit»  cafus.C/c.  Ta  «nyâl  przy- 
dafa  mi  fiç  wiele  nâ  Utwicrdzenic  mnic  przccivko  wfzcl- 
kim  zycia  przvgodom. 

Il  l’affermit  au  fer  vice  de /on  Prince, lors  qu’il  ebancelloit. 
Nutamcm  in  obfcquio  Principis  confirniavit.  Tacit.  *S’ 
affermir  contre  tout  événement.  Confirmarc  fe  ad  oinnia. 
Cie.  Utwiirdzil-  go  ullanowif  w wiernosci  ku  Panu  gdy 
fiç  chwiaf  y wazyf.  'Nà  wfsyltkie  pizypadki  fiç  utwicrdzic 

//  effet  mit  fou  effirit  centre  la  mort.  Animum  aJvcrsùm 
fuprema  firmat.  Tacit.  Utwicrdaiï  umyff  fwoy  przeciwko 
imicrci. 

AFFERMlSSEMENT,fubO.  marc,  {ce  qui  affermit  (y 
rend  ferme.')  Srabilimentum.  Firmamcntum,  genit.  (irma* 
menti,  n.  Stahilimcn,  genit.  ftabiliminis,  n.  Statumcn, 
ger.it.  Raturais,  neuf.  F aut.  Colum.  GRUNT  to  co 
Utwierdza  y rtaTym  czvni. 

AFFERMISSEMENT,  au  figure,  (appui  fioûtien.)  Sra- 
Lilimcn.  Firmamcntum.  Oc.  Columen,  genit.  cohitninif, 
neut.  Cie.  '(Rcgni  Rabilimen  ac  firmamcntum.  Cic.  L’ 
affarmiffement  d'un  Royaume .)  GRlîNT  wwyrozumic* 
niu  nie  wfafnym;  podpora  Filar.  * Fodpora  PanRwa. 

AFFETE’,  m.  AFFE’TE’  F,  f.  adjeâ.  (fifiti  affeBeune 
politeffi  trop  étudiée.)  Eleganri*  nimius  aflcâaror,  genit. 
nimii  afleâatoris.m.  WYTWORNY,WYTWOR- 

NA,  kcory  srytnyfînw  zbytecznych  fzuka. 

UNE  AFFE' TE' E,  une  Coquette,  (parlant  d’une  fem- 
me.) Exquifitioris  eleganri*  confcdatrix,  genit . conlcâa- 
tricis,  fl  Cic.  WYTWORNICA,  zi loin ica  mcwijco  bia- 
ïcygrowic. 

A FFF.  TERIE,  fubft.  f.  ( Politeffi  trop  recherchée.)  Ex- 
quifitiors  elcgantU  purida  affcâario,  jçcwr/.putit!*  afFcâio- 
ris,  f.  £uint.  Nimii  concinnitati»  confeâatio,  f.  Aïundi- 
ti*  nimis  exquifit*,  arum,  f.  plur.C/c.  WYTWORNOSC, 
wymyfly  zbytnic. 

EUe  le  vo  fut  porter  par  fit  affettriet  & par  fis  car  effet  a 
quelque  ebofi de  honteux.  Exquifitioribus  munditiis, (inique 
jlleccbris  ad  turpia  pellicere  voluir.  Prryludç  y piefzc/o- 
tami  (Verni,  chcfcfa  go  do  czegnf  fromotnego  przywicsc 

AFFICHE,  fubft.  C (Placard  mi<  dans  les  lieux  publics 
pour  faire  f avoir  quelque  chofi  an  publie.)  A fFxum,  genit. 
affixi,  n.  Libellut  affixus,  genit.  lihclli  affixî,  m.  Tabel- 
)a,  ou  tabella  publiée  propolira,  genit.  fabule  publiée 
propofir*,  f.  Profcriprio,  genit.  proferiprionit,  f.  Cic. 
KART A przybita,  âlbo  wywicCxone  Pifanic  nâ  mieyfeu 
iawnym,  abv  co  oznaymic  wfzyftfcim. 

f e mettrai  des  affiches  par-tout,  où  il  y aura  écrit  en 
greffes  lettres:  Si  quelqu’un  à perdu  une  va/ifè,  qu’il  s’ ad» 
reffi  h Gripue.  Cubirutn  longit  litteris  fignabo  jam  ufqtie 
quaque:  Si  quis  perdiderit  vi.fulum,  ad  Griputn  ne  veniar. 
Plant.  Wfxçdsie  wywief*  c bçdç  karry  ni  krorych  wiel- 
kicmi  literami  nâpifano  bç.lzîc,  kto  Tfomok(alho)  torbç 
zgubif,  nicch  fiç  uda  do  Grypura. 

Cé far  fit  publier  par  afficl  es,  qu’il  vouloir  que  le  fienat  s* 
affimhlajl  le  premier  du  moi*.  Senatum  vclle  fe  calcndis 
adefle  Car  far  prnfcribi  jurti'.  C:c.  Ccfarz  przez  uniwcrialy 
pubücznie  przybitc  obwicscic  kazal,  àby  fiç  fenat  zgio- 
madrif  pierwOcgo  dnia  micfi^ca. 

Raeiitm  publia  par  affiches  qu’il  vendrait  let  efilavet  de 
Caton.  Racilliu?  tabulant  profcripfir  fe  familiam  Catonia- 
•nam  rendirurum.  Cie.  RiiCyliufz  Ogfofir  poprzybiawfzy 
karry,  ic  miaT  przedawae  nicvnlnikow  Karonowycb. 

AFFICHES,  (que  l’on  fait  dans  les  College-,  en profi  6» 
envers.)  Programmais,  genit.  programni.iinm,  n.  plur. 
I.ittcrari*  lucul>rarioncs,,çew//.  litterarum  lucubraiionam^ 
f.  plur.  (Ce  mot  efi.  de  f^u  utihen.)  PISMA  Vtorc  wywie» 
•fzai^  w f/koîacb  wierfzem  y nicwicrf/cm. 

AFF1CH!  R,  V.  ad.  (Attacher  une  affi- he,  ou  quelque 
placard.)  Tsbcllani  profcriberc,  (pro'cribo,  proferibis, 
profcripfi.profcriprum.)  aft.  PRZYB1IAC  wywicfzad  kar- 
ty  âlbo  pilanic  iâkic. 


AFF. 

On  afficha  des  placards  dans  des  lieux  publies.  In  locii  Ce- 
lcbcrrimia  libclli  propofiti  l’unt.  Cic.  Karty  wywicfzooo 
nà  mieyfcach  publicznych. 

AFFICHEUR,  rubfhmafc.(CV/My  qui  affiche  des  placarde 
au  coin  des  rsics.  Qui  afKgit  libelles  ad  pohes  & litnina  pu- 
blic.!, TEN  co  karty  przvbiia  nâ  rogach  ulic. 

AFFIDE’,  m.  AFFlDF.'E,  f.  adjeâ.  (Celui,  ou  ce  Le 
de  la  fidélité  defiquels  on  ejl  bien  af/uré.)  Fidus.  Ccrtos,  a, 
tim.  Fidelii  & hoc  fidcle,  adjeâ.  Cie.  W1ERNY,  WIER- 
NA,  podufaîy,  Ten  âlbo  Ta,  oktorego  vicrnosdi  kto  icfk 
pewny. 

AP’FILER,  V.  aâ.  (donner  le  fil,  ou  le  tranchant  aux 
outils.)  Acuere.  Exacucrr,  (setio,  acois,  acoi,  acutum.) 
aâ.  :.cc.  Colum.  Plia.  DROTOWAC,  wecowad  fzlifo- 
wad  oflrzyc,  zelazo  lub  iiki  infzy  inflrunicnt. 

AFFINAGE,  fuhft.  mafe.  (Afhou  par  laquelle  on  rend 
les  métaux  plus  fins  en  les  épurant.)  MctaDorum  coâura, 
genit.  coânrar,  f Coâin,  genit.  coâionu,  f.  Purgatio,  ,5e- 
nit.  purgationis,  f.  PtAWIENlE,  czyfzczenie,  chçdo» 
zenic  KruTzcow  przez  co  kru  zeze  fiç  czyic  cylzc  ftaiq. 

AFFINE’,  m.  AFFINE' E,  f.  part,  parti  (Purifié, par- 
lant de  l’ar  & de  l’argent.)  Purg:uus.  Excoâus,  a,  um. 
Aul-Gel.  CZYSTE  wyczyfzczone  mouijc  o zfocic  y 
frebrze. 

Or  bien  affiné.  Aurum  obrurtum,  genit.  aori  obrulTi, 
ticut.  Pim.  Autum  ad  obrudam.  Suer.  Zlotodobrze  ray- 
ez yfezone  fzc/yre  zfoto. 

ON  DIT  Du  fromage  affiné . Cafcuj  vêtus,  genit.  cafei 
veteris,  ni.  PUn.  MOW1  fiç  Ser  doftafy. 

AFFINER,  V.  aâ.  (Rendre plus  pur  (y  plus  fin.)  Pur- 
gare,  (purgo,  purgas,  purgavi,  purgatum.)  aâ.  acc.  P tin . 
Excoquerc,  (cxcoquo,  cxcoquis,  excoxi,  excoâuoi.)  aâ. 
acc.  Ovid.  WYCZYSC1C,  uypalic,  czyscicyfzc  polc- 
rownieyfze  uczynié. 

ON  DIT  figurcment.  Affiner  quelqu’un,  & mieux  Raffi 
firer  quelqu'un.  Recoâum  aliquem  reddere.  üorat.  MO- 
Wl  fiç  v v. yrocumieniu  nie  vfarnym  vvcwiczyc  kogo 
â lepicy  cwiczonym  uczymT. 

AFFINEUR,  fubft.  mafe.  (fifni  affine  l’or  (y  l’argent .) 
Auri  argentive  crcoquendi  & purg.uidi  artifex,  genit.  ar- 
tifice,m.  POLEROWN1K,  ktory  chçdofy  zfoto  y frebro 

AFFINITE',  fublh  f.  (alliance  qui  fi  fiait  entre  deux 
familles  par  quelque  mariage.)  AiEnitar,  genis  affinitaris,  fl 
(qui  fiait  au  génitif  planer  aftininrîum,  fy  afHnitarum  plus 
ufité.)  ‘Affinirariï  conjunâio.^cwr/.  conjunâionis,  f.  Cit- 
POWINOWACTWO,  Krcwnoid,  mi^dzy  dwomado- 
niami  przez  i:ikie  maizefiftwo. 

Avoir  affinité  avec  quelqu’un.  Affinitate  fe  fc  devincir* 
etiin  aliquo.  Cic.  ASînitates  jungere  cnm  aliquo.  Liv » 
Micé  z kim  poninowaetwo. 

fifui  a de  l’affinité  avec  quelqu’un.  Alicoi  affinis  ft  hoc 
afS ne.  adjeâ.  Cic.  Ktory  ma  z kim  powinowaetwo  kre- 
wny  powinowaty. 

AFFINITE’,  ( Rapport , convenance,  connexion,  ou  eost- 
mxité  que  les  ehofies  ont  entre  elles.)  Conjunâio, ^É’H/r.con* 
junâinrm,  f.  Convcnientia,  genit.  convenientia,  f.  Cie . 
STOSOWANIE  fiç  zfjczcnie  zgadzanic  liç  (kfadnofé  ie- 
dney  rzcczy  z drugq. 

Ces  ehofies  ont  une  grande  affinité  entre  elles.  H*  res  ma» 
xiinam  habent  inter  fe  convcnicntiam,  ou  conjunâioncm» 
Cic.  Te  rzcczy  barzo  fiç  do  ficbic  Rofuif. 

AFFIQUETS,  fubfi.  mafe.  pl.  (Atours,  parures  des  fem- 
mes.) \UinAas  sr.uUcbris,  genit.  mundi  mulicbris,  m.  Or» 
namenta  mulicbria,  genit.  ornamentorum,  n.  plur,  PbaJ. 
Cic.  11BIOR  Fiafogfow&i,  ftroic,  wytwor. 

(Mot  de  raillerie,  qui  Te  dit  des  parures  legeres,  fuper» 
P.ucs,  & a ft<âccs.)  Si'owo  na  r art  ktorc  fiç  mowi  O rtro» 
iach  Ictkich,  zbvnich,  y wymyslnych. 

AFFIRMATIF,  m.  AFFIRMATIVE,  f.  (parlant d* 
une propofitton  qui  affirme.)  Affirmant,  genit.  affirmants, 
otnn.  gtn.  Aflcverani,  jenr/.  arteverantis,  omn.  gcn.  Aflc- 
rens,jçer/.'.  aflerentis,  omn.  gcn.  Cic.  POTWIERDZA- 
IACY,  POTWIERDZAI^CA,  mowiçc  o mowlc  ktora 
co  twierdzi. 

Il  e fl  fort  affirmatif.  Omni  atfeveratione  affirmât.  Cic- 
Jcft  barzo  twierdz^cy. 

Il  parle  toujours  d'un  ton  affirmatif.  Scmpcr  arteveran- 
<cr  dicitjo// Joijuitur.Zawrzc  tuovi  toaeni  potwierdzai^cyot 

AFFIR- 
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AFFIRMATIVE,  fubft.  f.  (eu  fout-entendant  le  mot 
Propofitiun.)  ainû  on  dit  P'cndre  t* affirmative,  être,  ou 
tenir  pour  T normative.  State  à parte  alT-Tcranium,  (fto, 
lias,  ftcti,  ftatum.)  neut.  POTWIERDZAI^CA,  domy- 
ilaiijc  fiç  tcgo  ffowa  firona  j eik  fiç  mowi  wzi^d  potwier- 
dzai^cg;  byd,  trzymaC  fipotwicr,'z.tiçcç  ftronç. 

Diogene  tient  pour  l'affirmative,  & Antip.iter  pour  la  né- 
gative. Diogcnes  ait,  Antipater  negat.  de.  Dyogenes 
trzvma  zi  potwicnltai^c;,  à A;  tzpatcr  rk  nicpo/wa'ai^e*. 

Affirmation,  fubit.  f.  (FaBUn  d'affirmer  & d’àf- 

furer  une  ebqfi.)  Affirmatio.  Aflczt  ratio,  ^en'/.oni»,  f.  Cie. 
POTWIERDZFNIE,  upewnienic,  o iâkicy  rzeczy. 

AFFIRMATIVEMENT,  adv.  ( h'une  maniéré  affirma- 
rive.)  Affirmatc.  Aflevcranter.  «dv.  Cie.  POTWIER- 
DZAIA-C,  w fpofob  porwierdzai|Cy. 

AFFIRMER,  V.  aÛ.  (AJJurer  une  cbofè.)  Affirmare, 
Ailcvcrare,  (o,  as,avi,  atum.)  Artcrere,  (artcro,  afTcris,  af- 
ferui,  aflertuai.)  act.  ace.  Cie.  TWIERDZtC  co  zape- 
wnc  udawac, 

. Affirmer  avec  ferment,  jottjutzndo  affirmare.  C/c,  Przy- 
fiçga  potwierdzac. 

AFFLICTION,  fubft.  f*  {Peine  du  ecrfs  & de  V efirit, 
douleur  que  l'aine  rejfent  de  quelque  difgrace.)  ArtLftto.  Af- 
Üiâatio,  genit.  onis,  f.  AtflicluJ,  grmr.  :,81ittûs  m.  animi 
tlolor.  ou  uurror,  genit.  ors,  m.  Maftitia.  Tr  ftltia,  geuit. 
c,  f.  Cie.  TKAP1ENIE  udrçcztnic  Duc  ha  albo  ciaia  zal 
ktory  umvR  czuic  a iâkicgo  niefaczçscia. 

Mon  affir^ ion  efl  ineoujola! le,  ou  Je  iiiis  ineoufo/ab'e  dans 
taon  affiiîlion.  Inconfolabibs  eft  >'olor  meus.  Nihi!  dolo» 
rem  confolari  poteft.  Cie.  Utrapicnic  moic  icft  brz  po- 
cicchy,  ieftem  bez  zadney  pocùcby  wurrapîenin  moim. 

Cette  perte  luy  a cauCe  une  f nfibte  afflidion  Et  h <c  cafu 
accrbiiTîmuui  animi  dolorem  cepit.  Cie.  Ta  fakoda  bar* 
ao  wiclki  àal  mu  fprawiJa. 

U luy  canje,  il  luy  donne  bien  de  T affiiBion.  Magnum  lu» 
fium  ipû  importât.  Pbad.  Offert  ipfi  mœrorcm.7er.  Wicl. 
lie  mu  czyni  utrapicnic.  — 

Il  efl  dans  C affiiBion.  Jacet  in  meerore.  Cie.  Zoftiie  w 
Vtrapicniu. 

Il  ne  me  fouvoit  arriver  d’ affiiBion  plut  finlible  que  eet- 
lelà.  Nihil  mihi  ad  dolorem  acerbius  accidcre  poterar. 
Çtc.  Nie  megf  mnic  wiçkf/y  zal  potkac  nid  tco. 

Il  n'y  a point  d’affl  Bien  qui  ne  l'adoueifiè  avec  le  temps. 
Nullus  eft  dolor,  quem  non  longinqoitai  temporis  minuat 
atque  molliat,  ou  qui  non  mitigetur  vtufta»e.  de.  Nie 
zuafz  takiego  ialu  k;oryby  fi?  za  czafam  nic-uimicrzrf, 

AFFLICTION,  ( Di for aee,mauvaifi  fortune,  adverfité.) 
JEtumna,  genit.  zrumnarurr,  f.  plur.  Mifcrlo»,  genit.  mi- 
feriarum,  f.  piur.  Cie.  Forruna  affli&a,  genit.  fhrtnnz  a£ 
Üiâc,  f.  Acerba  tewpora,  genit.  accrborurn  temporum,  n. 
plur.  NIKSZCZÇ5CIE  przcciwnosc  utrapienie. 

Nous  femmes  accablez  d'rffi, (lions  de  tout  les  côte g.  Nos 
jmfcria:  premunt  ondique.  Cre.  Fortunâ  duriorc  conflj. 
ftamur.  Cie.  Zcwfz^d  nief/czçs'ciarr  i sdis'nieni  iefteimy. 

Je  ne  fuie  pat  fi  fort  abatu  pour  avoir  oublie  que  je  Cnit 
tomme,  à'  pour  croire  qu’il  fè  faille  laifièr  aller  à f affiiBion 
Non  fum  itafnctas  ut  bomincm  me  cftc  fim  f b lit  us,  aut 
lôrtunz  fuccumbcndum  putem.  Cie.  Nie  takcm  ftrapio- 
ny  «cbym  zapomniaT,  ii  ieftem  cafowickicm,  y zebym 
loaumial  iz  liç  trzebâ  podac  zâlowi. 

Il  m’a  confole  dans  mon  affiiBion  par  fit  difeourt.  Altéra» 
rit  diüis  srutr.nam  mcain.  Cie.  Pocicfzvf  mnic  w nie* 
CsczÇstiu  moim  mowy  fwoi). 

Se  moquer  de  l' affiiBion  d'autruy.  Irridcre  aliéna  mala. 
Fbtd.  Suggillare  miferias  alicujus.  Petr.  Nas'miewaé 
2 nicfzczçîcia  eudzego. 

Fn  effirit  perfteute  & obfcdc  par  let  affiidions.  Vexants 
calastitatibus  mifcriifque  circumclnfjt  animns  C7r.  Duch 
przccivnosciami  przesladowany  y uuapienicm  zewfz^d 
dciiniony,  otoezony. 

Avoir  de  grandes  affiidiont.  Maximis  calamitacibus  re- 
jari.  pa(T.  Cir.  Angoribu;,  on  doloribus  oppritni  ac  confie!. 
palT.  Cie.  Mied  wiclkie  orra  pic  nia. 

AFFLICTIVE,  adjeô,  f.  Peine  affiidive,  on  corporelle . 
Pana  capital!?,  genit.  pane  capitalis,  f.  TRAPI^CY, 
«drçczcnie  dotykaifce,  ilbo  ndrçczcnie  eiafa. 

AFFLIGE',  m.  AFFLIGE*  B,  f.  part.  pa(T.  C^srr  re/l 
Jaui  dst  U dtubtur  (j  de  la  trifiejf»  d'une  ebafe.)  Mociozc  a f- 


fliôut  ft  profit  »atos.Aflflidius  fit  j a ce  ns.  Dolens  A-marcns, 
genit.  entis,  otnn.  gcn.  Cie.  S TRAPIONY,  zaiofny  co 
ponofi  fai  y fmntck  z iakiey  rzcczy. 

Effie grandement,  ou  fenfsb/cmens  affligé.  Sutumo  dolore 
aflici,  ou  confici.  In  magno  dolore  tfl'e.  Dolore  atigi.  Ma- 
gno  in  mœmrc  verfari,  ou  jaccrc.t/r.  Wiclkj  frodze  albo 
przcnikai^c^  zufotcig  bye  zdiçrv. 

AFFLIGE' , ( Sui  efi  dans  la  tnifère,  dans  l’adverfité.J 
AfBidus.  Calatnitofus.  Ærunmofus,  a,um,Mifer,mifcruni. 
(7r.  Niefzczijsliwy  co  wnçdzy  y biedeie  aollaic. 

Elire  a figé,  ejtre  dans  la  mifére.  Fortunâ  duriore  con» 
fl'ôari.  Cie.  Advcrfis  premi.  palT.  Ovid.  Byc  niwfzczçsli» 
wym,  byé  w mizeryi. 

C.nfolcr  les  affigez.  Affliâos  animos  rccreare.  Cie.  Con» 
folari  rlfliclos.  lie.  Smucnycb  cief/yd. 

AFFLIGE*,  {frappé  de  quelqsie  dt'graee , ou  malbeur .) 
Aftcâus,  aft'dla,  aticclura.  Suapiony,  nicfzczçicicn»  ia» 
kint  dotkniçry. 

Affligé  depefi'.  Peftc,  ou  peftilemia  afteflus.  * De  ma- 
ladie. Morbo  afTcÔus.  de.  Powietrzcm  rulaony,  ’chcro- 
bq  zdiçtv  albo  zfojony. 

AFFLIGEANT,  m.  AFFLIGEANT,  f.  en  prononce 
Affiijant  {Sjuieaufe  de  la  trifeffie  i l’ efi  rit.)  Accrbus  Mo» 
lcfttts,  a,  um.  Triftis  & hoc  «rifte.  Cic.  Trapi.jcv  co  zal 
lub  fmurck  nâ  u rn  y II  c fprawuic. 

I!  ef  bien  af  f reans  de  retourner  avec  infamie  dam  un  lien 
d'où  l'on  efl  fini  avec  honneur.  Acerhura  eft, ou  hab«t  ma- 
gnum dolorem,  ttnde  euro  honore  dcccfferis,  codent  cum 
ignoirtintâ  rtverri.  Cie.  Bardzo  to  zafofno  powracsc  liç 
t oebyd?  ni  iakie  mieyfee  z kjdcsmy  wyfali  ae  czci^. 

Nous  recevons  tous  let  jours  quelques  nouvelles  f < beufet 
& affligeantes.  Aliquid  quotidie  accrbi  &•  incontroodi  no- 
bis  nunriatur.  Au  B.  ad  Hé' en.  CoJzien  iik|  novinç  zf| 
y iafofn^  odhieramy. 

Dos  nouvelles  affiigemtes.  Triftes  nuntij,  genit.  triftium 
numioruro,  m.  pîur.  Cie.  ZaTorne  fmurne  àu izy. 

AFFLIGER,  V.  ad.  (faire  fouffrir  quelque  douleur  fuit 
du  corps  onde  l'rfirit  i quelqu’un,  le  contrifi.r.)  Alicui 
dolorem  afferre,  (aftVro, afters,  atruli,  allaturo.  ) Dolore 
allquem  afficere,  (afficio  aftîci>,  affeci.aficéluni.)  Aliqucm 
eon-riftare,  (contrifto,  contriflas,  contriftavi,  conrrifta- 
tum.)aa.  Cie.  lltrapic  kogo  zafmudd,  czyntc  mu  iâk| 
przvkroic  ni  cicle  lub  nâ  umysie. 

Fffire  vivement  affiigé,  ou  tourte  de  qtselque  accident  fi- 
deux.  Cafn  aliquo  graziter  commoveri,  (comntovcor, 
comtnoreris,  commorut  funt.  ) pafl’.  De  cafu  affbftari. 
part".  Cafum  aliqem  Tehenientcr  dolcre,  (dolco,  dolcs,  do» 
lui  dolirttm.)  neut.  Cie.  Zywo  byd  tkniçty  iik|  przygod| 
niefzrzçfliV?. 

AFFLIGER  quelqu'un,  {le  tourmenter,  le  vexer.)  Ali» 
quem  alfligerr,  (affligo,  atRigis,  ifflixi,  afHiâuin.)  Affli- 
ftare.  Vexare,  (o,  as,  art,  atum.)  Argeri,  (ango,  angis, 
anxi,  andhim.)  acl.  accuf.  Cic.  Trapic  kogo  przcfladowaé 
Napaftotrac, 

Cela  m'afflige  fort.  îd  me  Tchementer  afRôar,  ou  angit. 
ld  me  graviter  pungit.  de.  To  mnic  barzo  trap:. 

Efire  affligé  de  maladie.  Morbo  afftîâari,  ou  confiiâart. 
Plin.  Jun.  ou  affici.  Cie.  Liv.  ou  iadlari.  f/or.  * I.aborare, 
ou  renrari  morbo.  Cie.  * Efire  affiigé  de  grandes  doulen.  Ma- 
ximis  doloribus  aftîci.  part*.  Cie.  byd  ftrapionym  eboro» 
* byc  icisnionym  w elkiemi  bolesciami. 
s/fflfger%  tourmenter  fin  corps.  Corpus  affligerc,  ou  vexa» 
re.  Cie.  Trapié  cîafo  fwoie,  drçczyd. 

a*  AFFLIGER, {s*attrifier  de  que  que  ebofi.)  Aliquid  do- 
!erc,  ou  mrerere.  De  aliquâ  re  dolcre.  Cie.  Zafmucid  fiç 
czvm,  trapic  fiç  czym. 

S'affliger,  fe  tourmenter  fiy-mômc.Se  Ce  affliôare.  Se  ma* 
cerare,  eu  cruciarc,  ou  cxcruciarc.  Ter.  Se  affligere.  Alfii- 
Qare.  part*.  Cie.  Trapic  drçczyc  fiebie  fantego. 

AFFLUENCE,  fubft.  f.  on  prononce  nfftuancc.  (Grand 
concours  de  monde. )\la%nus  hominum  concurfus^enr/.ma» 
gni  concnrsûs,  ro.  Frequcntia,  genit.  frcquentii,  f.  Alul» 
titudoI(çfm>.  mulritudtnis,  f.  de.  Alncftwo  wiclki  liez» 
bi  Indzi  zgromadzonych. 

Il  y eut  une  grande  affluence  de  peuple  à cefieBu  le.  Ad  il- 
lud  fpedraculum  magnus  faQus  eft  populi  concurfus.  Gca 
Wielkie  mnoftwo  byfo  ludzi  nâ  tym  widowifteu. 

AFFLUENCE,  (abondance  des  cboJès.)A(Sacaria  Abun- 
Ûa  4a  tu.  a. 
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dantia.  Copia,  genit.  »,  f.  Cic.  Obfitoié  doftatek  «ec sy. 

De  l'afflutnce  its  cbofes  naijl  F arrogante.  Ex  hac  rerum 
affluemià  nata  eft  arrogantia.  Cic.  Z Doûatku  arielkicgo 
rodzi  fi;  hardos'c. 

AFFLUENCE  Je  peroles.V erborum  copia.Cie . Obfi- 
tosc  ffow.  _ 

Avec  Affluence.  Abundanter.  Copioie.  Large,  adverb. 
Ce.  Obficie. 

AFFLUER,  V.  nent.  ( fe  rendre  en  un  même  lieu.)  Af- 
fluerc.  Confluere,  (fluo,  Huis,  fluxi,  fluxum.)  neot.  Cire.  In 
aliquem  locum.  Zchodzié  fi;  zbiegac  fiç  aebrad  fiç  nâ 
iedno  mieyfcc. 

(Ce  verbe  eft  vieux  fle  hors  <Tufage.)  To  flowo  ieft 
Rare  y wyfzfo  z uirwania. 

AFFOIBLI.  m.  AFFOIBLIE,  f.  part.  Paff.  (Rendu 
flm  faible)  DebiHtatus.  Praâns.  Encrratus,  a,  um.  Cie. 
OSabiony  ORabiona. 

Vn  ftu  affaibli.  Subdebilitatus,  a,  um.  Cie.  Nid  w;- 
tlony  trochy  ofïabiony. 

Det  membre r affaiblis  d'un  grand  travail.  Mcmbra  mol- 
CO  laborc  fraâa.  Her.  ou  dcbilitata.  Cic.  Sify  offabione 
odwielkicy  pracy. 

yne  vertu  atfoiblie.Vittut  dcbilitata. CVf.Cnoti  offabionâ 
ff»  ejf>rit  affoibli  de  vieiUefft.  Fluxa  fenio  mens.  Tacit. 
Umyff  ftaros'cif  nadffabiafy. 

Qui  ejl  vieux  & qui  a La  forces  affaiblies.  Qui  eft  etate 
confed.î  & viribus  infirmis.  Cic.  Srary  y fif  offabionych. 

APFOIBLIR,  V.aft.  on  prononce  atteblir.  (Rendre  foi- 
ble.  débiliter,  énerver.)  Debilitarc.  Encrvarc,  (o,  as.ari, 
tum.)  Frangere,  (frango,  frangis,  fregi,  fratium-)  lofrin- 
gere,  (infringo,  infringis,  infregi,  inftaâum.)aci.acc.Cïr. 
Offabic  nadwftlié  nadwerçzyc. 

Eflrc  affaibli  de  maladie.  Morbo  debilicari.  Cie.  Byé 
/ Offabiony  chorobf. 

Affoibhr  les  forces  du  corps.  Encrvare  rire*.  Vires  cor- 
poris  frangere.  /for.Convcllcrc  rites  corporis.  Celf.  Offa- 
bic fify  ciafâ. 

Il  affaiblit  on  il  s'affaiblit  tout  les  jours , ( partant  <T un 
tnala  te  que  la  maladie  mine  peu  à peu,  & à qui  c/le  ofle  tes 
forces. )Vitci  cjus  debilitantar  in  die*. Cic.  Digcritur  homo. 
Celf.  Vires  eum  dcficiunt  quotidic.  Deficicur  viribus.  Cic. 
Quint.  QtdzieA  ffabfzym  fi;  ftaie  tnowifco  chorym  Kto- 
rego  chorobi  polekkn  trawi,  y fify  odbicra. 

Sa  farté  s'offoibhffsnt  tous  les  jours, il  ne  quittait  point  pour 
cela  fèi  débauches.  Ingravefccnte  in  dies  valctudinc,  nibil. 
è libidinibus  omittcbat.ou  remittebat.7<irrr.  Lubo  nâ  zdro- 
Tiu  coraz  flabfzym  byf,  icdnakzc  rofpufty  nie  niepo 
praeftawaf. 

La  douleur  affaiblit  & tn  ofle  la  parole.  Dolor  me  débi- 
litât,incladitqoe  vocem. Cic. Dolorprxcludit  vocem .Fond. 
Zal  mi  fify  y mnwç  odbicra. 

Il  fe  fentit  affoibhr  tout  d'uu  coup.  Hune  fubiro  defecic 
omnis  motus,  de.  Nagle  wfzyftck  fiç  czuf  oflabionym. 

La  vitiUeffe  affaiblit  la  mené:  Senecla  oculorum  aciem 
retondit.  Seu.  Staros'é  offabia  wzrok. 

Les  romedei  affaiblUJèus . Remédia  rires  fubduco nt.Ov. 
Medicamentis  vires  detrahuotur.F/i«  ’.ckarftwé olïaoiaif. 

AFFOIBLIR,  au  figure, ( Diminuer  ..battre.)  Frangere. 
Infringcre.  Debilitarc.  Imminuere.  ad.  acc.  Offabic  w 
wyrozumieni  i nicwfafnym  Vmniojfji ponizyl. 

(On  dit  Frangere  dignitatem fuam . Affaiblir  fa  dignité. 
• Cornu  finifrum  extenuare.  ou  debilitare,  ou  infrmare.de. 
Affaiblir  fon  aile  gauebe.  * Faüionem  debilitare.  Cie . 
Affoiblir  une  faâion.  * Imminuere  auSoritatem.  Cic.  Affai- 
blir 1’autorité.  Mnlto  injirmiorem  bumilioremque populum 
redigere.Cef.AfmbVit  un  peup/c.)  (Mowi  fi;  poni/yé  go- 
dnosé  fwoiç*  Offabic  fltrzvdfo  fwoie  lewe  * Oilahic  fak- 
cyf  iakj  * poniiyd  powagç  * Offa  >.  • iarod  iaki.) 

Affoibhr  par  Jet  exprejfons  biffes  des  matières  relevées . 
Magna  tenuarc  parvis  modi s.Hor.  UmnieyfaaC  wyra/.c- 
nicm  nikczcmnym  rzeczy  wielkie. 

L’efjierance  s’ affoiblir,  j’evJtioorz.  Extenuator  fpes  & 

▼anefeit.  Cie.  Nidxieiâ  ffabieie  y znikâ. 

Affoiblir  tes  couleurs,  en  diminuer  la  foret.  Elnere  colo- 
fes.  giiint.  Rozrzcdrac  farby  tçgolé  ich  rozcxyniai^c. 

AFFOIBLISSEMENT,  fubft.  mafe.  on  prononce  afTe- 
blifTement,(  Diminution  de  forces)  Dcfcdio.Diminotio.lm- 
minutio.  Infradio.  Dcbilitatio,^e»/r.  onis,  f.  Cic.  Oifa- 
bienie  umnicyfzenie  ûf. 
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(On  s’en  Test  dans  le  fens  propre  At  figuré,  car  on  die 
Corporis, ou  virmm  tammutio.Ctc.  A fFoibliflémenr  du  corps 
& des  forcez;  comme  aufli  Animi  debihtatio,  ou  mfra(lio9 
AftoiblifTemcnt  de  l’cfprit;  Dignitatis  (y  fama  immittutio. 
Cic.  Affuiblifiemcut.  de  la  dignité  & de  la  réputation.  ) 
(Zaxywâ  fiç  w wvrozutnicniu  tak  wfafnym,  iâko  y nicwfa- 
fnym, gdyé  fiç  inosi  Ciafa  y fif  oiTabicnic,  Umyflu  offa- 
bienie,  godnoféi  y ftawy  umnicyfzenie.) 

AFFOIBLISSEMENT  des  couleurs, {lors  qu'on  les  lave 
pour  leur  afler  ce  qu' elles  ont  de  trop  vif.)Di\atas  color ^enit. 
diluti  coloris,  m.  Aul-Gel.  Rozcxynianic  kolorov,  kic- 
dy  ic  rozr2edzai|  dli  pomiarkowaniâ  co  zbyt  tçgicgo  w 
nich  y *byt  zywego. 

Affoibbjfement  de  la  lumière.  Loniinis  dintinntio.  Cic.  U- 
mmcyfzcnie  swiatfâ, 

AFFOLEES  m.  AFFOLE' E,f.  part,  du  verbe  AF- 
FOLER, comme  Ucfi  affo/é  de  Ja  femmc.il  en  efl foiî.Amo- 
re  fuz  mulicrij  infanit.  Mulierem  fuam  amat  ad  infaniam. 
Piln.  Omamiony  omamionâ,  od  ifowâ  mamiç,  iâko  Otni- 
miony  ieft  od  aony  fwcy.kocbi  if  ar  do  fzalenftwâ 

(Le  verbe  Affoler  ne  fe  dit  guercs  que  dans  le  difeoura 
fami  ier  6t  en  raillant:  il  fignitioit  autrefois  Eftropier , ou 
blefer  quelque  membre;  mois  en  ce  fens  il  eft  hors  d’nfnger 
fi  ce  n’eft  dans  quelques  provinces  parmi  le  peuple.)  (To 
ffowo  francufliie  nie  movi  fiç  prawic.cb vbâ  w mowic  po- 
toczncy  y tn  nà  iart  xnaczyfo  przedtym  okalicayé,  âlbo 
obra/ic  nâ  C/fonku  iâkim,  aie  juz  w tym  wyrozumienia 
nie  ieft  uzywane  chybâ  w nicktorych  provincyacb  miçdzj 
pofpolllwcm.) 

AFFRANCHI,  m.  AFFRANCHIE,  f.  Qui  ejl  franc  & 
libre  d’une  choft.  qui  en  efi  exemt  (y  délivré.)  A re  aliquî, 
ont  ci  alirujns  liber,  libéra,  liberum,  ou  immonis  te  hoc 
immune.  Cie.  Fiant.  Ovid.  Liberatus,  ou  folorus,  a,  um. 
à re  aliqnâ,  ou  fans  prépofttton.  Wolny  uvolniony  y wy- 
içty  od  czcgo  Dyfpenfowany. 

(On  dir  Liber  i legibut.  Fiant.  Affranchi  des  loix.  Li- 
ber metu,  oopavore,  on  terrore  animut.  de.  F lin.  Un 
efprit  affranchi  de  crainte.  Laborum  liber  rujhcui.  Hor. 
Un  païfan  affranchi  du  travail.  Liber  omnù  cupiJitatis  do- 
minatu.  Cic.  Affranchi  de  toute  cupidité.)  (Mowi  fi; 
uwolniony  od  prawa,  wolny  od  boiaéni  y ftrachu  umyff 
chTop  od  robocizny  wolny, od  wfcclkicy  chciwosci  wolny.) 

AFFRANCHI,  comme  fnbftamif,  {Quiefl  fait  libre  A’ 
efclave  qu*d droit.)  Liber, genit.  liberi,  m.  Mantitnifus, 
gemt.  manumifli,  m.  Cic.  Ter . WYZWOLBNIEC,  (co 
apnddanryn  /oftaf  woloym.) 

AFFRANCHIE,  (parlant  d'une JiHe  k qui  l'on  donne  la 
liberté .)  Libéra, genit.  libère,  f.  Oc.  WYZWOLENI- 
CA,  (aowife  o dziewee  ktorey  wolnotc  dano.) 

Mon  Affranchi,  celuy  que  f aj  affranchi.  Libertus,  ou  Lf- 
bemm.s  meus,  genit.  i,  m.  Ter.  Moy  wyzwoleniec  Tcn  | 
ktoregi  m wyzwolif. 

Mon  Affranchie,  celle  que  fay  affranchie.  Liberté  mes. 
Cic.  Moia  Wvzwolenica,  ta  ktorfm  wyzwolif. 

AFFRANCHIR,  V.  aÔ.  (Rendre franc  & libre,  erem- 
ter  de  quelque  ebofe.)  A re  aliqua,  ou  aliqaem  liberarc, 
(libero,  libéras,  liberavi,  libcrarum.)  on  eximere,  (exisno, 
exiniis,  cxcrai,  exemtum.)  ’AIicujus  rei  immunitatcm 
alicui  dare,  (do,  das,  dedi,  datum.)  *A  re  aliqui  innnn- 
nem  aliqaem  rcdderc,  ou  preftare,  (reddo,  reddis,  reddidi, 
redditum;  przfto,  praftas,  przftiti,  przftltnm.)  ad.  Cic» 
UWOLNIC,  wolnyni  uesynié  od  czcgo  difpenfowaé. 

Affranchir  une  terre  de  tout  tributs.  Eximere  de  veôiga- 
libus  agrum.  Cic.  Uwolnié  wies  iikf  od  wfzyftkicb  po- 
datkow. 

Des  terres  affranchies.  Immunes  ngti, genit.  immunium 
agrorum,  ni.  pl.  Cic.  Wolne  dobra. 

AFFRANCHI  R,  (dé  livrer,  exemter  quelqu'un  de  tout . 
ce  qui  luy  fait  de  la  peine.)  Re  aliquk  aliqnem  liberarc. 
Eximere  alicui  quod  eum  angit.  Cic.  UWOLNIC,  koge 
od  wfzyftkiego  co  mu  przykro^c  czyni. 

Rflre  affranchi  du  pouvoir  de  la  fortune.  Fortuna  domi- 
na tu  liberari.  paff.  Cic.  * De  la  tyrannie  de  fes  paffons.  Cu* 
pidicatis  domioatu  exeedere,  (excedo,  cxccdis,  exccfii, 
exccffum .)  neuf.  Cic.  Ofvobodzonym  byé  od  sfadzy 
fortuny,  * Od  Tyranniy  fwoich  nâmiçtnosci. 

Affranchir  quelqu'un  de  chagrin.  Curisfolverc  aliqnem, 
(folvo,  folris,  folvi,  lolutum.)  aâ.  Ter.  9 Des  mfercs  Ja 
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ttH»  vie.  Ex  miferiuliujus  vit*  eximere  aliquem.  Plaut. 
Uwolnié  kogo  od  fmuiku,  * Od  nçday  iycia  tego. 

y’ avais  à peine  affranchi  mon  cœur  de  l'empire  de  bac - 
tins,  6*  je  t'avais  donne  à une  autre.  Vhc  me  à Dacchide 
abftraxeram  atquc  impeditum  in  cà  expedivi  animtim 
meum,  & ad  aliatn  cornu lersm.  Ter.  Lcdwic  crm  uwol- 
pif  fercc  moie  od  Bachidy  zârazcnt  go  infcejr  daf. 

S’AFFRANCHIR,  (fitouer  le  joug.)  In  Jibcrtatem  fe 
ofTcrcrc,  en  fc  vindicarc,  (aflfero,  afferis,  afl'erui,  aiTcrtum.* 
vindico,  vindicas,  vindicavi,  vindicatum.)  ad.  C/c.  Caf. 
Jugura  exentere,  on  exuere  cervicibus  fuis,  (cxcutio,  ex- 
cutis, excuift,  exeuflum:  exuo,  exais,  exui,  exutam.)  ad. 
C/c.  UWOLNIC  fiç,  iarzmo  zr/ucié. 

Les  peuples  s'affranchirent  peu  à peu.  Populi  fe  Te  pau- 
latim  in  libertatcm  vindicarnnt.  Cir.  * Populi  paulatim 
fervitatem  exuerunr.  Liv.  ou  Liberi  fadi  funt.  ou  Servitu- 
ti«  jugutn  à fuis  cervicibus  depulerunt,  dejeccrunr,  renie- 
verunt.  Cic.  I.uJ  fiç  po  lekku  j powoli  nâ  wolnoié  wybif. 

S'affranchir  de  la  tyrannie  de  quelqu'un.  Expedite  fe,  ou 
fe  libcrare  ab  improbo  imperio,  (expedio,  expedis,  expe- 
divi, expeditum.)  ad.  Cic.  Ofwobodsié  fiç  od  Tyrinniy 
cayiey. 

AFFRANCHIR,  (Donner  la  liberté  à unefclave , le  fai- 
re fortir  d'ef  lavage.)  Libcrtate  aliqucin  donarc,  (no,  ai. 
avi,  a. uni.)  ad.  aftlrere  aliquem  in  libertaiem,  ou  manu 
aifcrcrc  aliquem,  (ufiero,  allêrii,  afferui,  aflcrrnm-)  In  li- 
bertatem  aliqucin  vindicarc.  de.  Eximere  aliquem  fervi- 
tute,  OU  fervitk*.  Liv.  ‘Aliquem  manumirterr,  (mittr, 
mitiis,  mili»  nrillum.)  Dare  alicol  pileum,  ou  alapam,  ou 
iibertatem.  ad.  Cic.  UWOLNIC,  volnoicif  darouaé 
podJanego  lub  nievolnika. 

(Ces  dernières  cxprcflîons  Latines  font  tirées  des  diffe- 
rentes ceremonies  quife  pratiquoient  en  donnant  la  liberté 
parmi  les  Grecs  & les  Romains,  que  vous  pourreavoir 
dans  mon  Didronaire  des  Antiquité*.  Car  tantoft  ils  pre* 
noient  par  la  main  l’efclave  qu’ils  vouloient  mettre  en 
liberté',  & cela  s'appelloit  Manumittcre , ou  Manu  affrétera 
in  Iibertatem:  ou  iis  luy  mettoient  fur  la  telle  un  certain 
1 bonnet,  ce  qu’ils  appelaient  Pileum  dare:  ou  ils  luy  ap- 
1 püquoicnt  un  petit  foufflet  fur  la  joue,  ta  Us  nommoient 
cette  cérémonie  Al  spam  dare;  d'où  eft  venue  cette  ex- 
preffïon  Latine  dans  PbéJrc  Multo  najoris  alapa  mccum 
veneunt,  pour  dire^e  ne  donne  pat  la  liberté  h fs  bon  marché :) 
Tcoftatnie  Lacififkie  fpofoby  mowienia  poebodzq  z ro- 
snych  zvyczaiovr  aaiywanych  a Grekow  y Rzymianow, 
Jtiedy  kogo  wolnoici)  darowali,  ktore  obaczyc  moins  v 
Dykcyonarzu  o dawnych  rsecaach,  Gdyg  c/afcm  zi  rçk-ç 
vzijwfzy  wypufcc/ali  niewolnika.-y  to  lîç  «wafo  manumrt • 
teve  albo  manu  afferere  in libertatemt  lub  te*  kfadli  mu  na- 
jgfnwç  czapkç  pcwnq,  to  ricrwali  pileum  dare,  âlho  mu 
lckki  policzck  davali,  nazywaiqc  to  Alapam  dare;  ftçd  ta 
exprcffva  w Fcdrao  nie  rat  tanio  rvolnolciq  damie, 

AFFRANCHISSEMENT,  fubft.  mafe.  (Exemption  dé- 
livrante.)  Liberatio,  genit.  liberationis,  f.  Vacottas,  ge- 
■< t.  vacuitacis,  f.  C/c.  UWOLN1ENIE. 

Affrancbijfcmtnt  de  tout  maux.  Omnium  malorom  li*- 
beratio.  'Quint.  Uwolnienie  od  wfzclkiego afego. 

Affrantkiffement  de  font  chagrin.  Liberatio,.  & vacuitaa 
«mois  molefti*.  Cie.  Uwolnienie  od  wfzclkicy  trolki. 

AFFRANCHISSEMENT,  (liberté  qu'en  donne  i un 
ffrlave.)  I.iberrai,  pénis,  libertatis,  f.  ManumifTio,  manu- 
zn  i (fi  o n is,  f.  Cie.  WOLNOSCl^  darowanie  niewolnika. 

AFFREUX,  m.  AFFREUSE,  f.  adjed.  (Q 5*  donne  de 
i'effroy,  qui  fait  peur.)  Horridus,  a,  un.  Horribilii  & hoc 
ühorribilc.  Tcrribilis  & boc  tcrrribile.  adjed.  Cic.  Hor. 
Horrifiais,  a,  um.C/r.  Teter,  tetra,  tetrum  Tetrior  & hoc 
Itrrins,  genit,  tetrioris  pour  tons  les  genres.  Tetcrrimut,  a. 
Dm.  Cic.  STR  AS7.NY,  ftrafzliwy.co  okropnosc  fprawuie. 

Vne  mer  affrenft.  Æquor  horiidum.  Hor . Morze  ûra* 

I faliwe. 

Qui  3 un  regard  affreuse.  Afpedn  tcrribilis.  Voltu  hor- 
«ondui.  Cic.  Valtu  torvas.  Quint.  Strafznego  poyrzenia. 
i II  a des  yeux  affreux.  Sont  illi  traces  oculi.  Clic.  Oculit 
i twvis  tuetur.  OviJ.  Strafzne  ma  oezy. 

J AFFREUSEMENT,  oie.  (d'une  maniéré  apreufè.)Hot- 
, vtadum,  en  horribilem  in  modom.  Cic.  OKROPNIE, 
ftrafznie. 

, (Horriéè  lignifie  Sans  grâce,  fans  politcjfe.)  Znac zj  nle- 
, (CctUoic  grubiaâ&O.  ] 


Regarder  affreufement.  Torvc  intucri.  Cic.  Krzywo 
Arafzliwic  poglqdâé. 

AFFRIANDEH,  V.  ad.  (Acauflumer  quelqu'un  à la 
friatsdife.)  Cupediis  inefeare  aliquem,  (inefeo,  inefeas,  in- 
efeavi,  inefearom.)  ou  allicere,  ou  il  lierre,  (illicio,  illic.-s* 
illcxi,  Hlcdwn.)  ad.  ’leretit.  FP.Z1  LAKCCIC  kogo  w 
fakctki  wprawic. 

(Mot  de  peu  d'ufagedans  le  fens  naturel,  fi  ce  n’ eft 
pnnni  le  menu  peup'e.)  (Sfowo  rzadko  uzywânc  w wyro* 
zomieniu  wfafnym  cbyba  miçdzy  drobnytn  ludem. 

AFFRIANDER  quelqu'un  à une  cbtfi.  Aliquem  ad  ali- 
quid  alledare,  on  prolcdare,  (ledo,  leé^as,  ledavt,  Icda- 
tum.)  ou  inlicerc.ad.  PRZYLAKOCIC  rozlakomié  ko- 
go ni  iiky  rzecz. 

(Met  bas  & du  difeours  familier.)  Sfowo  podfe  y po* 
fpolite. 

AFFRIOI.ER,  V.  ad.  mot  bas  & populaire,  le  meme 
^«’AFFRIANDER.  PRZYNECIC,  flowo  podfe  y po- 
fpolite  toi  famo  co  pravfakocic. 

AFFRODILLE.on  ASPHODELE,  fubft, f.  ou  HACHE 
ROYALE,  ( berbt ) Afphodclus,  genit.  afphodcli,  m.  Ha- 
ftula  regia,  ^CA/V.haftul*  rcgiz.f.  Plia.  ZLOIOGLOW, 
•icle. 

AFFRONT,  fubft.  mafe.  (Injure  que  l'on  fait .)  quetqu* 
un  par  des  paroles  me  tarifantes  ér  ontragenfu .)  Injuria  feu//, 
injuri*,  £.  Contumclis,  gert/t.  contomelic,  f.  C/c.  PO* 
TWARZ  zelzmie  co  fie  ftaic  ftowami  ulzczypliwcmi  po* 
gaidzsiifcyui  Uiantem  kogo. 

Taire  affront,  00  un  affront  à quelqu'un.  Contumeliatn, 
o«  injuriant  alicui  tsccrc,  on  imponere.  Ter.  Haut.  Cic. 
Contumclii  aliquem  affîcere.  Quint.  Diftringere  aliquem 
gravi  conrumclin.P/'*^.  Contumeliam  jaccrc  in  aliqurm. 
Cic.  Contomcltosc  faccrc  alicui  injuriant,  ad.  Ter.  Zclzy* 
voie  ko  mu  uczynié. 

faire  njfront,  ou  infsslte  à quelqu'un  pour  rien.  Alicui  de 
nihilo  audader  faccrc  contumeliam.  Plaut.  Zcizyc  kogo 
fpotwarzyé  /a  nie. 

Si  vous  enfles  voulu  vivre  dans  la  condition  que  la  nature 
vous  avait  donne,  vous  n' auriez  pas  reeeu  cet  affront.  Si 
qnod  natura  dederat  volailles  pan,  non  illam  expertus 
cfles  contumeliam.  Pbxd.  Gdybtf  byf  cheiaf  zoftac  w 
tym  ftaoie  ktory  ci.  natura  dafa,  nie  ponofif  bys  tey  zcl* 
âywoséi. 

Atout aut  affront!  fur  affronts.  Additi  contomclil  contu- 
mcliis.  Tatit.  Zelzywoiéi  do  selcywoiél  przydaiqc. 

Qui  ne  peut  foufthr  affront.  Contumelic  impatiens.  Petr. 
Ktory  zelzywotci  cniesé  nie  moâe. 

Qui  fait  affront  à quelqu'un.  Injuriofut,  osi  Cootumeli- 
ofus  in  aliquem,  (a,  um.)  Cie.  Obelzywy  zeliywy  po* 
twarliwy. 

Avec  affront.  Injuriosè.  adv.  Cie.  Zcliywie  s zcliy- 

«Oséif. 

AFFRONT,  (Honte  que  noue  recevons  nom  mêmes  en 
faifant  quelque  faute.)  Infamia,  genit.  infami*,  f.  Propu- 
dium,  genit.  propudii,  n.  de.  WSTYD,  banba  ktori|  fa- 
illi odbieramy  uczvniwfBy  co  zfego. 

C’efi  nn  grand  affront  h un  Général  d'armée,  lors  qu'il  eff 
forcé  de  lever  un  fié ge.  Propudiofum  eft  Imperarori,  cûm 
urbem  obfidione  folvere  cogitur.  Wielka  hafiba  Genc- 
rafowi  Woylka  gdv  muli  odftypié  od  ntiafta  obltzonego. 

AFFRONTE' ,m.  AFPRONTE'  E,f.  part.  pair.(7Ww- 
pé,  fourbé.)  Fraudatus,  fraodata,  fraudatum.  Cic.  Voie* 
AFFRONTER.  ZDRADZONY,  ofeukany  ochydzony. 

AFFRONTER,  V.  aô.  (Tromper,  fourbir  quelqu'un.) 
Fraadare,  ou  dofraodare,  (frando,  fraudas,  fraudav,  frau- 
datum.)  ad.  uec.de.  ‘Alicui  fycophaotias  ftruere,  (ftruo, 
ftrult,  ftrnxi,  ftruAum.)  Plaut.  Aliquem  inducerc,  (indu* 
co,  inducis,  indus),  indudum.)  ad.  de.  * Dolo  alioucill 
aggredi,  ou  fraude  petere,  (aggredtor,  aggrederi»,  aggref* 
fus  fuoi.  dcp.  Peto,  petivi,  petitsm.)  ad.  Cic.  ZDRA* 
DZIC,  ofzukac,  ofzalbierowaé,  kogo. 

H m'a  affronté  de  cent  écm.  Mibi  •rnfeavit  centum 
nummoi.  Ofzalbierowaf  roiç  ofzukaf  w ftu  ralerach. 

AFFRONTER,  au  figuré,  (‘traquer  fansrim  craindre.) 
Aggredi.  Adoriri,  (adorior,  adoririt.  adortni  fum.)  depon. 
acc.  Cic.  *Ad  pugnam  provocarc,  (roco,  as,  avi,  arum.) 
ad,  l’Ennemi,  Hoftem,  (h  T aeeufttif.)  de.  Liv.  POTY- 
KAC  fiç  udcrzyc  jià  co  imiafo  nâoicprzyiaoicla. 

* Aff’>  ont  en 
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Afronter  lei  dangers.  Pericula  confidenter  adiré, ou  fuM- 
ie,  (eo,  il,  ivi,  itum.)  ad.  *Periculis  impavide  fe  fe  offer- 
te. Se  in  pericula  infcrre,(ero,  fers,  obtuli  & intuli,  obla» 
lum  & illatum. )aft.C7r.  Udcrzyc  odwaznie  nâ  niebefpic- 
czeAftwa. 

Il  affronta  la  mort  fa  tu  témoigner  aucune  appréhcnfion. 
ImpaviJus,  ou  imperterritus  fe  fe  morti  obtulit.  Oe.  Z 
Itnierciç  fiç  imiafo  potkaf  nieuftrafzonv. 

Lot  deux  armé u s'affrontèrent  terriblement.  Sutnmo  îm* 
petu,  oh  fummo  animorum  *ftn  utraque  acies  eoncorrc- 
tant.  Caf.  Ohadwa  Wovflsa  (trafanie  fiç  potykaly. 

AFFRONTERIE,  fubft.  t.  ( Tromperie .)  Fraudatto, 
genit.  fraudat  ionis,  f.  Cie.  Sycopliantia,  genit . fycophan» 
tiz,  f.  Plant.  Captio,  genit.  captionis,  f.  lie.  Importera, 
genit.  impofturz, f.  V!p.  OSZUSTOSTWO,  fzalbierrtwo 
oficokiwanic. 

AFFRONTEUR,  fubft.  mafe.  (Trompeur.')  Praudator. 
Dcfraudator,  genit.  fraudatori»,  ni.  Ci:.  Sen.  Sycophanta, 
genit.  fycophaorx,  m.  Plant.  Ter.  Planus .genit.  plani.m. 
Cie . Ærufcator, genit.  xrufeatotis,  m.  Aul-Gel.  Importer, 
£e»/V.importori»,  m.  Vie.  Qui  malitartibui  corradit  pccu- 
xiiam.  Pleut.  OSZUST. 

AFFRONTEUSH,  fi.hft.  f.  ( Trompeufe .)  Mulier  fyco- 
phanta,  f.  SZALBIERKA. 

S’AFUBLER,  V.  neuf.  p.  (fe  eather  la  tefte  & le  corps 
par  quelque»  habillement.)  Pannit  fc  cooperirc,  (cooperio, 
cooperii,  coopérai,  coopcrtum.)  a Q.Luer.  Caput  obnnbc» 
re,  (obnubo,  obnubii,  obnupfi,  ohnuptum.)  ad.  Cie. 
UWINAC,  fiç  Egfow^  cafego  w odzienie  iâkic. 

(Vieux  mot  fit  populaire,)  (Sfowo  ftare  y pofpolite.) 

ON  DIT  figurcmcnt  fit  populairement.  S’ affubler,  ou 
ejîre  affublé  de  quelqu'un,  (en  être  coiffé,  Texctifèr  en  tout 
Jufquet  a foi  défaut!.)  Sibi  aüquem  induere,  (induo,  induit, 
indui,  indutum.)  ad.  Ter.  MOWI  fiç  nie  wfainie  y po 
pofpolitcmu  waiçc  kogo  ni  fiebie,  gîowç  fobie  nim  ni- 
pcfnic  wc  wfzyftkim  go  bronic,  y famé  navet  iego  niedo- 
(Vonafoici. 

Eft-il  poffible  qu'un  homme  fait  tellement  affublé  d'une 
per  forme,  qn’  elle  luy  devienne  pim  chere  que  luj-mème  n'efi 
i/uymdmc',Quemquam>ne  hnminem  inanimum  inftiruere, 
«ut  parare,  quod  fibi  fit  cariut,  quàm  ipfe  ert  fibi1  Ter. 
Cxy  moznafz  icft  zeby  kro  tak  fobie  kim  pfon  ç napefnii? 
teby  mu  byf  milfzy  nizeli  on  fam  ieft  fobie/ 

Lot  Difc’pler  de  Platon  étoitnt  affublez  det  opinions  Je  leur 
Maiftre.  Platonicorum  mentem  imbucrant  Do&nri»  opi- 
nioncs.  Uczniowie  Plarona  saprzçtnionç  mieü  giowç 
opiniatni  Nauczyciela  fwego. 

(Mot  bai  fit  du  difeoun  familier.)  (Sfovo  podîc  y po* 
fpolite.) 

AFFUST,  fubft.  mafe.  On  prononre.  AFFÛT,  (Ce  qui 
fert  à pointer  le  eancr..)  Tormenti  bellici  lignea  compa- 
f es,  genit.  ligne*  compagi»,  f.  LAWETA  co  ftozy  do 
rychtowania  armaty. 

AFFUST,  (lien  à l'écart  fr  couvert  où  C on  fe  eathe  pour 
attraper  le  gibier  quivieut  au  gifle.)  Infidiar,  genit.  infidia- 
xuni,  f.  plur.  Cie.  ZASADZKA  mieyfee  ni  urtronio  y 
(kryte  gdzie  fiç  kto  zafadzadla  doftania  zwierza  krore  przy* 
chodsi  do  foryfk  a. 

Chercher  un  lieu  pour  fe  mettre  à l'affitfl.  Quarrcre  locum 
infidii s.  S/ukac  mieyfca  dla  zifadzenia  fiç. 

Eflrt  à l’affufl  da  befla  fauvaget.  Feri*  infidiari,  (infi- 
dior,  infidiarit,  infidiatus  fum.)  depon.  Tcndcre  ferit  infi» 
dias.  ad.  Mari.  Cie.  Zâfadaad  fiç  ni  zwierze  dzikie. 

ON  DIT  figurcmcnt  EJlre  i Taffufl,  eftre  arrefié  & ca- 
ché en  quelque  heu  pour  parler  à quelqu'un.  AuCupari  ali» 
quem  ex  infidiit.  Plaut.  MOWI  fiç  nie  wfatnie  zifadzié 
fiç  to  icft  zâtrzymac  fiç  ni  iàkim  mieyfeu  dla  rozmowie- 
nia  fiç  * kim. 

Eftre  k l'affufl  de  tout  let  mott.  Aacupari  fit  ob  ferra  re 
fingola  Ttrba.  lie.  Zifadzac  fiç  ni  kazdc  ffowo;  pod» 
chwvtywaé. 

AFFUSTAGE,fubft.m.eir  prononce  AEFuTAGE.  ( Prt - 
vijton  d'outth  préparez.)  Artia  inrtrumenta  difpofita,  n. 
plur.  PRZYGOTOWANIE,  nirzçdzia  u/ozonepo. 

^FFUSTER  un  canon,  V.  âd.  onprononce  AFFÛTER. 
( Garnir  un  esnon  de  fon  affufl.)  I.igncâ  compage  tormen» 
tum  bcllicnm  inrtruere,  (inrtruo.  inftruit,  inrtruxi,  inftiu* 
ûum.)  ad.  LAWETÇ  dac  pod  axmatç. 
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APFUSTER  fa  outil.,  ( les  préparer , 1er  mettre  en  eflat 
de  i'en  firuir.}  lnftrumcnta  alicujus  artis  inftrnerc,  ou 
parare.  Infiniment»  acncre,  (acno,  acnit,  aeoi,  acutum.) 
ad.  acc.  PRZYGOTOWAC  nar2çd/ie  fwoie  nigntowae 
le  do  zizywania. 

AFIN  ée,  ou  Afin  que,  (Con<on£Uon  qui  dénote  l'intention 
ir  ftgnifre  pour  & à defl’-in.)  Ut.  Uti.  Quô,  (avec  te  verbe 
an  Subjonllif.)  *Ad  avec  le  Gérondif  en  dam.  *C.iui5,  ou 
gratis  avec  le  Gérondif  en  di  qu'on  met  devant.  ABY  Koo- 
junkeva  anac/^ca ximvff  v znicav  dla,  y gwoli  exenitu 

A F FR  ICA  IN,  m.  AFP  RICA  INF, f.  (Qui  eft  d’Afrique.) 
Africannt,  Africana,  Atrieanum.  Africut,  Âliica,  Afiicutr. 
Afer,  Afra,  Afrum.  Cic.  AFRIKAN1N  co  icft  z Afrykr, 

AFRIQUE,  ft’bU.  f.  (l'une  des  quatre  parties  du  Monde, 
& la  pim  grandr  de  toute i les  pre  qtie-Iflti  de  V Vnivert.) 
Africa, genit . Af.icx,  f.  Cic.  AFRYKÀ  iedna  zcztrrccK 
•wiata  CKçici:  y ee  wfzyftkich  Cafcgo  iaiaia  wyfp  wodç 
nieobefafych  nâywiçkf/.a. 

AGA,  (Inter icâion  qui  marque  admiration,  ou  indignati- 
on.) Papx.  Terc  t.  Intcrickcya  wyraraifea  podriwicnie. 
ilbo  gniev. 

(Cette  interjcâion  fignifie  en  nôtre  Langue  Voyez,  Ad- 
mirez un  peu.  fit  elle  vient  du  mot  grec  agao,  f admire,  je 
m'étonne, je  jnii  indtgné.)  Ta  intcrickcya  w Franculkim 
xnâcsy  patrxayêe,  adumiey  fiç  nie  co,  y pochodzi  zgrc» 
ckiego  agao  d/ivuiç  fiç!  dziwno  mi  to!  xfym  ni  to. 

AGACE,  fubft.  f.  (effece  de  pie  dont  Je  plumage  eft  fort 
noir.)  Pica  g!andoli-fcm,^rar/.  pic*  glanduli-ferx,  f.Plim, 
SOYKA,  Rod/ay  frok  ktote  maiç  pierze  barzoezarne. 

AGACEMENT  de  dents , fubft.  ni.  (incommodité  qui  vi- 
ent aux  dents.)  Denrium  habetatio,  genit  hahetationis,  C 
TRFTWIENIE  zçbo»  , bol  ktory  fiç  przytrafia  w zçbacb. 

AGACER  les  denri  V.  ad.  ('comme  font  la  puits  verdi 
& la  acides.)  Dente»  hebetare,  (hcbcio,  hebetat,  bebe- 
ravi,  hebetatum.)  ad.  TRÇTWIC  mowi^c  o zçbacb, 
iiko  to  fprawuif  owoce  zielonr,  y rzccey  k«a>ne. 

»’ AGACER,  (parl.mt  da  dents.)  Hcbefcerc,  (feo,  feix.) 
TRETWIEC,  cicrpnçc,  mowiçc  o zçbacb. 

Il  a la  dents  agatéa.  Torpenr,  ou  obftnpent  tilt  dentea. 
Hcbcnt  illi  dente».  Sil-Ital.  Ma  zçby  trçtwiace. 

AGACER,  (irriter  provoquer.  ) Irritarc,  (irtito,  irrita», 
irrita vî,  irrrtatum.)  Laccffete,  (laccifo.  laccffi;,  Jaceftivi, 
lacertttnm.)  Provocarc,  provoco,  prorocat,  prorocavi, 
provocatum.)  Inceflere,  (inceflo,  incclîîs,  inccflivi,  incef- 
firum.)  ad.  aec.  Terent.Cic.  NAPASTOWAC,  nagabai 
wyzywaé. 

AGANIPPE,  ( Fontaine  de  Béotie,  eonfacrée  a Apollon 
ér  aux  Mu  fis.)  Aganippc,  genit.  Aganippct,  f.  P.orat , 
ZRZODfO  Beocyi  pot'wiçconc  Apoliinowi  y Muzom. 

AGAPES,  fubft.  f.  (fefthu,  ou  banquets  de  charité,  qua 
fai foi  eut  enfemble  la  premiers  Chrétiens  dans  la  Egltfa.'p 

Agapa,  arum,f.plur.  Bicfiada  ilbo  uczta  mifovci,  kto* 
rç  czynili  «Tpolnie  picrufi  Chrzcscianie  v Koiciofach. 

(Ce  mot  rient  du  grec  àgapao  j’aime,  parce  que  ce»  fe- 
rt in*  fe  faifjient  pour  lier  davantage  d’amitié  les  Chréti* 
en»;  mai»  on  fut  obligé  de  Ica  retrancher,  à caule  des 
abus.)  (To  ITowo  poebodzi  a Greckicgo  agao  iccham  bo 
te  uczty  bywafy  dla  zmoenienia  tym  barziey  mifoici  miç» 
dzy  Chrzeitianami;  ile  muliano  ie  znieic,  dla  zbytkow.) 

AGARIC,  fubft.  m.  ('Jfrece  de  champignon  fort  jjontieux , 
qui  treift  fur  la  branches  da  vieux  arbrer , principalement 
fur  la  arbres  appeliez  Melex a;  & dont  on  fe  fers  en  Méde- 
cine.) Agaricuni,  genit.  agaric),  n.  Plin.  MODRZE- 
WOWA  gçbka,  rod/ay  grzybov  barzo  porovratych 
rotnie  po  gafçziach  oriew  ftary«h,  ofobliwie  nàzwanych 
Modrzewie,  y ozyvai^ich  v Ickarftwte. 

AGATHE,  fubft.  f.  (forte  de  pierre  précieufe.)  Acba» 
t es, genit.  achat*,  m.  dans  Salin,  & dans  Pline  féminin, 
ayant  égard  au  mot  Gemma.  AGAT  gitunck*  kamicni 
drogich. 

(Cette  Pietre  a étc  ai  n fi  nommée,  par  ce  qu’elle  fut 
premièrement  trouvée  en  Sicile  fur  un  fleuve  de  mémo 
nom.)  (Nazwany  tak  ieft  ten  kamieé  iz  go  nâypicrwey 
znaleziono  w Sycyliv  nad  rzckr,  tegoi  Imienia. 

AGDE,  (ViUe  P.pifcopala  du  bas  Languedoc  avec  un  port- 
de  mer.)  Agatba,  genit.  Agath*,  f.  AGATA  Miafto  Bi- 
Ikupie  v Okcytaniy. 

D’AGDE.  Agathenfis  & hoc  Agathcnfc.  adjed.  AGA» 
iTENSKI.  AGE, 
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AGE»  fubA.  mafc.  la  durée  naturelle  de  abaque  tbofe .)  Jyaj  deux  fois  vitre  âge.  Accedic  mihi  duplex  plas  ata- 

Ætas,  genit.  atatis,  f.  Cit.  Ætaris  tempur,  genit.  tempo»  tis  qnàm  tibi.  Pleut.  Dwa  razy  mam  tyle  lat,  co  ty. 
iis  atatii»  reut.  de.  W1EK  trwaiost  przytodzona  rze-  Ii  n’efi  plut  en  âge  d’ejludier,  il  eft  bon  d'ngc  d'ejludier, 
czy  kâzdey.  fia  age  ne  luy  permet  plut  d'ejludier.  Defluxic  fi  Audendi 

AGE  fignilîe  auflt  V F. fl  ai  de  nomme  en  certaines  partiet  atas.  Sahtjl.  Pcraiaicm  Audcre  ampliùs  non  poteA.  Cie. 
de  la  vie.  comme  le  BAS  IGE,  l'enfance,  l'âge  d'innocen - Juz  nie  icA  w tym  wicku  âby  fie  mogf  uczyé  wyfzcdf  t 
ce,  ou  Fige  tendre  jufquet  à Jept  ans.  Prima,  en  tcncra  atas.  nanti,  nieposwalai^  mu  iuz  lata  uczyc  fiç. 
f.  Ætatul».  Pueritia,  grr.it.  a,  f.  Ætas  pucrilis,  f.  Cie,  Jl  ejl  hors  d’age  de  fe  marier.  Sua  jatn  przterit  ad  dueen* 
W|EK  anaezy  rei  Aan  czfowieka  w pcwnych  czçiciacb  dum  xtas.  Ter.  Wyfzedf  t lat  MaircAftwa. 
iycia  fwego  iako;  pierwfzy  witk,  dziecinAwo,  wiek  nie-  Elle  n’ rfi plut  en  âge  d'avoir  des  enfant.  Parère  jatn  hac 
winnosci,  wiek  ftaby  ai  do  lat  7,  per  annos  non  poteft.  Ter.  Wyfrla  a lat  rodzenia. 

Dès  mon  bat  âge,  dès  mon  enfmce , dès  ma  plut  tendre  jeu-  Nous  Jomma  en  un  âge  de  tout  tbttjfrlr.  Id  xtate  fumui. 
tsejjè.  A primi  xtate.  Ab  atatull.  A teneris,  ut  Gract  di-  ou  eâ  fumus  xtare,  qui  omnia  ferre  aut  pari  debemus, 
«unt,  unguiculis.  A pocro.  A puctii.  A pueritil  Ab  ini-  Cic.  JcAcsmy  w wicku  tym  àc  wfzyAko  wytr/ymac  mo- 
tio  xtatis.  Ab  ineunte  xrate.  Ci(.  P/aut.  Ter.  Od  pier-  iemy. 

w zego  wicku  mego,  od  dzieciAAwa  od  naypictwfzcy  mfo-  AGE  propre  ponr  entrer  dans  /et  cbarga.  Ætas  légitima, 
,Joidi.  genit.  atatis  légitima,  f.  Liv.  WIEK  (fuf/nv  do  urrçdow. 

AGE  DE  RAISON,  on  de  discrétion,  de  difeern  entent.  Il  eft  en  age  d'aller  is  la  guère,  ou  de  porter  la  arm  a. 

Frovida  atas,  f.  WIEK  aâiywania  rozumu,  âlbo  rose-  I.egitimam,  ou  aptam  atatem  babet  ad|rriliriam.  Cie.  Ar* 
mania.  ma  per  atatem  irrre  fOicft.  Lies.  Malata  âby  mogf 

AGE  DE  PUBERTE',  (l'âge  de  14.  ans  pour  1er  gardons,  is'è  ni  Woynç  âlbo  hrort  nosid. 
ér  de  xi.  pour  la  fiUa.)  Pubertas,  genit.  pubertatil,  f.  Pn-  Il  eft  on  âge  d’entrer  dont  lot  charger,  il  a F âge  pour  lot 
bes  atas,  genit.  puberia  atatis.  f.  Liv.  J anuginis  prima  charger.  EU  illi  atas  légitima  ad  capcUcsdum  niagiAra» 
«ta  s.  Ovid.  WIEK  mfodaieAAwa  doraAaiçcy,  wiek  od  tum.  Liv.  Malata  aby  mogf  poAçpid  ni  orzçdy,  ma 
14.  lat  dla  cMopi;t,  a od  is.  dla  dzicwczçr.  wiek  do  urzçdow. 

AGE  VIR1!..  ConAans  Ct  integra  xcar,  genit.  conAan-  AGE,  ( fiectc,  l' efiaee  de  cent  ans.)  Ætas,  genit.  atatis, 
fis  A integra  rtatis,  f.  Cie.  Bnna  atas.  Cie.  WIEK  tnçfti.  f.  Æutim,  genit.  avi,  n.  Scculum,  gentt.  fcculi,  n.  Cie. 

AGE  Al  O YEN,  ou  Moyen  âge.  Media  atas,  genit.  me-  WIEK  przecii}g  flu  lat. 
dix  atatis,  f.  Ge.  SRZEDNI  wiek.  U a vécu  troi*  aget  d'homme,  ou  trou  ficela.  Tertiatn 

AGE  AVANCE*.  Proveâi,  ou  devexa  atas,  genit.  pto-  bominum  atatem  vixit.  Cie.  Praczyf trzy  wicki  ludzkic, 
Tcfla,  ou  devexz  atatis,  i.  Cic . PODESZZ.Y  wiek.  âlbo  rrzy  wicki. 

AGE  DECREPIT.  Décrépira  atas  ,ge*it.  atatis  de-  Il  ne  vivra  jamait  âge  d'homme.  Nunquam  procedetad 
crépita,  f.  Exaâa  A extrema  atas,  f.  Cic.  STAR  Y zgrzy-  atatem  hominis.  Nie  dozyie  n:gdy  wicku  ludzkicgo. 
bialy  wiek.  C'efi  un  homme  de  tout  la  temps  <£•  de  tout  la  âges.  Omni- 

AGE  des  voluptés,  le  temps  de  la  vie  où  l'ou  (è  laifft  cm-  nm  xtarum  lk  tempnrum  bomo.  JeA  to  czfowick  wfzy- 
forter  aux pajjiotti.  Lubrica,  ou  lafeira  aras, genit.  lubriex,  Akich  czafow,  y wiekow. 

ou  lafci ex  xtatis,  f.  Cic.  Uor.  I.nhricum  xtatis , on  Cous-  AGE  du  monde,  en  chronologie,  pour  le  temps  qui  s' eft 
entend  tempui,  n.  Cie.  SWYWOLNY  wiek  czas  iycia  écoulé  de  puis  la  création.  Ætas,  f.  Ærom,  n.  Scculum,  n. 
w ktory  liç  ü rofpuA^  udaig.  Cic.  WIEKswiats  w kronikacb  z»  wlzyAck  czas  ktory 

U a ’pajjè  l'âge  des  vo/uptçg,  il n'efl  plut  fujtt  auxempor.  wyf/cdf  od  Aworzcnia. 
temens  de  h jennejjè.  Tempus  lubricum  atatis  excelîit.  La  quatre  Agtt  du  monde,  pour  dire  La  fsecla  d'or,d* 
Cie.  Przebyf  iui  wiek  fwy  wolny  iut  nie  ieA  podlcgly  po-  argent,  d'airain  & de  fer.  Quatuor  mundi  xtates,  ou  fccu- 
rywczosciom  mfodojci.  la.  Ovid.  Catery  wieki  cwiata,  cbc%c  mowid;  wiek  zfo- 

La  bouillons  Je  l'âge.  Ætatis  fervor,  genit.  fervoris,  m.  «y,frcbrny,miedzianr  y aelazny. 

ÆAus,  genit.  xAùs,  tu.  Lticr.  Gorçco^i  wicku.  AGE' , m.  AGE'  É,  f.  adjeâ.  (qui  s de  l' âge.)  Ætntcra 

La  Jorce  de  l'âge,  ou  la  vigueur  de  l'âge.  Robur  atatis,  habens,  genit.  babentit»  omn.  gen.  Æcatc  prorcétui,  ou 
genit.  robotU  atatis,  n . Tacit.  Moc  wicku,  âlbo  czer-  piogrelTus,  a,  Dm.Zro.  LETNI,  ktory  ma  lara, 
ftwosd  wicku*  Qui  eft  plu*  âgé.  Natu  major,  genit.  nain  majoris,com. 

La  fleur  del'Jge.  Fies  xtatis,  genit.  (loris  atatis,  m.FIo-  gen.  Cic.  *£ui  eft  moins  âgé.  Natu  minor,  genit.  naru  mi- 

icns  atas,  genit.  Hormis,  f,  Kwiat  wicku.  noris,  com.  gen.  Grr.  ’^ui  eft  le  plstt  âgé . Natu  maximua, 

La  Maturité’ de  F Âge.  Matura  aras,  genit.  maturx  xta-  a,  un.  Cic.  * £ui  eft  le  moins  âge.  Nato  minimus,  a,  um, 
tis,  f.Maturitas  xtatis,  f.  Cic.  Dofltonafoid  wicku.  Cic.  Starfzy,  ‘Mfodfzy,  *NayA4rfzy,  *Naymfodfzy. 

Le  déclin  de  Fige.  Ætatis  flexus,  genit.  flexds,  m.  Cic.  AGE'  d'un  an  Unum  annum  natus  Anniculut,  a,  um. 
Wicku  (chyfek.  Var.  *De  deux  ans.  Natus  duos  annos.  Ter.  Bimus,  bima, 

AGE  d’un  an.  Annicula  xtas,  genit.  snniculz  atatis,  f.  bimum.Ce/N/.  Biennis  & hoc  bicnne.  adjeâ.  Plin.  * De 
Coltsm.  Annua  xtas,f.  Plin.  * De  deux  ans.  Bimatns,  genit.  trois  ans.  Natus  tribus  annis,  ou  très  annos.  Trium  snno- 
kimatûs,  m * Piste-.-*  De  tr  oit  ans.  Tri  matus,genit.  trima-  mm  puer.  Plant.  Suet.  * De  quatre  ans.  Quadrimus,  ou 
tûs,  m.  Plin.  • De  quatre  ans.  Quadrimatus,  genit.  qua-  Quadrimulus,  a,  um.  Cit.  Plaut.  Quatuor  annis, ,ou  annoe 
drimat  'tr,  m.  Plin.  *T)e  cinq  ans.  Quimatus,  genit.  qui-  natus.  Quatuor  annorum  puer.  Plin.  * De  cinq  ans.  Quin- 
matfti,  m.  Plin.  ROC7.NIAK,  *Dwochlat.  ,Tncch  lat  quennis  & hoc  qninquenne.  adjeâ.  Plaut.  Uor.  Quinquc 
*Cztercch  lat.  *Piç£  lar.  annis,  ou  annos  natus.  Quinque  annorum  puer.  *Dj  fsx 

(Après  cela,  il  faut  fe  ferxrt  à' Ætat  arec  les  génitifs:  ans.  Sexennis  & hoc  fexenne.  adjeâ.  Sex  annis,  ou  (ex 

pour  Six  ans  on  dit  Ætat  fex  annorum;  pour  Sept  ans,  on  annos  natus.  Sex  annorum  puer.  Plaut.  *Dc  fept  ans.  Se- 
dit  Ætai  feptem  annorum,  fit  ainfi  du  reAc.)  (Zâczym  ai-  ptuennis  ft  hoc  feptuenne  adieâ.  Plant.  Puer  feptem  an- 
iywac  trzeba  tego  fTowa  a iek  a fpadhieni  rodzçcym  iâko  norum.  Septcm  annos,  ou  annis  natus.  * De  huit  eru.Qâo- 
wtek  fseiciu  lat,  fiedmiu  lat,  y tak  dalcy.)  nus,  oâona,  oâonum.  Puer  annorum  oâo.  Oâo  annis,  ou 

Quel  âge  avefvoiul  Qoot  annos  natus  es?  Quotum  annos  natus.  Plin.  *Deffe///eii/.NoTcnniiAbocnovcn- 
annum  agis?  Quorum  xtatis  aunum  attigiAi?  Cic.  Wicle  ne.  adjeâ.  NoTcm  annis,  ou  annos  natus.  Novcm  mono- 
lat  tnafz  rnwiennik.  tum  puer.  * De  dix  aut.  Deccnnis  & boc  decenne.  adjeâ. 

Quel  Age  me  Jonneriex»veut  bien ? Quid  tibi  «tatis  ego  Decem  annis, ou  annos  natus.  & ainfi  du  Autrm.  Roczny 

aidcor?  Plaut.  Wicle  mi  tei  lat  kfadsiefa?  ’Dwnletni,  'Tnyletai.  'Czterolctni.  ‘Piçcioletni.  ’Sze- 

§jui  efi  de  mon  âge,  ou  gui  ejl  aujfi âgé  que  moy.  Æqua-  fcioletni.  'Siedmioletni.  *Osmioletni.  ’Dzic wiçc  olctri. 
Ils  meus.  Ter.  Meus  zquzvus.  Qui  eA  ejufdetn  mecum  *Dziefiçcio]crnt;  y tak  daley . 

«tatis.  Phn.  Cic.  Ktory  mego  ieft  wicku,  w tych  leciech  Ejlre  plut  âgé  qu'un  autre.  Aliutn  pracnrrere.  A'icui 
co  y ia.  atare  anteire.  Alicui  prxccdcrc  xtatc.  Cic.  Byd  Aarfey 

No  su  fomrna  de  môme  âge,  voue  (r  moy.  Par  nobfs  eft  *»ü  infzy. 
atss.  Plaut.  StiOTui  atate  pares.  Ejnfdein  tecutn  «tatis  Vn  homme  fort  âgé.  Gravis  annis  bomo.  Horat.  Gravis 
fum.  Cï*.  Jcûe/my  rowych  lat,  ty,  7 ia.  xtate.  Liv.  Multiim  atate  prorcâus.  Cic,  Cafowiek  bar- 

Fa  zo  podcfzfy.  U 
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Il  mourut  agi  Je  foirante  & neuf  ans, ntt  mois  (5*  fept  jours. 
Extinâus  eft  annum  agen»  etatis  fcxagcfimuni  ac  nonum, 
fuperque  mcnfem  & die»  feptem.  Suât.  Umari  maige  lat 
Szescdzicsigt  y dzicwiçC  tniefi^c  ieden  y dni  fiedm. 

AGEN»  (ville  Epifcopale  de  Guyenne  fur  la  Garonne .) 
Aginnum,  genit.  Aginni,  n.  Agennum  Nitiobfigum,^?- 
nit.  Anenni  Nitiobrigi,  n.  AZEN  miafto  Bilkupie  w 
Akwitaniy  nad  garnnina. 

AGENOIS,  m.  AGENOfSE.f.  ( celuy , ou  celle  qui  efi  Je 
la  vite  d' Agen.)  Aginnas,  genit.  Aginnstis,  cnm.  gcn. 
AZENIANIN,  AZËNIANKA,  cen  âlbo  ta  co  icft  z miafta 
Azcnu. 

L'AGENOIS,  ou  Le  pat  s d' Agen . Aginncnfis  tra&us, 
genit.  Aginncnfis  traftûs,  m.  POWIAT  AreAfti. 

AGENCE1 , (onprononee  ajancc,)  m.  AGENCE'E,  f. 
part.  palf.  du  verbe  AGENCER.  ( Ajuflé , mit  par  ordre.) 
Compofitus.  Difpofitus.  Ordinatus,  a,  tim.  Cic  UÜ.OZO- 
NY*  ULO/.ONA,  odukfadam  por/gdnic  ufoiony. 

AGENCEMENT,  fubft.  m.  on  prononce  ajâncemcnr. 
( Ordre  (g  l'arrangement  du  ebofit.)  Ordinatio.  Compofi- 
tio.  Difpofitio,  genit.  onis,  f.  Structura,  f.  Cic.  ULOZE- 
NIE  porzgdnc  rzeczy. 

L’ agencement  Jet  ebofu  & des  paroles  donne  bien  de  Viciât 
à une  hiflotre.  Rcrum  vcrbnrumque  ftruttura  hiftori*  af- 
fert  fplcndorcm.  Cic.  Ufozenie  rzcczy  y ffow  wiclkg 
ozdobç  daic  hiftoryi. 

Je  me  charge  du  foin  de  l’agencement.  Id  fumo  mihi  ut 
re»  difponam.  de.  Riorç  na  fiebic  ftaranie  o ufoécniu. 

AGENCER,  V.  aft.  onprononee  Ajanccr.  ( Ajit/ler , ran* 
ger,  donner  aux  thofes  un  certain  ornement  qui  procédé  de  l* 
ordre  & de  la  d’Jjcfition  qu'on  lent  donne.)  Difponcre.  Com» 
ponere,  (pono,  punis,  pofui,  pofitum.)  Ordinarc,  (ordino, 
ordinal,  ordinavi,  ordinatum.)  Concinnarc,  (concinno, 
concinnas,  concinnavi,  concinnatum.)  acf.  accuf.  Ctc. 
U KL  AD  AC  porzgdkicm,  dac  rzcczom  nieiaki  kf/taft  po> 
chod/gcy  z por/gdku  y ufozenia  ktore  im  daicniy. 

Agencer  fei  cheveux.  Difponcre,  ou  ordinare,  o«  con- 
cinare  capillos.  Fingcrc  crines.GV.  Ukfadaé  fobie  wfofy. 

gui  agence  fes  cheveux.  Concinnator  capillorum. Colum. 
Ktory  wfofy  fwoie  ukfada. 

ON  DIT  an  figure,  Agencer  les  couleurs  d'une  barangne. 
(Ablancourr.)  Plaicr  le t figures  d'une  harangue  aux  endroits 
ou  e des  font  quelque  beauté.  Ordinare  lutniua  Oracionis.  Cïr. 
MOWI  fiç  w wyroaumieniu  nie  wfa'nym  ukfadaé  farby 
rnowy  iakiey,  kfasé  kfztaft y mowienia  w mowie  iâkicy 
w tych  micvfcach  gdxie  iâkg  ozdobç  czynié  mogg. 

U agence  Itscbofes  à nôtre  air.  Noftro  modo  res  ordinat,* 
ou  difponir,  ou  ftruit.  Ukfada  ueczv  wedfug  nas. 

AGENDA,  fubft.  m.  (tabler/ fan  l'on  écris  ce  qu'on  doit 
faire  par  jour.)  Tabeila,  ou  tabula  memoriatis,  ge  nit.  tabu- 
le memorialis,  f.  Suétone  dit  Memorialit  libellas,  m. 
AIENDA  Tabliczki  ni  ktorych  nâznaczatny  co  przee 
dziefi  mamv  do  czvnienia. 

AGENOUILLES  m.  AGENOUILLE'  F,  f.  (Qui  efl  à 
genoux.)  Gcnibus  nixos,  ou  advolutus,  a,  uni.  Liv.  KLE- 
CZ-^CY. 

h genoux  devant  quelqu'un.  Alicujus  gcnibus 
proTolutus.  Tacit.  Klçczçcy  praed  kim. 

•'AGENOUILLER,  V.  n.  o.  (fi  mettre  à genoux.  ) Ge* 
rua  fieftere,  (Hcôo,  Heôis,  Hcxi,  fiexnm.)  Gcnua  fubmir- 
tere,  (fubmitco,  fubmirtti,  fubmifi,  fubmilfum.)  aft.  P/in. 
Provolvi  gcnibus,  provol  vor,  provolveris.provolucu»  fum.) 
palf  Tacit.  PO  K LE  KN  AC. 

S’agenouiller  Je  vant  quelqu'un,  fi  jetter  à fis  genoux.  Ad 
pedes  alicujus  prociderc,  (procido,  procidis,  procidi,  pro- 
cafom.)  neur.  Hor.  Procumbcrc  ad  pedes,  ou  ad  alicujus 
gcnua,  (procumbo,  procomhit,  prncubur,  procubitum,)  n. 
Liv.  * Se  ad  pedes  alicoi  abjiccre,  (abjicio,  abjicis,  ab- 
jcci,  abjeâum.)  Cic.  Sc  ad  gcnua,  ou  fe  ad  pedes  alicujus 
advolvere,  ou  provolvcre,  (rclro,  volvis,  volvi,  volotum.) 
ad.  Liv.  'Advolvi  gcnibus  alicujus,  (advolvor,  advolve» 
ris,  advolutus  fum.)  palf.  Claud.  Ponere  alicui  gcnua,  (po- 
no,  ponis,  pofui,  pofitum.)  a Q.  Quittl-Curt.  Poklçkn^c 
przrdkirr  do  kolan  i«go  fiç  znizvc. 

AGENT,m.«i  prononce  ajant.  AGENTF.f.  ( Qui  agit.) 
Age  genit.  agentis,  onin.  gcn  .Cic,  CZYNIACY,  GtY- 
Nl  ACA,  (co  czyui.) 

AGENT  comme  un  fubûantif,  (Celuy  qui  fait  les  ajfai - 


AC,G. 

ret  J*  autrui.)  A gens,  genit.  agentis,  tn.  dam  le  Code  Théo - 
dofsen.  * Procurator,  genit.  procuratoris,  tn.  Qgi  procurât 
rationcs  negotiaque  alicujus.  Alicno  negotio  p^xpofitus, 
i.  m.  Ciber.  AIENT  iako  itniç  iftotne  (Jetçry  cudsejfr* • 
itt  odprawuie.'i  tv  Kodexie  Teodozeufia • 

AGGRANDI,  m.  AGGRAND1E,  f.  part.  palf.  m 
fait  fonner  qu'un  g.)  Amplifie,  augmentée.  Auftus.  Amplili* 
catus,  a,  um.  Voyez  AGGRANDIR.  PRZYCZYNIO- 
NY,  PRZYCZYNiONA,(/v/*« fiç  icdno (g.)nymanna)  Roz- 
przeftr/eniony,  pomnozony. 

AGGRANDIR,  V.  aâ.  (Actroifirr,  rendre,  on  faire  piste 
grand.)  Ampliarc,  (amplio,  amplias,  ampliavi,  amplia* 
tum.)  Amplificarc,  (amplilico,  amplilicas,  amplificavi, 
an  plificatum.)  Augcrc,  (augio,  auges,  auxi,  auflum.) 
Extcndcre,  (extendo,  extendis,  rxtendi,  extenfum.  ad. 
accuf.  Cr'r.  PRZ YCZYNJAC,  przydawa^,  uczynié  rzecs 
iak)  wiçkfzf. 

Aggrandir  un  empire,  V cflendte  en  y ajoùtaut  de  nouvelles 
Provinces,  & pouffant  fis  bornes  plus  loin.  Augere.  l)ila- 
tare,  (to,  as,  «ri,  arum.)  Profcrtc  imperium,  ou  imprrii 
fines,  (fero,  fers,  tuli,  latum.)  a£L  Tacit.  Przyczyniac 
Pahfiwa  iakiego,  ro/fzerzaé  le  przvdaigc  do  niego  noue 
Prowincye,  y pofuwaigc  doley  granice  iego. 

A grandir  f»  maifin,  y faire  des  augmentations.  AccefTîo* 
nem  zdibus  adjungcrc,  (jungo,  jungis,  junxi,  junàum.) 
aâ>.  *Vne  ville.  Terminos  urbit  propagarc,  (page,  gas, 
gavi,  gatum.)  acL  Tacit.  Augcrc  urbem.  * Vue  plaie  avec 
le  rafoir.  Ampliarc  plagani  fcalpcllo.  Celfi  Przyczvniaé 
do  mu  fwego,  pr/ydaijc  co  do  niegû,  *Minflo  iâkîc.  ’Ra» 
nç  iâk)  brzytwq. 

ON  DIT  au  figure'  Aggrandir  quelqu’un  en  honneurs  fr 
en  biens.  Aliquem  augere  honoribus  & divitiis.  Forrunam 
te  honores  alicujus  augere,  ou  amplificarc,  eu  ampliarc* 
Cic.  MOWI  fiç  w wyrozomienin  nie  wfafnymj  Pooino» 
itt  kogo  w DoRoiçOwa  y dobri. 

C vit  par  cci  vpyet-là  qu'on  s'aggrondit  <$•  qu’on  s’Jleve 
dans  le  monde.  His  rarionibu»  magnz  acccflionc»  fiunt 
fortun*  & dignitatis.  Cic • Temi  to  drogami  rofn.}  ludzic 
y podnofzq  fiç  ni  swiecie. 

AGGRANDIR  uneebofa  en  V exiger  ans.  Rem  vcrMs, 
ou  dicendn  amplificarc.  Cic.  PRZkCZYNIAC  czego  przy- 
dai^c  wiçccy. 

AGGRANDISSEMENT,  fubft.  tn.  (Augmentation,  ac* 
eroifKmcnt.)  Amplificati o, genit.  amplificarioni*,  f.  Accrc* 
tio,  genit.  accrcrionis,  f.  Cic*  ROZSZERZENlE,  prz/* 
czynienic,  przyby wanic. 

AggrandiJJèmcnt  d’un  empire.  Finium  prolatio,  genit* 
prolationis,  (.Liv.  Finium  imperii  propagatio, genit.  pro» 
pagationis,  f.  Tacit.  9 D'une  ville.  Urbis  incrcmentum,o« 
accrcmenturr, genit.  urbis  incrcmcmi.n.  Liv, Pins.  Koz» 
fzerzenie  Pahftwa  iâkicgo,  ’Miafta  ktorego. 

ON  DIT  au  figuré  II  travaille  jour  (g  nuit  à fin  aggrart* 
diffement,  ou  i fort  élévation.  Die  ac  nofie,  fortune  ampli, 
ficand*  ftudet.  Sux  fortune  intendit  animuin.  MOWI 
fiç  w wyroaumieniu  nie  wfafnym  Dziefi  y noc  pracuie 
okofo  pomnoéenia  fwego  âlbo  podwyâfzcnia  fwego. 

AGGRAVER,  V.  aél.  (faire  plw  grief  (g  ccnjidemble .) 
Aggravare,  (aggravo,  aggravas,  aggravavi,  aggravatum.) 
Exaggcrare,  (exaggero,  exaggeras,  exaggeravf,  exaggera» 
tum.)  Augere,  (augeo,  anges,  aoxi,  aucluni.)  Amplificarc* 
(ampiifico,  amplificas,  amplificavi,  amplificaturn.)  aft. 
accuf  fjfttint.  Cic.  Intendere,  (intendo,  is.tendi,  renrum.) 
•a.  acc.  Tacit.  OBCl^ZYC,  (tipzjîym  ucsynii  y n iptfley 
ms> agi.) 

(On  dit  dans  le  tangage  de  l’Eglife  6c  dan»  les  Monitot» 
rcs.)  Nous  les  excommunions,  aggravons  (g  reaggravons. 
Ciput  hominum  furiis,  maniisque  devovemus.  ATowi  fiç 
« KosCielnvcli  fprawaeh  wykiinamy  ich,  obciçzamy,  f 
znowu  ciazcmy. 

AGGREGE1,  m.  A G GREGE'  P,  f.  (fni  à un  corp,.y 
In  collcgium  aliquod  cooptatus,  a,  um.  Cic.  PRZYIÇ- 
T Y,  PRZYIETA,  do  fpolno^éi  iâkiey  przyfçCzony. 

AGGREGFR,  V.  aft.  ( joindre , unir  b un  même  corps.) 
Aliquem  in  aliquod  collcgium  cooptafc,  (coopto,  cooptas 
coopravi,  cooptatum.)  aô.  de.  In  numerum  aggre» 
gare  aliquem,  (aggrego,  «(>gregar,  aggregavi,  aggrega- 
turn.)  ad.  Cicer.  POI.ICZYC,  przyi^c,  ptayfçczy c,  di> 
fpolnoséi  iâkiey  « 
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A GG.  AGT.  AGL  *r 

AGGRESSEUR,  fubft.  mafc.  (j£»i  Attaque  le  premier. y rîam  com  aliquo  («b  fout -entend crlminc.C/c.  *Pour  raifon 
AggtefTor , genit.  aggreflbri»,  m.  Vif.  Qui  aggredirur.  Prc-  de  V argent  qui  eji  dea.  Agere  pecuniariam  litem  aJvcrsù» 
vccotor,  genit.  provocatoris,  m.  Pim.  WYZYWACZ  aliquem.  Sprawç  micc,  prawowae  fiç  micc  o krzy- 

ten  ktorv  pierwfzy  nâpaftuic  nâpaftnik.  wdy.  *0  picniqdzc  ktorc  fi}  «inné. 

AGGRESSER,  V.  a3.  (Attaquer  le  premier.)  Aggredi,  S'AGIR,  (Je  dit  absolument  i l'imper  fl  nel  far  relation 
(aggredior,  aggrederis,  aggtefl'us  fum.)  dopon.  accuf.Pro-  au  fui  et.)  Agi,  (agor,  agor,  ageris,  aftus  fum.)  part'.  C/c. 
vocare,  (provoco,  provocas,  provocavi,  provocatum.)  a Q.  1DZIF.  o co. 

acc.  Ctc.  WY7.YWAC  dac  pierwey  nâpasc  zâczcpiac.  Tl  t 'agit  de  la  vie.  Agitur  caput,  ou  de  eapite.  Cie.  'De 

AGGRESSION,  fubft.  f.  (l’aciion  Je  P a* greffeur  A A g-  nofire  tvttref.  R es  noftra  agirur.  Cie.  * Du  fslut  du  peuple 
greflio,  jçcw/V.  aggreflionis,  f.  C/c.  NAPASTOWAN1E,  Domain.  Agirur  felus,  ou  de  falute  poitpli  Romani.  C/c. 
aiczepicnic.  Idzie  o aycic.’Ointerefsnifa.’O  caM«!  lü(!u  R/vmfkicgo*. 

AGITE,  adjeft.  m.  8:  f.  (£ui  a une  grande  forrp.'effe  de  (Lorfiquc  l’on  dit  Agitur  de,  c’eft  un  imperfoncJ,  qui 

eorpi.)  Agilii  & hoc  agile,  adjeft.  (qui  fait  an  Comparatif  fait  ABum  eft  au  prcterir;car  on  ne  diroit  point  Agunturde 
Agiliur  & hoc  agilius,  & au  Superlatif  Agillimus,  a,  nm.)  ittit  rebut , pour  dire  II  s* agit  de  tes  ckofer , mais  Aguntur  »/- 
Cie.  Hor.  CHYBKI,  (ktory  ma  wiclkç  zartkofé  ciafa.)  la  ret,  ou  bien  Agitur  de  iMit  relut.)  Id/ie  o te  rzccxv. 

AGILEMENT,  adv.  (avec  agilité.)  Agiliter.  adv.  (qui  AGISSANT,  m.  AGISSAN  I E,  f part.  (ABif)  Aflu* 
fait  au  Comparatif  Agiliùi,6»  au  Superlatif  ApjWiTuc.jColum  ofus,  afluofa,  achiofum.Operofus  & femper  agem  aliquid. 
CHYBKO,  (7.  prçdkoiéii}.  Çicer.  PRACOWITY  prncowit». 

AGILITE'  ii.  b fl.  f.  (fouplejfe  du  corps , facilité  à fc  mon-  AGITATION,  fubft.  f.  ( ce  mot  fignifie  tantcfl  l'aBicn  d* 

voir.)  Agi  lit  ai,  genit.  agilitatit,  f.  Cie.  CHYBKOSC,  agiter,tautofi  h mouvement  de  ce  qui  efl  agité. )Agjtatio,ge- 

(zartkoic  ciafa  w rnf/aniu  fiç.)  agitation»,  f.  Motus,  genit.  niotûs,  m.  Cir.  Jaflario, 

AGIR,  V.  nent.  (faire,  eflre  dam  l'aBion.  Agere,  (ago,  genit.  jafîationis,  f.  Ja£latu*,fe»/V.  jaâarûs,m.  VI n.  PO- 
«gli,  egi,  aéinm.)  nent.  ®«/',ir.  ■ ROB!C,  (bye  w robocie)  RUSZFN1E  Burzenie,  znacay  to  (lowo  tâk  porufzcnic 
Nout  agiifont  par  l'.Jprit  & par /et  fent.  Animis  move-  cacgo  jiko  y to  co  ieft  poruf/onc. 
mur  (t  fenlibus.Ctc  Robiemy  praez  rozum  v przes  zmyfîy  La  viande  efl  poujfee  dan  l'cflomac  par  l'agitation  & le 
Il  agit  toûjourt,  il  efl  toujours  dan  l'aBion.  Sempcr  agir, os  mouvement  de  la  largue  Agitationc  & Jinguz  tnotibus  in 
ln  mmu  cil. Oc.  Zawfze  robi,  zawfze  ici!  w pracy.  ftomachum  cibus  drducitur,  ou  detruditur,  ou  depellitur. 

Agir  par  paflion  6*  non  par  raifon  dans  la  conduite  des  af-  Cie.  Strawa  wprouadzoni  bywa  do  ieîçdkâ  przc2  poru- 
faire:.  Res  libidine  non  ratiore  gerere,  (gero,  geris,  geffi,  ftcnic  y fprawç  içzykâ. 

geftum.)  aél.  Cie.  Nie  rozumem  aie  paffyç  fiç  rzçdzié  Une  faut  pas  s'imaginer  que  cotte  tiedeur  vienne  d'une 

« rozporrçdzania  fpraw  iâkicb.  taule  extérieure  £•  étrangère , elle  efl  ax  itée  par  l'agitation 

Agir  par  les  voyct  de  la  douceur,  oupar  douceur  avec  des  eaux  de  la  mer.  Nec  cnim  ille  externui  fs  adventitius 
quelqu'un.  Agere  rum  aliqno  Icnius.  Cie.  Isc  fobic  dro-  habendus  eft  tepor,  fed  ex  intimis  maris  partibut  agitati» 
garni  fafltawosci,  âlbo  fatkawoscif  zkim.  one  excitarur.  C/c.  Nie  trzcbâ  rorumicc  zeby  tà  lcinioic 

Agir  à la  rigueur,  ou  dam  la  rigueur  avec  quelqu'un,  pochodzifâ  a przyczv ny  p"«icrzchowney,y  obeey;  wzbu- 
Summo  jure  agere  cum  aliquo.  7Vr.  Poflçpowac  fobie  dzoni  itft  przez.  burfenie  wody  morikiey. 
wcdfug  furowosci  Ülo  w furowoici  zkim.  AGITATION  de  l'ejf  rit. Mentit  agitatio,f.C/c.  WZRU- 

Ce  ferait  agir  en  pe»e  dénifcnttable , fi  je  reherchcù  main - SZENIE  umyfîu. 
tenant  tes  tbofts.  Nurc  ea  tr.e  cxcuirerr  iniqui  patris  eft.  Son  efgrh  e(l  toujours  dans  P agitation  6*  dans  le  mouve - 
Ter.  Byfohy  to  poftçpîc  fobie  iako  Oeicc  nie  rozfqdny  »<■».'.  Scmper  agitatur,  eu  move  iur  illius  animuj.  Ncqne 
gjy  hym  fiç  eerae  dowindynaf  o rych  r/cczach.  agitatione  & moiu  vacous.  Cie . U myfl  Icgo  zawfze  icft 

CcU  en  bien  agir  avec  e<  x,  que  de  les  laijfer  vivre  en  faix  w potufzeniu. 

Przclatè  cum  iit  agiirur,  qu«  5 paeatei  efle  patimur.  Cir.  Cét  accident  a mit  fon  efjrit  dans  une  furieufb  agitation. 
Jcft  to  dobrze  fiç  z nierai  obehodzid,  zeby  ich  w pokeiu  Graviter  hoc  cafu  fuit  agitatus,  ou  pertulfus,  on  comrno* 
aoftawic.  tus.  Hune  cafus  ifte  gari-iter  perculit.  C/c.  Tcn  przypa-. 

Il  s'offenfe,  il fè  cloque  de  ce  qu'il  me  voit  agir  d'une  dck  fprawif  » utnysle  lego  «iclkie,  w zrufzcnie. 
mitre  maniéré  que  luy.  Oifli molitndo  me»  ra*ionij  oifendit  AGITE',  m . AGITE’ E,  f.  part.  paif.  du  verbe  AGI- 
homi nem.  Ctcer.  llrâ/a  fiç.  ohrara  fiç,  ze  widzi  iz  ira-  TER.  Agitatus.  Exagitaruli.  Commotus.  Jaâatuj,  a nm. 
czcy  fobie  k nizeli  on  poftçpuiç.  * (fl»  dit  au  aucomparatif  Agitatior  8r  hoc  agitarius.  Coml 

On  rte  ponvott  pas  agir  avec  plue  de  foin  fr  de  prudence  motior  & hoc  commotîu*.  C/c.  WZRUSZONY  WZRU* 
qu'on  a fait.  Non  çotuit  accurariùs  agi  nec  prudentiin  SZONA  od  fîowa  «zrufzam. 

qnàm  adnm  eft.  Ctc.  Nie  moina  fob>e  poftçpic  z wiç-  Vn  fleuve  agité  par  de  gr  aides  tempefler.  Pluvins  tnagnij 
kG*  pitnoifi^  y oftroznoséiç,  iak  fobie  pofttjpiono.  commntus  tempeftatibus.  C/c.  Rzckâ  porofzonâ  wicl- 

Agir  tout fimplement.  Agere  fimplicitcr.  C/c.  Poflçpo»  kiemi  nâwsfnolCiami. 
vac  fobie  fzczetze  cale.  ON  DIT  au  figure'  Vn  e/prit  agité.  Commorus  & agita- 

AGIR,  ( faire  hnpreffi on.)  Agere.  *Affieere,  fafîicio,  af-  tu»  animui.  C/c.  MOWIfiç  w fenfic  nicwfafnyni  Umvlï 
ficii,  afl’eci,  afleflum.)  af>.  acc.  SPRAWOWAC,  doka-  porufzony.  J 

*ywac.  AGITER,  V.  aû.  (PonJJèr  dech  & delh.)  Agere,  (ago. 

Les  infuencet  des  afires  agiffent  fur  nos  cerf  t.  Sîderom  «gi«,  egi,  aftum.)  Agitarc.  Jaôare;  (o,  as,  avi,  atum.) 
afBatibns  aificiuntur  noftra  corpora.  Influcncye  pfanet  Commovcrc,  (conimoveo,  conimores,  cominovi  commo- 
dokazui)  nâ  ciafach  naf/ych.  tum.)  acl.  acc.  C/c.  RZUCAC  ram  v fam. 

Ce  mmede  agit  pniffammont  fur  la  fièvre:  Hoc  remedium  Dftre  agité  des  fiots.  Jaâari  fluâibui.  C/c.*  Du  vents. 
valet  plurimum  adversiis  febrem.  Hoc  remedium  agit  in  Ventis.  Prop.  By4  rzucanym  falami. 
febrem.  To  Ickarllwo  potçinic  dokazuic  przcciwko  fe«  AGITER  au  figuré,  ( Parlant  des  mouvement  de  Pâme 

& de Pefierit.)  Agitare.  Jaélare.  aâ.  acc.  (mente,  Salufl. 
ON  DIT  figuremenr,  C'cfl  une  eboje  furprenante  combien  animo,  Lsv.  cum  anime,  Salufl.  in  mente  aliquid.)  Cie. 
l'opinion  qu’en  a de  la  vertu  d’une  perfonne  agit  puiffamment  WZRUSZAC  w wyrozumieoiu  nie  vfafnvm  inowi^c  o po- 
["  les  effrite.  Mirum  quantum  valere  poteft  opinio  & exi«  iufzeniach  umyfîu  y Dufzy. 

ftimatio  virtuti»  alicuju.i  fn  animos.  C/c.  MOWI  fiç  nie  U efl  toujours  agite  par  de  nouveaux  de  feint.  Neva  fem- 
«Talnie:  Dziwna  rzec*  iâko  mnien  anie  ktore  maig  o cno-  per  confilia  agitât.  Nova  verfat  in  peftore  confilia.  Vire. 
cie  ofoby  iûkiey,  «iele  dokazuic  nâd  umyfîatni  ludzkiemi.  Zawfze  nowc  u niego  zamyfîy  fiç  wfzc/yniai^. 

L'orateur  doit  agir  fur  les  effrsts  four  les  exciter  à la  com - Il  efl  agité  de  foins  different.  Vario  curarum  aftu  fluSu- 
faffton.  Orator  movere,  ou  fleélerc  débet  animos  ad  mife-  at.  Virg.  Pomiçfzany  roznemi  ftaraniami. 
ïicordiam.  Ctc.  Mowca  nid  umyfîami  dokazywaé  powi-  Agiter  une  ebofe  en  fon  effrït,  y penfer.  Agitare  aliquid 
nienâbyic  wzbudzié  do  kompafTyi.  animo,  ou  fccuni.  Liv.  Ter.  Rem  verfare  fccum  animis. 

AGIR,  (intenter  une  aBion  en juflice.)  Agere  in  jus.  Ctc.  Liu.  Aüquid  cum  animo  volvcre.  Salufl.  JWicé  co  w my- 
SPFAWÇ  pociçgnçc  do  f|du;  prawowae  fiç.  éli  miilic  o czytn. 

Ajfir  contre  quelqu'un  four  raifon  d’injuret , Agere  inju-  L’affaire  fut  fort  agitée  & débattue  dans  le  confeil.  Rca 
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fuie  multùm  agita  ta  & jattata  in  confitle.  Cu.  Rzeez  by« 
fa  roztr*)fanâ  bano  fpnrnie  w radzic. 

Il  agita  la  que'hon  de  l'amité.  Habuit,  ou  egit  queftio- 
nem  de  amicitià.  Cic.  Rofprawiaf  o Kweftyi  przyiaznt. 

AGITER,  ( tourmenter  beaucoup.')  Agitare.  Jattarc.  att. 
acc.  * Infeqai.  Perfeqni,  (fcquor  fequeris,  fecutui  furo.) 
ccpon.  acc.  de.  PRZESZLADOWAC  trapic  barzo. 

Les  fur  te  t agitent  & Poursuivent  1er  impie  t ne  leur  don» 
fient  aucun  repos.  Futi*  agitant  & infettantur  impioj,  nec 
ijfijuam  coniifterc  patiuntur.  Cic.  Furye  przetladui?  y 
trapi|  bezboznych,  ani  êadnego  im  fpoczynku  niedai?. 

Il  s'agita  beaucoup  lors  qu'il  fut  fur  le  point  de  mourir. 
Variis  6c  infolitis  motibus  jam  moriens  agitants  eft.  Cre- 
brâ  commotione  mnrienris  corpus  concuflura  fuit.  Rtu- 
caf  fiç  ftrafznie  gdv  byf  blilko  smicrci. 

Il  efi  agité  de  l'écrit  malin.  A fins  eft  malis  furiis.Tntem- 
peri*  ilium  agunr,  ou  agitant.  Pleut.  Diria  agitur.  Hor. 
Àliotanr  ieft  od  zfego  duchâ. 

AGNATION,  fubft.  f.  ( Lien  de  confanguinité  entre  let 
tnejles  qui  defeendent  d'un  même pere.") Agnatio,  £«»#/. agna- 
tionii.  f.  Cie.  POWINO WACTWO,  zwi§zck  krcvrnosci 
zniçdzy  mçfzczyznnmi  od  iedncgoz  oyca  id^cemi. 

(Terme  de  la  Jurirprudence  Romaine.)  Terminprawa 
Hzymfiiego. 

AGNEAU,  fubft.  mafe.  (le petit  d'une  brebis.)  Agnui, 
genit.  agni,  m.  Cie.  JAGNIE  ntfode  od  owcy. 

Agr  eau  femelle.  Agna,  genit.  agnx,  f.  Plin.Ovid.  Owca. 

Agneau  de  lait , qui  tete  encore  6*  qui  n'a  pas  brouté  l' 
herbe.  Agnus  lattcns.  Ovid.  Subrumui  agnus,  genit.  fuh- 
rumi  agni,  m.  Far.  Expers  herbe  agnus,  genit,  expertis 
berbz  agni,  m.  Colum.  Jagniç  Ofyfck  co  slic  y iefzcae 
trawv  nie  sazyf. 

Agneau  de  l'année.  Hornus  agnus,  genit.  horni  agni,  m. 
Prof.  Baranck  Jary  latofi, 

Agneau  tardif.  Cordas  agnus, gonit.  cordi  agni,  m.  Far. 
Baranck  nicrychfy. 

Petit  agneau.  Agncl'us,  genit.  agnelli,  m.  Pli».  Ja- 
gni^tko. 

Faire  teter  let  agneaux.  Admovere  agnum  uberibus. 
Subrumare  agnos.  Subjiccre  agnosfub  mammam .Far. 
Submitrere  agnum  nutrici.  Colum.  Przjrfadcac  iagniçta 
do  maciorek. 

Sevrer  let  agneaux.  Disjungerc  agnos  smimnin.  Far. 
Dcpellrrc  agnos  à latte.  Firg.  Submovcrc  agnos  ab  ube- 
ribus. Colum.  Odfadzac  iagniçra. 

D’AGNEAU.  Agninu»,  agnina,  agninum.  Pli».  JA- 
GNIECY. 

AGNO,  ( fleuve  d'Italie  dans  la  Campanie,  on  terre  de 
labour .ï  Clanius,  genit.  Clanii,  m.  AGNO  Rzeka  W fo- 
lk a w Kampaniv. 

ACNUS  CASTUS,  fubft.  mafe.  (arbri/Jèau.)  Virex, ge- 
nit. viticis,  I.  Plin.  WIERZBA  Wfolka,  drzewina. 

(Il  cft  appelle  Agnus  Cafius , parce  que  les  Dames  Athé- 
niennes qui  faifoient  profeflion  de  chaftctc,  coucboicnt 
fur  les  feuilles  de  cet  arbriffeau  pendant  les  facrificcs  de 
la  De'eflc  Ccres,  pour  eftre  plus  pures.)  (Zowiefiç  Agutte 
Cafiut , bo  damy  Atkcnfiiic  ktore  czynify  profeXy?  czvfto- 
féi,lcgafy  ni  lisciu  tey  drzeuiny  pod  czae  ofiar  Ccrcry  Bo- 
gini,  iby  trm  czyftfze  byfy.) 

AGNUS-DEI,  fubft.  mafe.  (certaines  figures  faites  d'une 
certaine  pafle  fur  la  que  Be  on  voit  empreinte  la figure  (T  un 
Agneau  tenant  me  Croix , que  le  Pape  bénit.)  Sacrum  amu- 
lerum,jf«ri/.  facri  amulcti.nout.  (.créa  agni  effigies, genit, 
ccrcz  effigiei,  f.  AGNFS-DP.I,  pcwne  wyobrazenie 
uczynione  z pewney  mafly  ni  ktorym  widziec  wycisnio* 
ne  wyobraicnic  baranka  trzymaifccgo  Krzyz  y ktore  Pa- 
piez  poiwiçca. 

(Amuletum  fignifie  dans  les  Auteurs  Claffiques  certaines 
figures  qu’on  attachait  aux  cous  des  enfans  conrrc  les  en- 
«har.tcmcns  & les  fortilegrs.  Ces  paftes  bénies  font  le 
mefme  cft'ct  & plus  efficacement.)  Znaczy  w Atitorach 
«alnych  pcwne  wyobrafenia  ktore  zâwicfcrno  na  fzyi 
dzicciom  odezarnw  y urokow,  tç  maf.y  pofwiçconc  ten- 
te Ikutck  czynif,  y iefzcae  fttuteczniey. 

A(jONiF,  fubft.  f.  ( combat , crainte,  fai  fixement  qui  arri- 
ve lors  qu’on  meurt:  Agonia,  aginij,  *,  f.  (mot  grec.) 
*U!tima  corroris  & anima:  luttatio,£c»;r.  ultiin*  luttario- 
nis,  f.  ou  coliuftatio,  f.  Cic,  Colum.  KüNANIE,  Paffb- 
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wanîe,  trwoga  Içkliwosc  ktora  bvwa  gdy  ktr  nmiera. 

Il  efi  à t'agonie.  Animant  eftlat.  ou  agit.  Cie.  Extrcmoa 
fpiritus  trahit.  Pbad.  Alorti  luélatur.  SU.  Irai.  I uctatuc 
cum  morte.  Cicrr.  * voyez  AGONIZER.  KONA. 

Ajfifler  quelqu'un  à l'agonie.  Excipere  extremutn  fpiri- 
tum  alicuius  Cie,  Sfufvc  komu  przy  ffutnaniu. 

AGONIE  ffgurcmcnr,  (grandes  inquiétudes  dSefirit.) 
comme  Cette  nouvelle  mit  fùn  efirit  dant  une  mortelle  agonie. 
Hoc  nuntio  fuir  propè  examinants  ac  rix  Tirai.  Cic.  W 
VPYROZUM1ENIU  niewfainym  znaczy  v.iclkic  utrapic- 
nie  umyffu,  iâko  Ta  nowina  przywiodfa  umyfl  Jcgo  pra- 
irie iak  do  smicttclncgo  zgonu. 

AGONIZANT,  mafe.  AGONIZANTE,  f.  part  u&i f. 
(£?•  e(l  à l'agonie.)  extremum  fpiritum  trahons,  .çezn'f.ex- 
tremum  fpiritum  trahenti»,  omn.  gcn.  Pbad.  Cum  morte 
luttant,  genit.  luttantis,  omn.  gen.  Animam  agens,  genit. 
agentis,  omn.  gcn.  KONAIACY,  KONAI^CA. 

F ne  voix  agonisante.  Vox  intermortna,  genit.  rocis  in- 
termnrrusr,  f. Cic.  Gfos  w pof  obumarfy. 

AGONIZER,  V.  neut.  ( F.flre  à l'agonie , tirer  à la  fin.") 
Animam  agerr,  ou  edere,  ou  effiare,  (ago,  agis,  egi,  attum: 
edo,  edis,  edi,  editum:  effio,  efflas,  effiavi,  eiflatum.)  att. 
Cic.  Extremos  fpiritus  trahere,  (traho,  trahis,  traxi,  tra- 
ôutn.)  att.  Pbad.  Singultarc  animam,  (iïngulto,  fingul- 
tat,  fingultavi,  fingulratum.)  att.  Prof.  Cum  morte  lutta- 
it, (luttor,  luttaris,  luttatus  fum.)  dcp.  Cic.  KONAC  byd 
blifko  zgonu  mi«c  fiç  Lu  kolicowi. 

L’AGOUT,  (Rivière de  France  eu  Languedoc.)  Acuftus, 
genit.  A<*ofti,  m.  Auguftus,  genit.  Augufti,  mafe.  AU- 
GUST  Rzeka  Francyi  w Okcytaniy. 

(EUe  prend  fa  fotirce  dans  les  montagnes  de  la  Caune 
aux  Ccvennci.)  Pocz^tck  fwoy  bierze  wgorachKauny 
n Gebenny. 

AGRAPHE,  ou  AGRAFFE,  fubft.  f.  (petit  crochet 
avec  quoi  on  attache  une  riq/ê^Uncinust^eB/V.uncinijmafc. 
Fitr.  Fibula,  genit.  fibule,  f.  HAFTKA,  mafa 

zwora  krori  co  fpinai). 

gui  tt  des  agrafes.  Fibulatos,  a,  un.  Colum.  Kolca 
snai^ey. 

AGRAPHER,  en  AGRAFFER.V.  att.  (Attacher  avec 
une  agrafe.)  Uncino  aliauid  retinerc,  (rcrinco,  rétines, 
rctinui,  rrtentum.)  att.  Fibulare,  (fibulo,  fibulas,  fibula- 
vi  , fibulatum.)  att  acc.  ZAP1NAC  nd  haftkç. 

AGRE*  ABJ.E,  adjett.  m.  f.  (qui  agrée  t r qui plaifl .) 
Gratui  Acccprus.  lucundus,  a,  um.  Cic.  PRZYIEA1NY 
co  fiç  poiiobâ  y icft  mify. 

Il  efi  agréable  au  peuple.  Acceptus  eft  pJebi.  Caf.ou  apud 
plel-cm.  Plaut.  ou  in  plcbem.  Tacit.  Przyicmny  icft 
Pofpolftwu. 

Cela  m'a  efié  trm  agréable.  Id  mihi  fuit  pergratum,  eu 
perjucundum.  Cic.  To  mi  bardzo  przyietnno  byfo. 

Avoir  quelque  chore pour  agréable. Aliauid  acceptutn  ha- 
herc.  Cie.  Alice  co  2a  przricmnc  za  wdziçcznc. 

AGRE'  ABl.E, plaifdnt,  charmant,  divertifiànt , parlant 
des  perjonna,  fr  des  chofet  comme  d'un  lieu, de  la  lumière, 
du  temps,  des  odeurs  Arc.)  Lcpidos.  EcftiTus.Amcenus.  Ju- 
ctindus.  Ce.  Wcfofy  mify  rozrywkç  mai|cy;  mowi^c  o 
Ofobach,  y o rzeczach:  naprzvkfad  O micvlcu  iâkim  o 
Iwietle  o czaficcb,  o wonnosciach. 

Fn  homme  agréable  dam  la  converfation.  Homo  lepidis 
feftivifquc  fcrinonibus.  Cie.  Jucundi  fermonis  bomo.  Hor 
Homo  affiucns  omni  lepore  & xenuftare  fermonis.  Cic.  In 
quo  multa  cft  jucunditas  & magnut  Icpor.Honto  feftivus» 
ac  Icpîdus.  Cie . Czfowiek  mify  w konwerfaeyi. 

F ne  lettre  fort  agréable  (y  fort  dtvertifante.  Epiftola  jo- 
cunditatis  plcna.  Litterz  fuariilim*.  l.ittere  fusTÎtare  & 
feftivicate  refertiffintar,  f.  plur.  Cif.  Lift  bardzo  snify  y 
wielkj  rozrywkç  fprawui^cy. 

Fn  lieu  agréable.  Fcftivus,  ou  amernus  locus,  genit.  fc- 
ftivî  & amœni  loci,  m.  Cie.  Mieyfce  wefofc. 

L’AGRE'ABI  E,  comme  fuhftamif.  Il  doit  y avoir  de  l* 
Agréable  dm  un  orateur.  Fcftivims  & cuncinnitudo  debec 
elfe  in  oratrre.  Cic.  PRZYIEMNE,  iak  iniiç  lftotne,  coi 
prsyicmnego  powirnn  byé  w Wowcy. 

L’ Fhle  & l' Agréable.  Utile  & dulce,  genit.  utilis  6c 
dulcis,  n.  Horat.  Pozyteczne,  y Przvitmnc. 

AGRE' ABLEMENT,  adr.  (d'une  maniéré  ag’éable .) 
Fcft-vc.  Jucundc.  Lcpidc.  adr.  Cic.  PRZYiLMNIE, 
mifym  fpofobem.  AGRE- 
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AGREDA.Ctn'f#  d'Arragon  fur  la  rivière  de  £ \ueVes  vert 
• Itt  frontières  de  Caflille  la  vieille.)  AuguRobriga,  gémit. Au- 
« fcultobrigx,  f.  AGRKDA  miaRo  Hifzpafifkie  nad  rzck) 
kicyla  ku  granicom  Kaftiliy  ftatey. 

» AGRfc'  ER,  V.  a 6t.  (Avoir  agréable,  ou  four  agréable.) 
Aliquid  gratum  & acccptum  habere,  habeo,  habri,  habui, 
hai  itum.  Acccptu*  & gratus,  a,  nm.)  aft.  Cic.  PRZY» 
L$C  miec  xa  przyicmne. 

Je  veut  fuis  bien  obligé  de  te  que  vous  avez  bien  voulu 
trreer  cela.  Id  gratum  fuilfe  advcrtùm  te  habco  gratiam. 
1er.  Wdziçczcneni  tego  barzo  ici  to  pr*yi)c  racjyf. 

Vous  agréerez,  s'il  vous  fiait , mes  compliment.  Gratum 
fit  me  tibi  falutem  impertirc.  Cie.  Przyiçd  raczyfz  moiey 
chçci  ku  fobie  oswiadezenie. 

J'attribue  a un  excès  sTaffirBioM  four  moy  la  b nte'  que 
vous  avez  d'ag’éer  lesfirvices  que  je  ne  puis  me  d'Jjenfer  de 
vous  rendre  / ans  ingratitude.  Facit  tu  quidem  akundantii 
cjuâdam  amoris,ut  ctiam  tibi  grata  (inc  ea  qox  prxtermirri 
à tre  fine  nctario  feelere  non  poflunr.  Cie,  Przyznaie 
wielktey  twoicy  ku  mnie  chçci  tç  ftlkç,  ze  raczyfz  przy- 
i^c  przy  Rugi  te  moic  od  ktorycb  ia  fiç  uwelnic  niemogç 
bez  niewdziçcanotei. 

AGRE'ER,  ( approuver , trouver  bon.)  Probare.  Appro- 
bare.  Comprobare,  (probo,  probas,  prob  vi,  probatum.) 
a&.  acc.  Cir.  POCHWALAC,  podobac  fiç. 

Je  lus  as  fait  agréer  ia  raifin  que  j’avoia  d agir  de  la  for • 
te.  Mci  facti  rationcm  illi  probavi.  Cie»  Sprawifcm  to 
u niego  ze  mi  pocha abi  prayceyny  dia  czcgom  fobie  tâk 
puftçpif. 

Les  gens  de  bien  ni  le  pessple  n*  agréent  point  ce  traitté  de 
faix.  Hcc  pacificatio  nec  cuiquam  bono,  neque  populo 
probntur,  ou  placet.  CVr.  Poczciwi  ludzie  ani  pofpolitwo 
nie  clivai)  tego  przymiersa  pokoiu, 

AGRE'ER,  (eJRe  agréable,  plaire  à quelqu'un.)  Alicui 
placcre,  (plccco,  places,  placni,  placirum.)  n.  Cie  Aiicui 
elle  cordi.  Ter,  PODOBACfiç  korau  byé  przyicmnym 
edawad  fiç  komu. 

Si  ce  mariage  vous  ag’ée.  Si  tibi  b*  nuptix  fine  cordi. 
Ter,  Jeieli  to  mafzenRwo  ci  fiç  xdaic. 

V efl  te  flatue  Panthère  qui  répreférte  un  Mercure  & une 
Jdisterv»,  m'agiée  fort  Hcrmathena  tua  valdè  me  delc» 
fiat.  Cic.  Satua  tvoia  miçfzana  ktora  pokazuicMcrkury» 
uiza  y Mincrwç  barso  nsi  fiç  podoba. 

Il  n'y  0 point  d' homme  au  mot  de,  qui  m'ag  de  dav  ? ni  âge . 
Kullo  modo  prorsùs  plus  eo  hominc  dclcfior.  Cic,  Homo 
iile  mihi  vehementer  arridet.  Cie.  Nie  mafz  czlcka  nâ- 
dwiccic,  kc^ry  by  mi  fiç  barziey  podobaf. 

Si  cela  ne  vous  agrée  pat,  je  ne  vaut  prcjjéray  pu  davan • 
tare.  Si  tibi  id  minus  libebir,  non  te  urgebo.  Cic.  Jczeli 
ci  fiç  to  nie  poJoba,  n e bçdç  wiçccy  nâlcgnf  nâ  cîç. 

AGRE'  EZ  que  je -voue  fajfe , que  je  voue  dsfe.  pour  dire 
Permettez,  ou  trouvez  bon  que  je  voue  fajfe , que  je  vota  di- 
Je.  Conccde.sn  da  boc  mihi, ut  liceat  faccre,  dicere.  Per  te 
quzfo  mihi  liceat  faccre,  dicere.  Boni  tuâ  veniâ,  ou  cura 
konà  tuâ  Tcniâ  fcccrim,  dixcrim.Ct'r.  Sine  dicara,  faciam. 
l’RZïl.MIY  ze  ci  uczyniç,ae  ci  powicm, miaRo  pozwol  ze 
ci  uczyntç  je  ci  powicm. 

AGRE’  ER  un  vaijfeau , ( fournir  nn  navire  de  voiles,  de 
tordages  & des  chofit  necejfiires  à la  navigation.  Nazem 
inflrucre  anuamentis,  (ir-Rruo,  inRrnis,  inftrux*,  "inRru» 
fium.)  ach  Col.  OPATRZYC  okrçt  w àaglc  liny  fznury 
ydnfzc  rzcczy  potrzebne  do  zeglugi. 

AGRE’ MENT,  fubft.  mafe.  (ce  qui  efl agréable,  & ce 
qui  contribue  4 le  rendre  tel.)  FcRiritas.  Juconditas.  Sua» 
viras , genir.  aris,  f.  Delcftatio,  genir.  dclefiationis,  f Cse. 
i’ RZY IKMNOSC  tocnicR  przyiemnc  ycocaynirzccztâk) 

Il  a un  agrément  mcrvdUeux  dans  T air  du  vifage,  & dans 
!t  fin  de  la  voix.  ER  illi  fumma  fuivitat  ori*  ac  vocis. 
Çomel-Nef.  A (Huit  omni  lepore  aC  vcnuRate  or's  8t  vocis 
Cic.  Ala  dziwnç  przytcmnosc  w twarzy  y w gfofie. 

Ce  peintre  donne  b-en  de  T agrément  à' beaucoup  de  grâce 
a Jet  t ibleaux.  Hic  pidor  mulrura  leporis  & elegantie  fuis 
tabulis  i nfpirac.  Tcn  .Malart  vicie  preyieranoici  y wdziç* 
ku  daie  fwoiin  obrazora. 

Ce  difeours  a tout  T agrément  poffsble.  H»c  oratioomni 
lepore  8c  feftivitate  condita  eR,  (lepor,  on  lepos  genit.  le* 
ppris,  m.)  Cie*  Ta  mena  ma  wfzyRkç  iâkà  byemoze  przy» 
iUUQQïC. 
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Les  fables  ont  beaucoup  d'agrément.  Faublas  deleâarionis 
habsnc  plurirr  um.  Cie.  Bavki  wielc  mai)  przyicmnoici. 

AGRE' MENT,  (plaifsr.)  Voluptaa, genit. yoluptatis.f. 
Cic.  Deleflatio,  genit.  onis,  f. Cic.  UCIECHA  upodobanie. 

J’ a y bien  de  l'agrément  à la  campagne.  Ruri  incrcdibi» 
lem  capio  voluptatem.  Alibi  placent  ante  omnia  campi. 
Ruri  dcletior.  Alam  vicie  upodobania  ni  wfi. 

AGRE'  A'ENT,  (Approbation,  conjîntement  que  Ton  don- 
ne à une  chofe  qui  nous  efl  agréable  ) Prr-batio,  genit.  pro- 
bationi*,  f.  Cic.  DOZWOLENIE,  fezwolcnit,  ktore  kto 
daie  nâ  iàk)  rzecz  ktora  mu  icR  przyiemna. 

Il  donna  fon  agrément  à cotte  noces. Has  probavit  nuprias. 
Nuptix  illi  placuerunt.  Daf  fwoie  pozwolcnie  na  to 
vefele. 

J'ay  entrefrù  cette  affaire  avec  fen  agrément.  Id  negotit 
illo  probante  & annuente  fufeepi,  Podi^icra  fiç  tego  ta 
dozwokniem  Jego. 

Il  a T agrément  de  la  charge  pour  fin  fis.  Obtinuit  (àRc* 
ge)  munus  fuum  pro  filio.  Ala  pozwolcnie  nâ  fwuy  urz)d 
dla  lyna. 

AGRE' A1F.NS,  ( certains  petits  amenions  qu'on  attache 
fur  des  habits,  &c.)  Ornauienta,  genit.  ornamentorum,  n. 
pl.  '(s'ils  font  de  foie,  on  ajoute  fclo  fcrico  texta:  s' ils  font 
d'argent,  ou  d'or , on  ajoute  filo  argcntco,  ou  aureo  texta.) 
PE  VN  NE  drobne  prayozdobienia  ktore  ni  fukniach  przy- 
pinaif  &c.  czyli  fij  zicdvabio,  ciyli  f)  ce  frebra  àlbo 
tfota. 

AGRESTE,  adjefl.  n>.  8c  f,  Jat.vage,  qui  n'efl point  cul - 
/icv‘.)  AgteRis  8c  hoc  agreRe,  adjefi.  Cic.  DZIKI,  (ktory 
icR  zaniedbany. 

AGRESTE  au  figure',  (fauvoge  & greffier.)  AgreRis. 
•Rufticus,  Rufiicanus.  RuOiculus,  a,  oui.  Cic » ÜZIki  w 
fcnfic  nie  vin  nym  (grubianfki  proRy.) 

Il  a des  moeurs  agrejlts.  ER  moribus  agrcRibus.  Ala 
proRe  obyezaic.  • 

Fne  vie  egrefle  & fanv*ge.  Fera  te  agrcRis  vita,  genit, 
fer*  & agrcRis  vit»,  f.  Cic.  Zycie  dzikie  y odludne. 

AGRlCUI.TURE,fubR.  f.  (l'art  ou  la  feienee  de  cultiver 
la  tere.)  Agricultura,  »cn//.agriculrurx,  f.Cie,  Agricolatio, 
genir.  agrico]ationis,f.  Agricolationis  prudentia,^cn/r.p(u. 
denrix,  f.  feientia,  ou  disciplina  ruris,  genit.  difciplinx,  f. 
Col.  GOSPODARSTWO  okofo  roli  umiciçtnosé  okofo 
roli. 

L’AGRICULTURE,  (l'afüon  de  cultiver  la  terre.)Agti » 
cultura,  ou  cultura  agti,  f.  Cultio  agri,  genit.  Cnltus  agro- 
rum , genir,  cu!tûs,m.  Agrorum  folique  molirio, genit.  mo- 
litionis,  f.  Rcs  rufiica,  on  agrcRis,  genit,  rei  ruOicz,  ou 
agrcRis,  f.  Colutn . ORANIE,  roLicm^  o kofo  roli. 

Les  And  ns  faifitent gloire  de  Tagmulture.  Apud  anti- 
qnos  gloric  fuit  cura  ruRicationis.  Colnm.  Da»ni  fobie 
mieli  zâ  zafczyt  gofpodarRvo  o kofo  roli. 

S addonntr  à l'agriculture.  Stndium  agricolationi  darc, 
Colum.  Udac  fiç  ni  gofpodarRvo  o kofo  roli. 

Fort  entendu  dans  T agriculture.  AgrcRibus  operibua 
exercitatus,  a,  um.  Colum.  ExperientifYmus  agricolal(^e» 
nit.  expcricntiüîn  i agricole,  m.  Cic.  Baizoiiç  rozumie* 
i)Cy  nâ  gofpodarRwie  o kofo  roli. 

£ui  a écrit  de  J' agriculture.  Auâor  rei  ruRicx,  genit. 
aufioris,  ni.  Colnm.  Ktory  pifaf  o gofpodarRwie  o kofo 
roli. 

S'AGRIFFER  k quelque  tbofi.  V.  n.  p.  (s'y  attacher 
avec  les  griffés.)  Unguibus  rctincri,  (rctincor,  cris,  reten» 
tus  fum.)  pafl".  PAZURA.M1  fiç  içC  iakicy  rzcczy,  przy- 
«zepid  fiç  do  czcgo  pazurami. 

AGRIGENTE,  0*  GERGENTI,  (ville  de  Sicile  avec 
Eviché  aujourd' buy  fuffrant  de  Palerme,  & autrefois  de  Sv» 
neufe.)  Agrigentnm,  genit.  Agrigenti,  neut.  AGRŸ» 
GENT,  Miafto  v Sycyliy  z BilkupRwcm  dzij  Suftraga» 
ni)  Palermu,  nicgdys  Syrakuty. 

AGRIMONTE,  ou  AGROMONTE ,(viHe  d'Italie  dans 
laRafslscate , autrefois  Evêché  qui  a eflé  uni  i celui  de  Marfs - 
ce.)  Grumentum,  genit.  Grumemi,  nent.  AGRY'AION- 
TE  Aliafto  Wfolkie  w Bazylakadzie  niegdyj  BilkupRwo 
ktore  afqczone  irR  do  BifkupRwa  Msrfyko. 

AGRIPPER,  V.  aék.  (prendre  avec  une  main  avide, com- 
me avec  des  griffés.)  Harpsgarc,  (harpago,  barpngas,  har» 
pagavi,  barpagatum.)  aâ.  acc.  Plant.  CHWYTAC,  ft- 
komo  brad  rçkj  chciw)  iakoby  rvtc  pazurami. 

(Ter» 
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(Terme  populaire.)  (STowo  pofpolîte.) 

N’AGUERE,  (il  n'y'a  pas  long-temps,)  Non  ira  pridem. 
adv.  Cte.  QOPIERO,  (nicdawno  «mu.) 

(Cette  Particule  ricillit.)  (To  lîowo  fiç  ftarzeiç. 

AGUERRI,m.AGUERRIE,part.pafl*.«/«  wrirAGUER- 
RI  R,  (fait  aux  travaux  Je  la  guerre,  rompu  dam  le  mé- 
tier de  U guerre.)  In  re  militari  6c  longo  bellorum  u(u 
excrcitus,  a,  um.  In  armis  exercitns,  a,  urn.  Cte.  Ccrtâmi- 
num  expertus.  Liv.  WOIENNY,  B1TNY,  wprawiony 
do  prac  woicnnych,  wypracowany  w zofnicrfkim  kunfzcie 

Des  troupes  bien  aguerrie t.  Copie  cxcrcitatilfimc.  Cicer, 
Voyflra  dobrze  wprawne  do  woyny. 

lied  aguerri  6“  f avant  au  métier  Je  le  guerre.  Belli  ac 
rei  militaris  cil  peritus,  (qui  fait  au  Comparatif  Peritior  6c 
hoc  peritius,  6*  au  fùperlatif  Peritilfimus,  a,  um.)  Cie.  *Eft 
inftruétus  bcliicaruin  artium  tlifeiplinis.  Cu.  Wprnwny 
y umieiçtny  w zofnicrlkiey  fztucc. 

AGUERRI,  dans  quelque  projejflon,  (qui y efl  exercé  & 
inflruit.)  Exercitacus  ad  arrem  aliejuam.  In  arre  aliquà 
excrcitus  & excrcitatus,  a,  um.  Cie.  WYCWICZONY,w 
iakim  kunfzcie,  krory  w nim  ieft  biegfy. 

AGU  R R R IR,  V.  aâ.  ( fairg  quelqu'un  aux  fatigues  Je 
la  guerre,  l*i  exercer.)  Aliquem  armis  exercerc,  Belli  la- 
boribus  aliquem  excrcere,  (exerceo,  exerces,  excrcui, 
exercitum.)  ou  afftiefcere,  (alïucfco,  afluelcis,  alTiievi,  af- 
fuctum.)  aél.  ’ilcllici!  laboribuj  aliquem  crudirc,  (cru- 
dio,  erudis,  erudii,  erndituro.)  acl.  Cie.  Bcllicis  arribus 
aliquem  inftrncrr,  (inftruo,  inftruis,  inftruxi,  inftruâunr) 
aft.  Cie.  Wprawiac  kogo  do  woicnnych  trodow. 

K os  fold.it  s t' aguerrijjent  tous  tes  jours.  Noftri  milites 
qtioridic  armii  cxerccntur.  Cic.  Zoinicrze  nafi  codzicAfiç 
wprawuig  do  woyny. 

AGUER1R  au  figure,  (faire  quelqu'un  aune  profeffsott, 
l'y  rompre  6*  Tl  accouftumer.)  Aliquem  in  arte  aliquà 
«xAcere.  Cie.  WPRAWOWAC  kogo  do  kunfzro  iâkic- 
go  wkfadac  go  y w/wyezaiad.  . 

AGUETS,  fubft. mafe.  comme  F.flre  aux  aguets , fouetter 
A épier  quelqu'un , ou  quelque  choie  ) In  infidii*  elic.  Ter. 
Sprculari  6c  obfervare  aliquem,  ou  aliquid  (fpeculor,  fpc- 
Culariî,  ipeculatus  fum.)dcp.  Obfervare,  (oblervo,  as, 
obfarvavi,  oblervarun».  atî.  acc.  Cie . SZLAKOWANIE, 
fzpiegowanic,  Tropicnic,  iâko:  Izpiegowac,  fzlakowac,  ko- 
go, Tropic  zikim. 

(Fxprelfion  populaire.)  (ExprelTya  pofpolita.) 

A H ' ( interjedion  qui  fe  dit  pour  admirer  (f  pour  fe  plain- 
dre.) Ah!  heu!  vah!  pro!  Voyez  HA,  AH!  mowi  fiç  dzi- 
wuiac  fiç,  âlbo  ialgc  fiç. 

Ah  que  je  juts  mutable]  Heu  me  infcHccm!  Cie.  AH! 
iikom  nieGczçsliv^ 

Ah  Dieux]  Pro  Dii  immomlej!  Cic , AH  Bognwic/ 

AHFURTE' , m.  AHEURTF/E,  f.  part.  pafT.  (Attaché 
Jôpint  îjiiément  b nneebofe  ) Obfirmarus,  a,  um,  in  re  ali- 
quà. Cie.  Animo  pertenden»  aliquid.  Prop.  UPARTY 
UPARTA,  przvwig/any  uporceywic  do  iikiey  rzeczy. 

U efl  ahenrté  au  jeu.  I.uderc  pertinax.  Hor.  Przywig* 
«anv  uporoie  do  gry. 

A heurté  à fou  jugement.  Tenax  propofiti.  Hor.  (en  bon- 
ne part.)  Przvwigzany  ftatecxnic  do  zdania  fwego;  w do - 

bry  Jfofnb. 

AH  EU  RTF  MENT,  fubft.  mafe.  (opiniâtreté  d'eflritb 
autenir  & à vouloir  uhe  eboje fiat  en  démordre.)  Otliina- 
ti 0,genit.  ohft  nationis,  f,  Pcrtinacia,  osi  peivicacia.genit. 
a, (.Cic.  PRZYWIArZANIE  ziciçtoic  umyftu  w utrzy- 
mvwaniu  y zgdaniu  czego  nie  nicuftçpnigc. 

Il  a rejette  tout  cela  non  pat  par  vn  ejjirit  d'ingratitude , 
mais  par  akenrtemew  à fin  opinion.  Hz c omnia  non  ingra- 
te» animo,  fed  rbfiinarione  qnai'am  fememise  répudiant. 
Cic.  Wfzvftko  to  odrzucif  nie  dla  nicwdziçc/nos'ci  aie 
dJa  xictftoici  w zdaniu  fwoim. 

S’AHFURTER,  V.  ncut.  p.  ( s'attacher  avec  opiniâtreté 
à une  tbofè,  ne  s'en  v aloir  point  départir , «V»  vouloir  point 
démordre.)  Se  in  rc  aliquà  obfirmare,  (obfirmr»,  obfirmas, 
obfirmavi,  obfiriratum.)  aÔ.  Cie . Ter.  Perftare  in  aliquà 
»e,  (perflo,  per  fl.-,  s,  perlliti,  pcrRitum,  à • perftatnm.)  n. 
Aiuiuid  perrenderc  naviter,  (perrendo,  perrencîi»,  prrren* 
di«  pcrtertum.):id. Ter.  ZAWZIAC  liç  uladzic  fiç  upornic 
ni  eo  nie  chcgc  odilgpid  âni  chciec  liRgpic. 

Ne  vous aheurtes  point  tant.  Ne  te  ram  obfirrna.7Vr«r/. 
Nie  upiçray  Isç  tâk  fcarzo. 


AIA.  AJA.  AID. 

lit  t'e'toient  aheurtes  a vaincre  on  b mourir.  Animis  ob- 
ftinaverant  vinccrc  aut  mon'.  UfaJzili  fiç  âlbo  rwyciçzy  c 
âlbo  urnicrac. 

AIA,  ( fleuve  d'Italie  qui  fe  décharge  dam  le  Tibre  proche 
d'un  ebafledu  nommé  Monte  Rofcndo,  célébré  par  la  défaite 
de  Jeux  cent  Fabient.)  Allia, genit.  Allie,  f.  Luc.  AI  I IA 
Rzcka  wfofka  ktora  wpada  w Tyber  biifko  iednego  eimku 
pâzwancgo  Monte  Rotonde,  Hawna  klçlkf  dwochfet  Fa- 
biofzow. 

AJAZZO,  o il  AJACCIO,  (ville  de  Corfè  avec  un  port  fîir 
la  mer  meditemnée,  & un  Evêché  fuffragant  de  Pifè.)  Âd« 
jacium  & Urfinum.^enir.  i.  n.  ADIACCO,  .MiaBo  Kor- 
fyki  z portem  ni  moriu  frzod  zicmnym,  y z Biikupftwcm 
Suffraganig  PiznAfkg. 

(Elle  appartient  à la  République  de  Gcncs.)  (Niiez/ 
do  Rzec/ypofpolitev  Genuenlkicy.) 

AJAZZO,ou  l’ AJAZZO, (rüe  maritime  de  Cilitie  anjoord* 
huy  dans  la  hlatohe  fur  le  bord  de  la  mer.)  ((Tus,  genit. 
Iflî,  f.  Cie.  ÂDIACCO  Miafto  w Cilicyi  dzi l Natoliy  nâd 
brzegiem  morlkim. 

D'Ajaszo.  imcus,a,ntn.  ZAdiacco. 

Le  Colphe  d’AjJszo,  Sinus  KTicus,  genit , Sinus  HTîci, 
mafe.  Odnoga  morlka  Adiacco. 

AIDANT, m.  AIDANTE, f.  part.  afl.  du  verbe  AID  Eli 
Juvan*.  Ad  iu  vans,  genit.  antis,  omn.  gen.  Cie.  PO  Al  A- 
GAIj^CY,  POA1AGAIACA,  od  fîowa  pomagac. 

Dieu  aidant , avec  l' aide  de  Dieu.  Dco  juvante,  ou  ad- 
juvante. Dci  auxilio.  abl.  Cic.  Liv.  Za  pomoeg  Bozg. 

Al  DE,  fubft.  f.  ( fetoun , ajfiflanee  qu'on  donne  b quelqn * 
un.)  Auxilium.  Adjutcrium.  Subfidinm,  genit.  ii,n.  *Ojj 
inuflté  an  nominatif  qui  fait  au  génitif  opis,  (le  datif  opi 
innfté.)  i l'a tcnf.  tif  opem,  & ss  l'ablatif  ope.  Cic.  PO- 
ÀIOC  (raruneV  krory  komu  fiç  czyni.) 

Avoir  befoin  d'aide.  Adjutorio,  ou  auxilio  egere.  int* 
Ovid.  Potrzebowaé  pomocy. 

Crier  b l’aide,  (mplorarc,  ou  petere  auxilium.  Cic.  Voca- 
re  aliquem  auxilio.  Virg.  Wofa i ni  pomoc. 

ON  DIT  par  forme  d’imprécation  contre  foy-méme. 
Dieu  ne  me  fott  jamais  en  aide , ou  que  Dieu  me  puntlj* 
fl  j'ay  mit  d' aujourd' huy  une  goutte  de  vin  dant  ma  bouche . 
Dcos  me  infelicitet,  (i  ego  in  os  hodie  rinigutram  indidi. 
Plant.  MOWI  fiç  niby  ni  przeklçctwo  przecivko  fohie 
Nicch  mi  nigdy  nie  bgdzie  Bog  pomoeg  âlbo  niech  ninie 
Bog  Ikarze  iczcllm  dais  miaf  w gçbic  kroplç  v/ina. 

AIDE,  comme  un  fubOantifinafc.  & f.  jftui  aide.)  Ai- 
jutor.  Auxiliator,  genit.  oris,  m.  Cu.  * fi  l'on  parle  d'une 
femme  on  dira  Adjurrix.  Atixiliatrix,  genit. icis,  f.Cie.  PO- 
AJOCN1K  ktory  pomaga  icicli  fiç  mowi  o niewicicic  po- 
snocnîca. 

AIDE  en  guerre,  (qns  £»/  auprès  d'un  autre.)  Optio,  ge- 
nit. optionis,  m.  Caf.  NAMIESTNIK  Porucznik. 

(Dans  Varron,  dans  Peftns  & dam  Vegece  Optio  ligni- 
fie le  Miniftre  d un  Centurion  ou  d'un  Décurion  pour  exé- 
cuter leurs  ordres;  & Plaute  l’employa  pour  un  Aide  en 
general,  c'cft-i  dire  pour  un  homme  qui  aide  un  autre:  Au 
relie  ce  mot  n’ell  point  du  féminin  genre,  comme  Monct 
6c  Pomey  Pont  cru)  U Waronâ  y Feftufa  Porucznik 
zniczy  poniocniki  fetnikorvego  lub  Dziçlîçrnikowcgo  dii 
wykonanii  rozkaznw  lego;  i Plautns  powfzccbnie  go  bic- 
rzc  ziN'4iniclln:ki  toicil  zi  tego  ktory  pomagâ  drugicmn, 
naollatck  to  Imiç  rie  icll  rodzaiu  Biafogfowlkicgo  iâko 
Monct  y Pomci  rozumiçli. 

AIDE  de  camp  Pr*f  fti  callrorum  vicarius,  genit.  rica- 
rii,  mate  NA.Vî  1ESTN1K  Hctmanlki  Adiutant. 

AIDE,  fubft.  f.  bgli/e  fisbfidiaire  pour  la  commodité  des 
f trot  fiera  b caufe  de  l'éloignement  de  la  paroijjè.)  Ædes  fub- 
fidia riat  genit.  *dis  fuiilidiarir,  fOm.  Pomoc  Kos’ciof  dla 
wygody  Parafianow  gdy  dalcko  do  Pamfiy. 

AIDES  au  plurier,  (toute  impofstion  de  deniers  qu'on  lè- 
ve extraordinairement  fur  les  peuples  dans  quelques  prejfltnts 
ir/à/iw. )Auxilia  tributaria,  ^MiV.anxiliorum  tributariorum. 
Subfidia, genit.  fubfidiorum,  n,  plur.VcfHgalia,  genit.  ve- 
ûigaliom  é»  reftigaliorum  dam  Svetone,  n.  plur.  PO- 
Slf.Kl.  (wfzelakic  podarki  piniçzne  niczwyczayne  wfo- 
ionc  ni  lud  \r  naefer  iikfey  porr/r bic. 

LA  COUR  DES  AIDES,  (furiCdiflio n Jbuveroinc  qui 
juge  Ici  differents  qui  arrivent  pour  la  levée  des  aides.)  Tri- 
butaria  Curia,  genit,  Tributaris  Curix,  f.  Vcftigalium  lu- 

premun» 


Ain. 

prémuni  tribunal,  genit.  veâigalium  fupremi  tribunal!*, 
reut.  TRYBUNAL  Poborow  fjd  gfowny  gdzic  ffdzf 
fprawv  wynikaifce  z wybicraniâ  podatkow. 

Confit  lier  de  l a Cour  des  aides.  Hei  tributaric  Senator, 
genit.  Senatoris,  tn.  Radiez  Trybunafu  poborow. 

Pré/ident  de  la  Cour  des  aides.  Rci  tributarie  przfes,  je- 
mit.  prxfidis,  m.  Sçdzi»  Prczydcnt  Trybunafu  poborow 
AIDE',  m.  AIDE’  E,  f.  part.  pafl*.  Voyez  AIDER.  Ad* 
jutus,  adjura,  adjutum.ûc.  WSPOMÔZONY,  WJPO- 
MOZONA. 

AIDER  quelqu'un,  V.  aft.  (Ary  donner  fecours ) Juvare. 
Adjuvare,  (juvo,  juvas,  juvi,  jutum.)  aâ.  neeuf  de  la per- 
fomte,  & l' ablatif  de  la  ebofe  en  laquelle  on  l'atde.  ’Alicui 
In  re  aliqua  ausiluri,  ou  opitulari,  (or,  iris,  atut  fum.) 
depon.  'Alicui  ad  cfle,  (adfum,  ades,  adfui.)  Alicui  auxi- 
)io,  cfle.  *Opem,  ou  auxilium  alicui  ferre,  (fero,  fer*,  tuli, 
Jatum.)  aâ.  de.  Alicui  fubfidiari,  (fubfidior,  fubfidiaris, 
fobfidiatui  fum.)  depon.  Sues.  Opitulatum  ire  alicui. 
Plaut.  Adjuvare  aliquem  auxilio.  Plaut.  Suppctias  alicui 
ferre.  *Subvenire  alicui,  (fubvenio,  fubvenis,  fubveni, 
fubventum.)  ncut.  Plaut.  Hor.  *Aliqucm  adjumento  ju- 
varc.  Ctc.  Adjutare  aliquem,  aâ.  Ter.  POMODZ  komu 
dac  pomoc. 

Aider  k quelqu'un  k porter  des  bardes.  Alicui  oncra  ad* 
jutare.  Terent.  Pomoc  komu  dzwigaé  rzeczy. 

Il  m' a aide'  de  fa  bourfe,  ou  de  fes  biens.  Mc  fuis  fuften- 
tavit  opibu*.  Suis  facultatibo*  me  fublevavit.  Ctc.  Ope 
te  re  me  adjurit.  Terent.  Pomogf  mi  workiem  fwoim. 
albo  fubftancyy  fwoif. 

A quoy  bon  me  faire  tous  cts  beau*  difionrj , fi  lors  qu'il 
en  faut  venir  aux  effets , vous  ne  pouvez  m'aider  non  plut 
que  fi  vous  efliez  morsl  Nam  quid  te  igitnr  recul»  benefi- 
cum  cfle  oratione.fi  ad  rem  auxilium  cft  cmortuum./’/jor. 
Nà  coi  mi  czynifz  te  wfzyftkie  piçkne  ffnwa  ieîeli  gdy 
rzychodzi  dofturku  nie  mozefz  mi  pomoc  nie  inaezey  ia- 
obyi  umarf. 

Les  fiiencet  aident  un  bon  naturel,  & les  feint  que  Ton  en 
frend  le  fortifient,  mais  fi- têt  que  l'éducation  vient  k mat i- 
quer.  Ut  vices  le  corrompent.  Dodrina  promovet  vim  in- 
fitain,  de  reâi  cultns  roborant  pcâora,  fed  ut  dcfccérc  mo- 
rci,  culpw  benè  nnta  dedecorint.  Hor.  Nauki  pomoc?  f§ 
dobrey  nâturze  y ftarania  ktore  okofo  nicy  mamy  uma* 
cniai?  omj.âlc  iâk  prçdko  uftanic  wychowanie,  wyftçpki  if 
skrazaif. 

Venir  pour  aider  quelqu'un.  Adjotorem  alicui  venire. 
(Adjotor,  oris,  m.)  Vcnirc  alicui  fabfidio.  de.  Praybyé 
ni  pomoc  komu. 

Il  l'a  aidé  en  cela.  In  eam  rem  adjutorium  el  fecir .Suet. 
Pomogf  mu  wtyra. 

S'aider  l’an  l'autre,  t'entre- aider.  Tradere  fibi  marnas 
opéras.  Terent.  Se  mu  tu  à juvare.  Mutuam  fibi  opérant 
przftare.  Cie.  Pomagad  fobic  ieden  drugiemu  wfpoln? 
fobic  pomoc  câynié. 

AIDER,  (fervir  k tme  ebofè,  y contribuer.)  Adjuvare. 
llfui  efle.  CVr.  POMAGAC  ffuzyé  do  czego  bye  pomo- 
cnym. 

Aider  la  digefiion,  ou  k la  dtqeflion.  Concoâionem  adjn- 
rare.  P/sn.  'A gagner  la  viBoire.  Adjumento  elfe  ad  vi- 
âoriam.  Cicer.  Pomagaé  do  ftrawicnia.  *do  zwyciçftwa. 

Cette  futeeffion  aidera  à marier  cette  fille.  Ifta  bereditas 
«rit  adjumento  huic  virgini  ad  contrabendas  nuptia*.  To 
dzicdzictwo  pomoc  ne  bçdzicdo  wydania  zâm?z  tey  Panny 
S'aider  d'une  piece  dans  un  procès,  s'en  fervir,  /*  employer, 
en  tirer  des  indu&iont.  Uti  aliquo  inftrumcnto  in  lire.  Po- 
'moc  wzi?c  s iikiego  papieru  w fprawie  iakicy,  zâzyc  go, 
Indnkowaé. 

Les  machines  aident  à remuer  let  fardeaux.  Machine 
’fublevandij  oneribua  ufui  font.  Multum  jurant  machina 
ad  fublevanda  onera,  ou  in  fublevandia  oneribu*.  Kunfzta 
Vy  nalezionr,  windy  pomagai?  do  podniefienia  ciçzarow. 

Si  vous  m'aviez  rendu  mots  argent,  je  m'en  feroia  aidé . 

Si  reddidiffes  pecuniam,  eà  nrerer,  (utor,  uteris,  ufus  fum, 
ri.)  dep.  Gdybys  mi  byfoddaf  pieni?dcc  moie,  pomogf 
ym  fobic  byf  nicmi. 

S'aider  de  fon  pouvoir  k fin  profit.  Poteftate  uti  ad  qua- 
ftom.  Ce.  Z âàyd  powagi  fwoicy  ni  fwoy  poiytek. 

*’  AIDER,  (faire  quelque  effort,  ou  quelque  avance .)  Al- 
Vaborare,  ou  elaborarc,  (allaboro,  allaboras,  allaboiavi,  al- 
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laboratum.)  n.  Enitl,  (enitor,  eniteris,  enixus  fum.)  dep. 

POMOC  fobic,  uczynid  krok  iâki  ufilnoic  pokazad. 

Aidez  vous  le  plus  que  vous  pourrez,  & ne  vous  laiffez  point 
abbatre  au  mal.  Suftenta  te  ut  potes,  ncque  morbo  in* 
tabefeas.  Ce.  Pomagay  fobic  iak  nâybarzicy  mozefz,  kni 
fiç  poday  zfemu. 

Si  veut  vouliez  un  peu  vota  aider, ou  faire  quelque  effort 
de  vôtre  côté,  on  vous  aiderait  du  refie.  Si  quid  de  tuo  pru- 
Rares, estera  tibi  aliunde  fuppedirarentur  Gdybyi  ebeiaf 
fobie  pomoc  trochç,  alho  z ftrony  fwoicy  co  uczynic.do* 
pomo/ono  by  ci  dorefzty. 

Cela  fe  dit  d'une  perfonne  k qui  on  demande  une  gran- 
de fomme  d'argent,  & k qui  on  dit  de  s'aider,  c'efi  adiré 
de  fournir  quelque  fomme  du  fien.)  To  fiç  mowi  o ofo- 
bie  ikkiey  od  kcorey  pretenduif  wiclkicy  fummy  picniç- 
zney,  y k orey  fiç  mowi  iby  fobic  pomogfa  toieft  ieby 
iâkf  fummç  a fwego  dafk. 

ON  DIT  prUTcrbialcmenf  Aider  k la  lettre , (fiipp/éer 
k ce  qui  manque  k un  mot.)  Przftare  ririum  alicujus  verbi. 
MOWI  fiç  w przyRowia  dopomoe pismts  toieft  doHadac 
czego  niedoftaie  do  Ifowa  iâkicgo. 

ON  DIT  encore  en  un  autre  feni,  Aider  k la  lettre, 
(ajouter  quelque  hifioire  du  fien  k quelque  bifiotre.)ASicic , 
ou  artcxcre  aliqoid  de  fuo  rei  geftz.  MOWI  liç  iefreze 
w infzym  wvroeumieniu  dopomocpfmu  toieft  przydai  co 
fwego  do  iakicy  rclacyi  lub  hyftoryi. 

.§f [1  "e  s'aide  point,  ou  qui  ne  fe  fort  point  de  f et  membret 
qui  en  a perdu  l'upge.  Mcmbrit  captus,  capta,  captutn. 
Cic.  Membrihua  iners,  genit.  interti»,  omn.  gen.  Pim. 
Ktory  fobie  pomoc  nie  moie,  ktory  nie  wfadnie  czfonka- 
mi  fwemi,  ilbo  utracif  ich  wfadz;. 

AIGLE,  fubft.  f.  {le  plut  gt  and,  le  pins  fort  & le  plut  vi- 
fie  det  oifiuux  qui  vivent  de  proye .)  Aquila.^emr.  âquilar, 
f.  Cie.  ORZEL  nkywiçkfzy  naymocnicyfzy  y nayprçdf/y 
c ptakow  drapieznych. 

L’AIGLE,  (enfeigne  des  Legiont  Romaines.)  AauWo, ge- 
nit. aquilar,  f.  Ce.  CHOR.^GIEW  Pufkow  Rzymftich. 

(Le*  Perfe*  font  le*  premier*  qui  ont  porté  l'Aigle  dans 
leur*  Enfeignes  félon  le  témoignage  de  Xcnoph>  n.  Le* 
Romains  après  avoir  porté  divcrsanimauxkleurshni'cigncs, 
prirent  l'Aigle  pour  la  principale  Enfcigne  des  Légions  la 
fécondé  année  du  Confulat  deMarius.)  Perfowie  fj  picr- 
wli  ktorzy  orfy  nk  chot^gwiach  nofili  wedfug  swiadeetwa 
Xenofnntowego.  Rcymiant'c  ktorzy  pierwey  roine  beftyc 
nâ  chorçgwiach  fwoich  micli.wziçli  orfa  zi  nayprzednicv- 
fzy  znak  ebor^gwi  Pufkow  fwoich  roku  wtorego  Konfulatu 
Maryufzowcgo. 

Celuy  qui  portait  l'Aigle  dont  chaque  Légirn.  Aquilifcr, 
genit.  aquilifcrf,  m.  Caf.  Chor^zy  ten  co  cborfgicw  z or- 
fem  nofif  w kazdym  pufku. 

D’AIGLE. Aqullinus.aquilina.aqoilinum.PAo/.  ORLI. 

Pierre  d'aigle,  (certaine  pierre  creufe  & fort  an  te  qu'on 
trouve  dans  le  nid  des  aigles.  ) Attire  s,  genit.  actitx,  m. 
Plin.  Orli  kamick  (kamiert  pewny  wklçffy  y dzwiçk  w y- 
daifey  ktory  znavduif  w orlim  gniazdzie. 

AIGLON,  fubft.  m.  (le petit  d'une  aigle.)  Aquilar  pul- 
lu», genit.  aquils  pulli,  m.  Plin.  ORLE. 

AIGRE,  adjeâ.  m.&  f.  Acide , qui  aune  qualité  piquan* 
te  6*  def agréable  tant  au  goût,  qu'à  l'ouye  & k l'odorat.) 
Acer,  acris,  acre.  Acidus,  acida,  acidum.  Accrbus,  qcer- 
ba,  acerbum.  PRZYKRY,  kwasny,  ktory  ma  wfafnoid 
fzczypi^cf  y nie  przyicmn|  tik  fmakowi  iâk  ffuchowi,  r 
powonieniii. 

# P”go«f  *ig'e»  Guftua  acri*,  genit.  guftis  acris,  m .Plin. 
Vn  efiomae  qui  rend  des  rapports  aigres.  Stomachus  acer, 
genit.  ftomachi  acris,  m.  Plin.  * Des  fruits  aigres.  Poma 
acerba,  genit.  pomorum  acerborum,  n.  plur.  Ovid.  %Le 
cty  (T une  feie  qui  efi  aigre , Horror  ferr*  accrbus,  genit . 
horroris  ferr*  acerbi,  m.  Lucr.  Smak  kwainy.  *Zof)dek 
ktory  fiç  kwafem  oddaic.  * Owocc  kwas'nc.  *Pifalia- 
fa*  prrykry  wydaifea. 

Vu  peu  aigre.  Acidulus.  Subacidus.  Subacidulus,  a,  un, 
Plin.  Cat.  Trochç  kwasny  kwafltowaty, 

Efire  aigre.  Acere,  (acco,  aces,  acui,  fans  fupin.)  nent. 
Cat.  Byc  kwas'nym. 

Devenir  aigre.  Acefcere.  Exacefccre,  (acefco,  acefei*, 
acui,  faut  fupin.)  Hor.  Colum.  fflp.  Acorcm  cortrahcrc. 
Kwaioicc. 
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AIGRE  sd  figuré»  (parlant  de  P efirit  6*  des  humeurs.) 
Acerbus,  a,  um.  Afper,  afpera,  afperum.  Amxrus,  amara, 
amarum.  Acer, acm, ocre. Cïr.  KWASNY,  prrykry  w wy- 

rozumicniu nie  wfafnym  mowiqe  o umyjle  y humorze. 

Cejl  un  homme  aigre.  Eft  hotno  acerbus.C/r.  Homo  acer. 
Ter.  Czfowiek  przykry. 

Il  avoir  aecoufluiré  de  jfè  moquer  de  Tibere par  det  railler ie s 
aigres.  Acerbe  facctiisTiberium  irridcre  folitus  erar.  Tacit. 
Przykremi  fariami  zwykf  byf  z Tykeryufza  zartowac. 

lia  l'rjprie  aigre,  ou  II  à bien  de  l' aigreur  dans  l'effrit , 
Aligna  eft  in  illo  ingcnii  acerbitas.Gc.  Ma  co»  nieprzyie- 
mncgo  przykrego  w umyilc, barzo  przykrego  ieft  humoru. 

Il  luy  dit  det  paroles  aigres  & piquantes.  Afpera  & acer- 
ba  illi  loquotus  eft.  Csc.  Sfowa  mu  przykre  y przcnika- 
ijcc  powriedziaf. 

Fne  femme  aigre  & facheufe , Amara  mulier.  Ter . Nie- 
eiafta  *fa  y uprzykrzona. 

l.a  vieiÙeffc  nous  rend  plut  aigres  <*r  plu t fâcheux.  Ama- 
xiorei  nos  facit  fencftus.  Cie.  Staroic  cayni  nas  przykre- 
mi  y gorzkiemi. 

AIGRE  fcditauflî  du  Métal,  (qui  efl  raflant,  quand  il 
vient  de  la  fonte.)  A'per,  afpera,  afpcrum.  Fragilis,  & hoc 
fragile,  adjcft.  MOW1  iiç  te 2 o Krufscu  iwiczo  odlcwa- 
ny m ktory  ieft  krnchy  y chropawy. 

AIGRE-DOUX,  (qui  a un  goût  aigre  & doux.)  Acido 
& dulci  miftns,  a,  um.  Et  danc  le  figuré  on  dira,  Acerbira* 
te  & fuavitare  miftus,  a,  um.  KWASKOWATO  ftndki. 

AIGRE-FIN,  fubft.  ni.  ( poiflbn  de  mer  qut  ejt  une  cflcce 
de  gros  merlan.)  Jecorarius.  genit.  jecorarii,  mafe.  P lin. 
SZCZUKA  xnorfta,  wilk  moilki  ryba,  rodzay  fzczukow 
vielkich. 

AIGREMENT,  ad v.  (rudement,  d'une  maniéré  aigre.) 
Afpcrc.  Acerbe.  Amare.  adv.  Cic.Afcon-Ped.  PRZYKRO 
oftro. 

AIGREMOINE,  fubft.  fem.  (Eflece  déplanté  médici- 
nale.) Eupatoria , genit.  eupatori*,  f.Plen,  RZEPIK  (zie- 
Jc  lekarlkie.) 

AIGRET,  m.  AIGRETTE,  f.  adjeû.  (Vn  peu  aigre.) 
Acidulus.  Subacidutus.  Subacidus,  a,  um.  Plin,  Catul. 
KWASNIAWY,  KWASKOWATY. 

AIGRETTE,  fubft.  f.  (oifeau  qui  porte fitr  la  refit  une 
plume  fort  blanche;  c'  efl  une  e J Je  ce  de  Héron  flanc  ainli  nom- 
mé de  l'aigreur  de  fou  en.)  A'per  crodius,  genit.  afperi  ero- 
«Jii,  m.  Ardeola,  genit.  ardeolx,  f.  Ciris,  genit.  cirij,  f. 
R Y BIT  W ptak  maïqcy  ni  glnwie  kirç  barzo  biaf$  rodzay 
czapli,  tik  nizwany  w Franculkim  dla  przykrego  barzo 
gfofu  fwego. 

AIGRETTE,  (la  plume  de  cet  oifeau,  qu'on  porte  fur  la 
tefie  ers  forme  d'un  bouquet  de  plumes.)  Ardcolse  ciris  crifta, 
genit.  crift*,  f.  PIORO  tegoz  ptaka  ktorc  nofz|  ri  gfo- 
wic  ni  kfztaft  kit»  zpior. 

AIGREUR,  fobft.  f.  Qualité  de  ce  qui  efl  aigre.)  Acor, 
genit.  acoris,  ni.  Colum.  Acritas^-w/'t.  acritatts,  f.AubGel. 
Acrimonia.^e»//.  acrimoni*,  f.Plin.  Acritudo ,g-nit.  acri- 
tudinis,  f.  Vite.  K WAS  wfafnosc  tego  co  kwaine  ieft, 

AlGREUR.au  figuré,  (parlant  det  effrite  6*  des  diftours) 
Afperitai,  Acerbirai,  genit.  arii,  f.  Csc,  PRZYKROSC 
(mowifC  o umyftach  y mowie.) 

Il  n'a  aucune  aigreur  dans  l'effrit.  Nullnm  acerb'tatiz 
virus  babet  in  animo.  Nie  ma  zâdncy  w umysle  fwoiin 
przykroici. 

Il  ne  luy  témoigna  aucune  aigreur  de  l'affront  qu'il  luy 
avo’tfait.  Non  acerbe  tuliiTc  xifus  eft  hanc  conrumcliam. 
Zidney  przykroici  nie  pokazafza  obclgç  ktor*  mu  uczy- 
niono. 

Uajetté  toute  l'aigreur  qtPil  avait  dam  le  coeur.  Viru» 
accrb  taii*  fux  esomuit.  Ce.  Wfzyftkç  gor/kosé  ktor% 
miaï  ni  fereu  wyrzucif. 

Porter  les  ebofes  dans  l'aigreur,  ou  dans  l'extrémité.  Ad 
Cxrrema  rcs  dcduccrc.  Rcs  exacerbare.  Ad  exrrema  & ini- 
miciflima  jura  dectirrere.  Liv.  Do  gorzkosci  rzeczy  przy- 
prnwadzic,  âlbo  do  oftatniey. 

Parler  avec  aigreur.  Acerbe  & inclementer  diccrc,  on 
Joqui.  p/aut.  Ce.  Mowie  a przykroici}. 

ON  DIT,  Aigreur  d'une  p<  ine,  d’unfùpplice.  Supplicio- 
rum  accrbitatcs,  genit.  accrbitarum,  f.  plur.  PRZY- 
KROSCkarania  iakiego  àlbo  mçki. 

AIGRI,  m.  AIGRIE,  f.  part.  palT.  (devenu  aigre.)  Ad- 
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du»,  acîda,  acîdum.  Acefcens,  genit.  acefcentls,  omn.  gen. 
Cic.  ZAKWA.SNIAtY  co  zkwasniaro. 

AIGRI,  au  figuré,  (irrité .)  Exaccrbatu».  Exafperatu», 
a,  um.  Liv.  Exulccratur,  a,  um.  Ce.  Amarulentos»  a, 
um.  Aul  Gel.  W wyrozumicniu  nie  wfafnym.  ( roxgttie - 
wany)  obrufzony  rozdra/niony. 

Jeluyay  trouvé  l'ejpr h fort  aigri  contre  voix.  I>  tnibi 
vilu*  eft  val  Je  in  te  exafpcraiu*.  Liv.  ZiRafcm  go  bar> 
ao  obrufzoncgo  przeciw  tobie. 

Appaifer  les  ejprits  aigris. Scdare  exafperatos  animoa. Liv. 
Ufpokoic  ubfagac  umvRy  rozdraznionc. 

AIGRIR,  V.  aS.  (donner,  ou  caufer  de l' aigreur.)  Aco- 
rem  facere,  (facio,  facii,  fcci,  fadum.)  acl.  Col.  KVVA- 
SIC  dac  ilbo  l'prawié  kwasnosc. 

Le  levain  aigrit  la  pafie.  Fcrracntum  totam  farine  maf* 
fam  corrumpit.  Fcrrr  ento  farine  mafia  acorcm  contrahit. 
Od  kwaru  kiinie  c'afto. 

z’AIGRIR,  (devenir  aigre.  Acefcere.  Coacefcere,  face- 
feo,  acefcis,  acui,  fans  Jùpin.)  ncut.  Csc.  KWASNIEC. 

Le  finit  qu'  on  mange  au  defjert  s'aigris  dans  un  eflomae 
débité.  Seconda  menfa  in  imbccillo  ftomacho  coaccfcir. 
Celf.  Owocc  ktorc  kto  ic  na  wcty,  kwasniciq  w ftabytn 
soifdku. 

AIGRIR  dant  le  figuré,  (Irriter, piquer.)  AHcujus  ani- 
mum  exafperarc,  (cxalpero,  exafperas,  cxlpcrari,  cxafpc- 
ratum.)  acE  Celf'.  Aliqucm  exateerbare,  (exacerbo,  exa- 
cerbai, exaccrbavi,  cxacerbatum.)  aft.  Suet.  Iram  alicujuz 
afperare,  (afpero,  afperas,  ifpcrari,  afperatum.)  oCl.Tacit. 
Animum  exulcerare,  (cxulccro,  exulecras,  cxulccravi, 
cxulccratum.)  aft.  Ce.  Aliquem  ad  iram  irrirare,  (irrrto, 
irritas,  irritavr,  irritatum.)  aâ.  Ovid.  W wyrozumicniu 
nie  wfafnym  (rozgnicwaé  obrazié. 

Ce  qui  m'aigrit  davantage  efl  de  voir  qu'on  fe  joui  de  moy 
à mon  Âge.  Hoc  eft  quod  peracefcit,  me  hoc  ctatis  lodifi- 
cari.  Ter.  To  co  n.iç  nâywiçccy  obraza  ieft  widzicc  ic 
zajtu')  fobic  zc  mnie  w wicku  moim. 

AIGRIR,  ( empirer,  irriter  un  mal,  l'augmenter.)  Exa» 
fperare  mâlum.C^  Augcre  malum.  POGORSZYC  roc- 
draznic  ce  zfego  rozrazic. 

Les  remedes  ne  font  qn'  aigrir  le  mal.  Remediis  morbtu 
exafperatur.  Celf.  Rmiediis  crudefcit  morbus.  Virg.  Le* 
karftwa  tylko  draini.)  barziey  zfc. 

Aigrie  une playe,  Vulnui  accrbarc,  ou  aggravarc,  (o,nz, 
axi,  arum.  acl.  Claud.  Celf.  Ranç  rozrazic  pogorfzyé. 

Le  mal  s'aigrit  tous  les  jours,  ingrarefeir,  ou  rccrudc- 
feir  in  dict  malum,  (ingravefco,  ingravcfcii,  fans  prétérit 
nifitpn , ingravefeere:  ncrudc'co,  rccrudcfcii;  recrudui, 
fans  fupin,  rccrudcfcere.)  ncut.  Ce.  Zfe  fiç  codzicn  bar- 
ziey  pogarfza,  fili. 

^!GU,  m.  AIGUc,  f.  adjeô.  (Pointu,  qui  fe  termine  en 
pointe.)  Acutus,  acuta,  acutum,  (qui  fait  au  comparatif 
Acutior  & hoc  acutius,  & au  Jupcrlauf  Acutiflimus,  a,  um. 
Cic.)  Acuminatus,  acuminata,  acuminatum.Cïr.  OSTRY 
konezaty  konezata  (zikonezony  ni  oftatku.) 

Fn  coûteau  aigu.  Acutus  cutter.  Pleut.  *Fn  angle  aigu. 
Angulus  acutus,  m.  Plin.  Noi  konezaty  *Rog  konccyfity. 

AIGU,  au  figure.  Fn  effrit  aigu,fubiil  6*  pénétrant. Acu- 
tum ingcniutn,  n.  Cie,  Acics  acris  ingcnii, gen  t.  acici  acris 
ingcnii,  f.  Cic.  Acre,  ou  peracre  ingcniuni,n.  Cic.  OSTRY 
w wyrozumicniu  nie  wfafnym,  Dovrcip  Oftry,  fubtdny, 
przenikai|Cy. 

AIGU,  ( fe  dit  auffi  de  la  voix  & des  douleurs.  Acutus, 
a.  um.  *Vue  voix  aiguë.  Acuta  nos, genit.  acute  Tocis,  f. 
'F ne  fièvre  asguc.  Fc  b ris  acuta,  f.  Celf.  * Maladie  aiguë. 
Morbus  acutus,  m.  Hirat.  OSTRY  mowi  fiç  tez  o gfo* 
fie  y o bolach.  *Gfos  ktzyküwy,  *Gor^caka  moena,  *Cho- 
roba  tçga. 

EN  GRAMMAIRE  ON  DIT  Fn  accent  aign,(ee  luy  qui 
marque  que  la  filiale  fe  d'it  prononcer  d'un  ton  élevé.)  Ac- 
centua acutus, genit.  accentûs  acuti,  mile.  U GRAM. 
AÏATYKOW  SIÇ  .MOWI  Akcent  oftry,  ten  co  znaczy 
zc  iak)  fyllabç  wytarac  rrscba  wyzfzym  gfofcm. 

AIGU  ADE,  fubft.  C (R  nouvellement  de provifion  theu 
douce.)  Aquatin,  genit.  aquâtionis,  f.  Caf.  WODY  br  Æ 
nie  (opatrowanie  ni  nowc  wody  ftodkicy.)  ^ 

(Vieux  terme  de  Marine.)  Dawny  termin  Marynarfti 

Faire  aigttadc,oa  AUer  faire  prev  fmn  d'eau  douce.  Aqua- 
tum  ire.  Salujl.  Aquari,  (aquor,  aquaris,  ^aquatus  funi.) 

dcp. 
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ief.Caf.  Poys'c  dla  fprowadzania  wody  (Todkîey  do  pîcia.  <»if.)Exonerare  alvum.ad.  ISC  nâ  potrzebç  prayrodzon* 

Il  refolut  d'empefcher  les  vaiffiaux  défaire  aiguade,  ou  de  AIGUILLETER,  V.  ad.  {Attacher  avec  Jet  aiguillet- 
faire  provifton  d'eau  douce.  Naves  prohibere  aquâ  inftituic.  tes)  Ligamcntis  aftringerc,  (aftringo,  aftringis  aftringis, 
Caf.  Poftanowif  przcfzkodzic  okrçtom  âby  fiç  w wodç  aflrinxi,  aftrindum.  ad.  acc.  POD WI^ZAC,  zâwiçzac, 
flodkç  do  picia  nie  opatrzyfy.  zapinaé. 

AIGUE,  fubft.f.(v'V«*'  mot  qui  fîgnifioit  de  PEAU ,quifi  AIGU1LI.F.TIER,  fubft.  mafe.)  (jg uifish  fr  vend  dot 
dit  encore  en  fis  compofez, commc.STARE  flowo  ktorczna-  aiguilla,  &c.)  Acuum  opifex  & propola.^em/.acuum  opi- 
czyfo  wodç,  y iefzczc  go  zâzywaiç  w ffowaeh  fkfadanych.  ficis  & propoix,  m.  Ligularius,  genit.  iigolarii,  mafe. 

AIGUES-MORTES,  {.Ville  du  bat  Languedoc  prêt  de  la  IGLARZ. 
mer.)  Aqus  Mortux,  £*«/>.  Aqoarum  Mortuarum,  f.  plur.  (On  dit  communément.  Efanglier.)  Mowi  iîç  pofpoli- 
WIASTO  nizfzcy  Okcycaniy  bliflto  moiza.  eic  Szptlkarx. 

AIGUE-PERSE,  {Ville  du  duché  de  Montpenfier.)  Aqua  AIGUILLON,  mafe.  (ce  qui  pique.)  Aculeus.^ru/Mcu- 
Sperfa.^eoj/.Aqu*  $per!x,f.  A1IASTO  w Xiçftwic  Mon-  Ici,  m.  Spiculum,  genit.  fpiculi,  ncut.  Pliu.  Virg.  BO. 
lepenfie'flciin.  DZIEC,  co  bodzie. 

AIGUIERE,  fubft.  f.  on  prononce  EGU1ERE.  (Vaijfeau  Nous  ne  pouvons  fiuffrir  l’ aiguillon  d’une  mouche  b miel 
rond  à mettre  de  l’eau.)  Aqualis,£*u<7.  aqnalis,  P lin.  NA»  fans  crier  de  douleur.  Api*  aculcum  fine  clatnore  ferre  non 
LEWKA  (nâczynie  do  wody  okrggfc.)  polTumu*.  Cse.  Nie  mosemy  wytraymac  zçdla  od  pfzczo- 

AIGUILLE,  fubft.  f.  on  prononce  EGUILLE.  (petit  fer  . îy  azebys'my  nie  aâwoiali  od  bo’lu. 
pointu  <jp  délié  qui  fert  i coudre. ) Acus,  genit.  aeûs,  f.  Aci-  Laiffer  l' aiguillon  dans  la  plage.  Dimittere  aculcum  in 

cula,£?»xf.  aciculx,  f.  de.  1G£A  (zclaflco  mafe  konc/y-  vulnu*.  de.  Zoftawic  r ^ ci io  w ranie. 
ftc  y cienkie  fluiçcc  do  fzycia.)  Aiguillon  de  Bouvier  pour  piquer  les  benft.  Stimulus,  ^r- 

ON  DIT  qu'une  fille  ne  fait  pot  ficher  un  point  d’aiguil-  nit.  ftimuli,  m.  Plan-,  Poganiac  z do  fturfania  wofow. 
le,  pour  dire  qu  'Elle  efl  tout  à fait  ignorante , & qu  * Elle  ne  AIGUILLON,  au  figure,  (Ce  qui  excite  à'  pouffe  à une 
fait  rien  faire.  Incrtillima  & defidiofiflima  virgo.Gr.  MO-  ebofe.)  Aculcus.  Stimulus,  gmtt.  i,  m.  Incitamcntum,^?- 
VVI  fiç  Dziewka  co  nie  umic  Igfç  iii ega  iednego  uczynic,  incitamenti.  n.  Incitamcn,  ger.it.  incitaminis,  n.  Cse. 
mon>\ je  ic  cale  icft  nicumiciçtna,  nie  nie  umie  2 rôti  é.  BODZIEC  w wyioaumicniu  nie  wfâfnyn),  to  co  pobudze 
AIGUILLE,  (fit  dit  de  petits  inflrumens  pointus.)  comme  do  czcgo. 

Vne  aiguille  de  tefe,  celle  qui  fert  i coiffer  les  femmes.  Acus,  Cela  fert  d*  aiguillon  b l'effrit.  Hoc  maximum  eft  animi 
genit  acus,  f.  jfuv.  Acus  crinalis,  f Aful.  * Aiguille  àbro-  incitamcmum.  Cïc.  To  lîuiy  zâ  pobutkç  umvliu. 
der,  ou  à travailler  en  tap-Jferie.  Acus  A(lyria,£«r>f.  aeüs  Tout  les  aiguillons  du  courage  & de  la  victoire  font  pour 
Aflyrix,  f.  Claud.  Acus  $emiramia,£e*ir.  aeût  Semiramix,  nous.  Omnia  vidorix  incitamcnta  pro  nobis  font.  Tacit 
f.  Mare.  IG-LA  âlbo  iglica  mowi  fiç  o mafych  inftru-  Wfzyftke  pobudki  oclioty  y zwyciçftwa  f?  dix  nâ*. 
znentach  koficzaftych  iâlto  iglica  od  wfofow  co  ftuzy  do  II  laijfe  un  aiguillon  dans  l' offrit  de  ceux  qui  l'c coûtent. 
ftroicnia  ni  gfowie  biafychgîow.  * Igfa  do  wyfsywania.  Retinquic  aculcos  in  anin.ii  audientium.  Cire.  Bodzicc 
Faire  de  ia  broderie,  ou  de  la  tafijfirie  à i aiguille.  Acn  zoftawuie  w umyile  ffuchaiçcycb. 
pingerc,  (pingo,  pingis,  pin  xi,  piôum.)  ad.  Wy  fzy  waC  II  g a dans  le  coeur  des  gens  de  bien  un  certain  aiguillon  qui 
. obicia,  obicic  igtq  robié.  les  pique  jour  & nuit  pour  lagiire.  Infidcr  quzdam  in  opti- 

AIGU1LLE  d’un  cadran  qui  fert  à marquer  les  heures,  mo  quoque  vîrtus,  que  nedes  & diefanimum  glorix  fli- 
Stv lus, genit.  ftyli,  m.  Pim.  Gnomon, genit.  gnoœonii,m.  mn'is  conchat.  Cic.  Jeft  w ftreu  ludai  xâcnych  bodaicc 
V tr.  Horarum  index, ferrer. horarum  indicis,m.  INOEX  iakif,  krory  icb  d/icA,  y noc  Jo  flawy  pobutka. 
fkazycicl,  na  komoafic  ftucfcy  do  pokaaywania  godzin,  AIGUILLONNER,  V.  ad.  (Exciter,  pouffer  à une  eho* 
prçt  zegara  (Toncczncgo.  fi.)  Aliqucm,  on  alicujos  animum  ftimularc,  (ft  mulo, 

AIGUILLE  fc  dit  proverbialement.  Il  efl  venu  de  fil  eu  ftimulas,  ftimulavi,  ftiniulatum,)  ad.  Ter.  Liv.  Aliquem 
aiguille , pour  dire  d’un  propos  à l'autre.  Ex  aiiquo  fermo-  incirarc,  ou  cxcitare  ad  aliquid,  (cito,  citas, citari  ciiatum) 
ne  in  alium  incidit.  Ter.  1GZ.A  mowi  fiç  w fenfie  nie  Cse.  POBUDZAC  do  czcgo. 

%fafnym,  iako  przyfzcdf  od  nici  do  igfy,  to  icft  % iedney  (Ce  verbe  ne  fc  dit  gueres  qu’au  figuré.)  To  ftowo  nie 
’jnowy  do  drngicy.  wicle  fiç  mowi  chyba  w wyrozumieniu  nie  wfafnym. 

Faire  nn  procès  fur  la  pointe  d’une  aiguille,  pour  dire  Co».  AIGUISE' , tn.  AIGUISE*  E,  f.  part.  pafl’.  du  verbe  AI- 
Icfler fans  fujet,  <Jp  pour  une  affaire  de  rien.  De  re  minimà  GUISER.  Acutus.  Exacutus,  aum,  a,  uni,  Pim.  W'ÏO. 
Jitigare.  neut.  Plant . Kfocié  fiç  o koniec  igfy:  to  iefl  STRZONY,  WYOSTRZONA. 

Iprzcczaé  fiç  bez  przyctyny,  y o nie.  AIGUISEMENT,  fubft.  mafe.  (PaRion  d'aiguifer.) 

AIGUILLE,  ( Poijfim  de  mer  lorg  menu par  fi  partit  Exacutio.^em'r.  cxacurionis,  f.  Plin.  OSTRZENIE. 
anterieure,  & qui  refimble  à une  aiguille.)  Acus ,genit.  aci,  AIGUISER,  ad.  ( Rendre  aigu  & tranchant.)  Acuero. 
,xn.  Plin.  IGLICA  ryba  morfka  cienka  y dfuga  z przodu  Exacuere,  (acuo,  acuis,  acui,  acutum,  ad.  acc.  Cse.  Plin. 
y pndobna  do  igfy.  Acutum  redderc.  (Acutus,  a,  uni.)  Forât.  Aciem  (feiri) 

AIGUILLE  de  Clocher , ( Pyramide , ou  Obelifquei)  Obe*  e*citare.  Plin.  Cote  acuere.  ad.  acc.  For.  OSTRZYC 
Jifcus,  genit.  obelifei,  m.  Plin.  IGLICA  nâ  dzwonnicy  naoftrzac  oftrym  ucaynic  do  kraiania. 

,to  icft  fîup  kamienny  cicnki  pochodzifty  ku  gorze  fzpica  A'guifir  nn  poignard  fur  un  caillou  pour  rendre  fa  pointe 
m budowanin.  plut  affilée.  Pugioncm  faxo  afperare  nt  in  ruucroncm  aa- 

AIGUILLE' E,  fubft.  f.  Acta,£e»r>.  aeix,  f.  CorueUCelf.  defeat .Tacit.  Puinaf  nâ  kamieniu  ofttzyc.àby  ge  koneza- 
Linum  quod  acu  trajicitur.  NIC  Dratwa  nâras  zawlêc  ftym  uczynié. 

do  igfy.  AIGUISER.au  figuré, (parint  de  refait  é*  des  palftetu .) 

AIGULLETTE,  fubft.  f.  (cordon,  ou  tijfu  ferré  par  les  Acuere,  on  exacuere.  ad.  acc.  comme  Acncre,  ou  exacuere 
Jeux  bouts  qui  fert  à attacher.)  Ligamen,  genit.  ligaminis,  Jngenium.  Ce.  Aguifir  l’effrit.  'Aciem  oculorom  exa* 
ncut.Co/um.  Ligula, £f»>7.Iigulx,f.  dans  clarifiai.  ZWI^-  cuere.  Cse.  Agm/èr  lavenê.  ZAOSTRZYQ  w wyrozu. 
ZEK  praepafka  rzeniieé  wftçga  fznur  do  czapki  .âlbo  ta-  micniu  nie  wfafnym  mowi^c  o umysle  y â|dzaih,  * Zao- 
dnia  7.  obu  koficow  zelazcm  opatrzons  dla  zapinania.  ûrzyc  doweip,  *Zâoftrzyé  wzrok. 

NOUcR  r aiguillette,  (fi  dst  d'un  prétendu  maléfice  qui  Plufieursjus  qu’un  etfifinier  mêle  enfimble  aiguifint  iappe • 
ampefebe  qu’on  ne pnijjè  confommer  un  mariage.)  Linguà  fs7.  Multa  jura  qox  coquus  confufidir,  rcficiunt  in  morfua 
malà  fafeinare  fponfum.  Catul.  PODWI^ZAC  zâwiç-  langue ntem  ftomachom.  iïor.  ou  exacuunt  palatum.Ov/d. 
•aé,  (czary  âlbo  przefzkoda  pcwna  niedopufzczai^ca  po-  00  aviditatem  ad  cibos  excitant,  ou  incitant.  Cse.  ou  clabo* 
vinnnséi  maficftfltiey.)  rant  faporem.  For.  Kilka  fmakow  ktore  kuchars  razem 

Vne  femme  qui  court  1*  aiguillette,  (qui  va  cher  cher  let  pomiçfz»  xaoftrzaiç  aprtyt. 
hommes , qui  fi  profit  ue  au  premier  venu.  ) Sccutuleia  ON  DIT  proverbialement  Aiguifir  fus  couteaux,  pour 

jDulier.  Peir.  Nie  wiafta  co  râ  mçfzczyanâmi  biega.  ^re  Se  préparer  an  combat.  Accingere  f«  pugnx,  nu  ad 

Courir  l’ aiguillette.  Scdari  viros,  dcp.  Bicgac  zi  mç-  pugnam.  Lèvi  Viog.  MOWI  fiç  w przyffowiu  oftrzyd 
fzcry/namï.  iclaao  fwoir,  to  icft,  gotowae  fiç  do  bitwy. 

. LASCHER  V aiguillette,  (aller  aux  grands  Itfihtt  Je  la  A IL,  au  fsngulser-,  fie  Aux  au  pluriel t fubft.  mafe.  ( forte 

R a d’oignon 


6g  AIL.  AIL.  AIM. 

d'oignon  d'on e odeur  trot  forte.)  Alium,  genit.  aliî,  n.  N or.  eft  atque  attenuatus.Languer.ow  dilîtluit  iîlius  gratta.  Jttz 
CZUSNEK  gatunck  cybuli  zapachu  barzo  tçgicgo.  tylke  iednym  llrzydtem fiç  trzepie,  to  ieft  mowiçc  o iakicy 

Vnetefie  d'ail.  Alii  caput,  ncut .Colum.  *Vnegoufi  tP ail.  ofobic  ktorey  duzo  ubvîo  ffawy,  y iuz  nie  icft  w iednako- 
Allii  ftica,  vru/T.  ftice,  £ Colum.  Allii  nucléus,  £<■»»>.  allii  wytn  pierzu,  to  icft  faceçiciu. 

uuclci,  m.  Phn.  Gfowka  czofnku.  * Zçbck  caofnko.  Rogner  les  ailes  k quelqu'un,  (le  réduire  comme  l’on  dit 

Frotté  d'ail.  Alliatu»,  alliais,  alliatum.  P la  ut.  Nicie-  au  petit  pied,  diminuer  fin  crédit  ir  fis  biens.)  Pcnnas  ali- 
rany  Caofokiem.  coi  incidere.  Ge.  Decifis  pennis  aliqucm  humilcm  redde- 

Seutir  l'ail.  Olcrc,  ou  obolere  allinm.  Plin.  Plant.  Tr|-  re.  Hor.  Podjkub  léfitrzy  tia  komu,  upokorzyc  go  poniz  Je 
cic  caofnkicm.  ui|d  ma  kredytu  y fzczçidia. 

AILE,  fubft.  f.  ( Partie  du  corps  des  oifeaux  avec  laquelle  II  veut  voler  devant  que  d'avoir  des  ailes,  (parlant  d'un 
ils  t'élev  nt  <Jr  fe  fiutiement  en  l'air.)  Ala,  gmit.  al*,  f.  homme  qui  veut  s'élever  (ans  mente  fr  (ans  biens.)  Volant 
Pcnnn, genit.  penne,  f.  Cic.  SKRZYDLO  czçs'c  ciaia  a fine  pennis.  Plaut.  Jeficze  mujkrzydta  nie  porojty  à iuz 
ptaftwa  kcorç  fiç  wzbiiaiç  y trsymaiç  nâ  powietrzu.  ebee  lataè,  mowi|C  o tym  co  chce  powftac  bez  zàffug  y 

Les  ailes  des  mouches  à miel.  Apum  aie,  ou  pinne,  ou  bea  fortuny. 
penne,  genit.  alarum,  ou  pi  nnarutn,  f.  plur.  Col.  Virg.  Il  luy  a arraché,  ou  tiré  quelque  plume  de  l'aile,  pour  di- 
Skrzydfa  □ pfzczof.  te  I luy  a tiré  que  que  fomme  d'argent.  Corrafir  ab  ipfo  ali- 

Petites  ailes  des  oifiaux  & des  mouches.  Pinnule,  on  pen-  quid  pecunie.  Terent.  Wy  t » aî  mu  Piorko  âlbo  kilka  piot 
nul x, genit.  pinnularum,  ou  pcnnularum,  £pl.  Cic.  Slûsy-  se  fkrzydef,  to  icft  fummç  iâk|  picniçinç  odniego  wycij- 
defna  u ptafzkow  y muchow.  gnçf. 

Battre  des  ailes.  Quatere  ala».  Plaodere  ali».  Vtrg.Con»  Ben  tirera  pied,  on  allé.  Predam  qualcmcunque,  ou 
cutcre  ala» .Claud.  , 13ic  fkrzydfami.  luernm  qualccunquc  faciet.  Plaut.  Albo  nogç  âlbo  fler/.y- 

Bftendre  les  ailes  au  foleil.  Pandere  ala»  ad  folem .Virg.  dfo  wczmie  z tegn,  to  icft  cokolwiek  pozyfka. 

Rofpoftrzcé  Ikrzydfa  ku  floncu.  La  peur  luy  a donné,  ou  luy  amis  des  ailes  aux  talons. Ti- 

Voler  h tire* d'ailes.  Pcrniciter  volare.  Plin.  Ssybkim  mor  addidic  ait».  Virg.  Boiazû  mu  fitrzydfa  przypravila 


(krzydfem  latac. 

AILES  d'un  Rafiiment.  A'e  edificii,  f.  pl . Vitr.  SKRZY- 
DLA  w budowaniu,  boki  paeby. 

AILES  d'un  Temple,  ou  d'une  Baf.liqve , (les  deux  Voû- 
tes qui  font  plue  ajjés  & à co/lé  de  la  grande.)  AleTcmpli, 
ou  Bafiiice,  £ pl.  Vite.  Columnata  Tcmpli  \ztcta,  genit, 


do  koftek. 

AILE',  m.  AILE' F,  f.  adjeô.  (Qui  a des  ailes.  Alatu», 
alata,  alatum.  AÜgier,  aligera,  aligerum.  Pcnnatus,  pen* 
nara,  pennatum.  Penniger,  pennigera,  pennigerum.  de. 
Virg  P/in.  SKRZYDLASTY,  SKRZYDLASTA. 
AILERON,  fubft.  mafe.  (le  bout  de  l'aile.)  Exerema 


colum natorum  Tcmpli  latcrum,  n.  pi.  Vitr.  SKRZYDfcA  ala,  ££>«»>.  extrême  al»,f.  KON1EC  ufkr/.ydfa,  fltrzydeiko 


Koiciclnc,  fkL'pienia  dwa  poboczne  niifze  od  wiçkfzcgo 
we  frzodku. 

AILES  de  Moulin . Moletrine  ale,  f.plur.  SKRZYDLA 
Mfynfkic. 

AIL.ES  eu  les  Nageoires  des  poifins  Pinne, genit.  pinna- 
rum.f.  pl.  Plin.  P-LYTWY  u Ryb  to  czym  fiç  Ryba 
âlbo  pf*w  wodny  rofza. 


AILERON  de poijfon.  Pinna  & pinnula,  .çrn/7.  e,f .Plin. 
SKRZELB  pfytwy  u Ryb. 

AILERONS,  (dans  les  rouées  à faire  monter  Peau,  &c.) 
Pinne, g n.  pinnarum,  f. pl.  Vitr.  £opatki  a kof  do  pod- 
nirfiei  ia  wody. 

AILLEURS,  (en  un  autre  endroit.)  Alio.  Alium  in  I<*« 
cam.  (fin  Jigntf cation  de  mouvement.)  * Alibi,  adv.  C/V.Àli- 


AILES  que  let  Poètes  mettent  aux  pieds  de  Mercure.  Ta-  nbi.  adv.  Plin.  Alio  in  loco.  abl.  (en  Jignif  cation  de  repos) 
Jari  i.  genit.  talarium,  a.  pl.  Cic.  Plantares  ale  Merco-  GDZIEINDZIEY,  do  kçd  inçd. 

rii,  £ pl.  Star.  FEOERPUSZ  Ikrzydfa  ktorc  Poetowie  D’AILLEURS,  (d'un  autre  lieu,  avec  les  Verbes  Venir, 
prcyprawuiç  Merkuryufzovi  do  koftek.  retourner.)  Aliundè.  adv.  Cic.  Alio  ex  loco.  SK^tD  inçd 

AILE  d’une  armée.  Ala,  genit.  ale,  f.  Cic.  Corna,  n.ô*  , s infzego  mieyfca  sfTowami  przyis'd  powracac. 
indechn  ble  au  fing  iüer.  SKRZYDTO  Woyflta.  PAR  AILLEURS,  (par  un  autre  en  droit.)  Aliâ  vii.Pcr 

L'aile  droite.  Dcxtra  ala.  Dexttum  cornu.  Caf.  *L'aile  aliam  riam.  Per  alium  locum.  KTORÇDY  indzicy. 
gauche.  Siniftra  ala.  SiniOrum  cornu. Caf  Skrzydfo  pra-  D’AILLEURS,  (de  plur,  outre  cela.)  Pretercà.  adr. 
wc,  •Skraydl'o  lewe.  PROCZ  tego  s infzcy  ftrony  s infzcy  miary. 

Ceux  qui  (ont  (ur  les  ailes  <T utse  armée.  Alare»,  genit.  ala-  Cet  homme  qui  avoit  d'ailleurs  de  belles  qualisez  régna 
rinm,  m.  pl.  Liv.  Alarii,£rn  t.  alariorum,  m.  pl.  Cç/TAIa-  Iwt  /•  thème  ambiiitnqn’  il  avoit  fait  paroitre  en  demandant 
te»  copie, f.pl.  Ci  co  fsj  ufzykowani  ni  ikrzydJach  woyfka  la  royauté.  Virum  cetera  egregium,  fecura,  quam  in  pe- 
T)' abord  /’  aile  gauche  des  ennemi * fut  rompu?. Vxieno  con-  tendo  habuerat,  ctiam  regnamem  ambirio  eft.  Liv.  Ten 
curfu  ab  finiftro  cornu  hofte»  pclluntnr.  Cic.  Zaraz  (krzy-  czfowick  ktoty  z infzcy  miary  niiaf  p çknc  cnoty,  pano- 
dfo  lewc  nieprzyiacielllie  zfomanc  byf  *.  waf  z takq  «yniofto<iéi|  7.  iakg  fiç  o panowanic  ftaraf. 

L'aile  droite  plia  d abord.  Dextrum  cornu  primo  rerfum  On  ne  faut  ou  faire  paroitre  fin  efirit  dans  ces  fortes  de  //- 
eft  in  fugam.  Skraydfo  prave  ziraz  fiç  zwinefo,  ufzfo.  vrei,  & d' ailleurs  le  mien  étoit  très  médhcre.  Hi  I bclli  non 
AILE,  (fe  dit  eu  ebofis  morales  & fiiriruellet,  & fignifle  ingenii  funt  espaces,  quod  alioquin  nobis  perquam  medi- 
ProteQion,  tutelle.)  comme  Cette  fille  a toujours  c fié  fi  tu  P ocre  erat.  Plin.  Nie  mozna  pokazac  doweipu  fwego  w 
aile  de  fa  mer  e.  Hec  virgo  perpetui  marris  difeiplinâ  fuit  takowych  kiiçgacb,  a y moy  a infzcy  miary  byf  barzo 
cxcrcttata,  ou  edufta.  Cse.  Tacit.  SKRZYDLO  fi-  mo-  mierny. 

«i  w rzeczach  obyczaynych  y duchownych,  y anaezv  pie-  AIMABLE,  adjeft.  m.  & f.  (Qui a des  qualitez  qui  at • 
czf  y obeonç  niprzykfad  Ta  Panicnka  zavfzc  byfa  pod  tirent  P amour  (j-  l'amitié  de  chacun.)  Amabilis  Br  hoc  ama- 
fkrzydfcm  matki  faroiey.  bile,  genit.  amabilis  pour  tout  tes  genres.)  Il  fait  au  Campa - 

Lors  que  les  enfant  (ont  firtis  de  défi  ut  P aile  de  leur  me-  natif  Amabilior  te  hoc  amahilius.  Plut  aimable',  & au  Su- 
re. Ubi  eta*  liberis  exceflit  è matrutn  difeiplinâ.  Ubi  ex-  perlatif  \mzh\\\Kimus,  u,  tstn.  Très  aimable.  Cic.)  *lc  cerr- 
ceflit  liberorum  cura  à matribtis.  Jâk  vynidç  dzieci  z traire  efi  Inamabili»  te  hoc  inamabile.  Cic.  Qui  n'  eft  point 
pod  lltrzydef  matki  feoiey.  aimable.  PRZYlEAlNY,  mify  luby,  krory  ma  «fobie 

ON  DIT  poétiquement//  fera  porté  fur  let  ailes  de  laRe • przymioty  godne  kochania,  przeciwna  Icft  niemiTy. 
nommée.  Ilium  aget  fama  pennà.  Hor.  Pamà  difi'crctur.  B a quelque  ebofe  d' aimable  dans  la  converjanon.  Sa  con- 
IdOWI  fi{  po  Rvmotworlku  : flawago  ni  Ikrtydfach  verfation  à quelque  chofir  d’aimable.Nclcio  quid  amabilita- 
fvoich,  nofié  bçdzie.  «i»  in  eft  in  ejus  congrerTu.P/tfut.  Cof  ma  mifego  w kon- 

i AILE  fe  dit  proverbialement  d*n»cesExpreflîons  fui  van-  «pcrUcyi,  Jego  konwerfaeya  ieft  mifa. 
tes,»/  «na  dms  l’afle.il  en  tient  dans  /’u//v,  pour  dire  I/luyejl  B a des  mœurs  aimab  'es , ou  Ses  mœurs  fins  aimables.  IpG 
arrivé  quelque  B,‘/4«r,H»b€t,#»  periir.Ter.  SKRZYDLO  funt  mores  atnabilcs.fïc.  Obyczaie  Jego  f|  mife,  ma  mi- 
mowi  fiç  przea  przyffowic  w nàftçpuiçcych  fpofobach,  do-  fc  obycaaie. 

fiat  po  jkrzydle  to  ieft  trafifo  mu  fiç  iàkie  nielzczcsiie.  /.'  efjére  fe  rendre  aimable  auprès  de  vota.  AmabiJem  fpe- 

Il  nt  bat  plut  que  d'une  al/e,  ( parlant  d'une perjinne  dont  rat  fc  tibi  fore.  Hor.  Spodziewa  fiç  zc  fiç  mifym  ftanie  u 
te  crédit  afi  fort  diminué,  6*  qui  n efi  plue  dans  la  même  ciebie. 

fortune.)  Unici  plaudit  alà.  Gratià  & forcunâ  imminutua  D'une  maniéré  aimable.  Axuabilitcr.  adverb.  Cic.  (Ama- 

biliii» 


\ 


AIM. 

bîluis  au  Comparatif,  fr  Amabiliflimfc  an  Superlatif.)  Mile 
snifyni  fpofobem. 

AIMABLEMENT,  ad».  La  même,  moins  uftté.  MILE 
toi  famo  mniey  nzywane. 

AIMANT,  m.  AIMANTE,  f.part  aâ.  du  verbe  AIMER 
Aman*,  genit.  amant  is,  omn.  gcn.  avec  le  génitif.  Cte . Vo- 
yez AIMER.  KOCHAIi^CY,  KOCHAIACA. 

AIMANT,  fubft.  mafc.  (Pierre  mtnerale  noire , quia  de 
merveiUeufet  propriétés,  entre  autres  d'attirer  le  fer.)  Ma- 
gnes, genit.  magnetit,  m.  Prop.  MAGNET,  Kamien 
czarny  mineralny  maifcy  dziwnc  ftotki,  niiçdzy  infzemi 
pociagnienia  zelaza. 

l’Aimant  attire  le  fer.  Magnes  lapis  fcrrum  ad  fe  alltcit 
tt  trahir,  de.  Magnes  ferra  m ducit.  Prop.  on  fcrram  tapit 
Solin.  Magner  ci^gnie  do  fiebie  zelazo. 

D’AIMANT,  ou  qui  concerne  l’aimant.  Magheticus,  a. 
Dm.  MAGNETYCZ.NY,  co  nâlezy  do  Magnctu. 

AIMANTE',  m.AlNANTE’E,  f.  (frotté  d'aimant.) 
Magncte  perfriâus,  ou  affriâus,  a,  uni.  MAGNETO- 
WANY,  MAGNETOWANA,  Magnctcm  nararty. 

AIMANTER,  V.  ad.  (Frotter  quelque  cbofe  d’aimant 
four  la  faire  tourner  au  Nord.)  Magnete  aliquid  pcrfrica- 
le,  (pcrfrico,  perfricas,  perfricui,  pcrfriâum.)  aâ.  MA- 
GNETOWAC, Magnctcm  nâcieraé  i»k|rtcczaby  fiç  obra- 
cafa  ku  Nordovi. 

AIMER,  V.  aâ.  (qui  fi  dit  en  general  det  ebofit  fr  det 
ferfcnnes  pour  lefqutUvs  on  a de  T amour,  de  la  tendrejfr,  de 
l'amitié  ou  quelque  forte  inclination  ) Amare,  (amo,  amas, 
amavi,  amaruin.)  aâ.  accnf.  Cit.  KOCHAC,  mowi  fiç 
egolrye  orzeczach  y ofobach  do  ktorych  kto  ma  chçi 
przychylnosc,  prryiarn  ilbo  niocny  iâky  fltfonnosc. 

Aimer  fort  quelqu'un,  avoir  bien  de  TajfcÛion  pour  luy , 
avoir  beaucoup  d'amitié  pour  luy  Aliquem  dcamare.  In  pri» 
suis  amarc  fit  carum  habere.  aâ.  acc.  Singulari  amore  âli- 
qttem  amare.  Amare  Unicé  diligeoe.  Summa  bencvolcn- 
tià  aliquem  complcâi.  Cie.  Kocha*  mocno  kogo:  micc 
wielky  chçc  do  niego  wielky  (kfonnos'c. 

Aimer  fneerement,  véritablement,  de  cœttr  fr  d' affeSlion. 
Aliquem  amare  toto  peôore.  Verè  ex  animo  amare.  Toto 
pe&ore,  ou  ex  animo  amare. .Or.  Amare  corde  fit  animo. 
Plaut.  Kocbaé  fzczerze,  pravdziwie  fercem  y chçciy. 

Eftre  fort  aimé  de  quelqu'un.  Efle  aücui  in  dcliciis  fi:  in 
amore.  Elle  aücui  carifliroum,  (fum,  es,  fui:  cariflîmus,  a, 
um.)  Oc.  Byd  barzo  od  kogo  kochanym. 

S'aimer  l'un  l'autre,  t'entre -aimer.  Amare  inter  fe.  C7e. 
Amare  fe  mutoia  animis.  Cotul.  Kochac  fiç  wzaiemni* 
kochac fiç  z foby. 

Je  trouve  que  d'aimer  let  gent  qui  noue  haljfent,  t'eft  faim 
we  une  duob/e  faute,  car  e’eft  prendre  une  peine  inutile,  fr  leur 
être  à charge.  Qui  amac  ilium  coi  odio  ipfni  eft,  bis  facere 
Rultcduco,  iaborem  inanem  ipfe  capir,  i Us  moleftiam  af- 
fett.Ter.  Trzymam  to,  zc  kochac  tych,  co  nas  nie  lubiy, 
icft  dwoiako  bf^dzic,  gdyz  to  icft  j fobic  nie  potrzcbny 
ciçxkoil,  y drugim  czynic. 

Aimer  ceux  qui  noue  aiment . Alios  redamere.  Aliis  in 
amore  rcfponderc.  Cïr.  Kochac  wzaiemnic  tych  co  nas 
kochaiy. 

Pleut  à Dieu  que  vaut  m'aimajftez  autant  que  je  veut  aimel 
Utinam  mihi  effet  pars  arqua  amoris  tecum!  Ter.  Vellem 
«x  «quo  me  amare*!  Utinam  mihi  in  amore  refponderes! 
Cic.  Day  Bore  zebys'  miç  tak  kochaf,  îak  ciç  kocham. 

AIMER  ,(Avoir  une  inclination  forte.fr  un  grand panchant 
four  quelqu’un.)  Aliquem  amare,  ou  dcamare.  aâ.  acc. 
Amore  alicujuj  reneri,  (teneor,  teneris,  tentus  fum.)  pafT. 
Amarc  amore  fingalari.  aâ.  acc.  Cic.  Confcrre  amorcm  in 
aliquem,  (confero,  confers,  contuli,  collatnm.)  aâ. Plaut. 
Amplcâi  aüqoem.  dep.  Alu/J.  Amore  ampleâi,  on  com- 
plcâi. dep  acc.  Cic.  Inclinatione  voluntatis  propendere  in 
aliquem.  neur.  Cie.  KOCHAC  mied  paffyy  do  kogo  y 
vieil  % ftfonaodd. 

Apres  mon  fere  il  n'y  a perfinrse  que  j’aime  plut  que  vont. 
Cùm  à fraterno  amore  difeelfi,  amoris  erga  te  mei»  tib! 
primas  defero.  Cie . Po  Bracie  inoim  nie  mais  nikogo  ko- 
go bvm  barziey  kochaf  nid  ciebie. 

AIMER  quelqu'un , (l'aimer  d’un  amour  déréglé,  en  cflre 
éperdument  amoureux,  T aimer  jufquet  à la  folie.)  Amare,  ou 
dcamare  perditè  fr  effliâim  6*  miferè.  Cic. Ter. Plaut.  De- 
peri:c  aliquem,  (dcpcrco,  dépéris,  dépéri,  deperitum.) 
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i\tüt.  Plaut.  Depertre  amore  alicajus.  Lh).  Alicojas  amo- 
re ardere,  ou  flagrare,  (ardeo,  ardes,  arfi,  arfum:  Hagro, 
flagras,  flagrari,  flagratum.)  neut.  Cie.  Ardcrc,  aliquem, 
«u  in  aliquem*  Firg.  Cte.  Aücnjus  amore  inccndi,  ou  in- 
cenfom  effe,  (incendor,  incenderis,  inccnfus  fum.  paff.ln- 
ccnfui,  a,  um.)  InHamari, ou  inHamatum  cffealicujus  amo- 
re, (inflammor,  inflamœaris,  inflammatus  fum.  paff.  In- 
flammatus,  a,  um.)  Cic.  Aliqncm  demori,  (demorior,  de- 
moreris,  ciemortuus  fum.)  dep.  Plaut,  Effusc  aliquem  di- 
ligcre,  (diligo,  diligis,  dilexi,  dilcâum.  (*&.  P/in.  Jun. 
EftiiQim  aliquem  perire.  neur.  Plaut.  Infanirc  amore  ali- 
cuios,  (infanio,  infanis,  infanivj,  infanitnm.)  neut.  Hor. 
KOCHAC  fiç  w kim, kochac  mifosdi)  nie  porz^dn^, kochac 
fsalenie. 

AIMER  tendrement  quelqu'un,  (comme  une  mere  fin  en- 
fant, ach)  Aliqncm  amare.  aft.  acc.  Aliquem  amplcdi, 
ou  complccli.  Antore  compIcAi.  dep.  acc.  In  dcliciis  ha- 
bere aliquem,  fi  in  oculis  ferre,  aâ.  acc.  Ce.  Aliquem 
mednlitiir,  ou  oculitùt  amare.  a &.  Plant.  Aliquem  gclla- 
re  in  fmu,  fgefto,  geftas,  geftavi,  geflatum.)  aâ.  Ter. 
KOCHAC  kogo  uprzeymic,  (iâkomatka  dzieciç  Iwoic.) 

Aimer  quelqu’un  iufquei  à ne  rien  épargner  poudluy  ni  fini, 
tri  peines,  ni  fa  propre  vie.  Omnibus  ftudiif,  lâboribns, 
rit*  periculia  compleâi  aliquem.  Ce.  KOCHAC  kogo 
zewfzyftkich  miar  nie  dia  niego  nie  zafaiyc  ini  ftarani», 
4ni  pracy,  â ni  rycia. 

AIMER  trop  une  cbofe,  (avoir  bien  de  l'attache  fr  une 
grande  pajfson  pour  elle.)  Aliquid  amare,  ou  adamarc.  aa. 
Rem  aliquam  nimiùm,  ou  plus  «quo  confeclarf,  fronfe- 
dor,  coninlari»,  confeâatos  fum.)  depon.  Cic.  ZBYTE- 
CZNIE  co  kochad,miec  zbyteczne  przy  wi^zanie  y pa/Ty| 
do  czego. 

AIMER,  (fi plaire  à une  chofi.)  Aliquid  amare.  Re  ali- 
quà  deleftari,  (dclcâor,  deledaris,  deleflatus  fum.)  part*. 
Rem  In  dcliciis  habere,  (habeo,  habes,  haliai,  habitum.) 
a Qt.Cscer.  KOCHAC  fiç  mieé  upodobanie  w czym 

J’aime  cette  maifin.  Arridenc  mihi  «des.  Plaut.  Ko- 
cham ten  Dotn. 

Il  aime  le  jeu,  la  cbajfi  fr  la  mufique.  Ludo,  venarione, 
muficis  delcâatur.  Cte.  Kocha  fiç  we  grze,  w polowa* 
niu  y muzyce. 

U t’aime  bien  à la  Cour , il  t’y  plait  fort.  Aulam  în  dcli- 
ciis babet.  Dclcflatur  Aulâ  plurimùm.  Voluprati  & dcle- 
ôationi  eft  ipli  Aula.  Cie • Kocba  fiç  we  Dworzc,  y po- 
doba  mu  fiç  Dwor  barso. 

Let  Eléphants  ne  t’aiment  que  dam  let  paît  chauds.  Elé- 
phant! amant  regiones  calidai.  P lin.  Sfonie  nie  kochaiç 
fiç  tylko  w kraiach  ciepfych. 

Il  aime  h eftre  loué.  Amar  laudari.  Hor.  I.ubi  kiedy 
go  chvalq. 

AIMER,( Refieffer,  honorer  quelqu'un  qui  eft  au  defue  de 
fiy.)  Amare.  Colere,  (colo,  colis,  colni,  culrum.)  aft.acc. 
Venerari,  (vcncror.Tcncraris.veneratiis  fum.)  depon.  acc. 
Obferrare,  obfcrvo,  obfervas,  obfervavi,  obfervatnm.)aft. 
acc.  Cie.  KOCHAC  fzanowaé  kogo  co  icft  nad  nami.  ‘ 

SE  FAIRE  AIMER,  (Attirer  b foy  PaffeBion  de  tout  le 
monde,  gagner  les  cœurs.)  Omnes  fibi  demercri,  (demercor 
demereris,  demeritus ftim.)  ’ArnOrem  fibi  ab  omnibus,  ou 
omnium  fibi  amorem  fr  benerolcnriam  conciliare,  (eon* 
cilio,  concilias,  conciliavi,  conciliatnm,)  Rapere  ad  fe 
omnium  amorcm,  (rapio,  rapis,  rapui,  raptum.)  Gratiam 
ab  omnibas  inire,  (ineo,  inis,  inivi,  ou  inii,  initum.)  Gra- 
tiam  fibi  apud  omnes  parère,  (pario,  paris,  peperi,  par- 
tnm.)  Cte.  Omnes  homines  fibi  adjungere,  (adjongo,  ad- 
jungij,  adjunxi,  adjnnaum.)  aâ.  Ter.  ZARABIAC  ni 
mifolé  n vfzyftkich,  poci^gnçd  do  fiebie  afickta,  ferca 
pezyfkaé. 

Se  faire  aimer  de  hienfdes  gens.  Amicirik  multos  com- 
prehendere.  Cic.  Zérabiac  ni  afTekt  n wielu. 

t aimer  l'ancien  Gouvernement  à des  Peuples,  qui 

n attendaient  que  l’occafton  de  brouiller.  Populorum  animo* 
rerum  novarum  expedationc  fufpenfos  ad  Teteris  Impecil 
bmcvolentiam  traduxi.  Cte.  Przyviodfcm  tych  do  koiha- 
nia  fiç  v dawnych  rzçdach,  ktorzy  zimicfzania  nowego 
czekali. 

AlMER,(^ç«e«>  bon  gré  <1  quelqu'un  d’une  chofejuy  en 
eftre  obligé.)  Amare  aliqncm  de  re  al:qui,  ou  ob  rem.  CV>% 
KOCHAC  cov  miec  co  komo  ziwdziçczne,  by4  wdziç- 
S cznym  komu  zi  co.  Je 


70  AIM.  AIN. 

J»  vota  time,  On  Je  voua  fiay  bon  gré  J*  avoir  ahsfi  ré- 
pondu à ORavius.  Multum  te  imo,  quôd  ira  relpondifti 
Oâavio.  Cie.  Kocbatn  ciç  icftcm  ci  wdziçcacn  cet  tik 
odpowiedziaf  Oktawiulz'iwi. 

AIMER  MIEUX,  {Avoir  un  amour  de  préférence  pour  let 
ebofis , ou  pour  1er  perfônnes .)  Habere  aliquid  potiui,  (po- 
tior  & hoc  potiui,  gentt.  potiorit.)  aô.  acc.  Malle,  (malo, 
mari*,  malui,  fient  fupht.)  neut.  avec  un  Accufattf,  ou  un 
Infinitif.  BARZIEY  lubie  wolid,  (Kocbac  icdnç  rzeez  lub 
Olobç  nid  infzf.) 

J'cuffi  mieux  aimé  mourir  miffe  foie,  que  de  fiuffrir  cet 
ebojés.  Mori  milles  tnihi  prwftitiüet,  quàm  hxc  pati.  Cie. 
Wolaîbym  umrzec  tyfi^c  razy,  niaell  to  znofic. 

J* aime  mieux  eflre  vaincu  avec  Pom;ce,  que  de  vaincre 
avec  cet  gens  là.  Malo  me  cum  Pompeio  vinci,  quàm  cum 
iftis  vinccre.Cir.  Wolç  raeze y byd  zwyciçzonym  s Pom- 
pciufzcm,  niceli  zwyciçêc;  a takicmi. 

Celuy  qui  aime  mieux  fies  tréfon  que  fies  amie,  mérite  de  n’ 
eflre  aimé  de perfionne.  Qui  argento  omnia  ponit,  meretur 
ut  neroo  ipfi  prxfter  amorem.  Horat.  Ten  co  woli  bar- 
*iey  zbiory,  iwoie  âlbo  fltarby,  niceli  przyiaciof,  godeien 
icft  r.eby  go  nikt  nie  kochaf. 

AIMER,  prorerbialement.  Qui  bien  aime,  bien  c bâtie. 
Qui  benè  amar,  benè  caftigar.  KOCH  AC;  przyflowicm 
kto  dobrze  kocha,  ten  dobrze  karze. 

ON  DIT  burlefqucment,  IIP  aime  comme  Jet  petits  bo- 
yaux,ou  comme  fies  yeux.  Ilium  medulliti>*,e«  obulites  amat 
Plaut.  MOWI  fiç  zartetn,  koeba  iàko  wnçtrznoici  fwo- 
ic,  àlbo  iak  oezy  fwoie. 

Il  n'aime  que  luy-mème,  & perfionne  ne  l'aime.  Sibi  carua 
eft  feque  diligir,  & ne  n o ilium,  (on  fous-tnt  nd  diligit.)  Se 
amat  fine  rirali.  Cic.  Nie  kocha  tylko  fiebie  fan:  ego,  s 
nikt  go  tei  nie  lubi. 

AINE,  fubft.  f.  ( partie  du  corps  où  fi  fiait  la  jonSion  de 
lacuijfie  & dm  ventre.  lngacn,  genit.  inguinis,  n.  Plaut . 
hiv.  Cono,  czçic  ciafa  gdzie  fiç  ?§czy  udo  z Brzucbem. 

. AINS,  ou  ENS,  (Rivière  qui  a fa  four  ce  au  Val  de  Mie - 
ge  dans  le  Comté  de  Bourgogste , & fi  jet  te  dans  le  Rhofne , 
vers  le  Port  d'Anton.)  Indu»,  genit.  Indi,  m.  Idanus.^e- 
esit.  Idani,  m.  ENS  Rceka  w Hrabftwie  Burgundyi  wpa- 
dai?ca  « Rodan  ku  portowi  Antonu. 

AINS,  adr.  Aius  au  contraire,  (mais  au  contraire,  mats 
flùtofl.)  Imô.  Imô  rerô.  ziv.Cic.  WlÇC  râczcy  aie  riczey. 

(Cet  Adverbe  Fran<;o!t,au(1î  bien  que  Aincoh, eft  ho'*  d’ 
ufage;  ils  fignifioient  autrefois  Mais.  On  ne  s’en  fert  que 
dans  le  burlclque  de  Ains  aa  contraire.)  To  przyEowie 
Francuûdc  wyf/to  zczwyczaiu,  inàc/yfo  przcdtyin  die: 
nie  zàzywaif  go  chyba  nà  zàrt  tvipc  riczey. 

A1NSA,  ou  AINZA,  (Ville  d’Arnsgan  capitale  du  petit 
païs  de  Sobarbe,  qui  a eu  autrefois  Titre  de  Royaume,  fur 
la  riviere  de  Ctuga.)  Ainfa,  genit.  KinfoJ.  ENSA  Miafto 
Arragonii;  ftofeczne  mafrgo  Kraiu  Sobarba  rzcc/.onego, 
ktore  miafo  Kiegdys  tytuf  kroleftwa  nad  rzek^  Cyngij. 

AINSI,  adverbe,  (de  la  forte,  de  cette  forte.)  Sic.lta.adv. 
Cie.  Hoc  modo,  abl.  Ad  hune,  ou  ad  cum  modum.  Cie, 
Plaut.  Hoc  paâo.  Eo  pacto,  ablat.  Plaut.  Ter.  TA  K 
tym  fpolobem. 

AINSI  QUE,  (comme.)  Sie.adv.  Il  tfl  ainfi,  cela  efl  ainfi. 
Sic  eft.  Sic  cft  re*.  Ter.  Sic  res  le  haber.  Citer,  Ica  cft.  lta 
tes  eft.  Ter.  TAK  JAKO,  tàk  icft,  to  tàk  ieft. 

Il  efl  ainfi  que  je  voue  ledit.  Rcs  fie  eft  ut  narro  tibi. 
Plaut.  Tak  ieft  iak  powiadam. 

Je  fuis  ainfi  fiait,  c'  efl  mon  humeur . Sic  fum.  Sic  eft  in- 
genium  mcom.  Ter.  Tàkim  ieft,  râki  nroy  hnmor. 

Il  eft  ainfi  fait.  Ita  homo  eft.  Ter.  Ita  ingenio  cft.  Ita 
iogenium  ejus  eft.  Plaut.  Tàki  on  ieft. 

C efl  ainfi  qu'il  faut  faire.  Ita  opus  cft  faâo.  7Vr.  Tik 
trzcba  ccynid. 

On  le  dit  ainfi.  Ita  aiunt.  (ta  prcdicant.  Ter.  Tik  po- 
wiadaif. 

C efl  ainfi  quefejfere.  (ta  fpero  quidcm.'Ter.  Tàk  fi; 
Spodzicvam. 

Efl-ce  ainfi  que  tu  me  méprifisl  Ita- ne  contemnor  abs  te? 
Utr.  Tàk  to  mny  gardzifz? 

J'ay  ejtc  a figé  de  cela  ainfi  que  je  le  dévots.  Sanc  quàm 
pro  co  ac  debui,  graviter,  moleftcque  tuli.  Sulp.  ad-Cic. 
Tak  mi  to  ci{iko  byfo  iak  ciçzko  byd  nàlesafo. 

Cela  étant  ainfi.  Quod  cùm  ita  fit.  Qu*  cum  ita  fint. 
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Cdm  hoc  Ita  fit.  Ge.  To  tak  bçd^c. 

Qu’AINSI  NE  SOIT,  ( pour  preuve  de  cela.)  J'étoia 
dans  ce  jardin,  6*  qn'asnfi  ne  J bit  voila  une  flrur  que  i'y  Jf 
cueillit,  c’tft  comme  fi  je  difoi*  ér pour  preuve  voila  trrm 
finir  que  j'y  ay  cueillie.  Eram  in  horro,  arque  ut  rem  ita 
elle  intelligas, hune  ibi  deccrpfi  fiorem.  AZE  TAK  IEST. 
(nadowod  tego,)  byfem  w tym  ogrodaic,  â ic  tak,  ieft  oto 
ieft  kwiat  com  w nim  urwaf. 

AINSI  SOIT'II.,  (foubait  qu'en  fais.  )Urin  a m id  fir.7Yr. 
Utinam  ita  Dcu*  faxit.  Terent.  Utinanr.  feul.  Quod  uti- 
nam.  Ctcer.  AMEN,  Nicch  fiç  ftanie  zycr^c  cacgo. 

AIR,  fubft.  mafe.  (E  ement  liquide  & léger  qui  environ- 
ne le  Globe  terr eflre,  ou  la  mer  (ÿ  la  terre.)  Acr,  genit.  »e- 
ris,  m.  Cic.  Æther, £en/f. xtheris,  m.Virg.  Ccclum,  ou  Coe- 
lum, gemt.  I,  n.  Aura,^emV.  aurx,f.  Virg.  Spiritus,  genit. 
fpirir ûj,  m.  Cic.  Animabilis  fpirabiJifquc  natura,  genit. 
animabilis  fpirabilifque  naturx,  f.  Vitalis  & per  omnia 
mcabilis  fpiritus,  m.  Co/um.  POWIETRZE,  Zywicf 
rzadki  y Ickki,  ktory  otaeza  okr^g  sicmi,  âlbo  raorze,  j 
aicmiç. 

Air  beau  & agréable.  Jucundum  & amœnum  cxlum,  n. 
Cic.  Piçknc  powietrze  y mife. 

Air  clair  & firtin.  Nudus  & apertus  aer,  m.  Stat.  Sc- 
renus  acr,  m.  Lucr.  * (le  contraire  ejl  Nebulofus,  ou  nabi- 
lus  & auftrinus  acr,  m.  P lits.  Caliginofum  cxlum,  n.  Cic. 
Air  fombre , couvert,  plein  de  brouiUars.)  Pogodne  powie- 
trze,  •( przccswna  ieft)  Powietrze  pomiçfsanc,  pochmurna 
7 peîne  mgly. 

Air  libre  é?  ouvert.  Apertus  aer,  m.  Stat.  Apertnm  coe- 
li  fpatium,  n.  Vitr.  Wolnc  powietrze  y otwarte.. 

Air  pur.  Purum  ccclum,  n.  Gc.  Purus  ijquidufque  acr, 
m.  P lin.  • Powietrze  csyfte. 

Air  fubtil.  Tenue  cotium,  n.  Aer  tenuis  8c  extenuarua, 
tn.Gc.  Subtile  ccclum, n.  fubtili*  aer,  m.  Sen.  * (le  contrai- 
retft,  C'alfus  aer,  m.  Concret»,  endenfus  aer,  m.  Ce. 
Hor.  Cmflum  ccclum,  n.  Virg.  Air  épais  &grofiîer.)  P©, 
wietrze  fubtelne,  *(przeciwna  iefl.)  Powietrze  ciçzkic  j 
grube. 

Ceux  qui  b ibitent  en  des  pals  où  l'Air  efl  plus  pur  & piste 
fubtil , ont  aufp  l'effrit  plus  fubtil,  que  ceux  qui  refirent  un 
Air  épais  éygroffser.  Licet  viderc  acutiora  ingénia  & ad 
sntclligendom  apciora  eorum  qui  tdrras  incolunr  cas  in 
quibus  aer  fit  purus  ac  tenuis,  qnàm  illorum  qui  ntuntur 
cr jflo  cœlo  atque  concreto.  Cic.  Ci  co  miçfzkaif  w kra- 
iach  gdzie  powietrze  icft  czyftfze  y fubtelnicyfzc,  maif  tcâ 
dowcipfubtclnicyfty,  niécicotchnj  powictrzcm  ciçfzfzym 
y grubfzym. 

Air  t mperé.  Acr  tempera  tus,  m.  Cic.  Powietrze  po- 
miarkowanc. 

Bon  air,  airfain.  Bonnra  ccelom,  n.  Cat.  Salubre  cœ- 
lum,  n.  Ge.  * (le  contraire  ejl,  Ccclum  mâlignum,  ou  male* 
ficum,  n.  Cxe.  Ccclum  infalubre,  n.  Morbidus  aer,  m. 
Pim.  Vn  Air  mal  fain.)  Dobrc  powietrze  sdrowe.  *(pr&e-  | 

chi  na  i?fl)  powietrze  niezdrowe. 

Air  mauvais  & mefibant.  Air peflilent  el.  Ccclum  mali- 
gnum.  n.  Aer  pcftilcns,  m.  Vitr.  Caclum  enjas  afpiratio 
gravis  & pcftilensj  n.  Fbn  Powietrze  zfe  zàrazliwc  fzko- 
dliwc. 

Air  étouffé.  Gravius  ccc’um,  n.  Cceli  gravitas, genit. gtn- 
vitatis,  f.  Ge.  *(le  contraire  efl,  Lcnis  aura,  genit.  leni* 
autzf.Air  doux.)  Powietrze  zâdufzone  zatkane.  ciçzkic 
*(przecisvna  ieft,)  Wolne  powietrze  faftawe. 

Air  natal.  Natale  ccclum,  n.  Cic.  Powietrze  Oyczyfte. 

Bonté  de  l'Air.  Acris,  ou  cœli  falubritas,  genit.  falubri- 
tatis,  f.  P lin.  *(le  contraire  efl,  Malignitas  cœli,  f.  Plia. 

La  malgnité  de  P Air.)  Zdroyoid  powictrza,  *(przeci • 
wna  i fi)  Nie  zdrowosd  powictrza. 

Changement  d'air.  Acri s, ou  cœli  commutatio,^eniV.com« 
muraiionis,  f Cic.  Odmicnnoic  powictrza. 

Changement  de  l'air,  lors  qu'il  fi  change.  Cœli,  oo  aert* 
Convcrlio, gmit.  convcrlionis,  f.  Cù.  Odmiana  powictrza 
kiedy  fiç  nà  dworze  odmicnia. 

Corruption  de  l'air.  Aeris  vitium,  genit.  acris  vitii,  n. 
Morbus  cœli,  genit.  morbi  cœli,  m.  Virg.  Zàraza  zcpfo 
wanie  powictrza. 

Intimpcrie  de  Pair.  Cœli  intempéries,  £*»//. intempérie!, 
f.  Co/um.  Nicpogodnosc  powictrza  niepogoda. 

l*es  diverfa  fttuaticm  de  la  terre  contribuent  beaucoup  à 
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U température  de  V ait.  Terre  pofitiond  lin;  atqne  illne 
verte  magna  ad  aerii  temperiem  momenra  funt. Seit.  Ro« 
«maire  pofoêcnie  ziemi  wiclkç  ieft  ptzycxyn)  do  poftano- 
vricnia  povictrza. 

Perfanteur  de  l'air . Ccli  gravitai,  genit.  ccli  gtatirita- 
cii,  f.  Cicer.  Ciçikoic  powictrzâ. 

GroJJîereté  de  l'air.  Coeli  crafitudo,  genit.  craflîrudinis, 
f.  Cicer.  Gruboâc  powictrzâ. 

Sérénité  de  l'air.  Serenitas  ccli,  gentt.  ferenitatis  ccli, 
f.  * (le  contraire  efl  Perturbatio  ccli,  genit.  perturbationi* 
ccli,  f.  Cit.  Le  trouble  de  l'air.)  Jafnosc  powictrzâ  *przo- 
titvne  ieff)  pomiefzanie  powictrzâ. 

A L’AIR,  (à  découvert.)  Sub  dio.  Acre  aperto.  Sub 
Jove  frigido.  Uor.  NA  wietrze,  ni  iiwie. 

Fftre  à l’air , ou  eflre  expofé  à l’air.  Acri,  ou  in  acre  ex- 
pooi  (exponor,  cxponcrii,  expofitus  fum.  ) palT.  colum. 
Byc  ni  wietrze  wyftawiony  nà  wietrze. 

Le  fapin  a beaucoup  d'air  ô*  de  feu.  Abiei  babet  pluri- 
rnum  aëria  & ignis.  ÿitr.  Jcdlinâ  n:â  wiele  w fobie  po- 
wietrzâ  y ogniâ. 

Lot  an-.maux  terreftrer  ont  de  l'air  médiocrement  à"  de  la 
chaleur.  Tcrrcftria  animalia  acre,  calorcqoe  funt  tempe* 
rata.  Vitr.  Zwicrzçtà  zicmflcie  mai)  powietrze  porniar- 
kowanc  y cieplo. 

L'air  commence  b t'échauffer.  Calum  tepefeit,  ou  calef- 
«it.  P lin.  '{le  contraire  ejl,  Aer  gelafcit. Car.  l'air  commence 
à fe  refroidir.)  Zaczynâ  fiç  zagrzewac  powietrze  *(prze- 
eitvnd  iejl)  Zaczynâ  fiç  oaiçbiaé  powietrze. 

L'air  eftant  prejfé  par  de  fiéquentu  impnlfiont  entre  par 
1er  ouverture t du  robinets  emeplit  1er  canaux.  Spiritui 
frequens  comprelTus  epiftomiornm  apertur  s Infinie  & re- 
plet animâ  canales J’itr.  Powietrze  czçftym  porufaeniem 
âcisnione  bçdçc,  wchodzi  przea  Luftty  otwartych  czopow 
y napefnià  Rury. 

Lai  podmons  font  <f une  nature ftongieufi  propre  h recevoir 
d'air.  Inpulmonibui  Ineft  rariatas  ad  haoriendom  fpiri* 
tum  aptiilîma.  Cic.  Pfuca  fg  prryrodzeniâ  pulchnrgo 
iâko  gçbkâ,  Spofobne  do  vziçciâ  w liebie  powictrzâ. 

On  donne  de  l'air  aux  cave/  par  le  moyen  dot  foupiraux. 
Relaxatij  fpiramenris  aer  in  caueas  inftinditur,  on  immi- 
«itur,  ow'introducitor.  Vitr.  Wpufeczarç  powietrze  do 
piwnic  przez  oddechowe  oknâ. 

L'air  étant  renfermé  & ne  pouvant  fe  difatert  t* échauffé 
en  t'agitant.  Aer  conclufut,  neque  habens  vagandi  pote- 
fiatem,  verfando  confervcfcit.  Vitr.  Powietrze  zamkniç- 
te  niemogçc  fiç  rozfzerzyë,  rozgrzewi  fiç  warufzenicm 
fwoim. 

Le  mefme  air  fait  lai  dtverfitez  du  froid  & de  la  chalenr 
qui  arrivent  chaque  année , & étant  attiré  par  ta  reftiratim 
él  nourrit  1er  animaux.  Idem  aer  annuas  frigorum  & ealo- 
vum  facit  varietater,  & fpiritu  dnâui  alit  & fuftentat  ani- 
mantes. Cic.  Toz  famo  powietrze  czyni  roznolé  ciepfi 
y zimnâ,  kcore  co  rok  przypadi,  y pociçgnione  przez  o- 
«Icthiwcnic  oxywiâ  zwicrzçtà. 

Lee  conduit  de»  corps  eflant  dilatez  reçoivent  aifément  tou- 
ter let  impreftons  de  l'air.  In  corpora,  qn«  babenc  paten- 
tes venas,  infidunt  aurarum  flatus.  Fitr.  Pory  clafâ 
feçdçc  ro/przcftrzenione,  przymoi)  fatwo  wfzelkie  fltutki 
powietraâ. 

Nom  femme/  environnez  d'air.  O/Tundittr  nobis  aer* 
Cic»  Powietrtem  otoezeni  icftelmy. 

CHANGER  D’AIR.fuZfer  demeurer  aiÜienrs pour  y ref- 
firer  un  autre  air.)  Cclom,  on  aerem  morarc,  (ro,  as,  avî, 
arum.  (aô.  Hor.  Celf.  ODMIENIC  powietrze,  gdzicin- 
dxicy  fiç  prrcnicic  dlâ  odmiany  powietrzâ. 

Prendre  Pair  à la  campagne.  Liberius,  ou  pnrius  cclutn 
rari  captare,  oc  fpirarc,  (o,  as,  azi,  atum.)  aô.  Libéria* 
ccltim  duccre,  (duco,  ducis,  duxi,  duôum.)  aô.  Zazy- 
wae  wolnego  powictrzâ  na  wii. 

Reprendre  fon air  natal.  In  natale  folum  immigrare, 
(migro,  migras,  migra  ri,  migratum.)  neut.  Aerem  nati- 
Tum  fpirarc.  aô.  PcrcgTinum  cclom  cum  patrio  continu- 
tare.  âô.Cir.  Wrocié  fiç  do  Oyczyftego  powictrzâ. 

DONNER  DE  L’AIR  h un  lien.  Aerem  in  aliquetn 
locum  immittere,  (immitto,  immittis,  immifi,immiffum.) 
aô.  PUSCIC  powietrze  do  iakiego  mieyfcâ. 

Donner  de  l'air  aux  arbre/  en  le/  déchauffant  par  te  pied. 
Arbores  ablaqucare,  (quco,  as,  avi,  atum.)  aô.  Colum. 


AIR,  tjy 

Odkryé  powietrze  Jrzewoui  okopuLje  ie  ndofuodkorzeniâ 
y odkrywaiçc. 

Donner  de  r tir  aux  arbres  en  lot  élaguant  6*  coupant  du 
branche/ qui  font  trop  touffu ?/.  Apcrire  cclum  irboribus, 
(aperio,  apcris,  aperui,  apertom.)  aô.  Plin.  Arbores  col- 
lucare,  (luco,  as,avi,atum.)aâ.CW«iw.  Odkryc  powietrze 
drzcwom  one  przerzedzai|C  y obcinai^c  gaîezic  zbye 
gçfte. 

AIR, / Souffle , vent , haleine.)  Hâlitos,  genit  haliris, 
m.  Spiritos,  geuit.  fpiritîis,  m.  Aura,  genit.  aurc,  f.  Cic 
TCHNIENIE  Dech  para  i\ onicnic. 

Donner  de  P air  à une  perfonne  qui  s’ évanouit.  Alicoi  au- 
ram  prsebere.  aô.  Ventulum  alicui  ficere.  P Lut.  Przc- 
wietrzee  vyprowadaic  nâ  wiatr  ofobç  iakg  Jttora  mdleie. 

Donner  de  l'  airt  ou  du  vent  b un  tonneau.  Spiramen- 
tom  dolio  dare.  aô.  Oddcch  nczynic  w beczce. 

ON  DIT  en  ce  fens  par  maniéré  de  Proverbe,  Donnez 
vont  de  l'air , Donnez  vous  patience.  Quicfce  paululùm. 
ExpcÔa  dura  Pax.  Plaut.  AlOWI  fiç  wtym  wyrozumie- 
nin  iâkoby  przez  przyffowic  odetchniy  fobie,  poezekay 
trochy  cierpliwie. 

AIR  fe  dit  fîguremenc  det  chefit  qui  n'ont  point  de  véri- 
té & de  fondement  folide.  Ainfi  on  dit.  POWIETRZE 
mowi  fiç  przez  przyffowic  o rzeczach  Krore  zadney  grun- 
towney  pcwnosci  nie  mai).  Tak  mowi  fiç. 

De/  promcjja  & dm  drjfcins  en  l'air.  Varia  promifla.  Ir- 
rita confilia,  genit.  van  rum  promifibrum,  irritorum  con- 
filiorum,  n.  pl.  Cic.  • Vn  raifomiemmt  en  Pair , qui  efl  faut 
filidité.  Inanis  ratîoeinatio,  genit.  inanil  ratiocinationia, 
f.  Cie.  * Dm  conjeflura  en  l'air:  vaines  & fint  raifon.  lna- 
ncsflt  futiles  conjcôorc,^<»/r.  inaniom  ô futilium  con- 
jaôurarum,  f.  plur.  Cic.  Obietnicc  y zamyffy  nâpowîc- 
trzu  * Dowod  nipowictrzu,  ktory  nicmâ  fundamenru 
gruntowanego,  • Domyllanie  fiç  nâ  powietrzu,  proinc  y 
bez  przyczyny. 

Tout  cela  t’en  ira  en  l'air , ou  populairement  en  eau  de- 
boudin.V enefeent  hcc  omnia/vanefeo,  vanefcis.vanui./â»/ 
fupiny  vanefcere.)ncut.  Hcc  omnia  Irrita  cadenr.oc  in  irri- 
tum  cadent,  (cado,  cadis,  cccidi,  cafum,  cadere.)  n.Tocit. 
Wfzyftko  toz wiatrem  poydzie.wynidzie  nâ  bicz  z piaflrui 

Faire  cent  difeours  en  l'air.  Quidlihet  girrire,  (garrio*, 
garris,  garrivi,  garritum.)  aô.  Hor.  Wiele  prozno  mo- 
wic  y nâdaremnie, 

ON  DIT  encore  proverbialement  Tirer  en  Pair , ( Ha- 
hltr,  ou  populairement.  Craquer.)  Van  a & falfa  jaôare, 
(tOy  as,  avi,  atnm.)  aô.  Magnifiée  mentîri  multa,  (men* 
tior,  mentiris,  meotitos  fum.)  depon.  MOWI  fiç  icfzcze 
vr  przyffowiu,  ni  wiatr  ffrzetaé,  oczywis'cie  fzalbicrowad. 

Battre  P abytravaiBer  inutilement.  Aerem  verberare,(he- 
ro,  as,  avi,  atnm,)  aô.  Opcram  ludere,  (Judo,  ludis,  hifi, 
lufum.)  aô.  Ter.  Oleutn  * operam  perdere,  (perdo,  per- 
dis, perdidi,  perditum.)  a â.Plaut.  Wiatr  mfocid,  praco- 
wae  nadaremno. 

ON  DIT  aulfi  en  manière  de  Proverbe,  Se  dann  r de- 
r air,  fi  divertir  comme  il  faut  & avec  une  pleine  liberté. 
Genio  indulgere,  findulgeo,  indulgcs,  indolli,  indoltum.) 
«eut.  Ter.  Animo  fuo  obfequi,  (obfcquor,  obfcqueris,  ob- 
fecutns,  f«m.)  dep.  Animo  fuo  obfeauitim  futnere,  (fumo, 
fùmit,  fum  fi,  fumrnm.)  aô.  Sibi  benè  facere.  Facere  ani- 
mo fuo  volupe,  (facio,  facis,  feci,  fàôum.)  aô.  Plnut.  Ta- 
rent. MOWI  fiç  icizcze  w fpofob  przyffowiâ  Dogodzic 
(bblc,  do  woli  Zâiyé  uciecby,  pozwotic  fobie. 

ON  DIT  encore  II  a toujours  un  pied  en  l'air%  pour  dire 
<fs*  Il  efl  fort  agiffànt  6-  remMjBr.Mobilibos  eft  pedibus.Eft 
pede  mobilis.  MOWI^t  tei  zawfzc  iednç  nogç  niâ  napo- 
wietrzo,chc)C  wyrazié  czfckâ  coniepoftoi  niepoproznuic. 

AIR  fc  dit  aufii  en  Mufiqoe,</e  la  conduite  de  la  voix  6* 
det  autre t font  y ( parce  qa'  ils  proviennent  du  diverfu  impal- 
ftons  de  Pair.)  Modus  Modulus,  geuit.  i.  m.  Modolatio, 
genit.  modulation»,  f.  Cie.  Hor.  ARYA  Ton  âlbo  nota 
fiç  mowi  w muzyce  o gfofach  y ronach  wywodzeniu,  bo 
pochodzç  z roznego  porufzeniâ  powictrzâ. 

J'fçaj  Pair  de  cette  chanfin,  mais  je  ne  me  fouviens  pat 
du  parole/ . Numéro*  illias  cantilenc  memini,  verba  non 
tcneo.l'ffg.  Wicm  notç  tey  piefni,  aie  ffow  niepamiçram 

Accorder  du  airs  fur  le  luth.  Fidibus  modos  aptare.  aô. 
Hor . Tony  zgadzac  nâ  lutni. 

Donner  un  air  à une  chanfin»  U noter.  Cantica  modi* 
Si  mu  fi- 


mu  fiels  exprimere,  (exprimo,  exprimî»,  expreffi,  expref- 
(um.)jft.  Quint.  Notç  dobierac  ni  pieié  iiky. 

Jouer  un  air  charmant.  Diccre  modos  quibus  aoret  ap- 
plicentur,  (dico,  dicta  dixi,  didum.)  Jad.  Horat.  Dai- 
wnie  piçknç  grac  notç. 

Jouer  des  airs  fur  la  flûte.  Modulation»  tibiis  cancre, 
(cano.  canis,  cccini,  cantum.)  Modulatè  cancre  ribiis. 
Cic.  Ad  certos  modns  cancre  tibii*.  Ovid.  Ad  tibiam  ca- 
ncre cantilenam.  Cieer.  Carmina  tibiis  cantare,  (to,  as, 
ari,  atum.)ad.  Cornet.  Nep.  Wygrawac  Noty  ni  flecie. 

Qui  donne  un  air  à une  cbanfon.  Modulator,  genit.  mo- 
dulatoris.m.  Hor.  Ten  co  notç  daicnipiesA  inky.muzyk. 

AIR,  (maniéré  d'agir,  de  parler  6*  de  vivre  fiit  en  bonne 
eu  mauvaife  part.)  ainfi  l’on  dit  Se  donner  dot  airt,  Affe&er 
certain et  maniera  de  parler , de  marcher  & de  t'ajufler.  Fin- 
gère  fe  ad  putidam  & a ffc  datant  elegaruiam,  (fingo, fingit, 
finxi,  fiâum.)  ad.  Modos  quofdam  in  ornatti,  in  geftu, 
in  tocc  putidè  confcdari,  (confcdor,  confeôaris,  confe- 
ôatos  fum.)  dep.  Exquifitis  quibufdam  modis  corpus  ad 
affèdatain  clegantiain  cctnponere,  (compono,  componis, 
compofir,  compnfirum.)  ad.  SPOSOB  poftçpowania  fo- 
bic,  mowiçniâ,  iycii  tak  w dobry  iiko  y w zfy  fpofob; 
Tak  fiç  mowi  Przydawaé  fobie  coi  wytwornie  wyinyilnie 
fobic  poftçpowac  wymyslnie  fiç  nofic. 

Se  donner  du  airs  de  vif  âge  en  faifant  du  tninauderia. 
Os  exquifitis  modis  duccrc,  (duco,  dncis,  dux*,  dudum.) 
ad.  Twarz  wykrzywiad  wdziçczçc  fiç  y portawç 

ftroi^c. 

AIR,  (Mine,  façon , 1*  extérieur  d'une perfomie.)  Faciès- 
Specics,  genit.  ci,  f.  Vulrus.  Oris  habitus,  genit.  ûs,  m. 
Forma,  genit.  format,  f.  Cic.Tcr.  Figura  totius  oris  & cor- 
poris,  genit.  fignrsr,  f.  Cit.  Twarz  poftawâ  powierzcho» 
vna  jakiey  ofoby. 

Il  a l'air  doux,  ou  l'air  du  vifage  doux:  Il  a beaucoup  de 
douceur  dam  l'air  du  vifltge.  Eli  ipfi  fuaxilfima  oris  fpecî- 
es.  Cornet- Nep.  MA  poftaw«  îalkawy, poftawâ  twarry  fa- 
Ikawâ,  wiele  ma  przyiemnoîci  w pollawie  twarzy  fwoicy. 

yn  Jeune  homme  qui  a l’air  bon , ou  qui  a bon  air.  Ado- 
Icfcens  honefti  & liberali  fàcie,  Adolcfccns  boni  formâ. 
Ter.  Probo  ore.  Honorem  eximiz  frontis  prnfcrens.  P lin. 
Adolcfcens  in  quo  eft  formna  Sc  fpccies  libcralis.  Cic . 
Mfody  czfowiek  Mfodzicniec  ktory  mi  dobrç  poftawç, 
dobrey  poftawy. 

Elle  avait  l'air  plut  bonuefle  que  la  autre».  Er.it  fortni 
przter  esteras  honclli  & liberali,  Terence  parle  d'une  fil- 
le. fiyfa  przyftoynieyfzey  poftawy  nizeli  infzc. 

Pie  montrez  jamait  un  air  chagrin.  Deme  fupercilio  nu- 
bem.  Hor,  Niepokazuy  nigdv  fmutku  po  fobie. 

Avoir  méchant  air . Avalant  facicm  haber.  Quint.  Mlcé 
rfy  poftawç,  komu  nie  dobrze  z oezo  patrzy. 

fe  n'ay  point  veu  de  femme  d'un  plus  méchant  air , ou 
qui  eufl  plue  mé chant  air  que  celle-là . Improbiorem  non 
vidi  facicm  mulicrij.  Plant.  Niewidzafcm  nicwially  kto- 
revby  gorzey  z oezu  patrzafo  iik  ta. 

Il  a un  air  d'impudence  & effronterie,  on  la  mine  impu- 
dente. Eft  illi  es  hnpudcns  Si  inrcrcundum.  ffr.Eft  per- 
fricli  & invercundi,  ou  expudoratà  fronre.  Plant.  Pa- 
trzy mu  z oezu  z twarzy  nievrtyd,  bcfpieczcnft  wo  zu* 
cbwafofc. 

Il  a l'air  honteux  & embarrcjfé.  Timidor  eft  8c  rufticc 
verccundus.  Cic.  Wftydzi  fiç,  y miçfza. 

Il  a l'air  etranger,  ou  d'un  etranger.  Eft  ipfi  peregrina 
faciès.  Plant.  Twarz  Poftawâ  Cudzozicmci. 

A fin  air,  à fs  mine, à le  voir  il  paroi, 1 un  homme  de  roi»- 
fequence.  Cûm  faciem  rides,  videtur  efie  quantivis  pretiî. 
Ter.  Z Poftawy  z miny  a fpoyrzenia  zdaie  fiç  bye  czîck 
saeny. 

Apres  quelle  eut  effayé  dans  fon  miroir  tout  let  airr,qsie  l * 
on  perd  bien  lit, quand  on  fo/aflre  avec  un  amant.  Poftquatn 
tentavit  omnes  vulrus, quos  folcc  inter  amantes  rifus  fran- 
gere.  Hor,  Sprobowawfzj  w zwicrcicdle  wfzelkich  poftaw 
ktore  gin 5 prçdko  gdy  kto  fzalcrc  a kochankicm. 

Il  a l'air  grand  (y  la  phyfionomienoble.Spitzt  in  ejusrnltu 
magnus  & nobilis  animus.  Eft  qoiddam  in  ejus  vultu  plé- 
num dignitam  & honeftatis.  Eminet  in  vultu  ac  roto  cor- 
pore  animi  przftantie.  Wfpaniafc  weyrzenie  mi,  zpoy- 
rzenie  fzlachetne. 

Prendre  ua  air  fivere  & tefrogné .V nltns  fcvcroi  induc- 


re,  (indue,  induis,  Indui,  indmumO  «9-  Cat.  Frontem,eit 
rultum  contrahere,  (conrraho,  contrahis,  contraxi,  con- 
tridum  ) acl.  Cic.  Surowç  y zmarlzcaonç  poltawç  wziqc 
na  fiebie. 

AIR,  ( Reffemb/ance  dans  le  vifage  & dans  let  manière» 
d'agir.)  Similitude»,  tenir,  fimilitudinis,  f.  Cic.  SPO Y- 
RZENIE  Weyrzenie  Podobienftwo  twarzy  y poftawy. 

Il  a bien  de  fon  air,  il  a beaucoup  de  fon  air,  illuy  rejfi>n. 
ble  bien.  Ad  illiut  fimilftudincm  multum  accedit.  Cic.  Ore 
Se  babitu  multum  eft  ipfi  fimilis.  Ulum  ore  referr,  (refeto, 
refers,  retnli,  relatum-  referre.)  aô.  Hirg.  Mi  wieikie  z 
nim  podobienftwo  Podobny  mu  ieft  ni  weyrzenie. 

AIR,  ( Façon  maniéré,)  Ratio,  genit.  rationis,  f.  Modns, 
genit.  modi,  m.  de.  SPOSOB  kfztafr. 

Il  va  du  grand  air,  il  vit  en  grand  Seigneur.  Bafilicè  fc 
opiparc  vivir.  P/aut.  Omnia  lauta  font  âr  magnifica  apud 
ilium. Lautam  viftum  Se  eleganrem  magnifiée. Csc.  Pan- 
(ko  fobie  poftçpuic,  zyie  po  Pisidcu. 

Cela  va  du  bel  air.  Belle  id  procedir.  Plaut.  Idzie  to 
piçknie,  piçknym  fpofobem. 

Contrefaire  l'homme  du  bel  air.  Politulum  & bellolum 
fe  facere,o«  reddere.  Cic. P Un.  Piçknicfiç  tlawiac,  odawae. 

I/i  parle  tf  un  air  à faire  croire  qu'il  eft  en  colere.  Ira 
loqnitur,  ilium  ut  iratum  elfe  nemo  non  fentiat.  Mowi 
pokaznifc  iàkby  fiç  gniewaf. 

Il  luy  a parle  du  bel  air,  de  la  beïïa  maniéré.  Loquutus 
cum  eo  vohementer,  Cic.  Afperc  eum  habuir.  Plan..  Mo- 
wifznim  nâlezycie,  iik  fiç  godzifo. 

Traitter  quelqu'  un  dm  bel  air , de  la  belle  maniéré.  Ver- 
fare  aliquem  probe,  ad.  Plaut.  Acerbius  ad  duriùs  alique 
tradare.  ad.  PUn-Nun.  Poftçpic  fobie  z kim  nâlezycie, 
przykro  fiç  z nim  obebodzid. 

Recevoir  quelqu'un  d'un  air  doux  & obligeant.  Comiter 
& benigne  aliquem  iccipcre,  ou  cxciperc.  ad.  * D'un 
air  dédaigneux  & arrogant.  Faftidioeè  & arroganter  ali- 
quem excipcre.  ad.  Cic.  Prayiçc  kogo  cbçtnie  y mifo: 
* niechçtnic,  y hardo. 

Parler  <T un  air  menaçant.  Loqui  minaciter.  dep.  Cic • 
Mowié  z groibç. 

Railler  quelqu'un  d'un  air  enjoué.  Facetè  irridere  ali- 
quem. ad.  Cieer.  ZartowaC  z kogo  wefofo. 

AIR,  (Grâce,  caraBcrc,  manière.)  Ratio, genit.  rationis, 
f.  Color,  genit.  coloris,  m.  charader,  genit.  cheraderia, 
ni.  Cic.  Pbad.  SPOSOB  flefad,  kfztaft,  po  iikiereu. 

L'air  d'un  difeours.  Ratio  dicendi,  genit.  rationis  di- 
cendi,  f.  Faciès  fermonis,  genit.  facici  fermonis,  f.  Cieer - 
Klztal't  mowiçniâ,  ilbo  mowy. 

Il  y a un  air , ou  un  car  aller  e de  vanité  dans  tour  ee 
qu'il  écrit,  c’cft  à dire.  Set  écrits  feu tent  l'homme  vain - 
lllins  feripta  fpiranr,  ou  redolent  hominem  gloriofum  Si 
vaniflimum,  (redolo,  redoles,  redolui,  redolirnm,  redole- 
re.lncut.  Wfzytko  co  pifze  tchnie  proznosdiç  teiefl  Piftni 
iego  pokazuiç  zc  ieft  czfowiekicm  pro/nym  Icrkitn. 

Chacun  a fin  air  é?  fa  maniéré  de  s'exprimer.  Suus  cuî- 
que  color  proprius,  fua  cogitatio.  Pbad.  Kazdy  mi  fwoy 
ukfad  y fpofob  mowienii. 

Il  a un  air  de  propreté  en  tout  et  chofet.  qui  enchante.  Eft  in 
il! o mirificus  quidam  munditix  lepos,  quo  homincs  capi- 
untur,(lepos,  jçr*//.leporis,m.  Mi  *e wfzvtkich  rzeczach- 
iikies  ochçdoftwo  kofo  fiebie  ktore  kaàdego  zniewala. 

On  voit  fur  le  vifage  & dans  fe  port  de  certaines  perfett- 
ues  un  air  agréable , qui  leur  efl  tout  particulier.  In  eft  pro- 
prius  quibufdam  décor  in  habitu  atque  rultu.  ^irnrf. 
Widzicc  ni  twarzy  y pollawie  nickrorych  ofob  prayie- 
ninoic  iikçj  ktora  im  ieft  wfafni  y ofobliwi. 

Il  régné  un  certain  air  de  po/itejjè  dans  tous  fis  ouvrages. 
In  omnibus  ejus  operibui  politior  quzdam  elegantia  élu» 
eer,  ou  enitefeir,  (cluceo,  cluces  e)uxi,fans  fupin,  eluccre. 
enitefeo,  cnitefeis,  enitui fans  fupin , cnircfcere.)  neut* 
Wydaie  fiç  grzccznos'c  iikis  y przyftoynosc  we  wfzyftkich 
pilmach  Jcgo. 

Il  a un  air  naturel  dans  tout  ce  qu’il  dit.  In  omnl  ferme- 
ne  eft  ipfi  non  fucarus  nitor.  We  wfzytkim  co  mowi 
wrodzona  fzczeros’é  fiç  wydaie. 

On  voit  en  luy  un  certain  air  de  probité  (y  de  franchi/» 
dans  les  affaires.  In  tradandit  negotiis  pr*  fe  fert  probita- 
tem  qr.andam  8c  ingeniratem.  Cic.  Widzicc  wnim  vy- 
daiycç  fiç  pocaciwoic,  y rzetclnosc  w fprawaeh. 


Ce 


AIR»  AIR.  AIS.  yq 

Ce  fécond  écrit  ef  d'un  air  tout  différent  in  premier.  Al*  Area,  génit.  are*,  f.  Cic,  BOJOWISKO  plac  protny  w 
cerutn  hoc  fcriptuo»  à primo  multum  dilcrcpat.  Hoc  fcri-  ftodolc  j»dæie  mfocç. 

ptom  diflîmili  nratiooe  »b  altero  eft  fadum,  ac  ftylo/ar  AIRE,  en  AOrologie,  (C  ef  la  Couronne  de  lumière  qui 
imitation  de  Ttrente.  To  druglc  pifmo  cale  iofzego  paroifl  autour  du  Soleil  & det  autres  A fret.)  Corona,  ou 
kfztaftu  ieft  od  pierwfzcgn.  Are a,genit.  x,  f.  Srn.  W ASTROLOGIY  znaczy  kofo 

AIR.CTowrjW^ierr.^commêA/er/rf  le*  chofet  ànoflreair , iafnc  krote  w idzicé  okofo  ffonca  y infzych  gwisad,  funa. 

Us  tourner  anoflre  maniéré.  Ad  noftram  normam,«urscioncm  AIRE,  en  terme*  de  Marine,  (C  cjl  Toppofhion  d'un 

xes  exigere,(cxigo,cxigii,excgi,exaâuin.)ad.  KSZTAET,  veut  hl'qutre,  comme  de  T Eft  àTOuefl)  on  die  Aire  de 
foaa  fpo  «b;  iâko  uibzyé  rzcczy  kfztaftcra  oâlzym,  obrocic  vent,  nu  vent  qui  foufflt  fur  une  ligne  ou  divifton  du  campa*  de 
ie  po  nafzemu.  mer.  Advcrfns  ventorum  pofitus,  £<»//.  adre-rfi  ventorum 

(iafter  les  tbofes  par  le  mauvaii  air,  ou  le  mauvais  tour  pofitû*,  m.  Ce.  (On  }’  appelle  auifi  Trait  de  vent,  Humb 
qu'on  leur  donne.  Modi*  incultu  rci  dcpravarc,  ou  vitiare*  de  vent.  Lit  de  vent,  Quart  de  vent.)  U 7J  GLARZOW 
(o,  as,  ari.atum.)  ad.  Zcpfowac  rzcczy  przez  ifç  manie*  MoiOcich,  wiatr  przcciwny  ieden  Htugiemu  iâko  wfehodo- 
rç,  âlbo  zfy  klztafc  ktory  in»  daiemy.  wy  y zâchodowy,  porufzcnic  powftanie  wiatm,  niatr  kio- 

ON  DIT  en  Peinture,  Il  y a de  l'Air*  dans  ce  Tableau,  ry  wieie  nâ  li  ni.)  iâk^  âlbo  cxçsc  kompsfu  inorfkieeo.zowic 
C la  couleur  de  tous  et  Corps  y ofldimin  de  félon  les  iiff.  rens  {jç  te*  zâwianic  wiatru,  powltanic  wiâtru,  polozenic  wia- 
degrez  d cl  oigne  ment  ) Omnes  colores  in  h -c  Tabcllâ  lune  tru,  mieyfee  kwatrra  wiatru. 

inter  fe  bené  lompofiri.  MOWI  fiç  w malarfttim  Kunfr*  AIRE  dan»  la  Fauconnerie,  (e'efl  le  nid  de  Toiféau .)  Ni- 
cic,ten  obrazmawydatnosc,Fatba  wc  wfzyftkich  czçiciacb  dus,  ^fliir.wdi,m.(tf.  POWIETRZE  po  Mysliwllcu  ieft 
ieft  oroi.irkowana  wedfug  roânych  ftopniow  dalckoici.  gniazdo  ptaka. 

D’AIR,  (jjlwi  eft  d'air,  ou  qui  appartsent  à T air.)  Aere-  Faire  fan  aire,  faire  fon  nid.  Nidificare,  (nidifico,  nidifi- 
ns,  ou  aerius,  a,  um.  Cse.  POWIETRZNY,  co  ieft  » po*  cas,  nidificavi,  nidifientum.)  neut.  NiJum  fuccrc,  ou  corf- 
victrza  âlbo  nàlcây  do  powiettza.  ftruere.  ad.  Calum.Pbed.  Si  ac  fiç  nâ  powictrzu,  gniazdo 

AIRAIN,  fut>ft.  male.  {métal rouge,  qu'on  mile  quelque-  fwoie  uiriefac. 
fois  avec  de  la  calamine  pour  le  rendre  jaune.)  Ms,  genit.  AIRIE',  m.  AIRIE’E,  f.  part.  pifl*.  du  verbe  AIR  1ER, 

«tris,  n.  Cic.  AIlEüZ  krufzec  exerwony,  ktory  iniç'zaiç  (parlant  d'un  heu  ou  l'air  efl  libre,  6*  ou  il  y a bien  de  l'air) 
CSafem  z Tucyç  âby  go  ioftytn  uczynié.  Païens  & aperçus,  genit.  p*rcntis  fit  aperti,  ru.  (Païens, 

D’AIRAIN,  ou  Qui  efl  d'airain.  Æreus,  arrea,  atreum.  genit.  patenns,  omn.  gcn.  Aperçus,  a,  um.)  MIEYSCE 
Æneus,  cnea,  X ne  uni,  Plin.  * Qmi  concerne  l'airain.  Aira-  gdzie  woioc  ieft  powictrzc  nie  zadufzone,  gJzic  dofyc  po- 
rius,  xraria,  xrarium.  MIEDZIANY  co  ieft  s miedai,  wietrza. 

co  do  rniedti  aâlezy.  F ne  chambre  bien  airiee,  qui  efl  bien  à l'air.  Cubiculum 

Couvert  d' airain.  ÆrattU,  «rata,  xratum.  Caf.  Mi'J/iq  quod  liberiùs  pcrflatui  caperc  potcft.Ce/.  I/ba  gdzic  wol- 
pokryty.  no  powictrzc  przechnd/i. 

Mc  lé  d' airain.  Ajofuj,  zrofa,  crofum.  P Un.  Miedzif  Demeurer  dans  une  maifon  bien  e’clai’de  6*  bien  airiee. 
pomiçltany.  Habitare  edifieio  lucido  & perflato,  (on  fous-entend  in.) 

Aime  d'airain,  d’où  l'on  tire  T airain.  JEruria, genit.  *ra-  Cclum.  Miçfzkad  w Domu  iafnym  yniezâdufzoncpo- 
rix,  f.  (on  fous  ertmd  Frdina  qui  fe  peut  exp>  imer .)  Ærit  wictrse  maitjeym. 

suctalla,  genit.  aris  mctallorum,  d.  pl.  Plin.  Moû^zna  AIRIER  un  lieu  infcSc,  V.  acl.  Acrcm  purgare,  ou  rc» 
gora  gd/.ic  mica/  kopif.  purgare,  (purgo,  purgai,  purgavi,  purgatum.)  ad.  Aéra 

F t enfiles  d'airain,  ou  Batterie  de  cuifine  d'airain.  Æra*  tabificum  rcfoivcrc,  .(rcfolTO,  refolvis,  refolvi,  rcfolutum) 
menta,  genit.  cramcntorum,  n.  plur.  Plin.  Vaù  *tea,ge-  ad.  Lacan.  PRZEWIETRZEC  mieyfcc  zârazonr. 
an'/,  oincn,  n.  pl.  Niczyoia  miedriane,  kuchenna  miedr.  AIS,  fobft.  mafe.  (Pièce  d?  beû  de  fèiige.)  Aflii, genit. 

Qui  tns  vaille  an  airain , ouvrier  en  atmin.  Ærariui  faber,  a fit  s,  m.  Axis^e*//.  axis,  m.  Fitr.  Aller,  genit.  afT.ris,  m. 
genit.  xrarii  fabrl,  m.  Plin.  Kotlarz  co  z miedsi  wyrabia  Plaut.  DESK  A,tcrdr.,Tarcicn,  fztuka  d'zcwa  t?rc  g >,fau 
Lieu  où  Ton  travailla  en  airain.  Æraria  officine, nit.  .Petit  ai*.  AlTiculus,  g‘vit.  alticuli,  m.  Axiculus,  i,  m.  Ca- 
«rari*  ofticina,  f.  t lu.  Kotlarnia.  korlarlki  warfztar.  lum.  Tabclla, /<*«//.  x,  f.  Dcfzcrka. 

L'an  de  travailler  en  airain.  Ærii  fabrica,  £<»»/.  a;rA  fa-  ff  oindre  des  ai*  enfemblt.  Coaflare,  (coaffo,  co  allas,  co- 
brica-,  f.  Æraria  fabrica,  at,  f.Plin.  Kunfzt  kotlarlki  mo-  afl'avi,  coadaiom.)  ad.  Plin.  Spaiac  zbiiac  tarcicc. 
fiçine  rrcmieflo.  Paire  un  plancher  if  ai*,  planchéer  d'ais.  A d'arc,  afTo,  af- 

Rouitle  d'airain.  Ætogo, genit.  terogini»,  f.  Ce.  Alofiç-  fas,  adTari,  adatum.  ad.  acc.  Fitr.  Axibus  compingcrc, 
*ny  proch,  rdsa.  compingn,  cempingis,  compegi,  cotnpadum.)  ad.  acc. 

ON  DIT  figurémene  Fn  Ste  le  d'airain,  pour  dire  f'»»  Colum.  P kiadac  târcicnmi,  pofap  z tarcic  dac. 
fsetlc  dur  (y  fafbeux . Seculum  crcunu  jfcir/V.  feculi  terei»  AISANCE,  fubft.  f.  (Facilité  à frire  un  rA#/«\)Facilita.«, 
».  Æcas  strea,  genit.  trtatls  acre*,  (.  MOWI  fiç  nie  wfa-  gemt.  facilitatîs,  f,  HATWOSC  do  uczynienia  czego. 
dnie  wiek  mied/iany  mowiqc  oczafach  trudnych  yciç/kich  (Ce  mot  eft  vieux  en  cette  figrnficatioo.)  To  flowo 
Fn  Gel  d'airain , Ion  qu'il  ne  pleut  poirt  (ur  la  terre.  Cœ»  ieft  ftare  w tym  wyrozoniieniu* 
lum  xreum,neut,  Niebo  micdziaue,  kiedy  dcfzczuic  ka-  AISANCE,  (Commodité.)  Commoditas,  genit.  comme* 
pnie  na  ricmiç.  ditatis.  Ge.  WCZESNOSC  wygoda. 

ON  DIT  auiTi  qu' Fn  homme  a un  front  d’airain,  pour  (En  ce  fc  fens  il  ne  fe  dit  qu’çn  pratique,  Il  a acchetd 
dire  qu’  U n»  rougit  point  de  (es  crimes,  qu'il  efi  eff'onté  Ho*  cette  mai  fan  avec  toutes  fis  aifances  & fes  appartenances ,) 
iqo  perfeid*  froncis  A;  expudoratx.  Plant.  Cui  front  eft  W tym  wyrozumienîu  nie  mowi  fiç  rylko  w prawie  kupif 
inverccunda.  Quint.  Cui  front  periir.  Perf.  MOWI  fiç  tcnDom  ze  wfzyftkiemi  iego  wygodami  y nâlciytosc  ami. 
«»*  cztowick  micd«i-.«ncgo  czofa,  ktory  fiç  niezawftydzi  za  AISANCES  au  plurier,  fe  prend  %bufivcment  pour  Le 
nieenory  fwoie,  krnry  ieft  bez  czofa.  retrait  (y  un  lieu  de  commodité  ou  Ton  va  à fes  grands  be- 

AIRÉ  fur  à Adour,  (Fille  Epifcopale  de  Gafcogne.)  Atyrns  feins.  Latrina,  genit.  latrinx,  f.  Plant.  * AUer  aux  aifances. 
4r  Atmns, genit.  Aty ri  & Atori,  f.  Aturenfium  civitas,£r*  Ire  ad  latrinas  & ad  requifita  nd^ur*.  Salufi.  WYGODY 
un.  civiratic,  f.  ATUR  nad  Adurctn  rzck|  miafto  liilku»  w wiçkfzey  liezbie  oie  wfaânie  fiç  bierze  zâ  komorkç  y 
pie  w Waflconii.  mieyfee  ofobnc  gdzie  fiç  chodzi  nâ  potrzcbç,  * lié  ni 

Qui  ef  J' Aire.  Aiurenfis  & Atyrcnfis  & hoc  Aturenfe.  wygodç. 
adjed.  Co  ieft  z Atura.  A ISCE  AU,  fubft  mafe.  (Outil  en  façon  de  petite  hache  re- 

AIRE  fur  la  Lys,  (Fille  det  Paù-Bae  dans  T Art  oit,  fur  courbée  avec  qnoy  les  tonneliers  ébauchent  les  pièces  de  boia 
le  t fropisoret  de  Flandres.)  Hcria,  genit.  Hcrix,  f.  Aeria,  creufes  fr  courbe  s.)  A(c\a^enit.*(c\x,(Ctc.  BARTA  Topo- 
terit.  Acrix,  f.  Æria,  genit.  Æpix,  f..Aria,  genit.  Aria,  f.  tek  nârzçdzie  nâ  kfataft  toporàa  zakrzynionc  ktorym  Bç- 
r.RYA  nid  T.egi) rzek^,  Miafto  Niderlandu  w Artezyina  dnarze  zâprawiai^  defti  wydrozone  y ftrzywionc. 
granicach  Flandrvi.  AISE,  fubft.  & adjed.  (Joye,  contentement  ) Leritis, 

Qui  ef  d' Aire  en  Artois : Arienfis  d hoc  Arienfs.  adjed.  genit.  letteix,  f.  Voluptas, £?*//.  voluptatis,  f.  Cic.  R A- 
Ktary  ieft  a Eryt  w Artezyi.  DOSC  uciecha  wefele. 

AIRE,  fubft.  f.  (Place  dams  lagrange  où  Ton  bat  le  bled,)  Je  fuis  ravi  d’aife , je  ne  me  feus  pas  d'asfe.  IncredLLili 
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IztitiA  afflcîor,(aflïeer?*,iff*eftui,  fum,  aflîcl.)  paff.  Tri» 
utnpho  gaudio,  (triumphas,  triumphavi, triumphatum.tri- 
umphare.)  neur.  PI  tut.  Multùm  gaudco,  (gaodes.gavifus 
futn,  gaudere.)  neu«.  de.  Lstitil  vix  fum  apud  me.  Le. 
titii  etferor,  (efferris.elatus  fum,  cfTcrri.)  pa(T.  Ce.  Vehe- 
menter  l»tari,  lator,  isrtaris,  letatus  fum.)  dcp.üc.  NVicl- 
k)  radosci)  wcfclcm  «diçty  itftcm  nie  czoiç  fiç  od  radosci. 

Je  voue  fait  bien  aife.  Beo  te,  (béai,  beavi,  beatom, 
bearc.)  aô.  Ter.  Wielkie  wefele  ci  czyniç. 

Vont  ferez  bien  aife  d'avoir  fait  cela  Gaudebi*  faÔo.7>r. 
Bçdzicf/  fiç  ciefayf  «e i to  uczyuif. 

Je  fuie  en  aife  que  voue  fuyiez  en  bonne  fauté.  Te  reôè 
valere  gaudeo  fie  Iztor.  Gc.  Cicfzç  fiç  z dobrego  zdrowiâ 
twego. 

Je  fuie  bien  aife  que  vota  foyiez  de  bonne  humeur.  Te  ef- 
fe  animo  hilari  valdè  me  juvat,  (juvo,  juras,  juri,  jutum, 
juvarc.)aô.  Cif.  Cicfzç  (iç  zc  icftel  dobrego  humoru. 

AISE,  ( Commodité , ricbeJfu.)Commod2, genit.  commo- 
dorum,  n.  pl.  Commoditates,^e«/r.  commoditatom,  f.  pJ. 
Cie.  DOBRE  mienie  werefnolé  doftatek. 

Chercher  fat  aifet  & fet  commodités.  Sua  venari  commo* 
3a,  (vcnor,venaris,vcnatu*  fum.)dep.  Suis  infervire  com- 
tnodis,  (infervio,  infervis,infervii,iofctvitum.)  n.  Gc.  Szu- 
lac  wczafow  fwoicb  y wygod. 

Prendre  fesaifet.  Sibi  benè  facere.  Se  molliter  curare, 
aô.  Plaut.  Ver.  Voloptati  indulgrrc,  (indulgo,  indulgft, 
indulfi,  indultum.)  n.  J Quint.  Genio  indulgere.  Perl,  Ani- 
mo  ohfcqui,(obfequor,obl'cqueris,)obfccutus  fum.)dcpon. 
Terenr.  Wygodç  fobie  uczynic  wczafu  fwego  zazyc. 

Eftre  couché  4 fon  aife,  ou  commodément.  Accubare  mol- 
liter ac  delicatè.  Cic.  Wygodnie  fobie  Icicl. 

Il  aime  Jet  aif-i,  i ! efi  ne  four  avoir  Jet  atfet.  Nat  us  eft 
fuis  commodis.C'/f.  Kochâ  fwoie  v wygodach  urodzif  fiç 
do  wygod. 

Il  n’a  fat  totitei  fat  atfet.  Dure  riflitar.  Duram  fir  acer- 
bam  vitam  agit.  Terent.  Nie  mâ  wfzyftkich  wygod 
fwoicb. 

fifre  bien  i fon  aife,  (ferlant  d'une  fer fonne  qui  efi  riche) 
Facillimè  fe  agerc,  (ago,  agis,  agi,  aftum.)  aô.  Ter.  Be- 
nè & fortunacè  viverc,  (vivo,  vins,  rixi,  yichim.)  neut. 
Plaut.  Mieé  fiç  barao  dobrze  mowi|C  o iakicy  ofobie 
bogatey. 

AL’ AISE,  par  maniéré  d’adverbe.  (Facilement,  eom* 
medement.)  Facile.  Commode,  adr.  (an  Comptent  f Facili- 
bs,  Commodiùs;  au  Sefelatif  Facillimè,  Commodiffimc. 
adv.)C7e.PRZY  tATWOSCl  zâfacwosci)  zi  wczcfnoiciç. 

Fout  ferez  cela  tout  à voflre  aife.  Id  per  otium  faciès. 
Id  facics,  cùm  erit  tibi  commodum,  ou  tuo  commodo.  Id 
otiofus  faciès. Cic.  Uczynifzto  zi wfzclkçfatwosciq.kiedyd 
ctas  poawoli. 

Je  vit  plut  4 mon  aife  par  leur  moyen.  Illorumoperâaut 
propter  illos,  vivo  faciliùs,  ou  melius  mihi  eft.  Plaut.  Zy  iç 
■ wlçk'Y)  wygodç  moi)  przez  nich. 

ON  DIT  proverbialement.  Vota  en  parlez  bien  4 vôtre 
Mije,  (cela  voue  ef  bien  aifé  à dire,  & à faire.  Nihil  diôu 
faciliùs  aut  faÔu.  Ter.  MOWI  fiç  w przyffowiu  barzo  ci 
fatwn  o tym  mowid,  to  ieft  fatwo  ci  to  mowid  y czynic. 

AISE',  m.  AISE'E,  f.  adjeô.  (Facile.)  Facilis  fit  hoc 
facile,  adjeô.  Expcditus,  expedita,  expeditum.  LATWY 
tATWA. 

Il  ef  aife  de  le  chagriner.  1111  facile  fit  quod  doIeat.7Vr. 
f.atwo  ieft  go  zafmuczid. 

Il  cf  aifé  d' ajoute? aux  invention!  des  autres.  Facile  eft 
inventis  addere.  Horat,  Lâtwo  ieft  przydac  do  tego  co 
drudzy  wynilczii. 

Cela  ef  ifé  à faire.  Idin  expedito  pofitum.  Quint.  Id 
faôu  facile.  Cic.  £atwo  ieft  to  uczynic. 

AISE',  (commode.)  Commodus,  cotnmoda,  commodum, 
(qui  fait  au  Comparut t/Commodior  fir  hoc  commodiùs;  & 
au  Suferhttf  Commudiflîmus,  a,  um.)  Faciliùs  8c  hoc  fa- 
cile. adjeô.  Cic.  f.ATWY,  fpofobny. 

Vn  offrit  aife  4 fe  fafchtr  & 4 ïappaifir,  qu  i fe  fafd  e & 
t'appaifr  alternent.  FaciJis  fie  mollis  animu*  ad  accipicii- 
dam  fie  ad  deponendam  injuriant,  ou  ofl'crfioncin.  Cieer. 
Umvfffattry  prçdki  rorgniewae  fiç  y ufp"koid,  ktory  fiç 
rozgniewa  y prçdko  ufpokoi. 

Il  a l ejjrit,  on  un  offrit  aife,  qui  conçoit  aifement  les  ebo- 
Jtt.  Habct  ingenium  in  n«mcrato.  Cic.  Eft  ipfi  ingenium 
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In  exeogltando  facile.  fitwy  poiçfnjr  ma  doweîp 

co  fatwo  povmuie. 

U a une  convertdtion  aifée.  Facilis  eft  nec  tnorofa  eum 
illo  confabulatio.  f.atwe  i nim  obcowanie. 

Il  a une  maniera  aifée  dr  naturelle  à dire  les  thoftt.  V.alet 
ingenità  qoSdam  ad  ngendufii  fivc  ad  loqucndum  faculrace 
& gratii.  Eft  ipfi  nativa  diccndi  facultas  fi;  copia.  Cic.  .Ma 
farwoiè  y fpofobnofc  prayrodzon^  do  wyrazenia  rzecay. 

Vn  fila  aife  dr  coulant.  Facilis  (k  fluens  oratio,  Ctcar . 
Fifanie  kfztaft  mowy  fatwy  y pfynjcy. 

V n homme  aifé  avec  lequel  on  peut  vivre  aifement,  qui  m 
dot  meturt  aiféa.  Homo  commodus  fit  facilis.  Plant.  Hnme 
commodis  moribus.  Cic.  Czfowick  fatwv  c ktorym  fatwe 
poiycie  ktory  ma  obyezaie  fatwe  zgodliwe. 

AISE’ , (qui  ef  4 fou  aife  du  cofié  det  biem  de  la  fortune.) 
Benc  conftiTutus  de  rebus  domcfticis.  Qui  facillimè  fo 
agit.  Ter.  Fortunatus,  ou  Bratus,  a,  um,  (au  Comparatif 
Bcatiot  fi;  hoc  bearius:  Fortunatior  fit  hoc  fortunatias:  é? 
au  Superlatif  Beatiffimus,  6*  Fartunatiflîmus,  a,  um.)  Ce. 
DOBR7.E  fiç  mai$cy  ktory  fiçma  dobtze  co  do  fortuny. 

AISE’ MENT,  adverbe.  (Facilement.)  FaciJè.  Faciliùs. 
Facillimè.  adv.  Haud  difficulter.  adv.  Expcditc.  Fxpcdi- 
tiùs.  Expcditiftimè.  adv.  Cic.  tATWO. 

Concevoir  aifement  lot  ebofet.  Cclcriter  te  expedirc  rca 
percipere,o»  comprehendcie. Cic.  f'.atwo  rrcczy  povmowac 

U parle  aifement.  Promtus  eft  lingnâ.  Lie.  Promtus  eft 
ad  dicendum.  Quint.  Ipfi  eft  facilis  & prointa  orstio.  Gc, 
«Lâtwo  z fatwoicif  wymowi. 

AISEMENT,  fubft.  mafe.  yottr  ferez  celé  à vos  bons 
foint i dr  aifement  c’cft  à dire  4 vofre  commodité  Jorfque  <oour 
en  aurez  la  commodité,  Dum  tibi  erit  commodum.  Dum 

Ecr  otium  tibi  liccbir.  UCZYNISZ  to  kiedy  fiç  zdawaè 
çdzie,  powoli  y zà  wczcfhofci)  fwoi|. 

(Cette  expreflion  eft  populaire.)  Ta  expreflya  ieft  po- 
fpoiira. 

AISEMENT,  (Privé  ou  l'on  va  Je  décharger  le  ventre.) 
î atrina,  penit.  latrinx,  f.  Plaut.  Fofla  cxcrcmentatia,  «,  f. 
WYGODA  prewet  dof  gdzie  fiç  igdzie  ulzyé  brauchn. 

AISNE,  (Rivière  qui  a deux  (ources  qui  Je  joignent  4 Afo- 
ren,  qui  pa  ffe  4 Retel  dr  à SoiJJint , dr  fe  joint  4 l'Otfe  un  peu 
au  de  li  de  Compicgrte.)  Axona,  genit  Axons,  m.  Anfon . 
AXONA  Rzeka  niaigea  dwa  zrzodfa  krorc  fiç  fqczij  w ntu- 
ronic.przechodzi  pod  Retel,  ySweflyonç  y fçczyfiç  zEzyf 
po  zi  Kompendyq. 

AISNE',  m.  AISNE' E,  f.  adjeô.  (qui  ef  né  devant  um 
autre.)  Major  tt  hoc  tnajus,  genit.  majoris  pour  tour  1er 
genres.  Natu  major.  Gc.  Primatvus,  primzva,  primsvum. 
Catul.  yirg.  Primo-gcnitus,  ptimo-genita,  primo-genitum. 
/>//n.Priniigcnius,primigcnia,primigeniiitn.f ’ar.  STAR* 
SZ-Y,  STARSZA,  ktory  fiç  urodzif  przed  dtugim. 

L'aifné  de  deux.  Natu  ntajor,  gemr.  natu  majoris,  com. 
gen.  Starfzy  ze  dwoch. 

L'aifr.é  de pluftett/t.  Natu  maximus,  n,  um.  Starfzy 
miçdzy  widç. 

Il  ejl  mon  aifné , il  eft  plue  igé  que  moy.  Frater  meus  eft 
major,  ou  natu  maj'-r.  Mc  rtate  antreedit.  Cic.  * Il  eft  no - 
ftre  jrere  aifne,  à l'égard  de  plufeun.  Natu  maximes, a,utn. 
Starfzy  moy  icft,ftarfzy  ndcmnie,ftatfey  ieft  brat  z wielu. 

AISNESSE,  fubft.  f.  (l'Avantage  qu'on  a d'être  né  la 
premier.)  Major,  ou  grandior  *ta s,  genit.  majoris,  ou  gran- 
dioris  ztatis,  f.  STAKSZENSTWO  prawo  ftarfrendwa. 

Votre  aiftejfeveur  donne  ce  droit.  Hoc  jus  ad  te  pettinet, 
qnôd  natu  maximus  es.  Starfzefiftwo  twoie  daie  ci,  ti 
prawo. 

AISSELLE,  fobft.  f.  (Concavité  qui  eft  au  dcjfout  delà 
jointure  du  brat  avec  l'épaule  ) k\o, genit.  aie,  f.  Phn.\ al- 
Jis  alarum ,gemt.  v^llis  alarum,  f.Carut.  PACHA  pod  pa- 
fze  dof  k ktory  ieft  pod  ft  <wem  f|;z^cym  ramiç  zfopatkf. 

Celuy  qui  arrache  le  poil  qui  vient  Jbutlet  aiJfeüet.A\iyi  lut, 
genit.  alipili,  m.  Hor.  Ten  co  wyrywa  vlofy  co  pod  pa* 
ch?  rofn). 

AISS1EU,  fubft.  mafe.  (Ligne,  cm  pièce  de  boit,  ou  de 
fer  qui  tntverfe  un gl.be  par  fou  centre  ) Axis,  genit.  axis.m. 
voyez  ESSIEU.  OS  WAt  lub  zclazo,  ktore  przcchodzl 
pr/cz  fam  frzodek  okr^gu  iakiego. 

A JUSTE',  m.  AJ USI  E'E,  part.  pafT.  Au  verbe  AJll* 
STER.  (Rendu  jnfte  dr  frofre  i une  ebojè,)  Aptns,  apta, 
aptum,(./»i fait  an  Compamtij Aptior  fit  hoc  aptius,P/Mr  auj» 
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f.d\  fy  an  Superlatif  AptifTimus,  9,  um,  Ftrt  aissfid.)  Ge. 
PRZÏPRAWlONY  fpofobny  y przyzwoity  do  iâkic^r  rze- 
C7.y  ucryniony,  n>  poronsnaiqtym  flopniu  przyzwoitfzy,  m 
przenoflqcym  nâyprzya.woiifay. 

U y en  a qui  s'imaginent  d’être  parvenus  an  fimmet  du 
Pernalfe,  des  qu'ils  ont  aju/le  la  oad  nee  des  pieds,  <Jr  renfer - 
« né  une  jolie  ponfee  dans  un  certain  tour  de  parole/.  Sont  qui 
putant  in  Hcliconcm  veniiTe,  obi  terfuin  pcdibus  inftru- 
jccrunt  fcnfomquc  tener  orcm  Terborum  ambitu  inrcxuc- 
ronr.  Petr.  S)  co  rozumiei)  iz  ftancli  ni  famym  wierz- 
chofku  ParnalTu,  iâk  prçdko  przybrali  kadency-j  do  flow  y 
piçknç  mysl  iikç  pewnym  obrotcm  flow  wyraxili. 

AJUSTE' , (agence,  pard,  orne.)  Connus.  Ornarus.Com- 
pofitus.  Cultus,  a,  uni.  Cic.  USTROiONY,  przybrany, 
ttroyny. 

AJUSTEMENT,  fnbft.  mafc.  ( Ornement  parure.')  Or- 
natus,  genit.  ornatûj,  m.  Cul  tus,  genit.  cul'ùj,  in.  Orna- 
snencum, genit.  ornamcnti,n.  Cic.  STROIE  ubior,  ochç- 
dozka. 

Ajufiement  des  femme/.  Mundus  muîiebris,  genit.  miinli 
mul  cbris.m.  P b/d.  Ubfor  nicwieici  ftroie  Biafogfowlkie. 

AJUSTEMENT,  (jpcurrmen.'.jCompofitio,  genit. coro- 
poûtionii,  f.  Cic.  UBiERANIE,  ftroionie  ukfadanie. 

L’ajuflemenr  des  cheveux.  Capillorom  compofitio,  ou 
comcio,  f.  Ukfadanie  trcfienic  wfofow: 

AJUSTER,  V'.aô.  (Accommoder  une  cbofè,  la  rendre  pro- 
pre frjufle.)  Aptare,  (apto,  aptas,  apravi,  apiatum.)  art. 
accuf.  Colum.  PRZYPRAW1C  iâkç  rzccz,  atoiyc  fpofo- 
bn)  y prayzwoitç  oczynic. 

Lorsque  voui  aurez  ainfi  ajufld  cette  planche.  Cîim  illam 
tabulam  fie  aptavcris.CWuiB.  Gdy  tç  dclkç  tak  prayprawifz 

ON  DIT  au  figure  en  ce  fen»,  C'eft  le  propre  d'un  hom- 
me fin  d’ajnfter  tout  <1  fa  interefls.  Eft  aftuti  hominis  ad  fu- 
am  utilitarcm  omr.ia  referre.  de.  MOWI  fiç  nie  wfafnie 
vfafna  ro  czfowieka  ieft  obrotnego,  y franta,  wfzyftko  do 
fwego  inccrcflu  niflroirtprayprawic. 

Ajufler  fin  vifage  fur  celuy  d'uu  autre.  Componere  tuI- 
ids  fuos  ad  alium.  Ovid.  Twirz  fwoie  wedîug  eudzey 
ufoayd. 

Ajufler  fa  affaires.  Componere  re»  (uzt.Salufl.  Uîoiyf 
Jntercfia  (voie. 

Ajufler  da  paroles  fur  le  luth.  Fidibus  aptare  mndos.fftr. 
Sfow  do  nory  przybierad. 

AJUSTER,  ( agencer , orner, parer.)  Componere,  (com- 
pono,  componis,  compofui,  compofitum.)  Ôrnare,  ou  a» 
ornare,  (orne,  ornas,  ornawî,  ornatnm.)  Comere,  (como, 
comia,  comfi,  comrom.)  art.  acc.  Ter.  STROlC,  ubicrac 
ukfadac. 

Il  ajufie,  il  agence  fa  tefle,  ou  fa  cheveux  an  miroir,  ou 
devant  un  miroir,  lmpiicat  ad  fpeculum  capot*  Plaut.  Ad 
ipeculum  componit  capillum.Gc.  UKtADA  wfofy  fwoie 
w zwierciedle,  âlbo  przed zwierciadfem. 

La  femme/  font  long-temps  h s' ajufler.  Dont  tomuntar 
znuliercs,  annus  e d.Tcr.  Nicwiafty  dfugo  fiç  bawiç  z ftro* 
seniem. 

Jl  efl  trop  long  temps  À /’ ajufler.  In  cute  corandâ,  ou  in 
exornando  corpore,  plus  «quo  operatur.  Hor . Zbytdfu- 
|eo  bawi  fiç  droite  fiç. 

S' ajufler.  Comere  fe.  Tibul.  * Ajufler  fa  robe.  Togam 
componere.  Hor.  Srroii  fiç,  fuknic  ni  fobie  ukfadac. 

ON  DIT  iraniquement  Ajufler  quelq'un  comme  il  faut,r 
accommoder  de  toutes  pièces.  Adornarum  dare  aliquem.7er. 
MOWI  fiç  zartem;  uftroic  kogo  nâlczycic,  ae  wfzyftkich 
xniar  n-.u  dokucayc. 

Je  t'ai  u fie  rois  comme  il  fattt.  Ornatns  elfe»  ex  tnîs  wîrtu- 
tibus.  Terent.  Uftroifbyrn  ciç  iâk  nilczy. 

ffe  luj  ay  ajufie  le  vt/age  comme  il  faut,  ou  comme  parle 
le  wnlgaire,  Je  luy  ay  mie  Je  vifage  à la  compote.  Ntmis.au- 
sem  benè  ora  commentavi.  Plaut.  Uftroifcm  mu  twarz 
iâk  niJeey,ilbo  iâko  pofpolftwo  mowi  ni  zrâzy  ni  kawaî- 
ki  mu  gçbç  pokraiafem. 

AJ  LISTER,  ( Accommoder , mettre  bien  enfemble  des  per- 
mîmes qui  ont  quelque  different.  Componere.  Conciliare, 
f!io,  as,  avi,  atitm.)  sâ.acc.Gr.  POGODZIC  poiednaé 
wzaiemnic,  «foby  miçday  fobf  poroânirne. 

Ajufler  des  ami/  qui  font  mal  enfemble.  Averfos  amicos 
componere.  Hat.  Pogodzic  przyUciof  miçdzy  fobç  po- 
icânionycb. 
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ON  DIT  par  nn  proverbe  populaire,  Ajuflez  vos  flûtes , 
convenez  de  vos  faits,  ( parlant  à des  gens,  qui  ont  quelque 
contefiatiom.)  Componite  lires  inter  wos.  V'trg.  MOWI  fiç 
prayflowicm  pofpolitym  zeadzaycie  fwoie  dudy;  poiednay- 
cie  fiç  a fobq  (mowiçc  do  ludzi  krorzy  miçday  fobç  iakie 
klornie  mai). 

s AJUSTER,  (Convenir,  s'  accommoder  avec.)  Conveni- 
re,  (conrenio;  conwenis,  conveni,  eom  entum.)  Congrue- 
re,  (congruo,  congruis,  congrui,  fans  fupin-)  neut.  Cu.Ter. 
ZGAD7-AC  fiç  przypald  nico. 

Vnef  mme  s'aj.  flcna  mseux  avec  une  femme.  Mulier  mu- 
lieri  magis  congruet.  Ter.  Niewiafta  a niew iafta  lepiey 
fiç  agodzi. 

fi' ajufler,  s'accommoder  au  temps.  Tempori  ferwire.  de. 
ZgadzaC  fiç  z czafem. 

AIX  LA  CHAPELLE,  (FiUe  célébré  d'Allemagne  fur  les 
frontières  de  Julien  & d-  Lim bourg.)  Aquii-granum,  ge- 
nit.  Aqois  grani,  n.  Aqu*  grani, gemt.  Aqoarum  grani,  f. 
pl.  AKW1SGRAN  MiaOo  llawne  Nicm<cckie  nâ  grani- 
cach  Jnfiy  y Lemburgu. 

(Elle  s'appelle  A que  à caufe  de  fes  eaux  Minérales,  qui 
y font  très- bon  nés.  JNaaywa  fiç  odwod  mineralnych  ktore 
tam  fç  bar  m dobrre. 

gui  efl  d Aix  la  Chapelle.  Aquilgranenfis  & hoc  Aquif- 
granenfe.  adjrrt.  Co  ieft  z Akwifgranu. 

AIX,  (Fille  capitale  de  Provence  avec  Archevefké,  Par- 
lement & Fniverfstd.)  Aquar  Scxtiar, genit.  Aquarum  Sex- 
tiarum,  f.  pl,  Aqucnlis  Civitas, .çen//.Civitatis  Aqucnfis,  f. 
AKWISEX,  Aliafto  Prowincyi  wc  Francyi  zArcybiftup- 
ftwem,  Parlamcntem,  J Akademiç. 

gui  efl  d' Aix  en  Provence.  Aqucnfis  & hoc  Aquenf* 
adjert.  Aquifcxcanuj,  Aquifcxtana,  Aquifcxtaoum.  Coiclt 
* Akwifexru  w Prowincyi. 

ALABANDE,  (Fille  ancienne  de  Carie.)  Alabanda,  ge- 
nit.  Alabandorum,  n.  pl.  Liv.  Alabanda, genit.  Alabanda, 
£ Plin.  ALABANDA  Miafto  dawne  w Kar yi. 

D’A  la  bande,  (parlant  des  per/o  unes.)  Alabandeus,  m. 
Alabandea,  f.  Cie.  "En  parlant  des  ebofes  à'  des perfinnet. 
AUhandenGs  & hoc  Alabandenfe.  Or.  Alabandcnus,  6* 
Alabandicus,a,  um .Liv.  Z Alabandy  mowiçc  o ofobach, 
Alabandyiflci  mowiçc  orieczach  y ofobach. 

ALAIGRE,  adjert.  m.  & f.  on  prononce  Atégre.  (Agile, 
dtjf  ot  à fauter  & à courir.)  Alaccr,  alacris,  alacre.  AgiJis  & 
hoc  agile.  Predki,  ochorny,  bicrec  gotowy, 

//  a /'offrit  alaigre  & dffet.  Eft  animo  alaccr.Gr.  JEST 
ferca  nmyffn  ochornego. 

ALAIGREMENT,adw.  on  prononce  Alegrcment.  D'une 
man  ere gaillarde  &joyettfè.)  Alacri  fit  promtO  animo.  abL 
Cie.  Alacrirer.  adr.  (au  Comparatif  Alacriùs.  adv.)  Plin. 
OCHOTNIE  zchçclç  a ochotç. 

ALA! NS,  (aurions  Peuples  delà  Sarmntie  d'Europe.) 
Alani,  genit.  Alanorum,  m.  plur.  ALANOWIE  davny 
Lud  w farmacyi  Europeylkicy. 

A LAIS  fur  le  Gardon,  (Fille  de  France  dam  le  Bat  Lan- 
guedoc prêt  les  Ceveunes.  Alcfia,  genit  Alefi^,  fœm.  ALE- 
ZYA  nid  Gardonnç  Miafto  Francudic  w ni zfzey  Okcyta- 
nyi  blilko  Gebenny. 

gui  eft  d Al  ait.  Alefienfis  & hoc  Alefienfc.  adjert.  Co 
ieft  a Ateayi. 

ALAITER  un  enfant,  V.  art.  on  prononce  Alcter.  (Le 
nourrir  du  lait  de  la  mammelle .)  Lartare  puerum,  (larto, 
laôawi,  lartarum.)  Mammam  pucro  dare,  ou  przbcre,(do, 
das,  dedi,  datum:  przbco,  przbes,  przbui,  przbitum.)  aâ. 
de.  Pbtd.  Ubera  puero  admoTerc,  (admoweo,  admover, 
admovi,  admotum.)  art.  Virg.  KARMIC  dzicciç  dawaé 
mu  mlcko  a pierfi. 

ALAMBIC,  fnbft,  mafc,  ( vaiffean , ou  chapelle  de  verre 
e diflifier.)  Clibanus,  £**/>.  clibani,  m.  Bud.  Vas  diftillan- 
dis  l'occis  herbarum.^ezrr.  wafis,  n.  Vas  extrahendis  fuccis 
per  diftiUationem,  n.  Vaporarlum,  geuit.  Vaporarii,  n. 
Per  ne  l.  ALAMBiK  nicaynie  do  diftilowania. 

Sues  d' herbe  tirez  à l'alambic.  Vi  i^nis  extrarti,  «n  ex- 
P«fl»  foçci.  Per  diftiUationem  eliciti  fucci  hcrbarum.Surcî 
ftillatitii, genit.  fyccorum  ftiUatitioruui,  m.  p ur.  Oieyki 
wyciçgnione  przea  alambik. 

(Ces  mors  font  de  Pline,  fit  il  les  dit  de  tour  ce  qui  fc 
diftillc  naturellement  fit  artificiellement.)  Te  ffowa  f^ 
PliniuCza»  y aigyva  ick  nâ  wyrazeuie  vfayftkicgo  co  i»ç 
f*  dyftylui# 
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dyftiînie  lub  * prryrodzenia,  lub  przez  fporob. 

ALAMHIQUER,  V.  ad.  ne  fc  dit  point  dans  Ta  fignifi- 
cation  propre  & naturelle,  car  on  ne  dir  point  Alambiquer 
det  herbes : mais  bien  dans  une  lignification  figuré  : car  on 
dit  fort  bien.  AI.AMBIKOWAC  nie  tnowi  fiç  w wyro- 
lumienio  wfafnym,  gdyz  nie  mowi  fiç  alambikomat  ziofa 
âlc  w nicwfafnytn  wyroaumieniu  w Franculkim  barzo  fiç 
dobrze  mowi. 

ALAMHIQUER  Conefieit,  ou  ALAMBIQUER  refrit, 
.(mettre  Jon  eftrii  à lagefne.)  Torqucre  fpiriium.  Phad.  Se 
torqaerc,  (lorqueo,  torques,  rorfi,  tortum.)  Cie.  Verfarc 
ftium  animum,  (eerfo,  verfas,  rerfavi,  verfttum.)  ?d.  Gc. 
lngenio  plus  fatis  labo  rare,  (laboro,  laboras,  laborari,  la- 
boracum.)neut. Afar/.  MYSL  fwoic  Alambikowac,  alam. 
bikowae  fobie  rozum  to  icft  drpciyt  fwoy  tunyfii  gTowç  fo- 
bic  czrm  nibic. 

Vn  difeourt  alambiqué,  plein  de  fnbtiliteS  affeBées.  Affe- 
aata  fubtilitatis  plcna  oratio.  Dv fleuri  iak  przez  alambik 
pracpuf/czanv,  Mowra  pefna  fubtclnoiii  wytworney. 

ALAN.fub'ft.m.en  venerie.  >g'os  Chien,  ejfieco  de  Dogue) 
Canii  Epiroticus,  genit.  Canis  Epirotici,  mafe.  BRYTAN 
po  myüiwlku,  wiclki  piei. 

(11  eft  ainfi  appelle  en  I atin,  parce  qu’il  eft  renu  origi- 
nairement d’Ep  re.)  Tak  nâtwany  po  facinic  bo  a razu 
wyfzedf  / F.pvru. 

AT  ANGOURI,  m.  ALANGOURIE,  f.  (ê]fiibli.)Voyex 
LANGOUREUX.  OStABIONY. 

(Ce  mot  eft  bon  d’ufage,  quoique  fort  fignificatif.)  To 
{To wo  Francufltic  nie  icft  w utywaniu  chocia*  barzo  wy- 
raftai«ce. 

• ALARME,  fubft  f.  {Signal  qu'or.  donne  pour  faire  pren- 
dre lu  armes  à l'arrivée  impréveuê  des  ennemis.)  Ad  .irma 
conclamatio,  genit.  eonclamationir,  f.  Sen.  TRWOGÂ 
woirnna  uderzenic  âlbo  trçhicnie  do  potrzeby  kiedy  do 
broni  znak  dai§  nâ  przyiscie  niefpodziane  nicprzyiaciela. 

Donner, ou  Sonner  l’alarme.  Ad  arma  concbmarr,  (ela* 
mo,  clamai,  clamaTÎ,  clamarum.)  nent.  Liv.  Bellicum 
cancre,  (cano,  canis,  cecini,  canrum.)  ad.  Liv.  Udcrzyc 
Albo  /a trahie  nâ  trwogç. 

AI. ARME,  figurètnenr,  (toute  forte  d'épouvantts  bien, ou 
mal  fondées.)  Pavor.  Tettor,g«nit.  orii,  m.  Trrpid»tto,  jpe- 
mt.  trrp.dationis,  f.  Cîf . Trwoga  priez  famr'anç  fîow 

wf/clkie  aatrwoienic  * przyczyn?  à!bo  bca  przycryny. 

Donner  l'alarme  à quelqu'un,  Tépuvanter.  Tcrrorem,oir 
trepiilationem  alicui  iojicerc,  oh  incutcre,  (injirio,  injleis, 
injeci,  injedumt  Incucio,  incuris,  incuill,  incurtum.)  ad. 
Cie.  Liv.  Terrorem  alicui  offerre,  (r  flero,  offers,  obtuli, 
oblatum.)  ad.  Trwogç  komu  uczynié. 

Vn  accident  fi  fiibit  jette,  ou  mit  l’alarme  par-tout.  NeC 
Inopinata  reitrcpidationci  uhique  feett.  Liv.  Przypadek 
tak  nicfpodaiewatiy  trwogç  wfzçdzie  fprawif. 

Il  t/L  ou  il  vit  dans  de  continuelles  alarmes  de  fou  procès. 
Trepidu*  eft  lis  il  lu*  (Piig/r  a d<t  Trépidas  rerunj  fu«- 
fum.)  Jcft  âlbo  iyie  w uftawie/ney  trwodzc  o fprawç 

Vos  lettres  m'ont  donné  l'a larmt.  L'ttcrs  mis  raldè  fum 
commotns.  Cie.  Lilly  twoie  mnie  zarrwozyfy. 

Qu-  ; en  alarme,  ou  dam /’ épouvante.  Trepidui.  Terri- 
tusTConfternatui,  a,  um.  Ce  Sallufi.  Zatrwoiony. 

L'alarme  fi  mit  dans  f armée.  Incidit  terror  cxcrc'tui. 
Caf.  Trwoga  powftala  w Woylku. 

LARMER  quelqu'un  V.  »Ct  (luy  donner  l'alarme,  T 
épouvanter.)  Tcrrere  aliquem,  (rerreo,  terres,  terrui,  ter. 
rirtim.)  Liv.  Trrrorcm  alicui  injicere,  (injicio,  injic-s,  in- 
jeci, injedum.)  ad"  Ce.  Commorere  & perturbare,  (coin- 
movco,  commOTCs,  commori,  commotum:  perrnrbo,  per- 
turbas, perturbavi,  perturbatum.)  ad.  ace.  Cse.  Ter.  LA- 
TRWOZYC  kogo,  trwogç  fprawié  komu. 

a’ ALARMER,  ( s'épouvanter , prendre  I’ ép-uvante.)T  c- 
pidare,  (rrepido,  nepidas,  trepidari,  trepidarum.)  neur. 
Ter.  Caf.  Confternari,  (eonfternor,  confternaris,  eonfter- 
Batut  fum.)  palf  Liv.  TRWOZYC  fob?,  êâlçknr,c  (iç. 

Me  vous  alarmez  peint.  Ne  trépides.  Ne  commoTcarir. 
Cie.  Nie  trwoz  fobç. 

Cette  nouvelle  m'a  fort  alarmé  pour  vous.  Hoc  nuntio  val- 
dc  de  te  timui,  (timeo,  times,  timul,  fans  fioin,  tiinerc.) 
ad.  Ta  nowina  barzo  mnie  zatrwoiyfa  o eiebie. 

La  ville  efioit  alarmée  dans  la  crainte  d'un  liège.  Urbem 
ipfam  terrelat  obfidio.  Fier.  Rom.  Miafto  byîo  w trwo- 
dec  obawiai|C  iîç  cblçzcnia. 
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Ar.ATRt,  on  ALATRIO,  {l'itte  d Imht  Jtm  U C.mpt- 

nie,  qui  efi  un  Evefibé  fitffragant  de  Rome)  Alatriam,  ou 
Alatrinum, ^en/r. Alarrini,  n .liv.  AL.ATRI  Miafto  Wfo* 
fkîe  w Kampanii  a Biikupftwem  ktore  icft  Suflragani^ 
Rcymfltç. 

Qui  efi  tTAIatri.  Abtrinas,  genit,  Alarrinatii.  com.gcn. 
Liv.  Co  icft  z Alatri. 

ALBANIE,  ( Province  de  la  Turquie  en  Fur  ope  furie 
Golpbe  de  Fcnîfe.)  Albanie,  genit.  Albanie,  f.  ALBANIA 
Prowincya  Turecka  w Europie  nad  morzem  Adryaryckim 

Qui  ef  d" Albanie  Albanus,  Albana,  Albanum.  Alban- 
czvk  co  icft  t Alhaniy. 

ALBANO,  (Lae  & Mon*agne  dam  la  Campanie  de  R mue, 
proche  des  ruines  d'Atbe  la  Longue.) ^Albanum, genit.  Alba- 
ni,  n.  ALBANO  Jezioro  y Gora  w Kampaniy  Rny m- 
Ikicw  blifleo  obalin  Alby  dfogiey  âlbo  ftarcy. 

ALB  AR  AZIN,  (Fille  f Ffiagne  dans  le  Royaume  iT Arru- 
gon,  6*  Rvefihé  Juffragant  de  Sarnqgofè,  fur  la  rivière  de 
Guadalaviar.)  Lobcturr,  genit,  Lobeti,  n.  A'baraeimim, 
genit.  Albiracini.n.  L.ORET  Miafto  Hifrpaéfkie  w Kro- 
leftwie  Arragonlkim  y Bilkupftvo  Suffragania  Saragol!y 
nad  rzekç  Gwadalawiar. 

ALBASTRE,  on  prononce  AÜUTR  F.  fubll.  m.  ( I 
ce  de  Marbre frt  blanc. ) Alabaftritcs, /rtr/r.  alabaftrb *,  m. 
PHn.  ALABASTER  KamieA  rodtaymârmuru  burzo  hiafr 

Pêfi  <f  Albâtre.  Al  ibafter,  genit.  alabaftri,  m.  Alaba* 
ftriim,ff*i/.  i,  n.  Ce.  Mart.  Alabaftrowy  floick  nâcz.vnie 

ALBE,  (Ville  Bpfiopale  dans  le  Montfcrrat,  fiÿ'mgante 
de  MUan.)  Alba-Pompeia,  ^e»«f.Alb*-Pompei»,  f.  Al.  B A 
Miafto  Bilkupie  w Monrferracie  fuffragania  MedyolaAftca. 

ALBE'LA-LONGUE,  (Ville plus  ancienne  que  Rome.) 
Alba  Longs, genii.  Albr  T ong*,f.Liv.  ALBA  DLUGA, 
Miafto  dawnieyfze  nizeli  Rzym. 

AT  BE  fur  la  rivière  de  Termes,  ( Ville  tt  Ffiagne.en  Pfta- 
gnol  Alra  de  Tormai.)  Alba  adTormnm,*,  f,  ALBA  nad 
Torm^rzekç  Miafto  Hifzpafiflcie  jR>  HifzpaAfltu  zotvlç  Ai- 
wa de  Tormes. 

ALBE-ROYALF,  (Vide  de  la  baffe  Hongrie.)  Alba  Re- 
gilisifirr.  Alba  Rtgs1ir,£  BUDÀ  Miafto  wWçgraecb. 

Al  BERGE,  fobft.  f.  (efiece de  Pefibe précoce,  jaune  & 
ferme.)  Pcrficum  duracinum,  genit.  Perfici  duracini,  neur, 
BRZOSKWNIA  wczefoa  prnvtwardfza. 

ALBIGEOIS,  m.  ALBIGEOISE,  f.  (Qui  ef  d'Alby.) 
Ab'ig-  nfis  & hoc  Albigcnfe.  adjed.  AI.B1GENSKI  co 
icft  z Alby. 

ALBINS,  m.  (Habitons d' A!be-h-l.o*gue.)  Alhani,,çew 
mit.  Albanorum,  m.  pl.  ALBANOWIE  obytratcle  Alby 
dfugiey. 

ALBONA,  (Rivière  d'Italie  dans  le  Duché  de  M lats,qui 
fi  jette  Jant  le  Pi.)  Albonca  & Albun-a,  genit.  ».  f.  AL- 
BONA, Rzcka  Wfoflca  » Xiçftwie  MedyolaAftim  ktora 
wpada  w rzckç  Pé.  . 

AI  BRAN,  ou  ALEBRAN,  fabft.  m.  f jeune  Canard  f u- 
vage.)  A naticult, genit.  anaeicul»,  f.  Cic,  Mf.ODA  Ka- 
Czka  dzika. 

ALBR  ET,  (petite  Ville  de  Gafogne,  capitale  du  Duclé 
de  ce  nom  ) Lebretuni.^eaiV.  Lebreti,  n.  LEBRET  Mia- 
fteczko  w Walkoniy  ftofcczne  Xiçftwa  tegoz  Imienia. 

D' ALBR  ET.  Lebrcrenfii  & boc  Lebretenfe.  adjed. 
LEBRF.TANSKI. 

Duché  d'Albrct.  Ducatus  Lebreriui,  gen.  Dncatûs  I c- 
bretii,  ni.  Xiçftvn  Lebrcranfkie. 

ALBY,  (Ville  Arcbiepifcopal*  du  haut  Languedoc,  ér  capi- 
tale de  /' Albigeoit  fur  le  Tarn.)  Albiga,  genit.  Albiz»,  f. 
Albia, genit.  Albiar,  f.  ALBY  Miafto  Arcybifkupie  wyz- 
fzey  Okcytanii  ftofcczne  Albigcrlftiego  poviatu  nad 
Tarnç. 

AIXALA  DE  HFNARFZ,  ( Ville  de  la  nouvelle  Cafiilfe , 
ou  il  y a une  Vniverfité  ) Complutum,  genit.  Complut!,  n. 
KO  Al  PLUT  Miafto  nowey  Kaftyliy  kçdy  icft  Akademia. 

Qui  efi  d’Aleala.  Complutcnfis  & hoc  Complutenfe. 
adjed.  Co  icft  z Alksli  r Komplutu. 

ALCALA  REAL,  (Ville  dans  le  Royaume  de  Grenade.) 
Alcala  R égal  il,  genit.  Alcalx  Rrgalii,  C ALKALA  Kro- 
lewfka  Miafto  w Krolcftwie  Granady. 

ALCANTAR  A,  ( Ville  de  1‘  P.fimmadoure.)  Norba  Cxfa- 
to*,gem.  Norbx  Cxfare*,f.  Alcantara , gen.  w,f.  ALKAN- 
TARA  âlbo  Norba  Miafto  Eftran.aJuiy. 

• (Trajan 
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(Trajan  y fit  un  Pont  de  <70.  pied*  de  longueur.  L’Or- 
irc  de*  Chcvaliexs  d’Alcantara  porte  une  Croix  verte.) 
T raianus  Ccfarz  moft  tant  zbudowaf  o 670.  ftop  w zdfui 
Zakon  Kawalerow  z Alkamary  nofi  Krzyz.  ziclony. 

ALCORAN,  fubft  mafe.  {Livre  qui  contient  h Loy  du 
faux  Prophète  Macbcmet.  la  quelle  ejl  nue  retendue  confé- 
rence du  Diable  & de  luy.)  Alcoranus,  genit.  Alcorani.mafc. 
ALKORAN  Kfi;ga  praw  fatfzy  wego  Alachnmeta  ktora 
xnâ  bye  rozmowa  miana  âlbo  znicficuie  fiç  Dyabîa  y iego 
xniçdzy  fob).  * 

ALCOVE,  fubft.  m.  parmi  let  ArchittP.es,  frf.  dam  P 
vfage.  Alcoba  & Alcova,,gr«iY.  *,  f.  ALKOWA. 

(Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  Alcoba , qui  tire  Ton  origine 
du  mot  Arabe  Elkauf.  C’eft  un  Réduit  dans  une  chamtre, 
propre  à placer  un  lit:  ordinairement  il  y a une  Eftrade 
avec  des  Pilaftres  ou  des  Chambranles  qui  forment  un  Arc 
fousbaifle.)  Toftowo  pochodzi  z Hifzpanlkicgo  Alkoba 
ktore  bierze  fiwoy  poczijtek  r Arabftcûgo  Elkof  y icft  to 
u fl ro nie  w Izbie  prcyzwoite  dla  poftawiçnia  foika  zwy- 
czaynie  nia  ftopnie  y lîupy  lubozdoby  fnyccrlkiey  toboty 
ktore  czyni)  Bukfztele  poni/fze. 

ALCION,  fubft.  m.  ( petit  oifèau  qui  fait  fou  trd  fur  mer 
fjrmi  les  rofêaux.)  Alcyon,  fr  Haie  von,  genit.  Alcyonis,  f. 
f'irg.  AJccdo,  genit.  Alccdonis,  ou  Alccdinis,  f.  Var.  ZU 
AlORODEK  mafy  ptafack  co  fobie  nâ  morzu  gniazdo 
kladzie  nâ  fitowiu. 

(Les  jour*  de  bonace  dorant  lefquels  l'Alcyon  fait  fon 
nid,  s'appellent  en  Latin.  Alcyonis  & Alcyonei  dits  dans 
Varron  & Columcllc;  Plaute  l’a  dit  en  une  fignific.  tion 
figurée  Alcedouia  funt  inforo,  c’cft  à dire  Le  calme  el  dans 
ta  place  du  change;  Ce  Poète  veut  marquer  un  temps  auquel 
Jet  Créanciers  ne  prcfToicnt  point  leurs  Debiteurs.)  Dni 
pcgodnc  podezas  ktorych  ziniorodck  fwoie  gniazdo  fciele 
srowi)  ûç  od  Imienia  tey  ptafzyny  w Lacinfltim  Alcyonia 
u Warrona  y Kolumelli,  Plautos  zas'  zazyf  tego  prtez  *â- 
mianç  llow  mowige  Pogoda  ieflnâ  rat-.ftu  to  ieft  ze  kredyto- 
rowie  nieprzykrayli  liç  nâ  f)dach  dluznikotn. 

ALE'  G R ESSE,  fubft. f.  (ffoyo  éclatante  fr  extmorduaire, 
qui  vit  ut  de  quelque  nouvelle  extraordinaire.')  Alacritas, 
genit.  alacritatis,  f.  Exoltatio,  genit.  cxultationi»,  f.  Cic. 
RADOSC  wcfelc  nie  zwyczayne  y iawnie  fiç  wydaifee  po- 
ebodzijee  z iakicy  nie  zwyczayncy  nowiny. 

V atégreffi  efloit générale,  Erantomnia  plena  gratulati- 
one  & lartitià.  Ccf.  Râdoic  byfa  powlYcchna. 

Troubler  l'alégreffe  d’un  fefltn.  Alacritatem  conrivii  tur- 
bare.  Ovid.  l’omiçfzac  radoic  ochoty  iâkiey. 

ALENÇON,  on  prononce  Alanfon,  (Pille  fr  Duché  fur  la 
Sarte  en  Normandie-)  Alcnconium, £?«/>.  Alenconii,nent. 
ALENSON,  Aliafto  y Xiçflwo  nâd  Zart§  rzek.)  « Nor- 
inandyi. 

QuieflsT Alençon,  Alenconius,  Alenconia,  Alenconium. 
Co  icft  z Alonfonu. 

A L’ENCONTRE,  adv.  (qui  fi  dit  de  te  qui  e/l  contraire) 
Contra.  Adversùs.  qui  font  des prépofisions  qui  veulent  l'ac • 
tufatif.  PRZBCIWNIE,  Przeciwko. 

Il  a die  bien  du  chofes famffes  a l'encontre  de  /ary.Multa  de 
illo  ment  itu*  eft.  Pbad.  Movif  vicie  rzecsy  faiïzyvych 
przeciwko  niemu. 

Potier  à l'encontre  de  quelqu’un.  De  aliquo,  owAdver- 
tùm  aliqoem  loqui.  Terent.  Mowic  przeciwko  komu. 

Mentir  à l'encontre  de  foi-mefme.  Advcrsùm  fc  mentiri. 
Haut.  £.gac  pr/eciwko  fobie  farnemu. 

Al. EMOIS, ouCR ESSON  A[.EN01S,fubft.mafe.(Aerif 
qui  fe  mange  en  falade.)No  genit.  naftnrtii.n.P/iff. 

RZEZUCHA  sicle  ogrodove  co  go  tâzywaii}  nà  falatç. 

s’AI.ENTIR.C  parlant  d'un  mouvement .)  Remit terc,(rc- 
mitio.renutiiî.remifi,  rcmilfum.)  ncur.  Lcntiori  motu  agi, 
(agor,  ageris,  aftus,  fum.)  pair.  Cic,  WOLNIEY  isé  nie 
tâk  fsybko  biczcc  mowi)C  O iâkim  porufzeniu. 

s’ALEMTIR,  au  figuré,  pour  dire  Se  rclafeher,  perdre 
de  fin  feu  fr  de  fin  akivité.  Elanguefcere,  (elanguefeo, 
clanguefcii,  elangui,  fans  fnpin.)  Remirtere.  ncnt.L/u.  W 
, vyrozumicniu  nie  wfafnytn  oHabiec  zlcnicc  utracic  ogied 
, y zyvosc  fwoiç. 

Aujfstlt  fin  ardeur  fr  cédé  de  fon  armée  t'alentit.  Mox  & 
j ipfe  ti  erercitûs  ardor  elanguir.  Fier,  Rom,  Wnet  gor^» 

| cote  w nim  y v Woyflto  oftygfa. 

fOn  dit  mieux  en  François  Se  ralentir ,)  Lepic  y fig  mo- 
vi  « Fraacutkim  zwolnicc. 
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ALENTOUR,  (tf/^fl»r.)Circum,  ox/Circa  prc’po/itions  qui 
gouvernent  P accu/a  tf  O KOIO  w kolo  prcpozycyc  co 
fiç  kfad^  z fpadkiem  odtarzai^cvm. 

(Meffieurs  Arnaud  d’Andilli  gc  Voiture  difent  A Penseur 
de  l’Arche , faifant  ce  mot  une  prépofition.  Mais  Al.  J’ 
Ablancourt  & Vaugclas  veulent  que  ce  foit  un  advrroc. 
b oyez  AUTOUR.)  Arnold  Dandilli  y Woitur  rrtowij 
okoîo  Arki  zâzywaiqc  tego  ftowa  iako  prepozyeyi,  àlc 
Ablankur  y Wogcla  chc^  po  miec  zâ  przylîowic. 

D’Alentour , ( qui  ef  proche.)  Vicinus,  â,  um.  Cic.  Po- 
fclifki  okoliczny. 

ALEP , Pille  capitale  de  Sourie  dans  là  Turquie  en  Afe\ 
Alepum,  genit.  Alcpi,  n.  ALEP  Miafto  gfowne  Surit  w 
Turczech  vr  Azyi. 

Af.ERTE,  adr.  (qui  fi  dis  en  parlant  des  gens  qui  font 
toujours  éveillez  fr  fur  leur,  gardes.)  U eft  alerte.  Sempcr 
eft  animo  vigili  fie  attento.  Scmper  vigilans  fie  attentus 
eft.  Cic.  CZUYNY,  pilny,  mowi  fiç  o ludziach  co  laza- 
wfac  oftrozni  y pilni  nâ  flriry  okofo  fiebic. 

ALESAN,  fubft.  m.  (Cheval  alefttn.)  F juus  fulvus,  i,  m. 
F.quus  fulvi  coloris.  'Cheval  alejan  brûlé.  Equus  fulvi  co- 
loris & faruri.  KON  gniady.’Jafno  gniady  zfosawy. 

(C’eft  un  Cheval  qui  a le  poil  d’une  couleur  roûlfarre,& 
qui  a le  cou  roux  fit  blanc.)  Jcft  ten  kon  co  nia  fizcrc  ru- 
daw?  â fzyiç  rud^  y biafg. 

ALESNE,  fubft.  f.  (Pointe  d’aeier  emmanche",  qui  fer  t 
aux  Cordonniers.)  Subula,  geint,  lubular,  f Col.  SZYDLO 
koûczyfta  ftal  a t rçkoiefcif,  fîuzçca  fzcwcom. 

ALETH,  (Pille  Epifcopaledu  bat  Languedoc.)  Aleôa^pe- 
n»x.  Aleclx,  f.  ALEKT,  AÜafto  Bilkupic  w niêfzey  Ok- 
cytaoiy. 

D’ALETH.Aleûcnfis  fit  hoc  Aleftenfe^dieô.  Z Alcktu 

AI. EU,  (ubft.mafc.  (fonds  ceu  iiel,  obl-cé  a des  redevau- 
tes.)  A!odiumtjf  rw/Y.  alodii,  n.  DOBR  A czynfzowc  obo- 
wifzane  do  iâkicb  powinnoici. 

Pue  Terre  qui  eft  enfant  aleut  qui  n’eft  chargée  d' aucune 
redevance.  Optimo  jure  pr«dium,^r«r/.  optinio  jure  prz- 
dii,  o.  Csc.  Agcr  immunis,  genit.  agri  immunis,  m.  Cscer. 
Wfascisna  volna  maiçtnosc  ktOra  zadnrgo  czvnfzu  ânl 
powinnoici  nâ  fobie  niema. 

ffiti  n’eft  pat  de  fane  aleu.  Veâigalis  & hoc  vcQigale. 
adjefl.  Citer.  Czynfzowy  Co  nie  ieft  woln^  niaiçtnoicif. 

(Termes  confacrc*  dans  le  ftyle  du  Palais.(  Sfowa  po- 
iwiçcone  u Prawnych  ludzi. 

ALEVIN,  fubft.  m.  (Menu  foiffin  qui  fer  t à peupler  nn 
Pilcium  focrus,  geuit.  fœtûs,  m.  Ccl.  Mrzcwka 
Ikra  tarfoowiclck  drobiazg  nâ  zârybienie  ftawu. 

ALEVINER,  V.  aâ.  empoisonner  un  eftang.)  Foetus  pî- 
feiom  in  ftagnum  inimitrere,  (immitto,  immittis,  immifi, 
inimiftum.)  aél.  ZARYBIAC  ftaw  aâroicié. 

ALEXANDRETE,  (Pille  fr  Port  de  mer  de  Syrie.)A\e- 
xandria,  genit.  Alcxandri»,  f.  ALEXANDRYA  Aliafto 
y Port  tnorOti  w Syriy, 

ALEXANDRIE,  (PidecP  F.typte  fur  la  mer  médit  errance , 
telebre par  fon  port  fr  par  le  phare  qu'on  allume  au  haut  do 
la  Tour  pour  guider  les  va  i /féaux  fur  la  mer. ^ Alexandria, 
grmt.  Alexandria»,  f.  ALEXANDRYA  Aliafto  Egipru  nâd 
morzem  frzodziemnym,  ffawnc  Portem  fwoim  y Latarnia 
rnorlk)  ktor^  zâpalai)  dla  provadaenia  Okrçtow. 

(On  la  nomme  aujourd’huy  Scanderia.)  Nâiywaia  dzi* 
Skanderya. 

D AL  HXANDRIE.  Alexandrinus,  Alexandrina,  Ale- 
zandrinum.  Z ALEXANDRYI. 

ALGALIE,  fubft.  f.  (Sonde  tourbe  pour  aider  d faire 
uriner  ceux  qui  ont  une  rétention  d’urine.)  Fiftula  incurva, 
genit Sftujz  incurva, f.Celf.  KATARAKTYK,  Inftrumene 
do  dobyeia  uryny  tym  ktorzy  mai)  uryny  zatrzymanie. 

ALGARADE,  fubft.  f.  (infinité  qu’on  fait  à quelqu’un.) 
Infultatic,  geuit.  infultationis,  f.  Jguint.  URAGANIE  z 
kogo  uczynione. 

(Ce  mot  lignifie  proprement  en  noftre  Langue  Courfi 
impréveue  fur  P ennemi.)  To  ftnwo  w Francufltim  wfasnte 
znacsy  napadnienie  niefpndeiewane  nâ  nieprcviacicla. 

Faire  des  algarades  à quelqu’un.  Alicui,  ou  aliquem,  ors 
in  aliqnem  inlultare,  infulto,  infultaj,  infulcari,  infulta- 
tum.)  n.  Cie.  Saluft,  U-aganic  czynic  2 kogo. 

ALGARBE,  oit  ALGARVE,  (Royaume  d' F. famé,  uni 
au  Portugal  par  A/pbanfo  III.)  AJgarbia  geuit.  Algatbie,  f, 
U AL- 


78  ALG.  ALI. 

ALGARBIA  Kroleftwo  Hifzpanfkic  przyfçczone  do  Por- 
tugalliy  przez  Alfonfa  III. 

ALGEBRE,  fubft.  f.  ( Eflece  J' Arithmétique  univer fille 
qui  coufidere  le  plut  Çg  le  moins  en  tout  genre,  & qui  Ce  fert 
des  lettre t de  V Alphabet  (g  d' autres  fsgnes  au  Heu  des  chiffres 
©r<//*'jjrff.)Namcrorum  fcicmia  quant  Algebram  vocanr.f. 
ALGEBRA  czçs'é  Aritmctiki  ogolna  ktora  *e  wfzyftkitn 
bierze  mniey  lub  wieccy,  y ktora  zâzywa  liter  obiccadla 
j infzych  xnâkow  miafto  tiezby  zwyczayney. 

ALGER,  (.Pille  & République  d'Afrique  fnr  les  Ccf.es  de 
Barbarie , famenfe  par  les  pirateries  que  te t Corfairet  y exer- 
cent.) Alger»  6*  Algaria,  garnit.  Algariar,  f.  Algcrium,  gen. 
Algerii,  n.  ALGER  Miafto  y Rzeczpofpolita  * Arfryce 
nid  Brzcgiem  Barbaryi,  Ilawna  rozûoiami  morfkich  roa- 
boynikow. 

ALGUE,  fubft.  f.  (Herbe  qui  croifl  au  bord  de  la  mer.) 
Alga,  geuit.  algr,  f.  Virg.  POROST  titowic  aieJc  ktore 
okofo  brzegow  morfkich  roenie. 

ALIBI,  fubft.  ni.  ( Lieu  éloigné  de  ctluy  où  l'on  prétend 
qu'un  homme  efloit  eu  quelque  occafion  particulière.  J Cri  mi* 
liis  purgatio  ob  abfcntiam, g t:it.  purgarionis,  f.  GDZIE 
1NDZIEY  Micfce  dalckie  od  tego,  gdzic  udaif  ze  czfo- 
■wick  jaki  byf  w iâkicy  okazyi. 

Prouver  la  fauffeté  d'un  crime  par  ira  alibi , ou  Prouver 
au  alibi , (faire  voir  qu'on  n'a  point  fait  une  chofir  dont  on  efl 
aceufié,  parce  qu'on  efloit  ailleurs  dvu  le  temps  qu'on  dit  qu ' 
elle  a e dé  faite.)  A fe  crimcn,  rationc  abfcnti*,  ou  ob  ab* 
fentiam,  amoliri,  (amolior,  amoliiis,  amolitus  funi.)  dtp. 
eu  removerc,  (removeo,  removes  removi  remotum.)  ou 
avercere,  (averto,  averti*,  averti,  averfum.)  ad.  Quint. 
Liv.  Dowodzie  falfzywego  obwinicnii  przez  pokazanio 
te  fîç  kto  nateneza*  znaydovaf  gdzicindzicy  y tâm  niebyf 
gdzie  y kiedy  fîç  to  ftafo. 

ALIBI-FÔRAIN,  (fuite,  échappatoire  dans  un  procès.) 
Tergiverfatio,  genit.  tergiverfatioais.  f.  WYBIEGI  wy- 
krçtv  wvcieczki  prawne. 

Chercher  da  Alibi-forains.  Terg:verfari,  (terg'verfor, 
tergiverGrii,  tergiverfatus  fum.)  dep.  Szukac  wykrçtow, 
nârabiac  wybiegami. 

(Ce  mot  qui  cft  d’ufage  dans  le  Palais,  efl  rendu  Fran- 
çois quoique  Lnin:  & i!  ne  prend  jamais  d's  au  piurier, 
car  on  ne  dit  point  chercher  det  Alibi*  mais  bien  de*  Alibi 
fans  /.)  To  ftown  uzywane  w pra  vie  ftafo  fiç  Piancu- 
fkic  lubo  ieft  faciA(Vie,v  nigdy  fiç  mu  nie  dndaic  S w wiç- 
kf/ev  liezbie  ale  fiç  mowi  wfzçdzic  Alibi  bez  S. 

ALICANTE,  ( Fille  (g  Port  J'  £ (pagne  dans  le  Royaume 
de  Valence,  où  Ce  fait  le  trafic  du  vins  (g  de*  fruits  du  Pair.) 
Alonc,  genit.  Àlonct,  f.  Pomp.  Mrl.  ALIKANT  Mia- 
fto y Port  hifzpanflti  w Kruleftwie  Walencyi,  g.lzic  ban* 
dloi)  Winami  y owocami  Kraju  wtafnego. 

ALIE’NABLR*  adjed.  m.  5:  f.  ( Qu’on  peut  aliéner.) 
QuoJ  alienari  pireft.  KTORY  moze  bye  oddalony. 

AME’ NATION,  fubft  f.  (Vente  delà  propriété  d’une 
ebofè.)  Alienatio.  Abalicnatio,  onis,  f.  Cic.  ODA- 
LEN1E  przed.inie  wfafnofci  jakiey  rzeczy 

ALIE'  NATION,  au  figure,  ( éloignement  qu'on  a .Pinte 
perfonne.)  AÎienatio.  Disjnndie,  genit.  onis,  f.  Cic.  Catnl. 
ODALENIE  w nicvfafnym  tivumicniu,  wftrçt  niecbçc 
ktor^  ma  kto  do  kogo. 

ON  DIT  aulïi  Alienation  dP  firit, (égarement,  lors  qu'un 
homme  n efl  point  en  [on  bon  fins.)  Mentis  alienatio,  ù Pim. 
MOWI  fiç  tes  oddalcuie  od  mzumu.fzalcôft  wo.kicdy  kto 
nie  ieft  przv  dobrym  rozeznaniu. 

ALIE*  NE',  ro.  Al.IE'  NE  E,  f.  (Dont  on  a vendu  (g 
tranforté  la  propriété.)  Aliénants.  Abalienarus,  a,  uni. 
Oc.  ODDALONY  ODDALONA  czegofmy  uft9pili 

wiafnoici. 

ALIE'  NE'  de  quelqn*  ssn,  (qui  a de  P éloignement  pour 
luy.) Ab  aliquo  alienatus.  ou  ab  ilienatus,  a,  uni. C/r.  OD* 
DAI.ONY  od  kogo  odwrocony  co  ma  wftrçt  od  kogo. 

ALIE’  NE'  d'ejprit,  (Qui  ofl  tombé  rn  démence.''  Ab  fien- 
fu  aoimui  alicnaïus,  Scnlibus  alienatus.  Liv.  Alienatus 
mente.  Plin . OD  rozumù  oddalony  ktory  wpadf  w fixa* 
leAftvo. 

ALIENER,  V.atl.  (Vendre  fr  tranfiorter  h propriété  de 
quelque  héritage  b un  autre.)  Aliéna».  Abalienare,  (alie* 
no,  aliénas,  alienari,  alienaturn.)  aôl.  acc.  Cic,  ODDA* 
T. AC  odGcbie,pr/.cdac  prawo  wlafnosci  fz'oiey,yprzenicsd 
ni  kogo  infaego. 
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B a attend  lot  terres  qui  efloient  tribut airot  de  t' Empire 
Romain.  Agrns  vefligales  populi  Romani  abalîenavit.C/V. 
Dobra  hofdnii)ce  Pafiftwu  K/.ytnftiemu  zarrr«d.rf. 

ALIE1  N ER  quelqu'un  de  foy,  (fè  le  rendre  indtfiofd  pour 
foy.)  Aliqu'  m à Ce  aliéna»,  ou  abalienare,  ou  avcrtere.Or. 
ODWROCICkogo  od  liebie,  uczynic  go  fobie  nicchç- 
tnym. 

Aliéner  de  foy  les  efiritt  de*  fient.  A fe  alienare,  ou  a ver- 
te» omnium  luoruni  volutuates.  Caf.  Wfzvikich  fwoich 
fereâ  ad  (iebie  odwrocic. 

Ils  vous  ont  aliéné  de  moy,  (g  m'ont  an  fi  fait  changer  à 
vofire  égard.  Et  te  à me  akienarunt.  Et  me  aliqnando  im* 
mutaverunt  tibi.  Or.  OJorocili  fiç  odemoic  y fprawili 
tcz  icm  fiç  dli  ciebie  odmicoif. 

ALIE'NER  r ejp’it  d'une  perfonne,  (fo  faire  devenir 
fou.)  Aliquem  de  mente  deturbare,  (deturbo,  as,  a ri,  a- 
tum)  Cic.  Infanum  reddere  aliquetn,  (infnnus,  a,  nm.) 
aâ.  Pim.  Z ROZUMU  vywicié,  do  fzaicnftwà  kogo 
przyprooadzic. 

ALIGNEMENT,  fubft  mafe.  A R ion  par  laquelle  on  met 
lot  ebofe*  en  Igné  droite  avec  la  réglé , ou  le  cordeau.(  Nor- 
me, ou  line*  direâio, genit.  direftionis  f.  Direâurt,  gemt 
directurar,  f.  Vitr.  WYPROSTOWANlE  rzeczy  .akicb 
w Uni),  profto  ufaykooanic,  âlbo  ub'zcnic,  pod  fznur. 

ALIGNER,  T.  ad.  (Tirer  4M  b ofl  ; ment  en  ligne  droite.) 
Ad  lincam  xdificium  dirigere,  (dirige,  dirigis,  direz1,  Ai- 
redam.)  ad  acc.  Ce.  WYPROSTOWAC  podlini}  wziçc 
pod  fznur  budo»anic  iâkic. 

ALIGNER.en  termes  de  Vénerie. Le  loup  aligne  ta  l on - 
«e,  pour  dire  faillit,  ou  t ouvre  la  louve.  Lupus  falir  lu- 
pam.  Qvid.  PO  myiliwfllu,  Wilk  fiç  z wilczycf  ftanow. 

ALIMENT,  fubft.  m.  on  prononce  alitnant.  (Nourritu- 
re.) A imenrum.  Nutrimcntum.  Alrmonium,  genit.  i,  ru 
Ci*.  Var.  Alitura,  genit.  alitur*,  f.  Aul-Cel.  Nutritus,  ge- 
nit. nutritifs,  m.  Plin.  Nutricatûs,  m.  Plant.  Nutrimen, 
genit.  natriminis,  n,  Ovid.  STRAWA  zy*nosc  karmia. 

Donner,  ou  fournir  de*  aliment.  Alimenta  ou  prrftarc, 
ou  fupprditarc,  ou  fubtniniftrare  alicui.  Celf.  Dodawad 
■yvnosci. 

ALIMENTAIRE  on  prononce  alimantaire.adjcft.  m . & 

• (Qui  concerne  les  aliment.)  Alimemarius,  alimentaria, 
alimenrarium.  Ctt.  DO  sywnosci  ftuzfcy. 

ALIMENTER  on  prononce  alimantcr,  V.  aô.  (Nourrie 
quelqu'un , luy  fournir  le  vivre.)  Alimenta  alicui  fubmini* 
ftrare,  ou  fuppeditarc,  (o,  as,  avi,  atum.)  ad.  Celf.  Pr*be- 
be,  ou  Ja»  alimenta  alicui,  (prebeo,  prarbes,  prxbui,  prr- 
itum:  do,  das,  dedi,  datum.)  ad.  ZYW1C  kogozywnoié 
dodac. 

ALISE,  on  ALEXIE,  (Ville  de  Bourgogne  dans  l'.Ivxoio 
prés  de  Flavigni.)  Alcxia , genit.  Alexi»,  f.  Caf.  ALIZA 
miafto  wBurgundyi  wAltezyifkim  powiccie  bli'koFlawiniy 

(Cette  ville  a cftcfànrnifcpour  Ion  fiege  & pour  fa  pri* 
fc  avec  Vercingétorix,  Chef  des  Gaulois,  par  Famée  Ro- 
maine.) To  miafto  Uatrne  byfo  oblçienietn  y odebra- 
niem  zi  WicytcrcgoHetmanâPrancu/ow  przez  Rzymiany 

ALISIER,  fubft.  mafe.  (Arbre  qui  vien  fort  haut  6»  pro- 
duit un  fruit  plus  gros  que  te  poivre,  délicieux  à manger  (g 
bon  à T cflomar .)Lo\\s\, genit.  loti,  f.  Plin.  OBROSTNI- 
CA  drzewo  barzo  wyfoko  vyraftaiçce,  y owoce  od  siarkâ 
pieprsowego  wiçklze  nakfztaït  wifecnck  wyda«ai|CC, bar- 
zo przricnacgo  fmaku  v zdrowe  zofçdkowi. 

ALITE*,  m.  ALITE' E,  f.  Part.  palf.  A adjed.  Qui 
garde  le  lit  par  ind  jpofition.)  Lefto  rcrentus,  a,  om.  Cte. 
In  ledo  cubans  ou  jacens,  ^iw/.cubanrs, ou  jncends,omn. 
gen.  Plaut.  Qu!  eft  in  Jedo.  Cic.  NA  foiu  zfozonydli 
eboroby. 

Il  efl  alité»  In  ledo  jacet,f  jaceo,  jaces.jacDÎ,  fans  fitpht 
jaccre.)  n.  In  ledo  decumbir,  (decumbo,  deeumbis,  de- 
cubui,  docubitum,  decumbere.)  ncut.  Loskiem  fiç  bawl 
eboruie. 

S’ALITER,  V.  n.  p.  (Garder  le  lit  par  indiflofititst.) 
Ledo  teneri,  ou  derineri,  (derineor,  derineris,  derentuz 
fum.)  palf.  Cie.  LOZKiEM  fi ç hawié  dli  eboroby. 

Cette  bleffurg  Va  alité.  Hnc  vulncrc  ledo  fuit  detcntui, 
ou  ledo  decubuit.  Ta  R4nk  ztos.yfb  go  nâ  fofzku. 

ALLANT,  m.  ALLANTE,  f.  part.  ad.  du  verbe  AL- 
LER. Icns,  genit.  cuntis,  orunis  gen.  Citer.  ID^-CY 
ID.^ÇA. 

Cettf 


ALL. 

Cette  hoftellerie  eft  ouverte  h tous  allant  fy  venins.  Di- 
vetlorium  illud  pervium  eft,  ou  parct  viatoribut.  TA 
Aufteryâ  otwartâ  icft  wfzytkim  przychodzçcym  y oJcho- 
dzçcym. 

ON  DIT  proverbialement,  C'tft  un  Adam,  pour  dire  C* 
eft  un  homme  alerte,  un  ardent  d' aller, (qui  ne  laife  pat  per . 
dre  fet  affaire!  far  parejfe  & faute  d'aller  ô*  de  venir.)  Stre- 
nuus  horao  & acer  fuis  in  rcbui.  Intcntus  nec  indiligcnj 
ad  res  fuas.  PEZYSLOWIEM  fiç  mowi  icft  to  czfowick 
chodzçcy:  to  ieft  Rzcflci  pilno  ehodzçcy  kofofiebie,  ktory 
Jntercllow  fwoich  prve*  gnufnofé  nie  zanicdbywà,  nie* 
chcfc  tain  y fam  chodzic. 

ALLE' CH E' , m.  AI.LE’CHE'E,  F.  part,  pa C.  du  ver . 
h:  ALLE' CHER.  ( Attire'  par  tarejfet,  oa  par  premejfi  (*r 
far  det  préjênt.)  Alledus.  llledus,  a,  um.  Ge.  ZWABIQ- 
NV  namowiony  picfzceotami  âlbo  obietnicami  âlbo  po- 
darunkami. 

(Ce  mût  a vieilli  dam  la  Langue, aufli  bien  que  Tes  Dé- 
rivez, comme.  To  ffowo  zeftarcafo  fiç  w içzvku  ftancu- 
fltim  ialco  rez  v pochodeçce  z niego,  naprzvkfad, 

ALLE' CHEM ENT, fubft.  mafe.  ( Amorce , afpofl.)  Ille- 
cebra,  genit.  illeccbre,  f.  Uleccbr*,£fWf7.  ilJicebrarum,  E 
pl.  Cic.  llle&ûs,  m.  Cic.  Delinimcnttm»,  genit.  delinimcn- 
ei,  n.  Ter.  AUeéhmo,  genit.  allcdarionis,  F Quint.  Lcno- 
cinium,  genit.  lenocimi,  n.  Cic.  * Voltiptatis  illcccbrz  Le» 
adechemer.f  de  la  volupté . PRZYLUDA  nçtâ  ponça  *Po« 
nçty  rofltofzy. 

ALLE' CHER,  V.  ad.  (Attirer par  eareffet  & far  pro- 
Alliccrc.  Ulicerc,  eu  Inlicerc.  Pcliicere.  Prolicc- 
*e.  (licio,  licii,  lexi,  itdum.)  AWedarc.  Prcledarc,  (lec- 
<o,  ledas.  Ic&avi  ledarum.)  Delinirc,  (delinio,  dclinis, 
delinivi,  dclinitum.)  Cic.  Ptaut.  IneFcare.  (inefeo, iucfca<, 
inefeavi,  inefeatutn.)  ad.  Ter.  ZLUDZIC  Pr/ywabii 
picizczotarr.i  dackiem  obietnieç. 

ALLE’E,  fubft.  f.  ( L'aflion  d’aller.)  Itio,  genit.  itionîi 
f.  Itut,  genit.  itûs,  m.  Cic.  Ter.  CHODZENIE. 

Allée  & venue.  Itus,  & rcditus.^ci»;/.  irfts  & rcditiis.m. 

S Met.  Docbod  y odehod. 

Aprét  plufteurt  allé  et  & venuèt.  Port  crebras  itiones,  ou 
poü  multos  iras  & reditut.  Cic.  po  kilkokrotnym  tam  y 
ïam  ebodzeniu.  , 

ALLE'  E de  jardin(pour  fe  promener. )Amhulatio.Jnam- 
bulatio,  genit.  oni*.  f.  Ce.  P lin.  Acnbulacrnm  , genit.  am- 
bulacri.n .Plaut.Plm.  Ul.ICA  w r grodzîc  dlâ  przcehadzki 
Petite  'Allée.  Amhulationcula,  genit.  ambulaciunculx, 
f.  Cic.  Uiiczkâ  mâfâ. 

Allée  couverte.  Tcda  ambulatio.  Ctc.  Inambulatio  um- 
brofis  operculis  opada.  P lin.  Ulicâ  florefowanâ  toieft  z 
tricrzchu  gafçziami  fehodzgeemi  fiç  /amknionâ. 

Allée  découverte  Ambulatio  aperta,  ou  fubdiali*.  Soli  & 

• cri  expofïta  ambulatio.  Pim.  Hypzthros  ambulatio. Fi/. 
Ulicâ  otwartâ  co  nicieft  pod  florefem  z wierzchti. 

V ne  AUé e( comme  celle»  de  Ve» juillet ) entre  deux  mitraillée 
fort  haute t plantée  de  charmille.  Ambulatio  tunfts  viridibus 
inelofa,  f.  Pitn.  Ulicâ  (iako  w Werfalo)  miçdzy  dwicmâ 
fciannmi  bardao  wyfok  emi  fadsonâ  z Trzmielu. 

Aprét  avoir  fait  deux  ou  troit  tours  (T a^e'e.Poftquam  duo 
aut  tria  fpatia  deambulando  confcci.  Przcfzedf/y  fiç  dwi 
âlbo  trav  razy  po  ulicy. 

DreJJèr  une  allée  découverte.  Hyp*thram,ro  hypethron 
ambulationem  fternere .Vitr.  Sadzic  Ulicç  otwartç. 

ON  DIT  populairement,  Il  luy  a donné  l'allée  & le  ve- 
nir, (U  luy  a donné  un  foufflet  fur  lot  deux  jouît.)  Impegit, 
ou  inflixit,  ou  ineuffit,  ou  duxit  ipfi  colapbum  (conversî  Oc 
avers!  manu.)  Ter.  Pitn.  Juv.  Quint.  DaJ mu  w gçbç 
y c rev  y ztey  ft tony. 

ALLE*  E,(  Pajfoge  qui  dégage  1er  Appartement  d'une  mai - 
fon , & qui  communique  à plufteurt.)  Mcfauta,  genit.  me- 
faola,  f.  Irer, ^ca/V.itincrij,  neot.  yitr.  SIEN  podfugo- 
watâ  gaierya  dziclçci  pokote  y z kilkç  pokoiami  fpofecz- 
oosd  maiçcâ. 

ALLE*  GATJON,  fubft.  f.  (Citation  de  quelque  Auteur.) 
Scripruris  alicujus  prolario, genit.  prolationis,  f.  ou  Tcfti- 
nionmm,  genit.  tcftimonii,  n.  (Cicéron  dit  Exemplorum 
prolatio.)  PRZYTOCZEN1E  Autori  ktorego. 

ALLE*  GE',  m.  ALLE*  GE*  E,  f.  part,  pa  (C.  (Soulagé.) 
Levants.  Allevatu»,  a,  nm.  Voyez  ALLE'GER.  KTO- 
REMU  pofolgowanoulzono  czcgo  âlbo  w Gzytn. 

Uz 
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ALLEGEMENT,  fubft.  m.  on  prononce  alldgemane. 
IfaQion  de  diminuer  quelque  charge , ou  fardeau.)  Dcduâi- 
o,  genit.  dedudionis,  f.  Sen.  UL.ZENIE  pofolgowanic 
umnieyfzenie  iâkiego  ciçzatu. 

Donner  allégement  à un  vaijjean  qui  ej!  trop  chargé.  Na- 
vem  nimis  onuftam  Icvarc,o«  allcvare,  (levo, levas,  Jcvavi, 
Jcvatum.)ad.  USzyc  Okrçtowi  przcfadowancmu. 
ALLEGEMENT  dam  le  figure,  (Soulagement,  adoucijjè - 
ment  de  la  douleur, ou  de  quelque  ajfttflion.) Lcvatio  Ableva- 
tio^eistr.onis.f.Levamen^cntr.levaministn.Levamentum. 
Allcranicmumvçc»tV.itn.Micigatio,(çe«i/r.niiiigationis,f Cic. 
ULZENIE  w nit  wfafnym  wyrozumicniu  pocucha  wiakim 
fmotku  âlbo  bolcsci. 

Donner  allégement.  Fr*ftarelcvamentam,(4vef*«(/myr) 
P lin.  Folgç  ulgç  dad. 

Ce  reme  Je  l»y  a don-,  é beaucoup  d'alléi  t ment.  Hoc  terne- 
dio  levatum  eft  illius  corpus. Cic.  To  Jckarftwo  wiclkq  mu 
folgç  przyniefto. 

Cela  me  iènt  d'un  grand  allégement.  Magno  id  mihi  crit 
allevamento.Magn*  id  mihi  ctit  levationi.IH  me  multum 
allevabit,?»  juvabit.GV.  To  mi  wiclk)  folgç  bçd/ie. 

(Ce  mot  a vieilli  dans  noftre  Langue,  & on  dit  mieux 
Senlagemtnt.)  To  ffowo  allégement  zcftarzaio  fiç  w Fran- 
Culkim  y Icpieyfiç  mowi  Jôutagement. 

ALLE’  CiER,\'  .ad.  (tendre  un  fardeau  moint  pefant.)Lt- 
vire,  ou  nllerare  onus  detrahendo  aliquidde  pondéré,  (le- 
vo.lcvas.Tcvavi, levatum. )ad.  * Soulager  quelqu'un  de  qi tel- 
que  fardeau. Dcttahcrt  alirui  onus. De  onere  aJiquiddctra- 
bere  a lieu  i,(der:aho,dc  trahis, detrnx  .detradum  .)ud.UIzyC 
ciçfnr  iaki  licyfzy  uczynid,  ‘Pofolgowac  komu  ciçdatu  ia- 
kirgo. 

La  nature  fa  voyant  allégée  de  ee  fardeau  d'humeur i qui  la 
fatTchargtoit,  dre're  comme  il  faut , & rejette  ce  qui  luy  nuit. 
Natüra  eo  onere  Ievata,quotanquam  farcinâquàdam  pre- 
mebator,  coquenda  coquir,  & expuenda  expuit.  Ferttel. 
Przyrodzerie  czuiçc  ulzcnie  od  tego  ciçzaru  humotow, 
ktory  m bvfo  przeîadowanc.trawi  nâlezycie  y wyrzuca  to 
co  mu  fzkodzi. 

ALLE' GER.au  figure',  (Soulager  let  chagrint  & lei  afHi - 
Biom  de  fcjjrit.)  Levare.  Allcvare. ad.accuf.  Ctc.  ULZl'C 
w nicvfafnym  wyrozumicniu  dac  pocicchç  wfmutku  yia- 
lu  iâkim. 

U a beaucoup  allégé  mer  chagrint,  il  m'a  beaucoup  allégé 
daut  mes  chagrin r.Ægrirudinet  mcasmuhùtn  levavit.Ægri- 
tudinrs  mcas  valdè  levavir.  Me  levavit  zgritudine.  Exte- 
nuavit  mihi  moleftias.Dolorcm  mittgavit.C/r.  Wielkç  ul- 
gç uezynif  mi  w zalacb  inoich. 

ALLE'  GORIE, fubft. (.(Métaphore  continuée, quand  on fè 
fart  tf  un  difeours  qui  eft  propre  à une  choje,pour  en  faire  en- 
tendre une  autre.)  Allcgoria,  genit.  allcgoriz,  allegnria,  f. 
Quint  Continua  tranfiatio.^ftri/. continu*  tranfiationis.f. 
Cic.  ALLEGORY A nftawic/na  ftow  zâmianâ,  klcdy  liow 
zazywamy  ktore  ffuzç  do  wyrazenia  wfafnego  iedney  rze- 
Czy,  nâ  wyrazenie  nie  tey  aie  infzey  rzcczy. 

Si  je  fuit  obligé  de  v oui  écrire  davantaze, je  me  fer  virai  d' 
ûUagoriet.  Si  erunt  mihi  pfura  ad  te  feribenda  allegorias 
obfcnrabo.CiV.  Jezeli  miprzyidaie  viçccy  do  cicbic  pifac 
zââyiç  allrgory i. 

^ ALLE' GORlQUE.adjed.m.Sr  f.  Allegoriis.otf  tranfla- 
tionibus  refertus,n,um.Ex  allcgoriis  & continuis  tranflari- 
onibus  conftans,  «mr.conftantis,  omn.gcn.  ALEGORY- 
CZNY. 

Ar.LE'  GORIQUEMENT,adv.(r*r4d,t(forf>.)Pcr  aile» 
goriam.  Allegoricè.CTe.  ALLEGORYCZNlE,  przez  Alle- 

ALLE*  GORI9ER,V.neut.(^e  fervir  d' aüégoriet  en  par . 
lantyufer  d'aPtgoriet.)Uti  allcgoriis.  Adbibcre  tranOatii  ncs 
continuai.  ALLEGORYZOWAC  zazywad  allegoryi  w 
mowie. 

ALLE'GORISTE,  fubft. mafc.(^oi  fe  fert  d'allégories, 
qui  parle  allégories.)Qtii  loquitur  allcgorics,  eu  per  illcgo- 
rîam.  ALF.GORYK  ktory  alcgoryami  mowi. 

ALLE' GUE', m.  AI. LE' GUE'  E,f.part  palf '.(Cité, en  par. 
tant  de  quelque  pajfoge  d' Auteur.)  Prol.nu*.  Allatus,  a,  um. 
• Parlant  de  l'Auteur  mefmc,ou  dira  mi . ux  Landarus.  Cita- 
tus.a.um.Cc,  Przvtoczony  cytowany  mowiçc  o iâkim  mtry. 
Kfiçgi  iâkicy,  ’Mowiçc  xaî  o famym  Autorzc  lepiey  (iç 
mowi  wfpomniany. 
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ALT  E'  GUER,V.aô  .(Citer  quelqueAutenr,t\u fin  témoigné- 
£r,)Cltare.l.au darc,(o,as,avi,atum.)  aéhacc. Cic.Liv.  Pro- 
ienC,(profcrs,protuli,proUtum.)Or.  Allcgare/alIe£0,aMc- 
gas,  allegari,  allcgatnm.)  a Bt.  acc.  Quint.  Plin.  WSPO- 
AINIEC.przytoczyéAutora  iâkiego  âlbo  swiadectwo  icgc. 

ALLE'  GUER,  {Apporter,  dire  pour  excu'è,  pour  rai  fou.) 
Allcgare,Oiccre,(iHco,dicii,di*i,Hiâum.)Afferre.Proftrre. 
acl.acc.Caufari,(caufor,caufari$,caufatus  funOdcpon.acc. 
Cte.  PRZYTACZAC  przysvodzic  co  na  wymowkç. 

Il  allègue  pour  exenfie  la  mort  de  fia  fiere.  Mortem  fratris 
caufatur.  Cte.  ‘Wfpomina  prrytac/a  przywodzi  dla  wymo- 
ifki  imieré  Bratafwego. 

C' efl  d'un  petit  génie  d'alléguer  la  calamite  du  temps, ou  la 
fienne,ou  les  dfficultes  de  ta  vente  pour  s’ empe fi ber  de  payer 
JMediocris  efl  animi  inopiam  excufarc  & cnlamitatcm  tcm- 
pnrumautpropriam  fuamqneri,&  difficubatem  auflionan- 
di  proponere.  Cafi  Micrnego  to  icft  geniufzu  nicf/czçili- 
vo it  czafow.âlbo  fwoiç.âlbo  trudnosc  utargowania  przy- 
vodaic,  âby  nie  zâpfacié. 

Jen'ay  pi  l«y  répondre  le  moiniremot.ni  luy  alléguer  que l- 
que raifcn bonne,  ou  mauvsifie. Ullum  vcrbnm  non  pntuipro- 
loqui.auc  ullam  caufam  faltem  ineptam. Ter.  Sfowam  nie 
mogT  odpowiedzicc  âni  sâdncy  wyroowki  dobrey  lubsTey 
przvwiesc. 

ALLKLUY  A.fubft.  mafe.  ( Petite  filante  qui  fi  mange  en 
fi! 3 de  à"  au  potag-‘,&  qui  efl  cordiale.")  Oxys,genit.oxeos,m. 
oxys.  Plia.  SZCZAWNIK  zicle  ktorcfiç  w fafacic  za- 
iy«ra,y  w rofolc,  pomocne  na  ferce* 

ALi.FLUYA,(MotHebreu  qui  fignifieLor/c*  leSeigneur, 
terme  d’aflion*  de  grâces  & de  joyc.  C’eft  à peu  prés  1’ 
Jo  Paan  des  Latins  C’cftoit  autrcfo  s un  cri  militaire, com. 
me  nous  l'apprenons  d’Adon  deVicnne.)  SLOWO  Zydo- 
wlkic  ktore  zniczyChwalcie  Pana.  Byfo  ter  to  niegdvs  ha- 
iïoâlbo  okrzvk  Zofnierflci  iâko  ptfzc  Ado  Lugdonfki. 

ALL  E M A G N E , ou  prononce \ I m a g n e , anciennement  nom- 
tnt'rGERMANIE.f’ paît  Jitué  au  milieu  de  1‘  Europe  avec  ti- 
tre d' Empire, dont l'ieane  en  Autriche  efl  la  capitale  & la  ré- 
sidence ordinaire  Je  P Empereur .)  Gcmiania,  genit. Germa- 
in*,f Caf.  irrommunement  Alcmannia,  g fait.  Alemannisr,f. 
NIEMCE  kray  pofozony  we  fr/odku  Hurnpy  i.  TytiiTem 
Cefarftwa.ktorego  ftolicy  icft  WicdcA  wRakufach  y taniie 
jnief/kanie  zwyctayne  Ccfarzs. 

Qui  concerne  lesAUimandi,  ou  P Allemagne.  Germanicus, 
Gcrmanica.Gcrmanicum.  Nicmiecki  nâlcâçcy  do  niemiec 
âlbo  doniemcow. 

ALLEM  AND, m. on  prononce Almand.(CWi/y  qui  efl  d'Al- 
lemagne.) Germnnns,<çeii»/7.Germani,m.  Alcrnannus^«r/>. 
Alcmanni,  m.  NIEA1IEC, 

ALLEMANDE,  (.on  prononce  Almande.(0&>  qui  efl  d 
A U cm  gne  )Gcrtnana^-i»;7.Gcrman*,f.  N EMICA. 

(Il  efl  venu  en  ufage  dans  noflre  Langue  en  ces  fa-, on* 
de  parler  proverbiales.)  WefVfo  wzwyczay  w içzykuFran- 
Cufkim  w tych  fpofobach  mowicnia  przyffowiem. 

Vous  me  prenez  b en  pour  un  Allemand,  c’eft  à dire  pour 
une  duppe.pour  un  homme  qui  ne  eonnoil’!,pat  le  prix  dei  cf'O- 
fit.  Me  bardum  & ftilidum  exiftimas,  ou  habes.  Rarzo 
muie  mafî  si  Mitmca,  toieft  aâ  tegoco  fiç  da  ofzukac,«o  liç 
nie  znâ  ni  tym.ctego  co  warto. 

ON  DIT  auïTî  Fne  querelle  d' Allemand,  c’eft  à dire  Vne 
querelle  faite  fiant  fitjet  & degayetd  de  cœur,  comme  Faire 
une  querelle  d"  Allemand  h quelqu'un.  Jurgii  caufam  dediti 
operi  alicui  infcrre,(in  fcro,infcrs,inr  tilî,illatum.)aô.  Phad. 
MOWI  fiç  nipaic  Niemiecka,to  ieft  fwarzyé  fiç  bezprzy- 
czyny  zumyflu  y dobroaolnic.Dâc  komu  nipaic  Niemic- 

cky. 

ON  DIT  encore  Je  n' entends  non  plut  cela  que  le  haut 
Allemand,  c’eft  à dire  que  t' efl  une  ebo  e qui  a' efl  point  in- 
telligible. Id  fob  intelligenriam  mcarn  non  cadir.  Ii!ud  efl 
sb  intclligentiâ  longiflîmè  dîsiunftum.Ge.  MOWI  fiç  ie- 
fzczcTvIc  turozumizm  iik  nâNicmicckim  Kâzaniu,chcyc 
wyrisié  ze  iata  rzecz  ieft  niezrozumiana. 

(Parce  que  l’Allemand  cft  uneLangue  difEcile  à enten- 
dre & à prononcer  ) (Albowiem  içeyk  miemiecki  icft  tru- 
dnv  do  wvmovicnii  y do  zrozumnienia.) 

ALLER, V.ncut.aâ  irrcgulier.f^e  tranfiorter d unlieuen 
un  4ufre.)Aliquô,oir  in  aliquem  locum  ire.(eo,ij,ivi,îtum.) 
ou  Vadere,  (vado,Tadij,vafi,vafum,  ce  Prétérit  (V  ce  Supin 
ne  font gneret  en  ufiage.)ncat.ou  Proficifci,(proficifcor,  pro- 
ficifceris,  profcclas  fum.)  dcpon.on  Pcrgcrc,(pcrgo,pcrgisf 
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perrezi,  penefinm.)t>.  ‘Locum  aliqnem  petere,  (pcto,pe- 
tis,peiii,petirum.)  *itcr  facere,  ou  liaberc  aliquo,o«  in  ali- 
quem loctim.aét.  Cic.Li-v.  ISCiachac  przeniesc  fiç  s ied- 
nego  mies  Ici  ni  drogie. 

S’en  aller  à Rome.  Romani  fe  conferre.  Cic.'Cbex  quel- 
qu'un. Ducere  fe  aliquem.  Pleut.  * I)am  la  paît  étrangers. 
Abirc  peregrc.  Pim.  lie  iachaé  do  Rxymu.  * do  kngo. 
* do  cudzych  krain*. 

Avoir  defjein  d'aller  à Paris,  T utemm  peregrc, n»  cogi- 
tarc,  on  ire  Cieer.  * (on  fius-entend  élegament  le  verbe  ir*t 

l'on  dit  Lutctiam  eagito.ô*  volo  I.utctiani. Cie.)  Alice 
woly  iachaé  do  Parvzâ. 

AVer  en  elafjè,h  l'ejcole. In  lu  Jum  itarc,fclio]am  frequen 
tare.  Suef.  Chodzic  do  fzkofy. 

Aller  fiouvent  eu  un  lieu.  Aiiquù  itare.  neuf.  Srer.  Ali- 
quem in  locum  vetiitare.  neuf.  Locum  frequeotare.  aâ. 
Cic.  Chodzic  czçfto  nâ  iâkie  mieyfee. 

Fous  al/.ua  & retournâtes  bien  vifle.  Celerirer  ifti  & re« 
difti  (pour  ivifti,  6*  redifti.)  Or.  Szedfci  âlbo  iachalci  y 
przyfzcdfci  âlbo  powri>cifei  barzo  prçdko. 

ALLER,  (marcher.)  Ire.  Prodire,  (proJeo,  prodis, pro- 
di'i, prodit u m.)  lncedere,(ince<fo,inccdis,inceffi,incc(ruiii.) 
ncut.lngtedi,(ingredior,ingrcderis,ingrciiiis  fum.)de  pon. 
Ambularei(ambnlo,ambulas,ambulaTÎ,ambulatum.)  ncuc. 
Gradi,i'gradior,graderij,grefius  fum.)  dcp.  Cie.  Pleut.  JSC 
chodzié. 

AUer  à grands  pas,o\\aVer  grand pas,o\i  boa  pat.  Ire  gran- 
dibus  graJibus.  ncut.  Pleut.  * A grandes  journées.  Ire  nsag- 
nis  itinerihns.  neut.  Ctfi.  * An  petit  par, à petit  pot,  ou  lente- 
ment. Scnfim  incederc.  Ctcer.  Lento  paftu  incedere.  neut. 

I .entis  paflibns  iter  peragere.  aél.  Ovid.  * A pot  de  larron , 
tout  doucement  fur  la  pointe  du  pied.  Sufponfo  gradu  ire.  Ter. 
Quieto  ac  placido  gradu  ire.  n.  Phad.  Chodzic  wieikim 
krokicm;fporymi  krokami,dobrymi  krokami  *iâk  nâ  wicl- 
kiui  dniu  wicle  nadziefi  uyiic  uiachaé;  *Po  mafu  rr.aîcmi 
drobnemi  krokami’posfodzieyfku  cichufiefiko  nâ  palcach. 

Aller  en  diligence  eu  que 'que  lien.  Allqao  advolare,  ea 
accelerare,ou  approperare,ou  fellinare,o0  propcrarc,(o,at, 
avi,atum.)n.  Or.  Pilno  ipielano  iâchaé  dokyd. 

ALLER  à pied,  Pedibus  ire. neut. Ingredi.ou  con- 
ftccre  iter  pedibus.  depon.  afl.  Or.  Incedere  peditem,  ac- 
cafiatifi  de  pedes,  genit.  pediiis,  omn.gen.ncut.L«v.*/frAr- 
val.  Equitarc,  (equito,equiras,cqoitavi,equitatutu.)  neut. 
Eor.  Ingrcdi  iter  cquo.dep.  Or. In  cquo.o»  equo  Tebi,(vc- 
bor,veheris,vcélus  fum.)  pafl’.  * En  Carafe,  en  Litiere , dans 
un  Bran'arJ  Rhcdà  Curru.Lcftici  vehi,or/  geftari.pafT.  Oc. 
hcr  facere  vchiculrs.aâ.  Plin-Jiin.eu  Cbaifie,  fie  faire  /or- 
rer  es  C/iji^.Geltitoril  fellû  defterri.  paif.  Suet . PlESZO 
sic  * Konno  vierzehem  iachac  * karcry.-  Icktyky,  âlbo  ni 
nofzach,  kolaf)  iachaé* Kazac  fiç  nofic  w krziilc  sr  drodze 

AUer  par  un  chemin  où  il  fait  bien  chaud,  6*  où  il  y a bien 
de  la  poujfiere.  Iter  conticcrc  aeftaosà  & pulvcrulentâ  siâ. 
a £1.07.  Iachac  przez  upaf  y wielkf  kur/awç. 

ALLER  par  cju,our«  bateau. Uc  navigio.NaTigare,(na- 
vigo,nâviga»,navigaui,navigatnm.)nrnr.Or.*P-7r  mer.  Ma- 
re navigare>Or.  Ire  curfu  pclagio.ncur.  Phad.  * Par  terre. 
Terri  iter  facere.  Petere  irer  terrâ.  ad.  Cie.  Aller  fur  mer, 
Confccndcre  naveni.a»  in  navem.ad.  ’A  v«iles  dr  i ramtt. 
Velis  remifque  navigare,n.  Cic.  PLYNAC  âlbo  puscic  fiç 
wndg  harem  * morzem  ’Jçdcni  *«fiçsc  nâ  okrçt  nâ  m or/e 
‘Zaglami  y wioftami. 

ALLER  à reculons, ou  en  arriéré,  ( comme  vont  les  être- 
vijfir.)  Rrtrô  incedere. Rcrroccderc,  (rcrrocedo.rctrocedis, 
rctrocefli.retroccfriim.)  Rctrô-gradi.  Rctrô  ire,Retrô-âm- 
b ulare.Or.  Plin.  POSTÇPOWACwzadiâkrakiidç  rakiem 
isc,  cofaé  fiç. 

ON  DIT  en  ce  fens  an  figure  Met  affaires  vont  i recu- 
lons,n’ avancent  point.  Rcs  me*  rctrô  fublapfz  referuntur. 
l'irg.  ou  rctrô  labuntur.  MOWI  fiç  w tym  wyrozumicniu 
niewf finie  Inrercifa  nafze  rakiem  idç  to  icft  nie  poftçpu- 
iç  âle  coraz  w zad  uftçpuif. 

ON  DIT  en  la  mcfmc  fignîf\cation  en  proverbe^rfà 
recu/om  comme  lot  itreviJfos,(  R eculer  au  lieu  d'avancer  fort 
dans  les  efiudet,  ou  dans  quelque  entreprifi.)  Ex  tranfrcrlo 
ccdcre  quafi  cancer  folet.P/JO'.Nihi]  promovere.oa  proti- 
cerc.  Ter. Cie.  MOWI  fiç  w tym  ie  wyrozumieniu  Poilç- 
powaé  co  tu  wzad  iako  rak  cofac  làç  triafto  poftçpovanià 
czyli  to  w naukach,czyli  w iakich  imprcracb. 
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ALLER  d talions,  (Tajler  en  marchant  le  Item  où  f on  va  wyrozumiemonîewfafniewftçpowac  wcsvie  jla.îy,wcryic 
mvte  Id  pieds, ou  lot  maint, Je  craint-  de  fe  bleffir  & défaire  ftrzemiç;toieft  tic  zi  i go  przykfadem  y zâ  powodciu  lcgo 
quelque  fan*  pae.jUct  manibu$,o«pedibui  prctentare.F/i.  tâk  fobie  poftçpowad  iak  on  poft^puie. 

Pcdibus  explnrare  iter.  Tibul.  ISC  mackicm  po  omackn  ALLER  joint  arec  dci  lnfin\i\ft  .A  ile-  voir  quelqu'un  Ire 
ntacaiyc  micyfca  gJzie  id/icmy  tiogami  lub  rçkami  àby  fiç  uifcre  aiiqucm.  Ter.  Convcnirc ,e«  invifcrc  aiiqucm.  A ‘ire 
nie  udcrryc.âlbo  Ile  nie  ftypic.  ^ aliqoeni,«»  ad  aiiqucm.  Cte.  ISC  2fyczoncr.  drupe  in  flo- 

ON  DIT  en  ce  fent  figurcmcor^A’rri  talioni  dont  letafi  wcm  takze  w fpofobic  niclkonczonym  lie  obaczyc  kogo 
faire s,( N’y  voir  dr  n’y  tonnoifire  rien.)  In  rebna  cacutire,  nbaczyc  fiç  z kim. 

(c*catio,c*cutii,c*cotivi,/4«//îf^r*  )ncut  Ad  rrs  caligare,  ABer  dormir.  Ad  fomnum  profîeifci.  Cic.  Ire  dormitum. 
(caligo,ca1ig*t,caHgaTi,caligatiim.)neut./7iw.  MOWIfiç  P/jurf.Somnam  petere.  jÇ.vrôf,  lie  fpad. 
w tym  wyroatimnicniu  niewfasnie  Isd  mackiem  poomac-  ABer  demeurer  a-Ueurt.  Alio  migrare,c//immigrarc,(migro, 

ku  w fprawaeh:  toieft  nie  znad  fiç  ni  nich,  niebyd  w nich  migras, mi\ravi,migratotn)n.Gc.lsdgdzicindzirymiçfzkad. 

©biatniooym  iwiadomym.  ABer  aider  quelqu  un  Iredatum  opérant  alicui. Opicula- 

ALLER  devant,  ou  marcher  devant.  A'iquetn  ancc-Ire-  tum  ire  alicui.  >'/anr.  lie  komo  dopotnoc. 
Anteccdcrc.Pr*cedere.Pt*ire.  Irc.prw.ocut.  Qe.Ter.  ISC  ABer  fonper pour  quc‘qu*tm,ou  à fit place.  AJ  ccenam  pro 

przodkicm  poprzedaic  wyprzcdzid  kogo.  aliqo  ire.  Plant.  lié  xi cié  zi  kogo. 

A liez  devant, je  vont  fui».  1 prar,fcquar.  Tîrr.Poydz  przo-  Je  ne  fera]  qu'aller  dr  venir, je  ne  firay  que  le  cheminée 
d:m,  poydç  ai  tohij.  . firay  ici  dans  au  moment. Mot  redibo.  Jam  jam  adero,  Ter. 

ALLER  au  devant  de  quelqu'un.  Ire, 0*  exire, en  prodire,  Jam  egomet  hic  cto.  Plouf.  Nie  bawiyc  powrocç  tvlkoco 
ou  progredi,a»  proficifci,*»  procedcre  alicui  obviant. Grer.  wyidç.zarazprzytdf, 

*Alicui  fefc  obviant  ferre, (f  ro,fcr«,tuli, latum. ) aft.  Cie.  * S’EN  ALLER./?-  rerirei>.Abirr/abeo,abis,abil,abirum.) 
Ire  adverfnm  alicui.  Ter.  Alicui  obviam  obfiftere.)  neat.  neut.Difcedere,  fdifcedo,difccdis,difcefli,diflefluni.)  n.  Se 
Plaui.KAottfatn  alicui  irt,eu  ▼enirf,(adverfos,a,um.)P/4.  tmfrrreO*afcro,afcrj,abftuli,ablatum.)aâ.  Cic.  ODEYSC 
Occurcre  alicui,  (occurro,occuri5,occnrri,occurfum.)neot.  Odiechac. 

C.eer.  ISC  «yniid  ni  przeciw  komu.dtogç  zajachackomu,  S’en  aU;r  du  logit.  Ducere  fe  ab  *dihuj,(duco,ducij,du- 
sabiczeé  drogç.  xi,doékum.)aft./74itf.*De  chez  qu  l qu'un  Abireab  aliquo. 

ON  DIT  figorément  en  cette  lignification,  AUrr  ait  de*  Plant  Odeysd  z donto  *od  kogo. 
nt  a nt, prévenir  quelqu’un. Anx.trcTt'\tc,ounntcyrncn,oupT9-  Après  qu’il  t’en  fit  allé.  Poft  ejui  abirum.Poft  ejn*  dif- 

tervcrerc, oh  przvcnireal'qucm.a'icujiisconfilia/venio.re-  cefïunt  C/e.Poftquam  difceflîff'et.Crc.  Potym  iâk  odcfzedf. 
nis,reni,ven'um,ncot.  verto,vertii,vHrrt,vcrfttm.)  aft.  Ali-  S’es  aller  fondai»  dr  comme àl * dérobée  Proxipetc,  ru  cot- 

cujus  confiliis  0CQUTttt9.ntnt.Cie.Caf.  MOWI  fiç  niewfa-  ripere  fe,(ripi  r-,ripis,ripo!,rrptuin  )aâ.7>r.Corriperc  fe  Be 
inie  w tym  wyrozumnicniu  uprzedzid  poprzcdzic  kogo  w abtr c.  Plant.  Odeyidnagle.yiikoby  (içwykraîc.p-  rwaCftç. 
w czym.  ON  DIT  en  ce  fent  an  figuré  S’er*  aller, fi  paffer.Uc.  Ab- 

AUer  au  devant  dot  dur gert,, fer  prévenir.  Obviam  ire  pc-  Ire.O'c.  MOWI  fiç  w tyrn  wyroznmnirniu  odeyie  omiryc 
iiculis.  Selufl.Occutxc  periculis.  Plin,Jtm  * Dp  efforts  dea  La  fièvre,  ou  l’octét  de  fie've  t’en  eB  allé . Defiit  febrij. 

ennemi t.  Ire  obviam  conatibos  hoftium.  Cie.* D’une  mal a-  Finita  cft  febrij.  Evanuit,OH  reerffir  febrta.C/r  CelÇ’le  eon- 
rfff.Venieml  morbo  occnrrere.  Pcrf.Ué  odwaznie  przeciw  traire  rfl  Eum  fcbrii  non  dimi(ic.C.7.5«  févrenei mvaf'.- 
ricbc/picc7çftwntn  *prreczivko  natarczywoidi  nieprzyia-  tnt.)  Odefzfa  gor^czka,  omindâ,  przecinna  iejl  gor^c/ka 
«ic'â  ’przeciwko  chorobic.  go  nie  omiia. 

CéCar  crut  qn * / fiüoit  aller  au  devant  & prévenir  em  cto • S’EN  ALLER,/?  pajjer, s’écouler.  Abire.Preterire.Effla- 

fit.  Huic  rei  Cæfar  prarvertendum  exiRimavit.  Caf.  Ce  fars  ore,(  ffluo,'ffluij,efTluxt,efflu.Tum.)  neut,Elabi,(elabor,c- 
f§dzif  âe  trzebi  byfo  rabiezec  temu  y uprzedzid.  Iaberi*,elapfu*  fum.)dep.C/r.  ODETSC  rr.injc  wyniie. 

ALLER  à l‘enrour,oa  autour  d’un  /r>H.Ambire,fambio,  Tandis  que  nom  nout  amufont  h cnn  fer, le  jour  t en  va.  D u m 

ambi(,anibivi,ambirum.(neur  aCC.Obtre.oHcircuireà-cir-  verba  facitnnî.oH  dum  fermonem  czdimui.it  Jxet.Plaut.fo. 
cumirc  locum  41iquem,(eo,:f,ivf,itum.)a.  Oc.  W KOLO  ko  fiç  zabaviaipy  rosmawiaiyc  dziefi  zefzedf. 
obeyj’d  kr.jzyc  kofo  mieyfca  iakiego.  S’ÈN  AT  LFR,/?  mouvoir,  ( parlant  det  co-pt  futlunairw , 

ON  DIT  en  ce  fen*  au  figure  11  va  autour  du  pot,  ponr  & 7e/nt<7fAiVir/)Moveri,(nievcor,movcri*,motui  fum.)Agi, 
dire  qn’//  biaife, qu’//  ne  parle  pat  franrbtment.CxTcmiionm  agor.ageri*,  aôu»  fiim.)  Agitari,  (agitor,  agiraris,  agitatus  ‘ 
otitur.  Ter.  MOWI  fiç  w tym  wyrozumieniu  niewfainie  fum.)p«^5/î.f7//r.Cieri  Ce  sgi,(cieor,cierij,cirus  fum.)  pa(T. 
w chodzi  kofo  garka  toieft  krçci  bafamuci,  niefaezerze  Cic.  ISC  rufzad  fiç  mowiyc  o rzccaachpodmiefiçcznych  y 
vieprawdzlwie  mowi.  kunfztownycb  fzrukach. 

ALLER  filon  le  court  de  Peau,  on  félonie  courant.Se  cnn-  Ma  montre  va  bien  & fuit  le  foletl.  Rcftè  movetur  horo- 

do  flumine  vehl.palT.r4«.Prono  amne  yehi.F/>^.*ClecoB«  Ioginm,&  foli»  curium  arqnat  fuo  curfu.  Zegarek  ntoy  do- 
•taire  eft  ABer  contre  le  court  de  l’eau, ou  contre  le  courant,  brze  îdr.ie  y wedfug  Ifo/ici. 

Aqui  adversi  per  flumen  adTehi.P/aH/AdverfofluniIneye-  ALLER, (farlant  tP un  mouvememeut infèttpHe, ou  d’une 
hi.  P/tn.  ISC  ri  wftdf,  za  wody  pfynyd  *(Przecin'nd  temû  chofè  qui  efl  fur  la  fin.)  comme  Cét  homme  t’en  va  mourant , 
iefl)  i ié  pfynyc  przeciwko  wodzie,  on  tout  mourant,  pour  dire  que  Sa  fauté  efi  fort  mauvaise.  I- 

At.LER  tantrevent  6*  "tarée,  ayant  le  vent  & la  maréa  n'quâTaletudineconfl:dUrur.P//«.3ri/*GravefcitiHiuiri- 
tontraire. ïnfefto  mari  aevenri*  injoriolii  fcrri,(fcro,ferrif,  letudo  in  dier.  Tari.  Flufluat  periculoiâ  valctudine.  Val. 
laru*  fum.)paiT.  Hor.  ISC  przeciwko  wiatrom  y nawafno-  Mar.  iSCodchodzid  mowiyc  o prreminicniu  fiç  iakiey 
Ici  maiyc  y wiatr  y morze  przccivne.  rzeczy  nieznacznle  ktorâ  fiç  mi  ku  konco  wi  U ema, naprzy. 

ON  DIT  figurémenr  en  ccrtc  fignification,  ABer  conre  htad ten  czfowiek  kapieic  ni  zdrowio  zchodzinâÿyciu.ro- 
vent  df  marée,  c’eft  4 dire  Entreprendre  une  affaire  ayant  iefi  zc  left  zdrowiâ  bardzo  ffabego. 

font  contraire.  Deo  adverfo  allqnod  moverc.a  Bt.Ovid.  Di!»  Ce  malade  t’ou  va  tant  qu’il  peut,(I/s*en  va  le  grand  gâ- 
te hominibni  iratîs  & adverfij  aliquid  aggredi,  ou  moliri.  l«P%  comme  l’on  parle  trivialement,//  fe  meurt , Il  tire  à la 
dep.  Cie.  MOWI  fiç  niewfas'nie  wtym  wyrozomicniu  ild  «Ile  efflat.OH  agit  animant. Crc.Habet  mortem  in 

przecrwko  wiatrom  y morzuto  icft  wziycprzed  fiç iikyrzccz  proctnâu.  fifitnt.  Imminet, ou  impendet  ipfi  mon.  Cic.  In 
anaiyc  wfzyftfco  przeciw  fobie.  medii  morte  jam  tenetnr.  Vng.  TencboryzcwfzytLich  fif 

ALLER, ou  Àl  archer  fur  lot  fat  de  que!qn*un,Ie  fuivrtJc  ÜÇ  fpiefzy  w czwaf  biezy  do  rgonu  ftrego  iâlo  fiç  niowi 
prét.\te,ou  inftare,»»  infiftere  veftigiis  alicnjui,  (infto.in-  pofpolicie,  imicrra  do  koncâ  mi  fiç  ku  koficowi. 
ftM,<yinfifto,infiftii,fMrrH//  préterit,\T\i\\ù,dr  au  fitpin  infti-  Il  t’en  va  pleuvoir.  !mbertmminet,e«tnftat.  Eor.Plaut . 

tum.)neut.Lio.Ponè  fequi  aliquem/requor.fequerij.fccu-  Zbirra  fiç  Mafiç  ni  icfac2,Zanofi  fiç. 
tut  fum)dcpon.  W SF.ADY  czvie  lié  ilbo  zailadem,  Ile-  Lefoleil  va  Jèerucl;er.So\  Mt.Plaut. Précipitât  in  ocea- 
dzid  kogo,  fzlakowac  kogo,  bl'Iko  zi  nim  rropid.  fum  diet.74cr>.Sol  rapitur  in  occafum.  P/in.So I jam  przei- 

ON  DIT  «n  ce  fent  au  figuré,  ABer  f r let  pat  de  quelqu*  pifat.Crc.SoI  occidit.Gr.  Zabitra  fiçSfoncc  ko  zaebodowi 
»», c’cft  à dire  Suivre  fit  exemple/,  & fit  manier  et  de  f dre,  fiç. 

/’rmrVee.Ireittncri'ousalicujuiGc.  Infiftere  veftigiiiaHcuius.  Sondethonneùr  vaeflre  publie.? topé  adrftprohmm,mfiac 

$uint,  Aiiqucm  fequi,  ou  ûnltaxi.  Cie,  MOWIfiçwtym  piiàai.Plaur.  AU  fiç  nicJdcko  do  obiawicnia  ochvdt  Irga 
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Laiffet  moy  encore  achever  une  penfée,leverss*en  va  fuir. 
Sinitcmc  fcnteniiam  explcre.laborat  Carmen  in  fin t.Pttr. 
Niech  tylko  mril  iedn;  wyraz;  â wicrf*  fi;  zaraz  fkonczy. 

Il  i'en  va  finirai  tfl  fur  le  point  de  finir , il  efi  fur  la  fin  de 
fin  difcoun.Btcvi  dicendi  finem  facier.  Jam  fcrtnoni  finem 
faciet .Plant.  Zânofi  fi;  nâ  koniccmâ  fi;  kukoficowimowy 
fwoicr.iux  koficzy. 

S’EN  ALLER  par  terre,  (s'en  aller  tomber, parlant  d'un 
e(tyrr.)Rucre,(rno,ruii,rui,ruitum.)n.Ruinorumefle.Laba 
te.n .Hor.  lsc  ku  ziemi,  Upadac  mowiyc  o fabryce  iakicjr. 

ON  DIT  encore  qu’  Vu  enfant  t'en  va  grand, pont  dire 
qu ' Il  eroifi  beaucoup .? üct  cre(cir,««  adolcfcic.O'r.Fit  adul- 
tiot.P/in.ln  corpus  it.  guinr. MOWI.^r  icfacze, Idzie  dziciç 
w gor;  toicft  wzroft  bierze. 

ALLER  au  eonfeil,c’ eft  à dire  Aller  confulter une  affaire. 
Ire  in  confilium  de  re  aliquâ. Aliquem  confulcrc,(conlulo, 
cnnfulis,confuli,  confultum.)  aft.  Inire  confilium  alicuius 
de  aliquk  re.  Plaut.  * Aller  au  devin  Conjcélorem,<J*  bario- 
loi  confulere.en  con(a\t*tc. Plaut . Phid.* Aux  avis,auxopi • 
nioni.  Aller  prendre  le»  voix.  Ire  in  confilium, o*  in  fufTragi- 
um  Cic.  ISC  nâ  rad;  toicft  is’i  naradzic  fi{  oczym  *Uc  do 
wrozkow  *lic  odbicrac  gfofv,  zdanie  fcntcncye. 

Aller  au  Centment  de  qn:lqu'un,(s’y  rangrer , donner  dant 
fin  fentiment.)\ce  pedibu*  in  fentemiam  alîcujut.  Cic. Scn- 
entiam  alicujus  fequi.Or. lie  zâ  zdaniem  czyim.ftanyc  pr/y 
nim,w  niic  vpadaé  w zdanic. 

Le»  op  niins.il/oient  /i.Inclinabant  cô  fcntcntûr.OY.Zda- 
nia  'âm  f/.f y. 

ALLER  mieux, (r duffir ,eflre  en  meilleur  eftat.)  Ire  tneli- 
bs.Succedcrc,  (fucedo,fucccdis,fucccfli,  fucccflum.)  *Benè 
cadere,(cado,eadis,cecidi,cafum.)0«  Erenire,(crenio,ere- 
ni», cTcnt,erentum.)neut.G'c.lSC  lepiey, lepiey  fi;  powodzid 

Il  fai/oit  courir  le  bruit  que  la  fonte’  du  Prince  a/loitde  mi- 
eux en  mieux.  Vulgabac  ire  in  raelius  valetudinem  Princi. 
pis.  Tarif. Gfofil  2 c fi;  lepiej  â lepiey  Pana  nâzdrowiupo- 
wodalfo. 

gajttd  les  affaires  affolent  tout  à fait  rnalvom  témoigniez 
tant  de  force  d' offrit, prenez  courage  maintenant,  & réjoui (fez 
vous  .puisqu'elles  vont  mieux.  Si  turbidifitma  fapienter  ferc- 
bas  fa  c animo  magno,fortiqae  fis,*  rranquiliora  Ixtc  feras 
Cic.  kiedy  wfzytko  fi;  ale  wiedfo  tak  trielkie  mçllwo  pokâ* 
zy  wafes,  rerac  tedy  niccb  ci  fcrcc  rosnie  y ochotâ.ponie- 
wai  fi;  lepiey  dzieie. 

Tout  va  à fouha  t , ou  tomme  nom  le  fouhaitons. Omnia  ca* 
dunt.ou  'u  'cedant  ex  fcntentik.Ocrr.  Ad  nutum  & rolon- 
tatem  nofirain  rcs  fluunf.  Caf.  Succédant  rcs  fub  manu». 
Plaut.  Wfzytko  fi;  wicdzie,idzic,iâkoimy  iyczyli. 

Les  commencement  vont  bien  pour  o;0Mr.Üenè  habent  tibi 

rincipia.7>r.Z  poczytku  a razu  dobrze  fi;  wicdzicdlâcie- 

ic. 

Dieu  veuille  que  font  aille  /n'rir.Faxit  Deus  utomniapro- 
fperé  cadant,0*  eveniant,fl/i  cedant. Deui omniabenè ver» 

’ tat.  Hor.  P là  ut.  Day  Bore  âby  wfzyftko  dnbrzc  pofzfo. 

S’EN  KL\JLR,  St  dé  border,  s'enfuir  par  deffut,  parlant  tf 
un  fleuve, d' une  r/viVre.)  Exundarc,4»redundare,(undo,on« 
das,undari,undaruin.)n.G»/.  WTLEWAC  z brzegowmo- 
vi;c  o rzece. 

S'en  aller  par  deffut, (parlant  d’une  liqueur  qui  bout  fur  le 
yrn.>Ebu1Hre.(cballio,-bul)is,ebullii,y2n»i/u/i«.)Eftcruefcc* 

re,(cfcrTefco,eftrTefeîs,effcrbui,/à»r  Copia. )ntut.Cat.  Wy 
biegac,  kipicc,  ucickac  mowiyc  o iakicy  neczy  gotuiyccy 
fi  ; nâ  O " ni  u. 

S’en  alle',(parl.nt  d’un  vaiffeatss  qui  efi  percé.)  Effluere, 
ou  petHucre,  (Huo,fluis,fluxi,  fluftuiu.)  lerent.  Wycicka t 
cicc  mowiyc  o naczyniu  dziurawym. 

AI.LER  .(Agir.fe  comporter  de  telle  & telle  maniéré.)  Age* 
re,(ago,agis,egi,actum.)neut  Se  gerrere,  (gcro.gcris.getïi, 
geftnm.)aâ.C5f.  POSTEPOWÀC  fobietymâlbotymipo- 

fobem. 

Cet  homme  va  droit, (il ne  biaife point, il  fuit  l’équité  tf via 
ftsi'ôn  en  teut,il  va  ronde ment.il  agit  avec  fincérité.)  Sincè- 
re,fine  fuco  fit  tallaciis  agit.  Cie.  Rcâis  fenfibus  it  rir  ille. 
C/r.Animi  reâum  ferrât  in  omnibus. Hor.  Poftçpuic  fobie 
fzererze,  nie  kr;ci  idzie  we  wfrynkim  zâ  fpravicdliwosdif 
j rozf;dkicm  okr^gfo  rzctelnie  idzie. 

Aller  Jelon  droit  & nsifon.Aii\a\\m  fit  bonnm  colore.fco* 
le, colis, colui,  cultum.)  ici.  Plaut.  lie  zâ  ttufznosci;  y ro- 
zumem. 


ALL. 

Ainfi  va  le  monde.’H is  rivitor  moribai.  Cic.  Sic  rita  bo- 
minum  eft.  Cie.  Tak  iwiar  idzie. 

Il  y va  de  la  vie  & de  la  réputation. (il  s’agit  de  la  vie  6* 
de  la  réputation.) Agitur  de  capitcft  famâ,(aé>um  eft, agi.) 
imperf.  * De  la  gloire  du  Peuple  Romain.  Agitur  gloria  Po- 
puli  Romani, (aqor.agcris, nâu*  fum.)  palf  Gr.  Idzie  o *y- 
cie  y Imiç,  "O  iTawç  Ludu  Rzy  mfkiego, 

ALLER,(W^er«rfre^irr/ceri.)Attingere;Cattingo,attin- 
gij,3ttiKi,attacIum.)aiLacc.*Proccdc:c,ipr'»cedo.proccdis, 
proccifi,proccffum.)eM  Pcrrenire,  (pervcnio,perrenis,per* 
Tcnttim.)neut.«xzee  ad.  *ABcqni,  (alfequosaHequcris  air«- 
cntui  fum.)  dep.acc.  Cie.  Dochodzic  doys  .przybycdosci- 
gngedopi^d  do. 

Il  n’y  a qu  une  grande  pénétration  quipuiffe  aller  là, ou  qui 
y puijjè  atteindre.  Nemonifi  acutiilimus.id  poteft  artingere 
& afiequi. de.  CKyba  barzo  przcnikaifcy  doweip  ram  doy 
dzie  âlbo  tego  dosdignic. 

Je  ne  puù  aller  là, (cela  furpajfemes  forces,  ou  les  forces  de 
mon  tjfrit.)\è  ingeniimei  rires  exapcrat.Idfupra  ingenium 
meurn.  Nie  mog;  tego  doscign;£,  to  prz.cwyzlza  lily  po- 
içcia  mego. 

Aller  an  delà  de  fet  forces, faire  plus  qu’on  ne  peut.  Exten- 
dere  fe  fupra  rires.Cexrendo.extcndis^xtcndi.extenfum  & 
extenrum.)aô.  Lsv.  C/ynic  nâd  fify  fwoie  wi;cey. 

Cet  homme  ins  loin,  poujfem  loin  fa  f>rtune.  Res  fuas  pro- 
morebit  rir  ille.Pervigcbit  npibus  atque  honoribus.  Tacit. 
Auâus  erit  honoribus. Hor. Res  fuas  amplificabit.  Amplifi- 
cabirur  honoribus. Cic.  Ten  czfowick  dalcko  ziydzie  dalc- 
ko  forrun;  fwoi;  pomknie. 

La  cbofen’im  pas  loin, ou  P étouffera  bien  vifle.  I d non  lon- 
giùs  procéder.  Illud  itlcntio  premetur.oa  obructur.  Nie  da> 
Icko  to  poydzie  przytiumifto  pr;dko. 

AlAJEK,{Aho  tir,finir,fè  terminer. ) Défi nere/defmo, de- 
finis,  defivi, ou  dcfii,defituro.)neut.E/t»,  KONCZYC  fi)  zi» 
konczyc  fi;  wycbodsid. 

Aller  en  pointe.  Defincre  in  acuminis  finem. 'En  amenai- 
faut.  In  ienuitatcm./Wi/.*£«i  rond  A a orbem.P/m.Wycho- 
dzié  fpiczafto,*Co  raz  cienczci|C,*Okt)gfo,v  okr^g. 

ALLER ,(Tendre  à. )Tendere,(tendo, rendis, terendi, ten- 
fum  ô*tentum.)neur.Spe3arc,(rpeâo,<peâas,fpcAavi,rpc* 
AatumOn.é*  a Cl  Or.  JSC  zmierzac  do. 

Les  avis  vont  là. Eô  fpeftant  fcnteatix.Or.  ZJania  gfofy 
tam  idy. 

gotiques  avis  allèrent  à abandonner  le  bagage  & à faire  un 
dernier  effort, pour  fe  rr/rrrr.Nonnulasdiccbantur  fententiar, 
ot  impedimentis  relidlis  ad  falutem  conte ndcrcnr.Os/I  Nic- 
ktore  gfofy  pofzfy  nâ  to  âby  tabory  porzueie,  â oftatnich 
fif  zârvc  do  falwowania  fi;. 

Ces  cho;es  ne  vont  tas  là, elles  marquent  feulement  de  la  lé» 
géreté  & de  l’ extravagance  E*  res  eô  non  fpeâanr, argua  ne 
folùm  animi  leviratem  &-  ftultitiam.  Te  tzeczy  nie  do  te* 
go  idy  znâczy  tylky  letkosc  y gfupftwo. 

Cette  raifon  va  à prouver, que.  Ex  hac  ratione  conrinci- 
tur  (Imperf.)  Or.  Ta  przyczyna  zmierza  do  tego  âby  do- 
wiesc  iz. 

Cela  va  au  file.  Id  in  turpitudinem  dclabitur.(dep.)Cir.To 
zmierza  do  nieczylïoSéi. 

ALLER, (Regarder, toucher.)  Spcftare.Artinerc.artineo, 
attires, attinui,/àns/ùpin.)ncut. Cic.  1 SC  nâlezed  tykac  fi; 

Je  n’ay  rien  dit  qui  aille  à vout, ou  qui  vous  regarde, qui 
vous  touche.  Nibil  dixi  quod  ad  te  actineat.  Ter.  Nie  cm 
niemovif  coby  fi;  cicbic  dotykafo. 

ALLER  bien, ( Bfire propre, ejlre  féant, convenir.)  Cadcre, 
(cado,cadii,cccidi,cafum.}Conrcnire,(conrenio,conrenis, 
conrcni,convcntum.)Dcccrc,Cdecco,deces,decui,ytf«i/»pM) 
n.O'r.  ISC  dobrze  dobrze  przyftoic  bye  wygodnym. 

Ces  fouliett  vont  bien  àmon  pied, on  y font  yro/rr/.Iftical- 
cel  apti  font  te  habiles  ad  pedem.  Ht i calcci  conveniunt 
optime  ad  prdem.Or.Trzcwikite  wygodne  fy  nâmoic  nogi 
Cet  habit  luy  va  bien  luyfied  bien.  Dccct  ilium  hcc  reftis. 
Plaut.  Ta  fuknia  mu  przyftoi  przyftoyno  mu  w niey. 

ALLER, ( Revenir, fe  monter  à.)comme  Cette  dépenfi  ira 
à cent  e eus.  Hi  funvprus,numinorum  ccntum  fummani  pof- 
funt  conficere.Sumptus  ccntum  nummorum  fiet.  ISC  wy- 
chodzid  nâ  co  dochodzic,  iâko  ten  kofzt  «yuiefie  nâ  ito 
talerov. 

J'irsay jufqtses  k dix  écus.  Dcccm  nummos  dabo.  Pofty- 
pi,  az  do  dzicfiyciu  talcrow. 
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ALLER  à fond, on  au  fond,  (détendre  en  bat,  tomme  font 
hi  cbofit  pefantet.)  Sidcrc,  (fido.fidis.fidi,  ou  fedi  le  prenant 
de  fedeo.)  neuf.  Pefsùm  ire,  ou  abire.  P/im.  Cohtm.  Plaut. 
UPADAC  ofiadaé,tâpadaéfiç,gr4*nçé,  isc  nâdno  iâkociç- 
èkie  rzeczjr. 

La  lie  va  au  fond  du  vttffiau.Fmcct  fiduncadimum  vafis. 
Droidzc  upadaiç  olîadaiç  nâ  fpodkn  n'czynia. 

De  peur  que  let  ancre/  n' aillent  à fond,*  u au  fond. Ne  an* 
cors  fidant .Pleut.  Aby  kotwice  nie  zâtoncfy. 

ON  DIT  en  cene  Ggnification  an  ûgati,Ader  au  fond  <f 
une  affaire, T approfondir. In  rcmpcnitùs  ingredi,(ingrcdior, 
ingrederis,  ingrcllùs  fum.)  Rem  penitùs  perferutarr,  (feru- 
tor.fcrutaris,  fcrutarus.fum.)  Rem  fubtiliter  fit  à radicibus 
rimari,(rimor,rimaris,rimatus  fnni.)dcp.  Cie.Pbad.  In  rem 
pen  tin  inrrarc,  (intro,intras,  intravi,intrarum.)  ncut.  Ote, 
AlOWI.^r  w tym  wyrozumicniu  nie  wfalnie  iîc  w giçb  iâ- 
kicy  rrcczy,gfçbicy  14  uwazaé. 

ALLER  à vau-deroute,  ou  à vau-l’eau.  Pefsùm  ire,  ou 
abire. Cic.Sofqne  deque  ferri,  (fcror,fciris,/atus  lum.)  pa!f. 
Plaut.  GIN^rC  przcpadac. 

ON  DIT  Sgurénicnt  en  ce  fent,Tout  cela  s* en  tnt  a vau- 
r eau, 00  eu  fumée.time  omnia  irrita  cadent,  in  irritum  ca- 
dent, ou  ad  nihiluni  recident.  Gc.  MOWI  A nie  vfainie  w 
tym  wyrozumieniu  wfzyftko  tos  wodi)  r.  dymern  poydzic. 

ALLER  de  mal  eu  pu,  empirer, (parlant  de  quelque  ma- 
/<idr.)Gravcfccrc,  ou  ingrarcfccre,  (faut  prétérit  ni  fupim.) 
Augefcerc,(</e  me  fine.  )neut.Tacit.Cic.  Idcie  a sic  go  w gor- 
fzc,pogarfr.a  fi;  mowiçc  O iakicy  chorobie. 

ALLERdîr  mal  eu  pu, dans  le  figuré,  (parlant  des  affaires) 
In  pejui  irc,a»  ruerc,(ruo,ruis,rui,riiitum.)neut.  Rerrô  te- 
fc  r r i . p a (f.  C/r . l'trg . Idzie  co  razgorzcy  mowiçc  ofprawach. 

Les  malheurs  publics  allant  toujours  de  pic  en  pic.  Grave» 
feentibus  in  dies  mali*  public».  Tacit.  Nicfaczçiliwoici 
publiczne  co  ras  gorzey  â gorscy  idçc. 

ALLER  à tout/.  Pré  voir  fr  prévenir  toutes  let  difficulté* 
dans  une  dj^u>f.)Omnibusoccurrere,(occurro,occurris,oc- 
carri,  occurfum.)  n.  Animo  omnia  profpicete,  (profpicio, 
profpicu,  prolpexi,  profpeâum.)  a cl.  Cie.  DOCHODZlC 

wfzyftkiego,  wfzyftkie  trudnosci  iâkiey  fpravy  widzicc. 

ALLER  à fes  affaires,  ( les  foignrr,  en  prendre  foin.)  Rei 
fuas  curare, ou  procurare. (coro.curas.curavi  caratum.)a&. 
Ire  in  Tua  negotia.Ire  curarum  fuas  tco.Cic.  Hé  po  fvoicb 
potrsebacb  miec  o nich  ftaranie. 

ON  DIT  vulgairement  & nbudrcmtnt,  Aller  â fit  affairât 
ou  avx  grands  bejoint  de  la  vie,AÜer  à fit  neceffitez  corporel- 
le  s.  Aller  a la  felle  a la  par  de-robe.  Ire  cacatum.Crr.Ire  ventre 
cxoneratnm.Fojr.-zSEI  LE,&c.  MOWIA  pofpolicie  yzle 
Le  nâ  potrzcbç  âlbo  ns  vielk)  potrzebç,  ni  ftolec  nâ  ko» 
taorkç. 

ALLER  par  haut  (y  par  bat , ( parlant  d'un  malade  qui 
vomit  (y  rendlet  excremens  par  âar.Votnere  fimul,&  alvum 
reddcrc ,ou  exoncrare,  (vomo,  vomis, vomui, romitum. ) n. 
Cit. Celf  ASC,  gorç  y dofem.mowi^c  O chorym  ktory  razem 
zriuca  y ftolec  csyni. 

Faire  aller  à la  fi  Je , lafeher  le  «eurre.Alvom  ciefe,(cieo, 
cics,c»vi,citum.)  Alvum, eu  ventrem  movçre,(moveo,mo- 
vcs,ms>vi,motum.)V  enrrem  elicere,(clicio,elicis,elicui,cli» 
citutn.)  Alvum  folvere,  (folvo,folvis,folvi,foIutum.)  Plia. 
Subduccre  alvum,(fubduco,fubducia,fubduxi,fubduûum.) 
Celf.  Siolec  ^orufzyc,  laxowaé. 

Il  vaaffizala  fiUetout  la  jours.  Reddit  ci  alvos  fatisquo- 
tidi k.Colf,  Dofyc  codaieh  nâ  ftolec  chodzi. 

Si  l'on  ue  p?ut  aller  à la  feüe,  on  fi  Tonne  va  point  â la 
fiJt.  Si  nihil  ezeernit  venter,  (cxcerno.excernis,  cxcrevi, 
«Tcrerum,excerncre.)aâ.CV(£  Jcscli  nie  chodzi  na  ftolec» 
• Ibo  chodzic  niemoze. 

Ce  m tlade  laijfi  tout  aller  fiut  luy.  Incontincnrer  fertur, 
on  finir, ou  diffluit  al  vus  buic  sgro.  Celf.  Wfzyftko  pod  te- 
go  chorcgo  idaie  wfzyftko  pufzcza  pod  fiebie 

FAIRE  EN  P ,(ofier,cbëJfir guérir. )Abigere,fabi» 

go,ii,abegi,abaâum.(Expellere,  (expello,is,expuli,  expal» 
fum.)  C/c.  Tollerr,  (tollo,is»fuftuli,  fublatum.)  Difcurcre, 
<difcutio,difcutis,difcuili,difcuirum.)aft.8cc.0'c.  ROZPÇ- 
DZAC  rozrywac  oddalic  uzdrovic. 

La  diette  fait  en  aller  lafiévr». Cibi  abftincnttâ.è  corpo» 
rc  deducitur  f bris.  Ror.ou  abigitur,  ou  fobmovetur,ou  toi- 
litur,  ou  depcllitut  febris.  Celf.  Dycta  fprawuic  ze  febra 
u&aic. 
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Le  jitt  de  telle  herbe  beû  avec  du  vin  fait  en  aller  la jaunijfi. 
Regiun»  morbum  in  vino  pota  exterminât  h*c  herba.F/rs. 
Sok  tego  ziela  pii^c  w winie  zoftaczka  fehodzi. 

Faire  en  aller  let  latbet  du  vij'ng  •.  Fugare  maculas  ore, 

(fugo,tfbgas,fugavi,fiigatom.)aà.OvW.  Tollere  omnes  mo- 
leftias  in  facie  enafeentes.  Plin.  Spçdtaé  plamy  krofty  z 
tvarsy. 

Faire  en  aller  le  fiiffon,  la  fièvre,  la  maladie,  les  dégoûts. 
Difcutcrc  horrorem.febrim, morbum, faftidium.  Celf.Pltn. 
Uzdrovic  odpçdzic  fêbrç,  gorçczkç,  chorobç,  ckliwosé, 
mifrii|czkf. 

ALLER  toûjourt  fin  train  & /bu  ebemin,(Suivrc  une  meT- 
me  maniéré  de  vivre  & d‘ agir.)  Eundcm  vite  curfum  re- 
ntre.Cs/T  Eandem  agendi  vivendique  rationcm  fequi.  Cie. 
ISC  fobie  zâwfae  po  fwoiemu.icdnaLowo  fobic  poftçpowaé 

L'affaire  va  fin  rntin.  Res  cft  iu  corfu.  Ctc.  ldzic  rzcca 
trybeni  fvoim. 

ALLER  vi fie  dans  let  affaire  s, (le  s expedier  promptement) 
Res, eu  negotia  expedire,expcdio,expedis,cxpedivi,cxpedi» 
tum.)Celcrirer  negotia  conltcere»  (conficio.conficisconfc- 
ci  confcônm.)  a a.Plamt.Cie.  Caf.  PRÇDKO  fobic  poftç- 
powae  w fpravach,  niebawi^c  odprawiac. 

ON  DIT  auffi  Aller  vijle  dans  les  affaires,  pour  dire  let 
faire  inconpderémeur  & trop  précipitamment.  ¥iopctanut  & 
inconfiderare  res  agere.Propcrarc,ouprxcipiraro,oufcftina» 
te  negotia, t'o,as,  avi.arum.)  ad.Crr.  MOWIA  tes  Prçdko 
fobie  poftçpowac  v rzcezach  to  ieff  nie  uwainie  y nâgle 
one  csynié. 

Il  va  vijle  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Quidqnid  agir,  properat 
omnia.  Pluut.  Prçdko  fobic  poftçpuie  wc  wfzyftkim  co 
Csyni. 

Fn  homme  qui  vavifie  dans  les  «/xirr/.Confiliii  omnibus 
prcccps  ac  devius.  Cie.  CMowick  ktory  nâgle  fobic  w ka- 
idey  rseczy  poczyna. 

Aller  lentement  dans  les  affaires. Lente  runflanterquetra» 
âarc  negotia. Lrv.  Powoli  fobie  w rzcezach  pocaynac. 

ALLER  en  terme  de  jeu  lignifie  Mettre  au  jeu  & pro- 
voquer les  autret  joueurs  à y m itre  & i coucher  une pjretüe 
fimme,cotnmefy  voit, ou  fy  vat  de  dix  éettt.  Depono  de- 

cem  nummos,(deponir,depofui,depofitum,deponcre.)  att. 
Plin.  IDZIE,  w jjrze  inâczy  ftâwiaé  y drugich  graezow 
pobudzac  âby  tâkze  fta*iali,Idzie  âlbo  ide  nâ  dzicûeé  ti- 
lerov. 

Je  u’ofroit  y aller  avec  vout  d'une  plut  grande  fomme. 
Grandiorcm  pecuniam  non  auiîm  tecum  deponere.  (par 
imitation  deVtrgilt,qui  dit  De  grege  non  aufim  quidquam 
deponere  tecum.)  Nie  dmiem  z tob^  idc  nâ  wiçkfsy  fume. 

V A,  Impératif  D’ALLER , ( fi  dit  ahfolument  pour  un  com- 
mandement que  l'on  fait  i une  perforine  de  fi  retirer , parce 
qu'on  efi  irrité  contre  elle.)  Abi.  Abeai.Abfcendo  hinc.  Exi 
foiïs.Csc.Ter.(lors  qu’on  parle  à ure  feule perfonne.)  * Allez- 
vout-en  f icy,( parlant  àplufieurs.)  Abite.  Abfcedite  hinc. 
1DZ  iejfpofob  rolkasoiçcy  Ifowa  tdç:  mowi  fiç  farno  ptacs 
fiç  kazçc  komu  isc  precz  rozgniewawfzy  fiç. 

y a, ou  A Je  Z fedit  encore  en  bonne  part.  Allez  ou  voffre 
courage  vota  oppeUe.l  quôtua  te  virtus  vocar.  *1  faufto  pe- 
de.  Hor.  AUez  vout  en  a la  bonne  heure,  ldi  ie  mowi  fiç 
iefzcze  w dobry  fpofob  kaêçc  komu  iH  dokçd  go  oehota 
wiedeie  idz  ficzçsliwie. 

VA  T EN  b la  ma/  beure,pot  maniéré  d’imprccarion, Fs 
Çen  au  diable , va  te  faire  prendre.  Abi  in  malam  rem.  Abi 
in  malamrem  maximam.  Abi  in  crucem.  Plaut.Ter. X opu\a. 
IDZ  do  niefzczçsciajprzez  sforsecsenic.ldz  do  czarta,idz 
nâ  fiubienicç. 

LAISSER  ALLER  une perfinue. Aliquem  dimittere,  ou 
mitte.c.ou  omittere,(mitto,mittis,mifi,  miflum.)  aû.  Ter. 
Cit.  PUSCIC  kogo  nâ  wolç. 

Se  lai/fer  aller  à fes  paffîons  dé  réglé  es, let Ju  ivre,  leur  obéir. 
Indomitis  arque  effrenaeis  animi  cupiditatibus  parere,(pa- 
reo, parcs, ptTui,  faut  fupirt.)  neur.ou  obedire,  (ohedic.obc» 
dis,obedivi,obcditum.)ouobtemperarr,(«>btcmpcro.obtem. 

peras,  obtemperavi,  obremperarum.)  n .ou  morcm  gcrcre» 
(gero,geris,gcfti,gcftum.)  aft.  Ctc.  •Cnpiditatibus  fincre  fa 
• br:pi, (fino, finis, fi vi,fitum.)aû. C/c. 7>r.  Puscic  fiçzanie- 
rzçdncmi  zçdzami  isc  za  niemi  byé  im  po(7u<znym. 

Se  liijfir  aller  a que* que  vice.  In  aliqnod  virium  dclabi, 
(dclabor,delabcris,dclapfus  fum.)dep.ûc.  Puâdic  fiç  nâ  co 
zfego. 
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ON  DIT  cm  terme*  icVcncnc,Atter  fur  foy,Se  fur-aïïer. 
Se  fur-marc  her,{  retourner  fur  fil  pa/.)  Per  eandcm  l'cmium 
rcgrcdi.  Sais  irerùni  vcftigii*  infiftere.  Rclegcrc  itcr.  Oc. 
Stat.  MOWivV  po  mysliwlku  znowu  ni  fwoy  <lad  napaié 
vrocic  fiç  nà  zâd  tqz  drogi). 

ALLER, proverbialemeut,  AVer  fm grand  chemin , AUtr 
bonnement,  pour  dire  N’entendre  point  de  fintffè  en  quelque 
ebofe  .Bonâ,  eu  fincerâ  fide  agere.  Liv.  Sinceri  aeere.C/'r. 
Simplicitcr  non  fucatè,  non  fimulatè  agere.  1SC  Ibbie,  w 
przjÆowiu;  lie  Ibbie  proftç  drogç  iic  f/czcrze.bez  wykrç- 
tow  w ukicy  rzeczy  fobie  poftçpowaé. 

Sçavoir  aller  (g par  1er, pour  dire  Fflre  éclairé  & capable 
des  affaires, ftaveir  s’en  démejïer.  Dodum  & intclligcncera 
efle  in  tradandis  negotiis,  (dodu*,a,um;  intelligens, £?»ir. 
intelligent!*, omn.gcn.)Umiec  fobie  poftçpowaé  y wiedzieé 
co  mowié,  bye  iwiadomym  « tzcczach,  j wicdzicc  iâko  z 
nich  wyniié. 

Allez  luy  dire  cela,  ér  puis  vota  allez chaufer  h fin  /cm, pour 
dire  Allez  luy  reprocher  cela  eu f.tce.  Id  ipfi  coràm  objicc  & 
exprobra,& adfocum  afllde.  Idz  posricdz  mu  to  yzigrzey 
fiç  przy  ogniu  iegori  miafl  id*  tr  oezy  mu  to  wyniow. 

Tout  fin  bien  s’en  cfl  allé  k rien,  ou  pour  parler  avec  le 
peuple,  en  eau  de  boudin  & en  brouct  d' an  Jouit L,  ou  à v au- 
l'eau. Omnibus  fe  elayit  boni*,(</c  clavate.)P/u//r.  Prrcla- 
ram  teminglutie  fln'nxit.  tfor. Dilapfa  res  illius  omnis.C/r. 
WP/yftkie  dobra  iego  wniweczpof//y  âlbo  mowi.-jc  po  po- 
fpolitcmu  po'/.fy  ni  rofof  z kicîbaly,  âloo  na  polcwkç  od 
kif*ki  czczcy. 

Ce  qui  vient  de  la  flûte  s' en  va  par  le  tambourin.  Malè  par- 
ta, malèdilabuntur.  Ce.  Coprzcz  pifzczaîkç  przychodzi 
przez  bçbcn  odehodzi. 

Cet  homme  va  comme  on  te  meve.C’eft  idire.f'c^  un  hom. 
etse  /bible, fr  qui  ne  fait  rien  de  luy  rnefme.  Ut  vis  cflr,  (îc  cft 
kic  hotno.Ad  nutum  fingis,  ou  fletfis  hominem.  TcnCzfo* 
vick  idzie  gdzie  go  powied?,  to  ieft  czfbwiek  nikezemny 
ktory  nie  z ficbic  larncgo  nie  czyni  île  we  wfzyftkim  po- 
wodzic  fiç  daie. 

Cela  ne  va  pot  comme  voflre  tefîe , ou  comme  vota  penfis. 
Non  ita  fit, ut  tu  cogitas.  Nfe  iJzie  to  tâk  wedfug  twoiey 
gïowy,to  ieft  nie  tâk  iâk  ty  rozumief*. 

(Le  verbe  Aller  a encore  d'autres  applications, que  vou» 
trouverez  par  les  mot»  aufqoclr  il  eft  joint,  comme  Hâter 
d’aller  foui  H ASTER  ô*r.)  Sf  wo  i$é  ma  icfzcze  infze  wy* 
rozumienia  krore  obaczyc  a (îov  a ktorcmi  icft  zfjczonc 
iâko  Ipiefzyc  fiç  sic. 

ALLER  ION,  lubft.  m.  (Aiglon  fats  bec  (g  fans  onglet.) 
Alinor  aquila  rnftro  ckunguibu*  mutila,  .çeir.mfnori*  aquf* 
)s  ntutil*,é'f.f.  ORZELEK  mafy  bez  nofk  y paznrow. 

(C’ert  un  rerme  de  Blafon.)  Jcft  to  rermin  Hcrbnrflti. 

ALLEURE,  ou  ALLURE  comme  il fè prononce,  fubft.  f. 
(La  maniéré  de  marcher, ou  le  Marcher  de  qaelqu’  nnMnccO 
fu*,£f»/'.ince*ûs,m.Cir.  Chod  czyi,  iâko  kto  chodzi,  Ü;j- 
panie,  scie. 

l'ne  allure  éfemhtée.  Pradu*  incCiTüt.jÇWfxr.  chod  nie» 
trie  ici. 

Contrefaire  l’allure, ou  le  marcher  de  qntlqn  nn.Vlnpttt, 
en  exprimere  inccfihm  alicajas.Cie.Ovid.  Podrzciniac  ko* 
tnu  sr  cbodacniu. 

ALLURE,  au  figuré,  (les  maniéré  de  faire  d’une  perfstt * 
ar.)comme  je  conçoit  fit  allure/,  fis  manierez  d’agir.  Illiu» 
agendi  rat  inné*  probe, ou  fcio  callco,o»novi.  POSTEPO* 
WANIE  poRepek  iâk  fobie  kto  poRçpuie.snâm  dobrze  iâk 
fobie  poczyna. 

ALLIAGE,fubl>.mafc.CAfe/7?ffje  des  métaux  qu’on  met  en 
oeuvre.)  Permtftio,0if  permixiti»,  gen.  onis.f.Temperatio, 
/e«/r.tcmperationis,f.  zmiçfzaoie  kruf/cow 

wrobocie  prayfadn. 

O DIT  au  figuré, /'r  trouvèrent  le  moyen  de  faire  un  ail!» 
mge  de  l’indufi'ie  drt  Macédoniens, avec  les  forces  desThraces. 
Induftriam  Alaccdonnrn  viribus  Thracum  temperaverunt. 
Flor.Rom.  MOWI^r  nie  wrainie  znaleali  fpofob  zf^czyé 
fprawnoié  Mace  loftflcç  z fifnmi  Tatarow. 

ALLIANCE,  fubfi.  f.(Liaifn  qui  fe  fait  entre  deux  per • 
faunes,  ou  deux  familles  par  tus  mariage,  fire.)  Afin  ira  r,.p?v. 
afinitatis,f<rni.Fos Jms, ife»r//.forderis,ncur.  Afinitati*  coo- 
jondio,^.->iir.conjunâioni*,f.Cïr.  SPOWINOWACENIE 
ffqcxenie  ir.içdzy  dwicma  ofobami  âlbo  dwonia  domami 
przr*  mafzclifivi'O. 

ALLIANCE,  (7''»r,e«/e.)Ncccfitudo,'^e«.ncccfittuilini*, 


ALL. 

f. Afinitai,0u  propinqoitas,  gentt,M\s,f.Cic.  KREWNOSC. 

Paire  alliance, ov  des  alliances.  Afinitatc*  jungcre»(jun- 
gojongif,junxi,junfium.)  ad.  Liv.  Afinitatc  lé  devincire 
cum  aliquo,(vincio,vincts,vinx:,vfndum.)C«r.  *( leeontnti - 
re,Diriir.crc  afinitatcs/éirimo.dirimis.d^rcmijdiremrum,) 
a&.Tacit. Rompre  des  alliances.)  W chodzic  sr  fposrinowa- 
cenic  (przecswna  sejl  rozftrzygn^é  rozcrsraé  Ipovinowa- 
cenie. 

Je  veux  que  cette  alliance  dure  toujours  entre  nom.  Fer- 
petuam  hanc  efié  inter  no*  afinitatem  volo.  Terent.  Chc; 
âby  to  fpowinowaeenie  nâ  zâwfie  trsrafo  miç.izy  nami. 

J’ay  autant  de  fisjrt  sf  tjférer  que  cette  alliance  nom  don- 
nera du  contentement,  comme  f en  ay  de  le  làubaiter.  Spero 
& opto  nobii  hanc  conjun&ionetn  voluptati  fore.  Cic.  Ile 
fiç  fpodziewam  zc  nâm  to  fpowinovaccnie  przvnicfic  po- 
dcchy  tyle  zyczç. 

ALLIANCE,  (Confédération  entre  deux  peupler,  ou  deux 
J?o»r.)Fœdp*,^e»s/.fa:deri*,n.Paâio,  ^rirsV.padionii.f.  Poe- 
dere  fancita  focietai  ^ev/'r. foedere  fancitx  fociet«tis,£  Cic. 
Amicitia, genir.  amicitiz,  f.  Cie.  PRZYMIERZE  miçdzy 
dwiema  Narodami  âlbo  Kroiami.  . 

l'ne  alliance  fainte  Çr  inviolable.  Sacrofandum  fœdus  de 
inviolabile  Cie.  Swiçte  y nie  nârufaone  przymierze. 

Faire  alliance  avec  quelqu’m r.Cura  aliquo  faedo*  faccre, 
(facio,  faci*,  fcci,  fadum.)  ou  inire, (inco.inis.iniyi,  ô*,inii, 

idum>ofancire,(fancio,rancis,ranciyi,6*  fanxi,fancitum.) 

zA.Cic.Liv.  Przymierze  z kim  «âwrzcc  uczynié. 

Rompre,  violer  une  alliance.  Perdus  frangere,otr  violare, 
ou  rumpcre,(frango,frangîi,frcgi,fradum:  violo, violas,  vi* 
olavi,viotatum:  rumpo,ranipii,ropi,ruptum.)  ad. C/c.  Zfa* 
niac  zgsrafeié  przymierze  iikie. 

Elire  compris  dans  une  alliance. ACctibi  fœderi,  (afcribor, 
afcriberis.afcriptus  furr..)pafT.  Liv.  Znîydowac  fiç  w przy  * 
mierzu  iâkim. 

Qui  rompt  l’alliance.  Frcdifragns,  .fettrr. focdifragi,ni.C/r, 
Hamigcv  gwafcçcv  przymierze  wiarofomny. 

ARCHE  D’ALLIANCE,  (chez  les  Juifs  efloit  le  Cofr! 
on  edoient  enfermées  lesTables  de  la  Loy,la  manne  ér/aÿer. 
ge  de  Afcr/è.)Fœder*  arca,jerrV.arc«,fcem.  ARKA  pray- 
mierza,  u zydow  byfa  (krzynia  mai^ca  w fobie  Tablice 
zakonn,  Mannç,  y'rozgç  Moyiefzowç. 

ALL'E,  (Riviere  d’ Italie  fameufe  dans  l’hifloire  par  ta 
défaite  des  /?oma//7/.\\l!ia, £?«/>. Alli*,m.»*rr*.r  que  f.Lac. 
ALLIA  Rzeka  Wiofta  Fawna  klçflt^  Rzymianow. 

La  bataille, ou  h journée  sf  Allie.Pugm  AUicnG»,  genir. 
pugnx  Aüienfi*,  f.Cic.  Potrreba  AHiscka. 

ALLIE',  m.ALME'  E,  f.part.  pair,  du  verbe  ALLIER, 
(Lié  de  parenté.)  Cogna  t ion  e,  on  afinitatc  jnndus,  a,  iim. 
L»V.  A fi  ni*  & fme  afine.  «Jied.C/V,  SPOW1NOWACO- 
NY,  SPOWINOWACONA. 

ALLIE', (Confédéré.))? <x>\ttc  jundut.  Soeiu*,focia,focî* 
Dm.  Fcedcrâtus,  foederata,  foederatum.  Cie.  Cstf.  SPRZY* 
MIERZONY. 

L’ALLIER, fubR-mafc.  (Riviere  qui  prend  fa  fource  dans 
le  Diocére  Mande  en  Languedoc, & ayant  traversé  l’ Auvergne 
(g  le  Ronrbtnnoù,  fe  vient  jelter  dans  la  Loire  an  dejjis*  Je 
Never s.)E\tr et, gen if.  Elaveris.n.  Cnf  ELAWF.R  Rzeka 
poczynai^ca  fiç  w Dicce/.yi  JWimatebflciey  w Okcytaniy, 
y przechotlzçc  przez  Arwcrniylkç  y Dorbofifltç  prowincy^ 
w pada  w rzckç  I.igcris.ptrd  Nisremyg. 

ALLIER  des  métaux,V.aSt  (en  faire  l’alliage,  les  fondre 
en /êwA/e.)Metalla inter  fccommifccrc, ou permifccrc,(mifii 
ceo,  mtfees,  mtfcui,miRum  6*  n»ixtum.)ad.  Li^CZYCkru* 
fzee  miçf/ac  ie  razem  topié. 

ALLIE  R, Joindre,  unir par  mariage, &c.)Jungere,oarcon 
jongerc,(jtingo,jungi*,jHnxi,jundum.)on  fociare,(focio,fo- 
c{as,rociavi,fociatam.)ad.acc.</e  la  per/onne,6'  l’ablatif  al- 
finitate,  on  mattimonio,  on  connubio.  * Afinirate*  jungero 
Cum  aliquo. ad. Ge.  ZLACZYC  przez  mafzeAfiwo. 

S’aliter  dont  une  famille. Cum  aliquà  fatniliâ  fe  fe  afFni- 
tare  Jer tn cire, (de vincio, de vinci*, de vinxi.dcv indu m.)a&. 
Spowinowacié  fiç,*fkoI1igowaé  w iakim  domu. 

On  s’allie  aujonrd’ h tiy  a vec  toute  forte  de  réputation,^  pour 
ven  qu’il  y ait  de  t’arment  on  s’apprivoife  tnefme  avec  le  nsi» 
ce.Cu  iufvis  modi  cum  famâ  h?c  facile  nubitur;dum  dos  fit, 
tiullnm  vitium  vitio  verritur.  Plant.  Powinowacç  fiç  tytr.i 
czafy  z ladâ  kolvick  fia*.}, y bylcby  byîy  picnijdzcx  fan:  j 
bczecooscif, 

ON 


AlX. 

ON  DIT  au  figuré , Allier  unegrande  beauté  avec  une  gran» 
de  probité.  Formam  ingenuam  jungere  cura  integri  prohi- 
be. AIOW1  fiç  nicwMnic  Zfacz yé  fpowinowacic  urodç 
iriclk?  t wielkQ  poczciwoiciç. 

ALUER»(ft»*’f  alliance, parlant  iet  peuple!  & des  II  oit.) 
Fœdus  ferire.otf  icere,«»  faocire.ou  jongere.a£LC7f.Vovcz 
Faire  ALLI ANCB.  PRYMIERZE  uczynic  mowiçc  oNa- 
rodach  y Krolach. 

ALLOBROGES,  ( Peuples  qui  habitent  la  Saveye  & te 
Dauphiné.)  Altobroges^ewrV.  Allobrogum,m.  plut.  Hor.  * 
(on  dot  au  pngulier, AWobcox,  £#*fr.  Allohrngii,m.  Hor,  Vu. 
AUohroge,  un  Savoy  trd.")  ALLOL'ROGOWIE  oby  /-tele 
Sabaud'i  J Deîfinmt. 

ALLONGE,fubft.f.(ce  qu'on  ajoute  <1  une  étoffe, ou  à au- 
tre cbofa pour  h rendre  plut  longue.)  Additamcntum,  genit. 
additatr.cnti,neur.  NADSTA  vVlENIE  co  fiç  przyftavii. 
,do  materyi  4lbo  infzcy  rzeczy  iby  i)  dfuifzç  ticzynié. 

ALLONGE',ra.  ALLONGE*  E,f.parc.  pafll(  Rendu  plut 
long.)  Proreftuj.ETfentiu,Ti,um.A'flyesALLONGER.NAD 
STATION  Y NADSTA  WIOMA. 

A L LO  N G E M EN  T,  fu  bft . tn  afc.  (l'a ttion  cT  allonger  quel- 
que  ehofè.  Prodr.ftio,  genit.  produâionij.f.Cir.  NADSTA- 
WIANIE  czcgo. 


. ALL.  ALM.  ge 

ALLUME*,  m. ALLUME' E,f.  part.palT.  Accenfii»,  ac- 
eenf  ,accenfum.f' eyesALLUMER.  ZAPALONY  ZAPA- 
LONA. 

ALLU  M ELLE, fu  bft.  f.(  Fer  délié  ér  plat  qui  fait  te  tmn- 
chaut  de,  couteaux)  Lamclla,  £«•»,>.  lame!l«,f.  Lamina, ge. 
m/.lamin«,f.P//».(ce  mot  vieillit.)  ZELAZO.cicnkic.pfa- 
(kie.oftrae  unoiow(to  flowo  ftarzcie  fiç. 

ALLUMER, V.aft.  ( Produire  de  la  lumière  en  attachant 
du  feu  à quelque  matière  combuflible.)  Acccndere.lnccnde- 
re,(cc«do,ccndi*,ccndi,cenfum.)  aâ.acc.C/r.  ZAPALAC, 
Swiatfo  wyprowad/.ic  pcrytoiyvCiy  ognia  do  iâkicy  rzc- 
czy  krora  fiç  zii^c  moâc. 

AUumer  du  feu,  faire  du  feu.  Igncm  facere.eu  fufcitarc.oa 
ucccnictc.Cxf.Virg.  Ogicfi  fkrzefac. 

Allumer  le  feu  en  foufflant  ave- fa  bouche.  Foculum  buccâ 

excitare,(txcito,excicavi,cxcitatum.aft._7«v.  OgicAJmu- 

cbaiçcvr  enicclé. 

, ALLUMER.au  figure',  ( exciter  le, paffiont  du  eorpi  éy  de 
l 4ffic’.)Acccndere.Incenc!<rre  IrfUmmarc,  (mo.mas.mavi, 
matum.)  aft.acc.  C,c.  ZAPAL1C  nie  tctainie:  vxnieci*  nâ- 
miçtnojci  cinfa  albo  umyfîu. 

Allumer  la  pèvre.Vtbttm  accendereXe^:  Gor^czkçzâ- 


ALLONGEWF.NT,(  Extenfionti*  ttBion  d'étendre  lebrae  Allumer  la  cupidité  de  quelqu'un. IncenActc  alicujus  cupi- 

(y  la  main &c.)Porrcctio,4j*emr.porrcftionij,f.C7r.Exrenfio,  ditatem.  Cic.  Chciwofé  poiçdliwofc  cavi^  w/niecil. 
génie.  extenfionis,f.  Serv.  WYCI^GNIENIE,  wyproBo-  Il  dit  des  chofe,, qui  ne  fervent  qu'à  allumer  davantage  fa 
wanie  raraienia  y rçki.  •fa/fîou.Ea  proloquitur,  qnomagij  libido  fuaincendatur.  Ter. 

ALLONGER,  V.a St.  {Rendre plut  long.)  Extendere.ou  Mowi  tâkie  raezey  ktorc  lylko  Eu zç  do  wznicccnia  bar- 
prorendere,(tendo,  tendis, »endi,  tentum.)  Porrigere,  (por-  *>cy  pozçdliwos'éi  iego. 

rigo,porrigis,porrcxi,porrcduni.)  aél.acc.Oc,  NADSTA-  AUumer  dan,  le  coeur  le  dejir  des  louanges.  Inflammare  ani- 

WIAC.  muni  laudij  amore.C/c.  Zapalic  « fereu  mifofe  cbwafv. 

Allonger  le,  peaux  avec  le,  dents. Dentib ut  pelles  produ-  Le  defir  qu'on  avoi t de  me  voir  avait  allumé  contre  hiy  la 
cerc,  (produco,producis,prodaxi,  produQum.)  aâ»  Mart.  haine  de  tout  1er  citoyen,. Omnium  in  ilium  odia  civium  ar- 
Wyciîgaé  fleorç  açhami.  debant  defidcriomei.  Cic.  Chçé ktorç miano  ogl^dania mnic. 

Allonger  le  ArjM.Exren  Jere.OB  protendere  brahium.C*/£  nieaiwiic  przcctwko  niemu  zâpalifa  wfzyftkich  obywatc- 
Catul.  *La  main. Porrigere  manam.Cic.P/au/.  Wycijgn^c  lovr. 

wyproBoitaé  ramiç,  *rçkç.  *’ALLUMER.Accendi,(accendor,  accenderis,  accenOii 

Allonge*  h t brat  l'un  âpre,  l'autre. Alterna  brachia  pro-  fum.)  parti  Inflammari,  (flanimor,  aris.atusfum.)  parti  Ar- 
tender tj'irg.  Wyci^gnc  iedno  ramiç  zà  drugim.  derc,  (ardêo.ardci.arfi.arfom.)  ncut.Exardefcere,  (ardelco 

•'ALLONGER en  hauteur,  (Croijlre  en  hauteur,,'  étendre)  ardefcii.arfi.ySBj  fupin.)otat.Cc.  Z-\PALAC  Gç,bvc  zapa- 
Se  cxiendere  in  proceritatcm,  Colum.  WYCl^rGN^iC  fiç,  lonym.zâiçé  fiç. 

w gorç  urofé.  . La  pefle  & la  guerre  font  allumée t en  et  /«."/.Bello  & pc» 

S' allonger  en  longueur.  In  longitadinem  crefcere,  (cre-  fte  flagrat  hcc  regio.Gr.  Woyna  y powictrze  zaiçfo  fie  w 
ÎTcere,fcrefco,crercis,crevi,cretum.)n.Liv.  Porrigere  fe,  ou  *ym  kraiu. 

Porrigi  in  longirudinera.  Plin.  Wyciçgn^é  fiç  wzdfuz.  Sa  colere ,' eji allumée.  Irk  exardefeit.  Cic.  Gniewieeo 

•'ALLONGER,  (s'étendre,  comme  il  arrive  aux  perfon*  zipalif  fiç. 
net  fatiguée,  qui  ont  envie  de  dormir.)  Pandiculari,  (pandi-  Laguerre  efl  allumée  par-tout.  Cunâa  bcllo  ardent.  Lie, 
cnlor,  pandicularis,  pandiculatus  TamO  dep.  Plant.  WY-  Woyna  wfzçdzie  fiç  ziiçfa, 

CI^GAC  fiç  preeciijRaé  fiç  i4k  fiç  trafia  ofobom  zmordo-  ALLUMER  la,  taimitiez . Offcnfiones  accendere.Par/r. 
wanym  Vtoryra  fiç  fpac  chce.  ‘Htre guerre  civile.  Bellam  civile  aceendere,  on  commove- 

ALLONGFR.an  figuré/  Prolttger  le,  affaires. y apporter  *e>(commoveo,comtnoves,commoTi,comniotum.)  ou  con- 
tez longueur,  6*  des  retardement.)  Prtendere.  Prorendere,  citare.Cif.Ce/.  9La  haine  de  tout  le  monde  contre  /ôy.Incen- 
Profcrrc/proferro,profcrs,protuli,prolatum)ProcrartinarC,  dere  in  fe  omnium  odia.C/V.  ZAPALAC  nicchçci.  *Wor« 
CcraRino.crartinas,  crartinavi,cra(linatum.)  Protrahere.o*  nç  domowç,  *Nienawifé  cafcgo  fviata  nâ  fiebie. 
extrahere/traho,  trahis,  rraxi,rrafium.)aô.acc.C/c.  PRZE-  ALLUMETTE,  fubiLf.  ( Petit  brin  de  boit  fte, on  de  ro • 

ClArCsNA-C  nie  wtainie:  ewfoczyd  fprawy  przcdfuiac  ie  y fiau  trempé  dam  le  fouffre.)  Sulphuratum,  ou  fui  fu  ratura 
«poênlaé.  genit.  fulfurati,  neut.  Sulfbratuoi  ramenrum,^e»rf/.i,  ncut! 

Il  allonge  /ei/rofe/.Litc»  extrahit, os  duett.  Cic.  Terent.  Mart.  ZAGIEW  fuczywo  fiarka  do  podpalenia. 

Sptawy  zrfoczy.  Vendeur  d' allumettet.Sa\fut&riot,  genit.  fulfurarii.m.  Infti- 

Allonger  /e<ç//rrrf.Bellum  alcre,  (a1o,alii,aloî,alitum,o*  *or  merci?  fulphuratz,  genit.  inftitoris,  m.  Mart.  Ten  co 
altum.)Be!lum  proro^are,  (rogo,  rogas,  rogavi,  rogatum.)  fucavwo  fiarkç  przedaie. 

Btllom  prôducere.  nù.Ctc. voyez  PROLONGER,  qui  fe  dit  ALLUSION,  fubrt.f.terme  de  Rhétorique.  (Cefl  une  Fi* 

mieux.  Woynç  przeiifuiaé.  l***  qui  fe  fait  par  un  petit  jeu  de  mot,  qui  font  prefque  fem • 

ALLOUER. V.aél. (Approuver quelque  article  d'un  corn • £/*£/«.)Annominatio,  ^en//.annomtnationis,f.  Suint.  Lu- 
pte.)  Allaudare,  (allautlo,  alIaudas,a)laudavi,allaudaTum.)  Lo>  in  verbis,^e«r/.Iusûs,m.  "(Allufio  tfefi pat  qjfezLatin .) 
Fiant.  Comprobare,  (cnmprobo,  comprobas.comprobaTÎ,  PODOBIENSTWO  flow  w Mowie. 
comprobatum.JaéLacc.Cif.  POCHWALIC,racbunek  iaki  Faire  attupon  hune  ebofe.V erbo  quo  aliquid  exprimirru» 
prsrifé.  aliud  notare, ou  denotare.  Lodere  in  xerbis.  *(Lc  verbe  AL 

Alloucr  la  dépenpt.  Expenfum  ferre, (fero, fers, tuli, latum)  luderc  n'a  pat  cette  ftgnipcatton.)  Przymawiâd  do  iakicy 
•ft.C/c.  Wvdatek  prrvioé.  rzeczy. 

ALLOUVI.m.  AI.LOUVIE/.  (Qui  a une  grande  faim,  ALMANACH,  fubrt.m.  (Calendriér  qui  contient. tout  Iet 

comme  telle  d*  un  loup.  )Inexp1ebili  famé  labôrans,  genit.  la-  jour,  de  F année, le,  Fête,, la  lunailoni,laéclipfu,letpgna  dars 
bnrantls,omn.gcn.O>,Famelicus,a,um./7o//r.  GÎ.ODNY  lefqutl,  le  Soleil  entre,  avec  le,  pronoflic,  du  beau  & du  mau- 
iak  wiJk.  vaù  temp,. )Ephemeris, genit,  ephemcridis.f.C/'f.Calcndari- 

(Mot  populaire,  & en  ufage  parmi  les  Nourrices  quand  tm , genit.  calendarii.n.  Vulp.  Kalcndarz  raaiçcy  w fobie 
elles  parlent  d’un  enfant  qui  tette  beaucoup,  & qu’on  ne  wf/yftkic  dni  roku,  Swiçta.bieg  Xiçivca.zâcmienia,  znaki 
f^anroit  rafla  fier.)  Sfowo  pofpolite  w uzywaniu  u raamek  niebieftie  w ktorc  ffoôcc  w chodzi;  ' t opifanicm  pogody 
tnnwiçc  O dzicciçciu  ktorc  rtie  fifa  y ktorego  nikarmic  âlbo  aiepogody. 
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ON  DÎT  ironiquement  II  fait  de/A!manacht,Ob  <? efl  an 
faiftur  d*  Almanachs. Putura  comminifcitur,(cnmminifcor, 
comminifccris,  commcntus  fum,  comrainifci.)  dep.  Liv. 
MOW1  fiç  zartern  KaUndarze  pifie;  Albo  Kalendarznib. 

(Cela  fe  dit  par  raillerie  de  ceux  qui  fe  mêlent  de  pré- 
dircl'  avenir  fansconnoiflance.)  Tofiçmowi  fartent  otych 
co  przyf/fe  rzeczy  zgady  waiç.o  ktorych  niewicdzç. 

ON  DIT  proverbialement  Je  ne  prendmy  pas  à V ave- 
nir de  vos  Almana  bi , pont  dire  Je  ne  prendrai  plus  vofire 
eonfeil fur  l’avenir.  Non  te  ampliùs  audiam.  Non  ampliùs 
credam  tuis  confiliis.  Non  te  adhibebo  in  confilium.  Cie. 
MOWI  fiç  przyffowiem  iuz  nâpotym  kalendarra  u ciebie 
nie  wezmç  to  icft:  Rady  twoicy  ni  potym  niezizyiç. 

ALMERIE,(P*Ær  Epifcopale  du  Royaume  de  Grenade,& 
Port  de  mer.)  Almeria,^e«r/.AImcri*,fn:m.  ALMERYA, 
Miafto  Biikupic  wKrolcftwie  Granatciificin»  y port  moriki 

ALOES,  fubft,  mafe .{Arbre  des  Indes  dont  le  bois  efl  fort 
amer  & purgatif  ) Woe,  genit. a\oes,f.  Plia.  ALOES,  Drae- 
lndynlkic  ktore  icft  barzo  gorzkie  ylaxuiçce. 

(Il  y a un  alocs  aromatique  qu’on  pourra  appeller  Aloë 
»dorata,fz  l’autre  purgatif  Aloë  purgandi  vim  babens.)  (Jeft 
ieden  alocs  koraenny  ktory  fiç  nâzywac  moze  alocs  pa- 
chni^cy  i drugi  purguiçcy.) 

AI,OPECIÉ,fubft.f.(  Sorte  de  maladie  qui  fait  tomber  les 
cheveux  de  Aire/L\)Alopccix,4ge»i/V.aIopcciarDm,f.pIur.alo- 
pecia.yV/'e.Profluvium  capilîorum,  »e«rr.proHuvii  capillo- 
ium,n.Arca,^'« /.  »tcsc,(.Ce/f.  CHOROBA,  wfofow  opa- 
danie* 

ALORS,  adv.  (En  ce  tempi-/à.)T\im.Cic.Tanc.2de.Hor. 
piaut . Per  id  teniporis.C/e.  NA  Ten  Czas,  w ten  czas. 

Je  tronvay  cela  fort  bon  alors , ou  pour  lors.  Placuit  tum 
id  mihi.TVreet.  Barzo  mi  fiç  to  ni  ten  czai  podobnfo. 

ALORS,  (En  ce  cas.)  Tum.  NA  Ten  czas  iezeliby. 

Si  l'on  me  fait  cette  obieBion,  je  rëpondray  alors.  Si  qui» 
«nihi  id  objecerit,  tum  refpondcbo.  Jczcliby  mi  uciynio- 
no  ten  zarzut,  nâ  ten  cz»s  odpowicm. 

Jufques alors,  jufques  a ce  temps-là.  Ad  illud  tempos.  Ce. 
Ai  poty  az  dotçd. 

ALOSE, fnbft.f.(5e^/ff  de poijfan  de  mer,ajjèz'femblablc  a 
la  Car  dîne, mais  bien  plut  gros, qui  monte  atiprintemps  par  les 
rivières.) Alofa,  genit. u\oCa,t.  Mart.  Clupea, genit.  dupe», 
f.Plitt.  RODZAY  ryby  morfltiey  dofyd  podobney  do  Sat- 
deli  aie  wiçkfzy  daleko,  id/.ie  nâ  wiofnç  do  rzek. 

ALOST  )(Vïlle  de  Flandre  fur  la  riviere  de  Dendtr  entre 
Cand  & Bruxelles.)  Aloftum,  £*»/>.  Alofti.neut.  ALOST, 
Miafto  we  Flandryi  nâd  Dçdrç  rzckç  miçdzy  Gandawcm 
y Bruxfllç. 

ALOUETTE.fubft.f.  (Petit  oifiau  & fort  connu.)  Alau- 
da,  renir.alaudx.f.  Galerira.ou  CilGta,  genit.9,f.P/in.  Ga- 
leritns, genit.  gnlerui,  m.  Far.  SKOWRONEK,  prafzek 
xnaîy  barzo  zniiomy. 

ON  DIT  proverbialement,  (parlant  des  gens  toujours  dif- 
fscultuenx.)5t  le  ciel  tombait  il  y aurait  bien  des  alouettes  pri- 
fis. Qpôd  fi  cœlum  rucret,  mult*  caperemur  alaudx.MO- 
WI  fiç  przyffowiem  o ludaiach  co  we  wfzyftkim  fç  trudni 
y leniwi  Gdyby  niebo  up.sdto  wieleby  ftp  fiowronkotv  nicbwy- 
ttfa» 

A LOY,fu  b ft.m  afc.  (Le! tille  tempérament  que  doivent  avoir 
les  métaux  d'or  (r  d'argent  pour  efre  employez.)  Légitima 
nummarix  conflatura^ewif.legitimx  conflaturar.f.  WAGA 
gwicht  ffufzne  pomiarkowanic  zîota  y frebra  âby  go  mo- 
zna rhsyi. 

Monnaye  Je  bon  aloy. Boni  nutnmi.^ew/V.bonorum  num- 
morum.rn.pl.  Cse. Piaut.  '(le  contraire ejl  Nummi  adultcri- 
ni.  Cic.Monnoye  de  mauvais  aloy  ) Moneta  dobra  prawdzi- 
wa,  * (przecitûna  iefl  Moneta  faffzywa  zfa. 

ALOYAU,  fubft.  tr.afc.(  Pie  ce  de  beuf  qui  fe  coupe  le  long 
des  verrr^rfi.)Bubulacofra,^e»t>.bubulxcoftx,f.  SZPON- 
DER  fztuka  wofowego  miçla  od  krxyza. 

ALP  ES,  ( Monta*  ne  s fort  hautes  & d'une  grande  rCendué 
qui  je  parent  l'Italie  de  la  France  & de  V Alemagn -,  & qui  s ' 
et  en  dent  depuis  la  Mer  deGenet,  jufques  'a  la  Mer  Adriatique 
dans  le  Fr  ia«/.)Alpes,  genit,  Alpium.f.plur.  Cse.  ALPY  Go- 
rv  barzo  wyfokic  y daleko  fiç  ciçgntjcc  ktore  d/icl?  Wfo- 
cky  od  Frâncyi  y Niemicc,  y ktore  fiç  ciçgnç  od  Morza 
Gcnueéfltiego  a*  do  Adryaryckiego  w ForÜ. 

On  dit  LES  ALPES  CiAULOISES,(eeZfe/  qui  fipareut  l' 
Italie  des  Gaules.) Alpc»  Gallicx.  Nâzywai*  Alpy  Francu- 


ALP.  ALS.  ALT. 

ftie,  te  co  dzielq  Francyçod  Wfoch. 

ALPES  ALEMANDES,(<7»r'/i->.arfff/  laFranee  del'Ale- 
magne.)  Alpes  Gcrmanicar.  AL1*Y  Niemicckie  ktore  dzic- 
Iç  Francyç  od  Niemicc. 

ALPES  MARITIMES,  (qui  s'étendent  depuis  Sa<vorte 
jufques  en  Province.) Alpc»  maritima  8c  Liguftic*.  AL  PY 
pomorfirie  à'bo;Gcnuculkie  ktore  fiç  ciçgn^  od  Sawony  as 
do  Prowincyi. 

ALPES  COTIENNRS,  (qui  vont  depuis  Ambrun  jappues 
auxEfcilles  vers  lePiémont.)  Alpes Ccttix,  euCortianar.  AI.- 
PY  Kocviflrie  ktt-re  fiç  ci$gnç  od  Ebroduna  do  Piemontu. 

AÏ.PES  PENN1NES,  (depuis  Lyon juJ'ques  à la  fource  du 
Rbofne.)Pci\n\na  alpc».  ALPY  Apcàninlkie  od  Lugdunu 
az  gdzie  Rodan  wvpada. 

ALPES  LEPONT1NES,  (<»«  dejjus  des  Pennines  vers  la 
fource  duRbin.) Alpes  Lepontix.  ALPY  Lcpontyn&ic  nad 
Apenninowemi  is  gdzie  fiç  Rcn  poczyna.  , 

ALPES  DU  PAÏS  DES  GRISONS.  Alpes  Rhxtise,  o* 
Juliz.  ALPY  Retyificie,  kraiu  Rctow. 

ALPES  NORIQUES,  (vers  la  Bavière.)  Alpes  Norica. 
ALPY  Noryckic  ku  Bavaryi. 

ALPES  VERS  L’AUTRICHE.  Alpes  Pannoni*.  AL- 
PY ku  Rakufom  Wçgierlkic. 

DES  ALPES.  Alpinus,Alpina,Alpinnm.Liv.  OD  AL- 
PES gor. 

Peuples  qui  habitent  les  Alpes.  A\p\n»  gentes.  Populi  Al- 
pin/. "Ceux  qui  habitent  a nmiltcu  des  Alpes.  Inalpini,  genit. 
InaJpinorum,m.pl.  P lin.  Nârody  po  Alpes  gorach  miçfzka- 
içce,  *\V  famym  pofrzodku  gor  Alpes  miçlzkaiçcy. 

Fleuves  qui  ont  leur  fource  dans  les  Alpes.  Alpina  fiumina, 
genit.  Alpinorum  flumi num, neut.pl. Plsn.  Kzcki  wypada- 
i.ce  z gor  Alpes. 

£ui  efi  du  delà  des  ^/pd/.Tranfalpinus,a,um. *£>ai  efl  au 
Je  à //ej/f//iej.Cifalpinus,a,um.fïe.*^i/i  efl  au  dejffousto\i  an 
pied  desAlpes.  Subalpinus,  a,um.  Plin.  Co  icft  z po  zâ  gor 
Alpes,  z tamrç  ftronç.  ‘Coteft  s tç  ftronç  gor  Alpes,  *Co 
ieft  z pod  Alpes  od  Alpes  gor, 

ALPH  ABET, Cubn.m^Cc.(  Dif  ofsiion  par  ordre  des  lettres 
d' une  Langue.)  Abcccdarium.^ea//.  abcccdatii,n.Cs/- Rhod, 
Litteraru  ■>  elementa,  genit.  littezatam  clcmentorum,  n. 

lur .Hor.Cte.  ABECADLO  ufoicnic  porzçdkiem  liter  ii- 

iego  içzyka. 

Cet  enfant  efl  encore  à P alphabet, il  apprend  encore  à con- 
noifire  fes  lettres.  Puer  ifte  difeit  adhuc  prima  littcrârum 
eleine  ta. /for. Puer  eft  elenienrariut. Sen.  To  Dzicciç  ie- 
fzeze  fiç  âbecadfa  uczy  ici/cze  fiç  uczy,znâc  litery. 

ALPHA8E'TIQJJE,adieCl.m.&  f {Difyofé  filon  Pordre 
des  lettres  de  l’ alphabet.)  Secundfim  lirterarum  feriem  di- 
fpofitus, ou  ordinatus,a,um. ABECADLN Y ufozony  wcdfug 
porzçdku  âbecadfa. 

p'ne  table  alpbabétique.lnAtt  elementarius,  ou  alpbabe- 
licus, genit. indicis  eleuicntarii.ott  alphabetici,  male.  Ele- 
inentarz. 

A LP  HE’  E,  (Fleuve  du  Peloponnefc,  afpeBé  aujourd'huy 
Orfca  par  les  peuples  de  laMorce,à‘  Carbon  par  Its  matelots 
Italiens. )A\phcus, ,çe»i/. Alphci.ni.^’/rç.  ALFEUSZ  rzcka 
Peloponnczu  nâzuana  dzis  Ortca odMoreycaykow,â  Kar- 
bon  od  flifow  Wfofkich. 

ALPON  V ECCH IO,( Riviere  d'Italie  dans  le  Veronnoit) 
Alpinus,£?w//.  Alpini,m.  ALPON  Wekio;  rccka  Wfoflca 
w Wcroneûlkini. 

ALPUIARES,  (Montagnes  d' Efiagne  dam  le  royaume  de 
Grenade  vntrela  ville  de  Grenade  6*  Almërie.)  Alpuxarx, 
genit.  A'puxararum,f.pl.  ALPUXARY  gory  w Hifapanii 
wKrolcftwie  Ciranatenûtiin  miçdzy  miaftami  Granarç  y 
Almeryç. 

AI.SACF,( Province  tP Alemagne  fur  le  Rhin.  Strasbourg 
fur  III,  pajfe  pour  la  capitale.)  Elfas,  genit.ElCutis,L Alfatia, 
genit.  Alfatix,  f.  ALSACYA  Prowincya  Nicmicckanâd 
Renem  Strafburg  nâd  111  rzekç  maiç  iâko  aâ  ftofecznc. 

Ceux  d’ A face.  Alfatx,  genit.  Alfatarum,m.plur.Tribocci, 
/e»i/.Triboccorum,m.pI.  tic.  Alsaiowie. 

ALSE,(Riviere  des  Pais  bas  dans  le  Duché  de  Luxembourg.) 
Alifuntia, genit.  Aliluncix,  f.  ALZA  rzeka  Nidcrlandu  w 
Xiçftwle  Luxemburfitim. 

A LTE, fubft. f.  (ArreJI,  on  P -tu fi  que  font  les  gens  de  guer- 
re en  marchant,  & tors  qn' il  faut  pajfer  des  défiez.)  Paul», 
genit. paufx,f. Piaut.  W YTCHNIÊNIE  ktore  cz/ni  woy- 
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flr©  idçee  wmarffn,  y gdymaiç  iicprzezdrogiciafne  g^»îe 
icdcn  tylko  zi  drugim  isé  moze. 

L'armé * fit  aire  pour  un  peu  de  temps.  Paulifper  agmen 
-«onftitit. Salufi.  Woyfto  wytchnçfo  nà  czaskrotki. 

AUTEyArreflez.  Sra.Confifte.fubfifte.7Yr.f;Mr/<»n/  à une 
pcr/ônntf.yScacc.Confiftitc.Subfiftite,  (parfont  h plufteurs .) 
HALTB  ftoy  mowiçc  do  ofoby  iikiey. 

Il  fit  faire  alte  aux  fre«/>.'r.Siftir  milite*.  Liv,  Juflit  tnilt- 
tc*  fiftere.Cc/T  Wj»th«|C  kazaf  woyrtcu. 

Ils  font  des  allés  à toute  heure  pour  s’ entre-ficourir. Ccebro, 
ut  fine  auxilio  fui*,  fubfilluot.  Cxf.  Poftawaiç  co  godzina 
âby  fobis  zobopolnie  pomagali. 

ON  DIT  au  figure'  Alte  là-dejfut  .pour  dire  N'en  parlons 
pluty  bri fions  là  deJTur.  Mittamus,  ou  anuttamus  ifta.  Ter. 
MOWI  fiç  nicwîasnic  doic  tego  to  ieft  nie  movrroy  wiç- 
cer  otym. 

ALTE'  RATIF.marc.ALTE'  RATIVE.f.  (gui  altère  & 
eauie  quelque  changement. )AIterans.  Dépravant,  genit.  an- 
tis, omn.gcn. CW/.Corruntpendi aedepravandi  vim  Itabrns, 
genit.  habentii.  omn.gcn.  ODMIENIAL^-CY,  ODMIE. 
NlAl^CA,  amieniaifcy. 

ALTE'  RATlON.fubft.f.  (ABiou  qui  corrompt  é*  change 
la  nature  d'une  chof'c.  Mutatio,  genit. m utationis, f.  Cic.  OD- 
MIENIANlB  zmiçfzanie. 

ALTE' RATION,  (Changement  avec  corruption.)  De* 
praTatio.Corruptio, genit. onii,tCsc.  ODMIANA  s zcplo- 
wanicm. 

ALTE*  RATION,  (Soif  ex  trente  qu'on  rejfent  confie  par 
la  fit  tber  e/fi  du  go  fier  (y  de  la  bouche,  faute  de  falive  pour  P 
humecter.)  Arida  fici*, genit. btin  arid*,f.L»cr.  ALTERA- 
CYA  Pragnienie  ciçzkie  od  fuchoici  w gardle  y v usciccb 
dJa  nie  doftatku  sliny  do  odwilzenia. 

y'aj  une  grande  altémtiau,  jefins  une  grande  altération. 
Aridà  firi  laboro.  Ctc.  Siti  ardeo.  PbaJ.  Mam  wielkç  altc- 
racy?  wielkie  pragnienie  czuiç. 

ALTE*  RATION  fignifie  au  figure,  Emotion  d’efirit  qui 
le  change.  Mutatio.  Immutatio,  genit.  onis.f.  Ge.  ALTE- 
RACYA  nietefoinia  znicay  pomiefzanie  ni  umylle  ktore 
fprawuie  odmianç. 

Cette  harangue  eau  Ta  be  wcoup  d' altération  dans  les  efirits. 
Hac  concione imm utati fucrunt  & alienati  vehementerani» 
xni. Ciccr.  Ta  tnowa  wielkie  pomiçfaanic  fprawifa  w umy- 
flach. 

AI.TERCATlON.fubft.fifDe'L»/,  t outefiation. ) Alterca- 
tio , genit.  altercationis.f.CVc.  SPOR  fprzeczka  kfotnia. 

ALTE'  RE' ,m. ALTE'  RE'  E ,f. part. pafT (Changé.)  Mu- 
tatus. Immuta:us,a,um.C7r.  ODM1ENIONY  pomiçfzany 
pomiefzana. 

ALTE'  RE' , (C«rniCT/H.)AduIteratDs.Corruptn*.Depra- 
▼atus.  Vitiatus,a,um.CYr.  POPALSZOWANY. 

ALTE' RE*,  (gui  a fiif.)  Siti  en  s,  genit.  fiti-ntY,  otnn. 
gen.  Siticulofus,  fiticulofa,  fitirulofutn.  P lin.  PRAGNIE- 
NIE tnaiçcy. 

ON  DIT  au  figure.  Altéré  du  fang.  Sitien*  fanguinem. 
Cic.  * Altéré  de  gloire. Giori»  avidus.C/Y.  MOWI  fiç  niewla- 
énie  pragnçcy  krwi,  ‘Pragnçcy  fîawy. 

ON  DIT  abfolumcnt  comme  un  fobftamif.  C cfi  unAl- 
trV.poor  dire  C'cfitsn  homme  affire  au  gain.  Ad  rem  eft  avi- 
diiUmus.  "(Terence  a dit  ai  rem  avidior.)  MOWI  fiç  ogol- 
nie  chciwy  pragnçcy  fakomv  czfowiek  czuwaiçcy  ni  ayflc, 

ALTE'  RER,  V.aft.  (Caufer  quelque  changement  dans  les 
tbofes.)  Mutare.  Immutate,  (to,as,avi,atum.)  aâ.acc.  Cie. 
ZMIENIC  odmianç  iakç  w rzeccach  fprawic. 

ALTE' RER,  (Corrompre,  changer  avec  corruption.)  Al- 
terare.  Vitiare.Dcpravare,(o,as,avi,atum.)aâ.acc.Corrum- 
pere,  (corrutnpo,  corrompis,  corrupi,corruptum.)aâ.acc. 
Ge.  ZEPSOWAC  nirufcyc. 

Les  bonnes  confiâmes  s' altèrent  par  fi  corruption  du  fié cle. 
Boni  mores  feculi  vitiîs  depravantur,  ou  corrumpuntur  & 
in  pejus  ruant,  «aabcant.Cïc.  Dobre  obyczaiepfuiç  fiç  od 
nieprawotei  s'wlata. 

La  finie'  s'altère  par  des  exercices  trop  violents.  Nimii 
excrcitatione  valctudo  corrumpitur.  Zdrowic  fiç  nâdwerç* 
2a  gwafrownemi  zibawami. 

Altérer  l'effirit  (y  les  moeurs  d'une  perfonne.  Animum  & 
■notes  alicujus  corrumpere.  Ctc.  Odmienié  umyff  y oby 
‘ csaie  iikiey  ofoby. 

ALTE'  RER,  (Cêufer  de  la  fiif.)  Faccrc ,ou  adduccre,  ou 
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afferre  fitim  alicui,(facio,facis,fcci,faaunKadduco,adducist 
adJuxi,  adduflum;  affcrc.affers,  attuli,  aliàtum.)  a Ù.Plin. 
Hor.  PRAGNIENIE  caynic. 

La  temps  d'efié  altère , fait  avoir  fiif.  Æftirum  addocie 
fitim. Horat.  Lato  zâpala  wzbudza  pragnienie. 

Ou  s altère  k force  de  chanter.  Coltigitur,  «a  concîpiror 
fitis  cantando.  Pirg.  Pragnienie  fiç  zipala  od  s'piewania. 

Bflrefort  altéré.  Ardere  fiti,(ardco,ardcs,arfi,arfum4)ne- 
ut.  Pbad.  B yc  barzo  fpragnionym. 

ON  DIT  en  ce  fen»  figurement, Efire  altéré  d'honneurs. 
Sitire  honores,  (fitio,  fitis,  fitivî,fititum,)  aft.  Cic.  * De  fang. 
Sitire  fanguinem.  Cic.  MOWI  fiç  w tym  wyrozumieriu 
nieivfasnie  byé  upragnionvm  honorow  *Kriri. 

ALTERNATIF,  m.  ALTERNATIVE, fait  P 
un  après  l'autre.)  Alrcrnus, alterna,  àlccrnuni.C».  Quod  fit 
altcrnis  ricibut.A]ternatui,altcrnata,altcrnatum.5e«.  CO 

fiç  dzicie  âlbo  czyni  ni  przeeniany. 

ALTERNATIVE  comme  fubflantif.  Prenne  P alterna- 
tive de  deux  propositions.  Duarum  propofitionum  altcrutiam 
fumere.  JEDNE  / dwoch  propozvcyî  wzi|C. 

Il  n'y  a rien  de" pim  divertijfant  que  la  diverfité  des  temps 
& tes  alternatives  de  la  fortune.  Nihil  eft  af  tins  ad  delefta- 
tionem  ledorisqu.im  temporum  varictates,  fart  unique  tî. 
«ilTitudincs.Cre.  Niemafz  nie  uciefznieyfzcgo  iâko  roinosé 
czafow,  y przcmianv  fzezçscia. 

t ALI  ER  N ATI  VÉM  EN  r.adv.(L’  un  après  l'autre,  chacun 
afin  tour.)  Aiterni  vice,  ablat.  Colum.  ‘Altcrnis.  Pirg.(on 
fout  entend  vicibus ,qu' on  peut  exprimer. y?ct  alternas  ricet 
Stn.  Alterné,  adr.  Plin.  Altematim.  adv.  Claud.  guadrig. 
NAPRZEMIANY  ieden  po  drugim  kazdy  koleiç. 

Les  arbres  portent  des  fruits  alternativement.  Alternant  fru- 
âus  arbores.  Plin.  Drzcwa  ni  przemiany  cwoce  wydaiç. 

Vous  parlerez  alternativement,  ou  l’un  après  l'autre , car 
les  Mufis  fi  plaifint  à cette  fine  d'alternative.  Altern  is  di  - 
ectis,  amant  cnim  alterna  Camccns.  Pi'g.  Niprzemiany 
mowic  bçdziecie.ilbo  ieden  po  drugim  bo  fiç  w tey  prze- 
mianie  Irochaiç  Muey. 

ALTESSE,  <ubft.f  (Titre  d’ honneur  qu'on  donne  à quel- 
ques Prhsees. )Ccï6tado,  ^cj>/V.celfitudinis,f.  *(on  dim  mieux 
CelfiflimePrinceps.e»  b, y /■tfr/jft/.VoftrcAItcfle.)  TYTUt 
pofzanowania  ktory  fiç  daie  Xiçzçtom  mowiac  do  nich 
Wafza  Xiçca  Mé. 

Ils  veulent  qu'on  leur  donne  de  P Alt ejjè,  ils  veulent  qu'en 
leur  parlant, on  les  tmitte  J'Altejfi.  Dum  eos  appellas.ltonoi 
przfandus  eft,  Ceififiime  Princeps,  ou  tua  CeJlitudo.  Chca 
âby  im  mowic  Wafaa  Xiçca  Mt. 

ALTIER, m.  ALTIER  E,f.  ( Hautain  fier  ,orgueiUeux.)P  t- 
tox  8c  pratfetox, geni..  fêrocit,  ortin.  gen.  Arrogans, genit, 
arrogantis, omn.gcn.  Superbui.a.um.  PYSZNY.Zucbwafy 
dumny. 

ALTIEREMENT.adr.f/JVff^  façon  altière.)  Ferocitèr. 
Ferocliis.Ferocifiimé.adr.Crr.  ZUCHWALE. 

ALVE'  OLE,fubft.m.(yr  fi  dit  des  trou  qui  fi  font  dans 
lesgafîeaux  de  miel  par  les  abeilles.)  Aircolus,  gen.  alveoli, 
m.Pitr.  KOMORKA  mnwi  fiç  o dofkach  w wofku  ilbo 
kjtach  lub  przcgrodkach  w plaftrach  miodu  od  pfzczof 
wyrobionycn. 

(Ce  mot  fe  dit  auffi  des  irons  oîi  les  dents  font  placée*.) 
Toi  fiç  mowi  o dziuracb  w dzi^ffach  gdzie  rçby  fiedz^. 

ALUMINEUX,  m.  ALUMINEUSE,  1(0  u si  y a de  P alun) 
Aluminofui,aluniinofa,alominofum.  Aluminarus,alumina- 
ca,  alominatum.  Plin.  HALUNIASTY,  HALUNOWY, 
gd2ie  hafun  fiç  * niydeie. 

Pue  eau  alumhteufi,  qui  paffi  par  des  veines  de  terre  ou  il 
y a de  l'afou.  Aqua  aIuminata,*,f.P//».  Woda  hafuniafta, 
ktora  przcchodzi  przea  ziemiç  w ktorey  ieft  hafun. 

ALUN,  fubft.  mafe.  (EJfece  de  fil  fiifile  & blanc  qui  fi 
trouve  dans  la  terre.)  Alun. en, genit.  aluminis,  neus.  Plin. 
HALUN  foli  rodzay  biafey,  ktora  fiç  w 2Îemi  snayduie. 

Enduit, ou  frotté  d’alun.  AIuminatus,a,um./7rfr.  Nacic- 
rsny  hafunem,  hafoniafty. 

AI, UN  ER,  V .aft.(  Tremper, ou  frotter  d'alun.)  A liim  inare 
HALUNOWACmoczyc  whafunie  ilhoricierac  hâfunem 

AMABILITE',  fubft.  f.  (gualité  dam  P efirit  (y  dans  P 
humeur , qui  rend  une  perfonne  aimable.)  Amabilitai,  gémit. 
•ir.abilitati»,  f.  P fout.  LUBOSC,  priyiemnoid  wfafncié 
utnyffu  lub  ciafa  ktora  ofobç  iikç  milç  czrni. 

(Ce  mot  a vieil!  dans  noftrc  Langue.)  To  flowo  ftarca- 
fo  fiç  wiçzyku  Fnnculini,  AMA- 
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AMADOUE',  m. AMADOUE'  E.fpart.pafT.Delînittir, 
de'.inita,delinitum.  Foyex  AMAüOUcR>  UGLASKANY 
iXgoJzony  oglalkanâ. 

AMADOUER,  V.aô.  (Flatter  quelqu'un  en  le  tare  font, 
ér  luy  dijant  dot  douceurs.)R\*nditi  alicui,  (blandior,blandi- 
sit,  blanditus  fum.)  Palpari, ou  Subpalpari  alicui,  (palpor, 
palparis.palpatus  fum.)Lenocinari  alicui, (lcnocinor.leno- 
cinarij,lcnocinatoi  fum.)Jcpon.  Ge.  Plaut.  LAGODZIC 
podchlcbiaé  komu  picfzczjc  fiç  2 nim,  y c nim  fiç  ciecka- 
i|c. 

(Ce  mot  cft  vieux  dam  noftre  Langue.)  To  ffowo  Rare 
left  wiçzyku  Ftancullim. 

Amadouer  la  pe«?/tv.Blandim«nta  plebi  dare.Lrv.  Przy- 
ïuJzac,  2 ludtac,  Pofpolftwo  mamie. 

Oui  .Dclinitior,  <çew//.dclinitions,m.  de.  Pod* 

chlcEci. 

A M A 1 GR I , m . A M A I G R 1 E,f.  pur  t.  palT.  ( Re  ndu  maig  re .) 
Emaciatus,  emaciata,  emaciatnm.  Pim.  OCHUDZONY, 
OCHUDZONA 

AM  AIGRIR, V.aQ.(  Fendre  maigre.)  Em*ciuie,(cmacio 
emacia»,cmaciavi,emaciatuni.)jâ.acc.C'0.’«/».Alac:c  tenu- 
are,  ou  cztenuare,  (tcnuo,tenuai,tenuavi,  tenuatum.)  att, 
tcc.Cie.  OCHUDZIC. 

AM  AIGRIR,  (faire  *»*»£/*  tf/j//)Acnturn  rtddcrc.)aca- 
tus, a, uni.)  -ZAKONCZYC  zaoftrzvc  wycicficzyc. 

(Terme  de  Maçonnerie  & de  Charpenterie, qui  fe  dit  de 
la  coupe  du  bois  ou  de  la  pierre  qu’on  fait  en  angle  aigu.* 
Les  Sculpteurs  difent  au  fil  en  parlant  d’une  figure  de  ter- 
re qui  eftant  nouvellement  faite  Tient  à fccher,  (Termin 
Multrlki  y Ciclielflti  mowi  fiç  o ciofaniu  Drzcwi  lui»  kâ- 
mienià  w fnrmq  konezaft^.  Mowi)  tcz  fnyccrie)o  ofobach 
s gliny  swieccy  ulepionych  kiedy  fehn). 

Cette  figure  s' amaigrit.  H*ç  figura  cxtcnuatur,ojïgracile- 
feit.  Tà  ofobâ  cicncxeie. 

S’ AMAIGRI  R, V.neut.(Dewa»>»»j/j;re)Macerc,(maceo, 
maccs,macui,fa«/ /»/•/*».)  Macrefccre,  ou  maccfcere,  (feo, 
feU,macui.)neut.  CV/TEmaciari,  (emacior,aris,  atus  fum.) 
palT.CVu»».  CHUDN^C. 

AMAlGRlSSEMENT.fubft.mafc.Corporis  extenuatio, 
^e»*Y.extenuationis,f.  OCHUDZENIE  z chudecnie. 

A M ALPH I .(Fille  maritime  du  roy  .sume  de  Naples.  ) A m al- 
phis,ge»/f.AmalpHis,f. Cic.  AMALFI, miafto  nad  morzem 
Krnlcilwâ  Ncapolitanflcicgo. 

Qui  efl  d' Amalpbi.  Amalphicanus,  Amalphuana,  Amal- 
phi  anqm.  Amalfiianin  co  icft  zarnalfi. 

A .VI A N, (/  7/  e de  Syrie.autr  fois Apaméc.)  Apamtnèr  A- 
prvhgen/r.T,f.  AAIAN, miafto  w Syryi  ncgdys  Apamea. 

A VlAMDE,fub(l.f.(Fr«rr/  de  /’amandier.)Am  rgdah,  gé- 
mit.amygiialjc.f.  P/m.  AmigJalum.^e».  amygdali.ncut. Ovi. 
MIGDAL  owoc  migdafowy. 

AMANDE,  Semence  de  tout  les  arbres  à noyau  ,6*  de  quel» 
ques  /e’^uwie/.)Nuclcus.jje»/r.nuclei,jn.  Plies.  PESTKA  ni- 
ficnie  wfzelkicgo  Drzcwi  co  koftkç  mi  w fobie  y nickto- 
rego  warzvwâ. 

D’AMANDE,AmygdaIinus,amvgdalina,atnygdalinum, 
P lin.  MIGDALOWY. 

AM  ANOE, (Ter/e  de  peine  qu'on  impofis .)  K A R A pcwni 
ktorq  naznaezai:]. 

UN  AMANDE,*»  un  lait  d'amandes  fait  avec  des  aman- 
des pilées  & du  fucre.Lncamy^daWnumgenit  laclisamygda- 
lini.n.Jui  amygJalinum  confcttum  ex  amygdalisconriritis 
Sc  facharo^f/r/r.juris  amygdalini  confetti, neut.  POLEW- 
KA  tnigdaf'>wi,mlcko  migdafowc  * enkrem  zrobione. 

A.VIANDIER,fubft.mafc.(if'-Art’f«/  porte  des  amandes.) 
Amygdalia  ,gc»/7.amygdalix,f.  /'/<«.atnygdala,^«»»7.amyg- 
dalornm,n.plur.Co/«wt.Amygda!us,^e»//.aaiygdalilCf>«/Aif 
MIGDAL  drzewo  roJzfce  migdafy. 

D’AMANDIER.Amygdalacius,a,utn.  Plrn.  Amvgdale- 
us,  um.  Pallad.  Z M IG  D A T O W EGO  drzcwi. 

AIMANT,lubft.raafc.(C\/«yÿii/  aime, Amoureux.) Amont 
£e«/7.ama»ti«,m.7V»’.Amafiu»,t^»/r.atnaftj,ni.Amatorvçe<*. 
amatnris,  m.  Ter.  Cit.  NIEUCZC1WY  mifosnik  Fryierz. 

AMANT, fubft  (.(celte  qui  aime.)  Amxt.x\x,gcnit . amatrl- 
cis,  f.  Plaut.  NIEUCZC1WA,  Mifoinici  Fryerka, 

AMANTIE,ou  AMANTHEA,  (Fille  de  Calabre  fur  la 
Mcditerrauéc,&  Evefibé  fuff  agant  de  Repgio. )Amamia,ew 
Ada  nantia^iv/;/.*,f.  AA1ANCYA  miafto  w Kalahryi  nad 
morzem  frzod  zictunym  oraz  fiilkupftwo  Suftragir.ii  Rcg- 
gio. 


AMA. 

AMARANTE,(P’77/e  de  Portugal. )Am2T*ntitfenit.Atr\k» 
rantz.fcem.  AMARANTA.miatlo  Portugalliy. 

AMARANTE,  fubft. f.  (Fleur  apc  lice  Pa(fe-velaxtrs%  ou 
pleur  d’amour,  )Amarantus,{c*  non  pat  Aniaranthus)  getut. 
amaranti.ni, Pim.  SZARLAT  kwiat.âlbo  kwiat  milbsci. 

AMARRAGE,fubft.inafc,(z/p/'Jw/  de  cordages  pour  les 
fld«/rr/.)Nauticorumfunium  apnaratus.^crifi7.apparatùs,Tn. 
Nutici  funei^w/.nauticornm  funium.in.  plur.  SZNURY 
icglarfkic  dn  okrçru  nalczfcc,  por/jjdck  zeglar&i. 

AM  ARREF,V  .o  ft.(Lier  les  vailfeaux  avec  des  cordages.) 
Naves  rndcnte.oM  fune  nautico  reiigarc,(religo.religax,re* 
ligavi.rcligatum. ) aft.  L1NAMY  okrçty  popizy «içzyvrac 

AMARRES,  fubft.  mafe.  (Les  cordages  avec  lefquels  on  at- 
tache un  vaijjèau  à quelque  P/>«.)Funcs  n a u i i d , P r r:/7.  fu  n i • 
nm  nanticorum,  m.  pl.Ruiicntes,tpe«/7.rii.,entum,m.  & f. 
Virg.  LINY  okrçtnc  ktoremi  okrçt  do  pâli  przywiçzni). 

AM  AS,  fubft.  mafe.  (Monceau  de  quelqnecbofe.)  Accrvui, 
genit.  acerri,m.  Cumuliitj^enr/.cumuli.ni.Congcûui^f»./. 
congcftûs,m.  Congcris,  gen.  congcrici,  {.Çtc.Pltn.  GRO* 
MADA  kupi  czego. 

AMASd|,/>//»ieuri.Humorumcolleato.^e«/7.colle£lionis, 
f.  Plin.  * D’ordures.Ca\Uivizsgenit.co\\ujici,f.Cic,  Zébrante 
humorow  'ftnieci  plugaflwâ. 

AMAS  de  deniers. Àrgcntaria,0M  pecunîaria  coattio,  ge • 
tiit.toi£lion\s,f.Suet.  ZBIOR  pieniçdzy. 

AMAS  de foldats.M ilitum  colleâio,e«coaâio,f.Lrv.Oc. 
KUPA  zofnicrzy. 

Faire  amas  de  gens  de  guerre.  Manum  facerc. Milites  co- 
géré,ou  colligere.att.Cr'e.  Ludzic  do  woyny  zbicrac. 

Faire  grand  amas  de  chariots  ér  de  befies  de  voiture.  J unie  n- 
torum  & carrorum  quàrn  maximum  numeruo  cocmcre. 
Caf.  Wiele  podwod  y fprzfzaiu  zbierac, 

Faire  amas  de  bled.Cogcte  irumentum.  Caf.  Zboâa  zku- 
powae  z gromad/ac. 

AMAS  de  monde,  (Multitude.)  Magna  hominum  multi- 
tude, penit. magna  multirudinij,f.  KUPA  ludzi  mnoftwo. 

A AI  A S E‘  E,  ( Fille  de  Coppadoce.  ) A m aléa  ô*  Am  aû  ogenif. 
x,fœm.  AMAZEA  miafto  w kapadoeyi. 

AMASSER,V.a Q.(  Faire  un  amas  de  plusieurs  cbofbs.') A- 
cervare.Coacervo,(accrvo,acervis,acervari,aceryatu:n)Con 
gerere,(congero, congcris, congeffi,congeftum.)G«/^  ZE1E- 
RAC  zgromadeae  do  kupy  wiclc  rzeczy, 

Amaficr  des  fildats.Cogcrc,ou  colligere  milites.  *Amaffet 
des  troupet,une  armée. Contra here,*«Conflare  cxcrcitum, co- 
pie s.  Cic.  * Des  humeurs.  Colligere  humorcs.  Ctc.  Zbicrac 
zolnierzy  'Waydo  ’humory. 

Amaffr  di  ht  ts,de  F argent, des  rieb.'jf  i Opes,**  nummo 
rum  acervos  ftruere,*»  cortftruere,(ft-uo,ftruis,ftruxi,ftru> 
ttum.)Coaccrvare  pccuniam.Crr.Divitias  congcrerc.Pccu- 
niam  accumulare.Pecunic  acervos  accumulare.C/r,  Zbie- 
rac dobri,  pieni^dze,  doftarki. 

Il  amaffe  bien  du  bien  à fes  en  fans.  Facit  quam  plurimum 
gnatis.Ter.Peciiliom  grande, en  grandem  pecuniam  gnatis 
conficit.C/V.  Wiclc  dobr  zbicra  daieciom  fwoim. 

lia  amafie  bien  de  l' argent  en  gueufanr  & par  des  rapines. 
Corrogavir  & corrafit  pecuniam. Ter.  Nazbieraf wiclc  pic- 
niçdzy  fzarpanin)  y zdzierftwami. 

Ce  qu'un  pauvre  e fil  ave  aura  eu  bien  de  la  peine  h amaf- 
fer  foû  à faH  en  l'épargnant  jur  fa  boucbs.H  P enlèvera  tout  d' 
un  coup,  fins  ctnpdertr  combien  cet  argent  aura  confié  à amaf- 
fer.  Quod  fervut  unciatim  vixdcincnfo  de  fuo  comparavit 
mifcr.id  ille  univerfum  abripicc,haud exiftimans qnanto la- 
bore  partum.  Terent.  Co  ubogi  poddany  z wiclkq  trudno- 
fei)  zbietze  grol'z  po  grofiu  uymuige  wfafncy  gçbie,  onra- 
sem  zabicrie,nicuwazai|c  ziakf  prac^  to  zbicrac  pkzyfzfo. 

Chercher  à amaficr  des  richejfit  par  fis  profiitutions.  Con- 
quircrc  opes  mcrctricio  quaftu.P/7*.  Szukac  zbiorow  nie- 
iz^du  patrz^e. 

fe  ne  cherche  point  i amaficr  des  tvefirs  pour  les  enterrer 
comme  unavare.au  pour  les  difiî per  comme  un  débauché.Hzud 
pararcro  quod  aut  avarus  terra  prcn.am,aut  perdatn  ut  re- 
pos difcinâus.  Horat.  Nicfzukam  zbiorow  zebym  ie  ilbo 
cakopaf  iako  fakonucc,ilbo  rozprolgyfiako  marnotrawcû. 

Il  cherche  *1  amatfi  r des  richefiès  par  des  veilles  continuel- 
les. Quzrit  magnas  opes  cxaggcrarc  omni  vigiliâ.  Phxd . 
Stari  fiçnazbicrac  doftatkow  przez  uftawicznc  czuy  nosci. 

Il  t'emprejfe  d'amafiir  du  bien  pour  un  indigne  héritier. 
Properat  indigno  heredi  pecuniam.  Hor.  Ufilnic 
pazbicraé  dobr  dli  niegodnego  dztedzicâ. 
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S'AMASSER» (S' attrouper. fCoitt,  (coeo.eois.eftîri.coi- 
tum.'iConHuere,  (confluo,confluis,confluxi,confluxum.)n. 
Cic.  KUPIC  Gç,  zbierac  fiç,  zgromadzac  fiç. 

A\IASSER,(A«mj/yOLcgcre.Colligerc,(colligo,colli- 

gis,collegi,colleânm.)a&.acc.Gr.  ZBIF.RAC. 

Lors  t pi*  ils  font  à la  campagne, Ut  s’amufnt  h amajfer  Jet 
eoquillages,&  *1  n’y  a point  de  badineriet,ni  de  jeux, qu  ils  n' 
inventent  pour  fè  divertir.  Cùm  rufticancur,conchasad  fiu» 
men  Icgcrc  confrcrerunt,&  ad  omncm  animi  remiifioncm 
ludumque  defcendcre.Gr.  Gdy  fçnawli  hawiçfiç  zbicraiçc 
{korupki.y  nicmafz  lakiey  frafzki  inigry  krorcby  nicwyna- 
Iczü  dlâ  rozrywki  fwoiey. 

AMASSETTE, fubft. f.  ( Morceau  de  corne  avec  quoy  lei 
Peintres  rama  fient  lit  couleurs  ifu’ils  ont  broyées  Jùr  le  mar- 
bre.)Qotnu  coiligcndiscoloribu*aptum,çc*»ir.corntiapti  frc 
n. (cornu  eft  indéclinable  au  fingutier.)  £0  P AT  K A rogowi 
ktor.-j  malarze  zbieraiç  farby  roztartc  ni  kamieniu. 

AMATEUR,  fubft.  mafc.  (Qui  aime.)  Amator,  genit. 
amaroris.m.CVf.  Amanj^i’ni/.amantis.onin.gen.  * Amateur 
de  la  vertu,  ( celui  qui  a accoutumé  de  l'aimer.)  Amans  vir- 
tutis.Cxr.  KÛCHAÎACY  kto  kocha  'Mifoinik  cnoty  kto- 
ry  z wykf  i)  kocbac. 

Il  ejl grand  amateur  rfe'ta  vérité'.  Magnus  eft  rcriratis  i- 
maror.  ‘Amateur  des  nouveautee.  Studiofus  noritatis.  Cic, 
WIELKI  icft  prawdv  mifoinik  'Mifoinik  nowosci. 

AMATIR,V.aft.(rrWre  mat  & ofter  le  poli  à l’or  (y  kl* 
argent. )( Auto  aut  argcnto)'plendorem  aufcrre, (aufcro.au- 
ferrcs,  abftuli,  ablatum.)  aô.  (Auri)  fulgorem  obfcurarc, 
obfcuro,os,aTÎ,arum.)aâ.  NA  mat  zfoto  dawac  bc*  glan- 
fu  zfoto  y frebro  dawac. 

(Terme  d’Orferrcrie.)  Termin  Zfotnikow. 

AMATO,  ( Rivière  d [taise  dans  la  Calabre,  qui  fort  de  /’ 
Apennin,  éy  fè  jette  dans  la  Mediterranée  prés  du  Golpbe  de 
fume  Eupkemie.)Amat\ns,çenit.Amnxii,m.L2mcttutgcnir, 
Lamerti.m,  AMATO.Rzcki  we  WJofzecb  w Kalabryiwy- 
padaiqcà  z Apeninu  à wpadsîjci  w frzodziemne  morzcbli- 
{ko  odnogi  Swiçtcy  Eufcmij. 

AM  ATHONTE,  (ancienne  Ville  de  l’ïfle  de  Cbipre.)  A- 
mathur^fa/r.  Amathumis,f,fT>g.  AMATONT dawncmia- 
fto  wryfpy  Cypryilkiey 

AM  AZONES,( Femmes guerrier  es. )Am*MVtt^enit.  A- 
mazonum,f.plur.(<«  dit  au  fingulier  Amazon^mrt.Amazo- 
ris,  f.  AM A<M AZONKI  Matrony  waieczne. 

(Lei  Amazones  fc  firent  un  peuple  fans  hommes  dans  la 
Sarmatic  AGatiqne:  cllei  l’abandonroicnt  aux  etrangers, & 
lors  qu’clJci  avoient  conceu,  ellei  faifoicnr  périr  tous  Ici 
entans  maslcs  & reicrroicni  les  filles, qui  naifloieotrelles  fe 
brùlotent  auflt  la  mammclle  droite  pour  mieux  tirer  de  1’ 
arc.)  Amazonki  narod  fobie  uczynify  bez  Mçfzczyzn  w 
Sarmacyi  Azyatyckiey:  z cudzoziemcami  fiç  zpofkowafv, 
a porod/iwfzy;  wfzytkç  Mç(k%pfcc  tracify,  a dziewczçti 
cliowafy.wvpalafv  tez  fobie  prawçpicriibylepieyfuk  ci.j- 
gn^c  mogfy. 

AMAZONE  fe  dit  au  (fi  D’une  fille,  o«  femme  couragcufè , 
capable  de  quelque  entreprise  hardie.  Amazon. Bellatrix^e- 
«ir.be llatricis,  f.Virg.  AM  AZONKA.mowi  fiç  tez  o Pan- 
Tic  lub  Matronie  rczolutney»fpofobney  do  Imprczy odwa- 
inev . 

«1)FS  AMAZONES,f«//4rfea«aÿ  aux  Amazonnes.) Ami* 
zoniuf  ,a,um.  Hcr.  AMAZONSKI  nalezçcy  do  Amazonck 

l,’  A M AZON  E,ou  la  Rivière  des  Amazones.  ouL’OREIL- 
I.  ANE  dans  l'Amérique  méridionale,  (l’une  des  plus  gran- 
des Rivières  du  AIor.de.)  Amazonum  f.uvius, /rw/f.  Amazo- 
nom  flurii.m.Orclliana,  Orcllian*,f.  RZEK  A Ama- 
sonek  w afryce  pofudniowey»iedai  z naywiçkfzych  rtek 
cafego  swiatâ. 

AMBAGES, fubft.f.(0Ayc»rr/e5  dans  tes  paroles.) Amba- 
ges,f,plur.  MOWA  trudni  zawikfana. 

AMBASSADE, fubft.  f.  (Bnvoy  d'une  perfonne  vers  les 
Princes  (Jr  les  Rois  pour  traitter  des  a f aires  &des  inter  eft  s de 
leur  s Efiat  ,)t  egitio,£efli.'.lcgationis,f.C>f.  POSELSTWO 
wy (failic  ofob?  iakicy  do  Xiçz^t  y Krolow  dlâ  rozmowic- 
nia  fiç  z niemi  o fprawaeh  ich  Kraiow. 

Aller  en  Ambafiade.  T.rgationem  obire,  (obeo, obis, obi?» 
cb:rum.)a&.ûr.  Poiecliac  w pofeltlwic. 

Envoyer  quelqu’un  en  ambajfade.  I.cgere  aliquem,  (legO, 
legas,legari,Icgatuni.)aâ.Gf.  Pofyfac  wyprawiac  kogo  v 
polclftwie. 


Ai'ïA.  g9 

Envoyer  une  ambafiade  vers  '/nr/tfn'flV.Lcgitibiem  mit- 
tere  ad  aliquem,  (mitto,  mitiij.mifi.mifTum.)  aô.  guint. 
Ad  aliquem  legnre.  Ctc.  Wyprawiad  pofclftwo  ni  pTzcciir 
komu. 

SL11*  foffé  en  *mbaJJàde.?ti(utiGlu»  Icgatione.Gc.  Ktorr 
odprawif  pofclftwo. 

ÀiVB  ASSAD  EUR, fubft. mafc.  I.egatus.«eir//.Leintl,in. 
Ce.  POSEZ. 

AMBASSADEUR  pour  la  paix.  Or  a tordra//,  o ratons,  m . 

GV.Pacis  legatof»m.Cadnceatorvrrair.caduceatoris,m.  Cic. 

Liv.  POSEZ,  o Pokojr. 

Il  a efié  ambapsdeur  en  Egypte  & en  Syrie.  Obiit  Lega- 
tus  Ægyprum  & Syriam.  de,  Pollcm  byf  filbo  poflowaf 
w Egypcie  y Syryi. 

Envoie'  des  asr.bajfadenrs  avec  plein  pouvoir.  Mirrere  Je- 
gatos  ciiai  fun-.mi  auftoritato-Crr.  Wyfyfac  p.iifo^pcfno- 
moenveh. 

Efire  ambalfadeur. Cet  et  t legationem.  Elfe  inlegatione. 
£uint.  Byé  PoJfem. 

AMBASSADE  ICE,  fubft. f.  ( Femme  d'un  Ambalfadeur.) 
I.egati  uxortfenif  uxoris  f.  POSZ.OWA.Zoni  Po/fi. 

A MDF  RG,  (V’ite  capitale  du  haut  P a la  t in  a t de  Raviere 
en  Alemague.)  Amberga,  genit,  Ambergz,  fœm  AM- 
BERG,  miafto  wyfokicgo  Palarynatu  ilawaryi  w nicm- 
czech, 

AMBIDEXTRE, m.&  f (£ni  fi fert  également  de  la  main 
droite  & de  la  gauche,)  Ambidcxrcr.tri.m  Ambidextra,*,f. 
•Siniftrâ  perinde  utens  ac  dcxtra^w.r.utentis,  omn.  gen. 
OBORECZNV  iednakowo  prawcy  y lever  rçki  cazywa- 
iflev. 

AMBIGU, m.AMBIGUc.f.  adjeft.  (Qui  (è  peut  entendre 
en  deux  feu  s, qui  a <fo«£/*/*iir.)Ainbrgutis,anibigua,amhign- 
um.Or.  WA1  PI  IWy.oboiçmv  co  fiç  moze  ni  obic  ftro- 
ny  ilbo  ni  dwie  ftrony  rozumiec. 

Vn  mot  ambigu.  Verbum  ambiguum,  ou  ex  ambigu©  di- 
ôum .Cic.  Scrmo  perplcxus^emr  fermonis  perplexi, m.  Liv, 
Verbum  perpIcxabilc^M/r.vcrbiperplexabiln.ncut.P/attr. 
Sfowo  oboiçrnc. 

Eclaircir  /«r  ebofes  ambiguë r . A m b ig  u il  eYplanatiorcni,»ir 
lucem  adbibere.C/r.Verbaambigua  diftingucre, Cic.  Obi*. 
s'niac  rzcc/v  oboiçrnc. 

Des  oracles  ambgus  <Jr  4//?«r/.Oractila  flexiloqua  & ob- 
fcura.n.pl  Cic.  Wyroki  obofçtne  y niezrozumiane. 

ON  DIT  nn  AMBIGUcommefiibftartif, pour HtcVhc- 
Collation  lardée, où  l*en  fer  t la  viande  avec  le  finit.  C«enula 
ambiuga.rt'eir.  cœnnl*,f.  ‘(Te  ms  ce  a dit  Cnn  a dubia.  Fn 
repas  où  il  y a tant  de  mets  délicats, qu'on  ne  fiait  que  choifir. 
OBOJÇTNE  mowi  fiç  iakoby  imiç  iüotnczi  miaftkola- 
cyi  o icdnym  daniu,gd7Îe  razem  y porrawy  y owoce  ilbo 
wcty  zaftawiaiç  * Trrencyufa  powiedaiaf:  Urzti  w^tpliwa 
gdzse  tak  wicle  ieft  potraw  delikatnych  zc  niewiedziee 
doezepo  fiç  pierwey  poftagnçc. 

AMBIGUITE' , fubft. f.  (Obfcurhé  de  paroles  qui  fait  qu* 
on  leur  peut  donner  double  /ê»r.)Ambiguitai.rr»fV.ambigui- 
tatis.f.Amphibolia  6*  Amphibologij._çf«/r.r,fOrer  Quint. 
OBOIETNOSC.oboftronnosc  ftow  ktore  tnogçfiç  ni  dwie 
ftrony  rozumiec. 

Il  fe  fert  toi  jours  d’ambigu  i t ex  en  Parlant, il  parle  toujours 
avec  ambiguité.  Ambignis  verbisfemper  oritur.  Amhigua, 
ou ! ambiguë. a*  perplexe  fempcrloquitur.  7'#r.  Zawfzc  wmo- 
wieniu  flot  oboiçnych  oboftronnycb  zazyva. 

Lever  une  ambiguité  Ambiguitatem  cxplicare,o*  foire- 
te. Quint . Oboiçtnoic  wytfomaczrd. 

AMBIGUMENT,  adr.  (D’une  maniéré  ambiguë éyobfcure) 
Ambiguë. Perplexim. Perplevabiliter. Perplexe. adr.  Plant. 
Ter.  Wçtpliwie  oboftronnic,oboiako. 

Il  parle  ambiguement.  Ambages  agit.  Ambiguë  loquiror. 
Plaut.  * R effondre  ambiguement.  Perplexe  refpondere.  Liv. 
MOWI  oboiçtnie  'Odpowiadaé oboftronrie, 
<AMBITIEUSEMENT,advcrb.(/fi'ef4wtAr/ro».)Amfciri- 
oic.Grr./mbitiofiùs. Ambitiofilfimc.  adr.  PYSZNOzwy- 
rioffosciç. 

AMBITIEUX, m.  AMBITIEUSE, f.  (Rempli  H’ un  defir 
déréglé  de  gloire  £r  de  fortune.)  Ambitrofus.ambiriofa.am- 
bitiofum. Honoris, ou  honornm  cupidas,oirarjdns,s,nni.Crr. 
WYNIOSZY.DOSTOIENSTWA  nieporz^dnie  zabirpa- 
i^cy,allo  fortuny. 

Il  n’ eflost  point  ambitieux  & ue  négligeait  point aujfs  fia  ré- 
Y pu- 
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putation.Uonotvtn  non  appetcns,fafr»  nee  incuriofus.T'.»* 
cil.  Ani  doftoicnftvii  niepor*)dnie  niezabicgaf  inifwoiey 
xepuraCTÎ  nie  aarzucat. 

AMBITION,  fubft.  f.  ( Pafflcr.  déréglée  qu'on  a pour  la 
gloire  &pour  ÜMiMww.)Am bitio^eni/. am biiionij,I.GIo« 
rix  & honorum  cupiJitas^wii/.cupidicatis.f.Cïr.  WYNIO- 
StOSC  >>hieganie  nicporz)dnc  dofloicfiftwa  y lîawv. 

L'ambition  de  l'homme  qui  efl  au] fi  ancienne  que  le  monde 
t'efl  accrue  avec  /’  Empire.  Infita  mortaîibus  potenrixenpi- 
do,cum  Imperii  magnitudine  adolevir.  Tarit.  Wyniofloic 
luJzka  ktori  tak  dawnaicft  iakolwiat.pomnozyfifiç  zPa- 
nowaniem. 

L'ambition  efl  maintement  fanEifiée  par  Tufage,&  diflen- 
fee  de  tontes  fortes  de  loir.  Ambitio  iara  more  fanfta  cft  & 
libéra  à legibus.  Plant.  Wyniofloic  reraz  zuryccaicai  icft 
poswiçconi,  y od  prawa  wfzelkiego  wolna. 

/doi  mœurs  fe  portent  à la  trop  grande  douceur  (r  iTambi 
lion.  Adlcnicatcm  nimiam  ambitionemqne  incumbnnt  mo. 
rei  noflri.Or.  Obyczaie  nafze  mai)  fiç  do  xbytcxncy  fa* 
godnoki.y  wyniofloici. 

Il  n'a  point  d’ambition,  il  efl,  ou  il  vit  fans  ambition.  Pc* 
ûuaejuà  caret ambitone.  bV.Eft  minime ambitiofus.CVYer 
Niemi  iadney  wyniolfojci,  zyie  bez  tubieganii  dofto- 
icàftvr. 

Il  efl  fans  ambition  d'eflendre  fin  empire.  Vrofetendi  impe- 
rii incuriofus,  Tacit,  Nicpragnia  rofzcray  c granic  Pano* 
wania  fwego. 

On  n'agit  aujourcT  buy  que  par  ambition  & par  difflmuUti • 
««.Mores  jam  noftri  ad  anibitioneni  flr  difltmuljtioncm 
incumbucrunt.Cv.  Dziseyfzemi  czafy  wfzyttko  fiç  czyni 
przez  wyniofloié  y niefzczerosc. 

A M B ITIONNER,  V .aft . ( Rechercher  avec  une fortepafflon 
lot  honneur  s, les  grandes  charges  & la  gloire.)  Ambire,  (am- 
bio.amlm.ambivi,  anibiruni  ) aft.  acc.  Ambirione  aliquid 
perfequi,  (perfcquor.pcrfequeri*.  perfccutus  fum.)  depon. 
Ambitiole aliquid  conlecUri.Ceonfcûor.confeâarii.confcc- 
tatus  fum,)dcpon.p«  Concnpifcete,  (concupifco.concupif- 
cis,concupivi,concupitum.)  aâ.aec.  Cir,  Zabiegac  niepo- 
rz)dnie  t wielk)  cbcîtt'oéci)Doftienftwi,ar7Çclnw,y  ffawy. 

J e n’am  ' itionne  point  les  richefles  des  Rais, & je  me  con: en- 
te de  ma  forune prefente.  Régales,  ou  regias  opes  non  con 
cnpifco,  (or te  conteniui  ri? o,ou  in  proprii  pelle  quiefeo. 
Phtd.  Nie  cavrzç  Doftatkon»  Krolewlkiin,  ni  fuoim  te* 
varnieyfzym  przcftaiç  fzcrçsciu. 

Il  n'ambitionna  point  les  richelfes,  mais  feulement  P amitié  de 
r/>«ye«s.Non  pecuniam,fcd  civium  chariratcniconcupi- 
vit.  Cie.  Nie  doftatkow  aie  mifoici  obywatclow  fvoich 
pragn^f. 

Ambitionner  une  b<ime'vertu»Con(c&Mi  eminentem  ctK- 
gicm  virtutts.  Ctc.  Wyfokiey  cnoty  pragnje. 

AMBLE, fubft.tnafc.(7V*/», ou  certaine  al/urede  cheval .) 
Moll  is  crurum  explicara  glomcratio,  gen  t.  mollis  glnme* 
rationis,f.  Plin.(f)'une  //jÿ0rtrf4,Afturconis.)CHOD  koii* 
(ki  iednoftayny  icdnocbodnika. 

Cheval  qui  va  T amble. Gradarius  equus,£e«»V.gradarii,ex 
tolurarii  equi,m.Koé  iednochodnik. 

AUer  l'amble.  Alierno  currum  explicita  modem  greG 
fum  clomm'arc,(g1onjero,as,nTi,atum.)  aâ.Tolotim  gradi, 
(gradior,gradcrii,gre(Tu*  fum.) depon.  C/fapi)  itc. 

AMBOISE,  (Ville  de  Touraine  fur  la  Loire.}  Ambacia, 
£M/7.Anibacix,f.Ambofia,If«ri>.  x,  f,  AMBOZYA  miafto 
w Turcnnie  nad  rzekf  Ligcris. 

6*tu  efl  d,z/w^£?jy<’.Amb*fius,ii,m.AmbofiB,x,f.  Co  icft  c 
Ambosyi. 

A M » R ACIE,(  Ville  d' Epire .)  A mbracia^rair.  Ambraci» 
f.Cic.  AMBRACYA  miafto  Epiru. 

D ‘AMBRACI  E,  Ambracius,a,um,Ambracicnfis  & hoc 
Ambracicnfc.adje&.Lr’v.SMr.Z  A WBRACYI. 

AMBRAC!EN,m,(fW//y  qui  efl  d AmbraciefiAtnhvucin» 
ta,ir;zr//.Ambraciocx,  coin.  gan.  AMBRACYÀNUvtcn  co 
icft  z ambraeyi. 

A M B RAC  ! E NN  E,  f.  Celle  qui  efl  d' Ambracie.)  Atnbxtci- 
«ta  millier.  AMBRACYANKA  ta  co  ieft  z ambraeyi. 

LeGatpbe  d' Ambracie ,ots  deLarta. Ambracius  Housse*. 
Ambracii  finù»,m.ODNOG  A zatnkâAmbracyi  âîbo  larty 
Vin  d’/i'wîT^rrr.Vinuinambraciotcs^rx/'/.rini  ambraci* 
otx.n.  Wino  atnbraCyiftie. 

AMBRE, fubft.nufc.  (Gemme, on  reflue  d' un  arbre  filon 
f//A?.SdCcinum^/ft'f.ruccini,n.Elcâruu!, £««;>.  clc£lri,n. 


AMB.  AME. 

P lin.  BnrTstyn  guunnâ  âlbozywicâdrzewâ  pewnego  we- 
dfug  Pliniiifzâ. 

(11  y a de  l’Ambre  blanc, du  jaunr, du  roux  de  de  couleur 
deeitron.  Et  quelques  Auteurs  difent  quec*cft  une  con- 
gélation qui  fe  trouve  da?>s  la  mer  Balpque,  6t  dans  quel-  ! 
ques  lorraines  où  il  nagee»  mire  le  bitume  ) left  Builziyl 
biafy,zofiy,rudy,y  cytrynowy,anickror*y  aut«rowiepow:a-  | 
dai)  ze  to  ieft  zmarznienif,  àlbo  sliadanie,  ktore  lîç  czy 
ni  nà  n.or/u  Raltyckim  vwnicktorycb  drâodfach  gdzic 
pfywa  ponrierrchu  iako  k'ey. 

D’AMBRE.  Succineus,fuccinea,fuccineum.  P lin.  Ele* 
Arinus,a,um. Keratiui.  BURSZTYNQWY. 

AMBRK  GRlS,Omm?  qui  jette  ur.eodeur  très  douce, nui 
fe  trouve  jnr  les  bords  de  ta  mer.)  Anibar.oeMÎ/.ambaris,  n. 
Aetnis.  A o.baium, /rnir  an;barl,neut./ix-/  'eu  dit  anffi  Am* 
bra^çm/V.ambrx,  frem-  BUR-S7.TYN  Gary  gunimi  ktori 
bardzo  wd*i*:zn)  wonnosi  wydaie.rnayJui^câfiç  nad  brze 
garni  morflticmi. 

AMBRER, V.aft.  (Parfumer  avec  de  T ambre  gric.)  Am- 
baro  confpergere.  Atnbaro  odorare  aliqnid.  * Columede  dit 
Odorare  mella,  Parfumer  le  miel.)  Kadzic  burfatynem. 

AMBRETTE,  fubft.  f.  (fruit  qui  a l'odeur  de  T ambre 
gris.)  Ambreta, genit.  ambrctx.f.  BORSZTOWKA  owoc 
maifcv  zapach  burfzrynu. 

AMBROS1E,  fu  b ft . f.  ( l’iande  exquifi  dont  le:  Anciens  fit • 
gnoient  que  leurs  dieux  fe  nouer  ijfoient . )A  ni  b i o fia  ,gemt.  am- 

brofix.f.Gr'r.  AMBROZYA  «yborniPbtrawakior^wedrug 
udanii  dawnych  Bogowie  (iç  ich  karmili. 

ON  APPELLE  figurement^mAra^e, quelque  Manger  ex» 
^««.Ambrrlix  dapcs^rr/V.ambrodarum  dapgtn,f.pl,Mir/, 
MOWI  fiç  mewtainie  Ambro/ya  si  wyimicoite  potrawy. 

Plut  doux  que  T ambrofle.  Ambrofil  dulci  dulcius.  Star. 
Sfodlsy  udriçcznicyfzy  nad  ambroey). 

(LesGrecs  difoient  que  l’Ambrofic  cftoit  auffî  une  boit 
fon  des  Dieux.)  Grccy  poaiadali  ze  Ambrosya  bylâ  tcz 
Napov  Ilogosv. 

AMBROSlE,  (herbe  odoriférante  qui  a l'odeur  dit  vin,  (r 
dont  les  payent  fe  couronnaient  dans  leurs  fiflius.)  Ambrofu. 
Artemilia,çem/.x,f.  Phn.  .S^lODYCZ  Bozvhyr  zicle  pneh- 
■i)CC,ktorc  ma  zapach  winny.y  ktorym  fijPoganic  wieù- 
cayli  na  Barkictarh  fwoiih. 

A .V  BRU  N, (Fille  A rchiepif  opale,  très  ancienne,  en  T)  a a- 
/A/W.)Ebrodunnm  Caturigain.^cnir.Ebroduni  Caturigum, 
n.  Ebrcdunum.i  neut.  Ebredun  miafto  Arcybilkupic  b n- 
20  dawne  w Deldnacie. 

D’A.VIBRUN.EbroJunenfis.fir  hoc  Ebroduncnfc.adjcQ 
EBREDUNSKI. 

LE  PAYS  D’ AMBRUN.  AirbroneivÇcmV.Ambronuni,™. 
plur.  EBREDUNANIE  kr^r  Ebrcdufidi. 

AMBU  L ANTS, lu bft . m . (certains  Commit  de  laMa/tafle , 
qui  fi  promènent  par  h vie  & par  la  camt>agne,peur  dtfeort-. 
vrirfs  Ton  « fraude  peint  h maltcflc.)AI\}fcz,  genit.  mufea* 
rum,  f.plur.P/jtff.  STR AZN1CY,  Pcsini  urzçdnicy  Celui 
kroray  fiç  przcchodz)  po  miescic,ypo  za  miaftem  w polu, 
przeftrzcgaiac  ihv  cfâ  nie  ukrzywdzono. 

AMBULATOIRE, ndie&.m.&f.  (£11  in'  efl  point  fixe, qui 
vt  fr  vient  . ) Amhuhtoriua,  ambulatoria,  nmbulaioriam. 

P lin.  N1FSTATECZNY  ktory  mieylci  pevrnego  nicuii 
üe  ram  y fam  idzie  y powraca. 

AM  H, fubft. f.  (fi'me  fubflnnt telle  filon  les  Philofiphes  qui 
anime  le  corps.)  Anima..ç:7ji/.animx,f.  Animus^rffsY.animi. 
m.Spiritus,  ^eir/V.fpirités.m.  Cie . * Anima  fait  au  datif p!u~ 
rter  animabusô*  animis.)  DUSZAiftocni  C((ii  ktori  ozy- 
wiieiafo. 

L’AME  RAISONNABLE.  Animas,  oh  anima  confiiii, 
tationifque  particeps.C//.  DUSZA  rorumna. 

L’AME  VE’GETATIVE,  foui  efl  dans  l’esplantes  érs/ant 
les  arbres. quiletja  it  vi-vre&croiflre.jViriQs  qui  vigent  plan* 
te.  Anima  vcgcians.^effÂr.anime  regetantis,f.  *(let  Pbslo~ 
fophet  difent  Anima  vegetativa.  ) * Animus  qui  riger,  Cie • 
Animai  viral îs.  DUSZA  czcrftaiijci  iak  icft  w ziolach  y 
drzewach  da:rfc  im  to  zc  zyi)  y rofn). 

L’AME  SENS1T1 V F.t(qui  cft  dans  les  animaux.)  Ani  tri  a 
fenriene.^tir.animx  fcntientis,f.Animus  qui  fcntit.  Cicer , 
DUSZA  czui^ci  ktora  ieft  w bydlçoch. 

I.F.S  AMES  des  beflet  font  privées  de  ra  ifbn.  A nimi  bc  Al- 
arma fu-nc  racionn  expcRcr/zr.  DUSZE  bydljtf)  bexro- 
zurnne. 

Les 
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Lu  troubler  d*  fat  agitai ions  de  Came.  Animi  pertubatio» 
nes^eurr.animi  pcrturbationum.f.plur.Cie.  Pomiçfzania  y 
wzrulzania  ducliâ. 

Dieu  a donne  l'ame  au  torpt  comme  fort  feigneurfr  ftsnmai - 
Jfre,  pour  qu'il  lui  obéit.  Dctii  animum  ut  dominum  arque 
impernorcm  obedienti  prwfccit  cmpori. Cie.  Bog  dafüu- 
i'rç  cisîu  iako  Paniy  y Krolowa,  aby  iey  poftulanc  byfo. 

AME  Ce  prend  pour  La  vieSguin'afointdameAneni- 
■nus.inanima.inanimum.  Inanimis  Si  hoc  inanimé,  ad;ect. 
lnanimatui,a.um.  Cie.  DUSZA  bierze  fiy  aaiycic.  * bcs 
dufzr. 

Cm  corps  fans  ame.  Corpo*  intne.OW.  Sanguinis  arque 
anime  inane  corpus  .Ovin.  Cialo  bez  dufzy. 

Rendre  Came. ou  h vie,mounr.Rckctc,outktrc,«u  effla- 
rc.au  ex  ha  lare  animam.  Animamagerc  Singultareanimam. 
Cic.Stat.  Duchi  oddaé,  umrzcc. 

lia  Came  fur  le  bord  des  /eyre/.Edit  inimam.  Extrcmum 
fpiritum  edir.au  trahit  Ctc.  PZut«/.EbulIit  animant  Pe/r.  lui 
dufzâ  u niego  ni  vargach. 

IlraiUott  ayant  Came  furie  bord  des  lèvre,.  Extremo  fpi- 
xiru  ludcbat.Or.  Zartowif  a ju*  duTza  mubyîi  nâ  wargach. 

Vous  m'avez  rendu  Came , vous  m'avez  redonné  la  Vie. 
Reddidifti  animum.  Ter.  Oufzfs'  mi  przywrocif  zycics 
mi  oddaf. 

AMES  des  morts/ les Manes.)Minet.genst.  maniom,  m. 
pl. Manet  morruorum,m.pl. Cie.  Motiuorum  anime,  f.  pl. 
Corporit  vinculit  exolute  anime, f.pl.  •(Umbre^eu/r.uni» 
brarum,f.pl./è  dit  des  Damnez  ) DUSZE  ztnariych. 

Dieu  veuille  avoir  fan  ame.Ofl»  illi  bcnc  quiefeant.  Pe. 
Sic  ipfi  terra  \ti\s,dan,  leianciemnes  Epitaphes.  Nicch  przyi- 
«nic  Bog  dufzç  iego;  ni  damnych  nâgrolk  .ch. 

AMEfe  prend  aufli  pour  l’ne  perfonne particulière, com- 
me Ceft  une  belle  ame,  ou  une  grande  ame.  Eft  illi  crcûusflt 
fublimit  animus.^urnf.Magnus  e fl  illi &-  excclfus  animut. 
CVc.Sublimi»  & erefti  arimi  vir.  jRuiuf.DUSZA  fiç  ter  bie- 
rze zi  ofoby  iâky.naprzykîad.'Piçkni  to  Du! ai,  wfpaniafi, 
dobri  dufai. 

Il  a Came  grande  & hardie  fans  arrogance.  Magno  eft  ani- 
no  nec  urique  arroganti.  Fitr,  .Miumyil  wielki  y odwa- 
àny  bcs  faardotei. 

Vne  ame  ba!fe.  Ahjeâos  & depreflas  anima  r.C/e.  Dufza 
podfi,  nikczci-.nik. 

Vue  ame  uoire,un  mefehant  effrit.\ la  la  mcm.Malui  ani- 
zmis.TVr.  Umv(f  zfy  ladaco. 

f'ne  ame  de  ^aur.Stercorcushomo.  Plant  Cœnom.Luroni. 
Sterqui1inium,çee.;r.1i,ncut.7Vr.P/cur.  Bfoto.nikczemnik, 
podi’ego  ferci  czfowiek. 

U a confervé  fan  ame  droite  & fans  gauchir  jufquet  A la 
mort.  Reâum  animi  ferrayit  ad  rrorrem.  Horgt.  Pr*’ftorç 
Izcretoii  umyftu  dochowaf.nienPçpuiacod  nicy  dolmierri 

ON  DIT  ironiquemenr,  0 la  bonne  km  e*  (parlant  d’un 
méchant  homme,  qui  veut  contrefaire  l’hennefe  homme.) 
Fhndum  bone  cirTer.Probum  fcilicethon.ineni!7er.MO- 
WI  fiç  praez  «art:o  nievini|tko'  niowiyc  O zfyra  czfowic- 
lu.krory  fiç  ndaie  zi  pocrciwego. 

lit  a plus  de  dix  mille  omet, ou  dix  mille  perfinnes  dam  c,t- 
te  viUeMnc  in  urbe  capitum.au  bomimim  deeem  millia  & 
ampliùs  numeraritur,  ou  xivnnr.  L.iv.  Wiçccy  iak  driefîçc 
«yfiçcy  Dufr,  toieft  wiçcy  iak  dzicfiçé  tyliçcy  olob  rachu- 
sy  w tym  micscie. 

Je  n’ay  vtu  ame  vivante, ea  je  * ey  veu  perfinae.  Homi- 
ncmviJi  neminem.  Zywey  dufay  nicwidziafem,ilboniko- 
go  niewtdziafem. 

Je  est  le  dirai  à ame  qui  vive.  Dicam  nemini.  Zywey 
dulzy  tego  niepowicm  nikomu. 

MA  CHERE  AME ,(mot  de  testireffe.) Met  anima  Ocer. 
Meum  corculum.P/cuf.  MOlAkochanâ  dufzo:(Towo  pie- 
f/Ctorr. 

AME  fe  dit  en  morale, comme  Cet  homme  eftCametTune 
telle  affaire, d’une  telle  entreprit, pour  dire  Que  Ceflluy  qui 
eu  fait  le  fecret,  & qui  en  conduit  tes  refont . Rei  caput  eft 
et  a&or.  DUSZA  fiy  mowi  codoobyczaiowiakorerrre/ii- 
wiek  ieft  Du  fi  tey  tmprezy  toieft  ze  on  ieft  ktory  wiewfzy- 
tkie  taiemnice  iakicy  rzeery,  y On  cafy  obraeâ  machynç. 

La  joye  eft  C ame  des  feftins,  eu  eft  C affatfonnement.  Nulla 
font  conriyia.nifi  Jiilaritatc  ce  mliantur.au  nili  hilaritate  & 
rifu  confpergantnr,  ou  mifccantur.  Wefofoic  ieft  Dufza 
bankiecow»  ieft  ich  pizyprawy 
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ON  DIT  L*  ame  d'un  fagot  le  menu  boit  qui  c,1  dam  le  mi- 
lieu d’un  fagot'  Anima  fafeituli,  *,f.  DROHNE  drcwki 
ktore  w pçku  drew  we  frzoc'ku  liç  rnayduiy. 

AMF.,(/)fw/».)  I crania^rnr/.lcmmatis.n.  NAPIS. 

AME,  (d' un  noyau, n u des  figures  de  terre  (y  de  fl*tre,qui 
fervmt  démoulés  à ttllei  qu’on  j tse  eu  bronze.'Huc\eos,ge- 
Tm.mrclei.m.#''  itr.  J AD  RO  w peftee  ilbo  forma  z güny 
lob  gipfu  do  odlewariâ  ze  fpiây. 

(Teyne  de*  Scuîprcuri  & des  Fondeur».)  Tcrmin  fny- 
ceraow  y ludwifariow. 

A M E'  ,mafc,  A .M  f E,  f.  A nos  âmes  fr  féaux  & c.c'eft  à 
dire  inot  ami  (y  fidèle t fssjett  Amicit  noftris  & fidelibu». 
ZYCZLIWYM  y unernym  podüanym  nafaym, 

(Terme  des  lettre»  de  Chancellerie.)  Termin  w liftach 
Kancellarvi. 

AM ELF/f TE,on  AllMELETTE.fnbft.f.  {Oeuf,  battus 
frftieaftez  dam  lapocle  ) Oratrita  & in  fartagine  frix»,jçe- 
»i/.o»<'rum  tritorom  & in  farraginc  fr  xorom.n  pl.  JA1E- 
CZNICA  bits  r fma/ona  w rynce  ilbo  ni  tyglu. 

A VIP.LI  A ,iy,lle  du  Duché  de  Spolette  ) Ameri avenir  A- 
mer«,  f.  Ctc.  A M E R Y A miafto  Xiçftwi  Spoletanlkiego. 

D’AMELIA.  Amerinus.Amcrina.Amerinum.  Z AME- 
RYI. 

AMELIORATION, fubft.f.fL'ufl/»»  de  rendre  une  cho - 
fe  me//;pura.)Optimitat^e*«r.optimitati»,  f.  Cie.  POLEP- 
SZENIE  naprawienie. 

A M E'  LI O R E R,^ \r.*Q.(  F endre  meilleur.  ) Mcliorare,  (m  e 
lioro.me lioras.melioravi,  meliomm.)  aft.acc . Clp.  Mcliu» 
aliquid  facere,(factn,facis  feci  faftumrMelior  & hoc  Bieli- 
u*.)Or.  POI.HPSZaC  nnprawiac. 

A ME  VAGF,fiibft.m.(^'ar/urc.)  Vedura.?«ri/.»eâura!,f. 
Pim.  PODWODA. 

(MotdetVoim tiers  par  terre  & par  eau.)  Nazwftkopod- 
wod  wod|  ylydem. 

AMENDE,  fnbft.f.  en  prononce  amande.  (Peine  pécuni- 
aire impofée  par  un  juge  pour  quelque  <A>/rfî.)Multa,oirMuN 
&u,gonir.».f.Cic.  WIN  A p'çniçzna,przcfydy,karanie  przea 
fçdaiego  naznaezone  ri  iak 9 winç. 

Condamner, nu  mettre  quelqu’un  à l’amende  Mulrjm  all- 
cui  dicerc.o.-/ indicerc.eu  imponere,»»  irrogare.Mulrü  mul- 
tare  aliquem.CiV./.if.  Plaut.  Skara<  kogo  grrywnami. 

Payer  l' amande.  Afulram,  ou  mulftarn  Co\rctc,ou  difTol- 
r cie. Ctc.  Penderc  mulrim.  (Cicéron  a dit  Pondère  fanas.) 
Pfaci(  przefydv,  grzywny. 

Eftre  condamné  à l’amende  (y  aux  </e>ee«r.Mulr*?;tifqna 
«ftimationis  damnari.fpalT.)  Byc  ofydzot^m  ni  graywny 
y nnkofara. 

Remettre  l’amande.  Moltam  remirtere.Grrywny  odpnsdé 

Faire  une  aBion  qui  mérité  tf  eftre  à l’amende.  Commit- 
rerc  multam. Citer.  Dopuscié  fi ç czego  coicft  gcdne  grry- 
wicn.  1 

L’argent  des  amendet.Ptcxxnm  multatitia,  genit.pecvnim 
moltaritiar,f.Arg«prum  multaritinm.i.neut.Lrv.  Graywny 
picniydze,  prte!y.!ow  ftrzynka. 

Receveur  des  amendes, Amendier.  Mulrarum  coaâor./o- 
M/f.cnadoris,  m.  Ten  co  graywny  wybier:i. 

AMENDE  HONORABf  E,(  Peine  afîiStve  qui  emporta 
note  d’infamie .1  Ignominiofa  traduaio.^eu/r.  ignommiof* 
tradccîionis.f.  OSiAWIENIE  wytwiccenie  nipiytnowa- 
nie  kara  dolegliwa  pociygaiyca  zi  foby  nîefîawç. 

Il  a fait  amende  honorable.  Per  nra  TU»gi  traduaus  eft. 
Karanie  offawialycepodiyf,  wyiwiecony  ieft. 

Faire  faire  amende  honorable  k quelqu'un.  Tgnominiofa 
traduaionealiquemirfamare.i5W.  Skazac  kogo  ni  karanie 
offawiyee,  né  wyswiccenie. 

AMENDEMENT,fubft.mafc.a» prononce  amandement 
( Engruù  qu’on  met  fur  le,  terres,  comme  de  la  marne , du  fu- 
mier.) Stetcotatio, genit.  ftercorarionis,  f.  Cclum.  UPRA- 
WIANIE  poprawianie.niwoz  ktory  fiç  ni  rolu  czyni  fzla- 
Diern,  ilbo  gnoiem. 

(Mot  d'ufage  parmi  le»  laboureurs  ) Sfowo  uJywanc 
miçdzy  rolnikami. 

AMENDEMENT,  (Correflion  de t m murs, changement  de 
«*V.)Emendatio,<çe»i/V.errendationis,fCorreaio,^er».7.cor- 
refl  onis.f.  Cie . POPRAWA,  poprawicnie  obyczaiow  od- 
miana  zycia. 

AMENDEMENT  dans  une  maladiè,(lorfque  la  maladie 
diminue.)  Morbi  rcmiilio,  ou  rclaxatio,  ou  diminuatio.  ge- 
T*  nit. 
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tut.  onîs,  f.  de.  POPRAWIANIE  kîedy  fif  choremu  po- 
prtwuic. 

Il  n'y  a aucun  amendement  à fin  mal.  Son  mal  efl  toujours 
en  mefrne  eüat.  Nihil  rcmifit  vis  ipfius  morbi.  Huic  morbo 
nulla  rcmidiof-cta  eft.C/r.  NicmuGf  niepoprawuie.zâwfzo 
icdnakown  lîç  île  ma. 

AMENDER,  V.  aft.  on  prononce  amander.  ( Condamner 
quelqu'un  à l'amende.)  Multam,  ou  mulftam  alicui  dicere, 
(dico,dici*,dixi,difluni.)aâ.C/r.  Grzywnami  kogq  (karac. 

(Il  ne  fe  dit  point, fi  ce  n’cft  au  Palais.)  Nie  mowi  (if 
chyba  w prawie. 

AMENDER, (Rendre  meilleur  cfr  pim  fertile,  parlant  det 
terres  qu’on /î»ffie.ïStcrcorationc(tcrram)refavere,(refoveo, 
xçf.>vcs,refovi,rcftuni.)a&.aec.Co'Hm.Piiiguefaccre,(facio 
lacis, feci,fattam .)  afr.  acc.  Pim.  POPRAW1AC  lepfzc  y 
urodzavnieyfze  cxynif  grnnra  gnoiem  one  naworsjc. 

AMENDER,  {S'amender,  fi  iorriger.de venir  meilleur.) 
EmenJari,  (emcridor.emen  dans,  emendatus  futn.)  Cnrrigi, 
(corrigor.  corrige  ru,  corrcélus  fum.)  pa(T.  ‘Se  emcndnrc  à 
contagione  vitiorum,  (emendo,  as,  avi,  arum.)  POPRA- 
W1C  Gç/epfzytn  fiç  ftaf. 

Les  jeunes  hommes  n’amendent  point  pour  aller  à Rome. 
Rome  quidem  meliorem  genium  non faciunt  adolcfccnte». 
Plant.  Niepom"/e  mfodenin,  choc  by  iechafdo  Rzymu. 

AMENDER  fa  t/V.Emcndare  vitam.Faccrc  Titans  nie- 
liorcm.C/rrr.  POPRAWIC  iycia. 

Ce  malade  n’efi  point  amende,  ou  II  n’amende  point.  Non 
sncliùs  fe  habet  hic  eger.  Tcmu  cltoremu  nie  Gf  niepo- 
prawuic. 

AMENDER/  Prof  ter, tirer  quelque  avantage  d'une  cho» 
fi.)  comme  Je  n’a  y rien  amende  de  voflre  libéralité  je  nem’ 
en  fuie  point  fenti.  Libcralirate  tuJ  non  fum  faftus  auftior. 
POPRAWIC  fiç,  poâytek  iâki  wziçc  z czego;nicpoprawi- 
de  ni  (if  nie  z Twoicjr  fzczodrobliwosci,  iadncgcmz  nicy 
nicvrzijf  pozytku. 

(Terme  de  Palais.)  Tcrmin  Prawny. 

Cet  heritier  n’a  rien  amendé  de  cette  juc  ce  filon.  Irti  heredi 
nihil  profuit  ilia  fuceeilio.  Non  melius  fadum  efl  heredi 
hac  hcrcdicate.  Cic.  Ten  dziedzic  niepoprawif  (if  nie  2pa» 

rofzyf  fiç  z tey  fukeeflyi. 

AMENDER, ou  RAMENDER,  comme  Le  bled  amen» 
de  tous  le t jours.o u ramenje.  Imminuitur,o//  levaïur  quoti- 
die  annona.7Vr.  TANIEIE  «boxe  codzien. 

ON  DIT  proverbialement,?»/  n’ amenda  pas  ton  marché 
Conditionem  toam  dereriorem  facis.  Meliorem  non  facis 
cnnditioncmtifcam.  MOWI  fif  przyffonsiem  caleci  (if  targ 
riepoprawuie. 

A MENE'  ,ns  .AMENE*  E/.parr.  parti  Addnffos.  Dedu- 
Sus,  a,  uns.  Cic.  voyez  AMENER.  PRZYWIEOZIONY, 
przywiedziona,  przyprnwadz',ny. 

AMENER,  V.aft.  {Mener,  conduire  en  quelque  lieu , ou 
vert  quelqu'un.)  Aliquem  aliquô,  ou  ad  aliquem  ducere,  oti 
adduccre,  ou  deducere,  (duco,  duciî,  dtixi,  dudum.)  act. 
PRZYW1ESC  prcvprowadxic  dokijcl,  âlbo  dokogo. 

Amener  quelqu'un  difher,  ou  pour  dt fier.  Adduccre  ali» 
quem  ad  prandium.  Or.  Przyprowadzic  kogi  nâ  obiad. 

Amener  par  bateau,  par  chariots , fur  da  bêtes  de  fimme. 
Lintre,  plauftro,  jumemis  aliquid  vehere,  ou  advthcrc,  on 
devcherc/vcho,vehi»,vcxi,vcSum.')o.7  Expnrtarc,  (expor- 
to, exportas, ex ;<>rtavi,exportatuin.)acl. Or. Tacit.  C/oincm, 
vorcm,  nâ  bydlçtach,  co  przyprowadzic  tprowadzic, 

AMENER//:  tirai  fier  par  force.)  Tra  here,(  t ra  li  o,  t rah  is, 
traxi,traélum.)Raoere,(rapio,rapis,rapui,raptuni.(aâ.acc 
Cic. Ter.  PRZYWIESC,  gwaitem  poe.^gnaf,  porwae. 

AMENER, figurcment, pour  Introduire  {quelque  coutume 
6tc.)lnduccre,0M  introduccre,  (duco, «fuels,  duxi.  duclum.) 
•fl.  acc.  (morcm  aliqucm.)Or.  WPROWADZ1C  ts tarda» 
snie  to  ieft  zwyczay  iâki. 

Il  a amené, ou  introduit  P ambition  dans  le  Jc’msr.Ambiti- 
enem  in  Curiam  induxit,  ou  introduxit.  Cic.  * Le  nonvellta 
confiâmes.  Notos  mores  induxit.  Stat.  Wprovadaif  ambi- 
cyf  doScnaru.’Nowe  zwyczaie. 

AMEXERTedir cncnrcfigurcment.pour  Perfiader quel- 
qu’un d’une  cbefi.fe  conduire  à ce  que  T en  veut.  Addocrre, 
o»/  dcducere,ou  prrdoccre  aliquem  ad  aliquid. C/r.XAî'PO- 
VADZIC  ief/eze  (iç  mowi  nicwfat  nie,  to  ieft  nâmowié  ko- 
go nâ  co  przywiesC  go  ni  nâf*f  wol^. 

U l’a  amené  h jon  avis, à fin  fintimtnt.  In  a(Tcnfum  fui 
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confilii  tlln  m tradaxit.C7c.ln  li»  a ni  fenrentiam  ilium  deün- 
xit .ou  adduxit.  Pliu.Liv.  Nâpruw ad/il’ go  na  zdanic  Iwoic. 

Je  l’utrn-neray  à la  reifilt.je  luy  Jeray  entendre  raifort. 
Ad  rationem  bunc  adJucani.  Cic.  Przywiodf  ia  go  do  ro- 
*omu  nâuczf  g«»  ro/umu. 

J’ay  amené  T c faire  ou  je  vouloù.au  point  que  je  vottlois. 
Quô  volebam  côrcns  deeuxit  Ce.  PrzywioJicm  rzcczy  do 
tego  do  czegom  cheiaf. 

AMENER,  ( l a dit  encore  dam  les  jeux  de  bafard.)  com- 
me Il  a amené  fi  carte,  il  a tirée  la  première.  Charta  lufo- 
ria  prima  l*ub  mannin  venir.  WYPROWADZIC  mowi  (if 
icfzcze  we  grze  lofnwcy/sko;  wyprowadrii'  l*  014  grç,wy- 
fzcdf  2 kart  9 fvoi^. 

Il  amené  toCjourt  rafle  de  quarte.  Quatuor  volturiosfeni- 
per  jacit.  Plaut.  Zâwlze  czworkç  wyprowadzi,  urzuci. 

AMENER,  (JèditaiiJJi  descknjès  qui  fe  fiivent  Ittuttet  les 
autres,  ou  mefmedet  caufis  naturelles.)  comme  Ce  vent  nous 
amènera  delapluye.  Hic  venrus  pluvians  eolliget.  Vi*g 
PRZYPROW ADZIC  me wi  fiç  tei  c rzecsach  ktore  zâlo- 
bf  idf,  nâwct  o przyrodzonych  przvczynach:  nàprzykfad, 
Ten  wiatr  dcfz.cz  nâm  przyprowadzi. 

La  prife  de  cette  ville  stout  amènera  la  fri/.r.Hac  nrbe  ca- 
pti  pax  conlicictur.  Odcbranic  tego  niiaila  pokoy  nâm 
przvprowadzi. 

Vn  malheur  en  amené  un  autre.  Aliudexaliomaluns.7Vr. 
{on  fous -entend (e<\\x'\tvt.)  Jednozicprowad/ieâfobf  drngic 

Vne  fourberie  en  amr ne  une  autre,  i allacia  alia  aiiam 
trudit.7Vee*/.  Szalbicrflieoiedno  proseadzi  zâfobf  drugic. 

AMENER  le»  voilas, {!ei  baijfir.)  Vêla  fubmittere/fub- 
mltto/ubmitris/ubmifi,  (ubmiii’um.)  ou  contrahere,  (cnn- 
trabo,  conrrabis,  contrnxi,  contraâum.)  act.  Cic.  SPRO- 
WADZIC  fpnscif  iaglc. 

AMENUISE',  m,  AMENUISE' E,  f.rart.pa(T.  {Rendu 
plut  7»c*»rir.n'cniiarns,rcnuata,tenuatun].f'0ve.3  AMENUI- 
SER. UMNIEYSZONY,  U MNIEYSZONA. 

AMENUISER.  V.aâ.(/'Ji>e, on  rendre  plus  menu.)  Te- 
nuare.Aricnuarc.Extcnuarc,(tenuo,teniiaMcnuavi,tcnua- 
tum.>ucl.acc.jÇ»</«r. Plin.  UMN1EYSZYC. 

AMER, ni. AM  ERE, f.(^r/r  a une  faveur  fort  defigrrablt 
a la  Lngiie  fr  au gout.)Anwut,amaxa%»matam.(qui  fait  an 
Comparatif  Amotior  8c  hoc  amarius,  & au  Superlatif  Ama- 
ri(limus,a,um.)  GORZKI  co  icilfmaku  barzo  niepr/yie- 
mnegis  fçzykowi  yuftom. 

F»  peu  amer.  Subamarus,  fubamara,  fubamarum.  Cic. 
Gorfkawy,  przyüOrfzki. 

Fne  bouche  arriéré. Os  ani  arum.CWÆ  Ufla  gorrkie. 

Devenir  amer.  Amaritudincm  conrrchere.  Amarefcere. 
neor.P.il/sd.  Gorfzniec,  (lac  liç  gnrfrkini. 

AMER  pris  figurc'tnent,(/<tr/<urr  de  la  douleur, du  chagrin) 
Amaruf.  Acer  bus,  a,tim.  Oc.  GORSZKI  bior^c  niesvsastsie 
ozafosci  y fmutku. 

F ne  douleur  amere.  Amarus.or/  acerbus  dolor,ne.  Cic.* 
paroles  ame'os. Diâa  auiara,n.pl.CJu</.  Zal  gorl/ki,  *(Io»>a 
gorl/kic  pr/ykre. 

Ofer  ce  qu’.ly  a de  plus  amer  (g  de  p/tu  fafeheux  dans  le 
chagrin.  Amara  curarum  clucrc. For.  Odi^é  co  moze  bye 
nâybarzicy  gorzkicgo  y przykrego  w zafosci. 

AMER  mis  comme  un  fubitaniif.  L’Amer  <fr  le  Deux 
font  deux  chefs  contraires.  Amarum  ft  dulce  funt  dux  res 
contrariz,  ou  funt  duo  conrraria.  GORSZKIE  iâko  Imiç 
iflnrne  ttziftc,gorfzkic  â flodkic  fq  to  dwie  rzcczy  przcci* 
wnc. 

I ’A.VFR.ou  lé  fiel  det  animaux  & des  poiJfint.T  t\getsit . 
icliis.n  I) i Iss,  genit  bilis,f.Gc.  ZOUC  bydl.-jt  y ryb. 

AMEREMENT,  aie. {en  un  fini  figure  .)Cum  accrbo  do- 
loris  fenlu. ‘Acerbe  acerbiùs,accrbitlimè.adv.  (Amarc  n' efl 
point  Latin.)  GORSZKO  nien  la  hue  zafosc. 

AME'  R lCAIN,tn.  {ee/ny  qui  efl  de  F Amérique.)  Amcri- 
canus,^c/.v/.i,ni.  AMERYKANIN  ccis  co  ieft  zAmcryki. 

AME'  R ICAINE, f.{cehe  qui  eji  de  l’ Amérique.)  Amcri- 
cana,^c«->.  n,f.  A. MER  Y K AN  K A sa  co  ieft  zAmcryki. 

AMh'RIQUE,  {l’une  des  qustre  tanins  du  Globe  terre» 
fre.)  An.erica,  gemt,  America,  C AMERYKA  iedna  2 
Cztcrcch  czçt’ci  okr^pu  zicoii. 

(On  appelle  ce  pa"s  là  Le  Nouveau  Monde, ou  les  Indes 
Occidentales.  Il  fut  découvert  d’abord  par  Chriftofle  Co- 
Jombe;&  depuis  par  An.ericVefpuce.qui  luy  a donne  fon 
nom.)  (Zowif  tç  ti\ii,5tviat  ntry  âlfco  Issdyc  zâtbcdrit. 

rra/u 
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AME.  AMI. 

rroz a znaîerîony  byf  przez.  K»;fitofa  Kolumbnfâ,  a po» 
trro  prie*  Amervka  Wcfpuccgo  ktory  mu  daf  Imiçfwoie. 

' AMERTUME, fnbft.f.  ( Qualité  piquante  qui  rend  amer 
par  fa  /7ir/.)Aniariries, /*»*/. amamieUf.Gïfu/.Amaror^rn. 
amaroris.tn.  Luer.  Amaritudo,  gtnit.  amaritudinis.f. Plin. 
GORZKOSC,  wfatnosc  przcnikaiqca.ktora  gorzkosc  fpra- 
wuic  fokami  fwemï. 

Ceux  qui  marrent  de  P abrsntbe  dam  une  feue, n'en  (entent 
point  l’amertume.  Fallunr  amarirndineni  edentes  abfinrhi- 
itm  în  fie o.Phn.  Cicopiofun  icdï?  wfidze  nie  czuiggorz- 
koici  iepo. 

AMERTUME, pria  fi^nrement  pour  Douleur,  déplaifsr, 
rAjvrnr.Acerbitas,  genit.  acerbitatis,  f.  Anîmi  dolor,  gessit. 
dnlorîs  animi,  m.  Cic.  GORZKOSC  wziçta  niewtainit  zâ 
zjl.)ic,  nicfmak,  fmutek. 

Adoucir  la  amertumes  de  ta  vie  par  la  jore.  Amara  vit» 
rifu  remperare. Hcr.  Oiîodzic  gorzkoici  zycia  wefelem. 

AM ETH  YSTE,fu bft.f. ( Pierre précitufi,de  couleur  vio- 
lette.) Amcthyftus,  amethyftos,  ^fiw.amethyfti,  m.Plin. 
A.MATYS  Kantien  drogi  knloru  fzarfatnego. 

D’AMETHYSTE.  Amcthyftinus.  a,  um.  Plia.  SZAR» 

Z.  ATM  T. 

gui  a un  habit  Je  couleur  d'ametbxflc.  Amcthyftinatu»,*, 

D m.Mart.  Co  ma  fuknia  fzarfatng. 

AMEUBLEMENT,  lubft.  mafe.  (Lot  meubla  dont  une 
maifon  e(l ^arnf>,)Supellcx,  jje'o/Mupellcttilis.f.Inftrumen- 
tum,  genrt. jnftrumenti,n.Gr.  SPRZJjTY,ruchomosdi,kto- 
remi  dom  iâki  ieft  przybrany. 

Il  lu y faut  un  pet it a meublement . PI  u fc  u la  fnpelleâile  ipfi 
©pus  eft.7Yr.  Potrzcbuie  troeby  przybrania. 

Il  a enlevé  tout  P ameublement  & emmené  la  eCcUves. 
Omne  ioftrumcntam  diripuir,  abduxit.  Wfzyftkie  pozi- 
bieraf  rucl-.omosci,  y niewolnikow  poprowadz:f. 

//  l'efl  donné  un  bel  ameublement.  Egregiam  fibî  compa- 
iavir,o0eonrccitftipclleâi!em.LYyrrAMMEUBLEMENT 
Piçknc  fobie  ruchomoIG  fprawif. 

AMEUTER  la  chient , V.aft.  ( La  ajjèmbler  pour  courre 
la  befle.)  Canes  confociare .ou  congrcgarc,(o,as,avi,atum,) 
a&.(ad  infcquendain  feram.)  *Agcre,  ou  immittere  canes, 
CaBf>*a8*,»cR’*a^am:  immirro,immittis,immifi,immifrum.) 

(in  feram.)  ZSWORZYC  pfy,  parzyé  iedo  gonicnia 
zâ  zwierzem. 

AMEUTER  fe  dit  figure'ment  des perfonnet,(qu>  onaffim- 
lie  pour  faire  du  mal  .i  auelqu* un.)  Incirare,  00  inftigarc.otf 
agere  inaJït|Ucm.aô.acc.CiV.7Vr#iit.  Mowi  fiç  te?  niew fa- 
illie o olobach  ktore  lie  dla  wyrzsjdzcnia  zfoici  iâkiey 
komu. 

A M I,m.  A M I E,f.  a d|eft.(  Rott, propre,  favorable.  ) A m i eu  », 
arnica, amicum, (70*  fait  au  Comparatif  Amicior  & hoc  ami- 
ciut.â*  au  .S,i/Ae»-/4/ÿÀmiciffimus,a,um.)CVf.  PRZYIAZNY 
dohry  fprzviatflcy. 

Lefrefne  efl  ami  de  l'eau , ou  fe  plai(l  dam  l'eau.  Amicior 
undis  fraxinus.f's’g.  Jefion  labi  wodç,  ilbo  podoba  fobie 
w wod/ie. 

Le  vin  efl  fort  ami  de  l'ejlomae.  Vinum  fiomacho  ami- 
Cum.  Wino  fprzvia  barzo  roiqdkowi. 

Il  efl  ami  de  la  bonne  cbere,il  aime  la  bonne  cbere.  Amat 
Imita  fc  nptpara  convivia.T.aom  conviviis  deleâatur.Lobi 
zieic  dobrze,  koeba  fiç  w biefiadach, 

AMI  comme  un  Itibftanrif  mafe.  (gui  a de  P affeRion.) 
Amicus,  genit-  omici,  m .Cic,  PRZYIAZNY  Przyiaciel  co 
ma  przyiaiA  z kim. 

AMIE,f.(G?ZV  qui  a de  P afieflion.)  Arnica,  genit. avnicxf, 
PR7YIAZNA  Przyiaciofka  ta  ktora  ma  przyiazA  z.  kim. 

Ami  intime.  Inrimus,  ou  fummns  amicus.  * Ami  familier. 
FamiHaris.Amiens  familiaris.Or.  Przyiaciel  uprzcymy. 

Mon  meilleur  ami.  Meus  fummus  amicus.  Ter.  Nâylc- 
pf/y  r.  pr/yiaciof  moich. 

Ami  du  cœur, un  véritable ami.Y erus  amicu t.Phad.  Ami- 
ens ex  aninio.Gr. Przyiaciel  od  ferez  przyiaciel  prawdziwy. 

Il  efl  mon  grand  ami. Eft  homo  mihi  amiciBImui.Famili» 
ArilTimuf.Gr.  Valdc  mihi  eft  amicus.  Jeftmoy  wiclki 
przyiaciel. 

Il  efl  de  met  intimes, ou  de  met  intimet  amis-  Ex  meis  in- 
timis  familiaribus  eft. C/Y.  Jeft  z uprzeymych  moich  przr- 
iaciof. 

Il  efl  de  met  anciens  amis.  Vetercs  mihi  cum  eo  neceffi- 
tudincs  intcrccdunc.GY.  Jcft  z dawuych  moich  przyiaciof 
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Il  y a des  amis  qui  promeut,::  beaucoup,  mai*  qui  fervent 
fe.v.Sunt  multi  ani ici  linguâ  tact  oii,  inertes  opéra.  Plaut- 
Sa  przyiaciclc  tacy,  co  wielcjjbiccui^,  âlc  malo  fiç  przy» 
ffuguif. 

Je  fcay  que  voiu  n' avez j su  en<  on  éprouvé  quel  ami  je 
fuis.  Scio  te  non  ufum  amehac  amicitià  meâ.  M’icm  ici 
icfzczc  rie  doswiadc«yî,iâki  ieftem  przyiaciel. 

Se  faire  des  amis.  Sibi  amicos  pa  rare, 00  facere.o»  conci 
liare.  Homine*  fibi  ad  amicitiam  acjungcrc.  Cu.  Czynic 
fobie  przyiaciof. 

Moisit  une  per  Tonne  Je  voit  appuyée,  plut  dejsre-t-ella  fe 
faire det amis. Ut  quifqoeminimuni  fîrmiratishahct.iraami- 
citins  appétit  maximè.Gr.  Im  mnicy  fiç  kto  wij?i  ngrun» 
towanynijtynt  uiçccy  pragnic  fobie  uczynic  pr/yiaciof. 

la  complaifance  fe  fait  des  ami,,  t>  la  vé>ré  des  ennemis. 
Obfcquium  amicos,  veritas  odinni  purlt. Ter ctst.  Podchlc» 
bftuo  przyiaciof  czyni,  prnwda  nicprzyiaciof. 

Ostconnoif  les  amis  au  befoin.  Amicus  cerrns  in  re  inccr» 
tk  cernitur.C/Y.  Znâd  przyiactcla  w porr/ehie. 

Lori  que  nous  f motet  bien  dam  nos  effairet,nout  trouvent 
det  amis  f Je  îles,  mais  ils  nous  abandonnent  lorsque  lafuti.m 
nous  quitte. Ciim  manet  fortnna  Terrant  amici  rultuni.cùra 
«utem  cccidir,  tnrpi  fugâ  c-ra  verront. P«/r.  Kicdy  fiç  do- 
brze mamy  znayduîemy  wiernych  przviaciof.alc  odbicga- 
i?  nés  gdy  nâs  fzczçscie  odftapi. 

On  appelle  amis  ceux. qui  aident  leurs  amis  dam  le  befoin  6» 
dam  leur  mal6eisr.li  eft  amicus  qui  amicum  in  re  dubiâ  ju- 
rât,ubi  re  opus  eft.  Plant.  Nâzy«âi)  przyiacioftni  tych  co 
fj  pomoc^przyiaciofom  fwoim  wpotrzcbie  y niefzczçscio. 

lia  commence  a devenir  fin  ami  acaufe  de  fa  benne  f rtune. 
FortnnA  & fclicitate  illiuscommotus  illi  aniicus  elfe  coc. 
pit.  GY.  Pocz^f  nm  byC  przviaciclem  dla  f/ezçsdia  lego. 

J'ay  ton/ ours  fit,  hait  é que  vont  fui  fez  de  mesamiu&fay 
travaillé  à vau  fine  connoifre  que  fefioù  extrêmement  det 
vejlret.  Ego  te  mihi  femper  amicum  efle  volui.me  ut  tibi 
amiciflimum  efic  intclligeres  laboravi.GY.  ZAwfzcm  fobie 
zrczyf  abys  brfmoim  pr*\iâciclcm,y  ftarafem  fiç  ibys  po- 
znif  itm  ieft  fzezerze  twoim. 

Fous  ne  trouverez  point  d'homme  plut  agréable,  ni  qui  fait 
meilleur  ami  que  luy.  Non  inven.es  alterum  lepidiorem  ad 
res  omnes,  nec  qui  amiro  amicus  fit  mngis.  Plant.  Milfzc- 
go  czfcka  y lepfzego  przyiaciela  nâd  niego  nieznâydziefY. 

S'eJluJier  à faire  de  nouveaux  amis.  Ncvis  amiciriis  in- 
dulgcxe.GY.  Sraradfiç  nowych  fobie  uczynic  przriacïof. 

ON  DIT  prnvcrbtalemenr,  J'aimcrcU  mieux  voir  tous 
les  amis  comme  toy  en  terre, qu'en  fr/.Malim  îft  ufmodi  mi- 
hi amicos  fnrno  merfos.quàm  fora. (dam  le  four  que  dautla 
place,  c eft  adiré  qu'il  les  aimerait  msetix  voir  morts  qssevi- 
vans.)  MOWI  f Ç przyjlosricnt  woljliiym  wfzvftkicb  ptzy- 
iaciof  tâkich  iâk  ty  pod  'icmi^  wid/.icc,  nizcli  ni  ziemi  w 
piecu  ni  i ni  rynku,  so  iejl  it  wolaf  by  ich  widzicc  umar- 
Jycb  niz.  rywych. 

EN  AMI.  AnMcc.Amicifer.adr.  Amico  animo.abl.GY. 
P/aut.  Horat.  PRZYIAZNIE  po  przyiacieUku. 

Servir  quelqu'un  en  ami.  Amie  c ac  bencrclc  praefto  elfe 
alicui  GY.  Sfnzvc  komu  po  przyiacielfku. 

(Peft  un  tour  d'ami.  Illud  officiofi  eft  & peramantis.  de. 
Jcft  to  fztuka  przyiacielflta. 

Trait  ter  quelqu'un  en  ami,  luy  donner  a manger  Tant  fa- 
çon ér  fam  cérémonie.  Familiari  crrn$,o«  tiâu  quotidiano 
aliquem  excipere.  Czçftovac  kogo  po przyiacielfltujtoieft 
bez  cercmoniy. 

Service  d" «mi.  Opéra  amicabilis.P.Y;/.'.  UBuga  przyia- 

cieKkn. 

Petit  nw/.Amicnluî.xew.amiculi.m.GY.  Przyiaciofeczek 
AMI, m. AMIE tf.(e'ejl quelquefois  un  terme  de galnterie) 
comme  C'cjl  [on  ami,  pour  dire  c'ejl  fin  amant.  Amafius  il- 
lius  eft.  GY.  *Ce(l  fèn  amie , pour  dire  fa  maitreffe.  Arnica  il- 
lius.7Yreo/.  PRZYIACIEL, PRZYJAClOr.KA.icfr  czafcm 
termin  fryerflti,  Jey  to  przyiaciel  zisniafl  Jey  gacb  fyer* 
mifns'aik  nierz^dny,  Jcgo  to  przyiaciofka  zâmiaft  jego 
frycika  nafoznica. 

AMI,  (efl  quelquefois  un  terme  de  familiarité,  ou  de  bau- 
fe«r.)  comme  Dites  mey  mon  ami.  Die  fodes,  pour  fi  andes. 
Ter.  PRZYIACIELU  ieft  czafem  termin  pouf-fosG’,  iibo 
wyniofîos'éi  Moy  przviacielu  ilbomify  bracic  powiedz  mi 
Af*j/n/Y,pour  Mon  amie. comme  Nourrice  m'amie. Mca 
nutrix.  Terent.  Kochanko  aimiaft  moia  kochanko  iâto 
L Mâmko  kochanko. 
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r4  AMI. 

ON  DIT  dans  î*efcole,/f«i  deSocntte,âmi  dtPlâton,maU 
encore  plut  ami  di  la  vérité.  Amiens  Socrates, amicusPlato, 
fed  magis  arnica  teritas.  MOWIA  w Szkofacb^mif/  mi 
Sokratcs,  ni i l’y  roi  Plato,  alc'roilfaa  prawda. 

AMIABLE.adjcft.ro.  Ccf.(qui  fi  dit  de  eeluy  qui  fait  /’  of- 
fice d’ami.)commc  f'n  amiable  compo/iteur,celuy  qui  accom- 
mode un  protêt  c»dm/.Aroicu»compr  titnr,£tfi»ir.amici  com- 
pofitoris.mafc.Amicus  conciliator.m.  PRZY1ACIELSK  I, 
co  liç  mowi  otvm  ktory  powinnoic  prryiacicla  czyni  ii- 
koprzyiacicllki  Jcdnacz,  roziemca,  ten  co  po  przyiacicl- 
(ku  icdna  Arony. 

A L’AMIABLE,  adv.  Amîcc.  Bcnexolc.adT.  Animis  li- 
bentibu*  & zquis.abl.ûr.  Cum  bonn  graiiâ.  Ter.  Placide. 
Sedatc.a  Jv.Or.  PO  PR7.YIACIELSKU  ugodliwic. 

Il  vaut  mieux  tnt  lier  cet  cbofii  à P amiable ,que  de  let  por- 
ter atnft  dans  l'aigreur.  Hxc  potiùs  euro  boni  gratiâ  corn» 
poni  dcbcnr.quim  cum  malà.7Vrr#/.  I.epiey  ugodliwie  te 
r/eczy  odprawic.ani/cli  do  iàkiey  przykroiciie  przywoe'zic 

AMICT.fubft  maCc.(Ltnge  que  le  Prefire  met  fur  fa  telle 
dtm  let  divin Myfieres.  Arr>ifti'S,^cu/V.amiftûi,m.Amicnlns, 
genit.  amiculi.m.  P lin,  ODZIENIE  chufta  kror*  Kapfan 
kladzie  na  gfowç  tibieraifc  fiç  do  M'zy  Swiçtcy  Hum-ra>. 

AMlDON,fubft.mafc.(P^c  qui  fe  fut  avec  du  froment) 
Amylum,  gen  t.  aiuyli,  n.  Pltu.  KROCHMAL,  (co  fiç  z 
pfzcnicy  rohi.) 

A M I DONNl  E R ,fu  lift,  m a fc  .(Ouvrier  qui  fait  l'amidon) 
Aroyli  confeftor, £e«/rconfcâoris>m,  KROCHMALNIK, 
Tcnco  krochmal  robi. 

AMlCNS,(l”i//-  Fpi/topale  de  Picardie  fur  la  Somme,  ô* 
capitale  de  cette  Province.)  Ambianuro,  ,çr»»i/.Ambiani, ne- 
uf. Samarobria  Aroblanorum,  genit.  Samarobriz,  f.  Cxf 
AMBIAN  Miafto  Bifkupie  wPikardyi  nâk  Somonf  rzekf, 
ftofcc/ne  tcv  Prowincyi. 

D’AMIENS, (*/c  l*  vile  d'Amiens.)  Ambianus.Ambia- 
aa.Ambianum.  AMBIANIN  s Miafta  Ambiano. 

L’ AMIENOIS.ou  le pa  "t d’Amient.  Ambiani,  genit. Am- 
bianorom.m.pl, Càfi  AM lit  ANS  Kl  Powiat. 

De  l'Amie  noir,  ou  du  diocefe  d’Amient.  Ambiancnfîs  & 
>oc  Ambiancnfc.  adjeft.  Od  Ambianu  ilbo  s Dyccc/yi 
Ambian'kicy. 

A VI  IGD  ALES,fuhft,f  ( Petite/  glande/  qui  font  au  colé  Je 
la  ç orge,de  la  figure  d'une  nm  :n  Je. )Tot\^}\u,  genit.  tonfilla- 
*u:n,f.p'.C/c.  GRUCZOLKl  co  ff  po  bokach  w gardle  ni- 
klztaft  micdalltow. 

AVIIGNAR  DER,V.aft.)Cr»rc^?r  avec  tendrefrê  une  per - 
yê»«?.7M,<wt«»«»?.Palparc,(p3lpo,palpas,palpavi,palpar?m) 
sft.acc.  P/ü«f.Palpari,(palpor,ari',palpatui  fum.)dcp..!ac. 
Juv.  CîECKAC  fiç  pie«ci£  Iîç  zjkim. 

A.MlüNOTER,  V.aft.  le  mefine  ^u’AMlGNANDER. 
TOZ  laroo  Co  circkaé  liç  z Mm. 

(Mot  bas  des  Nourrice»  à l’c'gard  de»  enfans  qu'elles  a» 
*nignctent  en  les  Hatrant  A:  le»  dorIotaut)SIWo  po.ll'e  ma- 
nick  wzglçdem  dzieci  rofvch  ktore  zàbawiaif  ukolVfuifC 

A.M  I N KR/ffCt  7tf . V . aeî  Ne  let  pat  cflendre  tout  à fait) 
Carbafa  fubilringcte,  (fubftringo,  icbfinngis,  fubflrinxi, 
fubftrictum.)  aft.  Firg,  Contrahcre  rcla,  (contralio,  con- 
trahi», contraxi,contraftum.)nft.//rr.  PODWlN^rC  zaglc 
pie  w cale  ie  rozwiijiac. 

(Terne  de  marine.)  Termin  /rglarfki. 

AMIRAL, fubn.marc.(6V»w</0j?;V»Vz  de  la  Couronnerai 
commande  en  chef  let  ermeet  de  mer  ) Suromus  maris  prse- 
fcftu»,m.Dux  fc  clalfis  pr*fçftu*,j?cw//.dncii  fcclafiis  pr*- 
fcft  is,  m . Ctc.  Th  • ! a fl?  at  ch  es,  ge oit . Th  * 1 a fli  a rch«,  m afc. (mot 
grec.)  ADM1RAL,  Wiclki  Urrçdnilc  Koronny  ktory  na  y- 
w v v. fz îj  wfadzç  ma  nâd  Woylkaroi  ni  morzu. 

VICE • AMlRAL.ru bft.mafc.  .Maris  przfefti  Icgatus,  gc- 
ariV.lcgati.m.  POD-ADMIRAL. 

L'A:nirjl,o  u le  vai'Jêau  que  moo’e  l’Amiral,  Na  vis  prz- 
toria,,£cWf.navis  pr*rori*,f.  Liv.  Okrçt  Admirala  na  kto- 
ry Admirafar  fiada,  Hctmatifki  Okrçt. 

AMIRAUTE', ruhft.f.(L*  Charge  T Amiral.)  Maris  prx- 
fcdtu'a,  gtmt.  maris  przfefturz,  f.  ADMIRAI.STWO, 
Ury.)d  Heimani  ni  morzu. 

Donner  P amirauté',  ou  la  charge  J' Amiral  à quelqu'un.  Ali- 
qncm  mari  pr*ficcre.C/r.Dare  alicui  claflium  przfcfturas. 
Cicer.  Admirafcm  uc/ynié  kogo. 

AMIRAUTE* ,(jnftice  qui  t'exerce  Cou*  le  nom  fr  l’ auto- 
rité de  l'Amiral.)}aù(m\Q  rcrum  maritimaruro,^c»/>.Ju- 


A MT. 

rifdiftionis  rertim  marîtimarum.f.JurifJiftîo  mtrititna,  pe- 
nit.  Jurifdiftionis  maritimar,  fucro.  S AD  Admirallki  âlbo 
Trybunaf. 

AM1TFRNF,  (Pille  det  anciens  Sabint  dans  le  Latium.) 
Atniternuni, genit.  Amirerni.n. Phn.  AMITERN,  Miafto 
dawnvch  Sabinow  w Lacyuro. 

^ai  eft  d' Antiterne.  Amiicrnus,  Amiterna,  Amircrnum. 
P/in.  Amircrnanin. 

AM  ITIE'  ,Cvb(ï.f.(Afiênien,inc/inatitntendreqi'on  a pour 
quelqu'un. )Amiciria.Bencvolcnria, £?»/'.  x,f. Amor, gémi. 
amoris.ro. Or.  PR7.YIA7N  tiprzcymy  aft’ckr  do  kogo. 

Accordez  à noire  amitié  un  peu  plut  que  ne  permet  la  t’f- 
rite'. A mori  noftro  plufculuro  etiam  quam  conceditTCrïra», 
largiarc.  Cir.  Dayze  nâfzcy  przviazri  troc  Lç  wiçccy  ni  s 
prawda  kaze. 

0»  ne  difreme  pat  ai  e ment  la  véritable  amitié  d'avec  la 
fauffe , t* il  n’  arrive  quelque  occ  ftcn  dnttgereufe,qui  fajjè  ern- 
noillre  la  fidélité  d' un  ami  comme  le  feu  éprouve  l'or.  IV  on 
facile  dijudicatur  amor  veto»  & fiftus,  nifi  aliquod  incidac 
eitifroodi  tempo», ut  quaii  aurum  igne,  lie  bencrolentia  £• 
délit  periculo  aliquo  pcrfpici  prflît.  Or.  Nie  fatwo  roze- 
znac  prnwdziw^  przviaAn  od  faffzy wey.chyba  zcfiç  co  nie- 
bcfpicczncgo  prrrtrafi,  gd/.ic  liç  poznac  daie  fzezerose 
pr7viaciela  iâk  yfo’o  w ogniu. 

L'amitié  det  perfonnet  change  avec  la  fortune.  Amicitia» 
routât  fortuna.  Or.  Frzyiazn  ludzka  2 fzczçscieai  fiç  od- 
micnia. 

Avoir  amitié  avecqnelqii’un.Habctc  amicitiam  com  ali* 
qno.Orcr.  Alieé  t kim  przyiailfi. 

J’ay  amitié  avec  /«y.  Amicitia  roihi  eR  cum  illo, ou  mi* 
bi  cnni  illo  intcrccdir.Or.  Mun  g nim  przyiaild. 

Avoir  amitié, ou  Avoir  de  V amitié  pour  quelqu'un.  Pro- 
pendere  in  aliquem  inclinaiionc  voluntati»,  (propendco, 
propendes, propendi,  propenfiim^neut.Oc.KoycsAlMER  . 
Alice  fcrcc  do  kogo,  ilbo  dla  kogo. 

Cimenter  une  amitié.  Conglutinarc,  c«  coagmentare  nmi- 
citiam,f’o,a»,ayi,atumDaft.Nefterc,n«  conneftcrc  amiciti- 
am, ou  amicitias,  (ncfto,ncftai,  ncxui.ncxum.)  aft.  Citer. 
Sklciaé  przyiazti. 

Cultiver  une  amitié, V entreteuir.Coltrc  amicitiam, (calo, 
colit, co!ui,cu!tum.)aé>. Amicitiam  tucri,  (tucor,tueris,tui- 
tu$  fum.)dcpr>n.Or.  ZâJiowywac  przyiâzn.uuzymy wae  if 

l'oflre  feul  mérit»  m'engage  dam  vofrre amitié.  Tibi  me 
Tirtus  rua  am  eum  facir.  Hcr.  Sama  twoia  godnosC  pocif- 
ga  roniç  do  przvi.izni  r tobi>. 

Engager  quelqu'un  dam  fin  amitié  en  luy  rendant  ferviee. 
OlKcii»  aliquem  per  fc  comprchcndere,  (comprchendo,  is, 
cnri'prchcndi,coniprehcnfjro.)aft.Or.  Sobie  kogo  pr/yia- 
cielern  uczynic,  prajrlfugç  muiakç  swindcrfc. 

Faire  amitié  avec  auelqu'un,  fi  lier  d’ amitié  avec  luy, 
FaeerCiC»  iungerc  amicitiam  cum  aliquo,(facio,facis,feciv 
faftum:  jungo,jungis,junxi,  junftum.)aft.  Spr/viainic  fiç 
c kim,  pr/.yia if\  z nim  zawtz et. 

Faire  une  étroite  amitié  avec  quelqu’un.  Ce  lier  étreitement% 
ou  d’ une  amitié  étroite  avec  luy  .Pcnitus  in  al  en  jus  faniiliari- 
ratem  fe  fe  d.ire.  Srifî^j  przyiain  z kim  zâbrac/ffczycliç. 

Gagner  l’amitié  if  une  per finne,  fi  faire  de  fet  amù.  Ami- 
citiam  alicujut  obtinere.  Pozyfkac  c.  yif  przyiain,Rac  fiç 
icdnem  z przviac  of  iego. 

Se  fer  vir  d'adreffi  pour  gagner  l'amitié  d'une  perfonue.  Ad 
amicitiam  alicuius  adrepere,  (adrcpo,is,  repli, reptum.)  n. 

In  amicitiam  alicujus  callidc  fe  inliruare.  aft.  Cic.  Spofo» 
bti  zâzvc  dla  pozylkania  czyiev  przyiazni. 

Retirer  (lu  amitié  d'we  terfhnne,ne  la  pltu  aimer.  Abji- 
ccrc  amorern  ab  alfnuo,(abiicio,abjicis,  abjeci.abjcâum) 
aft.Or.Exucre  amicitiam  alicujus, (cxuo,is,exui,cxutum.) 
aft.  Tacit.  Przviazn  fwoiç  wyzuc  do  kogo  nickochac  go 
wiçccy. 

Rechercher  V amitié  de  quelqu'  un  .Alicujus  amicitiam  qu«* 
rere,(qua:ro,:s,qua:f;v;,quxlitum.)oM  petere,  (cto,pcti?,pc- 
tii,pctitum.)  aft.  Or.  Szukac  cxyiey  przyiazni  Aarac  fiç  o 
n»Ç- 

Rompre  l' amitié  .T)  itTucre  amicitiam,  (di(Tuo,is,  dilfui,dif- 
furum.)aft.Difrumpcrc,cu  dif.blverc.  eu  difeindere  amici- 
tiam, (difrumpo,is,r!ipi,ruptum:  dilfrlvo,is,folvi,  folutum: 
difcindo,is,fcidi,fciîTum.)  aft. Or.  Ro/bracic,  fiç  rozcrwad 
przvia /it. 

AMITIE’ , (Gntce, plaifir, faveur ftrvicefiout  ofiîcei.)Gii» 

tia, 


AMI.  AMM.  AMN.  AMO. 

tia,  genit.  gratis,  f.  Officium.  Beneficium,4çeiiif.  îî,n.  Ce. 
PR/.YlAZNfafkaupodobanieJudzkosc,  ufluga, dobra  ch^d 

Je  luy  ai  fait  tîntes  les  amitiés  pojfibles.  Otnnia  officia  à 
xncinenm  profefta  lunt.Multa  & magna  beneficiain  eum 
eontuli.Cïc.  WfzyAç  lud/kosd  ma  oswiadczyfem  iâka  bye 
moze. 

faites  moi  l’amitié,  ou  cette  amitié.  Hanc  in  cas  à me  gra- 
tiam.  Cie.  Da  mihi  hanc  operatn  (amabo.)  Plaut.  Uczyft 
zni  fafkç  âlbo  cç  fafkç. 

A MITIEZ  au  p!uricr,(  Déhcm. ) Amores,  genit.  amorum, 
m.plur.Dcliciani,o«  deliriT.^eiriV.arumjf.pîor.Gc.POClE- 
CHY  upudobania  w wiçkfzcy  liezbic. 

TuUiola  qui  ejl  toute  mon  aww/e.Tulliola  dclitiz  mc*,o« 
auintcs  mei  .(’/c.Tulliola  ktora  icft  wfzyAkie  moic  pocicchy 

AMITIE'  & AMITIEZ  au  plurier,  (Carefies  qu’on  fait  à 
quelqu'un.)  comme  Cet  tomme  m'a  fait  bien  de  l’amitié,  ou 
ùcs  a nities  en  arrivant.  Me  humaniflimc  te  amicidîmc  ad» 
▼ enientem  excepît.  Me  blanditiis  &<>fficiofu  verbis  ira&a- 
vir,  ou  hr.buit.  LUDZKOSC  ochota  ktory  komu  o*w  ad- 
czamy,  Wiclky  mi  ten  cziowick  ludzkoîc  pokazaf,  iakom 
przyiachaf. 

A\\\TULZ,(Compliment  que  l’en  fait  à quelqu’un.)  com- 
me Faites  luy  tien  mes  amitiés  je  vous  prie,  ou  firoplcmcnr. 
Mes  amitiés  je  vous  en  prie.  Plurimam  falutem  à me  illi 
deiro, ou  dices  Amicê  ilium  à me  fa!utabrs.C/r.7Vr.  UkL>n 
fv.oy  zafvfac,  barzo  profzç  kfaniac  ntu  fiç  odem nie,  âlbo 
klaniac  profzç, 

AMMONIAC,  fubA.mafc.  ( Gomme  asti  fe  fait  du  jus  d' 
une  ejfcce  de  férule,  qui  eli  une  herbe  qui  croit  d Cyrene  de 
Barbarie  auprès  du  Temple  de  Jupiter  A mm  on.)  Ammonia- 
cum,  genit.  ammoniac», n.  Colum.  AMMONIAK,  Guma 
ktora  fiç  robi  a foku  pcwncgo  rodzaiu  zâpaliczki,  icA  to 
7.iclc  ktorc  rosnic  w Cy renie  w Barbaryi,  przy  Kosciele  Jo- 
xrilV.a  Ammoniufza. 

A M N I S Tl  E,fubft.  f.  ( Pon/es  général  qu'on  accorde  h des 
fuiets  rebe lies.) Perd uellionisohliaio vçesr//.ohiirionis,f.Abo- 
lîrio,  £«?»>.  a bol  itionis.f.Crc.  Lex  oblirionis, £<•»»/.  Icgis  ob- 
)i v io ni*, f. Cornai- NeP.  AmncAia,/r»»Mmnefti*,f.  AMNI 
ST  VA  Darowaote  nraz  powfzechne  ktore  kto  czyni  pod- 
danym  tbuntowanrm. 

J'aj  efié  d'avis  que  par  une  amnifiie  generale  on  étouffe  fi 
four  jamais  nos  dijjcnfiont. Omncm  memoriam  difeordiarum 
oblivinne  fempiternâ  dclcndam  cen'ui.  Ce.  Zdania  tego 
bvbm  à b y gcncralny  amniAiy  pokryc  ni  zâwf/.e  nâfzc 

aiefnaftei. 

Ootnter  une amnifiie  de  tout  le  gaffé. I.rgem  oblivîonis  fer- 
re deantcaflis  rebus.  Coruel-Nep.  pokryc  AmniAyy  wfzy- 
ftko  co  fiç  minçfo. 

Chacun  s’ appercevant  de  quels  malheur  s laBé publique  e fi  oit 
menacée,  on  iugea  qu’il  valoit  mieux  lailfer  le  crime  itnpu • 
ni,  ér  par  l’avis  de  Cieercn  on  pajjd  un  ade  d’ amnifiie  de  tout 
le  pi, "é.  Cùm  apparercr  ou*  ftrages  Rcipublicc  imminerer- 
difplictiir  nltio,&  confilio  Ciceronis  abolitio  décréta.  Flor. 
Bom,  WTzyfcy  widzyc  nâ  iâkyRzeczypofpolirey  klçfkç  fiç 
«inofifo,  olydnli  ic  lepiey  kryminaf  roAawic  bez  kary,  y 
sârady  CyceronaamniAyy  wfzt  Akiego  co  fiç  ftafo  uchwa- 
lono. 

AMODI  ATRUR,fubA.tnafc.(j9«»/»rem/  une  terre  b fer» 
r:e.)Rcdemtor,  ^r*».rcdcm«oris.m.Conduélor,^e»»r.condn- 
âori*,m.C/e.  AREDARZ,  nâymacz  dobr  ktory  maiçtnoic 
iàky  sâkupuie. 

AMODIATION,  C\\kb.f.(Uaflion  de  donner  une  terre  h 
ferme.)  Locatio,  genit.  locationis.f.  Csc.  PUSZCZANIE  w 
arçdç. 

AMODIATIONS Prife  d'une  terre  à ferme.)  Redcmtio, 
Con  ’u^  o.ffru'/.onis.fC/r. Arçdowanicwziçciedobr  warçdç 

AMODIER,  V.afh  (Donner  une  terre  à ferme,  l'affèr- 
SRtr.)I  ocare,(loco,locas,locari,locacum.)  I.ocitare,  (loci- 
to, Incita», locitavi,  locitatum.)  aâ.aüctii  agrum.  Cic.  Ter. 
FUSZCZAC  dobra  iâkic,  maiçtnojr  iâky  w arçdç. 

AMODIER,  (Prendre  à ferme  quelque  rerr#.)Redimcre, 
(’rcditro,rcdiini»,redcnii,redcmtum.'iC  onduccrc,(conduco, 
cnnduci»,  conduxi,  conduSum.)  aft. agrum  ab  aliquo.  Ci  , 
A R EDO  W AC  w 7 i .•)  c w arçdç  dobra  iakie. 

AMOINDRI,  m.  AMOINDRIE,  f.  parr.pafT.A/  verbe 
AMOINDRI  R.  Minutas. Diminutus,  a,  um.CYe.  UMNIEV- 
SZONY,  UMNIEYSZONA,  od  ffowa  UMNIEZSZAM. 
AMOINDRIR,  Y.  aft.  ( Diminuer  de  la  b • té,  ou  dé  la 
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quantité.  ) Mt  nacre.  Dîm  inuerc.Imminaere/nu  nuo,  minuit 
minui,minutum.)  Extcnuare,  (extcnuo,cxicnuas,extcnua- 
TÎ.cxtenuarum  ) atl.accuf.  Cic.  Ter.  UMNIEYSZYC,  uy- 
mowae  dobroci  âlbo  wiclkciéi. 

Amoindrir  les  biens  d'une  personne.  De  bonis  alicufus  dî- 
minuere.Fxtcnuarc  cenfus  alicujus.  Ce.  Umnicyfzyc  uiac 
dobr  czyicft. 

AMOINDRIR  fe  dit  figurcment  pour  Diminuer, rendre 
moindre  quelque  aPion. Minus  facere  aliquid.  Minucre.  Di- 
minucre.Imminiiere.Extcnnarc.Elcvarc.  acl.acc.CVr.  com- 
me Diminuer  un  crime  Extenuarc  crirnen.  Cie.  'Le  fjire 
moindre  qu'il  #’<y?.EIcTare  crimen.7tvm.  V atténuer  (com- 
me l’on  parle  au  barreau)!?  rendre  plus  Irrer.  ZMN’IEY- 
SZACmowi fiç  tcz  niewtainie  umnicyfzac  nczynku  iakiego 
iâko  umnievfzad  kryminaiu  iakiego  * mmVvfzvm  go  uda- 
waé  niz  Idl  ’wymawiac  go  wyciçezad  iako  fiç  movi  w 
priwic,  * IJeyfzym  czynic. 

(Cette  dernière  exprt  lTion  Latine  efi  une  métaphore  pri- 
fe d une  balance  dont  I un  des  plats  j’clcve  à mclurc  cju* 
on  en  diminue  le  poids.)  Ta  oftatnia  cxprcfTva  wziçta  i A 
przez  podobicfiAwo  od  wagi  gdzie  fiç  icdna  fzala  podnoû 
im  wiçccy  ciçzaru  z nicy  uvmui.-j.  , 

Amoindrir  les  chagrins.  Elcvarc  «gritudinem.  Alinuerc 
cnm.  Honsr.*  La  d-uleur  les  peines. Doiorcm  & laborem. 

Ter.  • Amoindrir  l' autorité.  Elevarc  auftoritarcm.  Lbv.  eu 
minucre.  de  * Amoindrir  la  fureur, la  ra/w.  Furorem;ir  m 
minucre.  Hor.Cic.  Umnicyfzyc  fmutku,  *Zâlu  przykrosVr, 
•Umnityfzyc  pnwagi,  *Umnicyfzyd  zâwziçtosci  gniewu. 

A M O I N D R I S S E M E N T,  fu  b A . m a fc.  ( D/w  inut  ion.  ) M i- 

nurio.  Diminntio.  Imminutio.  Fxtcnuario,  '>emt.  onis,  f. 
Quint. Curt.  peur  le  fens  propre  & figuré-,  car  on aV/.Imminu- 
tio  dign it a r it,AmoindrtJJè mér-t.o u la  diminution  de  la  dirnité 
UMNIEY'ZENIE  rak  wwt.fiym  iàko  y « émtafkym  wyro - 
SHW/e«f«,mowifiçbowiem  umnieyfzenieublizcniegodnoscj 

A M O I NS-  Q.U E,adr.  N ifi . N t, Foyer  M OINS.CH  YBA  zc 
AMOLLI, m. AMOLLI E,f.pan.ra(n(P?B««  «boiÎ  )Mo1- 
Jitus.Emollitus,a,um.  I iv.  ZMIFKCZONY,  Zmiçkc/ona 

AMOLLIR, V .ad. (Pendre  tneü,(jp  moins  dur.)  Mollirc. 
i/or.  Emoi  lire.  Z./t'.Rcniollirr.Ce/w/n.  (mollio.n'oüiî.mol- 
Hvl  mollitiim)  aik.  accuf.  * Horace  a dit  Mollirc  Per, uni. 
Amollir  te  fier-,  (J  Pline  a dit  Emoi  lire  venrrem,  eu  alvum. 
Amollir  le  Ventre.  ZMJFKCZYC,  miçkfzym  uczynic  nie 
tak  twardym,  *Zmiçkczyc  zclazo.zmiçkczyd  twardosé  zo- 
fçdka. 

•’AMOLLIR/t/tfCCirrr  met}.)  Mollir». FmnJIiri. Remolli. 
ri,(mollio-,mni:irU,mollitus  fum.)  pafT.  Cie.Ter.  Mollcfce- 
re.  Remol lefccre,  (mollefco,  mollefcis.)  ncur .Catul.Ovsd. 
ZMIEKCZYC  fiç. 

AMOLLIR  fe  dit  figurcmenr,  pour  Attendrir,  adoucir, 
Mollirc.  Hniollire.Crf.Teren/.Frangere/franpo.frangis,  fie- 
g»,  fraél um . )aft .acc. Stat.  ZMIEKCZYC  mowi  liç  niewia- 
snic  fkruf/yc  tifagodzic. 

Amollir  un  homme  qui  ejl  en  eolert.  Irarom  aliqucm  mol- 
li re.Lw.  7>r.«w  frangerc.  Ovid.  Ufagodzic  czleka  bçdace- 
go  w gniewie. 

Il  l' amollit  par  un  humble gemiffement.  Gemitu  fupplice 
hune  fregir .Stat.  Zmiçkczvf  go  pokornym  wcAchnicnicm 

Avez  vous  le  ctrur  fi  dur,  qu’il  ne  pntjfe  efire  amolli  par  ta 
eompaffion > Adcone  ingenin  es  ram  duro,  ut  mifericordii 
rrolliri.non  queas?  Tcrent . Czy  tak  zc  fcrcc  mafz  nicuiy- 
te  ie  fiç  nieda  zmiçkczyd  do  litoZdi. 

AMOLLIR  une perjbnne, il’ aficibltr, U rendre  languiffant.) 
Mol  lire.  Fmolüre.  aft.acc.  C/c.  7Vr.  Animos  cncrvarc  alicu- 
jus  .Ovid.  OSLABICkogo, uczynic  mdfym  ITabym. 

Il  appréhendait  que  cette  ville  fi  pleine  -de  délices  n’amoüt 
le  courage  de  (es  foldats,  comme  elle  avoit  fait  ce  luy  des  foldats 
d Aunibal.  Mciuebat  ne  fuum  quoque  cxercitum  ficut  An- 
nibalis  nimia  urbis  amanitas  cmollirer.  Liv.  Obawiaf  fiç 
âby  to  miaAo  pefnc  dclicyi  nieoiTabifo  cnoty  iolnierzy 
iego,  iâko  fiç  Aafo  z zofnierzami  Annibala. 

S’ amollir  par  les  délices .Moliefcere.oM  Iit]uefcere,o»  dif- 
flucrc  vo!upratikus,c»  dcliciis.  Cie.  OfTabié  fiç  delicyami. 

Ils  croient  que  F vin  amollit  lu  hommes  à l’égard  du  tnt. 
vail.fr  qu'ils  deviennent effe minez.  Ad  laborem  ferendum. 
remollefccre  hominrs  iiqne  cfTcminari  vino  arb  rrantur. 
Caf.  Trzymaiy  ie  ludzie  od  wina  mdfcmi  do  prac  fiç  Aaia 
y niewic(c»ciy. 

AMOLLISSEMENT,  fuLA.m.  ( L'aGion  par  laquelle  F 
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on  rend  une  ehfi'moUe.)  Mollitudo,  genit.  mollitadin»,  f. 
C/f.MoUimentum,^e«/MnoIlimenii,n.  ZMIEKCZE* 
NIE. 

ON  DIT  aa  figuré  AmoUiffement  de  coeur.  Aniini  molli- 
MOWl  fiç  niewdainie  miçtkicgo  ferca. 

AMOME.fubft.mafc.  ( Drogue  médicinale  & odoriféran- 
te nui  vient  i un  arbre  de  mef/ne  nom  dam  les  Indei.) Amo> 
mum,  geuit.  amonii,  n.  h'irg.  APTEKARSKIE  ziele  pa- 
cin^cc,rod/qcc  fiç  ni  drzcwic  tegoz  nazwiflca  Amomnm  w 
IaJyi. 

AMONCELER, V .n&,.(  Mettre  en  un  monceau ,en  un  tat ) 
Accrvarc.Coacervare.  Accumul.ire,(o,as,avi,atum)achacc. 
Ctc.  KUP1C  kopié  ni  kupç  na  kopç  fkfadac. 

(Ce  rerbe  a vieilli  dans  noftre  Langue.)  (To  tfowo  fta- 
rzafo  fiç  w içzvku.) 

AMONT,  adv.  ( Contre  le  fil  de  l'eau.)  Avctfo  flumine. 
ablat.  PRZECIW  wodzic. 

ON  DIT  Le  vent  d'amont , le  vent  d'Orient , ou  tT Eft. 
Corus  ô*Cauru»,i,n».r»rÇ.Solanuj,i,m.r/>r.  Subfolanus,i, 
m.Colum. Ventus  qui  flat  ab  Oriente.  NAZYWAIA  prze- 
ciwnywiatr  wiatr  zichodniemu  poboczny  nfipufnocy. 

A M O R CE,  Tu  bft.  f.  (Appaft  dont  on  fi  fort  pour  attraper  let 
poifions  & autres  animaux.)  Efca ,gemt  cfce.f.  Illicium,  gm. 
illici.neut.C/f.Kjv.  NÇTA  ponçca  ktorcy  zizywai^  ni  ia- 
panie  ryb  lub  infzych  zwierzçt. 

AMORCE  d'arme  à feu,  ( poudre  à canon  fine  qu'on  met 
dans lebafiînet d'une  arme  4/êtf.)lgnisillicium,ii,Illcxignis, 
£e*//.tllicis  ignis.m.Ignîs  cfca,*,f.Z«v.PROCH  cicnkikco- 
ty  fypii}  ni  panewkç  ftrzclby. 

AMORCE  au  figuré,  ( Attrait  dont  on  furprend les  perron- 
nu.)  Iltcâus,  £<.•«*/. illeflûsm.  Illecebra,  jrAr>.illecebre,f. 
Plaut.Cic.  Efca, genit.  cfcz.f.  NETA  nietvljsnic  wabienie 
przyîuda. 

Platon  a dit  divinement  que  la  volupté’  efloit  l'amorce  de 
tous  lu  maux,  parce  que  les  hommu  tylaiffint  prendre, comme 
la poijfons  àl'bame  on.DivincPIaro  cfcammalorum  omni- 
um voluprarem  apelîar.quod  ci  videlicec  hominef  capi- 
antur,  ut  hamo  pifces.C/r.  Plato  barzo  zacnie  powie.lziaf 
ic  roflcofz  icft  ponçrç  wfzelkiego/îego.gdyz  ni  niç  chwy- 
taé  fiç  dai)  tudaeie  iâko  ryby  ni  wçdç. 

AMORCER,  V.aû.  ( Jetter , ou  mettre  de  l'amorce  t>onr 
prendre  le  poijfin.)  Imponere  hamis  efeam.  Pctr.  NETE 
zifoây 6 ni  wçdç. 

A MORCER  une  arme  à feu, (y  mettre  de  T amorce  dans  le 
bajfincr.)  Pnlvcrem  tonne ntariii  alveolo  immittcrc.  Proch 
fypac  ni  panewkç  u ftrzelby. 

A MORCER  Ce  dit  figurément,  pour  Attirer quelqu unpir 
adrejfi.lncCcarc,  (inefco,inefcas,inercavi,incfc.irum . (llli- 
eere,0*cio,licw,lcxi,leclom.)aô.acc.T<rr.CfV.  NF.CIC  nie- 
-wfa-(nie fiç  mowi  zâmiaft  zfudzic  przy  wabié  kot»o  fpofnbami 

AMORTIR, V .*6t.(Rerdre comme  mort  6*  flétrir  la  her- 
bes & ch  fis  femblabla.)  Macerare,  fmacero,  macéras, ma- 
ceravi.maceratum.)  ad.acc.Cor.  MIÇKCZYC,  wymaccro- 
waC  wrmoczyc  zioi'a  y podobne  rzeczy. 

Il  faut  amortir  ces  herbes  dans  le  vin  aigre.  Acoto  maeeran- 
dzfuntift*  herb*.  Trzeba  te  xiofa  wvmacerowac  w occie 

AMORTIR,(^«»dre.)  ExfKnguere,e.v  exringuerc.  Re- 
ftingoerc/Ringuo,  ftinguiï,ftinxi,(Hn^um.)  Sedarc,(fedo, 
fedas,fcdavi,fcdacum.)  aâ.acc.  Cic.  ZGASIC  znici'c  umo- 
r/yi. 

Cette  berbe  amortit  le  feu  des  ployas  Af  xAnttaxa  inflamma- 
tion es  h*c  herba  fedar,  ou  repcimit.otf  to\\\t.Ce!f.  To  zicle 
ogiefi  wyciîga  z ranv. 

L'inflammation  r’aasorf/r.Retnurit  fe  inflammatio.Seda- 
tur  inflammatio.  Celf.  OgieiS  fiç  wyciçga,  chfodnie  rana. 

L' ardeur  de  la  fièvre  s'amortit  t>.ir  la  fitgnée.  Sanguin» 
detraâione  refrigeratur  febris  ardor.  (le  h’erbe  elî  de  Plau- 
te.)'Mo\\iiar,ou  rcmittitur  Celf.  ou  refringuitur  fêbril.C/r» 
Gor^cakl  upaf  rozrywa  fiç  przez  krwi  pufaezanie. 

AMORTIR  en  une  lignification  figurée, /?/?e/W»v  le  feu 
da  pa fit  ont  ô*  defirs  déréglez  dit  extir.  Animi  motus  feda- 

ic,ou  exftingucrc,on  refiinguere.  Cic.  ou  fupprimerc.  Liv. 
UMORZYC  trtryrazumieniu  aient fafhym  Olhidsié  wrgasié 
ogicn  pozgdliwoifi  y niepora^doych  ferca  nimiçtnn{ci. 

Le  feu  des  palpons  efiant  amorti.  Omnium  cupiditatum 
artlore  reftinélo.Cïc.  Ogien  -/(yen  chuci  bçd^c  wygafzonr. 

AMORTIR  une  penfion,  (!’  efieindre;ea  payant  le  fonds, la 
racheter.)  Se  ab  annuà  pcnfionc  cxitucre»  (exinio,  eximis. 
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exemi,  exemtum.)  Annuà  penfione  fe  exolvere,  («xo^vo, 
exolvis,  exolvi,  exolutum.)  acl.  Cir.  ou  fc  redimerc.  T *r 
ZNIESC  roczn^  penly^  z dobr  fummç  pfac^c  y dobn 
okupuige,  nfwobodzic  dobr  a,  t dfugow. 

AMORTIR  un  fief,  (consentir  que  des  gens  de  main-rrronre 
po  fadeur  des  fie  fs, moyennant  ^dédommagement  des  a-.avr^^ei 
qu'on  en  tireroit  s'il  demenroit  dans  le  commerce.)  Han»  a no 
commercioeximerc  pra-dia.Emorruzmanus  jus  concède  r 
ZNIESC  prawo  manilu-azdohr  iikicb,pozuralaiqc  iby  iak  c 
zgromadzcnic  w pofpnliioi'ci  opanowafo  te  Dobra,  zâ  ni  - 
grodij  poiytkow  ktoteby  anich  odoictano,gdyby  zoltawa  Ty 
w infrvch  rçku. 

Héritage  amorti.  Pr*  üum  quod  jure  morticinii  poflîtîe- 
tur.  Dzicdzictwo  na  pofpolitosc  àlbo  ni /gromadze  n c 
iikie  przeniefionc. 

AMORTISSEMENT, fubft.mafc.  (Adatciffiment  d'une 

douleur , d'une  inflammation.)  Extinflio,  ou  exftinélio.  Rc- 
ftinclio.  Sedatio,  genit,  oni sfi.Cic.  ULZENIE  pofolgou-a- 
nic  bo!u  znpalenia. 

AMORTISSEMENT,  ( ExtinPion , nichât  d'une penfi-rr) 
Annuz  penfionis  rcdcmtiot^irr/.rcdcmtiocjs.f.C/c.  ZNIE- 
SIENIK  zgafzcnic  okupicnic  pcnfyiroczney  ofwobodzcnic 
dobr  zdfugow. 

AMORTISSEMENT,  (Cencefiion  que  fait  le  Prince  aux 
gens  de  main -morte  de  tenir  des  fiefs  & héritages  h ferpettti- 
té, moyennant  une  /Jwiwe.)Emortui  mancipiî  fat,  genit.  juri«, 
ncut.  ZNIESIENJE  ptawa  maüflwa  pozwolcnftwo  feto- 
re  daie  Pan  zgromadzcniu  ilbo  fpofec/nos'ci  iikiev  tr/y- 
mac  dobra  pod  pzawem  manftwa  zoftai^ce  y d/iedzictwa 
wiecznoscia  zi  zapfa.'eniem  iikiey  fumrnv. 

Lettres  iTamorttffemeut.Wanm  emortuz  codicilli,  gettir. 
codicillorum,  m.pl.  chez  les  Jurifionfultes.  Przywilcy  râ 
sniefienie  matiftwa. 

AMORTISSEMENT  en  Arcliitcélure,  (Ce  qui  finit 
termine  quelque  om.,wceAComplementnnj,i,ncut.  W AR- 
CH1TEKTURZE  znaczy  dokoficzcnie  wvprowadzcnie 
fzczvtu  fabryki  iikiey. 

(ï.es  Archite^les  appellent  Amortifament  généralement 
toutccqni  fait  faillie  on  ornement  au  haut  d’un  Daftimcnt, 
d’une  Mcnntfcrie  on  d’une  Corniche,  comme  quelque  va* 
fc, quelque  figure, (re.)  Architckci  zizrwai^  tego  ITowa  ni 
wrazenie  wfzclkicgo  ràmkniçcia  * wierzchu  y zakoneze* 
nia  z pr/vozdobicnicm  na  wierzchu  Rolarlk^  robotg  ilbo 
mularlkim  gzemfowaniem  fabryki  iikiey, iiko  niczynie  ii- 
kie ilbo  pol'ag  niwicrzchu,  Rawiaiçc. 

AMO  VIH  f F,  ou  A MOB  ILE,  adjcfi.m.  & {.(guipent 
efire  révoqué  fr  deflitué.) Qni  amoveri  pnttft  ad  nutum  * de 
quelque  t barge, ab  aliquo  mnnere.  KTORY  moie  bye  ru« 
fzonv,*z^r*?ony  z orzçdu  iakiego 

AMOUR,  fubfl.m.  (Le  faux  Dieu  de  l'Amour,  Cupidon.) 
Copido, genit.  Cnpidinis,  m.  Amor,  genit.  Amoris.  m.  Cic. 
KÛPIDYN  r.myllony  Bozek  mifosci. 

AMOUR, fubft.m. St  f. ( Pafpon  de  l'ame  qui  nous  fait  tsi- 
mer  quelque  per  fnne,oa  une  choie)  Amor , genit.  amoris,  m. 
Benevolenria,  jijenir.bcnevolciiMa'.f  Stndium,  genit.  fhidii, 
n.  Cie.  (Avec  in  & un  ateufatif.)  MITOSC  iedna  znimiç- 
t nos  ci  dufiey  nafzey  ktora  kochamv  rreez  iâl.^  ilbo  ofobç 

(Ce  Nom  cftmafeulin  pour  le  Dieu  de  l’amour, Cupidon: 
il  cft  niafeulin  mieux  que  féminin  au  fmgulier,  quand  il 
fignific  une  Paif.on,  Affi3ion\  mais  il  cft  ordinairement  fé- 
minin mis  en  pliiricr,pourj.-fwo*rre/ffx.)  To  ITowo  ieR  mç- 
(kiego  roJzaiu  ile  znaczy  Boga  miloici,  fi  kiedy  znac/y 
namiçrnoiC  icft  rodzaiu  biafogiburlkicgo  île  kiedy  fiç  kfa- 
dzic  w wiçk*zey  liezbie  ^i  miaft  zàtoty. 

Amour  pour  la  patrie.  A mor  in  patriam.  Amor  Patrie.Ca- 
riras  patrie, genit.catitatb.f.Cte.  MiTosc  ku  Oyczytnie. 

Amour  des  enfans  pour  leurs  parent.  Caritas,ot>  pictas  fili- 
orum  erga  parentes.  Cir.  Uifoic  dricci  ku  rodz'tcom. 

Amour  des  parent  four  leurs  enfant.  Parenrum  caritas,  on 
amor,a«  bcncvolcntia  erga  filios.  Cic.  Alifosc  Rodzicow 
ku  dzieciom. 

AMOUR  f tope,  ou  l'amour  de  fiy  mefme.Awor  fui,  or  fui 
îpfins.O  r.Amor prnprius. Lucr.  Mijote  wfafnafamegoficbie 

L'amour  que  j'ay  pour  voue.  Amor  in  te  tnett.'(/e  récipro- 
que efi  Tous  in  me  amor. L'amour  que  vous  avez  peur  moy ) 
Cic.  Mifos'c  moia  ku  tobic,  *(wzaicmnie  mifosc  twoia  ku 
Oinic.) 

L'Amour  qu'il  a pour  vous.  Ejus,o«  illius  in  te  amor.*(/e 
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réciproque,  Tans  în  ilium  amor.  V amoure  que  voue  avez 
pour  luy  ) Mifafé  Jego  ku  Tobic,  * (wzaiemnie  mifoié 
twoia  ku  niemu.) 

JJ  amour  réciproque  que  n-'ut  avons  V un  pour  rentre , ou 
dont  nous  nom  aimons  reciproquem-nt  vous  & moy.  Tua  vo* 
lunrai  erga  me.mcaque  erga  te. Par  arque  mutua  bentvo- 
Jcntia,  geint,  paris  atquc  mutux  benevo  entix,  f.  de.  Mi' 
îoic  nâfz a w/aiemna  iednego  do  drngicgo,  Slbo  mifosc, 
kiorç  fiç  waaiemnie  koch  mr. 

U amour  mutuel  qu - ceux  d un  mefme  pais  ont  les  uns  pour 
les  autres.  Mu  ru  u s popalarium  amor  inter  fc.  Mutua  popu* 
lariutn  bencvolcntia.o^  caritai.CSr.  Mil.  sd  w/aiemna  kto* 
T}  fiç  kochaiç  ci  co  fç  iednego*  kraiu. 

POUR  l'amcur de  moy.M câ  gratik  Mci  caus h. Pleut  de 
* Pour  1*  amour  de  vonr.Tuà  ipiius  causa,  tir.  DIa  mifosci 
moicy,*Dla  mifnfci  twoiey. 

L’amour  qu'il  a pour  vous  n' eft  nullement  refroidi. Ejus  in 
te  amor  non  ullo  mode  refrixit.  Cie.  Mifosd  ktorç  ma  do 
cicbic  w niczym  nie  oftvgfa. 

AMOUR  violente,(Paftion  que  la  nature  injftire  aux ani» 
tnauA\Cr  qui  va  à vtuloir multiplier  fan  effece. ) A m o ' . I g r i.', 
genit.  ignis,  m.  Cic.F’trg,  Libido,  rrB/V.libidinis.f.  Cie.  Ml- 
ÜOSC  gwaftowna  lubicznosc  ktorg  przyrodzenie  wznic- 
ca  w zwicr/çtach  «Ma  rozmnozenia  rodzaiu  fwego. 

L'amour  fait  jèntir  des  a guidons , qnt  percent  Pâme  & qui 
hle'Jent  la  réputation.  Amor  anin.um  fodicat,  & famam  fau- 
ciac .Plant.  Lubieznolt  daic'iç  czuc  bodzeem  fwoim.kto* 
ry  przenika  dufitç  y obraàa  ff'wç. 

Qui  n'a  point  d'amour , n'a  point  de  beaux  jours.  Certè  il 
nihil  cft,  qui  nihil  amat.  Plaut.  Sine  amorc  jncifquc  nihll 
jucunduni.  A:cr.  Kto  nie  ma  mifosci  nie  ma  w:fof*'Sci. 

Sans  le  vin  (g  la  bonne  cbere,  l’amour  cft  froid  6*  langui  fi 
fant,  Sine  Cererc  & Baccho  firiget  Venus.  Ter  eut.  Bcz  wl- 
iu  j ebieba  llvgnic  mifosc  y ffabieie. 

L'amour  qu'on  aponr  les  femmes.  Mulierum, ou  muliebrts 
amor.  Muiicrofita»,  genit.  acis,  f.  Cic.  Jurnosc,  do  niewiaft 
chçé. 

Par  tout  où  cette  femme  voyoit  fin  avantage , eVe  y portait 
fan  amour.  Undc  utilicas  ipii  (.ftendcbarnr,  illuc  libidinem 
transferebat.  Tacit.  Wlzç.l/ie  ra  niewiafta  zijdzç  fwoi;) 
obracafa,  gdzie  fiç  iiki  syflc  pokazaf. 

L'amour  a toujours  beaucoup  de  fiel  détrempé  avec  le  miel ; 
6*  s'il  fait  quelquefois  goûter  fa  douceur , il  donne  de  l'amer • 
tume  jrifqnes  à P excès.  Amor  fit  fclIeA  mellc  fcecundilfimns, 
guftu  dit  dulce,  & amaram  ad  faticratem  uTque  oggerit. 
Plaut.  Zâwfze  mifosc  ma  ftodyez  èofci^  pr*vprawn$,a  ie- 
àeli  kiedy  fmaku  fwego  da  Ikofztowac,  fo  vicie  za  to  nâgo- 
dzi  niefmakow. 

En  quelque  fijet  que  l' amour  fi  trouve,  il  fera  au  goût  de 
toutes  fortes  de  ptrfinnes,fr  plaint  infiniment  à tout  lemonde. 
Ubi  incrit  amrr,  condimentum  cuivis  placitiirum  credo. 
Plaut.  Gdzickolwiek  (if  znâydzie  mifolc  wf/yftkim  do 
fmaku  bçdzic  kazdego,  y wfzyftkim  fiç  zâwfze  podobac 
tçdzie. 

Rien  ne  tetst  eflre  agréable  ni  bien  aJJaifinné  où  P amour  b* 
entre  /oiar.Nequcfalfumnequefuaveefrcpoteft  quidquam, 
ubi  amor  non  admifcctur.  Plaut. file  niemoze  byé  przyie- 
mnego  âni  dobree  przyprawnego  gdzie  mifoié  nie  wchodzi 
Malheureux  amour,  à quoy  ne  portes-tu  point  les  hommes  ! 
Improbe  amor,quid  non  mortalia  pe&ora  cogis!  Vi<g. Nie» 
(zczçüiwa  mifosci  do  czego  luJzi  nieprzywodrifa! 

Le  fiel  qui  a tant  d'amertume,  de  viendra  doux  comme  du 
miel,  (i  P amour  s'y  méfié, fr  par  fin  moyen  un  homme  deviendra 
gay  de  mélancolique  qu'il  efloit  anpamvant.  Fcl  quod  arna- 
rum  eft,  amor  id  mel  facict,  & homincm  ex  trifti  lepidum 
tt  lenem.  Plaut.  Zofé  ktora  tyle  ma  w fobie  przykrosci 
Ranic  fîç  flodfza  nad  miod  iezeli  fiç  do  niey  przymiçfzs 
Dtifoié,  y ona  z mclancholika  uczyni  wcfofego. 

L'amour  eft  comme  un  trait  d* arbalefle,il  n’ eft  rien  défi 
fi  udahs  & rien  ne  vole  fi  promptement  ; il  hébété  toutefois 
Ici  hemmes  & les  appefintit.  Amor  cft  balifta,ut  jacitur  ni- 
liil  fie  celere  afl  neqtte  yolar,  atquc  is;mores  tamen  homi- 
nem  moros  & morofos  effit  it.  Plaut.  Mifoic  ieftiâko  ftrza- 
fn  z kufzy  wypufzczona  nie  prçdfzego  y lotnicyfzego  ic- 
dnakzc  taâ  fama  tçpi  iudzi  y gnus'ncmi  cxyni. 

Il  efl  paffsonné  d'amour  pour  cette  femme.  Ardet  amore  il- 
lius  mulicrir.Or.Diffcrtur  illius  cupiditatc.  Plaut. Ardet  il* 
Utn  mulictem.  b'irg.  Depcrit  illam.  Hanc  pcrditè,o«  effli- 
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Bim  emat.  Infanît  illius  amore.  Ter.Csc.  Zapalony  zdiçty 
mifoici^  ieft  tey  ofoby. 

Il  a de  l amour  tour  une  autre  fille, il  aime  ailleurs.  In  alio 
eft  uccupatus  amore.TVr.AÜnm  amat.Crr.  Ad  aliam  oculoz 
adjecit.  Plaut.  Gdzieindziey  fiç  kocha,  w kim  infzym. 

Si  mes  amours  alld-nt  bien. Si  mihi  fecunda*  rcs  client  de 
amnrc.TVrr»/.  Gdyb^jr  mi  fiç  kochanie  powiedfo. 

Donner  fin  amour  a quelqu'un  Alicui  eonferre  fuum  amo- 
iem .Ptop.  Dai  komu  fercc  fwoie  mifosc  fwoiç. 

ESTRE  en  amour,  ou  en  chaleur,  ( parlant  d'une  cavaUe 
qui  demande  le  »»»i/r.)Equirc,Ccquio.)ncut.  Phn.  •Parlant 
d'une  chienne.  Citulire,(catulio.)neut.f  a»-.  BESTWIC  fiç 
grtac  fiç  mowife  o klaezy  ktora  chcc  ogicra,  *o  fobace 
moxi}  bcftwic  iiç. 

Fane  l’amour. Due  operam  amori.7Vr.  Amore. Cic.  Lu- 
dutn  dare  amori .For.  Mifowâc  zâlo  ami  fiç  bawic. 

Il  fait  l’amour  à cette  fille.  Illam  virginem  procat.  Liv» 
Zâleca  fiç  rcy  Pannie. 

Se  mettre  l'amour  entefte,fi  mettre  «M/mrr.Ingredi  amo- 
ris  vias.  Plaut.  Amare  occipere.  Ter.  Mifosciç  lobie  myil 
zâprzçtnql. 

AMOUR,  [Cupidité,  pafjitn  déréglée  pour  les  ri  hejfr  ér 
autres  c htijèi .)  A m or,m  .Cupido,  £«r/>.cupidinis,f.CupiJiiast 
genit.  cupiditatis,  f.  Libido, genit.  libidinis,  f.  Cic.  CHCI* 
WOSC  oieporzqdna  bogactw  y infzych  rzcczv. 

L amour  de  la  gloire,  des  honneurs.  Cupiditas  gloriz,ho* 
norum.  Cic.  ChciwOs’c  ifawy  doftoiçfiftwa. 

ON  DIT  p <r  manière  detcndrclT,  Mon  amour,  Mes 
amours.  Meus  amor.  Mci  amore  s.  Cic  .ou  Mon  cœur,  M’ amour 
MOWI  fiç  t piefsezoty  Moie  kochanie  Mole  ferce. 

I!  fait  tout  nofire  amour  & toutes  nos  délices  Noftri  amores 
noftrxque  delici*.  Cie.  On  ieft  kochanicm  nafzym  y po* 
ciecliç. 

Je  l'aime  <T amour.  In  amoribus  mihi  eft.  Cie . Mifosdiç 
go  kocha  m. 

L A DE' ESSE  de  l*amour.Venus,genit.  Vcneris,  f.  Cie. 
BOGINl  mifosci. 

D’AAÏOUR.f  Qui  concerne  l’amour. )Amatorius,amato« 
ria, .imatorium.  Cic.  Mifofny  co  nalcr.y  do  mifoici. 

Livres  d’amour,  ou  qui  Imitent  d’amour.  Amatorii  libri. 
Amatoric  feripri  Whtt. Cic.* Lettres  d* amour,  I.itcre  amato- 
rix.Epiftola  amatoric  fcripta,fœm.  Kfiçgi  o mifosci,  *U. 
fty  mifofne. 

Billet  d'amour,  nn  Pillet  doux.  Libellus  Venciius,  genit. 
libclli  Vcnerii,m. Plaut.  Kartcczki  mifofne. 

ON  DIT  proverbialement,//  m’efi point  de  laides  amours 
Sua  Rcgina  Régi  placer,  Juno  Jovi.  MOWI  fiç  przyfto* 
wicm,  nie  w la  la  czym  fiç  kocha. 

ON  DIT  d'une  femme  laide  qu  'Elle  eft  un  remede  d'a- 
mour. Turpiffima  mulicr  remedium  amorîs.  MOWI  fiç  o 
(zpetney  niewiescie  ze  icftlekarftwem  przeciwko  mifoici 
S’AMOURACHER,  V.neut.  (fi  dit  en  mauvaife part  de 
ceux  qui  font  amoureux  d'une  perfinne  vile  & abjeSe.) Infa- 
nis  amoribus  irretiri,  (irretior.irretiris.irreiitus  fum.)  LA* 
DAIAKO  podfo  y nikesemnie  fiç  zâkocbad. 

U s' eft  amouraché  dp  une  firvante.bictet  in  amore  npod  an- 
cilhm.P/jur.  Animum  adjecit  ad  ancillam.  Ter.  Zàkochaf 
fiç  w ITuzebnicy. 

AMOURETTES,  fnbft.  f.  ( qui  ne  fi  dit  que  des  Amours 
iOieites  & diffropor  tienne  es .)  Infaniamorcs,  |e»//.infanorum 
amorum.m.plur.  Amor  au  fînguher.  Amatio, genit . amatio* 
tiis,f.  Plant.  LUBIEZNOSC  zâloty  co  fiç  nie  tnowitylko 
o niegodzivym  y nie  rownym  zakochaniu. 

AMOUREUSEMENT, adv.  (</* une  maniéré  amourenfi.) 
Amanter.  ady.  au  Comparatif  Amantiùs,  6*  au  Superlatif 
Amantiffimè.adT.C/r,  *Si  e* efl  d'une  manière  lafeive.  Ami- 
torie.  adv.  Cie.  AIILOSN1E  z kochanicm  * Lubicznie 
ieieli  ieft  w fpofoh  wfzeteczny. 

AMOUREUX. m.  AMOUREUSE, f.  adjeft.  (pris  dans 
une  idée  generale  pour  Celuy  qui  aime  une  chofi,  6*  qui  en  eft 
pafjîonné.)  Amans,  £f»r’r.amantis,onin.gen.  Amator,  genit. 
amr.torij,m.Cupidus.Studiolu  s, a,u  ni. <u;rc  le  génitif  comme 
Ruris  amator.  Hor.  Amoureux  de  la  campagne.  'Studiofua 
eloqucnti*.^?/fl/.^mo«re«.r  de  l'éloquence.  'Studiofus  do- 
ftrinarom.  Amoureux  des  fisences.  KOCHAI^CY,  KO- 
CHAI.^CA,  wziçte  powfzechnie  zâ  tego  co  kocha  iâk| 
rzecz  y ma  paftyç  do  niey,  ’Jako  kochai^cy  fiç  we  Wfi, 
*Kochai|Cy  fiç  wkrafomoûwie.  'Kocbâi^cyfiç  wnâokach. 
A»  AMO- 
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AMOUREUX,enmauvaifeparr,(CV/«/y  qui  aime  êveepaf- 
flou  & defir  Jonnement.)  Amans.  Amator  .Ter.  MILOSN1K 
w zf/  fpofob  nierz^dnik  co  kocha  nierr^dnie. 

Amoureux  Jet  femmet  mariées.  Nupratum  amore  infani* 
Clu.Amator  mulierit.P/awr.  Fryerz  mçzatck. 

Amoureux  des  flrvantes.  Anciliariôlui,  genit. ancillarioli, 
m.Marr.  Niarz^dnik  dofluzcbnic. 

Bperdnment  amoureux  d’une  femme  mariée.  JA  ulierî»  no- 
pta  Tecors,£*f>i'.vccodis,m.r«fi/.  Szalenic  fiç  w mçiatcc 
kochaiçcy. 

Amoureux  rntnfl,  Amoureux  de  fric  nique.  Amatorculur, 
|fK.atnatorcu]i,m.  Plant.  Mifosnik  nicuczciwy,nicrz]dnik 
Fryicr*. 

Si  veut  vite  s jamais  un  amoureux  en  peinture , défi  celui- 
jjiCârkrftgeoùileflye’eflcomme  nue  figure  peinte  contre  lamu- 
raille.  Si  unquani  vidifti  piâom  amatorcm,  hem  îllic  eft, 
nam  yetulus,dectepitu*  fenex  tantidem  eft,quafi  ûtfignum 
piétons  in  pariée c.  Pleut.  Jezelii  kiedy  widziaf  malowane- 
go  mifoinika,  to  ten  icft:  bo  w tvm  wicku  icft  wfafnieiak 
ol'oba  na  fëianie  malowana. 

AMOUREUSE,  f.  Amatrîx. /#»n7.atnatrfcii,f.  Amant, 
jf«/‘r.amantit,f.  Pleut.  MII.OSN1CA  fryerks. 

Amoureufe  des porteuri  Je  cbaife.  Letficariola,  genit.  le- 
ôirariolx.f.  Marr.  Co  zà  lada  chfopem  biega. 

D’AMOUREUX,  (Qui  concerne  l'amour.)  Atnatoriur, 
*matoria,3marorium.Gc.  MILOSNlCZY. 

Difeoun  amoureux.  Amsroriu*  fèrmo,  /Mr/f.amarorii  fer- 
monts.m.G'e.  Mova  o mifosci  ilbo  mifofna. 

Poefie  amourerfe.Poefii  tmatorîa.GV.  Wicrfze  mifofne# 
Breuvage  amoureux,oa  qui  infiire  l'amour.  Amatorium, 
/f».amatorii,n.P//*.  Napoy  mifotniczy  domifosci  pobu* 
dzaiqcy,  Czary  w Trunku. 

AMPHIBIE,  adieô.  & fubft.m;  ( Amimal  qui  vit  tant  oR 
dam  l’edn  & tantofi  fir  la  terre.)  (Animante*  commune* 
aquit  8t  ttrtn. P lin.  Animaux  amphibies .)  WODNOZIFM- 
NE  Zwierrç,  co  czafem  ni  wodzie  czafem  ni  zicmi  èyîe. 

APH'BOLOGIF.fuhft.f.  (Parole  à deux  ententes.)  Am- 
phiholia,,ç<'»»7.amphiboli*,f.  SILO  WA  oboiçtne  dwoiako 
fiç  rorumiei^ce. 

AMPHIBOLOG1QUP,  adieft.m.ar  f.  Ambiguut.ambi- 
■oa,ambignum.Crr.  OBOIETNY. 

AMPHIBOLOGIQUE  VFVT,adv.(P*r  amphibologie.) 
Ambiguë. ad*,  de.  OBOIÇTNIP. 

AM  PHlSBENE, fubft.m. (tferpeii/  qui  pique  Je  la  tefie  & 
Je  la  queue.)  Ampbiebucna,  genit. amrbisbrnx,  (.(mot  grec.) 
•Cxcilia,  £e*fr.C*cHi*»f.  PU».  YibçZ  dwoygfowny  co  y z 
pyfki  y z ogona  i^dfo  pufzcza. 

AMPHITHE"  ATRE,fobft.m.(L»V»  environné  d'échaf- 
faux, pour  voir  tes  y>i»x.)Ampbitheatruoi,jjei»»>.  amphithe- 
atri,  n.  Mort.  MIEYSCE  widoku  otoezone  podfîcniami 
à n patrzania  na  igrzyfka. 

AMPHORE, fbbft.f.  (Sorte  de  Mefiure  Romaine  des  ebo- 
fes  fiches  & liquides  > Am  phorz,  a mph  or*  ,f.  Or.  BFCZ- 

KA  Bania  Dzban  Miara  Rzymflra  tak  fochych  iiko  y mo- 
krych  rzeczy. 

(Cette  Mcfure  contenoît  environ  vingt-huit  Pinte*  de 
Pari»i  & un  Minot  de  chofea  fe'chei.)  Ta  miara  trzymafa 
©kofo  *8.  kwart  Paryzkicb,  a zi i trzy  cwicrci  Sçdomirfkie 
rzeczy  fochych, 

Qui  tient  une  amphore.  Amphoralit  & hoc  amphorale. 
adj e&.Plin.  Trzymajfcy  beczkç. 

AMPH RYSE, (RivicredeTbeP*tie,etlebre  dansla  fable.) 
Amphryfu*,  genit.  Amphryfi.m.f'»/.  R7.FKA  w TclTaliy, 
AMPLE,adjeéLm.<kf.(Gr*»d&*r/?«W».)Amplu*.Vaftu*, 
*,um.lngco*,jf«'»»^.inge>1ti*,omn.gcn.*(0»<f'/  auCompanttif 
Amplior  hoc  an.plius.Vaftior  S:  hoc  radias,  Plut  ample; 
ér  au  Superlatif  Ampliflimo»  & Vaftiifimus,a,um.G7.  Fort, 
ample.  WIP.I.KÎ  obfzerny,  obfzcrnicyfzy  barzo  obfacrny. 

À MPI  E fe  dit  6c,aTtm  cm,  f parlant  dettbofet  fi>iritueUet) 
Am  plu*.  Fufu*.  Diffufus.Copiofu*,a,uin.(^o*/«/>Copiofior 
te  hoc  copiofios,  & an  SuperlatifCopioftSimos,  a,  um.)  In- 
yen», genit.  ingentit,  omn.gen.  Cie.  OBSZFRNY  mowi  fiç 
r tenta  in  h tnowÎQC  o rzeczach  do  umyEu  nalczqcych. 

l’n  dijeours  ample. FuCa, ou  diiTufa  nratio.Grc,  Alows  ob- 
fftrna. 

Cf  fi  un  ample  fuiet  pour  difcourir.Fo(a,oti  ingen*  materia 
ad  dicendum. Qiiint.  Obfterna  do  mewienia  marerya. 
AMPLE,  (Grand.)  Amplus.Largu*,  (qui  fait  Largior  & 
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hoc  largioi.d*  au  Superlatif  Largiflîmut,  a, um.)  Copio'nr, 
a,  «m.  Cic.  HOYNY,  Wielki,  doilatni. 

Il  nous  dtnna  un  ample  repas. Copiofam  nobi*  coenatn  ajv 
pofuit.  Largam  prebuit  dapem.  Phad.  Wiclk}  nam  acztç 
fpriwif. 

APPIF^rENT,  adv.  (D'une  maniéré  ample  (r  cfiandiie.) 
Ample. Amrliùs.AmpJifliir.c.  Amplitcr.  Eujc.Fufiùs.  adr. 
OBSZERNIE,  Sacroko. 

APPLEMFNT,( Largement , abondamment .)  Largi.T.ar- 
giùa.r  argilFmè.T  argiter.  Opiotè.  Copioiiùt.  Copiofiffimc. 
adv.Gr,  HOYNIE,  Obficic,  doHatecenic. 

Il  a beu  amplement.  Largiorc  yino  eft  ufu*.  Liv . DoAa- 
tecznic,  dohrze  fiç  nàpif. 

AMPLEMENT,  Plut  davantage.)  Ampliùt.  ady.  OP* 
SZERNIEY  Barriey  wiçcey. 

On  ordonna  qusl  en  Jet  oit  plut  amplement  informé.  Am- 
pliandum  ccnfuerunt  judices.GV.Judiccï  an-.j  liùs  prorun- 
tiarunt.  Nikazano  obfzcrnicy  otym  Ink»izycy|  uczynic. 
(Terme  de  Droit.)  Termin  Prawnv. 

AMPLIATION,  fubft.f.(Sew/eijre  d'un  Juge  qui  creton- 
ne qu'on  foit  plus  amplement  informé  de  quelque  a(!ion.)Am « 
pliatio,  genit.  ampSiationit,  f.  Afccn-Ped.  ODDANIE 
fprawy  ni  dalfz^  inkwizycy|. 

AMPLIFiCATION.fubft.f  (Figure  de  R hé torique  qus fert 
à augmenter  ip à exa; gerer  quelque  allion  )Amplificatio,  pcts. 
ampljficationi*,  f.  Cie.  \VYWODZEN:E,  kfzafr  mowr  n 
Àîowcow  Puiser  doobfzernego  wyrazenia  rzeczy  iakiev. 

AM  PL  I F ICÀTE  U R ,fu  bft.  ni  afc.  (Ccltsy  qui  amphfe.)A  tu- 
plificator, amplificatoris,ni.Gr,  RÔZSZERZAIi^CY, 
CO  w movie,  Przycsyniaifcy. 

AMPLIFIER,  V.  ack.  (Augmenter,  aggnsndir,  exaggerer 
quelque  r/<7>.)Amplificare.  Ampliare,  (o,ai,avi,atum.)ac>. 
acc .Cie.  Adaugcrc.  Exaugere,  (augeo,auge*,auxi,auAum.) 
acI.acc.Ge.  ROZSZERZAC,  Obfzcrnic  co  v moiie  ny- 
yod/ic,  przyczyniaé, 

Qui  amplifie  & augmente letruheJfes.AvOox  divitiarum.  Cit. 
Rozfzerzaiacy  pTzyczyniai^cy  doRatkow  Bogacrv  . 

AMPLITÜDP,fubft.f.  ( Largeur , c^m/u«.)Amplitudo, 
genit.  amplitudinis,  f.  P Un.  OBSZERNOSC,  Szcrokoic, 
zozlcgfoié. 

L'amplitude  du  torpt.  Amplitudo  corpori*.  P Un.  Wicl* 
kotc  ciafa,  ofobiftoic. 

AMPOULI.E,  fubrt.  f.  (Rottteille  de  verre  qui  a un  long 
g ouf  eau.)  Ampulla.^ea/V.  ampullx,  f.Cic.  AMPULKA  Üa- 
nieczka,  fzk'ana  t fzyiq  przydi'uzfz^. 

(Ce  mot  n’efl  point  uGtc en  cette  lignification,  mai*  fea- 
Jcment  poor  fgnifer  la  Sainte  AmpouJle , qui  couferve  une 
huile  fnime  dont  on  facre  no*  Roi*.)  To  flowo  nie  icft  w 
uzywan'iu  w tvm  wyrozumiçniu  tylko  dla  wyrazenia  Saiç- 
tev  Ampuîki  w ktorey  fiç  cachowuie  oley  Swiçty  ktorym 
Krolow  Francnlkich  nimafzczaif.  • 

AMPOUI.I  E fe  dit  aufi  de*  Petites  vejfiet  & élévations 
qnife  font  fur  lapeau.  Pnflnla  & Pufula,^r«//.ar,f.(e(C  MO* 
W1  fiç  te  z o przyfzczach  ykroftach  ktcreiiç  ni  ciele  robif 
Qui  a le  cotpi  tout  plein  d’ampouUu.VadwlvÇui.Cclf.  Pu- 
n.Iolus,  a,um.  Colum , Kroflavy  ktory  po  vfzy flkim  ciclc 
nia  krofty;  fprzvf/czony. 

AMPOULLÉ.m.  AMPOULLE’E.f  yatt.ptK.  du  verbe 
AMPOULLER  qui  fi  dit  très  rarement. (Pnfié.)  Turgidus. 
Tumidu*.lnflitus,a,uni.GV.  NADÇTY,  NADÇTA  co  Gç 
rzadko  mowi. 

(Ce  mot  ne  fe  dit  qu'an  figure  d’un  frite  vicieux  fr  rem* 
p!i  mal  à propes  de  plufieur*  grands  mort  & d’exprefiionj 
extraordinaire*.)  To  Bowo  nie  mowi  fi ç tylko  nicwfainie 
okfstafcie  mowienia  ladaiakim  y nipefnionym  nierozf|- 
dnie  ITawami  y expreflyami  niczwyezaynemi  z nadçtoici^. 

Il  parle  tT  un  fijte  ampcuUé  .Tütgcx  iWiutoratio.Inflataeft 
IIHu*  oratio.C/e.  AmpuRarur  in  arte.Z/erxr.Stilum  adhibet 
infiatum  &-  turr.idum.  Mowi  Aylem  nadçtym. 

Ha  tin  fli/e  atnpr,ul!étoo  enflé. Tumidis  & magnit  vocibus 
feribendo  utitur.  Ala  Ayl  mowy  nidçty. 

AAIPUTATION,  fubft.  f.  (Retranchement  de  quelque 
membre  du  corps.)  Amputatio,  genit.  amputationi*,  foem. 
ODCIECIE  iikicy  ctfici  ciafa. 

(Ternie  de  Chirurgie, comme  le  Verbe  qui  fuit.)  Ter- 
min  Cerulicki  iiko  y flowo  naflçpui^ce. 

AMPUTER,  V.  afl.  ( Retmmber , couper  un  membre.) 
Secnre.  Fxfecare,  (scco.jec»,  fccui,  le  A o ni  aft.accuf.  Cic, 
ODCI.^C  czfonck  iaki.  AM- 
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AMSTERDAM .{VtUe  U plus  confidemble  Je  laHeUakJe, 
fameufc  par  fit  beaux  édifices  (y  fin  commerce, à t’ embouchu- 
re de  la  rt  vitre  d' Amflcl  dont  elle  porte  le  *c>w.)Amftelolo- 
damum  & Amftclxdamom.  £fffr7.i(n.  Amfterodamum  n' efl 
pat  fi  propre.  AMSZTERDAM,  Aliaflo  naywiçkfzc  Hol- 
landyi  (Tawne  ftrukruran.i  fwemi  y handlem,  nad  Uscicm 
rzcki  Amlkcl  ftçd  tes  Imiç  nofi. 

D’ AMSTERDAM.  Amftrlodamenfis  * Hoc  Amfteloda- 
mcnfc.adjcft.  AMSZTERDAMSKI  z Amfzterdamu. 

AMUSEMENT,  fiihft.m.(7*«r  re  qui  fert  à amufer  fy  b 
retarder  quelqu'un.)  ATora , genit.  tnorz,  f.  de,  ZABAWA 
Swfoka  wfzy  ftko  cofîuzy  do zabawicnia  koga y zatr/y  mania. 

Ce(!  un  amufement,  ou  c'efi  amufer  le  tnpii  que  de  me  rr- 
dire  Itiehofes  dont  je  me  Convient  fret  bien.  Qu*  men»iri,mc- 
ra  mora  eftmoncri.  Plaut.  Jeft  toproina  zàbawa  ilbo  ieft 
to  trzymsc  miç  nâ  rzeczy  powtarzac  mi  to  co  dobtac  pa- 
miçram. 

AMUSEMENT  que  ron  donne  à fa  douleur , ( lors  qu'on 
tafehe  de  la  divertir. ) A dolorc  aberratio,  genit.  abetratio- 
nif,f.ovaTOcatio,^eff/r.avocationis,f.Or.or/  aTocamcntur 
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dep .Ter.  AlOWl  fiç  w przyffowiu  zibaniat  D\tvan  to  iclfc 
czas  trawié  nâ  mowaek  nicpotrscbnych. 

S amufer  à la  moutarde .1) ctineri  &:  immorari  migis.Oc- 
Cn par*  in  otio .P  ta  J.  Bawic  fip  nad  muptardq  nâ  frafzkach 

Exprefiion  populaire  & baffe.)  Exprelfya  pofpolita  y 
podla. 

AMUSETTE,fubft.f.(Prt/r  atnufèment  .j'Mcrx  nuge^ra- 
tnerarnm  nngnrum.f.pl.  Gcrn-anx  gerrx,  genit.  permana- 
rum  gcrraium,f.  Plaut.  ZABAWECZKA  frafzki  famé. 

AAUCI.ES,  {Fille  d' Italie, dan  s le  pals  det  Aruncient , où 
tflprefenrcment  la  terre  de  Labour.)Kmye\x, genit. Amycla- 
rum.f.pl.  Ovid.  AMIKI.A  Miafto  Wlolkie  w kraiu  Arun* 
cynow  gdzie  teraz  ieft  Terralawora. 

(Il  y a une  autre  Tille  de  ce  nom  dans  le  Peîoponnefc.) 
Jeft  infzc  miafto  tegoi  Imienia  w Peloponnczic. 

AN.fubft.mafc.  ANNE’  E.fuhft.f.  {Mefurc  du  temps  qui 
efl  renferme  dans  l'eflace  de  douze  Af«w.)Annui,£*»i/.annt, 
m.  Or.  ROX,  Wymiar  czâfu  râmkniçnty  w dzicwiçciu 
Micfiacacb. 

(L’AnnceSoIaireeftde  j6f.  jours,  & enTiron  fix  heures: 


r«w/r.avocamcmi,n.  Phn.Jun.  ZABAWA  Rozrywka  kto-  Pok  Soneczny  icft  dm  j. y okoio  fscsciti  corizin. 
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kto  czyni  w âalu  fwoim. 

AMUSEMENT, dam  le  fatn\\ier,(Faine  occupation  pour 
s' amujer  6*  tuer  le  temps.)  Vaut  & inanis  occu patio, genit. 
Yanxfli  inanis  occupationii.f.Or.Nngx.Tric*,  genit. zmse, 
f.pl.  Cic.  ZABAWA  pofpolicie  prozna  robota  ktorçkto 
Czyni  âby  czas  ztrawic. 

Amu  ement  d'enfant.  Puériles  nugz.C/r.  Zâbawy  dzic- 
cinnc. 

AMUSEMENT,  ( pour  tromper  <*r  fe  moquer  d'une  per- 
yôtwr.)I.udificatio, genit. Judificationij,f.Oc.  ZART  fudze- 
rie  hawienie  kogo  âby  go  zfudzic. 

AMUSER,  V.aa.(  R etenir.arrefier  inutilement  quelqu'un , 
luy  faire  perdre  letempt  Tcnere.  Dctinere.  Rctinere,  (nco, 
nes,nui,rentum.)  aâ.xccuf.  Morari.  Demorari.  Remorari, 
(moror,aris,atus  l’um.)dcpon.acc.GV.  ZABAW1AC,  bawic 
kogo  niepotrzebnie  czas  mu  trawiçc. 

Um'amufc  & me  détourné  de  mon  travail. Detinet  me  de 
inco  negotio .Plaut.  Bawi  miç  y robîé  mi  nieda. 

Il  m’a  amufe  long-temfs.'Det\Tï\x\i  me  longi  moii.Mart. 
Dfugo  miç  zâirzymaf  bawif. 

EUe  Jeft  amuféeicy  fort  /oag-rfrrf/r.Hicdcmoratae&tatn- 
diu .Plaut.  Bjwifa  tu  dfugo  barzo. 

Amufer  un  homme  qui  efl  octupd, Occupatum  aliquem  mo. 
yari.Occupato  moram  molcftam  aft'crtc.  Plaut.  Bavid  zâ- 
trzymac  tego  co  ieft  zâbawny. 

AMUSER  quelqu'un  de  paroles, (le  tromper,  fe  moquer  de 
/«y.)Pha!erarisdiÉHsducere  aliquem.  7Vrr»/.Verbis  aliquem 
produccrc,(ducc,ducis,duxi,ductum.)aÛ.Go.  BAWIC  ko- 
gj  ftowami  u wodric  trzymaé  nâ  rzeczy. 

AMUSER, ou  charmer  fa  douleur,  fin  cbOjgr‘n,{endetour- 
trerfou  eflrir, ou  fa  penfie  en  penfant  à toute  autre  ebofe.)  A ber* 
rare  à dolorc, à molcftià,(o,as,aTi,arum.)n.  Avocate, ou  ab- 
c’ucerc  animtim  à dolorc. sft.  Cic.  BAWIC  fiç,  rozrywac 
fiç  w zâlu,  odwracaiçc  my il  do  czcgo  inzego. 

En  écrivant  icy  tout  le  jour  quoique  je  ne  reçoive  aucun  fou» 
logement,  je  ne  laiffe  par  pour  ainfidire  d ' amufer  ma  douleur. 
Ego  hic  feribendo  dics  totos  nihil  cquidem  leror,  fed 
ttn.cn  nberro.  Ce.  Pifzçc  tu  cafy  dsicA.  chociaz  zadney 
folgi  nicczuiç,  prreciçâ  mam  rozryvkç  w âalu  moim. 

s’AMUSER,  {refier  en  un  lieu,  font  y avoir  affaire.)  Cef- 
fare,  {ccft b,  ceffas,  ccflivi,  ceffatum.)  neut.  Tarent.  Otiosè 
cefTare.  BAWIC  fiç  gdzie  bez  potrzeby. 

Fa  donc, à quoy  t' amufer -tuf  Quid  ftas,quid  ceffas? Quid 
«cflas  irc.’Ter.  Idzze  czego  fiç  bawifz. 

s’AMUSER  h une  eboje,  s'y  arrefler.  Re  aliqui  detineri, 
(derincor,detineris,dctcntus  fum .)  ou  occupari,  (occuper, 
occuparis,  occupatui  fum.)  pafi*.  Cic.  Ter.  BAWIC  iiç  ni 
czyni. 

Il  s’ amufe  i des  fotrifes,  à des  niaifieries.  Mugis  detinctur. 
Tarent.  Bawi  fiç  nâ  frafzkach  nâ  bfaienftwie. 

Il  s' amufe  à voir  un  danfeur  de  corde.  Animum  occupât  in 
funambulo.7>r.  Bawi  fiç  zapatrujçcfiç  nâ  kuglarza. 

s' Amufer  à regarder  un  tableau.  In  fpectandi  piâurà  de- 
tineri. Or.  Bawié  fiç  zâpatrowaniem  ni  obraz. 

ONDIT  proTerbialement/#ws«,'êr  le  tapis, pour  dire  Perm 
dre  le  temps  en  plusieurs  quefiiens  inutiles. K ugas  agcre,(ago, 
ii,eg>,aâum.)  aâ,  Nugari,  (nugor,  nugaris,uugatus  fum.) 
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L’Année  Lunaire  eft  de  Jours,  pendant  lefquels  la 
Lune  parcourt  douze  fois  le  Zodiaque.)  Rok  Miefiçczny 
ieft  ; î4-  dni  przez  ktory  Xiczycdwanascic  razy  odprawu- 
ie  bieg  Znâkow  nicbiefkich  7.odvaku. 

Tous  les  ans.  Quot  annis.Gr.  Co  rok,  corocznle. 

7V«r  les  deux  ans,de  deux  ans  en  deux  ans.  Altcrnis  annis. 
•T’eus  les  trois  ans.  Tertio  quoqoc  anno.abl.  Plin.  'Tous  tes 
quatre  ans.  Quarto  quoque  anno.abl.  'Tout  les  cinq  ans, ou 
De  cinq  ans  en  cinq  nn/.Quinto  quoque  anno.abl. Cicer.  Co 
dwa  lara,  *Co  trzy  lata,  *Co  cztcry  lata,  ’Co  piçc  lat  âibo 
od  piçciu  lat  do  piçciu  lat. 

jeux  qui  fè  donnent  tout  les  cinq  ans.  Quinquennales  ludt, 
m.pl.Pi’/».*<7V«-v  qui  fe  donnent  tous  lot  cent  ans.  Ludi  fccu- 
larcs.  m.  pl.  Plin.  lgrzyflta  ndprawuiçce  fiç  co  piçé  lat, 
•Igrzyfka  otfprawuiçcc  fiç  co  fto  lat. 

Il  y a trente  trois  ans  qu'il  efl  morr.Ejusà  morte  hic  tertt- 
us  & tricefimus  cft  annus.  Hinc  très  abhinc  & triginta  an- 
nos  mortuus  eft.  Cic.  TrTydzicscl  y trzy  lat  ieft  iâk  nmarf. 

jfe  n'ay  pas  plus  de  cinquante  quatre  am.  Haud  fum  natus 
annos  prxter  quinquaginta  & quatuor.  Plaut.  Niemam 
wiçcey  iâk  piçdziefiçt  cztery  lat. 

Il  a plus  de  foirante  am,  il  a foirante  ont  6*  plut.  Major 
jam  fexaginra  annis  eftLkr.  Annos  fexaginta  naruseft  &•  plus 
co.  Ter.  Ara  wiçcey  niz  fzcscdzicfiÿt  lar,  fzcicdzicliçt  lat 
ma  r oWadcm. 

C'efi  une  charge  bien pe fan  te  qu'un  fardeau  de  quatre-vingts 
am.  Oâoginra  anni mala merx,  enmalumonustcrgo.  Plaut  , 
C'efi  une  méchante  marchandée.  Wiclki  to  ciçzar  lat  oim- 
dziefiçt,  zfy  to  Towar. 

II  enterra  fa  merc  b quatre-vingts  dix  ans,  & luy  en  ayant 
foirante  & fept.  Matrem  cxtnlit  nonaginra  annorum,  cûm 
efTet  feptem  fc  fexaginta.  Comel-Nep.  Pnchowaf  Aiatkq 
fwoiç  w dticwiçdziefiçt  lat,  fam  maiçe  lat  fzcicdziefiat  y 
fiedm.  7 

J1  n'y  a pas  plus  de  trois  jours  à dire  de  rnn  b r autre, mais 
pour  l'eflnt  il  y a plut  do  trente  ont.  Triduom  non  inrereft 
xtatis,  urcr  major  fit,  verùm  ingenium  plus  triginta  annis 
majus  eft.  Plaut.  Trzema  dniami  nie  ieft  ftarfzy  ieden  od 
drugiego  aie  co  dorozumu  ieden  od  drugiego  ieft  o lat 
trzydzicsci. 

Si  elle  eft  encore  au  monde  elle  doit  avoir  feize  ans,  & pas 
davantage.  Ea  fi  vivit, annos  nata  cft  fexdccim,  non  major. 
7Vr.  Jezcli  icfzczc  ieft  nâ  fwiccic  ma  mieé  lat  fzcfnascie  a 
nie  wiçcey. 

AN %{Mis  dans  leiifcours  pour  unTomps  indéterminé .)An- 
nus,i,m.7Vz.  ROK  w mowie  ri  czas  nie  wyraâny. 

Lot  femmes  font  un  an  b s'ajufler.  Mulierés  dum  comun- 
tur, annus  eft.7Vr.  Biafogfowy  rok  cafy  fiç  ftroiç. 

Il  y a un  anquoje  vous  cherche , pour  il  y a long-temps. J am 
diu  te  qnxrito.7>r.  Szukam  ciç  od  roku. 

D’UN  AN,  {qui  dure  un  an.)  Annuu.s  annua.tnnuum. 
Annalis  & hoc  annale,  adjeâ.  Cic.  ROCZNY  co  trwa  rok 
ieden. 

L' Efface  d'un  fir.Spatium  arnuntr,  genit.  fpatii  annoi, 
n.  Plin.  Annale, osr  annuum  remplis,  genit.  annalis, en  annut 
teroporis,n.f’i«z.C»r.  *L*eflace  de  deux  ans.  Bienniam,^r>>fr. 
bicnnii,ncut.Biennü  fpatium,ii,n. Cic. Biennc  fpatiun«,/rir. 


bien- 


ioo  AN.  ANA. 

bicnnU  rpitii,n . P lin. * L’ efl  a ce  de  troit  <»*/.Triennium,,(çri». 
trennü,n.Cir.*Z/^««r  J*  quatre  «frr.Quadricnnium, genit. 
q .idricnnii,'  eu t.Cieer.  * L’ efiace  de  cinq  ans.  Qjiinqucnni- 
um,  £rn.quinquennii,n.Cic.  * L’ejpacede  cent  ans.  Scculum, 
genit.  feculi,  n.  Cieer.  F»  ftecle.  Przcciyg  iedne;'o  roku, 
•Przeciyg  lat  dwoch,  * Przeciyg  lac  tr/cch.  ‘Przeciyg  lac 
c/ccrc.  h.  • Przeciyg  lit  piqciu  &c.  ‘Przeciyg  ftu  lat,wek. 

Qui  fi fait,  ou  qui  je  célébré  tout  /»  ant  Ann:vcrfariui,anni- 
vcrljria,  annircrfariiim.  Cie.  Koc/nica  co  lîç  co  rok  ob- 
chod/.i. 

Sacrifice  qui  fe  célébré  tout  le/ ant.  Sacra  anniverfaria  genit. 
facrorumaQnivcrfarioruniyn.pl.  Cic.  Ofiara  ktorafiç  corok 
odprawuic. 

Il  prenait  cent  fiflereu  par  an.  Cenrcna  fefiertiain  annum 
accipicbat.  Suet.  *(Tite  Live  dit  Duo  millia  «ri»,  io  annos 
fingulo*  pende. c.  Payer  Jeux  mile  ajfu  par  an.)  Braf  fto 
grofzy  nâ  rok.  ‘Titus  Liwiufz  mowi:  ptaciédwa  tyfiqcegro- 
fiy  ni  rok. 

De/  enfant  de  fèize  àdix  fipt  ant  achetèrent  le  nom  de  Sé- 
nateur i.?\izt'\  annorutnfc^ûm,fep:cnûm  «'enùmSenatorium 
nomen  nundinati  fu ne.  Cic.  Dzicci  w Icfnaftu  na  liCjmna* 
fty  rok  kupowali  Imiç  Scnatorlk'C. 

fihi  a beaucoup  d' année/. Annofus,a,um.  Plia.  Le  ni  po- 
dclzly  w latach. 

ANACHORETE.fubft.mafc.  ( Hermite  foütaire.)  An». 
chofei.-,,Çivrr/.  ana.horec*,  m.  Ercmita,je»if.  Eremit.r.m. 
PUSTELNlK. 

ANACHRONISME,fubft.tnafc.(£rreirr  contre  la  Chro- 
nologie.) Erratum  contra  temporum  rationcm,  genit .errati, 
neut.  OM1XKA  w liezbie  czafow. 

A N A G N I .(Fille  sf  Italie  dont  la  Campagne  de  Rome,  avec 
Evefcbé.)  Anagnia,  . Anagni*,f. Cic.  ANAGNlA.Mia- 
fto  Wfotkic  w Kampaniy  z BlhupftwCm. 

6fui  efl  d’Anagni.  Anagoinus,a,utn.Cie.  Anagntyflci. 
ANAGRAMME,  fubft. £ (Nom  retourné  en  changeant  le* 
lettre/  Je  place.)  Anagramma.^ra/r  an.->grammatit,n.  Ana» 
grammatifmus,  genit.  an3grainmMfmi,m.  1MIEN1A  prze» 
wrocenie  odmicniaiyc  litCry  Z micyfc  fwoich. 

ANALOGlE,fubft.f.  ( Rapport ,conformit é, rejfemhlanee.) 
Analogia,£C»i7.  analogie,  f .F or,  PODOBlENSTWO, 
proporcya  iedney  rzcczy  zdrugy. 

ANALOGlQ.UEMENT,adr.  (Psr  *nalogie.)Ÿct  analo- 
giaoi.  PRZEZ  podobieiiftwo, 

ANALlSE, fubft. f.  (L’anatomie  d'un  difeours.)  Anilyfis, 
£enit.»n»lylii,f .(mot  Grec.)  ROZB1ERANIE  iâkicy  mowy 
ni  czçsci. 

AN  ARCHIE,  fubft.  f".({?ou‘urr»rwe»r  faut  Chef  véritable) 
Anarchia, genit. Anarchie, f.anarchia.(»ior  Grec.)  RZAD, 
bez  Pana  wfafncgo. 

l'n  Eflat  Anarchique. S\nc  Principe  itnperiam,ii,n.  P a n - 
ûwo  bez  Pina  wfafncgo. 

ANATHEME,  fubft.  mafe.  (Excommunication  faite  par 
un  Rv)aue,  on  un  Concile.)  Anathem a,  genit.  anathemarif, 
r.anarhcma.  Exccratio,  genit.  exécration», f.  Uv.  KL  4- 
TWA  od  Bifkupa  âlbo  oJ  zborti  K'«scielnego  pofnîona. 

( Anathema , la  pénultième  longae,fe  prend  pour  un  Don 
quon  pend  dam  le/  Eglifir,  & ne  figniüe  point  Bxcommuni - 
r*riotr,quoique  Anathema,  la  pénultième  brève,  puific  figni» 
fier  aulü  ce  Don.)  To  ffowo  w iacinfkim  prxcd  oftatniy 
fylabç  przedfuzaiyc  znacsy  tabliczkç  ktory  v Koicic’c  aa- 
wief/aiy  nâ  oliarç  âlbo  IVotum  y nie  znaczy  klftwa  lubo 
toi  famo  przed  oftatniy  fyllabç  (kracaiyc  moze  tâkie  zna- 
czyc  «fiant. 

ON  DIT  figurcment  II  efl  P anat berne  de  tout  le  monde, il 
en  efl  l' exécration,  Eft  omnibus  cxccrationi.  Omnibus  cft 
exeérabilis.  Liv.  Omnes  honc  exccrantor  Bi  illi  invncant 
furias.  MOWI  lîç  nitwfainie  ieft  przcklçctwcm  u wûyft* 
kich  âlbo  u wfavftkich  w zf'*rzeczcnio. 

A N A^ T H E M ATI  S E R q uelqu  un, V . aft . ( Le  donner  au  D ia- 

bled' excommunier.)  Diris  aliqoem  devovcrc,  (vovco.rovej, 
▼oui,votum.)acl.Crr.Diris  dare.  Hor.  KL^tC  wyklinaé  kogo 
ANATOLIE, ou  LA  NATOLIE.  ( l*A fi * Mineure.  Cette 
Province  e,'l  toute  entourée  de  la  mer  Mediterranée,  dcl'Ar. 
ehipel  & du  Pont  Euxin,ér  fait  comme  une  Prefqn'ifie, .)  Alla 
M; nor, genit.  Art*  Minoris,f.  ANATOLIA  âlboNATO- 
L1A  A/ya  Mnicyf/a.  Ti  Prowincy»  zcvfzfd  ieft  oroezona 
tr.orzem  Ir/.odzicninym;  Egieyfkim,  y czarnym  morzem,  y 
Cayni  iakoby  icdnç  wyfpç  wodj  me  obcfzf|. 


ANA.  ANC. 

ANATOMIE, fubft. f.  (Dififlion  du  corps.)  Seûio.  Con- 
fc6tio,lncilio, gemt. onis,f.  thu.  ANAl  OAlIA  rozebranie 
ciafa  iàkicgo  nâ  cz^Rki. 

Faire  l’an  tomte  d'un  corps,  Secare,  ou  dificcarc  corpus, 
(fcco,fcca»,lccui,fedum.)  aft.  P lin.  Anatomi|  czynic  roz* 
bierai|C  nâ  cz^flki  ciafo  iâkie. 

L’art  de  faire l'anatom/e.  Anatomica,  anatomie», 
{.(on fotm- entend ars  ) Macroh.  Nàuka  Anatomiki. 

ON  DIT  au  fi%atc  Faire  l'fpatomie  d‘uu  Ji  court,(en fai- 
re l'anaiyé  quand  on  fepare  & en  dé  v dope  lu  partie/  d un 
difeour/  qu’on  ne  connoilfoit  qts’er  gros.)lnciicc  orationem. 
Orationem  incifim  dividere.  Conficc.c  analvfim  orationir. 
(le  mot  AnalyRs  efl  grec.)  MOWI  lîç  tei  nienfaime  Arato. 
miq  uczynic  tnowv  iâkicy,  miaflo  rozbierac  i^  nâ  czçsci 
kaicl|  7.  nich  rnzd/ielâigc  y odkrywaiyc  ktorych  nie  znac 
byfn  tylko  ogolnie  y niciozdzielnic. 

ON  DIT  parlant  d’une  pcrlbnnc  extremment  décbarncc, 
C efl  ssne  vntye  anatomie,  un  fquelctte.  Eft  totu*  ofla  atone 
pellis.  Plant  MOWIA  o iâkicy  ofob  e barzo  z ciafa  opa- 
dfcy  ze  iffl  An>t  miq  pr.wd.  iif*.  J bo  imierciq, 

ANATOMIQUE, adjcft  m.&.f  (de l’ Anatomie .) Annie*- 
micus,  anatomica,  anaromicum.  A/arrcâ.AN’Al  OMlCZNY 

En  difeoun  anatomique.  Scrmo  de  fecandis  corpotibu*. 
Sermo  anaromicui,  m.  Alowa  Anatomiczna,  rzecc  o ana* 

tomly. 

ANATOMISTE,  fubft. mafe.  ( fhui  fait  profeffion  de  fia- 
voir  V anatomie.)  Ana'omicus,£rff«/.anatomici,m.  Maerok. 
Qui  corpnra  hominum  in  idit.  ANA  iO.MIK  Anatomi* 
fta  krorv  profclTyy  cayni  nauki  Anatomitkiey. 

ANCESTRES,  on  prononce  ANCêTRES,  fubft,  mafe. 
(Ceux  dont  nota  defc- néons  & qui  nom  ont  préeedé.)Mnjotct, 
genit.  maiortim, m.  p:ur.  PRZODKOWIE  co  przed  nâmi 
Mi,  â mv  7 nich  pochod/icmy. 

ANCHE, fubft.  f.(  Pente l mgnette  par  le  moyen  de  laquel- 
le on  donne  du  vent  au  haut  boit  & aux  tuyaux  d’orgne.)  Lin- 
gula,  emrr.linguls.f.C»/.  STROIK  munftuczek  u Oboi,il< 
bo  u Orga«ow  dogfo  u wydania. 

ANCHOIS,fubft.mafc.(Ajj<rcr  de  barang, ou  de  petit  pou- 
fin  de  mer  de  la  longueur  d’un  doigt, qu' sn (aie.)  Apun,  gc*. 
apu*,  f.  * I.yeoftomus,  gtnit.  lycoftumi,  m.  Encraficfo- 
Jus.i.m.  SI.ODKI  rodzay  flcdziâlbo drobnychrybck  mot- 
(kich  dfugojci  nâ  palec  ktorc  foly. 

(Quelques-uns font  cemot  féminin  enFranqoij.avec  un  r 
final, Anrkoic\  mais  il  ne  faut  pas  les  imiter.)  Niektorzy  to 
ffowo  wFrancuftim  kfady  w rodzaiu  biafogfowlkini  pii/sc 
e nâ  koncu,  aie  ich  nâdaiiowad  nie  trzeba. 

ANCHOLIE,  fubft.  Ç.(  Fleur  qui  efl  faite  en  forme  de  petitt 
tlocbe,maU  qui  efl phlfee.)  Calarhiana  Aquilcgta.  Acuilina, 
genit.  *,  f P lin.  DZWONKi  Kwiat  nakfstaft  dzwonkow 
niafvch  aie  zfoionv. 

ANCIEN.m.  ANCIENNE, f.  (Qaiefldepnk  long-temps, 
on  qui  a eflé  atstrefcù.)  Anttqnut,  antiqua,  attiquum.  Ve- 
tuftus,ven;fta,  vcmftum.  DAWNY,  DAWNA,  co  icft  od 
czafu  dawncgo  âlbo  co  byf  przedrym. 

Fort  «ffe/Vtr.Perretuftui.Pcranriquur.Ctum.PerTetus,  gé- 
mit. pervereris,  omn.  gen.  Bardzo  dawny. 

LES  ANCIENS  comme  un  fubftantif,  (mot  peres.)  Anri» 
qui.PnTci,  ^e«/r.orom,m.pI.  Vctcrcs,  genit.  vctcrum.m.pl. 
Cic.  DAWNI  iâko  Imiç  Iftotnc  Oyconrie  nafi. 

A ta  façon,  à ta  maniéré  des  anciens.  Veterntn  more.  Pri* 
feo, ou  vetufto  more.abl.  Po  ftaroswiecku. 

ANCIENNEMENT,  adv.  (au  temps jadu .)  Antiquités. 
tdv.Ctf.  Quondam.adv.C/7.  abl.  £>uint.  Olim.  adverb.  Cic. 
ZDAWNA  zdawnofci  przcfzfych  czafow.  • 

ANCIENNETE', fubft. (.(Antiquité.)  Anttquiras.  Veto* 
ftas,  gesrt.itisff  Cic.  STAROZYTNOSC,  Dawnoié. 

Do  toute  ancienneté , de  temps  immémorial,de  tout  temps. 
Et  omni  tnemoriâ.ET  omni  stvo.A  coudito  uxo.Çic.Pltn. 
Od  wiekow  od  poczyrku  od  psmiçéi. 

ANCONE,  (/77/c  Epifcopale  <V  port  de  mer  en  Italie,ca • 
pitssle  Je  la  Marche  d’Anccne.)  Ancona,  genit.  Anconz,  E 
P Un.  ANKONA  Miafto  Bifltupie  y port  niorflci  we  Wfo- 
fzech  ftofeerne  Margrabftwa  Ankontranlkiego. 

LAMARCHE  D'ANCNNE.  Picenum,  genit.  Piccnî, 
renr.Picenrcs,  jee*rf7.Piccntium,m.  pl.  MARGRABSWO, 
ANKONITAMSIE. 

ANCRAGE,  fubft.  mafe.  (L*  aClion  dejetter  P ancre  peur 
retenir  hs  vaijfeaux.)  Ancorz  jaflu»,/e«rr.  jaâûs,  m.  ZA» 
RZUCENIE  kotficy  dJa  zatrzymania  okrçtow.  Ce 
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ANC. 

Ce  lieu  eft  de  bon  ancrage , ou  L’anemge  ejl  bon  en  tet  en- 
droit. Jaciendis  ancoris  locui  opporrunu s, genit.  loci  oppor- 
tuni.m.  Àlieyfce  dobre  do  zirzuccnia  korficy. 

Le  droit  d'une  mge,  ee  qu'on  paye  fur  lei  caftas  pour  avoir 
droit  d'y  demeurer  à /***rrr.Vcâigal  ancorale,  genit.  veRi- 
galis  ancoralii.n.Quod  folvirur  pro  jafilu  ancor x,cu  pro  ja* 
Ciendis  ancoris.  Prawo  kotficznc,  portowc  to  CO  pïaeç  od 
■arzueenia  kotficy  ni  grunt  y ziwinienia  okrçto  do  l)du 
iikiego. 

ANCRE, fubR.f.(P/«e  de  fer  courbe  par  le  bout^ui  fait 
deux  pointe i, ou  pattes  dont  l'on  fe  fert  en  mer  pour  retenir  les 
vai  féaux.)  Ancora, gemt.ancoT*,f.  Cie.  KOTFICA  f/ruVa 
sclaza  zakrzywiona  nikoncach  mii^ca  haki  dva,ilbo  wq* 
fy  ktorey  barzoziiywaiçnimorzu dlazârrty mania okrçtow 
tftra  il  ancre.  In  ancoris,  ou  ad  ancoras  Rare,  (Ro,  as, 
fieri, (latum. )n.C«/T  Stac  ni  kotficy. 

Demeurer  i P ancre. In  ancoris  con(îfte[e,(fiRo,is,Riti,fti- 
inm.)n.<"ir/r  Znftawaé  ni  ko-ficy. 

‘5rtf//p»/’4<irrP</eu<i'f/#porr.Ancnrasiacercantèportura,fi:*- 
cio,is,jcci, )aâum.)aâ. Liv.  Zirzucai  kotficç  u przcdlfdcm 
Lever/’ anrr,:.  Ancoras  toile  e,(tollo,is,fuftuli,fubIatum) 
aQt.Cafl.  Kotficy  rufiryc,  od  brzegu  odwinçc. 

Il  .eva' l'ancre  avec  vent  (y  marée. Y en  mm  & arflum  fe- 
condum  naâus  fol  vit  ancoras.  Caf.  Kotficy  rufzyf  przy 
vierrze  y pogodzic. 

Mouiller  P ancre ,on  Mouiller  ( fimplement .)  Jacere  anco- 
zas.  Liv.  Zirzucic  kotficç,  ilbo  zawinçC  fatno  przez  fi;. 

Couper  les  cables  qui  retiennent  les  ancres.  Ancoras  pr*ci- 
icrc,(cido,is,cidi,cifum.)aft.Cif.  Odciçc  cumyktorc  trzy- 
ttaiç  kotficç. 

D’ANCRE  Ancorius,ancoria,ancoripm.  KOTFIC7.NY 
(Dans  leiBaRimcns  on  appelle  aufli Ancres  les  morceaux 
de  fer  qui  tien  ent  les  encoignures  des  gros  murs,  & en  F <a- 
tin  Ancora.)  WBodowaniu  niaywaiç  fiç  kotwy  ilbo  jfnfry 
dclazatrzvmaiç«c  «C'any  wwi^zaniu  ibyfiç  nie  rofchodzify 
ANCRE, ou  ENCRE,fnbft.f.(L/^«^«r  noire  qui  firt pour 
écrire.  )Arramcnrum,  genit.  atramcnri,n.G'c.  Atramcnmm 
feriprorium,  | ,n.Crl!\  voyex  ENCRE.  1NKAUST;  czarny 
likwor  fîuzçcy  do  pifania. 

L’ancre  na  coule  point  de  la  p/x/mr.Craffui  bumor  pendet 
calamo .Perf.  (nkauA  niechee  cicc  t piora. 

L'ancre  ejl  trop  blanche,  elle  ne  marque  point,  parce  qu'on 
y a mu  trop  d'eau.  Nigra  epia.ov  atramenrum,  infusa  aquâ 
vancfi.it .Pref.  Diluta,  geminar  fiftula  gurras.  Prefl  Blady 
Jnkauft.nie  dobrze  znacxy.bo  w niego  nizbytwody  nilano 
ANCRE  (T Imprimerie.  Atramcntom  librarium,  i,  neur. 
Vitr.  PARBA  Drukarfka. 

Ancre  rouge, ou  rofeite.  EncauAum,  /emV.eocaufti,  neur. 
Inkauft  czerwony  do  pifania  Rubryka. 

ON  DITfamilierement  Rr  en  maniéré  de  proverbe, Fcri- 
re  de  bonne  ancre  à quelqu'un,  pour  dire  Luy  recommander 
une  affaire  de  la  bonne  maniéré.  De  meliori  norà  commen- 
«Ure  aliquoJ  negorium.  Cur-Ctcer,  MOWI^i  w przyflowiu 
tçgim  inkaoRem  pifad  do  kogo,  zâ  miaR  silecit  mu  rzcca 
iikç  tnoeno  nileâycic. 

Il  s*  eft  per luadé  que  des  lettres  de  ma  part  écrites  de  bonne 
encre  auroient  beaucoup  de  force  fur  voftre  effrit.  Sibi  pçrfua- 
fit  rreas  de  re  accuratc  feriptas, maximum  apud  te  pondus 
habituras.  Cie»  Rozumie  re  lifty  moic  moeno  pifane  do 
ciebie  wielkç  rnoc  micc  bçdç  nid  ttmyffem  rwoim. 

ON  DIT  encoïc  menaçant,  Je  luy  écriray  de  bonne  ancre% 
ru  de  la  bcUe  maniéré. Y clicmenfer  ad  ilium  fetibam.  MO- 
W1  fiç  iefzcze  grozçc  nâpifzc  do  niego  dobrym  inkauftem, 
tnocnj  pozwolç  piorowi  ia k nilczy. 

A NCR  ER,  V.  act .(  f effet  l' antre . ) A ncoras  jacere,(jaceo, 
jacrs,ieci,jadum.)aâ.Cf/^  KOTWICE  xirzucii. 

Il  fait  bon  ancre  par  toute  la  plage.  I.oca  funt  egregia  illi 
regione  ad  tenendas  ancoras. Caf.  Wfrçdzie  po  cafym  kraiu 
kotficç  dobrze  more  zarzu-ic,  wygndnic  zâwinçc. 

s’ANCRER  en  un  lieu  fc  dit  figurément  pour  s'y  eftab/ir 
fixement. Scdcm  a lieu)»  figcre/figo,figis,fixi,fixum.)a£l.(ir. 
ZARZUCIC  kotficç  ni  mieyfeu  iikim  mowi  fiç  nicwfainie 
zàmiaft  poRanosv  c fiç  kçdy  Raie. 

La  vanité  eft  fi  fort  ancrée  dans  le  coeur  de  P homme,  qu  on 
est  la  peut  arracher.  Vanitas  îta  penirùs  in  animis  hominum 
insedir,  ut  evelli  neuriqnam  pofiir.  Cie.  Proznoic  tik  icft 
moeno  zafadzons  w fereu  ludzkim,  âc  icy  wyrwac  ztam- 
t|d  n.c  mozna. 


ANC.  AND.  ANE.  ioi 

ANCTRE  aujourd'buy  ANGOR1,  (Jr  ANGURT,  {Ville 
Métropolitaine  de  Galaue  dans  le  Patriarcbat  de  Conftantmo- 
ple.)  Ancyra , genit  Ancyrae.f.  ANCVRA,  dzis  ANGURA, 
A'IinRo  Stofcc/ne  Galacyi  w Patryarchiy  Car'  grodzk  cy. 

D’ANCYRE.  Ancyranus,  i,  n».  Celuy  qui  tfl  d'Ancyre. 
•Ancyra,  *,f.  Celle  qui  ejl  d'Ancyre.  ANC  Y R AN  IN,  ’ÀN- 
CYRANKA. 

ANDALOUSIE,  (grande  Province  dot  F gagner,  fa  capi- 
tale eft  Sev tl/e.)  Andalofia,  eu  Vandalufia, genit.  fi*,  fccm. 
ANDAI.UZYA  wiclka  Provincya  Hifzpanika  krorey  Sto- 
îcczne  miaRo  icft  Sewilia. 

AND  El  1S,  {Ville  de  la  Haute  Normandie.)  Andclium, 
ii,neur.  ANDEL  MiaRo  wyzfzey  Nortrardyi. 

ANDERNAC,  {Ville  d'Àlemagne  fur  le  Rbin dans  P Ar. 
cbevefché  de  Cologne.) Amcnocuw , ou  Antcnacum.ow  Antun- 
nacum,^e«ir.i, ncut.  ANDERNACH  MiaRo  Nicmieckie 
nid  rencm  w ArcybifltupRw  e KoloiSfkim. 

ANDOUU  I P,fnbft.f  {Mets  eompofé  de  boyaux  de  pore, 
ou  de  chair  hachée.)  Hilla,  *<■»/>. hil J*,  f.  Hcr.  KISZKA,  s 
miçfa  wieprzowego ilbo iftf/cgofickanego pot rawa  zrobiona 
llles  faut  remettreen appétit  en  leur  damant  de  an.  fouilles. 
Reficiendi  funt  in  morfus  billis.  Hor.  Trzeba  im  appetytu 
porufzyc,  kïf/ki  im  dai^c. 

AndouiU'i  fumées.  Ilill*  in  fia  mat  *,£?>»>.  billarum  infu- 
matarum,f.pl.P/<«/f.  Kifzki  wçdzone. 

ANDOUII.F.ER  de  cref,  ItabR.  na.  (première  rameuta 
du  hoir  de  la  tefte  du  cerf)  1mi.s  furculcs  cornn  cervivi,  gen. 
imi  furculi.  ni.  SPODNIE  kolanka  rogu  ni  gfovie  Jclc- 
niey. 

ANDRINOPr.E,  {Ville  dcThruee  fût  la  Marixe,  quia 
efté  Métropole  dans  le  Pat> iaref-at  de  Co-fian'/nople.)  Aiiria* 
nopelis,  gen  t.  Adrianopolis,  f.  ADRYANOPOL,  MiaRo 
Romaniy  nid  Marycz^  ktore  byfo  Rofecznc  w Patryarchiy 
Carogrndzkiey. 

D’ANDRINOPLE,(CV/«y  qui  en  e/?.)Adrianopolitanus, 
genit. i,m.  * Celle  qui  eft  d' Andnnople.  Adrianopolirana,*,f. 
ADRYANOPOF.1TANIN,  ADRYANOPOI  ITANKA. 

ANDRO,o«  ANDRIA,(7/f7e  de  la  mer  Fgée  dans  P Archi- 
pel, nvee  une  vitfc  de  mefme  nom,qui  efl  au  Turc.)  Andros  6* 
Andrus  6*  Anrandros,i,f.7Vreir/.  WYSPA  morza  Fgevfltic» 
go  nimorzu  frzodzicntnym  z miaRem  tegoi  nizvilka  ktorC 
nilezy  do  Turka. 

J^jii  efl  d' Andra,  Andrius.ai.m.  * pour  une  femme,  Andria, 
»,f  AnJryanin  Andryanka  n biafevgf-  w e. 

ANDRÔ(»YNE,m.&-  a les  deux  fexei, qui  efl  mu- 

fle 6* yêwe//«,.)Androgynus,>fro/r.androgyni,m.  {mot grec.) 
Cie.  Ambigno  inter  marcm  & feminam  fcxu  homo.  Liv. 
Homoutrîufqre  fexûs.AnAffr/.Hermaplarodittiî,  genit. ber- 
maphrnditi,  mafe.  HERATAFRODY T,  co  ma  pfei  obiç* 
dwic;  ktory  rnzem  ieR  v mçfzczyZB^  y biafogfovç. 

ANE’ANTI,  mafe.  ANE'ANTIE,  fem.part.pa(r.&  ad- 
je^.F.xinanitus.exinanita.cxinanitum.^rreiANE' ANTIR 
WYNÎSZCZONY,  ZNISZCZONT,  ZNISZCZONA. 

ANE'  AAITFR,  V.  aô.  {Feduir  au  néant, oa  à très  peu  dt 
tbofe.)  Exinanire,  (exinanino,  exinanis,exinanivi:exinani- 
tum.>  Ad  nihilum  redipirc/rcdigo.redigis.rcv'cpi.rçjaflum) 
a3.accuf.Cïc.Z.»cr.  ZN1SZCYC  wniuccz  obrocic, 

S’ANE"  ANT1R  {Rflre  anéanti,  on  réduit  au  néant.)  Fn 
nihilum  interire, (interco,tnteris,interii,imerirom.)n. G-  .Fo 
nihilum  redigî.  pa(T.  Luer . ZNFSZCZEC,  zniknçc,  wni- 
vrcca  fiç  obrocic. 

Son  autorité  s’anéantit  peu  i peu,  pendant  que  celle  de  l* 
autre  n' eft  pas  encore  bien  eftablit.  llliusaufîoricasfluxaeR, 
& alterius  nondum  coaluir.  Tacit.  Powagi  iednego  nik- 
nie  pomafu,gdy  iefzcze  drugiego  nie  dobrze  ugrontowani. 

Son  crédit  s'anéantit  peu  à peu.  lllius  gratia  fenfim  proji- 
Citnt.Tacit.au  ia  nihilum  intcrit.ow  périt.  Cie.  Laiki  iego 
u Pana  z Ickki  y pomafu  nftaic. 

S’ANE’ANTFP,  {S’humilier, s'abbaiffer  devant  Dieu  & 
fi  confiderer  comme  un  néant. )Se  ahjicere.Se  projicerc.  aQ. 
Se  putare  pro  nihilo.  Cie.  WYNISZCZACfiç  upokarzaé 
Rç,ponizac  fiç  przed  Bogiem  uwazaiçc  fiç  i»ko  nie  iedno. 

ANE’  ANTISSEAIENT,fubR.  mnfe.  ( Diminution  d’une 
cbofi,rednflion  à rien, au  néant.) In  nihilum  extinftio^cvrrr. 
extinâionis.f.Gr.  ZNISZCZENIE  rrcczy  iakicy  umniey- 
fzenic  y prawie  iak  do  niczcgo  przy wiedzenic. 

ANÉ‘  ANTFSSEMENT,  an  figure  8c  en  morale.  Vira 
grande  humilité. Soi  ipfius  dcfpcûus^îtri.'.dcfpcâùJ.m.Dc- 
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fpicientia,£f»'r.  dcfpicienti*,  f.  Cic.  WYNISZCZENIE 
nittvtasnic  co  do  ohyczaiow,  wiclka  bardzo  pokori. 

ANECDOTES,  fumbft  .f.  ( Terme  dont  je  fervent  quel- 
ques Hifloriem  pour  intituler  les  Hi/loires  des  affaires  fecret- 
tes  & cachées  des  Pr;»m.)Anecdota,orum,neut  p!ur.  TA* 
1EMNA  Hiftorva  flowo  krorego  zazvwaiy  nicktorzy  Pifa- 
xit  ni  tytul  Hiftoryi  o rzeczach  fckrctnvch  y utâionych 
sa  iyciâ  Krolow. 

(MotGtcc  qui  fignifie,lcsChorcs  qui  n’ont  pointparu, qui 
ont  elle  tenues  fecrettcs^frttM Priwpum  biJlorie,ven.arca - 
narum  Principum  bifloriorum,!.  plut.  Procopecft  le  (cul  dcsAn* 
tiens  qui  nous  ait  la  fle de* Anecdotes, fi  qui  ait  montre  les 
Princes  tels  qu’ils  eftoient  dan»  leur  domeftique.)  Sfowo 
to  Greckie  znaczy  to  cofiçnicwyiawifoilcwfkrytofcitrzy- 
mano.  Prokop  fam  icft  miçdzy  dawremi  ktory  nam  zofta- 
vif  takie  Pifmâ.y  ktory  obiawif  Krolow  takich  iacy  pota- 
iemne  ufiebic  byli. 

ANE*  MONE,fubft.f.(F/e«z  frintanierediverjsfiée  de  plu» 
fieurs  couleurs  .)\uttnone.gonit . anémones, f P lin,  SASAN- 
KA  kwiat  wiofny  rozncmi  farbatui  niicniony. 

A N ET,  fubft.  mafic.  ( herbe  odoriferente  qui  reffemble  au 
fenouil, & fleurit  iOunepar  bouquets')  Aiicthum^.*»/r.ancthi, 
n.Firg.  KOPR  fwoyfki  profle  zicle  pa.hniqcc  podobnedo 
kopru  wîofltiego  v kwitnie  zofto  w rownianki. 

ANFRACTUEUX, m. ANFRACTUEUSE,  f.  (gui fait 
flufteurs  tours  & retours.)  Sinofus.finofa,  finofum.Flcxuo- 
fus, flcxuofa.flcxuoftim. Quoi!  plurimos  habctanfradus.Of, 
ZAW1LY  ktory  wic’e  ma  zakrçtow. 

(Mot  d’un  rare  ufage.)  Sfowo  rzadko  ozywane. 

ANGAR,fubQ.m.(a»  Couvert  fait  en  Appentis,  qui  pertde 
Retnifè  de  earojps  & de  chariots,  fcc .)Tcftum  dcclivc^rn/V, 
tefti  decliri»,ucut.  SZOPA  przyftawâ  pod  dachctn  doscia- 
ny  przyftawiona  dlâ  wtaczanià  Karct  y wozow. 

AN  G E,  fu  bft . m a (c.(5ubjlance  jfiritu  elle  & intaUgente,qus 
tient  le  premier  rang  entre  les  créatures , qui  font  J orties  des 
mains  de  /)zc«s.) Anj*clu Angeli.m.agqclos.  ANIOt 
P u ch  iftotny  y rozumny  pierwf/e  micyfcc  maiçcy  miçdzy 
Jworzeniami  ktorc  wyfzfy  z r*k  Bofhich. 

BON-ANGE,  gui  ejl  commis  à la  garde  de  chaque  créa- 
ture,^ que  les  Paiens  ont  connu  fous  ces  mors.  Bonus  Geni. 
lis. Genius  co  m es. genit.  bon  i,ou  cnmitis  Gcnii,m.  Cic.  Hor , 
•(le  contraire  ejl  Alalui  Genius,  En  mauvais  Ange,miuvait 
(fraie.)  O OB  R Y ANlOL  ktory  icft  /.effany  ni  flr-’z^kaz- 
Üey  Ofoby,y  ktorego  znali  Poganic  podim-e:  icm  dobrych 
Gcniuf/ow  'przcciwnâ  ieft  zfv  Ani<f,  zfy  Duch, 

ffe  plie  un  Ange  du  grand  Dieu,qui  fait  trembler  la  terre 
£•  la  mer:il  m’envoie  4c  eoflé  & d’asitre  pour  eltre  le  témoin 
des  avions , des  metnrs,  de  la  bonne  foy  <£r  de  la  pieté  des 
hommes.  Ego  fumAngdus, civil  c civitate  enelitum:  qui  cft 
imperator  Divûm  arque  bominum  Dcus,  U me  ocr  gentes 
difparat.bominum  qui  faâa, mores,  pictatem  éf  fi  ’etn  nof- 
tam.  Pleut.  Jcftem  Aniof  wioikiego  Bogâ  przcJ  ktoryra 
driv  ziemiâ  y morie.pofyfa  mnic  wrç  ftronçy  wmt'abvm 
nwazsffprawy  obyezaie,  poczciwoîc  y poboinos'c  tr.içdzy 
ludémi. 

Nos  bons  Angtt  écrivent  les  noms  de  ceux  qui  s'appuyant 
fur  de  faux  témoins  entreprennent  des  procès  injuüet : sis  por- 
tent leurs  noms  à Dieu, qui  ejl  informé  chaque  jour  de  toutes 
les  démarches  des  tnécbans:  ils  écrivent  tes  noms  des  gens  de 
bien  en  d’autres  livres.  Qui  falfas  lires  faifis  ccftimoniis  pc* 
tunt.boni  Angcli  rc'erunt  corum  nomina  exferipta  ad  Dc- 
»m:  quotidic  illc  fcir.qui  hic  qurrat  rnalum  rbonoi  in  ali- 
istabulisdcfcriproshabcnt.Aoiofowic  nil»  ftrorovic  fpifui| 
Imiona  tych  ktorzy  ni  ffcfftywych  zafadziwfzy  fiç  swbd- 
kacb  zaczynai)  prawo  nicfTufzne,  k'Cady  imiona  ich  prscd 
P.Bogiem  ktory  wic  codtiennic  wfzytkie  fprawy  ypollçpki 
sfych;  i zas  Imiona  dobrych  w ienfze  kfiçgi  zapifui^. 

(Plaute  parle  â peu  près  ainfi  dans  le  Prologue  de  fs  Co- 
mç  'ie  intitulée Rudens.)  Plaurus  prawic takmowi  w przed* 
tnowie  fwoicy  komedyi  pod  tytufcm  Uni. 

ON  DIT  figurc:v.enr,ye  tiesst  mon  bon  Ange  par  h main, 
je  tiens  mon  prote.leur  & celui  qui  mé  fait  du  lien.  Tcnco 
dextrk  genium  mcum,aui  nie  adjuvat  opulcntii.  P/aut. 
AlOWl  fiç  niewrasnic  obfapircm  Aniofa  megoâlbo  Pana 
Boca  zi  nogijto  icft  natrafifcm  ni  Dobrodzicia  mo.cgoni 
fzc7ç4eie  more. 

Il  a un  vif'ge  d' ange, il  e/l  beau  comme  un  ange.  Mi ri  cft 
& in'lgni  facie.Puer  extmii  pulchritudine.  Oc.  Ida  tu-arz 
iak  Aoiof,icft  piçkny  iak  Aniof. 
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Il  vit  comme  un  ange,  il  mené  une  vie  fange,  on  sntreli- 
que.  San&ifüme  A"  inregrime  vivit.Gr.  Zytic  ptowadei  A n- 
iellkie  iak  Anir  I iy ie. 

Il  écrit  comme  unange,il  écrit  h peindre .Gtaphich  feribir. 
Scitc  ezarat  literas.  Fifre  iak  Aniof, odmalnwac  by  trzcbi 
to  pifanie. 

ON  DIT  proverbialement,  Pire  nvr  angesfnuand  on  r?t 
feul  6*pB»y;/iV/.)lncptc,o»ridiculc,0Hinru!scridc'e.SAÎI  AC 
fiç  do  Aniot.nr:  kiedy  fiç  kto  nicwicJzX- czegO  faut  z foby 
itoieie. 

ANGE,  (pc  iffon  de  mer  affex  Çcmblahle  h une  raye, mais p 'us 
^zs/^Squatina,  genit.  ^quatin*,f.  RYBA  morfka  podobna 
do  rafzpli  ilewiçkfza. 

ANGELIQUE,  adjeft.  m.  &•  f.fgiii concerne  les  anges.) 
Angc!icus,angelica,  angelicuro.  AN1ELSKI  co  nàlczy  do 
Aniofow. 

Les  Ejjrits  Angéliques , les  Anges.  Ange \i,  genit.  angclo- 
rum.m.plur.  Ducby  AnicKkic  Aniofowic. 

ANGELIQUE, (qui  fe  dit  des  qualités  rares  & extmordi- 
Uëires.)  ANIELSKI  mowi  fiç  oprzymiotach  ofobliwycb  y 
nâil/wyczaynych. 

ON  DIT  familièrement  II  nom  a fait  une  chere  angelique , 
une  fort  b^nne  cher  e.  Bafilico  vifhi  nos  excepit.  Opipa^am 
cœnam  nobis  appofuit.  Plant.  MOWI  fie  pofnolicic  czç- 
ftowaf  nas  po  Aniellku,  to  icft  barzo  wys'mienicie. 

ANGELIQUE. fubft.f.  (Plante  médicinale , qui  eroifl  far 
les  montagnes  de  ??oAr/»?.)Radix  Syriaca,  geriit.  radicis  Sv- 
riac»,f.  Spondylium, tçr*.fpondylii,n./ff7«r»  Voffim.  DZl^- 
GIEL  polny  mnieyfry,  zicle  tckarfkie. 

ANGERS,  ( V iile  b pt je  pale  é?  capitale  de  /’  Anjou.)  A n- 
degavum,  fe»r/.  Andcgavi.n.  Jnliomagus,  /en//.Juliomagt( 
f Cef.  ANDEGAW,  Aliafto  Biikupic  y floieczr.e  Adwcga- 
wcnfkicj»o  Xiçftwa. 

D’ANGERS.  Andegavenfis  & hoc  Andcgavenfc.  adjefb. 
ANDEGAWENSKI. 

LES  ANGEVINS,  (Peuples  de  l* Anjou.)  Andcgavcnfs. 
Andes,  genit.  Andium,m.pl.Andcgavi,^w«</.  Andcgarorum, 
m.plur.  ANDEGAWIANIE  I.ud  Andcpaucnlkt. 

ANGLE, fubft.  mafe.  {L’ inclination  de  deux  Ignés  /’ nui 
'üez//,att/re.)Angulti»,^«'i»//.anguli,mafc.Cif.  ROG,  nâcliy* 
lenie  dwoch  li n iy  ku  lob  e srçglafto, 

ANGf.E  dro/r.Angulus  ret'lus.e#  siotmaW». fffaint ,*a4ngle 
aigu. Ar.gulus  aentus.  ‘Angle  obtus.  Angulus  obtufus.  Lttcr. 

* Angle  pi  t liant  6*  qui  p-é faute  la  pointe  vers  la  campagne.  An- 
gulus promincns.V/nr/e  rentrant , qui  préjènte  la  pointe  vers 
la  place.  Angulus  iotio  rcccècns.  Intimus  angulus.  Horut . 

* Angle  flanqué,  ( la  pointe  du  bajlton  comprifè  entre  les  deux 
places.) A ngului  duo  inrra  latcra  promincns,tnafc.Rog  pro- 
ftv,  * Rog  Ipiczafty,  konczyfty,  * rog  przytçpiony,  * rog 
zcwnçrr/ny /cwnytrr.  fzric^  obrocony,*rog  kfobny  ku fobic 
wcwnqtrz  obroconv,  *rog  polrzcdni,  rog  bnltyona  mi çdry 
dwoma  mieyfcâ'ni  ziwarry. 

( Termes  de  Géométrie  & de  Fortification.)  Tcrminy 
Gcomerryi  v Forrvfikicyi. 

^wi  ejl  fait  eu  angle, on  à angles.  Angulatos,  angulata, 
angu’atum.  Or.  Wçgîafty. 

§vi  à flufteurs  onglet.  Angu  iofhs,  anguiofa,  angulofum. 
Vitr.  Kilkoqraniafty. 

ffjui  a deux  anglct.Duos  habeni  angolos.*^«r  en  a trois, 
qui  ejl  triangulaire.  Triangulus  0*  Triquetrus,a,titn.  Coltsm. 
Triangularis  & hoc  rriangulare.  adjeâ.  * £sii  en  a quatre. 
Quadrangulus,quadr:inguia,qoadrangulum . P lin. ‘ Qui  en  a 
cinq, qui  ejl  ^r,0/.rrone.Quinquangulus,a,um.  Pcntagonus.a, 
utu. Hygin.' Qui  m a fîx,  ou  qui  ejl  bexar.gone.  Scxangulus, 
a.um.CWtrin.  Hcxaugonus,a,um.  Dygin.  * Qui  en  a Jêpt, ou 
qui  ep  heptagone.  Hcptagonus.a.um.  Habcns  feptem  anga- 
\oi.‘Qni  en  a huit, ou  qui  ed  otf' O Tor.onus,u,um.  Hs» 
bens  oâo  angulos.  ‘Qui  en  a neuf, ou  qui  ejl  ennagone.  En- 
ti.ignrus,s,un>.  Hygiu.  Novcm  habcns  angulos.  * Qui  eu  a 
dix,  ou  qui  ejl  décagone.  Decagonus,  a,  um.  Dcccm  habcns 
angulos.  Odwu  graniach  dwugraoiafty,*  co  ma  trzygrania 
trzygraniafty.  * C/worngraniafty.  * Piçciograniafty . *S»c- 
s'eiograniafty.  * Sicdniingraniafty.*0«n:iograaiafty,*Dzic- 
wiaciograninOy.  * DziC'iaciograniafty. 

A\(jf  E‘,  m.  ANGf.E' E,  comme  lér.e  Croix  aaglée,tn 
terme  de  13  bfon,  (</’<>.•<  il  fort  quatre  pleurs  de  lys)  Crtix  è eu* 
jus  angulis  quatuor  lilia  prodeunr.  GRANIASTY,  GRA- 
NIASTÂ,  iàko  Krzvi  graniafty  termine  ta  Hetbar/kim, 
z ktorego  rogow  wycltod/|  cztcry  lilie.  AN- 
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ANG.  ANI. 

ANGLETERRE, ( Royaume  de  P Europe  en  la  partie  me* 
ridienale  Je  ta  Grande  Bretagne.)  Albion,  genit.  Albionii, 
ni.  Ce  P (ainfi  nomme  e à eau  Ce  des  rochers  blantt  qui  font  fur 
je,  ro//o.)*Thu'c,£ff»»f.Tliulei,f.  firg.Communément Anglia 
genit  Angli»,  f.  ANGLIA  Kroleftwo  Enropcyfkic  w (Iro- 
nie poludniowcy  Wielkiey  Brytanniy  Albion  tak  nüvini 
o J dcaf  biafycb  kiore  f|  po  br2cgach  Jego. 

D’ ANGLETERRE.  Anglicus,Anglica,Anglicum.  AN- 
GIELSKI. 

ANGLEUX.m.  ANGLEUSE,f.  ( parlant  de,  noix  qu'on 
a de  la  peine  à tirer  de  la  coquille.)  Nux  angulofa,£f«»Miu- 
cis  angulofar,  f.  WEGLASTY  moeno  fiedzçcy  mowiçc  o 
orzechach  ktore  z trudnoiciç  dobyé  * lupiny. 

ANGLOlS,fabft.m.Anglus,^eB^.Angli,m.  ANGLIK. 

ANGLOISE,  fubft.  f.  Anglicane»//.  Anglic*,  f.  AN-  • 
GIEI.KA 

ANGOISSE,fubft.f.(  Douteur jriflejfc  qui  repre  le  coeur.) 
Angor,<çe»//.angori*.m./Kgritudo  premens, genit.  *gritu  fi- 
nis prcmcntis.f  C/c.  Augulfi*  anguftiaruni.f.plur.  Cic.  ZA- 
tOüC  fiuotek  opanowan  e fcrca  feisnien  c,  uciflc. 

(Mot  vieux,  fie  d’un  rare  ufage.)  Sfowo  ftarc  y rzadko 
Dzy  wanc. 

Il  a fenti  beaucoup  d'angoiffe  de  la  mort  de  fon  fit.  Ingenti 
prciltis  eft  xgritudine  ex  moite  filii.  Widkç  zafosc  uczuf 
z smierci  fv  na  fa-ego. 

ON  DIT  au  figuré.  On  lui  a bien  fait  avaüer  de,  poire,  d* 
êugofe.on  lui  a bien  dit  de,  ebo/et  fàcbeufe,  fr  dures,  fantqu ’ 
i!  ait  ofc  s’en  plaindre.  Plurimaj  & conquifitas  accrbitarc» 
invitai  fuftinuit.  Multi*  accrbitatibus  invicui  fuit  exagira- 
tu s.Tacir.  AIOWI  liç  niesvtasnie  nâkarmiono  go  grufxks- 
mi  cicrpkicmi,  nâgadano  mu  wic'e  rzcczj  przykrycb  y me 
mifych,  à on  niesmiaf  nâ  to  ani  fiç  odczwaé. 

AN G O U L E SM  E,( V sUe  Epi fc  opale fr  capitale  de  f Angou- 
tnoit  fur  la  Chamnte.)  Inculifma,  ou  Encolifma, genit  s.  f. 
F.MKOLlZMA  Miafto  ftoTecznc  y Bifkupic  w Xiçftw  cEn- 
Jcoiicmeûlkim  nâd  karamonq. 

AV,  on  natif  d‘ Angoulefme.  Engolifmai,  ou  Inculifroaj, 
genit.  atis,  omn.gcn.  Urodzony  âlbo  rodem  z Enkolizmy. 

D’ANGOULESME,(«r  parlant  de,  ebofes.)  Engolifinen- 
fis  fr  Inculifmenili  & hoc  cngolilmcnfc.  ENKOLIZMEY- 
SKI,  mowiqc  o r/cczacli. 

ANGOUMOISIN,  (Qui  eft  d’Argoumoû.)  Inculifmen- 
fis  & hoc  Inculifmenfe.adjcâ.  ENKOLIZMEYCZYK,  co 
icft  * Enkolixmy. 

ANGUILLE,  lubft.f.  (P  oi (fon  de  riviere  delà  f gare  d’un 
ferp.nt  ^Ang'nÏÏz,  genit. nt\gu\U*,f.  Ptin.*Uy  a auffs  Jet  An- 
guilles de  mer,  qu'on  pourra  appeller , Anguilla  marina,  ar,f. 
VEGORZ  ryba  rzeczna  nakfrtaft  vçza.-  G}  te»  wçgorzc 

no;1!:  ie. 

ON  DIT  provcrbialemcnt.f'/arZr»/  d’un  homme  qui  trouve 
t oi jours  des  défaltetfrde,  échapatoire,.)ll  échappe  comme  une 
anguille’.  Anguilla  cfl.clabitur.TVr.i/  a toûtjour,  quelque  dé - 
fastetoute  prtfte.  Mowi  fiç  w przyfîowiu  otym  ktory  zawfzc 
wyhicgi  y wyeicczki  znayduic,  wysliznçf  fiç  iak  wçgora, 
yâwfzc  ma  dla  fiebie  gorowc  wybiegi. 

Ecorcher  une  anguille  parla  queue, c’ck  adiré  Commencer 
une  af aire  par  où  il  la  faut  finir . Prxpofterc  rem  inchoare. 
Odzierac  u-çgorza  od  ogona,  to  icft  zàczynac  rzeez  iâkç 
tam  nâczym  iç  konczyc  nâle/afo. 

ON  DIT  encore  II  y a quelque  anguille  fou,  roche, c’eftà 
dire  II  y a quelque  myftere  caché  la  défont,  Aliqois  later  er- 
xor.  Laicc  angus  in  berbâ.  Virg.  MOWI^rte*  iefr.czc  tu 
icft  iaki  wçgorz  w dziurze,  to  ieftiefzczc  pod  tym  cos  fiç 
likry  va. 

ANGULAIRE, adJe6Ltn.&  (.(Qui  J,ou  qui fait  des  angles) 
Angularis  & hoc  angularc.adjeâ.  Vite.  GRAN1ASTY,  co 
Dia  âlbo  czyni  gracia. 

ANlCROCHE,fubft.f.  ( Certaines  défaites  dont  on  fe  fert 
f our  fc  dédire  tf  un  marché,  ou  de  ce  qu'on  a promit.)  Anfa, 
genit.  Anfar.f.  Plaut.  WYBIEG  pozorne  raeye  krorc  kto 
vm y nâyduie  dla  zrzucenia  fiç  z iâkicy  nmowjr  uczynioncy 
. Il  chcrcfji  quelque  anicroche  pour  ne  point  tenir  le  marché. 
Anfam  quxrir,  infëâum  ut  faciat. Plant.  Szuka  wybiega 
i.akic.?o  âby  niedotrsymaf  targu. 

A N I MA  D V E R S lON,fn  bft . f.  (Cohtfideration)  An  ira  a d ver- 
fio , genit.  animadverfionis,  f.  Annotatio,  genit.  onii,  f.  Cie. 
POSTRZEGANIE  Baczenie. 

ANIMADVERSION  dans  le  ftyIcduPalaii,(Corref7/«».) 


ANI.  toj 

Animadverfio.  Caftigatio.  CottcRio,  genh.  onis,  f.  Grc,  W 
STYLU  Prawnvm  znacry  karanic. 

ANIMAL,  fubft.  male,  qui  fait  au  placier  ANIMAUX, 
(On  appelé  ainfs  généralement  ee  qui  a une  âme  fr  le  fenti - 
ment.)  Animal, ££fffr.animalis,n.  Animant, genit.  animan- 
tis.omn.gen.Cfc.  ZWIERZ,  w wiçkfzey  liezbie  Zwierzçta, 
nâzywai)  powfvechnie  to  wfzyftko  co  ma  Dticha  yzmyff. 

Sous  ce  mot  general  on  comprend  l’Homme  St  les  Ani- 
maux à quatre  pieds,  comme  auflî  les  Oifcaux  & les  Poif- 
fons.  Pod  tym  Imienicm  pofpolitym  rozumieiç  czfeka.by- 
dlçra  yzwierze  o eztercch nogach,  ptaftwo,  y ryby. 

Il  y a quatre  fortes  d' animaux-jet  uns  divin  t & ce  le  ferle, 
autres  aériens  ér couverts  de  pluma;  quelques-uns  aquatiques , 

Ô*  d'antre,  terrejlrei. Animantium  gênera  quatuor, quorum 
unum  divinum  arque  crelcfte;  altcrum  acrum  & pennige- 
rum:  aquatife  tertium,  tcrrcllrc  quartutn.Crc.  Czvorakie  fç 
zwierzçra  icdne  Bofkic  y nicbicfkic,  drugic  povietrznc  pic- 
xzem  odzianc,niektore  u-odne,  infzc  zicmfkic. 

Il  y a bien  de i animaux  dif-renn,  les  uns  font  couverts  de 
peaux,  les  autre,  revefut  de  poil,  (?  quelque, -un,  herifez  de 
pointe,.  N ou,  en  vot  ont  d’attfre,  qui  ont  ou  de,  plumet  ou  de t 
écailler  quelque, -un,  font  armez  de  corne,  & d'onglet-,  d'au- 
tre, ne  fe  défendent  que  par  le  fecour , de  leur,  aile,  Animan- 
tinm  quanta  varicas  eft  quarum  alic  corü»  tcftx  funr,a!ix 
villis  veftitar,  alia:  fpinis  hirfnt».-  plumâ  alia», alias  fpuamâ 
videmns  obduftss:  alias  elle  cornibus  & onguibus  armatas; 
ali  as  haberc  CfTugia  pennarum.  de.  Wiclc  icft  rozmaitych 
swierzçt  icdne  fkorç  przyoblcczonc.drugic  fzcrciç  y wfo Ta- 
rai okrvte  niektorc  fzczecinami  y kolcami  naiezonc,w:dzie- 
my  infzc  co  maî^  âlbo  pier/c  ilho  fufkwy,  infze  uzbroione 
fij  rogami  y kopytami,  infzc  zâs  infzcy  oproez  (krzydef 
obrony  niem.iiç. 

ON  DIT  figurcmenr.  f parl-nt  d' un  homme  befe  & fupi- 
de.)C'efl un gro, animal, une  Srupidu*  bardus  eft.  MO- 

W1  fienrcwfatnie  oezfouicku  gfupim  ytçpvm  ic  icft  w(a- 
<nic  ni  gfupie  bydlç  âlbo  iak  hcftya  niepovmuiçca. 

ANIAIAL.m.  ANIAIALE,  f.  a ijcQ.  (Qui  appartient  au 
eorp,  fènfitif.)  Animalit  & hoc  animale.  adjeft.C/c.  ZWiE- 
RZF.CY.  Bydlçcy,  Bydlçca,  co  nilezy  do  ciafa  zmy<!nego. 

ANIMATION,  fubft.  f.  (Infufson  de  famé,  qui  fe  dit  en 
médecine  du  temps  que  famé  ejlinfufè  dan,  le  eorp,  fr  qu’elle 
/'ânmf.)AnimAtio,£CTf7.animationit,f.£/r.Animaros,  gett. 
animatus,  m.  Plin.  OZYWIENIE  Ducha  w ciafo  wlanie 
co  fiç  mowi  w medycynie  o czafic  w ktory  dufza  v ciaîo 
byva  vlnna. 

ANIME  , ANIME1  E,  f.  part.  pa(T.  Animants,  animarx, 
animatum.Oc.voyesANIMER.  ZYWY  ivwaDucha  w fo- 
bic  mniaev. 

ANIMER, V (Donner Anfrirer  une ame, donner  la  vif 
frie  mouvement .)Animare,f animo, animas, animayi, anima- 
tum.)aâ.acc.CVc.  OZY  W1C  dac  rbnac  ducha  vrorurzenie 
C eft  ainfs  que  le,  enfant  qui  viennent  au  monde  font  animez 
fr  formez.  Ira  pueri  orientes  animantur  atque  formantur. 
C/V.  W ten  fpofob  dzicci  nâ  swiat  przychodzçcc  ozywione 
y ufnrmowane  byvaif. 

ANIMER  fe  dit  figurc'ment  en  ce  fem .(parlant  des  Ora- 
teur,, des  Peintre,  frdes  Sculpteur,, qui  femb/ent  animer  leur, 
difeourt  fr  leur,  ftatuë,  en  leur  donnant  du  vif.)  comme  Cét 
Orateur  anime  fon  difeour,  d’un  feu  divin.  Oratoris  ilia  ora- 
«io  igné  dirino  incitât*  ferrur.  OZYWIAC  mowi  fiç  nie- 
wtasnie  oMowcaeh  Malar/ach  ySnycerzach  ktorzy  zvwo- 
ici  niby  dodaiçMovom  fwoim  Ohrazom  y Ofobom.  Tcn 
mowca  ogniem  niebidkim  mowç  fwoiç  ozyvia. 

Pmxit.  le  animait  fe,  ftatuë  1.  PrsxiteVs  ftatuas  fpiranres 
cflîngebat.oa  ad  vivum  cxprimebat.Praxitcles  ftatuis  quafi 
animant  infpirabar.  Animas  hominnm,  *re  comprehende- 
ba t.Petr.  Praxitelci  iâk  zywe  ofoby  wyrzynaf. 

Vn  difeour,  qui  n’ eft  point  animé.  Exanguis  oratio.  Mo- 
va  bez  wfzelkicy  zywos’ci  bez  dufzy. 

Animer  Jeteonverfjtion,,frlet  égayer  par  det  tonte,  diver- 
ffÆttr/.Hilaria  colloquia  fabulisjucondioribus  animarc.  Petr, 
Oiv wic  rozwefclic  pofiedzenic  iikie  powiefeiami  ktotofil- 
nemi. 

ANI  M E R , ( Exciter, encoumger  quelqu’un  à bien, ou  à mal 
faire.)Ai  alipnid  aliqoem  acccndcrc.o//  incendcre,  (ccndo, 
is,cendi,cenrum.)o»excitare,o*  concitarc.ew  incitarc,»nin« 
fiammare,  o«inftigarc,  (o,  as,  avi,  atum.>  acl.  de.  Terent. 
POBUD7.lC,*apalic  ochotç  czyiç  wzniccié  do  zücgo  âlbo 
b*  do  dobrego.  Ani- 
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Animer , porter  la  ieunejfe  aux  beaux  arts.  Ad  bonis  artes 
Juventutem  excitarc.cu  acuere,(acuo,is, acdi, acutum. )aô. 
Cic.  Zâchçcié  mfodz  do  piçknycb  nâuk. 

Animer  quelqu'un  à la  cruauté.  AcuCre  aliqucm  ad  crude- 
litatcm.Of.  Pobudzic  kogo  do  okruciefiftwa. 

Cela  avo  t anime  Marias  contre  Metel/us. Qu*  resMarium 
contra  Metellum  vebemcnteraccendcrat.Ja/w/î.  To  Mary* 
uf/a  porçznic  przeciwko  Metcllemu  pobodzifo. 

Ht  font  animez  C un  tontrel' autre. Comxo  fcinvicemexar- 
ferunt.Gr.Exarferunt  in  ira t.Mart.  Jcdcn  Gç  zawtiçf  przc- 
ciwko  drugiemu.. 

Il  t font  plut  animez  au  combat.  Impcnfirs  acccnduntur  m 
cerramina'.  Lrv.  Barziey  fiç  do  bitwy  pobudzili. 

Les  uns  font  animez  par  le  deftr  Je  la  vengeance  Jet  autres 
fe  font  relafcbez  par  la pro/férité.  Hos  ultionta  cupiditaj  ad 
Tirtotcm  acccndir.illi  rebui  profperii  bcbercnnt.  Tacit.  Je- 
inych  pobudza  chciwoi'c  zemfty,  drugich  fzczçicie  mdli  j 
O (labia. 

Il  çjl  bien  animé  contre  vaut.  Intcincenfus  cft»o«  incitât  ai, 
eu  concitatu»,  on  inflammatus  Barzofiç  nâ  ciebic  ziwzi^f. 

ANIMOSITE'  fubViMPafficnde  Came  par  laquelle  nous 
témoignons  Je  la  colere,  Je  la  haine  & du  refentimeut  contre 
quelqu'un , qui  nous  anime  à la  vengeance.)  Simulras, £<>»*. 
timultatis.f.Acrc  odium,  |c«fV.acriiodil,n.Gc.  NIECHEC, 
xiicnawisc,  do  logojnâmiçtnos'é  duf/y  przca  ktorq  pola/u- 
ieniy  gniew,  y >fe  eree  pobudzaiqre  do  zemfty  nâ  kogo. 

fe  n' agis  par  aucune  animoftte  partit  ulicre.  Nec  me  ullz 
privât*  in  jurix morent.C7c.Nic  czyniç  przcziadn|  niechçc 

pryvatn^.  _ 

Avoir  de  CanitnoUté  contre  que/qu  uw.Tnfcnfo  ffc  malero- 
]o  animo  elle  in  nliquem.  Alice  niechçé  prreciw  komo. 

Par  animalité .îniquo, e*r  n»alevolo,o«  infenfo  animo. abl. 
Cic.  Przez  rfo*c,  przt*  *refetce. 

ANJOU ,(  Province  du  Royaume  de  France.)  Anies.genit. 
And  i uni,  m.  pl.  Caf.  ANDFGAW  Prowincya  Fraucoz'-a. 

D’  \N10U.  Andegavcnfis  & boc  Andcgarcnfc.  adjeà. 
andegawenski.  _ 

ANI  O,  (Riviere  qui  vient  Jet  montagnes  de  Tsbnr.ou  de 
Tivoli. & qui  "e  jette  dans  le  Tibre  au  de, jus  de  Rome  avec  un 
•n’-d  âr«/OAnio,£w7.anieni*,m.  (Cefl  aujourd-huy  eTe- 
reron.)  ANIEN,  Hzcka  wypadaiqca  a gor  Tywoli  y wpa- 
daigea  do  Tvbru  punad  Rzymcm  a wiclkim  bafafcm  dzii 
nâzywniq  Tcweron. 

AMIS,  fubft.  waCc.  (Plante  qui  porte  une  gmttte  agrea’-le 
eu  goût.)  Anifum1<fCtf//.anîfi,n.  Plin.  ANYZ  zicle  ziarnka 
doftnako  ptXyiC'i ne  wydiiqcc. 

ANNAL. ni.  ANNAl.E.f.  (gui  dure  un  an.)  Annalij  & 
loc  annale.adjeQ.Fa»-.  Roczny  co  rok  ieden  trwa. 

ANNALES, fubft, f.  (Hifioires  clnronologiquet  des  évene* 
enens  par  années.) Annales,  /cin/.annalium.m.plur.Cïr.  An- 
jialium  monumenra,  jÇr«/V.monumentornm,n.pl.Cïc.  RO- 
CZNE  dzicie  Kroniki. 

ANN  Af.lSTE, fubft. mafe  (gui  écrit  l*  biffer  ie  par  anné - 
#i.)Anna1iom  ferip  tordes»/.  fcriptoris,m.  KRONIKARZ, 
co  roerne  drieie  opifoic. 

ANNATE/nbO-f.  (Le  revenu  d'une  armée  d'un  Bénéfice 
aonfifiorial, qu'on  paye  au  Pape  depuis  leCsn  ordat  entre  le  Roy 
franco"  ,I,&  le  Pape  Jean  XXII  ) Annata,  jew/rannat*,f. 
Bencficii  reditus  annuus,/c»rV.  reditûs  annui,  m.  ANNA- 
TY  ic  en  rok  dochodu  Duchoanycli  dobr  Konfyftoryal- 
rych  krore  pfacq  Papiezowi  od  czafu  ugody  uczynioney 
miçdzy  Francif/kiem  I.  y Janem  XXII.  Papiefcm. 

ANNEAU,  fubft. mafe.  (Bague  qu'on  met  au  doigt.)  An- 
nului,  genit.  annuli,in.  6*  Annulus.i,  re.  Cic.  PIERSCIEN 
obrqczka  ktorq  kfadq  nâ  palec. 

Petit  anneau.  AtweWao,  ou  Anellui,  genit.  i,m.  Piericio- 
seczek  mafa  obr}czka. 

Anneau  confie  lié.  An  nului  fcrrciï  fteüis  fcrTUtninatus.Pc/r, 
Obrfczka  w gwiazdki. 

Anneau  qui  a un  cachet.  Annulu*  fignatorius.  Val.  Max. 
Obr^czka  zpiccz^tkîfygr.cr. 

Lechaton  d'un  ar.nfan.AnxMiW  pala,  genit.  pal*,f.  Cic.nu 
funda,  tenitSrsnAnA.Plits.  Kafzta  wpicrscieniu.âlbo  gfawa 
picricieniowa,  oprawa. 

Mettre  un  anneau  au  </0(çf.Annnlnm  tnduCre.OV.oo  digi- 
10  inducrc.  Plin.  PierfcicA  *ro*yd  nâ  palec. 

0 fier, tirer  un  anneau  du  dogit.  Annulum  detrahe  e.  Cic. 
Ter.  Zdi|C  pieticien  zpalca. 


ANN. 

Anneau  de  clef  ou  d'une  porte.  Clav:i,  oh  forîum  annnlnr. 
llcho  n Klucza,  âlbo  anraba  u dr/vi. 

ANNEAUX,  (Boucles  de  cheveux.)  Cincinni,/cfrtC.  cîc- 
cirnoruo>,m.pl.ôr.  PIERSCIONKI,  kçdziory  wfofow. 

D’ANNEAUX.  Annulati*  & hoc  annulare.adjcâ.  Phn* 
P1ERSCIONKOWY. 

gai  fait  des  «o»M«r.AnnnIariar,  ^«t/V.annularii.m.  Cic. 
Picriicicnnik  co  picrjcicnic  robi. 

gui  porte  un  anneau.  Annulatus,  annulata,  annulatucr. 
Plant.  Co  pierscieA  nofi. 

ANNECY,  (Ville  de  Savoye  fur  un  Lac  de  mefine  nom.', 
Annccium,  genit.  Annecii,  n.  ANNEC,  Aliafto  Sabaudyi 
nâd  Jeziorent  tegoz  Imienia. 

(C’eft  aojoord’huy  la  retraitre  del’Frcrque  dcGcncrcA 
de  fon  Clergé.)  Jeft  to  teraz  mleyfce  fehronienia  Bille upa 
Gcncwcvr«;cgo  y Duchowicûftwa  iego. 

ANNE*  E, fubft  . f.  (La  mefure  du  temps  que  le  Soleil àr  U 
Lune  employent  pour  revenir  au  mefine  point  du  Zodiaque.') 
Annut, ^mtV.anni,  m.  ROK,  wymiar  czafu  przez  kenry 
SfoArc  vXîçïvc  b cg  fwoy  odprawuif  powrarai|C  do  *cgoz 
punktu  Zodyaku. 

(Nos  Années  fort  compofècs  de  donre  Mo«,8r  cormr  en- 
cent  au  premier  de  Janvier,  elles  commençoicnr  autrefois  le 
lendemain  de  Pafoues,cnviron  le  aj.de  A^ars,  niais  Charirs 
IX.  dans  fon  Ordonnance  de  ifdj.  les  a fixées  au  premier 
de  Janvier.)  Rnki  nâfne  rfozone  f|  z dwuraftu  Miefiçcy  a 
poczynalf  fiç  pierwf/ego  Srycznia;  râczynaf  fiç  przedtvrn 
rok  nâzaiurrz  po  Wielkiernocy,  okofo  dnia  aj.  'vlarca;âle 
Karol  IX.  fwoi?  uftawq  Rrku  1 164.  poftanowif  âby  od  dnia 
picrwfzego  Stycznia  poczqiek  rnku  rachowano. 

An  commencement  de  /‘année.lnitio  anni.Principîo  anni. 
Liv.  Inennte  anno.abl.V/e  contraire  eft  Extremo  arni.  Fi- 
ne anni.Fxcnnie  inno.abl.Or.if  la  fin  de  Cannée.)  Na  po- 
czqtku  toïuCprzectrna  iefit  nâ  koâco  roku. 

Il  me  vintvoir  Cannée  précéder  te. Mc  ion \Ç\t  priori  arme. 
Z.i«'.e»anno.fgperiore.CVr,  Nâwiedrif mn'crfikuprzcfrfcea 

Je  vous  vetrayC  année fnivante  .Te  videboanno  infequer- 
t c.ou  (equente.  Liv  Te  videbo  poftero  anno.  Cic.  * Dam  U 
mefine  année,  fur  la  fin.  Infra  fircm  anni  vertcntis.G'c.  *J. 
vont  la  fin  de  l'année.  Tnto  non  verteme  anno.  abl.  Stitt. 
Nâwicdzç  ciç  w roku  prryfaîym.  *Tcgol  rokn  ku  kofteori 
•Przed  dokoAcr.eniem  roku. 

Il  fe  fit  créer  Cor.fl  pour  cette  année  Ik.  In  en  ni  an  ne  n 
CreaturConful.Err.  Kazalfiç  Burmiftrzem  obraé  nâ  ten  rek 

Année  fnivante.  Infequens  anrus.  Liv.  * Année  courante, 
Annus  currcns.  Plin.  * Année  qui  finit.  Annns  rertens.  Cic. 
m Année  intercalaire,  ou  bifiexti/e.  Intercaliris  annus.  Plin. 
* Année  aecomplie.Pïcnns  annus. Hor. Ahfolptns  ft  perfêélci 
annns.CiV.Kxp]etu( annus. gnint.  Rok  nâftçpuiqey.  *Pok 
idqcy  teraznievfzv.*Rok  fcbodrqcy.  *Roî:  przeftçpnj  âlbo 
przybyfzowy.  *Rok  znpcfnv  (koâczony. 

Les  années  qui  nous  rav’fent  nos  plus  beaux  jours, nous  font 
connoifire,  que  nous  ne  devons  pas  nous  promettre  l'immortn • 
lité. Ne  fperemos  iromortalia  tnorct  annus  A*  hora.qu*  di- 
em  rapir.  For.  Lata  krore  nam  naypiçknievfze  dninaf*C2â- 
bicraiq,  daii)  nâ  m 2nâé  ie  fiç  niemam  y fpodziewae  wickowac. 

Cet  vins  fe  gardent,  ou  font  de  garde  plufieurs  années.  Feront 
annos  ifta  vina .guint.  Te  wina  ibowaé  fiç  dadzç  kilkana- 
âcie  lat,  âlbo  fq  nâ  chowanie. 

gui  a bien  des  années  Jur  la  telle,  chargé  d'années , qui  ejl 
fort  asé,fort  «f/c»z.Gravîs  annit.Maximuf  annis .Hor.Virg. 
Lctni  podefzîy  w lita,wiclkiemi  latami  obciqfonr. 

ANNELE'.m.  ANNELB*  E,f.  part.  ra(T.A  ad  jeft.  *0» 
cheveux  anntlez.  Capilli  in  annnlos  inHexi.  Capilli  cincin» 
nati,m. pl.CfV.  KF.DZIERZAWY,* Wfofy  kçdzierzawe  *fo- 
ione  w pîerâcionki. 

ANNELER,V.aéV.f  Voire  des  bouclei  aux  cheveux.)Cinr 
cinare  canillos.  TREFIC  svfofy,  ewiiaéw  pierscionki. 

ANNEL.ET, fubft. mafe-f Petit  A nneau. ) A nnellus,  genit. 
annc!ti,m.  Plin.  PIP  RSCIONFK  malv. 

ANNELURE,fobft.f.f  h'rifnre  des  cheveux  par  anneaux *, 
par  bouefes.M n cincinnos  fieTura,^«tf/.fiexur*,f.  KÇDZIO- 
RY,  zwiianic  Wfofow  w piers'cionki. 

ANNEXE,^ fubft. Ç.VneParoife  annexe  <T une  zn/rr.Parne- 
cia  alrcri  in  fubfidium  adnexa,  01»  adionéla,  genit.  Parorci* 
adrerr.oM  aJjunft*,6v  f.  PEZY41ACZ0NY  Koâciof  ieden 
do  drng'ey  Varafiy. 

ANNEXER,  V.aft.  (Attacher,  joindre  h une'  cbtfe.)  Ad- 

jua- 
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jan5*ere,(«dîungo,is,adjunxi,adjuhftiim.)'tift.*liquid  alicni 

iei,«>radaliquid.Crr.  PRZYLAtCZYC  icdnçr/ccz  dodrugiey 

ANN1V  hP$AlRE,m.&  f.*d}t6L(Quififait  tout  let  ans) 
Anniver'.arius,  annivcrfaria,  annivcrfariimi.Gr.  RCCZNl* 
CA  co  fiç  c«>  rok  odprawuic. 

ANNIVERSAIRE  de  quelque  cérémonie,  (qui  fe  renou- 
velle tout  let  ont.)  Dies  annivcrfarius,  ,$«:»/.  dici  annivcrla- 
rii,oi.  ROCZNIA  pami^tka  co  fiç  co  rok  (onawia. 

L'anniverjaire  pour  un  mort,  (Service  qu'on  fait  pour  luy 
au  bout  Je  l'année.)  Annivcrfaria  facra  pro  mort  un,  genit. 
onnivcrfariorutn  facroruni,  ncur.plur.  Rocrnica  ?»  omar* 
îcgo  Ofiarn  ?a  duizç  iego  w rok  po  vCyscio  Aniwcrfarz. 

Faire l' Anniverf  ire, ou  le  bout  de  l'an  d'une perfonne  dé- 
feunte.  Annivcrfaria  facra  pro  morruo  fatc.c.  Odpraviac 
Aniwerfar/,  â!bo  rocznicç  zâ  umarfcgo. 

ANNONCE, fubft.f.  ( Publication  qui  fi  fait  Jet  Corné  Jict 
Jet  Ram  Je  r«arM(çs'.)Denunriatio.Significa»io,tffm7.oni»ir. 
Ciccr.  ZAPOW1EDZ,  oglofzcnic  Komcdyi,â)bo  wftçpuiq- 
<ych  w MibcAllwo. 

ANNONCER, \ ,a6t. (Publier,  faire  fîavoir.)Annvnciz- 
rc. I 'Cnunciarc.Rcnunciaic,(cio,as,âvi,atum.)  aâ.  ZAPO* 
WIEDZIEC,  ogfolii. 

Il  luy  annonça  fa  mort, il  luy  fit  f avoir  qu'il  Jevoit  mourir 
NcceiTitudiiicni  altimam  illi  dcnuntiavit.74r/f.  Horam  ni- 
gram  c’enuntiavic. ///>«/.  Zâpowiedziafmu  osmicrci.âcmiaf 
uinr/ec. 

ANNONCIATION,  fubft.mafc.f.  (Nouvelle  que  l'Ange 
apporta  à la  Vierge  du  AJ  fiera  de  Vint  a>  nation.)  Annuntia- 
tio,/e'«r,onij,f.  Salucata  ab  Angclo  VirgO,  g cuit,  falurarse 
Y irginis,fcr  m.  ZWIASTOWANIE,  uczynione  prrcz  An- 
iota  Nâvtwietfzey  Fannie  o Taicmnicy  Wcielenia. 

ANN0TAT10N,fubft.f.(/?rm4r<y//f  fir quelque  Auteur) 
Notatio.Annotatio,,çe»>f.oni*,f.  J^Muv/.Nota,  itmt  notsr.f. 
Anioiadvcrfio,  £«rrf.aoifnadverfionis,f.CYr.  Obfcrvatio.^r». 
oblcrvaiioni»,  f.  Suer.  POSTRZEGANiE  czcgo  y nizna- 
czcniew  Autorre  iakiin. 

ANNULAIRE, adjcô.m.&-f.comme  Le  doigt  annulaire, 
où  l'on  met  l'anneau.  Annolaris  digirus,  gentt.  digiti  annu- 
la ri  *,m.  ./*»/•  <?r /T  PALEC,  Czwârty  urçki  nâ  kioryoi  picr- 
acicn  nolzç. 

ANNULLER,V.aâ.  (Rendre  nul,eaffer  »n  a Be,  un  juge- 
oui nt, une  procedure, une  loy. )Aâum,jodiciuin,!c;-em  abroga- 
rc,  (abrogo,as,  abrogavi,  âbrogatom.)  ZNJESC,  zâpis  iâki 
Dckret,  poftçpck  prawo. 

Annuler  un  te/lament.  Voluntates  mortoi  refeindete.  Te- 
ftamenrum  irritum  facerc.Crr.  Znicic  Tcftamenr. 

ANNULLER,r4/7&r#»rproced*vr.Cognitiopem  liais  clr- 
«umduccrc,  (circuniduco,  îj,  circutnduxi,  circumduéhim.) 
C.gnitionem  liris  irriratn  eife  jubctc.  lie.  ZNIESC  flrafo< 
-trac  fçd  proccfl*  prawny. 

ANOBLI,  m.ANOBI.lE.f.part.  ptlT  (Rendu  noble. )voyez 
ANOBLIR.  DO  SZLACHECTWA  praypufzczony  prey- 
pufzcrona. 

ANOBLIR, V.aQ.(Rendre  noble.)  Nobilitarc,  (nobilito, 
ai,nobilira*i,nobilitarum.)acI.acc.Nr' bilem  cxplebcio  ali. 
«juem  facere,  <ïacio,ii,fcci,iadum.)  ac l.Plin.  SZLACHCI- 
CEA1  u . zy  rie. 

ANOBLIK/jlriu/rr  idufireér  fameux.)  Aliqucm  nobili- 
■«arc.  Ter.  Clarnm  & illuftrem  faccrc  aliqucm.  Cic.  ZA- 
■&ZC7.YCIC,  lîawnym  y zienjm  uczynié. 

ANOBUS$EAlENT,fubft.tnafc.(7i>x4 par  le  quel  on  efi 
anobli.) In  nobiies  rooptacio,  g?ff.cooptationis,f.(ir.SZLÀ- 
CHECTWA  Prrvwi'cv,  Nobilitncv*. 

• ANODIN, m.' ANODINE, f.adjcâ.  (Qui  efi  doux  & re- 
fr/utif  parlant  de»  remedet.)  Anodvntu.a.um.  Celfi  PRZY- 
IEMNE  y roxczyniaiçcc  roowiçc  o Ickarftwach. 

(Terme  de  Aicdicinc.)  Tcrmin  I ekarflei. 

ANOAlAL,m.ANOAIALE,f.adje&.  (Irrégulier,  parlant 
d'un  Verbe, ou  d'un  Nom,  qui  fi  conjugue  6*  fi  décline  contre 
Jet  reglet  ordinaire t de  la  Grammaire. )\T erbom  anomalum, 
g--i.it.  rerbi  anomali,  neuf.  Prifcien.  Inzqnalis  & inxquale, 
pour  tout  let genret.  Far.  Nicrownie  nie  iednoftavne  mo* 
w-^coffawich  àlbo  Imionach  krore  fiç  nachylai)  przca  fpa- 
«< ki  albo  odmieniaif  przez  czafy  yfpofoby  nie  wedTugopi. 
fania  reguf  Grammatyki. 

ANONYME, adjcô.m.flrf.  (®ui  efi  fini  nom  d' Auteur.) 
Sine  nomine.Cujn*  nuûorigooratur.  ANONYM  bez  ltniç» 
nia  wfafncgo  Autora. 


ANO.  ANS.  ANT.  ,05 

(Aneny motCc  troutcgansPline  avec  la  lerminaifon  grec- 
qne.parlant  d’une  bcrl-c  dont  on  i.c  Lavou  point  le  nom.) 
Zywokoflziclektorcgo  Im  cnia  niczicdz^c  pogrecku  znây- 
duic  liç  w Pliniuf7u  Anonymes. 

ANSE, fubft.f.  (O  qui  fitt  à prendre  fr  b tenir  un  panier) 

A nfn, pentr. a nfa,f. A!. inicula, ^cs;/.n>3nicu la, (.Pleut.  R^- 
KOIESC  uclio  n ftatku  iâkicgo  dla  urecia  y trzyminia. 

Vne  atife  tortillée.  Anfa  torrilis,  f.  Ov.-d.  Uibô  plcciore. 
Petite  an  fi.  Anf'ula./fjr.anfulz.f  Fai-Max.  Uftko  male. 
£tti  a une  an'é  AnfariH,anfata,anrarum.  Uf/aty. 

Vn  petit  fieu  d'argent  ayant  deux  anfés.  Sitnla  argcnrcola 
dua:  conncx*  manicnl*. Plant.  Wtadcrko,  alto  kufryk, 
&!bo  vanierka,  âlbo  cratcczka,  ftcbrna  o d»rtli  nchach. 

ONDIT populaircrrcnt,fp4r/fc’nr d' une fetConnequi  mar. 
ebe  let  deux  maint  fur  let  eofles.)Il  fait  le  pot  à deux  anfés. 
Anfatus  an> bnlar.  Plant.  Subni.vis  alis  incedit .Plant.  AlO- 
\V|  fiç  przyftow  cm  o iiVicy  ofobie  ktora  ebodzi  podpar- 
fzy  fiç  obicma  rçkanii  poJboki,chodzi  iâkgarmcc  o dwoch 
uebreb. 

LES  SERVANTFS  h Pari*  appellent  P Anfi  du  panier, 
(le  profit  qu'ellt  t font  fur  ce  qu'elles  achètent  allant  au  marché 
avec  un  panier.)  Emolun  errum  fimificum,  genit.  emolo» 
menti  furtifici,  rcur.  DZlEWKI  fturebnc  Paryzkie  n&zy- 
wai)  uchetve  âlbo  kofzvkose  to  co  utargui)  nà  l’w^  Itronç 
id^c  nâ  rynck  r kofitykicm  kup'  wac. 

ANSE' ATlOjLÎE.adjcêl.ni.a;  f.  Filles  an'eatiqnei.  Urbcs 
inier  fe  foederara*  commercii,  on  negotiationia  caotâ.  AN- 
ZEATYCKI,  Zprzymierzony,  Miafta  eprzymierzone. 

(On  appelle  ainfi  certaines  tMIci  d’Allemagne  confédé- 
rée* ligucescnlcmble  pour  lafcurctc  du  commerce.)  Tak 
. nârywai^  n chtoïc  miafta  Nicmicckie  zprzymicrzone  y zto- 
trarryf/one  miçdzy  fobg  dla  befpiCcztMUa  handlow. 

ANTAGONISTE,  fubft  m.  {Adverjaire,  qui  efi  oppofif.) 
Airct(*T\ut,genit. advcrlari  ,m  Cic.  PRZECIWNiK,  ktory 
ieft  przeci»  nv. 

ANTARCTIQUE, ou  Le  Pôle  AntarR>que,(qui  efi  oppefé 
an  Pôle  ArGinue.)  Peins  antarfi  eus.  Auft'inns  polus,  gcu. 
poli  anratâici,oi*  auftrini,m.P//«.  Vertes  a uftri nu*,  genit, 
vcrticis  auftrini.in.  Pim.  Mendiant  axis  card  , genit.cutAi- 
ni*,  m.  F-tr.  PUNKT  niebio*  pofudniowy  ktory  ieft  na- 
przcciwny  punktowi  pofnocnemn. 

ANTE'  CF.DENT,mafc.o«^r0»o»rfAnteceJanr,ANTE'- 
CEDENTE.f.  (Qui  va  devant.)  Antécédent,  griut,  antecc* 
demis, nmn.gcn.  PRZODKUI^CY,  PRZODKUl^CA.co 
wprrodrie  idzie. 

ANTECEDENT  en  Logique, (c'efi  la  proportion  d'unSyl- 
logifme  appelle  Er.tbsmeme.)  AntcceJerts,oM  'èu»  entend  pro- 
pufitio.  f.  Anreccden»,  ncur.  U LOGIKOW  zotricfiç  tak 
ptopozvcva  Stfogiamn  nazwancgo  Eutymema. 

ANTECESSEUR,  fubft.mafc.  (ProfeJJcur  en  Droit  civil 
(r  canonique-)  Antcccfibr.jetrrV.anteccflorîi.m.  ce  m-t  efi  da 
Suetone  pour  dire  Un  homme  qui  ra  à la  dccoorcrte  d’un 
pa’  s;  on  peut  dire  Jurii  uttiufqnc  doÔor,  on  atitiitei,/cni>. 
dofloris,  ou  amiftitis,  mafe.  PRZODEK  Miftrz  w Prawie 
<wieckim  y Duchownym,ro  ffowo  ieft  Swctoniufza,y  znaczy 
tego  ktory  idzie  rozeznaé  kray  iaki. 

ANTECHRIST,fubft.m.(Trr4»^»/Vr/>  rogner  fur  la  ter- 
re un  peu  avant  le  fécond  Avenement  de  J-C.)  Antichriftui, 
i,  m.  ANTYCHRYST,  Tyran  co  ma  panowaé  nâswiccie 
nie  co  przed  powtornym  przyifcicin  Chryftufa  Pana. 

ANTENNE,  fubft  J.(P/«e  de  boit  fujjendné  à une  poulie , 
4 laquelle  on  attache  let  voilet.)  Anicnna  ,gtmr.  antennr,  f. 
Antcnnr.^rwrf.  antennarum,  f.  plur.  Cic.  MASZTOWV, 
dr)g,râglowy  dr.)g  nâ  windz:c,do  ktorego  z-  gla  przypinai^ 
Baifier  V antenne.  Amenais}  demiierc.  Ovid.  ou  ditjcftaie 
Luer.  Spuicic  âagle. 

Attacher  let  voila  aux  antenno.  Subncûcre  tela  amen- 
ni  s. Ovid.  Przywi^zac  xâgle  do  dr^gâ. 

ANTE'  PF.NUf.TIE'  AIE,  ou  La  fy  Ha  be  antépénultième 
d'un  mot. Tertia  fyllaba  ab  cxtrcm&.  Quint.  •Antcpenulti- 
mur,a,um,  TRZECIA  fyllaba  przed  oftatni^  w ftowic  ia- 
ki tn. 

ANTE' RIEUR, m.  ANTE' RIF.URE,f.  adjeék.  (Qui  efi 
devant  pour  raifon  du  tempt.) A nterior  & hoc  antcriot./emr 
anteriorij  pour  tout  la  genra,  (ce  mot  fi  trouve  dam  Pru- 
dence & dont  le  Digofle.)  Prinr  & hoc  prius.  Anrquior  Ac 
hoc  nnriquiui.Cïc,  P1ERWSZT  PIERWSZA  ten  co  icftw 
przody  co  Jo  ezafu,  (To  ftowo  ieft  w Prudcncyufiu  vw 
Ce  Prawie.  AN- 


ioS  ANT. 

ANTE'  RIEUR, (£ai  ejl  devant  pour  le  liess.frpour  la  fi. 
tuation.)?i\ot  & hoc  priui.  Anticrior  & hoc  antcriui. CW/T 
Frzcdfobny  przedfobna  co  icft  na  przodzic  CO  domicyfcày 
pofo/cnia, 

ANTE'  RIEUREMENT,adv.^«/ii»i/,ou  devant, pour  /<• 
/e»pr)Priùs.Antc  adv.Cïr.W  PRZODY  Pierwey  codo  czafii 

ANTES,  fubft.  f.  (Ptlaflru  qu'on  mettait  au  devant  dot 
Temples. )Anxagen-t.antac\sm,  fccm.  plur.  Pur.  FILAKY 

ANTHROPOPHAGES, fubft. maie.  (Mangeurs  d'hom- 
me*. On  appelle  ainft  dot  Peuple i fauvagu  qui  mangent  de 
lachair  humante.)  Anthropophagi,g«r.anthropophagoruni, 
ro.pl.  LU OOIEDZCY  Dzicy  ludzicco  zyif  ladimi. 

ANTIBE,  (Ville  & port  de  mer  de  Province .)  Antipolis, 
£~«/f.Antipo<is,f.  ANTIPOL  Miafto  y Port  morlki  wPro- 
vrineyi. 

Qui  ejld’  Amibe.  Antipolitinus, £*«//.  Antipolitani,  m. 
•Celle  qui  efii' Amibe  .Ancipoliana,,fr»//.  Ant  politana,  f. 
Antypolczvk,  Ancypoikâ  Ten.tâ  co  icft  z Antypolâ. 

ANTICHAMBRE,  fubft.  f,  ( Chambre  qui  ejl  devant  la 
chambre  où  l'on  couche.)  Antitha'amuj,  genit.  antirhalatoi, 
tnrfc.Vitr.  PRZED  POKOY  pokoy  przcdpokoicm  fypial- 
nym. 

ANTICIPATION, fubft, f.(£.»r/  qu'on  prévient  la  temps, 
6*  que  quelque  chofe  fe  fait  par  avance.)  Anticipati o,  genit. 
aniieipationis,  f.  Cie.  UPRZEDZEN1E  kiedy  kto  czas,  u- 
pr/edzâ  y ie  fiç  co  ftanic  przed  czafcm. 

Goûter  par  anticipation  la  joye  de  laviflorie.Gauiia  vifto- 
sî*  pr»guftarc,o«  pracipcre,  o»  pralibatc.Gc.  Skofztowac 
przcJ  czafcm  radoici  zwvcaçftwâ. 

ANTICIPE'  ,m. ANTICIPE'  E,f.  part.  pa(H  Amccaptus 
»ntccapta,amccaptum.Liv.Aray«!.ANTIClPER.  UPRZE- 
DZONY  UBIEZONY. 

ANTICIPER, V.  a&.  (Prévenir  le  temps,  faire  une  cbore 
avant  le  /£*»pi.)Anticiparc,(anticipo,'is,  anticipa»-!,  autici* 
patum.)  UPRZEDZIC  POPRZEDZlC  czas  y xzynic  co 
przed  czafein. 

Anticiper  d'un  /W-.Anticipare  uno  die.P/i*.  Uprzcdzid 
dnicm  icJnym. 

Il  n’y  a point  de  peuple  quin'ait  une  counotTance  anticipée 
de  Dieu,  & me  [me  fans  <ÿ?v</<r.NuIla  gens  eft  qux  anticipa* 
tioneni  quand.m  Dci  fined'  ârinâ  non  habcat.  Cie.  Nic- 
maiz  narodu  ktoryby  nicmiaf  poprzcdzaifccy  znaiomosci 
O Bngu, navet  bez  nauki, 

Voicy  le  terme  de  ma  promefju,  que  f anticipera*  mefme  fi 
•août  venez.  Dici  promiflbrnm  adcft.quctn  rcprzfe^tahn  G 
advCneris.Cïr.  Oto  iuz  blilko  icft  czas  obicrnic  moich,  a* 
]e  y ten  popr/cjzç,  iczcli  pierwey  przyicJzicfz. 

ANTICIPER  fignific  encore  Empiéter, avancer  fur  P lé • 
ritage  J'aatruy  foit  en  bütiJant,on  en  la houmnt. Limites  fuos 
cxtcndcrc  in  canipum  aliemim.  ZNACZY  tcz  icizczc  zai^é 
gui-nu  eudzegn,  orzçc,  âlbo  buduiçc. 

ANTICYRE,  on  appelle  de  ce  nom  Deux  IJlet  célébra, 
dont  l’une  ejl  dans  le  golpbe  de  Mâlée,Paut-e  proche  de  Del- 
p bu. Anricyra^jiwV. Anticyrx.f.  Horat.  ANTICYRA  tvni 
imienicm  nazywniç  dwic  znacznc  wyfpy  a ktorych  icdnâ 
Icft  nâodnodec  Malei  drudâ  blilko  Delfu. 

(U  croillbit  dans  ces  Ides  beaucoup  d’ElIcborc,  fc  de  là 
eft  venu  le  Provcrbc]dans  Horace,  qui  renvoyé  un  foit  pour 
cftrc  guéri  de  fa  folie  dans  Pille  d’Anticyrc  où  il  ernift 
beaucoup  d’Fllcborc,  qui  a la  vertu  de  guérir  de  la  folie. 
Navinet  Anitejram.  Hor.)  (Wicle  bardzo  cictnicrzvcy  nâ 
tvch  fiç  wyfpach  rod/ifo,  ftçd  Horacyufz  fzalonych  odfy- 
îaf  w wicrfzach  fwoich  do  ArtyCyry  dlâ  kuracyigJ/ic  wic* 
le  ros'nie  ciemicrzycy  ktorâ  ma  moc  lcczyé  fza.cîiitwo) 

ANTIDATTE,  fubft.  f.  (Datte  antérieure  qu'on  met  h 
quelque  aile  de  jujiice, ou  à une  lettre.)DÎCt  antiquior  aferi- 
pia  alicul  inftrunicmo,o/i  epiftoIrvçc/ï/>.diei  antiquioris  a- 
feriptx,  f.  Cic.  DATA  dawnicyfzâ  w jakim  Dckrccicâlbo 
lis'cic  dniem  pierwey  pofofona. 

ANTIDATTER,  V.aô.  (Mettre  une  datte  antérieure  à 
quelque  atle,o\s  A une  lettre.)D icm  amiquiorcm  cpiftolr  a» 
fcribe'C,  (aferibo,  is.afcripfi.afcriptum.)  Cic.  DATE  daw- 
nieyfs)  pofozyc  w pifaniu,  iakim  lub  lis'cie* 

Voi  lettres  cf  oient  antidattées. Antiquior  dics  in  tuiî  crat 
aferipta  Hreris.Cïc.  Lifty  twoie  dntç  miafy  dawnicyfzç. 

ANTIDOTE,  fubft.mafc.  (Préfervatif  eontrelt poifim.) 
Antidotus,*«  Anti'lorumyî?«»/.anridoti,f.otf  ncu t.Atil-Ge/. 
Phn.  LEKARSTWO  zàchowuifcc  oJ  troczùoy. 


ANT. 

ANT1E/F/Æc  capitale  du  Volfquet  dam  le  ÎMiutn.')Ar\- 
tiuro^cn/r.Antiitn.  Hor.  ANC  Y li  AI  miafto  ftofcczneWol- 
flcow  w Lacvuni. 

ANTIATES.oii  lu  peuple»  d’ Antie.Amiztct,genit.  A nti» 
atiuin.m  plur.  ANCYANlE,lud  od  Ancvum. 

ANTIENNE,fubft.f.(H»  Trait  tiré  du  P/eanmat,on  ée /* 
Antipbona,*, f.  WIERSZ  wyiçry  z Pfalmu  nl- 
bo  pi fm à,  Antvfonâ. 

(Terme  dont  on  fe  Cttt  dans  le  Bréviaire  qu’on  dît  à 1* 
Eglife.)  Tcrmin  krorego  zazv waiq  w Urewiarzu  ktory  od- 
prawuiq  w koscicle. 

ANTII  I.ES.ari  IFS  ISLES  ANNTILI  E W dans  la  mer 
du  Nord  entre  lu  deux  Amériques.)  AntiPsr ,genit.  Antilla- 
rum.f.  plur.  WYSPY  nà  morzu  Nordowym  miedzy  obic- 
mâ  Atr.ervkami. 

ANTIÀ10INE,fubft.m.(Af/»fvj/p»rç^r//])Sribium,  ne- 
rr/V.ftibii,  n.  Stimmi,  n.  6*  indéclinable.  ANTYMONIÙ  Af 
Minera  purguiqca. 

ANTIOCHE  fur  le  fleuve  Or  ont  e,  ( Fille  capitale  de  taSy- 
rr>.)Antiochia,yc»//r.Antiochi*,f.  ANTYOCHA  nad  r*c- 
k|  Orontcm  n.iafto  ftolccznc  Svryi. 

ANTIOCHE  fur  le  Méandre,  (Pille  de  la  Carie.)  Antto- 
chia  fupra  Alarandrum.  ANTYOCH1A  nad  Alcandrcm 
rzek|  miafto  Karvi. 

ANTIOCHE  fur  f Euphrate,  (Fille  de  Syrie,  dont  Pline 
fait  mention.)  Antiochia  fupra  Euphratem.  ANTIOCHIA 
nad  rzck^  Eufratcs  miafto  Sy rvi  o ktorym  wfpomina PliniuG* 

ANTIPAPE, fubft.mafc.  (Fne  Pape  qui  veut  fe  faire  re- 
eoncrfl'e  eu  préjudice  d'un  Pape  légitimement  éleu.)  Papa 
non  Icgi-imus^fR/r.Papz  non  Icgirimi.m.Pfcudo-pomifcx, 
geait.  pfcudo-ponrificis,  mafe.  ANTYPAPA  ren  co  chcc 
zeby  go  uznano  zà  Papiezâ,  przeciwko  Papiczowi  dobrze 
obranemu. 

ANTIPATHIE, (ubft.fX Inimitié  naturelle, contrariété  Je~ 
erette,qui  ejl  entre  deux  c/-o/ôr.)Antipathia,^cn/r.amipathi* 
*,  f.  P lin.  ANTYPATYA  wftrçt  niechçc  przyrodzor.à 
fpr/cc'wnosc  u nçtrznà  tajcmnà  ktorâ  icft  rriçdzy  dwictcâ 
rzcczami. 

On  parlera  du  fmpathiu  & du  ântipathiu  naturelles  que 
lu  chofu  injenpblet  ont  entre  ellu.  Odia  amicitiaquc  rcrmn 
furdarum  ac  lénfu  carcmium  di<entur. Plitt.  Mowic  fiç  bç- 
dzie  o Symparyaclt  y Antypatyach  ktore  rzeczv  nicczu- 
iqcc  m a ii)  miçdzy  fob^. 

Lu  tb'fat  qui  ont  .‘e  T antipathie, ou  de  la  fimpatbïe  entre 
ellu. Qu*  in  er  fe  vcl  o’i<lident,veI  convcniunr.  P/in.  Rze- 
czy  miçdzy  fob)  fympaty^  âlbo  antyparvq  mai^ce. 

J’ay  une  grande  antipathie  avec  luy.  Non  congruo  cnm 
illo  naturà.Non  congruent  mores  cum  illtus  morihus.  Cic. 
Mam  w>clk^  fprzeciwnoié  «îo  niego. 

ANTIPATHIQ_UE,adiccl.m.cff.(jî^wr vient  de  Patttipm- 
M>f.)Advcrfans.Rcpugnans,£ra/r.antis,omn.gen.  SPRZE- 
CIWNY  co  puchodzi  z fprzcciwnos'ci. 

Leurs  hitneurs [en  antipatUques.  Contraria,  diverfxque 
arque  inter  fc  répugnâmes  funt  nature  illorum.  Cic,  Hu* 
mory  ich  fj  fprzcciwiaîfce  fiç. 

ANTIPERlSTASE,fubft.É(^«a/»V  contraire  & oppofés) 
Amiperiftafis,  ^rM//.antipcriftafis,f.Contrarictas%frRr/.COR- 

trarictatis,fcrni.  PKZECIWNE  Wtâfnosci. 

ANTIPHONIER.ou  ANTlPHONAIRE.fubft.m.  ( Li - 
vre  d' Eglife  où  tes  Antiennes  qui  fit  chantent  [ont  notées.)  An- 
tiphonarium,£f».antipbonari,n.  ANTYFONARZ,Kfiçga 
Kotcielna  gdzie  fç  fpifanc  Antyfony  do  fpiewania. 

(Terme  Ecclcfiaftique.)  Tcrmin  Kos’ciclny. 

ANTIPHRASE,  fubft.  f.  ( Contre-venté , figure  ironique 
par  la  quelle  en  dijant  une  chofe  on  entend  tout  le  contraire.) 
AntiphTaCis,genit.antiph.iGi,f.Serv.Sc  Donat.  KSZTAZ.T, 
mowy  nicdoprawdy  âlc  zartctuco  mou  ise, â calcco  infzcgo 

ro/umiciçc. 

ANTIPODES,fubft.mafc.  (Ceux  qui  ont  les  piedt  oppofès 
a nous, qui  marchent  joui  l' hcmijf  erc  qui  nom  efloppofe.)  An- 
tipodes, ^cw/r.Antipodum.m.plur.Oc.AnticHthones,  genit. 
antichthonum,  m.  plur.  Plis r.  ANT  YPODY,  ci  co  nopi 
mai.-}  do  nas  obrocor.c  ktorzy  nogami  do  nas  chod/ç  pod 
pofokrçgicm  swiata  nii  ktorym  my  zofiaiçmy. 

(Sc’neque  parlant  de  ccs  perfonnes  qui  font  du  jour  lanuir, 
te  de  la  nuit  ic  jour  «lit.  Scncka  mowiçc  o tjch  co  dzicn 
w noc  â noc  w dz-ien  obracai)  niowi. 

A 'eus  avons  dans  nofire  ville  du  Antipodes , qui,  comme  dit 

Ca- 
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Caton,  ii  ont  jamàisveu  lever,  ni  coucher  le  Soleil.  Sont  qui» 
dam  in  urbe  Antipodes,  qui  ut  Al.  Cato  air,  nec  orientent 
u ne] nam  Solem  videront  nec  occidcntcm.)  Sen.  Alamy  w 
xnicscic  nafzyoi  AntypoJow  krorzy  iiko  mowi  Kato  nigdy 
aicwidzicli  wlcbodz;cego  S fonça  ini  aàchodzgccgo. 

ON  DIT  figure'ment  (il'un  homme  qui  a des  fennmem  op- 
pofez  à la mi(on.)C' efl  l'Antipode  du  bon  fins.Communi  fen- 
fu  plané  caret.  Hor.  AIOWI  fi;  niewfasnic  o czfowicku 
ktory  ma  zdania  iakic  przccivko  rozumowi;  Je  fl  to  An/y- 
goda  zdrowego  zmyjfu. 

ANTIQUAILLE,  fubft.  f.  ( terme  de  méprit, qui  fi  dit  dot 
pièces  antiques,  ou  vieux  meubles  de  peu  de  conféqueitee.)  Vi- 
les rctuftatis  reliquic,  genit.  vilum  rctuftatis  reliqoiarum, 
f.pl.  Viles  vetuftatis  quilquilÎK.^eirrr.  viliom  quifquiliarutn, 
f.pl.Vilia  veteramenta^roir.  vilium  vcicramentorutr,  neut. 
plur.  STARZYZNA  «tare  rupicci  ff»wo  pogxrdy  kto;c  fi; 
xnowi  o ftarym  towar.’c  âlbo  (p:/;cic  mafu  co  wartym. 

ANTtQU  AIRE.fubft.  mafe.  Curieux  des  monument  anci- 
ens,qui  les  rec bercée. )Antiquarios £e«/V.antiquarii,m. Suet. 
Antiquicatis  fludiolus,  i,m.  STAROZYTNOSCI  cickawv. 

ANTIQUE,  adjcft.m.  S:  f.  (Ancieu,qui  efl  fait  il  y alan £- 
f<r>a/>/.)Antiquus, antiqua,  antiqootn.  Vctuftuftus,  vctufla, 
vetuftum. Vétusté»//. vcrcris.omn.gen.  Cic.  DAWNY  fta- 
ros'wiccki  ktory  dawno  icft  zrobiony. 

Sefirvir , ou  ufer  de  mots  antiques.  Ex  vetuftate  fumcrc 
vt.ba.Gr.  Staroswieckich  ffow  zazyu'àé. 

Des  mwiri  antiques  Antiqui  mores.  Pleut.  *Vn  homme  d’ 
une  vertu  ér  d'une  fidélisé  antique.  Homo  antiqui  virtute 
ac  (idc.  Ter.  StarotNr.ieckich  obycaaiow  * Sraroswieckicy 
cnoty  y poczciwoscl  czfowick. 

ANTIQUE, (mis  comme  un  fubftamif.qui  fê  dit  des  ou- 
vrages d'archireâure,  & de  fculpture,  qui  ont  efte'  faits  du 
temps  des  anciens  Grecs  & Romains  : depuis  Alexandre  le 
grand  jufques  à l’ Empereur'  Pliocas  )Aniquum,p>zn\t.aniiqui 
n.  on  fous-entend  opus.  STAROSWIECZYZNA  cofiç  mo- 
wi o robotach  Arhirektury  Alalarftwi  y Snyccrftwà  krorc 
fie  ftify  7»  czafow  davnych  grckov  y Riymian.-  od  Pano- 
waniâ  Alexandra  viclkicgo  ai  do  Foki  Cclarza. 

Cette  peinture  efl  d'un  tour  antique,  ou  fent  fin  antique.  An- 
tiquitatem  Tapit  hxc  tabella.  Ten  obraz  icft  po  ftaroswic- 
cku  z. obiony  ftaroiwcczy/n;  fiç  wydaic. 

y n bafli  ment  à T antique,  o u q ui  eti  a nt  ;q  ne . Æ d i fi  c i u m ope  r is 
antiqui. Ædificium  aniiquo  opéré  pcrfcQum.Gr.Budowanc 
itaroswieckie,  po  ftaroswiccku. 

U n’aime  que  les  antiques.  Solis  antiquis  operibus  delefta* 
tor.  Antiqua  folùm  laudat  & probat  opéra.  Nie  koeba  fi; 
tylko  w ftaroswiccczyznic. 

Veflre  probité  efl  trop  à l'antique  pour  tflre  dtt  goût  du  fte- 
e!e.  Tua  probiras  nimium  eft  antiqua,  ut  fit  cjus  ztatis,  ou 
quatn  ferre  polîit  hxc  aras.  Poczciwosc  twoia  barzo  icft 
Itarns’vMCcki.âby  fi;  miafâ  tcraznicyfzcniu  Iwiato  podobac. 

Vntr  fortrejfi  à T antique.  Propugnaculum  antiquo  ope- 
ic  mu  nitum.Eortccâ  z ftaros'wicckl. 

A I .’  ANTIQUE  Antiquo  niojo.abl. Antique'. ad v.Horat 
PO  STAROSWIECKU. 

ANTIQUITE’ ,fubft.f.  (le  vieux  temps, les fiecles patTeg.) 
Antiquitas.  Vcruftas,  genit.  ati»,f.  Cire.  STAROZYTNOSC 
Rare  czafy  wieki  pr/cf/.le. 

fiait  bien  l'antiquité.  Omnis  antiquitatis  peritif- 
fituus.Crrer.  Ktory  iviadomv  icft  flarych  v'ckow. 

Antiquité  d'une  race.  Antiquitas  generis.  de.  Dawnosc 
iakieço  Homo  Familiy. 

ANTIQUITE* ,(les  ^seien/^Antiqoi.^earr.antiquoruir, 
m.  pl.  Cic.  Antiquitas,  f Cic.  STARZY  uarozytni  dawni. 

De  toute  antiquité.  Ab  ultimk  antiquitatc.Cïe.  Zdawno- 
sci  zJawna  od  wfzcgo  wicku. 

ANT1QUITEZ,  (beaux  morceaux  qui  nous  reflent  det  an- 
ciens.) Autiqua  opéra,  genit.  antiquorum  opernm,  n.  plur. 
STAROZYTNOSCf,  piçknc  rcfzty  pifm  y dzief  ftarych 
ktore  fi;  do  nas  doftafv. 

ANTITHESE, fubft. f.  (Figure  de  Rhétorique  qui  eonflfle 
dont  un  jeu  & une  oppofition  de  wn>fr.)Aniithefii,  genit.ami- 
«Ixfu.f. PRZECIWNOSC  ffow  wmowiedlakfztaf- 
tu  y ozdoby. 

ANTONOMASE,  fubft.  f.  (Fgure  d'éloquence  dans  la- 
quelle on  employé  un  nom  appellatif  au  lieu  d'un  nom  propre, 
comme  le  philofophe  pour  dire  Platon. ) Antonomafia.^wrif. 
aRtOBOmafixyf.^irrnr.  1AIIENIA  pofpoliccgo  zâ  Imi;  wfa  - 
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fne  nzywanc  n.i  przykfad  Filozof  tniafto  Plato. 

ANTRE,  fubft. m.  (gronde  caverne, ou  creux fouflerraht.') 
Anrrum,^e»rr.  antti,  n.  Spckum,  genit.  fpcl*i,n.  Spccus, 
genit,  fpecûs,  m.  Cic.  homt.  JASKINÏA  wiclka  Jamagfç- 
boka  podziemna. 

ANVERS,  (belle  & grande  Fille  de  Brabant  dam  les  Pais 
Rat,  fituée  fur  F P.  fiant.)  Antucrpia,  genit.  Antucrpi»,  f. 
ANTEWERP  piçkne  y wiclkieAliafto  w Brabancyi  wNi- 
dcrlandzie  nâd  r/vk$  Skild^. 

(L’Evefque  eft  fuftiagant  de  Malines.C’cft  auflî  un  Mar. 
qnifat  du  S.  Empire.)  Billup  Anrwerpfti  icft  SufTragancm 
Mchlinii  y icft  Antcrpia  Margrabftvem  S.Paàftwa  Rzym- 
Ikiego. 

fini  efl  d' Anvers . Antuerpicnfis  & boc  Antuerpicnfe. 
adiefh  .-Ninucrpfti. 

S’ANU  iTfcR,  V. neutre. (5e  mettre  àlanuit.)Sah  ohfcu- 
rum  noâis.ow  fub  ipfa  nofle ,ou  fub  noflem  an.bulare,  (lo, 
a»,avi,arum.)  ncut .Csc.CaJ.  PO  NOCY  chodzic,  pod  noc 
wycbodzic, 

ANUS,  fubft.  m.  (l'Orifice  du  fondement,  le  trou  du  ctr .) 
Anus, geu  t aui,m.Ceif.  ODBYT,  dziura  w poiladku. 

ANXIETE*  .fubft  f.  (Peme, embarras  d'rfirit.)  Aux  feras, 
^e».anxietat!s,f.P/i>.  Anxierudo.oe»/f.anxictudinis,f.GVer, 
UTRAPIEN1E  frafobliwosc  nâ  umysle. 

(Ce  mot  a vieilli  dans  notre  I angue,  & ne  fc  dit  qu’en 
Morale, pour  expliquer  cerie  pallion  de  l’ame,  qui  vient  de 
la  difficulté  d’evber  les  maux  dont  l’efprit  eft  attaqué.)  To 
flowo  zeftarzafo  fiç  wiçzyku  Francuftim  y niemowifi;  tyl- 
ko co  doobyezaiow,  dlâ  wyraicniâ  rey  paflvi  nafzey  ktorâ 
pochodzi  z trudnoici  uniknicnià  zfcgo.ktorêgo  fi;  obawia- 
my. 

ANXUP,  aujonr  d’hoy  TER ACIN E,(Fiffe  de  la  Campa . 
u'te,bafiie  fur  des  rocbers.)Anx\st,genit.Rmixst\i,m.fi  o .Hor. 
Mart.  ANXUR  dzi»  Tarracina  zowi;,miafto  pofoiorc  nâ 
ikafacb  w kampanii. 

AONIE.(/j  partie  montueufi  de  la  Réctie .)  Aonia , genit. 
Aoniar.f.  CZÇSC  gorzyfta  Beocyi. 

AORISTE.,  fubft. m.  (Prétérit  indéfini  de  la  Comugaifon 
det  Verbes.)  Aoriftos.i.m.  PRZESZtŸ  czas  nieokryflony. 

(Terme  de  la  Grammaire  G'éqnc.  Les  Grecs  ont  deux 
Aoriftcs.lcs  Latins  n’en  ont  pas  un.  Les  vcrbciFrançois  en 
ont  un,  qu’on  appelle  Prêtent  indéfini,  comme  J'aimar, 
&c.)  (Terrain  Grammaryki  Grcckicv  Grccy  mai;  dwa  r’a- 
kic  czafy  nie  okrviIonc,?,acinflli  içzyk  zadnego  niema.üo* 
wa  Francuftie  mai;  ieden  iâko  kochafcm.) 

AORTE,  fubft. f.  (lagmnde  artere  qui  fort  du  ventricule 
gauche  du  caur  pour  porter  le  fattg  dans  tout  le  corps.)  Aorta, 
genit.  aorrn.f  Magna  aricria  évcnrriculo  cordisliniftro  exi- 
cns,f.  ZYLA  vielka  wvchodz;ca  z lewego  boku  od  ferca 
niofjca  krew  po  wfzyftkim  cie:e. 

AOUST,  on  prononce  Oôr.  Augoftos.^eirr/.  Auguûi,  on 
fons-entend menfis,m.  SIERPIEN. 

(Il  s’appclloit  avant  Aogufte  Menfis  Sexiilù,  le  fixiéme 
Alois  de  J année,  les  Romains  ne  la  commentant  autrefois 
qu’au  premier  jour  de  Mart.  Nazywaf  fiç  pr^ed  Auguftem 
fzofty  Aliefi;c  roku.ktosy  Rzymianie  aaczynali  niogdys  od 
pier’.vfvego  Marca. 

AOUST  pris  pour  la  recolle  des  bleds, la  moiffin.  Meflïs, 
genit.mcSit,f.  Cic.  ZNIWO. 

Faire  T aoufl.Paccte  meflem.  Colum.  Z|é  znivo  zbicraé. 
ON  DIT  figurémenr.  Il  fait  fin  aou fl,  il  gagne  beaucoup. 
Eft  lucrum  üli  atnplum.  Plant.  MOWI  fie  nicwfainic pie- 
kne  ma  zniwe,  wielki  ma  zyfk. 

AOUSTE'  ,m.  AOUSTE’  E,f.  (parlant  des  fruits  qui font 
tueur  s, (y  qui  ont  paffé  le  mois  d'Aoufl.)M  aturus.matura.ma- 
turum.Gr.  OWOCE  ktore  przcbyfy  micfiac  Sierpieû  y fi 
lui  doyrzafe. 

APAA1E  E fur  l'Oronte,( Ville  de  Syrie,  autrefois  Arche- 
vefché fous  le  Patriaecbat  d'Antioche.) Apamea  & Apamia, 
^f»r/.t,f,  APAMEA  Miafto  nad  Orontem  rzck;  w Syryi 
niegdyf  Arcybifltupftwo  pod  Parryarchi;  Antyochcfiik;. 

(U  y a eu  deux  auocsVillei  de  ce  nom, l’une  fur  le  M r- 
fc.  Ville  de  Phrygie;  l’autre  fur  la  Proponridc,  Ville  de  la 
Bithynic  entre  Burfe  & Cvziquc.(  Jcft  icfzczc  dwote  Miaft 
inlzych  tegoâ  lmie>  ia,iedno  nâdMarf;  wFrygiy.drogie  nad 
rnorzem  Carogrodzkim  w Bityniy  miçdzy  Burf|yCyzy- 
fcîetn. 

APATHIE, fubft. (.(Infenftbilité  four  toutes  ebofit.)  Apa- 

thia. 
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*bi  a,  genit  apathie, f.Stopor,  ,ff*.ftuporij, m.CVr.  Affêâuom 
V>Cui(aS||M>V,  vacuitatis.  NIECZ.Ui.OSC,  niccicrpiçtli- 
woic,  nâ  wfzyftko,  hxcbftnosf. 

APATHIQUE, adicéLm.&  f.  ( Infenfible .)  Homo  rigidus 
& htimanoruro  atfcctuum  expcrj.  BEZCHÇTNY,  co  nâ 
wfzyftko  icft  niewzrulVony  y iâkoby  fcrca  nicinaiijcy  dozâ- 
dney  rzcczy  nâ  swiecie. 

APENNIN, fnbfLmafc.fCéatse  de  Montagnes  qui  tmver - 
fait  i Italie  du  couchant  au  levant.  )Apcnr»inus,  genit.  Apen» 
nini,ni.Lit'.  APENNIN, Ciqgfcgory  miçdzy  fobq  zwi?tza- 
rc  pr/crzy  naiqcc  Wfochy  café  od  wfchodu  do  2achndn. 

Qui  habite  /,^fc«»j».Apennicola,i5t,ii.Apcnnicol*,conj. 
gCr t.Ksrg.  Apcnninu  obywatel. 

Qui  demeure  fur  l’ Apennin.  A penninigena,  £«:/>.  Apenni* 
nigcn*,com.gen .Claud.  Miçf/.kai^cy  nâ  Apcnninic. 

APE'  RITIF.m.  APF/R1TIVE,£  {qui  ouvre  & relifcbe , 
fartant  de  certains  remèdes .)  Mcatus  aperiendi  yim  hsbens, 
enti*,  omn.  pcn.  Mcabilis  te  hoc  mcabile.  adjeâ.  tlinius. 
OTWlERAl^CY,OTWlhRAIACA,ktory  otwtcrn  y roz- 
czynia  y rozchodzi  mowijc  o nicktorych  lckarftwacb. 

APHORISME, (ubft.niafc.CJfwreorr  quicomp-end  enfeu 
de  mots  les  propriétés  de  thaque  ebofe.)  Aphoriî'musj^rn/f. 
sphorifmi.m.  SUMMOWANIE  zebranic  w krotkich  lîo- 
«rach  wfafnoici  iakiey  rzcczy. 

APOCALYPSE, (‘ob{i.f.{Revelaticnynomt/u  dernier  livre 
du  Nouveau  Teflamer.t,qui  contient  les  révélations  faites  à S . 
J ean l' Evangehjte  ) A pocalypfis,  £?!*/>.  Aporalypfis,  Dctc- 
ftio,jr»/r.dcicâïonis,f.  Vifioncs,(ç«,0/f  vi(îonum,f,pl.  Vifa, 
genit. viforum,ncur.pIur  Quint  Citer.  OBIAWIENIA,nâ« 
«wilVo  oftatnich  llî^g  Nowcgo  Tcftnmcnro;  zâmykairjce 
u fohic  obiawX'  ia  uczynione  Janowi  Swiçtcmu. 

ON  DIT  dan»  le  familier, (parlant  d’un  hommenui  s’ ex» 
plique  olflcurt  ment  ,&  qu’on  a de  la  peine  à comprendre.)  Cet 
homme  ejl  bien  apocalypfe.  Obfcurui  cil  tenus  hic  homo  & 
involurus  nature  oblcuritatc.  Incxplicirus  cft,  &-  fcicntiie 
incx p ianat*.  *Contortè  dicit.  Cic.  MOWI  fiç  porncznieo 
czfowieku  ktory  nicwyraznie  y zâwikîanic  co  mowi.  T en 
estons  ch  iejl  ntte/hi  apolahptyh. 

APOCRYPHE.adjecL  m.&  (.(Secret, caché,  inconvu.rtf- 
fcr<ve,mi*  à art.)  n appelle  Livres  apocryphes  dans  l’Egli* 
(c, (ceux  dont  les  faints  Peret  n’ont  p,u  feu  Porcine,  ou  hiers 
ceux  qui  ejiotent  gardez  fieretement, on  leus  en  particulier  dans 
f Fglife,û  qu’eile  ne  reçoit  pat  )Libri  apocrypht.m  pl.Libri 
dnbiz  H ‘ci.  I.ibri  qnibus  meritn  fir'es  dcrog-itur,  ou  ene- 
gatur.  SKRYTY,  Ta'Cmny,  nâ  ftronç  odfozony,  niczna- 
iomy  niepcwny.  Kliçgi  nicpewne  w Koiciele  nâzywaiç  re 
o kiorych  Oycovrie  SS.  nie  wiedzq  fkçd  fiç  wziçry,  âlbo  te 
krorc  pntaiemnie  ehowaiç  y czytaiç  â le  Kosciof  ich  nie 
prxyimuie. 

ÂPOGE*  E,foMl.mafc.(/f  plue  haut  point  6*  le  plut  e'loi - 
gne  du  centre  du  monde.'- Apopcum,  g#nrz.apoRC\n.  Somma 
apfis.Ætfrtif.fumni*  aplipit.f. Plin,  NAYWfZSZY,  y nây- 
dalf/.y  punkt  frzodkn  swiari. 

ON  DIT  en  un  le»*  figure.  Sa  gloire  e fl  dont  fin  apogée, 
ou  dans  fin  élévation, elle  ne  peut  pas  aller  plut  haut,  ni  plus 
loin.)  Altiùs  glorla  illiut  afeendere  non  poreft.  Cumulnrior 
elfe  non  poteft  illius  gloria.CamiilatifT.ma  cft  gloria  illius. 
Cicer.  MOWI  fiç  niewfainie  Rawa  iego  do  nâywyzf/cgo 
przyfzfa  punktu  âlbo  icft  w n iy  wyzfzy  m Qopnin.âni  daley, 
âni  wyîcy  poftqpic  nie  moze. 

APOLOGE1  TIQUE,  adjeel.  m.  & f.comme  ru  difeourt 
apologétique.  ( qui  contient  la  défettfi  & la  jujlifh  att  ^ 'une 
perfinne.) A\ica’)ut  <,efcnfio,1ge»»/.defcnf«oni»,f.CVc.  OI  RA- 
NIAI^CY;  Alowa;  âlbo  piftno  na  obronç,  maifcc  w fobic 
obronç  ffawy  âlbo  fprawy  czyiey. 

APOLOGIE,  fubll.f.  ( Défenfi,  îuf/if cation.)  Apolngia, 
apoIogi»,f  Apul.  Dcfcnfio.  Purgatio,£?0<f.onis,f.Cir. 
OBRONA  flawn». 

Il  entreprit  fin  apologie,  fa  défenfi.  Illius  defenfionem  fu» 
fccpir.Cir.  PodifT  liç  obrony  Jcgo  ffawy. 

APOLOGlSTE.fubfl  m*(c.(celuy qui écritune Apologie.) 
Defcnfor, dcfcnforij.m.  Cic.  Apologifta,^f«i/.apolo» 
giftz.m.  OBRONCA  flawny. 

APOI.OGUE,  fubft.malc.  (Inflruflien  momie  qu’on  tire 
d’une  fable  inventée  r*/w.>ApoIngiij.  £*!»/. a pnjop i,  mafe. 
Aftâbulatio,  gcnit.  ouii,  foem.  N AURA  obyczayna  wziçta 
s bayki  iâkicy  umyilnic  nâto  wynalczioncy. 

APOPH  JRETE,fuba,niafc.Apopbyrcta,^e»/V.apopho- 
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retorntn,n.plur.,Î0fr.  KRES  rawndnlefy,  podarunelr. 

(Martial  a intitulé  de  ce  nom  qnelquej  livre*  de  fe*  cfpi* 
grammes  touchant  les  dons  qui  fc  f-.ifetert  à Rome  en  ce  • 
taincs  fn'eniritez  ou  Icftin»,  Saturnali/  w dtbst  virif  apof/  o- 
retn,ieCaler:dù  Mardi  ftrininu.Sv et. l\cr  vovoit  de?  prc'c^i 
ans  hommes  à lafefle  *îe  Saturne,  ci  R:  aux  femn  e*  le  pre- 
mier jour  de  Mars.)  Marcyalifz  nâzwaf  od  icgo  Imicnii 
nie  kiorc  Kfiçgi  wierfzy  fwoich  o podarunkach  krore  czy 
nicno  w Rzymic  w pewne  s'wiçta  y biefiady.  Pofyfaî  p>  • 
darunki  ATçOczyznom  w s'wiçta  Safiunosic,  â Matrone 
picrwfzego  Marea. 

APOPHTHEGAÎE,  fnbft.  mafe.  (Parole  fintencienfi  6 
r emarqtt allé. ) \pc>Yh\\  cpxt'd\,  genit.  apophrhegmatis,  r.cr*. 
Paccrè  diflum,^r»//.  facetè  didi,  netir.  Citer.  PRZY  PC* 
WIF.SC  mowa  powaroa  y godna  uwagi. 

Beaucoup  de  bons  rnett  dits  par  p/ufetirs , comme  font  ceux 
que  le  vieux  Caton  a ta  mafe  s,  fr  qu’on  appelle  apephthegma, 
Multa  multorum  facetè  dicla,  ut  ca  qua  à fene  Catonccol- 
leâa  fum.Gf.  Wiclc  piçknych  przyfîowia  ponicdziare  od 
rornycbr  iiko  f^  te,  ktotc  ftary  Kato  zebraf,  y nâeywai^  rc 
przypowicsci. 

APOPLECTIQUE, adjcâ.m.&  f.  (Qui  efl  fuiet  à des  at* 
toques  tf  apoplexie.)  Artonitus,  attonita,  attonitum.  Cujui 
mens  ftupet.Ce//^  APOPEKTYK,  niemoey  podîegfy. 

i'n  remede  apople(hque,bon  centre  l' apoplexie.  Retrediutn 
contra  nervorum  ftuporcm  przfcntifT'mum,  genit.  remetîn 
pre'entiflîmi,  n.  LckarRwo  dobre  przcciwko  apopleklji 
niemoey. 

APOPLEXIE,  fubft.f.  (Etourd’fèment,  ou  ahatemenr  c'a 
corps  (yde  l’ rjprit,  fiud’ine  privation  de  lentimert  frde  encu- 
vement.) Apoplcxia,  genit.  apoplexie, f Ce/f.  Moibcs  ex  re* 
folutione  nervorom.  Sideratio,  genit.  fiderationis,  f.  Serre- 
Larg. Nervorum  ftnpor,  genit.  fluporij.m.  Cic.  APOPI.E* 
KSYA,  nâgfe  nâ  wfzvftkich  fifach  ciafa  y umyOa  zâpa* 
dnienie  bez  zm/Row  y porufVcnia. 

(Certc  maladie  cft  caufée  d’une  pituite  dpaifie  8t  fioidf, 
qui  v.ent  à remplir  tout  à couples  verticules  du  cerveau,® 
bouche  on  érrccit  les  atte  es.)  Tey  choroby  przyczyn^  icft 
flegma  gruba  y zimna,  ktora  naglcwpadlry  wcwn^trzdo 
mo7gu  zâryka  âlbo  zâdufza  y cicîni  krt^nie. 

//  a eu  une  atteint--, une  attaque  d'apoplexie.  Tentatus  fsx 
(Idpore  nervorum.  (par  imitation  d’ Horace.)  Napadia  go 
apop’ckfya. 

Il  efl  mort  tf  apoplexie.  Stupore  nervorom  fublatus  eft. 
Umarf  nâ  apoplckfy^. 

APOSTASIE,  fubll  f.  (Révolté,  ahandrnnctrent  dupant 
qu’en  avoit  fitix-i  pour  en  fuivre  un  autre,  ce  qui  Je  dit  en  ma- 
tière de  la  Religion  Catholique,  lors  qu’on  h quitte  pour  en- 
brafler  le  Paganifme  au  que!  on  avoit  renoncé  par  jon  Baptê- 
me.) Apoftafi  p, genit.  *po(lafi*,f.  mot  grec  & Latin.  A\t:i 
fige  dcfeâio,  ou  Acfcctto, genit.  onis,  f.  ODSTArPIENit, 
odpndnienic  odftanu  âlbo  fltony  przy  krorcy  ktu  roRawaf, 
y przcrvu.cnie  fiç  na  infr?  flrone,  eo  fiç  mowi  o Wicr/e 
Katolickicy, krorcy  kto  ndftçpuie  przyin:uî|C  Bafwochwal* 
ftwo  ktriego  fiç  wyrrck.nmy  przy  chrzcic. 

APOSTASIKR,V.reur.(^eii,fnrer  à la  vmye  Fry  £r  à U 
véritable  Religion  après  l'avoir  em br.-Jfée.)  A fi  de,  eu  à ve  à 
Rc’ij'iore  deficCic.CJcficio^eficis^cfeci.defcdom^ODPA* 
DAC,  odrtçoowac,  od  prawdziwcy  Religiy  kt'  rç  kto  przyi^I 

APOSTAT.fubft.mafc.  (Celuy  qui  renonce  à la  foy  dont  rl 
avoir  fait profefflon.)A[>n()ata,  <je».//.apoftaf*,com  .gcn.  met 
grec. Fidci  l'efertor.  genit. dc'crtoj‘n,m . A fi  C défit  iens.^er. 
deficientis.mafc.  ODST^PCA,zbicg,tenco  odftçpuic  wia* 
ry  ktorç  wyznawaf. 

APOSTATE^obfLf.f’Ceâfc  qui  renonce  à la  Foy  ) Mulicr 
â fidc  dcficicns,  .çcwr/.mulieris  deficientis.f  Mulicrapoftata, 
genit. mulieris  apoflatw.fœm.  TA  co  wiary  odfiçpuie. 

APOS1  ILLE,fubft.f.L-f»»ior»r«»,on  renvoy  qu'on  fait  j 
la  marge  d’un  écrit  p>  ur  y ajouter  quelque  ebofe  qui  manque 
dam  le  texte, ou  pour  f éclairât  (g  l'interpréter.)  Nota,  gen. 
npt«,f.Annotatio,^ew  anPOtatioir*,f,(Vr  Brcvis  appendtx, 
t/emt.btevis  »ppcnrfici»,f.G>.  XA7NACZENIE,  odfyîanie 
w pifmie  iâkim  do  brvcgow,cla  przydania  czcgn  nicdnftare 
w tekfcie,  âlbo  dla  obiasnicnia  y wytfumaczenia  iakiego, 
Konhordancye. 

APOSTILLER,  V.  (Faire,  ou  mettre  du  apofhUes  a 
quelque  écrit, ou  /rt're.)Noram  alicui  fcriptoapponcre,(ap- 
pono,ia,appoirai,appofitum.)aR.Crr.  K O fd  KO  R DA  N Cï  S 
Znacaki  dawae  w kfiçdzc  iâkicy  lub  pifmie  iakim.  I n 
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Vn  écrit  apofii Sé  en  divers  endroits,  Scriptum  cuî  variis 
locit  additx  l'uni  ad  margincm  annotationcs.  Pifmo  wio- 
ânych  mieyfcach  ponâtnaczane. 

APOSTOLAT,  fu bit.  mafc.  (Dignité, ou  Minifiere  d'un 
wf/>û/?rtf.)Apoftolaiu»,  ^M/f.apoftolacû», mot  contacté  dans  l’ 
£_g///f.Apoftoli  monut,  £r»//.muncris,ieut.  Apodolica  di- 
gnitaj,  genit.  apodrlicx  dignitatis.f.  Apollolft  wo.godnoic 
urzçd  Apoftollki  ffowo  poswiçconc  w Koicie’c. 

APOSTOLIQUE, adjcâ.m.dt  (.(d’Apoflre.  Apoftnlicus 
ap©nolica,apo(to]icum.OTor  cor.jacré.  APOSTOLSK1 II  o- 
VO  pofwiçcone. 

APOSTOLlQJJEMENT,adverb.(à  l’apoflolique, comme 
un  Apofire.)  Apodoloruin  in  mortcm.  Apodolorum  more» 
abl.  PO  APOSTOLSKU,iako  Apoftof. 

APOSTHE.ou  comme  on pron  nce  APôTRE,fubd.mafc. 
(Difctple  de  J.  C.  qui  a eu  fa  mi  fit  on  de  luy  pour  prefeher  fon 
Evangile  par  tout  le  monda  ) Apoftolos, Apodoli,  m. 
APOSl  OL  Uc/Cn  JEZUSÀ  Chryflula  ktory  od  niego  po- 
(lany  icd  nâ  opowiedanie  Ewangcliy  po  wfzydkim  iwiccic 
ON  DIT  proverbialcn.cnt.C’f^  un  bon  Apufire,  pour  dire 
C'eft  un  bon  compagnon,  c’efi  un  gaillard.  Ed  fedivus  Bt  hila- 
iis.’Cefl  un  adroit  compare.  Ed  verfutos.  *C  tft  un  bon  bypo- 
rri/<*. Simulator, <j’<rtr.fimulatoris,m.  MOWI  fiç  w przyBo- 
wiu  dobry  to  Apofiofic he|C  wvra/ic  dobry  Rubacha,  *Chy- 
try  doweipnv  fwat  obrotny,  *I(lny  obfudnik, 

APOSTROPHE.fubfl,!'.  (Virgule  qu’on  met  au-dejfm  d* 
une  lettre  au  lieu  d’ une  voyelle  qu  on  rernjirr/e.)Apodropha, 
genit.  apoftrnphx,foem.  Eli  T*  rocalii  nora  appofita,  genit. 
note  appofita, f.  ZNACZEK  liniyka  krefka  c-bok  nadiiterç 
iakç  pofozona  zâtniad  odrzuconcy  iakicy  litery  famoprzez 
fi ç brztni^ccy. 

APOSTROPHE,  (Converfion,  figure  de  Rhétorique,  Ion 
qu’on  adreffe  la  parole  à quelqu* un.)  Apodropha,  je«f.apu» 
drophz,f.  Afcon-Ped,  OBROCENIE  fiç  do  kogo  a mowa, 
kfzafc  mowy  u krafomowcow. 

APOSTROPHER,  V.aÉL  ( parmi  lot  Grammairiens  figni- 
fe  Omettre,  ou  retrancher  une  voyelle, ne  lapai  prononcerai 
marquer  en  écrivant. ) Vocalcm  elidere,  (clido,ii,  clifi,  eli- 
fum.)  aô.  U GRAMMATYKOW  znaczy  opuscié  lircrç 
iak^  pr/cz  fiç  brzmiçcç  w czyraniu,âlbo  mowicniu,  ilbo  w 
pifaniu  oncy  nie  wyraâaé. 

APOSTROPHER,  (Adreffir  la  parole  à quelqu’un  dans 
un  difeours.)  Ad  aliquem  orationem  conrcrrerc,  (conrcrto, 
js, converti, convCTluai.)aâ.G'r.  OBRACAC  fiç  z mow^  do 
kogo. 

APOSTUME,fubft.f.(/fA/?ar,/«me«r  contre  nature, enflu. 
re  qui  vient  à quelque  partie  du  corps, eau  fée  par  quelque  hu- 
meur corrompue  qui  aboutit  en  (ùppumtion. )Apo(\em*,  genit. 
apoltcmatii.n.  /Yn.Vomicn, gen. vomie*, f,  Plant.  WRZOD 
nâbiegLisC  w cicle  przeciwko  przyrodzcniu  nâpuchfoic 
iâkicy  czçsci  ciafa  pochodzçca  z iâkicgo  humoru  zcpfowa* 
jiego,  maiijccgo  fiç,  do  obicrania  fiç. 

Apoflume  ouverte, percée,  crevée.  Incita,  ou  rupta  foppu- 
vati o.Celf.  Wrzod  otworzonv  przekfoty,  przcpukniony. 
Avoir  une  apoflume.  Laborare  vomicâ.CV//.  Miel  wrzod 

iâki. 

Crever  une  apoflume  J’ ouvrir, la  /errer.Rumpere,eu  fccarc 
vomicam.  Celf.  Plant.  Przekfod  wrzod  otworzyé  go  prze- 
fukn^c. 

Ne  touchez  pat  je  vaut  prie  h cette  apoflume, car  dit  qu’on 
y touche  tant  foit  peu,  je  font  dm  douleurs  extrêmes;  je  n’ay 
pat  voulu  la  faire  percer,  ou  y faire  donner  un  coup  de  lan- 
estie.de  crainte  que  u’efiant  pat  meure,  je  n’en  reçoive  plut  d* 
incommodité.  Vomicam  prenfare  parce,  nam  ubi  qui»  cam 
malâ  manu  tangit,dolorcs  coorinntur;  (écart  non  juili,me» 
cuo  ne  immaturam  feeem,  & mihi  exhibeat  plus  negotii. 
Plant.  Nie  tykay  fiç  profzç  wrzodu  tcgo,bo  za  naymniey- 
fzym  dotknicnicm  dziwnic  mnic  doiega,  nie  kazafem  go 
f rzckafad  albo  lancetem  otworzyé  boi^c  fiç  ieby  znad  ic« 
ftete  nie  byfwyftafy,  ywiçccy  bym  fobic  przycsynifprzy- 
kroici. 

ON  DIT  figurément  & proverbialement,  H faut  que  l* 
apoflume  ereve,  pour  dire  II  faut  qu’une  colere,  ou  quelque 
fafpon  tachée,  quelque  conjuration , ou  affaire  fecrette  vienne 
enfin  à éclatter.  Erumpat  tandem  occultum  odium  & fiat 
patàm  necefle  eft.Cïe.  AIOW1  fiç  nicwfainic:  y w przyffo- 
wiu  mu  fi  fiç  wrzod  rozpukrtql;to  icft  iâka  ntcchçc  àibo  pafiya 
ftrvtâlub  fakeya  taiemna  mufi  fiç  nâ  oftatek  wyiswié. 
ÂPOSTUMER,V.ncuttc.  ( Venir  à fuppunhon.)  Suppu- 
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rare,(rtippuro,as,ruppuraui,fuppuratum)Abrccderc,(obfcc- 
do,i5,abl'ccifi,abfceirum.)n.i»//».Ce/y:  OB1ERAC  fiç  przy- 
chodzic  do  zi^rtzenia. 

APOTHEOSE,  fnbft.f.  (Cérémonie  payenne,qne  faifoient 
lu  idolâtre 1,  pour  mettre  lu  Empereurs  au  mng  du  Dieux , 
après  quoy  ils  leur  drejfoient  du  templu  6*  du  autels.)  Apo- 
thcofii,  çrwir.aporbcofij.f. In  Deos  rciatio, genit.  relations, 
f.  Cic,  OBRZ^rDEK  u Pogan  Büfwochwalcow  policzaiçc 
Cefarzow  w poezet  Bogow,  zâ  czym  ftawiano  im  Oftarzc 
y Koicinfy. 

APOl  HIGAIRE,  ou  APOTHIQUAIRE,  fubft.  mafc. 
(Ce luy  qui  exerce  cette  partie  de  la  mé diciste ,qui  lonfifie  dans 
la  préparation  des  remedes.)  Mcdicamcntarius,  gemt.  medi- 
camcnrarii.mafc.  P lin.  Pbarmacopola,  pharmacopo* 

lar.marc .Ctc.Hor.  APTEKARZ  cofiçbawi  kolo  tey  czçici 
nâuki  Ickatikiey,  ktora  Ickarüwa  gotuie. 

(Ce  dernier  mot  lignifie  proprement  un  Droguifle,  reluy 
qui  vend  le*  remède*  fan»  le*  préparer:  le  mot  A’Vnguenta- 
rim  lignifie  un  Parfumeur.)  To  oftntnic  flowo  znaczy  wla- 
snictcgo  krory  przedaierzeery  dogotowania  Icknrdw  fam 
ich  nie  robi^c, znaczy  rego  co  OJeyki  Pcrtumy  robi. 

APOTHICA1RERIE,  lu  bd.  f.  (Lieu  aù  l’ on  prépare  les 
remeJetf/a  boutique  d* nn  Apothicaire. )Olficina  mcdicamen» 
tarit, ^earV.officina  médicament  aria-, r.P//»r.Mcdicinx)(Çfn. 
mcdicinarum,t'.plur.  Plaut.  APTEKA  micyfcc  gdzie  robiç 
Ickardwa,  Iklcp  Apickarfki. 

APOTHICAIRESSE,fubd.f.CGci/e  qui  prépare  les  reme • 
des.)  Mcdicamcntaria,  u,  f.  APTEKARKA,  co  robi  le* 
karftwa. 

APOZEME,  Cubft.m. mieux  que  f.  (Rtmede  liquide  com - 
poféde  diverfès  décodions  & fyropt.)  Dccoftum  variis  lyru- 
pis  mixtum,  ^en.dccoâi  variis  (y  ru  pis  mixt'.n.  Plin.  LE- 
KARSTWO  w Trunku  z roznych  Ulepkow  y rzeczy  le- 
karfkich  rrobionc.Dcvo/. 

APPAlSER,V.afh(i?f*N/re  paiftble  6*  tranquille  ce  quiefi 
agité  6*  ému, parlant  des  perfinnes  & des  cA®/e/-)Sedare  pla« 
carc, (o,as, avi,attim.  )Mitigarc. Tranquillare. PacifiCare, (o, 
a», avi, arum. )a<d.ic. //or. Tranquillum  aliquem  facere.  Plant 
USPOKOIC  fpokoynym  ucrynic  loco.cll  w zrufzone; mo- 
wiçc  o oCobach,  y o rzeczach. 

A pp  ai  fer  quelqu’un  qui  efi  en  colere.  Iram  alicujus  plaça* 
K, ou  fcdarc.O c.  Ufpokaiac  rozgnicwancgo,  koié. 

Appaifer  une  fedition , des  inimitiés,  un  tumulte.  Sedirio- 
nem,inimiciras,rumu)rum  fedare, ou  compcfictc^compcfco 
is,compercui,eoinpefcituni  autrefois : * Appaifer  des  querelles 
Jurgia  fleâerc,(flcâo,is,flexi,flexum.)  a R.Petr.  Ulpokaiaé 
burt,nicchçt,rorruch,  *zwady  kfotnie  ufpokaiaé. 

La  mer  efl  appaifée,(n‘ e(l  pim  agitée, ni  emuë.)  TranquH- 
Inm  cd  marc.  Cie.  Plaeidum  ventis  Aat  marc.  Siler  «quor. 
Virg.  Mare  pacatum  ed.  Hor.  Alorzc  fiç  ufpokoi/o,  iuz  nie 
ied  wzrufeone,  nie  bnrzy  fiç. 

Les  troubles  fontoppoifiz.$\\cÇcxsnt,ots  confilefcunt  turbx. 
Plaut. Ter.  Zâmiçfzania  fiç  ufpokoi/y. 

Lesvents  s’appaifènt,oo  font  appaifez.V  enù  cadunr,o«con- 
cidunt.  Confidunr  venti.C/V.  Vcrti  pononr,ou  filent.  Virg , 
Sternuntur  vcntl.  Hor,  Wiatry  fiç  ufpakaiai;,  udaiç,  âlbo 

«fhiy. 

APPAISER  quelqu'un  qui  efi  en  colere, on  Appaifer  fa  «- 
/cre.Pacare.  PacifiCare.  Placare.6edarc. TranqnillarC.  atl.ac- 
cuf. Cic.  USPOKAI  AC  kogo  zagniewanego, âlbo  koiegniew 
czyi. 

Je  le  priay  d’ appaifer  fa  colere,  ou  de  s* appaifer.  Rogav» 
ut  clFrirgcrctur.o*  nt  n>itigarctur,ou  urprccibus  fleâerctnr, 
ou  ut  remitteret  iras.Pe/r.  Proliféra  âby  gniew  fwoy  ukoif, 
»by  fiç  ukoif. 

Appaifer  quelqu’un  de  paroles.  Verbis  confurare  aliquem, 
(confuro,as,avi,  atum.)  aft.  Ter.  Ufpoknié  kogo  (Tovami. 

(Ce  verbe  ed  proprement  un  terme  de  cuifine,  qui  veut 
dire  Futoaquam  ferventem  compefeere, Jettcr  dcl’cau  froide 
fur  de  l’eau  bouillante  avec  un  pe-ir  pot  qu*o*>  appclloit 
/ù/«rm.Tirinnins  dans  une  Pièce  appellée  Setina  dit, Coquus 
ahenum  quando  fervit,futo  con/irar,  Qu  and  le  pot  bout  trop, 
le  cuifinier  l'appaife  avec  un  petit  pot  d’eau  froide. Et  delà 
«e  mot  a ede  dit  de  ceux  quiappaifen»  les  emporremens  de 
colere  qui  font  les  bouillons  du  (ang.)To  ffowo icd  wfasnie 
kucharfkic  ktore  znaczy  zalaé  zimnç  wod^  wodç  wrzçc§ 
mafym  garczkiem  krory  nazvwanof«/«rn  Tirynniufz  wic- 
dnym  pifmic  nâzwanvm  Serina  mowi,  kiedy  garnek  wre 
Dd  ni- 
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nâzhyt»  kucharz  go  zâlewa  earnulzkiem  mafytn  wodv  zi- 
mncv,  y *t}d  to  liowo  rzce/ono  o tycli  co  ufpokaiai}  po- 
pçdliwoici  gnicwu,  krorc  f|  krwi}  wrzçc}. 

Dites  moi,  je  vous  prie, ce  qu'on  ferait  a u premier  ferviee 
pour  appaifer  lagroffe  faim.  Da,  fi  non  cft  gravc.qu*  prima 
cfc»  iratum  vcntrem  placèrent.  Homt.  Powicds  mi  co  nâ- 
przod  dano  nâ  ftof,dla  ufpnkpienia  picrwfzcgo  appetvtu. 

Vn  gros  chien  cT attache  abnoya  fort  après  nous,  mais  nom 
Uppaipnies  fa  fureur  en  !uy  jet  tant  à manger.  Canis  carcnari- 
us  mnlto  ru :uu Itu  nos  cxccpir.fcd  cibo  furorcm  illius  fup* 
prdïimus.  Petr.  Pies  wiclki  nâ  uwiçzaniu  mocno  nâ  nâs 
fzczekaf,  âlcimy  icgo  zfosd  ufpokoili,  icsc  mu  rsucaiçc. 

S’APPAlSER,  {je  calmer.)  Sc  darc  ad  Icnitatcm.  Cie. 
USPOKOIC  fiç,  nsoicr/yc  fiç. 

Il  l'appaifèm. MUVam  iram  tacict.Gr.  Dcccdet  jam  ira  il- 
lius. Ter.  Ufpokoi  fiç. 

f' avais  que  que  ejpemnce  que  voflre  coltre  s’ appaifer  oit. 
Spcsanimum  fubibat.i'cflagrarc  irasuiaspoflc.  Liv.ou  quôd 
ira  dcIcrvcfice.ct.C/r,  ALaîctn  niciàkç  nadziciç  ic  liç  twoy 
gniew  ukoi. 

Il  s'ejl  Jppêifé;  fa  fureur,  fs  coter e efl  pajfée,  ou  appaifee. 
Furor,o«  ira  illius  Jam  conlcdit.  Ardoranimi  conlcdit.  CVr. 
Ufpokoil  fiç  gniew  icgo,  popçdliwosc  icgo  fiç  ukoifa. 

Sa  colere  s'eftant  appjifiée.Cism  illius  ir*  refedifient.  Lie. 
Ubiira  confcd.Ilcc.L/v.  Gdy  fiç  gniew  icgo  ukoif. 

Voyant  qu'il  ne  s'appaifott peint. Cùm  modum  irx  nullum 
facctcr.  Widaçi-  zc  fiç  nie  chciai  ukoic. 

Vota  prétendît  appaifer  l'envie  en  quittant  le  chemin  Je  la 
vertu. Paras  ioridiam  p'acarcrcliââ  wircutc.  Homt.  Rozu- 
miefz  gc  zâzdrosc  ukoifz  uftçpuiçc  zdrogi  cnoty. 

Let  mé  char,  ts  !c , ont  mû  en  tefte  J appat fer  Dieu  par  Jet  of- 
frandes & Jet  facrifirei;mjü  ils  perdent  leur  peine  & leur  ar- 
gent, perce  qu’il  ne  reçoit  pas  les  prefens  des  parjures.  S cclcft  i 
in  animum  inducunt  fuunt.fe  placarc  polie  Deum  donis  & 
hoft:is,vcrùm  operam  & fumtum  pcnluur.niliil  enim  ci  ac- 
ccptum  cft  à pcijuris.  Plaut.  Zli  umvilili  fobie  âc  nkoi} 
Boga  ofiarami  y darami;  aie  darmo  czâs  trawi}  y kofzt,bo 
Bog  nie  przyimuic  otiar  krzy  woprzvfiçzcow. 

Les  montagnes  d'or  ni  let  fuperhet  edtf.ee s n’appaifènt,  ou 
ire  calment  point  les  troubles  de  l’ ûme.Non  animo  curas  dc- 
ducunt,  montes  auri  arque  fuperba  arria.  Hor.  Zfote 
gory  ani  przcpyfznc  ftruktury  nie  ufpokoi}  aamiçfzancgo 
umvftu. 

ÀPPAISER  lignifie  encore  Amoindrir, diminuer.  Mo:lirC 
Lenirc.Mitiga:e.r.crarCi(ICTo,as,avi,arum.)Crr.Compcrccrc 
utï.acc.Tibul.  Znac/y  icl/cze  umnicyfzyc  ufmicrzyc. 

Les  douleurs  s'appaifènt  par  la  longueur  du  temps. ou  avec 
le  temps  Dolores  vetuft.ve  mitigantur, ou  fcdantur.C/Y.  Zalc 
c’olcgliwosci  r.  czalcm  fiç  uimicr/ai}. 

Il  u’y  4 point  Je  fi  petits  femmelette, qui  après  avait  pleuré 
la  perte  de  fies  enfins,net'  app.tife  à la  fin.  Nous  devons  préve- 
nir l'efict  du  temps  par  la  force  de  noflre  rfprit,  fins  attendre 
lafehement  lamedicine  que  ce  lent  médecin  noisipréptre. Nul • 
la  unquam  fuit  liberisamifiis  tam  imbccillo  mulier  animo, 
nuz  nunaliquando  lugCndi  modum  fctCrit.  Ccrtc  nos  quod 
cft  dies  allatura,  id  confilio  anieferre  dcbcinus,ncquc  expe- 
fîarc  remporis  mcdicinam.  Cic.  N-cmal/  rak  ftabey  kob'C- 
tki  kt>-r  .by  opfakawlzy  ftratç  dzicci  fwoich  naoftarck  fiç 
nie  ukoifa, âlc  to  co  czas  ma  dokazac  uprzcdzic  nàlczy  ro- 
zu m c m , nie  czckaiçc  nikczcmnic  Ickarftwa  kcorc  nam  ten 
lcniwy  mcityk  gotuic. 

Ce  remede  appaifè  la  dtuleur.  Dolor  mollirur,  ou  tnittga- 
tur  boc  remedio.  Mollit  dolorcm  il  lu  J rcmcdium.CV^  To 
lckarftwo  uin.icrza  boletc. 

Ai  la  douleur  ne  s'appuie  point.  Si  dolor  non  quiefeir.  Si 
dolor  non  dciinit.  Si  non  fc  rcmiitir dolor.  Cic.  Jczcli  bol 
nieuftaic. 

Facile  k appairer,  qu'on  appaife, ou  qui  s'appaife  ai  fis  ment. 
Flacabi  lis  &•  hoc  placabiic.  adjech  * {le  contraire  ejl  Impia- 
Cabilis. Cic.  fini' on  ne  peut  appaifer, qui  e[t  implacable.  Lamy 
do  ufpokoicnia,  krorego  ukoic  tmwa.'prsecinma  icjt krorc- 
go  niemozna  ukoic,  co  icft  nie  ukoiony. 

APPANAGE,l*abft.maf.(  Terre,  ou  Seigneurie  qui  fait  le 
patrimoine  des  Pt  inc  et  (g  du  Prineejjcs  ) Booruni  pars  qus 
ce  dit  Principibus  in  dotem.  M AIÇTNOSC  âlbo  Patiftwo 
ktoïc  w polagu  albo  w dzicJziâuic  dai}  Xi.j/çtom  âlbo 
Xiezniczkom. 

APPANAGER  un  PrinceV,a&.(Luj  donner  quelque  Se- 
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igneu/le,  ou  quelque  Province  en appanage.)  Date  alîqnod 
dominium,on  aliquam  proxinciam  in  doicm  .slicui  Princi- 
pi.  PROW iNCYA  iakq  naznaczyc  iakiemu  Xiçzçciu  w 
dzicdzictwie  âlbo  w poiâgu. 

APPARAT,  fubft.  male.  ( Préparations  qu'en  fait  pour 
quelque  aflson  totçmreüe  ) Arparatus  Ornarus,  getstt.  l’ts.m. 
Pompa. Aïagnificentia^e»>i/.*,f.Crr.  GO'JONN  OSC  przy- 
gorowanie  krorc  czyniç  ré  iaki  akt  publicinv. 

Il  aime  les  ehofes  d'apparat, ou  d eWii/.AÎagnifico  fplcn- 
dido  in  rckiis  âp  para  tu  duc:tur,ecr  delcélarnr.  Pcnipâ  tcnc- 
tor.  Wipanial'osc  oka/ke  ko*  ha  w rzcc2ach. 

APPAR EII.,!ubft.mafc.  {Préparatif.)  l’aratus. Appara- 
tus  Inftrudui^M'/  ûs,ir. Cie.  Apparatio.Pr*poratio,^c«/V. 

onis, . fjfeii'it.  PRZYGOTOWANIE,  gotowosc. 

Appareil  de  guerre.  Bel  II  npparams.  * D'tsnfefiin . Epula- 
rum  appiracus.  * Is'un  triomphe.  Triumphi  apparatus.  * De 
jeux,  ->e  cbafjè  Anpararus  ludnrnm,  vcnaiioncmquc.  Cic. 
GOTOWOSC  do  woyny  *do  uczty  *Do  tryuoifu  *do  I- 
gr/y(k,  do  polowaniâ. 

Les  jeux  !è  célébrèrent  avec  beaucoup  d' appareil, les  jeux  fie 
firent  avec  b en  de  l'appareil \ mais  sis  ne  jurent  point  de  to- 
fire goût.Luii  quidem  apparatiflimi,  fed  non  tui  ftomaclii. 
Cic.  Igrryfkâ  fiç  rpprr.v  lv  z wiclkim  pr/yp.otowanicm  â- 
Icniehvfy  do  fmaku  twCgo. 

APPAREIL  en  te- me  de  chirurgie, {/o première  applica- 
tion d'un  remede  fur  une  plitye.)  Forncntum  ruiner!  recenti 
adh-bitum.^eu/V.  fomenti  adhibiti,  ncut.  W HYRURG1Y 
znac/v  pierwfze  zâwiç/anicâlbo  przywinicnicczcgo nâ  rnrç 

Lever  le  premier  appareif.Fotr.entum  recenti  vulncriad- 
motum,  ou  adhihirum  tollcre,  ou  dctcgcre.CV^  Odi}c  to 
co  naypierwey  zrazu  prz» winiono  na  ranç. 

ON  DIT  au  figure  Voilà  le  premier  appareil  qui  a gt/ery 
ma  douleur.  Hi'ce  médicament!*,  ou  bis  rcinediis  dolorcm 
n cum  abegi,  ou  rcpuli.e//  abnerfi.G'r.  AîOWl  fiç  ricwîa- 
nie  nror  ricrwizc  przy  winicnie  krorc  olecrvfo  bolcsc  moiç 

A P PA  R F II  en  Ma4onnerie,(/4  hauteur  d'une  pierre.  ) V- 
ne  pierre  de  haut  appareil,  pour  dire  une  pierre  bien  épaiffe% 
l apis  craf1)(rimu!,penrV.lapidiscraflî(Iîmi,ni.  W MULÂR- 
STWIE  znaczv  kantien  miçzfzy  y wyfoki. 

APPARElI  l.ER,V.iâ.(7r,s(rvrr««  pareil  a quelque  cho- 
fie, pour  les  joindre  ensemble)  Æquarc,  (*quo,  as,  «quarî, 
xqutum.)  Parcm  pari  iungcrc,  (jungo,is,  junxi,  junâum.) 
net. Hor.  POROWNAC  fparzyc  znalcs'c  icdn}  rzee  rownf 
do  drugiev  âhv  iedo  pary  przybrac. 

APPARNI.Ï  HR,  {P réparer, accommoder  tout prefi. ) In- 
ftrucrc,(inftruo,  is,inftinxi.inftruânmD  Adornare.  Aprarc, 
o,aj,3vi,atum.)aâ-accuf.  Cic.  PRZYGOTOWAC  acwf/y- 
ftkim. 

(Ce  re-bc  cft  d’ufaîrc  dans  la  Marine,  car  au  lieu  de  dire 
Nous  nous  préparâmes  à faire  voile, oa  à mettre  à la  voile, 
on  dit  Nous  appareillâmes;  To  ffowo  icft  w uzywaniu  w 
zcglarcc  morikicy,  za  miaft  bylismy  w gotowosci  odwin^é 
od  Içdu. 

Avoir  Jet  vaiffeanx  appareilles.  Inftruftas  ac  parafas  na- 
rcs  in  aquâ  habc  t.Cic.  Micc  goton-c  zc  wfeytkim  okrçty. 

Vue  pierre  APPARF.ILLE'E,  {Tracée  Jelon  les  mefisret 
pour  la  tailler.) Lapis  dd’criprns,  ^ewz/.lapidis  deferipti,  ni. 
Kantien  gisz  naryfowany  wcdfug  miary  do  ciofania. 

APPAREILLEUR, fubft. mafe.  {c'ef!  co  arcbitef!ure,Ce - 
Itty  qui  trace  les  pierres  de  la  maniéré  qu'elles  doivent  efire 
/4r^c-'tr.)Dc)incator%peir.dclinearoris,m.  Apparator,  genit.a- 
lis.m.  Qui  dclincat  fcculos  lapides.  W ARCH1TEKTU» 
RZE  znaczy  tego  ktory  ryfuic  kamicnic  iak  mai}  byd  cio- 
fanc. 

APPAREILLEUR  des  jeux.  Apparator,ou  defignator  lu- 
doru m.Liv.  Plaut.  TEN  CO  igr/ylkâ  gotuic. 

APPARE1LLEUSE, lubft. f.  (fie  dit  en  mauvaife part  d* 
une  f emme  qui  fiait  des  intriguer  & des  commerces  d’ amour  ,<*r 
qui  prépare  let  plasfirs  des  a«rrej.)Conciliafrix.çen»/.conci- 
Juiricis,f. /*£(«/.  Lena,  genst.  Icnx,f.  P lin.  JEDNACZKA 
Rufiankà  Kuplcrkâ,  mowl  fiç  w tfr  fpofob  o niewiefeie 
ktor.i  intrygi  <2yni,  y poroznmîcnâ  nicrzçdnie  ofoby  iakie 
poftuguuc  nicr/îjdnym  ucicchom  infzycb. 

APPAREMENT  on  prononce apparamcnt,adrcrb.((/’ Une 
manière  apparente, ou  vray-femblailemenr.)commc  11  «fi  ap - 
parement  malade.  Hic  verè  segrntat.  Vcrilimile  cft  illium 
stgrora:c.  FODOüNO  nâ  podobicnftwo,  iako;  Podobno 
icft  chory. 

Ap- 
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Apurement  le  meiïager  armera  aujonr  d'buy.  Verifimi- 
1c  fit  advcnturum  hodie  tabcilarium.  Et  quiJcm  aderit  ho- 
dic  txbcllarius.  Podobno  dais  prsybiciy  poftaniec. 

APPARENCE, fubft. fcm  on  prononce  vppatancc(l*  Exté- 
rieur, ce  qui  paroijl  en  dehors,  les  dehors.)  Spccics,  genir. 
Jpccici.f.  Grc.  POZOR  Poltac.zwicrzchny  rzec zj  pozor, co 
fi  ç powicrzchownie  vrydaic. 

Aller  aux  ar-pj'encei , donner  dam  les  apprences.  Specîe 
duci,(dncor,cris,dudus  fum.)  pafl".  Horat.  Uwodzic  fiç  po- 
zorctn  zwierzchnym. 

Carder  les  apparentes,  ou  les  dehors.  Scrrare  cxtrinfecùs 
«juod  dccct.  Honcftatem  A dccui.ad  tpccicm,  eu  fpecic  tc- 
aùi,con(crvarc.CVe.  Zachowac  pozor  powicrzchownie. 

Sauver  les  apparenees,(dérobcr  les  vices  à la  connoijfance 
Jet  hommes  par  an  extérieur  bonnette  (y  réglé. ) Tcgcrc,  ou 
obtcgcrc, om  velare  fua  vitia.C'ie.Spcciofo  & honefio  habita 
fc  mentiri  ad  homincs./7'»v7ü».  Sa-wQwaépozorpowicrz- 
chowny,  ukryvad  przed  ludzmi  wyftçpki  fwoie  powierz- 
chov.  nym  pozorcm  poczciwosci  y dohrych  obyczaiow, 

Se  laiffer  prendre  aux  apparences,  ou  par  les  apparences. 
Spccic  dt  ci,  cm  capi,  Hor.  LiV.  Dac  fiç  zwiciC  pozorcm 
jjO’.v  ierzchowny  m. 

On  ojl  fondent  trompe  par  les  apparences , ou  Les  apparen- 
tes trompent  j auvent.  Decipit  prima  irons  Phxd.  Frons,  vu 
vulrus  pcrfxpc  mcntiuntur.Cïe.  Pozor  powicrachowny  czç- 
ftokroc  zawodzi. 

//  a C apparence  d'un  homme  de  bien.  Il  efl  homme  de  bien 
ta  apparence,  ou  Jalon  les  apparences.  Spccicm  viri  boni  mx 
fc  fert  Cie.  ZJaie  fiç  byé  pocscivy  czfowick.  Jcft  cafow^ek 
poczeiwy  7 weyrzenia,  z poftawy. 

C'cfl  ir  uns  ff.ttc  belle  m apparence. mais  qui  en  effet  efloit 
foibie  6*  dépturveuè  de  tout.  Prcclara  claflis  in  fpcciem, 
fed  inop*  & infirma  propterdimiflionem  propugnatorum  & 
jcmigium.  Cic.  Piçknc to  byfo  nâ  pozor  woy&o  wodnc, 
âlc  vs  rtcczy  famey  ze  wfzytkicgo  ogofocone. 

La  pieté  ne  peut  efire  avec  les  apparences  & la  diffmula- 
tion. Pictas  inerte  non  poteft  in  fidx  fimilirudinii  fpecic. C/e. 
Poboânojc  bye  niemoze  al’atnym  powicrzchownym  pozo- 
rem  y odanicm. 

Il  avoir  gagné  iT  honnef.es  gens  par  une  apparence  trompeu- 
fe  de  vertu.  Multos  viro*  bonos  fpccic  quàdam  virturis  af- 
funulatx  tenebat.  Cic.  Pozylkaf  fobicbyf  poczciwych  ludzi 
pozorcm  of.'ukui^cym  cnnty. 

Il  avait  beaucoup  de  réputation  & d'effime  parmi  le  peu- 
fie  par  quelque  apparence  de  vertu.  Claro  apud  vulgum  rn- 
more  crac  per  virturent,  aut  per  fpecic*  virtutibus  fimilcs. 
Tarit,  Afiaf  wic.'kic  iuiiç  y pnwagç  miçdzy  pofpolftuem 
dlâ  pndobicnftwâ  nie  iakiego  cnotliwosci. 

Il  cffeQoit  une  gravite'  dt  Stoique  accouflumé  à garder  en 
tout  les  apparences  d’un  bonnefle  homme  fur  fin  vifxge&dans 
fon  maintien, mais  dans  le  fond  de  l'ame  perfide, fourbe  (y  qui 
cacboit  une  extremt  faffion  pour  les  ricbejjes  <V  pour  la  vola- 
fté.  Aufloritatem  Sroicx  fc&*  prxfercbat  habitu  & orc  ad 
cxpritr.cndam  imaginent  bonefti;  cxrcrùm  animo  perfidio- 
fsi,  & fubdolur,  avaritiatn  & libidinem  occulrans.  Tarit . 
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Il  n'y  a pas  d'apparence,  que.  (I!  n'ef!  pas  vnyfet»bMle% 
9«e.)Non  cft  vcrifinnlc.zwc  un  infnitif.Ctc.  Nicmaiz  po- 
dobicnftwa  àeby. 

APPAKKNCE,  (Signe, marque.)  Signum.  Indicium.Ve* 
ftiginm,  ii,  ncut.  Nota ,genit.  ssotx,f.Ctc.  Znak  slad 
podobiciiitvo. 

Il  ne  refie  pas  ta  moindre  apparence  de  liberté.  Ne  veftigi- 
um  puidem  rcirqnum  lihertans.C/r.  ZâdncgoniczoOaicnay- 
ninieyfzego  znalu  volnosci. 

Il  y a grande  apparence  que  la  chofeejl  as’nfr.S arii  eft  figni, 
on  magnum  lignum  cft.rcm  ficeiTc.  Wiclkic  podubichftwo 
icft  do  tego  fc  tak  mufi  byc. 

APPARENCE,^/?  dit  quelquefois  de  ce  qu'il  efl  raifouna- 
ble  Je  faire.)  omnie  II  n'y  a point  d" apparence  de  tmnjforter 
ce  malade  en  l'ettat  qu' rl  e/?.Non  conducir,on  non  conrcnic 
ou  confciitantri  r.oncft,huncxgrum,uc  le  habet,  aliô  tran*» 
ferre.  POJ30BNA  mowi  fiç  czafcm  za  to  co  fiç  roz^dnic 
czynic  mtie:  iako,nicpodi>bna  âby  tego  cher  ego  przcnicic 
v tym  ftanie  iâk  fiç  znâvduic. 

APPARENT,  m. on  fron  n e apparant.  APPARENTE, 
f.adjcâ.  (.Qui paroi‘1  (y  f voit.)  Spccioius,  fpeciola,  fpccio- 
fum.  SimuJatus.a.um.  txr.  ZNACZNY  «ydacny,  co  fiç  wi- 
dzied  daic  pozorny. 

Les  Princes  ne  manquent  point  de  mi  fins  apparentes  pour 
fane  la  guerre.  Non  défunt  Principibus  caufx  ad  bcllum 
infcrcndiipi.or/ca'jf*  bclli  infc:Cndi.  Krolom  nigdy  naprzy» 
czynach  pozornych  niefehod/i  dla  prowadzenia  woyny. 

ON  DIT  abfolumcnt  Les  plut  apparen’t  d une  ville , les 
plut  considérables.  Primi  eiritatii.  Viri  in  civitatc  primarii 
m.pl.  Primores  iirbi*,  genit  primorum  urbis.rn.pl. Cie.Liv. 
AIOWl  fiç  po  proftu  zâenicvfi  w mict.ic,  znâczn.evfi. 

APPARENTE*  ,m.  APPARENTE' E,  f.  en  prononce  ap- 
paranre.  ( Qui  a des  parent  costfidérablet.)  comme  U efl  fort 
bien  apparenté  Eft  ampliflimâ  eognatione.C/r.  SKREWIO- 
NY  fponrinowaeony,  fpowinou-aconâ  ktory  mâ  krcwnych 
znacznych,  iako:  harzo  dobr/c  icft  fpnwinowaconv. 

Sa  famille  cjl  bien  apparentée.  JUius  domu*  lerpit  mulcii  . 
cognationibiii.r/r.  Dora  iego  zacnic  icft  (krewaiony. 

S'APPARENTER  de  quelqu'un  V.  neur.  on  prononce  *' 
appa:cntcr.(/vj/ze  alliance  avec  quelqu'un.)  Cum  aliquo  co« 
gnationc  conjungi,  (jungor,  cri*,  junâu*  fum.)  palT.  Cic, 
SKREWNIC  fiç  z kim  v kolligacyg  z kim  wnisc. 

APPARIER,  V.aft.  (Joindre  les  cbojes  qui  doivent  aller 
naturellement  ensemble  ) Pare»  cum  paribus  jungcre,on  con« 
jangerc,Cjungo,is,iunxi,iunâam.)aô.P//v.  SPARZYC  z.fç- 
czycrzeczy  ktorczfôbç bvd  porinny  »kup  c z przyrodzcria 

Les  predrix  s'apparient  an printemps,lemajleavtc  lafemtl - 
/e.Pcrdices  coeunt  jungunturque  zerno  temporC.P/r».  Ku* 
ropatwy  fiç  parz^  na  wiofnç  famicc  z fatnieç. 

La  t cutter  elle  qui  a perdu  fou  pair,  ne  s'atparie  pim.  Ubi 
femel  turtur  amifit  parcm,  alieri  non  jungitur  ou  non  co- 
pulatur,  ou  non  coir  cum  altcro.  Synogarlica  pary  poftra* 
dawfzy  wiçccv  fiç  nieparsy. 

APPARIER,  (fe  dit  auffi  de  ce  qui  vient  de  la  diffofuion 
des  hommes.) comme  Ces  chtvanx font  bien  appariez. Ilii  equi 


Pokazywaf  ftatccznoic  Sroickç  przywykfzy  we  wfeyrkim  funt  pare*  inrer  fc  & mole  corporis  & colôrc.  SPARZYC 
•achou-ad  pozor  pocaciwego  Cxfowiekâ  na  obliczu,  v p >-  niowi  fiç  o tym  co  idtic  z zrz^dzenia  Indzkicgo  iako.tc  ko- 
ft.iwie  l'woiey,  aie  wferco  y uoiyslc  zdradliwv,  y chvrry,  niefç  dobrze  fparzone.fpr/çfonc. 

pckryvaiçcy  niczmiernç  pozçdliwoic  bogaûw  y rozpu-  Apparier  des  combattant, les  égaler. Pare»  facerc  bellatorc* 
üy,  Perownad  parami  dobicrac  zapasnikow. 

Honncflc  homme  en  apparence  & àl' extérieur, mait  au  de-  APPARITEUR,  fubft. ma  le. ( Bedeau,  Huiffer  qui  marche 

dans  rien  qui  vaille. Pelle  dccorà  fpeciofus,introrfiim  torpia  devant  les  Magijlrats  dans  les  Vnsverfites  & les  Officialisez ) 
Jîorat.  Poczciwy  ni  pozor  y picrzchownic  âlc  «ewnçtrz  Apparitor^çe*n;/.apparitorii,m.G>.  WOZNY  Ccklarz  ktory 
nie  dobrego.  or«ed  I1r*»dnitnmi  » A - M j_:a «- 


S .avaut  euapparence.DoEtnnîiotc  tcoiitcxCichut.Tacit. 
Naporor  ucaony. 

Pompée  favorifoit  Scaurut,mals  on  a douté,  fi  c' efloit  veri- 
tablemeut  ou  feulement  en  apparence.  Pompejus  Scauro  ftu- 
dcba-,feJ  utrani  fronte  an  mente, dubitatum  eft.  Cic.  Pom- 
pciufz  fprzyiaf  Skaurcmu,  âlc  vçrpiono  czv  nà  pozor  czy 
icczerze. 

APPARENCE,(t;>i»y-/îwb/eijef.)Veri-fimilitado.  Simili- 
tndo>eri,ff».*c  .T-fimilitudini*,f.Cie.  PODOB1ENSTWO 
Il  y a peu  d'apparence  à cette  accufation.  Minus  fpcciofa 
eft  ifta  criminatio .Cic.  Mafo  icft  podobienft  wa’w  ty m udaniu 
Cela  efl  hors  d'apparence , cela  n efl  pat  vray-femblablc.  Id 
non  fie  vcrifimilc.  Terent.  Id  non  crcdibilc.  Cic.  To  cale  nie 
icft  do  podobicnftwa,  nie  icft  podobna. 
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przed  Urzçdnikami  idzic  w Akadcmiach  y Urzçdniâwach. 

L office  ^,-f/,pez/err«y.Appatition5rB//.apparitionis,f.Ap» 
paritura,  gents.  appariturx,  f.  Cic.  Wofniawo  Ceklârftwo 
urz^d  wnzncgo. 

APPARITION, fubft. f.  (Vifson,  image  qui  fe  forme  en  no- 
Jlre  eft  rit  foit  yraye,  o u faujfe.  ) Spccics,  it . fpcciei,  f . Hor. 

Vifio^enir.vifioni^f.Vifum,  ^«ir.vifi.n.  ûc.  OBIAWIE- 
N1E  widzenie  ktore  fiç  « imaginacyi  nafrey  udaie  lub  pra- 
vdz  we»  lubfaffzywc. 

Il  eut  une  apparition  en  dormant. Ei  dormienti  vifa  OCCur* 
xerunt.C/V.  Aliaf  widzenie  fpiçcy  âlbo  we  fnie. 

Si  Dieu  nous  envoyé  ces  cppparinons  pour  vous  précautio- 
ntr,il  devroit  nous  les  envoyer  pendant  qiic  nour  fmmttéve  l- 
lez,  & non  pas  pendant  que  nous  dorrnôm.  Si  Deu»  ifta  vifa 
nobi»  providendi  causa  dat,  vigilantibus  det  potiùs,  quam 


dornii.a- 
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dormientibus.  C!e.  Jezeli  nam  Pan  Bog  * fyfa  te  widzenia 
dlâ  przeftrogi,  ni  iawic  bv  to  byc  miafo,  4 nie  «e  s nie. 

APPARITION  des  étoiles.  Stelhrum  orrus,  ou  exortus, 
genit.otttis, m . Gr.  POKAZOWANIE  fiç  gwiazd. 

APPAROISTRE,  V.ncut.o» prononce  apparctre.(,îe  ren- 
dre vifib/e.)App*tctc,  (apparco,apparcs,apparui,apparirû.  ) 
neut.Vidcri,(viJcor,eris,vifus  funi.)  palf.Vidcndum  fc  pr*- 
bctç,(pr*bco,es,pribui,  przbitum.  POKAZAC  fiç,  ftanijc, 
ftàc  fiç  widomym. 

II  luy  apparu  en  dormant.  Vifcs  eft  ipfi  in  fomnii.  Cic. 
Fokazaf  mu  fiç  we  snie. 

Cela  apparoifl,  cela  efl  clair.  Id  patet.  Id  confiât. Cic.  To 
widomi,  iawni  ieft. 

APPARTEMENT, fubft. mafe. o»  prononce  Apartemanr. 
( Portion  d’un  logis  qui  conftfle  en  une  Antichambre , Chambre 
6*  Cabinet , Cuifsne  <y  le  refie  det  autres  eommodit-z.)  Pars 
domûs,£e«/f. partis  domûs,fi7Vr.  POMIESZKANIE  czç(é 
smçfckania  maifjca  w fobie  pokoy  przcdpokoy  y gabinct, 
kuchni)  y infitc  wygody. 

Dans  l'appartement  le  plus  reculé  du  logis. In  intima  par- 
te domùs.7rr.  W czçici  domu  naygfçbf/cy. 

Je  luy  ay  demandé  un  appartement  chez  /«y.Petii  ab  illo, 
ni  mihi  aliquid  de  habitationc  commodarct. Gr.  Profitent 
O pomiçfzkanic  u niego. 

APPARTEMENS,  (certaines fefles  6*  diverti  Temetts  que 
le  Roy  donne  dans  fes  beaux  Appartement  de  Ver  failles  à toute 
fa  Cour.)  comme //y  ace  foir  appartement  chez  te  Roy.  Scro 
varii  darnur  lufus  variaque  oblcôamcnta  ardibus  in  regiis, 
at  ale*,  malice*.  Fict  fc-ô  variorum  eoncorfuj  tudorum  in 
sdibus  regiis.  POKOlE.-niektore  Swiçta  y râbawy  wcfote 
ktorc  Krol  daic  ni  fwoich  pokoiacli  wWcrfalu  cafcmu  dwo- 
rowi  fwemu;  lâko:  dzi{  fij  Pokoie  a Krnla. 

APPARTENANCES,  fubft.  f.  (Dépendances.)  On  dit 
Acheter  une  mai  fou  ér  (es  appartenances.)  Mies  emcrc  St  qu» 
• dibuscedunt.f'//'.  NALÉZYTOSCI  ftty\cgfoici:motvijsp 
ktipid  dont  y iego  pr/vlegfotei. 

APPARTENIR  à que/qu'un,V  ,neut.(Eflre <i  luy,eflre  en 
û pqfjcjjion.)  Ad  aiiqucm  pertincre,  (pCrtineo,  c»,  perrinui, 
fans  (iiptn.)neat.Afcon-  P ad.  Alicu  jus  elfe,  (fam,es,  fui.)  de. 
NALEZEC  do  kogo,bvc  czyim  y w iego  dzicriawie. 

L* Europe  appartenait  de  droit  aux  Romains.  Europa  iure 
ad  Romanos  pertinebat.  Plor-Rom.  Europa  nalezafa  przez 
prawo  do  Rzymianow. 

Il  nom  a ojlé  tout  ce  qui  nom  appartenait.  Ademit  nobîs 
omnia.qur  noftra  crant  propria.  Cie.  Odijf  nam  wfryftko 
CO  do  nas  nalczafo. 

APPARTENIR, (F.fire  bienséant  é?  convenable. )com me 
Il  n'appartient  qu'au  fige  de  commander  à fit  pa fions.  Sapi- 
«ntis  cft,on  fapientem  dccct.fuii  imper  arc  cupidinihos.  Hor. 
NAL.EZYC  bvd  przv/woitvm:  iâko  nicnalc/v  rylko  famc- 
niu  rozumncmu  czfowiekowi  panowad  nadaflcktami  fwcmi 

Il  luy  appartient  d'être  riche. Eura  dccet  opulentia.P/awf. 
Nalcfv  mu  byf  bogatym. 

APPARU, m.  APPARUë.f.  part.  paff.  du  verbe  APPA- 
ROISTRE.Vifus,Tifa,vifum.O/.  Voyez  APPAROISTRE. 
POKAZANY,  POKAZANA,  od  ffowa  Pokazac  fiç. 

APPAST.onprowtwre  APPAS, fubft. mafe.  (ce  qu’on  met 
À un  bame'on  pour  prendre  le  poiffon.)  Efc*,  genit  c!c»,f.Illi- 
cium,  illicii,  n .Cic.Var.  NÇTA  co  fiç  zâkfada  ni  wç- 
dç  dla  zfapania  ryby. 

APPAS  ce  dit  figure'ment,(.<f^mjMIl!cccbra,>pen»'M’llc- 
cebr*,f.Mleâui,  gf*ft.illeftâs,n»afc.  Plaut  llleccbrr, /?*//. 
illccebrarum,f.pl.  Cie.  NÇTA  mowi  nç  niewfasnic  miatlo 
przyiuda,  powab. 

La  vertu  a det  apat  qui  nom  portent  au  véritable  bonheur. 
Trahit  nos  rirtui fuis  illcccbris  aJTerqmdecus.Gr.  Ma 
cnota  pnwaby  fwoic  ktorc  nas  do  prawdziwcy  fzccçslitro- 
éci  poci^gaîq. 

Elire  attiré  par  les  appas  de  la  volupté.  Dcüniri  rolnpta- 
tis  illcccbris  C c.  Byc  pociçgnionym  przyfudami  roflcofzy. 

La  Ville  a beaucoup  d'appas. Urbs  multa  habc'  invitamen- 
ta.  Cic.  Miafto  ma  wicle  powabow. 

APPASTER.o»  prononce  APPâTER,  V.aft.  (Mettre  un 
ëppajl  J un  hameion,ou  à un  piège.) Efcam  apporcrc,  (appo- 
no,is,appnfui,appofitum->aâ.f'»  hameçon.  Hamo,  au  Hat  if. 
ZAZ.OZYC  nçtç  na  wçdç  ilbo  ni  fidfo,  tobin  nâfvpaé. 

APPASTER  des  otfiaux , (leur  dmner  la pajlée,/eur  don- 
ner à manger.)  Aribus  cibum  ingC:e:c,(ingcro,is,ingcfiî,in* 
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geRum.)aÛ.Cf^T  Ptaftwo  karmié,  pofyrac  ‘obiu  prafTwu. 

Les  oyfeaux  apparent  leurs  petits  qui  font  encore  Joiblet. 
Avcs  tcncrii  infitmifquc  iirctibus,cibosorc  fuo  coliatos  par- 
tiuntur.  ©»»nf.o«  alternant  ctbum.P/;».  Ptaki  karmi)  ma- 
fc  fwoic  kiedy  icfzcze  f^  lïabc. 

Il  le  faut  appafler  tomme  un  enfant. Ipfi  tanquam  ptjerulo 
cibi  funtintrofciendijC»  ingcrendi.C/c.CV//T  Trzcbagokar- 
mic  iâk  dzicciç. 

APPAU  VR  l,m.  APPAUVRIE, f part.pal£(ifoadtt/4Mr’r) 
PODUPAD  tY,  Zubn/afr,  rubo*  fa. 

APPAUVR 'R,\7 .»&.( Rendre pJt/i>rr.)Paupcrare,  (pau- 
pero,a«,paupcravi,paupcratum.)  aâ.accuf.  Plaut.  ZUBO- 
ZYC  ubogim  uczynic. 

s’ APPAUVRIR, (</e,<urin>/is«Tre.)Paupcrem  & inopcm 
ficri,(paupeT,fr«//.pauperis:  inopi,<g«*iir.  inopis?  fio,fii,fâ- 
Gus  fum.  7.UBOZYC  fiç.fiac  fiç  ubogim  podupadfym 

APPAUVRISSEMENT, fubft.m.(Prr/r  de  biens.)  Pau- 
perics,^r»/>.paupcrici,f.  Cic.  PODUPAD  N1EN1E,  znbo- 
îcnic  ftraccinc  fortuny. 

APPEAU,  fubft. mafe.  en  prononce  appao.  (Oifiau privé 
dont  on  fe  firt  pour  appeBtr  les  autres  oi féaux.)  Atîs  illcx, 
gemt.  avis  illicis,  f.  WAB,  ptak  przychowany,ktorego  zâ- 
ivwaiq  do  trab  enia  infnych. 

APPEAU,  (certain  ftfjiet  d'oifeleur  qui  contrefait  le  chant 
des  oi  féaux, & avec  le  quel  il  les  attire  6*  ter  />reW)Calamus 
i!lcxo>f»t.ca'ami  Illicis, m.  WABIK  inftrument  ptafznikow 
naiiladuiçcy  gfnfu  praf/ego  yktorym  ich  zwabia  ycbwyta. 

APPEL, fubft.mafc. (l'aBiou  tf  appeller  quelqu'un  par  fin 
nom. )Nomenclatio,  gen.  nomenciationù,f.Gi/«nr.  Nemen- 
clatura,^cn»>.  nomenclature, fi  Plin.  NAZWANIE  kogo 
Imicn  cm  wfafnym. 

Faire  l'appel,  (appeller  chacun  par  fin  nom.)  Appellare 
aliqi  em  nominatim.  Pronuntiare  nomina.  Gr.  Citarc  pet 
nomina.aâ.acc.Co/ttM,  NizwaC  aawoiac  kazdego  polmtc- 
niu  iego. 

APPET  , (d'une  fentence  h un  juge  fupcriettr .)  Appellatio. 
ProTncatîo.^rir/'r.onis.f.  P/ri».GV.(Ad  judieem  fuperiotcni.) 
APFI  ACY A,  odwnfywanic  fiç  do  wysfrego  fçdu. 

hT/re puni  (ans  appel.  Dare  pcenas  fine  provocatione.G'r. 
Byc  Ikatanvm  bez  apclaeyi. 

Nonobflant  l'apal.  Provocotionc  fui  lati.(afcl.)  Nicuwa- 
raiçc  ni  apelacyf. 

La  Cour  a mu  ©•  met  l'appollation  & ce  dont  e(l  appe  'cou 
néant  d'une  part , & de  l'autre  fins  amende,  • condamné  les 
appeffant  l'un  envers  l'autre  de  la  eaufe  d’appel  aux  dépens. 
Curia  provoeattonibus  unaque  rebus  judicatis  induttis,  u- 
trnmqne  litigantium  impendiis  litium  judicio  reciprocantc 
mulravir.  Urz^d  flcafowawfzy  apclaeyi  y to  dla  czego 
nrclowano  a obu  ftron;  ftazaf  obiedwic  ftrony  iednç  dru- 
gicv  ni  wriiemne  unkofzra  prawne. 

Convertir  fin  appel  en  oppofrtion.  Provoeationem  intcrccfi» 
fione  commutarc.  Odmienld  apelacyç  w Indykcyç. 

Relever  un  appel.  Appcllationem  è f*rmulâ  denuntiare. 
* Renoncer  à fin  appel.  Provoeationem  rcmitiere.  Apclaeyi 
tafoiyé,  *Od  apelacvi  odftçpic. 

(Toutes  ces  cxpreffionsLatincs  font  des  anciens  Jnrifcon- 
fuites.)  Wfzyftkîe  te  facififkie  fpofoby  mowiçnia  fç  da- 
wnvcb  Prawnych  ludrl. 

APPPf.  en  ^i/f/.AdfinguIarCCertamenprovocatio.  WT» 
ZYWANIE  ni  poiedynek. 

Faire  un  appel  à quelqu’un  patte  fi  battre. Ai  fingulareccr- 
tarren  aliquem  prorocarc.  Wyzwac  kogo  ni  poiedynek. 

APPELLANT.m.  APPELI  AUTF.,  f.(Celuy,oa celle  qui 
appelle  de  la  fintence  J’tt»/Mge.)Appcllntor.Provocator,£<*». 
oris,  m.  Gr.  * (pour  le  féminin.  Que  appellat  ad  alium.) 
A P EL  U I ACY,  APEI.UI^CA,  ten  âlbo  ta  ktora  apeluie  od 
f)do  iakiego. 

APPELLATIF.m.APPELLATlVE.f.adjeft.  Appellati- 
tus,  appcllativa,  appcllativum.  Afion-Ped.  POSPOLITE 
Imiç. 

(Terme  de  Grammaire.C’cft  un  nom  qu’on  donne  iure 
Efpccc,comme^*rg^,//owwr  &c.)  Tcmin  Grammatykotr, 
Jcft  to  Imiç  ktorytn  nizvwamy  wicle  rrcczy  iednego  ro- 
diaiu:  iâko  Aniof,  tzfctrtek. 

L'appellation  tnifi  au  néant, (terme  desArre(h,)Rppc\\iùo 
circDmlcripra, ou  induda.  Apclacyç  (kafowawfzy,nicprcy- 
puiciwf/y,  termin  dekretow. 

Pqfèr  outre  non  ohfjant  eppofttionott appellation  quelconque. 

Non 


Ptgiiteed-brfci  oogtfe 
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Non  intereeflioni  eedere  nec  provoea-îoni.  Poflgpic  daley 
« fprawic  oieuwazai|C  apclacji  ilbo  fprzccivienia  fiç  it- 
in ego. 

APPELLE'  ,m. APPELLE*  E.f.adjc&.parr.  Vocatus  Ap- 
petlatus.  Nominatus,  a,  nm.  Ctcer,  NAZWANY,  NA- 
ZWANA. 

APPELLER, V.a&.  {Nommer.)  Appellare.  Nominare. 
Vocare. Nuncupare,(o,as,avi  arum.)  ad.acc.  Cic.  NAZY- 
WAC  mianowae. 

AppeUer  quelqu'un  far  fon  nom.  Aliqucm  nomine  vocare. 
Appellare  nomine,  ou  nomioarim.  Nominare  alicujui  no- 
men.  Citare  aliqucm  per  nomen.  Cic,  Ter.  Colum.  Nazwac 
kogo  sawofac  po  imienia. 

AppeUer  quelqu'un  à haute  voix  par  fin  nom.  Inclamare  a- 
liqucm  nomine. Ltv.  Giorno  wofac  kogo  po  imieniu. 

AffeUer  far figues.  Appellare  nuta  & fignihcatione.Crc. 
Zawoiac  znakami. 

Je  m'affelle  Pbormion.  Vocor  Phormio.  Ter.  Zovriç  fiç 
Formyon. 

Je  nay  foint  eu  de  parent  qui  s'appelle/}  de  ce  nom.  Non 
xnihi  quifquam  fait  cognarus  hoc  nomine. Terenl.  Niemia* 
îcm  zad nego  krewnego  coby  fiç  tak  zwaf. 

APPELLER,on  E'PELLER  les  lettres. Appellare  literas 
Cic.  LITERY  mianowad.fylabizowaé. 

APPELLERA  Faire  venir  mander .)  Vocare.  Advocare. 
Erocarc,(voco,as,avi,  atnm.)  ZAWOl'.AC  wczwac  poftac 
po  kogo. 

AffeUer  quelqu'un  de  la  part  d'un  autre.  Evocare  aliquem 
verbis  alteriut.P/dur.  Zawofad  kogo  od  kogo  infzego. 

Si  mon  mary  me  demande, faites  moy  ofpeUer.  Vir  fi  qnid 
me  vocct,hinc  me  acccrfatii.  Plaut.  Jezeli  miçmçi  potrze- 
bowae  bçdzie.niech  mnic  zawofaig. 

AUez  vons-cn l 'appeUer. Ito  accerfitum.  Cic.  Idi  wczwiy 
go  zawofay  go. 

Efire  appeffé pour  un  malade.  Aêvocati zgro,ou  ad  segrum 
Ovid.  Br c savofanym  do  chorcgo. 

AffeUer  quelqu'un  à fon  aide,à  fin  fetoursjo  réclamer.  A- 
liqucm  appellere,  Vocare  aliqucm  auxilio.  C/c.  Virg.  Way» 
srac  kogo  ni  pomoe  ni  ratunek. 

Ceux  d'Anton  appelèrent  Cefar  à leur  feeonrs.  Cufar  ap- 
pcilatu*  cft  ab  Æduis.  Cicer.  Edwanie  wczwali  Cczarâ  nâ 
pomoe  fwoiç.  * 

APPELLER  quelqu'un  à quelque  bonneur-,l*y  élever.  Ad 
lionores.on  ad  dignitatem  aliqucm  vocare.Cxr.  WEZWAC 
kogo  na  godnosc  iakg.podnicic  go  do  nier. 

AffeUer  quelqu'un  à fes  platfirsfte  mettre  defet  plaifirs.ln 
partem  dcliciarum  aliqucm  vocare.  Cic.  Wezvac  kogo  do 
ociech  przypuicic  go  do  krotofil  fwoich. 

L' appeUer  à une  vie  oitive  6*  voluptueufe.  Vocare  ad  ri. 
tam  otiofam,  ac  deliciis  diffîuentem,  We/wac  go  do  syciâ 
gn  ni  nego  j piefrcznncgo. 

APPELLER  quelqu'un  en  juftice.  In  jus,  ou  in  judicium 
vocare  aliqucm  Cic.  POZWAC  kogo  do  prawa. 

AppeUer  if  un  jugement . Appel  lare  jodicem,ou  ad  judicem 
de.  Apclovac  od  fçdziego,  âlho  od  fqdu  iakiego. 

En  appeUer  au  peuple, aux  Tribuns,  ou  pardevant  les  Tri - 
£uas.  P ro  vocare  ad  populam,appellare  Tribu  nos, ou  ad  Tri* 
bonos.Ge.  Apelowad  do  pofpolftwà,  do  obroàcov  pofpo- 
litotci. 

APPELLER,  {ester  quel  qu'un  Je  prendre  il  témoin,  P appel - 
1er  en  témoignage.)  Ad  teftimonium  aliquem  vocare  Ad  ré 
•Uquamteftcm  aliquem  citare,  WEZWAC  kogo  brad  go 
via  iwiadcRvo,przypozvac  go  nâ  iwiadcâwo. 

APPELLER  quelqu'un  en  duel.  Ad  fingulare  certamen 
aliquem  piovocarc.  Liv.  WYZWAC  kogo  ni  poicdynck. 

APP£NDlCE,fubft.f(CV  qui  eft  une  fuite  néceftaire  d’une 
cbo/?.)Apenè'nt,genit.*Ÿcndicis,Cccm.  Cic.  NALEZYTOSC 
co  zi  i akq  r/eczq  koniecznie  isc  powinno. 

APPENDRE,V.aô.  Pendre,  attacher  comme  on  fait  dans 
les  temples  les  depouiUet  prifes  fur  les  enne mit, ou  quelque  of- 
frande faite  à Dieu.)  Appendere.SufpendcrC, (do, ii,di,fum,) 
art.ac .Plin.Ctc.  ZAWIESZAC  przypigc  iako  v koiciofach 
îupr  vziçtc  s nieprzviaciof,ilbo  co  ni  Ofiarç  Bofirç. 

ÂPPENS  du  verbe  mutité  APPENSER,  & qui  ne  fe  dit 
qne  dans  cette  pbrafe.C'eflun  guet  eppens  pour  dire/;*  affa/fi- 
rat  concerté  ér  délibéré  fait  en  guettant  fon  ennemi.  Médira, 
ta  catictgenit.mcAitat»  cadii.f.  Umyjlny  z umvffu  dobro- 
wolny  od  ffowâ  niczazywancgo  umyflam,  y nicruowi  fiç 
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ehybi  wten  fpofob.-ieft  to  fzlakowanie  z umvffu, toieft  z*. 
boyftwo  namyslonc  ydobrowolnr  fzIakuifC  zumyffu  nie* 
przyiacicli  fwego. 

Fatre,oo c<mmcttreun meurtre dtguttnf peut  Mcdirata c*dc 
parrare.ow  perpcirare.£/t/  Z umyllu  fzlakowac  nà  zabicie. 

APPENTIS,  fubft.m  on  prononce  appami*.  {Tort  qui  n'a 
de  fente  que  d'un  cofié.)  Tedum  ex  una  parre  tcftudiatum, 
jçenif.tcfti  teftudinati,  PRZYDASZE  dach  c iednev  ftrony 
tylko  zawierzonv. 

APP ERCEV O I R , V .aQ. {Découvrir  de  loin, tecennoifire) 
Vidcrc,  (video, e*,vidi,  Tifum.)  POSTRZEDZ;  odkryd  z 
dalcka,  rozeznac. 

APPERCEV OIR  fignîfîc  aufli,  Ramarquer  une  ebefi  en  y 
faifant  attention,  ou  refrexton.  Videre.Advcrtcre.o«  anitnad- 

vcrtcrc/advcrfo,ii,ad»erri,advcrfum.)lniel!incrc,(iniclligo, 

il,  i nieller  i,  imcÜcÔum  ) aft.  acc.  Cic.  ZNACZY  ici  po- 
ftrzcdz  iakq  rzeez  uczyniwf/y  nad  ni)  pilnq  u wagç. 

Je  m'éteit  apferçss  que  vow  fou  battiez  cela.  !d  vo*  velle 
animum  adverteram,  ou  adverreram.  Ter.  Pon^cgfem  éc- 
icie  tego  zyczyli. 

S' appert evoir  du  de/fein  d'une  perfonne.Cogt\o(cCK,ou\n- 
tclligcre  alieujus  confiliom.  Caf.  Polirzcdz  do  czcgo  kto 
zmicrza,  ni  co  ciqgnic. 

A peme  m'enfuis-je  ■ppcreeut  fhtpide  que je  fuù\  Vix  fen- 
fi,(Ioliduf!  Ter.  Zilcdwicm  to  poftrzcgf,co  zi  nie  pr/ezor- 
noic  moia. 

On  nes'appercoit  point  de  lavieittejfe,la  vieilleffr  vient  fans 
qu'on  s'en  af perçoive. Non  inrclligitur  quandoob  epit  fene- 
ûus.Ge.  Nikt  niepoftrzezc  ftarosci,  ftarojc  przychodzi  tak 
ze  icv  nikt  nicpoftrzcie. 

APPERT,  verbe  imperfonnel  qui  n’eft  d’ufage  qu’en 
cette  phrafe  & cnco  e dans  le  Palais.  WIADOAIO  to  ia- 
wno  ieft,  ffowo  ktore  nie  icft  w uzywaniu  tylko  w ten  lpn« 
fob  movicnia  y to  w Prawie. 

C'efl  un  fait  dont  il  appert.  De  hoc  liquet,  eu  confiât.  Id 
apparct.  C/V.  Jcft  to  rzeez  o kroreyiairno. 

APPESANTI, m.  APPESANTIE, f parr.palT.  {Devenu 
pefint.)  Gravatuj,  gravata,  gravatom.  Gravis  & hoc  grave 
Gravis  vino  & fomno.  Ltv.  Appefantipar  le  vin  tr  le  fom- 
tneil.  OCIÇZAÎ.Y,  OCIEZALA,  ociçzafy  od  wina  y fnu. 

APPESANTIR,  V.a&.(  Rendre  pefant)  Aggravare/aggra- 
▼o,  as,  aggravavi,  aggravatum.)  Pim-Jnn.  OBCIAZYC 
ciçikim  ucrynid. 

Je  fuis  tout  appefami  d'avoir  beu  & d'avoir  dormi . Gra- 
vis, ou  gravants  fum  fomno  & vino.  Liv.  Calcm  icft  ociç- 
iaiy  od  piiaiSRwa  y fpania. 

Odeur  qui  appeCantit  la  tefle.OAor  aggrava  ns  capot.  P lin. 
Zipach  gfowic  ciçzkoic  czyniqcy. 

Jefens ma tefle  toute  apocfantie.Mihi  capot  gravatum  cft. 
Ovid.  Czuiç  ze  mi  cale  eiçiy  gfnwa. 

Des  yeux  appefantù  du  fommeil  de  la  morf.Ocnli  in  morte 
gravati.Or/V.  Oczv  obciqronc  fncm  s'mierci. 

s APPESANTIR, {Devenir  lourd pe faut.)  Gravefcere. 
Ingravefcere,  (gravefco,  if,)  ncut.  OCIEZEC  ciçikim 
fiç  ftad. 

Les  corps  s' appefantijfent  par  le  trop  grand  exercice  Nimii 
exercitatione  corpora  ingravefeunt.  Cicer.  Cialo  ciçzcie 
od  zbyr  wielk'ey  pracy. 

APPETER,  V.aQ. terme  dogmatique  parmi  lesPhilofo- 
pY.cs.{Defirer far  unmouvemeut  naturel .)Appz  erc,(nppeto, 
is,appctti,appetitum.)aa.accuf.C/e.  CHCIEC  flowo  niuki 
miçdzy  Filozofami,  Pragngc  iqdzq  przyrodzonç. 

Les  animaux  appeteut  ce  qui  eft  conforme  à leur  nature.  A- 
nimantes  id  appetunt  quodeft  accommodatnm  ad  naturam 
Ctc.  Zwierzçta  pragn^  tego  co  icft  przyzwoita  ieb  przyro- 
dzeniu. 

APPE*  TISSANT,  m.  APPE' TISSANTE,  f.  part.  pa(T. 
aftif.  {Qui  donne  de  l'appétit,  ovt  qut  fait  venir  l'appétit.) 
Appctentiam  lui  excitant.  APETYT  «zbudzaiqcy,faiaczny 
CO  apetytu  dodaic. 

Vne  viande  appeti/fante.  Jucundus  palato  cibus, genit. 
Cundi  palato  cibi,m.  Smaczna  potrawa, 

APPETISSER,V .afi.en  prononce  aprifler.  {Rendre  plus  pe- 
tit.) Aliquid  minucrc,  (minuo,  is.minui,  tninutum,)  Plin. 
ZMNIEYSZAC  umnieyfzaé. 

s’APPETISSER,  {Devenir  plut  petit,  diminuer.)  Minai, 
(minuor,  eris,  minutas  fum.)  11ALEC  zmnieyfzaé  fiç 
ubywad. 

Ec  AP- 


A??E' TlTSSvbft.xr.tfcA  Petites  ciboulettes, tsts  Je  la  eive 
J* Angleterre  qu'on  mange  en  falade,  qui  aiguifent  V appétit.) 
Afcalonia, /«*//.  afcaloniar,  f.  P lin.  SZC7.YPIOR  drobny 
rodzay  ceboli  ktor$  w fafacie  icdzç  zioftrzaigca  ape-yt. 

A PPE’  TFT,  fubft.mafc.  ( Pajjion  Je  l'ame,  qui  nota  porte 
À Jeftrer  quelque  eAoy?.)Appetitusl<ç«i.  appctitûs.m.Appe- 
titio,*r»/7.appctitionis,f.  Appctcntia,£e8.appC'Cnfi*,f.C/e. 
ZjyDZA  paffya  umvffu  wiod^ca  nas  do  pragnicnia  czcgo. 

APPE'TIT  SENSITIF.  Pan  animi  quas  appctitut  ba- 
bct.  Ce.  Para  animi  tationis  cxpcrs  in  qui  motus  tum  ira» 
tum  rnpiditatis  ponunt  Philofophi.  Cir.  Z^rDZA  zmyslna. 

APPE'TIT  CONCUPISCIBl.E.  Vis  concupifcendi.Co- 
piditas,  genir.  cupidiracis.f.CVV.  Z^DZA  pozaJIiwa. 

APPE'TIT  IRASCIBLE.  Vis irafccndi.  Parsanimiin 
qui  irarnm  exiftit  ardor.  ZA-D7.  A gnicwliwa. 

Il  ne  peut  commander  à la  violence  Je  fes  appétit , ou  paf- 
fions.  Suis  imperare,  ou  refponfare  cupidinibns  non  potcft. 
Cic.  Hor.  Ratione  rcgcrc  animi  appecitos  non  potcft.  Cic. 
Nie  mole  dac  rady  gwaftownnfdi  ÿçdz  fwoich. 

Il  y a en  lue  je  ne  ftay  quel  appétit  Je  vengeance.  Inccflît 
ipfi  nefeio  qu*  vindiâ*  cupiditas.  Afcon-Ped.  Jcft  w nim 
jt>e  wicm  co  *â  zçdza  zetnfly. 

APPE'TITfe  dit  plus  particulièrement  du  Defir  Je  man- 
ger.Cib\  aviditasi  ou  cupiditas, f.Ceff.  Famés, genit  S»m\s,f. 
Ce.  APETYT  mowi  fiç  ofobliwieyo  chçci  do  iedzena. 
Avoir  Je  l' appert/, avoir  appétit, eflre  en  appétit.  Cibum  ap- 

Jetcre.  aft.acc.  Efurirc,  (efutio,is,cfurivi,  cluritum.)  ncut. 
lied  apetyt  bvd  w apctycic. 

Cette  herbe  donne  Je  P appétit , met  en  appétit,  fait  venir  P 
appétit. H«c  herba  axiditatem  cibi  facir,ov  excitât.  To  zie- 
le  czyni  daie  fprawuie  apetyt. 

Ofler.oo  faire  per Jre  l'appétit.  Cibi  faticratem  aflTerrc,  ou 
ereare.Cibi  avidiratem  au Icrrc  alicui.CVe.  Odiçc  ftracicko- 
tnu  apetyt. 

Remettre  quelqu'un  en  appétit,  Int  donner  de  l'appétit,  re- 
veiller fin  appétit  par  le  moyen  du  jambon  & du  cervelat.  I n 
ATorfus  aliquem  reficerc  pcrnl  & hilli*.  Hor.  Wprawic 
kngo  w apetTt  fprawid  mu  apetyt  wzbudzid  w nim  apetyt 
fzynk)  y kierbaff. 

Je  ne  mange  rimait  que  je  n'a  je  appétit.  Nihü  cdo,ni(î  fa- 
ire ftimolante.  Nigdy  nie  iem  chvba  czaiçc  ipetvr. 

Il  faut  demeurer  fur  f n appérit  Non  explenda  cfl  omni- 
HO  famcs.Grr.  Trzeba  zoftawic  cokolwick  apetytu. 

Fout  avez  T appétit  ouvert  de  bon  matin.  lient  roanè  te 
»gir,  ou  te  ftimulat  famés.  Cic.  Apetyt  mafs  gotowy  dos'é 
tano. 

Se  promener  pour  avoir,  ou  pour  gagner  de  P appétit.  Am- 
bulando  famem  obfonare.  Plaut.  Przcchod/ic  fiç  dla  nâby- 
cia  apetytu.  I 

Je  perds  P apte’ fit,  je  u'ay  plut  d' appétit.  Cibi  fatietas  me 
tenet .Salufl.  Tracç  apetyt,  iuz  oie  maro  apetytu. 

Il  n'efl  viande  que  d* appétit,  ( la  faim  fait  qu'on  trouve 
tout  £0ff.)Condimentom  cibi, famés. Gr.  Nie  mafz  zâprawy 
nad  gfod. 

Faire  revenir  P appétit  d^ae/<yH*r/n.Dcduccre  aliquem  ad 
cibum. Celf.  Naprawic  komu  apervr. 

APE'  TIT  déréglé  des  femmet  grofjès, (certaines  envies  qu* 
elles  ont  de  manger  d-.  s choses  extiuodinaires.)Mu\nc\a,  genit. 
tr»laci*,f.  Ahfurda  in  gravidis  mnlieribus  appetentin,  x,  f. 
ZACHCIEWANIE  nieporz^dne  biafychgfow  ciçzarnych 
cbçtka  kroraich  bierzedo  rzeczy  nîczwvczaynycli  icdzcnia 
ON  DIT  figurément  &parmanicrc  de  proverbe,*’»  chi- 
tanneur  a toujours  bon  appétit,  pour  dire , a grande  avidité  d * 
avoir  du  frie». Lit îgiofus  cura  habendi  immederarâ  ducitur. 
MOWI  fiç  przyfîowiem;Picniacz  ma  zâwfzc  dobry  apetyt; 
to  icft  zâwfzc  ma  wiclkç  rçdzç  nâbyé  dobr. 

L'appétit  vient  en  mangeant,  f plus  en  a de  bien  plia  on  en 
veut  avoir.)  Crcfcit  amor  nummi  quantum  ipfa  creCcit  pc- 
cunia.'Quo  plus  funt  po'e.plus  firiuntur  «qux.OwV.(c’cft 
à dite  Pim  on  a beu, & plut  on  a foif.)  Apetyt  naprawuic  fiç 
icdz^c,  to  icft  im  kto  wiçccy  ma,rym  wiçccy  roiec  pragnic 
im  k'o  wçcev  fiç  nipif.iym  wiçkfzc  ma  pragn  e >ie. 

ON  DIT  adverbialement,  A l'appétit  J' une  coureufè.  Ad 
arbitrium  libidinofiffimz  mulicris.Gr.AIOWlj^pr/.yffowicm 
do  nâfytku  nicrzçdncy  ofoby. 

A Pap  élit  d'une  telle  fomme,  l'affaire  n'a  pat  réuffi,  c’cft 
à dire  pour  n avoir  pas  voulu  donner  une  telle  fomme.  Dene- 
gatà  ilià  lummà,rcs  non  cil  conicüa,  ou  res  non  fuccc&t. 


APP. 

Dla  ftçpftwi  fprawa  fiç  nte  udafj,  to  ieft  le  niecficiano 

dac  rakicy  fummy. 

APPETITlF.m.APPE'  TlTIVE,f.adjea.(refme  Je  mo- 
rale qui  (è  dit  de  la  faculté  appétitive , quieft  dans  P homme 
pour  defirer  les  c/>a/ês.)Facultas  ccncupifcendi,/ewt>.  facul* 
taris  concupifccndi.f.  POZ^DLlWY.POZ^DLlWA.flo- 
wo  obyczayncy  nâiiki,  co  fiç  mowi  o file  pczçdliwcy  ktora 
icft  w czfnwieku  w zniccaiçca  cbçc  do  czcgo. 

APPLANI,ni.APPLANIE,f.part.palf.Æqoatus.Expla- 
natns,a,cm.  Plia.  Æqousô*  Pianos,  s,  um.  Cic.  WYRO- 
WNANY,  WYROWNANA. 

APPLANIR,  Y’,  aft.  {Rendre plain,  uni  & de  niveau.) 
Æquare.  Cosqnarc,  (cquo,as,xquaTi,cquatum.)  Compta- 
narc.Explanare,  fplano,as,avi,atum.)  iQ.tCC.Ge.Cat.ÿitr. 
Colum.  YVYROWNAC  rownc  pfafltic  nczynic,  pod  liniç. 

Applanir  les  moaftrpwes.AIontcs  in  planum  àcilatctc.jujl. 
Gory  porou-nac  z ziemiç. 

Du  cofté  que  les  montagnes  commencent  de  t' applanir.  Qui 
fe  colles  fubduccre  incipiunt.  Virg.  Ztey  ûrony  gdzic  fiç 
gory  znicaC  ri czvnaiq. 

y*  lieu  applaui. Planus  & cquus  locus.GV.  Mieyfcc  zro- 
wnane. 

APPLANIR  dans  le  fens  figure', comme  Applanir  tes  dif- 
ficultez.  Explanarc  difiicultates.  Cic.  UPRZATN^C  tru- 
dnotei  ufatwic. 

La  grandeur  de  leur  courage  leur  applanifToit  toutes  les  dif- 
f ruhe z.  Facilia  ex  difitcillimis  animi  magnitodo  redigebar. 
Caf.  Wie  koic  icb  odwagi  wfzyAkic  imufatwiafa  t ru  d nos' ci 

Applanir  le  chemin  aux  honneurs.  Planam  facere  riam  ad 
honores. Plaut.  Ufatwic  uprzçtnçd  drogç  do  godnosci. 

Foflrepere  & voflre  ayenlvout  ont  applani  le  chemin  & fa- 
cilité le  moyen  cf  acquérir  de l' honneur , mais  vous  vous  l'cflet 
rendu  difficile  par  voflre  négligence  & vos  mauvaifis  mœurs. 
Pater  & avus  facilem  fccir  fit  planam  viam  adhonorCm 
qu#rendum,tu  fccifti  ut  diüîcilis  fbret  tuâ  defidiâ  & ftultis 
moribus.  Ociec  y Dziad  twoy  otworzyli  ci  y ufatwili  dro- 
gç do  h«norow,  aie  ty  i^  fobte  zâtrudnifel  fam  gnufnoici) 
y ladaiakicrri  ohvezaiami. 

A P P L AN  I SSE  A!  FNT.fubft . m.(/,4ff»o»  Je  rendre  an  che- 
min uni.)  Æquatio.  Excquatio,  genit.  onis,  f.  Vitr.  RO- 
WNANIE  droRi. 

APPI.AM1SSF.MFNT  fe  dit  au  figuré  de  toutes  les  dif- 
feu/tez  d'une  affaire, qu'on  lève.  Diflücnlratum  cxplanatio, 
genit.  erplanationis,  f.  MOWI  fiç  niewLjnic  o uprs^tnie- 
niu  wf/c’Vich  prrefzkod  do  fprawy  iakicy. 

Apres  l'applanijfemeKt  de  toutes  les  diff:culiez.S\sfZrnx\s,oa 
exantlaris  omnibus  difficultatibus.  Ce.  Po  uprzçtnienin 
wf/elkich  przc'zkod. 

APPI  ATlR,V.a£I,(/?enr/rrp/*f.)Palnam  aliruid  facere, 
(facio,is,fcci,faâuro.  ) aû. Plia.  SPLASZCZYC  pfafkie  co 
uczynic. 

Applatir  une  tumeur. Tomorem  comprimcre,Ccomprimo, 
«, preflt,prefliim.)aâ.  Nabrzmiafofé  iakq  fprowadzié. 

s*  APPLATIR,  (Devenir  plat.)  Planum  fieri.  (Pianos, a, 
um:fio,fis,factusfuin.)  SPJ’.ASZCZYC  fiç  firlçfnqé. 

La  tumeur  s’0/p/4//7.Rclidet  tumor,c«  infiatio.Cé.yi  Nâ- 
brzmîafosc  odchodzl. 

APPLAUDIR,  V.  n.  on  prononce  Applodir.  (Battre  des 
mains  pour  témoigner  fa  joye  & P approbation  qu'  on  donne  aux 
chofet.)  Plaiidcrc.  Applandcrc,  (plando,is,plau(i,  plaufum.) 
neur .Cic. Plaut.  POCHWALIC  przyklçfltaérçkomaoswiad- 
czainc  radosd  y upodobanie  fwoic  z czcgo. 

Applaudijfez  ncut, ou  battez  des  mahn.on  honores  nous  de 
vos  MpplauJifèmcnr.  Plaudite.Clarè  applanditc. Plaufum  da- 
te. Plaut.  Ter.  Cicfzcie  fiç  r.nami  klçfkaycie  w rçce  rozra- 
duyeie  fiç. 

(C’cftoit  par  ces  termes  que  les  AQeurs  finitfoient  leur» 
Comédies  anciennement, s’addreifant  aux  SpeRatcurs.)  Te- 
rni fïow  vAktomwic  nâfccnic  konczyli  zdawna  fwoicKome- 
dyc  obracaiçc  fiç  do  zipatruii}Cyeh  fiç  nâ  nich. 

APPLAUDIR,  fîgnifie  Apurement  Louer  quelque  aBion, 
ou  quelque  difeours.  Applaudcrc  alicui.n.  Laudsre  aliquem, 
lau«io,af,nvi,atum.)act.  Ter.  POCHWALAC  fprawç  âlbo 
snowç  iâkç. 

Je  la.ir  applaudis  à tout,  Qoîdquid  dicunt  la  ado.  Ter. 
Pochvalam  wfzyflkich. 

AoplatiJir  aux  divertiffèmeni  d'une  perfenue.  Probare,  o* 
laudarc  alicujus  oblcRarrcnta.  Applaudarc  oblcûationibua 
alicujus.  Oc.  Pocbwalaé  tozrywki  czyic.  Ce- 
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Ctlny  qui  tpplmlit  i quelqu'un.  Plaofor,  .ff.Jj.p'aufor'i,  AVEC  APPLICATION.  Attenlo, an  ïnienio  animo.  abl. 
m./i’cir.Applaufor,m.  Pim.  Pochwalaiqcy,co  koma  raJ  co  GY. Attente.  Intenté,  adv.  Quint.  PILNIE,  z pilnofciq. 
pochwalà*  APPLIQ,lJHR,V.ïft,(//^f#fAtT  une  chofe  d'une  autre, l* 

APPLAUDISSEMENT, fubft.mafc.(i4/>proia/i«r1<7it’<>i»  attacher.)  Aliqutd  alicui  rci,  ou  ad  rem  aliquam  applicare, 
témoigné  par  un  battement  r/*»i<imx.)Plaufus. Applaufutl(g*-  (applico,  as,  applicavi  & applicui,  applicatum  6*  applici- 
•xr.  plausùsm.  POCHWALENlEprzyklçlkaniem  rçk.  tum.)  PRZYtOZYC  icdno  do  drugiego,  przypiqc. 

Honorez-noue  de  vos  applaudifiêmens.  (Civilité  dont  ufoient  Appliquer  du  cuir  fur  det  éoar/xYrx.Inducerc  feura  pcllibus. 

/as  Comédiens  à la  fin  de  leurs  />ieee/.)Planfum  datc.Plaudi-  Caf.'Des  couleurs  fur  ùn  tableau.  Inducere  colores  alicui  pi- 
*e.  Plant.  Daycic  nam  zafzczyt  pocbwalcniâ  wafzego;  ludz-  élur*.  Plir..  * Des  ventoufes  fur  les  épaules.  Cucurbitulam 
koic  ktorç  czynili  nicgdy»  komendyanci  fpektatorom  ni  fcapulis  admovere.  Celf.  “Vn  remede  pour  guérir  quelqu'un. 
koneufeeny.  Curationctn  alicui  admovere. Cie.  Applicare  alicui  remedi- 

Aimer  & tbereher  les  applaudifiêmens.  Aflcâare  plaufus.  tim.  PI  n.  Przyoblec  tareze  w fltory/Farbç  dac  nâ  obrazy, 
gaint.  Captare  plaufus.  Cie,  Quxrcrc,  tu  captarc  plaufum.  *Srawié  babki  nâ  cielc.'Przyfozyc  IckarAwo  plaftr  iaki  dla 
Cie . Kochac  fiç  w pochwa'cniu  fzukac  pochwa'eniâ.  edrowia. 

Je  ne  cherche  que  les  applaudifiêmens  des  gens  de  lettres.  Il  fit  appliquer  les  efcheUes  aux  mantilles.  Juflit  fcalas  ad- 
In  Htteratorum  plaufum  ire  defidero.PA.edL  Nie  fzukam  po-  moveri,  ou  applicari  mûris, ou  ad  muros.  Liv.  Kazâf  ptay- 
cbva'cuiâ  tylko  «a  lodzi  uczonycb.  ftawic  drabiny  do  murow. 

Ils  luy  donnent  de  grands  applaudifiêmens.  Ilium  profcquun-  Les  bas  reliefs  s'appliquent  fur  des  vafit  d’er.  Emblcmara 
(ur  plaufu  maximo.  Pb&d.  Wiclkicmu  daia  pochwafv.  aurcis  pocnlis  includuntur  te  illigantur.C/c.  Rzniçte  fztuki 
Parmi  les  acclamations  & les  applaudifiêmens  du  peuple,  Aawiaiq  nâ  zfotych  nâczvniach. 

•Acclamantibuj  & Plaudcntibus  populis.abl.  Aliçdzy  okrzy  Des  couleurs  appliquées  fur  lefiuc.  Colores  tcflorio  imînfli 

kami  y pochwafami  Indu.  Vitr.  Farby  pod  grunt  danc. 

APPLICABLE,  adject.  tn.  A f.  (Q’ou  doit  appliquer.)  APPLIQUER  quelqu'un  à la  quefîion, (Luy  donner  la  que- 
commc  Amende  applicable.  Mulfta  addicenda,£r»//.inulâx  fiion.)  Admovere  alicui  cruciatus.  Nâ  tortury  kogo  «ddac. 
•ddiccndx.f.  avec  un  datif.  KTORY  nalcày  przyfozyd  ni-  Appliquer  des  édifiés  à un  membre  rompu. PmGlo  membro 
xnaczvc,  iiko  kara  ktora  ma  byé  nâznsczona.  fcrulas  accotr.modarc.  Calf.  WLubki  wziqc  czçic  zfomamy 

(Terme  d’ufage  dans  les  Lettres  de  Chancellerie.)  Ter-  Appliquer  un  foufilct  fur  la  joué,  un  coup  de  bâton,  un  coup 

juin  zâzywany  w E.iftach  Kanccllaryi.  de  poing.  Impingerc  alicui  colaphum,  fuftcm.pugnum.  Cie. 

APPLICATION,  fubA.f.  (Approche  J*  une  chofe  contre  une  Ter.  Dàé  w pçhç,  kiiem  udcrzyc,  piçsci)  dac. 
autre.)  Admotio,  genit.  admotionis,f  Cie.  Appofitos,  ,ge»sr.  APPLIQUER,  ( Fairel'  application  d’une  fable,  onde  quel- 

appofitûs,  mafe.  Pliss.  PRZYLOZENIE  iedney  rzcczy  do  que  beau  tnsit  d'bifioire  4 quelque  fijet.)  Aliquam  fabulant 
drugicy.  zut  hiftoriam  ad  aliquid  accommodsrc.oi»  componcre,  (ac- 

(On  trouve  en  ce  fen*  dans  les  Diâionnaircs  le  mot  Af  • comn*odo,as,avi,  atum.)  Cie.  UCZYNIC  aplikacy^  bayki 
flicatio, mais  il  ne  fc  trouve  qu’au  figuré  dans  les  bons  Au-  iâkiey  do  crego. 

tcurs.  W rym  wyrozumicniu  znayduic  fiç  ro  ffowo  w Dy-  Appliquer  tes  fables  des  Poètes  à nôtre  difieurs.  Fabula* 
kcyonarzach.âlcfiçtylkow  wyrozumicniu  nicwfafnymznây-  Poctarum  ad  ea  que  dicimus  accommodarc.Cxc.  Bayki  Po- 
duic  w dobrvch  Autoracb.  eryckie  do  mowy  naf/.cy  przyAofowac. 

Ponr  faire  un  fou  fur  un  infiniment  kcordes,  il  faut  la  main  Ceux-là  doivent  s'appliquer  cét  exemple,qui  diminuent  par 
ér  l'application  des  doigt  s.  AA  nervorum  fonos  clicicndos  ap-  leurs  paroles  ee  qu'ils  ne  font  pat  capables  de  faire.  Qui  facc- 
ta  manui  eft  admotione  digirorom.  Citer.  Dla  wydaria  te  qu*  non  pofiunt  verbis  devant,  debent  fibi  adfcribere 
dzwiçku  ni  ioftrumcncic  xnaiçcym  Arony,  rçkl  trzcba  y hoc  cxeirplutn.P£*d.  Niech  ci  do  lîcbic  tcnprzykfad  Ao- 
palccvr  przyfozenia.  fuiç.kcorzy  flowami  uymoi)  tego;  crcgo  dokazaé  nicmcgy 

ON  DIT  figurémem  en  certc  lignification  l’APPI.ICA-  APPLIQUER^ /ît^iwer.'iDcftinare,  (dcftino,as,dcftina- 
TION,  (<T  une  comparaifàn,oa  de  quelque  tnsit  d'hifioir  *,ou  de  Ti,dcftinarunt,)aâ.acc.C/Y.  Naznac/ycJ'ozyc. 
fable  qu'on  méfié  dans  un  difeossr  s-)  AccomvnoAztio^en  .onis.  Appliquer  une  femme  d'argent  à quelque  ufage,  (en  faire 

f.Csc.Tradoftio^rJr/V.onistf.  Cie.  ÀIOWI  fiç  w tym  wyro-  l'  employ,oxs  f application.)  Pccunic  fummam  in  rem  aliqua 
zuni icniu  nicvfasnie  przyfoiyc  podobicnftwo,  hiftory|  impendcTC,  ou  infumcrc,  (impcndo,is,  impendi,  inpenfuai: 
btykç  iak 9 w mowic  iakiev,  to  icft  przytoczyc,  przyftolo-  infumo, is,famfi, fumtunt. )acl.  Cic.  loiyc  fummçiakf  pic- 
avac.  niçdzy  ni  co,za/vc  icy,  trydaé  i). 

AP PLIC ATION,( Deflhtat ion.)  AAêiQio,  genir.aAAi&io-  Il  s'efi  appliqué  cet  argent, il  t’a  pris  pour  luy. Hanc  pccu- 

nis,f.Cir.Deftinatio^t'nxr.onis,f. P//ir.  ROZRZADZENIE.  niam  in  fuos  ufus  tranfîulit.  Hanc  pecuniam  fuam  fccit* 
J’ay  fait  l’application  de  l'argent  qu'il  a laijfé  par  fon  te - Sobic  tç  fiimmç  wziff,  nâ  fiebie  ij  obrocif. 
fiament.  Addixi  pecuniam  iis  quibus  teftamenro  rc'iqnerar.  5’ appliquer, s’ approprier  les  louanges  d’autrny.S ibi  laudes 

Uczynifcm  rozrzqdzcnic  pieniçdzy  ktorc  teftamentem  od-  aliénas  alferere.  Przywfafzczyé  fobie  eudze  pocbwafy. 
kazaf.  S’APPLIQUER , on  Appliquer  fin  efirit  à une  chofe  bon • 

APPLICATION,  (Attention  d* efirit  à une  chofe.)  Ap-  «f, ou  »*wc4»/?.Ad  aliquid  animum,  mentem  applicare. 
plicario^'fn/V.applicationisjf.  Attentio.^eirrr.  artentionis,f.  Przykfadac  fie  âlbo  pilnolci  fwoiey  przyfoâyi  do  czcgo 
Cic.  PRZYLOZENIE  omylfu  pilnoici  do  czcgo.  dobrcgo,lub  efego. 

Je  jugeray  de  l'  eflime  que  vous  faites  de  moy  par  l'apph - Appliquer  toute  la  force  de  fon  efirit  au  Crée.  Admovere  a- 

eatian  que  vous  donnerez  i voflre  fanté. Quantam  diligenti-  cumen  chartis  Grecis.  Hor.  Wfzyftkic  fily  urnyflu  fwego 
■m  in  valcrudinem  tuam  contuTeris,tanri  me  fieri  â te  judl-  do  Grcczyzny  prayfofyé. 

cabo.Gr.  S^dri c hçdç  iâk  mnic  wicle  fobie  waây'.z  ztwoiey  S'appliquer  à l’eflude  det  lettres. Operam  Audio  literaru, 
okcvfo  zdrowiâ  wfafnego  pilnosci.  accomodarc.'/f  quelque  efltsde.  Ad  alinuod  ftudium  animum 

Il  donne  toute  fi"  application  à la  médecine.  Attenditom-  adjungere.7>r.M  la  P b ilofcpbie . Appeïïtic  rrentem  ad  Phi- 
ni  meure  ad  medicinam.Crc.  WfzyAkç  fwoiç  pilnos’c  przy-  lorophiam.’^w  droit.  Atrcndcrc  jurl.Jirc/. Operam  darejuri. 
kfadâ  do  mcdycyny.  Cic.  *A  l’hifioire.Se  date  hiAorix.  de.  "A  eferire,  à compo- 

S' attacher  à i’efîude  avec  bien  de  l'application.  AA  Audium  fer.  AA  feribendum  animum  appel!ere.7Yr.  *A  bien  faire,  i 
acriùs, *sr  intento  animo  incumbcre.  Cie.  Przyfozyc  fiç  do  devenir  booefle  tomme.  Apptlicarc|  animum  ad  frugem. 
nauk  z vielkf  pilnosciq.  Plaut.  “(le  contraire  efl  AA  deteriorem  partem  applicare  a- 

II  tfi  fans  app!ieatiou,il  n'a  point  d'application, il  nes’appli - rimum.  Ter.  S'appliquer  à mal  faire.)  Przykfadaé  fiç  do 
que  p*/nf.Nihil  attendit. Minime  attcnto.oo  intento  animo-  »»uk  *do  iakicy  nauki  *do  Filozofij  “do  pr-wâ  *do  Hiflo- 
eft . Cic.  Niema  zadney  do  niczego  pilnolci.  cy*  *do  pifania  *do  dobrze  czvnicnia,  âby  fiç  Aaé  czlow  c- 

Il  donne  une  grande  application  aux  affàirct.  Negotiis  ad-  kiem  poczcîwym.  “(prsecin-ni  iefi ) Przyfozyd  fiç  do  zfego. 
xrodum,  eu  magnopcrc  attendit.  Animos  attendit  ad  nego-  APPOINTEMENT, fnbft. mafc.cn  rern-.c  de  Palais,  (fe 
lia.  Wielkç  pilnosé  przykfada  do  fpraw.  & des  reglement  & jugement  qui  ètablijfent  la  contefiation 

C’efi  un  homme  d'une  grande  application, ou  qui  s'applique  det  parties, donnez  par  le  Juge,oodont  tes  parties  font  convr- 
beaueoup.  Eft  animo  attentiflimo.  Wiclkiey  czfowiek  pii-  ”*'>  entre  elles  & leurs  Procureurs.)  Juridicialis  fyngrapba 
ooici,  ktorjr  fiç  pii  nie  przykfada  do  kazdey  rteczy.  «c/  ediôo  Judicis  prnfcripca,  val  à paxsibosfioe  judicecon- 

Eca  fl.ta. 
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flata.  SENTENCYA  âlbo  ofydzcnie  fprawy  iakiey  tniçdzy 
ftronami  prze t fçdzicgo  âlbo  zâ  ugod)  tychic  ftron  y ich 
Fatronow. 

Prendre  un  appoint  ement  en  droit, en  définitive.  Indruen- 
ite  lit»  curfum  ultimâ  Cy ngraphà  judicialiclaudere.  Wzi)£ 
oftatnii}  fcntcncyç  w prawie. 

Appointe  ment  ( igné  det  Procureurs.  Syngrapha  cognito- 
runi  chirographo  fubfciipta.  Ugodakarta  z obu  dron  pod- 
pila  ni  od  Patronow. 

(Ces  exprclîions  Latines  font  tire'ct  des  Jurifconfultes.) 
Te  expreSyC  facinfkic  f)  wziçte  z Prawnych  Autorow. 

APPOINTEMENS,  (Gages,  penftcnt  que  l’on  donne  au* 
Officiers  des  grands  Seigneurs, à ceux  qui  les  fervent. )?cn~ 
fio  annaa.^cn.penfionis  annuz,f.  Stipcndiam  annuuml(jf* 
tsit.  ftipcndii  annai,n.Honorarinmvçff<>//.  honorarii,n.  de. 
Dcmcnfutn,  gen<t.  dcmenfi,  u .Ter.  ZOLD,  pfacâ.pcnfya, 
ktor|  daiy  Urzçdnikom  wielkich  Panow,ytym  co  im  fluz) 

(Ce  dernier  mot  Latin  eft  prit  pour  fignificr  la  Mefure 
de  bled  que  i’on  donnoit  par  mois  aux  Efclare*  pour  leur 
▼ivre,  & il  peut  fort  bien  lignifier  ce  cju’on  appel  c chez  le 
Rny  les  Livrées, qui  cfk  une  ceitainefommefixequ’ondon» 
ne  par  jour  aux  Officier,  qui  n’ont  pat  bouche  en  Cour,on 
aux  domeftiques  qui  ont  leur  argent  à depenfer  pour  leur 
▼ivre.)  To  oftatnic  ffowo  facin'kic  iell  wziçtc  dlà  wyra- 
ÿcnii  miary  zbo3J  ktory  co  micfiyc  oduiicrzano  nicwolni- 
kom  nâ  ich  wyzy  wicnie,  y moie  barzo  dobrze  znaczyé  to 
eo  u Krola  zowiy  firarvne.to  ic fl  pcwnâ  fumma  podanowio 
nâ  ktory  nâ  dzicn  dai)  Ur/çdmkcm  ktorzy  ftofu  nie  mai) 
nâznaczonego  uJworu,âlbo  Ruâjcym  ktorzy  picniydzebio- 
r§  nâ  fwoy  wikr. 

U a augmenté  fis  appointemens  de  cent  écus.  Adjecit  cen* 
tum  nummos  ad  pcnlionem  annuam.  Podniofl  mu  wy- 
te  y nâ  do  talerow  pfncy/zâlîug. 

Les  appointemens  ne  font  pas  autrement  considérables,  mais  il 
y a une  grande  recompenfe  à attendre.  Parva  eft  quidem  qu» 
datur  penfio,  vcriim  fpet  ampla  fortunz.  Zapfatâ  z fiebie 
nie  barzo  icft  zuacznâ,  aie  wiclkiey  Gç  fpodzicwad  trzebi 
nadgrody. 

Il  ne  luy  donne  point  d’appoint  ement. Nihil  dipendii  ab  il- 
lo  accipit.  Zadncy  mu  nie  daic  zapfatl. 

APPOINTER,  V.aéh(A/rr/rr  but  à but , ou  d’accord,  ac- 
CM»'ne*r,)Componcrc,(compono,  i»,  compolui,  cornpofi- 
tum.)aêL  A iqunf  inter  fe.  Cic.  PoDawié  dwie  rzcczy  koû- 
Cami  icinç  prareow  drugiey,  ku  fobie  przydofowaÉ. 

(Ce  Verbe  n’cft  d’ui'agccnce  fens.quc dans  cette  expref- 
fion  du  difcour  familier.)  To  i?owo  nie  icd  uzywanc  w 
tym  wyrorumieniu  tylko  w tey  exprclfyi  mowy  potoczncy 

Ils  font  appointes  contraires, (parlant  de  deux  perfonnes  qui 
fon  toût ours  de  fentimens  contraires  Cr  oppofez.)  Divetfis  fen- 
tcntiii  diffident  imer  fc.  Contraiiis  fententiis  pugnant  fem- 
per  inter  fe.  Or.  Przeciwko  fobie  fi)  podawili  (mowiyc  o 
dwoch  ofobach  ktore  zawfze  fy  tniçdzy  foby  zdaniâ  prze- 
clvnego. 

APPOINTER  un  procès , on  les  parties  du  Confèil  i écri- 
re & à produire  Amplius  pronuntiarc,(tio,as,avi,atom  )a& 
Rem  elfe  confilii  pronuntiarc  & ad  perindini  confc'sûs  dif- 
ceptatione.il  proferre,  (profero, fers, tuli, latum. ) a<?.  OD- 
WLOKÇ  dad  ftronom  do  obrony,  Dylacya  do  munimentoso 

Let  part  ses  font  appointées  en  droit  à écrire  Ô'  à produire . 
Juridiciali  formulé  judicium  condicurum  ed,  additumque 
pronunriationi  ut  quod  uterque  litigantium  fa  Q uni  elle  aut 
non  cic  contcndcret,  quoique  è re  fui  foturam  elfe  puta- 
rct.id  fcriptionepcrfequcrctur.oade  cocommentarium  pro- 
ferret.  Naznaczono  czat  ftronom  do  wywodzcnia  d alizé - 
go  obron  fwoich. 

Les  parties  ouïes  en  leurs  plaidoyers  ont  eflé  appointées  au 
Coafiil.CnuCa  utrinque  perorata,pr*!entit  difeeprationis  cf. 
fe  non  vifa  eft, quare  Przfcs  Ampliut  fc  ad  Confi.ium  pro- 
nunriavit.  Strony  wyffuchaw lïy, odclïano  wyicy  do  rozf|- 
dzeniâ. 

(Façons  de  parler  du  Barreau.)  Spofoby  mowicniâ  w fij- 
dach. 

APPOIMTEUR,  m.  (Juge  qui  appointe  tsu  protêt  &c.) 
voyez  fur  APPOIM  TER.  S^rO  âlbo  fçdzia  ktory  gdzie- 
indziev  odfyfâ  itrony  do  roz^dycniâ. 

APPORT,fubH.niafc.(L#fir/»Wir,  effiece  de  Marché  où 
l 'on  apporte  des  marebandifis  pour  vendre , comme  l’Apport 
de  i><irw.)Appulfui,£rt»»f.appuhûs,nj.  AdTCâut^rar/.adTC- 


APP. 

flAi.m.AdTeôio.^wr. adTectionij,f.P//>.7j«V.  Mieyfce  n£» 
kfztaft  targowilkâ  gdzic  przywoz)  towary  nâ  przedaz. 

Droit  qu'on  paye  pour  l'apport  det  nsarehandsfes.  Circum- 
vefHonij  porrorium,  gemt.  portorii,n.  Targowe  od  towa- 
iow  prz» wîezionych. 

Exiger. ou  lever  quatre  deniers  d’apport  pour  chaque  bou - 
teille  devin. Nominc  porrorii  in  fingulas  an:  phorâsTÎni  qua- 
tuor denariot  cxigerc.  Ctc.  Wybietad  po  czrcry  poczworne 
a od  kazdey  flafzy  winâ 

Si  le  lieu  efi  de  terre  apportée , il  U faut  affermir  avec  la 
batte. Si  locus  fuerit  congcflititius.fiftucationibus  folidetur. 
Vitr.  Jczeli  gront  içft  r.  ziemi  fypany  trzebâ  go  obic  bab) 

APPORTER,  V ,aâ.  ( Porter  quelque  ebefe  en  un  lieu.) 
Ferre.  A Serre.  D'fcrrc,  (fero,  fers,  tuli,  latum.)  Przynofic 
prynies'c  co  nâ  iakic  mieyfce. 

Apporter  dam, ou  dedans.  Importare.Infcrre.  Cic.  * De  de» 
hors. Exportarc  ex  aliquo  loco.Crr.  * Par  «w.Arpnirare  ra- 
re. Pim.  Deportare  navibus.  Caf  *Sur  des  bef.es  de  fomme . 
Deportarc  jumentit.  Cse.  Wnieid  wnolic  dok)d  ‘Wynicié 
wynofzç  zk)d  *wod)  *nâ  brdlçtach. 

Apporter  des  lettres  à quelqu’un.  A\\cu',oti  aè  aliquem  ferte, 
ou  déferre, o«  a Serre  lireras.C7r.Ct/?  Lilly  dokogoprzynictd 

Ils  ont  apporté  la  nouvelle  que  Ce  far  allait  à Capouè.  Attu- 
Icrunt  Czfarem  iter  bahcrc  Capuam.  Cie.  Przynicili  nowi- 
nç  /C  Cez  .r  fzcdf  do  Kapui. 

Les  femmes  qui  n’apportent  rien  en  mariage  font  fourni fet 
à leurs  maris:  au  lieu  que  celles  qui  apportent  beaucoup  font 
leur  fléau  (y  leur  ruine  Qu*  indotata  ed  rrulier,in  poteda- 
tc  riri  cdrfcd  dotatz  maclant  malo  8 : damno  riro»,  ou  lcd 
dorata  régit  Plaut.  Hor.  Biafogfowy  ktore  w mafzcnüwo 
nie  nie  wnofz)  podlc-fe  mçinm  fwoîm;  te  zas  ktore  vic- 
ie wnofzq,  bic/cm  nâ  ich  fij  y ich  upadkxm. 

Il  a trouvé  une  femme  qui  luy  a apporté  en  mariage  de  quoj 
payer  fis  dettes  Reperit  raulie  cm  qur  attulit  qui  diSoIrc- 
rer  que  débet.  Fer.  Znalazf  zonç  ktora  mu  w mafzeddwo 
wnioBâ  z k)d  wfzydkie  diugi  zaplacic. 

APPORTER  fc  dit  figurcmcnt  dans  les  manière  fuisan- 
tes.  Comme  Je  vous  apporte  des  pen fées  à"  des  deffetns  di- 
gnes de  voflre grandeur.  Ad  te  cogitationei  Ce  formas,  aScro 
dignas  tua  claritatc.  b’itr.  PRZYNIESC  mowi  fiç  niewtai • 
nie  w nadçpuiîjc veh  fpofohach:  naprzyklad.niofç  ci  my^li» 
y zabawy  godnc  two  cy  zacnnsci. 

Il  apporte  trop  de  co- fs.iératton  & trop  <T attention  à une 
fAs/r.Niniiam  confi.'erationem  attentioncmqiic  rci«Scrt,o« 
adliibcr.CV.  Nazbyt  p’fnntci,  y uwagi  daic  iakiey  rzcczy. 

APPORTKR,(G»»/rr  dubien-.ou  du  W4/.)AScrre.InSêrre 
Imperrarc.acl  acc.  PRZYNOS1C  byé  przyczyn)  dobrego 
âlbo  zfego. 

Let  dtffenftons  publiques  apportent  de  grands  maux.  O ifeor- 
diz  civilis  elades  importât. Liv.  Publiczne  nietgody  wiele 
efego  przynofr). 

Apporter  du  Joint, de  la  diligence.  Coram  diligent  iam.  ad- 
hibcrcin  realiquâ,o»  ad  rem  aliquam.*/)»  r/rçeu/?.Faftidium 
alicui  aScrrc,  ou  creare,  (creo,as,ari,atum)- â.  *Dclaj'je . 
f ztitiam  ailcui  aSèrrc. Aliquem  artîcc'C,(aflîcio,i$,afrcci,af- 
fcâum.)  aft.  Cr.  Staraniâ  pilnotci  przyfozy c 'Nicfmak 
przynofic  ’Rados'c  wefelc  przynofic. 

APPORTE  R,  (Alléguer.)  Âflerre,  ’Caufarî,  (caufor.aris, 
caufatus  fum)Jcpon.ac.Cir.  PRZYWODZ1C. 

Apporter  des  raifons  pour  (r  rorrrrr.Difputarc  rerbisin  o- 
tramque  partcm.Cc/.  Przy  wodzic  przyczy  ny  zd  y na  prze • 
czins  czcmu. 

Ils  n’apportent  aucune  raifon  pour  faire  voir  que  les  vieil • 
lards  ne  doivent  point  fe  mefler  des  affairer  de  la  République 
Nihil  afTcrurit, qui  in  re  gerendâ  rerlâri  fcnefiutem  neganr. 
Cic.  Zadncy  nie  przywodt)  przyczyny,  nâ  dovod  ze  dariy 
nie  powinni  fiç  wdawae  w fprawy  Rzcczvporpolitey. 

APPOSER, V.aÛ.  (Mettre  auprès, ou  deffusl)  Apponcre, 
appono.is.apofui.appofitum.)  aà.acc.  PRZYZ.OZYC  po- 
îozyé  icdno  wedle,  âlbo  nâ  drugim. 

(Ce  Verbe  n’ed  d’ul'agc  en  François  que  dans  les  mani- 
érés fuivames.)  Tcgo  Ifowâ  nie  zazyvai)  w Francufkirr, 
oproez  w nâdçpui)cych  fpolobach. 

Appofer,  mettre  un  feelé. ou  un  (eau  i quelque  coffre  Arcam 
obfignare,  (obfigno,  as,obfignavi,obfignarum.)  aâ.  Plaut. 
*lénc  marque  à un  marais  vers  pour  le  faire  remarquer.  Ap- 
pnnerc  notam  ad  malum  verfum.  Cie.  ’Pne  peine  aux  infra- 
Qeurs  d’un  trastté.AictibQtc  paenam  laderi.  Or.  Przyîoîyc 

pic. 
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pieczçé  ni  Ikrzyni  iakicy  ’Znak  przy  zfym  wïcrfzu  âby  go 
xoic/.nac  *Karç  przeciw  gwafc^cym  przyœierrC. 

APPOSITION, ûibA,  (.(L'aQion  d’appoforune  cbofofur 
une  autre . ) A ppo fi t io^r *»7. a p pofi  tio  n i« , f.  Crr.  *Appofltion  dit 

j/iB.Conftgnaiio^.*rt.nnH|t-  Quint.  PRZk  T.OZENIE  ic- 
dncy  rzeczy  na  drugicy  'Pzyfoicnie  pxczçci. 

ÂPPOSTE’.m.APPOSTE'  E,f.  part.p  ^.(Suborne  atti - 


APP.  1x7 

Donner  à quelqu'un  des  appréhcnfions  de  l'avenir.  Injice- 
tc  alicui  timorem  faturorum.Cïr.  Wzrufzyc  w kim  boiazii 
przyf/fvch  r/cczy. 

APPRENDRE,V.afl.on/'r0«0Hreapprandre.{E«/èjÿ»er, 
inflruire.EtoAUc  (crudio,crudis,erudivi,'crudituni.)*lDAitu- 
crc  aliquctn  ad  aliquid.  UCZYC,  nâuczaé. 

Apprendre  les  beaux  arts  à un  enfant.  Erudirc  puerum  ar- 
a ' r il A l 1 l 


tré  > \roofituj. Adornatui.  Subornatus.a.um.  de.  ZASA-  tibu*./,»r  Uczyc  dz  cciç  natik  wyrwolnnych. 
. . : lDDflPMnnV  lînnihr  -..«fl.  t .C» imO...;. . „ 


DZONV  ZASADZONA  podmowionv  nifadzony. 

APPOSTER,V.aâ'.(.yM/’owr,4f//r<rr  quelqu'un  pour  h, y 
faire  dire  fr  faire  quelque  cbofe  contre  quelqu'un  (g  a fonde* 
Avantage.)  ZASADZA C podmawiaé  nafadzic  kogo  ni  co 
kazac  mu  czynic  co  ilbo  roowic.  przcciwko  komu  z iego 
fzkodç. 

A gifler  des  accufateurs  contre  quel.]'.'  f/«.lnfiruerc,<H/  fub- 
ornarc, ou  compararc  accufatorcj  in  alicjücm,o«1  alicui. de» 
Naladxié  Porwarcow  ni  kogo. 

Il  appofla  Je  faux  témoins  J'entre  fou  Jomefliquet  pour  dire 
que  cette  fucceffoon  efloit  couffqute  & dévolue  à Venue  Rry « 
rifwnf.CalomiatorCs  c finu  fuo  appo'uit.qui  illam  hcrcdita- 
trm  Vcncti  Erycin*  commilTam  cfTc  dicc  «nr.  de.  Napri- 
wiT  faffzywvch  swiadknw  z miçdzy.domowych  fwoich,  kto- 
rzyby  powiadali  }c  to, dziedziftwo  icAfkonfifzkowancy  fpa- 
dfo  ni  wCncrç  Erycynîkç. 

Le  vendeur  ne  doit  po-.ntappoflcrd' eneberifour  pourrehauf- 
fer  le  prix  de  la  vente;  ni  V acheteur  de  marchand  pour  le  ra - 
baijfor.fion  licitatorcm  ycnJitor.ncc  qui  contra  fc  liccatur, 
empror  apponct. Cr>.  Tcn  coprzcJaic  nie  mi  naprawiacni- 
kogo  ieby  podwyzfzaf  ccnç  towaro,  ani  tcz  tcn  co  kupuie 
me  mi  naprawiac  nikogo  icb»  nizfzy  targ  czynil*. 

Je  fat  à cette  heure  voflremotj’appofoeray  plufiôtun  enchc- 
Tdjhur  qui  en  rehauffe  le  prix,  que  de  fou  f ir  que  vont  V ayez 
à meilleur  «wrAe.Nunc  tuum  prc'ium  novi.licitatorem  po- 
tiui  app'inatn,  quim  illud  minoris  vcttcot. Cic . Wicm  teraz 
co  chtefx  dac,  naprawiç  raezey  tâkich  co  wiçecy  poAçpiç» 
âzehvs  tanicT  nie  doRaT. 

AV  veut  allez  pas  immagmer  que  fayeappoflé  ce  vieillard. 
Ne  crédit  i me  allcgatum  hune  fenem.  Terent.  Nicrozu- 
oi'cv  rem  tego  Rarci  naprawif. 

APPRE’  Cl  ATF.UR.fubA.mafc  (Qttimet  le  prix  auxebo- 
y^.).¥.ftimator^cn/f.*ftimatoris,m.Cir.  TEN  co  cenç  rzc- 
czom  naznaezi.  Pcdtvoietvndey. 

APPRE'CIATION,  fubft.f.  (P.flimatien,  prix  des  chofos .) 
Æftimatio,  gen »>.  *Rimationi*,f.  Cîe..  CENA  rzeczy  iakich 

Otakfowani,f  FiA/ffl. 

APPRE*  CIER.V.aft.  (Mettre  le  prix  aux  chofas.)  ÆAj- 
marc,(*Aimo,a*,*Aimavi,a:ftimatum.)  a&-acc.G'cer.Prcti- 
nmfrcbu*)  imrone  c,(impono,i*,  impofui.itnpoficunt.)  Cic. 
Quint.  CENE  kfa<c  rzeczy. 

A P P R E'  H EfN  D F R , V . prononce  apprcandcr(  Pren~ 

dre.faiftr  au  corps.)  Prcbcndcre.  Apprcbendcrc.Conjprchcn* 
dere,  (’prebendo,  il,  prchcnJi,  prehenfum.)  acc.  Cicer. 
IMAC  chwytaé,  fapaé. 

Ce  TCrbene  fc  dit  qu’au  Barreau  en  cette  lignification.) 
To  Jîowo  w tym  rozumieniu  nicmowi  fiç  tylkow  prawic 
APPRE*  HENDER,(0«ôn/re.)Formidarc,  (formido,at, 
^ormidavi.formidatnm.)  OBAWIAC  fiç. 

Il  n'apprehendoit  ni  pour  lut ^ni  pour  fa  légion.  De  fuo  ac 
legionii  pcriculo  nihil  timcbat.Ce/T  Nie  baf  fiç  ani  oficbic 
ani  o puTk  fwoy. 

f appréhende  pour  fa  u/V-Ejuj  vit*  timeo.7Vrefflr.Dc  viti 
timeo.Cïc.  Obawiam  fiç  o zycie  iego. 

y* appréhende  pour  moy  6*  four  mon  argent , Fonnido  & 
mihi  & aaro.  Plant.  Obawiam  fiç  o fiebic,  y o picniçdzc 


Qui  e/l  à appéhender%(Qu'on  doit rr*/Wre.)Fnrmîdandu« 
Formidolofus.Timcnduï.Alctucndu^a.um.Ge.  Ktorego  fiç 
obawiac  trzrbi. 

APPRE*  HENSlF,m.APPRE’  HENSIVE,  f.  (Craintif.) 

Timid3f.Formidolorui.Meticulofu$.Pavidus,a,um.C»f.  P la. 

BOJAZLIWY. 

* APPRE’ HFNSION,  fubfi.f.tcrme  de  l ogique,  (la pre- 
mière idée  que  l'cffrit  Ce  forme  d'une  chofe  avec  ab'lraP.ion 
détourés  fès  ^«4//re3.)Apprehenfio, genit.  apprckenfioni*,f. 
Cic.  POIÇCIE  pierwfzc  w umysle  iakicy  rzeczy  nie uwaia- 
i^czadner  wfarnoîci. 

APPRE*  HENSION,(CVjr»re.)  Timor. Paror,  ^e»»V.orij, 

n».AIctos,^eB/V.roetûs,m.Fotmido,^ea<7.formidinis.r.Gfer, 


BOIAZN,  obawianic  Gç. 


APPRENDRE  lignifie  nuflî,  ( S'in/lrnire , eflre  enfeigné.) 
Difccrc.EdifeC'c/difco.ii.didici.)  a£h  ZNACZY  tcz  uczyc 
fiç  y byé  tiezonym- 

Apprendre  par  cœur.  Difccrc  Alcmorîtcr.  9 Mot  h mot.  Ad 
verbum  dirccre.  Crr.  Uczyc  fiç  ni  painiçc  •fî’owo  w Ifowo 
Apprendre  à jouer  des  inflrumetts.Difcctc  ddibut.de.*  Deux 
langues.  Linguas  duas  cdifccre.Oi/</.  * L*  agriculture  à fonds 
Pcrdilcerc  dilciplinam  rurrs.  Colum.  llc/.vé  fiç  graé  ni  in- 
Rrumcntach  * dwoch  içzykow  * Gofpodarfiwa  gruntownic. 

Tout  ce  que  vous  apprenez  n'efl  que  pour  vous.  QuiJquid 
difeivibi  diTcis.  Petr.  W fzyflko  czcgo  fiç  uczyfz  nie  icft 
tyko  dlâ  cicbic  tylko  famego. 

Jl  apprit  tout  cela  par  eftude  & rien  Je  la  nature.  Illud  to- 
tuni  habuit  è difeiplinâ,  infirumenta  natunr  illi  deeranr. 
Cic.  Uczyf  fiç  pilnic  tego  wl'/ytkiegOji  niemial'regozprzy- 
rodzenii. 

//  n'y  a point  d’art  qui  s'apprenne  fans  Interprète  & font 
exercice ; 6*  on  ne  peut  par  aller  A/V»  /-  in:  on  ne  peut  appren- 
dre le  droit  civil  dans  les  livres  fans  lumière  & fans  maiflre. 
N'illa  ars  fine  interprète  & fine  aliquü  crcrcitatione  pcrci- 
pi  pmefi;  non  longe  ahicris  : non  jui  civile  ex  libris  cc- 
gnnfci  poteft,  doétorCm  lumcnque  dcfidcrat.C/r.  Niemaf* 
nauki  ktotcyby  nabye  mozni  hc/  'fomaeza  y hezdwicze- 
nii,y .niemoini  dalcko  pofiapiCjniemozni  fiç  prawi  swict* 
kiego  naucryc  * kfigg  bez  obias'nientcnia  y be/nauczycicla 

Apprenez  h foutenir  une  fi  grande  fortune.  Di  fcc  magnam 
ferre  firtunam.  Hor.  Nancz  fiç  iakmafiz  utrzymywac  tik 
wiclkic  fczçscie. 

Apprenes  de  moy  mon  fols  i eflre  vertueux;  6*  des  autres  h 
eflre  heureux.  Difcc  p«cr  virtuicm  ex  me  rcramqoc  labo- 
rem, fortunam  cxaliiz.FVr/.  liez  fiç  o.'cmnie  fynu  bye  po- 
czciwym,  o<l  infzych  bye  fzczçsliwym. 

Apprenez  à eflre  gens  de  bien  6*  re/pclter  Dieu.  Difcite 
juAitiam  moniti,  neque  tcmncrc  Dcum.  Virg.  Uczcic  fiç 
bye  poczciwemi,  y bac  fiç  Boga. 

Apprendre  h bien  régler  (g  à bien  arranger  fa  vre.Dcdifcc- 
rc  ver*  vit* modo*  numeroique. Hor.  Uczyc  fiç  rz^dzié  fiç 
dobrze  u*  zyciu  fwoim. 

Vne  fcience  qui  s'apprend  par  des  re//er.Sc'encia  cuju»  cft 
difeiplina. Cic.  Scicntia  difciplinabilis.  .{ncl.ad  Heren.  Na- 
uka  ktorey  fiç  uezemy  pr/cz  opifanc  rcgufy. 

Qui  a appris  l'art  militaire  d'un  maiflre.  Edoélus  bclli  ar- 
tc»  fub  magiAro.  Liv.  Ktory  fiç  nauki Rycerlk  cy  nczyf  pod 
niuczvcie’cm  iakim. 

La  jeane/fe  Romaine  apprend  ai  fé ment  le  mal.  Pravi  doci- 
lij  Romana  juventus.  Hor.  AIfodz.Rzym(ka  fatwo  fiç  zfc- 
go  nauezy. 

Le  roffignol  apprend  ai  forment  à parler  Grec  & Latin. Do- 
cilia  lufeinia  GrzcO  & Latino  fcrmone.P/'ffl.  Sfowik  fatwo 
fiç  niuczy  mnwié  po  grecku  y po  facinic. 

APPRENDREf/fflerAo/ê  à quelqu'un. (la luy  faire  (lavoir) 
Dcrealiqui  ccrrioncm  aliqucm  faccrc,(facin,ir,feci,fa3um) 
a Et.  OZNAYA1IC  cokomu,dacmuznac,wiadomo  uczvniç 

Jl  m'a  appris  la  mort  de  mon  pere.  Mc  ccrriorcm  ffccit  de 
morte  patrii  mci.  Oznaymif  mi  o imicrci  Oyca  mego. 

Apprendre  des  nouvelles, (les  recevoir.)  Accipcrc  nuncior. 
aô.GV.  Nauczyé  fiç  nowin,odcbrac  nowiny. 

APPRENDRE  lignifie  encore  Eflre  informé , ou  inflruit 
d'une  chofe.  Difccrc.  Audlre,  (audio,  is,  audivi,  audittitn.) 
ZNACZY  icfzczedowicdzicc  liç  byé  uwiadomionyrn  oczym 

f' aime  mieux  que  vota  appreniez  cela  des  autres , ou  de 
la  bouche  des  autres,  que  de  la  fflirenffle.Hnc  te  ex  aliis  audi- 
re  malo, quàm  Cx  mc.Cic.  Wolç  ic  to  uAyfzyfz  od  infzych 
a'.bo  7.  infzych  uA,  niz  z moich. 

Je  l'ay  appris  par  ouï-dire.  Id  audittone  & fami  accepf. 
de,  Nauczvfcm  liç,  ilbo  dowicdziafcm  fiç  rego  2 Ryfzcnia 

APPRENDRE,(GwfflO/,7re.)Sentirc,  (fcntio,it  fcnli,  fen- 
fum.)Vrdere,(video,c*,vidi,vifum.)  aft.  Pbad.  NAUCZYC 
» fiç,  znic  noanac. 

APPRENDR^B,(y4/re  fofflB&ÿre^Oftcndcrc^oAendo.i^ 
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oftendi,  oftcnfum.)  a&.  acc.  NAllCZYCkûgo  dac  mu  po- 
cnaé. 

Je  vaut  apprendrai,  ou  Voue  apprendrez  à «fui  vout  voue 
jouit.  Sentie*  quem  arrcntarii.  P ht.  J.  Nâuczç  ciç  albo  po- 
anafz  ty  a kime*  zigraf. 

APPRENTI, in.(u*  prononce  appranti.)  APPRENTIE, f. 
eu  APPRENTiCE  comme  l'on  dit  parmi  le  peuple , (Qui  eft 
novice  dans  les  Arts  &dans  les  Sciences .)  Tiro,£ <?»/>. tironij, 
nu  e.  UCZEN,  co  w iakiey  naucc  icft  nieewiezonv,  Fryc. 

Fn  petit  apprenù.’T\vincu\\ii,  gen.t,iuncu\\,m.Pltn-J  un. 
Zaczck  mfody. 

UNE  APPRENTIE,  (Celle  qui  apprend  quelque  profejjion) 
on  pourra  dire  Puella,o«  tiruncula.f.  Ta  co  fiç  ziczyna  do* 
picro  czego  uczyc. 

APPRENTI  dan*  le  figuré,  (parlant  «T un  homme  qui  ej! 
neuf  à une  chofe,qui  n'a  pointai  l’ufage  ni  l'expericnee.)Tiio, 
genit.  tironis,  ni.  Rudis  & hoc  rude.  Incxpcttus,a,nm.  Cic. 
ZAK  Fryc  niewtainie  mowiqc  o czfowicku  ktory  ieft  nowi* 
Cyufz  nicmaiçcy  ini  zwyczaiu  âni  swiadomosci  czego. 

U eft  apprenti  en  ce/a, il  y eft  tout  neuf.  In  câ  rc  eft  no  vit  i- 
us.In  câ  re  eft  tiro  ne  rudis, Cic.  Zâkcm  icft  wtym,calc  no- 
wicyuf/cm  w tym  icft  Fryc. 

Il  eft  apprenti  dans  les  fortunes  de  la  mer.  Pcriculis  mari* 
inexpertus  arque  infuetus.  Ctf.  Nicjwiadomy  nicbcfpic* 
çzeftüw  nâ  ntor/u,  Fryc  nâ  morxn. 

Apprenti  dans  h pratique  du  Palais , qui  n’a  point  de  Pa- 
lais, ou  d'ufage du  Palais.  Ufu  forenfi  atque  crerciracione 
tiro.Cïc.  Nicswiadomy  Fryc  wpraw'C  k*ory  prawa  nic/na. 

APPRENTISSAGE,fubft.mafc.c«  prononce  apprantifla- 
ge,  (l'Eftude  que  font  les  novices  fr  Us  apprentis  d'un  art.) 
Tirocinium.Rudinicntum.Tirocinii  ru  -’in  entum, genit. i,u. 
Plin  Juft.  NAUKA  uczcnicfiç.Frycowan'C  winkicy.  naucc 

EJlre  en  apprcntijfiigede  quelque  art.  Ai  rem  al'quam  edi* 
feerc.  * Faire  l'appr , ntijfige  «T  un  a*t  (ou * quelqu'un.  Difci- 
' plin»,  ou  artis  alicujus  ponerc,  ou  dcponcrc  tirocinium  fub 
sliquo.  * Mettre  quelqu'un  en  apprenti/fige  d'un  art.  RudI* 
n entis  alicujus  artis  imhuendum  darc  aliquem.In  difcipli- 
mm  & in  arrem  tradcrc  aliquem. CiV.*  Sortir  d' apprenti /Tape 
d’un  art.  Ex  démentis,  ou  ex  tirocinio  artis  alicujus  exire. 
Byé  nâ  naucc  iâkiey,  *Uczyé  fiç  c/ego  pod  kim,  *Oddaé 
kôgo  ni  niukç  iakç,  ’Wynifc  z nâuki. 

A P P R E S T,  lu  b ft . m a fc . on  prononce  A P P R è T.  ( Préparatif) 
Apparatus,  je»/f.apparatûs,m.  Ctc.  PRZYGOTOWANIE» 
gotowosc. 

On  fait  par-tout  de  grande  apprefls  pour  la  guerre.  Magni 
nbique  bclliapparatus.Cïc.  Wfzçdzie  wiclkic  przygotowa- 
xiia  czyniç  do  woynv. 

APPREST,  (AJfaifinnement  qu’on  donne  aux  viandes.) 
Condimcntum,£e>*»/.  condimcnti,n.  Conditioner;//,  con.li- 
tionis.f.  Plaut.Plin.  ZAPRAWIANIE  przyprawa  pntraw. 

APP  P ESTE',  m.  (on  prononce  A P PRE' TE’.)  APPRE- 
STE’ E,f.  Apparatus, apparat*, apparatum.  (qui fait  au  Com- 
paratif Apparatior  & hoc  apparariusr  (?  au  Superlatif  Ap- 
pararilTimiis,a,um.Crc.  GOTO WY,Zgorowany,zgotowana 

APPRESTE'  .(Affaifbnné , parlant  des  viandes.)Condhut 
condita,  conditum.  ZAPRAWNY,  Zaprawna,  ntowiqc  o 
potrawaeh. 

APPRESTER,a£k,o»  prononce  APPRE' TPR.(  Préparer 
faire  des  préparatifs  Pararc.  Appararc,  ('o,aj,avi,arum.’>C7f. 
Plant.  Pbtd.  PRZYGOTOWAC,  przyeotowania  czynil. 

Il  emploie  tout  le  jour  a apprefier  te  feftin.  In  apparando 
convivio  totum  confumit  dicm.  Tarent . Ca fy  dzicrî  gotuie 
ucztç. 

On  lui  commcnda  d’ apprefier  le  finper  de  meilleure  heure . 
Julius  cft,maturiiis  cnenam  pararc.  Phad.  Kazano  mu  wic- 
czcr/5  wczclniey  nigorowae. 

Apprefier  des  pyramides  de  viande,  Apprefier  bien  à manger 
ou  abondamment  Concinnarc  ftruiecs  patinarias.  Plsut.  Nâ- 
gorowae  ftofy  miçfii,  kupç  ictc  nagotowae.' 

Apprefier  les  navires,Nzre%  expedire.  Gf/.o*  inftruere.OV. 
*Du  bois  pour  mettre  dans  le  poète*  Ligna  ad  fbrnaccm  con- 
ficere.  Cat.  Okrçty  nigorowae,  *Drcw  do  pieca. 

■*  AP  P R EST  E R , ( «Sr préparer,  fi  difjofir  àune  ebofi.) Pa- 
rarc  fc.  GOTOWAC  fiç  nâ  co. 

S’ apprefier  pour  fuir.Otnaic,ou  pararc,  ou  appararc  fugam 
Cic.* Au  combat.  ExpcJire  fe  ad  prarliam,  ou  ad  pugnam.*/# 
faire  voyage.  Compararc  fc  ad  iter.  Liv.  Gotowac  fiç  ucic- 
kac,  'Do  fprawy,  *W  drogç.  1 
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Us  s*  apprefient  Je  venir  à moi  four  me  mal-trait  ter.  G!a- 
diatorio  animo  ad  me  sif celant  viam.7Vr»  Gotuiç  fiç  przy- 
Uc  do  mme  ahy  mi  co  zTcgo  zrobili. 

Il  s*  apprefte  atout  événement.  Animos  prrparat  adomnem 
eventum.G.. Accingir  animos  luru \\i.Val-Flac.  Gotuie  fiç 
ni  wfzvftkic  przypadki. 

S’apprefter  à retondre.  Compararc  fc  ad  refpondendnm. 
Cic.  Gotowac  fiç  ni  odpowicdi. 

ON  DIT  proverbialement  en  ccfens,f/tfr/tf»»/  de  quelque 
ridicule.)  Apprefier  a rire  à quelqu’un.  EfTc  alicui  dcrifui. 
Phad.  Darc  alicui  rifus.  Hor.  AIOWI  fiç  w tym  wyrozo- 
micniu  prryfTowicm  mowiçc  o czfowicku  iàkim  pocicfznym 
ni gotonraé  s'miecb  ludsiom. 

Je  ne  f aurois  dire  combien  tu  nous  as  appt  e fié  à rire  là 
dedans  Non  poflum  tibt  narrare  quos  ludos  nobis  przbueris 
intùs.  7>r.  N e mogç  wypowicdzicc  iikos  nam  w tym  wie*> 
le  fni'cchu  nâgotowaf. 

A??PP.%T?.P.,(AJfaifonner  les  viandes  )Condirc,(condio, 
is.condivi  (?  condii, conditum. ) aô.accuf.F/aur.  ZAPRA- 
WIAC  potrawy. 

Ce  cuifinier  apprefie  bien  à manger.  C^quns  illc  feitè  & 
déganter  condit  cibos..Tcn  kucharz  dobrze  icsc  gotuie. 

Les  cuifinier  s qui  apprefient  les  viandes  en  tant  de  maniè- 
res difteretites,nc  mettent  pas  toutefois  en  ufoge  le  plus  exquis 
de  t oim  les  ajf  . ifinnemens,  puis  qu’ils  n’y  méfient  point  de  la 
/oye.Coqui  qui  totutuntur  condimcntis.co  condimcnto  tino 
haud  uruntnr  quod  pr*ft.-t  omnibus, nam  ubi  inerir  Istuia* 
condimcnsum  cuivis  placiturum  credo  Plaut.  Kucharzc  co 
tak  wysmienicic  ziprawuiç  porrawy  nigdy  râywysmicni» 
tfzey  ziprawy  nickfadç  dernieb,  bo  nigdy  wcfofoici  do 
nich  nie  wfozç. 

APPRIS,m.APPRISE,f  part.paOaver^APPRENDRE 
(Inflruit,  enfeigné.)  Doftus.  Hdoélus.  Erudit  us,  a,  um.  Cic • 
NAUCZONY,  NAUCZONA,  od  lfowa  UCZÇ. 

Vn  e jeune  homme  bien  appris, bien  inflruit, bien  élevé.  Ado« 
le* cens  libcraIitcr,o»  ingenttè  cdticarus,  *(te  contraire,  AI»!è 
inftitntus.  Male  moratus.  Mal  appris.)  AI  lady  kawalcr  do- 
brze  wyehowany,  * przecinrna  iefi  zlc  wychowany  zle  cwt* 
czonv  zlych  ohvczaiow. 

APPRIVOISE', m. APPR  I VOISE'  E,  f.parr.pafT.  (Ren- 
du privé.SCicotat\}t.a,om,  *Cicor,  genit.  cicuris,omn.gCD. 
Fir.  J iv.Cie.  OGLASKANY,  chowany. 

APPRIVOISER,  V.aâ.  (Rendre prive’,  parlant  d’un  oi- 
fi  au,  nu  de  quelque  animal  fiuvage,  le  rendre  doux  (y  truit- 
mWcOCieurare,  (cicuro,as,cicuravi,cicura»um.)  Manfnefa- 
ccre.Condocefacere.Cfaciojisjfcc^faélum.^Co/Bwi  Far.  Man» 
fuerum  rcd«lcrc,o«  faccrc.  Cic.  Plant.  Fx  fcritarc  ad  manfuc» 
tudincm  traduccrc,  (rraduco,is,fraduxi,traduâum  ,)ack  acc. 
Cic  Domarc,(domo,a*,domui,domitum.)  aft.acc.  OCiI’  A» 
SKAC  mowiçc  o ptaku  albo  iikim  zwierzu  dzikim  przvu* 
czaiçc  go  do  ludzi,przychowDiçc  przy  domu. 

Les  animaux  s'appnvoifint  parmi  les  hommes.  Aflncfcunc 
ad  homincm  & manfucfiunt  animalia.  Caf.  ZvkfSÇta  fiç 
ogfaftaiç  ir.içdzy  ludzmi, 

Servons  nom  des  animaux  qui  ont  eflé appr ivoifèg. Ut amar 
domiris  & condoccfaâis  animalibus. Cic,  Zizyimy  zwicrzçt 
ogfalkanrch. 

APPRIVOISER  quelqu’un, (le  rendre  tnittoble  de  farou- 
che qu’il  efloit  auparavant.)  Àfanfuefaccre  aliquem.  Forât . 
Liv.  Fx  feritate  ad  manfuerndinem  aliquem  traduccrc.  de. 
OGIASK  AC  kogo  uc/y  nie  go  przyicmnym  y falkawym  a 
przvkrego  y d/ikiego,  iikim  byf. 

S’apprivoifèr,  (quitter  fin  naturel  farouche.)  Manfuefieri, 
fmanfucfio,  fis,  manfucfaftus  fum.)  pafl*.  Caf.  Manfuefccre, 
(manfuefeo,  is,  manfuevi,  fins fipin.)n.  Col.  Ogfafirac  fiç, 
porzueie  przyrodzonç  dzikosc  fwoiç. 

Le  vin  fait  apprivoifer  l'cjfrit  le  plus  dur , (g  fi  rendre  tn 
badinant  le  maiftre  des  ficrets.  Vinum  ingenio  admovet  1è- 
re tormentum,  & arcauum  confilium  iocosè  retegit.  Fer. 
Wino  umie  ogfalkac  umyfty  naynieuzytfzc,  y iakoby  igra* 
içc  pancm  fiç  ftac  fckretow. 

Qui  apprivoise  les  befles  farouches, Magifter  ferarum,  gen. 
magiftri,m. Sen.  Ten  co  oglalkiwa  dzikic  zwierze. 

A PPROBATEUR,rubft.mafc.C^'i  approuve  une  chofe) 
Probaror.  Anprobator.Comprobator.I-audator,  genit.  oris, 
m,Gr.  ZAI-ECAIACY,  pochwalaigcv  rzeez  iikç. 

APPROBATRICE,  iubft.f.  (Celle  qui  approuve.)  Lauda- 
trix,  gcn.  laudatricis,  (.Cic.  ZALECAIACA,  pochwalaiica. 
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APPROBÀTlON,fubft.f.(7V'ffl»0/£»MÇe  qu'on  donne  de  1* 
ofiine  qu’on  fait  d’une  chofè.)  Apprebatio.  Comprobatio. 
Laudario,  genit.  onii,  f.  Cic.  ZALECENIE,  pochwalcnic 
iviadcccwo  danc  o fzacunltu  ktoïc  kto  czyni  albo  o zdaniu 
ktorc  ma  o iâkiey  rzcczy. 

Son  difcours  eut  l'approbation  de  tout  le  monde.  Illius  ora- 
tio  fuie  approbat*  ab  omnibus.  Quint.  Alowa  iego  miafa 
pochwafç  u wfzyftkich. 

Il  emporta  (approbation  de  toute  Vaffemblée.  Concionij 
approbationcm  habuit,o«obtinuir,i?«  confcquutus  eft.Odc» 
braf  zâlecenic  cafcgo  zgromadzenia. 

*fe  ne  dejire  que  l' approbation  des  gens  de  lettres.  In  litte- 
rarum  plantant  ire  defidero.  P b ad.  Nie  piagnç  pochwafy 
tvlko  oJ  ludzi  uczonycb. 

Lorpfue  beaucoup  d’ honnejleté  éclate  dons  Uvied'uneper- 
Jbnne  ,ce!.i  attire  l' approbation  de  ceux  avec  qui  l ’on  vit.Cbm 
décorum  elucct  in  vitl,  m«ver  approbationcm  eorum.  qui- 
bufeum  TÎvitur.  de.  Kiedy  wic’c  poczciwosci  wydaie  fiç  \r 
Jyciu  iakiey  olbby,  to  pociçga  zâlcccnic  wfzyftkich  z kto. 
xc.-ni  kto  zyie. 

APPROCHANT, m.  APPROCHANTE, f.  part.  aQ.  te 
adject.  (Qui  a/prof^.jAppropinquani.^fir.appropinqnan- 
cis,  omn.  gen.  Acccdcns.^en/V.  ncccdcntis,  omn. gen. C/cer. 
ZBLlZAlJyCY  fiç  ZBl.IZAIACA. 

La  mort  approchant. Mwc  appropinquantc.abl. Cie.  GJy 
€q  srn  crc  zblizâ,  âlbo  zblizafa. 

APPROCHANTE  jg»/  a dn  rapport.  ) A cccde  os,  jcmV.ac- 
ccJcntis,  omn.  gen.  Cic.  ZGADZA1ACY  fiç,  co  ma  podo- 
bicnftwo  do  czcgo. 

La  condition  la  plut  approchante  de  U liberté,  qui  a plus 
de  népport  à la  liberté.  Conditio  ad  libertatem  quàm  maxi- 
me aece  Cns.  Cie.  Scan  naypodobnievfzy  c!o  wolnosci  kto- 
ly  ma  naywiçkfze  podobienfi wo  z wolnosciy. 

Cela  a quelque  chofe  d' approchant  de  la  vray-femblance . Td 
ad  fioiilnudiocm  veri  quoquo  modo  accedie.  Cic.  Illud  pro- 
piut  re.-o  elt.Liv.  To  ma  cos  podobnego  do  prawdy. 

Il  luy  a donné  vingt  mille  fèjlerca,  ou  quelque  ebofe  d'ap . 
prochant, c'eft  à dire,?»  viron  vingt  mille  fèflerca.TIciii  ipfi 
circitcr  fcftcrtiüm  rlccn».Su-t.(cn  fout- entend milliâ.)Daf 
mu  Owadziciciâ  tyfiçcv  grofty.âlbo  CO*  podobnego;  to  ieft 
okofn  dwndzicftu  tyfiçcy  grofzy. 

APPROCHE,fubft.f.(^/À/e»i  par  la  quelle  une  choie  efl  ren- 
due proche, ou  voifine  d'une «»/re}Appropinquaiiovge»/>.ap- 
proqinquationii.CAcccirus.^ffliV.acccfiûs.m.Appulfus^fH/V 
appulsùs,mafc.  Cie.  ZBLIZENIE  przyblizcnic  iedney  rzC- 
c.iy  do  drugicy. 

Ceux  qui  font  parvenus  à une  extreme  vieilleffe  s'affligent 
fort  de*  approcha  de  la  mort.  Angunrur  appropinquatione 
mortis  confêâi  bomines  fêncâute.  Cic.  Ci  co  dooftarniey 
przy/aii  ftarotei, bardzo  fiç  rrapiy  dis  zbliraniâfiç  Smicrci. 

La  approcha  du  /0fr//.Solisappultas,0wacceftiis.*(70r0»- 
trtire  efl  Solis  difcctfus.  Cie.  L' éloignement  du  fo/eil, lors  qu' 
il  fe  retic  de  nous.)  Zblizenie  fiç  S fonça  do  nasl  * przeci- 
seni  iefl  nddalenic  fiç  Sfonci  od  nas,kiedy  fiç  odnasoddalâ 
APPROCHES  au  plurier.fy?  dit  en  ferma  de  guerre  de 
tout  la  travaux  ,qui  fe  font  pour  s'avancer  vers  une  place  qu' 
en  affiége.  ).\dmotio,  gen .admotionis.f.  PODSTÇPY  âlbo 
rzyftçpy  mowi  fiç  termincm  woyfltowym  o wfzciakichro- 
otacb  ktorc  czvniy  diâ  podcmknicnià  fiç  blizfzcgo  pod 
inieyfcc  iakic  oblçionc.  • 

U avoir  commencé  de  faire  la  approcha,  à U faveur  da 
montclets.  Aggercm  & vinea*  ad  opidum  agcrc,0«  admOTC- 
tc  inftituetat.Ca/TZacz)?  fiç  podfuwac,pod  zaftony  grobe  ck 
fypanveh. 

Faire  lot  approcha.  Ad  muro*  admorerc  machinai.  Liv. 
Sacce  ex  mûrit. Quint-Curt.  Podftypid  pod  mury  pod  mia- 
fio. 

Il  ftifiit  la  approcha  de  fa  tours  contre  la  ouvrages  dèCé- 
fsr. Turrcs  ad  opéra  Ccfaris  appellebat.  Caf.  Podftçpowaf 
wierami  fwcmi  pod  okopy  Cczarâ. 

Ifs  povoient  aifémeut  en  empe(cber  ( approche  avec  da  le- 
viers (y  da pierro r.Potcrant  tadibus  & lapidibus  accei'cntc* 
npeWcie.Fitr.  Alogli  fatoo  niedopuscic  'prsyftçpu  dryga* 
mi  y kamienmi.  * 

APPROCHES  au  figuré,  (parlant  dm  pat  & da  avança 
que  la  gens  font  pour  / accommoder  .)commc  II  o aapparence 
que  cét  accommodement  réufUra , car  chacun  fait  da  appro- 
cha de  fin  cofié,  ou  fe  relafihe  de  fis  freteaftons.  Pax  ciit  in- 
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ter  illoi  facilis,  unnfqtjifquc  cnim  de  fuo  jure  conccdir,  ou 
remittit .Cic.  ZBLIZENIE  nicwlainic  mowiyc  oKrokach  y 
poftypiepiu  czcgo,  ktorc  ftrony  cryniy,  maiyc  fiç  miçdzy 
foby  Jo  ugody  iaho.  icfk  podobief/flwo  zc  tâ  zgodâ  doy- 
dzic.bo  kazdy  z fwoicy  ftrony  zblizâ  fiç  do  tego  ilto  uftf- 
puiç  co  r.  prawâ  PwCgo. 

APPROCHER.V.acb.C-Vfprrre  une  cbo(t  auprès  d'une  an* 
tre,la  mettre  proche. rem  admovcrc,(admoTeo,ad- 
move»,  admovi  admotum.)  PRZYBLIZYC  przymknyc  ic- 

dno  do  drugiego. 

Approcher  les  machina  de  guerre  d'une  muraille, on  contre 
une  muraille.  Machinas  bcll  ca*  murii,o»  ad  mtirum  admo- 
\CtC.CdJ.  Aîacliiny  fztuki  woirnne  armatç  do  murow  przy 
fozyc.  7 

Approcher  fit  troupe*  Juretrancbameut  da  ennemis. CoRri» 
hoftium  acicm  fuam  fubiiccrc.Ce/T  Woylkoiwoicpomknaé 
pod  fzan  cc  nicprzyiacidé. 

Approcher  da  eRhella  des  murailles.  Applicarc  fcalatmu- 
tii,ou»i  n nroi.Lw.  Orabiny  nâ  mury  zaiozyé. 

APPROCHE  R,  uiut.(r cuir  proche  quelqu'un)  Ad  alique 
•PPropinquare,  (approprrquo,aj,appropinqnavt,  apropin- 
quaTi,  appropinquatum.)  ZBLIZYC  fiç  Przyiic  blifto  ko- 
g°*  , 

S'approcher  d'une  portera  murailla.  Accedcrc  ad  fore*, 
mtenibus.7Vr.Lru  Zblizyc  fiç  do  bramy.do  murow. 

Toute  l'armée  de  Céfjr  appr0choit.  Cthris  cxcnitus  ad- 
ventabat.  Cic.  Wfzytkie  woyfkoCczarâ  zblizafo  fiç. 

APPROCHER  quelqu’un,  ou  S’APPROCHER  de  quel- 
qu'un. Adiré  aliquem.(adco,ts.adivi,adituni.)  Accedcrc  ali- 
qucm.Crr.  ZBI.IZYC  fiç  do  kogo,  àbo  7.  k m. 

Perfonne  ne  fauroit  I* approcher.  Afpirare  nemo  potcft  ad 
ilium.  Cie.  Adiri  non  potefi.  Nnllus  ad  iilum  aditus  patet. 
NIKT  nie  smie  do  niego  Gç  zMi/yc. 

Il  approche  la  grands,  ou  près  du  grands.  Deo*  propiba 
contingir.//0r.Faci!es  aores  Principum  babet.  Quint  Uti- 
tur  familiariter  magnatum  confuetudine.  Alâ  prayftçp  do 
Panow. 

APPROCHER,(S/7r0  prés  d'arriver,  ou  fur  le  point  d ar- 
river. (Propinquarc.  Appropinqtiare.  Adventare.  Zbliiac  fiç 
bye  blilko  nadehodzié. 

La  mort  approche. Alors  advcntat.oi»  appropinquar,«tt  in- 
ftar.Iin minet  fatum  Mors  imminet.  Cic.  Smierc  fiç  zblizâ. 

Ma  vie  approche  tout  la  tours  de  la  mort . Aîca  yita  mot  • 
ti  quotidie  appropinqnar.Gr.  Zycie  moic  codzicrt  fiç  zblizâ 
do  finierci. 

L'hiver  approchoit,ou  s’ approcboit.Wycms  appropinqua- 
bat,o«  appc ebat.CVr/TGrr.  Zimâ  zblizafâ,  zblizafâ  fiç. 

La  nuit  approche.  Nox  appetit.  Liv.  * Le  printemps.  Ver 
appétit. Var,  Noc  nadehodzi  *Wiofnâ  fiç  zblizâ. 

Le  temps  de  fa  coucha  approchoit,  elle  efloit  toute  prefle  d * 
accoucher.Pattus  propé  inftabat.7Vr.  Czas  nadehodzif  po- 
fogu,  bvfâ  blirttâ  barzo  pofogu. 

APPROCHER, (Eftre prej'que  fèmblable.)  AcccScte  ad  a- 
liquid,  BI.ISKO  byc,byé  prawie  podobnvm. 

Approcher  de  la  vertu  de  quelqu'un.  Virtuti  aHcuju*  ac- 
cedcrc Cicer.  Blifito  byd  cnoty  czyîey. 

Un' approche  point  d'eux  en  fcience.  Multutn  ab  iis  diftat 
docrrinâ.C/V.  Daleko  icR  od  nich  w naucc. 

y'aimoit  le  caradere  d’Alexis , parce  qu’il  approchoit  fort 
du  voftre, qu'il  avoir  de  la  reffemhlance  6*  du  rapport  au  vo- 
flee.  Alcxidis  manum  amabam.quod  tam  propi  acredar  âd 
fimilirndincm  liter*  tu  f .Cic.  Kocbafem  fiç  w charaftcr/e 
Alexida  bo  podobny  hyf  do  twego. 

Su/pitiut  & Cotta  ne  f: avaient  pat  le  quel  des  deux  appro- 
chait le  plut  de  la  vérité.  Sanè  duhitarc  vifus  cft  Sulpitius 
& Cotta, utrtus  oratio  propiùs  ad  vcrjtatem  xideatur  accédé, 
fC*  Cie.  Sulpicyufz  y Kottâ  niewiedzieli  ktoby  ze  dwoch 
blizfzy  bvf  prawdy. 

Approcher  du  file  d un  Auteur.  Afleqoi  propè  audorem 
ftil o.Plm-Jun.  Byd  podobnym  wflylu  do  iakiepo  Autori 
Le  Poète  approche  fort  de  l’ Orateur. Oratoti  finitimns,  ou 
proximus  Pocta.C/V.  Poetâ  bardzo  bliIVi  ieft  krafomowcy. 

L’amour  approche  de  la  folie.  Amor  non  procul  abeft  in- 
fania.C/r. Mif'ii'c  y fzlcâfiwo  blifito  iefi  fiebie. 

^ Cela  approche  fort  du  criflal.Ai  xiciniam  cryfialli  defeen- 
dit. Plia.  To  bardzo  podohne  ieft  do  kriyfztafu. 

S’APPROCHER,  (relafcher  chacun  de  (es  prétentions.') 
Rcmittcrc  dcfuojurc,(rcaiitto,is,rcmifi,rcmiifutn.  USTA- 
* PIC 
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PIC  kardy  r.  prn*va  fwego,  zblüyc  fiç  ko  zgodzie. 

APPROFONDIRA’. aft. ( Rendre  profond,  creufer.)  Alti- 
ùs  fodcre,  (fi»dio»i«,foili,foflnin.)  Dcfodcrt.  aft.açc.  Plant, 
Çolum.  ’Agcrc  altiùscanicutos./VjedL  GtÇBIEY  bracgfç- 
boko  uczvnic,  kopac  w gfyb. 

APPR<>PONDlR,figuTcmcnt,(CVeff/?r,  pénétrer  dans  le 
fonds  de  quelque  affaire.)  Altiùs  pCrlcrutari,(perfcrutor,ari», 
perfcrutatus  furn.)  lîf.hDIEY  braC  niewi'asnie  przcnikaé 
do  gruntu  r/ccz  iâk). 

Si  ce  pcre  de  famille  eut  approfondi  le  menfonge , il  ti'enfl 
pat  détruit  fa  famille  par  un  crime  fi  déteflable.  Si  bocmcnda- 
cium  pater-f.milias  à radicibns  rimât  us  tuilier,  non  evertif- 
fer  dnmnm  funcllo  fcclcrc.  P bas/.  Gdy  by  icn  gofpodarz  byf 
gfçbiey  fiç  rozpatrrjrf  w kfamftwie  tym,  nie  byîby  zgubif- 
domu  fwego  tik  fprofn)  zbrodni). 

APPROFONDIRnne  matière,  ( La  traitter  à fonds.')  Enu- 
clcatc  penitnfquC  ‘c  re  aliquà  dill'c  crc,  ou  difputare,0xr  tra- 
ftarc,  (Jiflcro.is.diiïcrui,  diflerrum.  difpnro,  as.avi,  arum.) 
ncur.Gre,  GLEBIEY  rzeez  iàkij  u waiac,gruntownic  0 niey 
rnowic,  âlbo  pilac. 

AP  PROFOND  ISSE  AIENT, fubft.mafc.  (Aflion  par  la. 
quelle  en  fait  une  foTe plus  profonde.)  Alrior  folfto,  ,çuni/. al- 
tiori*  folfionîs.f.Cc*/»"».  Rycic  kopanie  w g?)  b branic. 

(Ce  mor  n’cft  point  d’ ufage  dans  le  fens  nature!.)  To 
flowo  nie  icft  u/vwirc  w wvrorumt'cmu  fwôim  wfafnytn. 

APPROFONDISSEMENT, au  fi pixé%{L*aHiond' appro- 
fondir une  a faire.)  Inquifitio.  Inveftigatio,  içen//.onis,f.Ge, 
GTEBIEY  branic  niewtaime  iâkiev  r/c.zy. 

APPROPRIATION,  fub{l.f(Ê\ift/o»  des' approprier  les 
d»o/cr.)  Vindicatif,  prn/V.  vindicarionis.f.  (les  ff  nrifionfultes 
parlent am/r.  )Pr/y  w lafzcza nie  fobic  czcco  râk  mowiqprawni 

APPROPRIE1  ,m.  APPROPRIE* E,  f (Ajuflé,  cultivé , 
rendu  pro^re.)Cului*.Cnncinnut,a,um.  Elcgans,  genit.  c!c. 
gantis.omn.gcn-Gf.  OCZYSZCZONY,  ochçdozony.przy- 

bran  y. 

Tout  ejl  bien  approprié, ov  bien  propre  chez  /tir.  Cuira  font 
domi  otnnia.  Wfzyftko  o niego  czyfto  barzo  porzqdnic. 

y ne  métairie  b-en  appropriée.  Cultifîlnium  rus,  .çer/rf.cuU 
tiilimi  ruris.n. Cnlum.  Polwark  porz^dny  f-cwfzyftkim, 

APPROPRIE',  (Attribué.)  Vindicatus,  vindicata,vindi- 
Catum.  P R 7.  Y W T A S/.C/.O  N Y . 

APPROPRIER,  V.aft.  (Aju fier, vendre  propre.)  Colère. 
ExcolcrC,  (eolo,colui,cuIrDm.)  Concinnarc,  Cconcinno.ar, 
concinnavi,  concinnatum.)  OPORZADZIC,  oprzqtn^c, 
przvbraé. 

Approprier  une  planche  de  jardin.  Arcam  concinnarc.  Plaut. 
Kwarnj  w ogrodzic  uprzjjtn^c. 

ON  DIT  en  ce  fens  figurcmcnt  Approprier  un  exemple  d 
(on  /»//V.\Excmplum  argumento  accommndarc,  (accommo- 
do,  as,  avl,  atum.)  aft.  AIOWI  fi*  w ty m vyrozumicniu, 
pr/vbraé  prz-kfad  »âkj  do  mowy  fwoicy. 

S’APPROPRIER  une  cbo/e,( Se  la  rendre  propre,  fe  Tat - 
rriWr.)AflcrrC,(aflcro,is,afïeriii,aflcrrum.)AfcifcCrc,(afci- 
fco,is,afcivi,afcitum.)  PRZYW/ASZCZYC  fobic  co. 

fhiaud  on  a de  l'rfjrit  comme  ■ vous  enavez,on  trouve  tou- 
jours le  moten  de  s' approprier  Par  fes  difeours  la  gloire  que 
les  autres  ont  acqnife  avec  bien  de  la  peine.  I.aborc  alicio 
panam  gloriam  verbis  fa-pè  in  fc  tranfmovcr,  qui  haber  fa- 
Icm  qui  in  ce  cft.  Terent.  Kicdy  kro  ma  tvlc  rozutmi  iâko 
ty,  znavdzic  zâwf/c  fpofob  p»*y wrafzczyc  fobic  mowan\i 
fwcmi  tfawç,  krorey  infi  nâbvli  z wiclk)  prac). 

APPROUVE’  ,m. APPROUVE'  F.f.parr.paff.Probarus. 
Appmbacus,  a,  um.  Cic,  POCHWALQNY’,  POCHWA- 
LO  N A. 

APPROUVER,  V.aft.  ( Donner  fhn  approbation,  trouver 
Âow.)Probare.Auprnbare.(o.ai,avi,atuni.)  aft.aec.OV.  PO- 
CH  .VALIC  dac  zalcccnie  fwoie. 

Sonouvrage  efl  approuvé .outf  / approbation  de  tout  le  monde. 
lllius  opus  omnium  futfragiis,  ou  omnium  afienfu  apt,r°ba- 
tur.  Or.  To  dzicfo  iego  ma  zaîc  cnic  wtzyftLrego  swiata. 

fe  n'a  t pu  approuver  une  cupidité  fi  criminelle  fr  fi  aban- 
donnée. Müii  ncutiquamprobaripotuit  tam  flagitiofa  A:  tam 
perdita  libiJn.  OV.  Nie  moglcm  pochwalié  tâk  ntccnotli- 
«Cy  y oftatniey  fwywoli. 

fe  fuit  bien  atre  que  vous  approuviez  ce  que  fai  fait,  que 
vous  y donniez  vollre  approbation.  Mctim  factum  probari  abs 
te  gaudco.OV.  Cief/.ç  liç  zei  pochwalif  to  com  uczynif,  2c 
fwoie  daiefz  temu  aàlcccnic. 


APP. 

Approuver  l'erreur  Je  quelqu'un.  Alterlus  errorcm  nJia« 
Tare,  (adjuvo,as,adiuvi,adiutum.)  aft.  Cic.  Album  adjiecrc 
errori  aücujus.  (adjicio,ad:icis,ad;cci  adjeftum.)  aft.  Phn- 
Jun.  Pochwalic  bl^d  czyi. 

(Cette  dernière  cxprcfllonr.atinc  sricntdcla  couftume  qu* 
on  avnit  aneicnnenicnt  de  marquer  ce  qu’on  apprntivoic 
avec  des  pierres  blanches.)  Ta  oltarnia  cxprcllya  ta  c i ù (k  a 
pochod/.i  od  zwyc/aiu  ktory  byf  dawno,  naznaczac  bialy* 
ini  kamykami,  to  co  kro  poJiwahf. 

Approur'er  les  d< vc'tijfemcns de  que/qu’ im. Confcntirc  ali. 
cujus  ftudiis.Utromic  pollicc  laudarc  ludum  alicujus.  tl^r, 
Pochwalic  rozrywki  czvic. 

(Cette  dernière  expre/fion  efl  empruntée  des  Gladiateurs 
quand  ils  combartnicnr.iî  les  Spcftatcursmcrroicnr  les  pou- 
ces cnfcmblc  en  joignant  les  f’eux  mains  f?  entrelaçant  les 
doigts,  ’eftoit  une  marque  qnMs  farorifoient  le  Gladiateur 
qui  etoir  vaincu, & alors  le  vainqucurdnnnoit  la  vie  au  vain* 
en;  mais  s’ils  tournO'cnr  les  pouces  en  joignant  les  main'» 
c’cltnit  un  ligne  de  haine,  & pour  lors  on  ne  faifoit  poinr 
de  quartier  au  vaincu:  cela  s' apclloir  Premere polhcem  Picf- 
fer  le  pouce,  ou  Laudare  tu  roque  poUice;  au  contraire  Fer- 
tere  poUicem  Fen*crfcr  le  pouce,  c’tft  à dire  Condamner. 
C’cft  ce  que  nous  apprenons  encore  de  ce  vers  de  Juvenal. 
On  donne  maintenant  des  fpcft scies, fi:  quand  le  peuple  Tour- 
ne le  pouce,  on  tue  tour  pour  luy  plaire.)  (On  difoit  dans 
la  Rc'igion  des  Romains,  Admittunt  rite  avctflx*  Aufpiccs 
approuvent  voltre  entreprife,  y font  favorables,  car  les  Ro- 
mains n’enticprcnno:cnt  rien,  qu’ils  n'cufi'cnt  auparavant 
confnhc'  les  aulpices  ou  le  vol  des  oilcaux.)  Ta  oltatria 
expreflya  facififka  iclt  wziçta  od  widnku  poiedynkuigcydt 
kiedy  poicdvpkonali  z l'cb?,  Tc’cli  patrzqcy  kfaifi  pa!cc  ni 
pa’ec  rçcc  fkfidai^c  y palec  zâplerai^c  icdnc  w drugic.fnak 
byî  rcfprzviali  *wyciçioncmu,v  ni  ten  czas zwyciçzca  da- 
rowat  zwyciçioncgo  /ycicm;âlc ’czeliodwracali  wiclkicpal- 
ceflcfadai^c  rç  e.byf  to  znâk  zâwziçtos'ci;  v nâ  ten  czas  nie- 
przcpufzczano  zwyciçioncmu;ramtozwafo  fç:s’ei(n$c  n iel- 
kiepalce,  âlbo  obiema  welhiemi  palcami  frzyial,  to  v.his 
odn'rocic  svifkfe  paire  to  icfk  potçpic.  To  icft  czcgo  docho- 
dziemy  z tycb  wicrfzy  Juwenalifza.  Tcraz  widowilka  fpra- 
tvniq,â  gdy  porpolftwo  palec  odwroci  wl’zyrtko  zâbiiaig.âby 
liç  mu  podobaé.  Alowiono  w obrzgdkach  Rzymfkich  Pta- 
ki  fprzviaî^  pochwalaiq  przcilfiçwziçc*e*rwo:c,  bo  Rzytria- 
nic  nie  n:epoc*yna!i  poki  fiç  nie  porad/ili  wicfzczkow.âlbo 
lotu  PrafWa. 

APl'URF.MENT.fubft.mafc.  (Clôture  X un  compte.)  Ra- 
tionum  confcftio,  /ea.onis,f.  KACHUNKOW  zâmkniçcie- 

APPURER  un  compte,  V.aft  terme  de  finances, (le (aire 
elorre  ô*  payer  le  reliqua.)Conficctc  rationcs/conficio.con- 
ificis.con  cci,confcftum.)aft.Crr,  ZAMKNA’C  Ikoûc/vc  ra- 
chunck,  rcrmin  ftarhou-v;  zükwidowac,  y rc'zrç  zaptacic. 

APPU  Y,fubf).mafc.  ( foutien , ce  qui  fert  à fbutenir  6*  ap- 
puyer quelque  ebofe.)  Fultun.^ew/V.  fiulrar*,fi  l’itr.Liv.  Co- 
in m.  P lin.  Fulmcnrnm,  genit.  fulmcnti.ncut.  Var.Cclf.Vitr. 
So/in.  PODPORA  to  co  fîuiy  do  wlpicrania  y utrzymy- 
wania  r/eczy  iâkicy. 

APPU Y,( Moui.'iort,cn\-cerbean,en  Archîtetlure,qui  fort  de 
la  muraille prur  foutenir  une  poutre.)  AIurulus,^cw(/.niutiuli, 
w.Colum.  K R O K SZTY‘  N Y w Archi:ckturzc  co  wycbodz) 
zs'cian  clin  podpicrania  balki  iâkicy. 

A PP  U Y',  (d' un  lit  les  quenoniUcs  qui  foutiennent  les  mi ite- 
las,(.c.  ' Vu'ctutvi,  genit. ïulbri, veut.  Far.  P rop.Juv.  PAS  Y 
âlbo  ddîii  w fo/ku  nâ  kroiycb  lezq  matcrace. 

APPUY/cittsri/r,  (dent  on  Initient  les  cabanes.)  Ccrvui, 
genit.  ccrvi,  m.  Firg.  SOCHYr  rofoebate  podpory  u char, 
kozty. 

APPUI'- MAIN,  ( petite  baguette  dont  fe  fervent  les  pein- 
tres en  travaillant.)  Manùs  fulcrum.n.  LASECZKA  ktotey 
malar/e  znzvwaif  ntalui^c,  do  podpicrania  rçki. 

APPUY'  dans  le  figure, (/e  foutien  de  quelqn' un,  nu  d'une 
famille  ) Columcn, genit.  cofuminis,n.7Vr.  Firmamenrum, 
genit.  firmamenti, n.PraTfiJum,,fe»r>.  przfidis,n.OV.  POD- 
PORA niewi'asnie  utrzvmanic  czyic,  albo  Familiy  iâkiev. 

Avoir  de  C appuy, avoir  des  amis.  Va  1ère  amicis,o«  amico- 
rom  prafidio.  Cic.  '(le  contraire  efl,  Nullo  amicorum  prafi- 
dio  tegî.  Cic.  Ffirepns  appuy.)  Alice  podporç,  mied  przy- 
iacin),  * przecimnj  iefl  byC  bez  podpory  sadney. 

Cbryfippe  P 3 (Te  pour  /'appuy  du  Portique, ou  delà  fel le  Stoï- 
que. Purarur  Chryfippus  fulcirc  porticum  Stoicorum.  Cic, 
Çhryzyppa  mai)  zâ  podporç  fckty  Stoikow.  Il 


U femC  appny  Je  ma  vieiüefe . Erit  fubfidium  feneâuti*. 
Cf.  PoJp^rf  bçdzie  ftaros'ci  moicy. 

ON  DIT  proverbialement,  Cenir  hTappuy  de  la  boule, 
(appuyer  <jj*  fout  émir  de  fon  crédit  une  affaire  commencée  .)Rcm 
inchoatam  au&oritatc  ac  pratià  fui  cire  fir  furtincrc.  Ccer, 
MOW1A  w pr/yffowiu  przviii  nâ  pnparcic  rzeczy  ktora 
fiç  toezy:  wcfprzcc  powaga  fwni^  race?  iakç  zâceçrç. 

fe  fenty  à l'afpuy  de  la  boule,  pour  vont  foutenir  en  cm  de 
befom.  Ego  in  fubfidiis  hic  cro  fuccenruriatus,  fi  quid  défi- 
cit*.7Vr,  Ja,ru  hçdç  ni  poparcie  r/cczy,  ibytn  ciç  utrey- 
maf,  gdv  'ego  bçdzie  trzeba. 

APPUYE' , m.  APPUYE*  E,f.part.pafr.(5We«i/.)Pu1ros, 
fnlta,  fultum  Nixos,nixa,nisom,  Incumbcns  baculo,  Virg. 
Appuyé  fur  un  />j/?o».*[neumbc'’s  cardini.  Plin.  Appuyé  fur  un 
//«a/. ‘Incumbcns  columnis.  Mort.  Appuyé  fur  des  cnlonn's. 
WSPARTY,  WSPARTA/Opartv  na  kiiu,  ni  lafce,*opar- 
cy  nâ  zawiafach,  nâ  hiegunic,  *Wfparry  ni  fT'ipach. 

Demi- appuyé.  Semifulrm,  a,um.  Mart.  Wr  of- wfpartv. 

APPUYE’  de  la  faveur, de  l’amitié. Fretin, ou  nixos  gra» 
tiâ,amicitil.Gf,  WSPASTY  przyiatnig,  faftç. 

APPUYER, V.aft.  ( Mettre  nn  appuy pour  foutenir.)  Pnl- 
cire.  Suffùlcirc,  (tulcio,  is,  fulfi,  fultum.)  Coltim.  PODE- 
PRZEC  die  podporç  dla  utrzymowania. 

Appuyer  la  vige.  VitCm  a Jminicularc.  Colnm.ér  admini- 
Cülati.dcpon.Cic.  Popicraé,  podwiçzywaé  winnieç. 

S’appuyer, oo  efire  appuyé.  Niti.Adniti.Inniti,(niror,erif, 
nixus  fum.  (dcp.  Podp  crai  fiç  nâczym,  bye  wfparrym.’ 

S’appuyer  far  une  javeline.  Niti  haftâ.  Virg.  Cicéron  a dit 
Innixus  in  humeris,  Appuyé  fur  [et  épaulés.')  Podpicrac  fiç 
nâ  kopiy,Cyff'«  powiedziat ; podparty  na  ramionach. 

Il  s'appuyait  fur  un  baflon  en  marchant.  Pirmabat  gradua 
Baculo.  Quint.  PodptCraf  Cç  nâ  lafce  cbodzçc. 

S’appuyer  contre  un  arbre.  Applicarc  le  ad  atborem.  Caf. 
Oprzcc  fiç  o drzewo. 

APPUYERenone  lignification  figurée,  (Soutenir  quel- 
qu’ un,  ou  une  chefs  de  fon  cred’t,  & défis  biens  ) Pu 'être,  Su- 
fiincrc.acî.acc  Cie.  WESPR7.EC  tr  wyrorumieniu  niewfa- 
fnym,  urrzymy  wae  kogo,  ilbo  co,powag|  fwoiç  y forrunç. 

On  fi  préparoit  d'ofier  la  vie  i cetuy , fur  lequel  le  fi/ut  de 
la  République  e foi t appuyé. Ei  viro  mori  parabaror.cujus  in 
vitâ  nitebarur  falus  (inutii.Crr.  Gotowano  fiç  zyc:e  temu 
odebrac,  nâ  ktorym  fiç  cafos’c  Rzeczypnfpnlitey  wfpierafa. 

Appuyer  la  République  qui  eft  fur  fon  pane  h ont.  Rempli» 
blicarn  labantem  & ptopc  cadcntcm  fuloire.CVf.  Wefpried 
Rzeezpofpolitç,  nicbylonçdo  upadku. 

U s’ appuyé,  ou  il  eft  appuyé  de  crédit  de  fis  artii.  Potentil 
& aoâoriratc  amicorum  fultos  eft.  Cirer.  Wfpicra  fiç  ilia 
wfparty  icft  powagç  przyiaciof  fwoiclt. 

Si  vous  voulez  m’appuyer  dans  cette  oceafiont  je  futé  fine 
de  l’affaire, on  d’emporter  l'affaire. Si  bac  in  rc  fuftincre  me 
relis,  rem  auferam.  Jezeli  mnie  wefprzeé  w tym  raczyfz 
pevicn  ieftem  rzcczy,  albo  ?e  wygram  fprawç. 

Ko  u s avms  appuyé  l'injuflice  en  fout  en  an  t le  partyde  Me - 
tellus.  Parimus  iniuftiti*,  dum  ftetimos  ab  ATe*ello.  Cicer, 
Vepieraliiny  nicfïufznosé.urrzymui^c  ftronç  MetclIcgO, 

APPUYER  fe  dit  encore  figure'ment  pour  Soutenir  une 
ebofe  par  de  bonnes  raifons,  par  foi  crédit , par  fa  faveur.  Ali- 
quid  rationibus,gratil,auâorirate  folcire.  Cie.  POPIERAC 
mowi  fiç  icfzcze,  zâmiaft  utrzymywaé  popicraé  moenemi 
racyami,  powagg,  falkq. 

L'affaire  eft  appuyée  de  plufieurs  ntifons  fort  bonnes. F luri- 
bu*  & g-arilïirors  rebus  caufa  fulta  cft.  Cie . Rzecz  icft  po- 
parra  wiel*  barzo  dobremi  dowodaami. 

Appnier  un  fentiment  ,(lt  fortifier  Je  défendre  .)Op\t\\ot\em 
firmare,o»  confinnarc,(mo,ai,avi,atum.)  aâ.abl.  Popicrad 
iâkie  zdanie,umacniad  ic,  bronic  ie. 

ON  DIT  S’appuyer  fur  un  rofeau,  pour  dire  Avoir  der 
efiemnees  mal fonddet. Spc  le»i  niti.Cïr.  MOWI.^  podpiemê 
fiç  na  trzeinie,  zâmiaft  miec  nâdzicic  niegruntowne. 

APPUYER  lignifie  encore,  Pofir  fur  une  chofeja préfet, 
comme  cette  poutre  appuyé  fur  mon  mwr.Trab*  ilia  fopra  mu» 
rutn  meum  pofita  eft,  illumque  premit.  ZNACZY  iefiteze 
eprzeé  fiç  nâczym  przycifkad  co,  iâko:  ta  belka  oparfa  fiç 
nâ  ^cianie  moicy. 

Appuyer  fin  cachet.  Imprimere  altiùs  figillum.  Przycifnjc 
picczçtkç  fwoiç. 

U n’ofe  encore  s'appuyer  fur  les  pieds, ils  font  faibles . Pcdi- 
bns  infiftere  adbuc  non  poteft,adeô  funt  débités.  Nie  smic 
icf/.çzc  oprzcc  ni  nogacb,  ffabc  fç. 


ON  DIT  au  figure  en  ce  fen*  Appuyer  fur  nne  nifon,  y 
faire  fort  Infiftere  rationi,  (infifto.ii.inhirvnftitum.)  ncut. 
AIONVIA  w tym  wyrozuniicniu  oprzcc  fiç  zâfadzid  fiç  nâ 
iâkicy  przyczyhie.fifa  nâ  niey  zâkfadac. 

APRE  S,(Prépofitienqui  fert  k marquer  la  fuite  d'uneeho - 
fi  avec  une  autre,fr  particulièrement  dans  le  temps  & dans  le 
/wOPoft.Secundùm.  Po;  zr>;prepozycya  ftuzçca  do  wvra» 
ténia  iedney  rzcczy  nâftçpuiçccy  z.â  drûgç;  â ofobliwic  co 
do  czafu,  y mieyfea. 

On  a mis  les  firgemts  après  luy , ou  i fis  troujfes.  Acccnli 
ilium  infcqnuntur.  Wartç  micylkç  zâ  ni«  poftawiono  il- 
bo  uiz  zâ  paient. 

Il  efi  fi  humble  qu’il  marche  après  tes  autres.\dtb  humilis 
eft  & abieflui,  or  pone  alios  radar.  Tak  icft  pokornr  ic 
zâ  drugimi  chodzi. 

Ne  faites  pas  attendre  après  ve«r/.Vidc,ncfisinmorâ. Ter. 
Nie  day  czclcad  zâ  fnbç. 

ON  DIT  II  efi  toujours  après  /wy.ponr  dire  II  le  tourmente 
& il  r importunc.SctnycT  ilium  inclamst  & rcrbij  fubagitat 
Plant.  MOWIA  uftawnic  ebodzi  zâ  nim  zâmiaft  przykrzy 
mu  fiç. 

ON  DIT  en  termes  de  Peinture  & de  Sculpture,  Ce  por- 
trait efl  fait  (T  après  nature.  H*c  piflura  fecundum,t>u  ad  na- 
turarn  dclincata,  ou  exp  elfa  cft.  MOWI  fiç  w Malarftwie 
y fnvccrftwiej  ten  obraz  ;cft  dooryginafu  tvwego  robiony. 

APRE'S  (fis  vi  d’un  Infinit  f. ) ou  APR  E'S  QU  F.  Poft- 
quam.Poftcaquam.1  te,  PO,  zâ;  mai^c  po  fobie  fpofob  nie- 
okrctlonv,  àlbo  za  rym  iâk. 

Après  qu’on  eut  leu  ces  lettres Jes  vofires  furent  lenct. Sob 
eas  littéral, ftarim  rccitar*  funt  tu*.  Cic.  Zâ  tym  iâk  prze- 
Czyrano  te  lift  y,  tara*  CZ»  tano  twoic. 

Après  Dieu  tes  hommes  fint  très  utiles  aux  antres  hommes. 
Secundùm  Dcum  homincs  hominibus  maxime  utile*  cfb 
polTunt.Of.  Po  Bogn  ludzic  ludziom  ftj  barzo  pozytecyni. 

Après  voue  je  n’aime  rien  tant  que  la  folitude.  Secundùm 
te  nihil  cft  mibi  anv'cius  folitudinc.  Ctc.  Po  tobic  nie  tak 
nie  kocham  iâko  ofobnos'c. 

N giditte  le  plue  f avant  apres  f’^rron.Nigidius  juxtaVar- 
roncm  doéliflimus.  Aul-Gel.  Nigidiufz  po  Warronic  nay- 
ucrenfzr. 

Le  fèmmeil  ne  vaut  rien  a très  avoir  difné.  Non  eft  bonus  ho. 
mini  fomnus  de  prandio.  Plaut.Scn  nie  nieuart  pochiedcir. 

APRE’S,f.^»/vf»Ae  en  noflreLangue  quand  il  n’efl  fuivi  d* 
aucun  cas  qu’il  regiffe)  Poli.  Poftcà.Dcindc.Poftcriùs.Pofl- 
ha-c.C/f.  7. A;  Po:  przyffowie  w Franculkim,  kiedy  iadnego 
po  fobie  fpadku  nicma. 

Ceux  qui  viendront  après  nourries  fucctffeurs,nos  descendant , 
la poflérité. Pofteri, genit  poftcrorDm,m.pl.  Poflcritas.^r». 
porter itatis,f.OV.  Ci  co  zâ  nâmi,  po  nai  nâftçpi):  nâftçpcy 
nâfi,  potomnos'C  nâfza. 

Le  jour  d’après, le  lendemain.  Poftridie.  Ctc.  Dzicn  po  ni 
zâiurrr. 

APRF’S  tout, tout  bien  confideré.  Omnibus  accnrarè  per» 
penlîs.  POW^ZYSTKIM,  wfzyftko  dobrze  zwazywfzy  ni. 
oftstek  w oftatkn. 

APRE'S  tout, enfin.  Denique.  Cie.  Nâ  ofta»ek,  w reVie, 

L|APRE‘S-MIDY,a«  I ’APRE'S-DISNE’E,  fubft.f.Po- 
nieridianum,on  poftmeridianum  tempus,  çfwrc.pomeridianl 
tcmporis.n.C/r.  PO-OBIEDZIE,  ro-pofudnic. 

Cy-après , ( parlant  du  temps.)  Pofthac.  Deinceps.  *Si  l’on 
parle  de  quelque ebofi  qu'on  doit  trnhter  dans  un  ouvrage.  In- 
fra. adv.  Cic.  Po  rym  mowiçc  o czafie:  za  tym.  ‘Jezeli  fiç 
mowi  o rzcczy  iakîey  okrorev  ma  fiç  niowic  wpifmie  iâkim 

APRE'S  fc  dit  proverbialement  en  ces  manier cs.Après  la 
panfi  vient  la  danfe.  Poft  cœ nam  faltatto.  PO;  mowi  fiç 
przvITowicm  w te  fpofoby;  Po  ftole,  idtie  taniec. 

Après  cela  il  faut  tirer  le  rideau , ou  l'efcheüe , pour  dire 
Quand  on  a veu  cela, il  ne  faut  plut  rien  voir.  Nihil  fupra. 
Ter.  Po  tym  trzeba  firankç  zâlfonic,  âlbo  umknçé  drabi» 
nytzâmiaft  towidziavfzy  iu/nietrzcba  nie  »içcey  widziec. 

A P T,  (ancienne  Cille  de  Provence,  dont  /’  Evefq ue,efl  pre- 
nier  fuffragant  <T Air.) Apta  Julia,  genit.  Apr*  Julie, f.Aptz 
Julia  Vulgentium.  A PT  Miafto  ftarc  w Pmwcncyi  krorego 
Bilknp  icft  pierwfzvm  Suffragancm  Akwifckftyiftim.  , 

APTITUDE,  fubft.  f.  (Difiofition  naturelle  à une  chofe .) 
Habilitas,  £e»/V.habilitatis,f.  Cic.  SPOSOBNOSC  przyro- 
dzona  do  czego. 

Il  a de  f aptitude  &'dc  la  dijfofiùon  pour  les  lettre  s. lÀticft, 

Gg  en 
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OU  ad  titreras  natus  eft.  Littcrii  edifeendis  eft  aptuj  fit  ido. 
ncu ».Cie.*(/e  coni. -.tire  efl  AJ  lictcras  minime  natus.Cif.j§r/i 
n'a  nulle  aptitude  aux  lettres»  oo  pour  les  lettres.)  Ma  fpo- 
fobnosc  y (kfonnoié  <lo  niuk.  "prseeiwna  ieft  èadney  do 
nàuk  nie  ma  fpofobnosci. 

AQUA-PENDENTE,  (Fille  de  T Effet  Bccltfiaflique,  & 
Evefebé  fuff.-.igant  de  Rome.)  Actila,  genit.  Acuta.f.  Aquuta, 
genit.  x.f.  A1CWAPËNOEMTE  Miafto  ftanowr  Papic- 
Hcich  y Bifltupftwo  SufFragania  Rzymftca. 

AQüARlUS,fubft.mafc.(Lf  Ferfeur  d'eau»  figne  du  Zo- 
diaque qui  efl  l'onzième  .i  compter  depuis  Aries»)  Aquariui, 
genit.  Aquarii.m.  Cic.  WODNIK  anal:  nicbiclki  ieJcnafty 
ziczynai^c  rachowac  oJ  Banni.  , 

(l.c  Soleil  le  parcourt  au  moi*  de  Janvier, & on  lemar* 
que  ainli  dans  les  Almanachs-s)  Sl'onccgo  obiega  w fty- 
czniu  a zniczi}  go  w Kalcndarzich  tik-sa 

AQ.UATILE,adjc5l.m.&  f.(j g»i  vit  dans  T eau.)  Aquati- 
lis  fie  hoc  aquarilc.adjccLCrr.  WODNE  co  «vie  w vodzie. 

A QU  ATI  QU  K, f quelques-uns  ff>0//0m0/a:atique.)adjedk 
tn.fic  (.( Qfft  aime  Teiu,ouquiy  ernill.)  Aquaticus.aquatica, 
aquaricum.  Aquarilis  & hoc  aquatilr.adjcft.  Cic.  WODO* 
ROONE  co  fiç  kocha  w wo  l/.ic  albo  w nicy  ros'nic. 

AQUEOUC/ubft.tn.o»  prononce  aïe  \uc.(L*  conduttedes 
eaux.)  Aqu*“Jù3lu!,£<r«ir.aqu*-du&ù*,ijj.O‘r.  RURMUS 
rurmufowy.  row  prowadzcnic  wody. 

AQUEUX,  m.  on  prononce  akeux.  AQUEUSE,!*.  adicîb. 
( Qui  tient  de  la  nature  de  l'eati/j'  qui  en  a beaucoup.)  Aqwo» 
fuMqnoHi, aqunfum.  Liv.  WODN1STV,  WODNISTA, 

co  icft  przvrodzcnia  woJncgo,ilho  ma  w fobic  wiclc  wody 
AQjjfl.E'  E,  (Fille  d’Ita  ie  dans  le  Frioul  fur  le  Confient 
de  l'Anfa  {?  du  Torre .)  Aquî 'cia, genit.  Aquilciz,  f.  Cher. 
AKWILEIA  Miafto  Wlofltic.w  Forliyfkim  tam  gdzic  fiç 
zbiegai*  An  Ta  y Torra  rzcki. 

AQUILIN,  adieft.  mafe.  on  prononce  akilain.  ( F.pithete 
qu'on  donne  aux  nez  qui  font  courbez  parle  bout  comme  le  bec 
d'une  s»ç/r.>AquUinns,aquilina,aquiHnom.  P/aut.  *11  a un 
nez  aqni/iu.  Et!  adunco  nafo.  Ter.  GARBONOSY,  nofa 
wypukfcgo  garbatego  y zakrzy wionego  ni  koiïcu  iiko  orli 
nos.  *Jcft  oriego  nofa. 

AQUILON,  fubft.  mafe.  on  prononce  akilon.  (Fent  qui 
fouffle  !»  coflé  du  Nord.)  Aqnilo,  genit.  Aqtfflonis,  m.  Plin. 
WIATR  Xordowy  puînocncuu  poboc^ny  ku  wlchodowi» 
D’AQUILON.  Aquilonarii  & hoc  Aquilonarc,  adjeft. 
Ctc.  POLNOCNY. 

AQUI  MO,  ou  AQUIN,  ( Fille  Epircopale  d' Italie  en  la 
Terre  Je  Labour, qui  cil  du  Royaume  de  Naples.)  Aquinum, 
£<rn/r.Aquini,ncur.  AKWIM  Miafto  BIAupic  wcWIofzccb 
w Tcrraîawora,  Krolcftwa  Nerpolitafilkicgo. 

Qui  efl  d'Aquino.  Aquinas,^?.-*//.  Aquinatit.  com.  gcn. 
Ktorv  icft  Z Akwinu. 

AQUITAIN  £,(  Province  de  T antienne  <7«tf/*.)Aqoitania 
genit.  Aquitani*,f.  Plin.  OKCYTANIA  Prowincya  ftarcy 
Francyi. 

Qui  efl  d' Aquitaine.  Aquitanus,  Aquitana,  Aquitasum. 
Tibul.  Ktorv  icft  z Okcyraniÿ. 

L' Océan  Aqui  tant. f ne,  n\x  h mer  d' Aquitaine.  Occanus 
Aquiranicus, genit.  Occani  Aquicanici,  m.  Morzc  Okcy- 
tanlkic. 

ARABE,  adjeft.  m.&  f.C  Qui  efl  d' Arabie.)  Arabr, genit. 
Arabis.com. geo. Hor.  ARABCZYK  co  icft  z Arabiy. 

UNE  ARABE,  ou  ««e  femme  d'Arabie.  Alu  lier  Arabs, 
^ewtV.mulicrij  Arabis.f  ARABICA  Btafogfowa  z Arabiy. 

(Comme  les  Arabes  foni  d’ordinaire  cruels  & avares,  on 
dit  parlant  d’un  homme  dur&  cruel.  Zc  Arabowic  f)  zwy- 
czaynie  okrutni.y  lakomi.mowi  fiç  o czfowicku  nicuzytvm 
y okrutnym. 

C efl  agir  en  Arabe,  ou  Foui  avez  agi  en  Arabe.  Pa&um 
eft  à vobis  duriter.  Ter.  Jako  Arab  iâki  fobic  poftçpnicls 
C efl  un  Aiabe,  un  avare,  dur  cr  cruel,  qui  tire  juCqttes  an 
dernier  fou.  Du  ru»  eft  & iomiifcricors.  Cic.  Arab  z niego 
îalom  c . «krutnik,  az  do  oftatuiego  grof/a  zJzicra. 

ARABESQUE,  ad  je  il.  m.  <fc  f.  (gui  concerne  l'Arabie.) 
Arabicut,6’Arsibius,a,um.  ARABSKI  nûlezaey  do  Arabiy 
ARABESQUES  dans  l’-Architcâurc,  (errtains  minceaux 
d'où  fortent  des  feuillages  qui  font  faits  de  caprice,  qui  n'ont 
rien  de  naturel:)  Arabica  ornan)cnt.a,<çe»»/7.Arabicnrum  or- 
nanicntorum,ncut.plur.  Z ARABSKA  przyozdohicnia  nic- 
ktote  danc  w Archiicktorzc  iiko  to  Jiscic  nie  nie  mai(CC 
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podobncgO  do  przyrodzonycb,  ile  tylko  wcdlug  fantazy! 
przydane.  - 

ARABIE,  (grand  Païs  dans  la  partie  occidentale  de  T A fie) 
Arabia,  £?*/r.Arabic,f  Cic.  ARABIA,  wielki  Kray  w Azyl 
zichodnicy. 

(L’Arabie  fc  divifieen  Petrc'e,  DeCcrte  fit  Heureufc:  les 
deux  premières  font  au  Turc,  fit  l’autre  i des  Princes  par- 
ticuliers.) Arabia  dzi'eli  fiç  na  Opoczyftq,  OpiiTzczonj,  y 
Szczçt’liw^,  pierwfzc  dwic  niiez)  do  Turka,  a druga  ma 
Panow  fwoich  udziclnycb. 

La  Langue  Antique,  ou  Antbefqne.nu  (iinplcment  V Ara* 
be.  Lingua  Arabica.  Arablki  içzyk,  ilbo  poproftu  Arab- 
fzczyzna. 

ARAGON,  (Royaume  d' Effagne  entre  les  Pirennèes  du 
coflè  de  France,  Sari» golfe  en  efl  la  capitule.)  Aragonia,  genm 
Aragoniar,  f.  ARAGONIA  Krolcftwo  Jlilzpanlkic  miedzjr 
gorami  Pircncrlltienii  od  Francyi,  Saragoll*  ieft  iego  fto- 
fcczne. 

(Il  eft  entre  la  Navarre, la  Caftille  fie  la  Catalogne.)  Jcft 
miçdzy  Nawarra,Kallyli),y  Karaloni).  * 

ARÀGONOIS.fubft.mafc.  ( Celuy  qui  efl  cT Aragon.) Ara* 
gonius,  ;«rr.  Aragonii,  m.  ARÂGONCZYK,  Co  icft  z 
Aragoniv. 

AR  AGONOISE,(CV//e  qui  efl  d ' /Cnrç<jn.)Aragonia,  gen. 
Aragoni x,f.  ARAGONKA  ra  co  ieft  * Aragoniy. 

ARAIGNE‘E,fubft  f.  (petit  infeBe  venimeux.)  Ara  ne  us, 
genit. utzuc\,m. PI aut.  Afanc?,  genit. aranez, f.  Pbad.  PAIA-K 
owad  truci/.nç  maiqcy. 

Petite  araignée.  Arancola,  genit. ztuneo]x,f. Ctc.  Aranco- 
los,i,m. Firg.m  Culice.  Pai)czck. 

Toile  d'araignée.  Aranez,  genit. âtancx,(. Catul.Ovid.Atu* 
ne*  tcla,  genit  tcl*,f  Pim.  Paiçczyna. 

Quelle  peine  y iuroit-il  <T ofler  ces  toiles  d'araignées, on  ces 
araignées!  Quantum  laboris  eflet  tollcrc  h*c  aranca?P/>,*</. 
Coby  za  praca  byfa  omielé  te  paiçczy ny,ilbo  te  pai^ki. 

Ne  t'ay-te  pas  commandé  d' ofler  cet  Araignées  d'auteur  de 
ces  piliers!  Nonne  juffi  columnis  dcjiei  opéras  arancarutn. 
Plaut.  Nickazaf/cmci  omic/d  te  paiçczyny  okofo  tych  ftu- 
pow. 

ARAIS.ou  ARAXES/ Rivisred* Arménie.)  Araxc», gcn. 
Atzx\s,m.Firg.  ARAXES  Hzeka  w Armcniy. 

ARBaT.ESTE,  on  prononce  ARBALE'TE,  fubft.f.  (Arc 
d'acier  qu'on  bande  avec  effort.)  Scorpio, genit.  feorpionis, 
m.CiCLiv.  KUSZA  fuk  ftaîowy  ktorv  z fifij  nâpinai). 

A R B A I . E S'r  R I F R , on  prononce  A RB  AI  F'TRIER.fubft. 
rvafc.  (Qui  f armé  d' Arb-Uefle.)  Alanubaliftarius,  genit. 
manuhaliftaei,m.  Feg.  Sngittariu»,(fe»rr.  fagitrarii.m.  Oc. 
STRZEI.FC  co  kufizg  icft  uzbroiony. 

ARBAf  f.STRIERS  en  arehitcclure,  (7 ’ambet  de  force, 
pieeot  de  ldi  s fermant  à la  charpente  d'un  hafliment.)  Para- 
ftnt*,  j*en//.paraftatarum1m.pl.  ^i/r.  W ARCHITEKTU- 
RZE  znicz)  podftawy,fïupy,Drzcwa  nalcigcc  do  budynkn 
cielicUk)  frtu  'ij  ftav.ioncgn. 

ARIlÀl  ESTRFR  en  archircifture,V.aQ.(.fy/>rrvei’  un  bâ- 
timent avec  des  arbalétriers.)  Paraftatis  iulcirc.  aft.  accuf. 
PODEPRZFC  fTupami  Budynck  iâki. 

ARBEI.T.F,  (Ville entre  le  Tigre  (t  l' Euphrate,  célébré 
par  U défaite  de  Dartut  par  Alexandre  le  Grand.)  Arbcla, 
genit.  A r bc I *,  f.  Qnint- Curt.  A R BEI  A Miafto  miçdzy  rzc- 
kami  Tygris  y Fufrates  Bawnc  znicficnicm  Daryufza  przez 
Alexandra  wiclkicgo. 

AR  BlTRAGE,fubft.tn.  (jfnrifliRioti  qu'on  eboiftt  vclun- 
tairemant,  & qui  s'exerce  en  vertu  du  pouvoir  donné  par  les 
/4>-/rcv.)Arhitrat«Js,,f-;x. arbitrants, ni.  Plant.  Arbitrium^en. 
arbitri1, n.Gr.  UGÔDA  fçd  przyiaciel&i  ktory  fob  e ftrony 
obicraiq.y  ktory  fqiîzi  fprawy  ftron  ni  ficbic  zdaiçcych  fiç. 

Afettre  une  affaire  en  arbitrage.  Rem  arbicrorum  judicio 
pcrmitrcre.ael.C/c.  Zdad  rzeez  ni  fi}d  przyiacicifki. 

Nous  femmes  en  arbitrage.  Arbitrai  m (iris  in  arbisxos  tra- 
jccimm.Olvi/,  Zdalis'mv  fiç  ni  rorfçdzenic  przyiaciof. 

ARBITRAIRE, a.'icft.m.A  f. (Qui  dependde  Tefiimation 
des  hommes, qui  n'tfl  point  fixé  par  le  droit  ni  par  la  loy.)  Ar- 
bitrariuf,arbitrarh,arbitrnr<otn.  Plant,  WOLNE  co  riwi- 
fio  od  /dania  ludzkicgo,co  nie  ma  poftanowienia  od  prawa 

ARBITRAI., m. ARBITRAT  E,f.  (d* Arbitre.)  Arbitralis, 
& hoc  arbitrale. ad jcél. Maerob. ' Fn  rtipetnent  arbitral. Judi- 
cium  ab  arbitris  datum.  PRZYIACIELSKI  icdaacki.  *S)d 
przyiacicllki.  Ugodliwy. 

AR- 


/ ' ' 


ARB.  ARB.  ARC. 

ARBITRE,  fubfl.  male.  (jfi igc  cLoifi  par  les  punies  pour  port»  trois  foi s.  Arbor  trifcra.  Colum.  Drzewo  co  <Jwa  kroé 
terminer  leurs  différents.')  Arbirer.^eni/.  arbitri,*m.C/r.  Di-  nâ  rok  owoc  wydaic.  *Drzcwo  co  tr zy  kroc  na  rok  owoc 
fceptaror  de  arbstcr.m.GV.  JEDNACZ,  rn/ictnca,nâ  ktorc-  wydaic. 

go  l'ijd  przyiacicllki  ftrony  fiç  zdaig.  Arbre  qui  porte  Je  menus  fruit  s, ou  des  graines.  Arbor  bac- 

Choiftr,  0:1  prendre  quelqu'un  pour  arbitre.  Atbitrum  ca-  ci  fera.  Plin.9  Arbre  qui  porte  du  gland.  Arbor  glandifera.  Pli» 
pcrc.oM  (nmcre.ow  aflumcrc.acl.  Uti  aliquo  arbitro.dcp.  Cic.  Drzcwo  co  drobnc  owocc  wydaic  âlbo  iâgodorodne/Drzc- 
Ter.  Obrac  âlbo  wziçc  kogo  fobic  zâ  icdnacza  zâ  rozicnr-  wo  aof|dziorodvc,  co  zobjdz  wydaic. 
cç,  zâ  fç<U  ego  polubownego.  Petit  arbre.  Arbufcula.je»//.  arbufeulx,  f.  Far.  Colum. 

U prend  mrn  maifire  pour  arbitre.  Ad  meum  herum  arbi-  Dr/cwko. 
tiutn  me  vocac .Plaut.  Pana  mego  zâ  fçdzicgo  polubownc-  D’ARBRE.  Arborent, jrborca,arboreuro.  Vire.  DRZE- 
go  prolî.  WOWY. 

Nommer  un  arbitre.  Diccrc  aliqucm  arbitrum.  Hor.ou  l.ieu  plante  (T arbres.  Arboretum,  genit.  arborai  ncut. 

ftatucre.Gc.  Nâznaczyc  fçdaicgo  pnlubowncgo.  Cland.  Quadting.  dans  Aulu-Gcl.  Alicyfcc  drzewamizafa- 

On  luy  a donne'  un  arbitre  fur  ce  d'ferejtt.  Arbitcr  darus  il  zone, 
eft  ci  de  rc  iftâ.  Cicer.  Naznaczono  fçd  polubowny  w tey  Planter  des  arbres  dans  une  terre.  Agrum  arbuftarc.  aQ, 
iprawic.  Plin.  Sadzid  drzcwa  nâ  gruncic, 

EJIre  arbitre  dans  un  procès,  ou  fur  quelque  different.  Arbi-  Les  arbres  portent  plus  ou  moins  une  année  que  l'autre.  A 1 ter- 
tre in  in  rem  c(Tc.  Cicer.  Byc  fçdziij  potubownym  w iakiey  nat  fcrtilitns  arborum.  Plin'  Dr2cwa  mnicy  â!bo  wiçcc y 

fpràwre.  rodzq  icdncgô  rofeu  ni*  dritgicgo. 

LF.  l.IBRE-ARBITRE,  ou  le  franc  Arbitreja  liberté  qu*  Lieu  planté  d'arbres  fruitiers, ou  d'arbrej  àfruit,unFerger. 

en  a à* agir, ou  de  ne  pas  agir. Libcram  arbitriurn,  p:*»i/.libc-  Poniarium.  Sad,  micyfcc  fad/nne  drzewanii  urod/ny  rcmi. 
zi  arbitrii.n.  WOÏ.NA  WOLA  Wolnojc  ktorç  kto  ma  Croître,  au  devenir  en  arbres.  Arbprcfccrc,  (arborcico.) 
czynic  âlbo  zânicchac.  «Cur .Plin.  Roic  w drzcwo. 

.VRBITRER.V.aéL  ( Liquider , eflimcr  une  chofe  en  gros.)  Qui  émonde  à' élagué  les  arbres.  Arborator,  genit.itbosa- 
Arbir rari,(arbirror,aris, arbitrai u » fum.)dcpon. Cie  MNIE-  toris,  mafe.  Plin.  Sadownik  ogrodnik  co  drzcwa  okrzcfuîe 
DiC  Hjd zic  O czym  ogolnie.  cf  çdo/y. 

AUBOI S, (petite  Fille  Je  Franche- Comté,  fameuf  pourfès  ARBRE  d'un  vaijfeast % {le grand  mafl.) Nazis  ac bor.^wv. 

bon:  vins.)  Arb.orula,  getstt.  Arborufx,  titm,  ARBOROZ  MASZT  nâ  okrçcic  âlbo  nâ  (I  arku. 

Aliaftccrko  w Hrabltwic  Burgundyilkim  ffawne  dla  do-  ARBRE  d’un  Prélfoir.Ashos  torcularia,£en/r.arboris  tor* 
brych  win.  cularix, f. Cat.  Drzcwo  od  praiy. 

ARBOISE,  fnbû.f.  (Fruit  d'arboifrer.)  Arbutum,,çe»i.\  ARBRE  de  généalogie,  ou  généalogique.  Graduum  co- 

arbuti,neut-P'/nf.  JEZOWKOWY  Owoc.  gnationi*  fehenn,  genit.  fcbcmatis,  n.  Drzcwo  Rcdowite 

ARBOISIER,  fubfl. mafe.  (Arbre  qui  porte  des  fruits  gros  Dornu  Familii  iakiey. 
comme  une  prune.)  Arbutos,  genit.  atbuti,  fixm.  Firg.  JE-  AR  BRISSF.  AU, fubft.mafc.f>r//7  arbre.)  Arbufcula.^e- 

ZYNA  Drzcwo  rofzacc  owoc  wiclkoîci  i.ik  sliwa.  nit.itbafc\i\x,f.Far.  DRZEWINA  Drzewko. 

D’ ARBOISIER.  Arbntcus,  a,  um.Firg.  JEZOWKOWY  Arbriffcan  qui  ne  s'élève  jamais  à la  hauteur  d’un  arbre. 
ARBORER, V ,u(ï.( Planter  en  un  (en*  figure, car  on  ne  Frurex,  gtnit  fruricis.m.  Plin.  Krzcwina  conigdy  do  ITu- 
dit  point  Arborer  un  arbre;  mai.*,  bien  Planter  un  arbre.)  fznofci  drzcwa  niedoyd.  ic. 

mais  on  dit  Arborer  des  eflsndarts,  le pavilln.  Signa  figere,  ARBRISSBAU  qui  ne  jette  que  des  verges  & des  fions t 
ou  dcfigcrc,(defigo,is,dcfixi,dcfixum.)  acL  Stl-Ital.eu  attol-  (comme  les  coudriers,)  Virgu;tum, £?»//.  *irgulci,ncut.  Cie . 
lctc,(attoUo,i»,fuftuli,roblatam.)  n£t.  Plaut.  POSTAXO-  Firg.  CHROST  chroscina  co  tylko  rozgi  ypatykiwyda- 
"WIC  wyftawiâ  zâfzcicpic  niewtasuie  bo  fiç  nie  mowi  wv«  ic,  iako  I cCzc/yna. 

.itawic  âlbo  poBawic  drzew'.alc  wfad/ic  âlbo  fzczcpic,tno-  Lieux  où  il  y a des  arbriffeaux.F  rutetum,o»  fruteflurif^e- 
wi  fiç  aas  wvftaw.c  ebot^giew;  znaczck.  *ir*fruteri,n.Co/«OT.Frutiectumvff<'»rr.rruticeti,n.//or.M:cy- 

A fous  arborafmes  France, ou  le  pavillon  de  Fr4»re.Signum  fcc  gdzic  f* j chrofty  y fodygi  krzcwina. 
împctii  Gallorum  fuRulimui.commf  l'on  parle  fur  mer  Wy  Pl-m  ^’  ir^r///Tawx-.Frutctofoj,frutctora,frutCtcfum  .Plin. 
ilawiliitny  Francy^,  âlbo  znâczck  I rancyi,  iâko  nâ  morzn  ChroBowaty,  krzewidy. 

znowi^.  ARC,iubR.m.(zfrr«<fc.)ArCtit,^i*;r.arcà<;,ni.^or.Arcu9 

A H BRE,fubft.mafc.Arboi,o«  Arbor, ^cnir.arboris,CC/c.  genit.  Far. Fotnbt, genit. Cie.  FRAA1U- 

DR7.KWO.  GA  flclep, brama. 

ARBRE  fruitier , ou  Arbrç  à fruit,  on  qui  porte  du  fruit.  ARC  detroimphe  fubft  m.Arcus, y*.  arcù^m.Farnix,^?- 
Arbor  frugifera.  9 le  contraire  e/l  Arbor  infruftanfa.  Arbre  fit. fornicii.m.Cr'z.  BRAMA  2wyciçdta. 
qui  ne  porte  point  de  fruit.)  DRZEWO  pfodne  âlbo  uiv-  AF.C,(In(lrnmentqui  fret  à tirer  det  fléchas. ) Atcas,  genir. 

tecznc  co  owoc  daic.  * prseciwnâ  ief  Drzcwo  pfonne  nie-  arcûs.m.Gc.LUK  do  wypufzczaniâ  ftrzaf. 

Bzycczne  nicurodzayne.  Avoir  un  arc  bandé.  Tcnfum  hahcrc  arcuni.  Phad.  *(le 

AR8RE  cultivé,  ou  de  jardin.  Arbre  pane.  Arbor  Gitiva.  contraire  eff  Arcum  retenfum  habcrc.  Phad.  l'Avoir  déban - 
Plin.  ou  euUu.  Csc.  9 (le  contraire  eP,  Arbor  fil veftrit.  Plin.  dé.)  Miec  fuk  napiçty  ’przcciwnâ  icl>,micc  luk  fpufzczony. 
Arbre  fauvage.)  DRZEWO  Ogtodowc,  fadzone,-  fzezep.  Il  a tcûjotsrs  fon  e/prit  bandé  comme  un  arc.  Animant  in- 
*przccivna  iefl  Drzcwo  dzikie  pfonka.  intenfum  tanquam  arcum  habet. Cic.  Mâ  zawfzc  mysl  nâ- 

ARBf \Æ.  Je  haut  vent, en  plein  vont, en  plein  air, à haute  tige,  piçt)  iako  fuk. 

Arbor  patenri  de  aperto  acre  pofita.  Arbor  jultx  magnitu-  ON  DÎT  en  manière  de  prorerbe  & Bgurcmcm.  Avoir 
dinis.  DRZEWO  wyrofîc,wy  fokie.  plufieurs  cordes  à fin  are, pour  dire  Avoir  plufreurs  moyens  de 

Arbre  nain. (qui demeure  toujours  (Arbor  putnila.fccm  fortir  d'une  offaire.Spe  duplici  uti,  (utor,  utcris,ufus  fum.) 
Karzel drzcwo,  mafe  zâwfze  posiomc.  depon.7Vr.  AIOWI  fiç  w fpofob  przyRowiâ  y nicwlasnie 

Arbre  en  ejpalier.  Arbor  extenfa  de  mûris  applicita,f<zm.  miec  kilkâ  ciçciw  przy  fuku  fwoim;  to  icft  micckilkâfpo- 
Drs.ewo  w fzpalery,  fobow  wyitciâ  z czego. 

■Arbre  en  buijjbn.  Arbor  bnmilir  de  manu  retenta.  Plin-  . ARC-EN-ClEL,(e*e/?  une  bande,  ou  ereharpe  diverfement 
y un.  Drzewo  karfowatc,  krzewifte.  Colorée, qui  paroifi  dans  une  nuée  pluvitufe,  6*  qui  fe  fait  par 

Arbre  qu'on  taille  & qu'on  façonne  avec  le  eifeau,  (comme  la  réflexion  dos  rayons  du  fo/eil.)Uit^enit.lridis,f,Firg.  TÇ- 
la  tharmtU » (x  le  chèvrefeuille.)  Arbor  tonftltt.fccm.  Plin.  CZA  niebieftâ,  ieft  to  pâi  nâ  powicrrzu  rozmaitych  f rb 
Drzcwo  ktorc  fiç  da  ciçé  norycamr.iako  grabina  y powoy.  pokazui.-jcv  fiç  w nbfoku  didiyftym  ktoryfiç  wyraiâprzez 
Arbre  d'une  belle  venuë%  bien  droit  (à*  bien  fait.  Arbor  rc*  odbicic  promicni  flonecznych. 

Ga  proceraquc.  Sea.  Drzcwo  piçknc  roftçce  profto,  y po-  Eflre  courbé  en  forme  d'acr.  Arcoari,  (areuor,ari«,arcua- 
wno.  tus  fum . )ps(T.  Gbf^czyfty  byc  (krzywionv  iâko  fuk. 

jfeun»  arbre.  Nozclla  arbor.  9(le  contraire  efl,  Arbor  tc-  En  forme  d'Arc.  Arcuatim.adv. O/rn.  Obfçctyfto. 

tu!a  Va  vieux  arbre.)  Mfodc  drzcwo.  * prsocin/na  iefl  ftare  ARCADE.fubR.f.fFiw»/^  courbée  en  ar c .) Axcui. genit ,ax- 
dr/ewflco.  Dziub.  Cvis,m.Fornix%çew/'r.fornicis,m.Cr'f.Fornicatio,)çew/r.forni- 

Arbre  qui  parte  deux  fols  l'an.  Arbor  bifera.  Plin.  'Qui  gation  is,i'.Sen.  SKLEP  framugâ  obfjczyfto  danâ  iâk  fuk» 
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Faire  une  area  Je  avec  du  pierrct  lié  et  ensemble.  E/ficcrc 
arcum  & duccrc  compagibui  lapidum.  Ovid.  Sklcpicnic 
dad  kamienne. 

Fait  en  arcade.  Fornicatus.Conformeatnj.Arcuatus,a,ura 
Plia.  Vite. de.  Sklcpiony,  Framugowany. 

ARCADIE, (Pays  du  Ér/<>/'0»»e/e.)Arcadia.£em7.Arcadi- 
*,i.Virg.  ARKADYA  Kray  Poloponczu. 

ARCADIEN, fubft. mafc.(,§«i  efl  <T Arcadie.)  Atc»t,gen. 
Arcadis,m.Arcadius,gei»i7.Arcadii,mafc.yui\  ARKAD  ten 
co  ieft  r Arkadvi. 

ARCADIENNE/Cefii?  qui  efl  <f  Arcadie.) A rc  ad  ia,  genit, 
Arcadia.f.  ARKADYANKA  ti  co  icft  z ârkadyi. 

D’ARC  ADIB.Arcadicus.Arcadtca.Arcadicum.  Arcadius 
a, uni,  ARKADYISKI. 

ARC  BOUTANT,fubft.m.*(f*i  appuie  quelque  é. lifte.) 
Antcrics,£e»»>.anteridii,f.Erifma,,çe»»7.crifmatis,n.  ou  Erif- 
m avenir  .cr  i fin  z,f.  Vitr.  ZASTRZAL  w btidowaniu.ftçplc. 

ON  DIT  au  figure  II  efl  V arc-boutant  de  la  tyrannie, il  en 
efl  l’appuy  6*  Ie  foùtien.  Columcn  tyrannidis.  AIOWI  fiç 
nicwlasnic,  on  icft  zaftrzafcm  tyfaftftwî.on  ie  wfpicra  y u- 
trzymuie. 

ARCEAU, iubft. niaf.  ( Arc  qui  foutient  une  porte , on  une 
feneflre.)  Arcus , genit,  arcùs,  m.  SKI.EPIENIE  mnieyfzc 
tr/ymaiqce  drzwi  lub  oknâ, 

ARCENAL,ou  ARCENAC,fubft.mafc.(A/j^o/?«  det  in- 
flrumens  pour  la  '>Herre.'>Armamcntarium%£en//.arniamcnts- 
rii,n.C/r.  ZBROIOWNIA  Arfenat  fchowanic  rynfztunkow 
woicnnvch, 

(On  dit  au  plurier  Arsenaux  felonVaugclai.  On  dit  plus 
communcmcnt.IrrrMr  qu’Arcenal  au  fingulicr,ft  toi',  jours 
Arçenaux  au  plurier, Quelques-uns  ccrivcnt.fr/rM/.')  AlO- 
WI  fiç  Arfenafv  wwiçkfzcy  liezbic  wcdfag  Woglafa,  po- 
fpolicicv  (îç  w Francufkim  mowi  Arcenab  ni?  Arcenal  w 
mnieyûcy  licr.bic.â  zavfzc  Arfcnafy  wwiçkfzcy:  nicktorzy 
pifz*  Ar rénal. 

ARCHAL.ou  FIL  D’ARCHAL,(<fr  non  pat  Fildcrichar 
comme  le  commun  de  Paru.)  Æreum  ftamcn^emr.zrci  fta- 
minis,  STRONY  mofiçznc. 

ARCHANGE.fubft.m.owprerxom-e  Arcangc.  (Qui  tient 
un  huitième  rang  dans  la  Hiérarchie  det  F. frit  s cèle  flot.  > A r- 
changclus^e/rr'r.  Archangcli.  ni.  ARCHANIOL  Duch  w 
ofmym  porzydku  Hierarchiy  niebicfkicy. 

ARCHE, fubft. f.  (Ouverture  ce/ntréc.)Arcas,genit.arcii$ 
w.Frninx^genir.fornicis,m.  de.  MIEYSCE  proâne  bukfz» 
tel  a mi  ofad/onc  dlâ  (klcpicniâ. 

ARCHE  DE  NOE* ,( Navire  que P/oé  confruifr  pari* or» 
dre  de  Dieu  pour  fr  fut  ver  du  naufrage  dans  le  déluge  uni- 
verfèl.)  Area,  genit. Navigium ,genit.  narigii,neut. 
ARKA  NOEGO  okrçt  ktoryNoe  rbudowaf  z roskazu  Bo- 
ikiego  dlâ  ochronicniâ  fiç  od  zatonicniâ  podezas  powf/cch- 
nego  poropu. 

ARC.HE-D’AU.IANCE  dans  la  loy  Je  Moi  Ce,  (où  eP.oit 
enfermée  la  Manne, /et  Tables  de  la  /.or, 6*  la  Verge  de Moy . 
yê.)Fredcris  arca^jf«/V.arca,f.  ARKA  âlbo  fkrrvniâ  Przy- 
mierzâ  w prawicMoyzcfzowyro  gdzic  chowano  Alannç.Ta- 
bliceZakonu,  y rozgç  Aloyzcfzowi}. 

ARCHER, fubft.mafc.  (Celuy  qui  efl  armé  d’ un  arc  pour 
tirer  Jet j7eVl'tv.)Sagittarius,{rn»7.fagiearii,m.  Cic.  STRZE» 
LEC  co  icft  uzbroiony  fukicn  do  wypufzczaniâ  ftrzaf. 

ARCHER  dugrtnJ  Prevqfl.Ttibuni  capitalisfagittarius, 
m.oH  Sa*cllcsv^t*»//.fatcllitij.  m.  Halabartnik  flugâ  urzçdu 

niywyffzcgo. 

ARCHER  i/eFrire.Urbanusfagittarius,tn.St.UGA  micy- 
flsi,  wartà  mîcylka. 

ARCHER  du  Guet.Vigil  nofturnuj,  ^esr/V.rigilis  noftur- 
ni.m.RUNT,  ftraz  noenâ. 

ON  DIT  proverbialement  S:  figurcmcnr,  Cefl  un  franc 
Archer, (parlant  d * un  femme  hardie  effrontée.)  Aodaeffli- 
ma  Pc  procaciflîma  millier,  AIOWI  fiç  w przyfloiriu  Iflny 
JCosib  mowiyc  o biafogfowic  bcfpicczney  y bez  czofa. 

ARCHET,  fubft. m.(Fe/i7  infiniment  dont  on  touche  le  vi- 
olon &la  viole. W’îc&um^es/r.pIc&ri.neut.Ge.SMYCZEK 
tnaly  inftrument  ktorym  pociygaiy  nâ  Ikrrypcach  y wiolî. 

(Il  cft  compoflç  d’un  hafton  ou  d’un  brin  qui  foùticnt 
le  crin;  de  2o,ou  100  brins  de  crin  de  cheval  ou  de  fove,& 
d’une  Dcmi-toue  qu’on  appe1Ie/?4tf/7},qui  entretient  fcsfi- 
Icti  dans  une  tenfion  convenable.  )Zlbzonv  icft  x drzcwcâ  âlbo 
fafzczki  ktorâ  tizymâ  wfofic  z8o  lub  100  konlkicb  wfofow 


ARC. 

âlbo  nïcs  iedvabnyeh  y z pof  kollci  luore  nazywaiy  piefek 
ktory  nalcâvcic  wyciygnione  trzymâ  wfofy. 

ARCHET  de  Serrurier,  (Verge  de  fer, ou  de  haleine  qui 
fait  relfort,dy  don  il  fe  fert  pour  percer  lot  cleft .)  Arcus  fer- 
icut, genit. arcûs  fcrrei,tn.  T.UCZEK  âelazny  âlbo  zrybicy 
kosci  ilufarlki  nâfprçzvnic  do  wydrozenia  kluezow. 

ARCHFTYPE,adicft.(Or/^/irj/.)Archctypuj,a,uni.  P tin 
Jun.  WYZERUNK  przedni.picrwfzy  ftatek  Original. 

ARCHEVESCHE' , fubft.  mafe.  on  prononce  ARCHF- 
V cCH  E' .(  Province  qui  efl  fout  la  jurifdiflion  jfsiritueUe  d'un 
Prélat  qui  a dot  fuffragant  fota  /oy.)Arcbicpifcopi  dioecclis, 
AZCYBISKUPSWO  Prowincvâ  kray  pod  duchowny  wfa- 
dzy  Prafatà  iakiego  maiçccgo  fufiraganow  Bilkupow  pod 
foby. 

(Alot  confacrc  dans  l’Eglife,anfli  bien  que  ceux  qui  fui* 
vrm.pour  exprimer  des  Dignitez  Ecclefiaftiques.  On  com- 
pte dix- huit  Archevéfchcz  en  France.)  Slowo  poiwiçconc 
w kosciclc  iako  y naftçpuiyce  dlâ  wyraâcniâ  doftoiçAftvr 
Kos'ctclnych.  Rachuiy  oimnascie  Arcybiikupftw  vrcFran- 
cyi.  . 

ARCHEVESCHE1  ,r  Dignité  A Archevefqne.)  Archiepif- 
copatui.^ew/'/.Archicpifcopatûsjm.  AKCYBISKUPSTWO 
godnosc  Arcybifltupiâ, 

ARCHEV F.SCHE',  (la  Maifon  où  dameure  l'Arthevèm 
ÿ«e.)Arcblepifcopi  a-dcj.jfpn/r.wdîum^.pInr.oH  msnlio,/rv. 
manfionis,f.  ARCYBJSKUPSWO,Rczydcncyâ  gdzic  niie- 
fzkâ  Arcybiflrup. 

ARCHEVESQUE, fubft. tnafc.o»  prononce  ARCHE  Vd- 
QUE.  (Prélat  métropolitain,  qui  a plufteurt  fiffragans  four 
luy.)  Archiepifcopus.^f/r/r.  Archicpifcopi,  m.  ARCYBIS- 
KUP  Prarar.mctroplitâ.mai^cy  wiclo  podfob|Suffraganow 

(Le  mot  d'Arcbevcfàue  n’cft  d’ufage  en  France  que  de» 
puisChar!cmagne.)To  ftnwo  nie  byfo  w uiywaniu  wcFran- 
cyl  dopicro  od  czafu  Karolâ  wiclkicgo. 

ARCHIDIACONAT.fubft.m.  (Office,  ou  la  charge  d'un 
Are!'iJiacre.')ATch\ài*coT\itus,genit.  Archidiaconat  ûsrrafc. 
Archidinconi  munujvç^».muncris,ncut.  ARCYDYAKON 
STWO  Urzad  âlbo  godnoid  Arcydyakonâ. 

ARCHIDIACONF.' , fubft. m.(eertaine partie  d* un  dioee- 
pt  (tirette  à la  vifite  de  P Archidiacre.)  Archidiaconi  forum, 
genit.  fori,  n.  ARCYDYAKONAT  czçic  Dyecezyi  podle- 
gfa  wizycic  Arcydyakonâ. 

ARCHIDIACRE, fubft. roaf.(/e  premier  det  Oiacret  danr 
une  F^/rfrAArchidiaconus, £«*»!>. Archidiaconi,  mafe.  AR- 
CYDYAKON picrwfzy  z Dyakonow  iakirgo  koiciofâ. 

(L’  Archidiacre  a droit  de  vifiter  les  ParoilTcsde  foncan- 
ton,  pour  voir  fi  le*  vaifleaux  facrcz  & les  ornement  font 
dans  la  dccencc.A*  ponr  faire  rendre  compte  aux  Fabrici- 
ens,  du  revenu  des  Fabriques  de  la  cair pagne  en  prefcnce 
des  Curer. • ilt  peuvent  aofli  en  palfant  recevoir  les  plaintes 
qu’on  fait  des  Curez,  &•  en  faire  leur  rapport  àrEvefquc. 
Cequ’ils  font  de  plus  aujourd’huycftune  pureufurpation.) 
ARCYDY'AKON  ma  prawo  wizytowad  kosciofy  powiatu 
fwcgoâby  widziec  iak  przyftoyne  fy  nacryniâSwiçre  yftro- 
ic  kos'ciclne,  y rachunki  odliicraé  * prowentow  Fabryk  od 
budownicznycfi  w przytomnos'ci  Plcbanow:mogy  tczlkar- 
gi  wylîuchac  prscciwko  Plebanom.y  donieic  onichBifku- 
powi,  Co  zas  wiçccy  dzis  fobic  poawalaiy  icft  przez  famo 
przywfafzcrcnic. 

ARCHIDUC,  fubft.  mafe.  (Dignité  fuperieure  h celle  de 
Dwf^Archidux./eif/Vjarchiducisjm.  ARCY'XI^rZEgodnos'd 
wysfzâ  nad  Xiazçcy. 

A RCH ID UCH F.SES, fubft. f.( Femme  d'un  Archiduc)kt- 
chiduciira,  genit. x,f.  ARCYXI^NA  Zona  Arcyxiyzçciâ. 

ARCHIDUCHfc', fubft. m.( Dignité  d' Archiduc.)  Archi- 
ducatus,^en/r.ArchiducatAs,m.  ARCYXI^ZÇCA  godnosc 
Arcvxiçftwo. 

ARCHIEPISCOPAL,  mofe.  ARCHIEPISCOPALE,  f. 

(Qui  appartient  i l’Archevefifue.)  Archicpifcopalis  & hoc 
Archicpifcopalc,  adjefl.  ARCYBISKUPI,  ARCYBISKU- 
PIA,  co  nalczy  do  Bilkupâ. 

ARCHIRPISCOPAT, fubft.  mafe.  (Dignité cT Archevef- 
9»e.'iArcliicpifcopatus.lçe«/V.Archicpifcopati)s,  mafe.  AR- 
CYBISKUPSTWO  godnosc  Arcybilkupiâ. 

ARCHI-FRIPON.fubft.mafc.  Vn  maiflre ^o«.)Infignis 
sicbulnvnir«//.infignis  ncbulonis.m.O'e.  Magnus  nebulo,  m. 
ARCYSZAI.BIERZ  Hcrfzt  fzalbicrzow. 

, ARCHIPEL, ouMER  BLANCHE, & autrefoùl. A MER 

EGEE, 


tized-fc 


EGEE' ,(  Partie  de  ta  mtr  meduerrand*  entre  V Europe  &V 
Jfie.)Æ&gtam  marc,  genit.  /Egci  maris, ncut.C/e.  MORZE 
biaîe  nicgJyi  morse  Kgcylkic  czçsc  tuorzâ  frzodzicmncgo 
aiiçdzv  Europe  y Alyf. 

ARCHIPRESTRE,fubft.mafc.#n  prononce  ARCHIPRé- 
TRE.  ( Cure'  établi  dan:  bu  vides , qui  reçoit  le»  Mandement 
de  r Eve/que,  tr  qui  a foin  de  lue  envoyer  aux  autre*  Cures 
fee  Cea^er«.)Archiprc*biter,£ensV.  Archiprejbiteri.nj.  AR- 
CHIPRESBITER  Arcvptcban,  Plcban  poftanowiony  w 
wielkich  tniaftach  do  ktorego  nalczr  Roikazy  Biflcnpà  od- 
bierac  y infxym  Plcbanom  rozfyfac.  • 

ARCHITECTE,  fubft. mafc.  ( Calssy  qui  ordonne  un  baûi 
ment  (g  qui  te  conduit.)  Architc&us,  jMrfr.atfchit«&i,m.C7c 
ARCHITEKT  buJownik  co  ziwiiduie  budowaniçm. 

Vu  architecte  doit  e fl re  médiocrement  infiruit  dam  le*  arts, 
qui  appjrtienent  à l'  architeSure,afin  que  s'il  e(t  uecejjaire  d’ 
en  juger  tfg  de  le:  examiner  il  n'  ait  pat  la  bonté  de  demeurer 
eenrr.ArchiteAus  ex  fingulis  doârinis  partes  A rarioncs  ca- 
rutn  mediocrirer  habear  notai,cas  ou*  ncceflarirfuntadar- 
chircfturam,  uei  fi  quid  de  his  rebus  judicarc  & probarco» 
pus  fucrit,nc  dcficiatur./^/r.  Architekt  mi  bye  pomicrnic 
îviadomy  oauk  naler^cych  do  arch'tekromki,  âby  gdy  fiç- 
trafi  fçdzié  onicb,y  onc  Cxaminowal,niemiaf  wftydu  zcmo- 
wic  onich  nie  umic. 

L* architecte  doit  f avoir  la  jurifyrudence  (g  le:  coûtâmes 
de:  lieux  pour  h conflruBion  de:  murs  mit  osent, des  égout, des 
toifh  & des  cloaques, pour  les  vends  des  baHimens  & pour  /Y» 
coulement  des  eaux.  Jura  nota  habeat  «portée  architcâus, 
qu*  ncccccHaria  funt  «difieiis  eommunibus  parietum,  ad 
ambitum  ftilicidioruns  6c  cloacarom  A luminum,  item  a» 
quarum  duâioncs. /''s/r.  Architekt  powinicn  umieé  prawa 
y zwyczaie  kraiowdli  ftawianiâ  mtirowpofrzcdnicb.rynicn 
dachov  y vyckodow,  dlà  swiatfi  w micfzkaniach  y icic* 
kow. 

ARCHITECTURE,ruhft.f.<Wrf,ou  la  fcience  des  bafli- 
mens  ) A rehirectura,  genit.  Architeftur*, t.Cic.  Archîtcâoni- 
ce.genit.  ar  c b iteftoni  ccj,  £ Quint.  A RC  H ITECTONI K A,  na  - 
okà  bndowanii. 

L’ARCHITECTURE  efl  une  fcience, qui  doit  effre  accom- 
pagnée d'une  grande  diverfité  d’ef.ude  & de  cotsnotfTnnce , par 
le  moien  des  quelques  elle  juge  de  tou*  les  ouvrages  des  antres 
torts.  Arzhitcâura  eft  fcicntia  pluribus  diTciplinis  & variii 
crtiditionibus  ornata,  cujus  judicio  probantur  omnia  qu* 
ab  czteris  artibui  perficiuntur  opéra.  Vite.  Archytcktonrtcâ 
nauk  A icft,krora  mi  byé  sffczoni  zwicla  infzych  roinycb- 
vtauk  y wiadomos'ci  przez  ktoreby  fijdzic  mogfa  o wfzv- 
Akich  infzych  nauk  fprawaeh. 

ARCHITRAVE,  fobft.f.  (partie  de  la  Colomne,qui  efl  au 
drfZut  de  la  Frifi  & an  deffw  du  Chapiteau.')  Rpiftylium,ii, 
ts.Vitr.  TRAM,  kapitclâ,czçiC  flupi,ktori  ieft  pod  rzniç- 
eicm  fnycerftlro  nad  Kapitelem. 

(Les  Maçon  prononcent  Ariitrave,Bt  le  font  de  mafeu- 
lin  gcncrc.  Vitruvc  appelle  les  Architraves  foùtcniis  par  des 
colomnes  qui  font  aux  codez  des  yeftibules,  A qni  en  font 
les  ailes.)  Mularzc  zowiç  Ttatncm  « rodzaiu  mçrkim;Wi- 
trowi a fz  nazywiTramy  podpartc,ffupami  pobokach  srlie- 
aisch  y ktore  f)  icb  fltrzydfami. 

ARCHIVES,  fubft.f.  (Chambre  où  Von  garde  les  titres  (g 
papiers  d'une  maifon , ou  d’une  Communauté.)  Tabularium, 
gentt. tabularii, n. de.  Arcbivum,  £*»/>.archiTi,n.  Ftp.  ME» 
TRYKA  ilbo  Kancclaryâ  micyfcc  gdzic  ebowaiç  paplery 
y prawa  Domu  iakicgo,àlbo  zgromadzenia. 

ARçON/ubft.m.e»  /'rononrrarfon  ( Petit  arc.)Krzus,gt- 
mit. a rcûî,m.  LUK  mafy. 

Faire  perdre  les  arçons  à un  cavalier, le  defarçonner.EquU 
rem  è fc.’JJ,  on  ex  cquo  dcjicere,  «n  cxcuterc,  ou  deturbarc. 
Ztzuc/c  zwalic  z konia  Rycerzâ  iakiego. 

ON  DIT  figorcroent  Faire  pérdere  les  arçons  à qutlqu * 
nn,  lu  y faire  perdere  la  tramontane , ou  la  prefence  d'efjrit. 
Mcnrem  alicui  excutcre.  P lin.  J un.  ZNACZY  ter;  arozu» 
ma  kogo  wyw  cic. 

ARCTIQUE,adjca.(Je^efffrr0»4/.)  on  dit  Le  Pôle  Ar - 
Bique.  Axis  Boreus , genit.  axis  Rorci,  tn.  Ovid.  Pofnoc- 
ar;  tno«q  os  pufnocna  niebieflta. 

(C’eft  r eplthetctc  qu’on  donne  au  Pôle  qui  eft  èlerec 
far  nôtre  horifon:  ainfi  nommé  à canfe  des  ctoilcsdela  pe- 
tite Ourle  nomme'c  Arâos.)  Imiç  to  ieft  ktore  daiypunkto- 
vi  niebâ  wynieiioncmu  ni  nafzym  pofokrçgu,  ùk  nazwa- 


nemu  od  gwiazdek  wozu  nicbielîcgo  nazy  waîqccgo  ftç 

ARCTURE.fubft.m.  (Ourfe, ou  efloile  qui  efl  fur  la  eui/1 
fedn  Bootes . ) Attu rni|£m«f. Aâuri, ni . Plrut.  POGANIACZ 
nicbie(ki,gwiazdi  ni  nint. 

(Il  fc  nomme  ainfi, parce  qu’il  cft  h la  queue  de  l’ Ourfe) 
Tak  fiç  nazywa  bo  ieft  przy  ogonie  Nicdzwicdzia. 

ARDEMMENT,  adr.  on  prononce  ardammant.  (Avec 
ardeur.) Atdcmcr . Plagrantcr.(on</r/  Ardentiits.Flagrantins, 
plus  ardemmetu:  Ardcntiffimè,  Flagrantifflmè,  très  ardem- 
ment. )adv.  GOR^rCO  gorçccy  naygorçcey. 

A R D E ES, ou  A R D RES,  ( Rt-viere  de  Normandie, qui  fè 
jette  dans  l'Océan  auprès  d' Avrancbes.) Ar dca,  genit .Arde*, 
m.  Ardu  ru  s,  genit.  ardnri,  m.  ARDURA  Rzcka  Norman- 
niv  wpadaiçca  w Océan  rod  Abrynk| 

ARDENNES,  (grande  fortfl  de:  Pa, s-Bas.)  Arducnn» 
dira, ^«ir. Arduenn*  filræ.f.  ARDENNA  uiclka  pufzcza 
wnizfzych  Niemczcch. 

ARD  ENS,lubft.tn  .en  prononce  aidant,  (certains  météores, 
ou  feux  folers  qui  fe  forment  Je  quelques  exbelaifon:  greffe: 
qui  s anjîamment  dans  Voir.)  Ignés  nofte  errantes,  genit. 
ignium  noôc  errantium,  m.  plur.  LATAWIEC,  pcwnc 
widowiflea  iikoby  goraifee  ktore  fiç  udai?  z nicktorych 
wilgoci  tluftych  zâpalaiçcych  fiç  na  powictrzu. 

ARDENT,  mafe.  on  prononce  ardant.  ARDENTE,  f.ad- 
jea.(Bru.'ant  6 enflammé  )Ardcns,^enrV.ardcnris,onin.gcn. 
Candens, genit.  candcntiî.omn.gcn.ac./'zr.  PAtAIACY, 
goraiqcy. 

Vnfoleil  fort  ardent,  fort  brûlant.  Flagranriffimus  foI.P//n. 
SfoAce  zbyt  pafaiqce,  dnpickaiçce. 

ARDENT  dans  un  fens  figuré,  (parlant  d’une perfonne, 
qui  a bien  de  V ardeur, bien  du  feu.  (gui  efl  ardent  pour  une 
ehofè.  Adaliquid,  etrrealiqui  ardens, ou  fervens, genit.cmU, 
omn.gcn.Fcrvidus,a,um.Acer,acris,acrc.  Cic.  PALAIACY 
w wyrozumieniu  nicwlafnym  co  ma  wielc  ognia  w fôbie 
co  ieft  zipalony  do  czcgo. 

Cefl  un  homme  ardent, ou  V efl  un  ardent.  Ardens  homo. 
Virg.  Ferridi  animi  tir.  Liv.  Flagrantiifimus  bomo.Cïrer, 
Czlowiek  to  ieft  gorçcy  iik  ogiclS  âlbo  gor^czka. 

U efl  fort  ardent  à Vefluje.  Acri  animn  in  ctimbit  tn  ftu» 
dit. Cic.  Summo  difeendi  ftudio  ardct.en  flagrat.Gr.  Gor^- 
coic  ma  wielkf  do  nauk. 

II  efl  ardent  dans  fis  deftrs  Ardenret  resicupir.  Ardentiore 
Audio  rcs  appétit. CVr.  Gorçcy  w zçdzach  fwoicb. 

Il  efl  fort  ardent  après  for.  Æftuat  in  aurum.  Claud.  *Au 
gain. Avidinr  ad  tem. Ter.  Do  zlota  iik  zipa)if,*Do  zyfVu. 

ARDEUR,fubft.f.(Cêa/enr  ardente  du  feu. ) Atdot , gtnii. 
ardoris,m.G>.  UPAT,  od  ognia. 

Ardeur  du  file  il.  Solis  ar.ior ,««  fervor.ÆftuSt^enrV.rftûs, 
m. Cic.* Elire  brûlé  de  V ar. leur  dn  Soleil.  Solis  ardore  torre- 
xi. Cic.  Upaf  od  ftonca,  ’Gorec  od  upafti  ftorecznego. 

ARDEUR  en  un  fens  figuré, (Feu  de  Peffrit,  chaleur  qu * 
on  a pour  les  ebofe s (g  pour  les  pet  Cannes.)  Ardor.  Ferrer. 
Æftus,  m.  Cicer.  OGIEN  gorçcosé  upaf  ktory  kto  ma'do 
rzeczy  iaklch  ilbo  ofob. 

Son  ardeur,  ou  (on  f en  s*  efl  ralenti.  Ardor  anîtni  confcdir. 
Cic. ou  refedit .Plin.  OgieA  iego  fiç  ufmierzyf. 

Fs  augmentaient  V ardeur  de  l’armée.  A rdorem  cxercità? 
intendebat. Tacit.  Ochotç  w woyflru  zâgrzewaf. 

• Il  a bien  de  V ardeur  pour  les  louanges.  Iniit  eum  magnus 
laudum  ardor. Stat.  Gorqco  pragnic  pocbwafy. 

ARDII.LON.fubft. mafc.f/zrr/V pointue  <f  une  boucle , qui 
fin  à arrefer  les  fanglej, ou  cour  r opes.)  Fibula,  genit.  fi  bu. 
l*»f-  J Quint.  PRZÇCZKA  trzpicA  kolec  n przçczkl  iTuzqcy 
do  podpiçcia  poprçgow,  lub  pafow. 

ARDOISE, fubft.f.  (pierre  bleue  (y  foffile  qu’on  coupe  en 
feuilles  déliées  pour  couvrir  des  maifons.)AtdnRa,genit.2Tâo- 
fi*,fœm.  KAAUF.N  modrawy  ktory  kopiç  wArezyi,y  kra» 
iç  w tablicc,  dla  pokrycia  daebow. 

ARDOISIERE,  fubft.  f.  (Carrière  dont  on  tire  Variai  fi.) 
Arefia,£r*/r.arefi*,f.  GORA  gdzic  kopi^  ten  kamieA. 

ARDRF,S,(Fi£r  de  Picardie.) Ardea,  genit.  Atder,fcem. 
ARDYA  Miafto  Pikardyi. 

ARENE, fubft. (.(menu  fable.)  Arcna,cçe»//.aren*>f.  Are» 
nala,^en/>.  «.CPIASEK  drobny. 

ARENE, (Lieu  fable  dans  les  Ampbitlieatres  à R orne, où 
combattoicnt  les  gladircurs.)  Arcna,*, f.  Plin.  PLAC  poie- 
dynkow  ni  micyfcach  widokow  w Rzymie  pialkicm  pofy» 
pany  gdzic  fiç  bili  poicdynkaiçcy.  (Delà 


n6  ARE.ARG. 

(Delà  (ont  tenue»  ce»  manières, de  parler  figurées,  Defctn- 
Jere  inarenam , Venir  fur  l’arcnc  ou  dans  le  champ  d«  ba- 
taille pour  combattre;  & ccttc  autre  Conftlium  inarena, 
Conlcil  pris  fur  le  champ  & fur  le  lieu  du  combat.  Ztçd  te 
pofzf y fpolbby  mowienia  niewfasnic;  wyniid  nâplacdla 
potkania  fiç,  y ten  drugi,  Rada  nk  placu;  to  icft  rada  pod- 
czas  famey  potrzeby  y w fprawie  wziçta. 

ARE' OP  AGE,  fubft.mafc.  (Tribunal  Jet  Athéniens,  qui 
fie  tenon  dans  un  petit  bourg  où  il  y avait  un  Temple  de  Mars , 
qui  lui  a donne  fin  nom.)  Arcopagus,  jcn/V.Areopagi,  m. 
Cte.  ÂREOPAG  Pafac  S^dowy  AtcAczykow  krorc  fçdy 
bywafy  w Koiciclc  Mar  fa  w miaftcczku  icJnym  (kçd  to 
imiç  mu  nkdano. 

ARE'  OPAGITB»  fubft.m.(//«  des  Juges,de  T Aréopage.) 
Arc  opagiies, genir. Arcopagirz,mafc.G>  AREOPAGITA, 
Sçdzia  Atcnfkicgo.  Trybunafu  Arcopagu. 

Solon  edablit  les  Are'opagites.  Areopagitz  à Solonc  con- 
ftituti  funt,Oe.  Solon  poftannwif  Arcnpagitow. 

AREZZO,(f'/4re  d'Italie  enToJ'cane  & Rvefihé  de  hPre - 
mince  RomJine.)ATCÛum,gcnit.Atcxü,nc\it.  ARECO  Mit- 
ftoWfoftie  w roilcaniy  y Bilhupftwo  Prowincyi  Rzymftiey 

ARGEMONE,fubft.f.  (FJjece  Jepavot  fauvagequi  eft  bon 
four  les  tayes  des  yeux)  Argcniox^’tf.ar^cm'ines.f.Argemo- 
nia *gen.  argemon a,f.P/m.  BIELMOK  zic'c.rodray  maku 
dzikic,*",  kiory  poinocny  icft  nk  fpçdzcnic  b clmu  z oezu. 

ARGF.NS,  ( Rivière  de  Province,  qui  fi  jette  dans  la  mer 
frts  de  Frejus.)Atgenteus,  jen.Argcntci.roafc.  ARGENT, 
Rzcka  Prowencyi  wpadaiçca  w nior/c  pod  Frcjus  miaftem 

ARGENT, fubft. ni.  on  prononce  arjant. (Métal  fort  blanc 
fafort  </«f.)Argeorum, argent i,n.O’c.  SREBRO  Kiu- 
fzee  barzo  biafy  y twardy. 

Argent  fabrique’ ,ou  mis  en  œuvre,  ou  de  la  Vêiffeüt  d'ar- 
gent. Argcntum,  genst.  argcnti,n.  (mit  fini.)  Argenrum  fa- 
ftum,n.Gr.  '(le  contraire  ejl  Argcntum  infectum.  Liv.  Ar- 
gent en  majji,  o-i  en  lingot.)  SREBRO  robionc  rozne  na- 
czynia  frcbrne.ffuzba  (iutowa.'przeciu'na  iejt  ftcbro  nicro- 
bionc,  frebro  w cegicfkaeh. 

Argent  ijfiné gond  paré.  Argcntum  putam.Juv.* Argent  très 
fn  (?  très  pur. Argcntum  puftulatum.  Suet.  Srcbro  przcdnic 
*Srcbro  barzo  pr/cdoic. 

V éclat, ou  le  brillant  de  P argent.  AtÿCOxà  fplendor,  genit, 
fplcndoris.m.  Hor.  [nfnotc  Srcbra. 

y entes  d'argent.  Argent!  tenar,  £fo/t.vcnarum,fcem.plur. 
Zyfy  frebra  w zicmi. 

Argent  battu  réduit  en  feuillet . Argcntum  in  tenter  laminai 
duflum.  Srcbro  biic, frebro  w lisciach,  kfi.-jrk  we  rrchro. 

Argent  trait. Argcntum  duûilc, argentiduftilis,  neuf. 
Srcbro  ci^gnionc. 

ARGENT  , (parlant  en  general  de  toute  forte  de  Monoye 
dont  on  Je  fert  dans  le  commerce.)  Argcntum, \,n.  Plaut. Ter. 
Hor. Pc  unia  ^.rr.pccun  x.f.Nunim \,ou  iiumrr.oruin.m.plur. 
Cic.  PIENI^DZE  mowiçc  ogolnic.o  monecîc  ktorcy  zazy- 
waiç  w kupezeuiu. 

jARGENT.CA/lsîinote  feulement  faite  tf  argent.)  Argcntum 
fignatum,n.Gr.Argenri  nummus.  SREBRO, monctk  fami 

Il  aime  P arg-nt. Sufpicit  argcntum.  Pallct  amorc  argen- 
«i  .Hor.  comme  qui  A\xo\x,l.a  paffson  qu'il  a pour  Ta>g  nt  le 
rend  toutpafle .'  Faute, ou  ttf/rf/e^’ar^rB/.Nummariadi.'îicuN 
tat,?f».nummariz  ditâculratis,f.  Kochâ  fiç  w picnig-l/ach 
iakoby  kto  mowif,  pobladf  od  chciwosci  picniçdzy.  * Nic- 
doftatek  picniçdzy. 

, II  a faute, ou  dijfette  if  argent,!/  manque  d' argent. Kumaria 
difHcultas  cura  xcnct.Cic.  Eft  itli  inopia  rci  pccuniarix.  Cic. 
Braknic  mu  nicmâ  picniçdzy. 

N'avoir  point  d' argent  comptant,  Pecuniam  numeratum 
non  habcrc  in  przfcntii. Cic.  Nicmictgotowych  picniçdzy, 
niebye  przy  picni^dzach. 

On  ne  trouve  plut  d'argent  à emprunter.  Argcntum  nufc 
quam  invenitur  mutuum.E/dut.  Juz  nicdoftatanic  picniç- 
dzy poiyczyc. 

11  y a peu  d'argnt  à l'épargne, ou  on  cherche  de  tout  les  co- 
fies  peur  en  donner  aux foldats,  qui  ont  bien /éroi/.InctcJi bi- 
les anguftitr  pccunix  publiez, quz  conquzritur  undiqae, ut 
optimè  meritts  militibus  promifla  folTancur.Gc.  Afafo  icft 
picniçdzy  w Ikarbie,  wf/çdzie  ich  fzukaiç  dik  zapfacenik 
zofnicrzk  zaftuzçncgo. 

Argent  k métré  en  mrtc.Pecuaia  calcndario dcftinata.Pc- 


ARG. 

cnnia  in  caîendarium  convcrla.  Pieniçdzc  ni  prowîzvç  ni 
interefs  odfozznc. 

(Les  Rentes  fc  pr.yoicnt  ancicnnemcmcnt  à Romelcprc- 
micr  des  Mois,  qu'on  no  mm  oit  Calendes.)  Pfacono  niegdy* 
prowizyc  od  fumm  wRzymiepicrwfzych  dni  micfiçca  ka- 
zJcgo,  krorc  nazyvano  Kklcndy. 

AmaJJèr,  ou  faire  de  l' argent.Pccaniam  Aiccrc.on  conliarc, 
on  COgCre.Gr>.  Zbieraé  picnigdze. 

AmaJJèr  bien  de  T argent, fc  fane  riche  en  peu  de  temps.Vc- 
nirc  ad  maximas  opes, ou  pccunias,!»  divitias  pancis  annis 
Cic.  Plin.  Nazblbraé  wicic  picniçdzy,  w krotkim  czafie  fiç 
abogacid. 

AmaJJèr  de  l’argent  par  toutes  fortes  de  moyens.  Peconiam 
arufcarc.o*  corradctc.  Plaut.  Wfzelakicmi ipofobami  grof* 
abiiac. 

Attrapper  de  P argent  à quelqu'un.  Emungcre  aliqucm  ar- 
gcmo.Ter.  Wyciqgn?é,  wykrçcic  u kogo  picniçdzy. 

Donner  fin  argent  iinterefl,ou  en  rente.l.ocatc  argcntum 
Locare  argcntum  foenori.  Plaut.  Dac  picniçdzc  fwoicnâ 
interefs  nk  lichwç. 

Il  eft  affamé  d'argent.  Eft  illi  fautes  & fitis  argenti.  Hor, 
Gfodny  nicnkfycony  p cniçdzy. 

Dépenftr,  manger  fin  argent.  Argentum  abfamctc.  Plaut. 
Adcdcre  argcntum. C/>.  Stracic,  pr/c(rawic,przcmarnowac, 
picniçjzc,  pr/cicic  ic. 

Dépenser  l'argent  ttantrny.  Conficcre  argcntum  alicujus. 
Ter.  Straci^,  wydac  eudze  picniçdzc. 

Vous  ne  m'avez  point  marié  à de  l'argent,  mais  à un  hom- 
me. Non  me  tu  argento  dcdifti.fcd  jito.P/aut.  Nie  wyda- 
îes  miç  ak  pieniçdzc,  kle  zk  czfcka,  sa  m^z. 

Faire  argent  d’une  ebofe. Pecuniam  cxrc  aliqui  conficcre. 
Spieniçzyc  co. 

Prefter  de  P argent  h ^«z/^B’wJr.Credere  alicuî  argentum. 
Aïutuum  argcntum  alicui  dare.PAur/.GV.  Pczyczyé  konm 
picniçdzy. 

On  veut  a donné  k prendre  f argent  le  plat  liquidc,c<u  le 
plus  comptant.  Pccunia  cxped't'flîmaribi  décréta  eft.  Cu.  Na- 
znaezono  ci,  odkaznno  gotoviufiefikie  picniçdzc. 

Rendre  l'argent  à celui  qui  nous  l'aprefté Argcntum  alicui 
refcribcrc,nummos  alicui  reponere. Plaut.  Ter.  Oddac  pie- 
niçdzc  temn  co  nam  poâyczyf. 

Avancer  de  l'argent  à quelqu'un, luy  en  donner  d'avance. 
Prz  manu  dare  alicui  pecuniam.  Ter.  Dad  poftjpic  komu 
na  rçkç  picniçdzy. 

Donner  de  l'argent  k quelqu'un  pour  T émpejeber  de  parler. 
Aftringcrc  linguam  alicujus  mcrcede.  Oc.  Daé  komu  pic- 
niçdzv,  àby  nie  gadaf. 

On  ne  f aurait  mieux  employer  fon  argent  qu'k  cela,  on  n* 
en  peut  jamatt  faire  un  meilleur  employ . Pccunia  meüùs  po- 
ni  nufiquam  poteft.  Ctcer.  Nie  mozna  Icpicy  zâiyc  picniç- 
dzy iak  nk  to,  nie  mozna  ich  Icpicy  nigdy  wydac. 

Emprunter  de  l'a-gent.  Mutins  pccunial  fumcrc.  Plaut. 
Aïutuum  rogarc.  Plaut.  Poz^crac  picniçdzy. 

Arpent  qui  ne  porte  point  d' interefs, ou  qui  ne  profite  peint . 
Pccunia  otiofa. Phn-jfun.  Nummi  Ticui|tn.plin.fM«.  '(le 
contraire  eft  Pccunia  quxftunfa,  ou  fccnorc  occupata.  Ar- 
gent qui  profite  & qui  eft  mit  à inter  eft.)  Picniçdzc  pof  ytko 
a adnego  nie  czyniçcc  Icâçcc  darmo.  'przeciwna  icft  picniç- 
dze  danc  ni  imerefs,  po/ytkuiçce. 

Faire  profiter  fin  argent.  Pecuniam  occuparc.  Cic.  Szu- 
kac  pnzytku  dochodu  z picniçdzy  fwoich. 

C'eft  un  homme  kargent,  qui  fait  tout  pour  de  T argent.  Ve- 
nalis  h omo.Salnft.  Zkpicniçd/c  czfowick,co  nie  nie  oczyni 
ch v ba  ak  picniçd/c. 

Avec  de  T argent  on  ade  lanobleffi  (?de  ta  beauté. Gcmxs  & 
formam  donat  regina  pccunia, * Avec  de  t' argent  on  adet  bon- 
neurs.  Dat  ccnfus  honnies.  'Avec  de  P argent  on  fi  fait  des 
4v;û.Ccnfus  dat  amicitias./Zor.  Y urodzenie,  y uroda  icft 
ptzy  picni^dzach/Zâ  picniqdzc  doftanic  godnoici/Dofta- 
nic  przyiaciof  *5  picm'a Jze. 

U n'y  a point  d' inventions  qu  il  ne  f âche  peur  avoir  de  l * 
argent.  Omncs  rias  pccuniz  noyit.  Cic.  Nie  mafz  fpofoba 
ktorcgoby  nie  wiedziaf  dla  doftania  picniçdzy. 

4 bien  de  F argent. Tienè  nummatus,a,um.P/4itr.  Pc- 
Cuniolus.a,  u m.  Gif.  Picniçzny  bogaty. 

Il  a bien  de  l'argent  en  contrats, ou  en  obligations.  Pccuni- 
ani  liabcr  in  nominibus.  Habct  argcntum  in  tabuiii  debituni, 

Cic. 


Btgifeed-by-Coogre 


ARG. 

Ce.  Ma  wielkie  futrmy  ni  zâftawaeh  ni  intereiïie. 

jfj  ne  fiay  et  que  mon  argent  devient.  Ratio  mihi  impen» 
fa  mm  non  confiât.  Suer.  Nie  wicm  w co  fiy  moic  picniy- 
dze  obracaiy. 

Retenir  l' argent  faut  le  rendre.  Supprimcrc  nummos,  ou 
pecuniam.Gr.  Zâtrzymad  picniydac  nieoddaiyc  icb. 

' ARGENT,  (qui  fervoit  a Rome  pour  fournir  à la  dépenfe 
des  jeux  publics , & recompenfèr  les  Cn*<eJienr.)  Lucar , genit. 
Jucaris.ncut.  ZAPLATA  kmtofilnikow  widnwy  kofzt,  pic» 
xuydzc  ktorc  fluéyfy  w Rzymic  na  ziplaccnie  y nâdgrodç 
Xomcdyantow. 

(Ce  mot  félon  S. Ifidore  vient  dcLt/rs»  qui  lignifie  un  Rois, 
parce.]  c P argent  qui  provenoit  de  la  coupe  des  Bois  pu- 
blics, cfiois  deftiné  a cet  ufage.)  To  iïowo  wedfug  S.  Izy» 
dora  pochodzi  od  Lu.- us  co  znacay  gay,  bo  p cniydzc  ktorc 
ebierano  zgaicoia  fiç  vlafach  publicznych.obracano  nà  te 
nakofzta. 

ON  DIT  proverbialement,  Argent  comptant  forte  mdd.ci- 
rte.  Prxlenj  argcntum.prxfcns  medicina.*L\ar,ç<?B/  eft  le  nerf 
de  la  guerre.Ncmas  bclli.pecunia.C/V.  c’eft  à dire  que  Sans 
argent  on  ne  peut  faire  la  guerre.  * Point  if  argent , point  de 
àuijfej. Ut  ab  Hclretiis  i.on  fine  ftipcnJio,  fie  à ncminc  fine 
lucro.przftarur  auxilium.*^»/  a de  l argert,a  des  pirouettes 
pour  dire  qa’Vn  lomme  qui  a de  l’argent  ne  manqee  de  nen. 
JVIuIca  babenti,  nibil  deefi.  Quidris  nummii  prafentibus 
opra  te  renier.  Claufum  poflîdct  area  Jovcm.  Petr . c’efi  à 
dire  t’n  cojfre  plein  d’argent  vaut  un  f prier.* II  vaut  trop  d* 
argent,  il  vaut  beaucoup.  Hune  auro  dccct  expendi.  Plaut. 
MOWI^r  pTzjn.ovr\cmgototviznanaylepfiezdron;te*P\cn\\ùic 
nâywieccy  dokar.ui-)  ni  woynie  toieft  i c bez  picntçdzy  tru» 
dno  woiowac.  *Nie  mafie  pieniçdzy  nicmafz  fzwaycara,  to 
iefi  darmo  nikt  niecbcc  fîuzyd.'Kco  ma  picniydze  ma  wfzy»  . 


ARG.  ARI.  127 

Zrrodfo  frtebrzyfte  ktorego  wody  fy  czyfte  iak  frebro. 

ARGENTINE, fubft.f.ow prononce  arjantinc .{herbe, quia 
le  dejfous  de  la  feuille  tout  blanc  comme  de  /* argent.  (Ar gcnii- 
no,gen,t.  argentin»,  f.  SREBRNIK  zielc  liieie  malice  od 
fpodu  biafe  iak  frebro. 

ARGIE , (Centrée  du  P f laponne fe.  ) Argia,  tenir.  Arel*,f. 
Strab.  AKGOLIA  Kray  Peloponezu. 

ARGIEN.m.  (Celuy  qui  eft  d’ Argie.)  Argiuu»,  Argiva.Argi- 
▼um .Virg.  ARGOLIK.co  icft  rodem  f Argoliy. 

ARGIE  NKE,f.(Ccl/equieft  d' Argie) Argiva,  gcn.x,f.Virg. 
ARGOLIC7.ANK  A,  ta  co  iefi  rodem  z Argoliy. 

D* ARGIE,  (Qui  concerne  te  pais)  Argivus.  Virg.  AR- 
GOLICKI  co  nalcJy  do  Argoliy. 

ARGILLE.fubft.f  (Terre  grade  à faire  delà  poterie.)  Ar- 
gilla,  genit . atgille.f.  Cic.  GI.INA  Ziemia  tfufta.do  Jcpio- 
nych  robot  Ruigca. 

D’ARGILLE.  Argillofus,  argillofa,  argillofum . Colam. 
GLINIANY. 

ARGrLI.FUX,m.ARGILLEUSE,f.ad,ea.GUNIASTY 

ARGO,  (Vai'Jeau  qui  porta  les  Argonautes  à la  conquefle 
delà  Toifcn  d’or.)  Ar go,  feu!,  genit.  Areiis.f.  OKRÇT  fia- 
wny.ktory  prowadrü  Kawaicrow  po  ziote  runo  rlynacvch 

ARGON AUTES, fubft.mafc.Zkrej  de  laGrcce,qut pâjjè- 
rent  h Colcbos  6*  en  rapportèrent  la  Toi/on  d'or.)  Argonaut», 
genit.  Argonautarum,  mafe.  plur.  ARGONAUTOWIE 
flawni  Kawalcrowic  Grcccy  ktorzy  do  Kolchow  pfynçli  y 
afore  runo  przywicili. 

(I.cs  Pociei  difent  que  ces  Héros  furent  14.  dont  Jafon 
droit  le  Chef.)  Poerowic  powiadaiy  ze  tycbKawalerow  by- 
fo  14*  ktorycb  uodzcm  byf  Ja2on. 

ARGOS.  (Ville  du  Peloponnefe.)  Argos,  ncut.  ARGOS 
Miafto  Peloponezu. 


ftko,  fzkatufa  pcfna  pieniçdzy  fioi  za  Jowifza.  *Wiele  ko-  ARGUER, V.aô.  (Trouiez  à redire  4 quelqu’un le  re- 
fouie pieniçdzy,  barzo  icft  drogi.  prendre.)  Argucrc,  (arguo.is,  argui,  argutum.)  STROFO- 

ARGENT- VIF.oa  VIF-ARGENT,fubft.mafc.(A/err«-  WAC  znavdowad  co  w kifii  godnego  karezenia. 
rt,fubjl ante  liquide y acide,  fubti  e <*r  aïrèe.)  Argentum-vi»  Mot  bas  & rare  dans  l’ufagc.)  Slowo  podfe,  y rzadko 
▼Dm,  genit.  argenti-vivi,  n.  *(  Pline  T appelle  encore  Vomica  Uzywanc. 

liquoris  zterni  & rerum  omnium  venenum.  *Les  Philoft • ARGUMENT, fnbft.mafc. on  prononce  argumant  (Sujet, 

fies  employent  le  mot  Hyddrargyrum,i,n.  qui  eft grec.)  ZY-  matière  tT un  difeours.)  Asgumcmum,  genit.  argnmenti,  n. 
wE  Stcbro,Mcrkarvufr;iftota  rzadka,fzczypiyca,fubtelna,  RZECZ  o ktorev  fiç  mou  i. 

powictrza  pcfna.*Pliniufz  nüzywa  zyfa  wiekuiicic  pfyuyca.  ^ ARGUMENT^dyA^r/wre  en  Pbilofophie.)Atgumcnxvm, 
•Filozof.wie  nâzywaiy  Hydrargir  z grecka.  i.n.Argumentatio,  ^enrr.onis,f.  Syllogifmus.^e»//.  fyllogt- 

D*  ARGENT,  ou  Qui  efl  d’argent.  Argcnteus,  argcntca,  fmi,m.  SYLLoGIZM u Filozof Argument-,  dovod. 
argcntcum.Cre.  SRE8RNY  co  iefi  ze  frebra.  Vu  fort  argument.  Argumentant  firmum,  o«  Validum.oa 

Mejle  d’argent.  Argcmofui.  a,  nm.  P lin.  Miçfzany  ze  grave.  Cic.  *Vn  foible,&  iangutjjant.  Argurrentum  frigidum 
fjrcbrcm.  61  vanum.  Quint.  * Argument  qui  n’ eft  pas  en  forme,  qui  eft 

AR  GENTAN,  fur  Orne, on  prononce  arianran.  (Ville  de  vicieux.  Argumcntiim  ritiofam  .*z/r^t/w;c»»f  captieux.  Sophi» 
Jformandic.)  Argcnromagum,  genit  Argentomagi,  neut.  fma,^en/r  fopbifmatil,n.  Alocny  dowod.*Sfal>y  mdfy  do» 
ARGENTORAT  nad  Orny  Miafio  Normaniy.  wod.  'Dowod  zle  ofozony  nicdo&on&fy.  *Dowod  chytry, 

(Il  ne  la  faur  pas  confondre  avec  Argentan, ou  Argcncon  podchwytliwy  frantowflri, 
for  la  Crculc  dans  le  Bcr.ry.)  Nie  trieba  go  brad  *»  argen-  Mettre  un  argument  en  forme , ou  félonies  réglés  de  la  Lo - 
torat  nâd  Krcwzy  w Barefifltim  Xiçftw  e.  gique.  Syllogifmum,  ou  argumenturo  ex  Dia'câic*  przee- 

AR  G ENTE',  m.  ARGENTE'  E,f.  (coloré,  ou  couvert  d*  ptis  contcxerc,  ou  componcrc.  Dowod  ufozyc  nâlciycie 
urgent.  ) Argentatus.  Inargentatus,  a,  um.  Pim.  POSRE-  wedfug  opifaaia  Logiki. 

BRZANY  freb-em  powlbczony.  Serre-  un  argument.  A rgumentum  afiripgere.Ge.*(/eeo«> 

ARGENTER.V.aft.oB/ronoBfearjanter.ÇCo/orerjOu  cou-  traire  eft  Dilitare  argumentum.  Cic.  Eftendre  fm  argument, 
trir  tT argent.)  Aliquid  argento  obduccrc,(obduco,is,obduxi  f°*  raifônnement.)  Dowod  zebrad  krotko.  * przecintna  iejl 
obduâum.)Cr'e. Plin.  POSRZEBRZAC.  dowod  obfacrniey  wyrazic. 

ARGENTERIE,  fubft.  f.  on  prononce  arjanterie  (De  la  ARGUMENTATION, fubft.f.  on  prononce  argumentati- 
vaiffede  d’argent , ou  des  utenftles  d’argent.)  Argcntca  vafa,  on.(Syllogifme  dont  on  Jè  f&t  en  P bilojbpbie.)  Atgumcntïùo, 
£enit.  argentorum  rfforum,  n.  pl.Cr'e.  SREBRA;  naccyniî  argumentationii.f.  Cic.  DOWODZENIE  Sylogieu» 

lrcbrnc,Bu£bâ  fiof  >wi  lub  wfrelkie  fprzçry  frebrne.  ktorego  w Filozofiy  zazywaiy. 

ARGENTEUX,  m.oa/>roBorreearianreux.  ARGENTE^  ARGUMENTER.V.n.o»  prononce  argamanter.(Jîor/off» 
lISE,f.ad;eâ. (Accommode, & qui  « de  l’argent  mignon.)  Bc-  *er  par  arguments.)  Argumcntari,  (argumenter,  arii,  argu- 
uè  pecalrarus.CrV.  KTORY  mâ  piçkny  grofz.  mcntatusfum.(dcp.Cfe.  DOWODZICrozwazac  dowodami 

(Ce  mot  eft  bas,  & peu  en  ufage  dans  noftre  Langue.)  ARGUTIES, fubft.f.  ( fiibti/ite's  d’cftrit.)  Argutie, ger.it. 

To  Ctowo  ieft  podfe, y raafo  co  w usywanio,wiçzyku  Fran»  argutiarum,f.pl,  SUBTELNOSC,  wybicgrozumu.wykrçr, 
cufkim.  (Mot  qui  n’eft  point  en  ufage.)  Sfowo  ktore  nie  icft  w 

ARGENTIER, fubft. m.un prononce  ar jantîer. (Officier  d*  uzywaniu. 
un  P r in  ex, ou  d'un  Seigneur, qui  reçoit  & garde  l’argent  pour  ARICIA  aojourd’huy  LA  RICCIA,  (petite  Ville  dans  la 
Jcrvir  aux  befoins  «/«Prôjfe^PODSKARBI,  co  (karbcm,pie  campagne  de  Rome.  Aricia.  genit.  Aricix,  f.  Cic.  RIKCYA 
riçd/mi  PafiOciemi  zawiaduie.  Aliaftcczko  w Kampaniy  Rtyrnfticy. 

ARGENTIN,m.«8/»rtf>jo«ff  arjanrin.  ARGENTINE, f.  ARIDE,  adjeel.  m.  Sc  f.  (See.)  Aridus,  arida,  atidum. 
adjeâ.)^*/  a la  eouleur,ou  le  fou  de  T argent.  )Argemus,ar»  SUCHY. 

gentea,  argenteum.  Ovid.  SREBRNY  co  mâ  dzwiçkalbo  Des  terres  arides.  Arva  arida, n. pi.  Ovid.  Grunta  fuche, 
farbç,  frebroy;  Biafo  iafny.  ARIDE  dans  lcfigurc,  (Sec.)  Aridus.  Siccn»,a,  um.  Cwt 

Vne  fontaine  argentine,  dont  les  eaux  font  claire , comme  de  SUCHY  niemtainie. 
l'argent , Fonj  argcnteus,  genit,  fomis  argentei,  01.  Ovid.  ON  DIT  Vu  difeours  aride  &fic.  G en  us  Icrmonis  ariduna 
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Sicca  orati o.Gc.*Fne  narration  aride  & fecbe.H arritio  âri- 
da  ac  jejana . Quint.* Vn  efprit  aride , fec,qui  ne  produit  rie a. 
Aridum, ou  infclix  ingeninm.  de.  MOWI^r;  Mo»»  fucha. 
•Powicic  fucha  nie  przyicmna.  ’Dowcip  fuchy  tçpy,  poiç- 
cic  trudne. 

ARIDITE' .fubft.f.  ( SecbereJJè .)  Ariditai,  ^fu.ariditati». 
SUCHOSC. 

ON  DIT  Siccttas  orationis.  Cicer.\Fne  fechereTe  d'un  di- 
Jcours,  an  difeours  fet  & aride,)  AIOWI  fiç  ofchfofc  w mo- 
wienlo. 

ARISTOCRATIE,fubft.f.(i?#Me  de  Gouvernement  poli- 
tique, qui  Ce  fait  par  un  nombre  de  perfonnet  les  pim  conftda « 
table.)  Ariftocratica,  £?*//.  ariftoeratic*,  f.  RZECZYPO- 
SPOLITEY  fprawowanie,rz$d  poliryczny.gdzic  przcdnicy- 
fzc  ofoby  rz^dzQ. 

ARISTOCRATIQUEMENT,  adverb.  PRZEDNIEY- 
SZYCb  rsçdcm. 

ARISTOLOCHIE, fubft.f.  (plante  médicinale.)  Ariftolo- 
ebia ,genit.  ariftolochi*,f.C/e,  KO  KO. <N  AK,  ilbo  koko- 
tycz.ziclc  lekarfkie. 

A RIT  H M E*  TICI  EN,  fubft . m.(  gui  feait  l'Arithmétique , 
«u  le  calcul.)  Arithmetieua,  genit.  arichmctici,  mafe.  RA- 
CHMISTRZ,  znaiçcy  fiç  ni  liezbie  y rachunku. 

ARITHME'  TlClEN,(^uf>n'^'.e/*4»,;/iwtf'r»^«rf.)Arith« 
mccicz  doftor.  Arirhmeticcs  do&or.cu  profclTor,orM,mafc. 
RACHOWAC,  ilbo  liezby  attfcy. 

ARITHME’  TIQUE,  fubft. f.  (L’art  de  /appâter, la  fcience 
de  compter, dr  de  ra/fw/or.)Ariihmeticc,  £r«/r.arthmeuces,f. 
Arthmctica,  genit.  arthmcticz,  f.  Cic.  RACHMISTRZKA 
Nauka. 

ARLES  fur  le  Rhofnc,(Viüe  Arcbiepifcopale  de  Provence) 
Arelatc,  genit. Arcla tei, (.Sue.  Arclas,  genit.  Are\*tit, f.Aufin . 
ARLES,  Miafto  nad  Rodanem  rzck)  wProwencyi. 

D'ARLES.  Arclatenfis  8c  hoc  Arclatcnfe.  adjcch  ARE- 
LATCZYK,  ilbo  Arclacki. 

ARMA6NAC,(CoMtf/  en  Gafcogne.)\Tmcn\zcas  ager,  ge- 
*ri/.Armeniaciargi,m.  ARMENIAK  HrabftwowWafkoniy 

ARMANSON,  (Rivière  de  Bourgogne, qui  fe  jette  dans  f 
Yontte,  prés  d’Auxerre.)  Armescio,  genit.  Armentionij,  f. 
ARMENC  Rzeka  w Burgundyi  wpadaiçca  w Ikawnç  bli- 
ù.o  Antyayodora. 

ARMATEUR, fubft.m.  (Commandant  de  quelque  vaifjèau 
armé  en  guerre  pour  courir  fur  les  vai/ètux  du  parti  ennemi) 
Navis  przfêftus  qui  incurrit  in  naves  hoftilcs,  8c  illas  cnn- 
Icâatur  przdandas.  STARSZY  Urzçdnik  okrçtu  iakiego 
aroiennego  poduzdowcgo  przectwko  nicprzwiaeicloiri. 

(C’eft  une  efpece  do  Pirate,  mai*  qui  a pouvoir  oo  com- 
miflion  de  faire  un  armement, de  courir  for  les  vailïcauxcn- 
nemis  8c  de  le*  piller.)  Jcft  to  nakfztift  naiezdnika  Mot* 
Ikicgo,  aie  ktory  ma  zleccnie  y moc  uzbroic  okrçty,  nâpa- 
dad  ni  nieprzyiaciclftie  ftarki,v  one  rabowae. 

ARME,  fubft.  fem.  BRON. 

(Ce  mot  n’cft  d’ufage  au  fingulieren  noftre  Langue  que 
lors  que  l'on  parle  d’une  arme  particulière,  comme  d’on 
Fufil,  d’un  Moufquer,  caron  dit  par  exemple  le  Fuftl efl 
une  bonne  arme.  On  fe  ferc  en  Latin  de  Telum  pour  toute 
Arme  de  Trait;  de  Rambarde,  de  Scloput,  8c  de  Sefapetunt 
pour  toute  Arme  à Feu.)  To  ffowo  w Jçzyku  Franco'kitn 
rie  icft  w uzyvaniu  « liezbie  poicJynczey  tylko  kie.ly  fiç 
mowi  o tynfztunku  iikim  w olbflnolci  iâko  Pusri,  Muflkic- 
cie,  gdyz  ni  przykfad  mowi  fiç  Fusia  iefl  dobra  bron;ri zy- 
wai)  w licihfkim  ffowa  Telum,  zi  wfzclkf  broA  pociflcnw); 
m zai Bombarda  fclopm, y fdopetnm\r.t  wfzclk)  bron  ognift). 

ARMES  (engouerai.)  Arma , genit.  artnorum.neur.plur. 
Telum,  genit. tc\i,n.Gc.  Fcrramenta,  jea/V.rcrraracntorum, 
n.pl.C/c.  BRON  w ogolnoici. 

Armes  défenfives,  (dont  on fê  fèrt  pour  repouffer  ceux  qui 
nous  veulent  nuire.)  Arma  ad  tegendum.  CIr.  * Armes  offènft - 
«/«.Arma  ad  nocendum.GY.  * Armes  de  combat.  Pngnaroriâ 
arma,  n.  pl.Sur/.  BroA  ilbo  wovna  fpravr’edliwa,  ni  obro- 
rç  wfafn)  przeciw  tvro  co  nam  chc)  fckodzic.  *BroA  albo 
voyna  niellufzna  ziczepiai|ca  kogo.  ’Broii  woienna,  ryn* 
fatunek  woienny. 

J'ay  toujours  eflé  curieux  d'avoir  de  bonnet  armes.  Sfcm- 
per  bonorum  ferramentorum  ftudiofus  lai.  Cic.  Zawfecm  fiç 
0(0  ftaraf  âbym  miaf  broâ  dobr). 

Prendre  les  arme  s, s' ar  mer.  Arma  induerc.  Accingi  armis. 
Uzbroic  fiç.nofic  btoft  ai  fobic. 
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Crier  aux  armes, eu  qu'on  prenne  tes  armes,  faire  prendre 
les  armes. Arma  imperare.Ad  arma  voCire.Ge.  Zawofac  do 
broni,kasad  broii  brac. 

On  court  aux  armes  Ad  arma  itum  cft.  Cic.  Pobiegnç  do 
broni. 

Eflre  en  armes. ou  fous  les  armes. In  armi*  elTe.  Ce/, ' Stac 
pod  broni.-], ftac  uzbroiony. 

Il  a combattu  les  armes  à main.  CongrclTui  eft  armatu*. 
Ge.  Potkaf  fiç  broft  w rçku  maiçc. 

Les  armes  ne  peuvent  gneres  avoir  de  /accès  au  dehors,  s* 
il  n'y  a un  bon  confeit  au  dedans,  ou  Sans  un  bon  confeil,  let 
armes  ne  fervent  gueres.  Parva  Tant  foris  arnia.nifi  fitconfi- 
lium  domi.  Cie.  Ni  mafo  fiç  zdi  broA  w polu  kiedy  rady 
nicmafz  w domu. 

FAIRE  des  armes, les  forger,  les  fabriquer.  Armafacere,otf 
cudcrc. C7<r  BRON  robid  odlcwac. 

FAIRE  des  armcs,efcrimer.P.nA\\)ui  batnere.  Plaut. Sttet. 
ou  pugnare.  de.  *Prcpilatis  gladii*  digladiari.  depon.  U- 
CiYC  fiç  broniç  robic. 

Apprendre  à faire  des  armes.  Artcm  digladiandi  difccrc. 
UCZYC  fiç  bic  fiç,  y broni  /azyc. 

l'n  maiflre  d’armes, ou  Matflre  en  fait  d'armes.  Lanifta, 
genir.Ianift»,  m.  Ge..  Tcn  co  uc zy  woiennych  ewiczenii. 

ON  DIT  Paffer  un  fbldat  par  les  armes, pour  dire  Exécu- 
ter un  fô/dat  pour  un  crime  militaire.Damnauim  capîtc  mi- 
litcm  armis  difplofis  nccarc,ou  intcrficcre,  ou  occidcre.CrY. 
ROZTRZELAC  zofnicrza,  przcpuscic  go  przez  broà  zi 
kryminaf. 

ARMES  fe  dit  figurement.  Cette  foumiffron  luy  ft  tomber 
les  armes  des  mains,  nu  le  defarma,  fit  eeffèr  fa  eolere.  Ilium 
infregit  humilis  prêtants.  Stot.  BRON  fiç  mowi  nie- 
wfasnie.  Ta  pnkori  bron  mu  z rçki  wytrçcifâ  albo  fpra- 
wlfi  to  rc  fiç  gniew  iego  ukoif. 

V oflre  vertu  « quelque  de  fin  particulier,  car  fans  prends  & 
tes  armes  vont  avez  des  fuccés,que  n’ont  point  ceux  qui  Us 
prennent. VitAc  nefeio  quid  tu*  virruti  datum.eft  enim  rua 
toga  omnium  armis  felicior.  Gc.  DZIELNOSC  twoia  co» 
ma  zi  los  fwoy  ofobliwy,  bo  y bez  broni  mi  to  fzczçlcie 
ktorego  infi  ch  -ciaz  sbroyni  nie  mai). 

(Toga  cftoift  un  Habit  Romain  qu’on  portoit  en  paix.) 
Togd  byfi  fuknià  Rzymflcâ  ktorey  podezas  pokoiu  zazy- 
wino, 

La  confiance  efl  fans  armes  contre  un  malbenr  fs  extraor- 
dinaire. Tanto  tant  que  infolito  cafu  frangitur  omnis  cona 
ftanria  8c  firmitas  animt.  Juz  tu  y mçftwo  bezbronne  w 
tak  ntezvrczaynym  nief/czescto. 

ON  DIT  encore  Combattre  un  homme  par  fes  propres  ar • 
•nc/.Suo  gladio  aliquem  jugulaic.  7Yr.  Mowi)  iefzczc  wfa- 
fnç  broni)  kogo  woiowac. 

Baiïïèr  les  armes,  pour  dire  Se  foumettre  faire  d'humbles 
fbumiffsons.Sübmuctc  fc  in  humilitatem.  C/c.  Broé  zfozyc 
to  ieft  upokorzyd  fiç. 

ARMES  pour  la  Guerre. Arma  Bella , n.pl.C/c.  OREZE 
ci  woynç. 

Il  efl  né  pour  les  armes,  on  pour  la  guerre.  Ad  bel(a,ou  ad 
arma  natus.C/r.  Urodzif  fiç  do  orçci,  do  boiu. 

Il  efl  en  âge  de  porter  les  armes. Per  xtatem  arma  ferre  po- 
te ft.  Liv.  Jcft  w wicku  do  nofzcaia  orçzi. 

On  refolut  de  prendre  les  armes  (r  de  faire  la  guerre.  De- 
cretum  eft  ut  ad  arma, ou  ad  faga  irctur .Cic.  Poftanowiono 
brad  fiç  do  orçzi,  y woynç  zaceçd. 

(Sagum  eftoit  un  Habilement  que  lesRomainsportoient 
en  guerre,  Sagum  byli  fzati  ktorey  Rzytnianic  zazy  wali 
podezas  woyny. 

Les  armes  font  journalières,  pour  dire  Tant  o/l  on  a Vavan- 
tage,  dr  tantofl  du  defavantage.  Bclli  Mars  commnnisAc  in- 
certi  exitus  prxIiorum.C/c.  CodzîcA  fiç  fzczçscic  odmicoii 
na  woynie  to  icft  raz  fiç  fzczçs'ci  dtugi  raz  nie. 

Toute  l’Europe  efl  en  armes. In  armis  eft  omnît  Europa. 
CYyTBello  ardcr.o»  flagrat  Europa.  Cic.  Caîi  Europa  icft  w 
zbroi.wfzçdz  c woyni. 

Mettre  bm  les  armes, eeffèr  de  faire  la  guerre.  Arma  po- 
nerc,o«  deponcre,ow  abjiccTC.Gc.Cô^Ab  armis  difccdere.C/c 
Poprzcftaé  woyny. 

Porter  tes  armes  fous  un  Général.  Aliquo  impetatore  mc- 
reri.  Aliquo  Duce  ftipendia  mereri.  Cic.  Sfuzyd  pod  zna- 
kicm  iikim  wOyfkow). 

ARMES,  (les  defenfes  naturelles  des  animaux  tomme  let 
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angle  t, le  s griffe  t <Jre.)Anna,a.pl  Cic,  Brofi  obronâ  przyro- 
d/oni  r.wierz^c  iako  pazurv,  fzpony. 

ARMES,  fubft.  f.pour  Armoiries.  (Ce  font  Jet  marqua  A* 
honneur  qui  fe  mettent  J an  s la  Efus,&  fur  la  Enfeignes .) 
Gentilitii  feuti  inlîgnravi’e».infignium,n.pI.Gcutiljtiafteni- 
mata,  .çeff.gcntilitiorum  ftemmatut»,n.p).  H ER  C klcynot 
Ryccr!twâ,/naki  zacnosci  ktore  fiç  wyrazaiç  ni  tarczach  y 
ni  chor^gwiach. 

ARME'  ,tn.  ARME’  E,f.part.palT.Ai  verbe  ARMER. Ar- 
tnaras.  Armis  Inftruélus,  a,  Dm.  *(le  contraire  eli  lnermis  flr 
boc  inetme. adiefl.  Incrmu$,A,incrmum.Cïr. Salufl.  Qui  n efl 
point  terme  Scmicrniis  A hoc  fcmiertr.c.  Liv.gui  efl  armé 
À demi.)  ZBROYNY  UZBROIONY  od  ffowâ  uzbraiaro 
*prxeeinrnâ  bezbronny  y wpof  zbroyny. 

Armé  de  touta  fiera, de  pied  en  cap,  depn  is  les  pieds  jufques 
à la  /*/?e.Inftru&us  omnibus armis.  Stat.  Cataphraâus  mi- 
le*. Loricatus.a.am.  Li*v.Uzbroionyodftop  do  gfowy. 

Soldait  armez  à la  legere.  Levis  armature  milites.  Levis 
armatura.C/f.  *(/e  contraire  efl  Milites  gravis  armature. Ce 
Soldait  fe  fit  ment  armes)  Lctko  uzbroiony  zoînicrz  ktki 
èornicr.'  * przecimna  zofnicrz  ciçzko  uzbroiony. 

Vn  vaiéêau  armé  en  guerre,  ou  en  courfè.  N a vis  inftrufta 
& parata  ad  bellom.  Okrçt  uzbroiony  gotowy  do  woyny. 

ON  DIT  au  figuré  Armé  d"  impudence,  d’ infolcnce.  Ar« 
matus  audaci4,infolcmi&,C/c.  MOWI^f  niewfasnie  uzbro- 
iony nicwftydcm,  zuchwatoiciq. 

U efl  armé  centre  la  mauvaife  fortune.  Armatus  efl  optimè 
contra  advetfaro  forcunam.  Vit.  Uzbroiony  icft  przcciwko 
uctzcvçiciosn. 

ARME'E,  fubft.  f.  (Corps  de  pluftenrs  gent  de  guerre  afi 
Jemhlez  fout  un  Général.)Exctc\uisgenit.cxCTCitÙ3.  WOY- 
SKO  zebranie  wielu  ladzî  woiennych  pod  icdnym  wodzem. 

ARME’  E rangée  en  hit  ai  De,  ou  en  ordre  de  bhtaiiïe.  Aci- 
titfeni/.acicif. Acics  inftruôa.  Ge.  WOYSKO  ufzykowa- 
ne  do  boin,  ilbo  w porz ado  do  potrzeby. 

ARME'E  en  marche.  A%mcngenit.agmin\t,n.Ci.  WOY- 
SKO » cûjgnicniu. 

ARME'  E de  vielles  tronpet.Ve  eranorum  cxcrcitus.  Ve- 
tcranus  cxcrcitus. Gr.  *(le  contraire  efl  Excrc’tus  tito.Armée 
de  nouveaux  Soldait.)  WOYSKO  zftarychzornierzy.*/rjre- 
cisvna  ktfl  Woyflto  z mfodych  ludzi  nowozâciçâni. 

ARME’  B de  gens  de  pied.  Pedeftres  copie,  genit.  pede 
fkrium  copiarutn,f.pl.Or.  WOYSKO  p’cffc,  piechota. 

ARME’  E de  cavalerie.  Fqueftrcs  copie,  genit.  equeftri 
11m  copiarum.f.pl.Oc.  WOYSKO  Konnc  Kawalcrya. 

ARME'E  île  gent  ra>na,7êz.Collcftitins  cxcrcitus,  ^ew.col- 
leâitii  exercittks,  mafe.  Cie.  WOYSKO  zbieranc,  abicrana 
drusyna. 

A R ME*  E/evdeiiAsAj/fe.Tumultnsrius.tntfobitartoj  excr* 
cirus^m.ramultaarii,ea  fubitariiexcrcitûs,ni.  WOYSKO 
angle  zbieranc. 

ARME'E  de  ferre  Terreftres  copte,  genit.  tcrrcftrintn 
copiarnm,  f.  pl.  Cür.  WOYSKO  Içdcm. 

A R MR*  E Navale, Armée  par  mer.  Armée  de  mer.CIaflîs, 
genit  .c\h(Tt3,f.Ge.  WOYSKO  wodne  nâ  morzu. 

La  te  fie  d’une  armée  rangée  en  bataille. Errnu  actes*  Liv * 
*La  queue  ef  une  armée  rangée  en  bataille.  Poftrema,0j*  no- 
■viiîima  acics.  Czofo  woyflca  ufzykowanego  do  potrzeby. 
*Tyî  woyflra  ufzykowanego  do  boiu. 

La  tefle  d’une  armée  qui  efl  en  marche.  Primnm  agmen, 
£»»f.prtrai  agtninis,ncut.*L«  queue  d'une  armée  enmareke. 
Poft  emnm  agmen.  Liv.  Przednîa  ftrai  woyflra  w ciggnic- 
niu  bçd%ceto.*Odwod  woyflta  w ciçgnicniu  bçdqccgo. 

ARMEMENT,fubft,mafc.  on  prononce  armemanr.  (Ap- 
pareil, on  préparatif  deguetre .)  Bclli  apparatus,  genit.  bclli 
apparattîf.m. Cie.  WYPRAWA  woienna. 

Faire  un  grand  armement  fur  merfr  fur  terre.  Terri  ma- 
riqoe  ingentem  cxercitum  compararc.C/Y.  Wielkic  woylka 
vrprawiac  Içdem  y wodç. 

ARMEMENT  de  vaifjèaux.  Naralii  apparatus,  genit, 
aaraiis  apparat  fts,m.C/e.  OKRETOW  uzbroicnie. 

ARME'  NIE,  ( Contrée , ou  Royaume  de  l’Afie.)  Armcnia, 
genit. Artr>eni*,f.  ARMENIA  Kray  Krolcftwa  Azyi. 

(Elle  eftoit  anciennement  diviféeen  deux  par  l’Euphra- 
te, la  grande  St  la  petite  Arménie.)  Z davnos'ci  dziclif  if 
Eufrares  nâ  dwoic,  nâ  wiclkç  y mafç. 

D’ARM'  ENIE.  Armcniacus,Armcniaca,  Armeniacum. 
OR  MAN  SKI. 
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ARME'NIEN,  tu.  (celuy  qui  efl  d’Arménie.)  Armenius, 
^en/t.Armcnii.m.Cic.  ORMANIN  ten  co  icft  z Arnieniy. 

ARMENIENNE,  f.  (celle  qui  efl  d' Arménie.)  Armcnia, 
^en//. Arménie, f.  Ctc.  ORMIANKA  ta  co  icft  z Armcniy. 

ARMENTIERS,(f,iZt  du  Comté  de  Flandres fiir  le  Lit.) 
Armcntarie,  genit.  Armentariarum,  f.  pl.  ARMENTAR, 
Miafto  Hrabftwa  Flandryi  rad  I.igcr§  rzck^. 

ARMER,  V.aâ.f  Donner  des  armes, mettre  des  armer  A la 
main  de  quelqu’un.)  Arm  are,  (armo,as,  armavi,  armatum.) 
af).  ace.  Cie.Caf,  UZBROIC  kogo,  dodac  broni,  dac  komu 
broét  w rçkç.  • 

s’ARMER,  (Veflir, ou  prendre  fes  armes, les'endejfcr.)  Sc 
armarc.aâ.  UZBROICfiç  ubraéfiç  wzbroi;  wdziacnâfiebic 
Armer,  faire  prendre  les  armes.  Amutt.Liv.Aà  armavo- 
care.  CVf.  Do  Bropi  kazac,  do  boiu  ztrçbowad. 

On  arme,ou  prend  les  armes  Je  tous  les  re/exArmatur^bclIaa 
ubique  paratur.C^y*.Zewfz^d  fiç  do  broni  biorj,  woy nç  gotuif 
L'effe  rance  de  la  liberté  avoir  armé  les  peuples . Spcs  li- 
berratis  armaverat  populos, Lit1.  Nidzicia  wolnoici  uzbro- 
ifa  byfa  nàrody* 

ARMER,  (Garnir  les  chefs  de  ce  qui  leur  peut  fervir  de 
défenfes  & de  fbitieu.)  Armarc.  Munire,  (munio.is.muniri, 

munitum.)Tegerc.Protcgere,(tego.is,tcxi,tcaum.)aa.«cc. 

Cie.Caf.  UZBROIC,  przybrac  rzcczy  w to  coim  moze  b y 6 
obrona  y pomocq. 

Il  arma  ces  tours  de  parapets  & Je  clayes  en  flanc  6*  fur  le 
devant.  A frontc  atquc  ab  utroque  latcre  rurres  cratibus  ac 
pluteis protexit.  Ca/.’Opatrzyf  wicic  fwoic  kratami  y uzbro- 
if  pfotami  z bokow  y przodu. 

Armer  les  navires,  les  équiper  de  tout  ce  qui  efl  necojfaire 
pour  combattre.  Armarc  n a vcj.  Caf.  %l.es  armer  de  refîtes,  ou 
de  longs  becs.  Inftrucre  roftris.  Colum.  Okrçty  opatrzyc 
wfzclkj  obrorg  wyprawic  ie  zcwfzyftkitn  co  potrzebi. 
’Uzbroic  te  7.  przodu  nofami  dfugicmi. 

ARMER  lé  dit  figurcmenr  en  moxa]c,( Fortifier.)  Arma- 
rc.  Munire.  aft.  acc.  Cic.  UZBROIC  mowi  fiç  niewfasnie 
co  do  obyczaiow,  unmcnic  utwicrdzic. 

F oflrc  rare  £r  grand  génie  vous  a armé  & fortifié  contre  tour 
les  événement. Ad  omnia  te  fiimmum  atquc  cxcellens  inge- 
nium  armavir.  Cal.  ad.Cic . Ofobliwy  cwoy  y wtclki  umyft 
ozbroif  (iç  y umoenif  nâ  wfzelakie  przvpaiki. 

La  pbilofepbie  n’ a pas  feulement  diffipé  toutes  mot  inquié- 
tudes,mais  elle  m'a  encore  armé  contre  tout  les  coups  de  la  for - 
/Mfff.Philofophia  me  non  modo  à follicitudine  abduxic,fed 
armavir  prererca  ad  omres  fortune  impctus.fir.  Filozofîa 
nictylko  rozpçdzifa  wfzyftkie  moie  niefpokoynoki*  île 
tnnic  te/,  uzbroifa  nâ  wfzyftkie  fzczçs'cia  odmiany. 

S’armer  d‘é/oquence;de  rejelution.  Armarc  fc  cloquemift; 
ad  firmitatem  & conftantiam  intcnd&e  fe.Crr.  Uzbroid  fiç, 
wymow^,  odwag^. 

ARMET, fubft. m.  (CaCque,ou  habiDement  de  tefle.)  Galea 
genit. galer,f.  Szvfzak,  uzbroicnie  nâ  gfowç. 

ARAIOIRE, fubft. f.  (Meuble  de  bois  à ferrer  les  ebofsj.) 
Armarium , genit.  armarii.n.  Cic.  SZAFA  fprzçt  z drzewa 
dla  fehowania. 

ARMOIRE  A Lierre/. Plutei,  £*ffr>.pIutneorum,m.p!ur. 
Foruli,,çerr.foruIorum,m.pl.7«v.Jwer.  SZAF^  nâ  Kfiçgt. 

Petite  armoire.  Armariolum,£e»//.  armarioli,  n.  Plaut. 
Szafka. 

ARMOIRIES,  fubft. f.  (Armes,  marques  de  noblejfè  & de 
4ig«rr/e.)Gend1itia  infignia,  ^ertr/.gcntiütiorum  infignium, 
n.plur.  H ER  B Y znaki  fzlachecrwa  y zacnosci. 

ARMOISE, fubft.  f.  (herbe  reptile  & odoriférante  appelle  e 
communément  Herbe  do  la  S Jean.)  Artcmifia, gentt.  arte- 
mifie,f.  P lin.  BYLICA  2ÎeIc  ci^gfc  po  ziemi  y pachaifee 
pofpolicie  nazwane  aicle  S.  Jana. 

ARMONIAC,  fubft. mafe.  (c’efl  le  nom  qu’on  donne  A un 
fel  artificiel  fait  defttye  de  cheminée  & de  fang  humain, ou  de 
deux  tiers  de  fel  marin  & de  dix  parties  d’urine  d'un  hom- 
me qui  boit  du  vin.)  Sal  ammoniacus,  genit.  fnlis  immoni- 
aci.mafc.fo/rtw»,  Ovid.  SOL  robiona  z fadzy  od  kominow 
y krwi  ludzkiey,  âlbo  zc  dwoch  czçici  foli  warzoncy  y a 
dzicfigtcy  czçici,  uryny  czfeka  co  wino  plia. 

(Quelques-uns  difent  Ammoniac,  mais  ce  nom  eft  pro- 
prement celuy  d’une  gomme.)  Nicktorzy  mowi.)  Ammo • 
niab  41e  to  wfainie  znaczv  gtimmç. 

A R MORIA I. , m . A RMO  R I A LE,  (.(d*  Armories.)  Gemi- 
litius,  a,  um.  HERBOWNY,  HERBOWNA. 
i AR- 
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ARMORIER,  V.aft.  c’cft  à dire  Peindre  des Armoiries. 
Jnfignia  pingcre.a'1.  HERBY  malnwaé. 

ARMORIQUE, (Province  de  France, comme  le  Province 
Armorique, oa  le  Duché  de  Bretagne.)  Btitannia  Armorica, 
^'ni/.Britanni*,fccni . ARMORYKA  Prmvincya  Francu- 
cka,  «ko  Prowincya  Armoryka  âlbo  Xiçfhro  Brvtaniy. 

ARMURE, fubft.f.  ( Armer  Jé/énftvcs.)  Armntura, genit. 
armature, f.  Arma, genit.  armorum,n.plur.  ZBROIA  bron 
nâobrnnç  Rynf/tunck  woicnny. 

ARMURIER, fubft.mafc.(j£«//w>  d< v arma  ij£«.)Scu- 
tariuf,  genit.  (cutarii,jn.  Plant.  Armamcntariur,  génie,  ar* 
mamcntarii,m.Armorum  faber  jjc'e.fabri.m.Armorum  opi- 
fcx*MH.opificis,ni.PUSZKARZ  ten  co  roznq  flrzclbç  robi. 

ARNHBI.M,  (Fille  du  Duché’  de  Gueldret  dam  les  Pro • 
vinces-Fnies.)  Arcnacum,£eni/.  Arcnaci,  n.  ARNNEM 
Miafto  Xtçftwa  Gel Jryi  w Holandyi. 

ARNAY-L.E-DUC,( petite  F idc  de  Bon  rgegne  dans  l' A fixais) 
Arnzum-Ducium,  genit.  Arn*i-Ducii,ncur.  ARNEDUK 
Miafteczko  w Burgundvi  w Auxyifkim  powiecie. 

ARNE.ou  ARNO,  ( Rivière  d' Italie  qui  pajjè  à Florence 
à Pife,&  fe  jette  dans  la  mer  de  Tofcane.)  Arnus,  £?»//.  Arni, 
/ inafe.  AR.MO  Rzcka  Wfolka  ktora  pfynic  kofo  FJorcncyi 
y Pizy,  y w pada  w morze  Toflcanfkic. 

AROMATES,»»  AROMATS|fubn.mafc.(DR>|n»  aro- 
matiques à'  o don femmes.)  Aromata,  genit.  aromatum,  n. 
plur .Colum.  WONNE  rzcczy,kor/cnic. 

AROMATIQJJE.adjcct.m.Sr.f.  (gui  efl  de  la  nature  des 
aromates, ou  qui  en  efl  r0'»/>o/<r.)Aromaticus,aromatiea,aro> 
maricum.  P/in.  KORZENNY  co  ma  w fohic  korzennoid. 

AROMÀTI7ER,  V.  art.  Aromatibus  condire.  art.  acc. 
ZAPRAWIAC  Korzeniami. 

Du  vin  aromatique,  ou  aromatise’.  Vinom  aromatites, 
genit. *ini  aromatirc.n.  WINO  przvprawne. 

ARPEMT,  fuhft.mafc.<>»/>r0»0»rt-  arpant.  ( Certaine  me- 
Jure  de  terre, qui  efl  differente  félon  les  diverfes  Provinces,^ 
qui  efl  ordinairement  de  cent  perches  en  quarté.)  Jugerura, 
genit . jugeri,  n.  -MORG  wrmiar  pcwny  gruntu  ro/ny  wc- 
dfugroznych  Kraiow  pofpnlicie  fto  prçtow  w kwadr.it. 

DEMI-  ARPENT.Scnn-jugcruro  ^n.fcmi-jugcri.n.  Col. 
Par  arpent. Jugcratim.aJv. Col.  POt  MORGU  Morgami. 

ARPENTAGE,  fubft.  maCc.on prononce  atpantnpc.  (L* 
afîion  d’arpenter  Je  mefurer  la  terre,)  Azrorum  menfio, 
cm  dimenfio,  genit.  mcnfionis,  f.  Cicer.  WYMIERZANIE 
gruntow  ni  niorgi. 

ARPENTER,  V.art.  on  prononce  arpnnrcr.  (Mefurer  la 
terres .)  Agros  metiri,  (mctior,iris,mcnfus  fum.)dcp.  Cicer. 
WYMÎERZAC  aietniç  ni  morgi  dzicljc. 

ARPENTER  lignifie  figurcment,  Marcher  beaucoup  & 
à çrn*//<J'>J/.Prorcrrcgradus,(profcro,rcrs,protoli,prol.itnm) 
art.  Plant.Stat. Znaczy  n cwfainie  *.'•  fifa  y fpiefeno  chodzic 

ARPENTEUR.fubft.mafc.oe^ioMoife  arpantcur.  (Celuy 
qui' arpenta  & mefhre  les  terres.)  Menfor,  genit.  mcnfbm, 
ri:»fc.Co/«»».MiERNICZY  ten  co  xnierzy  y ni  morgi  dzic» 
li  grunra. 

ARPINO,  ou  ARPINAS,  ( Fille  de  Latium,  patrie  de 
Cicéron.)  Arpinum,  gen.  Arpini,n.Cïc.  ARPINO  Miafto  w 
LaCyum  oj,c/yzna  Cyccrona. 

jjji/i  efl  <T Arpino,ou  d'Arpinas.  Arpinas, genit.  Atpm»t\s, 
Comm.gcn.fr.  Arpinatenczyk  co  ieft  z Arpinu. 

ARQUEBUSADE,  fubft.f.  (Coup  d' arquebnfe.)  Sclopcti 
irtus, genit.  idùs,mafc.  STRZELF.NIE  z Strzclby. 

ARQUEBUSE,  fubR.f.  (Arme  à feu.)  Sclopctus,  genit. 
fclopcci,m.  STRZRLBA. 

ARQUEBUSIER,  fubft.  m.  (j Qui  fait  des  Arquebu fie.) 
Sclopccorum  fa  ber,  genit.  fabri,m.  * Armé  d'une  Arquebnfe. 
Scloperarius,ii,m.PUSZKARZ  ten  co  flrzclby  robi, 'Strie- 
lec  co  flr/clb)  ozbroiony. 

D’ ARRACHE-PIED, adr.  (fans  reta/cbe,)  Sine  ullâ  in» 
tcrmiflionc.  NIKUSTAIAC  bez  przcftannic. 

ARR  ACHEMEVT,fubR.m.  (l'aflion  d' arracher. )Avul- 
(•o.Erulfio,  {?«//.  onis.  9 Si  l'on  parle  des  plantes, on  dira  Arm 
rachement  d'une  plante.  Extirpatio,  genit.  éxttrpationis,  f. 
Colum.  WYRYWANIE.  * jcicli  (iç  mowi  o Drzcwacb 

wyknpanic. 

ARR  ACHER, V.art. (Tirer.ofler,  fèparer  de  foree,de  vio- 
lence & avec  effort  une  ehofa  d'une  autre.)  Aliquid  ab  rc 
F.Iiqui  vcJlcre.îMCvenere,  (re!!o,ii,  vulfi  rulrum.  Cîf.  Ter. 
axtirpacc,  (extirp  j.asjCxtirpavi,  Mort.  WYRYWAC  od- 
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rywac  (ifg  y gwaltetn  iedno  od  JruglegO. 

Arme  ber  les  dents.  Eruerc,™  erellcrc  dentés.  P lin.  9 La 
plumes  à un  oifeatt.Ari  pennas  cripcrc.  Pbed.  * Lu  me/c  han- 
tes herbes.  Eruncarc  herba*.  Colum.  * La  racines,  Exiirpare 
radiées.  Colum.  * Les  poils  du  corps.  Pilos  tnrporis  exiirpare. 
Mars.  'Les  cheveux.  Capillos  cvcllere.  Phxd.  Wyrywaé 
açby/Piora  Ptakowi.*Zic  ziola.  *kor*cnic.*Wfofy  a ciafa. 
*Wfofy  z gfowv. 

Arracher  l'oreille  avec  tes  dents.  Auiicuhm  mordicus  au. 
kctc.Cic  .*  Les  yeux  à quelqu'un  Alicui  oculum  cxc]u<'crc,or( 
cffodcrc.  Ucho  ugry  le  urwae  zçbamf.'Oczy  wydrzcc  komu 

ARRACHER  fc  dit  figorcremcnt  pour  ( Détacher , ofler 
de  fon  e/firit  & de  fhn  coeur  une  tbofi  en  fe  foifant  violence.) 
Abftrahcrc,  ou  avcllcrc,  ou  cxtraberc.  art.  acc.  Cie.  Tcrent. 
WYRWAC  mowi  ttç  nicwlasn:c,zi  odetwae  odI|Czyc  wy- 
rugowad  co  z fcrca  âlbo  z my<!i  fwoicv  gwaftownic. 

Je  l'a  y arraché  J’ avec  elle.  Hune  ab  câ  abftraxi.  Terrer. 
Odcrwaf'cm  good  nier. 

Arracher  de  fon  coeur  le  defir  empreffé  d'avoir  du  bien.  Era» 
dcrc  pcnitùs  corde  curam  habcndi.PAxr/.  Wydrzcd  z fcrca 
zbytni|  chciwosc  micnia  dobrego. 

Arracher  quelqu'un  à fes  plaifirs.DivcMctt  -liquam  à vo- 
lupratibtis.fr.  Ôdcrwac  kogo  od  roflrofzy. 

Arracher  les  inquiétudes  de  l'ejf  rit.  Spinas  animi  erellc- 
rc  *Fnt  opinion  de  l'ejfirit.  Ex  animis  cvcllere  optnionem. 
Cic.  Uprz^tnfC  tro&liwoici  z ferci*  Wybic  zdanieiakicko- 

mu  7.  gfowy. 

Arracher  entièrement  les  troubles  de  l'eforit.  Perturbation 
ne*  extirpare  ex  animo.  Cic.  * L' humanité  de  fon  ejf>rit.  Ex- 
tirparc  humanitarcm  ex  animo.Ctr.  Wfzyllkic  ponii^faane 
tnvfli  wyrugowae  *Ludzkoid  wyrugowae  z utuyEu. 

Epictire  a arraché  entièrement  la  Religion  des  cjjsrits.  Ex 
animis  Rcligioncm  extraxit  Epicurus.fr.  Epikurus  wyru» 
gowaf  cale  wiarç  z fcrc. 

Ce  nef  rien  foire  parmi  tant  d' épines  dont  en  efl  blcffé , < C 
en  arracher  une  feule  Nil  c(l  fpinam  unam  de  pluribuscxi» 
mcrc.  Hor.  Mafo  to  ïcfl  miçdzy  tak  wicl^  cicrnia  ktor/m 
kto  icfl  obrazony,  icdno  wvrwac. 

ARRACHER,  (Tirer  par  força  fade  violence , extroquer) 
Excuterc,  (cxcutio, cxcutis, c.tcuffi.cxcufl'um.)  Eripcrc/cri- 
pio,is,ripui,crcptum. (aliquid  ad  aliquo.art.fr  WYDRZEC 
gwaTtcm  w/i;}d. 

Mon  dé plaifir  m'arrache  l'ame.  Ægritudo  mihi  animam 
adimit.  Plaut.  * La  trifefjè  m'arrache  le  coeur.  Portai  meum 
vellitHr  fecreco  morfu.  j.'jr.Niefmak  moy  dufzç  mi  wydzic- 
râ.  ‘ZaToic  mi  fcrce  odbierâ. 

Il  m'a  arraché,  ou  il  m'a  tiré  les  larmes  des  yeux.  Alilit 
exeuflît  lacrimas.TVr.  Wycifn^f  mi  fzy  s oezu. 

Il  luy  a arraché  une  Comme  d'argent, ou  populaircmcpr.r'/ 
lut  a arraché  une  dent.  Pccuniar  fummam  ab  co  exprclTu. 
Emonxic  ilium  argento.  Ter,  Wydarf  mu  funim(  picniç- 
d/v  albo  pofpolicic  z.jb  mu  wyrwaf. 

f/e  n'ay  pu  luy  arracher  un  foui  mot, une  feule  paro.V.Nu!» 
lam  omninô  vocem  ab  illo  cxprimcrc  poutui.Cf/T  N eme- 
gl'cm  nâ  nim  flowi  wymoc,  âni  ffowâ  icdnrgo  wyciçgnflé. 

C efl  luy  arracher  les  entrailles,  que  de  luy  demander  de  T 
argent.  Qui  nummos  ab  illo  petit,  deripir,»»  folvit  risecra. 
Ovtd.  Iakby  wnçirznosci  mu  wydzicrâi,kicdy  muopicni|- 
dze  mowi). 

Arracher  la  vi Poire  des  mains  des  ennemis.  Hofti  virto- 
riam  extorquere,  ou  przrtpere.  Liv.  Wydtzcc  zwyciçftwo 
*r)k  nicprzyiacicHkich. 

Il  m'a  arraché  ce  bon  morceau  de  la  bouche,  fc  dit  figure'» 
ment  pour  dire  II  m’a  fait  manquer  une  bonne  occnfson.lWum 
bulum  mihi  è facibus  cripuir.  7Vr.  Wydarf  mi  ten  k)fck 
fmac/ny  7.  gçbyjmowi  fiç  nicwfainic  zamiaft  tâk  dobrey  o- 
kazvi  mnic  pozbawif. 

On  ne  le  peut  arracher  Je  P eflude,  du  jeu, du  cabaret  (yc. 
Hune  à fhidio.à  ludo.à  popinis  abRralii,nufpuam  pote  II. 
Nicmozni  go  oderwa^  od  nauk.od  gry.od  karc/rny.  * 

On  ne  peut  arracher  de  l'argent  de  perfonne. Pccunia  à rC- 
mincafcrri  poteR.fr.  Nicmozni  nikomu  wydrzcc picniç- 
dzy. 

ARRACHER  fa  vie , lignifie  Elire  pauvre  & avoir  de  la 
peine. )v  V’r.ToIcrarcfc.Vitam  tolcrarc  opère  facieodo.7Vr* 
OBRYWKAMI  zyc,  bye  ubogim,/  z ciç?kosci|micc  po» 
zywîcnic, 

lien  arrache  par  où  il  peut.  Hic  undc  undc  abripir,  Ury- 
wa  gdzic  moze.  jf\n 
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J' en  arracherai  pied  ou  aile.  Aliquid  falotem  au'cram. 
lirwç  co  kolwick.nozk;  ilbo  fkrzydcfko. 

ARRACHEUR, fubft.mafc.(Ce/i/y  quiarracbe.)  Avolfbr, 
£e»ir. avuHoris,m.  WYDZIERACZ. 

Arracheur  de  denti.Dcnùum  avutfor.  Plin.  Dcncifrangi- 
bulus,£  enit.\,m. Plant.  TEN  co  zçby  wyrvwi. 

ON  DIT  proverbialement  en  cc  fcns.  Il  meut  comme  un 
arracheur  de  dents.  Amplitcr  mcntitur.  Plaut.  MOWI  fiç 
» tym  wyrozumicniu  przyftowiein,  fée  iak  ten  co  Zfby  ny 
rima. 

(Prorcrbe  bas  & du  dtTcour»  familier,  perreque  le*  arra- 
cheurs de  dents  font  millemcnfongcs  fur  leur  art  & fur  leur 
odreffe.)  Przylîowie  podfc  y pofpolire,  zrqd  7C  ci  co  zçby 
wyrywni^,  tvii^c  kfamftw  u J a i ;j , o fwoiey  okofo  zçbow 
fztuce,  y fpofobnosci. 

ARR  AGON,  ou  ARAGON,  ( Royaume  des  Effagnes.) 
Tarraco,/e«f/,Tarraconit,f.  Arragonia,£e»/7.  Arragonii.f. 
AR  AGONI  A Kroleftwo  Hifzpafi'kic. 

(Il  comprend  aujourd’huy  la  Galice,  les  Afhirie*  & la 
Bifcayc.)  Zamykâ  dzij  w fobic  Galccyç, Aftury^j,  y K an  ta- 
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ARRAGONOIS,  fubft.  mafe.  (Ccluy  qui  ejl  d* Arragon.) 
Tarraconnenfis^ew.Tarraconcnfisjin.  ARAGONCZYK ten 
co  se  Aragoniy. 

ARRAGONOISE,f.(Ce.7e  qui  eJ?i’.-jrr*ço»».)Tarraconcn- 
fis  mulier.f.  ARAGONKA  ta  co  z Aragoniy. 

ARRANGE* ,tnafc.  ARRANGE' E,f.  part.pafT.d'u  verbe 
ARRANGER.  Otdinatus.  Difpolîtus.a.um. Cic.  PORZA- 
DNY,  PORZ.^DNA,  pori^dkicm  uftawiony  od  Howâ 
tia^dzatr. 

Des  dents  arrangées  dans  la  bouche.  Dente*  in  orc  con- 
ftructi.Crffr.  Porz^dnic  zçby  w gçhic. 

ON  DIT  fignrement  Vn  homme  arrangé , qui  n’efl  point 
confus, qui  faitdr  dit  tout  par  on/re.Difpofitus  rir.  P/in- f nu 
AIOWI  fiç  niewfasnie  Czfowiek  por/^dny,  ktory  nie  icft 
pofiiiçfzanv.wfzyftko  nalcrytyin  porzç ‘kicm  cz.yni,ymowi 
ARRANGEAÎENT,fubft.mafc.on  prononce  arrangement 
( Dijfofî/ion  des  parties  en  une  certain  ordre.)Otio,  genit. or- 
dini?,m.  Ordinatio.  ROZPORZADZ.FNIE,  rozriçdzcnie 
pOTr.^dnc,  czçfci. 

Arrangement  des paroles.Vcrboxxsm  apta  collocatio,con- 
forniaûoqne.Gr.  Porrçdnc  ffow  ufo?enif . 

ARR  AN  G ER  ,V.»Ô.(  Ranger, mettre  en  ordre,  ) Ordin  a re, 
(ofdino,as,ord»navi,Ofdinatum.)  PORZA’DNIE  ukfadal. 

Il  arrangea  fon  armée  à la  teflede  fin  camp.(mieax)  il  ran- 
gea. Copias  ante  fronrem  caftrorum  ftrurir.  Caf.  Woyfko 
fwoic  nâ  czolc  obozu  potrydnic  rozfozyf. 

ARRANGFR  fit  paroles,  fon  difeour s.  Verha  dîfponere, 
en  aptare,  ou  ftrucrc  partes  orationis  ordinarc.  de.  SI'  O- 
WA  fwoic  mowç  fwoiç  ufofyc. 

Arranger  fa  viefis  pe»/èV.Ordinare,fl«  difpenfare,  ou  d»T- 
pooerc  yitam.cogitatione*.  Zycie  fwoiemyîlifwoicufozyc. 

ARR  AS  ,(Fifle  des  P al  s E as, capitale  de  T Artois  fur  la  S char 
pe.)  Atrebatum,  Atrebatî.n.  Orlgiacom, genit. Origi- 
aci,  n.  ATREBAT  mtafto  nizfzych  niemiec  ftofcczne  Ar- 
cczvi  nad  rzckç  Szkarpç. 

Qui  ef  d’Arras.  Atrcbas^e»//.  Atrebatis,adjc3.  Atreba- 
CCaczyk. 

Qui  ef  du  Diocefi  d.' Arras,  ou  de  V Artois.  Atrebatcnfis 
& hoc  Atrcbatenfe.adjcâ.  Atrebatenflci  co  icft  zDiccezyi. 
Atrebatu  âlbo  Artczvi. 

ARRENTEMENT, fubft. mafe.  on  prononce  arantemant 
(Rai/  d'héritage  qu’on  donne  à rente.''  Locatio^e*i/.locati- 
onii.f  Cie.  PUSZC7ENIE  dohr  w arçdc. 

ARRENTE  AIENT,  (Prifèi  rente.  jCondudio^genit.cou- 
ducüonis.f.Gc.  BRANIE  dobr  w arçdç. 

ARRENTFR,V.aô.o«  prononce  ararter.  ( Donner  à ren » 
/e.fagrurn)  locare,(loco, as, locavi,locatum.)a3. Cic.  ARE- 
DO  W AC  puscic  w arçdç. 

ARR  ENTE  R,  ( Prendréàrente.}  Aliqoid  condncere.  feon- 
duco,  i»,conduxi,condnâum.)aâ.  Cie.  ARÇDOWAC  wzi^d 
w arçdç. 

ARRE’  R AGES.fu bfl.mafc.pl. (Ce  qui  ejl  dû, ce  qui  e/l  é~ 
ehftt  Je  l’intérêt  d’une  rente. )Ufura,£fiii/.uforsB,f.OV.  ZA- 
LEGT.E  czynfze.prowizye,  rathy. 

Payer  les  arrérages. Penderc  ufuras.  Cic.ou  folyere.  Piul- 
Jurifi.  Pfacid  zalegfe  dfugi. 

Faire  le*  arrérages  à quelqu’un.  Exigcrc  ufuras  ab 
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aliquo .Paul-ffurirc.  Kazac  komu  pfacté  zalcgfe  dfugi. 

Remettre  les  arreVaie/.Rcmitercalicuiufuram.Ftfir/.Jfji- 
rije.  Odpuscic  komu  zalctfc  dfugi. 

Devoir  des  4rre><f£e/.Rcliqu3ri,(rc]iquor,aris,rcliqnatus 
fum.)(tfcee  l'accu fat  if  de  la  Jbmme  que  l'on  doit.  (Vlp.  Bvé 
winnym  zalcgfe  dfugi. 

ARREST.lubR.mafc.o»  prononce  ARRcT.fCe  qui  fort  b 
arrefler  fr  à retenir .)  Retinaculum,  genit.  retinaciili,  ncut. 
To  co  Buiv  do  przytrzymaniâ. 

Mettre  quelqu’un  en  arreJU'  arrefler  prifitmior.  Aliquem  rc- 
tincrc.  Cie.Aliqi.cm  in  car;cicm  compinge  e, F/jwr.Manum 
injiccre alicui. Cic.  Dad  kogo  do  wiçricnia,przvrrzymaé  go. 

ON  DIT  hguremcntC?/  homme-là  n'a  point  d’arrêt, pout 
dire  qu’  Il  ef}  inconjlant  6*  v'/age.  Volaiicusefl  hic  ho- 
mo.mutabili*  cft,  inconftan*  & inftabiK».  Cic . MOWI  fiç 
ten  czfowiek  nicmi  utrzymania  w fobie, toieft  i.c  nicflarck 
zniego  Ickomys’lny. 

ARREST.nuARRESTE'de/  inget,(Srntence.'\  Dccrctum, 
Scmenfia.?e«»r.  fcmcnti«,fjudicium, genit.  judicii,neut.Cre. 
DEKRET  Sçd/iow,  fgd. 

Cét  arref}  du  Sénat  avait  efé  rendu  fir  mon  a vit -Une  Se - 
na'ii*  confulrum  in  meam  fententiam  faâum  fucrat.  Cic. 
TEN  wyrok  Scnatu  zâ  moim  zdaniem  ftanqf. 

Son  avu  fera  l’arrft  de  ma  vie  ou  de  ma  mort.  Per  unam 
eiusaut  vivam  aur  mnriar  fententiam, Terent.  Jcgo  zdanie 
bçd/ie  dlâ  mnic  Dckfciem  iyciâ  âlbo  snrcrci. 

ARRF.STE  de pcifJbn,Cub(\.f.on prononce  ARêTE.Spim, 
genirSpinu.f  Cic , OSC  rybia. 

La  terre  ef  oit  couverte  d' arrefler  de  poiffon.  Humus  co- 
operta  crat  fpinis  pifcium.C/c.  Zicmia  okryta  byfa  rybicmi 
ofeiami. 

ARRFSTE* ,fubft  mafc.ow prononce  ARRcTE’ . (Fn  ar • 
reflé  du  Parlement.)  Scnatûs  Jecrctom,  ou  BarutDni,/ewie. 
i,n.C/r.  ZDANTE  wyrok  Dcktct  uftawa  Scnatu  âlbo  Rady 
ON  DIT  au  figure'  f’n  homme  arref  é,  un  offrit  ar  reflé , 
qui  n’efl point  volage,qai  ef) pofé  & rerenu.Stnbilis  &•  ccrsiis 
animus.  Homo  fedatus  ac  ftabilis.  AlOWIj^r  nicwfas'nic 
czfowiek  u(Ianowiony,rozum  uflntkowany  co  nie  icft  pfo- 
cby  âleuftatkowanv  y utrzvmany. 

ARRESTE-BEÙF.ful’ft.f.  (Herhe  a in  fl  appel'te,à  tavfi 
que  [es  branches  & fis  narines  ar  refient  fiuvent  la  charrue  en 
lahoumnt.)  Ononis,  ô*  Anonis,  genit.  anonidis,  fcm.  Plin. 
ZAWADA,  Lifi  ogon,  Ziele  oraezom  nrcmiic  ze  w fpra- 
wowaniu  roi  czyni  zâwadç,v  pfug  w cifgnieniu  ziwïciapa 
ARRESTER,V.aff.(7Vffir,rere«ir,o»»>'.y}r.')  Tcrcrc.De- 
tirere.Rerinctc,  (nco,cs,nui,ientum.)  a6l.ucc.Cic.Csf.  ZA- 
TR7YA1YWAC  zâbawiac  trzvmac. 

Fne  maladie  m’ ar  refie,  ou  me  retient  au  lit,  m’etrpefihj 
de  me  lever.  Morhiu  me  lccto  dctincr.  Choroba  mnie  trzy- 
ma,  fnzkicm  fiç  bawié  kafe  wftac  niedopufzcca. 

Noflre flotte  efloit  arrejlée par  la  vents  contraire,  Noftrc 
naves  teo^peftatibus  adrerfis  detinebantur  Caf.  Okrçty  nâ- 
fze  zâtrzymane  Kyfy  pr/eciwnemi  wiatranii. 

Je  ne  vous  arrefemy  pus  long-temps. Non  diutiùs  temo- 
rabnr.  Cic.  Nie  zâbawiç  ciç  dfugo. 

s’ARRESTER,  s’amuser.  Derineri,  o»  diftineri,  ftineor, 
Crisjtcntu*  fum.)palTCe.  BAWICfîç  gdz  e.opoiniac  fiç. 

Si  je  ma  frjfe  arreflé  tant  put  peu,  ie  ne  l’eujfe  plut  trouvé 
b la  masTon.  Paululùm  fi  cefTalTcm,  demi  non  nftèndiffcm. 
Ter.  Gdybvm  fig  chod  rrochç  opoinif,nie  byfbym  go  zâ- 
ftaf  w domti. 

ARRESTER.ou  s’ARRESTER  en  quelque  Heu,  y demeu- 
ner, y fijoumer  quelque  temps.  Alicuhi  morari.  Cic.  Rcmo- 
rari.  Plaut.  Lrv.Commorari.  depon.Confiftere,<sw  fubfiftcrc, 
(fifto,is,ftiri,ftitum.)n.  Cic.  Stan^é  zârrzymiéfiçnâmiey- 
fcuiakim.zâftanowidfiç  miçfzkâigc  wnim  iaki  czas. 

Arrefler  les  navires  en  quelque  Heu, y ancrer.  Confiflere 
in  ancaram,o//  in  ancor is.Caf.  Stin^c  gdiic,  zawin^c  z O- 
krçtâmi, Kotwicç  sarzuéid. 

S’ arrefler  tout  court.  Prcmerc  veftigia.  Vsrg,  Graduai  fi- 
ftere.  Liv.  Naglc  niefpodzianic  ftin^c  iâk  wryry. 

Arref er, ou  s’ arrefler  fouvent.  Reftifare,(rcfiito,  as,refti- 
tavi,  reftitarum.)  ncur.  Plaut.  Poftawal,  czçfto  ftawid. 

Arrefler,  ou  s’ arrefler  dans  fa  marche,  ou  e*  marchant » 
Subfifte^e  in  riâ.  Stance  wdrodae,wvtchn|c. 

Arrefltr  une  armée  dans  fla  marche.  Exercirum  itinere 
prohihetc,  fprohibeo,  e»,  hibui,  hibitum.)  aft.  Caf.  Zâfta- 
novic  woy (ko  w cijjgnicniu. 
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Arrefle  toy pafpmt.  Su  viator.  Sifte  viator.  Sun,  kto 
Idiicfz! 

(Ex  prenions  ancienne  qu’on  metroit  au  hautdesïïpita- 
phei  pour  obliger  les  pa^a  nts  aies  lire.)  Dawne  ffnw'a, 
ktorc  kfad/iono  ni  wierzchu  Nagrobkow,  iby  ic  Podro- 
âni  czytilt. 

ARRESTER  quelqu'un  prifinier.  Alicui  manant,  ou  ma- 
nu* injiccre.Cïc.Attincre  aliqoem  publics  euftodiâ.  PRZY- 
TRZYMAC  kogo,  wfad/ic  kogo  do  viçzienia. 

Arreftcz,  arrefle  z le  voleur,  ( comme  l'on  crie.)  Tene,  rc- 
ne  furem.P/4«r.  £apay,îapay  tfodzicia.*  iiko  wiçc  wofaiç. 

ON  DIT  figurément,  Arrefter,  ou  s’ arrefter  en  beau  ebe- 
min,  on  dans  des  ehofis  aifées  & faciles.  In  rc  facili  & cape- 
dit  à h*rere,(A*reo,es,h«li,h*fitum.)  ’(/*  contraire  eft  Ha:- 
rcrc  in  falcbri.Gre.  S'arrêter  en  mauvais  chemin, c’cft  à di- 
re Lorsqu’on  recontre  quelque  difficulté  dont  nous  ne  pouvons 
nous  de'mcjler.  MOWI  fiç  niewfasnic  ftinqé  ni  drodze  do- 
brovrolney.bawié  fîç  nid  rzeezimi  fatwemi.*Praeciwna  ieft 
ftinqé  v zfym  radie,  napadfzy  ni  trudooié  iikç,  z ktorcjr 
nie  fatwo  wyntfe. 

ARRESTER, ( Retenir,  refrimer  la  fureur , l’infolence,  le 
rejfentiment ,la  douleur  d’ une  perfinne.)  Furorcm,infolcnti- 
am,  dolorcm  alicujus  cohibcre,  (eohibco,  cj,  cohibui,  co» 
hibitum.)  POHAAIOWAC,  Uûtrontic  zapalczywoic,  ro- 
fpuftç,  » al,  zeraftç  iikiey  Ofoby. 

Arrefter  quelqu’un  dans  fis  entreprifes.CahWsctt  aliqucm. 
Frenos  alicui  injicerc.  Cic.  Cnfn^c  kogo  w zapçdzic. 

Arrejler  les  maurs  dijjbluès  far  la  force.  Mores  diflblotos 
vi  corn pcfccre.  Pbad.  * Ses  larmes.  Tcnere  lacrymal.  Ctc. 
Son.  Pohamowac  moeç  obyezaie  zcpfowane.  * £zy  gwa f- 
tem  hamnwid. 

Il  a arrejlé  par  fis  paroles  voflre  pere,  qui  cjloit  fort  en  co- 
lère. Confutavit  verbis  iratum  admodum  Patrcm.  Ter.  Po- 
hamowai  namov)  fwoiç  Oyci  twego,  ktory  byfbirzo  za* 
gniewany. 

Il  n’a  pû  arrefter  ce  défordre  par  la  punition  des  coupables. 
Somium  fuppliciii  malom  hoc  cocrccrc  non  potnit.  Oc. 
Nie  ntogr  tego  nierz)du  pohamowac  karinicm  winnych. 

Il  efl  difficile  d’ arrefter  un  ejf>rit,qui  [entant  en  for  combien 
il  eft  innocent,  fe  voit  néanmoins  attaqué  par  ftnfilence  des 
tnefebans.  Difficultcr  conrinctur  fpiritus  integriraris,  qui 
finccrx  confcius  à noviorant  prentitur  infolentiis.  Pbad. 
Trudno  pohamowac  umylT,  ktory  znai^c  fiç  w fobic  iak 
icft  niewinnym.przcciç  fiç  widzi  odzfyeh  przcdladowauym 

La  compaffion  n’a  yù  arrefter  fin  offrit  Mifcriccmlia  ilium 
non  reprclfic.  Tarent.  Nie  mogfa  pohamowac  utnyffu  iego 
litote. 

Arrefter  un  furieuse.  Colligarc  imperum  furentis.  Cicer. 
Zwi,;rac  fzaloncgo. 

ARRESTER, f faire eeffer,empefcber  quelque  mal  naturel, 
ou  autrement.)  Siftere.on  inhibcre.a&.acc.CW/i  ZATRZY- 
MAC,  ziftanowic  iikie  zfc  lub  przyrod/onc  lub  inaezey. 

Arrefter  le  vomijjèment.  Vomitus  inhibe  re.CV^?  *le  cours 
de  ventre, Sifterc, ou  inhibcrc  alvum .Plin.  Ziftanowic  wy- 
miotv.  ’Bicgunkç. 

Cette  herbe  arreftele  fang,le  cm- bernent  de  fang,  le  flux  de 
fang.  Hzc  herba  fiftit  fanguinem  Sangoinis  cxfcrcationcs, 
eu  fanguinis  protlurium  hxc  herba  inhiber.  Plin.  To  ziclc 
ziftanawia  krew,  krwig  plwanic,  upfawy  krwawc. 

Son  vomijjèment  efl  arrejlé.  Stomachus  confiait.  Celf. 
*La  pituite  eft  arreflée,oa  ne  coule  p/wrCurfus  pituitx  co  n fi- 
ftit.C élf.  Wyntioty  iego  uftafy,  *Kafzel  uftaf,  ilbo  Hcgroa 
iuz  nie  o Jchodzi. 

ON  DIT  figurdment  Arrefter  le  cours  de  fis  débaucher. 
Ncquitix  fux  ntodurn  figcrc.cn  poncrc,  (figo,i*,fixi,fixuin; 
pono,  is,  pofui,  pofitum.)  a 6t. Hoc.  ZASTANOWIC  bieg 
i'woicy  rofpuftv. 

ARRESTER  tout  court  fes  chevaux.  Equos  cohibcre,  on 
fuftinere.Cïr.  NAGLE  konic  wftrzymaC  ni  mieyfeu. 

Arrefter  lecoursd’une  aftâ/re.  büftcnurc  rem  .Cic.  Zatrzy- 
maé  bieg  fprawy  iakiey. 

SI  arrefter  en  li'ant.  Spiritum  fufpcndc-c  inter  legendum, 
(furpcndo,is,furpcndi,furpcnfum.  (a bk.  Quint.  Zâftanawiac 
fiç,  ltawad  czyut^c,  czytac  üawaiqc  gd/.ic  nilciy. 

S’ arrefter, demeurer  court  par  défaut  de  mémoire.  Hxrcre, 
ou  hxfitr.re,  ou  tcfpitair  metnorii.  Liv.  Stan^é  zipomnia- 
wfay  fiq  w mowic. 

ARRESTER  une  cbqfè,(la  retenir  J?  attacher.)  Rctir.crc. 
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aitt fi  on  dit  Recincretinco,  Arrefter  avec  un  crochet.  TA» 
TRZYMAC  eo  aiwiciqgnfé  sihamowac  tik  fiç  mowi,  ha- 
kicm  praytrzymac. 

Cette  poutre  n’ eft  oit  arreflée  qu’avec  des  cloue.  Traba  ilia 
claribus  retinebatur,  on  revinâa  erat.  Vitr.  Ta  Belka  nie 
trzymafa  fiç  rylko  ni  cwiekach. 

ON  DIT  au  figure  en  cette  lignification,  L«  diverjité  det 
combats  arrefle  l’ejfrit  du  leBeur  tfy  réveille  fin  attention. 
Prsliorum  variantes  retinent  ac  redintegrant  legentis  ani- 
mum.  Taeit.  AIOWI  fiç  niewfasnic  w tym  wyrozumieniu, 
Rozmaitosc  woicn  cabawia  czytclnika,  y iego  pilnos'c 
wzbudza. 

ARRESTER,  ou  s*  arrefter  fur  une  chofi,  y faire  fort,  y 
infifter,  y demeurer  long-temps.  Infiftcre  in  rem  aliquani. 
Plaut  CaJ.  ou  in  re  aliqui.  £>uitit.  ZASTANOWIC  fiç  zi- 
fadzié  fiç  ni  czym  wielc  ni  tym  rir«>7yc,bnwic  fiç  nirym 

Il  n’y  a rien  ou  je  me  fois  arrejlé  plus  long-temps  que  fur 
l’amitié.  Nihil  prefii  magis,  quàm  amicitiam.  de.  Ni  ni- 
czym  fiç  tik  nicziftanowifcm  üko  ni  przyiadni, 

S’ arrefter  fur  chaque  chofi  en  particule* ■.  Singulis  rebut 
infiflerc,  on  immorari.  Cic.  fjfuint.  Nid  kazdç  rzcczç  ofo- 
bno  fiç  zillanowid. 

S’ arrefter  à des  penfées  boneftet.  HoneRls  cogitatiouihus 
immorari. Plin-Jun.  fiawic  fiç  nadmyslami  przyftoyncmi 

Il  faut  s’ arrejler  fur  ce  point  .In  hoc  vehememer  ineuken- 
dum  eft.  Quint.  Trzeba  fiç  nid  tym  zibiwic  zitrzymac. 

U s’ efl  fort  arrejlé  là  r/ey/nr-Multus  in  co  fuit.C/r.  Barao 
fiç  nad  tym  zaRanowif  zibatrif. 

ARRESTER,  (fixer, déterminer.)  Statuere.  Conftîtucrc, 
(tuo,is,tui.tutum.)  a St.  acc.  Cic.  POSTANOWIC  ufozvc. 

S’ arrefter  au  fintiment  de  quelqu’un.&t*TC,ou  conftarc  in 
Icntentii  alicujus.  Cic.  Stançc  przeflac  ni  czyim  zdanin. 

A loue  avons  arrejlé.  Statuimus.  Conftituintus.Crr.  Pofta- 
nowilWmy. 

Cela  efl  arrejlé '.  Statnrum  cil.  Conftitutum  eft.  Stabile 
eft.  Cir.  Tarent.  Stançfo  to. 

Arrefter,  fixer,  manquer  dé ierminement  un  lieu,  un  jour, 
une  heure.  I.ocum,diem,horam  rei  faciendx  diccrc.on  con- 
ft itucrc, ou  prxftitucrc.  Cic.  Poftanowid  nazniczyc  pewny 
daien  gndzinç  mieyfee. 

ARRESTER,  ( retenir , etnpefcber  de  fe  mouvoir,  parlant 
des  riviers,  ou  d’une  machine.)  Siftere.  a£t.  accuf.  Cur- 
fum  alicujus  rei  inhibcrc.  ZATRZYAIAC  ziftanowié 
mowiçc  o rzckach,  ilbo  iâkich  fztukach. 

Les  fleuves  arreftent  leurs  ronrx.Snh(idnntfluntina.Ot;/V. 
Confîftunt  fiumina.  Hor.  Rzeki  fiç  zaftanswiai)  w biegu. 

Arrefter  une  horloge, une  machine.  Inhibc'C  horologium, 
ou  curfus  horologii.  Zirrzymad  regar,  machynç  iàkq. 

Arrefter  1rs  rames, ne  plus  ramer.  Inhibcre  tcmos.  Quint . 
Poprzeftaé  wiofcf,  iui  nicmi  nie  robid. 

Nom  nom  apperc unes  que  [e  bateau  efioit  arrejlé.  Non 
proccdere  lintrem  fienfimus.  Hor.  Poftrzeglis'my  ie  fiç  fta- 
tek  zicrzymaT. 

ARRHES,  fubft.  f.  plurier.  (Gage  qu’on  donne,  ou  une 
avance  d’une  partie  du  prix  d’une  marehandifi,(?c .)  Atrha, 
genit. arrhx, f.  Plin.  Arrhabo,  gemt.  arrhabonis,tn.  Plaut.  f. 
Varr.  ZADATEK  aidanie  ni  rçkç  czçs'ci  zipfaty  zi  ktorç 
fiç  kto  zgodzif  o co. 

Il  a prit  des  arrhes  de  moy  pour  un  livre  que  j’ay  acheté. 
Arrhabnncm  à me  accepit,ob  libtum.  Plaut.  Wziçf  zida- 
tek  odemnie  zi  Kfiçgç  ktor^m  kupif. 

ARRIERE,  ( Adverbe  de  lieu,  qui  fe  joint  plut  ordinaire- 
ment avec  la  particule  en.)  Retrô,  Rctrosùm.  Rctrovcrsùr. 
adv.  Citer . W'ZAD,  pozad,  wftecz,  przylîowic  mieyfca 
krorc  fiç  czçdctey  fçczy  z parryknfç  w. 

Aller,  marcher  en  arrier.  Retrô  ambnlare,  Retrô  ire.  n. 
Plin.  Wftecz  chodaic. 

Se  retirer  en  arriéré.  Retrô  cederc.os»  retrocedcrc.  Liv. 
Wzad  fiç  cofad. 

Jetter  fis  cheveux  en  arriéré. Capillos  rctroagcrc .Quint. 
Po  si  tyf  wfofy  rofpulcie. 

ON  DIT  au  figure.  Il  eft  demeuré  en  arriere,il  efl  en  de- 
meure de  payer  fes  dettes.  In  multis  nominihus  barret.  Cic. 
MOWIA  niewfasnic  pozoftaf  w zad/.ic,  pozoftaf  w place- 
niu  dfugow. 

ARRIERE,  (s’ eft  mis  autrefois  avec  un  régime, (y  il efloit 
alors prépofition,qui  firvoit  à marquer  l’averfiott  qu’on  stveil 
peur  une  eôo/è.)conimc  Arrière  de  moy,  prop bancs. Procul  à 

procul 


ARR.  ARR#  I2g 

procul  cftc,  propbani.  Firg.  NAZAD  âlbo  zaGç  niegdys  Cela  m’efl  arrivé  tout  àpoint.?etcommoie,ou  peroppor- 
JËEadio  tiç  zfpadkiem  y b yïo  nâ  tcn  czas  prcpozycyq  znâ»  run«  cccidit  mihi  hoc.  Cic.  To  rai  fiç  wfainie  w i'am  czas 
ex-jc  wftrçt  iaki  kto  miaf  od  czcgo:  iako/  wllccz  udcmn  c trafiTo  âibo  nâdafo. 

J»»c  swiçci.  Je  vou droit  bien  (lavoir  comment  cela  eft  arrivé. H*c  res 

Arriéré  de  moy  toutes  ces  pcnféet  vataer.  Facettant  procul,  qucmadmodum  cccidcrit.fcirc  reliai. Ç/r.  Radbyn.  wicdzia? 
en  abfinc  procul  âme  van*  filas  cogita  do  nés.  WÜccz  ode»  iâk  fiç  ro  trafiîo. 

m nie  te  proêncmyili.  ARRIVER, fyî  dit  aujfi  figuré  ment  enebofa  momies  .)Dc- 

ARRIERE-BAN.fubft.mafc.  (Convocation  de  la  noblejfi  rentre.  Per  rcnirc.C/V.  PRZYSC  «nowi  fiç  tcz  co  do  rzecey 
pour  aller  a /jj^ivfrrc.yNobilitatiî  ad  kc'lum  cnnvocatio.eu  obrczaynych. 

crocacio^ew-r  onis,  f.  Ctc.  Plia.  WICI,  wzywairjc  fzlachtç  U eft  arrive  i une  grande  f 'r/une.  In  fumniam  fortunam 
nâ  pofpolicc  ruf/cnic.  dcvcoft.C/r.  PizyGredf  do  wicfkiev  foftony. 

ÀRPJERE-BOUTIQUE.fubft.f.C Lieu  ou  les  marchands  Je  n'eflait  point  encore  arrivé  au  haut  point  d'houneur, 
tiennent  leurs  meilleurs  marcbandijes)\ntcr\ot  oftùina.OMta-  que  je  m’ejloû  propofi.  Ad  propofitum  rnihi  fincm  honoris 
berna ,genit.  intcrioris,sc,f.  SKLEP  gîçbfzy,  gdzic  kupcy  nondom  pcrveiicram. Gif.  Jefrczem  niebyfprzylzedido  wy- 
pr/cdnieyfze  fwoic  tuwary  rrzyraaiq.  fek-ego  flopniâ  godno<ci,kt»rym  fobie  saiozyf. 

ARR1ERE*FAIX,  fo’oft.  mafe.  (Membrane  qui  envelote  OX  DI  I encore  II  arriva  mets  fur  mets,on  apporta  mets 
le  fétut  dont  une  femme  Je  délivre  apres  avoir  mu  fo»  enfant  fur  mef/.Congctta  fune  cibariis  cibaria.  Horat.  MOWI  fiç 
au  mor.de. y ccunda",  i»r«/7.fccundarum,f.  p1.  P lin.  BÜ.ONA  Potrawy/zfy  nâpntrawv,àlbnnofznnopotrawy  nâpotrau  y. 
w krotorcy  Gç  dzicciç  rodz  , y ktorcy  pozbywa  pofoiniça  AlRROCHE)U)bA.f,(Hcrk|Mt|{(Wl^AtriplexJyaÂ.ini« 

plic>s,ncur.  £OBODA,lcbiodkâ  aide  do  warzyuânalcz^ce 


wydawT/y  pocomftwo  nâ  s'wiat. 

ARRIERE* GARDE,  fobll.f,(<F  une  armée  en  marche.) 
UltiamiR  agrocn^crn/.ultimi  agmioii.n.Cz/.'  'Arriéré  gar* 
de  d’une  armée  en  bataille. Poftrcma  acics.Noyiflima  acics, 
genit.pQftitTnxtou  no/iflim*  acici.f .Liv.  ODWOD  woy 


do  war2y  u â nalcâf  ce 
ARROGAAlMENT.adv.  (Avec  arrog jrr*)Arrogamcr. 
Arrogandùs.Arroganuflimc.adv.  P YS7.NIE,zuchw aie, du- 
ra nie. 

r»  peu  -Jrr^WiV/r.Subarroganter.adr.  Cic.  Trochç  da- 


Ika  bçdjccgo  w ciqgiucniu.  *Tyf  vroyfka  ufzvkouanego  do  oinic. 
porrzoèy.  _ ARROGANÇE,fabft.fœtn.  ( Orgueil t Super!*,) A r rogan- 

ARRlERE-MAIX,fubft.m.(Gwj>  du  derrière  delà  main)  tia  .j;enrt  arrogantiar.f.Cjc.  DU  AI  A Ziichwafojc. 

Advcrla  manus^ewr/.averf*  manûs,£  ODLEW^cizcoie  Fttdifconrs  rempli  J’ arrrgance.Sctmo  plenus,arrogancie. 
tçka  odlev.  Cic.  Alowa  pcfnâ  dumy. 

ARRIERE  «SAISON,  f.  ( fai  (on  éloignée  d’uneau-  Onle  taxe  d'arrogance.  Arrogant»*  opinionclaborar. 

»tf.)Ser*tcinp<sfta*^c»fr.  Cetr  tcrapcfîad*,£  Plin.  QST^p  Maiq  go  zâ  pyfzncgo. 

w :okv,por oâ  porâ.  Diminuer  .:e (on  arrogante.  Alimicrearroganmm.C/c.*/,* 

y^trc-jhifi}tfyodt{m  re^Jûs.Fenorn  cordum.  Fc-  quitter  rout  À fait.  ExuCfC  arrogantram.  Tacit.  Spuscid  z 
Acf geni tifçr. { cordi.ow  autumn  .lit,  n.  Colutn . hardo'.'ci.  *Cslc  iq  opulcid. 
pjjeocrn-c.ilbo  w ictiçni  rbicranc.  ARROGANT,m  ARROGAXTE.Cadjcô.  Superbe, fert 

V drriari~ fai  fort  S\ ruftus  (croti’ni^e»»/.  froftû  ««^-'crtf^Arrôgana.^fw/r.arîOgamJ^omn.gcii  Ctc.  PYSZNY 
/.pCPoaia  rcrotina,n.pl.  Owocc  pozne.  DUMNr,hardy,/nchwai’y. 

ON  V[JT agaiinicjir^C’e/l  ce  quinte  confoleulans  mon  ar-  Arrogant  envers  tes  inféiieurs  Anoganstninoribni.74c»r. 

riere-jàfoBïoa  (ùr  ma  vie Ue (fi.  Àhlanc.Hoc  me  foîarur  ex»  Durany  ku  mnîcyfzym  od  fieb-c. 

tiemi  (ênêftà.MOWi  f*ç  oicwî'a*nic.ro  icft  co  or  nie  cicfzjr  S’ARROGER  une  chofe,  X .i&,(fe  P attribuere,fe  la  don - 
x;  poini  por^-mfiTç,  toieft  nâ  ftaroic  raoiç.  «pr.)Sibi  a'iquid  ar'ogare,(arrogo,as,arrogari,arrogarum.) 

ARIUYE'E*  fubft.  £,  ( L’avion  d’arriver , ou  de  venir  en  PR/Y W£ A SZCZ AC  fobic  co  przyznaw ne  fobie, 


quelque  //er/.)Âdventni.Accdrus^rn»/.ûs,m  Ctc.  PZYl^AZD 
I>rzy  b yçié  ni  ia  V ie  mi  c y f<*.  • 

ARRIVE^Ê^-ir  eà’u,  pjrmer , par  bateau.  Appulfu*,,fP)f, 
appukùy,  xn«.  Lk.'.  AJkëfltpc  & neeelfus  fe  dijent  en  ce  fens * 
JR  Z Y çfcTNIE  XI E:  wCd^bt  orzcm  ftatkicm. 

DÈ  L’ARRIVE'&’jÇjgiu  concerne  l'arrivée.) Adveotiri- 
ns.  Adycnçorius,  a,,sn>  [Suet.  Ma’t.  GOSCINNY  przy- 
•.cbodniowy. 

t fefin  pue  lu  ancien  r dontfoient  à l’arrivée  iT  une  perfoune. 


Il  s’ arrogea,  il  Je  donna  un  nom  très  in, 'oient.  Si  bi  infoen- 
liflimom  nornen  arrogavit.j^r^PRZÏWtASZCZYI'- fo- 
bie Intiç  bnrdzQ  harde.  n 

ARRONDI,m. ARRONDIE,  f. part.  pafl‘.  (Fait  rond.) 
Rotundattis,;rocundata,  roiandatutn.  Cic.  0KR^iG£.0  co- 
czony. 

ARRONDIR, V.acl.  (Fx/re  rond.)  Rotundare.  OKR^r« 
GtO  roczyc  okr^gfo  uczynid. 

'Fnheu  arrondi  au  compat.  Lvcu»  ad  circinum  faâus .Fit. 


€an  » J veotitia êoen*  adyentithe,  fœm.  Suer.  Go-  Jkltcyfcc  pod  cerkicl  wokr^g  toezont, 
4.1 L:.  1 J : i . S'AUROMniB  r.l.  Ul 


ici  □ n r obiadjàlbo  uczta  coij  dawni  fprawowali  kicdyprzy* 

iecb*r  posé  UH. 

ARRIVER,V.neut.  (Fettir  en  quelque  lieu.  Ven  ire.  Ad- 
mipe.  PRZYIACHAC  przybyd  nâ  mievfcc  {âkie. 

remptyou  à propos.  In  tçropore  venire,  Oppor- 
lonc/c  otterre.  Przyiacbad  w fam  czas,  wfainic  dobrze. 

: (Arriver  au  port  ayant  fin  vaijfiau  fain  (r  /iw/Sakâ  na?c 
•pçtrthjpc  ad  portuov  ^fuint.  Prarpfyngc  do  portu  z okxç- 
i y zdiowyts. 

eut  arriver  h cet  villes  Ik  par  terre.  Pcdibt»  adi- 
labenc  Le  nrbqsv  Cdf.  Nicraozaa  Ijdcm  doie- 
ïch  cniaft. 


S’ARRONDIR.  Cil  bar  i in  rotunditatein.  pafl*.  Plin. 

KR^'ZYC  itç.zwiiaC  fiç. 

ON  DIT, Fne période  arrondie.  RotnnJus  rerborum  am- 
bitas.^eff/r.rotundi  ambirûs.nj. f.C/t.  MOWI4'  mowâ  okrij- 
gîopiadko  rowno  wyralona, 

ARRONDISSEMENT,  fuM>.  mafe.  (L’aciion  d’arren - 
4(r.)Rotundauo,£eM<7.rorundaciooii,  f.  Fitr.  TOCZENIE 
okrqgfo. 

ARRONDISSEMENT  ^rur.'  période. Apta  periodi  con- 
ftniclio.^eviV.  aptas  conttruâionû,  f.  Cic.  ROWNY  Tok 
mowy  klV.ta'tney. 


ARROSSEAIENTjfubfhnjafi:.  (L'aAton  d'errofir.)  Af- 
point  if  arriver  en quelque  heu.  Aliqiiô  adven-  Pcrfio,  ^e»//.afpcrfions,f.  POKROP1ENIE  rofzcnic. 

K"  Blifko  bye  prayiadTiania  nâ  iâkic  mieyfee  mi-  ARROSER,V.aft.(/lfp«rn/re  légèrement  quelque  liqueur , 
»fc  if  kroticc  gdtic  ftan^d.  6*  la  faire  tomber  comme  uné  rtfée.)  Irrorarc,  (irroro,  a», 

.ARRJV.EU,  (parlant  des  événement  fortuits.)  Accidcre,  irroravi,  lttotaiom.)Colum.  POKRAl'LAC  rofic,  fpufzczac 
Cnjirfnge.'c.Gc.  PRZYDAC  fiç,przytrafic,movi§c  o pxzy-  Ickko  kroplami  iako  roff, 

gqdâcb  trafunkovych.  _ Artojer  • f eau  de  fontaine.  Afpcrgerc  i fonte.  Cic.  Pokra- 

IT  foy  ejl  arrivé  une  maladie.  Morbos  ci  accidit,os  adve-  P>a®  wod^  kryniczn^. 

■c iPParct.  Praydafa  tnu  fiç  chorsba.  H arrofoit  la  tere  qui  efloit  brûlor.ie,avec  un  petit  arrofiir 

Ce/a  m'eft  arrivé  lors  que  fy  penfiis  le  moins,  contre  mon  de  boit.  Confpergebat  homura  zttoanrem  alveolo  ligrco. 
ttlcnle  & contre  mon  defsrli  mihi  nec  opinanci  acc/dic.OV.  Ph*d.tu  irrigabac  tCTam  8c c.  Cic.  Pokrapiaf  ziemiç  gor^- 
To  mi  fiç  prnydaio  gdym  mnicy  o rym  myslif  mimo  wo-  ci  pole^adfcoi  drevnianym. 

))  y ajiàaeié  moiq.  Arrofir  les  portes  de  vin.Wtso  fore*  confpcrgcre.  *l’ Au- 

di luy  ejl  Ofrivé  quelque  déplaiftr.  Incommoda  aliqui  ce-  te^  de  fang.  Aram  fanguinc.Gc.  Pokrapiac  wincm  poduro- 
ciâitxï. Cic.  j4*ydaIo  rau  fiq  co  i nie  Cmaczocgo.  ie.  *Oicars  krwij. 


■U-ukt.  . 


m ARR.  ARS. 

ARROSER,  (fi  dit  dts  Rivières  qui  paffint  au  travers  Jet 
Provinces  fr  des  ViUcs ,fr  qui  les  baignent.)  Allucrc,  (alluo, 
il.allui , fans  fupin.)  Rigarc,  ou  irrigare.  aô.  acc.  Cic.  P lin. 
POKRAPIAC  mowi  fiç  o rzekach  kcore  przez  kraie  iakie 
priechodaç  y one  oblewaiç. 

Ce  fleuve  arrofcplufieurs  provinces. W\c  flnviusmultaipro- 
viocias  alluit.C/r.Târ/ekàkilkâ  Prowincyi  pokrapiâoblcwâ 

Le  Nil  arrofe  V Egipte.  Nilus  Ægiptum  irrigat.  P lin. 
Nil  pokrapia  Egipt. 

ON  DIT  (parlent  d’un  homme  quiaejfuyé  une  greffe  pluye) 
Ilaefle  arrofe  comme  il  faut.  Multo.o»  largo  iinbre  madet. 
MOWI  fiç  o czfowicku  ktory  defzcz  wiclki  wytrzymif, 
Pokropiono  go  nâlezycie. 

L'aflion  Varrofir.  Rigatio.Irrigatio.Afpcrfio^rirrV.onis, 
f.  Cic.  Afpcrfus,  geuit.  afpersûs,  mafe.  Pim.  Pokrapianie 

ARROSOIR,  fubft.  mafe.  ( Vaiffèau  qui  fert pour  arrofer 
dos  fleurs  fre.)  Alveolos  lignens,/’//  efl  de  Lois.  Phad.  *Alre- 
©lus  zreus  S il  efl  de  cuivre,  ou  d’ainun.  KROPIDLO,  po- 
lcwadfo  durfzlak  r.aczynie  ffuzsjcc  do  polcwania  kwiatow 
iezeli  Jeft  drewnianc,  * Jcxcl i ieft  z mie.lzi  âlbo  mnfi^dzu. 

ARSENIC,  fubft.  mafe.  ( Minéral  fort  cauflique  fr  poifon 
très  violent.)  Arfenicom,,çwf.  arfenici,  neut.  P lin.  AR- 
SZENIK  Sanduraka  Minera  barzo  pal)Ca,  oraz  trucizna 
barzo  gwaftowna. 

ART,  fubft.  mafe.  (Tout  ce  qui  fe  fait  par  l'adreffe  fr  par 
l'indnfirie  des  hommes.)  An,  genit. Artificium,  genir. 
arcifici,  ucut.  Cic.  SZTUKA  fpofob,  wfzyftko  co  fiç  Raie 
przez  wvnalazck  dovcipu  Indzkicgo. 

LES  BEAUX  ARTS,(/ar  A rts  libéraux.)  Art  es  liberales, 
ou  ingenuz,  ou  bon a, genit.  artium  liberalinm,OM  ingenua- 
rum, ou  bon*rum,f.pltir.  Cic.Homt.  NAUKI  wyzwolone. 

Vn  enfant  infiruit  dans  tous  les  beaux  arts.  Puer  cenrum 
artium.  Homt.  Dzieciç  w wfzyftkich  nâukach  wvzwolo- 
sych  iwiczonc. 

Les  arts  ufent , ou  e'puifent  Ve  frit.  Artes  bibunt  fuccom 
ingenii.^Mmr.  Nâuki  wyfilaiç  rozum, 

LES  ARTS  Me chaniques. Artes  humilcs  & vulgares,  gé- 
mit. artium  humilium  & vulgarium,f,pl.  Cicer.  RZEMlE- 
SLA,  âlbo  nâuki  profte. 

Vn  art  où  Von  gagne  beaucoup.  Peeuniofa  ars,  f,  Mart. 
Nâuka  ktor^  wicle  zârobid,  zyfttaé  raoze. 

L'an  delà  mddicitte. Mcdicz  artes,  £?»//. mcdicarum  ar- 
liun.f.pl  Ovid.Mc  cnrium  ars.  Stat.  Nâuka  lekarfka. 

L’ art  mag  ique. Magic*  ars.  Virg.  Nâuka  czarnokfiçzka. 

L'art  de  la  /«//*.  Palcftrica  *ts,(.*L'a*t  omtiore.  Oratio- 
za  un, f. Quint.* L'art  d'éloquence  .Axtiftcmm  diccndi.n.CVV. 
* L'art  de  romm.rwrfer.Impcratoria  ars,f.  Quint.  * L'art,  ou  la 
fcience  des  armes.  Armorum  ars,f  Quint.*  L’art  d' affliger  une 
tu'Æir.Oppugnationis  artificium, n.Caf.*L'art  iV  acculer.  Az- 
eufatorium  artificium.  n.  Cic.  Nâuka  zâpasnic/a.  *Nauka 
krafomowflta.  * Nâaka  mowicnia  âlbo  wvmowv.  *Nauka 
rzçdzcnia  panowania.*N4uka  Rycer(ka,zofnierfka.*Nâuka 
©blçzenia  rniaU.  *Nâuka  obwinicnia,  patronizowania,rzc- 
czenia. 

Infiruit  dans  l'art  de  difflmuler,  Artificio  fimulationiscru- 
ditus.Orer.Wycwiczony  w fztucc  nicfzczeroici. 

C’efl  un  ouvrage  qui  demende  bien  de  l’art  (g  du  travail. 
Opus  magnz  artis.  Ovid.  Jeft  to  robota  ktora  wicle  do* 
weipu  y pracy  potrr.cbuie. 

Dos  veflemens  faits  avec  art , où  il  y a bi-n  de  l'art.  Atte 
veftes  lahorat*.  Virg.  Szaty  odzienic  fuknic  wieikç  fztukç 
robione. 

Se  rendre  recommandable  dans  quelque  art.  CommendarC 
fe  arte  aliqua.  Hor.  Zâlcccnic  micc  w nauce  iâkiey. 

Apprendre  quelque  /w.Difccrc.oMaecipcie  artem  aliquam 
Crr.  Uczyd  fiç  nâuki  iâkiey. 

Quitter  un  art.  Artem  certare.  Cic.  ou  omitterc.  Hor.  ou 
reponcr c.Virg.  Zanicchac  nâuki  iâkiey, porzucié  iç. 

IUuflre  dent  l'an  de  la  médicine.  Clarus  arte  medicinz. 
Quint.  Sfawny  w rtiuce  lekarlkicy. 

Des  vers  faits  fans  ans.Y  erfus  inerte».  Hor.  Wicrfzc  bca 
nâuki,  ladaiako  zrobione, 

ART,  (Je  dit  aufli  de  toutes  les  inventions  fr  de  toutes  les 
adreffes,dont  Von  fe  fert  pour  déguifer  les  cbofcs.fr  pour  reùf- 
fsr  dans  fes  dtfJcins.)Aït,geHit.nïx\i,ï.Axt\hzintn,genit.on\ù - 
cii.ncut.  Cscer.  Sztukâ  mowi  fiç  tei  o wf/elakich  wynalaz- 
kach,  y fpofobach:  Ktorych  xazyc  moznâ  dlâ  pokrjcia  ia* 
kicy  rzcczy,  j dokazaniâ  zamyflow  fwoich. 


ART. 

Il  4 Vart  de  plaire,  de  fe  / aire  aimer,  de  s*  infirmer  dans  le 
monde  fr  de  faire  /ùr/irrr«.PIacendi,libi  animoa  conciliandi, 
fe  infinuandi  & rem  faciendi  artem  de  rationcm adinvenit. 
Mi  fpofob  poJobaniâ  liç  lud/iom,y  zeby  gokochano,umie 
fiç  zâlecic  U ludzi;  y forrony  fwoiey  dokazal. 

Il  y a de  Van  en  tout  cequ'sl fait, il  efl  compofdjufques  à V af- 
filiation. Artificii  plena  lunt  cundla  que  facit.  Arrificiofus 
cft  in  omnibus.  Wewf/vftkim  co  czyni  fztucznoîci  sazy 
wa,  zmyâlony  ieft  a i do  vytwornoici. 

ARTE  RE,  fubft.  f.  ( Vaiffèau  dans  le  corps  des  animaux , 
qui  fert  à porter  le Jang  fiinttieux  fr  e labouré  dans  le  ventri- 
cule gauche  du  ctrur.  Artcria, genit.  arteriz,  f.  Cic.  ARTE- 
RIA  zyfa  w ciele  zwierzçr  Ifurçca  do  wprowadzenia  krwi 
zywcy  y wvrobionev  w lewvm  boku  ferca. 

L’ASPRE.owL  A TRACHEE  ARTE  RE, (ainfi  nommée 
à caufe  dr  fon  inégalité, car  elle  efl  aflre,  nabot  eu  Je  fr  cartila - 
ghteufle.  Ce  fi  U conduit  qui  fait  pajjcr  l'air  dans  les  poumons 
quand  on  reflire.)  Afpcra  artcria, ^.-z/V.afpcrz  arteriz, f.C/c. 
ARTFRIA  oftra  przeginana  od  nicrownoâci  fwoiey  tak 
nâzwana,gdyz  ieft  oftra, nierotrna,  y krtoniowata,  y ieft  ta 
ktorç  pciwietrce  wchodzi  do  pfuc  kiedy  oddychamy. 

Le  Cangefl  porté  parles  veines  dans  tout  le  corps,  fr  les  cjjrits 
par  le  moyen  des  «rfeVar.Sangui»  per  venas  in  totum  corpus 
diftunditnr,  & fpiritus  per  artcria».  Cic.  Ptzez  iyïy  idzie 
krew  po  wfieyftkim,cic!e  à duchy  przez  artcryc. 

ARTICHAUT,  fubft.  mate.  ( plante  qui  a des  feuilles  pi- 
quantes.) Cinara, genit.  cinar*,fccm.  Colum.  KARCZOCH 
eicle  malice  liicie  koljjce. 

ARTICHAUT,  (fuit  de  la  plante.)  Cinarz  capnr,£f»/>. 
cinarz  capitii,neur.  Pim.  GLOWKI  od  karczochow,  kar* 
czochy  owoc. 

ARTICLE,  fubft.inafc.  (Jointure  des  membres  du  corps.) 
Articulus,  gen.  anicult,mafc.C/V.  STAW  miçdzy  czçicia- 
ini  ciafa. 

ARTICLE,  f/4rr/r,0B  divifion  d'un  ouvrage.)  Articulât, 
Capur, genit.  capitis.ncut.  ARTY KUL  czçsé  pi- 
fan  i a iakiego  rozdzia I. 

Article  d'une  loy.  Loges  caput.  Artykuî  prawa  iakiego. 

ARTICLE, (Condition  de  quelque  tra>tté.  )Conditio,  genit . 
conditionis,  f.  Cic.  ART  YKUL  kondycya  warunck  przy- 
znicrza  iakiego. 

Les  articles  de  la  paix.  Pacia  condition».  Warunki  po- 
koio. 

Ne  point  tenir  les  articles  qui  ont  eflé  accordez.  Fugc  e à 
Conditionibus.  Cic.  Recufarc  conditionci,  Pbad.  Nie  do- 
trzymai  warunkow  umowionych. 

ARTICLE  dans  la  Grammaire,  (<*e^  ce  qui  Je  met  devant 
le  Nom  pour  en  déterminer  le  genre, le  cas  fr  le  nombre, com- 
me hic,hrc,hoc,  le,la.)  Articulas,  i,  m.  Var.  ARTYKUL 
u gramarykow  to  co  fiç  kfadzie  przed  lion  ami  dla  wyra- 
dctiia  feb  rodzaiu,  fpadku,y  )iczby,iâko{  ten, ta, to. 

ARTICLE  de  la  mort,  (le  moment  où  Lon  meurt.)  Aledia 
morj.^pw/r.  mediz  mortis,  f.  Virg.  SMIERC  czas  oftatni 
iycia  gdy  kto  kona. 

Il  efl  d V article  de  la  mort.  Animant  agit.  Cic . Jnz  ieft 
blifki  fttonania  iuz  kona. 

Pailler,  ou  fe  railler  à l'article  de  la  mort.  Ludere  C.ttre- 
mo  fpiritn.Cïr.  Zartowac  przy  ftonaniu. 

ARTICULATION,  fubft.  f.  (la  jointure  des  membres  du 
corps  de  l'animal.)  Arriculatio,  genit.  articulationis,f.  P lin. 
KOI.ANKOWATOSC  rozfozcnic  fltvow  y czçs'ci  w cie- 
1c  Iudzkim. 

ARTICUI.ATION  de  la  voix,  (Prononciation  claire  fr 
diflin&eJe  la  i/0ir.)Explanata  vocis  impreffo, genit.  expia- 
natz  imprcftionis.f.Gre.  WTRAZENIE  gfofu  z wymowie- 
niem  wyraénym. 

ARTICULE  ,mnfc.  ARTULE  E,f  comme  Vn  corps  bien 
articulé. AxûcuYit  compaftum  corpus.  CIALO  dobizeulo- 
ione. 

ARTICULE' ,(  Diflinfl, parlant  de  la  voix  fr  de  la  parole) 
Diftinâus.  Expiattatus,a,um.  Cic.  WYRAZNY  mowifco 
gfofic  y mowieniu. 

ARTICULER,  (Divifer,  mettre  par  articles .)  Articulit 
difttnguenr,  (diftinguo,  guis.diftinxi,  diftinÊlum.  Cic.  RO- 
ZDZIEI  AC  nâ  ctçjci  na  punkta. 

ARTICULER,  (Marquer  difiinSJement  fis  lettres  fr  fit 
paroles,  fè  faire  bien  f»r«7r</»r.)Diftin&c  fit  explanatè  vocea 
cficric,  ou  proftrre.  Diftinâc  loqui.  Cic.  VVYRAZAC  wy- 

ina- 
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anviaé,  wyrain'e  y naleiycie  ffowa  y Iitery. 

ARTICULER  c»  terme  de  p>lzis,(  Décl.sr  cr  précifiment, 
mil'*  »n  fait.)  Enumerarc  fcriptitanJo.  Commemorarc fi- 
«lUtim.  PRZEZ  punkra  wyrazac  nâ  punkra  ro.iozyc 
fpraivç  takq.O 

Cela  a efté  nommément  articulé  dam  le  tntitfé. Hoc  in  fcc- 
dert  fanvlum  arque  perferiptum  cR.Crr.  Te  wyraiuie  by  lo 
varovano  w przvmicrau. 

Articuler  let  faits  J* un  procès.  Argumenta  cauf*  capita- 
qoeeenturiare.  Punkra  fprawy  iâkicy  do  f^du  nfoxyé. 

Articuler  de  nouveaux  fatn.  Thcmata  noya  ariiculatira 
edere,  eaque  probanda  lufciperc.  No\*e  punkra  uHadac. 

J* âj  articulé  tout  les  faits.  Singula  faft»  articnlatim  nu- 

npfmi.minni»  tiar/rnt  tirid-nmCulter . Wfng  ftUc  mi  niera 
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Ænea  Machine, mura  'ta  Tor  monta , tgnsta  ér  inftammatu  Tor • 
mental  on  peur  encore  dire  en  general  par  ce  mot  Vulcanise 
actes,  qui  eft  de  Virgile.)  Zdawna  pod  tym  imieniexn  zna- 
cjsoho  Beity.kufzc.proce  woienne,  Tarany  krore  byly  Ma- 
cbyny  zâzvwanc  ai  woynie  u Grckow  y Rxymianydm  r.ii 
tym  Imicnicm  znâczemy,  Dziafa,  Bomby,  perardy,  moie 
fiç  tez  ogolnie  nizwac  rym  flowem  IVukanony  porzedek 
ktore  icft  flowo  Wjrgiliofsca. 

GRAND  MAISTRE  de  P artillerie.  Bellicarom  macbï- 
narnrn  pr*feaus,  genit.  prarfea»,  mafe.  GENERAL  At- 
tylerri  Rarf/y  armatny. 

ARTIMON,  fubR.mafc.  terme  de  marine.  ( C'eftlemaft 
d'un  navire  qni  eft  placé  le  plus  près  de  la  /e«//><r.)Artemo», 


mct*vi,eomme parlent  lesjuriftonfulte: , Wfzyftkic  punkta  genit.  artemonis,  mafe.  ZAGIEL  nâ  przedzie  okrçtu  ter- 


fpzavy  ufoiyfcm;  iâko  moiri$  prawni 

ARTlEN,  terme  de  Col  ege,  ( Ecolier  qui  eftudie  en  Pbi - 
lafophie.)  Aitifta,  genit . Aitifta,  mafe.  ARTYSTA  termin 
fakolnr.tcn  co  fiç  wyzizych  nank  Filezoficznych  oezv. 

ARTIFICE, fubR.mafc. (art,  adre{Jè,indaftrie.)  An,  genit* 
arti’t,f.  Attificium,>grm7.  artrficii,n.  Indultria,  remit,  indu- 
ftriK,f.C?r.  SZTUKA  fztucznosc  obrot  doweip. 

Avec  artifice.  Artificioîè.Arrificialiter.adTCrb.  j£»;«r/.*(/* 
contraire  eft.  Sine  arce.Sine  arrifi('io.C/e.Inarti£cialiter.adT. 
f>foimt.Sa*r  artifice.)  Z (Vtok)  *przeà»na  irfi  po  proRu. 

ARTIFICE  fe  dit  en  mauvaise  part  te  lignifie,  Fronde , 
dégùjemenr . Artificium,ii,ncut.  Dolu»,  £-»^/.doli>nlafc.7>r■. 
PaUacia,£ra/r.f»Uacia,f.  Plans.  MOWI  fiç  teè  wely  fpo- 
fob,  y znâczy  chytrofc,zdradç,poJRçp,n  cfzczeroid. 

Surprendre  quelqu'un  par  artifice.  Capc.c  aliquem  doliî. 
Ftfa  Szrakf  akyic  «I.kogo,  âtbo  ncbwycic  kogo. 

‘J a lôrvsrt<£o  itjir  d' artifice. Adbibcrc  dolos.Gf.  Züy wae 

Apeir  T^fâfxjuxaptific-:.  Convettere  fe  ad  doloj.  P lin • 
Bgio»,  do  fttucznych  fpofobovr. 
A^TIPpCSjfÂ  Feu.  d'artifice.  Ignés, ^en/r.igniqm, mafe. 
j*;.* *r-  oowe  Yofcri'ooc. 

y errer  des  fine  d'artifice  fiir  les  ouvrages  de:  ennemie. 
I Tenta  koPium  oyeribtfs  infcrrc.OeylOgnic  robione  zapuicié 
Ba  nkprzyracicllkie  rObory. 

. ARTIFICIEL,  mafe.  ARTIFICIELLE,*: ad je3.  (Fait  d * 

arr.')ArrtSçiofu*,anificiora,artificiofuin.  Arce  faclus,3,um. 
Biftitln»,  ÊtÛitia,  faÛitlmD.  Gc,  Plin,  SZTUKA  vyRa* 
i wî o*f:  - » 

* ARTIFIGELLBMHHrj  adr.  (Par  art.)  Artifieialirer. 

ijgu/trr.  Artfcrosc.  *dvs  ÇA.  -SZTUKA  frtucanie  mifrernie. 
ARTITiOfER,  fabfl/ttyatei  (Ouvrier  qni  fait  des  feux  d* 
merifice.)  Ignain^  njiiBBomiaaifcx,  ou  opifex,  ficis, 
' mafe.  PUSZKARZ  co-ognjc  Mifterne  rnbi. 

, ..  ARTIFICIEUX,  mafe.  ÂRTIFTCIEUSE,f.adie£>.  (Fin, 
adroit, rn/d .)  Dolofô».  Aftotna.  CaJlidus,a,nm.  Cù.  SZTU- 
}sÇjiNY  firane.lrfelideetî!. 

■ùficieu*  ne  {p  die  que  de  l’cfprit,  & Artificielle  des 
i.  matcricllci.)  Setuczoy  nie  mowi  (ÎÇ  tylko  CO  do 
0a,  â zâs  raiRerny  o rzcmicRach  y robotach. 
“ITIFlCLEUXilt  peut  prendre  en  bonne  part, pour  (un 
t induftrinrx,  adrvit , ingénieux.)  comme  La  nature  eft 
Narura  eft  âîtificiofa.  Cic.  SZTUCZNY  moie 
i dobry  fpofob  zâ  c/T'w  cka  doweipnego,  obro» 
o;przyrodzenic  icR  fztucznc. 
oit  mien s-La  nature  eft  Htduftrieujè,)  Lepiey  by 
^"oweipne  îeR  prryrodrenie. 

"EU  SEMENT,  adr . (A vec  bien  de  Part , induflri. 
rtjficioii.  Sollcrrcr  mieux  que  fnjerter.  Indn- 

ÛWCIPNIE,  wiclkft  fztuk:j,  obromie. 

('>ARTI  Fl£SEU  S RM  EiN  T,  (D’um  maniéré  artificinfe  à» 
^e»/euft^yAitiÊciosc.Doloic.adr.Gc.  SZTUCZN1E  cby- 
i y zdndliwy m. 

HnE,fobR,f.(i?rfl/  équipage  de  guerre, ani  cvntm 
fi,  les  Bombes  & les  antres  armes  i fen.)  Bel- 
_,9f0rmeotn,^>ar/.  bellicornm  tormentornm,  ticur.  plnr, 
j wfsrRck  rvnfzronel:  woienny  ciçzki;  Ar* 
“ ta  maifca  w fobie  Dizafa,  Bomby,  y infzq  Srzelbç 


min  marynariki. 

ARTISAN,  fnbR.  mafe.  (Ouvrier  qui  travaille  aux  arts 
méchaniques.)  Artiftx.  Opifcr,  genit.  opifici»,  mafe.  Citer, 
RZEMiFSLNIK  co  oko?o  rzemieffa  pracouitcgo  robi. 

ON  DIT  au  figure  Vn  artifen  d*  la  volupté,  qui  prépare 
rff/ r. Comparante  roluptatis  arrifêx.Or.  MOWI  fie 
DiewiasnieiRrcmieilnik  ro(kof/y,co  uciechy  gotuie. 

Il  eft  iuy  tr.tfme  l'artifan  de  fa  fortune.  Sus  ipfius  fonuna 
pxinccps&  architcâiu.Sam  (Voiey  fertuny  iefl  Rzemieflnilc 

ON  DIT  encore  Cét  homme  eft  un  rond  artifan  de  fourbes 
& de  calomnies.  Fallaciarum  ft  calumniarum  archireaus 
& machinator,  ou  artifex.  MOWI^  icfzcze  ren  czfowitfl: 
ieft  wielkt  fztuk  miRrz,  y fzalbierfiw  wy.  ^'efea. 

ARTISON,o»  ARTUSON,  fubR.mafc.  (Petit  ver  qui  s* 
engendre  dans  le  bois.)  Tcicàn,genit.  tercdinii,  fœm.  Pim, 
CZERW  robaezek  mnfv  co  fiç  w drzewie  lçie. 

ARTISTE,  fubR.mafc.  (Ouvrier  qui  tmvaifle  avec  art.) 
Pericos  anifé»,  genit.  ptritî  artificis,  mafe.  de.  DOBRY 
raCmîes'nik,co  doilronâfq  fztukrj  robi. 

Il  eft  bon  arttfl<,( parlant  d'un  homme  qui  prépare  bien  les 
rensedrs  cbyrmques.)  Artis  Ch/œice  peritnt  mnrfcx.  Dobry 
nprekarz  dofkonafy  mow  qc  o tym  co  doflcomle  lekarRwâ 
chimicznc  goruie. 

ARTISTE,mafc.&  f. aêîc&. (Fait  avec  bi-n  dePart.oude 
main  de  mai^re.)Artificio>us,a,nm.CVV.  Molto  artificio  ela- 
boratDS,a,um.  DOSKONALY Dolkonafârobocâ,iakzpod 
miRrzâ  rçki. 

ARTISTFMENT.  (Avec  bien  de  Part  6*  de  la  délicate  fi 
)f.)3fiabrc  faôum.  Liv.  *(le  contraire  efl  Infabrè  fcalprum. 
Sort,  Grave  grejperement.)  BARDZO  dofkona'e  fubtel* 
nie  rzecs  zrot  ionâ  *Frtecimnd  rr^grubiabfkorzccz  r/niçta 

ART  OIS,  ( Province  6*  Comté  des  Pats*  Bas, dont  la  capi- 
tale eft  Arras.)AttcC\a.genit. Acefix,  f.  ARTEZYA  Proein- 
cyâ  y HrabRwO  oizfzycb  nicmiec,  ktorego  Rolic^  icR  A* 
trebat. 

£>ai  efl  d' Arteits.Attébatenfis  Ci  boc  Atrcbatenfe, a ! jcO. 
ARTEZYICZYK  co  ÎeR  x Arrezyi. 

ARVE,(  Rivière  de  Savoye  qui  a fa  fburee  aux  montagnes 
Je  Fcucigny,é'  fe  rend  dam  le  Rbofn»  aux  portes  de  Geneve) 
Arva,  gmit.Atrx,  mafe.  ARW'a  Rieka  fabaudyi  ktorâ  fig 
poczvnâ  w qorach  Focyniako,  â wpadâ  w Rodan  pod  brâ- 
ni  a m i Genewy. 

ARUSPICINE,fubR.f.(Ltj  fidenre  des  Artift<ices.)KixiVp\ • 
cira ganis.zru <pi ci n * , f. Cic.  WIF.SZCZBIA RSTWO. 

ARUSPICE.  fnbft  mafe.  (Sacrificateur  Romain,  qui  pré» 
difoit  F avenir  par  PinfJteBion  des  entrailles  des  animaux  qtP 
on  *m«io/o»7.)Ani'pex^Cfr/r.arufpicfs,mafc.CVr.  WJESCZEK 
Kaplan  Rzymfki,  ktorv  przyfïfc  rzecay  opoeiadal,  przy- 
patrui^c  (îç  trxrçtrznoscioin  bydl^t  ktore ^fiarowano. 

AS,fnbR.mafc.  Ce  mot  vent  à' As, genit.  AffisLuin,  qot 
fe  dit  d’une  chofê  particulière  confiderec  comme  un  tour, 
«in fi  qu’en  eettephrafc  Harei  en  affe,  Heruier  du  tout.Lè* 
gacaire  tiniverfel.  Ce  mot  n’eR  François  en  nôtre  Langue, 
que  pour  dire.  GRO&Z  ftc!$g  od  faCiAfkiego  As  AJfis  co  fi« 
mowi  o rzeczy  sakiey  ofobliwey  ktor^  btorq  zawfzyRkoin- 
ko  motrice  dz<edztc  co  do  frclggi  ze  wfzyftkim,  ktory  ma 
wfzyRko  «aplfane  fobîc  od  kogo;To  fîowô  nie  ieft  Fxancu- 
ftic  oproez  mow'ijc. 

A;, dans  le  jeu  de  carres  £r  de  dez,(  Face  marquée  tPim  fut 


à comprcnoît  autrefois  fous  ccs  mots  geBerao.T,Cim-  /«/«/OPunclum.^ffir.punflijneut.Monas,  ^e«;r.monadis  fl 


CatapoItcj:B*/r/î*,lcs  Baliftcs:  Scorptones,\c%  Scat- 
Arirtes,  lcsBclicrs  qui  cftolcnt  des  Machines  à 1* 
doa.ürees-  & dCJ  Romains:  aufourd'huy  nons  corn* 
cct  mots,  les  Canons, lc«  Bombes,  les  Pétards, 


Kka 


TUZ  w grre  kart,  âlbo  koflek  ieft  kirta  lub  ftronâ  nazni- 
czona  iecinym  tylko  ponktem. 

ASCARIDES,  fubR.mafc.  (Petits  vers -qui  P attachent  au 
fondement  de  l'homme , d*  qui  remuera  toujjnrs.)  A'fcairides, 


genst. 
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genit.  afcaridum, ni.pl.  ROBAKI  ktorc  do  ftolca  fiç  przy» 
pinaisj  y zaurfzc  lie  wii). 

ASCF.NDANT,fubft.inafc.oi»yroi»o»rr  aflandanr.  (Va- 
fcemdant  du  foleil.)  Solij  a (ce  n fus,  genit  afccnfus,mafc.  CV'f. 
WSCHOD  SfoAci  wftçpowanic  ku  gorze. 

ASCENDANT,  (l'Afire  qui  fréftde  a la  na/Jftnce  d’une 
prr/àn«;\)Natalitium  aftrum,  ,£?»;>.  natalitii  aftri,ncut.  Gif. 
GWIAZDA  ilbo  Pl'ancta  panuiçcy  gdy  fiç  kto  rodzi. 

ASCENDANT,  (Je  dit  d'une  fupériorité  qn*  on  a fur  Ve • 
JJ>r  t de  quelqu' un.)\n  aliquem  imperium, çrw/V.impcrii,  ne- 
uc.CVc.  POWAGA  moc  wfadzi  ktor$  kto  ma  nad  umyiTcm 
czyim, 

//  a un  grand  afeendant  fur  luy, fur  fin  efirir.  Multum  im- 
perii  & aucloritatis  cft  in  illum.Cïc.  Plant.  Mi  wielkç  gorç 
nad  umylîcm  iego  wicle  nad  nim  dokazac  moic. 

Il  prend  trop  d' a fendant  fur  lus.  Alultom  imperii  in  ilium 
fibi  arrogar,  Nâzbvt  fobic  nad  nim  gorç  bicric. 

ASCENSION,fubft.f.o»/'rorro»tre  AlYanfion.Afccnfiov?e- 
m'f.afccnfionis.f.  WSTjJfPIENIE  ku  gotze. 

(On  ne  îe  dit  au  propre  que  de  V Elévation  miraeuleufe 
de  y.  C.  qui  monra  au  Ciel  40. jours  aptes  fa  Rcfutcftion.) 
Nie  mowi  fiç  wfatnie  tylko  o cudownvm  Podniclicniu  Je* 
z u G Chryftafa  ktory  wftçpif  ni  nicbiofa40.  dnii  po  imar* 
twywftnniu  fwoim. 

ASCENSION  d'une  efloi le. (le point  de  V Fquateur,qai  fe 
trouve  en  mefine  tempi  que  cette  eflcile.au  Méridien . ) S t c 1 1 « 
progreiriis.^en/V.progrcflusjmafc.Cie.POROWNANIAdnii 
rnoeç  punkt. 

ASCII  APPENBOURG,  on  ASCHEBOURG,(  Ville  de 
Franconie  en  Allemagne  fur  le  Me  in,  ou  refide  VEJefleuur  de 
A/j rente. ) A fc li a 1 lem b u rgu ni ,6*  Afciburgium.^e»//.  i.ncut. 
Tacit.  ASZPURG  Aliafto  Prankoniy  w nicmc/cch  nid 
Alcnem  gdzic  miçfzka  Elcftor  Mogunrfki. 

ASCOLI  fur  le  Tronto , ( Fille  d' Italie  dans  la  Marche  d* 
Ancône  avec  Evejchd  fuÿragant  de  Rome.)  Afcuîum  in  Pice- 
mi,gcfti/.Afçuli,neut.  ASKOLIilbo  AfcuI;nadTrontç mii- 
fto  wfofltie  w Marchiy  Ankonitatilkicy  z Bifkupftwcm  fuf- 
fiaganiç  Rzymlkç. 

ASCOLI  di  Satriano,  (Vide  d'Italie  dans  le  Royaume  de 
Idap.es,  avec  tare  de  Principauté,  (y  Eve  filé  fuffragant  de 
Sent- vent.)  Afculum  Sacri.mum,  ou  Apuluoi, genit.  Afculi 
Satri.ni:, 01/  Apu!i,ncut.  ASZKUL  nazwanc  Satryano  Mia- 
fto  Wfofltie  w Kroleftwic  Ncapolitafifltim  z rytufem  Xiç- 
flwa  y BiikupftwC'ii  SufFraganiç  Bencwcntlk;. 

ASIATIQUE, adje3.(</e  /’/fyîf.)Afiaaus.Afiaticu>,a,um. 
guint.  Ctc.  AZYATYCKI. 

UN  ASIATIQUE,  (gui  eft  né  en  Afte.)  Afianusô*  Afia- 
♦icus,  genit.  i,  m.  guint.  de . AZYATYK  co  rodem  icft  a 
Azyi. 

UNE  ASIATIQUE, (Celle  qui  efl  née  en  Afie.)  Afiana,uu 
Afiaiica,^e«»r.  se,  f.  AZYANKA  ta  co  icft  rodem  z Azyi. 

ASlE,(Pae  des  quatre  Parties  du  Monde,en  la  partie  ori- 
entale de  nojlre  Continent.)  Afia,  genit.  Ali*,  f.  Cic.  AZYA 
icdna  1.  cztercch  czçici  Swiata  w czçici  wfchodnicy  nifzc- 
gopofokrçgu. 

Elle  a d’Orient  i l’Occidcut  1000.  lieues  ou  environ.éfc 
1400.  du  Midi  au  Septentrion:  Dieu  l’a  choilîc  pour  créer 
le  premier  homme.)  Ma  od  wfehodu  do  zichodu  ïoco. 
m 1 aibo  okofo,izis  1400. od  poludnia  do  pufnocy.Wybraf 
iç  Bog  ni  ftworzcnic  picrwfzcgo  czfowieka. 

L’ASIE  MINEURE,  ou  L’ANATOLIE,  ( Partie  de  la 
grande  Afic,entrc  la  mer  Noire  (*p  laMeditemnée . l'Archipel 
& C Euphrate.)  Alîa  Mi  nor, ££■«/>.  Afi*  Minoris,  f.  AZYA 
mnicylza  ilboNatoliaczçsc  wielkiey  Azyi  miçdzy  mnrzcm 
Czarnvmy  Srzodzicmnym.morzcm  biafym  yracky  Eufratcs 

ASINR.M  BESTE  ASINE,f.(«»  ✓//«.)  A ü nu  s,  re/w.a  fi- 
ni, mafe.  Cic.  OSIEL. 

(C’c,l  par  ces  root»  que  les  Avocats  s’expliquent  au  bar- 
reru, ne  difanr  jamais  un  Afie, mil»  une  tefle  a/ine.)  Tcgo 
flowa  zàzywaiy  w ten  fpofob  Patronowic  ni  fydach. 

ASNE, lubft. mafe.  on  prononce  inc.  (Baudet,  animal  fort 
commun  (y  fort  eetmr;.)Afinus,  £**//. afini.mafc.C/V. A-clIus, 
genit.  afclli,  mafe.  C lum.  livrât . OSIEL  Ofielck  bydlytko 
iarzo  znaiomc. 

AoNEy-îHn^e.Afinos  férus, ou  fi Itc fins. Var. Plia.  Ona- 
gCi,  ?e«t/.onagri,fnafc. Mart.  Oficf  dziki. 

t eht  a(ne.  Afcllu», genit.  afclli.  mafe.  Colum.  Oliefck. 

ASNE  lignifie  figurcmcot.  l'n  ignomnt ,uis  jlupi Je,  Afinus. 


ASN.  ASP. 

Stnpidus,  ^ea.i,m.Gr.  OSIEL  znaczy  nien  hluic  Gfi  pca, 
nikezemnika. 

Des  ajhet  bajtes  capables  d'un pefant  fardeau.  Hominos 
clitellarii  magni  oneri s.Plaut.  Ofîv  fiodfane,  «ral  ni  nich 
co  chcefz. 

Nous  fommesde  veina  fies  ba/lez , d' ajouter  fiy  d fis  impo • 
Jlures. Alini  liominesfumus.qui  ill.'us  fycophanriisduâcmur. 
Wfasni  Offowic  fiodfani  wierzymy  iego  fzalbicrflwom. 

D’ASNE.  Afininus,  afînina,  afininum.  Var.  OSLI. 

ASNE  fe  dit  proverbialement  dans  cç%  façons  fuivantc». 
OSIEL.  mowiliç  przyffowicm  w niAçpoiycych  fpofobach. 

Des  contes  de  peau  d’afne,  des  contes  de  vieille.  Fabula: 
anilcs,  genit.  fabularum  anilium,f.pl.  Bayki  0 oilcy  (kor/c 
bas’nic  babflcic. 

On  ne  f aurait  faire  boire  un  afie  s'il  n'a  foif,  c’cft  à dire. 
On  ne  peut  pas  faire  faire  une  chofe  à quelqu’un  malgré  luy. 
Nemo  cogitur  invitus.  Nicnipoifz  o!?a  kiedy  niée  hcc,  ro 
icft  nikogo  gwaftcm  do  niczcgo  nicprzymufif/. 

A laver  la  tefie  d'un  afie  on  n’y  fred  que  la  lejfive,  pour 
marquer  qti 'En  homme  ftupide  ne  profite  de  rien.  Estèrent 
lavas.  Ter.  Rto  chcc  zmyc  feb  oBowi  darcmnic  tylko  fug 
pfuie  wrrazaiyc  czfcka  nikezemnego  co  z niczcgo  pozytku 
niebierze. 

(Métaphore  prife  de  ce  que  quand  on  lave  une  Brique 
crue, on  perd  fa  peine, parce  qu’elle  fe  dilfout  dans  Tcau,fc 
plus  on  la  lavc,ft:  plus  elle  fe  galle.)  Podobictiftwo  vziçtc 
ztego  Je  kiedy  kto  myie  ccgfç  furow)  daremnic  praeç  fwoiç 
ttaci,  poniewaz  fiç  rozpufzcza  w wodzic;  y iui  i§  barzicy 
pfoeze,  tym  fiç  barzicy  pfuie. 

Les  armes  dcRourget,vn  afie  dans  une  ch  ai  fi.  Infignia  Bi- 
turigum,a(tnus  doccns.  Hcrb  Biturykow  Olicf  w Katcdrzc 

On  l'a  fanglé  comme  un  afie  b afie’, on  luy  a fait  un  rude 
tmittement. Graviter  & duré  cft  habitus.  Podpiçtomu  po- 
prçgow  iak  O/fowi  fiodfancmu;  oftro  y ciçrko  fiç  z nim 
obcfzli. 

ASNERIF,fubft.f.o«»  prononce  âncric  .(qui  ne  fe  dit  qu'au 
figuré  pour  une  Stupidité  d"  ejprit  <!r  une  ignorance  crafjr.) 
Afininus  ftupor,  ^eu/V.afinini  ftuporis,  mafc.C/r.  OSLAR* 
STWO,  co  fiç  me  mowi,  chyba  niewfasnie,  o gfupftw.c  y 
niewiadomo ici  grubey. 

ASN  ESSE,  lubft.  f.  on  prononce  âncfTe.  (la  femelle  d’un 
afie.) Afina, genit. afinat, f./^r.  OSLICA. 

Lait  d’afnejfe.  Lac  afiniuum,  genit.  laâis  afinini,  ncur. 
Far.  Mlcko  oilicy. 

ASNIER,fubft.mafc.  en  prononce  inier. (gui  conduit  des 
afiies.)  Afnariui,  genit.  aliuarii.niafc.jMcV.  OSLARZ,  po- 
gantaez  Offow. 

ASNON,  fuhft.  mafe.  on  prononce  ânon .(Le  petit  d* une 
afreffe.)  Afininus  pullus,  genit . afinini  piiUi,  male.  far. 
OSI  ^'TKO,mfode  od  Oilicy. 

ASNON  Sauvage.  Lalifii o, genit.  lalifionis,f  mieux  que 
miCc.Plin.  OSLATKO  dzikic. 

ASNONER,  V.  ncut.  on  prononce  inoner.  (Mettre  Las 
parlant  d'une  afhejji  qui  efl  pleine) Fetuni  afininum  cdcrc.o» 
dcponcre.C/V.Zrzcbic  fiç  oOslicy  krora  wydaic  oslç  zfiebic. 

ASNONNKR,  (Lire, ou  parler  en  répétant  fis  lettres,  ou 
en  cherchant  fis  paroles.)  Alpcrc  & inconditc  verba  profer- 
re.  Inconditc  loqui.  J.^KLIWIE  y niedobrze  czytac. 

ASPECT,  fubft.  mafe.  (feue.)  Alpcâns,^Miif.  afpcôûs, 
mafc.Gf.  WIDOK  «cyrzcnie  wzrok. 

ASPECT,(e»  parlant  d’une  maifon, ou  d’un  lieu  qui  efl  eu 
bel  afieO,  ou  en  belle  veué.)  Profpcâus,  genit.  profpeclûs, 
mal'c.  Cic.  WIDOK  mowiçc  o domic  ilbo  niieyfcu  ktorc 
ieft  n j piçknvm  widoku. 

f ne  mafia  qui  cft  en  bel  afieH,  ou  qui  a fort  belle  veué. 
Dormis  pulchcrimo  prolrcclu.C/c  Dom  ni  barzo  piçknym 
widoku. 

ASPECT  des  afl'cs,  (c'cfl  la fitnation  qu'ont  les  elloiles  (y 
les  planets  les  unes  à l’égard  des  autres.)  Il  y a quatre  fortes 
de  ces  afpcflsj  Le  Tria  a/Jied.  Trigonum, genit.  trigont,  n. 
ASPEKT  pofozcnic  pfanct  y gwiazd  icdnCv  wzglçdcm 
drugicy;  czworakic  te  fij  afpckty.  Potroyny. 

I.*  ASPECT  y».?rrf'.Quadratumv£rn/r.ruadrati, ncut.G'c. 
ASPEKT  poczworny. 

LE  SEXTIL  Afiefl.  Hcxagonum,^en//.  bcxagoni.ncur. 
Jut.  Firm.  POSZOSNY  Afpekt. 

L’ASPECT  diamétral.  Diaructrum,  ^ro<V.diamctri,neut.  • 
Cenf.  ASPEKT  niprzctituny . 
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Ejtre  en  tr'm-aJfeQ.  In  trigono.clïc.J'ï/r.  Byc  w afpekcie 
potroynym. 

Les  plancttes  qui  ont  leur  cours  au  deffue  du  Soleil  fout  un 
trin-affe£l  avec  luy,s'arrefient  & reculent  en  arriéré,  jufques 
« ce  que  le  Soleil  changeant  cet  ajfefl,  paffi  en  un  autre  figne. 
Planer*  autem  qui  fiipra  Solit  iter  circinationct  peragunr, 
maxime  cùm  in  trigono  fuerint,  tum  non  progrediomur, 
fedregreflui  facientes,  tnorantur,  doncc  idem  Sol  déco  tri- 
gono in  aliud  fignum  ttaniitioncm  fcccrit.  Vitr.  Plancry 
ktorcchodzy  ponad  ffoécem  potroyny  znimczyniy  afpekr, 
zaftanawiaiy  fiç  ycofaijfiç  wzad  poki  fioficc  odmicniwfzy 
tco  afpekr  nie  przeydsie  w infzy  znak. 

ASPERGE,fubft.f.(I7.*n/e  qu'on  cultive  dans  les  jardins ) 
Afparagus,  genit.  afparagi,  mafe.  Plia,  SZPARAG  ziclc 
ktore  w ogrodach  fadzy. 

ASPERGE  fauvage.  Silrcftrïs  afparagnt,  mafe.  Plia. 
Corroda,  geuit.comdz.f.Co/um.  DZIKI  f/pâtag. 

ASPERGER,  V.afi.  (f  citer  de  Peau, ou  la  faire  tomber , 
gomme  une  rofée.)  Afpcrgcre.(fpeTgo,is,fperfi,fperfum.)aâ. 
•ccuf.Cir.  KKOPIC,  wodç  iak  rolç  fpufzczac. 

ASPERSION,  fubft.  f.  (l'aiUon  cTarrofer  légèrement,) 
Afpc.Go,  ^en/.'.afperGoniî,  f.Cic,  POKRAPIANIE. 

ASPERSOIR, fubft. mafe.  (Goupillon, on  branche  d'arbre 
à jerter  de  Peau  légèrement  & en  forme  d'une  rofée.)  Afper- 
gillum,  genit.  afpergilli,  ncut.  Sipout.  KROPID-LO,  Kira, 
ilbo  gafy/ka  do  rzueania  wody  kxoplami  nakfztaft  rofy. 

ASPHODELE,  fubft.  f.  ( Herbe  médccinale  qui  a fa  tige 
frmblable  au  grand poireau.)H»(i\s\a  regia./eni/.hnnulxre- 
giar,  f.  Afphodelu5,i,ma(’c.  P lin.  ZLOTOGLOW  ziclele- 
karfleie  ktore  ma  prçt  fvoy  podobny  do  Brodawnika  wicl- 
kiego. 

ASPIC, fiibft. mafe.  (Petit  Serpent  fort  venemeux. )\Çp\s, 
genit. *(p\dis,f.  P/in.  ZAIIIA  gadzina  mafa  bârzo  iadowita. 

ASPIC  fc  dit  an  figuré  D’un  médifant.Vne  langue  d' affic 
I.ingoa  afpidii.  Homo  mal*  lingue.  Plaut,  ZAIIIA  mowi 
Cç  nicwfasnic  o obmowcy,  Jçzyk  Zmiy. 

ASPIC,  ( Herbe  odoriférante , qu'on  appelle .)  Spica  nardi, 
genit .fpicz  nardi, f.Pfeudonardus,  £*«//. pfcudonardi,f.I’/«r. 
LEWANDA  zic’c  pachniyce. 

ASPIRANT.mafc. ASPIRANTE.f.  part.aô.(jÇ*i  ajfsre 
à une  ebofe.)  Afpirans.  Anhclanj.^rm/.  anti»,  omn.gcn . ad 
aliquid.Gr.  PRAGN^rCY  do  czcgo. 

ASPIRANT  à une  charge,  (qui  la  brique,  qui  y prétend.) 
Jklicuios  ranneris  candidatos,  genit.  candidat!,  mafe.  Cicer. 
PRAGN^jCY  zâbicgaiycy  iâkicgo  urzçdu. 

(Autrefois  à Rome  ccox  qui  afpiroient  aux  Magiftratu- 
ïCs  eftoient  reveftnt  de  blanc.pcndant  qu'ils  briguoient  les 
Charges  de  la  Républi^oe.)  Przcdcym  w Rzyroic  ci  co  fiç 
fiarali  o orzçdy  w bieli  chodzili  poty  poki  fiç  ftarali  o u* 
rzçdy  w Rzeczypofpolitcy. 

ASPIRATION,  fubft.foem.  (Aflion  de  eeluy  qui  affire  6» 
tire  fon  baleine.)  Afpiratio,  genit.  afpirationis,  foem.  Cicer . 
ODDYCHANIE  Odcrchnienie. 

ASPIRATION,  (Effrit  offre  dont  on  marque  une  voyelle , 
pour  dire  qtP  il  la  faut  affirer  en  la  />ron<n»C(j«/.)Spiritus  afpet 
genit.fpititAs  afperi,mafc.  TCHNIENIEdech  moeny  kto- 
i»m  wyrazaiy  literç  iedng  famobrzmi|C|  przezfiç  nâ  anak 
ze  trreba  tchnyc  wymawiaiyc  if. 

ASPIRATION  fc  dit  figurément  en  morale  & fignifie 
La  defir  de  parvenir  à quelque  ebofe.  Alicnjus  rci  appetitio, 
gemt.  appetirionis,  fl  TCHNIENIE  mowi  fig  obyezaynie 
y znacxy  zc  kto  ma  pragnienie  przyifc  do  czcgo. 

ASPIRER, V. ncut.  (Pouffer  fon  haleine  dehors .)  Spirare. 
Afpirarc.Exfpirare.  Rcfpirarc,  (fpiro,as,fpiraTi,fpiratum.) 
ncut. C/c.  TCHNJJiC  parç  fwoiç  z fiebie  wydaé. 

ASPIRER  fc  dit  aufii  en  Grammaire  pour  Marquer  une 
forte pranontiation  de  quelque  voyelle..  Vocalcm  afpirarc. 
Spiritu  afpero  vocalcm  pronuntiare.  TCHNIENIEM  w y- 
taiaf  tnoenr  ton  litery  iâkicy  przez  fig  brzmigccy. 

ASPlRER,fc  dit  auflï  figurément  pour  Prétendre  àqnel- 
que  charge, ou  à quelque  honneur, Ad  aliquid  fpirare.ou  afpi- 
nrc^u  contendere,(contcndc»,is,contcpdi,contentum.)ncut 
Suct.  Ge.  TCHN^tC  mowi  fiç  tet  niewfafnic,  éydac  czcgo 
prsgnyé  do  iakiego  urzgdu,  do  iâkicy  godnosci. 

U offrir e au  tribnmat.Spitot  tribunatum.Lrâ.  9 A degran • 
detebofes. Magna  fpeüat .C7r.  Pragnienie  ftara  fig  o urzyd, 
*Do  wielkich  rzeczy  fig  bierze. 

Adirer  i l'éloquence.  Ire  ad  cloqaemlam.  Petr . Starac 
£g  o wymovç.  î 


ASP.  ASS. 

ASPRE,  on  prononce  âpre.adjeâ. mafe. fit  f.  (Rude,  rabo- 
teux, inégal , parlant  d ' un  lieu, ou  d'un  ebemin.)  Afper, afpc- 
ra,afpcrum. Clf.  PRZYKRY,  ciçzki,  oftry,  nicrowny  mo* 
vif c o mieyfeu  ilbo  drodze. 

ASPRE,  (fi  dit  aufii  de  ce  qui  frappe  violemment  £r  dés- 
agréablement les  fins,  éf  particulièrement  eeluy  du  toucher.) 
Afper,  afpera,  afperum.  Accrbus,  accrba,  acerbum.  Cic. 
PRZYKRY  fig  tei  mowi  o tym  co  dolcga  gwaftownicy 
aieprzyiemnie  zmyffy  â ofobliwie  dotykanie. 

ASPRE,  (Violent,  véhément, parlant  du  feu.)  Acer, actif, 
acte.  adje&.  TJJGI  gwaftowny  potgzny  mowige  o ogniu. 

ASPRE, (Dur, rude,  parlant  d'une  façon  de  vivre  aufiere) 
Afper.  Duras,  dura,  durum.  OSTRY,  przykry,  nieprzyie- 
mny  mowife  o fpofobie  êyeia  furovym. 

Vue  vit  offre  & dure.\ iftus  ufpct. Plant.  Zyeie  nrzykre 
y olhe. 

Vn  homme  offre, qui  a les  moeurs  & la  parole  rudes.Vlomo 
afpcr.durus  orationc  & moribus. Cic.  Czfowiek  oftry  przy- 
kry ktory  ma  obvezaie  y mowç  furnwf. 

Il  menoit  une  vie  offre  & auflére. Duram  & auftèramtia- 
hebat  vitam.7Vr.  Prowadzif  zyeie  oftrc  y przykrc. 

ASPREfjt  dit  aufii  de  eeluy  qui  eft  fort  avide  dans  fis  de- 
fir* & dans  fis  pafiions,)  Alicnjus  rci  ftndio  flagrant,  genit. 
flagrantis,  omn.gen.  guinr.  PRZYKRY  fig  tez  mowi  o 
tym  Je  tory  ieft  zbyt  chciwy  w pragnicniach  fwoich,  y po- 
zfdliwofeiach. 

AJfrc  à la  viande. Cibi  aridus.7Vr.  9Afire pour  le  bien  des 
riches. Aridus  in  pecuniis  locupletu m.Ctc.'Affre  h l'argent. 
Avidior  ad  rem.  Ter.  Lakomy  chciwy  ni  migfo.  ‘Chciwy 
nâfortuny  bogatych.  ‘Chciwy  nâ  picnifdzc. 

EN  MEDECINE  on  appelle  l' Affre  artère,  (le  conduit 
qui  fait  paffir  l'air  dans  le  poumon.)  Afpera  artetia,  genit . 
afper*  artcri*,f.  Cit.  U LEKARZOW  przykrf  zyff  nâzy- 
waif  krtfn,  racat  praez  ktory  dccli  âlbo  powietrze  veho- 
d zi  do  plue. 

ASPREMENT,adv.  on  prononce  âpremanr.  (Fortement.) 
Afperè.Acerbé  Acriter.adv.  OSTRO  moeno  furowo. 

ASPRElMENT,(/Ir<foCTffot.(Ardcnter.adv.  Cic.  GORA- 
CO  ebeiwie. 

ASPRETE*  ,on  prononce  kPRETE*  en  foifinT  Along,  fubft. 
foem.  (Acreté  des  fruits.)  Afperitas.  OSTROSC  wymawiâ 
fig  w francofleim  przccifgaife  A,  Cierpkofé  owocow. 

L'affrété  du  vinaigre. Afperitas  aceti,f.  Moc  tçgo*c  octu 

ASPERTE'ou  rudrffi  au  rowrArr.Scarbritics^emr.fcabti- 
tieî f.Plin.  Col.  CHROPOWATOSC  oOrofi  co  do  doty- 
kaniâ. 

ASPRETH  du  froid.  Acerbitas  frigoris,£  Hor.  PRZY- 
KROSC  zimnâ. 

ASPRETE  fedit  figurément  pour  Larudeffi  des  moeurs . 
Mornm  afperitas. PRZYKROSC  fiç  mowi  nicwl’afniezâ  fu» 
towof é obyczaiow. 

L'affrété  du  difcours,la  rudeffi.  Orationis  afperitas.  Liv, 
Przykroîc  ji;eprayiemnotc  mowy. 

ASSABLER^.aô.^eirr^/ef  de y4Me.)Sabulo  complété, 
(compleo, complet, complevi,comp]etum.)aâ.  PIASKIEM 
zafypac  do  pdnâ. 

La  mer  avec  le  temps  a affablé  le  port.  Sabulo  mare  por- 
tum  complcvit.  Moric  za  czafcm  piafkicm  zafypalo  tan 
port. 

Le  riviere  de  Loire  affable  fiuvent  les  prêt,  on  les  couvre 
de  fable.  Ligeri*  prata  fabulo  f*pè  coopcrit.  Ligera  czçfto 
piafkicm  Ifki  zafypuic. 

S'ASSABLER,  (Demeurer  fur  le  fable,  s'engraver.)  In 
arenam  inapingcrc.(impingo,is,impegi,impaôum.)CfylNA 
hako  fig  zaftanowié,nâ  pialku  ofiefe. 

ASSA-PETID  A, fubft. foem. (Gemme  fort  puante  que  l'on 
tire  if  une  plante  nommé*.  Lafèrpitium.)  I.afcr,  £*»//.  laseris, 
ncut .Pliu.  CZARTOWE  fayno,miazgâ  âlbo  zywicâ  ktorg 
robigz  ziela  CyrcnayfkJego. 

ASSAILANT.mafc.ASSALANTE,  faem.parr.aâ.  (Qui 

attaque.)  AggrefTor.  genit.  aggrcftbris.mafc.  Cic.  9pour  le  fi- 
ni min. Qux  aggreditur.  NAPASTNIK,NAPASTNICA,co 
nagabâ  zaezepiâ. 

ASSAIIJR,V.aâ.(/f/ra^Krr  quelqu'un, ou  une  place.)A g- 
gredi/aggrcdior,deris,aggrefTus  fom.depon  accnf.  ‘Invade- 
re,(invado,is,invafi,invafum.)  aft.  accuf.  ZACZEPIAC  o- 
derzyé  nâ  kogo  âlbo  nâ  fortecç  iaky. 

Vu*  frotte  affaiUic  avec  grand  dagner.  Attcntata  claflît 
J ma- 
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snagno  cum  pcriculo.  Cic.  Woyflco  wodnc  zaczcpionc  z 
wiclkim  nicbcfpicczcAftwem. 

ASSAILLIR  fc  dit  au  figuré  (de  l' attaque  des  maladies 
6*  dm  faJfions.)Los  d tu  leur  s & les  infirmité  Z viennent  de  tou- 
tes parts  a faillir  lu  vieillards.  Dolorcs,morbi  in  fcncs  un- 
dique  incurrunt.  NAPADAC»  zaczcpiac  niewtasme  o na- 
paftowaniu  âlbo  nalt^picniu  chorob  lub  z;d zy;  Bolesci  j 
ffabosci  ?.c  wfzytkich  ftron  napadai^  ni  ftarych. 

Il  aeflé  aJfailU  de  mille  terreurs  paniques. Tcttotei  vani  il 
lum  intafcrunc. Liu.  Napadfygo  cyfi;czne  proâne  ftraeby. 

Il  a efie  a failli  de  reaf.Valecudo  adverfa  cum  inccflit.ïa 
ait.  Napadfâ  go  choroba. 

ASSAISONNE*, mafc.  ASSAISONNE*  E,fœm. part.  part* 
Conditus,condita,conditum.ZAPRAWNY,ZAPRAWNA. 

ASSAISONNEMENT.fubft.mafc.CA/jn/fre'i/t*  préparer 
lu  viandes  pour  les  rendre  agréable*  au  goût.  )Conditio^çfu«>. 
condition», f.  P.'aut.  Col.  ZAPRAWA  fpofob  przygotowa- 
niâ  do  fmaku. 

ASSAISONNEMENT  fc  dit  au  figure;  comme  L’ajfai • 
finnement  de  P amitié  efl  la  douteur  des  maeues  6*  de  Tentre- 
//Vn.Condimentum  amicitisr.fuatitas  morum  & fermonum. 
Cic.  ZAPRAWA  mowi  <iç  nicwfas'nie,iako,  Zaprawaprzy- 
iazni.ieft  przyicmnosé  wobvezaiaeb  y w poficdzcniu. 

ASSAISONNER,  V.  •&.  ( Donner  du  goût  aux  viandes .) 
Condirc,  (condio,is,condivi,  conditum.  aft.  acc.  Cu.  ZA- 
PRAWIAC,  fmak  dac  potrawom. 

La  c baffe  fait  que  l'on  trouve  les  viandes  mieux  affaifin- 
nées  Facit  conditiora  cibaria  tenatio.  Ce.  Polowanic  czy- 
ni  zc  potrawy  Icpicy  przvprawnc  fi;  zdaig. 

Qui  afaijfonne  6*  drejje  un  fefiin,  Conditor,inftru3orque 
COnvii,C/f.  Przv prawiaez,  co  uczt;  gotuie  przyprawiâ. 

ASSAISONNER  fc  dit  auflî  Hp.uTémci\x, (Accompagner.) 
Condirc.  aâ.  acc.  PRZYPRAWIAC  mowi  fi;  tez  nicwfa- 
ânie  chodzic  razem. 

La  félicité  des  Rois  efl  ajfaifinnée  de  beaucoup  de  maux. 
Rcgum  félicitas  multis  conditur.ou  mifcctur  malis.  Szczçs'- 
dliwoîc  Krolow  wiel;  nicfzczçliwosci  ici!  prztprawnâ. 

J'ay  perdu  cette  gayeté  dont  nom  ajfaifonnions  le  malheur 
des  reiwpr.Hilamatem.illanijqui  banc  triftitiam  temporum 
condicbamus,in  perpetuum  amifi.  Cic.  Odcfzlà  mnic  owâ 
wcfofns'c  ktor;smy  cicfzyli  sic  caafy. 

ASSAISONNEUR, fubft. mafc.  (Qui  ajfaifonne.)  Condi- 
«or,  .çrn/r.conditorij.  mafc.  Col.  ZAPRAWÎACZ  ktory  ta- 
prawiâ. 

ASS  ASSIN.fzbft.  mafc.  (Meut trier, qui  attaque  un  autre 
de  guet  appens.)  PcrcufTor,  ^fn/7.  perçu  (foris,  mafc.  Sicarius, 
genit.  ficariî,  mafc.  Ctc.  ZABOYCA  co  nâ  zycie  naflçpuic 
ûlakuiqc  zakira  umyslnic. 

ASSASSINAT,  fubft.  mafc.  (Meurtre  qui  fe  fait  de  propos 
délibéré.)  Meditata  cardes,  ^«/Mncditat*  cxdis.f.C/c.  ZA- 
BOYSTWO  umyilne  y dobrowolne. 

ASSASSINER,  V.  aft,  (Tuer  quelqu'un  d'un  propos  délL 
fer  «'.)Trucidare,(trucido, oj, trucidât!,  trucidatum.)aéLacc. 
Ce.  POPELNIC  zaboyftwo  dobrowolnc. 

ASSASSINER»  fc  dit  figorcmcnt,  (Faire  de  la  peine  par 
quelque  ebofe.) comme  AJfaffincr  quelqu'un  de  médifances.A- 
liqucm  malcdiâis  figcrc,(figo,is,fixi,fixum.)aâ.  Citer.  ZA* 
BIC  mowi  fi;  nicwfasnic,  iako;  zabiiac  kogo  imicne  nie  ni 
flawic  içzykicm. 

Il  m’ ajfajfine  tout  les  jours  de  fis  vifites.  Mc  quotidic  te- 
stât, ou  mihi  quotidic  moleftus  cft.ftm  falutationibui.  Za- 
biiâ  mi;  codziennic  bytnos'ci;,  nawicdzaniem  fwoim. 

Il  m' ajfajfine  de  fis  lettres.  Crebcrrimis  fuis  Jitcris  vebemen- 
ter  mihi  moleftus  eft  ac  gratis.  Zabiiâ  mi;  uftawicznym 
pifanicm  fwoim  do  mnic. 

ASSAUT, fubft. mafc.  (Attaque.)  Afiultus^cffr/.arfultûs 
mnic.Firg.  SZTURM. 

Aller, ou  monter  à /’^TMr.Adoppugnationcm  ire. lié  fko* 
czyc  do  fzturmo. 

Donner  C ajfaut  à une  t!i£e.Urhe:n,0M  oppidum  oppugna- 
ic,  (opptigno,as,ati,atum.)aâ.  Cit.  Przypus'cid  fzturm  do 
sniafia  iakiego. 

Les  ennemis  donnent  un  ajfaut  général  à la  ville. Uths  om- 
nibus copiis  oppugnatur. Liv. Oppidi  moenia  omni  ex  par- 
te boftes  aggrcdiuntur.Lrâ;.  Nicprzyiacicle  przypus'cili  gc- 
ncncralny  fzturm  do  miaftâ. 

Alors  il  fit  donner  T ajfaut  par  mer  6*  par  terre.  Ton*  terri 
marique  urbem  oppugnarl  jubet.  Liv.  Natcnczai  fzturm 
kazaf  przypuicic  moriern  j l;dcm. 
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Prendre, emporter  une  ville  d’ajfàur.în*  ptcftonc  fa  Si  ur- 
bem cxpugnatc.  Plaut.  Dobyc  wzijé  miafto  fzturmem. 

La  vide  fut  prifi  d' ajfaut  par  le  courage  de  nos  JolJats.V  ir- 
tutemilitum  vi&uni  atquc  expugnatuni  cft  oppidum.P/aitr. 
Dobyto  miaflâ  fzturmem  przez  mçfiwo  zofnicrzy. 

Repouffer  un  ajfaut. Oppugnantium  impetum  ptopnlfaic. 
Ctc.  Szturm  odrazié. 

Soutenir  un  ajfaut.  Suflinerc  oppugnationcm.Lw.  Wy- 
trzymac  fzturm. 

ASSAUT  fc  dit  aufli  en  morale  (de  toutes  les  attaques  fr 
de  toutes  les  furprifis  qu’on  fait  àquelqu*  nn.)commc  La  cia- 
Jeté  a bien  de  la  peine  à foutenh-  les  ajfaut  s de  la  concupifien- 
ce.  Pudiciria  tix  fc  tuctur  falram  &-  incolun.ctn  à cupidi- 
tatis  incurfibus,  ou  il.’c  ebris.  SZTURM  âlbo  natarcie  mo- 
wi  fiç  te*  co  do  obyczaiow  zâ  wfzelk?  napasc  Jubpode)- 
Iciekomu  uczynione,  iâko;  CzyAoic  r wiclkg  trudnoi.ij 
wytrzymaC  moze  napasci  poz^dJiwosdi. 

Donner  un  ajfaut  a la  fidélité  de  quelqu'un.  Fidcm  alicu- 
jus  attentare.  Ctc.  * A la  chafieté  d’une  femme.  Fudicitiam 
mulieris  aggredî.  Petr.  Natrzcc  fzturm  przypufcic  nâ  po- 
csciwosc  czvi)  *Nâ  wftyd  matrony  iakiev. 

ASSEMBLAGE,  fubP.  mafc.  on  prononce  afTamblagc, 
(Vuion, jonflion  de plufieurs  chofis.)  Coagmentatio.  Compa- 
ôio.  Copulatio.  Conjunâio,  genit. an\s,(.  Cic.  Junfturf.^r- 
nit.  junflur»,  f.  Sen-Phtl.  zl^CZENIE  zebranic  zfozcnic 
w raz  wiclu  rzcczt. 

ASSEMBLAGE  déjà  fait  des  chofis.  Coagmcmum , genit. 
coagmcnti,  ncut.  Plaut.  Compiles, genit  .compagij,f.  Ce. 
ZEBRANIE  zfozcnic  iui  uczynione  rzcczy  w kupic  bç- 
dfcych. 

V ajfcmblage  des  membres  du  ror^/.Mcmbrorum  corpotis 
compaâio.Cif.  Zioicnic  czçs'ci  ciafa. 

AJfimHage  des  RUmens.  Èlcmcntorum  com  pages.  Stai. 
Zfozcnienic  Ztwiofow. 

Ajfimblage  de  menuiferie.  Pagmcntum,  genit.  Pagmcnti, 
ncut.FirVr.  Spoicnie  roboty  fiolarikicv. 

Faire  un  plancher  d' ajfimblage.  Axibui  folum  compingc- 
rc.fo/«n».  Spoion;  z wiclu  fatuk  podfogç  daé. 

ON  DIT  quelquefois.  Il  a fait  un  ajfimblage  de  mauvais 
livres  pour  fa  bibliothèque.  Comparatit  fibi  bibliothecam 
ex  rudi  peflimorum  librorum  congcrie.  MOWIA  czafcm 
ucayniî  zbieranie  Udaiakich  kfifk. 

Il  efl  né  d’un  atfimblage  de  toutes  fortes  de  crimes.  Ex  omni 
fcelerunt  colluvione  natuscfl.  Cic.  Urodzif  fi;  e iednego 
zebrania  wfzyftkich  niccnot. 

ASSEMBLE!  E,  fubft. f.  on  prononce  afTamblce.  ( Troupe , 
Ou  multitude  de  perfinnes  aJJ'emblées  pour  quelque  ebofe  que 
ce  fait.)  Cactus.  Convcnttis,  genit.ùs,m.  Congregario,  genit. 
congregationis,  f.  Cic.  ZGROMADZENIE  fckadzka  âlbo 
liezba  znaczna  ludzi  zebranych  dla  czcgokolwick. 

ASSEMBLE*  E du  peuple,  (qui  fi  ftifoit  autrefois  Rome 
pour  les  affaires  de  la  République,  & pour  l’éleüion  des  Ma - 
gifirats.)  Ocras.  Convcnttis,  ùs,m.  Comitia, £?»<>.  comitio- 
rum,  ncut.plur.  Concio,  genit.  concinnis,f  Concilinm,  ge- 
sr//.concilii,neut.  Cic.  Caf.  SCHADZKA  zwofanic  pofpol- 
ftwa  ktore  bywafo  przcdtym  u Rzymian  dla  fpraw  Rzc- 
czypofpolitcy  y dla  obierania  nâ  urzçdy. 

Indiquer  T ajfimblée.  Comitia  ediccrc.e»  indice re.Lw.In- 
diccrc  conventua.  Indiccrc  conciliunii  Liv.  Nâenaczyé 
fehadzk;,  zbor,  feytn. 

Faire, ou  tenir  des  ajfemblées.  Habcre,  ou  faccre  comitia. 
ConTCntus  agerc.  Cic.  Caf.  ou  cclcbrare.  Salufl.  Trzymac 
fcym,fchadzkç  iâk)  miec. 

Convoquer  l’aJfimblée.Corwocate  conciliait!. CVt/IVocarc, 
ou  convocarc  ad,o«  in  cancionem.  Ce.  Zgromadzic  icym. 

Se  trouver  aux  ajfimblées.  Obirc  comitia.  Inire  coetus. 
Adeifc  comitiis.  Znaydowac  fi;  nâ  aâfiadaniacb  publiez- 
nych. 

Congédier, ou  renvoyer  l’ajfimblée.  Dimittere  ccetum,  est 
concilium.CVr.SoIvcrc  ccetum.  Ovid.  Rofpufcic  pozegnac 
sgromadzenie. 

Qui  avoir  droit  de  convoquer  l'ajfemblée.  Juftus  comitio- 
rum  rogator,  gentt,]ü(li  comitiorum  rogatoris,m.  Cic. Liv. 
Ten  co  miaf  prawo  nâkazac  zgromadzac  fetm. 

Le  jour  des  ajfimblées.  Comitialis  dies,  genit.  dki  comi- 
dalis.  mafc,  Legitimus  dies  habendis  comitiis.  Cic.  Dni 
zgromadzenia,  zâfiadania. 

Le  bruit  qui  fe  faifoit  dans  les  ajfimbléet,  Concionalis 

çlan.cr. 
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cbmor,£fiif7.concio!ialij  clamoris,mafc.  Cie.  Hafn  ktory 
bjf  ni  zaiiadaniach,  ziazJach. 

La  trompette  avec  laquelle  on  convoquait  V afcmblée  du 
peuple.  Concionatoria  tibia»  genit.  concionatoria  tibia,  f. 
Aal-Gel.  Trijba  ktora  zwofywano  dogromady  pofpolftwo 

DE  L’ASSEMBLE'  E du p<-«/>/r.Concionalis  & hoc  con- 
ciona)e,adje&.G7.  SEYMOWY  gminnv. 

ASSEMBLE  E de  per  flouer,  ( pour  entendre  quelque  di- 
fiaurs , ou  harangue.)  Confie  (lus, genit.  eonfefsûs,  mafc.Co- 
tonn,  genit. coron  a, f.Concio,£ffRrf.conctonis,f.  Auditorium» 
genit.  auditotii,  neut.  Cic. Quint.  SLUCHACZE,  zgroma- 
dzenie  lodzi  ni  ftuchanic  mowy  iakiey  ilbo  Oracyi. 

ASSEMBLE  E de perfonnes  f avant  es,  (qui  fini  eu  eon • 
ver  fat  ion  touchant  quelque  fujet  d'éruditim .)  Cœtus,  ùs,  m. 
CongiClfius,  genit.  congre  «i:*,  mafe.  Circului,  genit  circuli, 
mafe.  Cic.  ZEBRANIE  ludzi  uczonych  ktorzy  zfobf  roz- 
xnawiai)  o iâkicy  rzcczy  do  nank  nalczçccv. 

Aller  dam  les  ajjemblees,  Hominum  coetus  cclebratio- 
ncfquc  obirc  Cie.  Chodzic  na  (cliadzki. 

ASSEMBLE  E de  gens  aux  jeux  6*  les  dùuer  tifjemcns. Lu- 
dorum  cactus, As,  ni.  Chorus,£rar/,  chori,  mafe.  ZEBRA» 
NIE  ludsi  ni  gry  y rocrywki. 

AS  S EM  B L E’  E,(  Complot  de  gens  féditieux.)Seiitio(orum 
«oitio , genit.  coitionis,  f.  Cic.  SWYWOLNE  kupy,  bunt. 

ASSEAIBLER.V.afhow prononce  aftanibler. (Joindre  plu • 
fleurs  ebofes  01^1*6/?.)  !ungere.Conjungerc,(iungo,is,junxt, 
junâom)acc.  Ce.  ZBIERAC,  Skfadaé  wiele  rzcczy  razem. 

Ajjembler  des  mots.  Componcre  & coagmentaie  rerba. 
Ctc.  * Les  afembler  efemble.  Vcrba  verbis  coagmcntarc.  Cie. 
Skfadac  flowa.  * Skfadac  ie  razem. 

AJprmbler  toutes  les  forces  d'un  royaume.  Vires  imperij  in 
nnum  conjungcrc,  ou  confcrrc.  Liv.  Zebrâc  wfzyftkic  si Tj 
Xrolcftwi  iâkicgo. 

Ajjembler  un  Livre,  (en  mettre  les  feuilles  par  ordre  & de 
fuite  pour  U donner  à relier.)  Libri  chartas  in  ordinem  di- 
fponcre.  Zbierâc  Kiiyzkç  arkufix,  ilbo  karta  zi  kart)  do 
opraay. 

ASSEMBLER  des  perfonnes, (les  joindre  enjèmble  dans  un 
j***/mr//>a.}AggregaiC.Congregare,(congrc.'o,aslavi,aruin.) 
Cogère,  (cogo,  is,  coegi,  coattum.  )ad.acc.  Cic.  ZEBRAC 
ludzic  wraa  ni  icdno  mie  y fcc. 

Ils  ajftmb'erent  toutes  les  filles  en  un  lie «.Virgin»  in  unum 
locum  conduxctuut.  Cic.  Wfzyftkic  Pinny  ni  iedno  micy» 
fcc  sebrili. 

y ne  armée  afcmblée  de  diverfès  nations.  Etercitiis  contra» 
ôus  ex  diverfiffimis  gcntibui.  Tactt.  Woyfto  zebrine  z ro» 
■nych  narodow. 

ASSEMBLER, ou  faire  ajfêmbler  le  Sénat.  Advocare  con- 
cioncm.  Ce.  *Affèmb/er  le  Peuple.  Populum  ad  concinnem 
advocare.  Liv.  ZGROMADZIC,  ilbo  kazid  fiç  zeyie  Se» 
naroiri.  * Zcbrac  gmjnnycb,  pofpolftvo. 

Il ajfembla  le  Sénat  far  cette  nouvelle.  Hoc  accepto  nun- 
tio,  Senatotn  habuit.wi  cocgit.  Cic.  Zgromadsif  Sénat  zi  t) 
«iidomoib'f. 

Ajjembler  le  Sénat  pour  donner  audience  a des  ambafadeurs. 
Sénat  uni  Lcgaiis  date.  Liv.  Zcbrié  Sénat  d!a  vjHuchinia 
Poffow. 

Le  Se'siat  ne  fut  point  ajjèmblét  et  jour  là.  Eo  die  non  fa- 
it Sénat u s.  Cic.  Nie  ziechaf fiç  Sénat  tego  dnia. 

s’ASSEÀIBLER  en  un  lieu. Convcnirc.(convenio,conve- 
ni«,conveni,conTcmuro)G7.ZBIERACfiç  ni  icdno  micy  fcc. 

Il  avoir  afemblé  vingt  cohortes  des  pais  voifins.  Ex  finiti- 
ons regionibus  viginti  cohortes  coegeiat.  Caf.  Zcbraf  byf 
dvadzicscia  pufkow  a okolicznych  kraiow. 

Ou  afjèmbla  le  eonfeil  fur  fon  fujet.  De  eo  coadum  cft  con- 
filium.  Quint.  Zgromadzono  radç  nidtym. 

ASSENER, V.aft.  (Ablanc.)  (Porter  un  coup  juj le  b l'en- 
droit où  r on  veut  donner.)  Ccrto  idu  dirigcrc  (iclum)  quô 
deftinatum  cft.  WYMIERZYC  profto,  ccl  bric,  gdaic  kto 
aimysla,  trafic. 

A SSEOIR,  V.  ad.  ( Mettre,  pofer , placer  .)  Locare.Colloca  • 
te,  (Ioco,as,loca  vi.locatum.)  Poncrc.  (pono.ir,  pofui.pofi- 
tum.)  Starucrc,  (ftatno,  is,  ftatui,  ftatatutn.)  ad.  acc.  Cie. 
POSADZIC,  Pofor.yé,  poftiwid. 

Ajjèoir  un  camp.  Caftra  locare.orr  poncrc. Oc.  Caf.  *Affèoir 
fen  camp  proche  d' un  fie «ve.Flumini  applicare  caftra.Oboz 
* sfoiyc,  poftawid.  * Rozfozyd  oboz  bliflto  rxeki. 

Ayant  ebo  ifs  uu  lieu  propre  pour  affèeir  fou  camp.  Loco  ca- 
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Bris  idoneo  eapto.Ca/IObrawfzy  mieyfeedobre  dlazifoic- 
nia  obo/u. 

AJfeoir  des  borne  s. T ex  minât  ftatuerc.  Liv  Granicc  fypac. 

ASSEOIR  la  taille  par  tefte,  (la  mettre.)  Tributom  dc- 
fcribeic  in  capita,  ou  in  familial. Gr.  PODATKI  ukfadâc 
ni  kaid)  gfowç. 

ON  DIT  au  figuri  en  cc  fen  s,AJJêqir  fon  jugement, (le  po - 
fer,le  mettre  fur  ««  c£tf/S.)Statucic,(ftatüo,is,  ftatui.ftatu- 
tum.)  ad.  accuf.  Cie . MOWI  fiç  w tym  rozumicniu  nie- 
nsfasuie  pnfoiyc  fwoy  f)d  ni  iâk)  rzccz. 

On  ne  f aurait  ajfeoir  aucun  jugement  là  deffus.  Nihil  ccrti 
ex  e4  rc  ftatui,  tu  dijudjeari  poteft.  Nicniozna  o tym  f%- 
dzic,  dac  fçdu  radnrgo. 

S’ASSEOIR, V. ncut. (Se  mettre  fur  un  fte'ge.)  Scdcrc,(fc» 
dco,cs,fcdi,fe(rum.)  SIASC  nâ  ficdzcriiu  iikitr., 

AJfcieS‘Veut*là.ACCiic  htc. Plant.  Si)di  tan». 

Je  m'ajjensy  fur  et  tabouret,  mais  attendez  que  je  voue 
donne  un  carreau  pour  mettre  dejfm.  Ego  fc  'ero  in  fubfcll'O, 
fede  mane  pulvtum.  Plaut.  Jâ  fi)dç  ni  tey  fawcc,  âle  po- 
czckay  a ze  ci  «czgfou-ic  dam  ni  niç  pofoiyc. 

Nous  nous  affmet  proche  la fletuè  de  P/aton.Ftnpter  fta- 
tuam  Platonis  confcdimus.  Cic.  Sicdlismy  przy  pof]gu 
Platona. 

Mener  ajfeoir  quehf  un.  Aliqticm  feflum  deducerc.  PoU. 
ad  Cie.  Prowadzic  kogo  siedzicc. 

Paire  ajfeoir  quelqu'un  deux  places  ati deffus  defoy.  Sub- 
fcllio  fecundo  fupra  fe  collocaïc  alîqnem.  Suet.  Pofadzié 
kogo  dwiema  mieyfeami  wy/Cy  nid  fiebie. 

Hiempfal  s'afjtàla  droite  d'Aihetbal.  Hîcmpfal  Adhcr» 
balem  dextri  aflcdir.S«/w/?.  H.cmpfal  fiadfpopraney  rçcc 
Aderbala. 

Ils  demandèrent  des  confins  & s' aBerent  tout  afeoir  fous 
des  Jeges  qui  efioient  à l’ombre  d'un  plane.  Pulxinos  popo- 
fvCtnnt,  & emnes  in  bis  fedibut,  quxcramfub  platano, 
confcJcrunr.  Cic.  Mowili  o podufzki,  y pofali  wfzyfcy  fie» 
dticc  ni  ftofkach  ktorc  byfy  w cicniu  Jaworowyni. 

Ailes  vous  ajjèoir  je  vous  prie . Itc,  tos,  fcfium  prceor. 
Idire  fiedzieé,  profzç. 

S’ASSEOIR  à table,  ( S'y  mettre.)  Aecumbere  in  convia 
Tio.Accubarcadcpnlas.Gr7.  SI^-SC  doftofuzai  t ic  donirgo 

(Ces  manières  dc.parler  Latines  Tiennent  de  l’ufage  des 
aticiensRomains  qui  mangeoient  couchez  fur  des  lin.)  Te 
fpofoby  mowiema  faciAlkie  pochodz)  r.  tego  zvyczaiu  da» 
wnvch  Rxymtan  ktorzy  iadali  lci)c  nifoikach  koîo  ûo- 
fow. 

U ejioit  afs  au  haut  haut.  In  Comme  accubcrat.C/c,  * Au- 
près de  Iny.  1 lli  affidcbat.C/c.  Siedzial  ni  picrsfzy  tn  micy* 
feu.  *Siedziaf  przy  niai. 

t'ASSEOIR  p'ur  fe  repofèr .Con&ierc.  *Les  abeilles  s’ off- 
rent,au  Je  repofèrent  fur  les  levres  de  Platon.  In  labellis  Pla- 
tonis confcderunt  apcs.Gr.SI.^SCdlaodpoczvnka.*Pl7czo» 
îy  fiadfy,  upadfy;  âlbo  fpoczçfy  ni  nrargach  Platona. 

ASSERTION, fubft.f.  (Propofition  avancée  comme  véri- 
table.) Aflèrti 0, genit.  a(Tcrtionis,f.  Cie.  TW1ERDZENIE 
Alowa  iâkn  wyrazona  za  prawdç, 

ASSERVIR, V.afl.  (Affujettir , mettre  en  fervitude , rendre 
ferf  ir  tfclave.)  In  fervitureni  addiccre,  (addico.is,  addixi, 
addiduni.)0M  aflerere,  (aflero,is,aflerui,aflcrtun>.)aa.aceuf. 
Ctc.  Liv.  PODDAC  « nicvol)  »zi)d,  poftrzydz  ni  nie» 
wolnika. 

S'afervir  à quelqu'un,  s'en  rendre  efclave , s'y  afujettir. 
Alicoi  fe  in  (erritutetn  traderc,  (trado,is,trad>di.traditum.) 
Cic.  Poddacfiç  wnievol)  kamD.vpoddanftwo  czyle  poysd 

«'ASSERVIR  fe  dit  figurément,  (en  parlant  de  jês  payi- 
ons, dont  on  fe  rend  efclave.)  Se  aftringcre  in  fervitutem, 
(aftringo,is,aftrinxi,  aftrinf>um.)  Cie.  Quint.  * S'afervir  i 
fes  pafions.  Scrvire  cupidiraribui,  (fervio,  is,  fervivi,  ferri- 
tom.)  neut.  Cie.  PODDAC  fie  mowiemy  nitn-falnie  mo- 
wi)C  o namiçtnos’ciacb  ktorych  kto  fiç  nievolnik  cm  ftaie. 

Il  efi  afervi,  ou  il  eft  afervi  h fes  pafions.  Cupiditatibus 
fervir, ou  obtempcrat.GV.  Poddaf  fiç  nâmiçtnnjciom  fwoina 

AJJervi  à une  femme.  Emancipatus  feminz./fer.  Podda» 
ny  biafogfowie. 

ASSERVISSEÀIENT,fubft.mafc.(>^7îj;7/rÿ7tf»»ie*/.)Ser- 

Titudo,  genit . fcrmadim's,f.  Liv.  Scrvitium,  genit.  fervitij, 
neut. Ter.  PODDANSTWO  niewols. 

Il  efi  dans  nn  grand  afervi fjement . Trifti  fobieâui  cft  (cr- 
TÎtio.  Liv.  W wiclkicy  icft  niewoli. 

AS» 


ijo  ASS. 

ASSESSEUR,  fubft.  mafc  JUGE  ASSESSEUR  (Officier 
dans  a ne  jufiice  fibtlttrne  qui  efi  ajfis  proche  du  Juge,  & qui 
luy  donne  coufeil.)  Afl'cffor,  genit.  affcfloris,  mafc.  Cic.  Qui 
judici  aiTidet.  ASSESSOR  S^duiakicgo,  zafiadai^cy  zdru- 
gicmi  ni  fgdzie  iâkim  nizfzy  tn  ktory  podle  fçdzicgo  fiada, 
y rady  ma  dodaic. 

ASSETTE,  ou  HACHETTE,  fubft.  f.  (défi  un  marteau 
qui  a une  tefie  flatte  d'un  cof!e,&  un  large  tmncbant  de  l’au- 
tre à l’ufagc  des  tonneliers.)  Afcia,  genit.  afci*,  focm.  P lin. 
TOPOREK  Baitaicftto  obuch  pfaflc:j  mai^cy  gfowç  z 
icdney  ftrony,  & fzcrokic  oftrzc  z drugicy  wcdfug  awycza- 
iu  Bcdnarsow. 

ASSEYEUR  des  t»  i Iles, (abft.  mafc.  (ffini  efi  commispour 
les  ajfeoir,  fa  eu  faire  l'impofition.)  Qui  tributa  defcribit. 
Tributii  dcfcribcndis  prxpofitus,i,mafc.  NAZNACZONY 
do  poftanowiçnia  pogîownego. 

(Mot  d’ufage  à la  Cour  dei  Aid»  8c  àt'Elcâion.)  Sfo- 
«o  w uzywaniu  u Dvoru,  y ni  F.lckcyi. 

ASSEZ,adx. (Beaucoup,  fiijfifamment .)  Satis.  Sar.  (qui  fi 
dit  par  contradiàion.)Abundc.Affuim.ndv.Cie.Ter.DOSYC 
fifÇ  doftatccznic  cofiç  mowi  przcz  fprzcciwianie  fiç  czcmu 

Ajfez  de  panifiant  qui  noue  favorifènt.  Sac  faotorum.  ûc. 
* A fiez  de  matière.  Affatim  matcris.Liv.  *C  efi  afies  b ai  fier. 
Sat  ofculi  cft.  Plaut.  Do fyé  przyiaciof  co  nam  fprzyiai|. 
•Dofyé  rzcczy.  *Dofyé  tcgo  caîowania. 

roue  avez  afièz de é/fff.Tibidivuiarum  affatim. cft.  Plaut. 
Dofyc  m?fz  fortuny. 

Ceft  afièz  & plut  qu’il  ne  faut. Satis  fnperque.Plus  quàm 
fatis  cft  opui.  Dofyc  tcgo  y nad  to  co  trzeba. 

N’ayant  pat  afièz  de  quoy  vivre,il fie  fit  Ataifire  d'Rficole. 
Cùm  non  fatis  haberet  undc  viverct,  ludi-magitcr  fuit.  Cic . 
Niemai|C  dofyé  o czym  àyé  podrçf  fiç  uczyé  fitkofy. 

Il  efi  afièz  courageux  & afièz  homme  de  bien.  Satis  fortîs 
komo  & fatis  plane  frugi.  Cicer.  Dofyc  ma  ferca,  y dofyc 
poczciwy  czfowiek. 

Il  efioit  afièz  fiavant pour  un  Romain. Multx  nt  in  homi- 
ne  Romano  littcrzCrr.  Dofyé  byf  uezony  nà  Rzymianina 

Il  a afièz  fait  pour  fin  honneur  6*  pour  fin  avantage.  Ad 
laudem  & ntilitatem  fuam  fatis  pcrfccit.  Cic.  Dofyc  dla 
konoru  fwego  y pozytku  ucaynif. 

Il  y a afièz  long-temps  qu’il  nout  joue.  Satis  dia  verba  de- 
dit  tïobii.Terent . Dofyé  dawno  z nas  bie  dworuic. 

Afièz  à temps.  Satis  tcmporc.  Cic.  Dofyé  wczcin  e. 

Cefi  afièz , n’en  dites  pas  davantage.  Satis  cft.  Satis  ver- 
fcorum  cft.  Cic.  Dofyc  tego,  niepowiaday  wiçccy. 

Il  entendait  afièz  bien  le  Grec  & le  Latin  pour  ce  temps  II. 
Erat  cùm  literis  Grzcis,  tùm  Latinis,  ut  temperibus  illis, 
Cruditus.  Cic.  Dofyc  dobrze  rozuraiaf  Grcczyznç  y Lad- 
nç,  wcdfug  tamtreh  czafow. 

Cela  efi  afièz  de  mon  goût.  Id  tnihi  quidem  fatis  Tapit,  ou 
fatis  arridet.  To  mi  fiç  dofyé  podoba. 

J’entre  afièz  dans  fin  fentiment.  Ejos  (entendant  fatis 
probo.  Wchodzç  dosé  wzdânie  iego. 

Afièz  civil.  Non  inurbanus.  * Afièz  p lai  faut.  Non  parum 
faéctus. Cic.  * £ui  fiait  afièz  bien  fin  monde. Non  inurbanus. 
Cicer.  Dofyé  ludzki.  *Dofré  grzcczny.  *Dofyc  fif  zna  nà 
ludziach,  nà  obyezaynoséi. 

ASSIDU,  mafc.  ÂSSIDU£,f.adje3.  (ffini  s’applique  for- 
tementa  une  c6o/#.)Afliduut.  Continuus,a,um.  Cic.  USTA- 
WICZNY  co  bardzo  czcgo  pilnuic  y przykfada  üçdo  czcgo 
moeno. 

Il  a efié  afiidu  auprès  de  luy.  AIE  du  us  cum  iilo  fuit.  Cic. 
Uftawiczny  byf  pray  nim. 

Il  efi  afiidu  à l*efiude,(il  efiudie  afiidu  ment.)  A flî  d u u i cft  in 
litteris.  Littcris  dat  operam  afliduam.  Cic.  Uftawiczny  v 
nâuce.  uftawicenic  fiç  uczy. 

ASSIDUITE , fubft. (.(Application  continuelle.) Affiduitas, 
genit.  atàduitatis,  f.  Cic.  USTAWICZNOSC,  nieuftanna 
pilnosé. 

Afiiduite'  à faire  fit  cour  à quelqu'un.  Officiofa  feduliras, 
/cni/.oificiofc  fcdulitatts,f.  H or,  Uftawicznoic  w ffuzeniu 
komu. 

Avoir  de  grandes  afiiduitez  auprès  de  quelqu'un, luy  rendre 
bien  d,' afiiduitez.  Summl  affiduitatc  adeffe  alicui.C/r.  Aficé 
wielk)  pilnosé  okofokogo,pilnos'ému  fwoiç  wiclcc  os'wiad- 
czaé. 

Vofire  afiiduite  m' efi  fort  agréable.  Pcrgrata  mihi  cft  aflî- 
duitas  roa. Cic.  Pilnoici  twoiey  bardzom  wdziçcacn. 

ASSIDUMENT, adr.  (d'une  maniéré  afitduc.)  A(Educ,e« 


ASS. 

Affiduô.adr.  Cic.  Plaut.  USTAWICZNIE  fpofobcm  nicn- 
ftannym. 

ASSIE' GEANS,  fubft.  m.  (Ceux  qui  afiiègent  une  place.) 
ObfefTbrcs,^™»/.  obfcllorum,  mafc.pIur.Lcv.  Obfîdcntcs, 
genit.  obfidcnrium,mafc.plDr.  OBLEGAIACY  ci  co  oblc- 
gli  iak)  twicrJzç. 

Les  ASSIEGEZ,####  qui  font  afiiègez.  O bfcfli,  £##/>.  ob- 
fcftbrum,mafc  plur.  OBLF7.ENCY  ci  co  f|  oblczcni. 

ASSIE  (»ER,V.a£>.  (Mettre  lefie'ge  devant  une  vi/letcc.) 
ObGdcrc  Circumfcdcrc  Cic.  Circumfidere.Infidcre,  (deo,ej, 
fcdi.fciTum. )Liv.  OBLEDZ,otoczyé  aewfz^d  miaftoiàkic 

Afiiéger  une  ville.  Obfeflâm  urbem  tcncrc,  (teneo,  es,tc- 
nui,tcntum.)Gf.Corona  urbem  inTadcre.(invado,is,inTafi, 
invafum.)afV.C/r.  Trzyuiac  miafto  iakic  w oblczcniu. 

Us  avaient  afiie'gé  tout  tes  endroits  par  où  ils pouvoiont  s* 
évader.  Effugia  inledcrant. Tacit.  Zaft^pili  wfzyftkic  micy- 
fea  ktorçdyby  mogî  uyié. 

Je  fuit  réfolu  a afiiéger  fin  logit,  jujques  à ce  qu'il  ravi - 
fsaf.Domi  ccrtom  cft  obfidcrc,  ufquc  dor.ee  rcdicrit.  Ter. 
Poftanowifcm  otoczvé  dont  iego,  poki  fiç  nicpowroci. 

ASSIE*  GER  fc  dit  Ggutcaicnt  (en  parlant  de  tout  ce  qui 
nom  importune  à"  qui  nous  fait  delà  peine. )ObCidete.a&.acc. 
OBLEDZ  otoczyc  mowi  iiç  niewfasnie, o tym  wf/yftkim, 
co  nam  ciçzkoié  iak|  czyni. 

Les  vieillards  font  afiiègez  de  mille  incommodités . Multa 
fenem  circum veniunt  incommoda.  Hor.  S tarzy  oblczcni 
f|  tyfiycznemi  przykroiciami. 

Tant  de  chofes  m* afiiégent  tout  d’un  coup,  que  jene  puis  m* 
en  tirer.  Tôt  rcs  me  repentè  circomvallanr,  undc  emergerc 
non  po{fum.7e'rf»r.  Tyle  mnic  razem  ogarncfo  fpraw,ty- 
Icfiç  ni  mnic  razem  ich  awalifo  ie  radyfobic  dacnicmoge. 

Les  pauvret  nom  afiiégent.  Nos  circumfiftunt  paupcies, 
Cqf.Lov.  Ub  -dry  nas  oblcgli. 

ASSIETTE,  fubft. fœni.(JrZ»4/ioar.)Sltus,^##i/.ntûi,maf. 
Natura  genit. nttQTXyfœm.Cie.Cafi  POEOZEN1E. 

Pne  ville  forte  d’afiiete.Oppiiium  fitu  munitum.Liv. Op- 
pidum loci  naturà  munitum.  Caf.  Miafto  moenez  polo- 
àenii  fwcpo. 

Prendre  l'afiiette  d'un  camp. Locum  caftris  capcre.  Tacit. 
Pofo renie  obozu  wéi|c. 

ASSIETTE  fe  dit  aufiguréf</c  la  fituation del* efirit .)Sta- 
ttiigenit.lhrûi,mafc.Sc<îci,genif.(bdis,fœm.  Cic.  Pofoicnic 
mowi  fle  mcwfainie  o poftanowicniu  nmyffo. 

Mon  efirit  n'efi  peint  dans  fin  afiiette , on  dans  fa  fituation 
erdinaire,irje  change  à tom  moment  de  couleur.  Mens  mihi 
nec  color  ccrrà  fede  manenr.  Horat.  UmylT  moy  nicicft  w 
poftanowicniu  fwoim  zwyczaynym,  y co  moment  micniç 
ccrç. 

Il  eon/èrveune  même  afiiette d'efirit dans  la  pauvreté, com- 
me dans  l’ abondance  Idem  cft  illi  animus  in  paupertate,  qui 
in  divitiis  fuit.  Plaut.  Icdnàkowe  chowâ  poftanowicnie  u. 
myffu  w doftntku  y niedoftatku. 

Son  ame  s’ efi  con/èrvée  dans  la  mefine  afiiette  parmi  les  di- 
verfis  agitations  de  cette  vie.V arias  inter  hujufcc  vit*  ricin* 
fitudinesmens  illias  ftetit  codcm  inftatu.  Umyff  iego  w ic- 
dnoftaynym  zawfrc  byf  poftanowicniu  wc  wfzytkich  od- 
mianach  zyciâ  tego. 

La  volupté  met  l’efirit  hors  de  fin  afiiette  ordinaire.  V o- 
luptas  mentem  è fuâ  fede  & ftatu  dimovet.  de.  Roflcofz 
wzrufzà  umyfl  s poftanowiçniâ  iemuzwykfcgo. 

ASSIETTE,  (Jmpofit ion  des  tailles  qu’on  met  fur  chaque 
perfinne. )Tributorum  dcfcriptio^c0</.onis,f.  Cic.  P ODA- 
TEK  Pobor  co  kaàdcniu  nàznacz)  pfacié  od  ficbic, 

ASSIETTE, (dont  on  fe  firt  à table  pour  manger  deffus.) 
Orbi«,  ^cKi/.orbis.  m.  TAI.ERZ  co  go  u ftofu  do  icdzcniâ. 
lUiwiif. 

ASSIGNATTON,  fubft.  f.  on  prononce.  afltnatlon.(^#zr- 
dez-vom  qui  fit  donne  pour  fe  trouver  en  un  lieu,  & à certain 
jour.)Loci,ou  diei  conftitutio^cmV.conftitutionis^œm.  Cir 
NAZNACZENIE  micyfcâ  y czafomiçdzvofobami  iakiemi. 

Donner  une  afiignation  pour  une  affaire.  Locum  tei  faci- 
endar  conftitucre,o»  przfinirc.  Naznaczyé  mieyfee  y czas 
do  czcgo. 

J'approuve  le  jour  de  V afiignation,i?  je  m'y  trouveray.Di - 
em  probo  fc  condcm  ipfc  fcquar.C/V.  Przyimuiç  dzicxi  na- 
snaczony.y  ftawiç  fiç. 

Donner  à quelqu'un  une  afiignation  amoureufe,  ou  un  ren 
dex  -vont  amoureux. Convadari  aliquem  vcncriii  radimomia 

Citatc 
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C'tare  aliqucm  libelio  rcncrio.  Plaut  Naznaczyc  Lomn 
eus  ymicyfcc  CO  do  mifoici. 

AS$IQN.\'Y\QH,(  Ajourne  ment, exploit  peur  comparoifire. 
ta  jnfiue.)ln  jus  vocatio.^c*//.TOC»tionis,fccm,Cif.POZEW 
si  itawicnic  liç  do  fjdu. 

Donner  une  ajfignation  à quelqu'un.  Alicoi  dicta  dicerc. 
CVf.Vadimoniuin  alicui  faceic .Plaut.  Wydac  pozew  komu 

Comparoifire  i l' ajfignation.  Venire  ad  radimoniutn.Siftc- 
r e,ou  obire  radimonium.Cr.  Stawic  fiç  ni  pozew. 

Promettre  de  fe  trouver  à V affligeât  ion.  Faccrc,o«  proroit- 
terc,o*  confticucrc  vadim onium. Cic.  Obiccac  ltç  ftawié  ni 
pozew. 

lit  promettent  de  comparoifire  à Syracmfe  À V affiliation. 
Promitrunt  vaditnonium  Syracufas.  Cie.  Obiccui|  ftawic 
il ç w Syrakuziech  ni  pozew. 

Faire  dé  faut, manquer  à l' ajfignation.  Dcfercrc  vadimoni- 
um .Cirer.  Nicftawic  fiç  ni  pozew,  nie  ftan^c  nitetmin. 

EJlre  tenu  de  fe  trouver  à T affignation . Dcbcic  redimoni» 
um.CiV.  Mufic  fiç  ftawic  ni  pozew. 

ASSIGNER,  V.  a Q.oir  prononce  affiner.  ( Marquer  le  jour, 
l'heure  Je  lieu  & le  tempe  pour  faire  une  ebofe.)  Conûitucrc. 

F xcftitaerc.  Dicerc.  aél.  Gc.  NAZNACZYC  daicA  godzinç 
y mieyfcc  ftawicniifiç  do  czego. 

ASSIGNER  quelqu'un  h comparoi/lre  en  jufitee.  Alicui  di- 
etn  d ce te  Tadimonii  obcundi.aâ.  Yadari  aliqucm,  (vador, 
aris.radatna  fum.)dcp.In  jus  aliqucm  vocarc,  (toco, as.ro- 
cari  rocatum,)a(l.  Cie.  ZAPOZWAC  kogo  âby  fiç  ftawif 
do  fi|du. 

ASSIGNER, (A/-zr<y//er,^«wier.)  Aflignarc,  (afligno,a*,af- 
fignavi,  ifiigoatufn.)  Adfcribcre,  (adfcribo.ij,  adfcripfi,  ad- 
4criptum.)aô.alipuid  alicoi. C/r.NAZNACZYC  dac  zapifac 

Voua  avez  ajfigué  à Sextus  CloJiut  le  Rbeteur  deux  mille 
arpent  t des  terre  s des  Le  ont  in  s exempts  de  toute:  charges.  Duo 
mili  a jugerum  campi  Lcontini  Sexto  Clodio  Rhetori  affi- 
gnafti,  fie  qoidem  immunia.  Cie.  Naznaczyfei  Sextcma 
KJaudiufzowi  dwi  tyfiqcc  morgow  grunta  u Lcontynow 
wolnrch  od  wf/elakich  ciç/arow. 

• A.Jigntr  à quelqu’un  une  peu  fan  fur  le  publie.  Alicui  bo- 
aorarmrn  ftipendium  de  pn'-lico  ffatuere.  Cie . Naznaczyd 
komu  dochod  z fkarbu  publiczncgo. 

AJJigmer  les  caufes  véritables  des  événement , les  marquer, 
les  dire.Xttài  ercntum.oa  eventorum  caufat  affignatc.  Cie. 
Naznaczyd  prawdsiwe  przyctyny  przypadkow,  one  wyra- 
f aC.opowiedzid. 

ASSIS, male.  ASSÏSE,fcrm.  part,  pafT.Ar  verbe  ASSEOIR. 
Sedcns.  Aflîdcns,  genit. Scictc.  Cie.  SIEDZIACY  SiHDZ.^i- 
CA  od  ftowi  fiedzç. 

Elire  aJfis.ScJcrtCic.  Sîedzicé. 

EJlre  affis  auprès  <T une perfonne.  Alicoi  aflidere.  Ad  latut 
alicujus  federe.  Cie.  *Kffre  affis  derrière  quelqu'un.  Poil  ali- 
gnerai federe.  Ponc  aliqucm  federe. Cic.  Siedzicc  wcdlc  kogo 
przykim.  'Sicdziec  zakim,  w tylcza  nitn. 

ASSIS,  (Mis,  fftué,pofé.)  Sitos.Pofittti.Collocarus,a.uin. 
Citer.  POtOZONY  poftawiony,lezî}cy. 

Cette  vide  eB  affife  fur  une  coline.  Sira  cft  hcc  nrbl  fupra 
colem»  To  miafto  pofoionc  ieft  ni  w zgorku. 

V empereur  Tibere  vint  dans  fa  maifon  de  Mifene.qui  efl 
affife  fur  le  haut  d'une  montagne. Czfar  Tibcrius  inMifcncn- 
fem  villa  m faam  venir, que  monte  fummo  pofira  c d.Pbad. 
Cela tz  Tiberyofa  doMizcny  Pafacu  fwego  vieyftiego  przy 
fzcdl,  ktory  lezy  ni  wzgorkn. 

ASSISE,  fubft.f.  ( Rangée  de  pierres  mifet  de  mng  les  unes 
fir  les  antres .)  Conu  <n, /?«//.  corii,  neut.  Lapidum  ordo, 
genit.  oïdinis,  mafe.  b’str.  SZYCHTA  ilbo  rzqd  kamieni 
ufozonycb  iedne  na  drugich. 

Ils  allèrent  d' affife  en  affife, & abatrrent  toutes  les  fortifiée - 
lions. Gradati  m osdines  lapidum  deiecerunt,8c  toram  com- 
munitioncm  diflî parera nt.  Vitr.  Szli  od  fzycbty  do  fzy- 
chiy  r wfzyftkç  twierdtç  obalili. 

ASSISES,og  les  GRANDS  JOURS,  (qu'ontiend  dans  les 
Provîntes  éloignées  des  parlements  pour  corriger  les  abus  & 
pmür  les  vexations.')  Cnnrcntut,genrt.  cnnvcnti)s,mafc.Caf 
ZASIADANIA  ilbo  roczki  fijdy  ktorc  fiç  odprawui^  wPro- 
»incyach  dalckicch  od  Trybunafow  dla  f^dzenia  krzywJ, 
y flrarania  fzarpanin. 

Tenir  les  ajfifet, ou  les  grand  jottrt.  Conrentus  agere.  Caf. 
Zifiadad  ni  rocakach  ni  f^dach  Cfêy  mieé. 

ASSIS E,(Fsàle  Epifcopale  de  f Efiat  Ecclofiofliqtso  en  Om - 
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hrh.)AA6nm,  gesùt.  AffiAi.neut.  ASSYZ  MiaRo  Bilkupic 
Fajitl  w a Koic  c'.nego  w Umbryi, 

Qui  efi  d' Affife.  Affifias,  genit . Aflîfiatis,  omn.  gcn.  Z 
Aflyra. 

ASSIST ANCE,fubR.f.  (Aide,  feconrs.)  Auxiliutr.  Adju- 
xncntum,i,nCDt. Cic.  POMOC  ratunck. 

Avoir  befoin  d'a/fifiance.  Adjutorio  cgctc.ffiuint.  Potrzc- 
bowae  poinocy. 

U m’a  promis  fon  ajfifiance  en  cela,  on  de  m'affifier.  Sc  ad 
eam  rein  profeffus  cftmihi  adjotorcm.ûV.  Obiccaf  mi  po- 
moc  fwoiç  w tym  ilbo  dopomoc  mi. 

Donner, ou  prtfter  affiftance  à quelqu'un. Date, ou  prebere, 
oirprzffirc  alicni  auxilium.Gr.  Dac  komu  pomoc  w czym 

ASSISTANCE  fignifie  encore  (pré fente.)  Prcfentia,  ge- 
nit.  prcfentic,  f.  Gc.  ZNACZY  icfzczc  przytomnolé. 

Les  Chanoines  ont  telle  recompenfe  pour  leur  ajfifiance  an 
firvke  divin.  Tali  donanrur  ftipendio  Canonici,ob  prefen- 
tiam  in  divinis.  Kanonicy  mai^takowf  nâgrodç  zi  przy» 
tomnoic  ni  ndbozciaRwach  w Kosciele. 

ASSISTANCE  lîgnitic  de  plus  (Afiemblée  de perfonnes 
qui  ajfifient  à quelque  cérémonie,  ou  à quelque  dijeourt.  Cte- 
tus.^e».  coetùs,  m.  ZNACZY  nad  to  mnoflwo  zgromadeo- 
nie  fchadzkç  ludzi  zcbranych  ni  iâki  obrz$dck,àlbo  mowç 

Il  congédia, ou  il  renvoya  f ajfifiance.  Dimifit  ccetum.C'/V. 
Roipuicif  pozegnaf  zgromadzcnic  wfzrllkie  ludzi. 

L' ajfifiance  fut  plus  uombreufe  qu’à  l'ordinaire.  Fir  turba 
major.  Pbad.  Ludu  zgromadzenie  byfo  wiçkfze  nii  zwy- 
C'aynie. 

ASSISTANT,  mafe.  ASSISTANTE,  f.  Par.  aft.  (Jgjrf 
ajfifie,  qui  efi préfent.)  Affiffcn*,  genit.  alKftcntij,  omn.  gen. 
Quint.  Prcfen», genit.  prefentis,  omn.  gcn.  lie.  FRZY- 
TOMNY,  PRZYTOMNA. 

ASSISTANS,  (les  ControUeurs  qui  ajfifient  un  Supérieur 
dans  fesfouRions.) Adiutot  (in  traftandis  negoriis.Au  mono# 
fibus.)j*aw#.  adjuaoris,  mafe. f.Ge.  PRZYTOMNI  zâfa- 
dzai^cy  Pifarzc  pr2ytym  ktory  prezyduic  w Kan  crzc  ri 
rachunkach  ffcarhowych. 

ASSISTANT,  (Qui  ajfifle  à quelque  Jfefiale.)  Speâator, 
gen.  fpeftatoris,mafc.Gc.  PRZYTOMNY  co  ni  widok  ii- 
ki  fiç  Rawif. 

ASSISTANT,  (fecourant,  aidant.)  Opitulans, 
tulantis,  omn.  gcn.  Subvcnicns,  genit.  rabTCn.cnris,  omn. 
grti.Gf.  POMOC  dai^cy  ratuiqcy. 

ASSISTER,  V.  ncot,  (EJlre  prefent.)  AdelTe.  Intcrcffc, 
(fum,cs,fui,)C/r.  (On  dit  Intcrcfle  conririo.o»  in  conrivio; 
io  ccdcm  .Clt.Affifer  à un  f efi  in;  à un  meurtre.)  BYC  przy- 
tomnym,  Alowif  byd  przy  uezeie,  przy  zaboydwic. 

Ils  y ajfifie  rent  pour  rire,&  non  pas  pour  voit.  D Cri  fn  ri  non 
fpeelaturi  fedent. Pbad.  Byli  dla  fmicchu.nic  dlawidzenia. 

ASSISTER,  V.aô.  (Aider, fèconrir.)  Aliqucm  juvare,oc 
adjurare,  (joro, juras, juvi.jutum.)  Cic.  DOPOMOC,  po- 
ratowae. 

J*  fait  te  que  je  puis  pour  ajfifier  de  mes  fervices  ér  de  mes 
eonjêtls  ceux  qui  m' hor.norent  de  leur  amitié, & me/me  les  pet'. 
Jbnnes  indifferentes.Enitot  ut  ncqnc  amicir.ncquc  etiam  ali» 
cnioribus,  operi,confilio,labore  dcfim.GV.  Czyniç  co  mo» 
gç  ibym  mogl  byd  pomoci|  u/ïugami  memi  y radf  rym 
ktorzy  mi  i wiadcxg  przyiazA  fwoiç  y owfzcm,  y ofobom 
oboiçtnym  ku  mnic. 

Il  m’a  ajfifle'  en  cela.  In  eam  rem  adjoterium  mihi  fecir# 
Suet.  Dopomogf  mi  w tym. 

C efi  en  vain  que  vofire  bonté  s'efforcera  de  m' ajfifier  en  um 
temps  où  vos  bienfaits  me  feront  inutiles.  Fruftrà  adjurare 
bonitas  tua  nitetur,  cùm  in  me  deficrit  elfe  beneficium  uti» 
le  .Pbad.  Prozno  fiç  dobroc  twoia  ftarac  bçdz:c  dopomoc 
mi  na  ten  czas,  kiedy  iuz  dobrodzicyftwa  twoie  bçdç  mi 
nicpozytcczne. 

ff a vous  ajfiftemy  de  mes  confohtions,de  mes  confeils  ér  de 
mon  bien . Aut  confolando  nut  confilio  aot  te  juvero.  Ter. 
Dopomogçc  pociechf,  radi)  fortun^. 

ON  DIT,  D va  vous  ajfifle, (à  un  pauvre  qu'on  éconduit .) 
Opitoletur  tibi  Deus.  Adfit  tibî  Dcus. Bonis  te  ditet  Dcus# 
AIOWIAr  nicch  Pin  Bog  dopomozc,odprawui)c  ubogiego 
DIT  aufli  (à  une  perfonne  qui  efiemiteè.) par  manière 
de  civilité,  Dieu  vous  ajfifle.  Salrus  fis.  Bcnè  tibi  fir.  Citer. 
AlOWl.^r  rcâ  zycz^c  zdrowia  ofobie  iâkicy  kichaifcey  Po- 
moc Bofba  ma  zdrowie. 

(Cette  manière  cirile  cil  très  ancienne. Ariftote  die  qu’on 
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faluc  celor  <jn!  cfternnë  pour  deux  raifon»,  la  première  à 
caiife  de  l’honneur  que  l’on  rend  à la  partie  d’où  l’cftcr- 
nuement  proccJe,&  qu’il  nomme  facrec,  qui  eft  le  cerveau 
de  l’homme:  La  fécondé  pour  congratuler  la  perforine  qui 
efternuc,  & donne  par  ccne  aékion  une  marque  de  bonne 
fanté.Plinc  nous  allure  que  ce  futTibere  chez  lcjRomains, 
qui  voulut  le  premier  qu’  on  le  faluaft.lort  qu’il  efternuoit.) 
Tcn  zwvczay  ludzkoidi  ieft  barzo  dawny.  Ariftotclc*  po- 
«iada  ie  zdrowia  ayez:}  kichaiçccmti  z dwoch  prayczyn: 
pierzfza  dla  pofzanowania  ktorc  odJaicmy  tey  czçvci  zk)d 
kichanie  pochodzi  to  ieft  gfowic  ludzkicy,  druga  dla  po- 
vinfzovania  kiebnienia  co  ieft  znakicm  adrowia  dobrego. 
Pliniufz  r.ii  twierdxi  ie  Tiberyufz  byf  nâypicrwfzy  ktory 
fobie  kazaf  fiç  kfanîac,  y zdrowia  zyczyc  kiedy  kichaf. 

ASSOCIATION, fubft.fœm.(7Va»'//e  de  fociété  par  lequel 
deux  eu  plufieurs  perfonnes  je  joignent  *»/ê»»Wr.)Confociati- 
°»  genit.  confotianonisi  f.  Cic.  ZTOWARZYSZENIEfpo- 
îcc/noié  kontrakt  umowa  miçd/y  kilk)  ofobatni  ktorc  fiç 
fpufkuiç  z fobq. 

ASSOCIE1 , mafe.  ASSOCIE’ E,fccm.  part.pafT.  Socierate 
conîunclus.  Socius,  focia,  focium.  C/c.  SPOLNIK  SPOL* 
NICA. 

Vn  afiocié  à F empire.  Imperrii  focins,  ou  collega,  mafe. 
Cic.  Spolnik  Panouania,  przybrany  do  fpolecznoici  pano- 
waniâ. 

Vn  aficié  dans  la  m arebandife . dans  le  trafic.  In  mcrcatu- 
lis  faciendis  focins.  Spolnik  v handlu  w kupieetwie. 

ASSOCIER, V.afl.(  Faire  une  fociété,  admettre  quelqu'un 
dans  une  compagnie.')  Socijre.Confoci.ire,  ( oc<o,as,fbciavi, 
fociatum.)  aéh  accuf.  ZTOWARZYSZYC, Przyputcicdo 
fpofccznnsci  kogo,  w n i s c co  fpofccznosc. 

Il  Pa/ficia  d F empire. \n  focietatcm  imperii  ilium  afcivir. 
Sibi  eum  collcgam  adfcriplît  in  fotictatem  imperii.  Ocer. 
Frzvbraf  go  do  Paàftwi. 

S'afocier  avec  quelqu'un  dans  un  voyage.  Itinerit  focium 
aliqucm  aflumerc,o«adjungcrc  fibi.C/r.Przyfyczyc  liç  zUm 
w podroz 

S'ajfiicier  avec  quelqu'un  dans  la  marchandtfè.  In  merca- 
Cituri  facicndà  adhibere  aliqucm  focium.  Spofkowac  fiç 
2 kim  w handlu. 

S'aider  avec  un  peuple  pour  faire  la  guerre.  Confociarc 
arma  cum  aliquo  populo.  Liv.  Zf:jc zyt  (jç  z narodem  ia* 
kim  fi  fa  mi  dlâ  woiowaniâ. 

S'aiJocier  à quelqu'un  pour  mal  faire.  Adjungere  fibi  foci- 
om  ad  malarn  rc m.Plaut.  Zyczyc  fiç  z kim  nâ  aie. 

Il  s'efl  affidé  de  deux  ou  trois  fripons.  Conjonxic  fe  cum 
perdiris  ac  proHigatis  hominibus.  Cic,  Zfçczyf  fiç  z dwomâ 
Jub  trzemâ  hultaiami. 

ASSOClER.CReeevarr  quelqu'un  dans  une  compagnie.)  In 
SÜquod  CoHegium  C'<optare,  (coopto,  as.cooptavi,  coopta* 
tnm.)aâ.acc.  Cic.  Przyi|é  przyfycryC  kogo  do  fpofeczno- 
ici  iakiey. 

S*  a jouer  à quelque  compagnie , s' en  mettre,  s'y  faire  rece- 
voir. Se  alicui  ordini  adoprarc.  P/in.  Pr/vfçcs jt  fiç  dofpo- 
îecznolci  iakiey  ftaraé  fiç  o przyiçcic  do  niey, 

ASSOMMER,  V.  aQ.  proprement  (Efiourdir  i force  de 
coups  donnez  fur  lafe/iettuer  avec  une  ma  jifè, ou  autre  chofe  pé- 
y<rq/e.)Trucidarc.Maâare,Co,as,avi,8tum.)aCl.acc.Cir.  ZA- 
BIC  zamordowae  ubic  zaglufzyc  biiçc  « giowç  pafk?  zi 
bic,albo  infz$  maeugç. 

AJfommer  un  beuf.  Malleo  in  caput  bovi*  impaâo  trnei- 
dare.  Rzei  bid,wofu  bic. 

ASSOMMER  fc  dit  encore  (des  coups  violents  & fou  vent 
réitérez  qu'on  donne  a une  perforine.  ) Conrundcrc  aliqucm 
pugni»,(contudo,ii,contudi,comufum.)aû.P/«tf/.  MÔWI 
liç  tez  o biciu  czçftym  y ciçzkim  kogo. 

ASSOMMER  fc  dit  figurcment  pour  (Accabler  quclqu* 
un  de  paroles, ou  de  longs  compliment.)  Aliqucm  vcrb'Jtruci- 
darc.  Cic.  ZAB1IAC  mowi  fiç  nicwfasnic  o Mowic  âlbo 
dîugich  oracyacb. 

Il  m'a  ajfimmé  de  termes  barbares/V  Cthit  barbari*  fitob- 
foletii  me  confccit,  ou  cnucarit.  Cic.Ter.  Doi)f  mi  do  zy- 
«Cgo  fîowami  g: u boni. 

Il  m'afbmme  de  Jes  /orgues  lettres.  Longis  foi»  epiftolis 
me  obtundir.C/r.  Zabiii  miç  dfugicmi  liftami  fwcmi. 

Cette  jjfltUiou  m' aTrmme,me  tue. H*c  animi  argriruJo  me 
conlîcir.cnecat,  Cic.  To  nief/czçicic m»ç  zabiiâ,pokonywâ 

ASSOMPTION  de  laSaintcV terge,(fa  mort,jon  triomphe 
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dans  le  ciel) Beats  Virgini»  aftumtio  communement;ou  Dor- 
mi rio,  gemt.  dormitionis,  f.  comme  on  le  lit  dans  les  anciens 
Bréviaires  de  Paris-, ou  Triumphus, genit.  triumphi,  mafe. 
WN1EBO  wtiçcie  Naytw*  l’anny,  kmicrc  Iey,Tryun>f Icy 
« nicb  c iako  ie  zowi*  w dawnycb  Brcwiarzach  Parylkicb. 

ASSORTI, mafe. ASSORTIE, fœm. part. paft*.  Inftrnftus. 

Paratus,  a,  um.  OPATRZONY  fporzgdzon y gotowy  zc- 
wfzyftkim. 

AS  S O RTIM  ENT,fu  bft,m  afc.  ( Fourniture  des  marebandi- 
(es, ou  des  étoffes  qui  conviennent.)  Inflrumcntum, £?>»/. in- 
firumcnti,ncut.Gr.  DODAN1E  gatunkow  y towarow  iak 
przyftoi. 

ASSORTIR  des  couleurs,  X ,uB. (Les  unir  enfemble.)  Co- 
lores inter  fe  conciliatc.on  ncâcre,(ncfIo,is,ncxui,ncxum.) 
a CI.  ZGADZAC  farby  przy  ftolfowac  icdnç  * drugç. 

La  doubleure  n'ajjlrtit  point  au  drap.  Inrerior  panus  non 
conguit,  ou  non  convenir  cum  exteriori.  Pof/ewkâ  niefte- 
fuie  fiç  do  fukni. 

Ces  couleurs  ne  font  point  bien  affortiej.  Hi  colores  non  bc- 
nè  ncctuntur.P’rrj.  ou  non  convcniunt.  Te  farby  niczga- 
dzaiç  iiç  z fbbç  nie  (lofuiç  fiç  z fnbç. 

ASSORTIR  une  boutique  de  marchandtfes.Tihctnum  in- 
ftrucre  mercimonio,o«  mcrcibus.  OPATRZYCoporzijdzic 
fltlcp  w Towary. 

Il  e/l  fort  bien  afforti  dans  fa  boutique  Sa  boutique  efi  fort 
bien  ajfortie, ou  fournie  détentes  fortes  de  marchandrjes.  Refer- 
eam  babet  abernam  omnigcncrc  icrum  promercalium.Sk  ep 
iego  barzo  dobrze  ieft  opatrzony  w roznc  towary,  mi  do 
ftatek  wizelkich  towarow  w (klcpie. 

ASSOTER,V.aft.&  neut.  comme  Cet  homme  efi  fort  a.jô. 
té  de  fa  femme.  Vir  uxnrius  eft.Uxorcm  infanè  amat.  OD 
URZYC  opanowae;  Iako:  tcn  czfowiek  cale  fiç  daf  opano- 
wae  zonic. 

(Mot  populaire  & du  difeonrt  familier.)  Sfowo  pofpo- 
litc  y inowy  potoeznCy. 

ASSO  U Pl.mafc.  ASSOUPIE,  f.  part.  paiT.  Sopirus.Confo- 
pi  t u s, a, u m.  USP10NY,  USPIONA. 

Vn  peu  affbufi.  Semifopitus,a,ozn.  Liv.  Zâfypraiçcy  nie# 
co  ufpiony  drzymiçcy. 

ASSOUPlR,V.af).(£«^rm/r  à demi.)  Sopirc.  Confopî- 
rc, (fopio, fnpis, fopivi, fopitum. ) Cic.  Pim.  USYPIAC  wpoî 
ufpid  z drzymaé. 

ASSOUPIR  an  figure', (Appaifer,éteuf  'er, parlant  des troit- 
bles,  des  dijfenfions  & des  pa fiions.)  Scdare,  (fcdo,as,  Icdavi, 
fedatum.-)  a£I.  acc.  Cic.  USPIC  nietrtainie  ufpokoid  ukoié 
ncifzyd  zaifumic,n>owi;}c  ozamiçfzaniach,rclierkach  y na- 
miçtnosciaeh. 

ON  DIT  Scdare  difcordiai.  Cicer.  Afiivpir  des  diffenflens. 
'Scditioncm  comprimere.  Liv.  AJJoupir  une  fedition.)  MO- 
WIA  ulpokoic  niczgody.  ’Ucifzyd  przytfumid  bunt. 

L' affaire  efi  ajf  upie,  ou  étouffée.  Comprcfta  tes  eft.  Oc. 
Ufpokoiona  ufpiona  ieft  ta  rzcci,  zâifun  ifo  fiç  to. 

Aller  a joupir  fin  chagrin  au  fin  des  inflrumens.  Ccfiatum 
duccre  curam  ad  ftrepirum  cuhurae.Hcr.  Hi  dla  ufpokoie- 
nia  fmutku  fwego  ftuchaifc  rtiuzvki. 

ASSOUPISSANT,  mafe.  ASSOUPISSANTE,  f.  parr. 
aft.  ( f$jii  caufe  l'afioupifiement.)  Soporilcr,  foporifera,  fo- 
porilerum..Ytar,;'/rt'.  ÜSYPIAI^CY  fpanie  czyniacy. 

ASSOUPISSEMENT.fobft.niafc.  ( F fiat  de  ce  qui  efi  ef- 
foupi.)Sopot,ge-’it.(opot\s,  mafe  .Ce.  USPIENIE  zâsnicnie 

ASSOUPISSEMENT  accompagné  de  frayeurs.  Trepidui 
iopoc.Stut.  SEN  niefpokoyny  z trwozenicm  fiç  zfçczonr. 

ASSOUPISSEMENT  fc  dit  figurément  (des  troubles  ér 
des  /éditions.)  comme  L*  affèupijfèment  de  cette  guerre  a & 
avantageux  aux  ennemis.  Illius  belii  extinftio,  eu  teftinctio 
fuit  utilii  hoftibus.  USPIENIE  mowi  fiç  nicwlasnic  o zâ- 
miçfzaniacb  y buntach  iâko;  ufpicnic  tey  woyny  pozyte- 
cane  b vfo  nicprzrijcinîom. 

ASSOUPISSEMENT  fc  dit  (d'une  létargie  d'e/frit , qui 
le  rend  tnfeuftblc  à fis  malheurs . ftupor  ftupori.i, mafe. 

Cte.  Vctcrnus,  i,  m.ô*  Vcternum,i,o./'/^»/.  *Efire  dans  un 
grand  ajfoupiffètr.ent  fur  les  malheurs  de  la  République.  Ma- 
lis  reipublicw  indormirc.Ge.  USPIENIE  mowi^c  o letargu 
na  umy  île  ktorc  fprawuie  rc  kto  niée  tu  ie  nicfzcrçsdia  fwe- 
go. ‘Zalypiac  moeno  nâ  nicftczçiliwofci  Rzeczypofpolircy 

Tirer  quelqu'un  d'un  grand  affiupijfiment . Grandi  «eicroo 
atceicaliqiicm.Wcr.Wyprfivadzic  kogoz  letargu ciçzkiego 

ASSOUPLIR  un  cheval,  V.  aû.  en  terme  de  Manège. 
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(Le  rendre  fouple  & êbeïjànr.)  Fingerccqaum  Joeilem  te» 
rcra  cetvice.  Hora't.  U G TAS  K AC  u'pokoic  konià  ilowo 
Rvccrikicy  fzkofy  o uic/d/cniu  koniâ. 

ASSOURDlR,V.a£hPafcal.(/?en//rc*/ôi/r^.)$urduin  ali- 
quem  red  c e, ou  efficc  c.  OGTUSZYC  gfuchvm  uczynié. 

ASSOUVI, mafe. ASSOUVIE, foem. part. pa(T.  Voyez  AS. 
SOUV’IR.  Satiatux.  Kxplctus,a,um.  Saturatus,  a,  um.  de. 
NASYCONY  NASYCOMA. 

ASSOUVIR, V.aQ. (Rendre  foû  (J*  regorgé  de  viandc,r.tf. 
/à/îrr.)Exp!erc,(cxpleo,cj,cxp!e*i,explcfum.)  aâ.acc .Citer. 
NASYCIC  natkaC  napefnic  obcârzcc  az  do  zbytku. 

AJfinvir  fin  avarice , fit  haine.  Avaritiam,  odiam  Cxpletc. 
Nafycic  cltciwoic  Iwoiç.rcmflç  fwoiç. 

Qu'on  ne  peut  afottvir.  Inexplcbilis  Infaturabilis  .Infaria- 
bilis,&  hoc  le  adjcâ.C/e.  Nicnafycony  ktorego  nafycic  nie 
mo/nâ. 

ASSOUVIR  fc  dit  figore'ment  pour  ( Contenter  fis  deftrs, 
frv  pafions.  )Safiarc.Exp!crc.a£l.acc.C/e.  NASYCICznaczy 
uietcalainie  zadofycuczvmc  namiçrnn/cicmz^dzom  fwoim 
On  ne  peut  jamais  ajjottvir,  ni  contenter  l.i  cupidité.  Nun- 
tjuam  explctur  ncc  facinrur  cupidiratis  litis.  Nigdynicmo- 
ina  nafycic  ani  zadofyc  uc/ynic  pozqjliwo/ci. 

Su  cruauté  n’a  pûeftre  afjouvie par  leur  norr.Illorum  fsr- 
guinc  non  potuit  exp’cri  ejus  crudclitas.  Gear.  OKRU- 
TM OSC  iego  îmicrciy  ich  (iç  nafycic  nicmogfâ. 

Vue  convoitise  ajfouvie.  Exfaturata  libido.  Satiatalibido, 


ASS.  I q $ 

ASSûRANCE,(Cer//rWe  que  l’on  a que  quelque  chofeefil) 
Ccrta  rci  alicujus  notia.  BESP1ECZENSTWO  pc’wnosé 
ktor*  kto  ma  oczyni. 

J'ay  une  parfaite  ajjùnnee  de  tout  cela.  H arc  omnia  ica 
efle  ccrto,  ou  ccrtùm  (cio.  Mam  pcwnq  otym  wfzyflkim 
wiadomotc. 

Avec  ajfumuce,  avec  certitude.  Ccrtô.  G r.  Indubitanter. 
adverb .Pim.  Zâpcwnc  nieomylnic.  \ 

ASSURANCES,  (Précaution!,  feuretez  qu’on  prend  dans 
les  afatres.)  Cinrio, genit.  caotinnis,fœm.  BESPIECZEN» 
S TW  A Warunki  pcwnosci  ktore  kto  fobic  czyni  wrzeczy 
iàkicy.  , 

Demander  des  ajjùntn ces. Saris  cxigcrc, (Taris  cxigo,is,cxc- 
gi,exaftum.)a&.C/e.  Warunkow  wyciçgad. 

Donner  des  ajfumnces  à quelqu'un  pour  de  l'argent.  Alicul 
cavere  de  pccunii. Caf.  Dad  komu  warunki  o picnifdzc. 

Il  m' a envoyé  (on  billet  pour  ajfimnce.  Aï  i fit  mihi  cauiiu. 
nem  chirograpbi.Ge.  Przyfî-f  mi  kartçfwoiç  dla  warunku 

Je  ne  vous  payent  point  à moins  que  vous  ne  me  donniez 
des  ajfumnces  que  perfànne  ne  me  redemandera  cette  fomme. 
Tibi  ego  non  fulvam,  nifi  priùs  à te  cavcro  neminem  banc 
pccuniam  pctiiurum. Cic.  Nie  aâpfacç  ci  chyba  zc  mi  daf« 
warunki  iâko  lîç  umnic  nikt  infzy  tey  fummy  nieupomni. 

Recevoir  les  ajfumnces  qu’on  nous  offre.  Saris  accipcrc,  ou 
fatis  capcrc  ab  aliquo.  Citer.  Przyimowad  warunki  ktore 
nam  kto  daie. 


Ctc.Stat.  Puzgdliw  ose  fytà  nafyconâ.  On  a donné  des  cautions  6*  des  terres  au  peuple  peur  affi. 

ASSOUVISSEMENT,  fubft.  mafe.  ( Rajfaftement .)  Fx*  rance.  Przdibus  & prxdiis  populo  cautum  cft.  Cic.  Rçko> 
pletio,^eff/f.explerionis,f.Sati«rat,^en//.facictati*lf.CrV.forrr  iemllwa  y grunta  dano  pofpolflwu  dla  pewncj'ci. 
le  (eus  propre  & figuré.  NASYCEN1E  nafyrek  co  do  wlas-  Prenez  vos  ajfumnces  avec  luy.  Cave  tibi  abillo.  Oftro- 
uego  y niewfafncgo  rozumicnia.  ênic  s nim  miey  lîç  na  pilnnicr. 

La  voluptueux  ne  fingent  qu’à  P ajfiuviffèment  de  leurs  ASSûRANCE,  (HardieJJè,ré(blution.)  Fiducia.  Fidcntia. 
flaijtrs.  Voluptarii  exp’cndis  libidinibus  fludcnr.  Rolkofz-  ConfidenÜa,^e’»r//.x,£  Cic.  îiESHECZENSTWO  imiafesé 
n»cy  niemyilç  fylko  o nafyccniu  fwvch  lubieznos'ci.  odwaga. 

ASSUJETTI,  mafe.  ASSUJETTIE,  frrm.part  pplf.  ( Sou . Témoigner  de  P ajfurance  fur  fin vifage  ér  dans  fis  pat  oies. 

mir.)Sub;ci3us,fubicâa,fubicâum.  PODDÀNY  PODD  A»  Fiduciam  in  vultu  & in  TCrbis  pre  (e  ferre.  Befpicczcii* 
NA  podlcgfy.  Bwo  pokazywac  ni  twarzy  y w ftowaeh. 

ASSUJETTIR,V.aft.  ( Soumettre .)  Subjicere.ffubiicio,  H * CH  l'afiuranee  de  le  «mr.Aufus  eft  ncgarc .Cic.  Smiaf 

fubjicis  fobjeci,  fubjcâum.)  aô.  accuf.  Cicer.  PODDAC  «iprzcd. 

podbic.  Donner  de /’ affùrance  à quelqu’un,  V enhardir.  Fiduciam, 

Les  coup  urnes  ajfujettijjcnt  les  loix,&  font  plus  incommodes  confidentiam  alicui  a (Teste. Cic.  Osmiclic  kogo. 
àplujeur  s que  les  enfans  ne  le  font  à leurs  feres.  Mores  per-  Avec  ajfurance.  Fidcntcr.  Confidcntu.  Audailcr.  adverb. 
duxerunr  leges  in  poreftatem  fuam,  & m agis  font  multis  Befplecznie  iroiafo. 

obnoxii,  quam  liberi  parentibns.  P/aut.  Zwyczaie  poddsif  J/  a de  l'ajf.rance,  il  efl  hardi.  Confidcns  cfl.  Ter.  Aîa 
fobic  prawa,  y ciçzfzc  f^  nicktorym,  nizeli  dxieci  rodzi*  befpieczenftwo,  imiafy  ieft. 

com  fwoim.  ASSûRANCE, marques.)  Pignus, ^rair. pignoris, 

U avoir  ajfujetti,  ou  ils * efioit  ajfujetti  tous  let  peuples  tP  «eut. Ck.  Z AS  TA  W zâdaiek. 

Orient.  O/icntis  populos  fibi  fubjccerar,  ou  fuam  in  pote-  Il  m’a  donné  des  ajfurance  s de  fin  amitié.  Amiciriz  fus 
ftarens,  ou  fub  pnrcflatcm  redegerat.  Corncl- Nep.  Podbif  pignD*  dédit  de.  Dal  mi  zadatki  przyiazni  fw<  icy. 
fobie  byf  wf/yflkic  wfchodnie  narody.  ASSURE1  ,m.  ASSURFE,f.  (je/rr.)  Tutus. Securus.C7e. 

s’ASSUJETTIR  à quelqu’un.  Sobiicerc  fe  alicujus  im«  PEWNY,  Bcfpicczny  ubcfpiecrony. 
perio.  PODDAC  fiç  panowaniu  czyicmo.  ASSiiRE',(de«r  eermrz.)Fidus.Ccr(us,a,nm.Compertus, 

ASSUJETTIR  fin  corps  à des  paffions  bonteufes.  Addiccre  PcrfeQus,a,um.CiV.  PEWNY,  niezawodny  doswiadezony. 
corpus  futim  turpiiHinz  cupidirari.z/(rA.H^  Ber.  PODDAC  Des  perjônnes  ajfurées,  feures.  Ccrti,  ou  fidi  hommes.  C/e. 
cialo  fwoic  fromotnym  namiçrnojciom.  Ofoby  pcwne. 

ASSUJETTISSEMENT,  fubfl.mafc.  ( Devoir , ou  ohlù  ASSùRE ,(Certuin,cennu. (Cerf us. Exploratus.Non  dubi» 
galion  un  peu  forcée,  Jiijettiou .)  Subjednt,  genit.  fnbjeAûs,  us,a,um.0e.  PEWNY,  snaiomy. 

mafe.  Plin.  PODDÀNSTWO  powinnoic  nieco  przymu-  Je  •’ *y  aucunes  nouvelles  ajfurées  de  menfiere.  De  frarre 
fzona  Subiekcya.  nihil  cerri  hadeo.  C/e.  Nie  mam  iadney  wiadonioici  po 

U vit  dans  un  grand  afnjetti ffiment, il  efl  fort  fujet.  Subje-  wncy  o bracie  fwoim. 

Ûam  & morigeram  viram  trahit.  Zyie  w wielkim  poddarî.  ASSûRE  , (Hardi,  plein  de  confiante .)  Fidcni,  Confident, 

(Iwie;  batro  podlcga.  genit.  fidenris.  omn.  gen.  Cic.Ter.  BFSPIECZNY,  sniiafy. 

Cette  charge  ejl  belle,  mais  elle  demande  bien  de  l’ajfijet * pefen  odwagi. 
tilftJienr  do  /’ ajjiduité . Przclarnm  fane  mnnus,  aiTîduam  P"  vifage affiré  é*  intrépide.  Vultos  confidcns  & inters i- 

& fubiedam  operam  exigir.  Piçkny  to  urz^d  âk  wiele  pod.  tu s.Tatit.  Twarz  bcfpiecrna  y niezatrwoiona. 

Jegania  7 piino/ci  wyciçga.  ^er  à la  mort  d’un  vifage  ajjùré.  Animo  fidcntl  gradi  ad 

ASSÜRANCF,fubtt.f.(5esrre//.)Tutus  locus.  BESPIE-  mortem.  Cie.  lié  ni  smicrc  twarzç  befpieczn?. 
CZENSTWO  bcfpiecznosi.  Parler  d’un  ton  ajfuré.  Voce  fidenti  lo«ïui.  Ctc.  Mowic 

E."re  en  ajfuran  e,  ou  en  feureté .Tvto,»u  in  tuto  cTCc.Liv.  bcTpieczme  smiafo, 

Gcer.  Bjc  w befpicc/eûftwic.  ASSI^JF.'  MENT, adv. (Certainement,  certes,  par  maniéré 

Si  les  légions  d*  Afiique  viettnenf,nous  frans  en  affûtante  de  d' affirmation.)  Profcdlô.  Equidcm.  Qu  idem,  adverb.  Cicer . 
tsetfié-li. Si  Africanz  legiones  vencrint,  fecuri  nos  ab  hac  ZAPEWNE  pcwnie,  rwicrdz^c  co  zâifle. 
pane  cri  mus.  Plan. ad  Cic.  Jezeli  Polki  Afrykaftfkic  nadey.  ASS4RE  ÀlENT,(//nee  c!ji, rance,  avec  certitnde.)Cett6. 

d)  bcfpicczni  bçdzicmy  od  tey  Iciany.  Certbs.  CcrrilTimè  adv. C/e.  ZAPEWNE  vaille. 

U nous  a mû  en  ajfimnce  <îr  hors  d’eflat  de  rien  craindre.  ASSûREMENT/ifwr  affùrance  ér  réfi/ution. )Pidcmcr. 

Not  prasftitis  fccuros.  Plin.  Poflanowif  nas  w bcfpicczen.  Confidcntcr. adverb. C/e.  ODWAZN1E  Imiafo. 
fiwic,  y tak,  ic  niemamy  czego  fîç  obawiaé.  ASSUR  ER,V .a&.( R enàre  feare,  appuyer  une  chofi  de 

Dormir  en  ajfurance .Dormiic  in  utramque  aurcnuPAii/t.  Peu*  qu'elle  ne  tombe.)  Firmare,  (firmo,  as,  firmari,  firma- 
Spac  bcfpiccanic.  Mm  a «*u») 
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i?4  ASS. 

tum.)  ad.  aceuf.Cïf.’r.  UBESPIECZYC  ucwierdzié  CO  pO* 
dcprzcc  âb y nie  upadfo. 

Cette planche  n'efl  pat  bien  ajfurée.  H*c  tabula  non  firmi- 
tcr  recinctur.  Pstr.  Ta  dclka  nie  ieft  befpieczna. 

Affiner  avec  des  étapes  une  maifom  qui  menace  de  ruine . 
ÆJcj  labente»  fulcire.  Ubefpieczyi  podporami  podftçplo- 
wac  dom  ktory  grozi  upadciem. 

ON  DIT  en  cette  lignification  au  figure',  Affurer  fa  do* 
tninatiort.  Imperium  fuum  firmaxc,  ou  ftabilirc.  Ctc.  UBE- 
SPIECZYC Panowanie  fwoic. 

U fallait  nous  affurer  une. armée  qui  effé  foBicitée  farde 
grandes promeffès.ConfttimnAut  cratcxcrcitu*  nobit.magnit 
przmiis  follicitatus.  Ciear.  Trzeba  nim  bvfo  ubefpicczyc 
fobic  woyflco  ktorc  obietnicami  wiclkicmi  namaviano. 

ASSûRER.f/îrxiA'e  quelqu'un  feur  le  mettre  en  jèureté& 
hors  de  toute  trainte.)  Tutum  & fccurum  aliquem  rcddcrc, 
on  cfficcrc.  Ce.  UBESPIECZYC  kogo  oczynic  go  bcfpic- 
czuym  y bez  boiaini. 

S* affurer  contre  les  efforts  des  ennemie.  Ab  inimicorum 
jmpctu  tutum  fc  praftarc.  Cic.  Ubcfpicczy  d fiç  przeciwko 
zamachom  nicpr/.yiaciol'. 

Affurer  les  chemins,  les  rendre  feurs. Intinera  tara  reddere. 
Ctf.  Bcfpicczenftwo  podrogach  uczynic. 

Je  vous  affurer ay  de  ce  cofié-tà.  Te  ex  bac  parte  reddam 
fccurmn.  Ter.  Ubcfpicczç  cic  z tCy  ftrony. 

ASSûRER  une  chofè,(La  mettre  en  feur  né, la  bien  placer ) 
Rem  bent  poncrc,  (pono,  I»,  pofui,  policnoi.)  Cic.  Plnut. 
UBESPIECZYC  rzeez  iak),  bcfpiccznic  i)  pofoiyc. 

Son  argent  cfl  bien  affûté  .Vt cunia  benè  collocata  cft.Cic. 
Bcfpicczoie  fij  pofozone  Jego  picni^d/c. 

Pour  mieux  affurer  le  bien  de  cette  femme,  il  a eu  foin  de 
le  placer  fur  cét  héritage.  Quô  mulieri  rej  clfer  cautinr,  cu- 
xaxit  ut  in  eo  fundo  do»  collocarctur.  Cic.  Dla  ubcfpicczc- 
nia  lepfzego  pofagu  tey  Biafogfowy,  ftaraf  fiç  go  pofozyd 
nâ  tym  dziedzictwic. 

Affurer  fet  affaires.  Rc»  fuai  in  tuto  collocare.ov  poncrc. 
Cic.  Ubcfpicczyd  rzcczy  fwoic. 

ASSARER,  ( Rendre  feur,  garantir,  promettre  avec  certi- 
tude.) PraftarC,  (praftn,  a»,  prxfliti,  przftitum.)Spondcre, 
(fpondeo,  es,  fpopondi,  fponfum.)  AfHrmarc,  (affirmo,  as, 
affirmavi,  affirmatttm.)  ad.  accuf.Cïr.  UPEWNlCoczym 
tjczyc  obiccywad  zipcwne. 

Perfonne  ne  vous  Peut  affurer  de  ee la:  Hoc  tibi  preftare 
nemo  poreft.  Cic.  Nike  ci  za  to  rçczyc  nie  more. 

Jdjit  vous  effarera  que  le  temps  fera  commode ? Qui»  tibi 
prsftabit  opportunum  tempus  fore?  Cic.  Kto  cic  upewnl 
xcczas  bçdzic  fpofobny. 

Afirer  quelqu'un  de  fa  liberté.  Confirmare  allquem  libcr- 
tati.  Caf.  Upcwnic  kogo  o wolnoicl  fwoiey. 

ASSûRER,  ( Rendre  feur,  certifier,  donner  des  affûtantes.) 
AfHrmarc. ad-accuf. Cicer.  UPEWNIC,  zâpewnc  twierdzid 

Je  vous  affitrt  de  la  manière  du  monde  la  plus  forte, que  le 
peu  de  bien  que  j'ay  me  donne  plus  de  chagrin,  que  de  plaiftr . 
Omni  tibi  afleveratione  affirmo.milii  maiori  otfcnlîoni  cTc 
qtiàm  dclc&ationi  poflêiîiuncula»  mcas.  Cic.  llpcwniam 
ciç  iâk  mogç  niymocniey  «e  ten  kavafek  fubftancyi  ktorq 
tnam  wiçccy  mi  utrapienia  fprawuienii  pocicclty. 

Je  vous  affûte  que  vous  n'avez  point  an  monde  de  meilleur 
amp  que  moY.AfHrmo  tibi  me  amitiorem  c/Tc  neminem.  Cic. 
Upewniam  zc  nie  mafa  nâ  iwiecie  przyiaciela  lepfzego  na- 
dcmnic. 

a’ASSûRER  d1  nno perfinne,  ou  d'sine  ebofi:  comme  Jf 
me  fuit  afuré  d'une  rnaifon,  je  l'ap  louée  (y  arreflée.  Æde» 
jnihi  piovidi.  Petr.  UPEWNIC  lobic  ofohç  iâky,  rzee* 
iâk:}:  iâko,  Upcwnifcm  fobic  mi;fzkanic,  nâificm,  zmo- 

wrifem. 

Il  s'eff  affûté  des  voleur  s, H s'en  e/l  fàifi. l.uttoncs  dcdic  in 
Cuftodiam.GV.  Tenet  latrone».  Pochwytaf  iuz  tfodziciow. 

Afftrez  vous  d ' un  homme  pour  vous  conduire. P^ovidc  tibi 
ccrtuni  itincri»  Uucem.  Upewniy  fobie  czfeka^przcwo- 
dniks. 

6'affùref-  des  paffàges.s'en  fatfir.s'cn  rendre  le  ma  Pire.  Ad» 
itus  occuparc.eo  icncrc. Cic.  Itincra  intcrcipcrc.  Liv.  Ube- 
fpicczvé  fol*ic  przeyifcia,  przeprawy  odebrac  ic,op.mowad 

a’ASSûRER  de  quelqu'un,  (Efire  feur  de  fa  fidelité.)  De 
alicuiua  fà Je  ccrtuni  e(Iê.  Cie.  UBESPIECZYC  upewnid  liç 
okim  byé  pcwnytn  o iego  wiernosdi. 

EJlre  affaré  de  l'cjfrit  & de  l'amitié  d'une  ferfonne.  De 


ASS.  AST. 

anlmoft  deamîcitià  alicujus  cerrum  cfo.CU.  Byd  pcwnytn 
o umyslc  y przyiazni  ofoby  iakicy. 

ESTRE  ÀSSuRE  %(.Efb-e  certain  & feur  d'une  ebofè.’)  Pio 
certo  aliquid  hahcrc.  Or.  BYC  pcwnym  o csytn. 

Dire  une  eboft  dont  on  efl  bien  ex  pioratum  dicere. 
Plant.  Powiadac  co;  o czym  kro  icft  barzo  pewny. 

La  vifloirc  nous  efl  affûtée,  nous  fommet  feurs  de  la  paix. 
Explorata  nobis  cft  vidoria;  paceni  cxploratam  habemos. 
Cie.  Mamy  pcwne  zwyciçftwo,  pewni  iedcsiny  pokoin. 

Je  ne  fuit  pas  bien  affûté  de  cela.  Pzrùm  ccrtum  eft  mihi 
de  boc .Plan. ad  Cic.  Nie  ieflem  barzo  pewny  o tym. 

ON  DIT  au  maucg t, Affûter  la  bourbe  a un  cheval,  P ac- 
coutumer à fouffrir  le  mors.  Equom  freno  afluefcerc.  MO. 
WIA  w Rycerflticy  fzkolc  uiczdzania  koni;  przyuczyc  ko* 
nia  do  wçdzidef. 

ON  DIT  anflt,  Affurer  un  oifeau  de  fraya , /'accoutumer  à 
ne  point  s' effaroucher  devant  le  monde.  Accipitrem  ad  ho- 
mine*  aflucfacerc.  Plin.  MOWI^  tei  opfochad  ptaka  po- 
lowcgo,  osmiclic  go  j pr/vzwyczaic  icbv  ftf  nie  pfochaf 
przy  judziach. 

ASSYRIE,  (Royaume  de  l'ancienne  A fie.)  AfTyria  ,genir. 
Afly ri x,f. Cic.  ASSYRYA  Krolcflwo  danmey  Azyi. 

D’ASSYRIE.  AiTyrius,  Aflyria,  Artyrium.  Cicer.  ASSY- 
RYISKI. 

ASSYRIEN,  fubft.mafc.  (gui  efl  né  d'AJfrrie.)  Affyriu», 
genir.A((yriitmu(e.  ASSYRYCZYK  rodem  t AfTyryi. 

ASSYRIENNEfubR.f.  (Celle  qui  efl  eu  AJfyrte.)  AfTyria, 
genit.  A(Crrisc,(.  A&SYRYIKA  ta  co  rodem  z Affyryi. 

AST  ET  RISQUE,  fubft.  mafe.  (Petite  note  faite  eu  forme 
d'éteile  qu'on  met  dans  les  livres  pour  fervir  de  renvoi , on 
pour  marquer  quelque  explication.) AUtnhus,  jeirir.afterifci, 
mafe.  GWIAZDECZKA  znaczek  nâ  kfztaft  gwtazdeczki, 
krorq  kfadf  w kfiçgach  dla  odeiîania  âlbo  znaku  iâkiego 
wytfumaczenii. 

ASTHMATIQUE,  adied.  mafe.  & fccm.  ou  ASMATI- 
QUE  comme  on  prononce,  (jQni  a uu  afme,  ou  difficulté 
de  retirer.  ) Afthmaticu*.  D YCHAWICZNY  co  ma  ciçl- 
ko>c  wo.idychaniu. 

ASTHME,ouASME  comme  on  prononce,(nhR.m.(Afala- 
de  du  poumon,courte  haleine  difficulté  de  reffirer.) Anhc\%t\o9 
^roiV.anhelationis.f.  Pliu.  Afthma,  ^ew.aftbmatis,  naut.Ce/T 
DYCHAWICA  ciçzkot'c  oddycbania  eboroba  pfuc. 

ASTRAGALI^fuhft.mafc.CTVruie  df archïte&ure.) Allra- 
ga'us,  genit.  aflragali,  mafe.  Vitr.  OBRACZKA  termin 
ArchitcktoAfki. 

(C’eR  un  petit  membre  dont  on  orne  le  haut  & le  bai 
de»  colomncs,ûit  en  forme  d’anneau  ou  de  bracelet.)  Jcfl 
to  ct^ftka  ktorq  z wicrzchu  y udofu  adobiq  fîupy  nâkfztaft 
obr^czck  âlbo  mancli. 

ASTRAGALES,(C>  font  les  fept  vertehres  du  cc/r.)Aftra« 
gali, geuit.  aflragalorum.mafc.  plur.  SIEDM  pacierzy  si- 
bo  krçgow  w fayi  ludzkicy. 

ASTRAGALE,  chez  Je»  ancien»  Botnnifles,( P/jirfe,  qui 
efl  une  effece  de  poit  fauvape , ou  pois  de  montage,  qui  fit urit 
r®HÇf-)Aflragalu»,  (frurex  parvus,  ciceris  fidiis  fimili»,  flore 
purpurco.)  i,  m.  KOTY  âlboorzechy  âlbo  Agi  ziemne  u 
dawnych  Ziofopifow  aicie  krorc  rumiano  kwitnie  ftr^czki 
iâkohy  groch  wvdaifce. 

ASTRE,fub(V.mafc.(Co»^/  plein  de  lumière  qui  rou/edans 
les  ciettx  au  deffut  de  la  Région  élémentaire.)  A ftrum,  genit. 
aflri,neur.  Sidu»,  6*  non  pat  fydus,  genit.  (iderif,neut.  Cicer. 
GWIAZDA  Planera  ciafo  jwiatfe  obracaiijcc  fiç  nâ  niebie 
pO  ni  J zywiofami. 

Aflre  qui  préjide  i la  naiffance.  Aftrum  nafeens,  genit. 
aftri  nafcends.tteur.  Gwiazda  Planeta  panui^canârodzcnit» 

Nous  fômmes  nez  fout  le  mefme  aflre , ou  fous  la  mefme 
confieBation.  Utrumquc  noftrum  confentit  aflrunt.  Horat . 
Urodziliimy  fiç  poil  icdn)  pfanetf,  âlbo  pod  t^ê  konfte- 
Ucyj. 

Né  font  an  aflre  heureux.Dtxtto  fidere  ediru».  Star.  Pod 
ffczçi'liw!)  pianerf  f/.czçs'liwcy  godziny  urodsony. 

Le fage  commander  a aux  dtfm.Sapien  dominabituraftris. 
Ro/umnv  panuie  nid  konRelacyanii  pfanetami. 

ASTRE  ffe  dit  aufft  dn  Soleil,  de  la  Lune  & des  Effrites) 
car  on  appelleLe  Soleil  P aflre  du  j our. So\  dici  fidus.  Pf.  A- 
NE TA  mowi  fiç  o Sfoncn,  Xiçiycu  y gwiazdach,  gdyz  na- 
zy  waia  fToncc  pfanerf  dnia. 

ASTRE  fc  dit  figuxement  en  cc  fena,  (d*  une  parfont te  ex - 

troor- 
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tmorJia.iire,fui  brille  par  fa  beaute\o  u par  fa  fine  ce.')  H n.u 
fait  comme  un  nouvel  oflre  pour  eelairer  les  'nommes  par  fa 
fience.Ut  novum  quoddam  lidui  orirur,qni  hominibus  fci- 
cntii  fui  prxlucear.f/r.  GWIAZD  A,  âlbo  Plancta.mowi  fiç 
nicwfatnic  o iâkicjr  ofobic  ofobliwcy  iainieiçccy  urodij.âl- 
bo  nâuWf  fwoig. 

ASTREINDRE, V.afho» prononce  uBta\nAre.(Contraindre) 
Aftringerc.  Obftringcrc,  (ftringo,  is,  ftrinxi,ftriftum.)  aâ. 
acc .Cicer.  OBOWI^ZAC,  Przymusic,  przywiçzac. 

Je  u'  ay  point  voulu  m’afireiadre  À certains  mots.  Ad  certa 
▼erba  me  aftringcrc  nolui.  guint.  Niccbciafem  fiç  przy- 
wifzâc  do  Ou»  niekrorych. 

Il  efl  aflreiut  aux  loix.td  legibas  aftriâus.  Cic.  Obowiç- 
sany  icft  praucm. 

ASTREINDRE  le  die  parmi  Ici  Médecin*  pour  Refler- 
ter  le  ventre  qui  efl  trop  lacbe.  Alvum  & venticm  aftringc- 
«e.  Celf  ZWI.^ZAC,  âlbo  scifn^c  u Lckarzow,  tr.owi  fiç  o 
litwicrdzcniu  zof^dka  zbyt  wolnego  y pufzczai^eego. 

ASTRINGENT.m.  on  prononce  artrinjant.  ASTRINGEN- 
TE, f.  (jQui  reff  rre.)  Aftringens,  genit.  aftringcnris,  omn. 
gcn.  Celf  SCISKAL^CY,  Utwicrdzaiçcy,  co  utwicrdza  zo- 
I|dek. 

ASTROLABE,  fubft.m.  (Infirument propre  à marqoer  la 
hauteur  dm  pôle  <V  des  affres  fur  mer.)  Aftrolabium,  genit . 
aftroJabi/,n.PERSPEKTY WA  nâ  Morzu  ifuzçca  do  roze- 
sninia  wvfokosci  niebioi  odlegfosci  gwiazd. 

■ ASTROLOGIE,  fubft.  f.  (Science  qui  juge  des  a f res.) 
Aftrologia,  ^«i/f.aftrologix.f.  Cic.  GWIAZD ARSK A nau- 
ka,  Aftrologia. 

ASTROLOGIE  Judiciaire.  Aftrologia  divinans,  ou  di- 
viaatrix, gwrs/.aftrologir  c'ivinanti»,flwdivinatricis,f.*Crrfr. 
feppelle  Chaldaicom  prcdicendi  genur,  r.cut.  WIFSZCZ- 
BIARSKA  nâuka,  ’Ciccro  nàzy  wa  Haldcyfta  fztuka  wro- 
àcnia. 

ASTROLOGIQ.UFtadjcâ.mafc.&  f .(Qui  appartient  al' 
Aflrolegie.)  Aftronomico*,  aftronomica.aftronoinicum.  (6* 
non  pat  Aftrologicus.)  Man  il.  GWIAZD  ARSKI  co  nalczy 
do  Aftrologiy. 

ASTROLOGUE,fubft.mafc.  (^ai prédit  les  événement 
des  ebofes  par  les  affres.)  Aftrologuj,  genit.  aftrologi,  mafe. 
Cic.  GWTAZDARZ  co  opowiada  vypadki  przyfclc  rzcczy 
z gwiazd. 

ASTRONOME,  fubft.  œafe.  (Celnj  qui  rnfèigne  le  mou- 
vement des  affres.)  Aftronomas,  genit.  aftronomi,  mafe. 
Qui  ex  rarionc  motûs  fiderum  colligit.  TEN  co  pokazuic 
obroty  pfancr  y gwiazd. 

ASTRONOMIE, fubft. f.  (Science  qui  enfeigne  à obferver 
dy  à counoifre  le  mouvement  6*  la  diflofltion  des  affres.)  Aftro* 
nomia,  genit,  aftronomiar.fnem.  NAUKA  o obrotacb  pla- 
ner r gwiazd  r Ich  pofozcnio. 

ASTRONO.MIQUE,adjca.marc.&  f.  (£ai  appartient  à 
V Affronomie.)  Aftronomicu*,  aftronomica,  aftronomicum. 
Mont/.  ASTRONOMICZNY  co  nâltzy  do  (Cy  nâuki. 

ASTRON QMIQUEMENT,  adv.  (Selon  les  réglés  de  /’ 
Affronomie.  )Aftronomicc.adv.  W ED  LU  G opifaniâ  Aftro- 
aotniv. 

ASTUCE,  fubft.  feem.  ( vieux  mot  qui  vent  dire  FineJJè.) 
Aftutia , genit.  aftutiz,  f.  STAREffowo  znaczçcc  franco* 
ftwo,  fztucznoié. 

AST  U RIES,(  Province  d' Effagncyl  yal' A flurie  d'Oviedo 
qui  efl  proche  de  la  Galice, & l'AJlurie  de  Santillana,  voifine 
de  la  Bifiaye.)  Aftoria,  genit.  Afturix,  f.  ASTURYA,  Pro- 
vrincya  HifrpaAika.ieft  dwoiaka  Afturya  Owctanflca.blîfko 
Galicyi  yAftnrva  Kantabryilka  nazwana  Santilla. 

D’ASTURIE.  Aftor,  genit.  Afturii,  mafe.  P lin.  Afturi- 
cui, Aftorica,  Afturicam.AV/./fn/.  ASTURIANIN  zAfturyi 

Les  chevavx  tT  A flurie.  Afturconcj,  £c»f7.afturconum,m. 
plar.  Petr.  Afturci  cqui,  genit.  Afturium  cquorum,  mafe. 
plor.  P/im.  Afturczyk  Kon  Afturyifki. 

ASYLE,  fubft. mafe.  on  prononce  azilc.  (Lieu  de fronebife  6* 
de  fureté  où  lot  criminels  fe  retiraient,  6*  d’où  on  ne  les  pou- 
voir tirer  fans  facrilege.)  Asylum,  genit.  asyli,  neuf.  Cicer. 
MIEYSCE  wolnofci  y befpiecreâftwa  gdzicfiç  wolno  byfo 
zbrodniom  ucickac  â nie  wolno  byfo  ich  brac  z tamtjd 
bez  iwiçtokradztwa. 

(Les  premiers  Afyle»  furent  cftablis  à Atbcnej  par  Ici 
Defccndans  d’HercuIe,  pour  fc  défendre  de  U violence  de 
ceux  qu’il  avoic  rendu*  les  ennemis.  Piervfzc  cakie  miey- 
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Tes  lyty  poft.nowionc  » Atcnach  od  fiikecfforo»  Hciku. 
lcfowych  dla  fehronicnia  Sç  od  nipiici  tjch  kiorveh  Tobie 
byf  nicprzyiaciolmi  uczynjf. 

Trrer  quelqu'un  d’un  afy/e  par  forte.  Ab  aris  pnlvinari- 
bufque  aliquem  derrahere.  Cicer.  ou  abripcrc,  ou  dcripcrc. 
Plant.  Gwaftem  kogo  brac  z mieyfca  suiçtcgo. 

ASYLE,fyî  dit  de  tout  les  lieux  où  ron  efl  en  feureté  de  fa 
perforine. ) Per fu g ium , ^e»r/r.pcrfngii,neut.Crf.  WSZELKIE 
nicyfcc  gdaie  kto  fiç  fehrania  dit  befpicczcnftwa  ofoby 
fwoiey. 

ASY  f .F,  (fe  dit  fguré meut  de  tout  ce  qui  donne  feconrs  6* 
fret  eût  on  )comme  Les  belles  lettres  fervent  cT  afyle  frde  con- 
fection dans  la mauvaife  fortune. Perfugium  acfolatium  ad- 
▼crfis  ftudia  przbent.  Cic.  WSZYSTKO  to  co  daic  bcfpic- 
czenftwo  y zaiîonç.  Jako:  nâuki  f)  ucicczk^  y obron^  od 
zfcy  przygody. 

La  mort  efl  l' afyle  de  la  vieillcjfe.  Scncauris  perfugium 
mors  cft.  Gc.  Smierc  icft  fchronicn:em  ftaros'ci. 

ATABUI.E, fubft. mafe.  (l'ent/afeb  ux  & incommode  qui 
vient  de  la  PouiUe  6*  efl  nnifible  aux  arbres  fr  aux  vignes.) 
Atabulus,  genit.  AtabuJi,  mafe.  Virt.  WIATR  fzkodliwy 
y zirazliwy  nâ  drzewa  y winnicc  ktory  wicic  od  Apuliy 
wiarr  pnfnocny. 

ATF.RMOYEMENT, fubft. mafe. vieux  mot.  (Terme, nu 
délay  de  payer  )?rorogaçio,  .çew/'/.onis.focm.  NAZNACZE- 
NIE  ctufu  do  zâpfacenia,  odwfoka. 

ATHE  E,  fubft  .mafe.  & f.  (Celuy, ou  celle  qui  ne  croit  pae 
en  7).'e«.)Atbcus,Qui  Dcum  tollir  & effe  negat.C/e.  ATE- 
USZ  be/  Boga,  czfowiek  co  wiary  nie  ma. 

ATHEISÂIE,  fubft,  mafe.  (l’opinion  de  ceux  qui  ne  re- 
connoiljcnt point  de  Dieu.) Opinioeorum  qui  Deum  neganr. 
ATFI7.M  bfgd  tych  co  nie  przyznawai)  Boga. 

ATHEISTE, fubft. mafe.  (Ôui  nie  la  Divinité.)  Impius, 
|«r/>.impii,mafc.  Homt. Cicer.  A1EISTA  nieprzyznawaia- 
cy  Bnga. 

(Ce  mot  vieillit  en  noftre  Langue.)  To  flowo  ftarzeie 
fiç  w Francufkim. 

ATH  EN ES,  de  Grèce,  fort  célébré, qui  fut  autrefoit 
I*  merc  dos  fieuees  & des  grands  bommrj.)  Athcnz,  genit. 
Atbenarum.foem.plur.  ATENV  Miafto  Grcckie  barzo  fla- 
wnc  ktore  byfo  niegdyl  miafto  nauk  y wielklch  ludzi. 

(Les  Grecs  la  nommoient  fouvent  parunfcul  mor;com« 
me  les  Latins  difoicnr  fimplen  ene  Vrbs  pour  dire  Rome. 
Ellcéroic  ainfi  appcllée  d’Alincrve.à  qui  cllceftoit  dcdice. 
Grecy  nazywali  ic  iednym  ffowcm  Miafto, iako  Lacinnicy 
nâaywali  Rzymjndzwane  tak  byfo  odMincrwy  ktorcy  by- 
fo poiwiçcorc. 

ATHENIEN, fubft.mafc.(^//r  efl  d’ Athènes,)  Athénien- 
Gs, genit.  Athen:enfij,m.  ATENCZYK  ten  co  icft  z Atcnv. 

ATHENIENNE,  fubft.  foern.  (Celle  qui  efl  tf  Athènes.) 
Arhenienfis,  genit As,f.Ce ,Attiça,z,f.  ATENIANKA  ta  co 
icft  z Ateny. 

ATHLETE,fubft.mafc.  (Homme  fort  (y  robufle,qtts  com- 
bat toit  dans  les  jeux  a Rome  & en  Grc  ce, a la  Ceurfe,  i la  Lut* 
te, (y  à d’autres  jeux  femblables.)  Athlcta,  genit.  athletz,m. 
Cicer.  ZAPASN1K  Crfowiek  duzy  y niocny  ktory  fiç  po- 
rykaf  w Igrzyfkach  Rzvmfkich  y Gicckich,  w zâwodzic  w 
sipafy  y w infzych  widokach. 

ATHELETE  qui  ccmbattoit  b coups  de  poings.  Pugil,  ge* 
ait.  pugili*,  mafe.  Plaut.  TEN  co  na  tuzy  liç  potykaf 
piçlciami. 

ATHLETE  qui  combattait  avec  les  poings  & les  pieds . 
Pancratia (its,genit.  pancratiaftar,  ma(c.Aul,Gel.  TEN  co 
fi(  potykaf  bijgc  y rçkami  y nogami. 

D’ ATHLETE, (£ni  concerne  les  Athlètes.)  AtMcticu», 
athlctica.atbleticom.  Plia.  ZAPASNICZY  f/ermierfki. 

Les  exercices  des  Atbletes.  Athletica,  genit.  athleticc,  f. 
P lin.  *A  coups  de /oi»ç/.Pugilatus,ftj,m.  *A  coups  de  poings 
& de  pieds.  Pancratium,  gmit.  ii.ncut.  Pins.  Szermicrfkie 
zâbawv,*Bicic  fiç  piçsciami.’Bicic  fiç  piçsciami  y nogami 

ON  DIT  d’un  homme  qui  a unefanté  forte  & vigou- 
icufc,!7  a une  fanté  d’Atblete,ou  pancraticè,oa  pugilicè  va- 
let. Plant,  MOWI^f  o czfowieku  co  icft  moenego  zdrowia 
adrow  iâko  wyfickacz. 

La  nourriture  des  Atbletes.  Atlileticus  viâus,  genit.  at- 
Klcrici  vi£)tis,mafc.Gr//I  Szcrmicrfki  wikt. 

ATHOS,  (Montagne  de  Mace damne.)  Athoi»nv  ATOS 
Gora  w Maccdoniy. 

■ AT* 
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ATLANTIQUE,commc  La  mer  Atlantique ,(qui fait  une 
partie  Je  l' Océan  au  couchant  de  V Europe  & de  l’Afrique .) 
Atlanticum  marc,  genit. Atlantici  maris,  neut.Gtrr.  AlO- 
R/.E  Atlantyckie  czçsc  Occanu  to  ieft  wiclkicgo  morza 
nâ  zachodzic  od  Europy  y Afryki. 

ATI.AS,  (Montagne  d’Afrique  fort  élevée.)  Atlas,/.-»//. 
Allant  s,  mafc .Cic.  ATLAS  Gora  w Afrycc  barzo  wyfoka. 

ATLAS,  (Recueil  de  U (icogmpbie  umverfiUe,  qui  conti- 
ent toutot  les  Cartes  du  Monde.) Atlas,  genit.  Atlamis,mafc. 
ATLAS,  Kiiçga  mai.-jca  opilanic  cafcgo  Swiata  powf/e- 
chnc,  y Kirty  wl/.yftkic  iego. 

ATLAS  en  mcdicine,  (La première  vertébré  du  cou  qui 
foûtient  la  tefle.)?tima  colli  vertebra^r»//.primz  colli  ver- 
tcbrz,  f.  ATLAS  w Ickarfkiey  naucc  picrwfzy  krçg  w fzyi 
ktory  nâ  fobie  noli  gfowç. 

(Elle  eA  ainfi  appellcc  par  allufion  à cette  Alontagne, 
qui  eA  fi  haute  qu’on  croit  qu’elle  foûticiK  le  Ciel,  & à la 
Fable  qui  a voulu  Taire  croire  que  le  Roy  Atlas  portoit  le 
Ciel  Air  Tes  épaule», par  Ton  application  à l’cAude  du  mou- 
vement des  ÀAres.)  Tak  fiç  nâzyva  nâ  podobienAwo  od 
gory  tey  ktora  icA  tak  wyfoka  iâ  rozumici^  r c Niebodzwi- 
ga,  y do  Bayki:  ktora  udaic  ic  Krol  Atlas  nofiT  Nicho  nâ 
ramionach  fwoich  dla  tego  ic  wiclcc  pilnowaî  nâuki  obro- 
to  w Niebiefltich. 

ATOAlE.fuhA.mafc.CPeW/  corps  indiviftb/e,  dont  Demo- 
Critc  fbiitenoit  que  le  monde  eftoit  compofé.)  Atnmus,  genit. 
atomi.f .Cic.  PROSZEK  nierozdzielny  o ktorych  powiadaf 
Demokrvt  ic  z nich  iwiat  ieft  zfoiony. 

ATOURS,  fubA.mafc.  plur.  (Vieux  mot  qui figniftoit  au- 
trefoitTout  ce  qui  (ervoit  à parer  (r  à orner  les  femme r.)Mun* 
dos,  genit , mundi,  mafc.  Cic.  STROIE  Biafogfowlkic,  co- 
kolwxk  do  ich  Aroiow  nalciy. 

Dame  J' a tour  chez  la  Reine.  Ornarrix,  genit.  ornatricis, 
feem.  Suer.  Alafrona  od  Aioiu  u Krolnwey. 

ATRABILE,fubfLf  mot  deAIédccin c,(B>le  hrufe’c  frnoir- 
tie  par  un  fut  mélancholiqut.)  Bilis  atra , genit.  bilis  arrx,  f. 
Plant.  MELANKOLIA,  Zoîc  fpalona  y fzezerniafa  przez 
mcltncholi|. 

ATRABILAIRE, adje^.m.  & f.  (gui  a une  bile  brûlée.) 
Atrà  bile  percirus,a,om.  Plant.  A1MLANKOLIK,  co  zolc 
ma  w Tobie  zezetniaff  od  mclankoliy. 

ATRE,fubA.tnafc.(Le  /ô/,ou  le  bas  d' une  cheminée.) Fo- 
cus, genit.  f«cl,m.  Plin.  ÔGNISKO  Komina. 

ATROCE,adjcû.m.&  f,  (Outré, excefftf,  énorme.)  Atrox, 
genit.  atrocis,  omn.  gen.  Cic.  OKRUTNY,  Strafznv,  zby- 
tcczny,  wiclki. 

Vne  injure  atroce,  finglante.  Injuria  atrox.  Cic.  Krzywda 
vriclka,  froga. 

ATROCITE,'  fecm.  (Noirceur  d'une  aRicn.)  Atrocitas. 
Iirman  iras, /?»//.  atis.f.  Cic.  SROGOSC,  okrutnojc,  fpro- 
fnosc  iakiego  uczynku. 

Augmenter!’ atrocité  d’ un  crime. Atrocitatem  alicujuscri- 
rrinis  augcie. Citer.  Przyczvniaé  frogoici  uczynku  iakiego 

ATROPHIE,  Tubft.f.  crme  de  Alédicine,  ( Magrcur  ex- 
traordinaire & dejfecbement  qui  arrive  à tout  le  corps, ou  à 
quelque  partie , qui  ne  prend  point  de  nourriture.)  Atrophia, 
£f»r/.acrophix,T.&/£  Suchoty  opadanie  z ciala  chudnicnie 
niezwyczaync  termin  doktorfki  o cielc  wfzytkim  âlbo  czç* 
ici  iâkiey  ciafa  ktora  fchnic  nadzwyczaynie. 

Ceux  qui  font  malades  d ' atrophie.  Atrophi,  genit.  atropho- 
rum,  mafc.  plur.  Plin.  Suchotnicy  ci  co  nâ  tç  chorobç 
chorui). 

ATTABLER  & mieux  a’ATTABI.ER,V.neur.(.fe  «ser- 

tre  à table  pour  éa/rv^rwMffjÇpr.Accutnberc.faccumbo.is^c. 
cubui,  accubitum.)  neut.  Alenfx  accumbere.  ZASI.ÿSC  do 
ftoîu  icic  y pii. 

(AIotbas&  dtidifcours  familier,  qui  ne  Ce  dit  que  parmi 
le  vulgaire.)  Sfowo  podfcy  ktorcfiç  nie  mowi  chyba  miç- 
dey  pol’polHwem. 

ATTACHE,fubft.f  ce  qui  fert  à attacher  <$•  àlier.) 
Vinculum,/e»/f.vinculi,ncut.Crc.  SCIÇGNO  vfzyAko  co 
fluzy  do  zwi^zania  àlbo  sci^gnienia. 

Chiens  d’ attache,  qu’on  tient  attachez  pendant  le  jour. Canes 
eatcnarii,/c«/r.canuin  catcnariorum,  m a fc. plur.  Pctr.  Pfy 
iâncuwhowc  co  ich  na  uwiçzaniu  trzyinaiç  przez  dziefi. 

ON  DIT  en  un  fens  figuré,//  eft  comme  un  chien  d'attache , 
il  ne prut  quitter  ni  le  logis,  ni  le  travail.  Domi  ledit  rotos 
diei,  ncc  loco  movetur.  MOWIfiç  nie  wfainic  w tym  w y 
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rorumieniu;  wfa/nie  iik  pies  na  uwiqzdniu,  to  ieft  ic  fif 
siigdzie  wychylic  nie  moze  z domu  âniodeyie  od  roboty. 

ATTACHE,  (l’engagement  qu’on  a à une  chofe.)  Amor. 
Ardor, /e«//.ori*,niafc.Ardens  (ludium,  /e»//.arccntis  ftu* 
dii,  neuf.  Cic.  PRZYWI^ZANIE  krorc  kto  ma  do  czego. 

Il  a de  l’attache  pour  les  lettres.lnccnius  cft  Audio  litera- 
runi.C/r.  Al  a przywiqzanx  do  nâuk. 

Il  joué  avec  attache.  Studio  ardenti  lu  dit.  Suer.  Gra  z 
palTy)  z przy  wi^zanicm. 

Attache  à la  vie.  Amor  vitx  pertinax.  Przy  wiqzantc  do 
sycia. 

Il  a de  l’attache  pour  cette  perfoune. Amat  ardenter  illam 
muliercm.P//n-<7u».  Przywifzanic  ma  do  tey  ofoby. 

ATTACHE,  (Forte  application  d'ejf  rit  h une  rboje.)  At- 
tentio,  genit.  attention», f.Cïr.  PRZYWI^'ZANIE  pilnosc 
umyflu  okofo  iâkiey  rzcczy. 

Il  eftudie  avec  attachera  avec  Ji>y/tra//«».Intcntiore  ftn- 
dio  litteris  operam  dar.  Cic.  Uc2y  iîç  z p-lnosciq. 

ATTACHE,  (Permijjion  du  Juge  qu'il  met  au  bas  d’une 
Requefie , un  Parcatis.)  Alandatum,  genit.  mandati,  neut. 
JufTus,  genit.  jn  sus,  mafc.  Citer.  ROZKAZ  Sçdzicgo  ktory 
kfadzic  nâ  fpodzic  iâkiey  fuppl  ki. 

Il  faut  prendre  l' attache  du  juge.  Velit  jubcat-ve  judex 
poftulandum  eA.  Trzcba  profié  fçdzicgo  o wydanie  ro- 
ftazu. 

ON  DIT  au  figuré  en  ce  fe  ns,  Je  ne  feray  rien  fans  vcf.re 
attache,  on  fans  vos  ordres  Inrudu  tuo  nihil  agam.  Nifi  ju- 
bente  te  nihil  agam.  MOWI  Iîç  w tym  wyrozumicniu 
nicwfas'nic  nie  nie  uczyniç  bez  dozwolcnia. 

ATTACHES,  an  pluricr,  ( Ordonnances  & placards  qu’on 
«//«réf.)Af£xavçr»rr.afHxorum,nent.plur.  ROSKAZY  kto- 
re  po  mieyfeach  publiçznych  nâ  kartach  przylepiaiç  âlbo 
przvbiiaiç. 

ATTACHE', mafc. ATTACHEE,  f.part.palT.  (Ué,  qui 

tient  h ÿae/firecAo/éOLigatus.Gf.PZYWIAZANY  doezego. 

Ayant  les  mains  attachées  derrière  le  <fr;.Illigatis  poAtct- 
gum  manibns.L/o.  Alaise  rçte  w tyîzwiçzane. 

ATTACHER Engaréjic  d’afeSsou, ou  d* inclination  à »• 
ne perfonne, ou  à une  chofe.)  Addiâus.Studiorus,a,um.Cirer. 
PRZY  WIA7-ANY  fereem  aftcktcntdo  kogo  âlbo  do  czego. 

Il  eft  parfaitement  attaché  à voflre  Jèrvice,  ér  à celuy  de 
vos  enfans.  Hune  addictum,  eu  obAri^um  habcs  tibi  ac  li> 
beris  tnis.Crr.  Dofltonalc  do  uBug  twoich  y dzieci  twoich 
icA  przy wi^zany,. 

Ils  font  attachez  au  bien  plut  qu’il  ne  faut.  Ad  rem  atten» 
tiorcs  font  plus  aequo.  Ter.  Przywi^zani  do  dobr  zbytnic 
wiçccy  nià'trzcbâ. 

ATTACHE  ,ou Appliqué  a Ceftude.  Dodrjnarura  Audio- 
fus.  *Aftm  devoir.  Ad  ofKcinm  prcAandum  artentus,««  in* 
tentus.  PRZYWI^ZANY  do  nauk,  pilny  Do  fwoiey  po- 
vinnosci. 

ATTACHE  à fin  feus, à (on  fentiment, (Opiniâtre.)  Pcrti- 
nax,  genit.  pertinacia»  PRZYWI^rZANY  doaiatncgozda- 
niâ  uparty. 

ATTACHEA1ENT,  fobA.  m.  au  figuré, feulement,  (une 
Inclination  6*  une  aJfeRion  forte  qu'on  a pour  les  perfinnes  ér 
pour  les  cét|/cr.)Studium,  genit. Andii, neut. Ardor,/e»//.orijt 
m.Cic.  PRZYWIÀZANIE  niculatnic  moenâ  Ikfonoosédo 
ofob'  âlbo  rzcczy  iakich. 

J’ay  perftflé  dans  mon  attachement  pour  vous, lors  que  voue 
m’aviez  abandonné.  In  mcâ  ergâ  te  voluntare,  etiam  de- 
ferrus  ab  olficiis  tuis,  permanfi.  Cic.  Trwaicm  w mcim  do 
ciebie  przywi^zaniu  nâ  tenezas  kiedyi  nmic  odftçpif 

Il  a de  /’ attachement  aux  richejfes,  il  a de  la  pajjioa  four 
les  richejfes. Ardet  divitiarum  defiderio.  Pbad.  Ala  przywi%* 
zanic  pafTv^  do  bogaélw. 

Il  a de  l’ attachement  pour  les  richejfes,  il  les  aime  lors  qu* 
il  les  a.  Bonis  partis  incubât.  Alâ  przywiçzanie  do  bo- 
gactw  ktorc  nabyf. 

Il  a de  l' attachement  à fin  devoir.  In  officîo  perfolvendo 
conAantiilîmns  cA.  Alâ  przywiçzanic  do  powinnoici  fwo» 
icy. 

Il  n’a  aucun  attachement, il  n’aime  point.  Nullisamoribu* 
implicicus  eA.  Nieniâ  zadnego  przy  wiçzaniâ  nickochâ  Iîç 
wniczvm. 

Il  a un  grand  attachement  a fin  fervice.Wuic  ancillatuscft 
feque  addixic .Ctc.SaluJi.  Wiclcc  icA  przywijzany  do  uffug 
iego. 

AT- 
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ATT  ACHER,V.a&.(y«'*</r#,/iVr,.)Ligare.  Allîgarc.  Gc , 
PRZYWIÇZYWAC  zficzyc  zwiçzaé. 

U faut  attacher  à la  circonférence  de  la  roue,  dec  caijfes  de 
boit  enduites  de  poix  & de  nrr.CirCum  cxcrcmum  la'us rotas 
figentur  tnodiolt  quadrati  pice  & ccrâ  folidati.  Fttr.  Tr/C- 
bà  »c  dtwonâ  a kof  idubclki  wprawic  frr.ol^  y wofkicm 
jtapufaezone. 

Attacher  quelqu'un  pieds  (y  mains.  Conftringcrc  aliqucm 
quadrupedem.  Plant.  Zwiyzac  kogo  iak  fcaranâ  rçcc  y nogi 
Attacher  des  moulures  fur  des  coupes  d'or.  Illigare,  ou  in- 
cladcrc  in  aurci*  poculia  cmblcmata.L/v.  WprawiaC  fztu* 
ki  vydatnc  na  zfotych  nâgzyniach. 

On  atta.  bera  des  planches  fur  des  folives  a vec  des  cloudsde 
tuaque  cofté,aftn  d'empefeber  qu’en  fe  tourment ant,eUe s ne  s* 
elevent par  les  bords.  Extremis  partibus  axis  bi ni  clavi  fi- 
gantur.uti  nullâex  parte  poflint  fc  torquendo  anguli  exci- 
tatc, Firr.Ni  ffupach  cwiekami  dcfkipoprzybiiaiçâby  wru- 
fzaniu  fiç  t.  koncà  fiç  nie  podnofify. 

ESTRE  ATTACHE, ou  lté.  Religari,  (religor,aris,tcH- 
gatus  fum. )paJfifs.Cic.C*f  BYC  ZWI^ZANYAl. 

Les  encres  au  lieu  de  cordes  ejl oient  attachées  avec  des  chaif  ■ 
met  de  fer.  Anchors  pro  funibus,  ferreis  catenis  erantrevin- 
ôz. CaÇ.ou  rdigabantur.  Cie. ou  retinebantur.  V<tr,  Kotfuc 
miafto  lin  przywiçzane  byfy  fancuchami  zclazncmi. 

ATTACHER  en  croix, à une  potence, ou  à un  gibet.  Cruci 
figcrc,  ou  affigere.ow  defigere.  Liv.  Voyez  PENDRE.  OB- 
WIESIC  nâ  fzub  enicy. 

Attacher  fes  cbaujfes.o a s'attacher.  Amplement.  Rdigarc 
braccas.  Podwiçzac  fobic  zawiçzac. 

S'ATTACHER.^?*  lier, fi  joindre, tenir,  ou  offre  attadté 
i quelque  cbofe,s’y  accrocher.)  Adhzrctc.  Inhzrcrc,  (hzrco, 
ei,h*f!,hx(unj.)lnhxrcrccre,(inharcfco.)neut.  PRZYWI^r- 
ZAC  fiç  przvlgnçc  przypiqC  fiç  do  czcgo. 

La  vigne  s'attache  avec  fs  tendons  à tout  ce  qu'  elle  rencontre. 
Vitis  clariculis  fuis  quidquid  eft  naâa  compleclitnr.  Cicer. 
La’oroll  winna  viteeskami  fwemi  do  wfzyftkiegofiç  viyze. 

La  poix  s’attache  aux  mains.  Pix  adhzrefcit  tuanibui. 
Smofâ  Ignie  do  rçk, 

ON  DIT  au  figuré,  La  gloire  attache  à fon  char  éclatant 
te  Roturier  anjfi  bien  que  le  No  ble.  Gloria  cunu  fulgcntc  tra- 
hit non  minbs  ignotos  gencrofii.ücra/.  AIOWIGç  niewfa» 
4nic;.£awà  do  powainego  woza  fwego  zaprcfgâ  zarowno 
fzlachcicâ  y chfopâ. 

C’ef.  un  malheur  qui  eft  attaché  à ma  fortune,  de  trouver 
des  envieux,qui  me  traver/ent  fans  C avoir  mérité.  Aléa  for- 
cuna,refcio  quomodô.ob'tcâatorci  inrenir,nonmco  merito 
Cicer.  To  nicfzctçicic  i eft  do  moicy  przy  wiçzanc  fortuny 
zezawfzc  trafiam  ni  aazdiofnych  lubo  ai  to  niczarabiam. 

ON  DIT  au  (fi  Battement, S*  attaeber,fi  lier,  s’engager  d* 
inclination  i quelqu’un.  Se  alicui  aftringcre,o«  conftringcrc. 
AfOWI  fiç  tei  niewfafnic:  przywiqzac  fiç  do  kogo  fereem 
y lk  fon  nos  ci  9 przvlgnçc. 

. S'attacher  auprès  de  quelqu’nn,(luy  faire  fa  Cottrjuy  ren- 
dre fes  ajjsduitez  & fis  fer  vices,  fi  dévouer  à fon  fer  vice.)  K- 
iqicm  oblcquiis  & affiduitatecolcrc.  Ancillari  & addicerc 
fc  alicui.  Cic.in  Saluff.  Przywiçzâc  ftç  do  kogo,  ffuzyé  mu 
nftawiczn)  me  pifnosc  fwoiç  oiwiadczâé,  do  iego  fiç  uffng 
ofiarovaé. 

S'attacher  i la  fortune  de  quelqu'un.  Portunam  alicujua 
feaat .Cicer.  Przywi^zac  fiç  do  fzczçfciâ  czyicgo. 

S’attacher  quelqu'un  luy  faifant  du  bien.  Aliqucm  bene- 
£ciis  fcbi  divincirc.GV.  Obowi^ac  fobic  kogodobrodziey 

flwy. 

Si  la  fortune  nous  fait  quelque  bien,  elle  nous  rafle  le  plus 
feuvent:  au  lieu  que  les  fcieuces  étant  comme  attachées  à nos 
âmes,  leur  peffeffion  nous  en  c(l  tellement  ajfurée,que  nous  ne  les 
fatsriests  jamais  perdre  qu'avec  la  v/e.Omnia  muncrafortu- 
xim  cum  dantur,  ab  cà  facillimc  nobis  adimuntur;  difcipli- 
t»  rcrô  conjanftz  cum  anitnis,  nullo  rem  porc  deficiunr, 
fed  permanent  Habiliter  ad  famtnum  exitum  vit se.Vitr.  Jc- 
zcii  nitrj  kiedy  fzczçicic  co  daie,  toz  crçftokroc  famo  od- 
bicti;i]c  nauki  zc  <)  niciako  przywi^zanc  do  umyftunafze* 
gn,  poileftyâ  ich  tak  nam  icft  pcwnâ,  ze  Ich  nigdy  chyba  s 
iyciem  Qtracic  niemozemy. 

S'atuscber  à une  femme,  avoir  de  l'attache  pour  eBe.  Ad 
mulirrcm  ocolos  fuos,  ou  animum  adjiccre.  Plant.  Terent. 
Przy  wiqzac  fiç  do  ricviafty  iakiev,miec  fkfonnosc  do  niey 
RATTACHER»  (s'appliquer fortement  (r'd’ inclination  à 
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quelque  chore.)  Alicui  rci  fe  addicere,  (addico,is,addixi,ad- 
diâum.)C!r.  PRZYWI.^-ZAC  fi ç mocuo,  y ikfonnoscif  do 
czcgo. 

Il  s’attache  fortement  b l'eftude.  Acriter  in  fttidia  littera- 
ru  ni  incumbit.Oc.  Alocno  fiç  do  niuk  przywiçzuic. 

S’attacher  à la  volupté.  Dcdcrc  le  voluptâti,(dedo,is,de- 
didi,  deditum.)  Cic.  Przywi^zac  fiç  do  rofkofzy. 

S'attacher  à P équité, à l' bonne fleté . Juftitic  & honeftati 
adhc  cfccrc.  Cic.  Przywi|zanym  bye  do  Bufznosci  do  po* 
czciwofci. 

Ne  s’attacher  point  avec  pajfson  à un*  chofe  plut  qu'à  une 
autre.  Nihil  egrcgic  przter  estera  ftudcrc.  Ter.  Nie  bye 
barzicy  pafl'yf  przy wijzanym  do  iedney  rzcczy  niz  do 
drugicy. 

L'bijloirede  foy  attache  le  le£leur,T entretenant  toujours  par 
l'attente  de  quelque  nouvelle  aventure.  Hiftoriz  per  fc  te» 
nent  leftorcs,  habent  enim  novarum  rcrum  cxpcâationcs. 
Vitr.  Hiftorya  famj  dofiebic  przywiçzuie  czytai|cego  na- 
dziei)  coraz  nowego  przypadku. 

//  qft  bien  attaché  à fa  profej/ion.lmpenfwi  arti  fuz  vacat. 
Alocno  ieft  przywi^zany  do  profcflyi  fwoicy. 

Il  s'attacha  À la medicine. Mcàicinx  imprimis  ftuduit.C/r. 
Przywiçzaf  fiç  do  lckar&icy  nauki. 

S'ATTACHER  à quelqu'un^ Faire, lier  amitié  avec  luy.) 
Aliqucm  fibi  in  amicitiam  adjungcrc.GV.Cr/;  PRZYWI.-y- 
ZAC  fiç  do  kogo,  prryiazA  z nim  zibrac. 

S’ATTACHER  à quelque  parti,  aquelque  Continent, l'é pou- 
fer.  Tcncrc,  ou  fcqoi  partent  aliquam.  PRZYWI^ZAC  do 
ftrony  iakiey,do  zdania  iâkicgo  fiç  przyf^czyc. 

Je  ne  m'attache  à aucun  parti.  Nulli  parti  ftudeo,  ou  fa- 
YCo.Gr.  Hor.  Do  iadney  ftrony  fiç  nie  viçzç. 

S'attacher  opiniafirémtnt  à foutenir  la  fau  ffeté  de  fon  fin- 
r/Wnr.Starcprojudiciocrrcrij(ui.PZ>/</.  Alocnofiç  uwzi^é 
nâ  bronicnic  omylnego  zdania  fwego. 

ATTAQUE,fubft.f.  ( L’aQhn  de  celuy  qui  attaque  «neu- 
tre.) Aggreflio.  Pctitio,  genit. on\t,  {.Cic.  NAPASCNaflç. 
powanic. 

ATT  AQUE  d une  place.  Oppognatio.^cz/r.  onii,f.  Cie. 
SZTURAIOWANIE  do  fortccy  iakicy. 

L'attaque  de  cette  ville  eft  très  difficile, eft ant  baignée  delà 
mer  de  trois  ctffes.  Hzc  urbs  dÜKcilem  habet  oppugnatio» 
nero,  cùm  ex  tribus  partibus  mari  alluatur.  Caf.  Dobywa» 
nie  tego  miafta  icft  barzo  trudnc  poriewaz  ze  trzecb  ftrort 
icft  morzem  oblane. 

Entreprendre  une  attaque  de  frfft/.Nofturnam  oppugnati» 
onem  aadcre.Tarr'r.Noc^fiç  kufid  o dobyeie  fortccy  iak  ey. 

ATTAQUE,  (fe  dit figsné ment  des  reproches, ou  demaedes 
qu'on  fait  en  paroles  couvertes,  ou  à demi-mot. )comn\C  II  luy 
dôme  quelque  attaque  fur  fin  avarice.  Scmpcr  il  lias  arariti» 
am  loquendocarpit.  ZNACZY  tei  przytnowkç  nieznacznç 
flowy  podpodobienftwcmâlbo  v pof  domawiaiic  riéatkn|f 
go  nie  co  o fakomftwo  iego. 

ATTAQUE,(/ft>*nr-fei»r*wr/,ou  figues  de  maladies. )Ttn- 
utio , genit.  tentationls,  f.  Cicer.  Nâpaftowanic  znâki  po- 
przcdzaigcc  chorobç. 

Je  me  réjouis  de  ce  que  vous  elles  reflabli  de  voflre  ancien- 
ne maladie,  & que  vous  n'en  ayiez  rejfenti  aucune  attaque. 
Valctudincm  tuam  jam  elfe  confirmatam  à vetete  tr.orbo 
& à noris  tentationibus  gaudeo.  Cie  Cicfzç  fiç  iei  przy» 
fzcdf  do  fiebie  od  davncy  choroby  fwoicy,  y ic  iuz  ciç  ca» 
le  nie  nâpaftowafa. 

ATTAQUE  ,mafc. ATTAQUE  E,f.part.pafl*.  Provoca- 
tus.  LaceiTitus,  a,  uro.  Gc.  NAPASTOWANY,  NAPA- 
STOWANA. 

ATTAQUE  de  toutes  parts  de  maladie  (y  de  pauvreté, 
CircumTcntus  morbo.inopia.Gr.  ZEWSZYSTKICH  ftroz 
eborobatni  y uboftwem  s’cifniony. 

ATTAQUER.V.aô.  (Provoquer.)  Proxocare,(proTOCo» 
as,proTOCavi,prorocatum.)  aft.accuf.Aggredi,  (aggredior, 
dcris,aggrcflus  fum.)  Gc.Cstf.  NAPASTOWAC,  nâpadad, 
nagabac,  draznic  wyzywac. 

Attaquer  l'ennemi,le  charger. In  boftem  imprcflîonem  fa- 
ccre,Ljn.Impetum  dare,ou  face  c in  hoflcm.Lit/.  Naft^pié 
nâ  nicprzyiacicla  udcrzyé  nâ  niego. 

Attaquer  quelqu'un  à coups  d'éftée  & de  pierres.  Adoriri 
aliqucm  gladiis  & lapidibos.  Cic.  Uderzyé  nâ  kogo  mic- 
çzcm  yKâinieAmi. 

Il  a attaqué  fin  frere  de  paroles.  Il  l'a  fort  querellé.  Ador» 
x ( tu* 
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sus  eft  jurg’o  fratrem.7Vr.  Nâ  brata  ffow y nâftçpif,  barzO 
go  zfaiaf. 

Attaquer  quelqu’un  par  fituffi.  Inccflcrc  aliqucm  dolis. 
Plant.  Nift^pic  ni  kogo  zdradç. 

Attaquer  quelqu’un  par  det  tstédifancm. V tXïïczxt  aliquem, 
Cie , Lacefferc  aliquem  malcdiftis.  Cicer.  In  fâmam  alicujus 
rcrbis  incoricrc.  Cte.  Nâftçpic  nâ  kogo  iforzeczcnicm. 

Attaquer  par  det  fatiret  let  plut  grands  d'une  viUe.  Pamo- 
fis  verllbus  primores  populi  arripcrc.  Horat.  Nâftçpic  opi- 
fy  waniem  na  znacznieyicc  ofoby  w mics'cic  iâkim. 

On  attaque  l'innocence  par  de  faux  fiupcons.  Maligna  fu- 
fpicio  innocentent  deprimir.  PAxrf.Naftçpuiç  nanicwinnosc 
faffzywcmi  podeyrzcniami. 

S’attaquer  i quelqu’un  d'une  chofi,s’en  prendre  i luy.  Ab 
aliquo  rationem  rei  alicujus  repofcerc,  (rcpofco,ij,repopo- 
fci, rcpofcit  uni. )aâ.  Cie.  C*/^  Brad  fiç  do  kogo  o co  nâ  nie- 
go niftçpowad. 

S’ATTAQUER  i quelqu’un,  fe  jouer  j/«r.Attentarc  ali- 
quem,  (atiento,aj,avi,atum.acl.  Phad.  Nâ  kogo  nâpadad, 
pozbadaé  go  fobic,  z niego  fobic  âartowae. 

ESTRE  ATTAQUE*  ma/adie.Tentuti  morbo,(tcntor, 
aris.atus  fum.)paiT.//tfr.  Byd  nâpadnionv  chorobç. 

Jlejl  attaqué  d'une  fi  grande  fiuxion,  qu’il  ne  peut  parler, 
Tantâ  epiphorâ  opprclfus  eft,  ut  loqui  non  pofllt.  Citer, 
Taki  go  katar  napadf  ic  ntowic  nie  moze. 

ATTEINDRB,V.aft.(7iï/?Aer  de  toucher  àuneebofi  éloi- 
gnée de  nout.)  Atnngerc.Contingerc,(ttngo,is,tigi,taâum) 
Oc.  Phad.  DOSIEGAC,  ufifowad  dotknçc  fiç  rzcczy  iâ- 
Jtiey  dalekiey  od  nas. 

y u renard  prefje  par  la  foif  ta fc boit  de  toute  fa  forte  d'at- 
teindre h une gntppe  de  ntifin.  Famecoacla  vulpcs  uram  ap- 
petebat,  fummis  falient  viribus.  Phad.  Lis  prngnienicm 
*diçt»  wrzyflkiemlfifami  ufifowafdofiçgnçc  grona  winnego 

Cela  eft  trop  haut,  je  n'y  paie  atteindre .Id  nimis  altum,  at- 
tlngere  non  pofium.  Barzo  to  ieft  wyloko  dofiçgnçd  tego 
ale  mogç. 

ATTEINDRE,  (Arriver,  parvenir.)  Attingere.  Contin- 
gcre.AfTcqui.Confequi,(feqaor,fequem,fequutus  fum.) Jcp. 
ace .Cie.  DOSCIGN^tC,  uoyld,  przyiid  do  c /.ego. 

y ne  belette  ne  pouvant  atteindre  la  fourù  à la  coi/rfè  A 
tau/e  de  fa  vieiüeffi , fe  couvrit  de  farine.  Alu  fiel  a annis  Pc 
fenettà  debilis  clim  non  raleret  afTequi  mures, farinâ  fe  in- 
yolvit.  Pbad.  {.aficzka  nie  mogçc  dogonid  myfzy  zc  iuz 
ftara  bvfa,  okryîa  fiç  mçkç. 

ATTEINDRE  quelqu'un,  (l'attrupper,  le  joindre  en  mar- 
chant.) Aflequi.dcp.acc.C/r.  DOGONIC,  dofiçgnçd,  kogo 
webodzeniu. 

J’ay  eu  bien  de  la  peine  A voue  atteindre.  Vix  adipifeen- 
di  te  mihi  fuit  potefias.  Citer.  Wiclkç  miafem  trudnosd 
ébynt  ciçmogf  dogonid. 

// la  atteignit  fur  le  foir.  Ad  vefpcram  illos  conTcquatus 
cft.C/r.  Dogonlf  ich  nid  wiccrorcm. 

Il  a atteint  l' âge  de  vingt  ans. Il  a viny  ans  faits.  JP.  mis  tî- 
gefimum  annum  artiglt.  Cie,  Dofzcdf  dwudzicftu  ht  ma 
dvadziescia  larz  pcfna. 

ATTEINDRE,  (Arriver  jafqnm  A.)  Atteindre  un  fietle 
AeMnrMX.Adfoftunaturnfeculum  pervenire.  P lin-J  un. T)  o y ii 
dolhgmjc.przyiic,  aâ  do,  Doyfd  wieku  fzcrçsliwcgo. 

Atteinlre  al'efiritd'  un  autre,  venir  à avoir  autant  d'efirit 
que  luy.  Ingenium  aherius  aflcqui.  Cte.  Dofiçgnçd  kogo  w 
rozumic,  przyiic  do  rowney  dofkonafbici  rozumu  z nim. 

La  mtfart  ne  peut  atteindre  la, on  aller  jufque  IA.  Id  aftequi 
ratio  non  poreft.  Rozum  tego  nie  doydzie  nie  doicignie. 

ATTEINT, mafe.  ATTEINTE,  foem  part.pafT.  Pc  adjeft. 

( Accufé  d'un  trime.)  Infimuhtus.  Argutus,a, ont. C/r.P/xMt. 
UDANY,  obwiniony,  ofkariony  o iâki  wyftçpck. 

Atteint  ô*  convaincu  tT an  crime.  Compcrtus  fcclcris.  Liv. 
ou  Hagitii.  Ctc.  Obwiniony  y przckonany  o wyfiçpck. 

(11  faut  bien  remarquer  qu’il  y a de  la  différence  entre 
ces  mots  Atteint  Pc  Convaincu , en  ce  que  le  mot  d ’ Atteint 
fc  dit  feulement  d'un  Accufé  contre  lequel  il  y a (impie- 
ment  dej  indices  ou  des  preuves  imparfaites,  ce  qu’on  dit 
autrement  Efire  prévenu  d'un  crime:  au  lieu  que  le  mot  de 
Convaincu  fc  dit  de  cclur  contre  lequel  H y a des  preuves 
ccriaincs  du  crime  dont  il  eft  accufé.)  Trzcba  dobr/.e  zwa- 
iyc  roanosc  iâka  ieft  miçdzy  terni  dwoma  (Towami  Obtvi- 
r.tony  y przebonany,  bo  obwiniony  ir.owi  fiç  tylko  o ofkar* 
âon/tn,  przcciwko  ko  mu  tylko  fç  znakt  lub  dowody  nie» 


ATT. 

zupefne,  co  fiç  inaezey  mowi  byd  udanym  o wyftçpek,  â 
zâs  przckonany  mowi  fiç  o tym  nâ  ktorego  f|  dowody  pe« 
urne  o wvfiçpku  w ktoryin  go  obwiniono. 

ATTEINT  de  maladie, (Attaqué  de  maladie.) Morboten- 
tatus,a,um. Cie.  CHOROB^  zdziçty  cfoâony  rufzony. 
ATTEINTE,  fubft.  foem.  (ABion  par  la  quelle  ou  atteint 

6»  l'on  rovr£e.)Petitiov£r»/r.petitionis,f.Icius,,gefff/.iâûs,ra 

Cicer.  DOTKNIENIE  tkniçcie  rufxcnic. 

Ht  ont  remporté  la  viSoirc  fans  recevoir  d' atteinte.fi v\\i 
accepta  elade  viâoriam  rcportarunt.GV.  ODEBRALImia- 
fto  bez  fwoicy  fzkody. 

ATTEINTE  fignific  atifii  (qu/lque  legere  attaque  de  mala- 
die.) Morbi  tentstio.  ZNACZY  tez  lekkie  nâgabaniey  na- 
pafiowanie  choroby. 

Avoir  quelque  atteinte  d*  fièvre.  Febri  tentari.  Byd  na- 
pafiowany  od  febry. 

Sentir  quelque  atteinte  de  douleur.  Aliquo  doloris  fenfu 
affici. Cicer. Uczud  iakç  bole<c. 

L'efierance  du  bien  fart  fupp or ter  la  douleur  dont  let  attein- 
te fut  fi  violentes.  Dolor  corporij  eu  jus  morfus  acerri- 
tnus  perfertur  fpc  propofitâ  boni  GV.Nâdziciâ  dobrego  czy- 
»i  znoinicvfzç  bolcs’c  ktorcy  dotknicnie  ieft  takgwaftowre 
ATTEINTE  fc  dit  en  ce  fena  au  figure. Sa  mort  m'a  don- 
né une  rude  atteinte.  Alors  illius  me  vehementer  perculir. 
Cicer.  V ehementer  illius  morte  pcrculfus  fum.  DOTKNIE- 
NIE tkniçcie  w tym  wyrozumicniu  mowi  fiç  niewlaimt ; 
•mierc  iego  ciçzko  mnie  dotknçfâ. 

Sa  vertu  efl  hors  d' atteinte  à la  calomnie, ou  hors  des  attein- 
tes de  la  calomnie.  Virtuscjos  injuritj  calumniz  non  pa- 
tct.  Cnoty  iego  niedofiç/e  potwarz. 

La  fortune  me  donne  /bavent  det  atteintes.  Fnrtuna  me  f*- 
pè  vellicat.Gr.  Czçfto  mnie  napaftuie  fortunâ. 

jfe  fuit  bon  de  vos  atteintes,  fout  ne  pouvez  me  nuire.  A 
te  fum  tutus. Cafi  Bcfpieczny  ieftem  od  twoicy  napafei  nie 
mi  nieiiczynifz. 

ATTEINTE  en  terme  de  ATanege,  (L'cflien  de  touchera 
la  bague  avec  la  lance,lors  qu'on  court  la  %w.)commc  II  a 
fait  deux  atteintes,il  a touché  deux  foie  la  bague.Bis  annulum 
attigir.  TKN^G  rufzyd  dotknçc  wedfug  f/kofy  Rycerlkicy 
icxdicow  to  ieft  rufzyc  knpiij  picricicnii  btcgaiçc  do  niego, 
iako  dwâ  tszt  dorknçf  âlbo  rufzyf  picrscicniâ. 

ATTEINTE,  (fe  dit  de  ce  qui  ofie  de  la  force  d'un  centrât 
if  une  /ov.)commc  Donner  unit  atteinte  ÆHw/o/ar.I.cgibusob- 
trcflare.ncut.  Cie.  NARUSZYC  mowi  fiç  otym  co  ofiabii 
kontrakt  iaki,  âlbo  prawo  iâko;  narufzyc  prawo. 

H n'a  pas  voulu  figner  eét  écrit  de  peur  de  donner  atteinte 
à fin  droit.  Huic  feripto  fubfcribcrc  reeufavit,  ne  jus  fuum 
labefadarcr.  Cie.  N echeiaf  podpifac  tego  pifmâ  boiçc  fiç 
âby  nie  nârufzyf  prawâ  fwego. 

ATTELAGE,  fubft.  mafe.  (Plufieurs  chevaux  pour  tiret 
un  carroffi,une  cbai:'è,une  cbarette , une  charrue.)  Equi  biju- 
gcs.^f»/>.equorum  bijugum.mafc.s’i/y  en  a *»x.*Quadri- 
jugcs,^ruir.quadrijugum,mafc.  s’il  y en  a quatre.  *//is  betf 
d'attelage.  Jugatorius  boj,^rm‘/.boTis  jugatorii,mafc.  yar. 
SPRZEZAY  eug  kilkâ  koni  «lo  ciçgnieniâ  karcry,  kolafy, 
kary  âlbo  wozkâ  pfugâ  zaîoronyeb.  * Parç  koni  ieili  ich 
ieft  dwâ.  ’Czrercmà  ko  Ami  icsli  ich  ieft  cztery.  * Wofrobo- 
czy  fprz^ayny. 

ATTELAGE,  (U équipage  né ceffaire  pour  atteler  les  che- 
vaux.) Jnmenrorum  êr  currûs  inftrumcntum,1frir//.inftru- 
menti,  tient.  SPRZEZAY  to  co  pntr/cbâ  do  zaprzçganis. 

ATTELER  des  chevaux  h un  carofle,  V.  a fl.  (Mettre  les 
chevaux  au  carojfi.)  Curium  equis  jungere.  ’lloves  jugarc, 
fi  ce  font  des  bœufs  Co/um.  ZAPRZADZ  konic  dokarety,za- 
iozyc  konic  do  karcry,  zapre^dz  zaforyd  woly,  iczeli  wofy 
przyprzçgaiç, 

(On  dit  mieux  Mettre  leschtvaux  au  tarroffi,c\\s’  Atteler, 
qui  eft  un  mot  d’ufage  parmi  les  Chartier*.)  Lepicyfiç mo- 
wi zatoiyc  konic,  niscli  zaprrqdz. 

ATTF.I  IER, fubft. mafe. (/,»<■«  où  travaillent  le r artifins) 
Officina,  «c»r/. officin*,faem.  Or.  WARSZTAT  gdzie  rze- 
tnics'nicy  robiç.  j 

Attelier  de  charpentier.  Fabrica  materiaria,  ou  lignaria, 
genit.x,faem.  Plin,  Warfzrat  cicficlfki. 

Attelier  où  f on  fond  l'  airain.  Æriria  officinru'Ox/  l’on  fa- 
brique le  papier. Chartaria  oftïcina.  Plin.  Hamcrnia  gdzie  o- 
kofo  miedzi  robiç.  ’Papicrniâ  gdzie  papier  robiç. 

ATTELLES,  fubft.  foem.  (Deux petites  planches  de  boit 

qu'on 
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gjOet.au  devant  d'un  collier  de s chevaux  dtcharette,  oa  (Expreffion  baflc  & populaire.)  Mowt  podfi  y miçd.iy 
îfi<0  Hvici  m.jÉwr.bcIcii.  ncut.  Asul.  Homfto.dwe  pofpolftwcm. 

e»ki  zl^czo ne  ktorcmi  okfàJaiç  kolnieri  ktory  wdzic-  ON  DIT  encore  Attendre  quelqu'un  au  pajfage, pour  dire 
^ fisyiç  koniom  w020wym  klbo  bryrznym.  Le  furprtndre  en  quelque  occafiosuln  ipfo  artionlo  opprimera 

'ïJ’I'EI.LRî,  pnr  mèc»photc,(  Ech/ps  qu'm  met  autour  d'  al  queoi.  Tort  ni.  AI  O W IA  efzczc:  czckaé  kogà  ni  przepra- 
ttmhre  tempu.)  Fcrul*,  jeiw'f.ferularum.foeni.plur.  Celf  nie, to  ieft  w faniev  potrzcbic  ni  niego  n isc. 
Jkl&defccpkiktorcmiokl’adaiçyobwiVuiiizfomançkoic  ON  DIT  perctllemcnc  en  matière  de  nouvelles,  Z/ /*»/ «ri 
ST titre  des  att files  à un  membre  rompu.  AccotnmotUrc  le-  tendre  le  boiteux,  pour  dire,CWuy  qui  en  apportera  U confie - 
as  mcnibro  fraâo.CW/.  \Vz14c  w fobki  zfoman^  czçié.  mation  Qui  fidem  faciatrci  iftios.cft  expettându*.  MOWIi^ 
ÇNANT ,mafc  ATTENANTE, ftrrn.(j$toi/0s»*,<7«*  takic  wzglçdcm  Nowin;  trzebi  czekac  kulatvego  to  ieft  to» 
font  h ) Actingcm  Continue  ni  / cursomn.gcn.  Cicer.  go  co  prayniefie  potwicrdzcnicich. 

SÇfcKÀlljfpY  sTYK  AJ.^CY  fiç  co  fiç  tveze.  ON  DIT  auffi  en  difputant,  Ce  fi  là  où  je  vaut  attendait , 

' Bfira  attenant  tf  une  province-  Attingcic  provinciam  ali»  pour  dire.C  efi  de  cela  que  je  veux  tirer  avantage  contre  vous, 
qfUm.Ctcer.  Tykac  fiç  iakiego  kraiu.  lllnc  tevolcbam,  ou  te  expeftabam.  MOWIA  takzcw 

ATTEND  ANT,marc.ATrEND ANTE, fœm.  part.  aô.  wfporce  iaxiey.d  tum  ciç  tel  czekat,  10  ieft  na  tytn  chcç  ciç 
du  herbe  ATTENDRE.Expeâani,  gentt.  expeftantis,  cmo.  przckonac. 

jjW.Cgq.CZEK  A 1 /frC  Y , CZE  K A I \Q.\ , od  ITowi  CZEKAC.  Attends  jufques  i tnen,  oa  ju fini  es  i la  fin.  Ma  ne  ufque 
; ^ igN  ATTENDANT,ad?crbe.(CV/ea</a«/.)Interiin.advcr.  ad  plaudite.  Czckay  ai  do  Amen,  to  ieft  ai  do  koficà. 
^^^AïCÎASEAl.  (On  finiflbic  ordinairement^  Ici  Comédies  pat  ce  mot.) 

ATTENDRE,  V.a&.o» prononce  attandre .(Ffifierer  la  va-  Koticzono  zwyczavnie  komedve  tym  flotetn. 

**?  de  quelqu’un.)  Expcftarc,  (cxp.e£lo,as,expeôaTi,cxpe-  FAIRE  A'ITENDRE,( Retarder  Morari.Re» 

\.a n..  r-jcir  tr  r 1 _ : t r..  L...  — * ' • * - • ~ — ~ 


^tatàÿ.Wiacc.C/r,  CZEKAC,  fpodzicwaé  fiç  kog« 

Va-  rien  la-dedans  & m'j  attends.Abi  intrô,&  ibi  mcop» 
jqfëÇL-Tar.  Woidétam  y czekay  mnic. 

jfjjesadre  quelqu’un  bien  avant  dans  la  nuit.  Aliquem  ex- 
ad  multam  ulque  nofle xn.üorat.  *A  tonte  heurt.  In 


morari.  (moror,aris,moratus  fum.)  icp.ucc.Cic.Ter.PJaut . 
TRZYMAC  ni  recczy,ni  oczckiwaniu.kogo  bawié. 

II  ft  fait  bien  attendre.  Niroium  nos  moratur.7Vr.  Din- 
go fiç  czckaé  kaze. 

Il  y a long-temps  qu’il  me  fait  attendre  tnt  difiné.  Jam  du- 


'tôcal  lSoias.  Prop . Czekac  kogo  dfugo  barzo  w nocy,  *Co  datn  dédit  mihi  cxpcâationcm  conivii.  Cic.  Ju  i to  dawno 


iako  mnic  raprafzâ  ni  obiad. 

C efi  la  joneufe  de  flûte  & ceux  qui  doivent  chanter  Chy - 
menée, qui  nous  font  attendre.  Hoc  nobis  mura  eft, tibicina& 
hymencomqui  cantent.TVr.  Czekarayzâ  ipicwaczkçymu* 
zyk;|  z wefclcm. 

, EN  A'lTENDANT,(Cepe»(dan/.)Interim.rntcreà.adv.C/ré 
TYA1CZASE.M. 

ATTEND  RI,  mafc.ow  prononce  âtrandri.A'ITENDRlE, 
fretn.paff.  & ad  jcâif.(Det/e*a,  ou  rendu  tendre,  parlant  des 
‘viandes  qui  font  Afer/.).Maccratus,a,um.  ZKRUSZA£,T  co 


:f0d<t»« 

■PofT  s * as  tendre  les  uns  aux  autres , ils  font  plus  négligeas 
' inicr  f«  fiduciâ  nsgligcntiorci  fiant,  Pim- J un.  Czc -j 

- j§mi9à Udw%c  fiç  ieden  oa  drpgicgo  opufzczai) fiç. 

août  abrolumcnt.  Attendez.  Expcfta.  Manc, 

Tir/fr-  une  paufe  dans  un  dt fours,  ou  quelque  digrtjfi- 
f * Att\  ’c/kje  m’ en  *doit  vous  le  dire.Mtmc,m2Tsc  >'ûoc 
tb*m.7Vr  Mowifiç  tei  cale  Peczekayeie,kicdj  kto  ftawi 
^bo  zboku  do  czego  zni|  fiç obracâ/Foczekay, 
tonfnlnk  moarîc  niiafcm. 

^ATtENDjŒ,  (Efièrer,  fe promettre  une  chofe  de  quetqu’  fiÇ  ftaf  krucbym  mowi^c  o miçfie. 

,i».)  .Alt^P  id  ab  aliqoo  cxpcftarc.o»/  fperate.  a Ct.  CZEKAC  ATTENDRI  dans  le  figuré,  ( Touché  de  pitié  df  de  eom» 
fp»d*few«d  fiç  oblecowac  fobie  co  od  kogo.  P^Jfion.)  jMilericordià  taûui,»#  coitimatu.-:,  ou  permotus,#, 

* Paitas  /’  honneur  d’ attendre  de  mot  toute  /*  afieSion  àr  n®-  Cie.  SKRUS7.0NY  niewCainie  tdiçty  litoiiq  zalcm. 

' fbpé'lej. fipns  offices.qsdon  peut  efitérer  d'un  amy,  & vous  n’y  ATTENDRIR,  V.aâ.sn prononce  atrandrir .(Rendre  rew- 

'Jfiregfifatrompd.  A n)«.omnia  fumma  in  te  ftodia,  officia-  dre.)  Maeerarc,  (maeexo,  as,  maceraTi,  maccratom.)  Ter. 
non  fsHaui  opinionem  tuant. Ce,  Racz  tylko  SKRUSZYC  smacerovac. 
czcknc  j mnic  wfisel^kyiyczli voici,  y wlr-dakicb  pr zy-  (On  poorroit  fe  fervir  en  ce  éns  do  verhe  MoUio,pa\s,ox? 
"*  ■ eyçh  po  pcayjaciela  fpodziewaé  fiç  moioâ.inicza-  Ovide  à difLaiMm  moütrc  trahendo,senitc  la  laioe  plus  do- 
* fiç  ci  tym.  ace, suffi  bien  que  du  ▼erbc£>MtoZi'ro,poirque  Pline  aditAmt'*'- 

\it  trop  long-tems  attendre  te  monde,  & a amaafé  C lire  alvum, amollir  le  ventre.)  Aloglby  aaiyé  w tym  roau- 
qu'én  fondait  fur  fa  volonté.  Diutibs  hominum  ex-*  mienia  flowi  mipkczyé,  poniewaz  Ovidvnfz  powiedziaf? 
A>onepr  ft  fpem  de  fol  v<  luntatc  tenuit  fufpcnfam.Crz  miçkczyc  vefnç.iako  tei  ffowi  zmifkczam,  poniewaf  PU- 
ao  trzvmaf  ludal  ni  rzeczy  y omylif  nadziciç  ktor|  ninfz  powiedziaf;  lof|dck  amiçkceyé. 

dobrey  woli  «afadaono.  Lé  figuier  attendrit  la  viande,lers  qu'eu  l'y  attache  pendant 

' sa-  vous  h tout  le  rejfentiment  que  mérité  un  homme  quelque  temps.  Caro  appenfa  fieu  tencrcfcit.E/r».  Ni  figo» 
ir-  Expe^a  duqi  evomara  om  ne  viras  acerbitatis  wym  drzcwie  km  face  ni  içfo,  z a wiefi nfzy  goniuimezas 
te  bominem  omni  honeftate  fpoliatum.Spodzie-  i^ki. 

’rtlhjcy  gorzloiçi  y przykroici  odcmoic,tik  iako  S* attendrir , (Devenir  tendre,  parlant  des  viandes .)  Te» 

iîow^kowi  bez  pocccivoici.  nerefeere,  (tenereTco.)  ncut .Lucr.  Kruf.cc,  ftiufealyui  fiî 

4\  ***  réponfe  a P équité  de  mes  demandes.  Expe-  moviçc  o miçfie. 

‘.mis  mcis,  poftulatis  rcfponfa.Ca/T  Czckamodpo  ATTENDRIR  fe  die  figuretnenr  en  ebofes  morales, (Tour 
Ru  fa  ne  içdanja  moic.  tbtr  de  fompajjion.)  Mollirc.Emollnc,  (molli  vi,i?,  mollivi, 

vas»  que  je  m’attends  i de  V argent,  que  f efrére  a - mollitum.)  aef.aec .Cie.  Zmiçkc/yé  mowi  fiç  nicwfaiaie  co 
'argent.  Q.uôd  de  argento  fperem  nihil  eft.  PUtut.  do  obycrniow,  tknçé  litosciç,  wzrofzyé  do  licoici. 
^ijaekam  rpodziewara  fiç  picniçdzy.  _ J*  me  feus  attendri  fur  vofire  fujet.  Toi  ipfius  tnifcrico- 

que  faire  de  vous  attendre  à moy.  Nihil  cil  di|  frangor.  Csr.  WarnfzoDjm  zdiçtym  litosciç  nad  tobç 
| , jfearam  aurcm  mcâ  fidacii  dormiat.  Plant.  Dar»  czuiç, 

.y^^^p'ftÿînio.cackay^rozno  fiç  na  mnic  nie  ufypiay.  Les  digr  .ee*  dit  Roi*  attendrijfimt  tout  la  monde.  Affiiétx 

rintrfiÿli,{I  y 0,  un  bon  ftdin  qui vousattend. Opipua  cce-  Rcgum  fortun*  allicioot  otnne»  ad  mifericordiam.  Ctcer. 
i-trPlaut.  MOWI^f  czckâ  ciç  dobrâ  poczefna.  Niefzczçiliwosct  Krolow  ka/dego  wzrufgy  do  politowania 
'attend  point  h luy.  Nihil  eft  in  eo  prefidii.  Liv.  S’attendrir,  Je  laijjir  toucher  de cempaffson.  Tangi  miferi» 
[cpaiç  nlczego  od  nlego,  z iego  ftrony.  cordii,  (angor,erir,taQua  fom.)  paffi  Dare  fc  ad  lcoitatem. 

T proverbialement,  i CdeueUt  d'au • Citer.  Dné  fiç  zmiçkczyé  vzrufayc  litoiciç. 

Iqne  fom  bien  maldijhé.poor  dire  £ui  s'attend  aux  ATTENDRlSSEAlENT,fobft.tnafc.c« prononcez- 1 -ndrif- 
artnri  efi  le  plus  fouvent  trompé.  Qui  ccoém  fpe»  («mant.f^Hr  ne  Je  dit  qu’au  figstré  four  exprimer  un  mouve - 
tr»  a|ienatnt|„c  eum  fpes  f*pc  décollât,  Plaut.  meutduccrur,qui  in/pire  de  latendrejfe  & de  tacemfaj/îon  pour 

peu  prés  ainfi.)  *Qui  pendet  aherioa  promiffi»  f*.  l*>  m al  heure  ux.)M\knt:Qtà'\a,geait.  mifericordiat.fœm.Mi. 
Vi.uu  fruftr a rnr. Cie. Plin.  MOWIA  prvyffowiem:  feratio.  Corjimifcratio,  genit.  onis,  f.Cïr.  ZA11EKCZENIR 
Wkçddsp gantek.^lqdà,eatfiohrot  ile  obiaduie;  to  ieft  zlitowanie  co  fiç  nie  moyti  cbyba  nicwfalnie,  0 virufitcniu 
«fi  ol  aaâMwdzey  •caçfto  bywi  ooiylonv,  (cica  do  politowania  nad  nicfaczçiliwcini. 

a çdrü.  ’o»  s.  at. 
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ATTENDU,  mafc.  on  prononce  attandu.ATTENDUc.f. 
parr.pafi'.&  adjcâ.(j£u’*n  a//eif</.)Expe3atus,expeôata,cx- 
pectatum.  OCZEKIWANY,  Oczckivana  ktorcgo  czckai). 

Votm  eftes fort  attendu.  Summa  eft  tui  cxpeâatio.  Citer . 
Bardso  ciç  oczekui). 

La  faix  effort  attendue  An  fnimnâ  cxpcftatione  pax  eft* 
Ce,  Pokoiu  bardzo  czckai). 

ATTENDU  que,  & ATTENDU,  mit  feu l,  (Conjonction 
cauÇative  qui  fignipc  Parceque , D'autant  ./ar.)Ciira.  Quja. 

FÔNIEWAZ;  Ile  ie. 

ATTENTAT,  fubft.m.  on  prononce  attantar.  ( Entreprifi 
téméraire  fur  la  vie  det  Souverains. )\n  vitam  Rcgum  moli- 
tio,  ou  machinatio,  few/r.onis,  fœm.  PORWANIE  fiç  od- 
waicnie  fiç  zuchwalc  nâ  zycic  Krolow. 

ATTENTAT  en  general, (Crime  énorme  au  premier  fr/è- 
cond  chef)  Netarium  ct\mzn,  genit . nefarii  criminis,  neut. 
Scclus  immane, genit.  fcclcris  immanis,  ncut,  de.  POR- 
WANIE  fiç  ogolnie,  zbrodnia  fzkaradna  w naypierwfzytn 
y powtornym  ftopniu  kryminaîow. 

ATTENTAT,  (Entreprife fur  l'autorité  d'un  <mr?.)Alieni 
jorii, ou  aliène  au&oritatis  violatio,  ^fn/V.violationitjfccui. 
.PORWANIE  fiç  ni  wfadzç  cudzg.nâ  ewicrzchnosé 

ATTENTE,  fubft.  fœm  .on  prononce  attante.  (Effetnnce, 
prévoyance  d'une  ebofe  qui  doit  arriver .)  Expe&atio,  genit, 
expc3ationis,fœm.GV.  OCZEKIWANIE,wygl)danic,rzc- 
C2y  iakiey  krora  ma  naftçpic. 

Toute  la  province  tft  dans  l'attente  de  la  vengeance  qu'on 
en  fera.  Mirifîca  eft  prorinci*  expeétatio,  qu*  ultio  fucrit. 
Cirer.  Wfzyftckkray  w oczekiwaniu  zoftaie  iiko  fiç  tego 
zcm<zcz). 

Il  eft  bien  éloigné  de  fon  attente.  Aliter  erenire  multo  in» 
tdligir.TVmtf.  Daleko  zoftaf  od  nadziei  fwoiev, 

Refcondre  à l'attente  qu'on  a de  nous.  Aliornm  de  nobis 
cxpeflationi  rc  fponderc.  Gï.  Zidofyc  czynié  nadziei  o nas 
pbwziçtcy. 

Surpayer  l'attente  qu'on  a de  noue.  Omnium  de  nobis  ex» 
pe£tnri<>ncni  vincc.e.  Cie.  Zvyciçzyc  nadz  ciç  ktorço  nas 
sniano. 

Tromper  l'attente  de  quelqu'un.  Dcciperc  expcâationem 
alicujus.  Cie.  Omylic  nadziciç  czyif. 

Sa  punition  n'ejl  que  différée, il  n’y  perd  que  P attente. Ni- 
Ti i 1 prêter  tempus  nox*  lucratur.  Lucr.  Karanie  iego  tylko 
icft  odfozonc,nic  ftraci  na  nim,chyba  czas  przez  ktory  go 
oezekiwa. 

Contre  l’attente  de  tout  le  monde.  Prêter  omnium  expe- 
âationem.  Cie.  Citra  fpcm  omnium.  Flor-Rom.  Mimo  na- 
dz ciç  wizvftkich. 

ON  APPELLE  Pierres  d' Attente, certaines  pierre*  avan- 
cées à l’extremirc  d’on  mur  pour  en  faire  la  liaifon  avec 
celuy  qu'on  a deffein  de  baftir  auprès,  Lapidai  eminentet, ou 
extanta,  genit.  lapidum  eminentium.  ou  extantium, m.plur. 
Vitr.‘ On  le  dit  aufH  au  figure’  quand  on  laiffe  de*  marques 
d’un  ouvrage,  d’un  defTcin  qu'on  a entrepris  fans  l’avoir 
achevé  tout-à-fait,  Oput  ineboatum,  genit.  operis  ineboati , 
ncut.)NAZYWAI^j  Kamicnie  oc/ckiwania,pofpolicic//r4» 
by,  nicktorc  ccgfy  lub  kâmicnic  wydanc  zwierzchu  ni 
brzcgu  fciany,dla  ewiyzania  ztgktorç  daley  pociggn^c  za* 
niyslai)  wcJlc  nicy.  *AIowi  fiç  toz  niewfainie  o rozpoczç- 
ciu  fprawv  iakiey  nicdokoAczywfzy  icy  aupefnic. 

ON  DIT  a u Hi  Tabla  d' Attente,  des  pièces  de  marbre, ou 
des  quadres  deftinés  à recevoir  des  infeript  ions, des  tableaux, 
des  bas  reliefs,  qu’on  doit  remplir  en  achevant  l’ouvrage, 
Nuda,ou  puratabuU,c,cuit.nndarum,ou  pumrum  tabularum , 
1 fœm  .plu  r.  MOWI  iiç  toi  o gfazach  âlbo  marmuracb  go- 
ych  wfztuki  wyrobionycb  gfadko.ni  ktorycb  nâpify  iikie 
albo  obrazy,  âlbo  rzniçcia  dawae  mai)  koficzçc  robotç. 

ON  LE  DIT  aufli  au  figuré,  L’effrit  d'un  jeune  homme  e/l 
une  table  d’attente,  qui  e/l  capable  de  recevoir  tella  in/lm Bi- 
ens qu’on  y voudra  mettre. Ccrcus  adolcfccns  inbonum  velin 
▼iiium  fleâi.  MOWLÿ  tez  niemlatnie-, Umyfî  mfodego  ieft 
iiko  gofa  tablica  ni  krorym  wyrazifa  wfzyftko  corcchcefz 

ATTENTER  V.ncot.o» prononce  attanter .Attenter  à la 
vie  Ue  quelqu'  on,(Entreprendre  fur  fa  <u<>.)Strncre  vit*  infi- 
dias,(ftruo,is,ftruxi,ftru£Ium.)aô.  Liv.  PORWAC  fiçtar- 
gnçc  nâ  iycie  c/yic  naftçpic  ni  nie. 

Attenter  tà  l’autorité  da  Souverains.  Rcgum  auâorita» 
terri  violarc,  ou  ufurparc.  Targnyt  fiç  nâ  powagç  nâ  wfa- 
dzç Kroloar. 


ATT. 

Attenter  Ma  pudicité  d ’ une  fille. Patïïm  pudicitiam  atten- 
mt.Vlp.  Kufic  fiç  âby  wflyd  panuic  odcbrac. 

Il  ne  fiavoit  pas  qu’on  atttntafi  rien  fur  fa  vie,  ni  fur  fon 
royaMae.Nullasinfidias  neque  vit*  neque  regno  duccbatfic- 
ti.Cic.  Nie  wiedziaf  zeby  co  o zyciu  Jcgo  âlbo  Krolcftwic 
xâmyslano. 

Il  a fouvent  attenté  à fa  vie.  Vit*  ipfîui  f*pè  infidiatus 
cft.Infidias  fepe  paravit.  Çic.  Tacit.  Nâ  zycic  mu  nie  raz 
naftfpif. 

ATTENTIF, mafc.c»  prononce  attantif.ATTANTIVE.f. 
adjeô.  (Qui  écoute  avec  attention.)  Attcntus, attenta, atten- 
tum.  Cic.  PII. NY,  PILNA,  co  ffucha  z pilnos'ci). 

Fne  oreille  attrntive.  Attenta  Uütis.Hor.  Pilho  pii  nie. 

Tenir  fa  auditeurs  attentifs, la  rendre  attentifs. Tcrcic,  ou 
faccrc  audirorcs  attcntos.Gc.Piinych  uczvnic  llucliaczow, 
trzymaé  ich  * pilnos'ci. 

Soyez  s’ il  vous  plaifi  attentifs.  Attendite.Prxberc  vos  at- 
tcntos.G’r.  Pilnuycie,  prcfzç  patrzeie,  pxzeftrzcgayc'e. 

Il  m’a  rendu  attentif  par  fon  difeours.  Suo  mihi  fermone 
sures  arrcxit.P/tfw/.  PiJnym  mnic  uczyniî  mow|  fwoi). 

Chacun  efiant  fort  attentif  à fa  demanda.  Eicftis  oronlms 
expcâationc  quidnam  poftulaturus  effet. Liv.  Gdy  wfsyfc y 
t pilnosci)  fîuchali.czcgoby  z)daf. 

Fous  n'efies  point  attentif,  (vofire  offrit  eft  ailleurs,  vous 
fongez  à toute  autre  ebofe.)  Alias  rcs  agis.7Yr.  Peregrinatur 
animas.  Nicicfteîpilny,  nieuwaiafz,  mysl  twoia  gdzie  in» 
daicy  icft.myslifz  cale  o czym  infzym. 

ATTENTIF  fe  dit  figurément.  (Appliqué  h une  ebofe, at- 
taché.) Attcntus.  Intentas,#, um.lVr.  PILNY  mowi  fiç  nie - 
tvtalnie  przykfadaiçcy  fiç  do  czcgo,przywi)zany  do  czego. 

Eftre  attentif  à une  ebofe.  Ad  aliquid  attcndcic.  Ter. 
Liv.  Pilnowaé  czcgo,  dac  bacznos'c. 

Fn  pere  de  famiUe  qui  eft  attentif  à fis  interefts.  Attcntus 
rerum  fuarum  pater-familiàs.Oc.  Gofpodarz  pilnuiçcy  te- 
go, co  do  niego  raie  y. 

Eftre  trop  attentif  à fa  interefts.  Ad  rem  attentiorem  efle. 
Ter.  Nâzbvt  pilnowaé  pozytkow  wfafnych. 

ATTENT!ON,fubft.fœm.oir  prononce  attantion .(Ap/ li- 
ent ion  d’effrit  à une  thofe.)  Attentio.Cïc.  P IIN  O SC;  my  ili 
do  czcgo  przyfoicnie. 

Donner  attention  àune  ebofe.  Attcndcic  rem  aliquam.CrV. 
Pilnos'ci  do  czcgo  przykfadaé. 

Je  vous  le  diray , fi  voue  voulez  me  donner  un  peu  d' at- 
tention. Id  dicam,  (i  opéra  eft  auribus.  Plant.  Opowicin  ci 
to,  ieieli  mi  trochç  dafz  pilnoici. 

Faire  attention  fur  une  ebofe.  Aliquid  attento,  ou  intento 
animo  confiderarc,(confidcro, ai, aui,atuin;aa. Citer.  Pilnç 
nwagç  nad  czym  ucsynic. 

Il  faut  une  grande  attention.  Intento  animo  opus  eft.  Ce. 
Trzeba  wiclkiey  pilnosci. 

Avec  attention.  Atrentc.adv.GV.  Z pilnoiciç. 

ATTENTIVEMENT,  adv.  onpronence  attantivemanr. 
(Avec  attention.)  Attenté. Artcntiùs,  plu*  attentivement.  At» 
tentiffîme.  fort  attentivement. Cic-  Pilnie  z pilnosci),!  wiç- 
kfzç  pilnoiciç,  barzo  pilnie. 

ATTENUATION,  fubft.f.  (Afoibli/fement,  ou  l'aSien 
par  laquelle  on  affaiblit.  )V  iriam  imminutio,  ^eni/.imminu- 
ttouis.fœm.GV.  WYCIÇCZAN1E,  oflab  cme.przcz  co  kto 
co  oiïabia. 

La  grande  atténuation  de  te  malade  vint  de  trop  de  remeda. 
Nimiisrcmediisattcnuatias,cftcgcrillc.  Wyciçczenie  wicl- 
kie  tego  chorcgo  poebodzi  t Ickarftw  zbytccznycb. 

ATTE  NUATION,  en  fait  de  crime,  ( Diminution.)  At- 
tenuatio.  Imminutio.  Elcvatio,je»//.  onis.f.  Ge.  WYQÇ- 
CZANIE  wzglçdem  wyftçpkow.umnicyfzanic. 

(Terme  qui  fe  dit  au  Palais.)  Tcrmin  Prawny. 

Efcrire  par  atténuation  en  un  procès  criminel.  Crimen  ex- 
tenuare,  ou  elcvaic.  Ce.  Liv.  Pifaé  wyciçczaifc  wyftçpek 
iàki  w fprawic  kriminalncy. 

ATTE  NUE, mafe. ATTE  NUE  E,f.part.pa(T.fle  adjeô. 
(Affaibli, qui  n’a  que  la  peau  & lai  os,  fort  maigrc.)\ucnu*- 
tus.  Extcnuatus,  a,um.  Cic.  WYCIÉCZONY,  zmarniafy, 
zeftabiony,  co  nie  ma  tylko  fkorç  à kosci  bardzo  ebudy. 

Fn  corps  atténué  de  maigreur.  Tcnuatum  macie  corpus. 
Homt.  Ciafo  wymorzonc  chudoici). 

Fne  femme  atténué  par  la  diette  de  quelques  jours  laijfa  vain- 
cre fon  opiniaftreté.  Millier  aliquor  oicrum  abftinentiâ  ficca 
p a lia  eft  frangi  perünaciam  fuam.  Par..  Biafoglowa  wy» 

morzona 
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reorronakSlkojn!ow|dicr|  nioftatek  dafa  fwoy  uporprr.e- 
awyci  çiyé. 

ÀTTE'  NUER,  V.ad.(  Diminuer, ofltr  Je  l'embon-point .) 
Tcnoare.  Anenuarc.  Extcnuarc,  (tcnuo.as,  renuavi,  tenua- 
tum.)  ad. accuf.  Ovid.Cic.Phn.  WYCIECZAC,  ochudzac 
lucznoici  uiçc. 

Je  fuie  tout  atténué,  J’ ay  le  corps  tout  dejjècbé.  Tenuatutn 
cft  macie  corpui.  ' Wf/vl'ckcm  opadf,  w y cchf,  rinarnial. 

ON  DIT  aufli  au  Palai*  parlant  figurcmcnc^ttMtwr  um 
crime,  (F affoiblir,en  diminuer  l’ atrocité  ) Ex  tenu  arc, clc- 
varc,o»  imminucrc  crimcn.  Cic.Liv.  MOWIA  tcz  v Pra- 
vie  wyciçczackrymina?  liki  uronicyfzac  Izkaradnoici  icgo 
Atténuer  l'autorité.  Aûdoriratcm  clcvarc  Lhi.  *Le  cha- 
grin. Ægritudinem  clcvarc.  Cic.  Umnicyfzac,  ubliiac  po- 
wagi*Smutko  zafoséi. 

ATTERRE  .mafc. ATTERRE  E,fccm.part.  paflf.  {Jette 
par  terre.)  Proftratus.  Affiidus,a,um.  Cic.  O ZIEMI^  udc- 
rzony,  udcrzona. 

ATT  ERRER,  V.  ad.  (Jetter  par  terre  ) Aliqucm  humi, 
01 1 ad  tcrram  proftcrncrc.ad.acc.Gr.  UDERZYC  o zicmiç 
ATTERRER  fcdit  figurémcnt  pour( Détruire  quelqu'un, 
ou  ja  fortune, le  rettver fer. )Alicojoi  ope*  affligcrc.ad./y/ir. 
AIOWI  fiç  niewfasnie  zamiaft  zgubic  kogo  ni  fortunic 
obalid  go  wywrocic  ni  frezçscin. 

ATTESTATION.Aibft.focm.  (Témoignage  qu'on  rend  de 
quelqu'un  par  é cnt. > Cnnfignata  lirreris  jcflificario,o«  tefta- 
lio.CVc.  SWIADECTWO  komu  ni  pirmicdanc. 

ATTESTER, V.iEt. (Rendre  témoignage  de  la  vérité  d’un 
fait.)  Teftari.  or,  aris,  atus,  foin.)  dcp.  accuf.  Citer.  Pim. 
SWIADCZYCo  czym,  iiko  prawda  ieft. 

ATTESTER  lignifie  aufli  Prendre  à témoin.  Appellare 
aliqucm  fini,  ou  aliqucm  teftem.  Cic.  ZNACZY  tei  swiad- 
<zy  c fiç  kim,  braC  ni  iwiadertwo. 

J' at  te  (le  la  homme*  que  cette  dtviflen  u'cfl  point  arrivée 
par  ma  faute.Nec^ue  cul  pi  mci  hoc  evenifle  diflidium  id  te- 
ftor  homincj.Tfr.  Swiadczç  fiç  wlzyftkicrm  ludimi  ic  nie 
z moiev  przyczyny  ta  kfornia. 

Attejjer  Dieu  d'une  thofe.  Teflcm  Deum  appellare.  Cic. 
Broc  Boga  ni  swîadectwo  w czvm. 

ATTIE  DI,  mafc.  ATTIE  DIE,  feem.  part.  pafT.  Voyez 
ATTIE  DIR.  Teporatus,  teporata,  reporaium,  Tcpidus, a, 
nm.P/i*».  Cie.  OSTYGLY,  swolniafy. 

ATTIE  DIR.-V.ad.fe  dit  rarement  dam  la  lignification 
Jtatureüe  pour  Pendre  tiede.  Tepîdum  facerc.ad. ace.  Mort. 
OSTUDZIC  rzadko  fiç  mowi  w wîafnym  wyrosumiçniu 
znacz.yc  oftygfym  oczynié. 

»’  ATTIE  DIR,  ( Perdre  de  ( a chaleur , ou  en  fbuffrir  dimi- 
nution. ) Tepefcere,Crepefco,ir,tepui,  fans  fupin.)ntox. Mort. 
OSTYGN^rC,  utracic  co  t gorçcoici  fwoicy. 

s’ATTlE  DIR,  aa  figuré,  ( Perdre  de  [a  ferveur , je  rela- 
fcher,  (i  ralentir .)ftrTOrem  remitrere,)  rcmi(to,is,retnifi,TC* 
miflum.)  ad.  Lucan.  Cic.  OSTYGN^C  niewfainie  ftracié 
•chorç,  uftac,  zleniw'ec. 

ATTIE  DISSE AIENT.fubft. mafc  (Tiédeur.) Tepor,  ge- 
>rf.tepori>,mafc.Gc.  OSTYGNIENIE  ocbfodzeuic. 

(Ce  fubftzntif  n’eft  point  d’ufage  en  ce  feus,  & ne  l’eft 
gucrcs  plus  dans  le  feni  figuré,  fi  ce  n’eft  dans  un  largage 
de  Dévotion,  comme.  To  ffowo  w rym  wyrozumicniu  nie 
kft  w uzy  waniu,  y iuz  prawie  nie  zizywai,  go  w wvrozu- 
micaiu  niewfafnym,  chyba  mowi|C  o poboznoici,  iiko. 

L’ ATTIE  DISSEMENT  de  la  dévotion  & de  la  piété.  Pîe- 
tatii  rcmiffio,  ^enir.  remirfionis,fotm.  OCHLODNIENIE, 
oAvgnienic  w nàboiefiftwie,  y poboznoici. 

ATTIFER, V. ad. (AjuJIer.)  Comcrc.Ornarc.aâ.acc.7>r. 
STROIC,  obierac. 

S*  ATTIFER,  V.nent.  ( Ajufler  fa  tefle, ou  fit  cheveux.) Se 
comere,(co(BO,is,comfi,comtum.)iâ.7>rffff.  STROIC  fiç, 
guzdrac  fiç. 

Les  femme»  font  long-temps  à s' atti fer. T)  um  comuntur  mu- 
i ères,  annos  cft.  Ter.  Biafogfovy  dfugo  fiç  guzdrai|  koio 
ûtoîeniz. 

(Mot  bas  & de  mépris.)  Sfowo  podfe  y t wagardç. 
ATTIFETS,  fubft.  mafc.  plur.  (Ajtiftemens  de  femme.) 
Mundus  muliebris,  genit.  uiundi  mulicbris,mafc,  STROIE 
biafogfowflcie. 

ATTTQUE.f/r  Pays  d'alentour  de  la  ville  d*  Athéna  dans 
P Ac  b aie, ou  Eellat .)  Attica,  genit.  Atticz.f'oem.C/r.  ATTY- 
Kray  okofo  Atcoy  w Acbaiy,  41b»  HcUai, 


ATT.  ,4, 

DE  L'ATTTQUE.Atticus,Attica,Atticum.  ‘comme  La 

langue  Attique,  qu'on  parloit  à Athènes. Attica  lingua.  *Vne 
éloquence  Attique.  Attica  eloquentia. Cic.  ATT)’ CK  1}  iiko 
mowa  Attycka  ktorç  mowili  wArenach/Wymowa  attycka 

Parler  Attique,ou  le  tangage  d' Athéna.  Atrcc  loqui  Cic. 

•(  Plaute  a dit  Atticimus,  i,  mafc.  t'Att'tifme,  le  langage  d ’ 
Athenu,un  langage  pur  & éloquent, fr  Atticiflarc  dats  e me- 
fme  Auteur  pour  Parler  attique , ou  d un  langage  pur  & élo- 
quent.) Mowié  po  Attyckiemu.  ‘Plautus  nâzwaf  Attyczy- 
zna,  wymowa  czyfta  y piçkna  Ateàfta,  s Attycka  mowic 
wymowç  czyftç  y piçknç. 

L’ORDRE  ATTIQUE  dans  l’Architeflure,  ( Petit  Ordre) 
Atticos  ordo,  gcn/r.Atticiordinis.mafc.  PORZADEK  At- 
tycki  vs  Archirckturze,  drobny  rzçd  (Tupow. 

COLOAINES  A'ITIQU  ES,ou  ATTICU  RGES.'C  lomna . 
qnarréa  qui  fervoient  i cét  Ordre.) Columnz  Artic x,gemt. 
columnarum  Atricarum.foem.plur.  Sf.UPY  Attyckckwa- 
dratowc  do  «ego  porzçdku  ftuzçce  w budowaniu. 

ONAPPELLEauflî//*yê/^r//^»if  parmi  les  Grecs,  (Vue 
certaine  éloquence  qui  je  trouvoit  dans  le  langage  da  Athé- 
niens.) Aitico  lepore  »indi  fales,  genit.  rinâorum  falium, 
m.plur .Mars.  ZOWI^  rez  fmak  Artycki,  pcwnç  moc  wy« 
mowy  krora  fiç  znaydowafa  w içzyku  Atcnlkim. 

ATTIR  Ali  ,fobfï.  mafc.  (Tqusfage  de  P Artillerie,  ou  de  la 
Marine.)  Inftrumcntum,  genit.  inftrumenti,  neut.  Impcdi- 
mcntum,/f*rr.inipedimenn>cur.  PODWODY  yporzçd* 
ki  do  Armaty  l^dem  lub  rnorrem. 

Dans  cette  résolution  il  envoya  tout  P attirail  de  [on  camp  i 
Lahientu.  Hoc  inito  confilio  totius  excrcitûs  impedimenta 
ad  Lab'enum  mifi t.Caf.  WeiTug  tey  zmowy  poftal  wfay- 
ftkç  armatç  fwoiç  z porzçdkiem  Labienemu. 

ATTIRAIL  de  ehajfè, ou  Equipage  dectafjc.  Vcnatortum 
inftruTnerrum,'  eut. Pim  Jun.  PORZADEK  dop<Towania 

ATTIR  ANT,  mafc.  ATTIR  A NTE,fœm  p.rt.oQ.duvcrha 
ATTIRER.  Cl^GNjyCY,  Cr^GN^CA  od  (lova  ci^gnç. 

ON  DIT  aufli  Attirant  comn  c fubftantif,  (gui  attire  b 
y2jy.)Allicicns, ^cn.allicicnt's.mafc.  Allcélor,^emr.aIleâo- 
ris, mafc. Celusr.  Blardus,  genit.  blandi.mafc.  Cic.  AlOM'I 
fiç  tczPociçgpowab  imienicm  iftotnym  coci^gn  c do  fi  c b • c 

ATTIRANTE,  (parlant  d'une  femme.)  Bhmda  mulier, 
/nsr/.blandc  mulicris.fcm . POWABNA  biafogfowa. 

ATTIRE , mafc.  ATTIREE,fotm.part.pafl’.  (Tire'  avec 
quelque  forte  de  violence.)  Tradus.  Attradus.  Pertraâus,a. 
um,  Cicer.  POCI^GNIONY,  FOCI^GNIONA,  moc, 
nlciikç. 

ATTIRE  par  perfùafiou.)  Induôus,a,  um.  Ce.  POQ.^» 
GNIONY  namow,,  wprowadzony. 

ATTIRE  par  quelque  charme,  ou  amorce.  Allcdus.  Ilfc. 
dus,  a,  om.ôftfr.  POCI^GNIONT  powabcm  iikim  ilbo 
ponçrç. 

ATTIRER,  V.ad.  ( Tirer  à [oy ,emp orter,entminer .)  Aîî- 
quid  ad  fc  traherc.ad.Gr.  POCl^GNAC  do  fiebie  porwae, 
zi  fob,  wlee. 

L' aimant  attire  le  fer. K trrahit  ferrum  tragnea  lapis.  P Un 
Magnes  lapis  ad  fe  ferrum  allicit,  ou  trahit.Grer.  Magner 
ciçgnie  zelazo. 

Les  choux  attirent  toutes  les  humeurs  de  le  tefle  é*  des  yeux. 
De  capite  & de  oculis  omnia  dcducit  braiTica./'jr.  Kapu« 
fia  wyciçga  fciçga  humory  vrfzyftkie  z gfowy  y z oezu. 

Attirer  la  pluye  du  ciel  par  des  prières  Ccrlcflcs  implorare 
aquai  prccibus./fozur.  Sciçgnçé  dcfzcz  z nicha  modlitwami 

Noue  fommes  attirez  par  U deflr  des  feiens.  Omnes  trah  - 
mur  ad  (cicntic  cupiditaiem.  Ciqgnie  nas  chçé  do  niuk. 

Al  TIRER, figurémenten  morale, (Tirer  b foy  parcarejfes t 
ou  autrement.)  Allicere.(licio,licis,lczi,leâom.)  ad  accuf. 
Suet.  POCIAGN^C  do  fiebie  nienlasuie,ci^n\i  do  fiebie 
piefzctotami  lob  inacecy. 

Attirer  quelqu'un  dans  une  révolté, le  porter,!' induire  b la 
révolté.  Ad  defedionem  aliqucm  trahere.  *Dans  un  mefme 
malheur.  Incandem  calamitatcm  trabcre.C/r.*  Dans  fin  parti . 
In  partes  aliquem  trahere.  Tacit.  * Dans  un  parti  contraire. 
In  pattern  aliam  trahere.  Planc-Ctc.  *D*ns  fou  Jèntiment  In 
fuam  feutentiam  aliqucm  trahere. Cic.  Pociçgnçé  kogo  do 
huntu  wprowadzié  go.  *W  toz  niefirezçicie.  * Na  ftronç 
fwoiç.  *Ni  ftronç  przeciwuç.  ‘Ni  zdanie  fwoie. 

Si  la  louange  ne  vota  peut  attirer  b bien  famé,  la  crainte 
ne  pourra  vous  empefeber  de  mal  faire.  Si  te  laus  allicere  ad 
redè  faciendum  non  poteft,  ne  metus  quidetn  à faedifliroit 
I Caâii 
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fadia  poteft  avocate.  Cîe.  Jezcli  ci;  ehwafa  nie  poci;ga  do 
dobrogo,  pewnic  ci;  boiazn  nie  odwiedzie  od  zfcgo. 

Il  fe  Iti  attira  à luy  fout  de  grande t promeffis . Eo*  ad  (ê 
magnis  pollicitationibus  pcrdoxit.  Caf.  Poci;gn;f  ich  fo- 
bie,  do  fiebie  pod  wiclkicmi  obietnicami. 

ATTIRER  du  bien, ou  du  mal , (en procurer.)  Bonum  auc 
mal u m conflare,  (o,  as,  avi,  atum.)  SPROwadzic  zfc  Iub 
dobre,  byc  przyczyn;. 

Attirer  de  F ennuy  à quelqu'un.  Æramnaa  alicui  creare. 
*&HeI‘fue  danger.conHatc,  alicui  pcriculum.Gr.*Des  affai- 
retyde  la  haine,  cxhibcre  negotium,odium  conflarc  * De  F 
envie.  Aliquem  ininvidiam  rapere.  de.  Sprowadzid  frafu- 
nek  ni  kogo.  *Jikic  nicbcfpicczefiftwo.  Trudnoici  nicna- 
wisc.  'Zazdrosé. 

S'attirer  la  haine  publique.  Publiez  odia  in  lé  concitare. 
Cicer.* De  mefchautes  affaire/ Se  in  malum  conjiccr c.  Plaut. 
Sci;gn;c  ni  fi;  nienâwiî C wfzy ftkich  *co  zfego  ni  fi;  obàlié 

Je  me  fuit  attiré  bien  des  ennemie  peur  l'amour  de  luy. 
Afultai  contraxi  inimicirias  illiui  caus i.Cicer.  Sci;gn;îcm 
fia  fiebie  wielu  nieprzy  iaciof  dla  nicgo. 

Je  m’attiremy  volontiers  tout  le  faix  de  la  guerre  fur  let 
brus ypottrveu  que  ma  perte  fajfê  le  falut  de  ma  patrie.  Omnem 
impetum  belli  in  me  couvcrtcrc  non  reçu fa  bo, fi  modo  meo 
cafu  confirmarc  falutem  patrie  poflim.Gr.  Wczmç  ni  fie* 
bie  wfzyftkie  nicbcfpicczefiftwo  wovny  ochotnie,  bylcby 
moi;  fzkod)  ftancfa  cafosc  Oycivzny. 

S’attirer  une  maladie  par  fon  intempérance  dans  le  boire  6* 
dans  le  manger. Sab  intemperantii  & compotationibns.mor- 
bum  concipcrc. Colum.  Sci;gn;c  ni  fi;  chorobç  przez  fwo- 
i;  w iedzcniu  y piciu  niewftrzcmiçiliwostî. 

1 S'attirer  la  bi-nveil/ance,  la  bonne  volonté, ou  ramifié  d* 
une  perfonne.  Voluntatem  alicuius  conciliare  fibi.Of.  Sci;* 
gn;c  ni  fi;  fafkawofé,  dobre  ferce,  przyiaifi  iakicy  o<oby. 

S' attirer l'eflime de  tout  le  monde.Omniom  cftimationem 
fibi  colligere. Citer.  Poci;gn;c  do  fiebie  eftymaey;  wfzyft- 
kich  ludzi. 

ATTISER  les  tifons  d'un  feu.  V.ad.  (Racommoder  le  feu 
en  approchant , les  tifous  pour  les  faire  brûler.)  Sopitos  ignci 
fufeitare  Virg.  * Souffler  le  feu.  Foculum  buccâ  excitarc. 
Juv.  *( p le  bois  n'efl  pas  encore  allumé.  Titiones  compo- 
rere.  ad.)  POPRAWIC  ognia  gfownfc  porufzai;c  y do 
fiebie  zblizai;c  aby  fi;  palify.  *Dmucha£  ni  ogiefi;  ukfa- 
da£  ogiefi  iezeli  iclzczc  drva  nie  zipalone. 

ATTISER, au  figurc,(en  parlant  delà  guerre  & de  quelque 
paffion  Je  C ame.)  comme  Attifer  le  feu  de  la  guerre  civile. 
Civile  bellum  acccndcre.  Citer.  * Attifer  la  feu  delà  eolere  de 
quelqu'un,  fufeitare  iram  alicujut.  Vtrg.  PODPALAC  zi- 
palac  niewfainie, niQwi;c  owoynie,Iub  zijdzy  iakicy  dufzney 
Jako:  zipalac  ogicn  woyny  domowey.’Podpalac  goicwczyi 

ATTISONNOIR,fubft  m»Çc.(outil crochu  dont  fe  fervent 
les  Fondeurs  pour  attifer  la  feu.)  Admo  vendis  titionibus  un- 
CUi,i,m.  POGRZEBACZ  nirzçdzie  zâkrzywionc  nikoA- 
cu  ktorego  zàzywai;  dla  poprawiania  Ognia. 

ATTITR£R,V ,iù.(Appofler,fubomer  quelqu  un.)  Appo- 
jiere,(appono,ii,appofui,appofituni.)ad.«CC.Gf.  NAPRA- 
WIC  na(Ia£  nifadzié  kogo. 

ATTITUDE,  fubft.f.  terme  de  peinture  & de  fculpturc, 
( certaine  dijpofîtion  des  figures  d'un  tableau, ou  l’afliou  tfy  la 
poflnre  d'une  flatue.)  Situ t,genil.  fitûs,  mafe.  Pofitio, genit. 
pofitionis,fcqm.Gr.  POSTAC  pofozcnie  ukf«d  ofob  wma* 
lowaniu  lub  rznlçcin  poftura;  termin  malarfki  y fnycerfld 

ATTOUCHEMENT,  fubft.  mafe.  (l'aBion  par  laquelle 
on  touche.)  Tadus.  Contadus,  gemt.  t)s,mafc.Gr.  A'/Vç.  Ta* 
ôi o, genit.  tadionis,  fœm.Gc.  DOTYKANIE  ktorym  fi; 
dotykai;. 

Se  fouiller  par  F attouchement  d’un  mort.  Contaminare  fe 
contagione  moriui.  Cic.  Zmaza t fi;  dotykai;c  umarfego. 

ATTRACTIF,mafc.ATTRACTIVE,f.adjed.  (Qui  a la 
force  d’attirer.)  Attrahcndi  vim  babens.  "Les philofophes  fit 
fa  vent  d' Atrradivus, a, um.  POClAGAI^tCY,  POCI^GA» 
IACA  «.o  ma  moc  pocijgnicnia.*Filozofi>wic  aizvwai;  ffo- 
wa  pociqgliwy. 

Vertu  attmBive.'Vi»  attrahcndi.  Moc  poci;gnienia. 

ATTRACTION, fubft. faem.  (L’aBion  iF attirer.)  Aura* 
âio,  jvir/r.attradionis,  frein.  POCL^GNIENIE. 

(Ccmoicft  dcQuintilicndan»  uncfignification  bien  éloU 
gnec.Jc  croy  qu'on  s’en  peut  fervir  fans  fctupule  danscel- 
Ic*cjr.)  To  flowo  icft  Kwiqtyliana  wwyrozpœienin  od  tc« 


ATT. 

go  dalekim,  ile  bez  ftrupufu  moze  go  y w tym  braé. 

ATTRAIANT,m.ATTRAIANTE,f(£^ra,«arl9j,i  attire 
ifoy.)  Bl*ndus,  blanda,  blandum.GV.  POWABNY,  PO- 
WABNA*  mify  co  do  fiebie  ci;gn:e. 

Il  n'a  rien  tt attmiantdans  l'air  du  «ui/ü^r.Nihilefk  in  eiu* 
▼olr’u  quod  blandiatur  oculis.  Nie  ma  nie  powabnego  w 
poflaci  twarzy. 

U a des  yeux  attnsiants , ou  pleins  d'attraits.  Illiccs  babet 
Ocul  i .Apul.  Ma  o zy  powabnc,  peine  powabnw. 

ATTRAIRE,V.ad.(>I//»rer,  faire  venir  à foy  par  quelque 
appafi,oü  vertu  fecrette  & inconnue.)  Allicerc,(licio,licis,le* 
xi,lcâum.)ad,acc.Gr.  NECIC.Powabiac  dofiebie  ponçta- 
mi  lub  infc.3  moc;  taiemn;  y nieznaiom;. 

ATTRAIRE,  au  figure,  comme  Ou  attrait  les  enfans par 
la  ( eniratc  peuri  alIiciumar.PRZYCHÇCIC.pray* 

wabic  niewtainie  Jako:dzieci  lafkawosci;  przycnçcai;. 

La  vertu  a le  pouvoir  d' an  mire  les  effnts  les  plut  fauve? 
£fx.Virtos  agrcftiorcs  ad  fe  animos allicit.Gr.  Cnota  mai; 
moc  ze  przvchçci  naydzikfzc  umyfîy, 

ATTRAIT, fu bft. m afc . ( Qualité, vertu  qui  attire.)  Illcca- 
bra,  ^e*r»>.illeccbr*,f.  PO  WA  B,  ponçra  to  co  przych;ca. 

Se  Uiffer  aller  aux  attraits , de  la  volupté . Deliniri  volo- 
ptasis  illecebris.Gr.  Dac  fi;  poci;gn;£  ponçrami  rofkofzy 

ATTRAIT,  (Ce qui  nous  porte  & nom  invite  aune  chofè.) 
Incitamentum.  In»itamcntum,^c*i/.  i,  n.  POCIAG,  po- 
budka  to  co  nas  do  c/cgo  wiedzie.y  zachçca. 

Ceft  un  grand  attntir  pour  ne  point  craindre  les  dangers,  ni 
letmvail. Hoc  maximum  & pcriculorum  invitamentum  & 
laborum.  Cicer.  Wiclka  to  pobudka  àby  fi;  nie  wzdrygaç 
niebcfpicczcftftw,  y pracy. 

Il  a bien  des  attraits  pour  laviOe,& pour  le  barreau. M ul- 
ta  babet  incitamenta  urbis  & fori.Gr.  Ma  wiclkic  poci;gi 
do  miafta,  y do  prawa. 

Ils  ont  beaucoup  d’atttuit  bfuivre  ce  dejjein.  In  hoc  confi* 
iium  maxime  inclinant.'  Liv.  Barzo  ich  ch;d  wiedziciié 
zitym  zdaniem. 

ATTRAPER,  V.  ad.  ( Atteindre  quelqu’un  qui  efi  parti 
<&4/4ar.)Aliqucm  a(rcqui,(fcquor,feqncris,afiequu'us  f.  m.) 
dcp.  acc.  Cir.  DOSCIGNAC  kngo  co  wprzody  fiçrufzyf* 

Attraper  quelqu'un  en  r/>eôvrii.Confcaui  aliquem  in  itine- 
rc.  Gr.  * Allen  devant , fe  vous  atfraprray  au  gifle.  I prie,  ad 
▼cfpcram  te  confequar.  Cner.  Dnjcign;c  kogo  w drod/C 
’ledd  wprzody  dogoni;  ci;  ni  ooclegu. 

ON  DIT  en  ce  fers  c\u’  Vn  malade  ne  pourra  pat  attraper 
le  printemps,  aller, ou  vivre  jufiques  au  pnntems.  Hic  «ger  ad 
rcrnutn  ufqnc  tCmpus  non  pc  ven  et.  *11  a attrapé  foixan-e- 
dix  ans, il  efl  venujufques  à fixante- dix  ans.  Ad  annnm  fe- 
ptuagefimum  pcrvcnit.ûV  'Chacun  foubaite  attraper  la  vieiL 
ou  devenir  vieux,  & Fon  fe  fafihe  lors  qu’on  y efl  ar- 
rivé .ScncQutem  ut  adipifeantur  onircs  optant, eandem  »c- 
eufant  adepti . Cic.  AlOWI^r  w tym  wyrozumieniu,  chory 
ten  niçdosctgnie  wiofny,  to  icft  nie  dozyie  ai  do  wiofny* 
*Dofcign;f  fiedmiudciefi;t  lat,przyfzedl  az  do  lat  fiedmiu- 
dziefi;t.  *Kazdy  rad  doscign;c  ftarosci,  i nie  rad  kiedy 
prtyidzic. 

ATTRAPER,  (Prendre,  fe  faifir  de  quelqu'un  qui  fuit.) 
Comprchcnderc  aliquem  in  fugà,Gt^  ZZ.APAC,  zcbwytafi 
kogo  t«cickai;cego. 

ATTRAPER,  (Prendre,  trouver  quoiqu'un  fur  le  fait.) 
In  aliqoo  manifcfto  fcclcrc  deprehendere  aliquem.  Z£A* 
PAC  kogo,  zdybal,  aâftac  ni  nczynku. 

Si  je  t’attrape , je  te  feray  voir  à qui  tu  te  jouis. S\  te  corn* 
prehendero,  fentics  quetn  attentarii.  Bylem  ci;  doftai  ni* 
ucz;  ci;  z kim  to  zartuicr<. 

AIT  R A P ER ,(  Gagner,  faire  des  atquifttions  légitimes  par 
fon  travail  & par  fon  indu  frie.)  Compararc,  (comparo,  as, 
comparai  t',  comparatum.)  ad.  acc.  Citer . U a attrapé  de 
grands  biens  au  prés  des  granits.  Apud  Principes  magnas  adepr 
tus  eft  di vicias.  Plaut.  ZYSKAC,  nicbwytac  nabyeiem 
godziwym  nâzbierad  prac;  fwoi;  y rozumcm.  *Wiclkicb 
dobr  nizbieraf  u Panow. 

ATTRAPER,  (Tromper  quelqu'  un,  le  furprendre,  le  faire 
tomber  dans  le  piège, le  faire  donner  dam  le  panetsu.)  Aliquem 
çapcrc,(capio,b,ccpi,captum.)  ad.acc.GV.  UCHWYCIC, 
ziapac  kogo,oizukac,zwicsc,w  fidfo  âlbo  w zafadzk;  wpro* 
wadzié. 

U m’a  attrapé  de  trente  pifloles,  ou  II  m'en  a donné  pour 
trente  piftoles,  Mc  tetigit  trigint»  pliait,  plaut.  comme  fi  I' 

• on 
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oa'difoit  II  m'a  donné  une  touche  de  trente  pifioles.  Of/ukaf 
mnic  w tr/ydzicftu  grzywnach,  àlbo  dalrc  mi  nàtrzydzie* 
ici  grzy  wicn,  iàkoby  kio  mowif  daf  mi  tykwç  sâ  trzydzic- 
ici  grzy wicn. 

y»  homme  de  néant  m'a  attrapé  mon  argent  a moy  qui  ay 
lot  cheveux  blancs  (y  la  barbe  gri  ê.Horaç  nihili  ir.eauroe- 
inunxit  cano  capitc  arque  albi  barba.  P haut.  Jeden  ni- 
kczcmnik  zpieniçdzy  mnic  olzwabif,  mnic  liwci,  j ftarcà. 

J'ay  bonté  à l'âge  où  je  fuit  d'avoir  efié  Jeux  foit  attrapé 
vilainement.  Pudcc  hoccc  *racis,Iudum,bis  fadumclfc  indi- 
gne. Plant  Wftyd  raoie  w tym  wicku  zem  fiç  daf  dwârazy 
ofzukaC  fzpctnic. 


ATT.  AU.  ,4J 

a*  ATTRIBUER,^*  donner ,s’ arroger  une  eio/tf>Aliquid  fi- 
bi  tribucre.o*  atcribucrc.owfumcrc.ad.CVc.  PZYZNAWAC 
przv  pifnwac  fobic  co.przy wfafzczac.  * 

U m' Mtrtbuê  la  gloire  d'avoir  fauve  l'empire.  Mibi  faln- 
tem  «mpc.it  adjudicat.Cïe.  Przyznaic  mi  tfawe.zem  wyba- 
wit  cale  Pafiftwo. 

S'attribuer  la  viHoire  qu'un  autre  a remportée. Intcrcipe- 
te  vidoriam  alicno  laborc  quzfitam.  Plin.  9 Le fur  nom  d’n* 
a /tre.C. ognomen  fibi  arripereex  aliorum  imaginibus. Cirer. 
Przyznawal  fobie  zwyciçftwo,  ktorc  infzy  odebraf.  *Imif 
cudze. 

Je  ne  m'attribue  pu  tant, ou  Je  n'ay  pu  a/Jèz  de  préfom- 
tion . ùottr  croire  au’ on  Join'r  ahfnuJr*  Pt .i  .—fi.  j 


Il  y a des  filets  où  loi  hommes  fit  laijfent  attraper  tous  les  ptien,  pour  croire  qu'on  doive  abfoudre  Plancius,  i caufe  des 
jours  ton  met  à manger  fout  ces  fitets,&  quand  quelqu'un  fe  jet • fervtccs  qu'  tl  m'a  rendus,  Mibi  non  fumo  tantum  ncque  ar- 
te  de  fut  avec  trop  d’avidité ,»/  ne  manque  jamais  d’y  efire  pris  rogo.ut  Plancium  fui*  erga  me  meritit  impunitatem  confe- 


Cr  d' efire  puni  de  fon  avarice.  Piunt  tranlcnnz.ubi  qunt>diè 
bomines  decipiuntur  dolis,  6c  in  cas  cfca  imponitur, quant 
fi  qui)  avidus  pnfeir  avariter,  dcciptur  in  tranfennb  «rati- 
fia fui.  risut.  Sy fidcfkiniktorychfiçludziecodziciichwy- 
tac  daiy,ni  tych  pofypuiy  nçtç,  âiakliç  kto  ni  niç  chciwic 
fzuci,  tara*  icft  ucbwycony,  v za  chciwosc  fwoiç  fkarany. 

Je  vais  bien  l’attraper, Hune  dccipiam  probe.  Plaut.Zla- 
piç  iâ  go  dobrze. 

ATTRAPER  fc  dit  figorcmcnt  en  chofes  n>oralei,(P«w- 
vcnir,.jrri ver jufyuej. ) A dipiïci, aJipifcer.cr is.adcptus  lum.) 
dcp.acc.  MOWI  liç  tez  ntewfasuie:  w rzccaach  do  obycza- 
jo  *•  r amer  y,  doysd  ai  do. 

On  ne  peut  jamais  attraper  le  dernier  point  de  perfeSlion , 
pour  difc,_y  parvenir, y arriver  .Somma  perfedio  attingi  non 
poteft.  Gc.  * Ce  peintre  attrape  l'air  du  vifage,  le  prend  (y  le 
rend  bien.  Pidor  ille  l'citc.ow  grapbkè  cxprimit.oareddit  fa- 
ciem.  Plin- J an.  * Attraper  le  feus  d'un  Auteur,  le  prendre. 
Mente sn  aaâotit  cape  c.oircomprchcndc  e.  Cic.  Niemoina 
nigdy  ochwyeic  oftacniego  punktu  dolkonaîosci,/o  ieil,  nie 


nuzna  doysc  do  niego.  * Tcn  malarà  barzo  dobrze  poftac  fuite  de  malheurs  ne  m* avait  endura  àtons  les  nouveaux  dc- 


quuturum  putem.  Cic.  Nicprzywfafaczam  fobie  ty le,  àlbo 
nietak  wieie  o lobie  rozumicm,  iebym  chciafâcby  Planka 
wdnym  pofzczono  dla  tych  przyffug,  ktorc  mi  iwiadczyf. 

ATTRII1U  r,rubft.marc.(.v;w  de  Théologie  qui  fe  dit  de 
toutes  les  quai  tes  qui  font  en  Dieu,c»mme  fajufiicefa  miféri - 
corde  &c.)Dirinum  nomen,  ^r*r/.divini  nominij.n.Quali- 
tajltçe»»/.quaIirati*>fccm.CVfer.  ATTRIBUTA  termin  Teo- 
logiczny  ktory  fîç  mowi  o wfayftkicb  doftonafosciach 
ktnre  H*  w Bogu,  iakn  fprawie  I;woic,mifofierdzic.&c. 

ATTRIBUTION, fubft.fcem.  Concejfion  de  droits.)  Attri- 
biitin^firr.attributionit.frem.Coziccilio^rrir.onis.fixni.Cr. 
PRZYZNANIE,  pozwolcnie,  nadanic  prawâ. 

AYTRISTER,  V .ad  .(A figer  q«elqu'  un,luy  donner  des  fa - 
jets  de  trtfiefiè,de  chagrin  ^V<?«/c«r.)Conftriftarc/conrii- 
fto,a«,contriftaTi,contriftatum.)a&.accur.  Ctl-ad-Cic.  ZA- 
SMUCIC  kogo.utrapic,  dac  tuu  przyczyny  fmuiku.zalu,  y 
frafunku. 

F os  lettres  m' auraient  bien  attriflé,  fi  la  mi  fon  ne  s'efloit 
déjà  rendu:  maitrejjè  de  toutes  les  trifiefies , & fi  une  longue 


tvarzy  chwytà.  to  sejl  bierze  y wyrazâ.  * Doicign^c  myali 
aurorâ  iakrego. 

ON  APPELLE  un  ATTRAPE-MINON,  {un  hypocrite , 
ssn  cagot,qui  avec  un  air  doucereux  6*  fous  un  voile  de  dévo- 
tion attrape  les  fimfler.)b'randalcntas  6c  mcndnx,  remr.frau- 
«dulcmi  & mcnJacii,  mafe.  Zwod/iciel.  Ofzuft  ktory  pod 
poRav^  poboznoici  y fagodnoici  proftych  ofzukuic. 

ATTRAPOIRE,fubft.mafc.(  Terme  populaire, qui  fèditd' 
un ptcge,o\i  d'une  machine  pour  attraper  les  renards  & d’au- 
tres animaux.)  Dccipulum,^#«/r.dccir>uli  ncut.  Phad.  LA- 
PK  A iîowo  pofpolitc.co  üç  mowi  o fidlc,âlbo  fztucc  iakicy 
Zallawioncy  nâ  chwytaoic  lifow  lub  infzych  zwxrz^t. 

ATTREA1PER  un  ferrementfS .ad.  (Donner  la  trempe  h 
fnelyue  fiiremeat.)  Fermai  attcmpcrarc,  (aitCfnpero,a*,at- 
iCm  per a v j,attem  perarum  .)aô.  accuf.  H ARTO  W AC  zcUzo 

(Alot  d'ufage  parmi  les  ouvriers  qui  travaillent  en  fer.) 


plaiftrs,  qui  peuvent  néorfaer.  Magno  dolore  me  affcciflent 
tu*  liitct*,mfi  jara  ratio  ipfa  dcpulifict  onnci  moleltias.flc 
diuturnâ  dcfpcraiione  rcrum  obduruidet  animus  ad  dolo- 
rem  novum.  Cicer.  Zâfmucifbv  mnic  hyf  barzo  lifktwoy, 
gdyfcy  iuz  roeum  nie  wai^f  gory  nad  wfr.yftk-emi  fmutka- 
mi,y  gdyby  id^ce  po  fobie ufta  wicznie  niefzcc(scia  nieprzy- 
swyczaify  umyfTu  do  fiebic;  y uftal  l'y. 

y oui  avez  fnjet  de  vota  réjouir , non  pas  de  vous  sut  ri - 

fier.  Eft  quôd  gaudeas,  nihil  cft  quôd  te  macères.  Plant. 
Maf*  raezev  wefcla  niieli  ftnnrku  przyczvnç. 

ATTRmON,fnbfl.f.ternic  the>  logique, (R egret  d’avoir 
ojfenfé  Dieu  dans  la  crainte  de  fes  jugemens,  que  S.  Paul  ap- 
pelle une  crainte  fer  vile  quine  jufiifie  pas  le  pecbeur. )\tsnuo, 
gewt . attritionis,  feem.  Oolor  peccati.  timoré  pans  conec- 
puis,  gémit,  doloris  concept),  tnafe.  ATTRYCY A termin 
Tcologiczny,  zal  ze  fiç  Boga  obrazifo  dla  boiadrri  fijdoir 
Sfowo  w uivwaniu  miçdzy  rzCmieinikami  ce  Lofo  zclasa  Jcgo,.  ktor)  S.  Pawef  nâzywa  boiaznia  nicwolnicza  ktora 
• -Li.  ' r i- J 1 : : 


' robi? 

ATTRIBUER,  V,  ad.  ( Donner , o Broyer.)  Aliquid  aJicui 
uibucrc,(tribDO,is,tribui,tributum.)ad.Of.DAC  porwolid 

ATTRIBUER,(  Donner,rejctter  fur  quelqu'un  un  heureux , 
en  un  mauvais  fuccés.)  Tribuere.  Afcrtf>ere.  ad. accuf.  Ge. 
datif  de  la  perfonne.  PRYZNAWAC,  zwalac.lkfadaC  niko- 
go  f/czçsliwy  lub  zfy  przypadck. 

Si  lot  honefies  gens  ré üjfifjènt,  nous  /’ attribuons  à D/eu. Si 
qoando  bonos  ezitas  babent  boni,  eos  quidem  aferibimus 
attriboimufquc  Oeo  immortali,  Cicer.  Jezeli  fi(  dobrym 
mda;«,  ptzyznaiemy  to  Bogu. 

J’ attribué  â un  excès  d’ajfeStou  pour  moy  la  bonté  que  voue 
aven  d'agréer  las  fèrvices  que  je  vont  rends.  Q.uôd  grata 
tibi  mca  erga  te  ftudia  feribis  elfe, facis  tu  quidem  exabun- 
danr-â  quidam  amoris  in  mc.Cre.  Przyznaiç  wiclkicy  twO- 
iey  kn  mnic  dobroci,  zc  przyifc  rtczyfz  ufîugi  ktorc  ci  o- 
iwi  adezam. 

Attribuer  fes  défauts  à la  vieidejjè,  Sua  viüain  feneduté 
oonferre. Cic.  Ni  ftarosc  ftfadac  defckta  fwoic. 

Il  faut  attribuer  la  faute  à la  foibleffe  de  T âge.  Imbecill* 
ctati  culpa  cft  afTîgnanda,  Cïe.  Ni  wiek  Raby  tç  wioç  zfo* 
iyc  trsebi. 

U ne  faut  pat  attribuer  à la  valeur  des  ennemis,  ce  qui  vi- 
ent du  défavanrage  du  lieu. Quoi  iniquitas  loci  attulit,idTir- 
turi  hoftium  non  cR  tribuendum.Cn/;  Nictraebitegoprzy. 
pifywsc  caocic  nicprzyiaciof,  co  pochodxi  a niewygody 


micyfci. 


nicufprawiedliwia  gr/ef/nika. 

ATTROUPE  ,mafc.  ATTROUPE E,f. parr.paC  (Pa- 
maffé  comme  en  une  troupe.)  Congregatns,a,um.  Cic.  ZLU- 
PIÔNY,  zgromadzony  iako  hufiec. 

ATTROUPER,  V .u&.{Ramafie*,aJfèml[er  des  gens. )C o- 
gere,  (cogo,cogi*,cocgi,coadum.)  ad.acc.  Cic.  ZBIERAC 
ludzi,  zgromadzac  do  kopy. 

a’ATTROUPER  Caire,  (coeo,cois,coiTt,coitum.(neut. 
Car.  ZBIERAC  (îç  zgromadzac  fiç. 

AU.ectte  particule  eA  fouucnt  la  marque  du  datif  fingo* 
lier  mafculin  en  nôtre  Langue, dont  on  uTe  devant  lesNotus 
qui  commencent  par  des  confonnes  ou  voyelles  afpirecs: 
Au  ptre.  On  dit  à la  pour  lofeminin,  A la  meifn-,  6c  aux 
pour  le  pluriel  tant  mafculin  que  fe'minin commerçant  par 
uncconfonneoupar  une  royç\\c,aux maint, aux  écoliers  gtc, 
TA  partykula  czçfto  icft  znakiem  fpadku  dawai^cego  w 
Prancufkim  içzyku,  ktorey  zâzywai)  przed  Imionami  zi- 
czvnai^ccnii  fiç  od  liter  dwOygfoj'nycb  àlbo  ici  przez  fiç 
brzmiycycb  a thnioniem:  Oycu,  w biafogrowlkim  ea ia  la 
fiç  mowi, 4 w wiçkfzeyjliczbic aux  tâkmçflciey  iiko  biafogfo- 
wfkiey  czylifiçzâczynaiy/Iowa  oddwoygfosney  czyliodjic- 
dno  gfofnvcb  y przez  fiç  brzmiycycb, Rçkom,  Studcntom. 

AU  devant  les  Noms  appcllatifs  de  lieu, en  fignification 
de  repos,  s’exprime  par  la  prcpofition  in,  avec  l’ablatif 
comme.  PRZED  nâzwifkami  pofpolitcmi  mieyfc  znicayc 
fpoczynck  nâ  mieyfeu  wyraza  fiç  przez  » àlbo  ni  s fpad- 


Pp  kicm  odbicraiycyra. 


14+  AU.  AVA. 

Il  efl  an  marché,  an  jardin*  Eft  in  forô,  in  horto.  Jeft  ni 
rynku,  w ogrodzie. 

En  fignification  de  Mouvement,  on  la  rend  par  in  oa 
par  ad  arec  l'accufatif:  comme.  Znaczçc  za 4 rufzcnie  fiç 
ni  micyfce  wvrazafiç  ztçi  prepozycyç  w albo  ni  y fpaJ- 
kiem  ofkarraiçcym. 

Il  efl  allé  à la  place  publique^»  porf.Iritin  forum, ad  por- 
tam.  PofaeJr  ni  rynek,  ni  Içd. 

AU  marque  quelquefois  un  Endroit  eu  une  partie  d'un 
tout:  comme.  ZNACZY  czaicm  micyfce  ilbo  czçsc  cafey 
iâkicr  rzcczv  iiko. 

Il  efl  blefê  au  front,au  broc,  au  coude. Sauciua  efl  in  fron- 
te,in  brachio.in  cobico.  Obraiano  go  ilbo  raniono  wcco- 
îo,  w ramiç,  wfokieé. 

AU  fignifie  d’autrefois  le  temps;  comme.  ZNACZY  tei 
czafem  cras:  iako. 

Au  déclin  & au  renouveau  Je  la  L«»e.Dccrefcentc  Lonl 
eàdemque  fc  rcficicnte.  abl.  Ni  fehodzie  y ni  nowiu  Xiç- 
syci. 

(Cette  particule  marque  encore  l’Inflrument  avec  qooy 
l’on  fait  quelque  ebofe:  comme.  Tâ  partykufi  znaczy  ie» 
fzeze  inflrument  ilbo  flatek  ktorym  co  czyniç  iako. 

y ouïr  an  palet,aux  noix.  Ludere  difco,nucibns.  Graé  w 
pilkç  w orzecey. 

Li  Facon'ou  la  Maniéré,  comme.  Spofob  ilbo  iakosd. 

Noue  femmes  venue  au  grand  galop.  Hoc  citatiflimo  cur- 
fo  renimus.  Przyiechalismy  w czwaf. 

L’Ufage  à quoy  efl  dcllinee  quelque  ebofe:  commerNi- 
snaezenie  do  czcgo  ilbo  iakiego  nzywanii  co  naznacaono 
iako. 

le  marché  aux  beufs.Fomm  boarium.  * Le  pont  au  Chau • 
ge.Vons  Argenrarionim.  Rynek  woîbwy.'Moftmonerowy. 

AU  fc  prend  pour  Selon  (comme:  BTERZEfiç  zi.  fVedfug 
iako. 

An  jagemtnt.oM  au  fèntiment  de  tour  1er  (âges. Ex  omniom 
fapienrum  fentenrii,  félon  le  fèntiment  des  rages.  Wcdfug 
rozfçdk't, wcdfug  zdanii  wfisytkich  rozumnycb. 

S*AVACHIR,V.neurf/>tfr/e»r  populairement  d'une  perdu - 
ne  qui  devient  lafche  6*  fainéanté.)  Marcefcere  defidà  fc 
©cio .l.iv.  WOt,OWACfEC  mowiçc  po  pofpoliremuokim 
ce  nikczemnie>e,v  gnutnieie. 

AVAL,  adr.  ( pour  Jïfigner  la  pente  d'une  chofè.)  on  pro- 
nonce maintenanr  Avau.  *Ce  bateau  t'ed  détaché, il  s' en  va 
h vau-l'eau , ou  Tl  va  d'aval.  Linrerfolutus  fceundùm  Au- 
men  fêrrur.  SPADEK  foadziftosc  iakiey  rzec ty  vrrahifC 
*Oberwaf  fiç  czofn  y bie/y  * wod*. 

ON  Ï.E  DIT  figurément  (Jet  chofrs  qui  déparilfent,fy  qui 
ne  ré'-KUfent  par.)  comme  Toutes  fès  entropri/ès  ront  atie’et  b 
vau-l'eau. Omni*  illias  inenepra,  dilapfa  funt.  Cirer.  MO» 
WIAr  tei  niewfahtie  o ty  m co  ginic  y nieudaic  fiç:  iako 
wfayAkie  zaroyffy  iego  pofzfy  z wodq. 

Les  biens  mal  acquis  s'en  vont  cT  ordinaire  h-vau-V eau. 
Mali  parta.malè  dilabuntor.  Hor.  Zlc  nabyre  dobri  zwy- 
czaynie  z wodç  ochodz^. 

ON  APPELLE  Vent  d'Aval , le  vent  du  touchant.  Afri- 
cnt.genit. Africitm*rc.CoTas,genif.cori,ma1c.V'Tg.CeÇ  NA- 
ZYWAIA  Wiatr  fpidkowy,  wiatr  zachodni  na  pofnocy. 

A V ALLE,  mafe.  AV  ALLEGE,  fnem.parr.  pa(T.  (parlant 
Jet  chofrs  foliées.)  Dcrorattis,  dévorât»,  devorarum.  Pbad. 
*Vn  or  qu'un  loup  avait  avaUè  luy  efl  ont  reHé  dans  la  gorge. 
Os  devorarnm  ci:m  fauce  h«ret  la  pi.  Phad.  POFKNIO- 
NY  POLKNIONA  mowiçc  o rreczach  do  iedzeniil.’Kofé 
ktorç  bvf  pnfknçf  wilk  oparfry  mu  (ïç  w gardle. 

AVALLE,  ( parlant  des  choies  liquides.)  Sorprus/orpta, 
forptum.H3aflus,haufla,h»uftom.Ce/yl  POZ.KNIÇTY Pof- 
kntçrî  mowiac  o r/eczach  do  picii. 

AV  AF.I  ER,V.aft.( Faire  palèr  dans  l'eflomae.en  parlant 
Je  re  qui  <dl  liquide.  Exhaiirire,  (haurio,  is,haufi,hauflum.) 
FOLKN.^C  do  zofçdkâ.wlac  motrice  orzeczach  do  picii. 

Voyez  comme  il  avalle  avidement  le  vin  pur  à pleine  gorge 
Videur  ingurgiter  in  fe  merum  avarirer  plenis  faoeihus. 
Plaud.  Patrz  iako  chciwie  fyka  wino  famo  cafym  gardfem. 

H a bien  la  mine  d* av aller  gajement  un  verre  de  vin.  N* 
idc  vinum  fubmerum  exanrlat  poculo  fcitiffimc.F/tfur.Pa- 
trrv  mu  z oezu  re  rad  frk*  wino. 

f avalas  un  broc  de  vin , comme  il  venait  de  la  cuve. 
Hirenam  vini  eluxi  meri,uc  matre  fucrat  natum.  Plaut.  Pof- 
kn^ié.n  dzban  wioi,  profto  z kadzi. 


AVA. 

Le  malade  ne  peut  avaler  ni  vian/e  ni  vht.Æ ger  non  cl- 
bum  devorare.nonTinura  pntcft .Ce/f.  Chory  niemozeprzcf- 
kn?é  ani  pokarmu,  ini  nipoio. 

ON  DIT  en  ce  fensau  figure, Lf faut  avaDer bien  delà  fa- 
mée des  lampes  a vaut  que  de  devenir  crateur.c'elï  à dire,// 
faut  beaucoup  veiller ér  travailler  pour  cela  Fuligo  lucubrari- 
onum  bibenda  antequim  orator  evadas.  Quint.  MOWI^f 
w tvm  wyrozumieniu  nwfasnie  rrzebi  fiç  nafykaé  kopciu 
od  s'wiec  wprzod  nirfiç  mowcy  f)aniefz;TO  iefl  trzebi  wic- 
lc  niedofvpiac  noev,  y pracowa£  nadrym. 

AVAU, ER  (fe  dit  des  chefes  foliées  qu'on  fait  défendre 
dans  fon  eQomac.)  Gliitire,  (glurio,is,glurivi,  glutirum)  a6F. 
acciif.  ffuv.  POÜYKAC  nmwi  fiç  o rzcccach  do  iedzenii 
krorc  do  rolçdki  fpufzc/.iig. 

Avaltcr  les  viandes  fans  tnafeher.  Cibo»  baurirc.  Colutr. . 
*Vn  trnfOvum  foçbere.  P lin.  Pofykac  miçfo  nie  zuiçc  caf» 
kicm.  ’laic  wvpié. 

1,'aBion  d'avaUer.  Sorbiriovj#«//.forbitionis,fcem.  Perf. 
Pofvkanie,  fjrkanie. 

Propre  à avallerSothiWi  & boe  forbilc.adj.  Cel.  Dopof- 
knienii  larwv. 

AV  ALLER  fonbienjc  dit  figurément  pout(Abyfmer  .man- 
ger tout  (on  bien  en  fetlins.)  De^orare  patrimonium.  Catul. 
POLKNA’C  fubflancvç  fwoiç  mowi  fiç  niesrtasnie  miado 
ztracic  przeiesé  praerrawic  ni  bankicty. 

On  luy  a fait  un  vi’ain  affront, mai*  il  a avalle  cela  doux 
comme  mrW.Contumeliosc  faâa  efl  ipfi  injuria,  quant  tulf», 
tranquille.  Ce.  Pleut.  Wielkiat  go  nikarmiono  wdydem, 
ile  on  to  fTodko  polknaf  iako  miod. 

Avaller  un  chagrin  de  quelque  jours. MoleRium  paucorum 
dierum  dcvorare.Crc.  Strawic  pofknçc  nieokontentowanie 
kilkodninWe. 

Tl  a enfin  avaVé  le  rafice.Tniyôem  poculum  mœrorishao- 
fir,ow  cxbaufir.Oc.  Ni  odarek  kiclicb  fpefnif. 

On  Itn  a fait  avaller  hen  des  couleuvres , on  luy  a dit  dm 
e hores  fafebeufes  en  face. Multa  accrba  illi  cotam  czprobrara 
font.  Cie.  Nakarraiono  go  zmiiami,  przykrosri  mu  wiele 
obeenie  nacryniono. 

P vaut  fant  avaler  ta  r///«fe.Qaidquid  mali  efl.omne  eft 
exedendtim.  Tr/ebi  cl  pigulkç  gorikç  polknçd. 

AV  AF.LF.R  pour  Descendre, AbaiJJcr.  Demittere.aft.ac- 
CoL  ZAMIAST  fpusC'c,vniivé. 

(1  a populace  de  Paris  fe  fert  de  ce  mot  pour  Deliendre 
laî.antemc, mais  elle  n’eft  pas  à fuivrCjainfi  voyez  ABAIS- 
SER «r  DFSCENDRF  > POSPOLSTWO  Paryftie  za- 
ÿvwi  repu  Powi  ramiafl  fpnicic  latarni^,ile  go  nie  rrzcbâ 
w tvm  nailadowad.obacz  SPUSCIC  ZNI7.YC. 

AVAT,LF,UR,fubft.mafc.(qtii  fe  dit  ironiquement. (Cefl 
un  aval!,  urée  charrettes  ferrées.  Cefl  un  grand  mangeur.Vo- 
rax,  j?e*t.vnraci*,m.C7f.  ZARF.OK  co  fiç  mowi  ni  posrrie- 
wifko  kiory  kowanebywozy  pofknçf,  wielki  zniego  iarlok. 

Fne grand avaltenr  devin.  Vini  potor^eur/.vini  potoris, 
mafe.  P/in.  Obacrci,  piianici. 

AVALLOIRE/ubd.  fmm.  mot  bas  & populaire,  (Pnc 
grande  bouche  ) Immane  os, genit.  immanis  oris.ncur.  Stat. 
GARD7IF.I  wielki  otcbfafi  (îowo  podfe  y pofpolire. 

AV  AI  ON,  ( Ville  de  Bourgogne  fur  la  riviere  de  Coupa, 
entre  Auxerre  6*  Au  tien.)  Abello,£C*r7.Abcllonîs,fflem.  A- 
BALA  Miado  w Burgundyi  nad  rzckç  Kozynç  miçdevAn- 
tizvodorcn’  v Augudodunem. 

AVANCE,  fubd.  fccm.  (Saillie  oui  avance  dans  un  hafli- 
ment.)  Prrjcftura.Prominentia,  genit. r,fcern.V’tr  Eminen- 
tl k genit  u.fctm.Cïc.  Exdaniia.^fw/V.exnantia-.fam.  WY- 
STAWA  gzymfowanie  anti  to  co  wycbodzi  w budowa- 
nia  iakim. 

AV ANCF,rcrme  relatif, Avantage,  priorité  d'une  ebofe  k 
l'égard  d'une  antre.)  comme  11  n’ avoir  qu'une  nuit  d* avan- 
ce fur  luy.tl  ne  l'avoit  devancé  que  d' une  nuit  Spatio  uniua 
noftis  prativerar.Cr/I  NAI>  kogo  co  mied.przewyzfzai  w 
erym  ieden  drngicgo:  nieuiiaf  tylko  iednç  noc  wiçcey  nad 
oiego.icdn^  go  rylko  noc%  uprvcdzif. 

Par  avance. In  amcccflum.In  antcccfTas.^wmt.Przodcm, 
poprzedzaiçc,  uprzcdzaiqc. 

Aller  dire  par  Æranre.Prwnuntiare  aliquid  alicui.7Vr.*^#- 
vertir  par  avance  Pr*o»onerc  aliquem  aliquid.  Ter.Cic.'Con- 
damner  par  avance.  Aliquem  pratdamnare.  Liv.  *Conneifire 
far  avance. Pirnafcen.  Plant.  * Goûter  par  avance.  Pr*gn* 
darc  aliquid. yuv.  'Sentir, ou  rejfcntir  far  avance  lajoye  d' 
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une  r£o/J.Pr«cipcre  gandiarci  alicnios.  Wprzod  powiedticc' 
■PrzcftrzcJz  naprzod.  ’Potçpic  w przodv.  *Znad  w przndy 
MtolVtowac  w przody.  *Czuc  âlbo  doznac  w przody  rado* 
ici  iakiey  rzeczy. 

Se  rejouïr  par  avance.  Lstitiâ  pregeftirc.  * S'affliger  par 
avance.  Molcftiam  prsfentirc.  Cicfzyc  fiç  poprzcdzid  ra- 
dosciq.  *Smucic  fiç  przed  caafem. 

AVANCE  d'argent , ou  l'argent  q n'en  avance.  Pccunic 
in  ante.effum  numcratio,  £e*<r.onij,fsm.  Ctc.  ZADANIE 
picniçdzy  w przody. 

Je  fui*  en  avance  de  cent  piftoles,fay  donne  d'avance  cent 
fiftolet. Cenrum  numiuoi  in  anteccflum  numcravi ,Vlp.  Za- 
dafcrn  fto  grzywien. 

Je  fer  a j toutes  les  avances  nécefjâhes,  ou  tous  les  fait. 
Sumptus  in  antccciTum  fo ppcditabo. Citez.  Wfzytkic  kofz- 
ty  potr/eboe  czynic  hçJç. 

J'ai  donné  aux  ouvriers  deux  moi*  d' avance, na  J'ay  a- 
van  ré  deux  moi*  aux  ouvriers.  Operis  przfliti  diaria  in  du* 
os  menfet.  Zadafcm  rzemiei’nikom  dwâ  nvefiqce. 

AVANCE,  au  ploricr,  (les  démarches  que  quelqu'un  fait , 

■ des  bonneftetés,les  (èrvices  pour  fi  racommoder  avec  un  autre, 
on  pour  obtenir  6*  conclure  quelque  trait  té  )commc  Puifque 
je  vous  ai  offênft,  je  veux  bien  faire  les  avances  pour  rega- 
gner fy  ravoir  vos  bonnes  grâces.  Cùm  à me  fis  primùrp  lacef- 
firuj.tecom  in  gratiam  redire  prior  occopo.  Plant.  UPRZE- 
DZENIE  poprzcdzenie.pierwfze  kroki  ludzkolci.ktore  kto 
fviadcxy  komu  âlbo  dn  sgody,âlbo  do  umo«ry,y  zawarciâ 
iakiego  przymierzi.  Jako,  Poniewa/em  ciç  obrazif  chcç 
bye  picrwfzym  dopozyikaniâ  znowu  preyiaini  twoicv. 

Apres  les  avances  qu'il  a faites , je  ne  puis  luy  rtfufer 
mon  amitié.  Tôt  ofHciis  ab  iJlo  provocatus,  atniciriam  illi 
Bcam  non  poflum  dencgarc.  Kicdy  mnicisk  upizcdzâ  me- 
n> ogç  mu  odmowid  przyiaini  moiey. 

Il  efi  honteuse  à une  fmtne  de  faire  des  avances  d'amourot- 
m.Propudiofum  eft  mtilieri  oflcrc  fc  ultrô  TÎtiandatn.  Sro- 
mnrâ  ieft  biafbgfowic,byd  pocrqrkicm  w kochaniu. 

ON  DIT  encore  Ce/?  une  grande  avance  d'avoir  toutes  les 
ficees  de  fin  procès  en  UM/ir.-Mnhùm  fccir  qui  omnis  lit  is  î n- 
ilrumenra  habet  pr*  manibu*.  MOWI^  iefzcze  w:e!e  to* 
ieft  tyfku  miec  wfzyftkie  papiery  do  fprawy  iâkiey  gorowc 
w tçku. 

AV  ANCE  ,mafc.AVANCE’E,f.  part.paff.  ( §ui  s' eft  end 
en  avant,  tomme  U broc,  la  main.)  Porreâus,  a,  iim,  Cieer. 
WYCHODZACÏ,WYCHODZ^CA,cofiç  wyciqgnqd  mo- 
me  nâ  dal,  iâko  râmic.rçka. 

AVANCE ,( Pouffé  en  avant,ccmme  une  machine, quelque 
greffe  pierre.)  Protrufus.a.um.  Citer.  POMKNIONY,  po- 
pch  niçry  daley,  iâko  machyna  iâka,  kamieri  viclki. 

AV ANCE* ,(  Propofé,mi*  en  avant  >Propofitus,  j.um.fir. 
ZA£OZONY  iâko  proporteya  zfaoiona. 

A V ANCE  ,(en  parlant  d' un  ouvrage  qui  eft  prefqu'i  latin) 
APèfluj.a,  nn».  de.  DOBRZE  zaczçty  mowiqc  o robocic 
iâkiey  krora  iné  fiç  ma  ku  koficovi. 

AVANCE  m âge.  K. rate  provenus, proveâa,provcâun). 
Geer.  PODESZ^Y  w wieku. 

Avancé  aux  honneurs.  Ad  honores  promotus,  on  proxe. 
6os,a,um.  Plm.AB\ss,ou  amplificatu*  honoribus.  Cic.  Pod- 
niefionv  nâ  godnosci. 

Avancé  dans  les  lettres.  Qjai  progrc  (Tu  m habet  in  litteris. 
Car.  Poftçpniqcx  znâcznie  w naukach. 

fini  eft  avancé  dans  le  chemin  de  la  vertu.  Qui  habet  ad 
virruicm  progreffionis  multùm.  Cic.  PoRçpuiycy  znâcznie 
w cnocic. 

AVANCEMENT,  fiibft.mafc. comme  V Avancement  de 
et  mur  m'empefeh * la  veut.  Mûri  iftius  promotio,  profpe* 
Clam  impedir.  Caf.  WYNIESIENIE,  iâko,  «yniefienie  te» 
go  mu  ru  «idok  mi  tamoie. 

A VANCEMENT.CCf  qu'ois  a par  anticipation, ou  aupara- 
vant le  temps.) comme  V Avancement  des  deniers. P ccsinix  in 
•nrecelTutn  numcratio,  genit.  numération'*,  fœm . ZaDA- 
TEK,to  co  kto  ma  zâdane  fobic  przed  czafcm,»âko,  vprzod 
tâdac  liesyd  pieniqdze. 

On  luy  a donné  une  terre  en  avancement  d’hoirie.  Conccf- 
fijrn  eft  illi  predium  in  anrcceiTutn  berediratis  futur*.  Pu* 
/setono  mu  tnaiçtnoic,  uprzcdzaiqc  fukccfiyy. 

AVANCEMENT,  (Progrès  dans  les  ebofes.)  Profcctas, 
genit.bttm.Cic.  POSTEPEK  wrcecaach. 

Avancement  dans  la  vertu.? rogtciSo  ad  rirtutca).  * Dans 
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lettres  .Pt  ogretTu  s in  ftadiis.Crc.*Z><r«/  les  bonneurs.Vtomo- 
tio  ad  honores .Afcon-Ped.  POSTÇPEK  « cnocie.'W  nâ* 
ukach.  *W  podnoiciach. 

AVANCEMENT,  ( Fortune , élévation  dans  le  monde.) 
AccclTîo  dignitatis  & foctunn, genit.  acceflîoniî,  foem.  Cic. 
liROSNIENIE  iwiatowe  w fortuny,  godnoici. 

Il  me  doit  fin  avancement,  fa  fortune , Ce  fl  moy  qui  Cay 
avancé  dans  le  monde.  Fortunam  fuam  mihi  débet.  Mnie 
vrinicn  wynicficnie  fwoie  do  «ego  ftopnia,  fzcaçicia,  fortu* 
ny,  iâm  go  wyftawil  swiatn. 

U doit  fin  avancement , ou  fa  fortune  à la  mutation  del'effat. 
Impcrii  tnurarionc  fibi  accclliones  feçit  fortune  & dignita- 
tis. Gr.  Szczçicic  fwo:c  âlbo  fortunç  przypifac  ma  rewo- 
lucyi  (lanu  Oyczyzny. 

AV ANCER, V .afl.C Approcher  quelque  ebofe  d'une  autre , 
la  pouffer  en  <rc'<r0r.)AdmnTere.PromoTCre,(moTeo,mOTes, 
movi,  motum . ) POAIKN^C,  pofunqc,  praymknyc,  przy- 
ftawid  iedno  do  drngiego  pophnyd  daley. 

Avancer  les  efiheffes  érles  autres  machines  de  gu  erre.?  tO- 
movere  fcalas  6c  machinamenta.  Tacit.  Przymknyc  pr*y- 
Bawic  drab'ny,  v infzefztuki  woicnrc. 

Avaucer,o\s  faire  avancer  les  travaux  jufques  aux  murai! . 
fis  d'une  ville.  Vineas  6t  machinamcnta  ad  mnros  oppidi 
sgerc.  Cic.  Pomknfd  âlbo  kazadpomknyd  fzopy  woienne 
ai  do  murow  tniafta. 

AV  ANCER,  ( fi  dit  aufff  en  parlant  de  plufieurs  ebofes  qui 
font  commencées, & quine  font  pas  achevées.)?sotnoiese.nQt . 
acc.  Ctc.  MOWI  fiç  tez  wowiyc  o roinych  robotach  zâ- 
czçtych  â nie  dokoéczonych. 

Mes  affaires  n’ avancent  point. Mca  negotia  proccduntpa- 
tùm.Zrv.  Sprawv  moîe.t'n'Ctefia  nicpoftçpuiy. 

J'avance  peu  efant  pré font.  Prarfcn*  ptnmovco  parùm. 
Tarent.  Trochç  mam  vftorania  bçdqc  fam  przytomny. 

Avancer  les  tours, ou  la  mort  de  quelqu'un. Âl\cu\  tnonem 
marurarc. Tarit.  Pofpiefzyc  komu  dni  zycia  imieri  czyiq. 

Il  avança  fes  jours  par  le  poif  n.  Toxico  mortetn  antici- 
pavit.^vr/.  Pnjpiefxyf  fob'e  smierc  ttocizny. 

AV  ANCER  fignifie  aufli.  Pouffer  quelqu’un  dans  les  em- 
ploi*,dans  le*  charge  s .luy  donner  moy  en  de  s' enrichir  ,de faire for • 
tune  dans  U monde.  PrOTeherc,o«  promorcrc  aliquem  ad  ali— 
quid.  ZNACZY  rei  wyfadzid  kogo  wynies'c  nâ  godnoid, 
urzçdy,daiyc  mu  fpofob  abogaccnia  fiç, y pisyifcia  do  for- 
tuny nâ  Iviecic. 

Avancer  quelqu'un  aux  dignittz.  PrOTcl  crc  aliquem  ad 
dignitates.  Plm-Juu.  Podnicsc  kogo  nâ  godnolc. 

S'avancer  dans  le  monde.  Proferre  fc.  P lin- J un.  Przyisd 
do  czego  znâczncgo,  orosc  nâ  iviecie. 

Tout  pauvre  qu'il  eftoit  il  s'ofl  avancé  dans  le  monde  par 
fes  inrufîices.  Ex  panpcrc  &r  tenui  fortonâ  ad  magnas  opes 
per  flagiiia  proccflît.  P lin-J  un.  Lubo  byf  chody  pachofck 
icdnakre  uroff  nâ  âwiecie  przez  fwoie  nieffnfzrofci. 

ONDH’dans  le  «r.cfmc  fens, Avancer, ou  S' avancer  dans 
la  vertu. In  xirtute  ptocederc,c«  progredi.  Cic.  * Dans  l'eftu- 
de.  Faccrc,  ou  habere  progreffum  in  fludiis.  Cic.  MOV/lff 
w tvmre  w vrozumicnÎQ  nrosc  w cnocic  * w nauce. 

S'avancer  dans  h familiarité  d'une  perfonne.  René  pe- 
niths  fc  date  in  familiaritatem  alicujus.  Wnisc  dobrze  w 
poufaforc  ofoby  iâkiey. 

AV  ANCER, fignifie  encore  Payer  par  avance  ce  qui  n'eft 
pat  encore  deu  & avant  que  le  temps  fait  venu. In  antcceflum 
numerare, (numéro, a», avi,atum.)sâ. acc. (rr.  ZNACZY  io* 
fzczeprzndem  pfacic.ptzed  czafem,cofiç  iefrere  nie  winno 

AVANCER,(fi^ne  en  faillie,  firtir  dehors.)  Exrare, (exto, 
as,extiti,extitum.)  Eminere.Prominere,  (mineo,minei,mi«. 
nui,  fans  fi*pit.)oeauCaf.  Plim.Vitr.  WYCHODZIC,  wyûç- 
powa(  n wierzchu,co  wybiega,  wychodzi,wydaie  fiç. 

Il  faut  avancer  cette  pierre.  Promineat,o«  extet  iliolapir. 
Vttr.  Trzeba  wydad  ten  kamiefi. 

Vn  toiEl  avancé,  qui  avance  eu  dehors.  Suggrunda,  genit • 
ttyl.yitr.  Dach  wydany  * praodn,  obdacb. 

y*  rocher  qui  avance  dans  la  mer.  Saxutn  in  mare  pro- 
currens, genir.foxi  in  mare  procurrcntii,neut.  Virg.  Skafa 
nâ  morze  wyhiçgaiçca.' 

AVANCER/*#^  en  4mnrr.)Procederc,(procedo,fs,pr*- 
ccfil,proce(f«im.)ncut.  Horat.  POSTÇPOWAC  daley. 

N ou*  noue  appert urnes  que  noffre  barque  n' avançait  point  * 
n 'aBoit  point.  Nihil  procedere  limrem  fenfimus.Zfore/.  Po» 
ftrzeglismy,  ze  batka  nain  nie  nie  fzfa« 
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Il,'  avança  quelque  trait  cens  fat  au-devant  de  luy.  Tri* 
circiter  (ladia  ptocciïic  ci  obriam.  Cic.  kZi bieg f mu  drogç 
■ak  ni  trzy  liais. 

Il  t'avança  te  premier  à T ai/le  droite.  Primus  ex  dextro 
cornu  prccurnr.Cc/IPofuniffiç  picrwûy  niprawc  flcrzydfo 
Avancer, ou  avancer,  fe  bajler  en  marchant.  Gradum  ac- 
eelerarc.  Liv.  Pofpicfzyc  id)C. 

gu* oit  avance  la  devant.  Promovcrc  voi.Procedite.7Vr. 
Niech  tam  po(lçpuiij  dalcy. 

AVANCER,(£/?ea*/rtf  en  avant  le  brut, ou  la  main.)  Por- 
rigere,  (porrigo,is,potrcxi,  porrcflura.)  aâ.acc.  Cte.  Wï* 
CI^GNAjC  nâ  dal,  racniç  âlbo  rçkç.  , 

II  avança  fin  bras  pour  le  retirer  du  précipice  où  il  ,'aBoit 
jetter.  Protendit  ipfi  mannm,  quâ  przeipitantem  rctincret. 
Wyciçgn^f  tçkç  ibjr  go  tryrwaf  * przcpalci  w ktor$  leciaî 
A V A NCER,  ( Mettre  en  a vaut,  proposer.)  Proponerc,(p  ro- 
pono,is,propofui,propoiitum.)acl.acc. Cic.  ZA-OZYC  iikç 
propozycy). 

Avancer  les  c ho  fit  fans  preuve.  Allata  non  confirmare. 
Zàfo/y c co  bez  dowodo. 

a*AVANCER,OdZfcr  plut  loin.)  Niminm  excurrere,  (ex- 
curro.is  cxcurri,  excurfum.)  neut.  POST^rPIC,  pomknçd 
fiç  dalcy. 

S'avancer  en  marchant,  A Ber  vifle.  Magnii  itineribui  pro- 
grc 1 i . Cic.  Polpicf/aé  id)C,  iié  prçdko. 

ON  DIT  figurément  en  ce  fen*,f/  ,'eft  trop  avancé  en  fai • 
ant  ces  offer,,  c’eft  à dire,  Il  a offert  plut  que  la  ebofi  ne  va- 
loir. Niminm  obtulit.  MO W 1/ç  nienrla/nie  v tym  rozu- 
tnieniu--  barzo  Iiç  pofpicfzyf  to  poflçpui|C,co  icll:  pollçpif 
wiçccy,niz  rzecz  warta. 

Cét  amba  fadeur  ,'efl  trop  avancé  dam  le,  conférences  de 
la  paix, il  a excédé  fin  pouvoir.Lc^ata»  in  colloquiis  depace 
ultra  mandata  progrclfiis  cft.  Ten  Pofef  wkroczy  f nâzbyc 
w rozmowy  o pokoiu,  to  icll:  przefzedf  mot  fobic  dan). 

a’AVANCER  de  faire  une  chofit  pour  un  autre.  Prxoccu- 
pare  alterius  partes. Cic. PODI^rCfiç  czego  zâ  kogo  infzcgo 
ON  DIT  proverbialement.  Il  rc'firmble  à eogue-féiu,il  fi 
tué  & n'avance  rien.  Multa  mever.nihil  promovet.7Vrr*r. 
A'O'vVIA  przylïowicm  vfasnic  iâk  ftekiera  v brsemicniu, 
üli  Iiç  a nie  nie  dokaàe. 

ON  DIT  en  terme  d'agriculture.  De  s fruits  avancez,  de, 
fuit,  précoce,.  Prsrcoqua  mala,  genit.  przcoqaorum  malo- 
rum,  neut.  pi.  Colum.  MOWI.^f  w gofpodârftwie:  Osroce 
nigfc  przed  czafem. 

P’ne  année  fort  avancée.  Annus  adultui,  ou  adultior.  de. 
*Vn  âge  avancé.  Ætas  adulta.  Pora  barzo  pozna.  *Wick 
podczfy. 

A VANNANT, comme  Le  jour  avançant.  Progredientc.ou 
procc  lente  die.  abl.  Liv.  PRZFBÏWAI^CT,  iako:  gdjr 
dnia  pr/ybywa ,iU*o  gdy  iui  dalcko  ni  dzicn. 

AV  ANlÉ,fubft  facm.(  Querelle  fan , fondement  qu'on  fait 
à une perfinne.)  Coavicinm.  Pipulum,j*«ff.i,n.  Cic. Plant. 
NAP  ASC  nicpotrzcbna,  niewinna  nikogo  nipaic. 

faire  une  avanie  h quelqu'un.  l)iccre,o«  faccrcalicuicon- 
▼icium.CrV.  Nicwinnic  kogo  napaftowaC. 

AV  ANT,  ( Prépofition  qui  marque  la  priorité  du  temp,  ou 
dn  heu.)  Ante.  PR£ED  prepoxycya  anaczçca  przodkowa- 
nie  c/afu,  ilbo  mieyfea. 

U a fait  cela  avant  moy.  Hoc  fecit  ante  me.  P lin.  *Jefe- 
ray  ce  que  vont  me  mandez  avant  tonte,  ebofit.  Rebus  aliis 
anterertam  que  mandas  niilii.  Plan..  Przcdemnç  to  uczy- 
nif.’Uc/yniç  co  rofltazuiefz  przed  wfzyflkim,  navpicrwcy. 

AVANT,  ad*crbe,(P/ws  avant,  plu,  profondément.) Aitè, 
altiùs,aIiiiUmc.adv.Cïr.  GLÇBOKO  gfçbicy. 

Cét  arbre  pouffe  bien  avant  fi,  racine,  dan,  la  terre.  Hcc 
arbor  altat  in  icrram  agit  radiées.  Ctc.  To  drzewo  glçboko 
barzo  sapulVcaa  korzenie  fwoic  w zicmiç. 

ON  DIT  Hgurcmcnt  en  cette  lignification,  Cette  penfée 
efigmiée  bun  avant  dan,  mon  offrit. Hxc  cogitatio  penitùs 
in  animo  meu  inlcdit.  Cic.  MOWlPf  nietfitainie  w tym  ro« 
xumieuiu:  Ta  m r il  gfçboko  wyrazona  icll  w umyflcmoim 
Il  n'y  a que  la  finie  vertu,  qui  ne  peut  efire  ébranlée,  lor, 
qt t'eilc  a poujfi  fi,  mené,  bien  avant  dan,  le,  caurs.  Vu  tus 
cl  una  altilUmis  defiia  radicibus.qu*  nunquam  uliàvi  la- 
bcfidari  potcll  Cic.  Cnota  tylko  lama  icll  nie  wztufzona, 
kiciy  gfçboko  iiç  « lercu  zàkotzcni. 

ÿ II  u’eji  pas  en  mon  pouvoir  d' arracher  de  l*  effrit  des  hom- 
me 1 une  opinion  qui  y ejl  gravée  fs  avant  (p  depuis  long-temps . 


AVA. 

Evellere  ex  animis  hominum  opinionem  tam  penitùs  infi- 
ram, tam  vetuftam,  non  cil  noftri  ingenii.  Ctc.  Nie  v mo- 
iev  tomocy  iefl  wydr/eé  aumyllow  ludzkich  tozdaniektn- 
re  fiç  wnich  tak  gfçboko  y od  tak  dawncgo  czalu  ugrun- 
towafo. 

S'infinner  bien  avant  dam  l'amitié  d'une  perfinne.ln  ali» 
cujus  amicitiam  penitùs  fe  inlinoare.C/V.  Wdac  Iiç  bardzo 
gfçboko  uprzcymie  w przyia iis  ceyi). 

Il  ,'efl  mu  fi  avant  ctft  homme  dan,  l' efirlt  ,qn*  il  luy  e fi  pin, 
cher  que  luy  mefme  n'efi'a  luy  mefme.  Hune  homincm  ita  in 
animum  fuum  inflituir.uc  Ht  carior.quàm  ipic  cfl  fibi.Ter. 
Tikfobie gfçboko  inysl  ràprzgtnaf  tym  czfowiekiem,/c  mu 
icll  milf2y,  niz  on  fam  fobic  iell. 

17  efi  bien  avant  dan,  les  bonne, grâce,  du  Prince. In  maxi- 
mà  cil  gratiâ  apud  Principcm.Cir.  Gfçboko  vfzcdf  wfalkç 
Panfk).  dobrze  u Pana  pofoiony. 

Il  e[l  bien  avant  dan,  mon  eflime, Je  /*  efiime  beaucoup.  Mul- 
tum  locum  is  tenct  apud  me,Plnrimi  illû  facio.Gr.  Wyfocc 
go  fobie  kfadç,  fzacuiç. 

Il, 'efi  mit  bien  avant  dan,  l'affaire.  In  hoc  ncgotiiim  fe 
ingurgicavit.Sc  îmmifeuit  huic  negotio.  Gfçboko  Iiç  w to 
vdaf,  gfçboko  ufaedf. 

AVANT ,(Plm  loin.)  Ultra. Ulreriùs.adv.Cïr.  DALET. 

Lor,  que  non,  fume,  bien  avant  en  wtpr.Ubi  fùimus  in  al- 
tum  prorebti. Plant.  Gdysmy  byli  dalcko  ni  moreu. 

Bien  avant  dan,  le  jour.  Ai  multum  dicm.Crr.  Daleko  ni 
dsieâ. 

Bien  avant  dan,  la  nuit.  Ad  multam  noôem.CsV.  Gfçbo- 
ko wnoc. 

ON  DIT  encore  figordmenr.  Mettre  une  ebofi  eu  avant , 
(/«  profofer.jln  medio  proponere,(pono,is,polui,politum.) 
ail.acc.  Ctc.  MOWI  bç  icfzcze  »iV«'7j/w/r;wzi)C  przed  Iiç 
rzeez  iâk):  przefozyc  iç. 

AVANT  QUE.  Anrequam.  Priofquam.  * Avant  que  je 
vienne  h parler  de  la  République.  Antequam  de  Repubbcâ 
dicam.Crr.  WPRZOD  niz  * Wpraod  nia  o Rzcczypofpoli- 
tey  mowid  bçdç. 

(On  divife  fort  fouvent  Antequam  dans  le»  Poètes,  com- 
me Ante , pud*r,  quxm  te  violent.  Vtrg.  Avant  que  je  voua 
viole, d ma  pudeur.)  Wpraod  niz  czçflokroè  fiç  rozdziela 
w wicrf/ach  iako:  wprznd  wflydzic  moy  niz  ciç  zgwafcç. 

AVANT  le  jour,  devant  le  lever  du foleil.  Ante  lucem. 
Cic.  PRZEDEDNIEM  przed  wfebodem  ffoAca. 

Avant  miày.  Ame  mcridiem. Cu. * De,  lettre,  écrite,  avant 
midy.  Ante  meridianc  lirrerc,f.  pl.  Cic.  Przed  pofudniem. 
Lilly  pifmc  przed  pnfudniem. 

AVANT  BEC,  lubll.  mafe.  ( pohrte,ou  éperon  qui  avant* 
dans  les  pile,  des  pont,  ) Anteris , gémit,  anteridis,  f.  Erifma, 
jfem/.crifmatis.rcut .l'itr.  BU  NT  Y wbudowaniu.Haki  wy- 
chodz.-)ce  w palach  niodowych. 

AVANT-CORPS  de  /^srtfubfl.mafc.  Cavedium.^n/f. 
Cavcdii.rieor.^'rfr..  SIF.N,  Podworzc. 

AVANT-COUREUR,fubft.mafc  (Qui  court  devant  pour 
découvrir  le  payt,  ou  pour  annoncer  T arrivée  de  quelqu'un.) 
An’C-curfor^cw/r.antc-eurroris.mafc.  POPRZEDNIK  co 
«przody  bie/y  dla  poznania  kraiu,lub  donielicnia  o przy- 
iezdzie  czyicm. 

AV  ANT-COUREUR,(Of  m<  pré  ce  Je,  on  pré  f âge  quelque 
événement.)  Signum,  ^ezr/f.  Cgni.ncat.Ge.  ZNAKI  poprze- 
dzai^cc,  przypadck  iiki. 

On  refent  toujours  de,  avant-coureur,  de  la  fievre.  Anté- 
cédent febres  ligna  aliqna.  Celf.  Zawfzc  Iiç  dadzç  poezud 
snâki  poprzedzaiçtc  gorçczkç,  frebrç. 

Cet  parole,  furent  comme  le,  avant-coureur,  du  malheur  qui 
devait  arriver.  Vcrba  (lia  fuerunt  prenuntia  futurs  cladis. 
Ovid.  Te  ffowa  byfy  iikoby  haffoiàkic  niefzczçscia  ktore 
nidçpic  miafo. 

L aurtre  efi  l' Avant -tour fier  e du  foleil.  Aurora  folia  prs- 
nuntia.  Ovid.  Jutrzenka  poprzednicç  iell  Honca. 

AVANT-COU  R ,fu  bft.  f<rm  .(La  première  cour  d'un  logis.) 
Priua  atrium,  genit.  prioris  atrii,  neut.  Vite.  PJERWSZE 
podvorze  miefekania  iikiego. 

AVANT-GARDE,  fubll.fœm.  (La  première  ligne  d’une 
armée  rangée.)  Prima  acics,  genit  .pûm*  acici.f.Gc.  * D'une 
arméeen  marche.  Primum  agmen,  ^«s.primi  agminit.ncur. 
PLACOWA  llraz  pierwfzy  fayk  woylka  lloiçcego  wniicjr- 
fcu.'Przcdnia  (Irai  woylka  w ci^gnieniu,  Szacboivnita. 

Antoine  arriva  à f rejus  avec  fin  avant-garde.  Antomos  ad 
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Fomm  Joliï  cum  prîmi»  copii*  rcnit.  Cie.  Antoniufz  fcfy- 
gnyf  do  Forîi  z przedniç  ftrazç  fwoij. 

AVANT-GOUST,  fubft.  mafc.  {P laifir  imparfait  qu'on 
goût* par  avance.)  Guftus  anricipatus,  genit.  guftùs  antici- 
pa»,mafc.  WPRZOD  aâkof/towanic;  uciccha  niczupcîna 
ktorey  tylko  fiç  wprzody  trochc  kofztuic. 

Qui  aun  avant-gout  desvoluptez. Przguftator  libidinnm, 
ptmt.  prarguftatoris  libidinotn.mafc.C/r.  Ktory  wprzod  zâ- 
kofzrowaf  rofkofzy. 

Avoir  un  avant-pont  des  plaifirs.  Prxgonare.ou  prclibarc 
voluptates.Prccipere  fiai, ou  Antc-præcipctclibidincs.Lr/rr. 
Zâkofztowàé  ociech. 

AVANT-HIER/ Le  jour  de  devant, oa  la  veille .)  Nodi- 
m-tcrtioi.  Cie.  ONEGDAY,  dnicm  przed  tym,  w wigili| 
czcgo. 

AVANT  MUR.fubft. tnafc. Muras in(rnibu*pr*ftr«fto», 
^rw/r.muri  prxftrnâi.mafc.  PRZEDMURZE;  fciana  przed 
murami. 

AVANT-PESCHE.fnbft.facm.  (effeee  de  pephe  précore.) 
Pcrficutn  prccox,pcrfici  prucocis.  Plin.  BRZOSKWINIA 
tanna. 

AVANT-PROPOS. fobft. tnafc.  (Prefare, on  difeours  qui 

en  précédé  un  autre.)  Anteloquium.  Antcludium,  ^en/f.ii.n. 
Apul. Macnb. Prefario, ^«//.prxfat  ionis.f.Or.  PRZEMO- 
"WA  przeftroga  popr/edzaiçca  mowç  daley  niftçpuiqc^. 

A VANTAGP,fabft.mafc.  (Prérogative  particulière,  qui 
•eut  éleve  au  dejfus  des  autres.)  ExceKcntia.Prxftantia,^?- 
mit.n,(œm.Cic.  ZYSK  korzysd. 

Avoir  l' avantage  fur  quelqu'un, nu  par  defïùs  luy, Avoir  des 
qualités  qui  nous  é lèvent  an  dejfus  de  luy.  Alicni  re  aliqul 
aatccellcie,  on  prsceMcre,  (cdlo,ij,ccl]ui,/j»r./ùpôr.  M:eé 
co  nâd  kogo,  ilbo  nid  kim,micd  praymioty  w ktorych  ko- 
go  przechodziemy. 

Il  a le  mefme  avantage  que  les  canards  d,'  eftre  tottiours  fie 
en  fartant  de  Peau.  Anatiniutittir  fortnni.com  exir  exaquà, 
aict  tatnen .Plant.  Ma  ten  przymiot  co  y kaczki  zc  ziwTze 
ica  fuchv,  choeby  zwody  dopicro  rty f/.edf. 

AVANTAGE.f/tf  vifloire  qu'on  remporte  fur  les  ennemis , 
ou  dans  les  jenr. )ViDctTi2.?alma,  grnit.x,f.Cie.  ZWYCLÇ- 
STWO  gora  nid  nieprzyiaciclem,  albo  w grze. 

Nous  avons  eu  l' avantage  de  toutes  lu  maniérés  dans  ce 
tombât.  In  hoc  prxlio  omnibos  partibus  fa  mus  fuperiorcs. 
Caf.  Myilemy  gorç  ze  wfzyftkicn  miar  w tey  potrzcbic. 

Les  avantages  précédents  peuvent  bien  contrebalancer  un 
petit  d'favantoge.  Multis  fecundis  prxliis  unum  adrerfum 
«pponi  potefh  Caf.  Przcfzlc  wygra  ne  przewa/yé  mogç  ic- 
dn^  maf)  fzkodç. 

Combattre  avec  avantage  égal.  JP. qno  Marte  pugnare.C/o. 
Forykad  fiç  rownvm  (z czçicicm. 

Il  n'a  pat  eu  l'avantage  que  d'autres  ont  eu-,  mais  il  a re • 
tompenfé  cela  par  l'affsduité  à cultiver  fet  amis.  Non  valu» 
rébus  iifdem  quihuf  ronnuHi.ar  valoir  afliduitatc.at  valuit 
obfervandis  amiris.Cïr,  Niemiaf  rego  fzczçs'cia  codrndzy, 
ile  to  nàdgrodzif  uftawicznos'cig  y pilnofcif  ku  przyiacio- 
ïom. 

AVANTAGE ,{QssalHé  avantagent  du  corps, de  r offrit  (/• 
de  la  nature,  qm  nota  dfingne  des  autres. )Dos,  genit.Aovtf. 
Pbad.  Nature  donum.^e/r/r.doni.neut. Cicer.  ZACNOSC, 
•fobliwie  wfafnoici  y pr2ymioty  co  do  ciafa,  Iub  co  do 
bmyfla  y pr2vrodzcnia,ktore  nas  od  infzycb  dziclç. 

Ce  livre  a deux  avantages , en  ce  qu'il  divertit  & qu'il  donne 
de  [âges  confeits  pour  le  reglement  de  h vie.  Duplex  libelli 
dos  cft,quod  rifum  mover,  & quod  prudenti  confilio  vitam 
monet .Pbtd.  Ta  kfiçga  ma  dwie  ofobliwoici  y zibawia  y 
rady  barzodobrze  daie  do  êycia. 

Il  a l'avantage  de  la  beauté  & de  la  taille.  Formâ  vincit, 
vincir  magnirudine. Phad.  Ma  vfobie  ofobliwedwa  przy- 
Biiory  wzroft  y urodç. 

P offre  vertu  vous  a donné  plut  d'avantage  que  la  fortune 
et  vous  en  a effé.  Plus  tibl  virtns  tua  dédit, quàm  forruna 
sbflnlit.OV.  Wiçcey  nâm  fprawifa  dzielnosc  twoiatnizeli 
»fc  fzcscçs'cie  fzkodeic  mogfo. 

Voffre  bonne  fortune  vous  a donné  de  grands  avantages, que 
vous  rs* snsriez  jamais  pû  gagner  fans  le  fèconrs  de  voffre  ver- 
tu; maso  nu  attribué  la  pim  part  de  te  que  vous  avez  à la  for- 
tune ô*  au  temps.  Fortonl  fuflragame  viderls  res  maximaa 
confeqnutos.quod  quanquam  fine  virtote  non  potui(Tcs,ta« 
menez  roaximà  parte ca>qaB  et adcptus,fortuna  U tempo- 
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rîbti*  tribuuntur.Gf.  Dobrc  fzczçs'cie  twoie  wîele  dokara- 
f°,  w tym  cos  fprawif  labobyj  tego  nigdy  nie  pokazaf  bez 
pomocy  wfafney  cnoty.iednakze  po  wiçkfzcy  czçs'ci  to,czc- 
gos  dokazaf/zczçsciu  yctafowi  przyznawaiq. 

//  a tout  les  avantages  naturels  & acquis  pour  l'éloquence. 
Natur*  & doftrin*  prxfidiis  omnibus  ad  dicendumeft  pa- 
ratos.C/r.  Mfzyftkie  ma  przymioty  przyrodzouc  y nabyte 
do  wymowy.  y 

Jamais  perfoune  n'eut  de  ff grands  avant  âges  pour  l'élnquen- 
ee  que  luy. Nemo  omnium  toi  & tanta, quanta  funt  in  illo, 
habuit  ornamenta  dicendi.  Cie.  Nlkt  nigdy  niemiaf  wiçk- 
fzvCh  do  wymowy  przrmiotow,iako  on. 

AVANTAGE,  (Vtitité .profit .)  Emolutrentum.Commo- 
dam^en//.i,ncar,Cff. Ter.  ZYSK.korzyic,  pozytek. 

Chercher  fes  avantages  dans  la  ruine  des  autres.  Ex  incotn- 
modis  alterius  fua  compararc  commoda.  Ter,  Ssukid  po- 
zytkow  fwoich  z cudzego  ufzezerbku. 

Par. tout  où  elle  voyait  fin  avantage, eSe  y port  oit  fin  amo- 
ur. Unde  militas  ofiendetetur,  ibi  libidincm  transferebat. 
Tacit.  Gdziekolwiek  zyik  zaiainiaf,  tain  mifojcfwoiçobra- 
caîâ. 

Chercher  fes  avantages.Scrvîrc,ou  inrcrvircfuiscommodis. 
Studere  fuis  commodis.OV.S/ukaé  zyftow  wfafnych fwoich 

Ttrer  avantage  de  lafoibk-ffe  d'une  perfoune. A licuius  im- 
beeillitate  ad  fuum  quxftum  aboti.OV.  Zylk  brac  z lîabo- 
dei  czyicy. 

C eff  voflre  avantage.li  c rc  tuâ  cR,ou  ccdit.Ter.  C7f.  W 
tym  twoy  pozvtek. 

AV  ANTAGE  du  lieu,  ( Commodité  d'un  lieu  pour  quelque 
ebofe.) t.oei  alicujus  opportunitas,Pfii/V.atis,fccm.Gf.  SPO- 
SOBNOSC  micyfci  do  czcgo. 

Ils  ont  /’ avantage  du  vent.  Second»  ternis  feruntur.  Cie. 
Dobrzc  barzo  im  fluzy  wiatry. 

Eftre  monté  à l'avantage.  Equo  firenuo  & commodo  in- 
fidere.  Liv.  Ni  dobrym  koniu  y dzielnym  fiedzied. 

Il  prend  fin  avantage  pour  monter  à cheval.  Locufci  com- 
modum  capit,  ut  in  cqnom  infilîat.  Micyfce  obicra  fpofo- 
bnc  aby  wygodnic  wfiadf  ni  konii. 

Ayant  trouvé  fin  avantage,  ou  fa  belle,  comme  l’on  dit,  il 
le  battit  comme  il  faut.  Loci  actemporisopportunitatemna* 
âus.eg  egic  ilium  TCtberavi'.o»  luculemis  plagia  illumcx- 
cepit.  Znalazfzy  fpofobnosc,  pogodç  iâk  mowia,  zbif  go 
nilcîycic. 

ON  DIT,  Parler  de  quelqu'un  avec  avantage  farter  à /“ 
avantage  de  quelqu'un.Honotxfitt  de  aliquo  loqui.Honori- 
ficam  de  aliquo  mentioncm  faccre.  Liv.  MOWI  fiç,  mo- 
wic  o kim  zacnie,  dobrre. 

Parler  afin  avant age.parler  de  fiy  avantogeufcmenr,en  di- 
re du  heu.  Magnificcntiùs  & jaâantii»  de  fc  dicerc.  Cicer. 
Mowic  o fobie  famyni  dobrzc. 

AVANTAGE  que  l'on  donne  dans  certains  jeux  à eéluy 
contre  lequel onjcué.)McUoe  conditio./cmr.mclioris  condi- 
tion»,ftxm.GV.  USTÇPOWAC  komu  lepf/cy  we  grze. 

J'ay  P avant  âge, {quand  on  joué  à la  paument.)  Supcrioe 
fum  Wygrafem.mam  wygran|, mouiqc  o gr^e  pify. 

DAVANTAGE,  {De  pim, outre  cela.)  Ad  hoc.Ad  bac. 
Porro  autem.Pratcrca.Infupcr.’^we  demandez  vnmdavan-. 
/»fe?Qu!d  quarts  ampliùs?r«*r.  WIÇCEY.do  tego,  oproca 
tego.  'Czegoz  wiçccy  chcefz. 

V ous  le  diriez  bien  davantage , fi  vcm  fc  aviez  ce  que  je 
fçay.M agis  dicci,fi  fcias.quod  cgofcio.7Vrear.  Wiçceybyf 
mowif,  gdybyi  wiedziaf  co  » wiem. 

Trente  jours  ou  davantage.  Triginta  dies  aut  pins  co^ 
Trzydzicici  dni  ilbo  wiçcey. 

Rien  davantage, rien  plut.  Nihil  àmpliu*.Nihil  ultra. Tr- 
rent.  Nie  wiçcey,  nîc  nad  to. 

AVANTAGER,V.aâ.(Dc*irer  pim  iPun  qu'à  l'autre.). 
Plus,  ou  amplius  uni  date,  ou  tribuere  quàm  altcri.  Alicut 
aliquid  pracipui  dare, ou addere, ou adjicere/do.dai, dedi.da- 
*nm:  adjieio,  adjicis,ad;cci,adjeéium.)  aâ.  Cie.  NADDAC 

iedncmn  wiçcey  nad  drugiego. 

Avantager  une  femme.  Plurimnm  faccre  uxori.  Terertf ^ 
Przypifad,  zapis  iaki  uczynid  biafogfowic. 

Eftre  bien  avantagé  des  biens  de  la  nature, de  la  fortune, & 
des.  biens  de  l'effrit. Portons  bonis, nature  muncribus,  inge* 
rii  dotibus  auftiorcm.  Byc  nalezycie  opatrzonym  wdobti 
przyrodzouc  fortuny,y  omyflu. 

liftait  camper  avantageuJcment.C^aimodo  (smper  8c  op« 

pot 


148.  A VA. 

portuno  locoeaftraponit.Cir.  U MI  B zawfzcgilzicby  poiy- 
tecznie  oboz  zaTniyé. 

AVANTAGEUSEMENT,  (f'r;/e»»fnf.)Utiliter.Utililis. 
Utiliflimc.Bcnè.advcrb.Caiu  craolumcnro.Crr.  POZYTE- 
CZNIE  bogato,  doftatnio. 

Celte  J î'-'e  efl  avant  ageufêment  pourveue. H*c  puclla  bcnè 
nu  p fit.  Hzc  nupiit  in  diviiiai  maximal.  Plaut.  Ta  Panai 
bogato  ieft  poftanowionâ. 

' AV  ANTAGEUSEMENT,( Honorablement, avec  Jet  élo- 
ges.) Honorificc,  adv.  ZACNIE,  uczciwic,  z zaleccnictn 
pochwaf}. 

U parle  toujours  avant  ageufêment  de  vojlrt  /rrf.Honorifi- 
ci  de  iao  pâtre  loquitur.  Cic.  Zawfzc  zacnic  o Oycu  Two- 
im  mowi. 

AVANTAGEUSEMENT,^ /ô*  avant  âge.)  Par  1er  defiy 
avant ageufêment.  Gloriolius,  ou  jattantiùs,o«  magnificcnti- 
ùs  de  fc  dicerc.  Multa  de  fc  pracdicare.Gr.  CHE&PLIWIE 
O fobic  famrm  mowîc. 

AVANTAGEUX,mafc.AVANTAGEUSE,£adjeft.(Ear. 
ee lient.)  Pratftans,  je»r>.przftantis,omn.  gen.  Cic.  ZACNY 
ZACNA  wyborny. 

Il  n'y  a rien  déplut  avantageux  à l' homme  que  l'ejfrrit. In- 
genio  nihil  eft  homini  preftabilius.  Cic.  Nie  zacnicyfzego 
w czîowicku  nad  rozum. 

Fut  mine  avant  ageufe  .Egxtgxi  forma.  Ter.  *Fne  taille  a- 
vantageujè.  Statura  ad  dignicatem  appofita.  Cicer.  Poftad 
wyborna.  *Wzroft  piçkny  ofobliwy. 

La  condition  d'un  vieillard  ejl  plus  avant ageufe  que  celle  d* 
un  jeune  homme;  le  premier  ayant  déjà  acquit  ce  que  le  der - 
nier  ejj>ere  encore.  Scnex  meliore  conditione,  quâra  adolef- 
cens,cum  id  quod  fperar  ille,hic  confccutus  eft  Cic . Wrym 
ieft  zacnicyfza  ftarego  kondycyâ  nad  mfodego,  âc  tamten 
iui  trzvmâ,  c/ego  fiç  ten  dopicro  fpndziewâ. 

AVANTAGEUX, (Ftile profitable.) Utili*  & hocutilc.ad- 
jcEt.Cic.  POZYTECZNY. 

f e Jouhait  e que  vous  fa  fiiez  ce  qui  vous  fera  le  plut  avan- 
tageux. Ego  qu*  »n  rem  tuam  fint.ea  vclim  facial.  Terent. 
Zyctç  âbys  to  uc/y nif,  co  ci  bçdzie  pozytecznicyftego. 

Il  n’efi  point  avantageux  à P homme  de  pécher, pareeque  c' 
efi  une  chofi  bonteufv.  Homini  nunquatn  eft  utile  pcccare, 
quia  (empereft  turpc.GV.  Nicpozytccznâ  ieft  czfowickowi 
gr/cfzyc,  bo  to  ieft  rzecz  fromotni. 

U ejl  avantageux  d’avoir  de  la  confiance  dans  l'adverfité. 
In  rc  malà  animo  (i  benc  urare,  adjurat.  Terent,  Pozyte- 
czna  rzecz  micc  ftareczuosc  v przeciwnoiciach. 

Il  vous  eft  avantageux . Tuii  rationibut  conducit.  Plaut. 

' Fozytecznâ  ci  to. 

AVANTAGEUX,  (Commode,  parlant  de  quelque  lieu.) 
Commodui.Oportunui.a,  um.  Cic.Caf.  Wygodny  wczefny 
mowi^c  o mieyfeu  iakiro. 

Il  combattit  <n  un  heu  qui  tuy  efloit  defivantageux,mait  fort 
avantageux  aux  rnnemû.AIicnillîmo  fibi  loco, contra  opoor- 
tnniflimo  hoftibu*  conftixit.  Corne l-  Nef.  POTYKAL  fiç 
ni  mieyfeu  fobic  nicwczefnym,  âle  barzo  wygodnym  nie- 

przy  iaciclowi. 

Il  choifit  le  pofle  le  plus  avantageux  qu'  il  luy  fût  pofiible, 
6*  s'y  retrancha.  Quant  «quiflîmo  poteft  loco  caftra  com- 
muait. Caf.  Obraf  mieyfee  co  nay wygodnicyfze  y tam  lîç 
v obozic  okopaf. 

AVANTAGEUX,(.F-«w4â/r,£o*oriiâ//.)Secundas.Ho- 
norificus,a,um.G‘c.  PRZYIAZNY  fprzyiaiçcy  Uczciwy. 

Vous  avez  dos  j intiment  trop  avantageux  de  moy.  Hono- 
rificentiiTimc  de  me  fcnris.Gr.  Barzo  fprzyiâiçcc  d!a  mnie 
zdanie  twoic. 

pn  fuccès  avantageux.  Sccundus,ov  profpercvcntùs.  Liv, 
Przypadek  fzczçsliwy,  pomyflny. 

Porter  un  jugement  avantageux  de  quelqu'un.  De  aliquo 
przclara  judicia  faccre.Gc.  Okim  zâcnic  fçdzid,  trzymac. 

AVANTIN,  fubft.  mafe.  ( Crofiêtte  de  vigne  félon  loi  vi- 
gnerons qu'on  met  eu  terre  pour  prendre  racine  )ViticuIa^r- 
nit.  viticul*,f.  Cic.  ZRAZ  winney  latoroili  wcdfug  winni- 
cznych  ktory  fadzç  w zicmi  dla  przyiçcia  Flâne. 

AVARE.m.  fit  f.  ad  je  ( Taquin , qui  craint  la  d penfe,  at- 

taché au  bien.)  Avarus,  avara,  avarum.  Cic.  SK^rPY  fknera 
fakomy  co  nie  lubi  wyd.itku. 

UN  AVAREcomme  unfobftantif  yoatFn  homme  avare, 
qut  a la pajfion  d'avarice.  Avant*  auri.  Cic.  2.AKOMIEC 
mowi|C  imienicm  iftotnym  ktory  ma  w fobic  fakomftaro. 


AVA.  AUB. 

Vu  avart  refufe  h Dieu  des  ficrificm,&  4 foy  me  fine  fa  pro- 
pre vie.  Avarus  turc  Dcum  fraudai,  S:  fc  ipfum  cibo.  P ha.  J. 
Skçpiec  Ani  Bogu  ofiarv  ani  fobic  famemu  nie  daic. 

Avare  de  louanges,  qui  donne  peu  de  louanges.  Av  utus  lau> 
dis.  Wor.  Skçmpy  w chwalcnio  ktory  mafo  chwali. 

UNE  AV  ARE,(parlant  d'une  femme.)  Avara,  genit.ava- 
r*,f.  Cic.  Hiante  avaririà  inulicr.  Ardent  avaritià.f.  Cscer. 
SK^rPA  fakonia  mowiçc  o biafogfowic. 

A V A R E,(Chic  be,dont  on  ne  peut  rien  tirer.)Tenux,£  enir. 
tcnacii,  Cic.  LAKOMY  fzpcrka  u ktorego  nie  ruozna  nie 
w7ciSgnjé. 

AVARE,  ( Trop  épargnant,  trop  ménager.)  Parcas,a,  um. 
Ter.  SKAPY  zbytnie  ofzczçdzaiçcy. 

AV  ARE,  ( SorJide,vUain,mefquin.)Soriidas,Ioedidu,(bt • 
didum./,/4«r.  ZMINDAK  plugawy. 

Eftre  avare.  Ardcre  avantii.Gr.  £akomym  byc. 
AVAREMENT,  adv.  (.Avec  avarice.)  Avare,  adv.  Cte* 
Z.AKOMIE  fakomo. 

AVARICE,fubft.foem.(P<j^/wr  de»  richeffm , trop  grand  at- 
tachement aux  biens  de  la  terre.)  Avaritia,  ^ftrrr.avaririx.f. 
Ce.  tAKOMSTWO  z^dza  do  bogactw  zbytnie  przywi^* 
zanie  do  dobr  doczcfnych. 

AVARICE,r«»rmrre  i la  libérulité,(Cbicbeté.) Tcnacitas, 
genir. atis,f.  Cic.  SKAPSTWO  przcciwne  fzczodrobliwosci 
flcncrftvo. 

Avarice, épargne  trop  grande.  Nimia  parfimonia,  genir. ni- 
miz  parfimonia, fl  Cic.  Ofcczçdnoic  zbyteczna. 

AVARICE,  (Me,rquinerie,vilenie.)  Sordes, £?**’/. fordium, 
fccm.pl. Gc.  ZMINDACTWO  plugawc. 

Souillé  d'avarice.  Fccdus  & maculofas  auatitii.  Taeit • 
Splugawiony  fâkomftwcm. 

Bru  1er  d'avarice,  Ardcre, ou  fervere  avaritiâ.  de,  Goreé 
chciwofciç. 

Il  n'y  a point  de  vice  plus  file  que  l'avarice,  partit  uliere- 
ment  dans  les  Princes  6*  dans  ceux  qui  gouvernent  lu  Répu- 
£/rÿ//flr.Nullum  virium  tetrius  eft, quàm  avaritia,  przfcrrim 
in  Principibui  & Rempublicam  gubcrnantibui.  Cic.  N:c 
mafz  plngawf/Cy  waJy  iâk  fakomftwo  zwfafzcza  «Panacb 
y w tych  co  rzçdz^  Panftwami. 

Vn  avaricieux  foulait  te  toujours  ce  qu'il  n apas,&  méprifè 
le  prefent  pour  ne  penfer  qu' h l'avenir-,  ainfi  fa  vie  s'évanou  it 
fins  eftre  achevée, é'  la  mort  fi  jet  te  fur  luy,  lors  qu*  il  s'y  at- 
tend le  moins, & avant  qu'il  (oit  njfifié  duebefu  de  cette  vie. 
Avarus  femper  avet  quod  abeft,  & prafentia  tcmnit;fic  im- 
pcrfcâa  ip fi  clabitur  vira/  & ncc  opinant!  mors  ad  capue 
aftitit,antcquamfatur&  plcnus  rcrum  poffu  difccdcrc. Liur. 
{.akomicc  zâwfzc  tego  pragnie,  czego  niema  i to  co  ma  ri 
aie  wazv,  o prryfzfym  tylko  czafic  fiç  trorzcze;i  tik  zycie 
iego  niknic  pierwey  niz  fiç  fleonezy,  â smierc  nâ  niego  nâ- 
pada  gdy  fiç  mnicy  fpodziewa,  y prçdzcy  niz  fiç  nifyci  te- 
rni ziemlkiemi  rzeczami. 

AUB  ADE,fubft.fœm.  (Concert  d*  inftrumtns  qu'on  donne 
à la  porte  (t  fous  les  feneflres  de  quelqu'un  ou  de  Ja  maitrejji .) 
Conccntus.  Occcntus,  <çm/>.occcntût,niafc.  Cic.Val-Max. 
SPIEWAN1E  albo  muzyka  nà  dobry  dzieâ  âlbo  dobranoc 
ktore  ktofprawuiedlakogo.lubdlaofoby  wktoreyfiç  koebs 
Donner  une  aubade  d fi  maitrejfe.  Conccntum  edexe  ad 
fores  arnica.  Nâ  dobry  driefi  zàgrac  kocbancc. 

AUBADE  fignifieaufi  à contre *fe ns  lnfulte  ou  quelque 
forte  réprimande  qu’on  fait  i quelqu’un.  Convicium.  Pipu- 
lum,i,  ncut.  TOZ  famo  znâczy  zclzywe  ziaianic  kogo,  âl- 
bo niftçpicnic  przykro. 

Fous  en  aurez  l'aubade,  fi  vous  ne  me  faites  rendre  ma 
vaificlle.  Nifi  reddi  tuihi  vafa  jubés,  pipulo  aut  convie îo  te 
différant. PAsur.  Zâgram  ci  nâ  dobrydzicA  tylko  mi  nâczy* 
nia  nie  wroé. 

AU  BAIN  E,fubft.fccm  .terme  de  juri  fpruden  cc,(  Succejf.cn 
d'un  étranger  qui  meurt  dans  un  pais  où  il  n’ eft  pat  natunt- 
lifé.)  Caduca  bona.  Cic.  KADUK  ter  min  prasrny  dobr» 
opufzczonc  âlbo  odumarlc  odcudzozicmca  ktory  nicmiaf 
prava  oby  watclow  v iâkim  kraiu. 

Droit  d' aubaine. ]\ncsAuc'\,}\sihïc\.l'lp.  Prawo  kadukowe 
AUBAGNE,  (petit  ville  de  Provence  dans  le  dioceje  de 
MarfetUe.  Aubanca.  ALBIN1A  miaftcczko  w Prowincyi 
diccezyi  Marfcllkicy. 

AUBE,  (Rivière  de  France  qui  a fi  fiurce  à Auberive  fur 
les  frontières  du  pais  de  Langres,&  qui  Je  joint  à la  Seine  au 
dejfut  de  Sarron  & de  MarciUs.)  Alba,  ou  Albula,^f«/f.«,f. 

AL- 


AUB.  AUC.  AUD. 

ALBULA  RzekawcFrancvi  krorafiçzâcsyna  wOtcrwicna 
gtanicach  kraiuLingonfkiego  nad  S.irrony  y Marciliakicm. 

AUBE,  fubft.f.  (Le  fo  nt  du  jour,l' Aurore.)  Diluculum, 
^cnrf.diIuculi.C/c.  SWITAMIE,dzionckt<zorza  zârauna. 

AU.RE,  (Feflemeut  facer dotal ,qui  ejl  de  toile  blanebe,& qui 
defcend jufques  aux  talons.) Alba.  genit.o\bu,(.Suet.  ALBA 
fzata  kapî^nflca  do  nafrv  z pfotna  biafcgo  po  koftki. 

AUBE  E FINE, ou  E PINE  BLANCHE, fubû.fcm.  Alba 
fpina.  P lin.  BIALY  Ofet. 

AUBENAS,  (Fille  de  Frustrez  fur  P Ardefcte.)  Albena- 
cam,  genit.  Albcnaci,  neur.  ALBENAK  Aliafto  w Wiwa» 
reâlkim  kraiü  nad  Ardef/ky. 

AUBERGE,  fubft.f.  ( Mat  fort  où  l'on  donne  à manger  par 
repu.)  Di  ter  loti  nm,  genit.  di»crforii,  ncut.  GOSPODA, 
do m gojcinny,  garkuchnia  gdzie  ici c daiy  godzinami. 

Tenir  auberge.  Cœnaculariam  facere,  on  cxcrcere.  Vlp. 
TrzymaC  ftof  na  gofpodzie. 

Changer  d’auberge.  Mucace  cœnacula.  Hotzt.  Odmicnic 
ftof  gofpodç. 

AUBERGlSTE,fobft.tnafc.(Cf/*i  qui  tàent  aubergc.)C. a- 
naculariui,  genit.  ccenacularii,  mafc.  Vlp.  GOSCINNY 
ftof  dla  goscj  lub  podroznych  y gofpodç  trzymaiycy. 

Vne  Aubergifle , (Celle  qui  fait  auberge .)  Cœoacularia,^i'> 
mit.  cocnacoiaric.f.  Gofpoda  ta  co  gotcinicc  trzyma. 

AUBIER,  AUBOUR,  ou  OBIER, fubft.mafc.  (La partie 
molle  & b .anche  qui  ejl  entre  le  vif  de  l'arbre  & l'écorce.) 
Albuinum,  genit.  alburni.ncut.  P lin.  BIEL  druga  w drze- 
«ach  pod  fkory,  pod  ktory  drzcA. 

Ojler  l' aubier  d’un  orArc-.Exalburnare  arborem.J7i».Btcl 
zdzicraé  z drrcw. 

ÀUBIFOIN, fubft.mafc. ou BLUET,(P/ewr  bleuèqui  croit 
parmi  les  bleds, ) Cyanus,  genit.cyin\,m.Plin.  MODREK, 
blawatek,  kwiatck  tnodry  ktory  v zycie  roinic. 

AUCH,  AUSCH,  ou  Aux  fur  fe  Gers , (Fille  de  France  en 
G afiogne capitale  du  Comté  d’ Armagnac. )Au(cioium  Augu- 
fia.  AUSZ  nid  Zcrfy,  Miafto  Francufkic  w Walkoniy  fto- 
fccznc  Hrabftva  Aimaniackicgo. 
D’AUCH.Aufciranus.a.um.  AUSZCZYK. 

AUCUN, m.  AUCUNE, tccm.adjeft.  (qui  à l'affirmative 
figuifte  Quelqu'un;  <Jr  à la  négative , Perfonne.)  UHus,  ulla» 
«llum,£fmr.  ollius.  KTO  w potwierdzaiycytn  rozumicniu 
znaczy  À \by  iedcn,  v przcczycym,  iiden,  nikt. 

Eu  aticuav  manière, eu  nulle /jçm.Nullo  paâo.Gf.  Zadnç 
taiary. 

On  ne  le  trouve  en  aucun  lieu.  Nufquam  apparct.  Tarent. 
Nigdzie  fiç  nicznaydzie  nigdzic  go  nicwidac. 

AUCUNE  POIS,  & mteue  QUELQUE-FOIS,  (de  foi,  à 
autre,  par  foie.)  Quandoquc.  Intetdum.  adv.Cïc.  CZASEAI 
nickicdy,  po  kilka  kroc. 

AUCUNEMENT, ady. vieux  mot,(£«  nulle /4f«*.)NaIlo 
modo.  ZADN^  roiary. 

AUDACE,  fubft.f.  (Hardieffe  qui  va  jufques  h l'injhlence 
& à ta  témérité. )Auincin,  genit. ouiiCtn.Cie.  SMIALOSC 
befpiccrchftwo  zuchwafo/c  co  a l do  Ickomyilno/ci  y har- 
doici  przvchodzi. 

AUDACIEUX, mafc.  AUDACIEUSE, f.  *i)eü.(Plain  d * 
audace.)  Audax,  genit.  audacii,  omn.  gcn.  SAIIALY,  zu- 
chwafy,  Hardy,  harda. 

AUD  ACIEUSEMENT,  ad  v.  (D'urne*  maniéré  audacieufe.') 
Audaâer.Confidenter.adv.CVV.  SMIALO  bcfpiccznic. 

(Cca  mots  font  un  peu  vieux  dans  la  Langue, & nefe  di- 
rent bien  qu'en  Poëfic.)  Te  ffowa  trochç  fy  przyftarc  wiç- 
*yku  y nie  dobrze  fiç  mowiy  cliyba  w Wicrfzu. 

AUD  E,(  Riviere  du  Languedoc  qui  a fa  four  ce  aux  Pyrçn - 
nées , & fe  jette  dans  la  mer  meditermnée  au  deffius  de  Nar- 
bonne.) Aux, genit.  Atacis.roafc.  ATAK  Rzcka  Okcytaniy 
ktora  ma  froy  poczyick  nâ  gorach  Pircneylkich,  y w pada 
w morte  frzodziemne  pod  Narbonny. 

AUDIENCE,  fubft.f.  on  prononce  audiancc.  (L’aBion  d * 
t coûter  & P attention  qu’on  donne  ieeluy  qui  parle.)  Au  dien- 
t;»,  genit.  audicntic,f  de.  AUDYENCYA  ftuchanie  z pii- 
nosciy  kogo  mowiycego. 

Donner  audience  à quelqu’un , l’écouter  paifsblement,  Ali- 
cui  aurcj  prarbcrc.Cif.  Audyencyy  daé  komu,  ftuchac  go 
fpokoynic. 

Pour  ne  point  abufer  de  uoflre  audience. Ne  veftrl  in  audi- 
endo  paticottâ  abutar.  Cteer.  Abym  fiç  aieuprzykrzyf  au- 
dycneyi. 


AUD.  ,,9 

AUDIENCE,  Le  (ilence  que  l’on  fait  faire  pour  eeottterce - 
luy  qui  P4r/tf.)Audientia,^crw//.audicntiat,fbsm.Cre.  AUDY- 
ENC\  A ucifzcnic  ktorc  nakazuiy  dla  lluchaoia  tego, ktory 
mowi. 

Il  commanda  àl’huijfier  de  faire  4«(/iV«y<.Andientiam  fa- 
cere  prxconem  juflît .Liv.  Kazaf  wozncnio  aby audycncyy 
uczynif. 

Donner  aud>ence  à un  ambajfadeur. Ad  colloquium  admit* 
tcrc  lcgacum.  Sfuchaé  Poftâ. 

Donner  audience  à quelqu’un, luy  permettre  de  parler.  Ota- 
tioncm  alicui  ànt.Plaut.  Sfuchac  kogo,pozwolié  mu  mo 
vie. 

Cét  ambajfadeur  a eu  du  Roy  fou  audience  de  congé.  Abc- 
nndi  Iicentiam  hic  legatui  obtinuit  à Rcgc.  Pdcf  miaf  u 
Krolâ  audycncyy  poregnaniâ. 

Demander  audience  pour  plaider. Se  natum  poftulare.LiV. 
Profic  O audicnevç  u fydu. 

Pour fu ivre  l’audience.  Libellis  frequentibus  poftulare  fe- 
natum. Liv.  Domagac  fiç  audycncvi  u fydu. 

J’ejjrt  avoir  bhn-tojl  au.feneed ’pero  brevi  mihifenatum 
datum  iri.  Spodriewain  fiç  w krotcc  ic  fprawâ  mojâ  przy- 
padnic.  1 

Renvoyer  une  affaire  à l’audience.  Liicm  ad  forum  deda- 
ccrc .Phad.  Sprawç  do  fydu  odeftac. 

Donner  audience  pour  plaider.  Admittcre  aiiquem  ad  eau- 
fam  dicendam.  Liv.  Sprawç  przywofac  ftrony,  do  rofpra* 
wienia  fiç  zawofaé. 

Il  me  vint  voir  pour  me  dire  que  le  juge  luy  avoif  promit 
audience, le  même  jour  qu’on  dtvo  ’st  aller  aux  avis  pour  t'af- 
faire de  vojlrc  coufin.  I*  ad  me  venir,  dixirquc  jodieem  fi’bi 
operam  date  conftitui(Te,eo  ipfo  die  quo  de  tuo  cognato  in 
confilium  iri  neccflc  erat.  Cic.  Nawiedzif  mnie  donofzyc 
ic  fçdziâ  tenic  dzien  do  fprawy  zfoiyf,  w ktorcy  miafi 
byé  namowâ  o fprawic  kicwncgo  twego- 

AUDIENCE,(Le  lieu  où  l’on  plaide. )Forum^rn.Ibri,n. 
Oc.  AI  eyfcc  ftuchaniâ,rozpravianiâ  fiç,Ratufz,fyd. 

Tenir  l audience. ût.D iceie  ju».  Habe  e forum.  Zafiadac 
nà  audycncyi  nâ  fydach. 

AUDIENCIER,fubft.mafc.*»r  prononce  uvii»ntïtx(Huf 

fier  qui  fert  à l’audience  pour  appa/lerlts  place  ts  & fane  fane 
filence.)  Prxco  forcnfis,^r«/>.przconis  forenfis,mafc.  WO- 
ZNY  fydowy  co  ftrony  przywofuic  y oci  zenic  nakazuie. 

GRAND  AUDIENCIER,(Ojife/rr  deCbauceIerie,*ui  rap- 
porte a Monfieur  le  Chancelier  les  lettres  de  noble  fie  & autres 
pièces  de  coufeq  ttence.)  Prince  pi  pr*co^r»r/.pPincips  prxco- 

nis, mafc.  WOZN\  GENERALNY  urzçdoik  Kancclarvi 
ktory  Kanclcriowi  podaie  lifty  fzlachefiwi  y infze  papic- 
ry  znacznc. 

AU DITEUR,fubft. mafc. (Celuy  qui  écoute.)  Aodiror,  ge» 

nit.  auditorij.Tnafc.C/f.  SLUCHACZ  ten  co  ffuchi. 
AUDITEUR  des  comptes, (Officier  de  la  Chambre  desCom - 

ptes,qui  examine  les  comptes  des  Finances  du  Roy,  6*  eu  f aie 
fon  rapporta  laCbambre.)Rniontitn  regiarum  cognitor,|rs. 
cognitoriî.mafc.  Pifar/  fltarbowy.urzçdnikfkarbowy  ktorj 
przepatruie  y rachuie  Reieftra  dochodowKrolcwfiich  à do 
flearbu  o tym  donofi. 

JUGE  AUDIl'EUR  duCbafielet, (qui  juge  à l'audience  tou- 
tes les  caufes  au  dtfibut  de  î j.  liv.)  Judex  a»  dit  or,  geurt.ju- 
dicis  auditorium.  SÇDZLA  zamkowy  Burgrabia  ktory  pu- 
blicznc  fydzi  wfzyflkic  fprawy  nie  dochodayce  *j.  liwrov 
âlbo  14.  zfotych  nafzych. 

AUDITEUR  DE  ROTTE  4 Rcme,  (qui  efi  un  des  juges 
du  Tribunal  delà  Ro//e.)Rot*  auditer,  mafc.  AUDYTOR 
Roty  wRzymie.icftfçdziaTtybunafn  ktory  fiç  nâzvwa/îoM 
AUDITION  fubft.f.  ( terme  du  barreau.)  Auditio,  genit. 
auditionis.f.  SLUCHANIE  termin  prawny-. 

(Caron  dit  V Audition  d’un  compte.  Rationnai  auditio.-/* 
Audition  des  témoins , Tcftium  auditio.)  Gdyâ  oiowi|  ffu. 
chanie  rachunkow,  ftuchanie  twiadkow. 

AUDITOIRE,  fubft.m.(A,ow  cob'edlf pour  une  A fit  mb  lé  e 
de  ptrfonnes  qui  écoutent  quelque  difeours.)  Anditorinm,  ge- 
nit. auditorii.n.  Quint.  SLUCHACZE  ftuchacz  imiç  znâ. 
czyce  wiclu  zgromadzonych  nâ  ftuchanie  mo»y  iâkiey. 

Grand  Auditoire , où  il  y a gmnd  nombre  d’auditeurs.  Fit» 
quens  auditotum  cactus.  Pim- f un,  WjcIc  Ifuchacza, gdzie 
wielka  icft  liezba  co  fiç  do  ftochania  zefzli. 

Tl  y a eu  aujourd'  kuy  un  fort  bel  auditoire. Hodic  valdifrew 
quens  auditorium  futuDzis  widc  byfo  piçkncgo  ftuchacz» 

Enlever- 


i5o  AUD.  AVE. 

Enlever  à quelqu'un  (en  auditoire , attirer  à foy  fes  audite • 
urs.  Ab  aliquo  Au  ditores  avocate,  ou  abdueere  ad  fe.  Sfu- 
chacea  ad  kogo  odciçgnçd,  do  fiebie  przeciçgn|d  ilucha* 
Czow  icgo. 

AUDITOIR,pour  Le  Siégé  où  les  Juges  fubalternes  ren- 
dent la juflice.  Auditorium,  £?»/r.auditorii,n.  Quint.  Sf.U- 
CH  ALMIA  Sala  mieyfce  do  ffucbania  gdzic  Sçdziowie  po- 
irzedni  fprawiedliwofc  oddaiç. 

AVEC,o«  AV ECQUE, (Prepofit ion  conjunQive.) Cum.  Z* 
prepozycya  f^czçca  z czym. 

Avec  tout  fon  bien, il  ne  laijjè  pas  d'cflre  pauvre,  & comme 
un  autre  Tantale  il  a foif  du  milieu  des  eaux.  Ditiftimus  li« 
cet,  cget  tamen  & ut  altcr  Tantalm  mediis  in  aquis  fitit. 
Z wfjsydkimi  maiçtnosciami  fwcmi  przeciç  on  ieft  ubogi  jr 
iako  drugi  Tantalus  miçdzy  wodami  pragnie. 

Je  ferny  cela  avec  P aide  de  Dieu.Cum  Deo, ou  Deo  dan- 
tc ,ou  juvantc.id  faciam.  Uczyniçto  z pnmocç  Bofki). 

Avec  tout  le  refleS  que  je  vous  dois',  je  vous  dimy.  Coin 
Omni  tuiipfius  obfcrvantii  dfcam  tamen.  * Avec  voflre  per- 
miffion.  Pacc  tn&.abl.Gf.  Z wfzclkim  icfpcktcm  ktorym  ci 
winicn  powicm  ci.  *Zpozwolcnicm. 

AVEC  TOUT  CELA, (Tuutefois,nonolflant  cela.)  Tamen. 
Z TY M wfzyftkim,  przeciç. 

AVFINDRE,V.aâ.  ( Tirer  quelque  chojè  d'un  lieu  où  on 
l’avoit  mis.)  EdüCCrc,(edueo,is,cduxi,cduâum.aâ. acc. Cie. 
DOBYCcrcgo  zkçH  gdzic  byfo  zfozonc. 

AVELLINE,rubft.f.((7r<ÿfe  noifette.)  Abcllina.owArelli- 
n»,  genit. xf.Plin.  ORZECH  wielki  lalkowy. 

AV  ELI.INO,(//«//f  d Italie  dans  le  Royaume  de  Adaptes) 
Abcllinum,  genit.  Abellini.n.  AWELINO  Miifto  WIo* 
Aie  w Krolertwtc  Ncapolitaéfltim. 

AVENANT, mafe.  AVENANTE, f.adjcfL  (Qui  revient , 
qui  eft  propre. )Commodu<,commoda,commodum.  Dcxtcr, 
dextra,  dextrum.GVrr.  CO  fîç  zeydzic  do  czcgo.co  fiç  zda 
Cgodzi  ni  eo,wczefny,wygodny. 

C’e fl  un  homme  fort  avenant , fort  agréable  & fort  commo- 
de partout.  Homo  acceptiflîmui  apud  omnes.Plaut.  Homo 
comis  & dcxtcr. Czïowick  mify  barzo  yprzyiemny  wfzçdzie. 

AYENANT,  PaTticîpe.Le  cas  avenant, ou  arrivant.Cifa 
advcniente.sbl.  GDY  fiç  przytrafi. 

(Ce  mot  le  dit  au  Barreau.)  To  fiç  mowi  w prawie. 

A L’AVENANT,  adverbe,  lignifie  Rapport , convenance, 
proportion,  comme  Il  dépenfe  beaucoup, mais  il  gagne  à P ave- 
nant, oo proportion.  Afulrum  quidem  infomir,  lcd  lucrarur 
multùm.  PROPORCYA  pomiar.iâko:  wydatek  ma  viclki 
ale  ter  y dochod  proporcyonalny  wydatkowi. 

AVENAY,  ( Petite  ville  de  Champagne  près  de  ta  riviere 
d * Meme,où  il  y a une  abbaye  de  /7Zfcr.)A*enacum,Avcna- 
ci,  neur.  AWENAK  miafteczko  w Kampaniy  blilko  Mar* 
ny  gdzie  icft  Opactwo  Zàkonnic. 

AVENNES.om  AVENNE Sle  Comté,  (Ville  des  PaTs-Ras 
dans  l' Artois.)  Avenn », genit.  Avcnnar,f.  AWENNA  Hra- 
bftwn  Mufto  nizfzych  N cmicc  w Arrczyi. 

AVENTIN,'B prontm  e arantin,( Montagne  de  la  ville  de 
Xi- me.)  Arentinns, getiit.  Avcntini.mafc.  Alons  Avcntinus, 
«nafc.Gr.  AWENTYN  Gora  miafta  Rzymu. 

AVE1  RE  ,mafc.  AV  E RE  E.f.part.palT.  (Reconnu  peur 
véritable .)Certu*Ge.  PRAWDZIWY,  dowodny,  pewny. 

La  mort  de  Ce  far  eflant  avérée.  Fine  comperto  Augutki. 
Tacit.  Smicrc  Ccfarza  bçdçc  dowodna. 

AVE  RER  un  crime,V  ,uù.(en  prouverais  trouver  lavé- 
rité.)  Exrrahcrc  (celui  aliquod  in  iucem  ex  occultii  tenc- 
bris.Tcftari  aliquod  (celui.  DOW1ESC,  wyftçpku,prawdy 
dochodsid. 

On  a avéré  le  crime  dont  il  efloit  aceufd . Compcrtnm  eft 
crimen,  cujui  inlîmulabatur.  Dowicdziono  sbrodni  okto- 
l|  byf  donicfiorry. 

AVERNE,fubft.m.(Z*e  de  laCampanie  proche  de  Bayes  en 
Italie  dont  les  eaux  exhalent  uue  puanteur  extremeice  qui  à don- 
né heu  auxPoëtesde  le  prendre  pour  /’  entrée  de  P EnJèr,(rpour 
l*  Enfer  me/me.)  A ver  nos,  genit.  Anctni, Us.  Cicer.  AWKRN 
Jczioro  w Kampaniy  blilko  Baicy  wc  Wlofecch  niewypo- 
’wiedziany  fmrod  z ficbic  wydaiçcc,  co  byfo  prryczyn^  ie 
go  Pocrowie  midi  z i wftçp  do  Pickfa.y  zi  faino  Pickfo. 

AVERSION,fubft.£  (Eloignement  d'une  cbofe,o\s  oppofl- 
tion  d’inclination  à une  ebofe,  ou  à quelqu'un .)  A re  aliqui, 
ou  ab  aliquo  animus  alienus,  ou  alienatus,  ou  abhoricm, 
niafe.  NIECHÇC,  wftiçt^odwroccnic  icrcaod  czcgo  albo 
od^kogo. 


•AVE. 

Qui  a de  P averflon  pour  la marchandijè.  A verfu f à merci- 
turis.  Hor.'Pour  l'effude.  Avcrfus  à.Mufis.Oc.  * Pour  l’amour 
fale.Y enereis  amoribot  avcrfui.C«/«i».  Vftrçt  maiçcy  od« 
kupieetwa.  *Od  nauk.  *Od  nicprzyftoy  rcy  mifosci. 

U a une  forte  averflon  pour  moy.  Avcrfiffimo  à me  eft  ani- 
tno.Cie.  Ali  poeç/nç  do  mnie  niechçd. 

Il  a de  l' averflon  pour  le  mariage.  Animut  abhorrer  à nu- 
ptiii.7Vr.  ATâ  wftrçt  od  mai/enftwa. 

Donner  de  P averflon  avx  enfans  pour  les  difeours  trop  li- 
bres, 6*  drefjer  la  jeunejfe  i la  vertu.  Aurcm  pucrorum  tot- 
quereabobfc«;nijfcrmonihus,&-  formarcpcclus  amicii  pre- 
ceptii.  Honat.  Wftrçt  uczynid  d/icciom  od  moi  zbvt  bc« 
fpiecznycb,  y prvyuczac  ni  iodé  do  cnoty. 

Donner  i quelqu’un  de  P averflon  pour  une  perfonne.  Ali- 
quem  ab  aliquo  alienare.  Wftrçt  uczynid  kotnu  od  iikicy 
ofoby. 

Avoir  de  P averflon  pour  quelqu’un.  Alicno  & averfo  c(Tê 
animo  ab  aliquo.Aliqucm  odillc.GV.  Alice  wftrçt  od  kogo 

AVERTI, mafe.  AVERTIES  part.paflf.AIonituj.Admo- 
nitui.a,  um.  PRZESTR2 EZON Y,  PRZESTRZEZON A. 

AVETTE.ftjbft  fœm. vieux  mot  fr  hors  d'ufage  qui  flgnife 
ABEILLE.  Apis,  genit,  apis, T.  Virg.  STARÎZ  Howo,  ktorc 
cniczy  Pfzczofç, 

AVEUGLE,  adjcdl.marc.  Si  fam.  (qui  fi  dit  de  P homme 
& de  la  femme,  qui  a perdu  la  veut)  Czcus,  ceca,  exjcum, 
SLEPY  w Francuftim  (iç  mowi  tak  o tnçlzczyznie  iik  o 
biafogfowic  co  wzmk  utracif.i. 

Aveugle- nc.CzCus  natus.Cxcigcnui.Lncr.Slcpy  z urodze- 
nià. 

Devenir  aveugle  .Oc  iï\at,ou lumina  pcrdcrc.Afpcâuroa- 
mittcrc.Cir.  Oslcpnçd,  olsn^c  ocicmnicc. 

Rendre  quelqu’un  avrr^/e.Czcitatcm  alicui  in  ferre.  P/n». 
Oslcpid  kogo. 

AVEUGLE  au  figurd,  ( parlant  des pajflons  qui  oflufq tient 
l’eflrit  & l’empefehent  de  difierner  le  bien  d'avec  le  mal.) 
Czcus, c*ca,c*cum.  Cicer.  ZASI  F-PIONY  nien  fasnie  mo* 
wiçc  o padyach  krore  rozum  miçfzaiç,  y niedaiç  roze- 
znnd  dobrego  od  z?ego. 

ON  DIT,  La  fortune  aveugle.  Fortuna  czca.  Cicer.  *Pne 
crainte  aveugle.Ca eus  timor.  Pbad.  AlOWI^r  (lepi  fort  uni 
dlcpe  fzczçicie,  *Slcpi  boiazn. 

A l’aveugleeCu co  impciu.abl.Crc.  Oîlcp. 

L'homme  e/l  aveugle  fur  fes  propres  défauts,  & il  cfl  fort 
clairvoyant  fur  ceux  d' autrui.  In  fui*  vitiis  pcrridcndii  c»- 
cus  eft  1iomn,in  alienit  perfpicax.  Crfowick  slcpy  icft  ni 
fwoie  nicdo(konaibici,à!e  byftry  mi  wzrok  ni  cudze. 

Nous  avons  efé  aveugles  en  cc/z.Noscxciincirefuimus. 
A1YSMY  slcpi  w tym  byli. 

ON  DIT  provcrbialcmcnr,  Il  en  juge  comme  un  aveugle 
des  couleurs,  pourdircqu'//  en  juge  fans  connoijjance  de  caufe- 
Pcrperam  St  infeienter,  ou  infeite  judicat.  Ciceion.  Plaut. 
AîOWI.y  pr/ylfowicm:  S.*}dzi  o tym  iak  slcpy  o faibach,  to 
ieft;  Sçdzi  nicwicdz^c  o czvm. 

AVEUGLE , mafe. AVEUGLE  E.fœm.part  p tG.(Qui  a 
perdu  la  veuè,qui  en  efl  privé.)  Carcatui.  F.xczcatui.  Osle- 
piony,  zaslcpiony  zaslcpioni  ociemniafy.  Co  wzrok  Ara- 
ci  f. 

ON  DIT  au  figuré,. Aveuglé  par  fonavarice. par  fa  pajflon. 
Avaritiâ,cupiditatc,  ou  libidine  cccatns.Gc.  AlOW  IA  nie* 
wfainic:  zaslcpiony  lakomftwem  fwoim.paflyç  fwoiç. 

Eflre  aveuglé  par  des  erreurs  ér  par  la  cupidité .Czcari  cr- 
roribus  & cupiditatc.patT.  Cic.  Byc  zaslcpionym  blçdcmy 
chciwnjciç. 

A Y EU  G I .EM  ENT,  fu  bft . m afc.  (Privation,  ou  pertedela 
veuë.)  Cacitas,  genit.  cwciratis.f.  Orbital  luminii,  Cic. P lin» 
SLEPOTA  ftraccnie  albo  odiçcic  wzroko. 

On  dit  qu’Afc/epiade  interrogé  un  jour  pour  [{avoir  quel 
avantage  il  retiroit  de  fon  aveuglement,  dit,  P’n  valet  qui  me 
C0ff</ui/.Afcicpiadcm  fcrunr,cùm  quidam  quxrcrct,  quid  ci 
czciras  amiIifler.Tefpondiflc,  Ut  pucro  uno  effet  comitati* 
or.  Cic.  Powiadaiç.*  zc  Alklcpiadcs  fpytany  coby  zi  zylk 
tniaf  zslcpoty  fwoicy?odpo«  icdzial;  to  zc  niam  czlckâk to- 
ry tniç  prowadzi. 

AVEUGLEMENT  de  P efl  rit,  au  figure,  (parlant  delà 
ntifon  ofluCquée  det  nuages  des  pajflons.)  Menti», eu  animi  c«* 
citas, fa-m.  ou  caiigo,^c'n/r.caltginis.  Cic.Lutr.  SLEPOTA 
omyftu,  mowiçc  o paliyacb  miçfzai^cycb  rozum. 

Les  grandes fortunes  répandent  beaucoup  d’aveuglement  dans 
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l'rfiritdet  Aeuimer.Magnxiêlicitatcs  multiim  Caliginis  men-  czynic  p’zvdaé  ferca  nicprzyiaciclowi.’Ochoty  woyflcu. 
tibu*  humanis  objiciunt.  Sen.  Widkic  fzczqscie,  wielkie  AUGMENTER, (Croifire, ou  s’ augmenter. )Augct\. Adaa» 

cremnosci  na  umyfî  ludzki  rzuca.  geri,(augeor,eris,auâus  fum.)pair.Augcfccrc.neut.  ROSC, 

AVEUGLE  MENT,  aJvcrb.  (A  l aveugle ,/T  une  maniéré  rofnçé  fzcrzyc  fiç. 
aveugle.')  Cxco  impecu,  Tcmcrc.  ad  v.Cir.  SLEPO,  Oslcp,  Le  maladie , la  fièvre,  augmente  on  t*  augmente.  Morbus 

bes  uwagi.  augetor.  Fehria  nccenditur.co  sufcctur.cw  crcfcit.o*  intcn- 

AVEUGLEMENT,  (Sans  raifonner,  comme  un  aveugle  diiur.  Cic.  Celf.  Rosnic,  fzcrzy  fiç  gorgczka. 
qu  on  conduit  comme  l’on  vent. C»ci  inftar.adv.Nullà  ratio»  Si  la  maladie  vient  à augmenter  Si  morbus  amplior.oi/au- 
nc  adhib  tâ,  .bl.  OSLEP,  bez  rozmyffu,  iak  alcpy,  co  go  dior  fadus  fucrir.  Tert.  Si  valctudo  incrcverit.  Ptin-Jun. 
provadz^  iâko  chc$.  Jc/cli  ftç  l'zerzyc  hçdzic  chnroba. 

AVEUGLER,V.aft.(/?rir.yre  quelqu'un  aveugle.)  C*ca-  Le  défit  des  ricbejfès  augmente, ou  s'augmente  à proportion 
re.  Excxcare.  Obcxcare.  Occxcarc,  (carco,as,c*cavi,c*ca-  que  nous  en  awns.  Amor  nunimi  crcfcir,  quantum  ipfa  pc- 
tutn.)ad.aec.C/r.  OSLEPIC  zislcpic  kogo.  cunia  erefeit.  Homt.Plus  nom  en  avons,  p/tu  nom  en  voulons 

AVEUGLER  ail  figure,  en  momie.)  Carcarc.  Excccare.  avoir.  Roscic  chciwolé  do  bogacrw  ini  barzicy  przybywa 
Obcxcarc.  ad.  accuf.  Cicer.  ZASLEPIC,  nicwfasnie  co  do  doftatkow,  Im  «içccy  mimy  ivn  wfçcey  micc  pragniemy 
©bye/aiow.  Le  vent  augmenre,oiss’augmenfe.'VentisincsebTcrcit,(in- 

Aveugler  les  tfirits  par  det  largejjis .C*cate  mente*  largi-  crebrerco,is,incrcbui,  fans  fupin.)  ncur.  Cic . Wiatr  fiç  f*c- 
«ione.  * Par  la  eminte.  Pavore  oeexearc.  'Par  l'efiemnce  du  rzy  co  raz  wiçkfzy  powftaie, 

ptUage.  Spc  rapiendi  atqoe  przdandi  occzcarc  anitno<.  Ctc.  Le  prix  des  vivres  eflant  augmcnté.Intcnùs  alimentorum 

Zislcpic  otnyffy  datkiem.’Boiaznif. 'Nidaici)  rabunku.  Prctiii.  Tarit.  Drozciqc,  gdy  zdrosafv  /ywnosci. 

AVEUGLF.TTES.adu.f.f  taflons,  fans  lumière .)  In  tenc-  (On  dit  Accenderc.e//  intendere  annonam.P/m.  Atigmen - 

btis.Pbad.  POOMACKU,  pocicmku.  ter  le  prix  des  vivre».  ‘Ingravcfcit  annona.  In  die*  annona 

(Mot  populaire.  Sfowo  pofpolire.  crcfcit  Cef.  Lu  vivre»  augmentent  tout  loi  jours.)  AfOWIAr 

AUFIDE,(  Fleuve  delà  PouiÙe,aujour, P ArryPOFANTO.)  podwvâfayc  podnicsc  ceny  rzeczy  do  iywnoid  nalcé  jcych 
AaS  fat,  genit.  Autidi,  mafe.  H or.  AFANT  R/cka  Apuliy  *Codz  en  wiçkfza  drozvzna. 

(C’cftun  Flcuvefort  violent  & fort  rapide.)  Jeft  toRrc-  AUGURAI., mafe.  ÂUGURALE.fi  adîed.  (Touchant  le» 
ka  barzo  byftra  vgwaftowna.  Augures.)  AagattMt  & hoc  augurale^d/cd.  * La  fiienca  au- 

AUGE,  fubft.  fem.  (Pierre, on  pièce  de  boi i creufée  où  l'on  gumle, ou  des  augurer. Scicntia  auguralis.f  Liv.'Les  marques 
donne  è manger  6* -i  boire  aux  animaux.)  Canalis,  genit.  et-  augurales.  Auguralia  iniignia,  augurai ium.ncut  plur. 

nalii,mafc.Ci/um.  Alvcus.é*  Alveolus,i,mafc.  KORYTO,  Liv.  WIESZCZBIARSKL  *Wicfzcza  nauka,  *Wicfzcakow 
Zfob  Kamicft  lub  Drzewo  w vdro/one  w ktorym  icié  d ai)  snaki. 

bydlçtom.  Le  baflon  augurai, (dont  fe  fervoient  lés  Augures  pour  pren - 

AUGE  àgafeber  du  plafre , (dont  fe  fervent  loi  Maçons.)  dre  T augure-,  te  Lituc.)  Lituus,  jeuir.  li  tu  i,mafc.Cïr.  Krzy- 
Canali*,0«  Alvcus  (in  quo  gypfum  aquâ  ma.erator.)  KO.  vola,  lafka  wief/czkow. 

RYTO  niczynic  do  rozczyniania  gipfu  ktorego  zâzywai)  AUGURATION.fu bft. f.L'aflion  d’ augurer.) Aagütotio, 

Afufarze.  gtnit.  augurationi*,f.  Cte.  W1ESC7ENIE. 

AUGE E de plaftre, fubft  .f.  (Ange  plein»  de plaftre.)C ana*  AUGURE, fubft. mafe. (Sorte  d’ Officier  de  l'antienne  Re- 
lit gvpfo  plenu*.  NACZYNIE,  SIA  FI  IK  pcfny  gipfn.  me, qui  tiroir  des  préfages  de  la  canfidemtion  du  vol  6*  du  mat, - 

AUGET,  fubft.  mafe.  (Petite  auge  où  l’on  met  à manger  ger  des  oif'eaux.)  Augur,  /e*.aupuris,m.O>.  WIFSZCZFK. 
tr  à boire  aux  oifèaux  ) Canaliculus,  (in  quo  inefeantur  & Urzad,  ftarego  Rzymu  ktory  braf  znaki  uwataife  lot.âlbo 
adaquamor  avej  KOPYTKO  gdzie  ieiddai^  ptakom,y  pié  lobanie  ptaftwa. 

AUGMENTATEUR,  fubft.  mafe.  on  prononce  augman-  C tfiort  un  crime  digne  de  mort  de  des -obéir  aux  Augures . 
catcur.  (Qui  augmente,  qui  amplifie.)  Amplifïcator,  genit.  Augnrihu*  qui  non  paruerir, capitale  cfïo.Cic.de  Leg.  Wy- 
oru.mafc.  Ge.  PRZYCZYNIACZ  Rozfzrrzacz  ktory  przy  ftçpek  to  bvf  smicrci  godny,  nie  ftuebad  wicfzrzkov. 

««y  nia.  AUGURE,  (Sorte  de  divination,  qui  fe  fait  par  l'obferva- 

AUGMENTATION,  fubft.  f.on  prononce  augmentation,  tion  du  chant  6*  du  vol  des  oi  caux.)  Auguriutr.  Aufpîcium, 
(ce  qui  augmente.)  Amplifieatio.  Accretio.  A cccfli o,  genit.  genit.ii,neut.Cic.  WIES/.CZBA,  wroicnic  z gl'ofu  übo  lo- 
onii,  fem.  PRZYCZYNJENIE,rozfzcrienic,co  czego  przy-  tu  ptaftwa. 

csynia.  Prendre  l'augure.  Agere  augurîum,«t  aufpiciuin.  Obfer- 

Fait  des  augmentations  i un  /gfàr.Acceflionem  sdibu*  ad-  varc  de  ccclo.Cif.  Wroikç 
ÿungerc.  Cte.  Przy«*ynic,  rozprzcftrzenic  domoftwo,  miç-  F»  oifeau  de  mauvais  augure.  Avis  mali  oniinii.  Ptak  afc- 
fzkanie  iâkie.  go  znâkn,  zfcy  otuebv. 

ON  DIT  au  figure'.  Dot  augmentations  de  fortune  & d'bon-  LA  DIGNITE'  D’AUGURE.AuguratuSf^eiiir.angura- 

aeurs.  Adccilîonc*  fortune  & dignitatis.Cre.  MOWIAr  nie-  tûs,mafc.Ci>.  URZAD  godnosé  wiefzczkâ. 
wfasnie  przyczynienie  fortunv,doftoieAftwa.  Le  lieu  où  fe  prenoit  l’augure.  Attguracnlum,£enr/.augn« 

AUGMENTÉ',  irafc.AUGAIENTE  E,f.  adjeâ.&*  part,  raeuli,  ncut.  Cicer.  Wicfzczbiarnia,  zâmck,  kaplica  gdzie 
palT.fo»»  prorjoneeriugmantc.)Audui.auâa,audum.  PRZY»  wiefzczby  czvniono. 

CZYNIONY,  rozfzerzony,  rozfzcrzona.  AUGURER,^ \ .ncar. (Prendre  l'augure.)  Angurruni  age» 

AUGMENTER,  V.uô. on  prononce  augmanter.(y#ffrp^re)  re,(ago,i*,eei,adnm.)aft.CVf.  WIESZCZYC,  wrorkç  braé. 
Atiecre.  Adaugcre,  (augeo,aages,auxi,audum.)  ad.aCC.Crr>  AUGURER, V. ad. (ConjcClurçr,  prédire  une  ebofe.) Augu- 

PR7.YCZYNIC,  rozfzcrzyé,  rorprzcftracnid.  rare  & Aogurari,  aClif  fg  deponeut.Cic.  WIESZCZYC,  wro» 

Augmenter  fon  train  & fa  J depeufe.  Famulatum  & fum-  *y£,  przepowiadad  eo. 
pta*  augere.  'Son  bien. Ope*  augcrc.ür.  PrzycBynic  fobie  AUGUSTE,  mafe.  & f.adjeÔ.  ( Majeflueux,  vénémè/e.) 
ffug,  y wydatku.  * Dobr.  Aoguftui,  augufta,  auguftum.  Cicer.  PÂNSKI,  wfpaniafy, 

l'ont  ave  s augmenté  voftre  patrimoine  par  mille  ebieatmes  edi  godny. 

Patrimoniura  tibi  litibu*  accrerit.if«/(/^.  Przyczynife*  fo-  (Odarien  neveu  de  Julei-Cefar  fut  fnrnommé  AUGU» 
bic  fortony  przez  tyGqcznc  wykrçry,  pieniaetwa.  STE.)  Oktawian  wnuk  Juliufza  Ccfarsa,  byf  nazwany 

Il  n’a  point  augmenté  fonbien  par  de  piauvaifat  voie»,&ne  wfpaniafy. 
f Jpeint  auffi diminué  par  fin  débauches.  Ratione  tnalâ  non  Fn  vifage  plus  augufle .V otvnt  augiiftior.Z-w.Uroda  wfpa- 
fccitrem  majoTcm.ncque  fecit  vitio  & culpk  minorcm. Hor.  niafa. 

Nie  przyczynif  fobie  dobr  zfym  fpofobcm;âni  tei  umniey-  AUGUSTEMENT,adv.  (D’une  maniéré  augufte  & digne 
ù A zbvtkami.  de  vénération.)  Augufiè.)adv.  Cicer. v WSPANIAZ.O,  Cad 

Lu  richcjfe»  s’ ugmentent  de  jour  en  y«»r.  Adolcfcunt,owcon-  godnic. 
valefcnn topes.  Tacit.  Liv.  Bogactwo  co  dzieft  przybywa,  AVIDE,mafc.&  f.aà]cQ.(AJfre  à une  chofe.)  Atidus,avi- 
przyrafta,  pomnaia  fiç,  przyfparza  ftç.  da  avidum,(ow  dit  Avidus  cibi.or/  efc*,  Avide  de  viande:  & 

ON  DIT  au  figure , Augmenter  le  courge  des  ennemis.  Ani-  Suffit  an  figuré  Avidus  glorix.  Avide  de  gloire.)  Cic.  CHCI- 
■îum  inimicorum  augere.  Plant*  L’ardeur  des  fbldart.Atio-  WY  fakomy  na  co.^Mowi)  chciwy  icjzcnia:  y niendasnic: 
icni  excrcitû*  intendere. Tacst,  MOWIAr  nicwfa*nie:przy  chciwy  lîawy. 

A VI- 
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i52  AVI.  AUJ. 

AVIDEMENT,  adv.  (Avec  avidité.)  Avide. adv.  *Avec 
plut  d'avidité.  Avidiùï,  adv.  * Fort  avidement.  AvidiiTimè. 
adv.Cir.  CHCIWIEz  chciwoici;.*Chciwicy,*Nâvchciwicy. 

AVIDITE', fubft. f<em.(D?/îr  avtde  d’une  chofe.)  Avidi- 
tas ,gemt.  aviditatis,f.  Cic.  CHCIWOSC  chçc  poiçzna  do 
Czego.  * 

Je  fuit  bien  redevable  à la  vieilleffede  m'avoir  oflé  l'avi- 
dité d*  bou  e & manger,  & de  ne  m'avoir  laijje  que  telle  del * 
entretien,  Habco  fcncSuti  magnam  gratiam,  qu*  mihi  Ter* 
monis  avidicatem  auxit,  potionis  & cibi  fubltulir.  Citer.- 
Pziçkuiç  ftarojci  wiclce,  ze  we  mnic  cbciwoic  do  picia  r 
doieJ/cnia  umiarkowafa,  âdo  mowiçnia  chçci  przyczynila 

ON  DIT  a u [Ti  au  figure,//  avait  une  avidité  inratiab/epour 
la  leSttre,  qu’on  ne  pouvoir  tontenter.  Erat  in  eo  inexhaufta 
aviditas  legendi,  que  fatiari  non  poterat.Oc.  MOWl^rtcl 
mieK'fainie:  nienafycon;  chciwosc  miaf  do  czytania,ktorcy 
zâdofyc  uczynic  nie  mosna  byfo. 

AVIGNON,  {FiUe  de  Prcvente  fur  le  R bofhe, capitule  du 
Comtat.où  le  Pape  a un  Légat  qui  en  eft  Artbevef/ue.)  Ave- 
nio  Cavarutn,  ^e»»r.Avcnioniï,fcem.  Avenwicorum  civiiai, 
genu.  Avcnnicorum  civitatis,  loem.  AWENION,  Aliafto 
Prowincyi  nâd  Rhodancm  ftofccznc  Hrabftwa  icgo,  gdzie 
P jpic7  ma  Poffa  tamccznym  Arcy bifleupem. 

D’ AVIGNON. Avcnioncnli*  & hoc  Avcnioncn  c.a  ; jefk. 
AWENIONC7.YK. 

A Vif.  A fur  P Adaia, (Fille  <T  F.fagne  dansCafliUe  la  Fieil - 
le, avec  Eve  [ebé  fnfjntgant  de  Compojle/’e.)  Abula.  Arbâcula  &• 
AlbiccJla,  genit.  m,f.  AWILA  nâd  Adai;, Aliafto  Hif/pan- 
Ikic  w ftarcy  Kaftyliy  z Biikupftwcm  Sutfragani;  Kompo- 

ftclli. 

AVILLES,o«  AVILES,  (Fille  d’Effagne  dans  les  Aflnriet 
d'Oviedo, vers  T embouchure  de  la  nvie>  e A/<j/oir.)Avilla,  ge- 
0Îr.Avillx,fœm.  AVILA  Aliafto  Hifxpi'ifkic  w Afturyach 
Owiedoku,  koniciu  rzcki  Nalon. 

AVILIR  quelqu'un,\T.a&.  ( Rendre  quelqu'un  mé fri  fable 
t r vil.)  Aliqucm  in  conccmtionem  adducerc,  (adduco,  ad- 
ducis,addux  ,adduftum.)act.Gr.  WZGARDZONYAI,  ko* 
go  ucavnid,  podiym,  upokorzonym. 

«'AVILIR,  (Se  rendre  vl  & me  pii  fable.)  In  contemtio* 
ncm,off  in  contemtum  veniic,  Cic.  ZPODLEC,  znikezem- 
niée  ftac  fi;  wzgardzonym. 

Il  s’aviht  de  telle  forte, qu’on  le  méprifoit  en  toute  occ  t ion 
& tout  ouvertement.Wquc  adeô  cviluir.ut  paftim  & pr  »pa- 
lim  contemrui  eflet.  Suet.  Tak  znikezem  niaf  zc  nim  we- 
\rf*yftkim  y iâwnic  pogardzano.. 

S'avilir  devant  Dieu,  s'abatffer  jufques  au  dernier  méprit 
la  dans  conftdrrutton  de  fou  néant  Abjicerc  Ce  in  humilitarem 
coram  Dco.  fie  vilem  deuullius  pretfi  ta  te  rc  coram  Dco. 
Upokarzac  üç  przcJ  Bogiem,  poniiac  fi;  ai  do  oftainicy 
vzgardy  uwazai;c  nikezemnoje  fwoiç. 

*’AVlLIR,V.ncur. (Devenir  de  bot  frix.)V\\eC  ere.  Evi- 
1cfccrc,(vilcfco,ii,viIui ,faut  fupin.)  ncut .Suet.  STANIEC, 
IpasC  Z ccny. 

«'AVILIR  fc  dît  figurcmentco  chofcs  morales:  comme 
Le  contage  des  foldats  s'avilit  durant  la paix.  Mlirnm  animi 
jnarccnr.OM  marcc'cimt  temporc  pacii-Celf.Cic.Salutl.  ZPO- 
DLEC mowi  fi;  nsewtasnie:  iâko.  Cnoia  ioînicrfka  podlcie 
pod  czas  pokoiu. 

Les  dignité  z t’ avilhjfent,  quand  elles  font  pqffèdces  pir  de 
méchants  fujet s.  Dignitatcs  vilcfcunr,  ciim  tenentur  ab  in- 
dignis.  Godnosc  poJlcic  gdy  fi;  zfym  doftaie. 

AVILISSEMENT,  fubft.  mafe.  (Le  bas  prix  des  ehojes.) 
Vilitas,^tf»i>.vilitatis,f.  Cic.  TANIOSC  niflea  ccna  r/cczy. 

AVILISSEMENT  fc  dit  au  figure  pour  Fn  grand  mépris. 
Dclpicicntia^fmr.  dclpicicnii*,f.Ga-r.  PONIEWIERKA 
mowi  fiç  o wiclkicy  pogardzie. 

//  eft  dans  un  g nmd  avihjfent.  Abjcflifiimu»  eft.  W wicl- 
kicy icft  ponicwicrce. 

AUJ  OUR  D’H  UY,  adverbe  de  temps,  (qui  marque  le  jour 
ou  l'on  f//.)Hodic.adv.Hodicrnà  dic.abl.GV.  DZIS  przyfto- 
yt-c  czatu,  wyrazai^ce  dziefi  w kiorym  icftcsmy. 

Le  jour  tf  ^u/ar/r/i'Ànv.Hodicrnadics.^eer/.hodicrnx  diei. 
fœm. Cie.  Dzifiaydnia,  dzieA  dzilieyf/v. 

AUJOURD’HUY  fc  dit  aufll  D’un  temps  incertain,  mait 
proche,  comme  AujoursT buy  le  voi(j,demasn  le  voilà.  Alodô 
ita  afïcclus  eft,  modo  aliter.  D7.IS  fiç  te/,  mowi,  o czaiie 
nicpcwnym  âlç  bliikim,  iako:  Dzi i ru,  iotro  tâm  icft. 

Aujonrd'buy  fur  le  thrlne,demain  dent  les  fers.  Modo  iex, 


AVI.  Api.  AUM. 

modo  fervus.Hodiè  rcx.cras  ferrus.  Dzis  ni  Tronie,  intro 
w kaydanach. 

AÜJOURD’HUYfignifieauffi  Le/îecle  dans  lequel  on  vit. 
Hodic.Nunc.adv.  DZIS  znâczy  tczwick  wktorym  ryiemy 

D’AU JOURD’HU Y.  Hodicrnus,a,um.  DZISIEYSZY. 

Le  langage  d’ aujonrd'buy .Sc rn>o  hodiernus.  C'/r.  Dzifiey- 
fza  tcrasnicyfza  mowa. 

Y a-t  i perfonne  qui  foit  aujonrd'buy  plus  heureux  que  moyi 
Ecquii  me  tIv»  hodiè  fortunatior?  Ter.  Czy  ieftze  kro  dai  ? 
fzc/çsliwfcy  nâdcmnie. 

Comme  l' on  vit  an  jour dP  buy  Ut  nunc  fuet  mores.  7ïrr. 
Jik  dzis’,  po  tersi/nicvfzcmu  êyi^. 

C’EST  D’AUJOURD’HUŸ  que.  Nnnc  primbm.  DZIS 
teraz  dopiero. 

Ce  n’efl  pas  d' atijourd' bssy, que.  Non  id  temporis  cft,cùm. 
•Jam^ilim.  Jam  pridem.adv.  Nie  dzis  to  dopiero, zc 

A VIRON, fubft. mafe. (Longue  piect  de  bots , plate  par  un 
bout  ( y ronde  par  l'autre  pour  ramer  furies  rwfrf/.)Remus, 
£v«/7.rcmi,mafc.  Palmula,  geint.  palmole,fflem.  Cic.Tbul. 
WIOSLO  dlugic  drcwno  ziednego  konca  pfatkic  â okr.jgfe 
z dragiego  dla  robicnia  ni  rzckach. 

Trer  à l'aviron,  (faire  avarier  un  bateau  entamant.)  Cyni- 
bam  remis  propcIlcre.CVr.  Wioiîami  robi/  âby  ftatek  fzedf 
nà  wodzic.  . 

AVITAlLLEMENT,fubft.mafc.(L’«fl»a«  Je  fournir  une 
place  de  <L>rre;,)  Cnmmea*uum  fuppeditatio,  gemt.  onis,  f. 
Cic.  OPATRZENIEfortccy  âlbo  miatta  w zywnosc. 

AVITAILLER  une  plate, ou  une  armée,\ .*Q.(La  fournir 
de  -u<vrex.)Commeatus  urbi.ow  exercirui  fuppeditarc,  (fup- 
pedito;as,ruppcditavi,(uppcdiratuni.)aâ.(7r.Commcatus,ctf 
cibaria  in  urbcm,  ou  in  cxercieum  importarc,  (importo, as, 
importa  vi,importatum.)aninvebe:c,(invcho,is, in  vexi, in  vc- 
ftum.)aft.Cf/.OPATRZYC  fortecç  iywnoiciqâlbo  woyfko 

Fne  place  bien  avitaillé:  bien  fournie  dé  vivre  j (y  de  toutes 
cbojès  necejjjires  pour  foûtenir  un  ftege.  Commeatu  & ceteris 
rebus  pro  c munitum  oppidum. Ce/.  Forteca  dobize  opa- 
trzona  w zywnosc  ywcwfzyftkic  potrzeby  dla  wytrzv ma- 
nia oblçicnia. 

AVIVER,  V .aGt. (Rendre  plus  vif  & plut  ardent.)  comme 
Aviver  le  feu,  comme  font  les  tnarefebaux  en  jet  tant  des  gout- 
tes d'eau  fur  le  feu  de  leur  forge, ou  en  lefoujfant.  Ignem  ad- 
juvaic,(adjuvo,as,adjuvi,adjutum.)s£l.Zix;.  ROZZARZYC 
zywfrym  gorçtf/ym  uczyuic,  iâko;  Rozzarzyé  ogicli,  iâk 
czyni;  kowalc  (krapiaijc  ogicn  w ku/nicy  âlbo  micchem 
dm^c  na  niego. 

AVIVER  (ignifiecncore  Gratter  (y  polir  des  fgures  deme- 

tal,  pour  les  rendre  plus  propres. Sca\pctc  mcrallum,(fcalpo, 
is,fcalpfi,fcftiprum.)  aft.  Juv.  ZNACZY  iefzcze  obrabiac 
polcrowac  ofobv  z krufzcu  âby  ie  p*zyftoynicy<ze  uczynié, 

A VIVES,  fubft.  f.  pluriér.  ( Maladie  qui  arrive  aux  tbe - 
vaux,lorfque  les  glandes  de  U gorge  leur  enflent , ce  qui  lesem- 
pefebe  de  refpircr  (y  les  fait  mourir.)  Vivultr,  genit.  vivnla- 

rum, f.plur.  ZOTZY,Choroba  en  fi;  konioni  przydaic.kic- 
dyimgrucrofv  wgardlc  nâbrzmici;, co  im  odcrchnijC  nieda 
y zdychac  mut/;. 

AU  L1QUE,  fubft  f.  (A fie  de  Théologie,  qu'on  fouRient  lors 
qu’on  eft  reçu  Dof]eur;am/i  nommé  perce  qu’il  Je  fait  dans  la 
Sale  de /’ Arcbevefc be .)  Aulica,  r,  farm.  AKT  publiczny 
Tcologiczncy  dyfput y,ktar;  niSali  Arcybifkupftw  a odpra- 
wuic  ten,  co  Dokrorcm  zoftaic. 

AULNAYE,  fubft.  f.on  prononce  AUNAYE.  (Lieu planté 
d’ aulnes. )Alnctum, gentt.alncti, ncut.  Locus  alnit  confitus, 
gemt.  loci  al  ois  confiti,  mafe.  Colum.  OI.SZYNA  mieyfee 
olfzyn;  fadzone. 

AULNE,lubft.msfc.«n  prononce  AUNE. (Arbre  qni  croifl 
fort  haut  ty  dans  des  lieux  humides.) Alnus,  £fnr/.alni,fam. 
Firg, Ol.SZA  Drzcwo  wyfoko  wgorç  rofn^ce  nà  mieyfcach 
wilgotnych. 

AULNE'  E,fubft.f.o» prononce  ANUE1  E.(Plante  médeci - 
nale,qui  a les  feuilles  comme  le  bouillon  blanc.)  les  Médecins 
l'appellent  Fnula.  OMAN  Ziclc  lekarlkie  li/cie  doDaie- 
wanny  wçifzcy  mai;c  podobncDoktorowicnâzywai)  Enula 

AUAIALE, (.Perfi/tf  ville  de  Normandie .)A\\}aTr\a\a, gémit. 
Albama!ar,f.  ALHA  mafa  miailcczko  Normandyi. 

A U M EL  ET!  E,  lu  b Ü . f.(  Oeufs  battus  & frit  s dans  la  poêle) 
Intrira  ova,&  fartsginc  (tixz,genit.  intritornm-Ovorurr ,& 
fartagine  frixorum,  ncut.plur.  J AIECZNICA  Jayca  bitc,  y 
fmaionc  w ryncc. 

AU- 


AUM.  AUN. 

AUMOSNE,  fubft.f.  on  prononce  AUMÔNE.  (iJitralité 
feue  aux  pauvres.)  ftipi*  erojçatio,^<r«i/,crogationis,r.C/ff.“. 
J.ALMUZNA  hoynoic  iwiadczona  ubogim. 

Donner, ou  faire  l aumofne  à quelqu'un.  Alicui  ftipcm  lar- 
giri ,ou  contcrrc.r//.  oecrogarC.  Cic.  Dac,  czytiic,  iafmu- 
znç  komu. 

[I  fait  Je  grandes  aumofne  s.  I.argè  de  fuo  effundit  in  ege- 
noj.  Wiclkic  czyni  iàfmuzny. 

On  luy  a donné  dix  écus  d' aumofne  pour  avoir  des  livres. 
Deccm  nunmii  illi  crogati  fiint  ad  emendns  libros.  *Pour 
avoir  du  bled.  Ad  enendurn  frumentum  Ctctr.  Dano  mu 
dzieliçc  ralerow  iàfmuzny  nâ  kfiçgi.  *Na  kupicnie  zboza. 

Demander  /'d«MM>/îrf.Alcndicarc,(mcndtco,as  mendicavi, 
mcndicatnm.}ncut.P/eu/.  Zebrac,  profic  iàfmuzny. 

b’ivre  d' aumofne. Mcndicoto  vitam  fuftcntare.AIcndican- 
do  vivcrc.P/4«r.  Zyd  z iàfmuzny. 

Tendre  /a main  pour  avoir  quelque  aumonfne.Pc-ttigCtc  ma* 
sium  ad  ftipcm.  Sen.  Wycifgac  rçkç  âby  doftac  ukij  iâl* 
snurnç. 

Qui  demande  l' aumofne.  Mendient,  genir. mcndici,m. Gc. 
7.cbrak,  co  iâfmuznv  profi. 

AUMOUSNER.V.aft.  on  prononce  AUMONER.  (.Faire 
i* aumotne.)  Scipcm, crogarc,  (erogo,as,erogavi,crogatum.) 
*St.Cic.  JALMUZNE  dawae. 

AUAlOSNIER,n:afc.«»/-r*»«»e*AUAIÔNIER.AUAIOS- 
NI£R,f.  adjett.  (.Qui  donne  bien  l'aun  o/he.)  Erga  pauperet 
VcncScus,  adjcck.  Cte.  JALA1UZNIK,  ktory  râd  iàfmuzny 
Csyni. 

A U MOSNIER,  fu  bft . m a fc . ( Officier  Ecclefafiique , qui  fert 
le  Roy , les  Princes  & Prélats  dans  les  fondions  qui  regardent 
le  ferv-te  deDieu.) A Jargirionibus.  Ab  elecmorynis.  URZÇ- 
DNiK.Duchowny  Kapclan  ktory  fîuiyKrolowi, Xircom, 
•y  Prafatom  « powinnosciach,  ktore  nâlezq  do  ftozby  Bo- 
ttier* 

AUMOSNERJE»  fubft.fcm.  On  prononce  AUMÔNERIE, 
(Office  cUuflml  des  anciennes  Abbayes,  pour  faire  /' aumofne 
aux  pauvres  ) Alu  n u s elecm  ofy  na  r i i , gemt.  m a ncris  elccmo- 
f/marii,  ncur.  JALMUZNICTWO  Urz^d  Klafztorny  da- 
wnych  Opactw  dla  czynienia  iâfmuzny  tibogim. 

A MUSSE,  fubft.f.  (Fourrure  que  les  Chanoines  portoient 
autre  foi*  fur  la  tefle  <*r  dont  sis  ef  oient  tout  couverts,&  qu'ils 
tse  portent  mainteant  que  fur  le  bras  ) Pelliccnm  amiculurr, 
£*»//.  pcllicci  amiculi,  ncot.  Vulgairement.  Almutia,  jçrn/r. 
nlmurin.f.  MUCET  Futro  ktore  Kanonicy  adawna  nofili 
ni  gfowie  y ktorym  cale  byli  odziani,  ktorego  zâ»  teraz 
»:e  nolz|  tylko  ni  rçku. 

(Il  n'y  a quclesChanoincsde.S.Viclor.qui  obfcrvenrencore 
quelque  chofc  de  l'antiquité  portant  leursAumuflcs  for  leur 
«où.)  Jedni  tylko  kanonicy  S.  Viktorawe  Francyi  iefzcze 
ten  datent  zwvczay  chowaig,  nofz^c  to  odzicnic  nâ  fzyi. 

AUNAGE,  fnbft.mafc.  (Mefiimge  des  étoffes  foit  de  laine 
onde  fil , fur  Tanne.  1 Ad  ulnatn  men  lio,  gemt.  mcnfionis.f. 
Menfio  feuL  Cic.  JLOKCIEM  micrzanic  materyi  czyli  wcf- 
nianych  czyli  nicianych. 

AUNE,  fubft.f.  (Ra[lon  d'une  certaine  longueur  filon  les 
dtÿ'trentes  Province  s, dont  on  mefnre  les  étoffes  )Ulna,  gemt. 

Suet.  LOK1EC  lafka  pcwncy  dfugofci  wcdfug  ro- 
znreb  Kraiow  ktorf  mierzaiy  materye. 

ON  DIT  proverbialement,  Mefirer  tout  le  monde  à fin 
aine,  pour  dire  Croire  que  tout  le  monde  nous  reffemble.  Suo 
trodulo  ac  pede  alios  tnetiri.  Hor.  MOWI^t  przyftowiem: 
kaàdcgo  nâfwoy  fokicc  mictzyc,to  ieftr  rozumicé  ie  wfzy- 
fey  fy  nâm  podobni. 

Je  Ray  ce  qu'en  vaut  l'aune, pour  dire  J'ay  eu  de  pareil - 
les  affaires.  Alihi  ufui  venir.  Terent.  Expcrrus  loquor.<î«r. 
Wicm  poezemu  tego  fokicc,  to  ieft:  Byfetn  y iâ  w tâkich 
cio/icznoiciacli. 

Je  vous  en  donntmy  tout  du  long  de  l'aune,  pour  dire  Je 
vous  feruy  tout  lemal  que  ie  pourmy, Te  probe  vetfubo.  Plant. 
Dam  ci  tego  xupcfny  fokicc  iâk.  dfugi,  to  ieft  dokuczç  ci 
Uk  rylko  bçdç  mogf. 

ON  DIT  d’un  grand  mangeur,  U a toujours  dix  aunes  de 
btyaux  vu  ides.  E l'ur  i r i o n u m parer  eft.Cn/.  AIOWIAowie!- 
lim  zârfokq.  ziwfzc  ma  kifzki  pro/nev  nâ  dzkfiçd  fokei. 

AllNER,V.aft.(A/e/«rcr  i /'uune.'lÜIni  mefiri,(mctior, 
ir;i,menfut  fum -)dcpon.acc.  A1IERZAC  fokeiem. 

AUNEUR,  fubft.mafc.  (Ceint  qui  aune.)  Menfor ,genit. 
o çniori»,mafc,0/«ffx.  AIIERNIK,:niceniczy>rcn  CO  miorzy 


AUO.  ,î? 

AUNIS fpetit  Pats  dans  la  Saintonge,dont  la  Rochelle  eS 
la  capitale.). WncnCis,ou  Alnctcnlis.ou  Alnicnfis  traâui,  gen- 
Alnenfii  tradût,  m.  ALNETENSKI  Poviat  w Santonach 
ktorego  Rupella  ieft  ftolief . 

AVOINE,fubft  l.(FJpeee  Je  menu  blè .)\xcmt  genit.vtt’ 
nz.r.f  rr^.  OWIPS  eboza  drobnego  gatunck. 

D’AVOINE.  Avenaceut,  atcnacea,  avenaccum.  P/in. 
OWSIANV. 

AV OIR,  verbe  auxiliaire,  qui  fert  à conjuguer  ]«$  autre* 
Verbe»  Aâifj.mcfme  IeVcrbc  Subftantif Kfire.Sa  conjugai- 
foncft  toiit-à  fait  irrégulière.  'On  la  trouvera  à la  £n  de 
ce  Dictionnaire  avec  le*  autres  Verbes  irréguliers  de  noflre 
Langue.  Alicc.'lfowo  przydarkowc, ktore  ffuzy  dokonjuga- 
Cyi  ffow  inl'zych  znâczfcych  dzialanie.nâwet  y farnego  ffo- 
»a  iflotnego  ieftem,  Jego  zai  Konjugacya  slbo  nâkfania- 
nic  cale  pcwnego  prawa  nie  ma.  *Zniyd7icfz  i|  nâ  koôcu 
tego  Diktyonarza  z infzemi  ifowami  FrancuHiicrTij  koniu  . 
gacyi  niercgularncy. 

J'ey  ««Lturt*.  Habco  librum.  Eft  mihi  liber.  Mam  kfiçgç 
J'cy  nom  Pierre,  Je  me  nommePterre,  Mon  nom  eftPier • 
re.AIibi  non  en  eft  Perrut.  Mihi  eft  non.en  Pcrri,  ou  Pctro. 
Plant.  Alain  ïmiç  Piotr,  Imiç  moic,  Imiç  mi  ieft  Piotr. 

Avoir  toujours  une  mefme  tb  fi  à la  bouche.  (.  n parler  tôt* 
jours-)  In  orc  aliquid  fetnpcr  haberc.  Cic.  Z i»fze  toz  famo 
mied  w Bçbie,  o icdnym  wf/yftko  mowic. 

Quiconque  m' agacera,  aura  fur  fis  doigts,  6»  il  fins  chant  d 
par  tonte  la  ville.  Qui  me  commôrir,  Hcbit  & inftgnis  totâ 
urbe  canrahiîur. Howt,  Ktokolwick  mnie  zâczcpi  weimie 
po  palcacb,  y obnofic  go  hçd^  po  kolçdzie. 

Avoir  bien  de  quoy , foffider  des  ricbffics,  comme  II  a bien 
de  quoy  Conftitutut  eft  benè  de  rebut  dorrcfticis.  Cic.  •(/# 
contraire  ejl  Huic  tenues  font  opes.  U a peu  de  bien.  Cic  r. 
AI  cé  o czym.mieô  liç  dobrze  bogato/przeciwna  ieftrmicé 
mafo  fortuny. 

Nous  n’avons  ni  fildats  ni  argent.  Su  mus  imparati  cùm  â 
militibus,  tùm  à pecuniâ.Crcer.  Nictnamy  ni  zufuicrza,ni 
picniçdzy. 

On  m’a  apporté  la  nouvelle, que  vous  n*  aviez  plut  de  fièvre, 
Alihi  nuntiatum  eft  te  plane  fcbii  earcrc.  Ciecr.  Nowinq 
mi  prsyniefiono  ici  juz  nic  miaf  gor^czki. 

N ‘avez-vous  rien  à me  /cnrurWrr/Nunquid  me  viilPlaut. 
Nicmafz  mi  nie  rofltazac. 

I eTCrb eAvoir  fc  joint  à quantité  d'infinitifs  avec  la  par- 
ticuled:  To  (TowoFrancufltic  kfadzic  z wiel*  ffuw  wfpofo- 
bienicokryilonvm  w wiçzykuFrancoftini  ztg  partykuf^  à . 

Je  noy  rien  à votu  eferire  touchant  vofire  fiere.  De  fra. 
tre  nihil  haheo  ad  te  feribere.  Cic.  Nicmam  co  ci  napilaé 
o braeic  twoim. 

V oi/à  à peu  prés  les  obje Bions  que  j'avoit  à faire  touchant  la 
nature  des  Dieux.  H*c  f«rè  objiccnda  habui  de  naturâ  De- 
orum.  Te  f|  prawic  zarzuty,  ktorem  miaf  czynié  vzglç- 
dem  przyrodzeniâ  Bogov. 

Lorfque  le  verbe  Avoir  eft  précédé  d'y  on  le  rend  necef- 
farcment  en  Latin  par  le  verbe  Sum:  cornue.  Kiedypr/ed* 
tym  floucm  kfadzic  fiç  y wyraza t fiç  pou  inno  przez  flo- 
wo  iejlem. 

U n'y  a perfinne  dont  la  compagnie  me  foit  plus  agréable , 
que  ha  vofire.  Eft  nemo  quîcum  fum  Iibcnrius  quâm  te- 
cnm.GV.  Nicmafz  aikogo,  czyicby  towarzyftwo  milf/e  mi 
byfe  nad  twoie. 

II  y a un  défaut  que  quelques  perfoimes  affeBent.  Eft  viti- 
um  quod  nonnulli  de  indoftriâ  confcôantur.  Cic.  Ieft  wa- 
dâ  takâ.w  ktor)  6ç  ludzle  radzi  wprawui). 

U y a des  recentres  où  apurement  il  efl  pim  avantageux  de 
perdre  que  de  gagner.  Eft,ubi  profêôô  damnum  prcftctface- 
re,quâm  lucrum. P/aut.S^  okazye,  • ktorycb  zapcwnie  po- 
zytcczniey  ieft  prrcgra£,niâ  wygrac. 

Il  y a un  an  que,  c’eft  à dire  Depuis  un  au.  Uno  ab  hbc 
anno.  Rok  ieft  iako.*  to  icft,iuz  to  rok  tetru. 

Il  n'y  a que  la  vertu  qui  foit  aimable, c'en  à dire,Zn  ver- 
tu feulement  efl  aimable.  Virtut  folifni,  ou  fola  amanda  c(K 
Nicmafz  tylko  cuotâ  ktori  ieft  godnà  mifoici,  toicft:fama 
tylko  cnotâ  godnâ  kochaniâ. 

U n'y  a que  deux  ans,  c’cft  à dire,  Depuù  deux  ans  feule - 
men/.Duobui  ab  hinc  annis  folùm.  Nicmafz  tylko  dwâ  là» 
ta  to  ieft;  Od  dwnch  lat  rylko. 

AVOISlNFR,V.aft,(E/?re  voiftn,eflre  fitué  aitprhs.) bvi- 
cinitatc  vcrfaii,(vcr(or,ariî,Tcrfatut  fura.)dcpon. Attingcrc*. 

Cantin». 


i5+  AVO.  AUP.  AVR.  AU  R. 

Contingere.(tingo,is,tigi,taélum.)aft.acc.C«rtr.  W fijfiedz- 
twie  byc.byé  fijtiadcm  bliflco  pofozonym. 

(Vieux  mor.)  Sfowo  ftare. 

AVORTEMENT.fubft, mafe. terme  de  médecine. (qui  fè 
dit  d'une  femme  qui  accouche  avant  terme,&  dont  le  fruit  ne 
vient  pas  à bien  )Aborrus^r>»'/.abortûs,mafc.Abortio  genit. 
abortionis,  f.  Oc.  PORON1ENIE  termin  doktor&i,  mowi 
fiç  o nicwiclcic  ktorâ  porodzi  przed  czafcm,y  ktorcy  pfod 
niedofzedf  dobrze. 

Procurer  un  avortement.  Ahigcrc  partum.  Cie.  Poronié 
chcçc.repfuc  iîç  dobrowolnie.  rtcazic  pfod* 

AVORTER,V.neut.  (Pouffer  [on  fruit  dehors  avant  le  ter  - 
me  ordinaire .)  Abortum  facerc.ov  fui. Plin- Jun.  PORO- 
NIC  niechc^c.porodzic  pfod  niedofzfy. 

Faire  avorter. Abortum  inferre, ou  crcare, ou  facere.  aftiv. 
dat .Colum.  Poronicnic  komu  czynié. 

Se  faire  avorter,  fè  procurer  un  avortement.  Sibi  partum» 
ou  fetum  abigcrc.Gc.  Skaziç  pfod  wfobic,  poronicnic  fobic 
uesynié. 

Qui  fait  avorter, qui  a cet  effet,  ( parlant  de  certaines  her- 
bes, ou  remedes.)  Partum  abigens,  genit.  partum  abigenris» 
omn.  Poronicnic  czyni^cc, co  ten  (kutckmâ.mowi^c  o nie- 
ktorych  lekarftwach  y ziofach. 

Pline  dit  que  les  mauves  font  A'oorr^r.Pliniusdicttmalvas 
efle  abortivas.P/in.Pliniufz  mowi  i.c  fia*  czynl  poronicnic 

AVORTER,au  ligure»  (parlant  des  deffeins  & des  entre- 
prifès  qui  e/c  houent.)  Abattant  facere. Plin.  PORONICn/V- 
wtainie  mowi^c  o zamyffach,y  radach  ktorc  fiç  roechwicrç 
fozeyJf. 

Faire  avorter  les  deffeins  des  ennemis.  Hoftium  confilia 
frangere.C/c.Ro*chwiaé,rozpçdzié,rozbicrady  nieprzyiaciof 

AVORTON, fubft.mafc.  (Qui  efi  né  avant  le  temps.)  A- 
borrirui  fe’us,mafc.Horat. Suet.  POR.ONIONY  pfod,  po- 

miotck.porzutck. 

ON  DIT  danslefiguré  Eins*  n’effes  encore  qu  un  avorton, 
( lors  qu'on  repouffe  la  témérité  d' un  jeune  homme  qui  veut 
faire  T entendu  ) Tu  adhuc  laâicnlofiis.  Tu  nec  mu  nec  ma 
potci  pronu ntiare.Pe/r.  AIOWI^  nien'falnie  icfzczcîty  za 
ïcdwie  icft  pomiotek;  pfod  nie  dnnor*ony,ufltramiaiçc  zu- 
chwafosc  mfoJ/ika  iakiego,  ktory  o fobe  (îfi  rozumie. 

ON  DIT  aufli  Vn  avorton  de  l'effrit,une production  de  P 
offrit, qui  n'eff  qu'  ébauchée,  (gquin'eft  point  arrivée  à fa  per- 
feciion.  Abortivui  ingenii  férus, mafe.  Crudqm  & prarmaru- 
rum  ingenii  opus.  AîOWI^  tez  porzutek  doweipu  o dzic- 
lc  to  iclî  pisinie  iakim,  Ïcdwie  tylko  poczçt>m,à  do  dofleo- 
nafosci  nicprzywiedzionym. 

AUPARAVANT,  adverb.  (Avant.)  Ante.  Antek.Priùs. 
adv.C/c.  PIERWEV  W przodv. 

( Ne  faUoit  il  pas  m'avoir  communiqué  cette  affaire  aupa • 
raventi  Non-ne  prius  communication  oporruit?  Ter . Nie 
trzebax  byfo  pierwey  mi  fiç  a tym  powierzyé. 

L’on  peut  remarquer  qu* Auparavant  ne  doit  jamaiseftre 
fuivi  d’un  que, en  noftre  Lingue.)  Moie  uwazyc  ie  to  fîo- 
«o  tvprzody  nigdy  pofobic  nicma  tego  fîowâ  nizeli w Fran- 
Cuzkim. 

AUPRES  prépofition,  (Proche. )Propè, Ctc. Propter.7èr. 
•Propter  patrem  cubantes.  Couchant  auprès  de  leur  pere.*]ax- 
ta  viam.Le  long  du  chemin.  * Juxta  ripam. Sur  le  bord.  *Se- 
eus  fluvios  Auprès  des  rivières.  *Secundùm  mate.  Auprès  de 
la  mer.  PRZV  wcdlc'Lczqc  przy  oycu.*Wcdlcdrogi.*Przy 
l^dzic.  *Przy  rzckach.  'Wedle  morzk. 

Je  fuie  auprès  de  vous.  Juxta  te  fum.  Jeflem  przy  tobie. 

AUPRESeft  quelquefois  adverbe:  comme  Je  viens  d' 
icy  auprès, ou d'icy  />w.Nonlongt  hinc  vcnio.P/aut.Pizy  icft 
ezafc.n  przyffowic,  iako  przychodzç  zpodliilbo  odpndlâ. 

Icy  auprès, ou  Auprès  d’icy.  E proximo.  De  proximo.  Tu 
ar  podle. 

Tout  auprès  de  le  porte.  Proximc  januam,  Zaraz  wcdlc 
drzwi. 

Qui  demeure  auprès,  (d’un  lieu.)  Aceola,£**j>.accoIz,m. 
JJv.  Miçfzkaiçcy  wcdlc  rr  ievfca  iakiego  f^fiad. 

AVR  ANCHES,  (Ville  F.pifcopale  de  la  baffe  Normandie.) 
Abrince,  ^ewV.Abrincarum.f.  pl.  ARBORYK  Miafto  Bi- 
fkupic.n  i(; zicy  Normandyi. 

D’AVRANCHES  Abrincenfis  & hoc Abrincenfc.adjcô. 
ARBORYCKI  Arborânin. 

AUREOLE,  fubft.f.  ( Courronne  qui  eff  donnée  aux  Saints 
Auréola, genit.  aurcolz,  fccm,  WIENIEC  koronà  ktor$ 
Swiçryru  dai). 


AUR.  AUS. 

(Terme  de  Théologie.)  Termin  Tcnlogicrny. 

AURICULAIRE, mafe.  & f.adicâ.  * Le  doigt  auriculaire, 
( qui  fert  à nettoyer  l’oreille.)  Auricularis  digitui,  çcwfr.digiri 
auriculari'.mafc.  Celf.  DO  UCHA  Palec  oftatni  niafy  kto- 
ry ffu/y  do  chçJoreniâ  uchi. 

ON  DIT  Sans  l’Egli  e.  La  Ccnfeffion  auriculaire,  (qui 
faite»  fècret  à f oreille  d'un  Preftre.)  Contéflio  auricularis. 
MOWI.^  w Kosciele  Spowiedi  do  uchà;  ktorâ  po  cichu  do 
ucha  Kapfanâ  fiç  czvni. 

AlTRY  K.f petite  ville  d’ Allemagne, dan  s la  Frifc  Orient  a- 
/c.) Auricum^çf»»/. Aurici,  ncut,  AURYK  miafteczko  nic- 
mieckic  wPrv/vi  wfchodnier. 

AVRIL,®»  LE  MOIS  D’AVRIL,fubft  mafc.(L e quatri- 
ème Mois  de  T année, félon  noflre  fupputation,  &le  fécond  félon 
lesAncient  Fomains,qui  commençaient  leur  année  par  le  mois 
de  Mars.)  Aprilis,  genit.  Aprilis,  mafe.  KWIECIEN, 
czwarty  miefl§c  rokn  wedfug  nafzey  liezby,  â wtory  wc- 
dfug  dawnych  Raymian»  ktorty  zaczynali  rok  fwoy  od 
Mirci. 

AV  RW, AC, (Ville  de  la  baffè  A uverg ne.)  Aurel iacum^c- 
ttit.  Aureliaci.neut.  AURFLIAK  Miafto  nifkiey  Alwcmii. 

Quiefld  Aurilla;.  Aurcliaccnfls  & hoc  Aureliaccnfe  ad- 
jeû.  AUREI.IACKI,  Autclianio. 

AURORE,fubft.form.(Z.«»n»rr(>  qui paroifl  avant  le  lever 
du  Soleil,  tir  dont  les  Poètes  ont  fait  une  Divinité.)  Aurora, 
genit . Aurore, form.  Ctc,  JUTRZENKA  swiarfo  ktorc  przed 
w fehodem  ffoiici  fiç  pokazuic,y  ktorc  Bogini)  czyniliPo- 
etowie. 

AURONE,  fubft.fcem.ofr  prononce  AURôNE.  (Effece de 
plante  toujours  verre.  ) A broto  nu  m ^genit . abrot  oni,  ncut.  Plin. 
fiOZE  Dr?cwko,rodzay  zielà, ktorc  zawLc  icft  aielone. 

Vin  d'Auroffe.  AbrotonitC*  vinum^ca//.  vini  abrotonitw» 
nenr  Wino  a Bozcgo  Drzcwki  przyprawne. 

AUSBOURG/Er'^e  impériale  d' Allemagne  dans  la  Suahe) 
Auguftâ  Vindclicerum.  AUSZPURG  miafto  Cefarfkie  nie. 
tnicckic  Swevriy. 

D’AUSBOURG,. Auguftanuf,a,um.  AUSZPURSKl.Au- 

fzpurczvk. 

AUSONE,  ou  AUXONF-,  (Vilfé  du  Duché  de  Bourgogne 
fur  la  Jô»»c.)Aüxonia^ewif.Auxoni«,focm.  OXONIA  Mia- 
fto  Xiçflwâ  Burgundyifkiego  nadSon;. 

AUSPICES.fubft.mafc  plurier,(ç/^cfc  d’ Augure.)  Aufpî- 
cium^cn/r.aufpicii.nciic. Cie.  WIESZCZBA.wrozki  fpofob. 

(C’eftoir  chez  les  Anciens  une  e’pccc  d’Augurc.lors  qu' 
ils  confldéroient  le  chant, & le  vol  des  oifèaux,pour  fçavoir 
fl  une  entreprife  qu'ils  avnient  méditée  feroit  heurenfe 
ou  malheureufe.  Pline  attribue  l'invention  de  cette  divîna* 
tion  à Tircfias  de  Thebes.)  Byf  u dawnych  wrozenia  fpn» 
fob.gdy  uwaznli  gfns,y  lot  praflwé,  wnofz^c  ztego  cz.ylito 
co  zamyflali  fzczçiliwic,  albo  niefzczçfliwic  fiç  pow  edzic, 
Pliniuf*  wynalczicn  e tego  wrozenia  przypifuic  Tyiezyafzo 
wi  Tcbwnflcîemu. 

Prendre  les  auffices. Facere  aufpicium.Lrv.  Wrozbç  braé 
Rompre  les  auffices.  Diflolvere  aufpicia.  Cic.  ou  dirimere. 
Phn.  Rozerwaé  przerwaé  wrozbç. 

AUSPICES  lignifient  maintenant  Vne  occifton,o\i  descir • 
confiances  favorables  eu  «ij/Aenre/ê/.Aufpicium^rncr.aufpi- 
cii.neut. (on  dit  Malo  aufpicio.Jowr  de  mauvais  auffices  Bo- 
nis aufpiciis,  Sous  d‘  heureux  aufpices.)  WIESZCZB  A teraz 
anaezy  powod  dobry,âlbo  zfy;zâ  zfym  powodcm,zâ  fzczç- 
liwvra  powodem. 

Sovs  vos  auffices.  Acfpice  te.  Zâ  twroim  powodem. 

AUSSI,  (Conjonction  comparative,  augmentai ive- (y  affomp- 
tive.)  Etiam.Quoaue.Itidcm.Itcm.  Cic.Plaut.  TAKZEtcf. 
iako  tez:  konjunkeya  porownania,  przyczynianiâ,  y przy- 
bicraniâ. 

On  prédit  les  étlipfès  du  Soleil,  auffi  bien  que  celles  de  la 
Lune.  Solis  defcôiones,  itemque  Lun*  przdicuntur.  Citer. 
Opowiadaiç  zacmieniâ  floneczne,  takze  tez.  y Xiçircowc. 

On  a rendu  des  honneurs  au  Prince  auffi  grands  qu’ils  fi 
pouvoient.?rinc\p\  quantus  maximus  potcrar,honos  habitus 
eft.  Cie.  Oddano  czct'c  Pana  taky  iak  tylko  moznâ  byfo. 

Faire  la  'guerre  auffi  bien  en  hiver  au  en  efié.  Jim»  hic- 
me  atque  «ftate  bella  gcrerc.  Woiowaé  tak  zimie  iako  y 
lccic. 

Auffi  bien  les  bons  que  les  mefsbdns.  Juxta  boni,  malique. 
Tâk  zli.iâko  y dobrzy. 

Ils  voient  auffi  bien  la  nuit  que  le  jour.  Noâibus  *qnc, 
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AUS. 

qiimdcdie  cernant  P lin.  Wid/^  tak  wnocy  iako  y wdzien. 

Je  fui*  aufi  fl  avant  fur  tria  que  tut.  Juxta  tccuin  «que 
(âo.Tcreur.  Tak  wiele  w rym  umicm,  iako  y ty. 

Ils  tuent  let  femmes  uu(Ji  bien  que  les  hommes.  Trucidant 
fitminas  paritcr  ac  riros;  Ceux  qui  font  armes , comme  ceux 
qui  ne  le  font  fat.  Armatoj  paritcr  ac  inerines.  Liv.  Zabi- 
iaif  tak  bialogfowy  iako  y mçfzczyzny;  tak  abroynych  ia- 
ko y bczbronnych. 

AUSSI,  (Encore, outre  cela.)  Prastcreà.  Infupcr.adv.Grrr 
Jcf/c/c,  ptoca  rego. 

A 'ont  avant  aufi  cét  avantage, que,  tic.  Illud  quoque  no- 
bis  accidit  conimodum.C/r.  Jcizczc  y tcn  mamy  zyfk,  zc. 

AUSSI,  (ConjouCiton  ajjômpitive  four  rendre  ratfott  d'une 
tbofir.)  Nam.Namque.Hnim.Ktenim,quippe.  Tc/,iako  tcz 
koniunkcyà  praybrania  dla  daniâ  priyczyny  c/cgo. 

Allez-vous  en, aufi  bien  que  /&râs-V0«/«7y?Abi;nain  quid 
hic  eu  agas?7rr.  lie,  co/bys  ici  tu  czynif? 

Aufi  je  croy  que  l' immortalité  m'eft  a<quife,fi  majoye  n'cfl 
fotnt  tronblée.N an»  tnihi  immortalitas  paria  cft.fi  nuJU  x- 
gritudo  haie  gaudio  intcrccflcrit.'/c/mr.  lak  tcz  rozumicm 
zc  mi  icft  pozyfkana  nicsmicrtclnojc.icicli  radoiemoiapc- 
sniçfzanâ  nie  bçdzic. 

Aufi  bien  quel  befoin  avort-il de  tnoy}  Quid  cnim  illc  erat 
indigeni  mci/Cic.  lakoz  tez  w caym  ic  n>nie  potrrcbowaf. 

AUSSI-TOSTf«e,(D’4^ori/^Be.)Siatim  atqoe.Simul  at- 
quc.CVr.  IAK  prçtko.iak  rvlko.zaraz  iak. 

Aufi  tût  que  le  jour  parut,  ou  Si- tôt  que  le  jour  parut, on  Si- 
toü  qu'il  fit yavr.Ubi  primum  illuxit.C*/;  Iak  tylkodaicfi  fl ç 
pokazaf,  fkuro  d/ionck. 

Aufi- tôt  qu'il  fut  hors  de  rimjf.SimDl  primnm  magiftra- 
tu  abiie.  Liv.  Jàk  prçdko  z nrzçdu  zcfzedf. 

Aufi -tôt  qu'il  eut  le  vent  de  cela , il  finit  de  Rome.  Quod 
is  fimul  atquc  fcnfit,  Rom  à profeflus  cft.  Ctcer.  Jàk  tylko 
ariatr  go  o tym  zâlcciaf,  wyiechaf  z Kzymti. 

AUSSI  TOT,  (Incontinent.)  Illico. Continuô.  St atim.Re. 
pente. ad». Oc.  WN  ET,  ziraz,  nicbawiçc. 

ON  OIT  prorcrbialcment  Aufi- tôt  dit  aufi  toflfait.  Di- 
fium  ac  factum.  Diâum,  faâum.  Ter.  MOWI4  prayfto- 
wicm:  Tylko  co  rzeezono,  ziraz  fiç  ftafo. 

Aufi-tôt  frie, auffitôt  pendu.  Captai, ac  fufpenfus.  Tylko 
CO  go  zfapano,  zâraz  obicfzono. 

AUSTE  RE, mafc.fi;  foem.cn  terme  de  phjfic\ne, (parlant 
d'une  faveur  offre  qui  tau  fi  un  rejfirrcmcnt  dans  la  bouche , 
comme  le  vitriol  & l’alun.)  Auftcrus,  auftera,  auftcrnm. 
CIERPKI  mowi)c  o finaku  iâkim  oftrym,  scis'nienic  w 
uscicch  fprawuiçcym  iâko  koperwax,  y hafun. 

Vn goût  auflere,  on  pluftolt  Vn gout  afjtre.  Gnftns  aufte- 
xior. Colum. * Vinu  m aotlctiai.Colum.  Fin  affrro  ér  dur.  Smak 
©ftry,  à barriey  fmak  cicrpki.' Wino  cierpkic. 

AUSTE  RE  Cf  Ht  au  figure  pour! ’n  homme  fievere,  rigide, 
qui  ne  pardonne  rien.  AuÀctus.Sevcrut,a,um.)  OSTRY  fiç 
mowi  o c/fowieku  furowym  ktory  nie  meprzepufzcza. 

Sa  vie  comme  fin  difeonn  efloit  auflere  (r  dure.  Ur  vitâ, 
fie  oraiionc  durus.  Tak  zycie  iak  mowa  iego  oftra  byfa. 

En  vijage  auflére. Scvcrus  actriftis  rulcui.Crr.  Twarzfa- 
towa. 

En  homme  auflére , qui  mette  une  vie  aufldre  & pénitente. 
Homo  vitam  dnram  fie  auAcram  agent.  Ter.  Czfowick  fu- 
rovy  ktory  zycie  prowadzi  forowc,  y pokutne. 

AUSTE"  REMENT, a d».(D' mtr  maniéré  dure  <y  auflere ) 
Aofterc.CVc.  SUROWO,  oftro,  przykrym  fpofobcm. 

AUSTE  RITE'  ,fubft.foem.(i'^ticfci/c,r(ç«c«r.)Aufientaj. 
Scœritas.  Àfpcntas,^e»*/.  atis.  fœm.  Cie.  SUROWOSC, 
oftroic,  pnykroic. 

Les  AUSTE'  R1TEZ  de  la  penitence.  Corporis  affiliatio- 
ns»»corporit  affliiationuir.,f.pI.Crr.  OSTROSCI  po- 
kutne. ’• 

AUSTRAL,mafc.AUSTRALE,f;adiea.  (Méridional, qui 
efl  du  coflé  du  Àiidy.)  Aüftraiis  fie  hoc  aoArale.  adjeâ.  Cie. 
FOLUDNIOWY,  co  ieft  od  pofudniowey  Arony. 

AUSTRASIE,(^«ci#n  royaume  dont  la  Lorraine  fai  fait  une 
partie.)  AuArafia,  genit.  Auftrafic.f.  AUSTRAZYA  davrne 
Xroleftwo,ktorcgo  czçic  czynifa  Lorarf ngia. 

AUSTRICHE.ci» prononce  AUTRICHE,  (Pais  i' Alterna* 
gneér  le  fonlArchiduehé  de  T Europe  fur  le  Danube,  dontEien- 
ne  la  capitale.)  AuAria,  genit.  AuAriz,  fœm.  AUSTRYA, 
Rakufy  Kray  Nicmiccki,  y iedyne  ArCy  XiçAwo  Europy, 
nid  Dunaicm  ktorego  WicdcA  icA  Stolicç. 
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AUS.  AUT.  u? 

D’AUSTR'CHE.  AuAriacus,  AuAiiaca,  AuAriacum. 
AUSTRYACKI.Rakufki. 

AUTAN,  fubft.mafc.  (Eent  qui  foufile  du  coflé  du  Midi.) 
Altanus, peu* *Altani,t»afc.  Norus,  finit.  Noti.mafc .Plia. 

E trg.  WIATR  poiiidniowernu  poboc/ny,  wiatr  zdolu. 

AUTANT,  Adverbe  relatif  qui  fert  à expliquer  deuxeho- 
fes  égales.*  fc  rend  en  Latin  par  ccs  mots,  Æquè,Adaquè, 
Per  e que, Tarn, Tantum.  TYLE  Tak  wiclc  przyflowie  odda- 
wai^cc  flui^ec  do  wyraienta  dwoch  steety  rownych  fobic 
y wyraîa  fiç  pr/cz  ll<iwa  tle,tyle,iàk  tv  cle,tâk nûe'e. 

Je  fuit  amant  homme  que  vou  s. T atn  ego  homo  fum,  qukm 
tu  .Plant.  Tâk  vicie,  Tikcm  icft  czfowick,  iako  y ty. 

llefl  autant  f avant  quon  le  peut.  Tam  cA  doôuj,  quàm 
qni  doftiirtmus.C/c.  Tylc  ieA  uezony,  île  byd  n-.ozna. 

J g fuù  autant  Vfflre  ami, que  nui  que  ce  fiit  .T  ttm  fum  ta- 
ri aroicui,  quàm  qui  maxime.  Ce.  Tâk  wiclcm  icA  twoy 
przyiacicl,  iàk  kto  inf/.y  nâywiçcey. 

j'i/ous  ref  entons  alitent  lajoye  (jr  la  douleur  de  nos  ami* 
que  la  noflre  propre.  Et  laitamnr  amicorum  lztitii  «que  ac 
noArâ,  A:  paritcr  dolcmut  angoribns.  Gcer.  Czoiçnty  tylc 
wciclc  îlbo  fmutek  przyiaciof  râfzych  ile  nâfze  wfafne. 

IjtvieiücJfe  a autant  de  plaiflrs  qu'il  luy  en  faut.  Sc  né- 
ant dclcitatur  tantum  quantum  fat  cA.  Cicer.  Staroic  ma 
tylc  pocicchy  ile  içy  trzeba. 

Autant  nmy  de  l un  nus  de  l’autre.  Æquc  ucriufquc  nc- 
ceflariut.  Ce.  Ile  iednego  tylc  drugiego  przyiacicl,  y «ego, 
y tego. 

Autant  que  je  pouyny.  Autant  qu'il  me  fine  tofible.Qjxoaà 
faccrc  potero.Crc.  Ile  tylko  hçdç  mogi.ile  moznoici  mo  cy 
Il  vaut  autant  qu'un  champignon  pourri.  Tanti  cA,  quanti 
eft  fungnt  pntidut.R/uu/.  Tylc  «art.  ile  grzyb  cgnifv. 

Il  a autant  & plus  de  bien  que  luy. EA  illi  tantum,  fie  plut 
Ctiam.Cif.  Tylc  y nid  to  ma  dobr  ile  ranuen. 

//  a eflé  acheté  tout  autant. Tamidem  emptuï.7èr. Kupio- 
no  go  zé  tv  ici  w fat  nie. 

En  autant  de  paroles,  que  ht  Stcicims.  Tôt  idem  verbît, 
quot  Stoici.Gr.  W ty!u  wfas’n  e Aowacli,  iâk  Stoicv. 

Deux  fois  autant. \\xctwm  tantum.  *Ti  oit  fou  autant. Tct- 
tium  tantum.  Dwa  razy  tyle,  tv!c  dwoic.  'Tylc  troic. 

Eflre  condamné  à payer  deux  f ôi*  autant,  quatre  foi*  autant. 
Condcmnari  dtipli,  quadrupIi.C^/.  fiydof^dzonym  aby  zâ- 
pfacic  tyle  dwoic;  tyle  czworo. 

Las  corneilles  vivent  neuf  foi*  autant  que  nons,&  les  cerfs  qua- 
tre fois  autant  que  les  corneilles.  Comices  novies  noAraa  fu- 
perant  zraict.A  ccrvi  quadruplùm.  Wrony  ryiq  dzicwiçc 
razy  tylc  Ile  my,  i iclenie  cztcry  r hry  tyle,  ile  wrony. 

On  les  vend  parmi  noue  eent  foi*  autant.  Apud  not  ccntu* 
plicatô  Tencnnr./J//«r.  U nas  ic  pr/edaiç  Ao  razy  zâ  tyle.  • 
Autant  que  la  mi/cre  des  temps  le  pouvoir  permettre.  F/o 
eo  ut,  oit  proot  temporis  difficnltaj  tnlit.  Ct'f.  Ile  niefzczç- 
iliwotc  czaîow  po/.wolic  mogfa. 

Jete  rendrai  nulle  fois  autant  fi  je  vit.  Scxcenta  tanta  rcd« 
dam  fi  vivo  tibi.  Plant.  Oddam  ci  Tyiiçc  râzy  tyle  bylctn 
poiyf. 

Quand  me/me  il  faudrait  perdre  une  foi*  autant.  Etiamfi 
alterum  tantum  pcrdcndnm  tb.Plaut.'Troi*  foi*  autant. Ttia 
tanta.  'Quatre foi*  autant.  Quatuor  tanta.  Gdyby  fiç  ic- 
(zezeraz  tyla  Aaé  miafo.  ’Tylc  troie.  'Tyle  czworo. 

Autant  de  gloire  que  deveftn.  Tantum  glori*,  quantiim 
virtutis.  Tylcflawy,  île  cnoty. 

Autant  de  couronnes  que  de  victoires»  Tôt  coron*  quofri- 
ûoric.  Tyle  Koron,  ile  zwyciçAw. 

Autant  joint  à un  verbe  A'eflime  fie  de  prix,  od  au  rerbe 
Importer.  Tyle  zffowein  fzacowania,  ilbo  ccny  âlboztym 
Aowcm:  ndlchy. 

Je  vom  eftime  autant  quemon  frere. Tanti  te  «Aimoqflan- 
ti  incum  fratreqj.  Tyle  ciç  wazç  iak  fwego  Brati. 

Je  l'eflime  autant  que  je  doit.  Tanti  ilium  facioqosmide- 
bco.  Tylc  go  wazç,  ilem  powinicn. 

U cfl  autant  eftimé, qu'aimé. Tanti  «Airrator,cn  fit,  quan- 
tum amatur.  Zarowno  go  y kochaiq  y wai^. 

AUTANT  fe  dit  prorcrhialement  en  ce*  façons  de  par- 
ler, TYLE  mowi  fiç  przyAowiem  w tych  fpofobach  mo- 
w.cniâ. 

Autant  de  temps  gagné,  autant  Je  pein  • épargnée.  Tantum 
compendii  opcr*,on  «cmpori«.P//».  Tyle  czafu  pozyfkane- 
go,tylc  pracy  umntcytVoney. 

C’efl  autan e de  gagné. Tan  tu  m lucri  eA.  Tyle  zyfku. 

>*  autant 
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Autant  en  emporte  U vent.  Vcntis  verba  fundi*.L«cr.Ty- 
le  tego  na  wiatr. 

Autant  bien  battu  que  mal  battu. Idem  crit  male  cxcepco, 
quant  qui  pcifimc,  Tylc  dobrzc.iak  /le  pobié. 

y e fait  autant  Je  cas  Je  luy  que  de  la  bouc  des  rues, ou  que 
de  la  boue  de  mes  fouhers.  Pro  ftercnrc  ilium  habco.  Tylc 
floic  oniego  iak  o bîuto  nâ  ulicy.ilbo  iak  o bfoto  ni  trze» 
wikach  moich.  % 

Autant  de  teftes , autant  d'avis.  Quoi  homincs,  tôt  fen- 
tcntie./lv,  Ile  gfow  tylc  zJanià.rozumow, 

Autant  en  dit  le  renard  du  raifin,It  efl  encore  trop  verd. Sic 
vulpes  difccJcns  ait, Non  Ju m matura.nolo  accrbam  furoc- 
tc.Pbxd;  Tylc  te/  lifzka  o iagodacb  rzcklâ.ze  icfzczc  zbyt 
zielonc  niedoyrzafc. 

D’AUTANT  PLUS.  Eo  magîi.  TYM  BARZEY. 

Parce  que  je  vous  aime, P ayd  autant  plus  de  de  foin  de  ce  que 
•vaut  faites.Qj.ibA  te  amo.eô  ni  agis  qn*  agis, cure  funt  mihl 
Terent.  Le  ciç  koebam  tym  barzicy  prtc.ftrzegam  tego,  co 
csynifs. 

Ja z voix  a if  autant  plus  de  forte, qu'elle  fort  avec  impet  u- 
ofite.Eo  clatior  cft  vox.quo  cfl  milia  content  iûs.  G loi  tym 
viçccy  ma  fify,  im  bar/iey  pçdcm  wychodzi. 

Il  e(l  d'autant  plus  aimable.  Eo  eft  ainabilior.  Tym  bar- 
izicy  ieft  mify. 

D’AUTANT  MOINS. Eô  minus.  TYM  MNIEY 

D'autant  plus  que.  E6  magis  quôd,4v«  l'indicatif.  Tym 
bard/iey  /e.  • 

D’AÛTANTÿite,(Pjrreÿ«e.)Quia.Quôd,  ILE  ZE.zwfa» 
fzczâ. 

AUTEL, fobft. mafe.  (Lieu  élevé  fur  lequel  on  fait  un  fa- 
orifice.)  Ara,^e»»r.ar*,fœm.  Altarc,  ,çen/7.alcaris,ncut.  Cic. 
OLTARZ  micyfcc  wvzfzc  gdzie  ofiarç  c/y  ni). 

Efire  h l' autel, (Sacrifier  actuellement. )SactumfiCCtc.Byè 
a oftarzâ.Ofiarç  rzecz)  fam)  czynic. 

AUTEL  Te  dit.  proverbialement:  on  dit  qo’Ûn  doit  efire 
ami  jufques  aux  autels, poux  dire  qu’  On  ne  doit  pas  fervirfès 
amis  aux  dépens  de  fa  confidence.  Amicus  ad  aras.OLTARZ 
znovi  fiç  prry  fTowicm.  Mowi).-  zctrzcba  bye  przyiaciclem 
a/  do  olrarzow,àz  po  ofearze;  to  ieft:  zc  nikt  nie  powinicn 
fîu/yc  pr/yiac  iofom  fwoim  wfafnym  fumnieniem. 

Elever  autel  contre  au  tel,  poux  dire  Faire  une  divifiondans 
TEgltfe.  Aram  crigcrc,  contra  aram,  Srawiad  oftarz  prze» 
ci w ko  oftarzowi,  to  ieft.*  Odfzczcpicnftwo  w Koicictc  U* 
Czynic. 

AUTEUR  mieux  ÿa’AUTHEUR,fobft.mafc.(.§*/4  pro- 
duit une  ebofie .)  Effcâor.Conditor.  Molitor. Creator.  Proerc» 
ato t.gemt.  oris,mafc.  Architcâus,  genit.  architcâi,m.G7. 
SPRAWCA  ten  ktory  rzecz  iak)  czyni  Autor. 

AUTEUR,  (Je  dit  en  particulier  de  ceux  qni  fiant  les  inven- 
teurs de  quelque  ebojè.)  Auâor ,genit.  aucloris,  mafe. Citer, 
AUTOR  oiobliwie  mowi  fiç  o tych,  kcorzy  (*§  vynâlczca- 
jni  czcg». 

AUTEUR,(C&f/ de  parri,d'une  opinion, d'une  confirai  ion, 
& d'un  bruit  qui  court.)  Aatior, genit.  auâoris, mafe. C/cer. 
SPRAWCA  Powod  ftrony  iâkicy,  zdania,fpiknicnia,y  wic- 
sci  iikicy  pufzczoncy. 

Les  Auteurs  des  religions.  Auâorcs  & magiftri  religio* 
sut». Cic.  Powodowie  Z'konow. 

Ce  n'ejl  pas  un  mefehant  Auteur  fur  la  Phyfique  & fur  la 
A/otw/e.Non  fordidus  auâor  nature  verique. Eorat.  Niczfy 
to  Pifarz  o przyrodzcniu,  y obyczaiach. 

Nota  apprenons  tous  les  jours  de  bonnes  nouvelles  fans  autre 
auteur  que  le  bruit  commun.  Nos  quotidie  que  volumus  au» 
ditnus,  lcd  adhuc  fine  capite,finc  auâorc,  nifi  rumorenun» 
tio.  Citer.  Codzicn  odbieramy  dobtc  nouiny,  niewicdzçc 
ft)dhy  wyfzfy,  oproez  wicici  powfzcchney. 

AUTEUR  d'une  mee, d’une  famille, (Qui  fait  fouche.)G  c» 
ncris  alicujus  auânr.Gc.  POCZ^TEK  domu  plemienia  iâ- 
kiego,  od  kterego  fiç  kr/cwi  Imiç. 

Il  efl  1'  auteur  de  fa  fortune. Ex  fc  naruscfl.7dTi7.Ipfc  fibi 
fortunam  finxit.Plauf.  Pocz)tkicm  fam  ieft  fzczçs'cia  ("wctro 

AUTEUR  en  terxncdc  littérature,  (fie  dit  de  tous  ceux  qui 
ont  mis  quelque  ouvrage  en  /«ff»/rrr.)Anâor.Scriptor,  genit. 
oris  mafe.  Cic.  AUTOR  terminent  nâuk  mowi  fiç  o tych 
vfzyllkiih  ktorzy  wydali  ni  swiat  pilota  iikie. 

In  auteur  qui  a bien  de  la  grâce  & de  la  politefi.Vc  nuftif» 
(imus  & politifiim us  feriptor.  Cicer.  Autor  mai) cy  w fobic 
wic.e  przyicmnoici,  y poleru. 


AUT. 

Vn  fret  bon  Auteur.  Optimus  auâor. Or.  *(le  contraire  efl 
Malus  auâor, Z-7»  mefehant,  ou  mauvais  auteur .)  Autor  bar- 
dzo  dobry.*Pracciwna  ieft  zfy  autor,  ladaco. 

AUTEU  R,  (Ce lux  q ut  confèil/e  (y  qui  perfiuade  une  ebofie  bon- 
ne ou  mauvaife.)  Auâor. Suafor, oris,  mafe.  Cic.  RA- 
DZICIEL  tco  co  doradza  do  esego  czyli  to  rtc  czyli  dobre. 

L’auteur  d’un  crime.  Auâor  criminis.  Mart.  Sprawca 
zbrodoi. 

AUTHENTIQUE, adjeâ. mafe. & f.  (Selemnel, célébré. ) 
Aurlicnticusja.um./'V^.  PEWNY,  iawnv,dowodnv. 

(Ce  mot  cft  purement  Grec,  éi  lignifie  Qui  a de  l' auto- 
rité,6*  qui  mérité  qu’on  y ajoute  foy.  To  fTowo  cale  ieft  grc» 
ckic  y znâczy  to  co  ma  powainnjé,  y godne  ieft  wiary. 

Vue  ehofè  authentique.Kci  ccrte  fidei.  Cic.  Rzccz  pcwna 
dowodna, 

AUTHENTIQUE  en  terme  de  jurifprudence.  Vue  ebofe 
authentique, (qui  eft  reveftucde  toutes  les  formes , parlant  d'un 
4flr.)Inftrumentum  autlienticum  te  ccrte  fidei.  AUTEN- 
TYCZNY,  terminem  prawnym  co  ieft  wcdfug  prawa  nipi» 
fane  mowi)C  o iktach  prawnvch. 

«ON  APPEI  LE  AUTHENTIQUES,  les  nouvelles  Confli - 
tutions  de  yuflinieu,  depuii  qu’on  a re{u  l'édition  d’Accurfè .) 
Authentica,^e«/r.  Authcnticorum,ncur.plur.Z7p.  NAZY- 
WAI^r  Autbcntyki  uftawy  nowe  Juftyniana,wcdiug  wyda- 
nia  Aukurcepo. 

AUTHENTIQUEMENT,  adv.  (Solemncllement,  d'une 
maniéré  authentique.)  Paiàm  te  publiai,  adv.  Sommà  fide. 
abl.AUl'ENTYCZNIE,  iiunic,  prawcm  dowodnynt. 

AUTHENTIQUER  un  a3e,V.a€t.d»ns  le  Droit, (Leren- 
dre  authentique, le  revcfiir  de  toutes  fies  formes .)  Alicui  feri- 
pto  fidem  te  auâorita  cm  date.  AUTENT  Y KO  WAC  pi» 
fmo iikie, wprawic:  wcdfug  formy  prawney  go  zcwfzyftkim 
obwarowâi. 

ON  DIT  auffi  en  droit.  Authentiquer  une  femme,  (la  dé- 
clarer convaincue  d' adultéré  (y  tacondamnerjeleu  1*  AUTH  EN  • 
T IQUE,  ut  nul!i,?«r  eft  la  1 $-4.  Nouvelle  de  j uft in iett;è per- 
dre Ja  dot  (y  fes  conventions  matrimoniales,  à cftre  rafee  (y 
enfermée  dans  un  convent.)  Mulicrctn  aduberii  compcrtam 
juxta  Autlicnticam  ut  nulii  danmarc.  AÏOWJA  tez  w pra- 
irie: Aurcntykowac  bialogfbwç:  Dekiarowac  i)  przckona- 
n)  ocudzofoftwo  wcdfug  Autcntyki  ut  uulei  krora  ieft  IJ4. 
Nowa  Juftyniana,  ni  utracemc  polagu  y wfzyftkich  zipi» 
fow  slubnvch,  nâ  ogolcnie,  y zimkniçcic  do  Kiafixtora. 

AUTOGRAPHE,  aJjcâ.  mafe.  & f.  (Ecrit  de  la  propre 
main  d' une perfionne.)  Autographu*,a,um.dW/.  WLASNA 
rçka  pifanic  wfafncy  rçki. 

(Ce  terme  cft  d’ufage  parmi  le*  Notaire*.)  Ten  termin 
ieft  w urywaniu  o Pifarzow  urzçdowycb. 

AUTOMATE,  fubfl. mafe. terme  de  Mechaniquc,  (Ma- 
chine quif  remue  d'elle-mefme  comme  les  fhorjres.)Autoxna- 
rnm  optis,  genit.  automati  opcrii,  neui.  Suet.  SAMORU» 
SZNA  f/tuka,  iako  zegarki  termin  rzemicilniczy. 

ARTISAN  qui  fait  desautomates.\ütoxnax.uùuytLbcxge» 
nit.  automatarii  fabri,  mafe.  SZTUK  famoruiznych  rze* 
ruicjlnik. 

AUTOMNAL,  mafe.  AUTOMNALE,  fccm.a i)cQ.(d' 
Automne.)  Aurumnali*  & hoc  autumnalc^djcâ.  Plu.  JE» 

SIENNY,  JESIENNA. 

AUTOMNE, fubft.f.w/ri/e  que  m.c»  prononce  AUTON- 
NE,  ( Troiftéme  partie  de  l’Année , ou  l’on  recueille  les  fruits 
6-  les  vw.)Aotumnu*, genit.  autumni,mafc.//«r.  JES1EN 
trzccia  czçsc  roku,  w ktorcy  zbicrai)  owocc  v wina. 

Il  y eut  une  Automne  fi  peftilcnciel/e,  qu’ il  mourut  trente 
nulle perfone.es  à Rome.  Pcltilentia  fuit  unin*  autumni,  qui 
triginta  funcrum  mil  lia  >0  rationcm  I.ibitinx  rcnctunt.  Suet. 
(comme  qui  diroitjÇ/ir  furent  écrits  fur  les  regifres  de  la  dé- 
e'fie  Libitine  qui  préfidoit  aux  funérailles.)  Tik  /arazliwa  b«- 
fa  ieficn.âc  trzyd/ic*ci  tyfiçcy  ofob  umarfo  w.  Rzvmic.  Jâ- 
koby  kto  rzckf  ze  byli  zâpilani  w regeftr  Bogini  Libitvny 
ktora  zwierzehnoie  miafa  nid  pogr/cbami. 

L'équinoxe  d' Automne.  Æquiuoâium  autumnalc.  Poro» 
«manie  dnia  z noc)  Jcfiennc. 

Lafaifon  de  l’Automne.  Autumnitai,  ^en/V.autumnitati*, 
foem.Gr,  Jcfienna  cbwila.pora. 

AUTORISATION, fubft.f.  Terme  de  Palait,  (le  pouvoir 
qu  un  Mari  donne  i fa  femme , pour  une  obligation  &c.)  Au- 
âoritas,  ati»,  ftetu.  DAN1E  wîadzv,  Autoryxacya.  Termin 
prawny.Moc  ktorç  mçz  zonie  daic  do  tranzakeyi  iâkicy. 

AU- 
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A UT. 

AUTORKER,V.a£L(  Donner  pniffanee  & autorité  i quel- 
qu’un.) Auctoricatcm  alicui  tribucic.  C te.  DAC  aioc  âlbo 
«{ldi;  komu. 

AUTORISER  une  chefe,(luy  donner  de  P autorité ,du  poids, 
ii  faire  valoir.) Alicui  ici  auftoritatem  tribuerc.  ad.  Citer. 
POWAGÇ  moc  dac  rzeczy  iâkicy. 

Le  vue  s’autmfi  par  l'exemple  du  Pw'wce.  Vitiura  excm- 
p!o  Principis  invalei'cic.  Nicprawoié  gorç  bierze  zprzykfa- 
da  Pânikicgo, 

Autonfer  le  crime  par  l’ impunité  . Patrocinaricrimini  im- 
ponicacc.  ®vint.  Obronç  dac  wyftçpkom  nieknrnosci^. 

y* autonjoi t m.y-mcj'mt  les  mauvais  traitement  qu  on  luy 
fitfèit , dont  ma  colere  fe  repadjeit  agréablement.  Injuria;  illi- 
ui  a Jvocationcm  commodaham,  & velutj  quodara  cibo  me 
rcplebam.  Petr.  D fem  obronç  fam  zfosciom,  kiorc  mu 
vrrzçdzano,  pafçc  tym  zâwziçros'c  moiç. 

Nos  antefires  n'ont  pas  permit  que  les  femme  puffent  faire  la 
moindre  chef  è mefme  en  [articuler,  fans  eflre  antorifes  de  leurs 
narû. Majores  noftri  nullam  ne  privaram  quidem  rem  age- 
rcfcminas  fine  rirorum  auAoritatc  volucrunt.  Liv,  Przod- 
kowic  nid  uicdopufzczali  âhy  biafogfowy  mogfy  co y nav- 
ra niev  fcc  go  czyuic  nicmarçc  nâromocy  od  mçzow  fwoich 
AUTORITÉ , fu  b ft . f.  ( Pouvoir,  crédit.)  Aaôoritus,  genit 
&uâorirati5,£  Cic.  PO  W AG  A moc  wfadza  zw  erzehnosc. 

y ne  autorité  méprisée.  Projcâa  a u do  r i ta  s .Tir//.  * y ne  au- 
torité languijjante. Languida  au&oritaj./V;».  *Pne  autorité . 
fragile.  Fluxa  auâoritas.  Tarit.  Powaga  w/gardzona.  *Po- 
waga  mdfa.  ‘Powaga  uftaiçca. 

Vn  homme  d'autorité.  Vir  fumme  auâoritatis.  *(le  con- 
traire cfL  Homo  tenui  aufloriiate  Cuer.T'n  homme  de  peu  d* 
autorité.)  Czfowick  powazny.  * przecinna  iefti  czfowick 
lckkicy  powagi. 

Acquérir  de  P autorité.  Compararc  audoritatem.C^  Nâ- 
bywac  powagi. 

Avoir  de  F autorité.  Valcrc  auSoritatc.’/T»  avoir  fur  quel- 
qu'un. Habcrc  anâoritatcm  apod  aliquem.  Gc.  Alicé  wfa* 
Azq.  ‘Àlicd  iq  nid  kim. 

Donner  Je  l'autorité  à quelqu'un.  Dare  alicui  auûorita* 
(CtD.Cir.  Dac  komo  moc  powagç. 

Dieu  a donné  ta  fbuveraine  autorité  aux  Rois,&  il  ne  «ont 
refie  que  la  glane  de  l' obéiffante.  Regi'hu»  fummum  rcrum 
judicium  Dcus  dédit,  nobis  obfequii  gloria  rclifta.  Tacit. 
liog  daî  nàywy/fzç  wfadzç  Krolom,  a nam  nie  zofiaic  tyl- 
ko  ffawa  poffufccnftwa. 

Diminuer  fin  autorité  par  fou  iuconflance.  Imminuere  au* 
Oorirntcm  fui  inconftantià.  Cieer.  Ublizyd  powagi  fwoicy 
przez  nicftarck. 

Perdre  fôu  autorité.  Amiucrefaum  aadoritatcm.CVr.  Quint 
litracic  powagç  fwoiç. 

Reprendre  fon  autorité,  faire  connoifire  qu'ont fi  Prince. Se 
in  Principes)  rccipcrc.  Tacit.  Wzi^c  oizad  wfadzç  fwoiç 
pokazac  fiç  bye  Pâncm.  , 

AUTORITE  lignifie  Le  témoignage  d'un  auteur  qui  aécrit. 
Auâôritas.f.  Pondus,  genit. ponderii.neot.  Cic.  POWAGA 
aaâczy  swiadeetwo  Autora  iâkicfto  ktnry  CO  nâpifaf. 

AUTOUR,  fubft.mafc.  (Effece  de  faucon, qui  a les  aijlet 
connu r,  la  tefie  petite  & le  bec  long.)  Accipitcr  nftcrias,^e- 
rit. accipitri*  aftcrix.mafc.P//».  JASTRZ^iB  wiclki,  prze- 
dn>  co  ma  û’.rtydfa  krotkic  giowç  tuafç  â nos  dury, 

AUTOUR  de, du, des,  prcpofition,  (A  l'entour,  aux  envi» 
nm/.)Circunj.Circa. Cic.  OKOLO,  ok«licznic,  do  kola. 

Vu  air  fort  épais  fe  répand  autour  de  la  terre  .Ter  ram  craf- 
fiflimoi  cucooifundit  acr.  Cic.  Powietrzc  barzogrobe  wic- 
fza  fiç  kofo  demi. 

Lieux  qui  font  autour  d'une  vitte.  l.oca  urbi  circumjcda. 
Lv.  Okolice,  micyfca  okofo  miafta  iâkiego. 

O.V  DIT  proverbialement.  Tourner  autour  du  pot,  pour 
ciïuN'ofer  pas  parler  d'une  chofe  ouvertement  ,b'iaifcr  6“  ufer 
de  détours.  Circuiiione  uti,(utor,utcrii,ufus  fum.)dcp.  Ter. 
MOWI  fiç  przvftowiem  chodzid  okofo  garka,  Nieimicé 
w/raznie  mowic  o czym,  krçzyé,  y aâzywac  wybiegow. 

AUTRE,  pronom  rclati^mafc.  8c  (.(different,  contraire.) 
Alias,  alla,  aliud.  I.NSZY,  inakfsy,  przcciwny. 

U efl  autre  que  je  ne  penfois.  Alias  eft  quàm,  ou  ac,oa  at» 
que  putabam.  Inikfzy  icft  niielim  rozumiaf. 

Les  uns  vivants  d'une  facon,(?  les  autres  d’une  autre.  Alins 
alio  (norc,  ou  modo  viventes,  Salufi.  Icdoi£yi|  tym  fpofo- 
fccm,  infi  infzy  m. 


AUT. 

Vne  tromperie  en  attire  une  4n/rc.Pallacia  alia  aliam  tru- 
dit.7èr.  S/albicrRwo  iedno,  drugic  zi  fobç  ciçgnic. 

L'un  pim  méchant  que  /' autre.  Alius  alio  ocquior.  Cieer , 
Icden  gorfzy  oddrugicgo. 

/ .ai.  uns  s' appliquent  à la  Philofbphie , les  autres  au  Droit , 
loi  autres  à T Eloquence,  à"  pour  ce  qui  eft  des  vertus  mefmes , 
l'un  aime  mieux  efire  éminent  enl’une;ér  l’autre, en  une  autre. 

Se  alii  ad  Ph  lofophiam;  alii  ad  Jus  Civile, alii  ad  Floqucn- 
tiam  applicant:  ipfarunique  virtutum  in  alii  alius  (navale 
excellcrc.  Ctccr.  Jcdni  fiç  pr/ykf.ndaiç  do  Filozofiy,  infi  do 
pr&wa,  infi  do  wymowy,  y co  do  cnot  fatnych  icJcu  w tey, 
infzy  w infzcy  ebec  bye  znacznieyfzv. 

y outme  refondez  autre  chofe  que  je  ne  vous  demande.  Ali- 
ud mihi  rcfpnndcs  ac  rogo.7cr.Co  in  fit  ego  mi  odpowicd^iaf 
nie  to  o co  fi*  pvtam. 

Ils  font  tombez  les  uns  fur  les  autret.Su per  alium  alius  cor- 
rucrnnr.  Liv,  Padli  icdni  ni  drug’C. 

Nom  nous  demandons  l'un  à Vautre.  Alius  alium  percon- 
tamur .Plant.  Pytamy  fiç  ieden  drugiego. 

Je  neferoù  pas  autre  que  je  fuit.  Non  al ‘us  effem  atque 
nuncfum.Cir.  Niebyfbym  inf/ym,  nizeli  ieftem. 

Rien  autre  Aliud  nih  1 Cic.  * Nul  autre.  Alius  neroo.7ir. 
Non  altcr  quirquair..P/itrr/.  Nie  infzcgo/Nikt  infzy. 

yous  ne  faites  autre  chofe  que  jouer.  Nihil  aliud  quàm  Ja- 
dis. I.udo  femper  indalgcs.  Nie  infzcgo  nie  czynifz  tylko 
gfâc. 

On  n'a  fait  autre  chofe  que  veiller  cette  nuit  IJ  là  noâc  m- 
hil  prnter  quàm  vtgilatum  eft.  Liv.  Nie  nie  czyniono  ca* 
ï\  noc,  tylko  pilnowano. 

UN  AUTRE  moy  mefme.  Altcr  ego  *I’n  autre  luy  mefme. 
Alicr  idem.  Ce.  Drugi  ii.  ‘Drogi  on,  «en ze, 

y»  autre  Mars, un  autre  Cicéron,  (parlant  d' un  grand fuer» 
fier,  cr  d'un  homme  fort  éloquent.)  Mars  altcr.  Liv.  Alter 
Cict^o.  Drugi  Alars,  drugi  Cyccron,  ntowiçc  o wiclkim 
zofnicrru,  o wiclkim  ATowcy. 

AUTREfc  dit  encore  en  plulieurs  maniérés  de  parler  pro- 
verbiales 6t  familier*»,  comme  IN5ZY  mowi  fiç  icfzcÿc  w 
wiclu  fpofobach  przyflowicm,  y-mowy  norocznev  iako. 

Il  efl  devenu  tout  autre.c'cù  adiré  II  efi  bien  chan  c.Mul- 
tbmab  illo  muratus.P7rg.  Cale  fiç  infzym  fiaf,to  icft:  bar- 
dzo  fiç  odmicnif. 

A D’AUTRES  (fe  dit  abfolumenr)pour  dire  Allez  cher» 
cher  vos  dupes  ailleurs.  Ad  populum  pnaleras.  KOAIU  in- 
f/emu,  do  infzycb,  mowi  fiç  famo  pr/cz  fiç,  zimiaft  fzu- 
kav  fohie  dudknw  fobic  podobnych. 

ON  DIT  qo’f' » homme  dit  d'un  & fait  de  l'autre.  Aliud 
dicit,  aliud  facit.  AIOWI^  i c ten  Czfowick  to  mowi,  i co 
infzego  czyni. 

C'efi  une  autre  affaire,  ou  comme  Ton  parle  populaire- 
ment. To  co  infzego  albo  iâko  fiç  mowi  potocznic. 

C'efi  une  autre  paire  de  manches.  Aliud  eft.  Alia  tes  eft. 
Ter.  To  infza  para  rçkawow. 

C efl  autre  ebofi  de  f avoir  quelque  art,  & autre  chofe  Je 
f avoir  vivre  & eenv  rfer  parmi  le  monde.  Aliud  eft  e:'e  ar- 
tifice m cujufJam  artis;  aliud  in  commun!  vira  8c  vulgari 
hominum  confuctndine  nec  hehetem  nec  rudem.  Cieer.  Co 
infzego  to  umieé  iâkic  rzcm  eilo  â co  infzego  urnicc  i.yi 
miçdzv  ludzmi. 

AUTRE- PART, A»  an  autre lieu,(en  fignif  cation  de  mou- 
vement.) Alio.  *(en  fignifeation  de  repos.  Alibi  Aliubi.adv. 
Cic."  D'autre  part, d'un  autre  lieu.  Aliundc.adv.P/m.  DO- 
K^iD  IN^D  znaczçc  rufzcnie  fiç.  ‘Znâczqc  fpocznienie: 
gdzie  indzicy.’Skgd  inçd,  z infzego  micyfca  zinfecy  ftrony 

L’UN  ou  L’AUTRE,  (en  parlant  de  deux ptrfonnes .)  Af- 
fermer, altcratra,  alterutrum,  pour  tout  les  genres.  *Utcr- 
vii,utravis,  utrnmvii.Grrr.  JEDEN  âlbo  drugi,  mowi|C  o 
dwoch  ofobach  âlbo  ten,  âlbo  ren. 

L’UN  ET  L’AUTRE,  (tous  deux.)  Uterque,  utraque, 
ntrumque.  Cic.  Y JEDEN  y drugi,  y ten  y ten,  obadwa. 

NI  I.’UN,  NI  L’AUTRE.  Ncuter,  ncatra,ncutrum.Cïr, 
ANI  TEN,  ANI  TEN. 

Nous  voulons  eflre  de  P un  & de  Pautre  party,  de  celuy  de 
Socrate  & de  celuy  de  Platon.  Nos  utrique  8t  Socratici  & 
Platonici  elfe  volumus.C/r.  Chccmy  bye  y tey  y tey  ftro- 
ny, y Sokratcfa,  y Plarona. 

Se  tenir  tuntofifur  un  pied  & puis  fur  P autre.  Alternit  pe« 
dibus  infifie.-c.  neut.  Plin.  Raz  aâ  tey  nodze  fiç  trzymaé 
drugi râz  nâ  tey. 
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i58  AUT.  AUV.  AUX. 

! ES  AUTRES, (CVm*  qui  refient, le  refie. )Ceteri.Relîqui, 
mafe.  plur.Cctcr*.  Reliquat, f.pl.  Cetera. Rcliqua,ncut.plur. 
INSI,  ci  co  zoftaiy,  oftatek. 

AUTREFOIS, (au  temps ^4#e.)01ini.Qtiondain.adv.Cïr. 
INDZIEY,  nicgdys,  kiedys,  prtcdtym. 

Penfez-vom  que  je  foi»  autre  à prejetts^ue  f ofiois  autrefois? 
AÜum  clic  ccnfcs  nunc  oie,  arque  uYimïTereut.  Rozumicfs 
ze  zem  infzy  teraz,  ni i byfcm  przcdtvm. 

UNE  AUTREFOIS.  Alias.  adv.  Cïr.  INSZYM  czafcm, 

iofzym  razem. 

AUTR  EM  ENT,adv.(  D'une  autre  maniere.)AY\o  modo. 
Alio  paâo.  Aliàrationc.  abl.  Aliter.  Secùs.  adv.Crr.  INA* 
CZEY,  w infzy  fpofob. 

Bien  autrement.  Longe  aliter.  Multô  aliter. Ter.  Daleko 
inaezey. 

Il  partoit  tout  autrement  que  lot  autres.  Loqnebatur  ali- 
ter, atque  om nés. C/r.  Cale  inaezey  tnowil  niz  inli. 

Je  crains  qu'  si  n'  ait  pris  cela  autrement  que  je  ne  Pc?  fa - 
i/,ou  contre  mon  intention.W cteoi  ne  illud  alioTCrsùm, arque 
ego  feci,acccperit.7cir.  Obawiam  ftç  zeby  tego  inaezey  nie 
braf  niz  i à, ilbo  opacznic. 

AUTREMENT, ponr  Sans  cela,oa  Sicc/a  *'*/?#»>.  Alioqui 
Alioquin.adr.  Cie.  INACZEY,bez  tcgo.gdyby  nieto  byfo. 

AUTRICHE,  ( Pals  d'AUemjgne,&  le  fini  Arcbiduché  île 
P Europe, fur  le  Danube,dont  Vienne  efi la  capitale.)  Auftria, 
£f«»V.AuRri*,fcem.//oyesAUSTRICHE.  AUSTRYA  Raku- 
fy  Kray  niemiccki.iedno  fzccgulnie  ArcyxiçftwO  w Europie 
nad  Donaiem  ktorego  Wicdcrt  ieft  flrüçij. 

(Une  partie  des  Cercle»  d’Autriclie  «t  de  Bavière, an  Mi- 
ày  du  Danube,  a efté  appcllec  par  le*  Anciens  Noricum. 
czçsc  iedne  cyrkufow  Auftryi  y üavaryi  kuPofudniowemu 
Dunaiowi  nazywali  davni  Norykiem. 

D’AUTRICHE.  Auftriacus.Auftrisca,  Auftriacnm.  AU- 
STRYACKI  Rakufki. 

AUTRUCHE,  fubft. foem.  {Gros  & grand  oifeau,  qui  a des 
plumet  fines  dmt  on  fa  t dos  bouquets  de  plume. fitruihiocamc- 
Jus, çent/.ftruthiocatncli, mate. Plia.  STRUS  wiclki  y ogro- 
mny  ptak.maifCy  piori  cienkic  z ktorycb  robiy  kitv  ftrufte 

ÂUTRUY,fubft  tnarc.(Lepz>»r^â/*.)Alius,alia,aliud^(t- 
0rf.  al  iûs,  Cïr.  BLIZNI  cudzy. 

Le  bien  d' autruy.  Alicnuin,  £e»/>.alicni,  ncut.C/V,  Dobro 
cudze. 

Qjii  defire  le  bien  tT autrui,  le  bien  de  fon  prochain,  Alicni 
appctciis. Sa/uJI.  (fie  contraire  Alicni  abftinentiflîmus.  Pim- 
J un.  Qui  no  defire  point  du  tout  le  bien  d autruy  ) Pragiitj- 
C y eudzego,  dobrâ  bliznicgo,  'prxecisvna  iefii  cale  eudzego 
pic  nie  pragnie. 

Vivre  par  autruy.  Alicno  more  vivcrc.7èr.Zyé  kim  fnfzym 

ON  DIT  proverbialement  Le  mal  d' autruy  n'efl  que  fin- 
£e,ou  ne  nous  touche gueret.  Aliéna  mila  nibil  nos  tangunt. 
MOWI  fiç  przyffowicm:  Cudze  zle  fen  to  tylko  ilbo  cale 
go  nieezuiemy. 

AU  I UN,  (Ville  ép'tfcopale  du  Duché  de  Bourgogne,  fur  l * 
Arroux.)  AuguRodunum,  genit.  Auguftoduni,  ncut.  Ta  it. 
AUGUSTODUN  Miafto  BiOtupic  Burgundyi  nad  Arrudy. 

(Dans  Ccfar  cette  ville  Capitale(dcs  peuple»  Ædui , cft 
nommée  /Wmflr.Mais  elle  a pris  depuis  le  nom  tfAugnfio- 
dunum  en  l’honneur  d’Auguftc.)  U Cezara  to  miafto  iîo- 
iccznc  Edvenfow  nazvano  ieft  Bibraht, ale  potym  wziçfo  I- 
niiç  A -gufiodun,  ni  czeié  Augufti. 

D’AUTUN.  Auguftodunenfis  & hoc  Auguftodunenfc. 
adjea.  AUGUSTODUNSKI.Auguftodunczyk. 

AU  VENT, fubft. mafe. On^rrnanfr  amant. (Petit  toit  fait 
de  planche/.)  Tectum  in  viam  proicctum,  genit.  tecti  projc- 
éti,ncut.  PODSiENIE,  Dafzck  wyftawiony  z tarcic. 

AU  VERNAS,fubft.  mafe.  (Gros  raifins  fort  noirs, dans  le 
terroir  d' Orléans. )Nigcrrimc  unz^m/r.nigcrrimarum  uva- 
ruui.Kxm.pl.  Cas  ni.  ALWERN  wielkie  iagody  winne  bar- 
zo  c/arnc  w Okolicy  Aureliancdfkiey. 

(Le  plant  de  ces  railioj  cft  venu  d’Auvergne.)  Szczepie- 
nie  tegq  wini  przyf/.fo  z Alwerniy. 

Le  vin  qu'on  fait  de  ces  raifins  s'appelle  atrum  vinom,£t>- 
ni/,  a tri  vini,ncut.De  P Auvemat,  Wino  s tych  gronrobio- 
ne  nazy  wâ  liç:  Czarne  wmo,Alwern  ilbo  àlmernab, 

AUV  ERGN E,( Province  de  France  avec  titre  de  Comté.) 
Alvecnia,  ou  Arvcrnia.  ALWERNIA  Prowineii  Francu- 
iki  z tytufetu  Hrabft wi. 


AXE.AXÎ.AYA.AYE.AZI.AZU.AZY. 

(On  la  divif'e  en  haute  & baî’ê;  S.Flonr  eft  la  ville  capi- 
tale de  la  haute, & Clermont  capitale  de  la  baffe.)  Dicl-i  if 
ni  wyzfzf  y niif/f  Floriopol  iclt  ftofecznym  wyifzcy,  i 
Klarnmonr  niâfzey. 

AUVERGNAT,  qui  e fi  d' Auvergne.  Arvernos,  Arverna, 
Arvcrnum.  ALWERCZYK  co  ieft  ?.  Alveryi. 

AUXERRE, (Vide  épi fc opale  du  duché  de  Bourgogne.) An~ 
tifliodorum,i,neut.ANTYZYODOR  Miafto  bifkupie  Bur- 
gundyi. 

L’AUXERROlS,(/e païs  autour  d'Auxerre.)  Altiflîodorir 
ager.  ANTYZYODORU  Powiat. 

AUXERROIS.mafc.  AUXERR  OISE, ferm. (,§«/<;/?  tTyftf- 
arm-f^Altiftiodorenfis  & hoc  Alridiodorcntc.  ANTYZYO- 
DORCZYK  to  ieft  z Antyzyodoru. 

AUXILIAIRE,  adjcd.mafc.  A (.(Qui  eft  au  reeours.)Avxi - 
liaris  & hoc  au.\iliarc,adjccl.Ct/I  POMOCNY  co  przvby- 
wâ  ni  pomoc. 

De/  troupes  euxihatre/.  AnxÜiares.f/r.Woyflci poftHio ve. 

L’AUX01S,(Fe//f  paît  en  Bourgogne  aux  environs  de  Se- 
n»w.)Alexienfis,^»/r.Alcxienfi*  traftt'.ï,mafc.  Al.EXYSKI 
powiar,  tnaîy  kray  w Bur-undyi  okofo  Scmuryi. 

Ax£,fub<t.mafc.(/«  ligne  qui pajfe par  le  centredela  jf>bc - 
re. ( Axis,  geuit. axis, mal'c.  Cic.  OS  przez  frzodck  Okrfgo  i- 
dycà. 

AXIOME, fubft. mafe. ( Maxime  certaine .)F.fCotü m.genit . 
cftati.nciir.CVr,  WYROK  przypowies'c  pewni. 

AY  ANT, participe  du  verbe  A V OIR.  H a bcns^nriY.  haben- 
tis,omn.gcn.C/>  MAL^CY  od  fîowi  miec. 

Ayant  terminé  mes  affaires, je  partir ay,  c’eft  à dire  Lerfque 
j’auray  terminé  mes  affaires. Cùm  mca  r.egotia  conte,  cro,  pr«>- 
ficifcar.  Skonczywfzy  fprawy  mo;cpoiad(,  to  iefi:  potym, 
zatym  in k fkonczç. 

Ayant  du  cela  je  m'en  allay,  on  tourne,  Lorfque  f eus  dit 
eela.je  m'en  allay. Cùm  hase  dixifrcm.abti  To  powiedziawfzy 
pofzedfcm,  wywracaiq : potym,  zarym  iak  to  powicdziafcm 
pofsedlem. 

Ayant  fait  beaucoup  de  plaintes, il  fi  retira.  M olta  conquc- 
ftur.abfccilit.  Narobiwfzy  wiele  narzekanii.oderzedf. 

(L’on  peut  remarquer  ici  que  ce  Participie  Ayant  n'a  ri 
féminin  ni  plurier,  & qu’on  n’ écrit  point  ayante  ni  ayants, 
mais  toùjoor». Ayant.)  Tu  owaryc  mozc,rcto  fîowo  ma i;>- 
Cy  w Francufkim  nie  mi  ini  Binfogfowfk'cgo  rodzaiu,  ini 
liezby  wiçkCey,  gdyz  f^ç  nie  pif/e  ani  w Biafogfowftim  po 
Francnfku  ma  qca  ini  t»  wiçfcfzcy  Jiezbic  nie  pifzc  fiç  tna- 
ifcy  ile  vawfzc  icdnakowo  maiqcy. 

AY’EUL’, fubft. maCc  (Grand-pere.)  Avu*^?»//.avi,morc. 
Cic.  * Ayeul  du  eofié  du  pere.  Avos  paternus.  * du  cofié  de  la 
mare, Avus  matcrnus,mafc.^/toi»-FeiZ  DZIAD.  ’D/iatl  po 
oycu.  *Dziad  po  maice. 

BIS-AYEUL.Atavus,  ^eB/'/.atavi.mafc.  Ter . • Tris-ayen! , 
(ayeul  du  Bis  aïeul.  (Tritavu*,/en»r.  tritavi,  mafe.  Terent. 
PRA-DZlAD.'Praprâdzîad  Dziad  Pradziada. 

AYEUIE,fubft.fcem.((7f*/«dllr-B;err.)Avia,i5eii/r.  avi*,for. 
Cic.  BABA  JHatki  marki, 

NOS  AYEUL S,(«<»/  A&etlres.)A\d)Oie%,genit,  majorum, 
mafe  pliir.Cif.  PRZODKOWIE  nafi. 

AZUR,  fubft.  mafe.  (Piene  minérale,  dent  on  fait  un  bleu 
fort  vif.)Cxtaleam,gcn.cxtu Ici, nenr.  LAZ11R  kamieftmi- 
ncralny  7.  ktorego  farbç  modry  robif  barzo  przeJniq. 

D’AZUR,  Ccrulens,cxrulea,c»ruleam .Cyanncut,a,tjm. 
P lin.  AlODRY,  Lazurowy. 

Cendrée  d'axur.Lomcniumj-enir.lomcmi,n.Plin.  Bidi- 
dfo. 

Qui  tire  fur  ^sar.SubczrulcuSta.um.Ge/^  Modrawyco 
Gç  ini  ni  lazarowy. 

AZURER,V.aft.(P«Wre  d’azur.)CxTo\co  pingere,)pio- 
go,is,pinxi,  picium.)  aCl.acc.  LAZUROWAC,  modrj  far- 
bç dawae. 

ON  DIT  poétiquement,  lot  vente  azurée  ponr  Le  Gel. 
Cclum,i,neut.  MOWIAt  po  PoetyckuLazutovany fulfital- 
bo  fklepienie,  zi  nieho. 

AZYME,adjcd.mafc.A-fnetn.  (Qui  efi  fins  fevain,tel  qu* 
efi  le  pain  dont  on  fait  les  Hoflies  pour  confacrer  h la  Afejfe.) 
A'iymus,azyma,azytnum.  Gett.  NIE  KWASZONY  co  ieft 
bez  k w a fu  iako  ciafto  z ktorego  tobiy  Hoftye  do  konfekro- 
waniâ  »e  mfzy. 

B’ia 


by  CiOOgfë 


B.  BAA. 

gyrfrgfffrggjfcQfft’f.a  féconde  lettre  de  l'Alphabet,  qui  eft 
/Kn  la  première  des  confonnes;fa  prononcia- 

M tion  imite  le  cri  8c  le  bellement  de*  brebis. 

fc-5]  Bdrugalitcraabccadfa,pierwfza  zdwoy- 

fm  sffin  jfâ  gfosny ch  wyra/cnic  icy  nâsladuic  gfolu 
I Wfr  JftjiPx  y bcczcnia  owicc. 

Quintilien  témoigne  que  le  fi  & le  P ont 
b ti  fi  grand  rapport  entre  elles,  qu'on  le*  prenoit  fouvent 
l’une  pour  l’antre.  C eft  pnnrquoy  oou*  voyons  par  le*  an- 
cienne* inscriptions,  & par  les  vieille*  glnfêi, que  ce*  deux  let- 
tre* ont  efté  fouvent  confondues.  Et  plofieurs  nations  me- 
fme  prononcent  Souvent  l’une  de  ce*  lettres  pour  l’antre, 
comme  le*  Allemans  qui  dilent  Ponum  vinum  pour  Botiuno 
vrmum.  Kwintylian powiada  icfiyPtàk  e miçdry  fob^  ma- 
is) podobienftwo  seczçftokroé  icdnç  zidrugç  brano.dla  te- 
go  w davnych  nipifach,  y wykfadach  widziemy  ie  czçfto- 
lcroé  te  lirery  fç  zàmienionc,  y wielc  nicyi  teft  ktorc  czçilo 
vrmaviaif  icJnç  a tych  liter  si  drugç  iiko  nicmcy  Dopre 
Jii t»  miafto  Dobre  vint. 

B chez  le.  Anciens  eftoit  une  lettre  numérale  qui  fignl- 
fioit  joo.fuivant  ce  vas.  B udawnych  byfa  litera  lieealna 
«naczqca  joo.  vcdfug  rego  wierfsa. 

Et  B trecentum  per  fe  retinere  vide  fur,  A ait  B trzrfta  to 
Jôbie  zJj  fif  trzymai. 

Quand  on  mettoir  une  ligne  dellu*  fi  elle  fignifioit  trois 
Oiillc.  Kicdy  kfadzionoliniy  kç  nid  fi  zniczyfo  trzy  tyfiçce 

BAAILLEÀ1ENT,  fubft.  mafe.  •*  ne  fait  [entier  qu’un  a 
eu  prononçant  te  met  qu’eu  fait  long.{Quver titre  involcntaire 
de  la  bouche,  par  eù  eu  témoigne  qu’on  a envie  de  dormir,  ou 
qu’on  s‘ennuye,on  que  le  frtffo»  de  la  fièvre  nous  va  prendre ) 
Ofcitatio,  genit.  ofcirationi*,f. Celf.  ZIEWANIE  iedno  tyl- 
ko  a wyraxa  fie  wymawiaigc  to  ffowo,  krore  przedfurai), 
otwieranicfiç  dobrowolne  ult,  poka/uiqc  priez  tnze  fiç  ko- 
«r.u  albo  fpaé  ehcc,  ilbo  ie  mu  fiç  co  przykrsy  y tçlknogo 
gdzie,  ilbo  it  febra  simna  ma  naradaé. 

Faire  de  grands  baaiUemens.  Ofcirariones  longas  trahere. 
Pim.  W/cikie  posiewania  czynié,  barzo  poziewae. 

Baaillement  frequent.  Ofccdo,  genit .oCccàin'uf.Aul-Gel. 
Czçftc  poaiewanie. 

B AAIL1.ER,  V.neut.o»  ne  prononce  qu’un  a dont  te  met. 
( Faire  des  baaiUemens  qui  marquent  l’envie  qu  on  a de  dor- 
mir,ou  fon  en  mm.)  Ofcirare,  (ofciro,as,ofciravi,orcitatum.) 
neut.  P/ht.  POZJEWAC,  ziewaé,  iedno  tyilco  a fiç  wyma- 
wia  v tym  flowic.  Ziewania  czynic  pokazuiçc  ilbo  ic  fiç 
fpac  ebee,  ilbo  tçlknoié. 

Voyez  an  peu  comme  il  fefttnd  en  baaillant.V ide  ut  pan- 
diculans  ofeitatur.  Plaut.  Pitrz  zc  ieno  iik  fiç  przeci^ga 
-aiewaiec. 

BaaiBer  toutes  1er  fois  que  lot  autres  baaiffent.Ai  omnium 
«feirationem  os  diducere.  Son.  Pbil.  Ziewac  zi  kazd)  râz§ 
kicdy  drudzy  ziewaif. 

BAAJLLEKfS’entre-onvrtr,  parlant  des  ouvertures  & des 
trdvajjès  qui  fit  font  aux  baftimtns.)  Hiare,  (hio,  hias,hiavi, 
hiarum.)  neuf.  Salufi.  ZIEWAC,  roftwicraé  fiç  mowige  o 
fxczclinach,f/parach,y  ryfacli, ktorc  fiç  v domoftvach  tra- 
iii,. 

(Cemotell  mointufitéen  noftrc  langueque  Icmot£7»/rf- 
haaiHer.)  To  ftowo  w Francnfkim  mnicy  icft  uzywane.ni- 
scH  flowo,  przeziewae. 

BAAILLER  apres  une  ebofe  le  dit  figorement, pour  Deftrtr 
fort  une  cbofe.j  <r^/rer.Hiarc,(hio,hias,hiavt,hiarum.)neut. 
Cte.  ZIEWAC,  zaiac  zaczym,pragn)C  barzo  cscgo,do  C2C- 
go  thngc. 

BaatL'er d’avarice. Hiare  avarltil.C/'c.Ziaicod  fakomftwi 

Us  beat  lient  après  mon  £j>».Bona  mcainhiant.fi/rfu/.  Zia- 
4 ni  dobro  tnoie. 

BA  AILLON, fubft.  mafe.  «»  prononce  qu’un  a dans  ce  mot. 
(Piece  de  beis  ou  de  fer  qu’on  met  dans  la  boucha  de  quelqu’ 
un  peur  P empefeher  de  mrr.)Obturamcntum,  .jemV.obtura- 
menti,neut.  KNEBEL,  iedno  tylko  i fiç  wymawii  w tym 
flovic,  fztuka  drewni  ilbo  zelasi  ktor^  wprawiaiç  vrgçbç 
komu  iby  mu  nie  dac  wofaé. 

ON  DIT  d'une  perfonne  qu'on  a corrompue  parargene 
par  promclTc*,  Mettre  un  baaiUon  dans  la  bouche  de  quelqu ' 
un  four  r empefeber  de  dire  ce  qu’  il  fait. Os  alicui  occludere 
art-  Plaut.  MOWlbf  o ofobie  przckupioncy  picniçdzmi 
lob  obietnicami;  dac  kncbel  wgçbç  komu,nicdopufzcaai^( 
ma  moitié  co  vie. 


BAB.  BAC.  un 

B A AIT.LONNER,  V .*&.(  Mettre  unbaaiBon  dans  la  bou- 
che.) Lignum  in  os  inferere.  ZAKNEBLOWAC  knebcl  w 
gçbç  w prawic. 

B ABIL.fubft.  mafe-fr1 n parler  continuel  & importun,  abon  • 
dance  de  paroles  fur  des  cbefesde  néant  ér  fu ferfluè s.'fL.ooüu- 
ihoagen  ar is.fee m .Cic . Plht.  GA D ATLIW OSC, wielom ov- 
i»o<é,fzcrebietliwoic,aftawiczne  iz  douprzykrzcniimowie- 
n-c.zbytccznosé  gadanii.orzeczach  proinycb.y niepotym. 

fini  a trop  de  babil.  Linguax,  genit.  linguacis,  omn.gen. 
Plant.  Nazbyt  gadatliwy,rzekotlivy. 

Il  m’a  rompu  les  oreille i de  fou  AsW/.Oppîllavit  aures  mé- 
at fui  vaniloquentii.fi/an/.  Ufzy  mi  zmordovaf  fwoiç  ga- 
datliwoieiç. 

BABILLARD,  comme  un  fubftantif  mafe.  (§ui  parle 
continuellement,  & qui  ne  dit  que  des  ebofe  s de  néant.)  Gar- 

rulusLoqnaculus.Lociituleius.Dicacults.Mulriloquus^rir, 
I.mafc.  Cic. Plaut. Gerro. Bl atero^rsr/.on is,m a fc.  Ter.  flor, 
GADULA,  iwiegot,  co  uftavirznie  gadi,  i nie  mowi  tyl- 
ko CO  nie  potvm. 

BABIL!  ARDE,fubft.f.  (V ne  femme  caufeufe,  qui  a biem 
du  babil.)  Loquax  mulicr.  Garrola.  Loquacula.  Locutule- 
ia.DieaCuIa.  Multiloqua,Jçri»//.*,fccm.C/c.fi/H«/.r#r.  GA- 
DULA  fwiegotki,  niewiafla  gadatliwi. 

BABILLER, V. neut. (fiar/zr  fans  eefè.)  Garrir€,(garrio, 
»»* garri v i,ga rritu m ,)neu t. Cte.  SZCZEBIETAC  bez  uftanku, 
vicie  gadac. 

BABINE,  fobft.f.  {La  levre  de  certains  animaux,  comme 
des  guenons,  chiens  & tbats  &c.)  Labrum,  ^rnr/Jabti,ncut. 

PTSK,varganiektorycbzvierr.fr,iikoMafpow,pfov,kotov 

Ce  chat  a trouvé  quelque  ebofe  i manger,  il  fe  lécbe  les  ba- 
iw/.Fele*  ille  efeam  in  venir,  labra  adhuc  fibi  lambic.  Koc 
ten  col  snalaff  do  ziedzenls,  pylk  fobic  oblizuie. 

BABINE  fe  dit  improprement  de  l’homme  en  ce*  pbra- 
fes  Proverbiales.//  s’ eft  donné  de  fon  bien  par  les  babines. Sua 
deglutivit  bona.  Fonus  fècit  bonis.  Plaut.  PYSK  fiç  mon! 
niew/atnie  o czfov-ieku  v tych  fpofobach  przyffowia,  nie- 
zafowaf  fobie  wfafnego  dobra,  ai  mu  fiç  z pylka  wracafo. 

U faut  qu’il  s'en  torche  tes  babines , pour  dire  qu'//  n’en 
tafiempas. Non  dcguftavir.Illud  non  attinget  labris  primo- 
ribos.  Trzcba  ieby  fobic  od  tego  pylk  utarf  to  ieft:  niegç- 
gnie  tego. 

(Expreflion  bafle  & popolaire.)Mowa  podfa  y pofpolita 

ON  DIT  staflî  d'un  hypocrite,  Il  remue  bien  les  babinet% 
{quand  il  nefrieDien  que  des  lèvres. )Libt*  movet  rnetuena 
audiri.  fferat.  MOWI^  tei  o nicfzczerym,  o nâbozn'ka 
zmvflonym,  Toz  pylkiem  rufza,  (kicdy  fiç  tylko  vargam» 
snodli.) 

BABIOLE,fubft.f.(Ci«yj  de  peu  de  valeurjrpncri[e.)Vii- 
vola,  ,f*iM>.frivoloruni,neur.plur.Scruta, genit.  orum.n.pl, 
Juv.Hor.  Quifquilir,^ff>(/.quifquiliarum,f.pl. Feft.  *Bau- 
bella,  jenir.baubell«,f.  mot  de  la  baffe  latinité.  *Crcpundiat 
/e»/V.crepundiorum, neut. plur.fi/rfw/.  FRASZKA,rtccz  po- 
dfa,  nie  potvm,  ni  to  ni  owo. 

Qui  vend  des  babioles.  Frivolariu*,£«ri7.  frivolarii,mafc 
Lstcil.  Co  frafzkami  n ara  b!  a. 

BABOUIN.fubfi.mafc.f/Jrox^yfe.jCercopitbeeus^ftti/. 
cercopîrheci,  mafe.  Plia.  KOCZKODAN,  mafpa  wiclka. 

BABOUIN  fignificaofi  Vnmarmoufet,oo  nne  vilaine  figure 
{qu’on  fait  bai  fer  par  force  i qui  on  veut  faire  quelque  honte ) 
ïj*rya» genit. larva.f.  KOCZKODAN  znacey  tei,  maf/ka- 
rç  >âk|,  ilbo  fzkaradç,  ktorç  muft|  caîowac  ci,  ktorytn 
chcy  hanbç  iakç  uctynié. 

ON  DIT  figurément  en  cette  lignification,  Faire  bai fer 
le  babouin  h quelqu'un,  pour  dire  T Obliger  b faire  quelque 
foumiffion,  ou  quelque  traitté  de  [avantageux  malgré  luy.  Ad 
iniquas  conditione*  cogéré  aliquem.  NOWty  niew/a/nie 
w tym  rozomieniu,do  pocafovania  koczkodana  kogoprzy- 
vicié,  przymufié  go,  do  poniâenia  iikiego  ilbo  ugody  ic« 
mu  przyftoyney  poniewolnie. 

BABILONE* ,' {Ville  capitale  de  P ancienne  Caldée.)Baby- 
Ion,  genit.  BabiIoni*,f.Cïerr.  BABILON  Miafto  ftofccmc 
ftarcy  Kaldei  JCair. 

DE  BABYLONE* , Babylonicus,  Babylonica,  Babylo- 
nien m.  Plin.  BABrLONSKI. 

Le  paît  h P entour  de  Babylone.  Baby!onia,£*ft/7.BabyIo- 
ni*,fœm.fi(jwr/i-Afe/.BabyIonicu*  trapus.  Kray  okofo  Ba- 
bilono,  Babllonia. 

BABYLONIEN, m.{Celuy quieflde  Babylone) Babylonius 

Ba- 
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i6o  BAB.  BAC. 

Babyloniî.m.C7f.  BABILONCZYK,  tencoieftzBabilonu. 

BABYLONIENNE,fcem.  ( Celle  qui  eft  Je  Bahilone.( Ba- 
bylonia,  genit.  Babyloniz,  factn.  BABIL.ONKA  ta  co  ieft 
s Babylonu. 

B AC,  fubft.  mafc.  ( Grand  bateau  fiat  qui  n’a  ni  fonpte  ni 
proue  ,maù  qui  eft  ouvert  far  devant  <(?  far  derrière.)  Bsccus 
& B acuité*/'/,  bact,  mafc.  PRUM  ftatck  pfalki  nicmaiçcy 
ani  przoJkâ  ani  zadu  aie  zewlzfd  otwarty. 

(Infidorc  dit  qac  Ici  Latin*  l’appelloicnt  Limer , & que 
c’cftoit  un  Bateau  creufc  d'une  feule  poutre;  on  pourroit 
fc  fcrvir  de  Ponto,  gcn. Pontonts  mafc. qui  le  trouve  dans  Ce'- 
far,quoique  le*  Pontons  ne  foient  pai  tait*  comme  nos  Bacs) 
Izydorus  powiadâ  ze  to  Lacinnicy  nazy  waliCzofncm.toicft 
îodkç  a icdnego  drzewâ  wydroionego  moznâ  by  nazwady 
Tratwç  iako  fiç  znayduic  n Cczarâ,  lubo  to  nie  ieft  takç 
robot)  iak  na<*e  prumy. 

LES  FONTEMERS  appellent  aufli  BAC,(Fn  petit  Bafi 
fan  de  fontaine. )L*bmrr\,  genit  labri,  ncut. ^ifr  Concha,  j*- 
0;r.conchz,foem.  RURMISTRZOWIE  tes  nazywai)  tym 
imieniem  wannç,  âlbo  obr^bicnie  Fontanny. 

BACCALAUREAT, fubft  mafc.  ( Le  fremier  degré  qu’on 
donne  dans  lot  Fniverjitez  four  lot  A rts  fl a Théologie  ,le  Dro- 
it,& la  Médecine. )B»ccoluurcatas,  genit. ùs,mu(c.  BAKA- 
tARSTWO  pierwfay  flopicn  nâ  ktory  wyfadzai)  w Aka- 
dcmiach  nauk,  Teologij,  Prawâ  y Lckarlkicy. 

(Mot  Latin  confacrc  par  l’uf.ge.)  Slowo  Laciûûtic 
■wyczaiem  poswiçconc. 

B ACC  H A N A L ES,  fu  b A . foera . onfroncnceb  a cca  n a Ica.  ( Fe* 
Jla  qui  fi  fa  foient  anciennement  à Rome, en  T honneur  du  faux 
dieu  Batcbtu ^autrement  afellém  ORGIES. )Bacch/nalia,  ge~ 
«r/.bacchanalium  & bacchanaÜvraiu,  ncut.  plur.  Cie.  UA- 
CHUSOWE  dni.Uroczvftosci  ktore  fiç  odprawownfy  wfta- 
rym  Rzymic  nâczçsc  faîfzywcgo  bafwana  Bachufa  inaçzcy 
nazvanc  Rorgardyalc 

(Nos  Mafcaradci  pendant  le  Carnaval  ont  fuccedc  à ce* 
Bacchanales. On  appelle  auffi  Bacchanales, des  Tableaux  ou 
bas  Reliefs  qui  nous  relient  dcl’ant  quire, où  ces  Ecftesfont 
figurées:  ce  font  ordinairement  des  Danfcs  & des  Noditccs) 
Nafze  Mafzki  podezas  zapuftov  naftçpify  nâ  mievfcctam- 
tycb  Bachufowych  dni.nazy  wai)  tcâ  rymâc imieniem obrâ- 
zy  y rzniçciaktore  nsmzoftafv  od  ftarozytnoscigdzie  tamtc 
Uroc/yftos'ci  fç  malowanc.â  f)  zwyczaynie  tance  y nâgosti 

Faire  les  bacchanales. Bucchuaul  cxcrcc.c.  Fiant,  Bachu- 
fowae  Rozgardiafz  Broie. 

BACCH  AN'J'E.fubft.fœm.*»  frononee  baccantc.( Femme 
qui  célébrait  anciennement  les  Feftesde  Baccbus . )Ba c c h»^c>- 
fs/r.Bacchc,foem.  B ACHUS,Bachufowâ  matronâ  biafogfo- 
wà  ktorâ  u Pogan  odpravovafâ  obrzqdki  Bachufowe. 

BACHANTE  fe  dit  figurément  d'Fue  femme  en  fureur , 
emporte  c de  rage.  Je  eolere  ou  d’amour.  Rabiofa  mul  cr,  ge- 
nit. rabiofa  mul  cris, f.Cic  Rabida. Puriofa,*,f. Cie.  MOWI 
fiç  to*  famo  niewfafnic  o biafogfowic  rozzartcy  « zfos'ci,  j 
gnicwic,  zâpalc/y  wofci  wiclkicy,  ilbo  fzpetncy  mifosci. 

BACCHIQUE,  adjeô.  mafc.  St  f.Chanfin  bachique,  ou  i 
boire.  Cantilcna  baochica,  qui  commençais  far  ces  mots,  io 
Bacche.  PIOSNKI  wykrzyki  Bajchufowc,  piofnki  przy  pi* 
iâtyce,  ktore  fiç  zaczynafy  od  tycb  fïow  Hey  Bacbufse.\ 

BACCHUS, fubft. mafc.  on  prononce  baccus  .(Dieu  des  fa» 
yens  qui  étoit  invoqué  par  les  débauchés  6*  far  les yvrognes.) 
Bacchus,  Bacchi, mafc.  Pater  Liber,  genit.  Patris  Li- 
beri,  mafc. Or.  BACHUS  Bozyfzczc  Pogan,  ktetego  wzy- 
vali  rofpuftnicy,  y piianicy. 

ON  DIT  que,  Bacchus  (y  Fentst  vont  de  compagnie, pour 
dire  que,  La  débauche  du  vin  mene  à celle  de  l'amour.  Bac- 
chu»  in  Vénérera  folvirur.  MOWI4  ie  Bachu»  y Wencra 
■n  parze  t fobç  ebodz),  to  ieft:  ze  zbytek  w trunkach,  wic- 
dzic  do  fwywolney  mifosci. 

DE  BACCHUS.  nacchicus,a,um.OwV.  BACHUSOWY. 

BACHA, ou  BASSA,fubft.mafc.(C’ojî  un  Officier  en  Tur • 
quie,qui  ale  commandement  d’ une  Provinee.)Pio\iacix  pr*- 
fcâus , genit.  prxfccli.mafc.  BASZA  Urzçdnik  w Turczccb 
«O  ma  wfadz)  w iàlciey  Prowincyl. 

BACHELIER, fubft. mafc.  ( Généralement , Affrentifdans 
quelque  profejfon.)  Tiro,  genit.  tironis,  mafc.  Cic.  BAKA- 
LARZ,  ogolnic  uezen  w iâkiro  r/cinicsle. 

B ACH  ELIER, (Celuy  quia  le  premier  degré  dans  les  Arts, 
en  Théologie,  en  Droit  & en  Médiane.  Baccalaurcus,  ££•«//. 
baccalaurci,mtfc.  BAKA&ARZ  tcnco  napicrwlây  ftopicn 
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poftçpif  w nânkach,  Thcologiy,  Prava,  y Medycyny. 

BACHOT,  fubft.  mafc.  ( Petit  bateau  qui  fert  àpajfir  les 
ri'u/rro/.jBacula,  genit.  baculx,focm.  LODZ,  czoîn,  maîy 
baeik  do  przevozcnia  fiç  nâ  rzckach  fluf^cy. 

BACHU,  oh  MER  DE  SALA,  ou  KULSUM,  (entre  la 
Perfi,  la  grande  Tar  tarie,  la  Mojcovie,  la  fieorg.e  &c.)Mare 
Cafpinum.^on/r.mafis  Caipini,ncut. Horat..  MORZE  A zy- 
aàlkic,  âlbo  Cbwalcnlkie,  miçdzy  Perfyç,  l'artaryç,  AIo 
(k«),  y Gcorgi),  &c. 

B ACLER,  V .aà .(  Fermer  avec  des  chaifins,  ou  des  barres.) 
Catenis,  ou  rcpagulii  obferare,  (obfcro,  oblcras,  obfcravi, 
obfcratum.)  ZALOZYC,  zâmkn^c, fàncuchami,  âlbo  zâ- 
porami. 

ON  DIT  figurcment  & battement, C7J?  une  affaire  bâclée , 
c’eft  à dire  conclue  frarrrflée.lUuàntum  acfixum.MOWI^ 
mcwfasnic  y podfo,  Rzccz  drçgicm  zâparta,  to  ieft:  sàv 
koàczona,  y poftanowiona. 

BACQUET,fubft.  mafc.  (Cuvier  de  bat  bord.)  Parva  cupa, 
genit.  parvs  cupc,f.  WANIENK  A wanna  o nilkich  brze- 
gach. 

BACTRES,  (Fille  capitale  Je  la  BaSriane  en  Perfi.)  Ba- 
ÔTi,  genit.  Baflrorum, n. pl.  Ftrg.  BAKTRY  Miafto  ftofe- 
Cznc  Bakrryany  w Pcrl'yi. 

BACTRÎEN,m.(C</«y  qui  ejl  de  fiH/7res.)BaRrianu*,/r- 
m/.Baariani.m.  BAKTRYANIN. 

BACTRIENNE.f.  (Celle  qui  efl  de  BaBres.)  Baârians» 
^enrr.Baârianx,  1.  BAKTRY ANKA. 

BADAJOX,  (Fille  de  CaffUe  la  Neuve  en  Ejjagne  dans 
l* Ejlmmadoure  & dans  le  royaume  de  Léon.)  Pax  Angafta, 
genit.  Pacis  Auguftx.f.  BADAJOKS  Miafto  Kaftyliy  No* 
wey,  wHifapaniy  wEftratnadurze  w Krolcftwic  Leotynlkim 

B AD  AUD,  m.  BADAUDEyf.adicâ.fiYor^rHM.^HoraHr.) 
Ineptus  & ftolidus  rcrum  admirator.  *Quinumerat  mapalia 
Petr.  Qui  compte  les  enfiignes  ou  les  boutiques.  NIKCZE- 
MNIK,  gîupiec,  rozdziav.  *Co  wicnce  po  mics'cic,  âlbo 
iklcpy  rachuie. 

(C’cft  un  Sobriquet  injurienx  qu'on  a donne  anx  Habi- 
tant de  Paris,  à caufc  qu'ils  s'attroupent  d'ordinaire  St  s* 
araufent  à voir  & à admirer  jufques  à la  moindre  nouvelle 
bagatcllc)Przygana  urazliwa  ktorç  dano  pofpolftwu  Pary- 
lkicmu,zt)d  z c fiç  zwyczaynie  zebodzç  kupi),  y zàbawiaiç 
dziwui)C  fiç  lada  naymnicy  zey  nowcy  rzeevy. 

BADAUD  ER,  V.ocut.  (Faire  le  badaud,:’  arrefier  h un: 
ebofi  qui  n'en  vaut  pas  la  peine.)  Nugis  dctincri,  (detincor, 
det incris, ''c  cnrusfum.)  Cie.  DZIWOWAC  fiç  lada  czcmn 
y praypatrowae  iâkorozdziaw  lada  frafzcc  co  niczego  nic- 
warta. 

(Mot  bas  St  du  difeours  familier  en  noftre  Langue.)  Sfo- 
wo  profte  y mowy  potoczney  w içzyku  nàfzym. 

BADAÜDERlE1fubft.f.(d'&///j'e,H;u//fr/V.)  Inepta  & fto- 
lida  uniuscujufquc  rci  admirstio.  ROZD7JAWIAN1E» 
lada  rzcczy  fiç  nikeaemne  dziwienie. 

BADE,o«  BADEN,(f7-f5r  capitale  du  Marquifai  de  cenom 
en  Suabe.)Bada, genit.  Badc,fl  BADEN  âlbo  Cieplice  nif- 
fzc, Miafto  ftofecanc  Margrabftwa  tegoz  Imienia  wSwcwiy 

(Il  y a Baden-Baden  qui  cft  le  Hant  Marquifat,&  Baden- 
Dnrlac  qui  eft  le  Bas.)  Jeft  BaJcn-Badcn  a to  ieft  wyzizc 
Itlargrabftwo  y Ba  cn  Duilak,  ktore  ieft  nizfze. 

BADE  ou  BADEN,  (Fille  de  Suijfi  fur  la  rsviere  de  Lim- 
math  entre  Bajle  6*  Zurich.)  Aqu*  HeKetix,  genit.  Aqua- 
rum  Hclvctiarum, fccm.pl.  (i  caufe  des  bains  chauds  qui  ent 
beaucoup  de  réputation.)  BADEN  âlbo  Cieplice  wyzfzc,Mia- 
fto  Szwajcarfkie,  nâd  rzek)  Limatem,  miçdzy  Bazylcç,  y 
Zurycbcm  dla  cieplic  ktore  f)  w wiclkim  powazeniu. 

£>u i ejl  de  Bade, ou  Daden.  Badcnfis  St  hoc  Badcnfc,  ad- 
jcQ.  Co  ieft  s Baden,  Badencayk,  BadcAlki. 

BADIN, m. BADINE, f.adjeâk.  (Folaftre,  peu  férieux,  qui 
fait  des  plaifanteries.)  Nugax,  genit.  nugacis.omn.gen.Cïc. 
PLOCHY.  lekomyilny,  nicflatck,  co  fiç  bfazefiftwcm  ba* 
wi,  trefnis,  froicfzny. 

F ous  eft  es  bien  badin  de  luy  donner  de  quoy  fournir  à cette 
dépanfi.  Nimiùm  ineptus  c»,  cùm  bis  rebus  fumtum  fugge- 
ris. Ter.  Bârzof  ieft  imicfzny  ie  mu  daiefz  nâ  teu  kofzt. 

D’une  maniéré  odtrtne.Joculariter.adv.F/iir.  Zartobliwie 
fmiefznic  ucicfznie. 

BADINAGE,fubft.m.  ( Folaftrerie , divertiffetnent  peu  fi-  . 
rieux.)  Nug*.  C et  tz,  genit  .(.pl.Cic.Ter.  TREFNICTWO, 
zarty,  bfaznowanie,  fzalcnic,  rozrywki  mafopovaânc. 

BA- 
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BADINAGE  lignifie  autfi  en  matière  de  galanterie,  Cêr- 
Uns  petits  myfteres,  Jet  petites  façons  <Jr  grimaces,  qui  fervent 
àd»verttr,feu  difftmulé  & aff'eSé  fourcncber  quelque  paffton. 
Scrophx,  gen  r.ftropharum.f  pl.PA*</.  JocoIzofTuci*,  genct. 
jocot'aruni  ofFuciarum,f.pi.  ZARTY  fiç  tes  mowi,  o zàlo- 
tach,  nicktorc  taiemnicc,  iefta,  y umizgi.dla  uciechy,igra- 
faki  stnyilone  y umyslnc  dla  pokrycia  iâkicy  âçdey. 

ON  DIT  figurdment»//  tfl  fuit  à fin  badnage,(Lors  qu'on 
t accommode  aux  petites  façons  Je  faire  cT  une  perfinne . ) Ut 
homo  eft,  ita  illi  morem  gerir  Terent.  MOWIAr  niewîasnie 
xgodzif  liç  wfainic  do  igrafzki  cudzey,  kiedy  fiç  kto  fpo- 
fobi  do  pfocbosci  cudzey. 

Il  eft  fait  au  badinage,  ( parlant  Je  celui  qui  s'entend  avec 
J ’ autres  pour  tromper.") Doli  cunfcius  eft.Czfowick  do  figlow 
ào  fztok,  mowiçc  o tym  co  fiç  s drugicmi  porozum  cwa, 
sà  ofzukanie. 

ON  DIT  encore  (Je  ccluj  qu'on  veut  tromper , niait  qui  e/l 
mffix  fin  pour  éluder  adroitement  les  rufès  des  autres .)  Il  eft 
Jait  au  badtnage. Cz\amnium  fiâiseludit  dolij .Phad.  MO. 
Wl.^t  icfzcze  y o tym  ktorcgochcç  ofzakac,  aie  on  icft 
fiant  y nieda  fiç  ofzukac:  vfatnie  czfowick  do  ofzukania. 

BADINER, V.neut.  (Faire  le  Badin.)  Ineptire.  (inepto, 
Incpris,  ineptivi , fans  fispin.) n.  Nuga*,o*  ineptias  agere  ad. 
de. Ter.  BLAZNOWAC,  zarcowac,  Trefnifiem  fiç  czynic. 

y ou  s badines  dans  une  affaire  oïl  il  y va  de  ma  vie.  Nu- 
garij  in  rc  capitali  mcà.  Ter.  Zârtuiclz  lobic  w tym,  gdiie 
idzic  o zveie  moie. 

BADINER,(FV>Arj?rcr  avec  une  fimme.)Mlnitte  ad  mu- 
hcrem.Ter.  ZARTOWAC,  igrac,  fzaleé  z bitfogfowf. 

ON  DIT,  Badiner  fur  la poujfsert,  (s’amufer  à tracer  des 
figures  fur  la  pouffiere  )In  pulvere  lndere  opas .Horgt.  MO- 
WI.^j  igrac  fobie  w piafku,  bawié  fiç  kreilçc  âlbo  ryfuiçc 
CO  nâ  piafku.  . 

Lors  que  nous  n'avons  rien  do  plus  férieuxk  faire, nous  ba- 
dinons en  écrivant  des  fables.Oum  nibl  majus  habcmus,ca« 
lamo  ludimus.  P b ad.  Kicdy  niemainy  co  czynic  flufzncgo 
baviemy  fiç  bayki  pifcjjc. 

BADÎNERl£,fubft.f.  (ABion  badine.)  Nnga.Gcrrs.Ine- 
pci»,  genit. arum tf.pl.Cïe.7Fr.  IGRASZKI,  zarty. 

U n'y  a posas  Je  badmenes  ni  de  jeux,qu'its  ne  faffeut  pour 
fi  divertir  J or  s qu'ils  fins  enfimble  alacatrpagne.  Ad  omntm 
animi  remiflîoncm  lodumquc  descendant,  cùm  rufticantur. 
Hor.  Niemalz  igrafzki  takiey  y frafack,  ktoiychby  nieczy- 
nili,  dla  rozry  wki,  kiedv  (q  nâ  wfi. 

Faire  des  badineries.  Ineptire.  n.  Ter.  Ineptiarum  aliquid 
f nccic.Catul . Igrafzki  zatty  caynié. 

C' eft  une  baditierie.Illud  nugatorium  eft.Cïc.  Zart  to.bfa- 
zcnftwo,  frafzka. 

LatJTont-là  soutes  ces  badineries , Ne  badinons  point.  Mit- 
camus  ha*  nogas.  Plant.  Zoftawtny  te  wfzyftkie  zarty  nâ- 
ftronie,  â in  z nie  sartuymy  wiçccy. 

Des  livres  remplit  de  badineries . D C nogii  referti  libri.f/V, 
frafzck  peine.  * 

BAEZA  ou  BAEçA,  (Fille  d'Effagne  dans  l' Andaloufte.) 
Beatia  & Biacia ,geuit.  «r,f.  BAEZA  ilbo  BAECA  Miafto 
HifipaAfk ie  w Anduluzri. 

B AFOU  ER , V. aft . ( Traitter  indignement  quelqu'un 6*  avec 
fâcere  alicui  injuriant,  profeindere,  (pro- 
fcindo.prorcindis,  profeidi,  profciflnm.)  Ctr.  LZYCkogo, 
front  ot  nie  fiç  a nim  obeysc,  s bfotent  amiefzaé. 

BAGAGE,1bbft.mafc,(£?u/f4ge  de  guerre, ou  de  voyage.) 
Sarcina,^rai/.farcinaru(n,fpl  Impedimenta, /e»/f.impedi- 
menrorum,  n.pL  Cdf.  OBZ.OGI,  ciçzary,  wozy  podroznc, 
pliki,  tfomoki,  âlbo  obozowc  Tabory. 

P Ter  bagage.  C lligerc  farcinai,  ou  farcinalai.  Petr.  Ta- 
bory  zwinfc,  zfozyc. 

Crier  qu'on  plie  bagage  pour  décamper.  Vafa  cnnclamare. 
Caf.  Obvofac  âby  zwiiano  tâbory,  âby  Cç  ukfadano  do 
xofzcnia  fiç. 

Attaquer  les  fildots  charges  de  bagage. S ub  fareini*  adoriri 
ŒiJitcjCz/rUdcrzycnâobfogini  woyfko  przy  taboracb  idqce 

Le  bagage  fuivoit  l’armée  de  prés.  Impedimenta  proximè 
exercitui  infi ftebant.Lru.  Tabory  fzfy  blifko  za  woyfltiecn 

Cheval  de  bagage, ou  qui  porte  le  bagage.  Equn*  farcinari* 
Bl(  gémit,  cqui  farcinarii.m.  KoA  pod  rzecay,  Juczny  koA, 
co  rzecay  dzwiga  nâ  fobie,  Podwodnik  koA. 

ON  DIT  figurâment  & prorctbialement,//  a flid  bagage 
& s fait  haut  le  pied. Qw  rafa»it,  feqac  in  fugam  dédit.  7Fr. 

Tu 
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MOWT^f  nîewfas'nie  awin|f  tabory  âlbo  cborggiewkç,  y 
pofzedf  w nogi. 

BAGARRE, fubft.f.  (Batterie  de plufieurs per(bmies,émo- 
tien  populaire  qui  amaffi  beaucoup  de  monde.)  Turba,  genit. 
turb*,f.7irr.  ZGIEZ.K,  hafas  zâmiçfzanie  kfotnia  kilkuna- 
ftu  ofob.bunt  roaroch  w pofpolftwie,  nâ  ktory  fiç  wicle  la- 
d/.i  zbiega. 

Exciter  une  bagarre.  Excitare  turbas  popolare*.  fi^uint. 
Concire  turbai.P/««r.  Bnnt  zgicfk  vfzczyniad  pobudzad. 

Sefauyer,  fi  retirer  d'une  bagarre.  Expcdire  fe  ex  turbk. 
Ter  Uriec,  umknçc  fiç  od  zgiefku. 

BAGATELLE.fubft.f.CC^yr  de  peu  de  confiquenee.)Uo • 
g*.  Trie*.  Apins,  genit. utüm,f.p\.Ter.M art.  FRASZKA, 

rzecz  maley  wagi. 

(Pline  dit  que  ce*  mot*  Apina  & Trica  Tiennent  dn  nom 
de  denx  Bicoque*  de  la  Pouiile,dont  l’une  s’appcloit  Apina 
& l’autre  Trica.)  Pliniafa  powiada  ne  te  fîowa  facinfkie 
pochod  od  dwocH  liebyeh  zâtreczko»  w Apuliy,  z kto- 
ry ch  iedno  zwano  Apina,  drugie  Tryka.  ' 

Ceft  une  bagatelle  dans  le  /ôwi/.Nihilcft  rererâ.7cr.  W r?e- 
czy  famey,  z gruntn  frafzka  icft. 

Occuper  fin  offrit  de  bagatelles, oq  S'occuper  de  bagatelles . 
Nugi*  occupari,  paflf.  f/c.  Frafzkami  my*l  fobie  ziprzç- 
tnçc,  ilbo  frafrkarof  fiç  bawid. 

Relever  des  bagatelles,  leur  donner  du  poids  & de  la  conft • 
dera’ion. Nugii  pondu*  addcrc.  Hor.  Frafzki  uwaâac,  iâko 
CO*  byfo  udawaé. 

Donner  dans  la  bagateVe.  Nugi*  ddeôari.  Wdaé  fie  pu- 
icit  fiç  » frafzki.  r 

S’occuper  à des  bagatelles,  y donner  fou  application.  Nugi* 
operam  dare  Cic.Hor.  fiawid  fiç  frafzkami,  pilnoffi  fvoiey 
do  nich  praykfadad. 

ON  DIT  abfolument.  Bagatelle  que  tout  cela.  Mer*  nn- 
g*.Fabui*.7cr.  MOWI^r  ogolnie  wfayftko  to  frafzki. 

ON  DIT  auflî,  fe  devoù  encore  quelque  petite  bagateBe 
W un  refie  de  compte, qu'il  m’a  prié  de  luy  ramajfir,je  l'a,  fait 
Eratmihi  deratiuncul*  apud  me  reliquum  pauxillulom  num- 
morutn,  id  ut  conficcrcm  rogavir,  confcci.  Ter.  MOVl  Ii^ 
tez  iefzczem  pozoftaf  byf  winien  frafekç  iikyf  malç  t2ec* 
w rachunkti,  profil  mnie  âbym  y to  tebraf.  uezvnilem. 

BAGDET,  o U BAGDAT,  (ViUe  de  la  Province  de  Ffie- 
rack  fur  le  Tigre.)  Bagdatum,  i,n.  BAGDET  Miafto  Pro- 
wincyi  Jerak,  nâd  Tygri*  rzekç. 

(Quelque*  Géographes  l’appellent  Babylone,  parce  qu* 
elle  *’eft  aggrandie  de*  ruines  de  cette  Tille.)  Niektorey 
Kraiopifowic  nizywaiç  Babylouiq  bo  povftalo  z obalin  te- 
go  miafta. 

BAGNAREA,(F»Ær  d’Italie  dans  le  pals  d‘Orvieto.)B al- 
ncoregium, ^cn/r.  Balneoregii,  n.  BANIAREA  âlbo  Cie- 
plice,  Krolcwfkic  Miafto  wfofltie  w kralp  OrwictaAftim. 

BAGUE,fubft.fcem.(^«mc4w  qu’on  met  au  doigt, enrichi  de 
quelques  pierreries.)  Annulai,  genit.  annnli,m.  Ce.  PIF.R* 
SC1EN,  obrçczka  ktorç  kfadç  nâ  paiec  ofadaona  kamienia- 
mi  iàkietni. 

Le  chaton  d * un  anneau  dans  lequel  le  diamant  efi  enchaffé . 
Pal*  annuli.Cïc.  Kafzr,  picricicniowa  gfowa  w ktorey  ofa- 
daony  icft  dyament. 

Mettre  un  anneau  au  Joigt.lniuete  digitis  annnlum.P//». 
Picrs'cieA  wziqc  wfadzic  nâ  paiec. 

BAGUE  D’OREILLES, ou  Boucle  J1  oreilles.  Inauris, go- 
nit.inuot\a,(.Plin,  KOLCA  nâ  ufzy,  zâufznice,kolczyki. 

COURSE  DE  BAGUE,  (Exertice  du  manège  que  J ont  les 
gensils  hommes,  pour  montrer  leur  addreffe,  avec  la  lance , en 
courant  i toutes  brides , & tâchant  d’emporter  une  bague  fiffen  ■ 
due  i une  potence. Equeftris  decurfio,£f»ir.equeftris  decurfi» 
onis,(quâ  annulus,citatiflimo  equo,  trajicitur  & aufertor.) 
faem.  BIEGANIE  do  pierscicnia.  Cviczenic  w fzrankach 
ktorc  czyni  Ryccrftwo,  dla  pokaaania  fprawnofci  z dzidç 
biegaiçc  we  wfzyftkim  pçdzîe  cuglc  pufclwfzy,  y nfiîui|C 
porwae  picricieA  zâwicfzony  nâ  drzewie. 

Cowrrc, ou  courir  la  bague.  Fqucftri  curfu  contendcre  utrum 
qnis  auferat  annulant. Uganùc  fiç  do  pierfcienia.biegad. 

Il  a emporté  la  bague  du  premier  coup. Primo  curfu  annu- 
lunt  abftulir.  Porwaf  piericien  do  razu. 

B A G U ES<^  ;oy  * «r , ( Ce  font  les  ornemeus  précieux  des  fem- 
mes,dont  on  parte  dans  lescontrats  de  .)Mundua  tnu- 

mulicbris, ££■»//. mundi  muüebri^in.Pcrr.Tcr.  P1ERSCIE. 
NIE,  kleynoty,  fç  to  ftroie  kofzcownc  blafogfowfkic.o  kto- 
rych  wfpuminaij  przy  tlobnycb  ionctaktach*  B A- 
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BAGUES  GgnlfieTour/#/  meubles  qu'on  a les  plus  précieux, 
foit  en  argent,  pierreries  ou  autres  ebofet  femblablet-,  ainfî  on 
dit  {dans  les  compofitions  qu’on  fait  aux  gens  de  guerre  qvi  fi 
rendent,)  Ils  fort  iront  vie  & bagues  fauves, pout  dire  avec  tout 
te  qu'ils  pourront  emporter  de  plus  précieux.  Vit!  incolumi 
& inregris  rebus  abirc  dabitur.  PIERSCIEN1F,  znâczy 
wfzyftck  fprzçt  ktory  nâybogatfzy  kto  miec  moic,  czyli  to 
w ficbrzc,  kleynotach  ilho  infzych  podobnych  rzec/ach: 
y tâk  fiç  tnowi  w umowach  ktorc  fiç  dzieiy  miçdzy  woiu- 
iycçmi  kiedy  fiç  poddaiy,  wynidy  z zyciem  y piericicniami 
w cafoici;  to  ieft  zc  wf/yftkim  co  tylko  z foby  nâykofzto- 
wnieyf/ego  ribrac  mogy. 

ON  DIT  proverbialement  qu’  Vnhomtne  s'en  eft  allé  ba- 
gues fauves, pour  dire  qu’//  ejl  fini  d’une  affaire  on  de  quel- 
que danger,  fans  qu'il  luy  en  ait  rien  c«J/ft<S&lvii  vafii, oy  1»- 
tere  tcclo  evafit.  Plant.  AIOWI.^  przyfîowicm,  ten  czfo- 
wiek  wyfzcJf  bez  fzkody  z honorem,  w cafoiti  ze  wfyflkim, 
to  icft:  te  wyfzcdf  z czego  albo  z nicbcfpicczcrtftwa  iâkic- 
do  bez  fzkody  zadney. 

Si  je  puis  une  foit  finir  bapues  fauves  de  cette  affaire,  je  ne 
trains  plus  rien  b l'avenir.  Pofthac  fcio  incolomem  fore,  fi 
hoc  cv'ito  malum.7èr.  Jczcli  bçdç  mogf  z honorem  w ca- 
fosci  z tego  wynis’c,  niczego  fiç  daley  nie  boiç. 

Ils  fi  fiucient  peu,  pourveu  qu'il  fort  ent  bagues  fauves.  Sa- 
tis  haoent  fine  detrimento  difeedere.  Caf  Mafo  co  dbaiy 
bylc  w cafoici  zewfzyftkim  wyfzli. 

BAGUENAUDE,  fubft.f.(.T«wfr  de  fruit  dans  lequel  il  n * 
y a que  du  vent  enfermé  en  de  petites  bourfis,  qui  fin  avec  éclat 
quand  on  le  preffe .)  Solanum  veficarium,  genir.  folani  vefi- 
carii,ncut.P/<«.  MIECHUNKI,  zorawiny,rodray  owocu  w 
ktorym  nicmafz  tylko  wiatr  zimkniçty  w pçchcrkach.kto- 
r y z bafafem  wypada  kiedy  go  Icilnic. 

BAGUENAÙDER,V.ncut.  ( Faire  le  badaud,  s'amufrr  b 
la  bagatelle.)  Nugari,(nugor,ougaris,nagatus  fum.)  déport. 
Nogas  agcrc,(ago,agis,cgi,aclum.)aÔ.7êr.Bf  AZNOWAC 
fralzkami  ladaczym  fiç  bawic. 

(Cette  lignification  vient  de  ce  que  les  enfans  fe  jouent 
avec  des  baguenaudes,prenant  plaifir  au  bruit  qu’elles  font 
en  les  crevant  entre  leurs  mains.)  To  vyrarenie  pochodzi, 
ce  deieci  igraiy  fobic  miechu nkami,  maiyc  upodobanic  « 
Jiafalic  ktory  wydaiy,  gdy  fiç  im  w rçku  pukaiy. 

BAGUENAUDER,  fubft.  mafe.  {Petit  arbre  portant  les 
baguenaude.)  Colutea,  ou  Colitea, genit. colutcr.fbem. Plin. 
ZHIECHUNKOWE,  drzevko  oâ  ktorym  rofny  miechunki. 

BAGUETTE, fubft. f.(2te/?o»  fort  menu.  )\\Tgn,  genit.n  ir- 
g*,f.Radius,  genit. Taà\i,m.  BacilJu»,  fen/>.bacilli.m.Occr. 
R.OZG  A,  lafzczka,  prçcik,  witka  cicnka. 

ON  DIT  proverbialement  Commander  b baguette,  (par 
une  figure  tirée  de  la  verge  ou  baguette  que  portent  les  fergens 
& huifiers  qui  commandent  de  la  pan  du  Roy  & de  la  juffice) 
Pro  imperio  a crc  Ter.  Superbe  impcrarc.  Sub  imperio  ha- 
bctc  nliqucm.7ifrV.  MOWI^r  przylîowiem,  Panowac  r.  ro- 
sgy,  przez  podobicnftwo  wziçtc  od  lafti  albo  prçta  ktory 
wrçku  maiy  ffudzy  urzçdowi,  âlbo  balabartnicy  ktorvy  od 
'Krola  ilbo  urzçdu  co  nâkazuiy. 

U commande  à baguettç.  Niroius  eft  iraperii.Ziv.  Surovo 
rzyd/i,  rofkazuic. 

B AHUT.fubft.mafc.  {Coffre fait  en  voûte.) Area  caméra- 
ta, gentt. atex  camcrat rtf.Vlp.  BAUL,  Knfcr.lkrzynka  wy- 
drozonaiâko  (klepienic. 

BAHUT1ER, fubft. ma(c.(j£»/  fait  des  bahuts, ou  des  eofi 
Jfwr.) Victor,  genit.  victoris.m.  Arcarum  cameratarum  opi- 
fcx,  jearr/.opificis.mafc.  SKRZirNKARZ,Bcdnarz  co  râkie 
Baule  robi. 

(J'/«or|dans  Plaute  lignifie  fait  des  bahuts  sT ofrer.) 
Bçdnarz  u Plauta  znaczy  tego  ktory  robi  Baule  wiciane  s 
prycia. 

ON  DIT  proverbialement,  U fait  comme  les  babutiers,  plut 
de  bruit  que  de  befigne.  Multa  movet,  cxtricat  nihil.  Phad. 
MOWIA  ptzyflowicm:  Robi  iiko  Bçdnarze.wiçcey  liafafo 
r»iz  roboty. 

(En  effet  les  bahutiers  après  avoir  cogné  un  petit  clond, 
frappent  dclfus  à coups  redoublez  inutilement.)  Zàiftc  Bç- 
dnarze  vrfadziwfzy  kofek  biiy  w mtgo  mfotem  pokilkakroc 
oie  pot  rze  b nie. 

BAIGNER,  V.  aô.  {Mettre  quelqu'un  dans  le  bain.)  In 
balneum  aliqocm  demittcrc.aâ.CW^  K^PAC,  n (adzié  ko- 
go  do  kypicli. 
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SE  BAIGNER  iansl' eau  froide.  Gelidk  und!  perlui.palT. 
Horat.  Kj^-PAC  fiç  v zimney  wodzic. 

S' aller  baigner.  Ire  Uvatum.  Ter.  lié  fiç  kypaé  albo  do 
fax  ni  fiç  myé. 

Lors  qu’elle  fe  fera  baguée,  on  la  mettra  au  lit  Ubi  fc  la- 
vêtit,  in  leâo  eollocabitui.7îrr.  Jâk  fiç  ûtypie  v pose  ici  i i) 
bçdzie  pofozyc. 

On  l'eft  venu  quérir  peur  aller  baigner.  Arceflitur  lavatum 
Ter.  Zâwofano  iy  do  kapania  fiç. 

Attens-nous,  pendant  que  nous  allons  nous  baigner , quand 
nous  aurons  fait,  tu  te  baigneras  fi  tu  veux.  Al  ane  nos  dam  la- 
vamus,ubi  nos  laverimos,  fi  voles  lavato.7>r.  Poczekayni 
it&s  poki  fiç  nieftapiemy  i iâk  my  ftonezemy,  bçdzicfc  fiç 
kypaf  iezeli  zechccrz. 

ON  DIT  hyperboliqncment  {d'un  homme  ajfaffnd)ll  bai~ 
gne,  ou  nage  dans  fin  fing.  Proluitur  fanguine.  Alader  fan- 
guine. *(/)’«/«(•  per  tonne  affigée)  Il  a le  vi fige  bagué  de  lar- 
mes, c’eft  à dire  //  a répandu  beaucoup  de  larmes.  Lacrintis 
pttfufan.Catul.Virg.  AdOWI^r  praca  nàdmiarz;  o cz/owic- 
ku  zabitym:  Pfywa  âlbo  fiç  kypie  wekrwi  fwoicy/O  ofobic 
zkfofncy:  pfawi  fiç  twsrz  wc  fza  h,to  tcft  wicle  fez  wylaf. 

Ilell  tout  baigné  de  fueur.Suiorc  rotus  muiex. Plant.  Wfzy- 
flek  fpfvnyf  od  potu. 

BAIGNER  le  dit  aufli  {lors  que  des  liqueurs  fur  nagent  b quel- 
que corps  qu'on  a mit  dedans.)  Infuccare,  (infucco.infuccns, 
infuccavi,  infuccarum.)  aft.acc.  Co/um.  K^PAC  mowi  fiç 
tez  kiedy  likwory  nâlane  pfywaiy  nâd  iâky  rzeczy  w nich 
st&moczony;  nimâczaé. 

BAIGNER  fe  dit  enco  tt{des  rivières  qui  arrofent  an  paît, 
une  ville.)  Allucre,  Sublucre,  (luo, lois, lui, lucum.)  aél.acc. 
Caf.  K^'PAC.myc,  pfokac  mowi  fiç  ielzcze  o rzekach, kto- 
rc oblewaiy  kray  iâki,  miafto  iâkie. 

Deux  rivières  baignent  la  ville.  Duo  flumina  ex  duabus 
partibus  oppidum  fubluunt.  Caf.  Dwie  raeki  myiy  kypiy 
miafto. 

LesmuraiUes  font  baigné  s de  la  mer.Alluuntur  àmariniae- 
nia.C/c.  Alury  od  morza  fy  fitypane. 

BAIGNER  feditfigurcnient  en  ces  cxpreflïon*  fuivantes. 
Cét  bomme  fi  baigne  dans  la  joye ; dans  les plaifîrs.  Hie  homo 
delibutus  eft  gaudiotvoiuptatibus  ditfluit.7èr.Cir.  KAPAC 
mowi  fiç  nientfas’nie  w nâftçpuiycych  fpofobacb.  Czfowiek 
ten  kypic  fiç  w uciecharh  w rofkofzach. 

Lot  conquérants  fe  baignent  dans  le  jang  de  leurs  ennemi * 
Viflores  hoftium  fanguine  dcicâantur.  Zwyciçzcy  kypiy  fiç 
wc  krwi  niepryiaciof  fwoich 

BAIGNFRÉS,  {Pille  de  France  en  Bigarre  fir  P Adour.) 
Vicus  Aquenfis,  mafe.  K^-PINY  Miafto  Francyi  w Bigo- 
ryi  nad  Atury. 

BAIGNFUR,fubft.mafe.(C«r/»y  qui  fi  baigne.)  Qui  lavae 
corpus.  KAPL^CT  fiç. 

BAIGNEUR  eft  aufli  Celuy  qui  fait  profeffron  de  baigner 
loi  autre/,  qui  tient  chez  luy  des  bains  pour  le  public.  Balnca- 
tor.^enrr.bclnearoris.mafc.  LAZIEWNIK  ten  co  w kyp  cli, 
âlbo  fazni  myie  drugich,  ktory  u fiebic  trzyniâ  fazniy  po- 
fpolity. 

BAIGNOIRE,fubft.fi*m.  {Cuve  où  l'on  fi  baigee.)  Lab- 
rum,  jrarV.labri.neut.  Sclium,^«irV.  folii,  ncut.  Ctc.  Plin, 
WANNA  w ktorcy  fiç  kypiy. 

BAII.,  fobft.  mafe.  qui  fait  BAUX  au  pluritr,  {Ecrit  fout 
feing  privé  ou  devant  Notaire,  par  lequel  on  loué  b quelqu' 
un  une  maifon  ou  quelque  héritage.)!. ocatio^genit.locatioxiis, 
feem.  NÀIÇCIE,Naicm  w wiçkfzey  liczbic  naymy,  karri 
z podpi>cm  ofobnym,âlbo  przed  urzçdem,ktor^  kto  ray  mu* 
ic  komu  z pufzczâ  w dzierzawç  domoftwâ  iakie  âlbo  dzic* 
dzietwo. 

Il  luy  a fait  un  bail  de  fat  terre/,  (parlant  d'un  proprietaire 
qui  loue  a un  «Mtre.Locitavie  ipfi  agros. Ter. ou  locavit./V  w. 
Naiyf  mu  puscif  mu  naymcm  dobrâ  fwoie,  mowiyc  o wfa- 
fnym  Panu  ktory  fwoiç  maiçrnosc  naymuic  drugiemu. 

Prendre  à bail.Condace  c,(cnnduco,is,xi,dum.)aâ.acc, 
Naymowac,  w dzierzawç  wziyc. 

BAILFjfubft.mafc.  (C’eft  le  nom  qu’on  donne  aux  Am- 
bafladeots  de  Vcnifc  refidans  à Conftantinopole;  on  les  ap- 
pelait ainfi  dès  le  temps  que  les  Empereurs  commandoi- 
«nt  en  cette  ville>là:On  le  nommoit  en I.arir,B<ÿtf/w, com- 
me qui  diroit  Bailly,  & il  faifoit  ordinairement  la  charge 
de  Conlbl  & de  Refident  à Conftantinopole. )Legattu, genit 
légat  i.  mafe.  BAYL  nazwiflto  ktorc  daiyPoftom  Weneckim 

, miç- 
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miçfzkalçcym  wKonftantynopolu,nazywanoichfak icfzcze 
ai  czalow  kicdy  Ccfarzc  panowali  w tym  micicie,nazywa» 
r.o  pofacinic  £a/u/w,iakoby  Komifarz  y odprawowaf  zwy» 
caavnie  orzqd  Raycy,  y Poil»  pofpolitego  Wcneckicgo. 

BAILLER,  V.neuc  ce  mot  a la  première  fyllabe  longue, & 
en  é cri  voit  autrefois  BA  AILLER, ( Faire  des  ba'tllemens,  qui 
fout  eau  fez  par  une  vapeur  qui  fait  ouvrir  la  bouche  extraor • 
iinaircment  pour  fortir , & qui  marque  de  l'cnnuy  ou  C envie 
de  «/cnmr.)Ofcitari,(ofcitor,orcitaris,ofcitaius  fum.)depon. 
Plant.  ZIEWAC  to  fïowo  picrwfzç  fyllabç  przewlokfq  mi 
y pifano  prz-cdtym  BAAll.LER  ziewaniâ  czynic,  ktorych 
przyczvnq  ic fl  para  niciaka  otwicraisjc»  nadzwyczay  uflâ 
dli  wyiscii.à  znaczy  tçfknofc,  alho  fpiqczkç. 

BAILLER, V. ad.  ( Donner, mettre  en  main.)  Daie,  (do, 
du,dedi,datum.)  DAC  oddac  w rçkç. 

Voyez  Donner  qui  cft  un  verbe  plu*  ufitc  dans  la  langue; 
ce! u y de  Bailler  ayant  vicilly,& n’cftnntgucrcsd’ufagc  que 
dans  le  barreau:  comme.  Obacz  ffowo  dac  kiorc  icft  bar- 
dziey  wuzywanin  niieli  toFrancufkic  ktnrc  fiç  iuz  ftarzalo 
y cale  nie  ieft  w uzywaniu,  chybi  w Kancclaryi  iako. 

Bailler  à louage,J  ferme, en  rànte.  Ablocarc. F.locarc.floco, 
ss,avi,atum.)aét.acc.C«c.  ( Donner  à quelqu'un  la  jeu  Tffance 
d’un  héritage  moyennant  certain  prix  & redevance.)  Dac  ni 
raient  ni  arçdç  ni  wyderek,puicié  komu  dzierzawç  rnaiç- 
tnoi';i  zi  iakç  ccnç  y powinnosr. 

Bailler  des  requejtes  pour  faire  juger  fin  /roeè/.Snpplicibus 
libcllis  fiagitatc  ut  Curia  Abi  vaect,  Dawac  fuplikt, profane 
o ofqdzenic  fprawy. 

Bailler  des  e/critur», les  fournir. Script»  fuppcditare.*B«r/7- 
Itr gpieft.' Coinmenrarium  qeerulum  cdcrc.  Dawac  papicry, 
dodawae  ich.  ‘Protcftacve  Zafoby  prawne  podawaé. 

Bailler  fabvations  de  témoins.  Argumcntis  probrofis  referi» 
bete.  Obronç  pifmeai  podac  ni  zarzury. 

Bailler  requefle  pour  avoir  communication  & copie.  Libel» 
lo  Aipplici  poftulare  aftorum  fibi  infpiciendorutn  pote» 
fiatem  ficri.  Podac  napiimie  upomnicn  c liç  o przcpify  do- 
wodow  ft;ony  przeciw  cy  dla  wid/Cnia  ich. 

Bailler  bonne  6*  fuffifante  caution  Satis  dare.Cït.Pidci  jube- 
n.rip.  Dawac  dobrç  y doftarccznq  rckoymiç. 

Bailler  un  cemoujfict.ou  un  cbaumeufflet  à quelqu'  un.  Fu» 
midi  l.nteoli  oidorcm  c'  cucullo  chartateo  in  nâfnm  alicu» 
jus  inflare.  Dac  finfç.klbo  finfç  dac  komu. 

ON  DIT  proverbialement,*^*  vous  la  baille peurtel/equ * 
en  me  l’ a donnée. Non  facio  lirem  n\t*n\.Aul-Gcl.(Je  n'en 
fais  point  mon  affaire.)  MOWIAî  przyflowiem:  zi  takq  daiç 
zi  i .kqm  odebraf;  nie  udaiç  tego  za  mole  wfafnc. 

En  bailler  d'une  En  bailler  b garder, pour  dire  En  faireac - 
eroire  à quelqu’un.  Alicui  imponcre.  Gr.  I.ogos  alicui  vende» 
ze.  Nalozyc  komu  czcgo.dad  niu  ibv  fobic  trzymaf,  ofzo- 
laé  go yzwicii. 

Je  vous  le  baille  fur  veffre  eonfcience.  Hoc  credo  religion! 
tnz.  Daiçci  to  ni  cwoic  fumicnie. 

BAIT.r.ÉliL,fabft.mafc.(/?*»o«*ttr  de  membres difloquez) 
Qui  luxata  roembra  in  fuis  fèdes  reponit.  Celf  Qui  luxata 
«oernbra  rcducit  ad  fuoa  ufus.  Celf'.  Oprawci,  co  narufso- 
ac  czçi'ci  na  micyfcc  fwoic  nazad  wprawuic. 

BAII.LEUR,fubft.mafc.(G?/»rr  qui  bàiUt.qui  a des  baille - 
*w.)Ofcûator,  ^tffffV.orcitatoriijmafc.  Plaut.  Z1EWACZ 
eo  mi  crçfte  poziewanii. 

(La  première  fyllabe  dans  ce  mot  doit  eftre  longue,  car 
«neraÎToit  autrefois  Baaiffeur.)  Pierwfzi  fylabi  tego  ffo- 
vi  powinni  fiç  przcdlazac,  bo  fiç  pifafo  przcdtym  przez 
dwoie  aa. 

BAILLEUR,  mafe.  BAILLERESSE,  fœm.  (Celuy  & celle 
qui  baille  quelque  héritage  d ferme  ou  en  rente  à quelqu'un) 
Dator^esrV.datoris, ma(c. Plant.  *Datm,£*a//.da<ricis,frrai 
NADAI^CT,  NADAI^CA,  prawo  ni  dzierzawç  iakiey 
»aiçrnosci,ilbo  arçdç. 

(Afor  u fi  te  au  Palais.)  Sfowo  uzywane  w prawie. 

ON  DIT  Vu  bailleur  de  bourdes,de  balivernes.  Nugiven- 
dus.  Nngigerulu»,  Jienit.  i, mafe.  Plaut.  MOWI^f  plcciuch 
csfoiriek  lekkomowny. 

BAILLIAGE,  fubft.mafc.  (J  ttrifdiflion  d’un  Bail/if  dans 
certaine  efiendssè  de  païs.jPtntorit  peregrini  jurifdiftlo.onis, 
ftem.  ZWIERZCHNOSC  Tçdziego  poltanowionego  w pe- 
wney  caçsci  kraiu. 

BAILLIAGE  fe  dit  aufli  du  Lieu  où  le  BaiUif  rend  la  ju - 
^«e.Baillivii  ptxtoriunj^eat/.praîtoijitneut.  AÛEYSCE  fç- 
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dow,  gdzie  fçJzii  w czçici  kraiu  pewney  wyfadzony  f^dy 
odprawuie. 

B AILLIF,ou  BAILLI  comme  on  prononce  f ubft.tnafc.(0/^ 
ficier  qui  rend  la  juflice  dans  certain  reffort.)  Pr»rorpcrcgri- 
nus,  £«i/V. prztoris  peregrini, mafe.  SÇDZIA  URZAD  wy- 
fadzony  dla  fprawiedliwosci  ozynicniâ  w pewnytn  vrfadzy 
kraiu  opifaniu. 

On  appelle  en  Eran^ois  Baill'sve,  la  femme  d’un  Baillif,) 
Zowi^  w Prancuftim  fçdzina  zonç  Baliwi,  fçdziego  poftro- 
nach  w Panftwic  iakim. 

BAILLI  VEAU,  fubft.mafc.  (Jeune  cbefne  qu*on  refèrvo 
dans  la  coupe  des  bois  taillis  Jour  croiftre  en  arbre  de  haute  fit- 
feye.)T*lc3genit.tn]cz,fcrm  Srolo, jevf7.flolonis,maf.^ar. 
Arbufcula  que  in  cedui  filrâ  relinauitur  nt  aiïurgat  in  ar- 
borcm.  LATOROSL  nifodey  dçbinv  kror^  zoflawui^  w 
obeinanio  Drzew  w ulicach  ogrodnych,dli  zabranii  fiç  ni 
wzroft  w zgorç. 

BAIN, fu bfh  mafe,  (I.ieu  plein  d'eau  où  l'on  fe  décraffe  à* 
où  l’on  feri rfraicbit.JV  alneum  & Balineum^en/r  i.neut.üA- 
ZNIA  mieyiee  pefne  wody  dli  obmycii  z brudu  y Okbfo- 
dzenii. 

( Balneam  & Balinenm  au  (ingulier  lignifient  un  Bain  par- 
ticulier, parce  qu’il  n’y  en  avoit  qu’  un  en  chaque  maifbn, 
& Balnea  & Balue a au  plurier  fignifient  des  bains  publics 
Var)LAZNIAwliczbic  poiedynezey  znaczy  tednç  tvlko  îa- 
zniq.ktora  bywafâ  w kazdym  domu  ofobni,  i za$  faznic  w 
liezbic  wiçkfVcy  znaczy  faznie  pofpolite  dli  wrzyBkich. 

P*//7>tf/i».BaIneolum,^*n.balneoIi,n.y«v.LÀZIFNKA. 

BAIN  Ce  dit  encore  des  Bajlimens  defiinez  pour  fe  baigner- 
Thermw,  genêt»  thermarum,  fœm.plur.  Cic.  LAZNIE  mo- 
wi  fiç  iefzcze  o Gmachach  wyftawionych  dli  k^panii  liç. 

B AIN  ,(//**«  dans  laquelle  en  fe  Atf/gwr.)I.avatio,  gen.  la» 
vationis.C/c.  LAZNIA, Wannâ,wodi  w ktorev  fiç  myi|. 

Aller  au  bain.  Ire  lavatum.  Hor.  * Entrer  dans  le  bain,  ou 
S'y  inerrre.Balneum  intrare.Pe/r.  lié  dodaéni.  ’Wniic  do 
îaini,  do  wanny  zificic. 

Elle  ne  fait  point  de  difficulté  de  fe  mettre  au  bain  deux  foie 
par  jour.  De  uni  die  duas  faccrc  nibil  nrCruit  lavationcs.Pe, 
Nie  obawii  fiç  dwi  razy  na  dzicii  i s c do  wannv. 

J’ay  befiin  de  me  mettre  dans  le  bain  h caufe  de  ma  lajfi - 
t/i^e.Mihi  quoque  pr*  laffirudine  opu*  cft  ut  lavem.  Plant» 
Potrzcbç  niam  isédofazni  dli  Baboici  moiey. 

Faire  chauffer  /*&tfiJi.Balneum  calcfaccre.C.f.  Kazacfa- 
zniç  pâlie, gotowaé. 

Jeferay  en  forte  que  le  bain  foit  tout  prefl.  Faciam  ut  la» 
vatio  parata  fit.  Oc.  Tak  fporzqdsc  fcfcy  fazniâ  byücale 
gotowi. 

Elle  efl  déjà  finie  du  bain. Ex ïit  de  balnels,  Cic.  Juz  wy» 
fxfa  z fazni,  t wanny. 

BAINS  falutaires  Salubres  aqu*  ^en.falubrium  aquartim, 
foem.  plut.  Taeit.  LAZNIE  zdrowe. 

£hii  conftruit  des  bahtr.Fxber  balncatorius, gen.  fabri  bal» 
ncatorii,mafc.|(^irarr  les  anciens  monumens.)  Tco  co  buduie 
fadnic. 

Maifire  des  bains, Baigneur, Ftuvifie.B al ncato r,  genit . b al- 
ncatoris, mafe. Cicer.  Laziewnik,  gofpodarz  fadni. 

Maitrejfe  des  bains.  Balncan  ix,  genit.  balncatricis,  feem. 
Petr.  Lazicnniczki  gofpodyni  lazien. 

concerne  les  bains.  Balnearius,balncaria,balnearium. 
Vlp.  Balncatorius,a,um.  Marc-Jurtfc.  £adicnntczy  co  na» 
Icây  do  fadni. 

Nous  entrâmes  dans  le  bains , & dés  que  nous  fumes  en  fu - 
eur  nous  paffames  dans  le  bain  d’eau yFo>Vf.Inrravimus  balnc» 
ura  & fudorc  madcfaéfi  adfrigidam  eximus.  Petr.  Wcrzli- 
imy  do  faini  y iakesmi  fiç  tylko  zapocili,  pofzliimy  dO 
zimney  wody. 

(Il  y avoit  trois  fortes  de  chambres  dans  les  bains:  la  pre» 
miere  fe  nommoit  CeU * Caldaria , qui  cftoit  celle  où  l’on  fe 
faifoit  fuër:  la  fécondé  qui  eftoit  an  milieu  fe  nommmeie 
Tepidaria, tt  la  ttuidcmc  Frigidaria  .On  entroir  dans  ces  crois 
lieux  l’un  après  l’autre.)  Trz.y  byfy  izby  w fadniacbtp  cr- 
wfzi  naaywaia  fiç  izbi  gorqci,  do  zapocenii  fiç,  drugâ 
frzednia  wolnicyfzâ,â  trzccii  do  ochfodzcnti,chodzono  do 
tych  îsb  iedni  po  drugiey. 

BAIN‘MARIE,  fnbft.  mafe.  (Quand  on  met  la  cucurbite 
dans  l'eau  chaude.)  B alneum  maris  gen.  balnei  marij.n.  A- 
LEMBIK  podwoyny  w wodziekicdy  naczynic  do  Dyftylo» 
wanii  w wodç  cicpfq  wftawif. 
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BAlSE-MAIN.fubft.  mafc.  ( offrande , préfent  qu'on  fait  à 
une  perfànne.  )Oblatum,içeff//.obiati,ncur.  PODARUNEK 
upominck,  pamiçci  fiç  przypomnicnic  iakiey  ofoby,uniio- 
nosci  fwoicy  oddanic. 

ON  DIT  proverbialement  en  ce  (en»,  Venir  à belles  bai- 
femains  demander  une  ebofe.  DcmiiTi*  manibus  & humili  o- 
rationc  pacte  aliquid.  MOWIi^  w tym  rozumieniu:zwicl- 
kg  unizonos'ciç  prayisé,  o CO  profère. 

(Baife-mains  eft  du  féminin  dans  cette  phrafe.)  Unizo- 
rosc  w tym  rozumieniu  icft  rodz.ain  binfogfowfkicgo. 

BAISE-AIA1NS,  fubft.mafc.  {Civilité, ou  compliment  dont 
en  tiCe  à l’endroit  de  quelqu'v. n.)Alicni  difta  falus.C/c.UNI- 
ZONOSCI  fwoieyoswiadczcnic.ludzkosc  ktorey  zazywamy 
ku  iakiey  ofohie. 

Faites  lu j mes baife -mains, S aluez-le  bien  de  ma  part.  A me 
falutcm  illi  dicito.  Cicer.  Unizonojc  moiç  profzç  odcmnic 
donicic,  kfaniaé  mu  profzç  barzo  odemnie. 

Il  vous  fait  bien  fes  bai  fermait:  s.  Plurimam  tibi  falutcm 
dicit.o?/  nuntiat.CVr.  Kfania  unizenic. 

BAISE', mafc.  BAISE  E,f.parr.pa<TBafi atus,a,um.  Ccer. 
POCATOWANY,  POCAILOWANA. 

BAISER, V. ad.  (Donner  un  témoignage  d'amitié  à quel- 
qu'un par  un  64ryêr.)Bafiare,(ba(iolbafia!i,bafiaTi,bafiarun)) 
a£I.acc.PA7«t.Pr/r.Orculari.De<ifciilari/ofculor,ofcularis, 
ofculatus  fum.(depon.acc.CVe.  POCA£OWAC,dac  dowod 
przyiazni  komu  pocafowanicm. 

Je  vous  ay  baifez  affez  de  foi s.  Sat  mihi  eft  ofeuli  vcftri. 
Plaut.  Nacafowafcm  fiç  cicbic  dofyc. 

Allons  au  devant  deluy  pour  le  bai  fer.  Ad  verfum  hominera 
occupcmus  ferre  orculum.  Fiant . Zibieimy  mu  drogç  do 
pocafowania. 

Se  laijfr  baifcr.  Dctorqucrc  ccrviccm  ad  ofcnla.  Dac  fiç 
pocafowaé. 

(Horace  parlcd’une  fille  qui  faifant  fcmblant  d’éviterun 
baifer,  tourne  fa  telle  de  maniéré  que  fa  bouche  fc  rencon- 
tre avec  celle  de  fon  amant.)  Horacyufz  mowi  o pannie 
ktora  niby  ftrzeg^cfiç  pocafowania,  odwraca  fiç  tik  ie  fiç 
ofta  iey  ztrafi^  zuftami  mifos'nika. 

ON  DIT  en  mauraife  part  qu  * Vue  femme  baife, pour  dire 
qu*  Elle  n'efi  pas  rAï/fo.Libidinofa  eft  illamulier.Pr/r.  AlO- 
fpofob  Biajjogfowa  cafuic.to  ieft;  wftctcczna  icft 

Celuy  qui  aime  àbatfer.Bzhztot,  genit  .bif\arot\t,m . Mart . 
Tcn  co  rad  enfuie. 

ON  DIT  figurcment,///  bairentla  main  qui  les  tient  oppri- 
mez, déplorant  dans  le  fonds  du  cœur  leur  trille  fervitude.  II- 
lam  qui  funt  oppreffi  nianum  ofculantur,  tacite  gementes 
triftem  fcrvitutemPA**/.  AIOWIA  niemfainiei  cafuiç  rçkç 
ktora  ich  przycifkâ.i  w fcrci  gîçbokoici  opfakuiçokropnç 
Siicwnlç  fwoiç. 

ON  DIT  en  terme  de  civilité,  Je  voue  baife  les  mains , 
pour  dire  Je  me  recommande  h vos  bonnes gracetfTibi  falu- 
tcm diço.CVi-.Salverc  te  jubco. Tireur.  AIOWIA  zludzkoici; 
cafuiç  nogi  rçcc,to  icft:  oddaiç  fiç  fafee  refpektowî. 

ON  DIT  ironiquement  Je  vous  baife  les  ;mz/ns,ponr  dî- 
je  Je  ne  veux  rien  croire  de  ce  que  vous  dites.  Ad  populam 
■pholetas.  Per f.  Allez  chercher  vos  dupes  ailleurs  ; Cela  ef  bon  à 
dire  à des  innocens;  ou  A d'autres.  AIOWIA  r4rrrw,cafuiç 
rçce,tO  ieft:nicchcemi  fiç  wicr/yé  temu  wf/.yftkiemu  co  po- 
wiadalV,  fr.ukay  fobic  kogo  infzcgo,  dzieciom  takie  rzcczy 
powiadaiç.do  infzvch,do  kogo  infzcgo  z tym  profzç. 

ON  DIT  proverbialement,  Faire  baifer  le  babouin  hqnel- 
qts'un, pour  dire  L'obliger  à fe  foùmettrei  de  dures  conditions 
Iniquis  conditionibus  aliquem  aftringere.fïr.MO  WlA/uxv- 
Jtowtem  daç  komu  pocafowaé  mafzkarç,  to  icft:  przywicsé 
go  do  knndycyi  ciçjkich. 

ON  DIT  auffi  de  celuy  qui  a grande  obligation  a un  au- 
tre.!/ devroit  baifer  les  pas  par  où  il  marche. Singulis  pedum 
▼cftigiis  dnnda  eifent  illiofcula,  adeo  de  illo  benc  meritus 
eft.  AIOWIA  tcz  o tym  co  wicléc  icft  obowiçzany  komu: 
ilady  by  iego  powinien  cafowaé. 

BAISE  ou  BAISER,  fubft.mafc.  (témoignage  d'amitié, en 
embrajfant  quelqu'un  6*  le  baifant.)  Ofculura.  Cïr.  POCA- 
Z.OWANIE  OSWIADCZENIE  przyiazni  s'cis'nicnicm  y 
pocafowanicm. 

Donner  un  baifer  h quelqu'un. Date  alicui  fuavium,0ffof- 
culum . Cte.Ovid.  Plaut.  Aliquem  ofculo  impcrrirc..S»f/.Of- 
Cula  alicui  libarC.f'/Yf.  Daé  komu  gçby, pocafowaé. 

Elle  me  donnott  des  baifers  .i  la  dérobée. Sic  furtiris  ofeu- 
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lis  vcrberabat.Pet»'.  Dawafa  mi  gçby  ukradkiem. 

Donner  un  baifer  fort  fale  & fort  /tftfw/.Immundiflimo  ba- 
fio  confpuerc  aliqucm.Inquinarc  aliquem  bafiis  olidifilmis. 
Petr.  Dâc  komu  brzydkic  y fmrodliwe  pocafowanie. 

Se  donner  mille  baifer.  Mille  dare  ofcula.  Catul.  Dawaé 
fobic  tyfiyczne  pocaf  iwania. 

Vn  PETIT  BAlSER.Suaviolum,i,ncot.Cr/«/.  AIAt.E  po- 
cafowanic. 

BAISEUR,  fubft.marc.  (Qui  baife.)  Bafiatcr, genit.  oris, 
m.Mart.  Ten  co  cafuie. 

BAISOTER,  V.aû.  ( Baijèr  foavent  (y  b coups  redoubles  ) 
Spifilùs  bafiarc.  acl.acc.  Petr.  CZÇSTO  y uftawicznic  po- 
wtarzniac  cafowac. 

BAISSE, tu. BAISSE E,frtem.part.pa(T.d«  vrrArBAlSSER. 
SPUSZCZONY,  SPUSZC70NA,  od  ffowa  fpufzczam. 

Qui  a le  vifage  k«i/7r'.Dcjcdus  vulrum.4Îwr.*Z.tf  tejlebaif 
fée.  Dcmiifo  capitC.  abl.  Caf.  * Les  yeux  baijjèz  contre  terre. 
Dejc&is  in  terramoculis  ahl.7jrrf.  Co  ma  twarz  fpufzczo- 
n^.'Gfowç  fpuiciwfzy.’Oczy  ku  zicmi  fpuiciwfzy. 

BAISSER,  V.  ad.  (Defeendie  quelque  ebofe  Cr  /<*  mettre 
plut  bas  qu'elle  n'ejloit.)  Dcmittcre.Submittcre,  (mitto,mic- 
tis,mifi,mifluin.)  Cic.  Hor.  SPUSCIC,  nicbylic,  opuscic  co 
z gory  nizey.niccli  byfo. 

U je  baijjôit  fouvent  pourluy  parler  à !' oreille. Ctebtô  demit- 
tebar  fe  ad  illius  aurcm.Or.  Nachylaf  (iç  czçfto  mby  mu  do 
neba  niowif. 

BAISSER  fignific  auffi  S'incliner,*' humilier. Sc  demiitere, 
en fubmirrcre.Cïr.SPUSClC  znâczytcz  nnizycfiç  upokorzyc 

Ba  jjèr  la  veuc  par  modeftie.  Dcmittcre  oculos  modeftiâ. 
* Baiffr  le  vifage  de  rrj/«:r.AIctu  vultum  dcuiiticic.  Cte.Ovid. 
SPUSCIC  ocr.y  dla  fkromnosci.  'Spuscic  twarz  dla  boiaini. 

ON  DIT  en  cefens  figurcment  Baiffer  la  lance , pourdire 
Se  foûmettreauxvolontcz  du  plus  y&r/.Alicuiccde  e,fafeefquC 
ipfi  fubmittere. Crr.  MOWI^f  w tym  rozumieniu  nsewfahve 
fpuicit  k”piq,  bro/i  zfozyd,  toieft:  poddac  fiç  mocnicyfzcmn 

BAISSER  les  voiles  le  dit  en  termes  de  Marine,  ( lors  que 
te  vent  eft  trop  fort  6*  qu'on  appréhende  d'eftre  jetté  contre 
quelque  écueil.)  Vêla  contrabc  e,  (traho,  trahis,  traxi,  tra- 
dum.)aô.Crc.  SPUSCIC, opus'cié  zaglc,mowi  fiç  po  Jcglar- 
fkicmu.k  edy  wiatr  icft  bardzo  moeny,  â obawiaif  fiç  6 by 
nic  i ’efzyé  o fkafç  iâkç. 

Baiffer  le  pavilion,(qnand  un  navire  plus  fort  oblige  un  autre 
à le  fa/uèr  <Jr  à baiffer  fn  yjc'/A'o»i.)Submittctc  vélum.  Spu- 
<cïc  cborçgiewkç,  âlbo  handerç,  kiedy  okrçt  mocnicyfzy 
pTZvwicdzie  infzv,  aby  mn  fiç  bander^  pokforif. 

ON  DIT  pareillement  en  un  fens  figuré,  Baiffer  le  pavil- 
lon, pour  dire  Se  foûmetre  à un  plus  fort  que  foy.  Fafccs  ali- 
cni  fubmitterc.  Submittcre  fc  G'c.  AIOWIA  râkzc  w wyro- 
zumiçniu  nient fafnym,Spüicié  banderç, poddac  fiç  moeniey- 
fzerru  nâd  fiebie. 

BAISSER  fc  dit  suffi  (de  ce  qui  devient  plus  foiclt,  ou  qui 
diminué.)  Decrcfccrc,  (Jccrefco,  dccre/cis,  decrcvi,  dccre- 
tum.)n.Crr.  parlant  des  rivières  érr.commc  Iji  riviere  baif- 
fi,nu  diminué  F lumen  dcctcfcit.Eer.  *DecI  inare. Inc.’inarc, 
(clino,  clina»,  clinivi.clinatum.)  neut.  parlant  du  jour,  ou 
d'un  malade  à qui  les  forces  baifftnt,  ou  diminuent:  comme 
Ce  malade  baijfe  fort.  Hic  arger  inclinatis  eft  jam  viribus. 
Liv.'Le  jour  baijfe.  Déclinât  in  vefpcrunt  dics  Co/ww.Incli* 
nat  fc  fol.  Liv.  *La  fortune  baijfe.  Inclinât  fe  fortuna.  Ctf. 
ZNIZAC  fiç  mowi  fiç  rci  o tym  co  flabie  c,  y czcgo  ubywa 
mowiçc  o rzekach,  iâko:  Rzcka  opada, ubywa  icy.  *Alowiçc 
o dniu  âlbo  o chorym,kroiego  fify  uftaiç,  âlbo  fiç  umnîey- 
fzaiç,  iâko;  tcn  ebory  duzo  fiç  nâchyla.  *Dziei>  fiç  nâchy- 
la.  *Forruna  nâchylona. 

R AISSER  au  figuré, (parlant  des  chofes incorporelles. )commz 
L'eftrit  baife  avec  l'âge.  Alinuitur  & dcbilitarur  ingenium 
ingravefeente  wtate.  NACHYI  IC  fiç  ntewtainie  raowiçC 
orzcczach  co  do  umyffu,iâko:  Rozum  ? laty  fiç  nâchyla. 

ON  DIT  qu’En  homme  donne  teftehajjee,nu  va  teftebaif- 
fée  dans  les  ennemis,  pour  dire  II  y va  aveuglément  & far.s 
faire  réflexion  au  péril  oti  il  s’expofe.  Impavide, ou  imperter- 
rite  in  hoftes  tnruit.  Cic.  AIOWIA:  ze  czfowick  idzic  gfo- 
wç  fpolciwfzy  âlbo  idzic  gfnwç  nâchylong  nâ  nieprzyia- 
cicla,  to  icft:  Idzic  nâ  niego  oslep  ndwaznic  nicuwa/niqc 
nicl  cfpicczcftftwa  ni  krorc  fiç  wydaic. 

ON  DIT  auffi  au  figuré,  A lier  tefle  baijfée  dans  une  affaire, 
(n'cftre  retenu  par  aucune  confédération,  t'y  jetter  à corps  perdu) 
Inconfideratc  in  rem  aliquam  fç ioinmccic.GVrr.  AIOWI.^ 

tcz 
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te!  nicwfalnic  Hé  gfowç  fpusciwûy  w iikicy  fprawie,  mè- 
tre urrzymanym  zâdnç  uwagç,  rzueae  iiç  wprzcpasc. 

ON  DIT  parc  llemcm  (de  celui  à qui  une  entreprifi  n’a 
pu  réujft.  ) U s'en  revient  les  oreilles  baiffies  comme  un  mef- 
chant  d/nc'.Dcmiftitauuculas  ut  iniqus  mentis  afellus.  Hor. 
.MOWIA  ici  otym  ktorcmufiç  impreza  nie  udaia,  Powra- 
ca  ufzy  opusciwfzy  iâko  ofief  ladaco. 

B AL, Cab(ï.mi(c.<  AJfmlf  ée  de  jeunesgens  tic  l'un  (ri  autre 
fexe  pour  dan  fer.)  Saltat  io^c/V  fait  ationis.f  Cie.  'Nofhirna 
chorca,  .çe*/7.nnélurnx  chorcv,f-  Ovid.  ( car  les  Bals  fc  font 
de  nuit.)  BAL,  Zebranie  mfodych  ofob  oboyga  pfei  dla 
tajicowania.  *Bo  fiç  -aiicc  w nocy  odprawuiq. 

Donner  le  bal.Cclcbtoie,ou  agitarc  chotOi.Sen.Pirg.  Bal 
tanicc  dawae. 

Aller  au  bal.  Freqnentare  choros,  ou  chorcas.ach  Isc  nâ 
Bal,  na  taniec. 

BALAFRE,  Tu  b fl.  f.  ( Taillade  faite  particulièrement  fur  le 
vifage,  du  tranchant  d'une  eflés,  ou  de  quelque  autre  ferre* 
mm:.)  Stigma,  <g('ft/f.ftig  mari  s,  n.  Mart.Plin  Incifura , genit. 
incifurz.fœm.  KRYSA,  karb,nâciç-ic  ofobl.wie  nâ  twarzy 
oftrxcm  miccza  âlboinfzvm  zchzcm. 

BALAFRE,(Ls«j>w  découpure  qu'on  faifoit  anciennement 
aux  pourpoints.)  Incilura,  genit.  incifurx.f.  P/in.  WYCIE- 
QE  dfugic  wrtzynanie  krorc  zdawna  czvniono  w kabatach 

BALAPRE'.  rnafe.  BALAFRE" E,f.  (gui a des  balafres 
au  t’/.'i^r.JS'igmorus.ftignioratftigmofum.P^fr  Sr'gmaticns, 
a.um.  C,c.  KRESOWATY,  KRESOWATA,  co  ma  ktcfy 
po  rwsrzy. 

BALAFRER,  V.  aft.  (Paire  des  balafres  fur  le  vifage  de 
quelqu'un.)  incifuris  ex arase, o/<  dcfbrmare  faciem  alicu  jus. 
WYCIAC  komu  gçhc,  twarz  mu  pokarbowad. 

BAL*AGU1ER,(K  : lie  de  Catalogne  fur  la  Scgre.)V  alaque- 
ria,gt*ff  ;.x,fcem.  BALAKWERYA  AlLfto  Kataloniy  nâd 
Segr^. 

BALAIS,  ad  e£f.  marc.  (Qualité  d'un  rubis  excellent.)  Ba- 
latJitM.a.om.  BAI.E.wfa  n nid  Rub’now  wybornych. 

(Ce  nom  rient  de  Balaflia  qui  cft  un  Royaume  en  terre 
ferme  carre  Pcgu  & Bengala.où  ce  trouvent  ces  rubis  balais. 

To  nâ/wifko  pochodzi  od  BalalTyi,  krorc  ieft  Kroleftwo  ni 
wyfpie  miçdayPego  y Bengalem  gdzic  terubiny  baie  znây- 
doiq  Gç. 

B ALANCE;fubft.f.  (Instrument  qui  fert  à eonnoiftre  l'éga- 
lité ou  la  différence  de  la  pe fauteur  des  corps  graves.)  Truti- 
na,  gen<t.  rrutinz.f.  Cic.  WAGA,  nirzçdzic  ftuzçcc  do  ro- 
CCznania  rownOsci,  y roànoici  wagi  rzcc/y  ciçzkich, 

(Ce  mot  cft  general, cat  il  y a deux  fortes  de  Ralanccsqu’ 
on  rend  en  Latin  par  deux  mon  différons:  l’ Ancienne  ou  la 
Romaine  Stsrera,%cnit.flarera,f.Cic.  Elle  cft  composée  d’un 
Beau  mobile  qui  a un  crochet  pour  y accrocher  ce  qn’r  n 
■veut  peler.-  cerre  forte  de  Bslcnce  eft  encore  en  ufage  aux 
boucheries,#  aux  1 eux  où  il  faut  pefer  de  grands  fardeaux, 
on  l’appelle  autrement  PESON.)  Toifowo  îeft  ogolnc.gdyz 
Awoiaka  <eft  wa;a  ktora  fiç  wyrâza  dwnma  rofnemi  nâxwi- 
ftami,  Srara  âlbo  Rzymlka  Bemen,  icft  zfnânna  a fzal  ko- 
lowroru,  to  icft;  racmicnia  z haczykicm  nâkrorym  zâwie» 
w,  to.co  cbc§  wazyé,t€y  wagi  y rcraz  zâry  waiq  w iâtkach, 

J w micyfcach  gdzic  wielkic  ciçzary  nâ  kamicn  wazq,  nâ* 
•ywaiq  iq  inaezey  wâznik. 

BALANCE  à deux  baffsm.  Libra,  genit, libre, feem.  Ctcer. 
WAGA  o d woch  fjdach,  âlbo  fzalach. 

^ .<I.e«  parties  de  cette  forte  dcBalancc,font.Czçidi  tey  wa- 
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Chaque  des  deux  bafftns.  I.anx,  £*»//.  la  ncis,f.Crr.  Lancu- 
3a,  genit,  lanculx,f.  Vttr.  Kazda  ze  dwoch  mifcczck  fqda 

filbo  Gala. 

Fléau  de  labalanrefoù  font  attachée  les  deux  baffïns.)  Sea- 
pc», genit. (c*pi,m.Pitr.  Sznurki  âlbo.rzeuiyki  nâ  ktorych 
wifxq  obiedwie  fzale. 

J.’ onfè  par  ou  on  tient  la  balance.  Art*,  genit.  nn(ta,(.Vitr . 
Agina, ^e#iir.agin*,r'.  Fefl.  Picrscicn,  âlbo  kolko  do  trzy* 
mania  «agi. 

Ijs  languette  de  la  b al  an  ce, qui  doit  eflre  au  milieu  de  l'anfe. 
Examen,  £*r/r.cxaminis,n.  l'irg.  Jçayczck  u fiai,  ktory  w 
tfamym  frzodku  ma  byd  wagi. 

Ijcs  deux  bouts, ou  extremitee  de  la  balance.  Capita, 
capicDfn,n.pl.Prr>r.  Dwic  ftrony,  âlbo  rogi  wagi. 

Lx  contrepoids  de  la  balance.  Æquipondiam,^'»/;.  srqoi» 
■pondiî.n. F/Vr.  Sacosn a, £?«</.  facomatis,  ncur.  Fitr.  Gwi- 
«Wy  do  waicnia.  Uua 
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BALANCE,  (L'un  des  Signes  du  ZoJiaque.)L\bra,  gemt. 
librx.f.F/^.jugHin,  je«/r.jugi,n.  WAGA  ieden  z znakow 
niebicfltich. 

ON  DIT  fl  gu  rement  Tenir  h balance  égale,  (Me  pancher 
pas  plus  d'un  codé  que  d ' autre,  ne  favori  fer  pas  plus  l'un  que 
l autre  )Equum  & xquabilcm  utrique  parti  fc  przberc.CVe. 
AIOWIA  niewtainie:  trzymac  wagç  rowno;  nie  nakianiac 
fiç  barzicy  doiedney  ftrony  nizdodrugicy,nie  fprzyiacbar* 
d.ie;  iednemu,  niz  drugiemu. 

Il  tint  la  balance  égale  entre  esa-.Intcr  illos  inrcgrnm  te- 
nuit  jodicium-7irei/.Traymaf  wagç  wrownofcimiçdzy  nicml 

On  met  les  efrits  des  Romains  dans  lamefme  balance  avec 
ceux  des  Grvr/.Scriptores  Romani  penfamur  câdem  trurinà 
ac  Gtzci.Ilor.  Nâ  iedney  wadze  kiad|  Pifma  Rzytnianow, 
y Grekow. 

Il  met  en  balance  fin  devoir  fyfi  fortune.  Incertus  animi 
cft,  offteio-nc  an  fortunz  nbfcquantur.  Kladz  c nâ  fzalç 
poezeiwnse  fwoiç  y fortunç. 

Faire  entrer  une  ebofa  en  balance  avec  des  vieet  Rem  cum 
xifiis  confcrrc,  ou  compararc  Jttv.  Cie.  Wfozyi  nâ  fzalç 
rzccziiikç  wazqc  ifj  zwadami. 

L eft  en  balance, il  eft  irréfdu,il  ne  fait  à quoy  f*  détermi- 
ner Inccrius  eft  quid  agat.  Ter.  Waiy  fiç,  nie  w e co  ma 
czynic.ief/czc  fiç  nie  rozmyslif. 

BALANCEMF.NTjfübft.mafc.f/.’afl/'o»  de  balancer.)!  i- 
bramentum,  re«  r.libramcnti.n.  WAZEN1F. 

BAï.ANCER  fin  corp: c,ou  BALANÇER,V.aÔ.( Faire  al- 
ler ça  & là  fin  corps.)  Librarc  corpus.  Sc  librare,  (1  bro,li- 
bras,libravi,libranim.)a£f.P//ff.  WAZYC  fiç,  nâ  wadze 
tam  y fam  kofyfad. 

ON  DIT  en  un  fens  figure.  Balancer  deux  partis.  Ne  pas 
faverifer  plus  l'ur.  que  l'autre  Ncutri  parti  f.sctc,o«  fludete 
AIOVA  Ionien' fa  suis  wazyc  «owno  obiedwie  ftrony, n cfpray- 
iac  iedrey  barzicy  niz  drugicy. 

Balance  la  pufànce  d • s uns  far  ceVe  des  autres  Quorum» 
dam  au£loritaten),a]iorum  auéloritate  fufpcndcrc.J  «u.iloc 
icdnych,  powagç  drugicb  nâ  fzali  zâwicfzac. 

Ses  vices  balancent  fis  vertu:.  Il  eft  aufft  vicieux  qu'il  el 
vertueux r.In  co  vicia  virtiites  adzauanr.In  co  zqu;  libilis  cft 
miftura  vitforum  arqtiCvirrutom  Suet.  Wady  iego  nâ  fzali 
fj  x cnorami,  zârowno  ma  cror  y wyflçrkow. 

BALANCFR,  (Pefer^xammer  les  ctofis  au  jufte, ou  com- 
me l’on  d t au  poids  du  fanfluaire .)  JE  qui  judicii  lince  p<-  • 
der-re,  fpondero, pondéras,  pondcravi,ponder;.rt:n  .)  Ctcer . 
WAZYC  rreczy  miarkowae  wcdl'ng  Bufzrosci  âlbo,  iâko: 
mowiç  nâ  Gwicht  Swiçryni  Panlkicy. 

L'affaire  fut  fort  balancée  dans  le  ri*»yê»/.Rcs  rrultùm  diu- 
que  fuir  agitata  in  confilio.C/c.  Rrecz  bar/o  fiç  wazyfa  w 
radzie. 

BALANCER ,(Eftre  en  balance,eftre  irréfiIu.)Sufpen(vm 
& in  errum  per<'c  c,CVV.  Pcndcre  animis.  Or.  WAZYC  fiç, 
bye  nâ  fzali,  nie  rozmvilic  fiç. 

Je  vous  répnndray  fies  balancer  beaucoup  Non  multiim 
bzfitans  rcfpordcbo.Crf.  Cdpowicm  ci  n e dfugo  fiç  w rqc 

Lors  qu'il  balançoit,ér  qu'il  différoit.Chm  kzfiiaret,cù(n 
Cunôarctur.OV,  Gdy  fiç  wazyî,  y odHadaf. 

Ayant  balancé  long-temps  entre  la  crainte  (J r l'efi  rance . 
Inter  fpem  meruinque  diu  iaâatus. Tacit.  Wazqc  fiç  dfugo 
miçdzy  boiafniç,  y nâdaieiq. 

La  vi(loire  fut  fort  balancée.  Diu  incerta  fu't  vifîoriai 
Dfugo  fiç  wnzvfa  wygrana. 

BAI  ANCIER,fubfl(maff.C^/ii  fait  & vend  des  balances) 
Librator,  genit.  libratoris,  male.  WAZNIK  co  wagi  rob:, 
przedaie. 

LE  BALANCIER.rTr/ne  borologe  frc.  I.ibramcntum,  gc- 
Bir.libramcn»i,n.Cfl/«»».  WAZNIK  u regara. 

BALANDRAN,fubft.mafc.(Or/à?J/r  de  campagne.)C au- 
fapina  pcnula,_çc«/V.  gaufapinz  pcr.ulz,f.  Mart.  GUNIA, 
Siermiçga,  fuknia  wieyfka  profta. 

BAF.AUSTIUAÏ,fubft.mafc. rernte  de  Pharmacie  (C'efi  la 
fleur  de  grenadier  ptuvage.)  Balauftinjm,  genit.  balauftii,  n. 
Plin.  GRANATll  drikiego  kwiar,  rcrmin  Aptekarft'i. 

BALAY,fubft.mafc.(A?e»»if  branches  de  bouleau,/ éeseu- 
femble,  dont  on  nettoyé  les  ordures.)  Scopz,^e»//.fcoparurr, 
f.pl,  Cic.  A1IOTLA,  drobnc  rozgi  hrzozowc  w wiçaankç 
do  kupy  zfaczonc  do  oprzqtnienia  sn-icci. 

Prendre  un  balay.  Capcre  fropas.  Plant.  Wriçé  mloifç, 
^u’oo  m'apporte  un  balay  & une  houjjlne  four  eft  r ces 
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araigodes,ktknt  hue  feopas  (tmulqne  arnndicnm,utnrancas 
de  t'oribus  6c  de  paricrc  dcjiciam.  Plaut.  Nicch  mi  przy- 
niofy  miotfy  y ogankç  do  oprzftnicnia  tych  paiçczyn. 

ON  DIT  métaphoriquement  dedans  Icdifcours  familier. 
C'efl  un  balaysseufqu’on  jettera  bien-tôt  derrière  la  forte,  pour 
dire  Tout  luy  rit  il' abard,&  eufiite  oh  le méprifèra.  Alultojam 
cft  in  honore, (brdcfcet  modo.  i&OWlPfprzez  padobxnflwo 
tv  momie  potoczney,  Nowa  to  miotfa,  nie  zi  dfugo  i)  zi 
drzwiami,  wkqt  wrzuc),  to  icft:  wfzyftko  mu  fprzyia  zrazu, 
naoftatek  go  zareneq. 

Il  a nettoyé  tout  an  balay,il  a tout  emporte  & n’a  rienlaijfé . 
Corrafit,  ou  convafarit  omnia.  Plant.  Ter.  Wfzyftko  iâkby 
miotfy  wyiniotf, wfzyftko  zagnrn:)f,zdhraf,ynicnieznftawif 

BALAYE  , mafe.  BALAYE' E,f.  Part.  part*.  UAIIF.CIO- 
NY,  UAIIEQONA. 

BALAYER,V.tft,(Afrrr«ycr  avec  le  balay.)Vcnete,(ict- 
to,itts\s,  félon  Cbarifimt  verri  qui  efl  plus  uflté  que  verfi,  rcr- 
fum.)Crr.  UMIF.SC,  opra^tn^c  miorlj. 

ON  DIT  fîgurcment  On  balaya  le  rempart, pour  dire  qu* 
On  en  cbafla  tous  ceux  qui  efloient  à fa  défènfe.  Nudati  fue- 
runt  propugnatoribus  mûri.  Tacit.  AlOWI^r  niewtainie: 
Umieciono  1/ a niée,  to  ieft:  zpçdzono  tych,  ktorzy  ni  nim 
byli  dla  obrony. 

BALAYEUR,fubft.tnafc.(jÇw  fait  qui  vend  des  balai) 
Scoparius,  genit. fcoparii,m. AV/.  MIETELNUC,  co  miotfy 
robi,  y pr/cdaic. 

(Dans  les  Colleges  on  appelle  Balayeur  l’Ecolier  qoi  a 
foin  de  balayer  la  clatTc,  6c  à qui  les  autres  Ecoliers  don- 
nent de  l’argent  par  mois:  6C  l’on  j’y  fert  du  mot  Latin 
Verfor , »w,  male.  W f/kofach  nar-ywai?  Pomiatacz,  tego 
ftndenra  ktoty  ma  Aaranie  o zâmieeaniu  Szkofy,  y ktorc- 
m u Audenci  pfacjj  ni  micfi^c  od  tego,  y niaywai)  go  ffo- 
wem  facinfkim  Verfor . 

BALAYEUSE,  fubA|f.  (Celle  qui  vend  des  balais , & celle 
qui  balaye. )Scoparia,  genit. (copzt\x,{.l-'lp.  MIETELNICA 
ilbo  pomiaraczka  ta  co  przedaic  miotfy,  ilbo  pomiata. 

BALAYEURES,fubft.f.0r/«rr/  qu  onrnmaT'  avec  le  ba- 
/*y.)Sordcs,  genit.  fordium,f.pl.C/c.  WY.MIECINY,  s'rnic- 
cic  ktorc  zgarniaif  miotfy. 

(Quelques-uns  prononcent  Baleures , d’autres  B a lé  litre  s: 
suffi  bien  que  Boiter  & Raléier  pour  le  verbe:  Ralienr,  ou 
Baléieur  pour  Celui  qui  ba/ie-,8c  feulement  Baie  ieur  pour  un 
Vendeur  de  balays.)  Jedni  wFrancufkim  tnowi  3 Baliur  dru- 
day  Baleier  smiccie.-  iâkn  tcz  Balier  y Baleier  za  fïowo  zi- 
sniatac,  Batienr  albo  Balcieur  zi  tego  co  pomiata,  i /. ai 
Bateieur  tylko  zi  tego  co  miotfy  ma  ni  przcdaz.mictelnik. 

B AL  B ASTRE,  (Ville  tf  Eflagne  dans  le  Royaume  d'  Arragon 
fur  la  riviere  de  Cinga -)  Barba Arum,^eir«r.BatbaAri,n.  Bcl- 
gida,  gemt.  Bclgidx,f.  RALABASTK,  AliaAo  Hilzpanflcic 
w Krnlcftwic  Arragoôfkim,  nid  rzckaCyng^. 

BALBUTIER,  V.  ncur.  (Parler  avec  difficulté,  fait  pour 
avoir  ta  langue  grafle,  ou  faute  de  prefèneo  d'eflrit  (y  de  me • 
moire. )B.ilbutirc,  (halbutio,balbutis,baIbutitum.)ncut.Cir, 
SZEPLONIC,  iijkac,  z rrudnosci)  domawiac,  ilbo  dla  nie- 
fpofnbnnîci  içzvka,  ilbo  dla  llabos'ci  rozumu,  y pamiçci. 

BALCON,fobft.m.  («Sa/Ære  qui  fort  d'un  bajliment.)  Podi- 
umvçe»i/.podii,ncut./,//n- y»».  Alenianum,  £fir.mcniani,ne. 
Cic.  (qui  vient  d'un  certain  Menius  qui  fut  T inventeur  des  Bal- 
cenr.)GANEK,wyAawi  wydani  na  dwor  z budynku  copo- 
chodzi  od  niciakicgoA!cniufza,krory  byfvrvnale/.c^  gankow 

BALD ACHIN,fubA.maA.(  D ait, nu  Pet‘//.)BaIdachioum 
gemt. balJachini,ncut.  CIENNIK  zaffoni  z wierzehn. 

BALE  ARES,  (IJJer prés  des  colles  d’ Eflagne  dans  la  Me- 
diterranée,qu'on  nomme  aujourd'hui  Majorque  M marque) 
Inl’ulx  Balcares,^ea//.lnfulatum  Balcarium.fcrm.plut.  Liv. 
BALEARYISKIE  Wyfpy  przy  Aronach  Hifzpabfluch  ni 
«norzu  irzodzicmnytn.ktote  dzis  nazy  zraig  Maiorykq,y  Ali- 
jMsrykf. 

^#i  efl  des  IJÎes  Baléares.  Balearis  & hoc  Baleare.  adjccl. 
Ltv.  Uacarflu,  Balearczyk,  co  icA  ztych  wyfp. 

BALElNF.,fubft.foem.cii  prononce  BALE  NE/ Gros  foifo 
fin  de  mer)  Balzna,^eflt/.baIcnafccm.E//ff.  WIELORYB, 
wiclka  Rybi  morlki. 

BALFJNON,  fubA.mafc.  on  prononce  BALENON.  ( Vnt 
jeune  baleine, un  petit  de  la  baleine.)  Balxnar,  vitulus,  genit. 
balznx  vitnli,mafc  Pltn.  WIELORYB  mfody. 

BALISTE,  fubft.  foem.  (Ancienne  machine  dsgerre  pour 
lancer  de  gros  quartiers  de  /irrre.)BaliAa^eiri/.baliAz,fœ:n. 


BAI.. 

KUSZA  dawni  fztuka  woicnna,  do  wypurzezaniâ  wieîkic!» 
kiwafow  kam  eni. 

BALOVERNKS,fubA.foem.pluricr.(Co«rer  faits  àplaifr, 
•i4t/èrier.)ücrrz^ewif.gCrratum,f4rm.plur./>/flit/.NugSEvje- 
■ir.nugarum,fœm.plur.Ge.  FRASZKI  bayki  stnyslone  dli 
zabawki. 

Donneur  Jcbalivernm.fiugi\cndas,2,\im.Plaut.  Baykarz 
co  bayki  prawi. 

BALLADE,fubA.  foem.  terme  dcpoclic  Françoifc.  (C efl 
une  pièce  de  vers  comfojjèe  de  trois  Jlropbes  de  huit  ou  de  dix 
vers  cbacune.dont  le  dentier  vert  efl  répété  & toujours  le  mef- 
i»e,)Rhythmus,£e»ii/.rhythrai,inafc.Homa:orcIcuton,i,neut 
mot  grec.  RYTM  wierfc  Francufki  fztuka  wicrfzatni  pilanâ 
o trzech  zavodaeh,  kaidy  po  osro  ilbo  po  dzicfiçc  wicrfzy 
w ktorych  oAatni  wierfz  l.ç  powtarzi  y zawfzc  icA  iedna- 
kowv. 

ON  DIT  figure'ment  C’efl  le  refrain  de  la  ballade,  (il  dit 
toûjottrs  la  mefme  ebojè.)  Eandcm  cantilenam  canit.  Plaut. 
■MOWI^t  niewfasnic  wfzyAko  icdnos'picwâ  iik  oAatni 
wierfr.  w zawodach  Rytmowych. 

BALLADIN,fubA.mafc’(/)«it/èiyr  de profejfon  furletbc- 
■cCrtf^Saltator^effi/.faltatoris.malc.C/e.Saltatorii  ludi  magi- 
Acr^efl/r.magiltri  &c.mafc.  TANECZNIK  Pl^facz  ktorc- 
go  profedya  icA  raheimi  y (kokami  liç  bawic  ni  widowi- 
fltach. 

BALLADINF-,  fubA.  fecm.  (Vne  danfeufe  de  profejflott.) 
Salcatrix^esit.raltatricis,fcemSalratricula,(çe>i//.faltatriculz 
foem.  Ce.  P£4‘SKA,  Mnccznici  z profefTyi. 

ON  DIT  quelquefois  ce  mot  plus  généralement  d’un 
Boujjon  6*  farceur  qui  divertit  le  peuple  fur  le  théâtre.  Scur- 
ra.jen.f.fcurrz.mafc.Gr.Mimus,  ^m/.mimi,mafc.Cir.  7.a. 
zywai^  czafem  tego  Aowi  ogolniey,  o bfaznic  y koglar/u 
ktory  rozrywkç  czyni  ludziom  ni  placu  widokow. 

Faire  le  badadm,oa  te  bon ffou.  Agit  c niimum.Tac.  Ku- 
glarOwcm  fiç  bawic  bfaznowanicm. 

BALI.F,fubA.frem.(Eeri/e  boule  b jouir.)  Pila  Iuforia,K, 
fccm.  PILKA,  gafki  mafi  do  gry. 

Fournir  des  balles  à ceux  qui  jouent. Pilas  ludentibus  fuOî- 
cere. Petr.  Dodawac  pifek  graijcym. 

BALLE  de  ffirav/^r/ef.Glans,£?ftif.glandis,frcm.KULA  do 
Arzclanii. 

BAT  LE, ou  BALOT  de  marchandijè. Mercium  colligata- 
rum  fafcis^enir.fafcis.mafc.  PAK  A, ilbo  pçk  towarow. 

Ce  Parti, an  portait  si  n'y  a pas  long  temps  la  balle  fur  le  dos, 
& à pré  [eut  tl  efl  prcjque  anfli  riche  que  le  Roy.  Hic  Publica- 
nus  collo  foo  circumfeiebat  modo  oncra  venalia,nunc  eti- 
am  adve-sùs  Rcgcni  fcrè  fc  exrendit.  Petr.  Tcn  Cclnik  nie 
dawno  paH  noûf  ni  grzbiccie,  i tera*  prawic  tak  bogaty 
ieA,  iako  Krol, 

(Et  comme  d’ordinaire  les  marchandées  de  Balle  font 
maifaices  & dcfcflucufcj,dci;i  font  venues  ces  façonsdcpar- 
lcr  proverbiales  en  noArc  langue,)  comme.  A ic  zwyczay- 
n c Towary  co  ic  nof/q  w pakach  ilbo  pudfach  ni  gr/bic* 
cic  f^  lidaiakie,  y wady  w fobîc  mai$:  z tgd  pofzfy-  te  fpo* 
foby  przyBow  cm  mowienii  w içzykti  Fracufkim,  iako) 

Des  rai/ons  de  balle,  qui  ne  font  pas  ^onoer.Improbx,on  fu- 
tiles rationcs,  f.pl.  Cic . Racyc  z paki  ilbo  z pudfa,  ktorc 
nie  f)  dobre. 

V n homme  de  balle .Homonihili. Plaut .* Vn  métier  de  bal- 
/c.Jcjuna  ars.  Czfowick  od  paki.  ‘Rzemicffo  od  paki. 

BALLE  en  termes  d’imprimerie,  (Tampon  avec  lequel  on 
prend  l'encre  pour  toucher  Jûr  les  formes  ou  fur  les  planches.) 
Folliculus  typographicus,^cit/V.  folliculi  typographici,  m. 
PILKA  termincmDrukarnianym,miefzck  wyrkany  ktorym 
farbç  biora  do  nidania  oney  nâ  formy,  ilbo  na  blachy. 

B ALLE  e A aufli  Vnc  petite  paille,  oa  gonfle  qui  fert  d'en- 
veloppe au  grain  de  blé, quand  il  efl  dans  Tépy,&  qui  s’en  fé- 
pare  en  le  /’.t/Mnr.Giuma, ^cti/'/.gluniXjfa-ni.Folliculus,^- 
tiit,foUicü\i,mi(c.Var.Plin.  LUPIN  K A,  ilbo  fzupinka,  «ci 
icft  plcva  ffomy  (Tuzfca  do  ohiriania  ziarna  w kfofic  bç- 
d^ccgo  ktora  fiç  odf^cza  wrrloccniu. 

ON  DIT  proverbialement  Prendre  la  balle  an  bond, pour 
dire  Se  fervh-  d e l'occafton  (y  ne  la  pas  laifler  eflhaper.Obl»- 
tà  occafionc  uti.  Cic.  MOWIAr  pr/.yffowicm  Pifkç  uchwy- 
cic  kiedy  podfkoczy,  to  icft:  zizy i okazyi  kiedy  fiç  poda  i 
ni  iey  opu«cic. 

A vous  la  balle,  pour  C efl  maintenant  à voflre  tour  à far- 
ler,ou  à agir.  Tibî  jam  incombir.  Oc.  Nâ  cicbie  pifka,tO 
icA:  Ni  cicbie  teraz  kolcy  tnowi(uii.  BA- 
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BALT.ER,V.neot.  (Danfir.)  SaltaTC.ncut.  TANCZYC, 
ÿl^i'ad,  (kakac. 

(Ce  verbe  François  efl  bas  & du  difeours  familier.)  To 
ffowo  Francofkie  icft  podfe,  y potoczney  mowy. 

B A4.  LE T,fu  bft.malc.(  Représentation  harmonique  & dan  fi 
figurée  & concertée, qui  fi  fait parplufieurs  perfonnes mafquées, 
qui  représentent  par  leur  pa/& poflnrot  quelque  chofe  naturelle , 
eu  qui  contrefont  let  personnes .)  Larvata,  ou  oerfonata  falta-  ' 
tio,,çe®.larvac*,#u  perfonatz  faltationîs.f.  TANIEC  w nu- 
f/karach)  widok  taneczny  amuzyk*  où  w'e lu  ofob  niezwy- 
czaynic  ubranych,  ktore  wyrazaiç  c'hodem  y poflawami 
frémi  rzcce  iàk)  przvrod/onç  albo  infzych  podrztv.niai^. 

BALLON,  Ç\ibli.mn(c.(GrofJè  boule  de  cuir  qui  couvre  une 
ve/fie  qu'on  remplit  de  vent.)  Follii,  genit.  follis,  m.  Mart. 
PILA  wiclka.kula  Ükorzana  inaiçca  w lobie  pçcbcrz  wiatru 
peïny. 

BALLOT,  rubft.mafc.(/?rti'r,on  Paquet  de  marchandifes 
Itéet  enfimble.)  Mercimoniarum  fafciculus,  li,  m.  PARA 
tfomok,  iuk,  pudfo  towarow  w kupç  ufozonycb. 

Il  a fait  fon  ballot. Collcgir,  ou  conftrjnxit  farcinas.  Cafl 
Fiant.  Sarcinulas  collcp.it.  fiuv.  Tfomoczek  fwoy  ufozyf. 

ONDITfiguve'mcnt&  proverbialement.  Voila  vôtre  way 
ballot  que  ce  t.i/er.po tir  dire  C efl  vtflre  fait ) il  vous  convient. 
Serrus  tibi  efl  ex  fenrenua.  Plant.  AlOVkl^r  przyfîowiem 
wfainie  to  paczka  dla  cicbie,  ten  fîuga,  to  ieft:  zgodzi  fiç 
dli  cicbie, wfajnic  ci  go  potrzeba  byfo. 

BAL  LOTE,fu  bfl . fi  ( Petit  bulletin  fur  quoy  lesAncitns  tra • 
soient  les  lettres  A C.V.L./«rr  qu'  ils  donnaient  leur,  fùjfrages 
far  ferutin.' Cilculus , genit.  c a I c u 1 i,  m . P lin- fi  un.  Litteratus 
calcula  s,  i,m.  GALECZKA,  k.-fkuf  mafy,  ni  ktorey  ftarzy 
wyrazaîi  liicry  A.C.V.L.ktedy  wotovali  ni  rad/ie  o czym 

BALLOTÉR,V.ncat.&  a Q.  (fui  fe  dit  quand  des  joueurs 
de  paume  ne  font  que  fe  renvoyer  la  balle  l'un  a l'autre  (g  ne 
jouent  feint  partie.)  Daratim  ludere  pili.  Ctc.  PR7FBIAN- 
KA  fiç  bawic,  kiedy  graczetylko  miçdzy  fobç  pifkç  biiq 
ieden  ku  drugiemu  ii)  adfyfai^c  i nie  grai?  czç-îci  iakicy. 

ON  DIT  figurc'ment  Balloter  quelqu’un,  (le  renvoyer  de 
l'un  À l’autre  pour  le  jouer  & fe  manquer  de  luy,le  renvoyer , 
comme  J*on  dit  pppulairemcnt  de  Caîphe  à Ptlate-)  Quafi 
ilam  habere  aliqucm.P/rf«r.  MOWLJr  niewfalnic  iak  pif- 
ç kim  f/arzac,  odfylac  go  fobic  ieden  do  drugiego  nâpo- 
tmiewiflco,  y ni  iatt  iiko  pofpolicic  roowiç  od  Kaifafzado 
Pi  l’ata. 

Let  dieu st  nous  baOotent  & fi  rient  de  nous.  Du  qoafi  pilas 
«losbabcntac  dérident. P/air/.  Bogowle  nami  iik  pifkç  rzu* 
caia  y z nas  zartuiç. 

ON  DIT  encore  dans  le  mefmc  fens  figurd,  Balloter  une 
affaire, (T agiter, la  difiuter  avant  que  de  rien  décider.)  Rem 
fermonibus  agitsrc  l.iv.  MOWJA  icfzczenicwfalnic  vtym 
rozumienin,  rorrrzçfac  rreca  iàkç  w przod  riz  CO  oniey 
poflanowic. 

BAt.SORA,  VH'e  du  Diarbeb  dans  la  Turquie  en  A fie  prés 
du  Golphe  Perftque. YTttefùn, genit. Ttrt{on\i,(.  BALZER, 
Miafto  Dyarbcku  w Torczech  Azyatyekich  blifko  odnogi 
Pcrfkiev. 

BALTIQUE,»»  MER  BALTIQUE, (entre  l'Allemagne ér 
le  Danemarb,  entre  la  Suede  (gla  Pologne.) Aîare  Balticnm, 
maris  Ral<ici,n. Codants Sinus,  ^«ir/.Codani  Sinûs.m. 
BALTYCKIE  Morze  miçdzy  Nicmcami  y Danig,  miçdzy 
Szwecyç  y Polflcg. 

BALUSTRADE,fubft.f.  (Rangs  de  petits  piliers  façonnez 
nui  fins  à hauteur  d'appuy.)  Pilarum  or io,  genit.  ordinis,m. 
SLUPKOW  rzniçrych  porzçdnie  rozfadzonych  rzçdrowno 
s fokeiami  io  podparcia  fiç  wyftawioRy. 

BA  Z USTR  E,fu  bfl.  mafe.  (P.fiece  de  e/oifin  faite  de  petits 
barre anr façonnez  au  tour.)  Clarhratum  feptum,  genit.  cia» 
chrati  fcpri,n.  GANEK  z.amkniçcie  z mafych  dr^zkow  v 
loto  zzniçtych  zrobiony. 

B A LUSTRE  (du  Chapiteau  de  la  Colomne  Ionique , qui  e(l 
la  partie  du  Rouleau  qui  fait  la  volute.yPo\v\noi,\,m,Vitr. 
WA  LE  K nâKapiteiach  ffupnw  porz^dko  Ionickicgo.to  ieft 
czçs'c  pobrzczna  ktora  czyni  okr^gfawoic. 

(Parce  qa’cllc  a quelque  refTemblance  à un  oreiller.)  Bo 
ma  niciak  e podobiebftwo  do  podufzki. 

BAMBERG,(PiVf  d'Ademagneen  Franconie.) Bamberga, 
genit.  Bamberg»,  foem.  BAMBERG  Miaflo  Nicmicckic  w 
Frankoniy. 

BAMBOCHE,  fubft.f.  {petite  canne  pleine  de  aauds  qui 
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vient  des  Indes.)  NodoGa  arundo,  g^nit.  nodofe  arundinis,f. 
Liv.  LASZCZKA  fçceko»  pefna  ktora  z Indyi  pochodzi 
Trzcina  wvdroiona  kl^czafla. 

BAMBOCHES,  (Petites  pgeres  en  forme  d.r  Marionnettes.) 
Nani,  £*»ir.nanorum,m.plur.  L^TKI  ofobkt  robionc  nâ- 
kfzrafr  karzclkow. 

BAN,fubft.m.(Cr/  publie , publication  faite  à hante  voix.) 
Denunriatio  publica.  Cuer.  OBWOLANIE  ni  gfos  czego 
powfzecbnie. 

BAN  ô*  ARRIERE- BAN, fubfl.m.f/ê  d<t  de  la  publication 
qui  fe  fait  pour  convoquer  ions  let  nobles  d'une  province  oud ’ 
un  royaume,  qui  font  obligez  defirvir  le  Roy  àl' armée. )No- 
bilitatis  evocatio,  genit.  eroca tionis, f.  Pim.  OBWOLA- 
NIE  ilbo  wfzem  ogfofzenie  mowi  fiç  o wydaniu  wicl  ni 
pofpolirc  7ebranic  wfzyflk  ey  fzlachry  kratu  iak  ego  ilbo 
PaAflwa  ktorzy  Krolowi  ffuzyé  ni  woynic  powinni. 

Pnb/iir  le  ban  frFarrierc-ban. Evocationcm  & bénéficia» 

' riorum  milttum  convemum  cdice-e.Lw.  Obwofanie  uczy. 
nid  y wici  wydaé  ni  pofpolitc. 

Qui  mene,  qui  conduit  le  ban  & l' arriéré  ban.  Pr*fe£lu« 
evocatorum  nob’lium,  genit.  przfcâi  Ac.  ni.  G*.  Ten  co 
pofpolitc  rufzenie  prowadzl. 

BANS,  (Proclamations  qui  fe  font  de  ceux  qui  fi  veulent 
marier  eu  entrer  dans  les  Ordres.)  Dcnuntiario,  ^err.dcnun- 
tiailonij.f.  Cic.  ZAPOWIEDZI,  ilbo  ogfofzcnic  tycb  co  w 
flan  maUcnfki  wflçpuii,  ilbo  do  ftanu  KapIaAflticgo. 

Bans  de  mariage.  Priconia  fponfalicia,  orum,neut.plur. 
Zipow  cdzi  slubne. 

Acheter  des  bans  Sol  vert  pro  juflis  fponfaliciis.  Zikupic 
zipowiedzi;  zapfacid  od  zipowiedzi. 

Eflre  difienfé  des  bans.  Solemnitatibus  fponfalioni  folvl. 
(palT.)  Byd  uwolnionym  od  zipowiedzi.  Induit  otrzimaé . 

BAN  lignifie  enco-e,  Banniffiment.  Exilïum,  £«»//. exslil, 
ncut.Gc.  OBWOLANIE  zniczy  iefzczc  wygnanic  tjfvo» 
la  nie. 

BAN  dans  ces  expreffions.  Four  b ban,  ou  Fc  or  tanna!, (où 
les  particuliers  font  obligez  d'aller  faire  cuire  leur  pain.)Fut- 
ntts  dominicus,  gemt.  furni  dominicain.  * Moulin  à ban,  ou 
Moulin  bannal,  (le  moulin  du  Seigneur  où  les  habitant  font 
obligez  d'aller  moudre  leur  bled.)  Dominica  moletrina,»,f. 
*Prtffoir  à ban, on  bannal,  (où  on  efl  obligé  de  faire  greffer  fa 
vendange.)  Prclum  dnrrinicum,!,  neut.  OBWOLANIE  w 
inf/vch  fwoich  wyrnznmicniach  Piec  obwofany,  ilbo  picC 
pr  wfzccbn  v,  pdzic  kaidv  powinien  dad  fwOy  chlcb  do  pic- 
czenia.  *Mlyn  obwofany,  ilbo  powfzccliny  Mfyn  Panlkl 
Dworfli,  gdz>e  obywarele  powinni  dawae  mlec  zbofe  fwo- 
ie. ’Prafa  obwofan*  albo  powfzccbna,  gdzic  fwoic  wino- 
branie  kazdy  nield  powinien  do  wyeiiniçnia. 

BANC,fubft,m  afc .on  prononce  hm. (Siège  de  bois  où  plu- 
ft-urs  fe  peuvent  afeoir.)  Scamnum,  genit.  fcamni,n.  Ovid . 
*Bar.c  élevé.  Sobfcllitm,/e»/r.fubfeIlii,neur.C/c.  £AWA» 
fawkn,  BofcV  drCwniany  gdzic  kilku  nmzc  liedzied.  ’Lawa 
wyfoko  poflawiona. 

BANC,en  termes  de  marine, Siège  ef.rcit  dans  les  Galeret 
et)  l'on  met  quatre  ou  cinq  galériens  dtr4*^.)Tranftium,  g - 
ntt.  trandri.neut.  LAWKA  terminem  icglarflcim  dcfzc/ka 
wqzka  ni  galcrach  gdzic  cztercch  lub  piçciu  niewolnikow 
razem  fadzaif. 

Les  bancs  des  forçats  efl oient  de  greffes  poutres  d'un  pied  d* 
épaiffiur  attachées  avec  des  clouds  de  la  grcjfiur  d'un  pouce . 
Tranftra  erant  ex  pedalibus  in  alrirudincm  rrabibus  confixa 
clavis  fcrrcis  digiti  polliciscrafiîiudine.Ce/T  Lawki  braéCow 
ni  okrçtach,  byfy  fcelki  grube  ni  ftopç  w fxcre  przybito 
cwickami  ni  palcc  wielki  grubemi. 

BANCSrfe  fltble dans  la  mcr,(oii  lesnavires  échouent) Axc- 
na , genit.  arène, f ,Virg.  ArCnarum  cumuli,  genit.  cumulo* 
rum,  m.pl.Vada.^emt.vadoruni.n.pl.C/c.  HAK  ni  mnrzu 
miafkczyana,  kupa  piafltu,  mieyfee  nicbefpiecfne,  gdzic 
okrçty  ofiadai?. 

BANCS  en  Tbeol§gie,  (fi  dit  des  efhtdes  qu'on  fait  dans 
les  efeeles  de  Théologie , e«  les  efcoher s, les  Bacheliers  6*  ceux 
qui  font  en  licence  ne  font  ajjîs  que  fur  des  bancs  de  bois.)Se  a- 
mna , genit.  fcamnorum,n.pIur.  LAWKI  w Teologiy  ma< 
wi  fiç  o naokach  w fzkofach  teologicr.nych  gdz  e ucznio» 
wic,  Bakalarzc,  y ci  co  Ruchilç  niuk  nicficdzj  tylko  nâ 
îawkach  drewnianych. 

AINSI  on  dit  II  efl  fur  les  bancs , il  fait  fa  licence.  Exerci- 
(ationlhus  thenlogici»  opérant  dar.  Y TAK  Eç  mow::  iefl  ns 
favbaobkBuch2  lckcyi  tcoiogiczoîr,  BANC 
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BANC  fignifie  encore  Le  ciel  de  la  carrière.  Lapicidina 
cxlum,  ^ewtr.czli.n.  ZNACZY  tes  icfzczc  fzybç  wykowa- 
ny  wkamicnnych  gorach. 

BANCELLE,fubft.f.(7>e/iV  banc  long  <5 r étroit.) Scamnum 
anguftum,i,n.  LAWEC/.KA,  fawka  mafa  dfuga  y wyflca. 

BANDAGE, fubft.mafc.  (Ligature  dont  on  lie  les  plaies .) 
Ligatura,  genit. ligatura», f.  ZAWIAZANlE.zâwinicnic  kto- 
r ym  rany  zâwiiaiy. 

ON  APPELLE  proprement  Fn  bandage , (le  Broyer , ou 
les  barnies  qu'on  emploie  pour  ferrer  les  hernies, ou  defeentes 
de  boyaux.)  Fafcia  hernix  coercendx,  ferm.  NAZYWAI^r 
wfainic  zâwiyzanic  albo  podwiyzamc  rzcmicnia  âlbo  pair 
ktorychzâzy  waiy  dozâtrzymania  kif{à!bo  opadnicnia  wnç- 
eranotei. 

BANDAGES,  ( Cercles  de  fer  qu'on  met  autour  des  roués 
four  les yerrrr.‘)Circuli  ferrei.m.plur.  OBWOD,  fzyny  ze- 
laznc  krorcmi  kofa  oraezaiy  w kofo  dla  mocy. 

BANDE,  fubft.f.(Pi'«e  d'étoffe  coupée  en  longueur.)  In- 
flita,£e«rr.inftitx,f.  /7ar.Limbus,  ^enr/.limbi.Cre.  *fi  elle  efl 
fort  étroite  on  la  peut  appelles  Vittaô*Txnia genit, n,(.féirg. 
PASY,Brety  materyi  wzdfufz  kraianc.  #Jc«cli  fy  barzo  wy* 
fkic  moze  fiç  nâzuac  paflti,  liftwy. 

Petite  bande.  FuCcioia,  genit.  fafciolx.f.  Txniola, genit. 
tzniolz, f.Crr.  Pafek  mafy.zciçgaczka. 

BANDE  dans  le  blafon,  (Pièce  honorable  qui  defeettd de 
droit  à gauche  par  le  milieu  de  l'Ecu.)Tm  nia  in  feuto,  g-nit. 
txnix,f.  PAS  w hcrbach  plac  lîawny  z gory  nâ  dof  od  pra- 
wcy  ftronv  ku  lewcy  idycy  frzodkicm  tarezy. 

BANDE  de  fer, (qu'  on  met  i la  circonférence  d'une  roué.) 
Canthu i, genit.  canthi,m.  Perf.  OBWOD  âclazny  ktorym 
okfadaiy  dzwona  u kof. 

BANDE  de  fer  batu  en  long, (qui  fort  h lier  6*  à renforcer 
quelque  ebofe.)  Ferri  lamina, genit.  ferri  laminx,f.  SZYNA 
iclaza  birego  wzdfuz  dla  icisnienia  âlbo  zmoenienia  czego 

BANDE  fignifie  encore  Pne  troupe  de  plufteurs  perfonnes 
qjfociées  enfemble  pour  un  mefme  deffein.  Caterva.Turba,  ge- 
m ir.*,f.  Manu»,  genit.  manfii.f.  Ctc.  PASAIO  wfpofk  ludzi 
prfzak  zcbranych  nâ  iednyz  imprezç. 

BANDE  fc  difoit  autrefois  Des  troupes, des  gens  de  guerre 
T urma, genit. turma,fœm,  ROTA  mowifo  fiç  przedtym  o 
pufkach  woiennych. 

(Mais  il  n’eft  demeure  en  qfage  qu’en  cette phrafe.  Ale 
»ie  zoftafo  w uzywaniu  rylko  w tym  fpofobic. 

Le  Prévojldes  bandes,  pour  dire  Le  juge  des  [oldats  da  Ré- 
giment des  Gardes.  Lcgionariorum  tnilitutn  rribunus  capi- 
talis,  gémi,  tribuni  capitalis  6-e.  m.  Sçdzia  Rotny  ço  icft 
fçdzia  woyfkowy  Rcgimcntu  Gwardyi, 

Bande  de  gens  de  pied. Manipulas,  çe*/V.manipoli,m.*De 
gens  de  cheval.  Equitum  turma,  x,f.  Cic.  Rota  ludzi  pic- 
fzych, ’Pufk  ludzi  konnych. 

Par  bandes , par  troupes.  Catcrvatim.  Manipulatim.  Tar- 
ai atim.  ad  v.Ltv.Çt/T  Rotami,  Pafmami,  kupami. 

BANDE  joyeufe,(Affimblée  de  gens  qui  boivent  enfemble) 
Combibones,  £e*r>.cotnbibonum,m.pl  Plaut .Ter .Gtcg*]ct, 
genit. %tcga\'nim,m.pl.Plaut.  GROA1ADA  Poficdzenic  wc- 
lofc,  rgromadzenic  ludzi  razem  piiycych. 

' BANDE,  (Ligue,  fsBion.)  Faftio, genit.  fadionis,f.Ma- 
nus  faâioforum,  genit.  manûj.f.  ZWIAZEK,  Kupa,  Spi» 
knienic. 

FAIRE  bande  à part,  fe  divifer,  fi  féparer.  Abaliis  difee* 
àert,  ou  fecedere,  (cedo,  ccdis, cefTi,  cciT'um.)  ncut.  ZWIA- 
ZEK  nfibny  f'hie  uc/ynic,oddzclic  fiç,  odftrychnyc. 

BANDE  ,mafc. BANDE'  E,pair.(L/e  de bandet)F afciuiut 
i,um.  Fafciis  devinàus,cv  obligatus,a,um. Ai  ait.  ZAWIA- 
ZANY  ZAWIAfZANA  fkrçpowany  zwiyzkami, 

BANDEAU,  fubft.mafc.  (Bande  qu'on  met  fur  le  font.) 
Fafcia,  je«ir.fafciar,f*m.CYr.Rcdiniiculun],j«p>.rcditniculi, 
ncut  f uv.  ZAWICIE,  Sciçgawka  ktorcy  zaêywaiy  nâczofo 

ON  DIT  figurcmenr,  Il  a un  bandeau  furies  yeux, qui  l' 
empefehe  de  voir  fie  malheurs.  Obduâa  ment  ica]igo,qu*  fu- 
•s  illi  miteras  obfcurat.  Cic.  AÏOWl\  niewtasnie : ma  za- 
fîor.e  nâ  oczâcb,  ktora  mu  nicdopufzczâ  widzicc  niclzczç* 
scia  fwego. 

Of.er , lever  le  bandeau  qui  nous  cache  la  connoiffance  des 
fho'os,  DifcutClC  caliginem,  que  nobis  terum  notitiam  Cri* 
pit.C/r.OJi^c.podnicsc  zâflonç, ktora  nam  zaffaniâ  pozna- 
tiie  rzeczy. 

BANüELETTE,fubR.fcem.f petite  bande.) Fafciola,z,£ 

*1  *moIa,x,fücm,  ZAWITKO  male  zawicic. 
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BANDEMENT.o#  TENSION  des  nerfs, fubft.mafc.  Ner- 
▼orutn  diftentio,/e»i/.  d:flcntionis,f«rm.CV/yT  CIÇGOTKI 
âlbo  zyf  nârçrc'i.c  chorobâ.  ' 

BANDEAIENT.dan»  le  langage dcsMatrotiCs,(Erefi/en) 
Pénis  teutia.  genit. pénis  tentic,  faem.Phstd.Tcmi%o,geni/. 
tcntiginit,foem. horat.  NASTORCZENIE  wcdfug  fpofobu 
mowieniâ  niewiaft,  iurnoic. 

BANDER,  V.aft.A  ncut.  (Lier  d'une  bande.)Lig*TC.A\~ 
ligarc  C'  lligarc.(ligo,ligas,  ligavi,  ligatum.)  ad.  acc.  ZA- 
WIN^Czwi^zac  zawoynikicm. 

BANDER  fignifie  aufli  Mettre  un  bandeau  fur  les  yeux  de 
quelqu'un,  pour  l'empefeher  de  voir.  Obducere  velum  oculis 
alicujus.P/m  jT//«  Comprimere  fafciis  alicujus  oculos.Gvr. 
Alicujus  oculos  vélo  obtcgcrc.  Vclare.eai  obnubere  caput. 
Uv.  ZAWIN^C  zawi^za i znaczy  tei:  dac  komu  zawicic 
zaftnnçnâ  oezy  broni^c  mu  wid/.ieé. 

ON  DIT  en  ce  fens  II  faut  bander  les  yeux  à bien  deschofes , 
n'y  prendre  pas  garde.Non  nccelfc  eft  omnia  pro  fuo  jure  a- 
gcrc.JlT.  *11 faut  pajfir  fur  mille  ebofis. Non  advertenda  (une 
omnia.  AIOWI.^  nicwfatnic.'twcbâ  zawi.-jzac  oezy  nàw.c- 
lc  rzeczy, nie  uwaiac.  ’Trzebâ  minjc  wiele  rzeczy. 

BANDER,(7c'/rrfre,p<jr/1z»r  des  maebinm  àrefforts)Tenàeret 
(tendo.is  tcndi,tenfum.)  Napi^c.mowi^c  o fztucc  y wyna- 
lalkach. 

Bander  un  arc.  Inrendere,  ou  addocere  arcum.  aâ.  Ovid. 
Virg.  Napiyc  fuk.vyciygnyc. 

Si  vous  tenez  toujours  vofire  arc  bandé, vous  le  romprez  ai - 
fimert,man  fi  vous  le  lâchez, il  vous  fera  utile  dans  l'occafioss. 
C:tô  rumpej  arcum, fi  icnlum  fetrper  babucris.at  fi  rclaxâris, 
cüm  voles, crit  nùUt.Phad.  Jezcli  zawfzeuzymafz  fukfwoy 
napiçty.zfamicfi  go  fatwo,âlciedli  go  fpuicifz,zdâ  ci  fi;  w 
porrzcbic.  , 

ON  DU'  dans  le  langage  desAiatrones,B4Hi/rr.Arrigcre. 
AIOWIA  wcdfug  niewiaft  naftorczyd. 

ON  DIT  fîgurcment  Bander  fan  offrit,  ou  toutes  les  fereu 
de  fou  effrit,  tous  la  rejforts  de  fin  imagination.  Contcndcic 
omnibus  nervis. Contendere, ou  intcndcrc  nervos  inrealiquik 
de.  Plin.A nimum  alicui  rci  intcndcrc.  Lorat.  Animum  ia 
rem  aliquam  inrendere.  Liv.  AlOWI^r  niewfainie:  napiyc 
nacç/yc  rozum  fwoy,  âlbo  wfzyftkic  fi fy  rozumu,  doweipu, 
poiçtnosci  fwoicv. 

f e bandray  tout  a ma  força  pour  venir  i bout  de  Mou  défi 
fein. Omni  induftriâ  conrcndam,  ow  Omncj  vires  intendam, 
ou  Omnibus  laborabo  viribos,ut  confilium  perficiam. Créer. 
Plaut.  Nafozç,napnç,narçz{  wfzvftkie  fify  âbymfwCgo  de- 
kazaf. 

BANDER  (fi  dit  auffi  du  froid, quand  il  augmente.)com- 
me  le  temps  ejt  plut  bandé  hier  qu' aujonrd' buy,efi  plus  tendu-, 
H fait  plus  froid.)  Hodic  frigus  eft  quàm  beri  intenfius.  NA- 
TFfLAG  mowi  fiç  tei  o zirnnie  kicdy  go  przyby  wâ,  iako: 
czas  icft  barzicy  natçzony  dzi i nizeli  wezeray , tçzfzc  icft, 
wiçkfrc  zimno. 

BANDER  en  terme  de  paume,  Enlever  la  balla,  la  jet- 
trerpar  dejfus  la  murs,  ou  dans  la  filets,  intcndcrc,  ou  conji- 
ccrc  pilas  in  rccia.  CIS'N^C  w tcrminic  gry  pify,  przcrzu- 
cic  pif ç przez  scianç,âlbo  w fiée  iy  w pçdzic. 

ON  DIT  au  figure  dans  cette  lignification, Bander  quel- 
qu'un à l'acquit,  (lors  qu  on  ne  fi  fiucie  pat  d'un  homme,  ér 
qu’on  s'éloigne  de  /i/y.)Nihil  curare  aliquem.îèr.  AlOWI^t 
wtym  rozumirniu  niendasnie:  wypuscic  kogo  z pamiçci 
wyrugowaé  z fafki,  kicdy  kto  niedbâ  o kogo, y ftroni  âlbo 
fiç  oddalà  od  niego. 

SE  BANDER,  (Se  liguer, s'unir  plufteurs  bandes  de  perfon- 
nes enfemble  pour  s’ofpofir  à quelqu'un, ou  à quelque  entre- 
frifr.)  Cnnjurarc  in  aliquem,  (coujuro,as,avi,atum;  n.Cre. 
ZWIAZAC  fiç,  zwiy2ck,  zmowç,fpiknicnic  miçdzy  ft>by  u- 
cz)  nie  w kilkanascic  ofob  nâ  fprzeciwicnic  fiç  komu,  âlbo 
iâkicy  imprczic. 

ON  DIT  proverbialement  Bander  les  v«/7*r,pour  dire  S * 
en  aller.  Intcndcrc  vcla .V  rg.  'Abire.  Difccdere  Secedere.n. 
Cic.  AlOWI.^r  nseirla/nie-i aglc  rozwiny£,to  icii.odcbodzic 

BANDEROLLE,fubft.f.(Pr/ir  efiendart  en  forme  de  gui- 
don qu’on  met  auxmafls  des  vsùffiati x.)Ko\ aie  vczilium,  ge- 
'w/r.navalis  vcxilli,n,  Ctaud . ZNACZEK  mafa  chorygiewka 
râkfzraft  proporczyka  ktory  kfady  nâ  mafztacb  okrçtov 
lub  ftatkqw. 

BANDIT.ou  BANDI.fubft.  tvafc.  (Exilé,  voleur, ajfajjsn 
des  montagnçs  en  Italie  fa  Alfa  (g  la  Pycméa.)  Gra  Ifi  tor, 

genit. 
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j#0»/.grafl*atorîs,mafc.CfV.  Latro,£tf«»7.1atrOnis,marc.CrV*r. 
WYGNAN1EC  Hulray,  Rozboynik,  Zboyca  wgorach  wc 
Wfofzcch  w Alpes,  y Pyrencylkich. 
BANDOULIERE,fiibft.f.(^*c*dir  Baudrier,  à Tufagad'ttn 
Cavalier,  d’un  Moufquetarç  & d'un  Garde;  qu’ils  mènent  de 
gauche  4 droit.)  Baltcus  minor,  gémit,  baltei  minoris,  mate. 
PAS  nâkf/taft  pendenta  w uzywaniu  konnego  zofnicrza, 
ftrzclca.âlboGwardyakajktory  tawiefzai^  nafobic  odlcwey 
firony  ku  prawey. 

B AN-LIEU  E,Cab(i.f.(L’efienduè  d’une  lieuè  aux  environs 
d'urne  viZfr.)  Primai  lapis, ^ew/V.primi  lapidis  aburbc,mafc. 

( par-ee  que  la  Romains  marquaient  leurs  lieuè  s avec  dot  pier- 
res.)  MILA  odlcgfoic  mieyfca  nâ  milç  w okolicy  miafta 
iâkicgo  gdyâ  Rzymianie  znaczyli  mile  (voie  Kamicnmi. 

lî  ANNÂl.,mal‘c.BANxAI.F,f  (qui  fi  dit  d’un  lieu  publie 
qu'au  Seigneur  a droit  d'eflablir  pour  y moudre  le  bled, eu  ire 
le  pain  & prtfurer  le  vin.)  OBWOLANY,  OBWOLANA, 
co  fiç  mowi  o mieyfeu  iâkim  powfsechnym,  nâ  krorego 
pnftanowicnic  ma  prawo  Pan  wfafny  dla  miclenia  zboza, 
picczenia  chlcba,  wioa  robicnia. 

BANNE,  fubft.f.  (e fie  ce  de  Tente,  on  couverture  de  telle 
qu'on  met  dans  les  bateaux  & qu'on  y tend,  peur  fi  garantir 
de  la  //jye.)Operimcntum  linteum,^enr/.operimcnti  lintci, 
ncut.  NAMIOTEK  zwierzchu  nâkfztalt  zâflony,  âlbo 
nâkrycic  z pfotna,  krorc  nâ  ftatkach  âlbo  fodziach  wyfta- 
wiaiy  dla  ziffony  od  defzczu. 

BANNERET^wSEIGNEUR  BANNERET,(£«»  adroit 
de  porter  bannière  pour  faire  ajfimbler  fis  va/faux.)  VexilH 
przrogativâ  donatus,£f0r>.donati,ir.  PROPORNIK  Pan 
Proporcu,  ktory  ma  prawo  Proporzcc  podnieic  dla  wer- 
bowania  y zbicrania  poddanych  fwoich. 

BANNIERE,  fubft.f.  (Efiendart  fur  mer.)  Vexillnro,£e« 
■rt.vcxiUi,n.C/r.  BANDERA  Okrçtowa,  chorrjgicw. 

BANNI, m.BANNlE,f.(Zm//.)  Exilio  aflc£lus,a,um.Gf. 
WY  WOLANY,  Wygnany,  Wygnana. 

ON  DIT  abfolumcnt  w»  BANNI.  Exnly£*0.cxolis,com« 
gcn.Cie.  AlOWI^r  poproftu  Wywofany. 

f 'ne  bannie. Exol  & extorris  millier, Gr.  Wygnanka. 
Efire  banni.  Exolarc,  (cxulo.cxulas,  cxulavi,cxulatum.) 
n.Cic.  By c wygnanym  wywofanym. 

B ANNlR,V.aQ. proprement  ( Mettre  quelqu’un  à ban,  le 
condamner  à un  bannijjèmeur , l’exiler.)  In  exiliam  aliquem 
agcrc,(ago,agii,cgi,aftum.)  WYWOEAC  tvtainie  wygnaft- 
ecm  kogoogfofic,(kazacgox>â  wygnanie,wygnac,wyswiecic. 

Efire  banni,efire  condamné  au  banniffement. Exilio  mnltari, 
palT.  de.  Comel-Nep.  Byc  wywofanym,  (kazanym  nâ  wy- 
«ofanie. 

Efire  banni  pour  dix  ans  de  la  ville.  In  decem  an  no»  urbe 
prohiberi.  Tant.  Byé  wywofanym  z miafta  nâ  lat  d/:cfiçZ. 

Efire  banni,eflre  envoyé  on  exil.  In  exilium  cjici.  Byâ  nâ 
wjgnanre  odcffanyrn. 

Se  bannir  volontairement  de  fin  paîs. In  exiiium  volunta- 
tiom  ire. Cie.  Dobrowolnie  zkrain  fwego  nâ  zawfze  wynis'd 
BANNIR  lignifie  aufi  Cbaffer,  éloigner  quelqu’un  de  fa 
fré(ence,uue  ebofi  de  fin  efirit.  Aliquem,  eu  aliqnid  à fe  pel- 
leté, on  dcpcllctc ,ou  cxpcllcrc.Gr.WYGNAC  odpçdzié  znâ- 
dy  ici  wyrugowac  co  od  fiebic  âlbo  zmyili  fwoicy  oddalié 
Bannir  la  faim  & la  fiif  en  beuvant  6*  en  mangeant.  Fa- 
mem  depcllere  potione  & cibo.  Cie.  * Bannir  les  chagrins  de 
fou  efiru,  Coras  depeliere.  Tbul.  Ejicere  omnem  curam  ex 
animo.  Plant.  * Bannir  de  fin  efirit  le  fiuvenir  de  quelqu’un. 
Ejicere  ex  animo  memoriam  u\\cu)ns.*  Bannir  la  joye  de  fin 
ceeur.  ExpelleTe  ex  omni  pedore  Izeitias.  Catul.  Odpçdzîc 
gfod  y pragnicnie  icdzyc  y piiyc/Uprzytnyc  fmutki  frafun- 
Jci  z tnysii.  ‘Wyrugowac  kogo  fobre  z pamiçci.  * Wefclc  z 
lerca  fwego  wyrzucic. 

Le  vin  bannit  les  chagrins  qui  nous  rongent.  VI  no  diffugi- 
onr  mordaces  cors.  Horat.  Wino  rozpçdza  frafunki  ktore 
nas  gryzy. 

Ce  tse  font  pat  les  riebejfisqui  barmijfint  del  efirit  les  inqui  • 
études. Pd on  gaza  (ubmovcnt  miferos  mentis  tumultui.Z/or. 
Nie  bogaetwa  uyrugowae  mogy  niepokoy  z umyJTo. 

Pour  bannir  Toifivetd  parmi  lès  fo  liât  s, ils  firent  ireffir  un 
fient  far  de  Pô, ayant  rangé  desbatteaux  en  égale  difiance  joints 
par  de  greffes  poutres.  Ne  milites  oritun  fegne  teneret,  pon- 
tem  ineboarunt  fupra  Padnm,naTibtis  pari  inter  fc  fpatio, 
xalidis  otrinque  trabihus  conncxis.7àrir.  Aby  nie  daé  pro* 
inovac  zofnicrzooi  üavpaé  kazali  moft  narzccc  Padus 
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porzydkiem  wrowney  odlegfosci  ieden  od  drugiego  nllawi- 
wfzy  ftatki  zfyczone  grubemi  Tramami. 

fe  veux  bannir  déformais  toutes  tes  femmes  de  mon  cœur. 
Deleo  jam  omnes  ex  animo  mulicrcs.  Ter.  Jus  odtyd  clicç 
wyrugowaé  z ferez  roego  wfzyBkic  hiafogfowy. 

Bannir  de  fin  efirit  la  mollejp.  Ejicere  animo  molliticm. 
Ter.  Wyrugowac  z urayffa  fwego  piefzczotç. 

ON  DI  T aullt  Se  bannir  du  monde, pour  dire  S’en  retirer, 
luy  dire  adieu,  y renoncer.  A mundo  refugere,  neur.  Cicer. 
MOWI^r  Tcz  pozcgnac  fwiat,  odniego  ftç  oddalic,  ucho- 
dzié. 

BANNISSEMENT,  fubft.  mafe.  ( Exil .)  Exiliam ,genir. 
exilii,  ncut.  Relegatio.  Deportatio,4re«rV.onis,f.  Cicer. Vlp . 
WYWOTANIE,  wygnanie. 

B ANQU  E,fubfl.  f.  {R fie  ce  de  négoce  qui  eonfifle  À faire  te- 
nir de  T argent  par  lettre  de  change.)  Argent  aria,  genit.  ar- 
gentans,f.  Cicir,  B ANK  handel  ktory  zâwi/f  nâ  liczenia 
pieniydzy  przez  wckslc. 

Tenir  la  banque,  faire  la  banque.  Argentariam  cxcrcere. 
^.Argeotariam  facerc  Cie.  Trzymac  hank,  nimfiç  bawié 

Opiner  la  banque.  Argentariam  diflolverc.  Cie.  Foro  cc- 
dcrc.  Poprzcftac  banku. 

BAN  QU  E,(  7bA/e  du  banquier. \b/[cn(a,  genit.mtnfn.f.Cie. 
STO£.  bankicrlki. 

I.e  lien  eu  s'exerce  la  banque.  Argentai  a, genit. or  gemasiz, 
Î.Plaut.  Alieyfce  gdric  bank  rrzymaiy. 

BANQUEROUTE, fn b fl.  (.on  prononce  banctoutc.'( Fail- 
lite, fuite,  abandonnement  ae  biens  que  font  les  banquiers  fr 
autres  négociants.)  Argencaris  dilTolutio,  genit.  oni»,  fœm. 
UCIEKANIE,  Porzuccnic  dobr  ktore  czyniy  Bankierzy,  y 
infi  kupcy  Bankrerowanic,  podupadnicnie. 

Faire  banqueroute,  en  general,  {Manquer.)  Argentariam 
prw  inopiâ  diflolverc,  (folvo,is,folvi,  folutum.)  *ft  c’efi par 
fraude  & par  desdépenfes  exceJfives,on dira. ¥010  cedere,(ce- 
do,ccdis,ccflî,ccflurn .)  Bankrerowad.ogolnie  flracid  podn- 
pafc/Czyli  przez  zdradç,  czyli  przez  kofzta  zbyteczne. 

Il  m'a  fait  banqueroute  décent  écus.  Ccntum  nummoimi- 
bi  dccoxit.  Stracif  ni i nâ  fto  talcrow. 

Appréhendant  que  fis  créanciers  necruffint  qu’il  alloit  faire 
banqueroute,  il  fit  crier  qu’sl  vende  oit  les  ebofes  fuperfiuès. 
Cùro  timeret  ne  creditorcs  ilium  conturbare  exiftimarenr, 
auâionem  rerum  fuperracoarum  faâurum  profciiplit.Prt»-. 
Boifc  fîç  âby  dfuznicy  iego  nie  rozumicli  zc  miaf  bankre- 
towae  obwofaf  izzbytnic  y nicpotrzebnc  rzeczy  przcdawaf 

ON  DIT  figurdrnent, Frf/n’  banqueroute  à t’ honneur. A lif- 
fum  face  c honorent,  ad.  Cic.  AlOWL^  nie wf aime  zban- 
krerowae  na  ffawie,  podupas'c  nâ  niey,  ftracié  15. 

BANQUEROUTIER,  fubft.m.  on  prononce  bancrontier. 
(Qui  fait  banqueroute.)  DecoClor.Conrurbator  crcditorum. 
Fraudator,  genif.otis,m.Cic.  BANKRET  utratnik,  marno- 
trawca,  flracony  knpiec. 

BANQUET,  fnbft.mafc.  ( Fefiin , grand  repas  qu’on  fait  4 
fis  amis.)  Epuls,  genit.  epularnm,  f.pl.  Cie.  BANKIET, 
uczta  wielka  dla  przyiaciof. 

(Ce  mot  n’eft  d'ufage  en  noflre  Langue, que  pour  expri- 
mer le  Banqnet  on  Souper  que  J. C. donna  à fes  Apoftres  la 
veille  de  fa  Paflîon;  autrement  il  ne  fc  dit  qu’en  raillant.) 
To  ffowo  w içzvku  Francufkim  nie  ieR  w uzywanin  chvba 
dla  wyrazenia  Uczty  owey  âlbo  wicczerzy  Pafiflncy  ktorf 
Cbryftus  daf  Uczniom  fwoim  dnicm  prted  mçk^  fwoi|  ina- 
czcy  nie  mowi  lî(  chyba  nâ  zarr. 

Jefus-Cbrifi  nous  a préparé  un  celefle  banquet. ]cfat-Chù- 
ftu»  appofuit,  du  inflruxit  nobis  cœlcfle  convivium.  Jczai 
Cbryftus  nam  niebicfltf  ucztç  nâgotowaf.  t 

BANQUETER,  V.neut.  (Faire  un  banquet.)  Sirnere,  ou 
lnftruerccpulas.Ziv.Dare  epulai.FViÿ.CZESTOW  AC,  ucztç 
•fprawiad.  • 

(Mot  qui  ne  fe  die  point  que  dans  l’ironie.)Sfowo  ktore  liç 
nie  mowi  chyba  nâ  zart. 

B ANQUETTE,  f»i  bft  .f.(CZvim‘>i  élevé,  comme  font  les  deux 
cofies  du  pont-neuf,  par  où  les  gens  de  pied  marchent  d’ordi- 
naire.)Agget  loricatu», ^fn/r.aggeris  loricati,m.  GROBLA 
droga  podniefiona  ktorçdy  pieii  zwyczaynic  choda^,iâko  fq 
obadwa  kraie  nowego  moftu. 

BANQUIER, fubft.mafc.(Afc^0r/«*f >0  argent , qui  donné, 
des  lettres  de  change.)  Danirta,  genit.  dan ifl x,  Trafic.  Plaute 
Argcntarius,  genit.  argentarii,  mafe.  Cicer.  BANKIERZ  co 
pieoifdzc  oâ  wckflç  daic  y nicmi  handluio» 


BAN- 


i7o  BAN.BAP.  BAQ_BARi 

BANQUIER, (Expéditionnaire  en  Cour  de  Rome.)  Merci, 
cor  & Scambiatoc  Uomini  Pape.  UANKIERZ  kupicc  U- 
rzçdnik  cxpcJycyi  üvoru  Rzymlkiego. 

(Officier  de  nouvelle  création  qui  ic  charge  de  faire  venir 
Bulles,  Refcrits,  Difpenfci  & autres  expéditions  dcConr  de 
Rome.Urzçdnik  nowo  poftanowiony  ktory  ni  ftebie  bicr/c 

firzefvfanic  Buf  Papcfkich,  Odpifow,Dyfpenj  âlbo  pozwo- 
enftw,y  innvch  podpifow  Dworu  Rzymlkiego. 

BAPAUME,  ( Petite  viUe  forte  des  P aï s-Bas  dans  l' Art  cm 
ftr.)Bapalma,£*»/f.Bapalme,  foem.  BAPAI.MA  Miaftece- 
ko  obronne  ni/fzych  niemicc  w Artczyilfcim. 

BABTESME.rubft.mafc.  on  prononce  BATc-ME  *{Le  pre- 
mier Sacrement  de  /’£(g///^)Baptifmus,  ^en/V.baptifnii,mafc. 
BaptiOr.uni,?,  neut.Baptifma,  renit.  baptifmatis,  ncut  mots 
grecs  & confacrés  en  ce  fins  par  V Fglifi.  CHRZEST  pier- 
»fzy  Sakrament  kofeiofâ,  flowâ  grcckic  pos'wiçconc  w Ko- 
iciclc  w tym  roxumieniu. 

(Car  l’on  plongeoir  anciennement  les  enfans  par  trois 
fois  dans  les  eaux  pour  recevoir  le  baptefoie.)  Gdyz  nu- 
rzano  przedtym  potrzykroc  w wodziedzicci  y tych  ktorych 
ebrzezono. 

Le  jour  du  baptefme.  Dits  ]uftncos,£***..dieiluftrici,tnaf. 
Suet.  Dzich  chrztu. 

(C’cftoit  parmi  les  Anciens  le  jour  qu’ils  impofnienr  un 
nom  aux  nouveaux  nez.)  Byf  to  u dawnych  dzien  w kto- 
ry mianow.ili  nowo  narodzonycb. 

Tenir  un  enfant  fur  le»  f.nt  s de  baptefme.  E facro  baptimi 
fome  fufcipcrc  pucrum,  Ti/ymaC  d/icciç  do  chrztu  nad 
chrzciclnicf. 

BAPTISMAL,  mafe.  BAPTISMALE,  focm.idjeft.  (Qui 

appartient  au  Baptefme.)  Baprifmalis  fit  hoc  baptismale, 

CHRZESTOWY.CHRZESNV.Cbrzcfnâ. 

La  fonts  baptifmaux.Sncet  baptifmi  fons.  Zrzodlâ  wody 
CPrztu  Swiçtcgo. 

BAPTISTERE.fubft.nl.  on  prononce  BATISTERE.  (lien 
cuF  o«I>4yr/yè)Baptiftcrium,  £e/rir.baptiftcr.i,n.CHRZCIEL* 
MCA  mieyfee  kçdy  chrzczq. 

(Le  premier  mot  fignific  dans  Pline  le  Jeune  Fn  grand 
vaiffiau  ou  F on  fi  baignait  dans  les  maifons  particulières.) 
I iCrwf/C  flowo  wPlinuIzu  mfodfzym.  ztiaczy  wiclkq  kufç, 
v ktorcy  fiç  kqpano  ofohnie  w domach. 

EXTRAIT  BAPTISTERE, ou  du  BapteJme^L'ittccn  bapti- 
flerii.fem  plur.  Wyiçte  fwiadeftwo  chrztu;  metrvkâ. 

BAPTISTERE,  (Regiflre  baptrlere,ou  des  baptefmes.)  Ba- 
ptizarornm  commcntarium.  METRYKA  Rcgcftr  imion 
ochrzcaonych. 

BAPTIZER.V.aâ.  on  prononce  BATISER.  (Confirer,dan- 
per  le  baptefme.  )Baptizarc,(baptizo,b3rcizas,bapti/avi,bap- 
ti/.st  um)achacc. Fn  BAPTIZE'  ,Baptizetus,3,utn.CH  RZCIC 
okr/cii  ochrz.czonv. 

Celui qui baptise. Baptifmi adminifter.  Tcn  co  chrzci. 

B A QU  ET,  lu  bft.  m a (c. (Cnvicr  de  bas  bord.)  Coins,  genit. 
cadi.mat'c.  Plin,  KADZ  ftqgiew  (iatek  0 nifltich  brzegach. 

BAR  fur  la  r nier  à de  Kou,(  Fille  de  Pologne  en  Podoiie.) 
Barum  Barium^rn/'/.Bari  6*  Barii.ncut.  BAR  nad  rzckç 
Dnieftr  Miafto  w Polfzcze  nâ  Podolu. 

BAR  LE  DUC  fur  B O rnain,  (Fille  capitale  du  Barrois.) 
Barnducnm,  genit . Baroduci,  ncut.  BAR  nad  Ornç  Miafto 
flolcczne  Barlkicgo  Xiçftwà. 

BAR  SUR  AUBE,(ÊV//e  en  Champagne. )Bariuro  ad  Albu- 
lam.  BAR  nad  âlbnlq  Miafto  w kampaniy. 

BAR  SUR  SEINE.Ck'o&'e  de  Bourgogne. )ftix\am  adScqua- 
ram.  BAR  nad  Ser.nç  Miafto  Burgundyi. 

BARAGOUIN.fubft.mafc^L/jn^/yc  f.rt  corrompu, & qu * 
on  n'entend  point.  )Incxplicitus  fermo.  GWARZENIE  mo* 
wi  barvo  popfowanâ  y ktorcy  nicrozumicé. 

Fn  baragouin ; un  homme  qui  baragouine,  dont  on  n* entend 
point  le  langage.  Incxplictti  fermonis  horoo,  Gawor  çrîo- 
xu  ck  ktory  gaworzy  ktorego  mowy  nierrozumiec. 

BARAQUE, fubft. fœm.  (Hutte, ou  petit  logement  peur  lo- 
ger les  foldats  dans  un  camp.)  Tugurium,  genit. t u ga rii, ncu r. 
Frg.CaCa, geait.  café,  feem.  Hor.  BUDA.maiak  chatâ  dlâ 
sofnierzy  proftych  w obozie. 

BARATTE,  fubft.  foem.  (Faifeau  plus  croît  en  haut  que 
par  Je  bas , qui  firt  a battre  te  beurre.)  Vas  ioneum  angufto 
ioraminc  »J  but  y ru  ni  facicndum.  MASLNICA  naczynie 
wç/i>c  zwicrzchu  ni.cli  od  fpodu  ITuz.-jce  do  robienia  mafia 
(Pline  a dit  "Fit  but  y ruai  crcbro  jaétacu,  in  longis  rails 


BAR. 

augufto  foramine.O#  fait  le  beurre  en  le  battant  àreupt  redou- 
blez dans  une  bars  te  qui  e/l  un  vaifian  long  qui  a l’embou- 
chute  étroite.)  Plimufz  powiadâ  niafto  robi^  biijc  dlugo 
w maflnicy  â r v»  icft  naczynie  dfugic,  * wierzehn  wfzkic. 

BARBACANE,lubii.tam.(/rtnfe,ou  petite  ouverture  qu 
on  fait  aans  Ls  murs  des  ftrterejjès pour  tirer  à couvert  fier 
les  ennemi  )Spiramcnt  ^wr.fpiramcntorum, neut.pl. Fitr, 
STRZELNlCE.lochv  aloo  otwarciâ.krore  zoftawnif  w mu- 
raçh  fortec  iby  z zi  sciany  ognii  dawaé  nâ  nieprzyiaciclâ. 

BARBARE, a ljefl.malc.de  foem.  (Efr  angere, qui  efl  d'un 
païs  fort  e oigne,  qui  efl  Jauvage,  mal  poli , fc  dont  les  meeurs 
font  differentes  d s noffres.)  fiarbarus.  Extra  ncu?,  a,um.  (on 
dit  au  Comparatif  Batbarior  Bc  hoc  barbarius,(^  Barbarifli* 
mus, a, uni. m/  Superlati/.)Cic.  DZIKI,obcy,zdalckicgo  bar- 
dzo  kra  ■ nie  nâfzvnicc  zlc  ewiezony  y ktorego  obyezaie 
f|  rozne  od  naf/yc  h Barbarzyniec. 

(I.Cs  Grecs  appclloicnt  Barbares  tous  ceux  qui  n’eftoient 
pas  de  leur  pa"s  où  tegooit  la  poliicHe, & ce  mot  ne  lignifie 
autre  chofc  en  leur  langage  qu’un  Efrenger.  Nous  appel- 
ions aujourd’huv  de  ce  nom  les  nations  infidèles  de  l’Afri* 
que  &<’e  l'Amérique. *Ce mot  fc  >!it  des  perfonnes  & des  cho- 
ies.) Grecy  nazywali  Barbarzv^cami  tych  «fzytkieh  kro- 
r/.y  niebyli  z ich  kraio  co  w içzyku  ich  nicznoczyfo  co  in- 
fzego  rvlko  Cudzozicmcâ  obccgo.  Nazywamy  dzifiay  tym 
Imienicm  Narody  niewierre  Afryki  y Ameryki.  *Te  flowo 
niowi  liç  o ofnüach  y o rzeczach. 

BARBARE  fignific  atifB  Cruel, inhumain,  (Comme  fini  let 
peuples  qui  ne  font  point  policez.)  Barbarus.Inhumanus. Fé- 
rus, a, utn.  Crudcl's  te  hoc  crudcle.  Immanis  & hoc  imma> 
ne.adjed.GV.  BARBA RZYNlEC.grubianin.znaczy  okrut- 
nikâ,  nie  lud/kiego,  iako  (q  narody  ktore  r.  rem  ai  jj  polorn. 

BARBARE  en  terme  de  G ram  ma  ire,  f/r  dit  d’un  langage , 
ou  des  termes  durs  £r  inconnus.)  Barbarus.  Duru?,a,um.Cïc. 
DZIKI,grubiaftfkf,terntincm  Gran-atyckim  mo»i  fiç  o lîo- 
waeh  y mowie  przykrey  y nic/naioirey. 

• Qui  efl  barbare  de  nation  6*  de  langage.  Lingnâ  g£  natio- 
ne  barbarus. Cic.  Dziki  grubiatifki  z nnrodu  y z mowy. 

BARBAREMENT.adv.  on  prononce  bsrbaremant.  (Mal 
proprement,  mal  pal  huent  ) Barbare,  adv.  Cic.  GRUBIAN- 
SKO  nicgrrccznie  melsdnie. 

BARBAREMENT,(Croc//<r»ft»f,f*»éitiiKT»(Vw«»/.)Barbarè 
CrudcIitcr.Inbumanè.adv.Oc.  GRUBIANSKO,  Dziko,  o- 
krutnie  n-cludzko. 

BARBARIE,  fubft.  fam. (Grand  Pais  en  la  Province  fi- 
ptentrionale  de  F A fri  que, le  long  de  la  mer  me  dit  erronée-,  qui 
comprend  le  Barba,  & les  Royaumes  de  Fez.de  Tunis,. de  Ma- 
roc, de  7b//r'//.)Barbaria(ftrn/(.B3rbariar,f.  BARBARIA  w cl- 
ki  kray  w ftronach  Afryki  wzdfuz  po  nad  trorzeni  frzod-ic- 
ninymtkrory  zamykâ  w fobic,B«rkan,Krolcftwo  Fczkie, Tu- 
nis, AlgcryiÔtie,MarokD, y Trvpoli. 

Qui  e,'f  de  Barbarie.  Afcr,Afi  a.Afrum.  Barbar/yniec.  Bar- 
barzvn(ki,Afrvkartin. 

BARBARIE,  fubft.  foem.  (Dureté  fit  dans  le  langage  on 
dans  les  wtn/r/.)Barbaiir.^  /r/f.barbaricNf.C/f.  GRUBIAN- 
STWO  niepr/yiemnoff  obycisiov  czyich  âlbo  mowy. 

Polir  lors  tous  ceux  qui  n’eftoieut  point  fortit  de  la  ville,  iy 
qui  n’anoient  point  eflé  infeflez  d’aucune  barbarie  de  lan- 
gage, parlaient  fort  bien.  Omnti  tum  qui  ncc  extra  utl  em 
banc  exieranr,  ncc  cos  aliqua  barbaries  don.eftica  infufea- 
vcrar,o«  infccCrar.reôc  loqucbanrur.Cic.  Ni  t<n  czas  wf/y- 
fey  ktorzy  nicwyf/li  b li  zmiaftâ  y ktorzy  niebyli  zarazeni 
i aJnq  grubianfkq  mowq.mowili  bardzo  dnbrze. 

B A R B A R IE,  f Cruauté,  inhumanité.  )Ba  r b a ria  .genit,  se.  fôe  m . 
Ecriras. Crndclitas.Immanitas.  genit .ztisfœm.Cucr,  GRU- 
BIANSTWO  okrutnosc  nicludzkofc. 

S’oppofir  à la  barbaire  de  quelqu’un.  Rtfiflerc  immani  a- 
lieu  jus  barbarie. Cir.  Sprzeciwic  fiç  oprzcé  fiç  grubiaôftwu 
czyicmu. 

BARBARISME, fubft.  mafe. terme  de  Grammaire , (Faute 
dans  le  langage  qui  tient  le  mil-eu  entre  le  folécifine  6*  le  itn- 
fteprfité .)Ba\h*t\ftuus genit . barbarifmi.mafc.  Anfl.ad  Hc* 
ren. Quint.  GRUBlANSTWO.termin  grubianlki,  myfkâ  w 
niowic,  ktora  frzodek  trzrmâ  miçdzy  zlç  diowij  âlbo  nie 
ftfadnç  y miçdzy  nicwfasnç. 

(1!  fe  conirrec  quand  onfc  fert  de  quelque  mot  ou  pbra- 
fc  cftrangcrë,&  qui  n’eft  pas  naturelle  à la  I angue.)  Tra- 
it a fiç  kiedy  zâzvwaiq  wyrazenia  iakiegn,  âlbo  fïowa  obcc- 
go, ktoïC  nie  icft  wfas'nic  pizyzwoite  içzykowi  iakiemu. 


BARBE,fubft.fœm.(Pf>r7fu/i>fV/tt  au  menton  Jet  hommes) 
Barba,  gemt.  barbz,f.Crrrr.  BRODA  wfofv  ktoie  rofn;j  a 
brody  mçfzczyznom. 

Pente  barbe.  BarbuIa,£rjri7.barbu!ar,f.G’r.  Brodka. 

Si"  a Je  la  barbe  Barbatus,barbata,barbarum.C7c.  9 Qui 
en  a pc,«.Barbatulus  Cic.*  Qui  en  a beaucoup.  Béni  barbatus. 
Le.' Qui  commence  d’avoir  Je  la  barbe, à qui  la  barbe  vient, 
PubefvCns,  gemt.  pubefcenrs,  omn.gen.  Stl-Iral.  B.-odatt-, 
saraftaiqcy  brodç.  *M.tfo  taraftaiçcy  rzadk  ey  brody.  *Gç- 
ÔCy  brody,  gçfto  ziraftaiçcy/Mfody  dopicro  ziraftaiçcy. 

Barbe  qui  commence  à venir, ou  Poil  filet  .Prima  lanugo, 
ftr cn.Firg.  Broda  dopiero  fiçfypi^ca,  mech,  mefzck. 

Qui  n’a point  Je  barbe.  Iinbcrbis  & hoc  imberbe.  Cscer . 
Bcx  brody,  g'.fovçs,  babiafty. 

Quia  les  cheveux  (y  la  barbe  blancbe.Qjii  cano  cft  capi- 
tc  Si  albi  barb i-Plaut.  S.vrv  ni  gfowic  y brodzie. 

Qui  a la  barbe  en  cbat  fiché.  Quicft  barbis  horren<ibai. 
Coma  broJç  naiçiomj  nifrnàonç  iik  kor  kiedy  fiç  gniewa. 

(Manière  de  parler  populaire.)  Spofob  mowienia  u po- 
fpolftwa. 

Barbe  faste , ou  Barbe  nafee.  Tonfa  barba.  Mart.  'Barbe 
longue.  Promifta  barba. Lit;.  'Barbe  peignée.  Pcxa  barba. ( e 
contraire ef  itnpexa  barba.F/yg^Broda  zdiçra.ogolona  'Bro- 
da dfuga  zapufzczona.'BroJa  wyczcfa na,przeciirna iejl:Bio- 
da  nie  oezefana. 

Faire  la  barbe,(ntfir  quelqu’un.)  Abradcre  barbam  alicui 
Or.  Golic  kogo. 

St  faire  nsfir  la  barbe.  Dare  operam  tonfori  .Suer.  Golic 
fi(  karac. 

Ltijfer  cro-Jlre  fa  barbe.  Promitte.e  barbam. Tacit,  Zipu- 
fzcrac  brodç. 

BARBE  le  dit  auffî  du  Poil  qu’ont  les  autres  animaux  au 
menton.  Barba, ar. f.  Villus.fcfwrr.  rilli,m.P/i*.  BRODA  liç 
tcz  310*1  owlofacb,àlbokofmach  ktore  maiçbyJlçta  infze 
po  t btod|. 

O.M  DIT  par  derilîon.  Il  a une  barbe  Je  bouc.  HSrcina  eft 
ipfi  barba.  MOWI4  ni  pnjmiech  ma  brodç  iâko  kozief. 

Se  faire  une  barbe  i l’ cflrangerc.iy  non  point  comme  on  la 
forte  dans  un  pais,  Barbain  fibi  peregrinà  ratione  figurare. 
Petr.  Brodç  golic  s cudzozicmflca,  nie  tik  iâko  w kraiu  ia- 
kicn  i)  golv 

BARBET  uoe  r£*vre.Aruacus,,gr«f7.arunci,m.  KOZIÀ 
broda,  ponts. 

BARBE  ledit  proTcrbialemcnt  en  ces  façons  de  parler  d* 
d’âge  en  noftre  Langue,  BRODA  mowi  fiç  przylfoviem 
« ten  fpofob  avyczayny  * içzyku  Francufkim. 

Il  u’efl philofopbe  que  par  la  barbe.  Barbâ  tenus  philofo- 
phus. Cic.  Nie  icft  ro  Filozof  chyba  z brody. 

(Lcr  anciens  Philofbpher  afftftoienc  de  porrer  une  grande 
barbc)DawniFiloeofo*ieftarali(iç  z wiclk)  brodç  cliodzié 
Pire  dans  fa  barbe, en  foy  mefme.  Ridcrc  in  Gnu  fuo.Ciw. 
SmiaC  fiç  do  brody  fwoiey,  w l’obic  famym  fiç  rojmiaé. 

Ce  coquin  emportera  nojlrt  argent  À no/ir  e barbe  en  fi  moquant 
il  nous.  Impuratus  ille  à nobis  tantum  argenri  aufeer  tam 
■perte  ittiAont.Ter . Ten  hultay  pieaiçdze  przed  brodç  nim 
«esmic  oezy  wiscie  z nis  zartoiçc. 

Vom  a ver  encore  la  barbe  trop  jeune,  pour  m’apprendre  cela. 
B;rbatulut  adbuc,  & doccs  doéliorcm  rc.  *Antc  hoc  novi 
qaim  rn  natus  cs.Phad.  Jefiay  cela  avant  que  vous  fuffiez 
**  monde  Jcfzczes  mfody  âbyï  mnic  miaf  niuczac.  *Wiem 
Qtymkiedys  ty  ieCzcr.e  ni  Iwiccie  n:cbyf. 

ON  DIT  Faire  la  barbe  à quelqu’un , pour  dire  Luy  faire 
afrota  & mfuite.  Vellerc  alicui  barbam.  Honet.  Perf,  MO" 
OgoHc  kogo;  miafto:  uczynié  mn  haAbç  iàkç. 
(C'efloic  autrefois  faire  le  dernier  alfront  à une  perfonne 
90c  de  lay  tirer  les  poils  de  fa  barbe.)  Z Davna  byfo  ro 
o/latnig  haAbç  uczynic  komu,?cby  mu  sdiçé  brodç. 

B4RBE  Je  bled,  (Longs  poils  qui  fout  au  bout  des  efiis.)' 
Aùfta, genit.  ariftae. C P rg.  WiÿSY  w zboiu,  dfugie  os'ci 
ktore  fç  ni  koiScu  kfofow. 

BARBE  de  ebevre,  ou  La  Reine  des prez,  (berbe.)  Barba 
C3prina,ow  Rcgina  prati,fœm.  P/01.KOZIA  broda, Umowna 
ziele. 

Pu  BARBE,ou  lrn  tbeval  Barbe , ou  de  Barbarie.  Equas 
Pjnicuj, genit  cqui  Punici, ni . K01S  Grecki  ilbo  Bjibaryifki 
BARBEAU,  fubft.  mafe.  (Poijfon  d'eau  douce.)  Barbus, 
l*utt.\sni[}i,m.Aufin.  Mugil  fluviatilis.^rni/  mugilis  flovia- 
tUis,m.  Plén.  Mullua  baibacus, genit,  mulli  barbati,m.  Cic. 


BARWENA,  Barma,  Brzana  rvba  rreesna. 

BARBEAU,  ou  BLUcT,  ( Fleur  bleue  qui  croijl  dans  les 
bleds.)  Cyanus, genit.  cyani,m.  Plia.  BLAWATEK  K.wiac 
tnodry  w zycie  rofnçcv. 

BARBES/ubft.f.  Pufulcsqui  vientt  nt  aux  chevaux  fisse  ta 
/4i»Jg«e.)Ran*,ije»»r.ranaruoi,f.pl.P/m.  ZABY  krofty  kto- 
re liç  przydaiç  koniom  pod  içavkiem. 

BARBET, ou  CHIF.N  BARBET,  fubft.  m.  Chien  qui  a le 
foi.  long  (y  frtfc,&  qui  va  à l’eau.) Canis  villofus  & cirratus 
marc  Col. Perf.  KUD£A,pics  kudfaty  kçdzicrzowato,ktory 
idzic  ni  wodç. 

BARBETTE, fubfl.f.  (la  femelle  d" un  Barbtt. )Cm  » villo- 
fa  & cl  r rat  a,  f.  KUDEZ.KA,  ruka  od  kudfy  pfa. 

ON  DIT  provcrbialcmeat,(</e  celuy  qui  fuit  & accompagne 
toit  jour  j quel, tu’  un  )Il  le  fut t comme'  un  barbet.  Cornes  indi- 
viduut.  MOWty  pe*yR°wiei*'  o tym  en  wfzçdzie  chodzi 
*■  kim  y nigdy  go  nie  odilçpuie;  Chodzi  zâ  mm  iak  kudfa 
iik  cieA  zi  ciafem. 

U eft  trotté  comme  nn  barbet. Tntus  lutuIentus.Co/i/iw.  *11 
n’eft  que  de  boue.  Loto  afperfus.  Hor.  Ufzargany  iik  kudfa 
*Ca!e  iâk  icdno  bfoco. 

BARBIER, fubft. male.  (Celuy  qui  fait  la  barbe  (y  les  cbe- 
venx . )Tonfo r , genit.  tonforis, m.Ge.  BALVl  IERZ  co  bro- 
dç v wfofy  zdeymuie. 

barber  qui  rafi  mal.  Inequalis  tonfor.  Hor.  Parties 
co  zle  goli. 

BARBIERE.f.  (/a  femme  d’un  Barbier.)  Tonftrîx, genit. 
tonrtricii.f.  Cic.  BAI AV1ERKA,  zona  Batwicrza. 

DE  BARBIER.Tonforius,tonforia,tonforiom.Gr.  BAL- 
WIERSKL 

Boutique  de  barbier.  TonRrina,  genit.  tonùiin  w,f.Terent. 
Balwicrnia. 

ON  DIT  enprorerbc ,Pn  barbier  naît, on  mfe  /’ autre , pour 
dire  qt;e  Chacun  fi  rend  firvice  dans  fa  profejfun.  Ton  fores, 
inrerfe  ferafitant.i^u/-Gc,/.Manus  manum  larat.Perr.MO- 
WI4  Przy/Tovicm:  Balnùerz  Balwierza  goli  to  ieft  kaidy 
w ftaftie  fwoim  ieJen  drug'cmu  fluiy:  Rçka  rçkç  myie. 

BARBILLON, fubft. mafe.  (Petit poijjon  de  rivière.)  Bar» 
bulus.  Mullulus,i,m.  BARAMKA  Brzanka  mafa  barwena 
ryba  rzecena. 

BARBON, fubft. mafe.  (Vn  homme  avancé  en  âge,  é*  qui 
ejf  revenu  de  tout  les  plaifirs  de  la  jennejfi,(yqut  Ut  condamne) 
Homo  fat»ratus  vnlupratibus  ad  faftidium.  Saluji.  Cic.  SÇ- 
DZIWY  nie  mlokos  czfowick  podcfzfy  w laracb,  y ktory 
iui  fiç  od  wf/clkicy  rofpufty  mfodycb  wrocif,  obrzydcif  i| 
fobie  y onç  gani. 

ON  DIT,  Je  fuis  trop  barbon  pour  ofer  fa-re  cela, (Je  fuie 
trop  âgé  pour  faire  ce  la, Ce! a ne  convient  point  i un  homme  de 
mon  jge.)  Id  zrati  me*  non  convenir.  C/c.  MOWI^r  iuzcm 
Ü ftary  iuz  nie  mfokos  ibym  10  miaf  czynic,  nicprzyftoi 
to  czlowickowi  wicku  mego. 

BARBpTER,V.neot.(P/ew/er  dans  l’eau  & fouiller  dans 
la  boue  comme  les  canards.)  Roftro  eue  nu  m mouere.  PLU> 
SKAC  fiç  w vodzie,  v Mocic  pylkl^c  iiko  kaczki. 

BARBOTER  fe  dit  encore  (de  ceux  qui  marmottent  entre 
leurs  dents,  à'  qu’on  ne  fauroit  entendre.)  Mu  11  arc,  (mu  llo, 
mun*as,moiravi,  mulfatom.)  MRUCZYC  fobie  cos  pod  no- 
fem  niezroznmianic. 

BARBOTEUR,  fubft. mafe.  (Canard privé  de  bajfi  cour.) 
Anas  lutenfis,  ou  lutaria , genit.  anatis  lutenfis,  ou  lutariz,E 
Ctc.  KAC/.OR  chowany  fnlwarkowy. 

BARBOTINE,fubft.f.(Po«<fre  fort amere  qui  tue  les  vers) 
Semen  fanftum.PROSZEK  barzogorzki  krory  robakimorry 

BARBOUILLAGE, fubft. mafe.  (l’afJion  Je  barbouiller  (y 
d ’ enduire  de  quelque  eouleur.)  Litura,  genit  Aiturx.f.Co/um. 
POMAZANIE,  pogvazdanic  czcgo  farbç  iikç. 

BARBOUILLER,  V.aft.  ( Peindre grojfercment  avec  une 
brojfi,  enduire  de  quelque  rew/ewr.Joblinere,  (oblino.oblinis, 
oblcvi,  oblitum.)  afh  zcc.Plin.  Cslum.  A1AZAC  gwazdac 
pomalowaé  poproftu  kwaeaem  iikim,  farbç  powlcc. 

BARBOUII  LERfignifieaulfi  Gajier,  falir  avec  delà fuye , 
delà  boue  ou  cbofijtmblable.  Inquinare.  as.oft.Colum.  Petr. 
POMAZAC  zniczy  tcz  fpafkodzié,  fplugawic , pofzpccié, 
fplamic  fadzami,  bfo  cm,  ilbo  czym  podobnym. 

Barbouiller  fin  vifage  de  boue , ou  Je  barbouiller  de  botté. 
Cœno  ora  oblinerc.Gr.  Pomazac  fobie  twara  bfotcm,  bfo- 
tem  fiç  fplugawié. 

Se  barbouiller  le  vifage  de  fuye.  Facicm  fuliginc  perfricare. 
!*  Petr. 


i?î  BAR. 

Pftr.  • De  charbon.  Sopitis  titionibas  facicm  pingerf.  Petr. 
Pomwai  fobic  twar*  fadzami.  *Wçglami. 

Il  fi  barbouilla  le  vtfagede  fon  Jaugée  peur  d'eflre  reconnu. 
Oblitui  facicm  fuo  cruorc,  ne  nofccrcnir.  Tacit.  Pomazaf 
fobic  twarz  krwi)  zcby  go  nie  poznano. 

BARBOUILLER  fcditcn  unfcns  figur c, (des  eompof  lions 
de  l' ’/fsrit,  ér  de  la  réputation.')  Cet  Auteur  a bien  barbouillé 
du  papier, Il  a bien  écrit  des  cbofis  qui  ne  valent  rien • Multa 
fcriplit  perverse  & inful'è.  Cie.  GWAZDAC  mazaé  mowi 
fiç  tv  wirozumieniu  niewfafnytn,  o pracach  rozumu,  y o ffa- 
wie.  Ten  Autor  wicle  papieru  pogvizdaf  wie'e  ladaezego 
popifaf. 

Cét  homme  s' e/l  bien  barbouillé  dans  le  monde.  Apad  omnes 
famam  l’uam  inquinarir,  ou  obliteravit.  Liv.  Salu/l.  Ten 
czfowick  dufo  fiç  miçdzy  ludimi  zplamif. 

Il  t*cfl  barbuillé  en  prenant  des  meeurt  ef  rangera.  Moribus 
Cxtcrnis  fe  oblevit.G'f.  Splamif  fiç,zmazaf  fiç,obyczaicobce 
bior)C. 

SE  BARBOUILLER  par  trop  boire,  (Me /lavoir  plut  ee 
qn  on  dit.)  Nimio  vino  mentem  fulcarc.ow  i n fu  fc  are.  P/ôt, 
USZARGAC  fiç  zbytnim  piianftwcm  az  do  gadaniâ  fam 
nie  wiedziec  czcgo. 

BAR  BOUI I.  L.  EU  R , fu  bft.  m . q ui  peint  pr  office  ement  a v et  la 
broffè,  fy  qui  en  duit  une  muraille  de  quelque  couleur  ,)P\xhcx- 
tor,  genit.  fufcarr>ris,ni.  GWAZDACZ  co  fzczotk)  maluie 
■y  sciany  farb)  iak)  maie. 

(Luca  n a dit  Cœli  fofettor  Eoï  Corus.  Le  vent  Corue  qui 
fient  de  noir  T Orient.)  I.ukanus  powedziaf  wiatr  zacho- 
dniemu  poboczny  ktory  czarnos’ci)  farbuic  niebiofâ. 

ON  OIT  ironiquement,  (parlant  et  un  me/chant  peintre.) 
Ce  n'ejl  qté  un  barbouilleur,  ou  un  enlumineur  de  jeu  de  pau- 
sur.)  Mal  us  & inlulfu*  piâor, genit  mali  6t  infulfi  piâoris, 
mafe.  MOWI  fiç  ni  posiniewifko  opartaezu  malarzu  pro« 
waz.lacs.co  grç  pifkt  iafno  malnic. 

BARBU, maf:  BARBUc,feem.C^«»«  de  la  barb-  )Barba- 
tas,  barhara,  barbatum.  Cicer.  BRODATY,  BROOATA, 
Co  mi  brodç. 

BARBUc.fubft.  foem.(  Poi/fon  de  merqur  ejl  plat  fr  délicat 
i manger.)  Rhombus,  genit.  rhombi,m.  f/or.  PLASZCZKA 
rybi  morfki  barzo  delikatna  do  fmaku. 

BARCELONE  Cur  la  mediteranét,  (Vide  capitale  de  Ca- 
talogne, au  Roy  d' Ef pagne  avec  Vniverjité,  Cour  fouveraine, 
Inquisition  & Evefché  fuflragant  de  Terragoae  )Barcino.  gt- 
«i/.Barcinonii.fœm.BARCEI.ONA  nad  firzod/iemnym mn- 
rzem  miafto  Kacalonij  gfowne  Kroli  Hi'zpafifkiego  /Aka- 
demi),  f)dem  gfownym  inkwizycy)  Biflcupftwcm  SufFraga- 
ni)  Tarrakony. 

De  Bareelonne. Bxrcinontnfit  6c  hoc  Barcinonenfe.adjefh 
Barcclloàfki. 

BERCELONETTE,(Fi&  & Principauté  du  Duc  de  Sa. 
voye  dans  lee  Alpes, entre  le  Piémont,  le  Dauphiné  & la  Pro- 
vence.) Barcinoh  ad  Alpes, genit.  Barcinol»,  fœm.  BAR- 
.CEL.I.ONKA  Aîiafto  v Xiçftuo  Xcii  Sibaudyi  w Alpes, 
miçdzv  Picmonrem, Dclfi narcm  y Prowcncy). 

B A RD  ACH  E,fubft.  mafe.  Puer  mer  irorius^cmV.pucri  me- 

ritorii.mafc  Cic.  Car  a mit  us.  SODOMCZYK. 

BARD  ANE.fubft.fœm.  (Gl ‘titeron,herbe,)Pct(on»ca,oa 
Perfonara.^cmr.w.frcm.  LOPIAN  zicle. 

BARDE.fubft.fœm.vieux  mot  & hors  d’ufagc.qu'figni- 
fioit  auticfois  L’armure  d' un  cheval  de  gens  tf  armes.  Tegmen- 
ta. Ornamcnta  cquorum  fplendida, genit. otam,  neor.plur. 
UBRANIE  ni  konii  cafego,fîowo  rtârc  wyfzfo  a zwyczaiu 
ktorc  niegdvi  znac/vfo  ozbroicnie  konii  wo:ennego. 

(Pbaler*  ne  lignifient  point  des  Bardes, mais  bien  uncer» 
tain  ornement  particulier  des  chevaux, qu’ils  portoient  fous 
les  oreilles  fclonHérodote.ou  au  front  félon  Suidas)Rz)d nie 
znaczyfo  ubranie  ni  calego  konii  ile  iofzy  ftroy  ni  konii 
ktore  n-.|ili  pod  ufzami  wedfug  Herodota,ilbo  niCze'c  we- 
dfug Swidy. 

BARDE,  ubft.fncm.  (Grande  tranche  de  lard,  fort  minte, 
qu'on  met  f,r  tes  volailles.)  Lardi  lamclla,  genit.  lamcllx, 
fzni.  SLONINA  cienko  kraiani  pfatami  ktor)  ptaftwo  o* 
kfadai)  do  pieczenii. 

BAR  DES, mafe.  parmi  les  anciens  Gouloii  eftoient  des 
Poètes  & des  fadeurs  de  Romans,  qui  chantaient  les  louanges 
des  /fc'ro/.Bar Ji^/r/r. Bar dor u m, mafc.pl ur.Cz/I  SPIFAVA» 
CY  miç.l/ÿ  dawnemi  Francuzami  bvli  Rymotworcy  baie» 
Cani  ktorzy  pochwafy  Bohatyiow  ipicwjvali* 


BAR. 

BARDEAU.fubft.mafe.CPe///  aïs  dont  on  couvre  les  mai* 
yônj. ;Scandula,  ^e'i/V.fcandnlz, icem Cic.  GONTA  Dcfzczks 
mafi  ktor)  domy  pokrywai). 

BARDER,  V.aû.  (Mettre  une  barde  fur  un  cheval.)  Stra- 
gnlis  equum  inftrucre.aâ.  USTROIC  konii,  ubrac. 

(Mot  qui  cft  hor*  d’ufage.)  Sfowo  ktorc  nie  ieft  w uzy- 
waniu. 

ON  DIT  feulement, f/h  chapon  bardé,  fur  lequel  on  a mit 
une  barde  >ie  lard. Lardi  lamina  capo  coopcrtus,a,utn  .AIO- 
WIA  tvlko  kapfon  Bonin)  okfadany. 

BARDOT,fubft  tn  (petit  Mulet.)  Pufillus  mulus,  genit. 
pufilli  n'u!i,m.  MULF.K  mafy, 

BARGUIGNER,  V.n.  ( Marchander  une ebofe  foû  à foi.) 
BareaniarC,  qui  fe  tro  ve  dans  les  Capitulaires  de  Chartes  te 
Chauve  en  cette  Jignif cation  Inemcndis  rébus  cunftati,(cun> 
Oor,aris,cuuâatuj  fui»  )depon.  TARGOWAC  fiç  o r;cc* 
iik)  grofz  pogroûu  p«Açpui)c  co  fiç  zniyduic  wuftaaach 
Karola  fyfcgo. 

(Mot  bas  (c  du  difeours  familier.)  Sfowo  podfe  y tnowy 
potoczncv. 

BARGUIGNER  fe  dit  figurément  (des  irréfolutions  d' 
ejf/rit,  quand  un  homme  a peine  à conclure  quelque  a fa  re,  6* 
marchande  Hop  à faire  une  ebofe  )Cunâari.dcp.Hxrcre,(hz- 
ro,hxrcs,h*fi,h*fum  )n.  Cic.  TARGOWAC  fiç  mowi  fiç  o 
nierozm ysleniu  liç,  kiedy  kto  x trudnoici)  fiç  nimyila,  iâ« 
ko  b y aakonczyc  rzeez  iik)  y wazy  fiç  dfugo,nim  fiç  odwa- 
iy  ni  co. 

jf’ay  dit  qu'il  ne  fallait  point  barguigner.  Negavi  circuitn 
agendum. P?tr.  Mow  fcm  zc  nie  trzcbafiç  dfugo  targowaé 

BARGUIGNEUR,fubrt.mafe.  (Qui  barguigne , qui  e/l  tr- 
réfolu.)  Cunftator, genit.  cunftaroris.m.  N1EODWAZNY 
co  fie  dfugo  chweie,  y waiy  ni  co. 

B A RT,  (Ville  archiépiscopale  du  Royaume  de  Maplet , avec- 
titre  de  Duché.)  Barium.  Baretum, £r»if.  i,n.  BAR  Miafto 
Arcybiftupic  KrolcftwaNcapoli'aAfkiego  ztvtufem  Xiçft  wa 

BARIL,  fubft.m.  on  prononce  bari.  ( Petit  vaijfeaudc  boie 
rond  en  forme  de  tonneau.)  Cadus,  genit.  cadi,  mafe.  Plant. 
BARYL.KA  nactynie  mafe  okt)gfc  nikfrtaft  beczki. 

BARILLET,  fubfi  m.  (Petit  bar  il,  Modiolut,  genit.  mo- 
dioli.mafc.  BARYLECZKA. 

BARJOI  S,  (Ville  de  Provence.)  Barjolam^rai/.Barjoli, 
ncut.  BAR7.ÜL, Miafto  Prowcncy  i. 

BARIOLCER,  V.aâ.  (Diverpfer  de  couleurs  differentes.) 
Varia rc,  (vario,  variai,  variavi,  variatum.  (aft.acc.  Adartm 
Wzory  dawae  z roznych  kolorow. 

Vn  habit  bariollé  de  figures  antiquités. Y cfth  rariata  figu- 
rls  prifeis.  Catnl.  Saatà  wzorzyfti  ftarodawncmi  ofobami. 

Il  avait  un  habit  bariollé.  Varii  refte  cxnrnatus  crat.Tc» 
rent.  Miaf  fiikni)  wzorzyft). 

BARIQUE,  fubft,fœm.  (Gros  tonneau  à mettre  le  vin  en 
Gx/riyfnc.^nolium^cinr.dolii.neur.  Plia.  BECZKA  w'clki, 
kufi  do  zlewanii  wina  w Wafkoniy. 

BARKA|(H»>Mmr  d' Afrique.)  Marmariea, genit.  Mar- 
marie*. foem.  BARKA  Krnlcftwo  Afryki  ÀIarmaryck:c. 

BARLONG,mafe  BARLONGUE,fœm.adjca.(P/«#/<»^ 
d'un  coflé  que  <f'<»r/z,*.)Longior,qaàm  latior^em’r.longiori* 
quàm  latioris,  mafe.  DLUZSZY  z iedi.cy  ftrony  niz  zdru- 
gier. 

Le  BAROIS,(/f  Paît  du  Duché  de  Bjr.)Bnren(is  ager,  ge- 
w/.Barenli*  agri.mafc.  BARSKIE.kray  Xiçftwa Batfkiego. 

B A RO  M ETR  F,  fu  bft . m a fc . (Infiniment  demécbanique,  q ui 
fin  h cennciflre  la  pefanteur  ou  la  légèreté  de  l'air.  (Torri- 
cel/i  eu  a e(lé  l'inventeur.)  Inftrumentum  quo  acris  gravitas 
aut  Icvitas  deprehenditur.  TORRYCF.LA»  BaroniCtrom, 
Inftrumcnt  do  pomiarkowaniâ  ciçzkotei  âlbo  pofulgowa» 
nia  pow:errzi.Torrj  cclli  byf  icgo  wynalcic). 

BARON,fubft.mafc.(  Dégré  de  nobleJfe,qui  eflandeffus  Jet 
/impies  fieutils-hommes.)Baxo^enit.Baif>T\\i,mxIc.  BARON 
ftopieA  fzlachcffwâ  wyàfsy  nad  proft)  fzlachtç. 

(M  Alenagc  dérive  ce  mot  dePjro  qui  fignifioit  parmi  les 
Romains  un  homme  fort  6*  vaillant,  comme  aufli  un  homme 
féroce  & brutal; & parce  que  lesRpis  avaient  anciennement 
auprès  d’eux,  des  bon;  n es  les  plus  vaillants  & les  plus  forts 
pour  Icsdèfendte.ilsles  re'compenfoient  fouventde  plufieurs 
Seigneuries;  on  a depuis  appelle  Barons  ces  Nobles  qui  les 
a voient  obtcnucs.dc  forte  qu’il  n’ cft  pasfurprcnant,fi  dés  le 
temps  mcfme  de  Saint  Auguftin  on  a appellcBarons,les  plus 
confidésableidc  laCour  & de  1‘  Armcè.Hirtiui  Pan  fa  au  pie* 

mie: 
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car; 

nier  livre  Je  la  guerre  d'Alexandrie  parle  aîn(t,Coaearritor 
ad  Çafium  JefenJendum,fim9erenim  Baronet  fecum  haberecon- 
fveverjr,  c’eft  à dire  On  accourut  à la  defenfe  de  Caffiut,  qui 
tenait  toujours  au^ri-s  dé  luy  des  gens  forts  & vaidauts.Ce  qui 
confirme  ce  que  M.  Ménage  a avancé.  Audi  en  Efpanel 
Ver o fignific  un  homme  vigoureux,  vaillant  6*  noble.)  Mc- 
nagtufz  prowadzi  m flowo  o J Bâro,  co  znac/yfo  uRzymian 
czfowickâ  moenego  j mç/nego  iako  tcz  okrurnego  y nie- 
ludxkicg»;  i ze  z dawnoîci  Krolowie  micwali  przyfobiclu- 
dei  co  nayodwaznieyfzych,  y naymçznicyfzych  dlâ  obro- 
nr  fvroiev, w nagrodç  im  c/.çftokroc  dawali  wiele  maiçtno- 
ici:  nazwano  zaryni  Baronami  tç  f/lachrç  ktor/y  ie  otrxy- 
mili,zac/ym  niedziw  ie  ieïzcze  zi  czafow  nawet  S.  Augu- 
ftyna  nazvwano  Baronami  znacznieyfzych  u I>woru,  y w 
woyflco.HircyofzPanfa  w pierwfzey  kfiçdzc  oWnynie  Ale- 
xandryiflticy  tak  mowi.  Zbiegai.;  fiç  na  obronç  Kaflyttf/â 
ktory  zawlVc  przy  fobic  mi-f  ludzi  moenveh  yodwaznycli. 
copotwierdzato.co  Menagiufz  powiada.  Jakoz  y wHifzpa- 
nii  Varo  znacr.y  czleka  dziclnego,  odwarrego,  y racnego 

BARONE,fœm.)(L4  femme  d'un  Baron.  )Baronis  conjux, 
enit.  Baronis  conjugis,  fitm,  BARONKA  zona  Baronnwi. 

BARONNIE,  fubft.  foem.  ( Terre  qui  donne  la  qualité  Je 
Bxron.)Biton\z,genit.B*ton\z,(cetn.  BARONIA  maiçtnosc 
kcori  dite  godnoié  BaroAftwa. 

BAROQUE,adjeft.(.$««  n'ett  fat  parfaitement  rond.) Ob- 
Iongns,a,unt.  OBDLUZSZY  podfugowato  okrçgiy  co  nic- 
icft  d o'konalc  nkrçgfy. 

(Terme  de  Joallier  à l’egard  de*  perles.)  Tcrminjubi- 
lerow  wzglçdem  peref. 

BARQUE,fubft.fœm.  ( Petit  bxtimtnt  de  mer  qui  n'a  que 
du  «w/».)Phafelus  & Fafelus^Mi.phareli.  BARRA,  fodz, 
ftaiek.mafy  ni  morzu  ktory  tylko  famé  ma  zaglc. 

Petite  barque.Patram  navigium.Cic.Mala  nawi  nickryta 
ebaez  infee  flowâ  wyzey. 

Barque  de  pefcheur.Hosia,  genit.hotiufi.  Plant.  Narigiom 
pifeatorium,  ^fffx/.naTigii  pifcatorii.n.j^m.  Caofn,  lodz 
rrbakow. 

ON  DIT  an  figuré  Conduire  bien  fa  b arque, (Md nager  Ta- 
pement fa  fort  une. Kem  fuam  tuto  & prudenter  geretc.MO- 
WI^|  niewfasnie : dobr/e  fwoi)  kicrowad  fodzi),  rzjdzic  fiç 
rozuronic  w fortunie  fwoiey. 

Voue  avez  bien  conduit  voftre  barque.  Se  rv  a 11  i otnnem  ra- 
tem.  Plant.  Vont  l' avez  fauvde.  Dobrzcs  îodd  fwoiç  pro- 
wadzif,  wvprowadiîW»  iq. 

ON  DIT  auflî  II  conduit  la  barque.  Il  tient  le  timon.  Te- 
net clavum.  Ce.  Scdcc  ad  clavnm.  Virg.  AIOWIA  te*  on 
niw*  kieruie,  fier  trzyma. 

ye  conduit  mon  me fme  ma  borqne,Je  jùù  mon  maifire.  Meo 
rtmigio,  ou  meo  arbitratu  rem  gero.PAi*/.  Sam  fobie  fodi 
wfafn)  kieroiç,  ieflcm  Panem  fwoim, 

BA  RR  A GE,  fubft.mafc. (Dron  eftabli pour  la  refeHiondeo 
ponts  & paffaget.)  Pro  reficiendit  vii»  A pomibuj  veftigal. 
Gc.  AlOSTOWE,  doebod  poftanowiony  dla  niprawicnia 
moftow  y pr/epraw.  ' 

BARR  AGER.fubft.mafc.  (Fermier  du  barrage .)Pro'  refi- 
eicndis  pontibus  vcftigalium  exaétor,  Caf.  MOSTOWNI- 
CZY  co  moQove  odhiera.  . 

BARRE,  fubft. fœm.( Menue  <J r longue  piece  de  bois, ou  de 
métal,  à fermer  une  ehefe.)  Vcâis,  genit.  ve&is,mafc.  Cieer. 
ZAPORA,  dr)g,dfnga  a cienka  fztuka  drzcwa  lub  krufacu 
do  zimykania  czego. 

BARRE  pour  fermer  une  porte.  Veftif,is,m.  Obex,^en/V. 
obic\s,m.  Hor.f.dant  Tite-Live.  ZAPORA  do  zâkfadania  y 
zimykania  drzwi. 

BARRE  eû  aufli  (Pne  /x/w,ou  untmit  qu'on  fait  avec  la 
plume  peur  marquer  la  fin  d'un  article  ,tT  un  chapitre,  ou  pour 
paffer  far  une  écriture  qu'on  veut  rayer.)  Linea,  genit.  line*, 
f.Cc . NAZYWAI.^r  tez  Iini|  pociqgniong  piorcm  dla  ni- 
sniczenia  kofica  punkru  iakiego,  rozdziaîu,  albo  dla  tma- 
xania  rego  co  nipifano,  i wymazaé  chcemy. 

Tirer  une  barre. Lincam  ducerc.Lini^  poci^gnf  é.zakrellié 
BARRE  en  termci  de  blafoti, (une  det  Piecet bonomblet de l' 
Ern, qui  le  divife  en  deux  partiet  égalet,en  angle  d'angle, à com- 
mencer par  le  cofté  gauche  d'en  haut  tirant  du  coflé  droit)T  * nia, 
genit.tmnimtf.  P lin.  ROZDZIAf.  Pai  terminera  herbarlkim 
«nieyfcc  poczefne  w polo  herbownym  Ktory  go  dzieli  ni 
^n\e  czçici  rownc  od  rogu  do  rogn  zaczynai|C  od  lewey 
firony  a gory  crfgo^c  ku  prawcy. 
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(Elle  fert  communément  pour  les  Princes  billards:  de  1k 
vient  qu’on  dit  en  proverbe,  quand  on  veut  taxer  quelqu* 
un  de  baflardife.  Il  e fl  du  cojlé gauche, & en  I.atin  Mon  jufio 
matrmonio  tutus.)  Sfuzy  zvyczaynie  Xi|içtom  Bafle-oni 
ak^d  tez  kiedv  komu  wyrzucai^  bçkarflwo  mowi^  przrffo- 
wicm.ic  icft  nieprawego  fora  àlbo  po  lewvm  boku. 

ON  APPELLE  la  BARRE  de  la  Cour,  (Le  lien  où  fe  pla- 
cent que/q-iefoit  les  ConfeiUers .)  Curia:  rcpagnla,  genit.  repa- 
gulorum,n.  plur.  NAZYWAIA  zimkniçcie  albo  kracenie 
(ali  radncv,micyfcc  gdz>e  CZAfeni  radni  fiadai). 

Commifiaire  à la  Barre  de  la  Cour.  Pcdaneus  difeeptator  ad 
curiz  repaeulc.  Roziemca  Radny  u fzrankov. 

BARRESau  plurier  fc  dit  d'un  yeu,o\s  cour/è,(où  les  deux 
partit  fe  placent  toujours  en  des  lieux  oppofex,  6*  courent  l'un 
fur  r autre  pour  fedép'fjedcr  du  lieu  qu’i/j  occupent.)M[itaura 
deinrercip  cndofibiloco  ccrtamcn.  SZRANKI  fiç  mowiv 
wiçkfrey  liczbic  o grze  albo  zawodzic,gdzic  obiedvie  ftro» 
ny  flawa'î  ziwfze  ni  micvfcach  dwoch  przcciwko  fobie,  y 
ni  fiebîc  biegn^,  iby  zcpchn^c  z mieyTca  ieden  drugiego. 

y ouer  aux  barres. Oc  intcrcipicndo  fibl  loco  inter  fc  ccr- 
tare.neur.  Graé  o mîcyrcajsdcbranie  ieden  drugiemu. 

Donner  barres.  A\Uv\ locurn  fibi  intcrcipîcndom  prrbcrc. 
Z m eyCca  u flapie  drng  emu  we  grze  mieyfee  Brade. 

ON  DIT  au  figure  Donntr  barres, ou  prifr  fur  joy .Repre- 
henfionis  anfam  alicui  dare.  Gc.  AIOWIA  mcti  teinte  dac 
niieyfrc  dac  gorç  nid  fobq. 

Avoir  barres  fur  quelqu'un.  Aliqoem  carpcndi, ou  objur* 
gandi  anfam  haberc.  Dac  fiç  w czym  pofzlakowaé. 

ON  DITcncore  Avoir  barres  fur  quelqu'un,  (Avoir avan- 
toge  fur  luy  ) Al  cui  pr*valere  P lin,  MOWI^  iefzcze  miec 
micvfce  nadkim  mie  gorç  nid  nim. 

ON  DIT  proverbialement  ft  populairerrcrt,  Il efitoide 
comme  la  barre  d’un  huis,  If  ne  fieebit  point.  Irflcxibili»  eft. 
P/in.  AIOWIA  przylîowicm  y pnfpolicic  trzyma  fiç  tçgo 
iik  zapora  u drzwi,  nir  daf  fiç  nikfonié. 

BARREAU,fubfl.m.(  Barre  deboit,  oude  feront  ferme  i jour 
que’que  y4/7tf{fOClathri,(Çfff.clathrorum,m.pI.  OKRACE- 
NIF.  krara,  fzranki  z drzewa  albo  zclaza  zamvkaiçce  orwo- 
rzyfto  mieyfee  iikie,  to  iefl  if  przeyrzcé  moina  przez  nie. 

Fermer  Je  barreaux, ou  Mettre  det  barreaux  b une  feveflre. 
Fcneflram  clarhrare,  (clathro,  clatbras,  c]athravi,clathra* 
tum.)  Krarq  zimknçc,kratç  die  w oknie  iâ k im. 

Pomper  Jet  barreaux.  Objcftos  frangcrc  clathro».  Horat . 
Wvfamaé  V raty. 

BARREAU,  (le  Parq- et,  le  Heu  où  eft  la  barre  de  la  Cour 
& où  les  Avocats  plaident.)  Forum , genit.  fori;  nent.  Gcer. 
S^DOWE  mieyfee,  okracenie  wfalt  fqdowey,  gdzie  Rze- 
cznicy  to  icfl  Parronowie  flawaiç. 

Commencer  d' entrer  au  barreau.  F9rnm  attirgere.  Citer. 
Ziczvnnc  vehodzié  ilbo  fiawae  w fqdach,  w fprawaeh,  wr 
kancellarvi, w prodzic. 

Eftre  defliné  pour  le  barreau.  Deflinari  foro.  Quint.  Byé 
nâznaczonvm  do  prawa.do  kanccllaryi. 

Hanter  le  barreau.  Frequentare.ou  fcqui  forum.Gr.  Ver- 
fart  in  foto.Cic.  Chadzaé,  uczçfzczaé  ni  prawo,do  kancc  - 
laryi. 

Engagé  dans  le  barreau.  Mcrfu»  foro.  P/aut.  Wdary  w 
prawo  co  fiç  barzo  w nie  wdaf. 

Il  n'y  a plut  de  bonne  foy  au  barreau.  De  foro  fidea  fubla- 
ta.Cïr.  Niemafz  iuz  w prawie  rzerelnoici. 

BARREAU  fc  dit  figurcmenr  det  Avocats : comme  On  a 
tonfnlté  tout  le  barreau  fur  cette  affaire,  c’eft  à dire  tout  les 
Avocats.  Aditi  font  ei  de  te  patron  i nmnes.  GROD  bieVze 
fiçziPatronow  cafcgo  grodu.wfzyftkicy  Palcftry  fiç  radzo- 
ro  w tey  fprawic.  • 

Il  eft  T honneur  du  barreau,  llle  eft  fort  ornamentum  & 
decus , (parlant  d'un  Avocat.)  Onieft  ozdobç  cafcy  Palcftry 
mowiqc  o Patronie. 

DU  BARREAU,  (Touchant  le  barreau.)  Forenfis  & hoc 
foren fe, ad jecl. Cic,  GRODOWY  prawny. 

L'éloquence  du  éarrerw. Eloquent ia  forenfis. Cic.* La  difei - 
pline  éf  les  reglement  du  barreau.  Ratio  forenfis.  Quint  P Eftre 
habile  dans  le  barreau.  Alanc  forenfi  vale  ç.Ovid.  Wvmo- 
va  prawnego  ftylu.  'Cwiczenia  y opifania  prawne.  *Byhw 
prawie  bicgfym. 

BARREAU, (Sorte  de  tombeau.)  Benna,£*0. benn*, i.Cat, 
SPOSOB  pnehowania. 

BARREAU,  terme  d’imprimerie,  (Piece  de  fer  en  forme 
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de  manche,  qui  fait  bêijjèr  la  Platine  pour  preffer.)  V«ôîi,îi, 
mate.  DRAG  tertnin  Drukarflti,  fztuka  relaxa  nikfztaic 
rçkoicsci  ktora  fpufzcza  blachç  do  wycifltania. 

L'Imprimeur  tire  le  barreau  deux  coups.  Vc£ta,rctra£ta  bit 
premitTypogtaphus.  Drukarz  dwakroc  pociçga  dr^ga  dla 
wycWnicnia. 

BARRER, V.a£h(Pirrwr  avec  une  barre.) Ycfle,  aliquid 
elaudere.  ZAPRZEC  drçgicm,  ziîozyé. 

B A R R ER,  (Tirer  des  lignes fur  quelque  ebofe  deremarquable 
dans  un  livre.)  Ductis  lineii  aliqoid  nocare  a St.  Cic,  POD- 
KRESLAC  Unie  pociçgaé  nâznaczaiçc  co  ofobliwcgo  v 
kjiçdzc  iikicy. 

Barrer,  tirer  des  lignes  pour  râper  6*  effacer  quelques  en- 
droits. Cancellare,  (canccllo, cancella», canccllavi, cancella* 
tum.)a &.Tlp.  Gluzowac  zâkrcslac  co  dla  zmazania  tnicy- 
fea  iàkicgo. 

ON  DIT  a u fit  Barrer  un  port  .(quand  on  en  ompofebe  l’entrée.  ) 
Pracludcre  portum.  MOWÎAr  tcz  zâmknçC  sipor^  porc 
kiedy  przerécia  zàbraniaiç  pr?ca  niego. 

ON  DIT  au  Barrer  quelqu' ùn,(l' empefeber  défaire 

réüjfir  quelque  affaire,  ou  quelque  deffein.)  Injicere  alicüi 
cunûacioncm.  Liv.  AIOWL^  nievrfainie  okracic  kogo 
przefzkodzic  mu  âby  mu  fiç  tic  a iàka  nicudafa  âlbo  zi- 
myll  iàki. 

BARRETTE,  fubft.fi  (Bonnet  dont  r on  fe  fert  en  Italie.) 
B rctum,,£<rm>.  biretiV-cut.)  B1ERET  czapka  ktorcy  zâiy* 
wai)  we  Wfofzcch. 

(Ceftoit  autrefois  nnc  coëfïure  fort  ferrée  fur  la  telle, fai- 
te  de  toile  très  fine,  qui  n’ citait  d’abord  ponce  que  par  les 
Papes;  depuis  on  donna  ce  nom  au  Bonnet  des  Do3curs,6c 
cnfu'te  à diverfes  autres  coëffures  qui  ont  elle  ennfagedans 
l’Itaüc.On  donne  la  Barrette  aux  Cardinaux  avant  le  Cha- 
pe-u.)  Przcdtym  to  byfo  nâkrycie  barzo  ciafne  ni  gfnwç 
zrobionc  z pfotna  barzo  cicnkiego,  ktorego  zrazu  nie  nofi- 
li  tylko  fa  mi  Papicie:  potym  nâzwano  tâk  csapki  Dokto- 
row,  4 dalçy  rn/neinf/e  nâkrycia  gtawy  ktnrych  r.izvwa* 
rowcWfoiVech.Bicretdai)  Kardynafom  ptzed  Kapelufzem 
ON  DIT  proverbialement  & populairement  Parler  b la 
barrette  de  quelqu' un. (Luy  faire  en  face  quelque  Jonglant  re- 
proche.) Inclemcntcr  alicui  in  otdicere.  Plaut.  MOWI^ 
prr  v (Tovriçu  po  pofnnlircmu  do  czapki.wrçc*  do  kogomo* 
wic  w oezy  mu  co  barzo  przykicgo  mowic. 

BARRlCADE,fubft.f.(  Defenfe  & fortification , on  retran- 
chement qu'on  fait  à la  hajle,  avec  des  barriques,  poutres  ou 
arbres , pour  fermer  quelque  pajfige.)  Viatum  fubira  muni* 
nienta,  SlECZ,iàfieka,obrOna  y twterdza  âlbo  ofzancnwa- 
nic  fiç  nâgfe  i prçdka  ucsyuionc  bcczkami,kfudami,ftupa- 
sni.ilbo  drzewami,  dla  zâmkniçcia  pafu. 

Aujft.tôt  les  citoyens  coururent  aux  armes, (y  firent  des  bar- 
ricades .Civitas  ad  arma  repentè  eft  cxcitata,  «r  si«  occltif* 
municionibus.  Zâraz oby watcle  pobiegli  do  broni,  y zâfie- 
kli  fis, 

BARRICADER, V.aQ. (Fermer  les  avenues  & les pqffages 
avec  des  barricades.)  Munitionibus  objeâis  aditus  riarum 
obltruerc,  ZAS1EC  fiç,  zâmkn^c  pafy  zagrodami. 

Barricader  une  porte.  Longuriis  fudibufque  fores  pneclu* 
der C.OviJ.  Zâporami  drzwi  obwarowac. 

Ils  s' ejloient  bien  barricade*  en  dedans.  Variis  feptis  fcin- 
tùs  muniveranr.  Mocno  fiç  byli  zimknçli  wcwnçtrz. 

A ou*  nous  barricadâmes  dans  le  pofie  que  nom  venions  de 
prendre , de  crainte  que  l ennemy  ne  nom  y vint  attaquer  Ob- 
jecta muniminc  occupatum  locum  obfcpfimus, ne  holtis  ir- 
rucrct.  Caf.  Ogrodzilismy  fiç  w micvfcu.gdzieitny  ftançli 
byli,obawiai)C  iiç  âby  tam  nâ  nas  nieprzyiacie!  nie  nâpadf 
BARRIERE, fubft.£(^orrr  de  fortification  qui  Ce  fait  b un 
paffage  pour  en  défendre  l'entrée.)  Clauftrum.  Repagulum, 
gentt ,\,t\,Gc.  TAM  A,  zapora,  fpofob  obrony  ktorc  czyniç 
nà  pafach  przeyfcic  zâgra  Jzaiçc. 

Arracher  les  barrières.  Convcllcre  repaguIa.Cr,  Odcdrzcc 
tam  y y zâpory. 

Ouvrir  les  barrières.  Laxare  rcpagnla.  Luc  an.  Otworzyé 
zâpory, 

BARRIERE  dans  les  Jeox  de  courte,  ( Parc  fermé.)  Cat- 
ccres,  gentt.  carcerum,  m.plur,  Cic.  SZRANKI  w grze  go* 
nirw  ogrodscnie  zâmkniçte. 

Sortir  des  barrières.  Exirc  c carceribus,  Cic.  EÜundere  te 
fe  carceribus.  Wypadaé  zâ  ogrod/enie. 

BARRIERE  devant  les  maifosu  des  Princes.  Prothyrum, 
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genit.  protbrri.n,  Vitr.  PRZEDSIENIE  ffupoganki  preel 
Domami  Xiq/^t. 

BARRIERE  des  Sergents,  ( Petite  loge  à Parie  où  s'affem - 
blent  les  Sergents,  pour  attendre  la  pratique.)  Appantoruni 
urbanorum  plurcus,£  nil.  plutei.m.  GIELDA  lîug  miey* 
fltichdoinek  pofpohty,  gdzic  fîudzy  mieylcy  fiç  fehodrç 
czckai|c  zawofania. 

(Ils  te  tenoient  autrefois  fur  les  barrières  qui  Rotent  à la 
porte  Je  l’Hoftel  feigneurial  où  l’on  r^ndoit  la  jufticc,  & 
ils  en  cftoienr  comme  les  gar  es:  depuis  on  leur  a permis 
de  bàflir  un  petit  Logement  pour  y eferire  plus  commodé- 
ment leurs  cxpA>it»,qui  a retenu  le  nom  dcfijrr/<rrr.)Sta  wa- 
li  przedtym  u zaporow  ktorc  byfy  przedcJtawiami  Radne- 
go  domu'Panow,  kçdy  fiç  fqdy  odprawowafy,  y byli  tam 
iâkoby  nâ  warcic,  potym  pozvolono  im  domck  foS.e  %y- 
Aawic,âby  tam  fobie  vvgodniey  noto vac  mogli  poz wy  fwoic 

BARWERE  fc  dit  figutément  de  Quelque  objlacle  qui 
orre/le  quelque  paffson  d'un  homme.  Rcpagulum,£i?nir.repa* 
guli,  n.  Cic.  Obcx.^ear/.obicis,  mate.  là  v.  TAMA  mowi  fiç 
niewfas’nie  o iâkiey  przclrkodzie  zâtrzymuijccy  iàk)  àçdzç 
ludskf. 

La  rigueur  des  fuppliees  n' eft  pat  une  barrière  ajjèz  forte 
pour  arrejier  les  crimes.  Nonfatis  coerccntur  deliâa  fuppli* 
ciis.  Hor.  Surovojc  karania  nie  icft  to  dofyé  moena  Ta  ma 
dla  pnhamowania  vyteçpkow. 

Il  les  oppoCe  pour  barrière  à fi  puiffante.  Contra  illius  au- 
ftarirarcra  illos  objicit,  ou  opponit.  Cic.  Stavia  ich,  iâko 
iakic  tâmy  mocy  iego. 

Cela  fert  de  barrière  à fa  violence,  Id  retardât  ejus  impe- 
tum.Crr.  Hor.  To  iete  nâ  râtamowanie  gwaftownclci  iego. 

Donner  une  barrière  b ta  co  ere  de  quelqu'un.  Rcduderc 
repagulis  iram  alicujus.C/r.  Zâtamowac  czyi  gn  ew. 

BAS,  comme  un  fubte.  mate.  (La plut  bajjè  partie  d'une 
ebofe , ce  qui  eft  au  deffom  d'une  autre  ebofe  à aquelle  il  a re- 
lation )Imns.Infimus,a, um. Cie.  SPODEK  naynizfza  czçsé 
czego,  co  ieft  nâ  fpodzic  rzcczy  »ak;ey  do  k?<  rey  naleây. 

Cette  femme  a le  bas  du  vifage  f rt  beau.  Harc  m ni  ter  iml 
fubvulrns  patte  pulchra  eft.  Ta  biafogfowa  ma  fpod  tus- 
rzy  bardzo  piçkny. 

Le  bat  d'une  maifon  eft  mal  fain  pour  y habiter .Infima  pars 
domùs,  noncit  habirationi  falubris.  Dof  v domu  icft  aie* 
zdrovy  ni  miçfzkan  c. 

Il  eft  logé  par  bas.  Infimatn  partem  domfis  habet.eo  hab  ’- 
tat.  Alielzka  nà  dolc. 

Le  bat  de  la  robe.  Ex  tréma,  ou  im  a pars  vefti*.  Krsy  fzaty 

ON  DIT  en  adrclogiesie  Bas  du  Ciel.  Imum  cocli.  MO* 
WIj^'  w Gwiazdarfkicy  niucc  fpod  nieba. 

Il  écrivit  tes  mots  au  bar  de  la  page.  In  ima  pagina  h»c 
TCrba  fcripfit.  Nâpifal  te  iloira  nâ  fpodzic  karty. 

ON  DIT  figurcrircnt  en  ce  (ens,  Il  y a du  haut  <y  du  bas 
dans  ce  pais,  (Ce  pats  n'  eft  point  égal.  Il  y a des  plainet  fr  des 
montagnes)Kcçt\c>  ilia  invquabilij  eft, modo  plana  modà  cli- 
vofa.fter.  AlOWI^r  w tym  roaumieniu  ntewfainic  : icft  j 
wyfoko  y niflto  wrym  ktaiu,  toieft  ten  kray  nie  icft  rowny 
f)  w nirr>  rowninv  y gory. 

ON  DIT  en  ce  fens  au  figuré  la  mefmc  chofe(^’»n  fl  il», 
d'un  ouvrage  de  poéfie  & d'éloquenee)Cet  homme  a des  hauts 
ér  des  bat  dans  fon  humeur, Il  eft  fort  inégal.  Sibi  ipfi  eft  im- 
par.  Hor,  MOWIAr  w tymzc  rosumieniu  roz  famo  o fty- 
lu,  o pismie  wierfzcm  y mowç.  Ten  czfovtek  ma  w fwoim 
humorze  y gory  y dofy,  icft  bard/o  nie  iednoftayny. 

Son  di/cotirs  a des  hauts  & des  bas.  Non  lenitate  trquabi* 
li  produit  eius  oratio.Or.  */e 'touimire  eft  Traitas  ejus  ora* 
tionis  Icnis  & rqnabilis  eft.  Cie.  Son  diCcours  eft  coulant , il 
n'y  a ni  hauts  ni  bat.  Alowa  iego  y wyfoka  y niflta.  *prze- 
ein  na  ieft  Mowa  rowno  pfynyca,  àni  nièey,  âni  wyzcy. 

B AS,mafc. BASSE, fœm. ad jeâ. terme  relatif,(Jjtai  a moins 
de  hauteur  qu'un  autre  corps;  qui  n' eft  point  élevé.)  Dcmif- 
fua.  Dcpreflus.  SubmilTni.  Dcjcâus,a,um.(ïr.&c.  NISKI, 
NISKA,  co  nie  ma  tyle  wyfokosci  iâk  infza  rzecr,  co  nie 
ieft  wyfokie. 

Vne  maifon  baffe.  Domns  huniilis./frr.  Dom  nifki. 

Lieux  bas  & marefeageux.Dcmiffa  tk  paluftrîa  loca.ncut. 
p] ur. Caf  Miey  fcc  nifkic  y bagnifte. 

BAS,  ( fe  dit  des  Pals  qui  approchent  de  la  Mer  ou  vers  la 
fiurce  des  Rivières.)  comme  la  Baffe  Bretagne.  Infctior  Bri- 
tannia.fœm,  NISKI  mowi  fiç  o kraiach  blitkich  morza  41* 
bo  tam  gdaic  fiç  rzcki  pocfyniia,iâko  niifza  Brytaonia.  . 

ON 
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BAS. 

ON  NOMME  La  Flandre  nhfiolumenr,  Les  P aïs -Bas. 

In fcriorc»  rcgioncs,f.p!ur.  NAZY WAl-^r  Flandrvç  wfasnic 
niz'r.c  K raie. 

ON  DIT  La  Baffe  Région  de  Pair, ponr  dire  La  partie  de 
Pair  où  fe  forment  l et  irr/e£r.Infim«,0M  ima  aCri»  iCgtO.Cfm’. 
MOWI^roizfzi  czçjc  powietrzâ,  to  icft:  Czçié  powietrzâ 
gdzie  liç  Chmury  y mgfy  w cIVaiç. 

ON  DIT  aulfi  Vn  temps  bat,  (lorfqtte  le  ciel  efi  obpur  (f 
charge'  dénuées  qui  femblent  plut  près  de  /arerrr^Obnubiluni 
tem pu*, genit.  obnubili  temporis,  neut.  MOWI^f  te i cza« 
nifki.  ponury,  kiedy  niebo  pot'çpne,  chmur  peine  kcore  fi ç 
xdaig  blizfire  zicmi. 

BAS,  (Je  dit  encore  de  te  qui  efi  au  dtffom  des  antres  dans 
les  Emplois.')  comme  Les  bat  Officier. I nier  io  r es  miniftri.m. 
plar.  NISKI  mowi  fiç  icfzc/c  o tym  co  icft  ni iey  inl/ych 
CO  do  urzçdu,  nizfi  urzçdnicv. 

Las  balles  Claies , ( par  rapport  à P Eloquence  & à la  Philo» 
fephie.)  Scholz  inferîores.fam.plur.  Nizfzc  fzkofy  wzglç* 
dem  Rctorjki  Filozofiy. 

BAS,(ff  qui  e/l  ba  lte  fr  ravale'JDcprctrui.DcmlfÇui.SQb- 
zniiTai,a,om.Gr.  NISKZ  co  icft  pochyfc  wklçflc. 

y ne  fille  qui  a les  épaules  bajfes.  Dcmiffis  hameris  virgo. 
Ter.  D'iewkâ  co  mi  ramionâ  wklçflc. 

Le  rivage  plut  bas.  DcmiiTiores  ripi.  Pl.n.Jun.  Brzeg 
nizCzy. 

A 'ne  voix  baffe. V ox  deprcfTa.J5ü',,N  Glos  nilkl. 

BAS,  (Creux, profond.)  Altu*,alt»,alf  um.  Profundo»,pro* 
funda.proiunduni.  NISKI,  "Içboki,dofu  waty,nizina,f  pâd/i- 
ftoic. 

BAS/e  dit  figure  ment  de  Famé  & du  àifcoutsf  Rerrpant, 
qui  nef  point  élevé , parlant  d'un  di/cours  <îp  de  que /que  efi  rit, 
& des  penfees  de  Pâme.)  Abjcclus.  Humilij  & hnmilc.  Cie. 
NISKI  mowi  Cç  metvlasnie  o mowie  czofgaiçccy  y podley 
ktorâ  nie  wyf  kiego  w fobie  nicma  âlbo  o umvslc  âlbo 
mytli  lodzkiey. 

Vn  difeottrs  bas  & rempant.Otzùo  hnmilis  & abjefla.*Z>« 
mets  bas.  Vetba  a b (efi  a & humilia.  * Vu  file  bas,  Humile 
diccndi  genus.Gr.  Mowâ  unizonâ  nifka.y  po  ziçmifiçczof- 
gaigci.  *Sfo wâ  podfe.  *Styl  nifki  podly. 

U a P offrit  bat  & retapant.  DemifTb  &•  infimrreft  animo. 
Cie.  Jeft  omyfîu  nikezemnego,  y cznfgaiçcego  fiç. 

Leurs  penfees  n'ont  rien  de  bot.  Nibil  abicdum.nihil  ha* 
mile  cogitant.  Gc.  Myili  ich  nie  nifkicgo  nie  maif. 

Avoir  des  fentimens  b<u  de  fby-mcfme.  Dcmifsè  & homi* 
litCf  de  fe  fcnttrc.Nilko  o fobie  famym  rozumiec.trzymac. 

BAS,  ( A b/et,  vil  méprifbUe.)  Abjcâuj,a,um.  Cie.  NISKI 
vzgardzony  podly  nik-  zemny. 

Qnt  a la  fortune  baffê.  AbjcQat  fortunft.  Cie.  Nilkiey  for* 
«uny.podfey. 

1/  efi  sté  de  bot  lieu, o a 11  efi  de  baf/è  eondition.ObCcaro  lo» 
co,  oss  gcncrc  orrus.  Crc.  Ni  nifkim  fiç  mieyfeu  rodzif,  ni* 
fiiego  ftanti. 

Vu  métier  bas. Humilia  ara.  Cte.  Nifltie  podfe  rzemioffo. 
Tenir  bas  quelqu'un,  ( P humilier , Pempefiber  do  s'élever 
& Je  s'enorgueillir.)  Humilcm  fk  abieflum  babercaliqucm. 
Gr.  W nifko>ci,v  ponizeniu  Logo  trzymac,nic  dac  mu  fiç 
wdtmç  w fanrazyg  «biiaé. 

Mettre  bas  qutlqu*  un,< P humilier, le  ravaller,V  abaifjer.) 
Deprimcrc,(dcprimo,ij,i!epTeflî,deprefl'üm.)aG.accus.Grzr. 
Nifkim  kogo  uczynic.ponizyé  go,pogrjzyd,upokorzyé. 

Cria  efi  à trop  bas  prise. Hoc  vilius  cft.  Ter.  To  ieft  barco 
ziifltà  cenâ. 

Vendre  a bot  prix, on  i vil  prix.V  il»  rende* e.Plaut.* Ache- 
ter à bas  frir.  Vili  emere.  Plaut.  A plus  bat  prix.  Viliùf.  *A 
très  bac  pTtx.Vilitàtnc.nir. Cie. Plaut.  Przcdacniflc?  ccn^ ta- 
»io.  ‘Kupic  tanio  ri  mafe  p-'cni^dze/Tanicy  *4  nizfz|  ce- 
rf. *Barto  ranio  zi  barzo  podff  cenç. 

A BAS;  on  BAS, BAS  (Qu'on  fè  baiffe,  on  Qu' en  s' abbaiC- 
f. 'Sübmittitc.oB  deprimite  Toa.Sedete.  NIZEY,  DOtEM 
NJSKO.nicch  fiç  Ichylf  poniâf. 

(Cela  arrive  ordinairement  dans  le*  freâac!ei,lorfque ceu* 
qui  font  devant  fc  lèvent  & en  pèchent  ceux  qni  font  der* 
ziere  de  voir:poor  lors  on  crie  Bas.btn,c'efi  à dire, Qu' on  fe 
baiffe%AhaiJfets  vous.)  To  zvyczaynie  bywknâwidowiflracb 
kiedr  ci  CO  s przodkk  fq.powftarf  â drngim  zafîaniaig,  nâ 
ten  czas  zwyczaynie  wofaif  nizcy,  nizCy,  nicch  fiç  febylf 
yiieeb 

BAS, A BAS, on  En  bas. peut  dire  Deftends.Mitictcicor- 
•à.n.  Ni  dof  übo  dofero,  tamiaft  znidi  fpaié  fiç.  1 


Courir  haut  6*  Ajr.Sarsùm  deorfum  curlîfatc.Tiv.  Bxgaé 
nâ  gorç  y nâ  dof. 

Aller  haut  (*»■  bot, ça  /i.Surjùm  dcorsùm,uIrro  citrôque 
commeare, Gc.  Chodzic  po  gnrach  y dofach  tam  y fam. 

Vers  le  bat, on  en  bat. Dcorsùm  versù*.  Terent.  Ku  dofo- 
wi,na  dof. 

Vue  galerie  qui  tire  en  Aa/.Porticus  dcorsùm.  Ter.  Przy- 
fionek  dolny  nadolny,  pocliodzifty. 

las  atomes  fe  portent  en  bas  par  leur  propre  poids.  Ferxin* 
tur  dcorsùm  atomi  fuopte  pondcre.Gc.  Profzki  maif  £ç ni 
dof  vrfafnf  wag^  firoif. 

Lorrque  vous  ferez  arrbé  là,ily  a une  defeente  qui  tire  en 
bas.  Ubieô  rencris,  clivos  dcorsùm  verfuseft.  Ter.  Iaktam 
ftaniefz  ieft  tam  fpadck  ni  dof  fiç  niaiçcy.pochndzifty. 

ON  DIT  (d'un  homme  qui  vernit  & qni  va  enmêmctemrpt 
à la  fiBe  )Il  va  haut  é*  bas.  Per  os  & per  a nom  egerir.  CtlC. 
MOWIA'  ocrlovickoco  womituie  y ra/cm  nâftolec  chodri, 
idzîe  gorg,  y dofem. 

Ce  remede  la  fait  aller  haut  (J*  bas.  Hoc  rtmedio  romit-.is, 
& egetlio  per  Inferioi  gottur  prozocatur.  To  lekatftwo  y 
gorç  y dofem  rufza. 

B AS, adverbe.//  a acheté  cette  charge  argent  Ac/,  c’eft  à di- 
tc,argent  comptant,  argent  fiir  tah  e.  H oc  mu  nui  émit  pr*fenti 
pccH  ni  â.  GOrOWiZNA  pofozvwfzy  przyftowie:  kop  feen 
urzgd  yntowiznq,  ro  icft:  picniçdzé  wyliczywfzy  zaraz, 
ni  ftole  pofozvwfzy. 

Mettre  bat  tes  arm  es,  Armo  ahjiccre.Gt/I  Brofi  p fozvc. 

Mettre  bas  toute  nrimoftté.  Dcponere  inimicitiai.  Ctcer. 
Wfzdkie  nicchçci  zloiyc. 

Mettre  bsu  le  chagrin.  Amreraicm  animi  & curam  pone- 
xt  Cie. I iv.  Zfoiyc  trofti  frafunki. 

METTRE  BAS,  ( parlant  des  animaux  qui  font  leurspefifs.) 
Par  aie,  ou  ferarc  Colttm,  POtOZYC,  mowife  o bydlerach 
ktore  rodza  fwoie  mafe. 

AIETTRF.  BAS  que/qu* un,f parlant  d'une  maladie, nu d un 
remede)  Atiennarc.Dcbilitare,(o,  as,  ari.atum)a£^.  ace.  Ovid. 
Cic.  O ST  ABIC  wycieficzyc  mowige  o cborobic,âlbo  iakina 
lekarftvie. 

I.a  f evre  l'a  mis  bien  Anr.Febri  fadus  eft  inclinatis  viri* 
bo*  Celf.  Fcbra  go  barzo  wvcietic/.sfa. 

Ce  malade  efi  bien  bas, Il  n'mpcut  plus.  Hic  wger  ad  ulti- 
ma  iam  venir.  Cie.  Ten  chory  barzo  reffabiaf  iuz  cale  nie 
moze. 

La  République  efi  p bas,  qu'eBe  ne  fe  relevena  femai'  .A'eh 
proftrata  A aflefta  Refpublica,  ut  refurgere  ntillatenùj  pof- 
fir.Gc.  Tsk  pogrçzona  icft  Rzeczpofpolita,(Ciuz  nigdy  fiç 
cie  dzwignic. 

Le  vin  efi  bas, no  au  Aas.Fccatum  8:  fzculenmm  cft  jatti 
vinum.  Wino  iuz  nâ  fpodzie  icft,  âlbo  mçtne. 

Le  foleil  efi  bas. Inclinât  le  fui .Liv.  SfoAce  icft  nifte. 

Jctter.bas  une  maifon,la  démolir, P abattre.  Evcrtcre  «de». 
aô.Gr.  Zrzncié  domoftwo  rozebrac  obalic. 

Parler  bas.  Submifsè  loqui.  Dcmifiâ  voedoqui.  Quint. 
Ovit.  Mowié,  nifto  po  cichn. 

Parler  plut  /«/.Remittcrc  voccm.GV.at/fubtnittcre  Quint. 
Àfowic  nizcy. 

S'entretenir  tout  bas. Cum  aliquo  fubmifsùmfabulari.tfuef. 
Kozmawiad  z fobg  nifko  pncichn. 

ON  DIT  en  termes  de  Marine,  Mettre  le  pavillon  bat, 
(quand  on  l'abaifjè  pour  faluèr  un  vaiffèau  plus  puijfant , ou 
pourfe  rendre.)  Navale  vcxillum  fu b mirterc. ■$>*/.  Alicui  ce- 
dere  & fafees  fubmitterc.  Cic.  MOVU/f  rerminctn  Zcglar- 
Ikim:  uchylic,  znizyc  bandery,  kiedy  iç  flefaniaiç  dla  przy* 
witania  okrçtv  mocnieyfzcgo.âlbo  dla  poddania  fiç. 

ON  DIT  figurcment  en  cette  lignification  Tramer  un  hom- 
me de  haut  en  £*/,pour  dire, /.«y  parler  avet  orgueil, le  treit- 
ter  avec  mépris;  & ablblun.ent  l e tenir  bas  6*  dans  la  fou- 
miJfion.lnMcmcT  & contemtim  aliqucm  babere.  Cie.  AiO- 
Wl^r  uien'tahue.  w rytn  rozun  icniu  od  wierzchu  do  fpoda 
do  fzczçru  wniwecz  kogo  obrobic,  to  ieft  mowié  do  niego 
zbanioicig.poftçpowaé  fob  cznim  wzgardliwie;  y iednym 
flowem:  trzvmac  go  w ponizeniu  y wzgardzie. 

A1ET1  RE  bat  dans  tnt  attelier,  pour  dire  N 'y  travailler 
plus  ér  y eeffer  /nwa/V.Opera  intermittcrc.  POZ.ÔZYC  war- 
fztat,  znisc  s warfztatu,  to  ieft  nie  robié  nâ  nim  wiçcey, 
poprzeftac  roboty. 

ON  DIT  proverbialement,  Vn  homme  a le  cœur  haut  fr 
la  fortune  b ajfè,  pour  dire,  Il  n'a  pat  tout  le  moyen  de  faire 
J voir 


ij6  BAS. 

voir  fit  généralité.  Altiorc  animo  eft,  (ci  fortonk  parvi  & 
cxigui.  AlOWIA  przyfîowiem  czfowick  ten  ma  wfpaniafe 
fcrce  âlc  fortunç  podlij,  to  ieft:  nie  ma  fpofobu  pokazac 
wfpaniafojci  fwoicy. 

ON  DIT  qu’un  homme  efl  bas  per  té*  Les  eaux  font  bajfes 
chez  luy,  (quand  il  n'a  p.u  bien  de  quoy  vivre.)  Jam  res  cft 
inclinata.  de.  MOWI^i  ie  czfowick  ieft  ni  fchvfku,  iuz  u 
niego  wo>!a  ni  fpodzie,  kiedy  nie  ma  oczym  zyc  nileiycie 

ON  DIT  aulfi  Parler  tf  un  ton  plut  bat, (quand  on  fe  radou- 
cit après  avoir  bien  menace  à"  tempe  (lé.)  Mo  liir  i , & fedatiore 
voce  loqui.  MOWIA  tez:  Mowic  trochç  nizcy,  fpuscié 
gfos,  kiedy  fiç  kto  usmierzy  nigroziwfzy  moeno,  y ni  hi* 
îafowawfzy. 

ON  DIT  aufli  d’un  difeonrs  qu'on  n'entend  point,  C efl 
du  bat  Breton  pour  moy,  ou  du  haut  Allemand.  Harc  loque! a 
fub  iutelligentiam  meim  non  cadir.  AlOWI^r  tei  omovie 
ktorey  kto  nie  rozumie,  niflta  to  firetoifzczyzna  dla  mnie, 
ilbo  Nicmczyzna  wyfoka. 

QUAND  on  frappe  aune  porte, on  demande  d’en  haut, 
Qui  efl  là  btu ? Qui*  eft  qui  pulfat  fores!  Plaut.  KIEDY 
kofaeç  do  drzwi,  tedy  fiç  pyraig  z gory,  kto  ram  ni  dole. 

Tant  que  nout  vivons  icy- bas, ou  Curia  terre.  Quamdiù  mor- 
talcs  hic  in  terris  degimus,  Ce,  Foki  tu  ni  tym  padole  iy. 
iemy,  ilbo  ni  swieeie. 

ON  DIT,  Je  vous  envoyemy  là  bat,  pour  dire,  en prifon , 
(par  ce  que  fous  la  Grande  Chambre  du  Parlement  efl  la  C’en* 
fr'er^erw.jDeofsùm  tedabo.Tc  detrudam.a»  compingam  in 
carcercm.  MOWIA  pofizlç  ciç  tam  nidof,  to  ieft;  do  wiç* 
pienia  bo  pod  Wiclkg  Izbç  Parlamenru;  ieft  Kicrat. 

BAS  DE  CHAUSSE,(4itmr  on  fe  couvre  let  yWr.)TibiaIia 
^eair.tibialinm,n.pl.*/5  l'on  parle  d'un  Ceul  Bas.on  (è  fervim 
du  fsngnlier.  Tibiale, is,  neut.  Suet.  PONCZOCHY  obucie 
ni  nogi  odzienie,  *Je/c)i  o iedney  tvlko  fiç  mowi  ponezo- 
fzc,  zâiyé  liezby  poiedynezey  poAczocha. 

Bat  de  drap. Tibialia  è panno.'Dr/oyr.Tibialia  ferica.*D’ 
eflame,  ou  de  laine.  Tibialia  ftamine  contexta.  neut.  plur. 
Pobczoçhy  fukienne.  ’Jcdwabnc.  'Szramctowc  ilbo  wcf. 
J)ianc. 

BASSE-COUR,fubft.f.(Jtf /r>»  où  font  lu  efcnries.eflables 
(r  la  volaille  dans  une  métairie.)Ccts,ou  chori,  genit.cotût, 
i.Var,  NIZSZE  podworze,  mieyfee  gdzie  f|  ftaynic.obory, 
y kurniki  ni  folwarku. 

De  baffe  cour.  Cortalis  te  hoc  cortalc.sdjcâ.fV.  Kurni* 
kowy,  folwarkowy  ftaienny, 

ON  APPELLE,  Des  nouvelles  de  la  baffè-cour,(Celles  qui 
font  fauffès,  & qui  viennent  de  gens  mal  informez.)  Falfi  ru- 
fnorcs.Gc.  NAZYWAL^  nowitiy  wicyfkie  ilbo  E-lwarczne 
te  ktore  fi|  faffrywc  y pochodzç  od  ofob  nie  dobrze  rzc- 
Çzy  wiadomych. 

BASSE- FOSSE,  fubft.f.  (/,;>«  fout -ter min.)  Crypta,  genit. 
crypta;, f.  fuv,  SKLEP  podziemny  Picczary  m eyfcc  pod- 
eicmiç. 

BASSF.,fubftf.en  terme  de  Mufique,  (Ijs partie  de  lamn - 
fique  qui  fait  les  font  les  plut  graves  & les  pltu  fourds.)  Gra- 
wis  cantus,  Graviflimus  fonus.Cïc.  BASS,  terminent  Aluzy- 
ki  czçfd  muzyki  ktora  wydaie  gfofy  niypowainieyfze  y 
Daygfuchfze. 

(On  fe  fert  dej  mcfmcs  mots  Latins  pour  dire  une  Bafjê- 
Contre, qui  cft  une  fécondé  Balle  dans  les  mcfmcs  concerts.) 
Tychie  ftowfachilkich  zâzywaiç,na  wyraienie  kontra  baf- 
fu,  ktory  ieft  drugi  bafs  w tymze  konccrcic. 

Il  chante  ou  fait  laBaffe.  Gravis  cantus  partes  fuftinct.  Spc- 
«a  baflem,  ilbo  bafs  trzyma. 

C efl  une  bédé  Baffe  .Belle  te  graviter  fonat  J’içkny  to  bafs 

y ne  Bajfe-Continue.  Gravis  cantus  continuus.  bafs  ufta- 
triezoy. 

Il  fait  la  Baffe-Continue . Graviter  & continué  cantat.  baf- 
fuie  uftawicznic. 

Vue  Baffe-Taille.  Vox  acuta  & gravis, genit.  vocis  acuta 
& gravis,  feem.  Bafs  gfofny  y powazny. 

Baffe  de-Viole.  Soni  gravis  barbitus,£rj*r/.  barbiti,mafc. 
'Safletla,  ftrzypcc  do  Baflow.  . 

BASSES,  fubft.f.  en  termes  de  Marine,  (Ce  font  des  lieux 
dans  la  mer  qui  font  plains  de  bancs  de  fable  tir  de  rochers,  où 
les  naviret  échouent.)  Scopulofa  vada.  MIALCZYZN  Y»  u 
Zeglarzow  morlkich  nâzywaig  fiç  mieyfca  na  morzu  pefne 
hakow,  piatku  y (kaf  gdzie  fiç  okrçty  roztrçcaiq. 

BASANE, fubft.C  (Peau  de  veau,  ou  de  mouton,  préparée 


BAS. 

àf  j/tfi».)AInta,^#m’r.alot«,f.P//».ZAMSZA  ilbo  ramefza, 
cielçca,  lub  kozfowa  fitora  hafuncm  wyprawna. 

BASANE1  ,mafc. BASANE’  E,f.adjeâ.(^£y<  a un  teint  ali- 
vaflre,  timnt  fur  un  noir  Je  fumée.)  Fuictis.  Aquilns,  a,  uro. 
Co/um.Plaut.Qui  cft  aduftioris  coloris.  Z.iv. SNIADY.SNIA- 
DAcoina  pfec  oleiowatç  iik»by  okopciafg  oddymu.Chabry 

BASCULE.fubft.fœm.  (Contrepois  qui  fert  à lever  le  poul- 
ie vit  d'une  ville,  6*  à élever  des  eaux.)  Tollcno,  genit.  toi- 
lcnonis,mafc. F’irr.  ZORAW  waga  ITuzçca  do  podniefienia 
cwodu  micyfkiego,  y do  wycifgnicnia  wody. 

BASE, fubft.f.  (Appny,  foûtien.)  Bafis, £«»//. b.-)fis,fœtn.Gr. 
PODPORA  podftawek. 

BASE  fc  dit  figurcment  (des  ebofes  qui  fervent  de  foûtien , 
en  morale •)  Bafis,is,f.  Fundamcntum,  genit.  fundamenri  n. 
PODPORA  grnnt  mowi  fiç  memtainiei  orzeczach  fluz^- 
Cych  do  utrzvmania  czcgo  obyezaynie. 

La  pieté  efl  la  bafe  de  toutes  les  vertus.  Yirtutum  omni- 
um fundamcntum  pietas.Gc.Pobot nofd  ieft  podpora,grunt 
wfzyftkich  cnot. 

BASE  le  dit  encore  (du  principal  ingrédient,  qui  entre  dans 
quelque compofition.)  Prarcipuum  condimentum,  genit.  pr*- 
cipui  condimenti,n.  GRUNT  fiç  mowi  icfzcte  o tym  co 
niv pierwey  w chodzi  do  iikiey  rzeczy  z wielu  zipraw  zfo- 
loney. 

BASII.IC,fubft . mafe.  (Serpent  dont  le  feul  regard  tuf,  (y 
qu'on  ejlime  le  Boy  des  ferpentj.)  Balilifc us, £?*(/.  bafilifct, 
m.  Plin.  BAZYLISZEK  Wçz  ktory  famym  wzrokiero  aà- 
biia,  y mai;}  go  zi  Krola  gadzin. 

BASILIC,  cft  aufli  (une  herbe  odoriférante.)  Ocimum,  on 
OCymum,  genit. ocimi,n. Plin.  BAZYL  IKA  ziele  pacbni.jcc 

BASILICON.fubft.mafc.fiîotrf  d'onguent  qui  fert  à con fo- 
nder les  play  es.)  Tetrapharmacum.  BAZYL1KON  pewna 
mafe  fTuâçca  do  zamkniçcia  ran. 

BASILIQUE,  fubft.f.  (c' efl  proprement  ce  que  nous  appel- 
ions Fne grande  Salle.)  Bafilica, genit.  bafilicc,f.  Fitr.  qui 
veut. dire. Fw#  Maifon  Royale.  BAZYLIKA  Gmach  wicjki 
wfpaniafy,to  wfaînic  co  nizywamy  falç,  coznicty  Gmach 
Krolewfk’. 

(Dans  la  fuite  des  temps,  on  a nomme  Bafiliques,leo  Sal- 
les oâ  les  Princes  rendoient  la  jufticeà  leu  rsfuiets.  Elles  ont 
eftédepuisabandonnesaux Juges, & les  Marchands  s’ y cfta* 
blirent}  & enfin  on  les  a prifes  pour  fervir  d’ Fglifcs  aux 
Chrétiens.  Chez  lesancicns  ccs  Salles  aroient  deux  rangsde 
colomnes  qui  faifoient  comme  une  nef  au  milieu,  & deux 
ailles  à cofte.)  Zi  czafcm  nazwano  Bazylikami  Sale  fçdo- 
wc  w ktorych  Panowic  poddanym  fprawiedliwofc  czyniîi, 
pory  m ie  zoftawiono  Sçdziom,y  Kupcy  ie  ofiedli,  a niofta- 
rckohrocono  ie  ni  Kofciofy  Chrzes'cian.  U dawnych  te  Sa- 
le miafy  dwa  rzçdy  ftupow  ktore  Czynify  iikoby  lodi  wc 
frzodku  y dwa  fkrzvdfa  po  bokach, 

BASIN, fuhft. mafe .(Effece  de  Futnine.)  Xylinum,  genit. 
i,n.  BAWELNICA  gatunck  bavelniancy  materyi. 

BASLE,  en  prononce  BâLE,  (Pille  de  Suiffè , Capitale  d'un 
Canton  de  ce  nom,avec  P niverfité  fa  Eve  fc  lé  nui  dépend  im- 
médiatement du  S. Siégé.  ) Baiilca,  genit.  Bafifca^foem.  BA- 
ZYLEA  Aliafto  Szwaycarfkie  gfowneiednego  kantonu,ilbo 
powiatu  tegoz  nizwilka,  z Akadcmiç  y Bilkupûwcm,  ktore 
od  famey  S.Srolicc  dependoie. 

DE  BASLE.  Bafilcenfis  & hoc  Bafilecn(c,adjcâ.  BAZY- 
LEYSKI. 

BASOCHE, fubft.f.  (Communauté  des  Cércs  du  Parlement 
de  Paris.)  Scribarum  forum, feribarum  fori.neur.  PI* 
SARZOW  atbo  Kancellaryftow  Parylkicgo  Parlamento 
■gromadzenie. 

BASQU  ES, (Peuples  au  couchant  de  Bearn,frsr  le  penchant 
des  monts  Pyrennées.)  Vafci,  genit.  Vifcorum,  mafe.  plur. 
WASKONOWIE,nâtodni2ichodzie  Bearnu  niSpadziltjch 
mieyfca  ch  gor  Piieneyfkich. 

LE  PATS  des  ba (que», ou  la  Bifcaye.V  uCcitnitia,  genit. Vzfà 
tanitr.fam.  WASKONIA  kray  Waftonow. 

ON  DIT  en  proverbe.//  court  corne  un  BafquexC.utsnpei- 
nicitcr. Cirer,  (parce  que  les  Bafques  font  fort  viftet  à la  cour • 
fi.)  MOWI.^ prxypowiem:  biegâ  iik  Wafxon.gdyi  Wafto- 
rowie  fg  barzo  fzybcy  w biegu. 

BASQU  E.fubft.fœm.fymre  pièce  d'étoffe, qui  fait  la  par- 
tie d'enbat  d’un  pourpoint. )Thoracis  plagtila,  jcsrrr.plagultr. 
feem.  PO£A,kawaf  materyi  czçs'cdolng  kabati  csyniçcy. 

BASSEMENT, adv.  ( D'une  maniéré  baffe  & meprifable.) 

Dcmif: 
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DemiAè.adv.  (Dcmifliù*.  Ctc.  PODÏ.O,  w fpofob  podfy  y BASSINER  me  playe  avec  de  l'huile  eu  du  vin,  V.  aé*. 
wzgardzony.  (l'en  eftuver.)V ino  aot  oleo  minus  fomre,  (foTCo,fnve«,fo- 

BASSEMENT, comme  II  s'exprime  baffemeut,Set  expref-  vi, forum. )aft.CW/;  OBMYC  ranç  opfokac  winem  albo  oli» 
fions  fini  l'a  (fin  rempantes.  Abjcfto  fermone  otitur.  PO»  w|,  orr/ec,  czyfto  chowac. 

D£0,iako;  wyra/cnii  mi  podfe  y caofgaiijce  fiç.  BASSINER«ts//f,(/e  chauffer  avec  une  baffntsire.) I eftnm 

BASSESSE, fubft.  f<xm.(Pettte(fe,né Jffr.JIgnobilitas.Æfdr.  ignitabnlo  csüefaccrc.  Pim.  POSCIEL  ogrzcwac  faietk^ 
atis,  foc  m.  Ab  jcâio,  £?■</.  abicâionis,focm.  Ctr.  PODZ.OSC,'  fikandalenem. 


mafosc.nikczcmnoic. 

Confidertr  fa  baffeffe,  fon  néant.  In  (c  rc  dcfcendeic.  Perf. 
UwaiaC  podfotc  fwoiç.nikczcm  noie  fwoiç. 

J La  bajfiflè  de  fa  condition, de  fa  naiffance.  Gcncris  ignobi- 
litas.Cïe.  Podfosc  ftinu  uroJzcniâ  fwego. 

Reprocher  a quelqu'un  la  baffeffe  de  fa  naifance. Humilita» 
tem  gencris  alicui.OM  exprobarc.Cïr . Wyrzucac  komu  po- 
dfos'c  urodzenia  iego. 

Il  y en  a qui  dans  la  baffeffe  de  leur  uaijfancejravaillent  à 
devenir  riches. Sunt  qui  huniilcs  nati.dici  locupletes  ftudent 
Phad.  S;  tacy  co  w podfofci  urodzenii  fwoiego,  pracuiç 
âby  fiç  zbogacili. 

Il  y a des  femmes  que  la  baffeffi  anime,  & qui  n'ont  de  fafi 
Jion  que  pour  des  valets,  Quzdam  forain*  lbrdibus  calent, 
ncc  libidincm  concitant  ni(t  ferros  viderint.  Petr.  Sa  bia- 
ïogfovy  ktore  fiç  zi  f^Jfoiciç  uvod/ç,  y ktore  niemaif 
chçci  rrlko  do  fTniebnikow. 

BASSESSE  fe  dit  au  figuré,  (de  la  puffUauimité  & baffe  Te 
du  cwj^Qlnfraâio  & dciniflîo  animi,  y»/f.onis,focm  .Ctc, 
PODZ.OSC  mowi  fiç  nient  ta  inic:  o niejn,  iafotci  y mafoici 
força. 

ON  DIT  aufli  en  ce  rens.  Faire  dos  baffeffes,  (lors  qu'on  fait 
de  b a feu  foûmiffons  & quelque  chofe  d'ind-gne  de  fa  naïf 
fonce  6*  de  la  raifon.)  Aliqui J agere  fe  indignum. Hor.  MO. 
WIA  tcâ  v ty raie  rorumicniu,  Podfofc  czynic,  kiedy  kto 
nniionoici  wielkic,  v co  niegodnego  moJrcnii  fvego  czyni. 

U luy  remontra  que  ces  bajfiffas  blejfiient  fa  gravité.  D ixit 
non  dccere  grariratem  eju»  tam  humiles  inpetias.Fr/r.  Po- 
kazaf  mu  ie  iego  podfoici  obratafy  powaznoic  iego. 

U d fait  mille  bajjèjfes  pour  avoir  fes  bonne*  graces.Indignif- 
fimis  atodii  ad  iliius  amicitiam  irrepfit.  Czynif  tyfiçcpo- 
dtoici  iby  pozyfkac  fafkç  iego. 

BASSET ,mafc.BASSETTE,fœm.adjefl.  (Qniefl  de  taille 
médiocre.)  Qui, eu  qtix  eft  ftaturi  humili.  NISKI,  MAfcY, 
poïiotny  poxiomi  co  ieft  miernego  wzroftu. 

UN  BASSET,  ou  Chien  baff-t , ( pour  prendre  les  renards.) 
Canif  breviotibus  tibiis.  OGAR  pies  nifki  do  lifzek  chvy 
ranii,  iamcsyk, 

BASSIGNY,(P4i  de  Champagne,  dont  Chaumo-.t  eü  la  ca- 
pitale.)  Bafliniarus  ager./rai/.Baftiniaci  agr:,mafc.  BASY- 
NIAK  powiat  Kampanir  krorego  Kalwomont  albo  fyfa 
gori  icÔ  gfovnc  miafto. 

B ASSIN, fu  b ft . m . ( Paiffau  plat  <*r  large  à laver  les  mains) 
PcMs.^en/'/.pcIvis.foem.  Par.  Miednicâ  naczynie  pfafkie 
y f/erokie  do  umywania  rçk. 

BASSIN  fe  dit  aufli  (des  grandi  plats  à fervir  quantité  de 
viande»  fur  table.)  Lanx  efearia, genit.  lancis  efeariar,  foçm. 
Perf.Crc.  MIEDNICA  fiç  tCz  movi  o mifach  wiclkich  ni 
vicie  miçfivi  do  ftofu. 

Vous  avez  accoufiumé  de  new  fervir  des  légumes  dans  des 
bsjfiuilydet  corbeilles  magnifiques. Lancibus  & fplcndidiflimla 
caniftris.olulcolij  nos  foies  pafccre.  de.  Zwyczavnie  nam 
xaBaviafz  iarzynç  ni  mifach  y vybornych  kofzykach. 

BASSIN  kdétramper  la  chaux  (y  a ? efteindre.bAonaxwvn, 
petit.  Mortarii,neut.^'//r.  I.acus,  genit. \acùi,  mafe.  WA» 
PIENNA  (krzynii  do  rozcsynanii  vapni  y gafzenii.âlbo- 

êoL 

BASSIN  «o  Cuve  à fi  ie/gurr.Labrnm,  genit.  labri.rcut. 
Ctc.  KADZilbo  wanni  do  kompanii  fiç. 

BASSIN  de  font  aine.1 Cratcr,  genit.  cratcrit,mafc.P/t*.La» 
bru m, genit.  labri.ncut.I  ahcllum, ^eir/r.labdlijneut.  PHn. 
Jfum.ColuM.  KRANIEC  okofo  fontany. 

BASSIN  de  cbaife  percée, Lafan uni afani.nen t . Petr 
NACZYNIE  ftolcowe. 

BASSIN  d’une  ba lance. Lanx,  genit.  lancis. Vitr,  SZALA 
■ vagi,  miflea. 

ON  DIT  proverbialement  & populaircmenr,  Faire  cra- 
tber  quelqu'un  au  baffn , pour  dire  L’obliger  à donner  quel- 
ehofe. Pccuniaro  ab  aliquo  exprirrerc.ou  extorquerc.  Plaut. 
JtlOWL^  przyflowiem.-  przyvic^c  kogo  ic  mufi  odehar- 
chojé  ai  miednicç  to  icft  przy  vicié  go  zeby  co  daf. 


BASSINET, fubft.mafc.(JVr/r  baffn  d’un  moufjuet  à met « 
Ire  /’tfmorre..)AIveoIus,^e«.alveoli,m.  PANEWKA  rowck 
n firzelby  na  podfypkç. 

BASSIN  ET , ( Fleur  iaune  qui  croifi dans  les  prez.)  Ranun- 
cnlus,  genit.  ranunculi.m.  Strumcâ,  genit.  ftrnme«,f.  Pim , 
JASKIER,  Kviat  iofry  co  ni  fgkach  ros'nie. 

BASSINET  de  gland.  Caliculus,  genit.  caliculi,  m.  Plia, 
CZASZK  A iofçdziova. 

BASSINOIRE,  fubft.f.  (Vtencile  de  chambre,  de  r vivre, 
ou  d’argent  qui  firt  à chauffer  un  lit,  & où  cm  met  du  feu.) 
Excalfaâorium, genit.  excalfaftnrii,  ncut.  Pim.  S7.KAN» 

D AI  AN,  Faicika  cimkniçta,niceynie  pokoiowe  miedzia» 
ne  albo  frcfcrne  do  ogrzewania  poicieli,  wktoreogienfy» 
P'i- 

BASSON.fubft.mafc.  ( Infiniment  de  Mufiqne  À vent  £r  à 
anche,  qui  firt  de  Baffe.)  Major  tibia  foni  graviori',  genit. 
majoristibi», A-c.f.  BASSON  Puzanlnfkrument  mutyczny 
do  dçcia  y uiçcia.  « 

BAST,  fobft.  mafe.  on  prononce  B&T.  (Selle  gr-ffertment 
faite  qu'en  met  fur  te  dos  d'un  <r/ïie.)Clitcll*,£rn/>.  c!itc!  la» 
mm,f  pl.Cïe.  SIODUO  proftç  robotq  ktor  .nt  OfTa  fiodlaiç 
J Qui  porto  an  bafl.  Clitellarius,  a,  om.  Cie.  Tfomokowy 
ciçiarowv  rnbotny  co  fiodfo  nofi. 

BASTANT,mafc.BASTANTE,f.p*rt.afI.  du  verbe  inufi- 
té  BASTFR.  (Sufffant.)  Sufrcien»,^e»»>,  fufPcientis  ,omn. 
DOSTATECZNY  od  (lowi  niezwycravncgo  Doftarczn. 

BASTARD,tnafc.0i»  prononce  BàTARD,  fans  faire  former 
PS,  mais  feifant  feulement  /’ a long.  (Qui  n’efl point  né  d un 
légitime  mariage)  Norhus.  Spuriut.  Non  jofto  matrimopio 
natus,i,m.  BÇKART,  niepravy,  nieezyta  fiç  S.  w Francu- 
fkim,  aie  tylko  a fiç  preedfnia:  ten  co  fiç  urodzif  a niepra- 
wego  fois. 

BASTARDE.f.fCrZV  qui  n’efl  point  née  d'un  légitimema- 
riage.)  Spnria,  gea/r.z,f.  BEKARTKA,  ta  co  a niepravego 
foâa  zrodzona. 

BASTARD,  (Sauvage,  parlant  des  plantes  & des  arbres .) 
SilTeftrii  & boc  filveftre,  adjcé>.  Silvaticns,a,nm. Cat,  BÇ- 
KART,dzika  pfonka  mowi^C  o f/czcpach  y dr7ewacb. 
BASTARD, (^«î  ^er»rre.)AduItcrinus,alum.BÇKART 

odrodny  miçfzany. 

BASTARDEAÜ.fubft.mafe.e» prononce  B&TARDFAU. 
(Ctoifon  de  planches  entre  deux  rangs  de  pieux , qu'on  remplit 
de  terre glaife  pour  baflhr  dans  Peau.) Area,  genit. arc*,fam. 
Vitr.  SKRZYNIA  do  mnrovania,  albo  budowania  ni  wo> 
dzie:  nflçp,  forfzrowanie  z defek  miçdzy  dw^ma  rzçdarni 
Bupow  ktore  napefniaiç  glin$  dla  budowania  na  wodzie. 

BASTARDIEREjfuhft.fœm.o» prononce  BàTARDIERE. 
( Plant  d" arbres  greffés.)  Planrariurr  planrarii.n. Cio, 

PZ.ONNIK,  larorojlc  dzikie  fzCfCpione. 

BASTARDISF, fubft.f.  on  prononce  BàTAPPISF.(^«4- 
lité  de  baftard.)  Natalium  vitium.  BÇKARSTWO  wada 
crodzenia. 

BASTELAGE,fub.ft.m.oir  prononce BàTEI  AGE  (Charla- 
m»fr/>.'iSycophanti*.Prxftigi*,  genit.  arum.  fccm.plur.7ê7. 
SZALBIERSTWO,  ofzuftoftwo,  kuglarftwo. 

Ils  amajfirent  quantité  d' argent  par  ce  bafielaqe.  His  fyeo* 
phamiis  grandem  pecuniam  crufearont.  Nitbictali  vicie 
picniçdsy  tym  ofzuftoft  vcm. 

BASTELEUR.fubft.m.  on  prononce  BâTELEUR.  (Char- 
latan.) Sycophanta,  ^efrr/.fycophanrv,m.CircuIator,gmY, 
drculatori*.  KUGLARZ,  Ciarlatan,  ofruft. 

DE  BASTELEUR,(^ur  rejfint  le  éxyîe/«(f.)HiftrlonaIfa 
& boc  hiftrionalc,adje£t.Mimicos,mimica,n)imicua.7ècr/. 
G c.  OSZUSTOWSKI,  co  trçci  ofzuftem. 

Ils  ont  cru  nous  tromper  par  une  adrtffe  de  befleleur  (y  par 
les  ombres  de  ces  faux  carutleres.  Mimicil  artibus  petiii  fu» 
mus  6c  adumbrat&infcriptioPcdcrifi.Pefr.  Rozumicli  ienit 
ofiukai)  *4  fztuk^  ofruftowlkç  y tym  zmyilonvm  pifmcm. 

BASTELEUSE,fubft.f.on  prononce  BâTELEUSE.  Lndia» 
genit.  ludi*,  foem.  Mort.  Mimai  genit.  mini*,  feem.  Forât. 
KUGLARKA,  Ofzuftka. 
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BASTER  on  prononce  BATER,  prononçant  /*a  lonp,  V.aft. 
{'Mettre  un  bail  fur  tut  afne , ou  fur  quelque  befte  de  fourme.) 
Clitcllas  imponcrc,  (in>pono,imponi*,impofni,impofiruui.) 
ac (datif  delà  befte.) P bad.  SIODLAC  wymawia  fiç,«  prze- 
dfuzaiçc,  iiodfo  kfasc  nâ  ofla,  âlbo  infzc  bydlç  do  pracy. 

ON  HIT  populairement,  C eji  uu  cfae  balte,  pour  dire  Fa 
parfait  ignorant. Codex  ac  bardns  homo.MOWI^'  pofpoiicic, 
Jcft  toOiieî  iiodfany,to  ieft.gfupiec  « wf/yftkim  iâk  pieft 

BASTER.cn  faifant  Tonner  l’j, vieux  verbe  A*  hors  d’ ma- 
ge, qui  fignifioit  autrefois  Suffire.  STARE  ffowo  y wyfafc 
czwyczaiu,  krore  niegdy*  anaczyfo  wyftarczaé. 

BASTE,  (Soit,  Je  le  veux,  PaJJi.)  Efto.  Sit  ita  fané. 
BADZ,  pozwalam,  idzic,  niech  v tik  bçdzic. 

BASTIDE.  fubft.EV  ilia. Cïr.  WIOSKA. 

(On  appe  lé  a;nfi  les  Maifons  tte  campagne  en  Provence  ) 
Tik  zowi)  w Proweocyi  Budynki  po  wiinch. 

BASTIER,  fubft.  mafe.  en  prononce  B.ATIER.  (Faifèur  de 
Fa/h , ou  Selles.)  CJiccIlarum  op  fc’t,1çe»ir.opificü,iu.  SIO- 
DLARZ,  co  iiodfa  robi,  ilbo  terlicc. 

BASTII.I.E,  fubft.  f.  ( Porter cfe  i créneaux.)  Caftellum, 
genit.  caftclli,  neut.  Cic.  Ce  f.  BASTYLA  Forcca  w bl.mki. 

(On  a donné  ce  nom  à la  Fortreflè  ou  Chaftcau,  qui  eft 
à Pari»  entre  l’Arccnal  & la  Porte  S.  Antoine,  êr  où  l'on 
met  le»  Pri  oniers  d'Etat.)  To  n a v «-  i (V  o Jano  Fortecr.ilho 
Zamkowi,  ktory  ieft  wParyzu  Diifdrjr  Arfcnafem  y Bram| 
S.  Antonicgo,  y kedy  wfadzai)  wiçiniow  publicznych. 

BASTIMENT,  on  prononce  bàtimanr,  élevant  P a dont  ce 
mot,  fubft.  m.  (Edi f ce,  ouvrage  de  maçonnerie.)  Ædificium, 
^eurf.a:dificii,nettt.C/f.BlJDYNEK,Strokturi»,FaKryka  mu- 
larik)  robot),  wymawia  liç  porfoofr^c  a w tym  flonie. 

Vn  baflimvot  bien  éclairé,  bien  p^rré.  Ædificium  lumino- 
fum,  ou  luciàam.  Fitr.  Dom  dofyc  cwiarfa  mâiçcy,  dobrze 
Otwarty. 

Je  ne  teftè  de  freffer  Cyrns  d' achever  voflre  bafliment.  De 
sdificationc  tuà  Cyrum  urgCre  non  ccfto.  Cic.  Nicprzcftâiç 
naplic  Cytufa  okofo  Tabryki  twoiey. 

BASTIMENT  pour  dire  Vm  corps  de  vaireau  fur  la  mer. 
Navis,,ge»ir.navis,  fcrm.  Cic.  Okrçr  ni  morzu. 

BASTION, fubrt. mafe.  ( Piece  de  fertipration,avanrée  fur 
les  angles  fat  II  an  s du  corps  d'une  place.)  Tcrreu»,  ou  faxeus 
agger.  NVAL,  Zrjb  w rogich  fzaûcow  wychodifcy  okofo 
Twierdzr  iikiey. 

BASTIR.o»  prononce  BôTIR,V,aô.  (Ædifier,  conftrutre.) 
^îdifeare,  txdifico,  xdifica»,  xdificari,  xdificarom.)  Cicer. 
BUDOWAC,  Srauiaé,  murowâc. 

Bajltr  fur  le  fonds  d'autruy.  Exftrucre  xdificium  in  alie- 
H0.  t’itr.  Ëudowàc  ni  gruncie  cud/ym. 

Vue  maifon  de  campagne  baftie  fans  trop  de  magnificence . 
Frugal»  villa,  gemt.  trugi,  ou  frugal»  villr,  f.  Far.  Pliv. 
Wicylki  Pafac  ftawiany  be*  wielkicy  oks/afofci. 

ON  DIT  au  figure, Se  bafhr,  fe  faire  une  réputation  par 
fin  ejjrit. Parnam  libi  conderc  ingenio.Ph*^.  MO  VIA-  nie- 
miasme  wyftawic  uczynic  fobic  repuraev)  7 rozumu  fwego 

ON  DIT  proverbialement,  Baft  r des  cbafeaux  en  Effa- 
gne. Magna»  rcs  in  nicmctn  inftrucrc./7««/.  MO VI A prsy- 
Jtowietn : Stawiaé  Zauiki  w Hif/panii,  to  ieft  ni  ciç/kie  (iç 
izeczy  kafac, 

B .ASTI, on  prononce  BâTI,m.BASTIE,£  part  paff.  (Edifié, 
eonftruit.)  ÆdiHcatos.  Conftruftus.a,  uni.  Cic.  BUDOWA- 
NY,  BUDOWANA,  Wyftawiony. 

F ne  ville  baftie  de  brique  (j  de  fnvrenr.llrbj  e/Tefla  ex  la- 
terc  & cxivxmn.de.  Miafto  z ccgfyy  vapna  ftawiane. 

Fne  ville  b a 'lie  dans  une  /Aj/ne.PlnnifTimo  loco  cxpücata 
urbi.Cfr.  Miafto  ni  rowninic  wyftawionc. 

ON  DIT  figurcmenr,  Ce  t mit  te  eli  bajh  à cl  aux  (g  à ci * 
mearr,pour  dire  II  efi  bien  fait, on  j a mit  toutes  les  clanfes  qui 
le  rendront  inébranlable.  Perdus  omni  ex  pane  firmum  & 
(labile.  MOWI^  niewlasstie:  To  przymiertc  ieft  wapnem 
ygruzem  ftawiane,  to  ieft:  ze  gruntnwnie  ftancTo,  wfzyflkic 
w nim  wforono  warunki  ktore  ie  czvnig  nicwzrufzonym. 

I3ASTI  bien  on  mal,  dans  le  mcfme  fen»  figure, pour  Lien 
fait, bien  continué, bien  ou  mal  firme  .Ben  c aut  malè  confli- 
tutus,  (tu  formants,  ou  conformatu*.  ZBUDOWANY  do- 
brze âlbo  ile,  wtymic  rozutnieniu  niewtafnyur.  dobrze  ulo- 
zony,  dobrego  âlbo  zlcgo  kf/raftu  âlbo  ukfadu. 

Vn  corps  bien  batti , bien  difiofé .Co-pts*  1 enè  couftitutum. 
*(le  contraire,Qoxp\ii  afTcftutn. Cit.Fn  corps  mal bafti.) Ciaio 
dobr/c  u foi o ne,  prsecin’na  iefl:  ciafo  zlc  zbudowanc. 

Je  fuù, tout  mal  bafti,  ou  Je  fuit  indtjpofé.  Non  bcnc  mi- 


BAS. 

bi  eft.Or.  Wffyftekem  ladaco  w fobic  ufo2ony,d!e  mi  îet 

ON  DITencore,  Comme  vaut  voilà  bafti.  Commevous  voilà 
fiitHXui»  HittnntturtPlant.  MOWLQr  iefocee  co  to  ca  po- 
ftawa?  poiakiemo  to  wvglqdafz. 

ON  DIT  parlant  d’un  homme  qui  a du  Tcntrc,  Il  k afin 
fur  le  devant.  Aliquantulnm  eft  panla.ea  »“Cntriofus.  Plant. 
MOWI^oczfcku  brzucliaty*n,nabudowaf  fobic  e prsodu. 

ON  DIT  familicrcnicot.ÿe  fuis  bafti  ansfi, Foi/A  mon  hu- 
meur.Sic  eft  indolej.Sic  fum.Ira  fum  cowpofttui.Plauf.Ter. 
AlOWIA  poufale,takem  u (iebic  ufoiony,  âlbo  tak  u rihk 
flançfe,  ten  ieft  moy  humor. 

BASTISSEUR,  on  prononce  BâTISSEUR,fubft.mafc.(Gr/rrv 
qui  ft  plaift  i baftir.)Æ.dificatrt,  genit.xdi6catOTis,m*fc.Cic. 
BUDOWNIK  :en  co  Cç  rad  budowanicm  bawi. 

(Ce  mot  François  n’cft  d’ufage  que  dan»  le  familier.qnoi- 
que  M.  Godcan  l'ait  employé  dans  le  forieux.)  To  ffowo 
Francufkic  rie  ieft  w ugywaniu  chyba  w poufafev  tnowic 
potoczncy.lubo  G ode  au  zâiyf  go  w powaincy. 

BASTÔN.fubft.m.  on  prononce  Bâton  élevant  /’a.( Mor- 
ceau de  bois  rond  &long  qui  erl  à s’ appuyer,  dg  abattre.)  Cic. 
Baculu»,  gemt.  baculi.m.  Ovid  Scipio, genrt.  fcipionis.m. 
Liv.  KIY  wymawia  fiç  a wynofrac;  kawalcc  drewna  okr|- 
gfy  y dfugi  do  podp.crania  fîç  y#!crzcnia. 

Petit  bafton.  Parrum  b.iC'lluro,n. Cïr.  Kiickmafy. 

Petit  bafb  n,ou  baguette  ifoûtenir  désert  Met  s,  ou  des  pailla  fi 
fins.  Canteri<  lu»,  genit.  camcrioli,  mafe.  Far.  K<ck  âlbo 
fof/ka  do  podpicrania  gozdzikow,  âlbo  mat  fiomiannych. 

Bafton  un  peu  courbé  par  le  haut,  (comme  eft  oit  ctiny  ces 
ancunt  Augures  à Borne.)  Litutis,  gémir,  lieu»,  mafe.  Cicer. 
Kofztur,  kiy  nicco  zâkr/ywiony  z wicrzchu  iâko  byf'a  lafka 
dawnych  Wicfzczkow  Rzymfkicb. 

B ASTON,  ou  Baguette  jjue  portent  les  Ustiffiers.  Accenfi, 
ou  Apparitori»  baciilum.  * Bafton  de  Marefcbal  de  Fonce,  qui 
eft  fl;ur  deltse  .Bacillum  ltliaium,:  eur.  KIY,  lub  lafka  kto- 
r.-}  w rçku  no'/q  flud/y  mieyfey.  *Regiment  Hctmanow 
Francurkich  ktory  içft  lafka  w liliy  rzniçta. 

(I  es  Maiftre»  d’hoOcl  chez  le  Roy  portent  au fli  d«*  ba- 
fton» Beurdclifez.)  Kuchrr.iftrzc,  u Krola  takic  nofzf  lafki 
w liltf  rzniçte. 

BASTON  ferré,  on  à deux  bout  s. Su  àa  ferrais,  genit.  fini» 
fcrrarx,f.  Liv,  KÛL.  drfg  nâ  obudwu  koficach  kowany . 

BASTON  paftt  ral,  ou  la  Crojfe  des  Evefqnes,  ( qui  n’eficit 
autre  fait  qu’un  bafton  figt  re  de  la  Croix,  pour  conduire  leur 
troupeau.)  Pcdum  paftoraic,  genit.  pedi  paftorabs,  reor. 
LASKA  Paftcrfka,  âlbo  Paftoraf  Bifkupow,  krorv  z dawna 
nicbvftylkolaftazKrzyiem  dla  prowadzenia  trzody  fwoiey 

(l  e*  Chantre» dan»  le* Fdifc»  cpifcopales  portent aofti  des 
Bafton», donr  ils  fe  foû'ienncnt,  cflant  obligez  de  fc  pron  c- 
ncr  pour  modc'Cr  le  chant  dan»  l’Otiie  divin,  Baculus  Cam> 
torts, ou  Setpir,', qui  eft  noftre  Bec  de  Corbin.  Kantomwie  w 
Kosciofach  Bifkupich,  nof/f  tâkie  Lafki  ktoremi  fîç  pod- 
picrai^,  poniewai  mulz}  fiç  przcchadzac  dla  miarkowania 
fpiewania  w godzinach  kapfanfkichyzowic  fiç  Kruczy  Nojj 
u Francnzow. 

BAS!  ON  fe  dit  eocore(^e/  ebofes  qui  refièmblent  à un  ba- 
fton,quoi  qu’m  très  petit  volume,  (comme  Fn  baft-n  dccafe. 
Cadix  ha.  ilium.*/  n bafton  de  erre  d’ EJf  agne.Qctm  H ifpa ni- 
er bacillum,!,  neuf.  I.ASKA  fiç  roowi  icf/rze  O rzcczach 
ktore  mai)  podobiehftwo  do  laflei  chociaz  barzo  mafey 
rni^ifvos'ci,  jâko  lafka  Kaflyi.  *Lafka  laku  Hifzpaâfkicgo. 

BASTON  feditfigurément  en  ce»  fbrnCcs.  Bafton  de  vieil- 
lefir,  (Celuy  dont  on  ejfere  du  fecturs  & de  /’  a ffi fiance  fur  fit 
vieux  jours.)Scn9tootn  fubfidium, ^«-«//.fubÉdii, neut. Citer. 
LASKA  fîç  mowi  niewtainie:  wtych  fpofobachr  Lafka  pod* 
pora  ftarosci,  Ten  od  ktorcgofiç  kto  fpodziewa  potnocy  nâ 
fiarosc  fwoiç. 

Vous  ferez  mon  bafton  do  vieil/efiè.lEt a»  mea  ingravefeen» 
in  toi  adolcfccntiâ  conquiefcCt,  Cic.  Ty  bçdziefz  podpor) 
ftarosci  moicy. 

ON  DITaufli  qu’F»  bnmmccn  mette  un  autre  le  bafton  haut, 
ou  le  bafton  à la  main, pont  dire  qo’//  luy  commande  avec  au- 
torité & durement.  Diftriéliüs  & dune*  illi  in  perat.  Citer. 
AïOWL^r  tcz  ic  ieden  czfowick  drugiego  fobie  powoduic 
(.afkç  ir?ymai)C  do  gory,  âlbo  lafk)  trzymai|C  w rçku.to- 
ieft:  . c mu  rofkazu  C gorno  y z furowosci). 

BASTON  fe  dit  proTerbisIcn  ent  en  ccs  fa^on*  de  parler. 
U a r/.V  réduit  au  bafton  blanc,  pour  dire  II  a efté  abfo/umert 
ruine  t ireettraintge  J crût  de  clezlay  avec  un  bafton  àla  main. 

Ab  iit 


BAS.  BAT. 

Abiîr  nuiuj  & vacuus  ab  omni  rc.Ctr.  LASKA,  kiy  mowî 
iiç  nicwf  asnic  w tych  fpofiobach:  przvfze  H',  âlbo  przylzio 
ma  do  kiia.to  ieft  c ‘le  podupadf,  y zâleJ wic  o kiiu  mu  wy- 
sue  od  iicb  c dofl  fo  fiç. 

ON  DIT  aufii  Ejtre  bien  affûré  de  fo»  bafion,(lors  qu’on  a 
de  boni  garants  de  ce  que  l'on  dit  fr  de  te  que  i'on  fait,fr  lors 
qu'on  ejt  fiur  du  /accès  de  quelque  entreprit?  ) Bonis  auclori- 
bus  aliquid  agere  aut  diccre.  AlOWI^tcz  bvc  bcipicc/nym 
pcwnym  o lafee  fwoicy,  kiedy  kto  nia  dobrych  poplcczni- 
kowtcgocomowi'albo  czyni,  y kiedy  kto  icft  pcwny  ofku- 
tku  dobryru  imorczy  iâk  cy. 

ON  DIT  aul3i  Tirer  au  ballon  avec  quelqu’un , pour  dire 
Lny  coutelier  quelque  chofe  comme  d'égal  à r.v/.Æq uâ  quafi 
lance  conrendere  aliquid  cura  aliquo.  MOWI^f  tez  kiy  fo- 
bic  skiai  wrd/ierad*  fprzcczacfiç  ocozkim  iâkoby  zârowao 
S roaravm  fobic. 

Faire  fauter  le  lafiqji  h quelqu’un , pour  dire  L’obliger  À 
faire  quelque  tbofe  contre  fa  volonté  Anxitc  ad  aliquid  cogéré 
aiiqucm.  Kâzac  komu  (kakac  bez  kiy,  to  icft  przywieic  go 
iby  couczynif  poniewolnie. 

(Métaphore  prife  des  Charlatans  qui  font  fauter  un  ballon 
à des  finies  en  les  menaçant  du  hafton.)  Podobienftvo  wziç- 
tc  od  Ciarlatanow  ktor/y  Alafpom  tancowac  bez  kiy  kaz| 
grosse  im  lalkç. 

Repaffir  quelqu'un  à coups  de  lofions, (Lu y repayer  fin  bu  fié) 
Fuftedolarealiqucm.Lumbosalicujus  dolare.PAwf.  Kiiem 
kogo  wyfmarowac,  fkorç  mu  wyprafowae. 

(. Manière  de  parler  populaire.)  Spofob  mowienia  po- 
fpolftwa. 

Faire  une  chofe  à ballons  rompus, pour  dire  Après  placeurs 
reprifes  (r  interruptions.  Inccrrnptè  aliquid  facere.  I.aflcç 
zfomanq  zkleiac  âlbo  do  kupy  fitfadac  rzccs  iakç  pr2Cr\ra- 
nq  y ziniccbanq  znowu  waiqé  przed  fiç. 

(Métaphore  tirée  des  dclleins  femblables  de  tapifTerte.) 
PoJohicftftiro  wziçtc  od  wzorow  obicia  v kiie  podohnego. 

Fn  difeettrs  fait  à ba fions  rompus  Antetrupt  », ou  hiulca  ora- 
tio.genir.  interruptx,  ou  liiulc*  orationis.fcem.Cïc.  Mowa 
pr/crv'vana,  iqkliwa  moniotac. 

Parler  4 ballons  rompus.  Mutila  & hiantia  loqui.  Gadac 
mowa  przervwant|  iqkliwq. 

ON  APPELLE  Le  Tour  du  ballon, (les  profits  illicites  qu'on 
fait  fecrettementfravec  adrefie  dans  une  charge  ou  dans  quel- 
que eemmiffin,)  l.ucrum  furtificum,  genit.  lucri  fuitifici,  n. 
Plaut.  l.ucrum  furtWom,  lucri  furtiri,neur.  NAZY- 
WAI^r  obrot  Iafiti.zylki  niegoilziwc  ktorefiç  dziei^  pokry- 
iomn,  y fiztuc/nic  ni  urzçdzie  iâkim  âlbo  zleconev  fprawie» 

(Métaphore  p ri <e  des  charlatans,  qui  font  mille  fubtili- 
tcz,  qo’ils  attribuent  k la  rerto  de  leur  petit  bafton  on  ba- 
guette de  Gibecière.  Y PodobieAftwo  wziçtc  od  Ciarlatanow* 
ktorty  tyfiijc  fsruk  dokazniq,  przyzuaiqc  to  wfzyftko  lafzcc 
fwoier  ktorq  w rorbie  nofzç. 

ON  DIT*  (lors  qu'on  menace  quelqu’un  de  luy  donner  des 
coups  Je  bafion.)  Martin  jouèm  fon  jeu,  c’cft  à dire  Tu  feras 
battu.  Foftibus  tandem.  AïOWIA  kiedy  komn  odgrazaif 
kiy  mi:  Marcin,  kiy  bfdzie  w robocte : to  ieft  bçdzicfz  bity. 

(Parce  qu’on  appelle  communément  Vn  afne,  Martin, 
comme  fi  Ton  difoit  Le  ballon  de  Martin.)  Bo  zwyczaynie 
Ofîr  Marem  zowiq  iiVoby  mowiono  kiy  Aîarcinow. 

BASTONN  A DE,fubft. (.(Coups  de  bafion, ou  une  volée  de 
coups  de  é^orr.lFuftuariam,  £«ii7.fuftuarii,ncut.Crr.  KIY- 
MI  zbicie,  kiiowe  karanie. 

BASTONNER.V.afho* prononce  BâTONNFR.f  Donner 
des  coups  de  bafl-n.)  Fnfte,  ou  fuftrbns,  ou  bacillo  aliquem 
cxJcc,  (c sdo,  cxdis.carcidi,  cefum.)  ou  ttanderc,  (tundo,is* 
tartirii,rnnfam.^aft.acc.C/f.  KIYMI  daé.xhid  kiymi. 

B ASTONNET.no  pmnonbe  BâlONNET.eo  élevant  feu - 
bernent  J*a»fubft.m.(Pe/it  bafion.)  Parrum  hacillum.  KUE- 
CZEK,  a tylko  podnofzqc  wymawia  fiç  mafa  lafeczka. 

BASTONN1ER,  on  prononce  BÂTONNIER,  fubft.mafc. 
(Chef  Je  la  Communauté  des  Avocats  & Procureurs.)C»oCtd\ • 
coram  corypharus»  i.niafc.  PALESTRY  Patronow  gfowâ  y 
ftarfay. 

(Terme  du  Palais  où  l’on  fc  fert  mcfme  du  mot  Latin 
Bafloneriu r*qui  eft  on  mot  de  la  bafic  latinité.)  Sfowo  fç- 
douc  gdzie  tes  zfacifilkà  nazywâiç  Baftoncriufz, co  icftffo- 
wo  podTev  faciny. 

BATAIL»  fubft.mafc.  (Piete  de  fer  fufienduc  au  milieu  d’ 
une  eloebe  four  la  faire  /0naer.)Batalluni^en/r.batani*Dcut. 


mot  de  la  baffe  latinité.  K.  ris  campant  clara  ferres.  AI  LOT 
we  dzwonic  fztukâ  zclazâ  wifz^câ  wc  fzrodku  dzwonâ  dlâ 
dzwonicnia  fîowo  podfcy  faciny 

BATAILLE,fubft.fœm.(CAaf  de  deux  arme  es. 'ÿPuf’Pa^c- 
fi//.pugna,fœu.  BII’WA  fpotkanic  fiç  udcrzcniefiç  woyflc 
miçdzy  fobç. 

Bataille  navale, ou  fur  mer.  Navale  przlium.^u/or.Ma- 
rîtimum  pr*lium.y/«/  Gel. 'Bataille  fur  terre. Tctrcikicpru- 
lium.n.  Potkamc  fiç  woytiâ  okrçtow  nâ  morzu.  ’Potkanic 
fiç  woynâ  nâ  ziemi. 

Le  front  de  la  bataille.  Prima  acies^ew/V.  primat  acici.fœm. 
Liv.  Czofo  woyrkâ,pierwfzâ  ftraz. 

Us  efioient  au  front  de  la  bataille.  Prirai  in  acic  verfaban- 
tut.Tacit.  Byli  w pîerwfzcy  ftrazy  nâ  czelc  woyfitâ. 

Bataille  rangée  & prefie  i combattre,  Acics  inftruâa,fcem 
Cic.  Woyflto  w fzyku,  gotowc  do  pntrzcby. 

F ne  bataille  trop  efienduè.  Porreâior  acics. 7ùr/r.Longitu- 
do  agminis.  Caf.  Woyflta  fzyk  zbyt  dfugi. 

Aller,  ou  marcher  en  b.ttaille.\iiop,rcA\,ou  proccdcrc  inftru- 
éla  acic.  Liv.  Is'é  w fzyku  komunikiem. 

Soldats  ranges  en  ordre  de  bataille.  Compofiti  acic  mili- 
tCt.Tacit.  Zolnierre  nfzyknwani  porzçdnie  do  boiu. 

Donner, livrer  bataille.  Alanum  confctcrc.  aft.  Cic.Con- 
gredi  acic  Tacit.  Wydac  bitwç. 

On  ne  donna  nulle  part  aucune  bataille  ^eWrs/e.Nnfquana 
ad  univerf*  ici  dimicationcm  ventum  eft.  Liv.  Nigd/ic 
nicü  vdano,  zadney  birwy  ogolncy. 

Ofrr  donner  la  bataille.  Aciem.00  in  sciem  audcrc.  Tacit . 
Odwaéyé  fiç  wydaé  bitwç. 

Prefcnter  la  bataille  à l' ennemi. Pugandi  copiam  hofti  fa- 
este. Liv.  Ofiarowaé  bitwç  nieprzyiacielosvi. 

Donner  bataille  fnr  mer. Claflc  c#iligctc.  Cotn-fyep.  Wy- 
dac bitwç  nâ  morzu. 

En  venir  à une  bataille  générele.ln  caftim  oniverfas  dimi- 
cationis  venirc./.i*uf  Ptzrisé  do  potyczVi  genctalncy. 

F.fiendre  la  bataiUe.’DWutatc  acicm.Lt<u.Explicarc  acicm. 
Liv.  Ro/ciagnqc  fzvki. 

Sortir  en  bataille. Exire  in  acicm, LivAte  in  aciem.7ùcr/. 
Proccdcrc  in  acicm.  Liv.  Wynisc  do  boiu*  wpole. 

Gagner  la  batailie.VxseWum  fccundmn  faccrc.  Liv.VtxWo 
Vincerc,(vinco,i«,Tici,viâum.)aft.Crc.  */e  contraire  efiPtx- 
linm  advefum  (occtc. Caf. Perdre  la  bataille,  Wygraé  bitwç: 
*Prsecinmd  iefi  przcgraé  bitwç. 

Ranger  une  armée  en  batail!e,(la  mettre  en  bataille. )inftru- 
ere,  eu  ordinare  acicm,  Liv,  Ufzykowac  woyfko  do  boiu* 
poftawié  do  bniu. 

Il  rangeoit  fin  gens  en  bataille  à mefure  qu’ils  avoient paffé 
larbvsere.  Ut  quofque  traduxerat  trans  flumcn.ita  in  acie 
locabat  Liv.  Szvkowaf  fwoich  do  boiu,zataz  iak  tylko  fiç 
przcptawiali  przez  rzekç. 

(Plaute  nous  a donné  la  defeription  d’une  bataille  qu* 
on  fera  bien  aile  de  voir.)  Plaurus  pedaf  nam  opifanie  io- 
dnev  potrzeby,  ktorç  rnd  kazdv  bçdz:e  widziaf. 

Cette  réponfe  ayant  efié  rapportée  au  General  de  I* armée, 
il  fit  aiiffi-tofi  fortir  fit  troupes  hors  du  camp-,  les  ennemis  de 
leur  co  fié  fout  fortir  leurs  troupes  do  la  ville  dans  P aptareil 
du  monde  le  plus  pompeux. Les  armées  eflant  hors  de  leurs  re- 
tranchement, on  les  rangea  en  bataille  chacun  à fa  maniai  e> 
après  quoy  les  deux  Généraux  s’avancèrent  à la  tefie  de  leurs 
troupes, s' aboucher  eut  eufimble.fr  convinrent  que  ceux  qui  fe- 
raient vaincus  dans  le  combat,  feraient  au  pouvoir  du  vainqueur , 
eux,  leurs  femmes,  leurs  enfans  fr  leurs  Dieux.  Ola  fait  on 
fonna  la  charge  de  part  fr  d' autre, la  terre  enretentit, les  deux 
armées  pouffèrent  de  grands  tris , fr  les  Generaux  ayant  fait 
leurs  prierai  àff  upiter, encourager  ont  leurs  foldats,fr  chai  un  fit 
de  fon  mieux-,  les  javelots  fi  rompent,le  Ciel  refonne  du  cri  des 
foIdats,fr  il  fdteve  un  nuage  épais  du  fittffe  fr  de  la  refi na- 
tion des  combat  tans;  les  bleffez  tombent  de  toutes  parts  fr  font 
obligez  de  ceder  d la  force.  Mais  enfin  la  fortune  fécondant 
ms  vctuxnos  troupes  font  viRorieufes:  On  fit  un  grand  carnage 
des  ennemi-, les  chargeant  fant  rclafche\ccpendant  aucun  d'eux 
ne  prend  la  fuite * fit  battant  de  pied ferme  fans  rompre  leurs 
rangs,  fr  perdent  h vie  fans  quifikr  leur  pofie.  Nofire  Géné- 
ral voyant  les  c ho  fies  en  cét  Æat,  commanda  aufii-tôt  à la  ca- 
valerie de  fin  aifie  droite  des  avancer-,  elle  obéit,  fr  venant 
fondre  tout  4 coup  fur  les  ennemie,  elle  les  renverfe , fr  leur 
pajfi  fur  le  ventre  avec  une  grande  impeiuofité. Hxc  ubiLega» 
tipertolétc*  Dus  caftris  illico  prcducit  ociaem  c.tcrcitum: 
Zs  contra 
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contra  ex  oppido  hoRes  lcgiones  edueunt  fuas  ntmis  pul* 
chris  armis  przditas.  PoRquan»  utrinque  cxitom  e(l  maxi- 
mà  c •piâ.difpcrtiti  viri,diiperti(iordincs,nos  noRras  noRro 
tmiic  & modo  inRruximiis  legioncs;  item  hoResconrrà  fu- 
as  inftruunt:  dcindc  t.trique  Impcratorcs  in  medium  exe* 
unt  extra  turbam  ordinom;  colloquuntur  fimul,  convenir, 
viâi  u/ri  fint  co  przlio,  urbetn.agrum.aras,  focos  feque  uti 
dcdercnt.PoRquam  id  aâum  cR.tubz  utrinquccanunr.con* 
trà  confonat  terra:  clamorem  utrinqoe  efferunt:  Impera* 
tores  vota  Jovi  fofciperc,  horrari  exercirum*  pro  fe  quifque 
id  quod  quifque  potert  & valet,  edit;  ferro  fcrit,  tcla  fran- 
gunt.boat  cœltim  fremitu  virûm,  ex  fpiratu  atque  anhelitu 
nebuia  conRat.cadunt  vulncris  vi  & virum.Dcniquc.utvo* 
Iuimus.noRra  fuperat  manus: vicimtis  vi  féroces:  hoRcscrc- 
bri  cadunr,noRri  contra ingruunt;fcd  fugam  infe  tamen  ne- 
moconvcrtitur.ncc  rcccdit  loco.quin  ftatini  rcmgcrat.-animi 
amirrunr,  priufquam  loco  demig  cnr;  quifque  uti  Rererar, 
jacet,obtinctque  ordinem.Hoc  ubi  Dnx  confpicntus  cR, illi- 
co équités  jubet  dextrà  induccre;  équités  parent  citi,abdcx* 
trà  maxitno  cam  clamore  involanr,  impetu  alacri  feedant 
& poterunt  hoRium  copias.  Plaut.  Amphir.i.r.v.çi.  Tç 
odpowiedz  gdy  przyniefiono  wodzowi.zaraz  kaxafwoyfltom 
fwoim  wyniié  z obo/.u;  Nicprzyiaciclc  tcz  z fwey  Rrony 
wvprowadzili  fwoie  woyflco  z miaRâ.w  pnrzçdku  na  iw  tcie 
tiayokazalfzym.  Woyfltâ  wyfzcdfzy  zfzancow  fwoicli.fzy  ko- 
«vano  ich  do  boiu,kaàdy  pofwoiemu.zxrym  obadwx  Wt>  dzo- 
«ie  rufivli  fiç  kâzdy  przeJ  woyflticm  fwoim, rozmowili  fiç  z 
fobq,  r nâ  to  pr/yRali  âby  ci  co  bçdq  zwyciçicni  wporyez- 
ce.doRali  11 ç w tnoc  zwyciçzcy,  oni,  zony  ich,  d/icci  ich  y 
Bogowie,To  uczyniwfzy  *atr|biono  do  fprawy  zohuRron, 
â ogfos rozfzedf  lîç  ro  ziemi,  obadwâ  woyfkâ  wiclki  krzvk 
ticzynify.â  Wodzowie  •dprawiwfzy  modfv  fwoie  do  Jowi- 
fzà  ochotv  doJaiq  woytku.kaidy  iak  moite  naylcpicy  czy* 
pi,  kruf/Q  fiç  dzidy,  po  nichie  fiç  rozlcgâ  wrzafk  woyftâ,  a 
powRaic  tuman  wiclki  ccheui  y parq  walczqcych  w/dudzo- 
t>y,  zewfzqd  padaiq  ranni,  y potçdze  uRçpowaé  ni u fzq  A 
tiâoftatck  f/czçicic  nalVvni  fprzyiaiqc  cliçciom,woyft:i  na* 
fze  rwyciçzyfy,  Mord  wiclki  czyniono  nicprzyiaciof  bez 
pRanku  ich  wycinaiqc,  icdnakze  zaden  kroku  nicuflçpuic,y 
plaCudoAawaiqC  biic fiç.fzykow  fwoich  nicrr içfzaiqc,y  zycic 
tracq  pola  nicuRçpuiqc.Cowidzqc  Wodznafz.kazafna  tveh- 
pilail  Iczdnym  prawego  (krzydli  fwcgofiçrufzyé,  ufTticliafâ 
do  razu,  y'  uderzy wfzy  u*gle  nâ  niepraviaciof  porazaiq,  y 
fuîowy  ich  nogami  konfitîcmi  w'Clkim  imperem  tretuiq. 

OM  DIT  provcrbialcmcnr,  Voila  te  que f ay  fauvé  de  la- 
bataille, (ce  qui  me  refit  de  met pertes.) Id  reportoex  hoRibus 
Id  mihi  reRar  ex  bonis  quz  habui.  MOWI^r  przyflowiemi 
c toz  corn  z klçrtti  wvratowaf  co  mi  z Rrat  moich  znRaie. 

BATAILLER,  V.  neut.  & aft.  qui  ne  fc  dit  qu’en  cette 
phrafe  figurée,//  m'a  bten  fallu  batailler, avant  que  if  obtenir 
pion  congé,  c’eR-à-dire  Avoir  bien  des  conteflations.  Muletim 
mihi  fuit  decertandum,  uc  miflîonem  obtinercm.  POTY* 
KACfiçco  fiç  niemowichybâ  wrym  fpof'b'c  mowicniâ  »r* 
tvFafnym:  Mufiafcm  porçznie  fiç  potykac  pokim  fvvoicy  d- 
ptawy  nicdoRaf,  toicRmiec  wicle  fprzeciwnosci. 

BAT  AlLLON,(‘ubfi.nls^fc.(Corptt^,  in/anterierjnge'eenba» 
taille.)  Agmcn.^ev/V.agminis,  ncut.  Cic.Liv.  ROTA  pu/k 
iofnicrzy  picfzych  do  fprawy. 

Bataillon  quarré.  Quadratum  agmen,neut.r<V.  * Bataillon 
en  triangle.  Agmen  cuneatum,  ncut.  * Gros  bataillon  firre'. 
Phalaov,angis,fœm.Gr.  üzyk  nâczrcry  Rrony  âlboucczre 
ry  czofâ  afo7ony.*Szyk  klincm  dany  uc  trzy  graniâ  zfoio- 
iony.’S/vk  s'eisniony  do  kupy  Hnficc. 

(L’mot  A' Agmen  fignific  pluRAt  une  Comfagnie  qu’un 
Bataillon.)  Sfowo  chorçgiew  rac/e y znaczy  Kompaniç  ani 
zeli  Rorç  âlbo  hufiec. 

(Nos  Bataillons  font  compofcz  d’ordinaire  de  cinq  ou 
de  Huit  cens  hommes  de  p cd.)  Nafzc  Rory  âlbo  hufcczwy* 
c/avnic  f)  zloàone  z piçciu  fet  âlbo  o«miu  fet  ludzi. 

BATEAU, fubR  mafe.  (Vaijèau  qui  fert  à naviger  fur  les 
rivières  & fur  les  Arc/.)NavicuIa,  genit.  navicuIar.fxm.Grer. 

■LODZ  Bac  l/kutâ  liaick  Buzçcy  do  p/ynicnià  porzckach 
y ieziorach.  » 

Bateau  charge"  de  pierres.  C|giba  onuRa  lapidibus.  * De 
cbarbon.de  foin.de  bot* , de  vôrrtyniba  onuRa  carbone,  foc- 
no,  ligno,  vino.  Todi  kamienmi  fadownâ.  *Wçglami,fia* 
Hcm,drzewem,Wincm. 

ON  DIT  proverdialcmcnc  qu 'Vn  bomme  ejl  tout  cfioarji 
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du  bateau,  (quand  il  luy  efl  arrive  depuis  peu  quelque  infortu- 
ne qui  luy  a eaufe  quelque  trouble  tT  ejf'rit.) Cafa  adhurc  per- 
culfus.Cic  MOWL-y  przylîowicm  czfowick  cale  zapamiçtà* 
fy  iak  nafodzi,  kiedy  mu  fiç  iakic  nicfzc2Çscie  nagfe  ptzy- 
trafi  krorc  mu  iakie  pomiç'/anic  uczyni  w umysle. 

BATELE"  E.fubR.lccpi.  (la  charge  d'un  bateau.)  Navigii 
onus.^e'»//.  oneris,ncat.  * parlant  des  perfonnts  qui  font  dans 
un  bateau.  Ycâorcs.um.mafc.  plur.  £.ADOWANIE,fr.afu- 
rckto  czcgo  nakfadç  nafypi)  nabiorç  na  ftkutç  âlbo  iodz. 
‘Alowigc  o ofobach  ktorc  fiç  znayduiç  na  Aatku.wfiadanie. 

BATELIER,  fubR.  mafi;.  (Celuy  qui  mene  un  bateau  four 
fa  fier  la  rivière.)  NavicuIarius,^e/rr/.navicularii,tnafc.Crccr. 
Hor.Ter,  PRZEWOZNIK  fzyper  co  prowadzi  Ratek  àlbo 
fodâ  dlà  przcprawy  ni  wodzic,  zcglarz. 

BATELIERE,iubR.f.(Gr4'tf  qui  mene  un  bateau.) Navicu» 
laria,^»//.  naviculariz.f.  PRZEWOZNICZKA  fzycrka 
zcglarka,  ta  co  Ratek  prowadzi.  # 

Efîre  ba  eli  r.  exercer  la  profejfion  de  batelier.  Navicala* 
riam  cxeicerc,  ou  faccrc.  Citer.  Bawic  fiç  fzyprovanieni, 
przewoznic-wem  zcglarky,  fzyprowaC. 

BATIFOLER, V.n.tcrmc  populaire, (qui  fe  ditdcceux  qui 
s'amufer.t  à badiner,  par  tictdicr  ornent  des  paifans  6*  des  fAf- 
faunes)  Nu  g a ri  &•  pcrtraclarc  Icinviccm.ZA'R  TOWAC.igrac  , 
gzy  Rroic,Bowo  pofpolire  nmwiçc  o tych,co  fiç  igrafzkatni 
proRcmi  b’wi.'j,  o'obliwieo  wiciniakach,  y wiciniaczkach. 

BATTANT,  d'une  porte , fubR.  m.  (l'un  des  cofiez  d'une 
porte % qui  s'ouvre  en  deux.)  Val v*,  genit.  valvarum,f.plur. 
V'alvata  foris,  genit.  Talvare  foris,f.  SKRZYDLCJ,  icdna 
Rrona  drzwi  mowiçc  o drzwiach  odwu  (krzydfaçh,âibo  wc* 
dwoic  fiç  otwicraiçcych. 

Vne  porte  à deux  battons.  Bi  fores,  genit.  biforum, focm.pl. 
Vite.  Drzwi  rofehod/ijee  liç,  dwu  OirzydlaRe. 

BATTANT  d'une  clocbe.BotnMuta,  gen.baiaUi.n.mo:  delà 
baffe  latinité. SERCE, rr lot  wc  dzwonic  Üowo  proRey  faciry 

BATTANT,  fedit  en  ccs  phrafes  proverbiales.  laite  ur.e 
ehofe tambour  battant.z' cR  à dire  de  bauteur.au  veu  fr  eu  feeu 
de  tout  le  monde,  fans  craindre  que  perfnne  l'emfefi  A.-’.Palam 
& aperté  aliqnid  facere.  lilI/jC,  udcrzywfzy,  od  Ilowa  l>iiç 
uderzam  mowi  liç  w tych  fpolbbach  przyllowia:  Czynic  co 
w bçbnr  biiçc  to  ieR  gloino  iawnic,  âby  wfzyfcy  widzicli, 
y l?vf/cli;  nie  ohawiai^cfiç  âby  temu  kto  mi  a/  przcfzkodzic 

ON  Dn'auflî(r/fi,/^«rj  qu'on  a mis  en  fuite.)  On  les  ame- 
ner tambour  battant.  Palantcs  afti  funt.  MOWI4  o iu- 
dziach  ktorych  rozgromiono,  fp/ofzono  ich  w bçbcn  biiçc. 

Ils  les  menèrent  battant  jufques  à leurs  retranchement.  Ad 
vallum  coj  agcrc  capcrunt.  Hut.  Pfofzono  ich  tnçc  a z do 
fzancow. 

ON  DlTfigurcment  (de  ceux  fur  qui  on  a eu  de  continuels 
avantages,  fott  en  di finie,  en  procès,  au  jeu.)  Mener  quelqu* 
un  tambour  battant.  St  tenue  agcrc  cum  aliquo.  MOWI  A nie- 
tpfainie:  o rych  nad  kim  kto  zâwfze  ma  gorç  czyli  w fporcc 
iakicy,  czyli  w prawic,  âlbo  wc  gr/.e:  iâk  mu  zâbçbniç  tâk 
i$c  mnli. 

ON  DIT  au  fens  naturel,  Ut  font  fortit  de  la  place  enfei- 
gnes  déployés  (r  tambours  battons.  Egrcffi  funt  ex  arcc  rcxil» 
liscxplicatis,&  tvmpanis  concrcpantibus.  AlOWI^r  w wy- 
rozumicniu  w/afnym:  wyfzli  z fortecy  znaki  rozwinçwfzy 
y w bçbny  biiçc. 

BATTÉ,fubR.f.(  Machine  à enfoncer  le  pavé,  ou  à battre 
le  ciment.)Vnxicaln,  genit.  ravieuîz, f.Co/«m.  BABA,  Katar, 
Rarck  do  ubiiania  bruku  âlbo  tfuezenia  gruzu. 

BATTEMENT,  fubR.mafc.  (L'alHon  de  battre  & de  fia- 
fer.)  Perçu fiio,£f»t/.pcrculfionis, f.Cic.  BICIEubiianie. 

las  diverfes  maniérés  d’exprimer  fon  demi,  font  les  batte - 
mens  de  poitrine,  de  la  cuijfe  (g  de  latefte.  Varia  ilia  genera 
lugendi  funt  pcfloris,  feminum,  capitis  pcrcudiorcs.  Ctcer . 
Ro/rnaitc  fpolohy  wyrazenia  zalu  fwegofq  biieie  tfuezenie 
pierfi,  Içdiwi,  gfowy. 

BATTEMENT  des  cailloux  l'un  contre  l’autre  ( pour 
faire  du  feu.)  I.apidum  confliclus  atque  tritus,  genit.  ûs, 
mife.  Cicer.  UDERZENIE,  krzemieni  ieden  o drugi  dla 
ikrzcfania  ognia, 

BATTEMENT  des  mains  four  applaudir.  PIaufus,plausûi, 
m.Cic.  UDERZENIE,  klaficanie  rçkoma  dla  pochwafv. 

BATTEMENT  des  vehs.-s,  des  «//«rW.Venarum.artcria- 
rum  pulfus,  on  pcrculfus,  gentt. ùs,w .Celf. Pliu.  BICIE  pul- 
fowvch  zyf. 

BAI  'IÈA1ENT,  Palpitation  du  caur.  Cordis  palpiratio, 

. genit. 
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genit.  palpitation»,  ferra.  Plin.  BICIE,  driente  ferca. 

BATTERIE,  fubft.L  (A  dion  de  ceux  qui  ont  autre 'Je  en- 
Je  mêle,  CT  qui  en  viennent  aux  mains  pour  tavuider.)  Pugna, 
;rs.pugnz,f  Cic.  BICIE  fiç,  Izamoranie.lprawa  tychktorzy 
vkfotni  efobabçd^c  do  r.jk  przychodzg  y ficbic  fiç  chwyc|. 

BATTERIE,  {Terres  élevées  fur  lesquelles  on  met  les  ca- 
usas pour  battre  une  viJ,r.)AggCr,  aggcris.m.  Aggcftus, 

gtntt.  aggcftûs,  mafe.  Caf  Suggc{lu»,às,m.  GROBLA  vif 
vyfypany,  nâktorvm  ftâwiai)  dziafa,  dla  razeaia  miafta 
iakiego. 

U Jrejfit  une  batterie  de  quatre-vingts  pieds  de  haut.  Ag- 
gerem  in  ahituJinam  peJum  oâoginra  extruxir.Ce/.  Wy- 
Jypaf  val  nâ  otrodaieh?c  (top  wyfoki. 

Us  ruinaient  la  batterie  en  venant  par  de’Tous  enlever  la  ter- 
re (fies  fafcmss  avec  beaucoup  d’adreffe , parce  qu'il  y a beau- 
coup de  mines  de  fer  en  leur  paît,  & qu'ils  font  fort  experts  en 
eét  art.  Aggcrcm  cuniculis  fubtrahebant,  eo  fcieotiùj,  quod 
apud  rot  magna:  funt  fcrrarix.atque  omne  genut  cjniculo» 
ion)  notum.C*/  Wywracali  waf  podkopuiqc  fiç,re  fpofodu 
vicmitj  y pçki  chroftow  wy  wfoczçc  vielk)  fprawnoscia.gdyÊ 
vv  icb  kraiu  :e(t  vicie  gnr  zclnznych.y  zc  w tym  fj  biegli. 

B ATI'}LKIE,(T  Artillerie  élevée  pour  battre  uneplae.yVnt- 
tnenta  bcllica  difpotira  (contra  urbem)  ROZSTAWIENIE 
Rychtovanic,pro(lowanic  dziaf  do  rarenia  twterdzy  likicy. 

Mettre , dtftofir  une  batterie  fur  tes  murs.  Difponere,  ou 
)ocare  cortncnta  in  mûris. Caf  Stawiac  armarç  po  murach. 

BATTERIE  fè  dit  figurcment  ( des  conteftations  oui  fur- 
vie unent  dans  les  éleüions  6*  dans  les  jugement , pour  lefquelt 
eu  fait  des  brigues  tr  de  fortes  /W/<>rr«/«oif/.)Machinatio, 
0i;.onis,fccm.  de.  &c.  WALK  A,  Sprawka,  v'porka,  prze- 
civne  zdania  nâ  obraniach.v  fijdach  nâ  k’orych  vielkic  zâ- 
bieganta  y przcmawiania  Aron  ctyniç. 

Il  a une  forte  batterie  dans  le  Parlement , U a bien  des  juges 
four  luy.Mohi  fiant  ab  illo  judiccs  in  Senato.  Ala  potçznc 
plccv  zâ  fob)  w Trybunalc,  ma  vicie  fçdziow  po  fobic. 

U a encore  une  autre  batterie  b faire  jouer.  Machi  natio  alla 
c/l  ipfi  adhuc  contorqucnda, ou  adhibcnda.Ma  icfzczc  infir.^ 
artnatç.zktorcy  moze  zagrac. 

Redoubler  fes  bat  ter  te  s, {lors  qu'on  fait  de  nouvelles  fbOrci- 
lotions , de  nouvelles  brigues , on  qu'on  interefjè  quelque  Puifi 
fonce  pour  la  réiijfitc  d'un  deffiin. Nom  machinationibos  & 
artibua  uti,  (utor,utcns,ufus  fum.)  dcpon.(nt.}liqnid  benè 
cadat.)  Powtorzyc  fzturra,nâ  nowc  fzturmowac,kicc!v  kto 
rowc  zabiegi  nowc  wynayduie  fpofoby,  âlbo  zc  vda  iâk) 
xnoc  dla  dokazania  zâmyda  iâkicgo. 

U a voit  dreffe  plusieurs  batteries  contre  Iny, capables  de  ren- 
verfer  ta  vertu  la  mieux  eftablie.  Multas  cum  oppugnandi 
tatione»  excogiiàrat,  qnibns  vcl  probatiflima  viriut  frangi 
poterat.  Wielc  f/tnrmow  nâ  niego  przvpujcif  fpofubnych 
io  obalenia  cnotv  b?  tei  nâvlepicy  ugrunrovancy. 

OM  dir  provcrbialemcn  t & figurcment, Changer  de  batte- 
rie,{lors  qn’on  ft  fert  de  nouveaux  moyens, qu  on  prend  de  nou- 
velles voies  pour  faire  réùffr  une  afiaire,ltt  premières  sf ayant 
*fas  réuffi.)  Aliam  tentarc  viam.  Novam  agendi  rationem 
ioirc.  de.  Ter.  MOWI/)|  prayfloviem  infzcgo  fzturmu  zâ- 
ijç,  kicdjr  kto  aâzyva  nowych  fpofobow,  bierze  przed  fiç 
siovc  drogi  dla  dokazania  fwego,  gdy  mu  fiç  piervfze  nie- 
ndafy. 

Je  m'en  vas  dreffèrune  batterie,  pour  luy  enlever  deux  cens 
ef*/.Dedoccnusnummisintendamba!iftam  in  ilium.  Plaut. 
"Wyftaviç  iâ  nâ  niego  for  tel  icbym  mu  vziqf  dwielcic  tâ- 
krov. 

JJ  drefi  des  batteries  pour  vous  excroquer  de  l'argent.  Sy- 
en  p b an  tiai  componir,  ut  aurum  abstc  auferat.PAru/.  For» 
telc  nâ  cicbie  knuie  âby  ciç  z picnicdzy  obraé. 

Drefjêr  nne  batterie  contre  quelqu'un.  Dolnm  ad  aliquem 
macbinam-vc  commoliri  Crc.Trigulam  in  aliquem  injiccre. 
plan:.  Fortcl  nâ  Logo  ftaviad,  fortclem  zdradj  nâ  niego 
gichoJzié. 

BATTERIE  de  Cuifîne,  terme  collectif,  (qui  fi  dit  de  tous 
ies  uteufsles  qui  fervent  à la  cuifîne.')  Va  fa  coquinaria,  genit. 
ralorum  coqoinariorum,n.pl.Pwr.  MIEDZ  kuchcnna  lîo- 
vo  zbicralnc  vicdnym  znàcz^cc  vfayflkic  ftatki  kuebenne. 

BATTEUR,  fubft.  m»fc.(Celuy  qui  bat.)  Perçu  (l'or,  genit. 
percu(Toris,ni.Cr.  B1IAK,  ten  co  hiie. 

BATTEUR  engrange,  (£ni  bat  le  bled  dans  la  grange.) 
Spicatum  in  arcà  tricor,  ^ eaiMri toril, m.  AILOCEK  v îlo* 
dolc,  co  zboze  biie  w ftodolc. 
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BATTEUR  d'or,  (Qui  bat  l'or  <y  le  met  en  feuille.)  Bra- 
clearios,  g-uit.  bradcani,m.  Braâcator,  genit.  braâeatoris, 
Firm. Qpi  aurum  mallcolis  tundit  adquamris  levitatein  du- 
ôilc.  BLACHARZ  zfotnik  ktory  zfoto  nâ  blafzki  y liscic 
«‘«finie. 

(On  dit  à Paris  un  TIREUR  D’OR.)  Nâzywai)  v Pary» 
zu  Ten  co  zfoto  ci^gnic.zforo  ci^gnionc  robi. 

OM  APPELLE  à la  guerre,  Le:  Batteurs  cPeflrade,)des  ca- 
valiers de  tachez  qui  vont  reconnoiflre  P ennemi  (Jr  découvrir 
le  terrain  pour  en  donner  avis  aux  Généraux.)  Excu/or,  ge- 
nit. cxcurforis.m.  Concurfator, genit.  concurfatoris,ni .c»r. 
Liv.  NAZYWALV  nâ  Woynie  podiezdnicy,  konnych  vy- 
prawionych,  dla  vywiadov  tâk  o nicprzyiaciclu  iâko  tei  o 
kraiu,  dla  uwiadomienia  Wodzow. 

ON  APPELLE  proverbialement,  (des  fitoux  des  fainé- 
ants.) Des  Batteurs  de  pavé.  Vagabundi,  vagabundo- 
rum,m.pl.iV  n.  NAZY WAIA  przyflo.wicm:  hultatov  y pro» 
iniakow,  terni  co  rvlko  bruki  krzefzg. 

BAI  TOIR,  fubO.maic.  (Infiniment  plat  fait  de  boit,  dont 
on  bat  le  linge  pour  te  blanchir.)  Palaiuli,^MiI,  palmul»,f. 
K II  AN  K A ftatek  drevniany  pfafici  ktory  m tfuk.j  cb.fiy  cia 
wyprania  icb. 

BATTOIR  à jouer  à la  longue paûme.Pa]n:u]u  \aCotia,  ge- 
nit. palmulz  lufoiiat.fcem.  R^CZKA  fopatka  do  przetiiz- 
nia  piTy . 

BATTO[.OGlF,fub(l.f.(A'rd<l(,}*a>dm  répété  le  mcftne 
mot, mait  inutilement.)  Battologia,  genit. *,f.  ZAI^KANIE 
powtarranic  llov  nicpotrzcbne. 

BATTRE,  V.a&.fc  ncut.  (frapper,  outrager,  blelèr  quel- 
qu’un.) Verberarc.(verbero, as,avi,atum.)  aft.acc.Ce.Cade- 
re,  (c«do,  crdis,  cecidi,  czfum.)  adl.  ace.  Cic.  BIC  ucerzyé 
obrazic  kogo. 

Battre  bien  quelqu'un, le  battre  comme  l’on  dit^or  6*  ven- 
tre. Aliquem  nialè  multarc,  (co,as,'avi,atum.)  Zbic  dobrze 
kogo,  zrfuc  iakomovif  zcwl"/.-jd  nd  flop  do  gfowy. 

Battre  quelqu'un  iufquet  b rendre  l'ame,le  rouer  de  coups, 
l affût mmer  de  coups. Alutuetn  multaie  ad  mortcrp,oncontur.« 
ittc.Plaut.  Zbic  kogô  nâ  i'micrc,zwalié,zgrucbotac  kiymi. 

Nous  nous  fommes  tous  deux  laffizjny  de  me  battre, & moy 
d'eflre  battu. Ego  vapo!ando,ille  verberando  niqucamboi'c- 
fefli  fnmui.  Ter.  Obadvâiniy  ftç  zmordowali  on  bii^c  4 iâ 
sbiciem. 

Ha  eflé  battu  du  foudre.  Afflatus.oo  pereuflus  cft  fulmine. 
Pioruncm  iefl  uderzony. 

SE  BATTRE,  (combattre  de  quelque  maniéré  que  ce  foit.) 
Pugnarc.Expognare,(o,as,avi,atum.)neut.Crr.  BIC  fiç  val- 
czyd  iakim  tylko  byd  moze  fpofobcm. 

Se  battre  avec  quelqu'un, ou  contre  que/qu’un.Cum  nliquo 
pugnare, Cic. ou  in  aliquem. Liv. ou  contra  aliquem.  Qjiinr. 
BIC  fiç  z kim,âlbo  przcciw  komu,poiedynkovad. 

Se  battre  b coups  de  poingt.Papnis  contendcrc,  ou  ce  tare. 
Cic.  *A  coups  de  baflons,à  coups  r/’e^z«.Fu(libus,gladiis  pu* 
gnare,  Hor.  Ovid.  BlC  fiç  zkim  piçs'ciami,  nâ  tuzy  lobf 
poy je.  *B  d fiç  kiymi  âlbo  w kiie.  *Nâ  fzpady. 

On  en  efl  venu  jufques  b fe  battre, On  en  eflvenu  aux  maint . 
Rcs  ad  manus  atque  ad  pugRam  venir.  Cicer.  Przyfzfo, 
aâ  do  bitwy,przvfzfo  miçdzy  ricmi  do  rjk. 

BATTRE  figinific  au  fit  Défaire  dos  troupes  ajfimUées  en 
un  corps  .Pcrcnrere.  * Battre  l'armée  ennemie . Hoflcs  pcrcu- 
tere,  ou  profiig«re,adl.  Plaut.  BIC  pobic  znaczv  ici  zi  icic 
voy/kâ  cafc  zebra'  c do  kupy.*zBic  woylko  nicprzyiac  c fkie 

BATTRE  fignifie  encore,  Tourmenter,agiter,feccuër.\et- 
berarc.Agitare.JafIare.Pulfarc,(o,as,avi,atum.)adLacc.Cir. 
Bic  z nï'Czy  icfzc.c  (Irapic  fprzykrzyc  fiç,  wytrzcpac. 

Eflre  battu  d»  la  pluye&  de*vents.hvbtc  & vent»  verte» 
rari.pa (C.Pliu.  Dcfzczcm  y wiatrann  byd  ftrzepanym. 

Ha  eflé  battu  de  la  /em/ç/?e.Tctnpcftatc  fuit  muliùm  agi- 
tatus.P’rr^.  Rzucany  byînâwalaojci),  (kofatany. 

Des  vignes  battues  de  la  grefle  .V  crbcratz  grandinc  vincar. 
//er.Winnice  graJem  flfuezone. 

On  bat  les  noyers  avec  des  pierres  & la  gaule,  pour  en  ab- 
battre  les  noix.Nuces  dccutiuntur  faxis  & pcrtici».  Oruchy 
otfukuiq  kamicâmi  y Tyczq  dla  obicia  z nich  orzechow. 

ON  LE  DIT  auffi  (des plus  légères  agitations.)  Ce  malade 
efl  bien  bas,  fin pous  ne  bat  plus.  Hic  a>ger  efl  in  extremis. 
Pulfus  non  ampliüs  moverur.  Cic.  AJOWI  fiç  tes  o nâvlc» 
kfzych  wzrufzcniach  ten  cliory  bat20  fpadf,  puis  iego  iui 
nie  biie. 
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Le  coeur  me  bat.  Cor  mihi  falit.  Plant.  Serce  mi  biie. 

(Le  rocfmc  adirpar  une  cxprcfllon  bouffonne  de  théâtre. 
Cor  facit  artem  IttUtram , comme  qui  diroit  Mon  ettur  danfe 
fur  la  corde.)  Tcnîc  powiedziaf  mow}  kuglarfkç  widowifk, 
iâknhv  km  mowif  lercc  mi  tartcnic.po  linic  fkaeze. 

BATTRE  ftgnific  encore  ( Forger,  ou  Frapper  avec  le  mar « 
teau .)  Battre  du  fer  à la  forge.  Cudcrc,  (cudo,cudis,cudi,cu- 
fum.)  Plant.  BIC  znaczy  iefzczc  wyrabiad  mfotcm  kowad 
wybiiad.  Iïi<5  kuc  lelazo  mfotem  wkuznicy. 

Battre  de  For  & de  l'argent,  (l'efictiJre  en  feuilles.)  Tun- 
derc  auruni  vcl  argenrum  ad  quamlibct  levitatem  dudtilc. 
Bic  zfoto,  frebro,  nâ  blafzki  âlbo  nâ  liscic  go  ciçgmic. 

BATTRE  monnaye.  Nummos  cudetc,o«  fignarc.C/r.  BIC 
pieni^dze. 

BATTRE  le  fer,  ffgnific  S'exercer  à faire  des  armes  chez 
de*  maiftres  d'eferime.  Prxpilatis  gladiis  inter  fc  dig'adiari. 
BIC  fiç  rnaczv  tcz  dwiczyd  fiç  w robieniu  broniç  u tych 
co  nez?  f/ermierki. 

EN  CE  SENSondit  figurdmenr.q 'Vnhomme  a long-temps 
battu  le  fer , ( quand  il  s'efl  long-temps  exercé  en  quelque  art 
nu  profejfiou  que  ce  foit.) Longo  ufu  in  arre  aliquà  exercitus, 
Cicer.  W TYM  rozumicniu  mowi  fiç  ten  czfowiek  dfugo 
fzermowsf,  kiedy  przez  dfugi  czas  fiç  dwiczyf  w iâkicy  nâ- 
uce,  âlbo  kunfzcic  iâkim. 

BATTRE  fc  dit  ( des  ebofes  qu'on  pile  dans  un  mortier,  ou 
qu'au  enfonce  avec  quelque  r»/ïrMm?Kr.)Tundcrc.ad).acc.Tc- 
ittc.Phut  Tfuc  mowi  fiç  orzcczach  kiore  t/ukç  vr  moid/c- 
tzu,  albo  trç  nâczyniem  Iâkim. 

Battre  du  poivre  avec  un  pilon  de  hou».  Moll  buxcâ  pi- 
per tcrcre  Petr,  * Battre  des  livres  jeu  preljer  les  feuilles  avec 
/k  marteau  Mallco  tumîc  c libri  folia.  * Battre  des  fteges , des 
tFpi'Iêries , -es  habits,  en  faire  fortir  la  pin  dre  en  les  frappant 
avec  des  baguettes.  Bacillis  cxcuierc  pnlrcrcm  fediliumi  au- 
Ixorum,  veftium.  * Battre  engrange,  faire  fortir  le  grain  de  C 
épy  en  le  frappant  avec  des  baguettes  ou  un  fléau. Frumcntum 
fl  a gel  I a te. Colum.  Var.  ‘Battre  le  fu/il, en  tirer  du  feu  en  le  frap- 
pant avec  une  />/Vm».ExCuterC  ignem  vctiis  (A'icit.FtrgSBat- 
tre  la  terre, la  rendre  unie  avec  des  fa/fe/.Terram  pavire/ pn- 
y w.)  P lin.*  Battre  des  pieux,  les  enfoncer  avec  la  batte. Colum. 
Fiftucare  palos.  P/tn.  Triée  p eprz  tfuc/k  cm  wftçpic  *Zbi- 
iac  kfiçgi  karry  scifkac  mîotem.  ‘Otrzepywad  krzcf’a 
obicia,  fuknie,  z kurzu  ic  wybiiac,  prçtcm  biitje.  *M/ocic 
w üodolc,  âby  uvpadafo  ziarno  z kîofa  biiijc  kivmi,  âlbo 
cercm.  *Uderzvd  w kr/cliwo,  dobywa>  opnia  z n:cgo  krre- 
fzçc  Ika/iç.  ’lîbiiaé  zicmiç,  rownac  15  babami  bii^C.  Ubi- 
iac  pale,  wgfyb  ie  wkopywac  kafarcm. 

BATTRE  lignifie  quelquefois  (Méfier,  brouidef.)  comme 
Battre  Je*  oeufs.  Ora  intercrc.  BIC  znaczy  czafcm  niiçf/ac, 
kfi'C'C.iako.'  bic  iaycâ. 

BATTRE  veut  dire  aufli,  (.Fouler en  marchant.)  comme 
Battre  le  paît,  ou  la  femelle,  (comme  l’on  parle  populaire- 
ment.) Courir  la  campagne, peleriner.F,tg\ar\c*  peragrare.Cïr. 
ZNACZY  tez  deprad  chodzçc  iakowfoczyc  fiç  pokraiu,  po 
wfiach,  po-wft*nopâ,  iako  fiç  pofpolicic  mowi,  Bicgac  po 
4wiecie,wt’nC7çg;)  fi ç bawic. 

BATTRE  la  campagne, cx\  terme  de  guette/ AVer  ça  frlà) 
Campos  pervagari.  Ce.  P/atit.  Tcrmincm  woyikowym  tatn 
y fam  podiazdami  wvpadac. 

Ils  battoient  les  lieux  avec  grand  bruit.  Tumultuofiut  om- 
nibus in  locis  pervagabanrur.  Caf.  Wypadali  po  roznych 
micyfcach  z wiclkiin  hafâfcm. 

La  cavalerie  bat'la  campagne  pendant  la  «wiV.Crrcumfun- 
ditur  nodhi  cquiratus.GtyT  Konni  co  noc  wypadaiç  podiaz- 
dami. 

BATTRE  te  pavé,  (Efir a vagabond  <fr  fainéant, Courir  la 
•vide  fans  rien  faire. )Totâ  urbe,  ou  per  totam  urbem  vagsri 
dcp.ou  difairrerc.ncur.TW.  Concurfarc.  ncur.CiV.  WM'O- 
CZYC  fiç  bl^kaczcn»  byc,y  tuIaC2em,po  micicic  fiç  biçkâc 
nie  nie  robiçc. 

ON  DIT  figurer?  ent  II  bat  la  campagne, ( partant  d'^nOra- 
leur  qui  fort  de  fin  fujet, qui  s'en  éloigne, qui  bat  bien  dupais.) 
Excurtir,a«  vagarur  cins  oratio.  Cic.  MOWIA  nic’tr l'aime; 
nâ  podiazd  wyicc’iaf.  Mou  ise  o mowcy  krory  wypada  od 
fzcczy  w mow  e fobic  zâbizonCy,  od  nicy  fiç  oddalai^c,  nâ 
tozi-e  Bronv  mowtj  wvbicga. 

BATTRE  fignifie,(/''e»»/r  toucher  legerement  (?  comme  en 
fa/Jant.)  comme  Laiiviere  bat  les  mur  ailés  de  la  vide.  FIu- 
vtus  uricui  allait.  Cic.  BIC,  udcrzyc,  otrzcc  fiç  lckko,  y 
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iâkoby  przechodzçc,iâko;  Rzcka  obiia  fiç,  ocicra  fiç  o mn- 
ry  miaffa. 

Le  rivage  ef! battu  des  f.ots  de  la  mer.  Littus  undis  tundi- 
tur.Cxc.  Obiiaiç  fiç  o brzeg  faie  morikic. 

BATTRE  fe  dit  en  guerre,  comme  Battre  le  tambour. 
Tympanum  ferite.  BIC  mowi  fiç  po  woy(kowcmu,iâko:bic 
vr  bçben. 

Battre  aux  champs, Battre  la  marche.  Tympano  profeâio- 
nis  lignnm  dare.Profeflionem  indicerc  tympano.  aâ.  UJc- 
rzy<  w pôle,  uderzvd  nâ  pobudkç  do  ruf  enia  fiç. 

Battre  l' éflrade,AILr aux nouvedes des  ennemis.  Ad  cxplo- 
randa  hoffium  confilia  cxcuc  crc.  Wypadad  wybiegae  nâ 
fzpicgi,  na  wvwiady  o nicprzyiacielu  podiazdami  bicgac. 

BATTRE  des  mains,  (Applaudir,  é*  témoigner  fit  joye  en 
battant  des  mains. Acte  jMaufum  darc  .Cic. Pleut.  UDE- 
RZYC  w ob>e  rçce,  klafkac  nâ  pochwalcnic  czcgo. 

BATTRE  ( fe  dit  des  attaques  qui  fe  font  avec  V art  iderie.) 
Battre  une  vide  en  ruine  avec  le  canon.  Tormentls  bcllicij 
urbem  Tcrberarc.C/f.  BIC,  mowi  fiç  ofzturmach  ktorcczy- 
niç  armarç.  Bic  do  miafla  fzturmuiçc  armatç. 

EN  CE  SENS  on  le  dit  figurément  (des  perfonnes  qu'on 
pour  fuit  jufqnes  àl' extrémité, & des  diffuses  où  l'on  apporte  de 
fi  fortes  rai  fins  qu'elles  eé  truffent  ab filament  le  parti  contrai - 
re.)comtnc  Battre  quelqu'un  en  ruine.  Evertcre  aliquem  bo- 
nis, ou  fortunis  omnibus.  Crc.  W TYAJ  rozum'eniu  mowi 
fiç  ntewfainie:  o tych  ktorych  przesladuiemy  do  fzczçtu,  y 
owfpotkach  gdzictâk  moene  dowodyfiç  daia,  5c  cale  prze- 
ciwn.y  ftronç  gubiç.  Jâko  zgruntu  kogo  pokonac. 

Battre  qu  Iqu'un  eu  ruine,  (Détruire  toutes  fes  raiforts.) 
Rationcs  alicujns  tetundcrc.  ou  confutarc.  aft  Cic.  Zgruntu 
kogo  pokonal,  wfzyftkic  'ego  dowody  zepfowac. 

Il  m'a  battu  de  cette  raifin.Hac  rarione  me  confotavit.GV. 
Zwyciçzvf  ni  me,  przckoraf  n»nie  zbif  rriç  ryin  dowo«  cm. 

Battre  que  qu'un  de  fes  propres  armes, t'c\\  à dire,  Se  firvir 
de  fes  rufions  contre  luy  meftne.  Aliqncm  gladio  fuo  jugnla- 
rc. Cic.  Pobic  kogo  pokonac  go  wiafnç  iego  broniç.to  ieft: 
zâzyc  iegodowodow  nâ  niego  famego. 

B ATTRE  des  afies,  ( parlant  des  oifeanx.)  Alaa  verbera- 
rc.  Plant.  BIC  (krzydfair.i,  trzepad  fiç  Ikrzydfami  mowiqc 
o praftw>. 

F.N  CE  SENSon  dit  figurcmcnt  qu  %l'n  homme  ne  bat  plus 
que  d'une  aide, (lors  que  fit  fortune  6*  fin  crédit  ont  beaucoup 
diminué  ) Dccefito  fafta  cft  ipfi,  fortunz  & dignitatis.  VV 
TYM  rozum’Cniu  mowi^  nicwlasnic:  ieren  czfowick  iuz 
tylko  icdnym  fiç  fkrzydîcm  trzcpic;  kiedy  mu  fzczçscia  y 
powngi  duîo  ubçdric. 

ON  I.E  DIT  aufli  (tors  que  fa  fauté  efl  affaiblie  & dimi- 
nuée. )//  ne  bat  que  d ' une  ai/le,  c’cft  à dire,//  traîne  ttüjoun, 
1!  ne  fe  porte  pat  bien.  ConflicUtur  jam  iniquâ  valerudinc. 
Pltn-ffun,  MOWI^r  toz  famn,  kiedy  nâ  zdrouriu  offabieie 
y 7.wg»îe:e,  icdnym  fiç  (krzydfcm  trzcpic,  to  ieft;  powfoczy 
fiç,  nie  dobrze  fiç  nia. 

BATTRE  fe  dit  pareillement  (de  cette  guerre  continuelle 
que  fe  font  lesé'emensà'hs  animaux. )commc,  Let  vents  con- 
traires fi  battent  fur  le  mer.DifcordesconHigunt  venti  .Virg. 
BIC  fiç  walczyc  mowi  fiç  rez  o tey  walce  y przeciwnoici 
uffawiczney  ktor^  miçdzy  fobç  tr.ai$  fywiofy,  y zwierzçrs, 
îâko:  wiarry  przcciwne  walcz^  z fobç  nâ  morzu. 

Le  froid  fe  bat  contre  le  chaud.Frigas  U calor  confligunr. 
Zimno  walezy  przcciwko  gorçcu. 

BATTRE  les  oreilles  à quelqu’un  d'une  mefme  chofe.  Aures 
alicujus  iif  cm  de  rébus  tumderc.  Cic.  NABIC  komu  uOy 
zmcrdowaé  uflawic/nie  iednij  r/ec t\. 

BATTRE  s’employe  figurdment  en  ces  autres  phrafet. 
Battre  froid  à quelqu'un,  (Luy  faire  un  mauvais  accueil,  lu  J 
témoigner  qu'on  n'a  point  fit  veuc,ni  fit  viQte  agréables. )Fr\- 
gidè  aliqncm  cxciperc.C/r.  BIC.zbic.mowi  fiç  niewfas'nie:  w 
tych  fpofobach.  Zbié,  âlbo  zbyd  kogo  nâ  zimno,  die  go 
przyigc;  pokazac  5c  fiç  nam  bytnoic  iego  y przytoinnoic 
niepodoha. 

Se  battre  en  retrait  te,  (.^e  retirer  du  combat  toujours  en  fe 
battant.)  E prxlio  fc  fubduccrc  pugnando.  Obronnç  rçkç 
wyniic,  wracad  fiç  * potrzeby  zâwlzc  fiç  broniqc. 

ON  DITcncc'te  fignification,.ÎW'iW»r  en  retraitte,f par- 
lant  d’un  homme  qui  fi  retire  des  affaires  (j  du  monde.)  Sub- 
trahere  fc,  on  fubduccrc  fe  à rebus  gerenJis.  Oc.  OBRON- 
NA-  rçl.g  ucbodzid  mowir(c  0 czIcLj  CO  fiç  oddala  od  fprav 
ptblicznych,  y swiara. 


BAT- 


BAT.  BAV. 

BATTRE  lamcfure  datai*  Mutique.  Muficnm  cancentum 
modcrare.aâ.  Salufl.ou  modcrari.dcpon.GY . Cantus  mOilc- 
rati.depon.Cir.  BIC  tâkt,  dawac  takt  w AIuzvcc. 

BATTRA  s’emploie  proverbialement  en  ces  façons  de 
parler.  Ht  fe  battent  comme  chiens  & chats.  Rixantur  perpe- 
tuô  inter  fe  ut  canes  & fcles.  BIC,  aarywaiç  prz.yflowicm 
w tvch  fpofobach:  biiq  fiç  iàk  pfi  y koci. 

Il  a ejtc  battu  dos  & ventre,  (Ou  luy  en  a donne'  fur  le  dus 
& far  tons.)  Vcrbcribus  ccrcgic  fuit  mulratui.  Tactt.  Zbito 
go  po  grzbicc  e y breuebu  wl/.çdzic. 

C EST  BATTRE  P <au,  (i/uaud  ou  s'amufe  a quelque  tnt • 
vai!  où  il  n’y  a rien à profiter  ) Oleum  &<'pe  am  perd-s.7Vr. 
In  oquà  Icmcntcm  fac  s.  Ærhiopem  lavas  Petr.  c’eft  à dire 
Fous  tardez  vôtre  huile  & vôtre  peine.  Vous  fent'Z  dans  l'eau. 
Vous  laves  nn  Maure.  JEST  to  wodç  mfbcic  k edy  fiç  kto 
bawi  praC)  iâkç  niepoàytecznç.to  icft:  tracifz  darmo  y oley 
y robotç,  licieiz  ni  wodzic,  myief*  Mureyna. 

ON  DIT  en  ni  ci  me  fens,  Il  vaudroit  autant  battre  fa  tefie 
contre  le  mur , pour  dirc.TWe  la  peine  qu'on  prendrait  à fai» 
re  quelque  tbofe  ferait  inutile. Latercm  larai.7er.Cc’cft àdirc 
C’a  fi  comme  fi  vous  vouliez  laver  une  tmle  qui  a' efi  point  en» 
cot  e cuite,  pins  vous  la  laves%  plus  elle  dei  ient  file.)  MOWI 
fiç  « tym  rozumienlu:  icdr.ofz  byto  byfo  co  glow;j  rr.ur 
wybiiac,  to  icft  wf/yftka  r-kr  în  tego  pr:ca  byfahy  hcz.  lltu- 
recana.To  ieft  iâkobys  cheiaf  ccgfç  pfukat  ntepalonç,ktorç 
im  wiçcey  pfoeze Ce  tym  fiç  barzicy  rozmazuic. 

Nous  a vons  battu  les  buiffons , un  autre  a pris  les  oifeaux , 
pour  dire  Vn  autre  a profité  de  nofirs  travail.  Fruflus  labo- 
rum  noftrorum  altcr  interccpir.  Mysmy  wyftrafzyli  ptaki 
i kto  infzy  ic  pobxaf.zâ  miaft  Kio  infzy  iîç  pozywiï  z pra- 
Cy  ni  f/e  y. 

Jutant  vaut  bien  battu  qne  mal  battu , c’eft  à dire,  ce  fins 
la  me  fine  tboje  pour  luy,  de  donner  un  ou  plufieurs  coups.  Per - 
tindc  iili  Cz ir  li  uoam  an  fi  pluie*  plaças  dc.'ctii.  Né  iedno 
o wynidzic  sic  âlbo  dobrae  zbic,  tn  icft:  icJnoé  to  bçdzie 
dla  niego  iednç  plagç  mu  daé  âlbo  wielr. 

U a’ efi  rien  tel,  que  de  battre  le  fr  tandis  qu’il  efi  chaud, 
pour  dire  Tl  ne  faut  peu  perdre  Potcafion  de  faire  réiîjftr  une 
affaire,  quand  on  en  trouve  le  «noyen.  N ib il  eft  nifi  dura  cale- 
tur,  hoc  agitât.  Ter.  N lemafz  nie  lepf/cpo  iâko  ielaro  bic 

Eski  icfk  gor^cc,  to  ieft:  Nie  trzcba  omiçfzkac  okazyi  do- 
azania  czcgo  poki  fiç  podaic. 

ON  DIT  qu’  homme  efi  battu  de  l’oijiau , pour  dire  qu* 
Il  efi  rebute  des  trav<rfis,Jes  perfé  eut  ions  qu'on  luy  a faites  en 
une  ajjàtrc  .Supin  cum  tenct  injuriarum  fortune.  AîOWIA 
Czfowick  zrazony  od  ptaka,  to  ieft:  7c  icft  odrazonv  prze- 
ciwnosciami  y praykroiciami  ktorc  mu  v iakicy  rzeczy  fiç 
przytrafify. 

BATTU, m.  BATTUc,f.  part.palT.Ar  ndjc B.qui  a pref/ue 
tentes  les  lignifications  du  verbe.  BATTRE.  Aîais  on  dit  en. 


BAV.  BAU.  ,S, 

ygndac  w:cle  nieuwaxnym  bvé  w inowie  gadac  nîto  ni  owo 
(Mot  bas  & ironique.)  Sfowo  podic  v na  imiech. 
BAVAROIS, mafe. BAV  AROISE,Cad]ecI.(  gui  e/t  du  Du - 
che  de  Bavière.)  Bavarus.Bavara,  Bava  rom.  iioius.Boia.Bo- 
ium.  BAWARCZYK,  BAWARKA,  co  ieft  z Xiçllwa  Ba- 
Waryl. 

BAUDET,  fubft.  mafe.  vieux  mot  qui  fignifie  (un petit 
afin. )AMlut,  genit. i,m ,Cic.  QSIE&EK  ftarc  ffowo. 

ON  I.E  DIT  auflî  d’un  homme  fort  ignorant  ou  fort  be« 
üe.C’efi  un  baudet.  Afinus  Plaut.  MOWI  Üç  toz  o czlowte- 
ku  proftaczku  co  nie  nie  poymuie  iâk  bvdly:  icft  wfafny  O- 
fielek. 

BAUDIR,  V'.ncut.  ureux  root  qui  fignifioit  auircfois  (Se 
réjouir.)  Lafcivirc,  Gcftitc.CVc.  BESTW'IC  lie,  rofpuftowaé 
flowo  ftare. 

(Ce  Verbe  n*cft  d’ufage  en  FrAçoii  que  dans  Ton  com- 
pote" Ebaudir .)  lo  lb>v  o nie  ieft  w urywaniu  w Prarcu- 
liim,  oproez  w .‘Vladanvm  ftowfe  wylka'kivai  z roCpufty. 

BAUDRIER,  ubft.rr<aic.(/yr/i(7»y*  de  cnir  qu’en  porte  fur 
l'épaule  droite  qui  fers  h tenir  /’  J/ée.)Ba)  eus,  gmt.  bi-lici, 
mafe.  PAS  rzeniienny,pe.»i!cm  ktory  noi/3  nâ  praivyni  ra- 
tniçniu  y od  ktorego  l/pada  wilî. 

BAVE,  fubft  f.  (Salive gluante  qui  découle  de  la  bouche.) 
Salivofu»  borner./5//*.  PIAN  A tlioa  Ifpka  c ckae-i  z gçbv. 

ON  APPELLE  Rave d' un  limaçon, (. ette  humeur vtfqueu/e 
& gluante  qu’il  jette,avec  laquelle  il  s’attache  aux  arbres  6* 
aux  peroû.)S»ViYoCui  Icntor.marc.  NAZYWAI^  piana  ili- 
makowa  te  «ilgoé  Iipk«  ktor^  wyrzuca,  y ni«  fiç  przypina 
do  drzew  y do  ician.  11 

ON  DIT  poculaireircnr,qirr«  homme  u* a que  tfe  h ba- 
ve, pour  dire  II  n'a  que  du  babil.  Inan iJo<; nus  cft.  Plant . 
AlOWI/y  pofpolicic  ren  czfoniek  nie  ma  tylko  -.linç.ro  icft  • 
nie  ma  ieno  pro/nc  ftowa  wpçbie  co  mu  ie  flina  przyniefie 
BAVER, \\ncui.(fetter  de  la  bave.)  Lentoicm  faîivare. 
(faliro.)aâ.  Pim.  SL1NIC  fiç. 

BAVETTE,  fubft. f.  (Linge  qu’on  met  aux  petits  eneans  au 
devant  de  l'efomae.)  I inreuro  t cé'oralc,/rr//.  Hntci  reflo- 
ralis,  neuf.  ZAK-LADKA  chufta  ktorç  mafvm  dzitciom 

kfad^  przed  pierfiami. 

ON  DJT  ironiquen  ent,  Vous  n’efies  encore  qu'à  la  la» 
vette,  l’ ou  s efies  encore  trop  jeune  & fins  expérience,  (y  vous 
enfeigaes  un  plus  fiavant  que  vous} Pucrulus  adh-  c e ,&  do- 
ftiorcm  docca?  Â!(  \A  nâ  prfn.iccb,  icOczes  dopfeto  w 
furku  âlbo  p*ftu,icfzcz.es  fmarkaez  iltiz  drugich  chccfzni- 
uc/vc  mçdrl’zycb  od  fieb:e. 

BAA’EllR.n».  P AV  F.USE,f.  (gui  Jette  de  la  bave.)  Sali* 
rario  lenrorc  fluens.  SI  IN1ACY  fiç,  SI  IM^CA  fiç. 

l'ne  aumeleste  baveufe.  Intrita  ova  Icntore  falivantia,  0. 
plur.  Jaicc/nica  ilini^ca  fiç. 

0 . ........ BAUGE, fubft. f.rcrmc  de  cfcaflc.  (Le  Heu  où  reprfe  te  f.  n. 

CO rc  q u’L’ne  femme  à les  yeux  battus,!  quand  >ls  n'ont  plus  le  i/  er  à'  les  autres  befies mordantes. qui  efi  toûj  rs  fais  frbour- 
srx.i—  — \ rn  -.—1:-  1:— — ri,.j  bitv  beux.  )Volurabram,^en/r  volutabri,  orui'.  BAGNOkzfuzz 

dof  termin  myfliwflci  mieyfee  gdzie  Dzik  fpoez-.  va  y inné 
okrutne  zwiçrze  krore  zawfze  icft  nieczyfte  y b^gniftr. 

BAUGE,  ( >Virt  er  de  t-.m  pétri  avec  d?  la  paille  qu’on 
ap  elle  Torchis.)  Accsatum , genit . acerari.n.  Feft.  ZARNA, 
mozd/Crz  z gliny  plcwami  emiçfzancy  ulcpiony. 

BAUGE  (g  dit  proverbialement  en  ceac  pbrafe,  Avo  n 

pttalitiuf  Liv  Smaganicc  rozgami  bity  porogach  micylkich  fout  a bauge,  pour  lignifier  Avoir  en  abondance,  (6  fi  ait 
BATTUE,  fub(ï.f.(firte  de  Cbaffe,  lors  qu'on  bat  les  but  fi  part  icu'ic  rement  < les  valets,  J la  difretion  defiue  s et  cben» 


vif  éclat, qu’ils  avaient.)  Eft  oculis  l.vcntibus  C/aud.  BITY 
BTTA  «fzyftkie  tcz  pravic  rozumienia  ma  en  y ftowo  Eté 
Ale  mowi?  icfzcze  ic  biafogfowa  ma  oezy  iâk  zbirc,  kiedy 
ici  tego  êyssego  swiatfa  nie  ma  w oczach  ktorc  przedrym. 

gni  mérite  Aefire  battu.  Veiberabilis  & hoc  verberabile, 
•d*câ.  Godzicn  byd  bity. 

®»i  « eflé  battu  de  verges  par  les  c arre fours.  V etl’cro  com- 


fonstrles  boit  avec  des  houffincs(y  des  grands  crû  pour  en  faire 
frtir  le  gibier.)  Vcnatio  in  qoâ  fubiris  clamoribus  6c  voce 
infuctk  terrent  or  fer*.  STRASZEN1E  pfofzcnie  zwieraa, 
fpofob  poiowania  kiedy  po  krzewinach,  y lafach  barapni- 
kami  klalkaiç  y gfos'no  vofaif  âby  auierze  wyftrafzyc  zgç- 
ftwv. 

BA  VARD,ma'c.BAV  ARDE,f.adjef>. (Indifi r et, qui  parle 
trep.quidit  tour  ce  qn’ il  fai/.FuùïnSi  importunas  loquuror. 
Aul-Geÿ.  BL.AZGON  co  wiclc  mowi  nicuwaàny  co  wfzy 
ftko  wygada  co  urie. 

(Ce  mot  François  cft  bas  & eft  dc'rivc  du  mot  grec  Bavas, 
qui  fignifie  Caufèvri  comme  auflî  le  mot  de. Tu  flowo  Fran- 
çaise icft  podfc  pochodz^cc  z Grcckicgo  Eawaz  co  znâczv 
gadatliwego  iâko  tcz  y flowo.  / 

BAVAROISE,  lubft.f.Srulta  & inepta  loquacita*.  Ccer. 
GAOATLIWOSC  Plerliwos^. 

BAVARDER,  V.ncut.(P/Zr/er  trop,  faire  des  indi f rétions 
int  des  vannez.)  lueptias  ioqui.  Ctc.  BLAZGONiC,  Pleld 


donne  les  provifions  df  nn  llfgis.)  .Aflarin  ,ou  affluenter.  omnia 
habc  c DO  fytu  zgçby  do  z échu  mowi  fiç  przvflowieui 
w tycb  fpofobach  mici  wfay  ftkiego  poty,  do  /deebu  to  iclt 
dofta  ecznie  obfic  e.y  mowi  fiç  zwfsCcza  oCreladzi  11a  kro. 
rrch  ' çcc  oddaiç  wfzyftko  co  ieft  w domu  zywnosci. 

BAUGE , (Fille  d P Anjou  ) B Igium,  ii,  neuf.  BAZXZ 
Miafto  w Andyi. 

BAUGENCY,  (Fille  de  l’Or/eanoit.)  Bulgenctacum,  ren. 
Bulgcnciaci.ncut.  BAtZENCAK  Miafto Orlcanerilkie. 

I A BAVIERE,  (Duché,  Elefforat  (V  Palat  net  d’ Alle- 
magne.) Bavaria,  genit.  Bavari*,f.  BAWARYA  Xiçftwo, 
Eleztorftwo,  y Woicwndztwo  w Nicmczcch. 

(Dans  Cefar  Noritnm  fignifie  le  Pa“s  de  Bavière  &•  d* 
Aufiritbe  i.n  AI!emagne,d>où  eftoient  venus  les  peuples  ap- 
peliez R oit.)  U Cczara  Neryi  znâczv  Bawaryç  y Rakuzy 
V'  Nicmczcch  zkçd  pofzfy  byfy  nâro'dy  ktore  zwano  Boia- 

rami. 

BAUME,  fu  bft.  mafe.  (Plante  médicinale, dont  on  tire  une 
* liqueur 


18+  BAU.BAV.BAY.BAZ.BDE. 

liqueur  pendant  les  jouis  caniculaires  en  l'égratigant  avec  des 
griffes  de  fer.)  Balfamum,  genit. \,n.P  lin.  BALSAM  drzcwo 
JckarQtie  z ktorcgo  2b'erai:}  fok  pod  czas  dni  pficy  gwiazdy 
ofcrobui.}C  go  widclkami  zclaznemi. 

Le  fut,  ou  la  liqueur  qui  découle  du  baume.  Bal  fa  mi  lue- 
eus,  genit.  fucci,m.  Balfami  laCrvma,  genit.  xt(.  BALS  AAI 
tok  âlbo  fok  cick^cy  zdrzewa  Bal  Tara  u. 

DE  BAUME  Balfatninus,bairamina,balfaminum.*/7M:/e 
de  kinine. Balfaminum  olcum,  genir.  balfamini  olci.n.  Pim. 

BALSAMOWY.  ’Oleick  balfatnowy. 

BAUME  cft  aufïi  ne  petite  herbe  odoriférant* , qui  fit 

mange  en  falade.)Mcntha,  grnit.xncnthz,(ctm.Col.  MIfJTA 
ziofko  pachniçcc  ktorc  icdza  w fafacic. 

BAUME  LES  NONAINS,(J'*fl?  du  Comté  de  Bourgogne.) 
Balma  V irginum,  gen;t.  B.ilms  Virginum,  foem.  BALMA 
Dzicwic  Miafto  Hrab.ft^  Burgufidyiflticgo. 

BAVt)LET,fubA.niafc.  (Coiffure  des  files  de  village.)  Ri- 
ca,.çcn/r.ricz, foem. PODWIKA  iciçgacckâ  chulU  o- 
dzicnic  nâ  glbwic  wicylkich  dziewck. 

BAY,mafc.BAIE,focm.(Con/r«r  du  poil  d'un  chevaline  le 
vulgaire  appelle  Rouge. )E»  cheval  Aay.Spa  dix. />?«//.  fpadicii, 
male  Phn.  CISAWQSC  maié  fzcrci  koâflticy  ktorç  pofpol- 
ftwo  nazywa  czerwony.Koh  cifawy. 

BAYE,fubft.fnem.  (petit  golphe,  ou  bras  de  mer, qui  s'ou- 
vre entre  deux  terres .)Siaus, genit. Ç\t\ùt,‘.naÇc.Cie.  ZATOKA 
wylcwa.mafi  odnoga.âlbo  zatokâmorza  wpadai^câ  miçdzy 
dwiemâ  ziemiaoii. 

BAYE  le  dit  aufii  en  tnaçonr>eric,(</e/  ouvertures  qu'on  lai  fi 
fe  aux  murs  en  les  «7*w»tf.)Hiatus,£eff/>.hiatAs,niBfc.  Ftr. 
Rima^ent/.ejfœm.TOZ  fiç  mowi  w mularce  oîuchach  zo- 
ftawionych  w tnurach  kiedy  ic  podnofza. 

BAYE  en  terme  d’agriculcurc,  (fe  dit  des  goufies  de  piufi- 
eurs  arbres, comme  du  lierre  & du  laurier  B.icca  <genit.baccr, 
fcem.P/tn.TOZ  fiç  mowi  o Arçczkachâlboiagodach  nickco- 
xych  drzew  iako  o blufzczu  y bobkach. 

BAT  E,(Plaifiauterie  qu'on  fait  aux  dépens  de  quelqu'un  i 
qui  on  fait  peur  d'une  ebofe  qui  n' efl  pas  vraye,  ou  à qui  on  don- 
ne de  grandes  ejjércncm.)]oco(uxa  mcndaciolum.P/««//TOZ 
fiç  mowi  o kfnmftwic  zartobliwym  z kogo  zartuiçc  âlbo 
go  C'i  zmysliwfzy  Arafzçc,âlbo  nadzieiami  wiclkicmi  zwo* 
dcfc. 

fn  donneur  de  bayes.  Mcndaciloquus,  ^e/r.mcndaciloqui, 
jnafe. Plaut.  Zwodnik  fzalbicrz. 

BAYER,V.ncut.mot  b*i,(P«rr  ér  regarder  niaifiement  en 
ouvrant  la  bouche,  tomme  font  les  niais.)  Htamc  ore  aliquid 
afpiccrc.aéh  ROZDZIEWIAC  gçhç,  fîowo  podfc,  przvpa- 
trywac  fi ç iak  rozdziaw,gçhç  otwnrzywfay. 

ON  DIT  proverbialement  BAYER  aux  corneilles , pour 
dire  s’amufer  en  niaifant  à contempler  les  ehofds  comme  les  en- 
feignes  des  r«è/.Stupcrc  omnia. Plaut.  PRZYPATRYWAC 
fiç  ptaAwu  rozdziawiwf/y  gçbç  lada  rzeczy  fiç  dziwié. 

BAYES, (Fille  de  la  terre  de  I-ibour  dans  le  royaume  de  Na- 
ples où  il  y a des  eaux  faluta-res.) Bai*  £f»t»/.Baiarum,f.plur. 
Cic.  BAIA  Miafto,  Tcrralawota  w Kroîcftwic  NcapolitaA- 
Ikim  gdzie  fç  wody  r.drowc. 

gui.JI  de  £4yer.Baiana9,Baiana,Baianutn.£/r.  Co  icft  z 
Bail. 

BAYEUX/Wf  épifeopale  en  Normandie. "fflaîoc*,  genit, 
Baiocarum,fœm  plur.BAIOK, Miafto  Bilkupic  wNornianii. 

Qui  efl  de  £ayea.v.Baiocenfis  & hoc  baioccnfc.adjcû.  Co 
ieft  z Baioku. 

BAYONNE.fP/tfc  épifeopale  en  Gafcegne  dans  le  païsdes 
Bafques  fur  le  Confluent  île  l’Adottr  6*  de  la  N ve.)  Baiona, 
genit.  Baionar,  fient.  BAIONA,  Miafto  bilkupfc  Wafkonii, 
w kraio  Wafkow  tant  gdzie  fiç  fehodzç  rzcki  Atur  yNiwâ. 

De  Bayonne. Baionenfis  fie  hocbaioncnfc.adieâ.ZBaiony 

BAYONNETE.fubft.fœm.  (Sorte  de  poignard  court.)  Si- 
ca,  genit.ficz,(ccm.Ctc.  PUINA£,kfztaft  fztyletu  kcotk.ego 
barzo. 

LE  BAZADOIS,  (Pais  de  Guyenne  fort  fertile  en  bleds.) 
Vafatcnfii  ager, genit.  Vafatcnfis  agri,  mafe.  WAZAT  po- 
îriat  Okcytaniy  bardzo  obficuiçcy  w r.boze. 

Peupla  du  Razadoû.X afates, genit. Vafatum , maie.  plur. 
Wazatowic  obywatclc  Wazatu. 

BAZAS  fur  la  Beuve,  (Fille  épifeopale  dans  la  Guyenne.) 
Cofliutn  Vafatum.  WAZAT  nad  Bcw^,  Miafto  Biiliupic  w 
Okcytanii. 

BDELLIUM,fubft.mafc.(Gom/ne  d’un  arbre  quireffevsblc 
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à P olivier  pour  la  groJJèur,(y  dont  la  feuille  srefemblent  i cel- 
les du  c£?/ïr.)Bdcllium,gf«irbdclii,neut.P//o.  BDEI.IUA1 
âywicà  drzcwâ  ktorc  icA  podobne  do  oliwnego  codoroi^z^ 
fzo»ci,â  li , cic  :Cgo  po  obnc  do  debiny. 

BE'  ANT,roafc.BE'  ANTE, foem. (Qui  montre  une  grande 
ouverture  )Hians-£c»f/.hiantu,omn.gcn.C'r.  ZIEWAI^-CY 
rozpadniony  co  wielkieryfy  y fkafy  pokaauic. 

. Avoir  la  bouche  beante, ou  exttémemen  ouverte.  Hiante, 
ou  patulo  ore  eiici  M.ee  gçbç  ctwartf  y zau-fze  rozdzia- 
vionf. 

LE  BEARN,  ou  prononce  Bear , (Province  au  pied  des  mont  s 
Pyreneées,d  nt  Pau  efl  la  capitale.)  Bcnc  rnia,/r«rr.Bevcar- 
nie,  foem.  BEARN  Prowincyâ  pod  gorami  Pircncyfkicmi 
ktorev  Pal.icA  miafto  ftofccznc. 

BEI  ARNOISImafc.BEARNOISE,fc*m.  (Ct/.t  & "Ut  qui 
efl  de  Beam.)  Bearnus,  a,  um.  Bcncarncnfis  fit  hoc  Bcnear- 
ncnic.adjcâ.  BFARNEYCZYK.BEARNKA. 

BE1  AT, mafe. BEATE  ,focm.adjcft.(^u’o«  eflime  Saint.) 
Bcatus,bara,  bcatum.  Oc.  Bfogolfawiony  ktorcgo  mai)  zi 
Swiçtego. 

(Il  ne  fc  dit  qu’en  mauvaife  part,  comme.  Nicmowl  fiç 
chybâ  w rfy  fpofob  iàko. 

UN  BE'AT  & UNE  LE  ATR,  (CeJuy, ou  celle  qui  affeCle 
de  paroiflre  dévot  6*  modefle  dans  fes  aSions  & dans  toutes 
fis  manteres,quoi  qu’il  ait  le  rai.r  très  corrompu) I.arvate  pi- 
eratis  cultor,  genu  cultoris,  ma'c.  SWI^TASZEK  zroyflo- 
ny  naboznik  naboznicà  krory  âlboktorà  Aara  fiç  udawae 
zâ  swiçt)  âlbo  iwiçtcgo,  wfprawach  fwoich  y obyc/aiach,â 
fcrcc  ma  c ;le  zcpfowar-c. 

Il  fait  le  Pc4/.Pictatem  tr.entitur.Svriçtarzkicm  fiç  czynt 

Avec  fin  vifage  béat,  avec  fa  mine  bedte.X  ultu  in  oAcn- 
totionem  verz  pietstis  compofito.  Z fwoi)  twarzy  iwi^taf’z- 
kow),  z fwoi)  poAawç  zmyslonç. 

UNE  BE'  ATF.,une  femme  bypocrite.Lurvuxx  pietatis  cal- 
trix,  genit.  cultricii,  f.  Umbra  mendax  pietatis,  f.  Ovid. 
Swi^rafzkâ  biafagfowâ  zmyilonâ  dewotkâ. 

BEATIFICA7  ION,fubft.f.  (Déclaration  que  fait  l'F.glif* 
qu'un  homme  efl  famt  après  fa  mort  ,<y  qu'on  peut  P invoquer.) 
In  beatnrum  numerum  aferiptio, j.iri/.onis,f.BEATYFlK  A- 
CYA  obwicfzczcnic  od  kosciofâ  uczynione  o Swiçtym  ia- 
kim  pos'  nicrci,  y iz  go  w;ywac  fiç  godzi. 

BEATIFIER,  V.aft.  (Detlarer  quelqu'un  bienheureux,  <J* 
l'expofer  à la  p été  des  y6/«/cr.)aliqueni  beatis  afcribtic.  BE- 
ATIFIKO  W AC  cbwicscic  Swiçtego  iakiego,y  wyAawic  go 
pobo7noIci  wicrnych. 

BE  ATILLES.fubA  .fccni.(Pc/r/cr  viandes  délicates , dont 
on  farcit  des  ragoufls, comme  ris  de  veau,  crefles  de  coq,  arti- 
cbaux^iflecbes  fiic)Minuti«  cfcoIcntz.iSV».  DROBKA,kç- 
flti  fimac/nc  ktorc  kfad)  w potrawy  iako  fç  mlcczkâ  c ctçcc, 
gr.-cbyki  kogutow,  kaiczr.chy,  piAacic. 

BEATITUDE,  fubft.f.  (Félicité,  bonheur  fouverain  dont 
jouïjjênt  les  biee- heureux  dans  le  Ciel.)  Beaticudo,  jcn.beati* 
tudinisff.Oc.  BLOGOStAWIENSTWO  rzczçsliwolc  nay- 
wyrfzc  dobro,  ktotego  zarywaiç  BfogofTawicni  w Niebx* 

BEAU,ott  BEL, mafe. on  prononce  bau.BELl  E,fcm.  (Qtù 
plafl,(j  qui  agrée  fur-tcut  à laveuë.)  Pulchcr.pulchra,  pul- 
clitum.  FIEKNY  piçknâ,  co  ieA  przyienmc,  y podoba  fiç 
ofobliwie  oku. 

(On  met  Beau  devant  les  mots  qui  commencent  par  une 
confonnc,  comme  un  Beau  vifage • fit  Bel  devant  les  mots 
qui  commencent  par  une  Toyellc,  comme  Fn  bel  homme.) 
Kfadzic  fiç  Beau  prred  flowami  ktorc  fç  ztczy  naiqoddwoy- 
gfofncy  litcry,iako;  piçknâ  twarz,  â z as  Bel  prred  flowami 
ktorc  fiç  poczynaiç  od  icdnogfosney  litcry,iâko:  piçknâ  o- 
fobâ. 

C’efl  un  bel  enfant,  ou  Fn  enfant  fort  beau.  Puer  egregii 
foima.Terent.  Icft  to  piçknc  dricciç,  dzicciç  barzo  piçknc- 

Il  fit  dit  plut  beau  qu'  Alexandre.  Alcxanéri  forme  preAa- 
rc  prédicat  fuam,  Plaut.  Ma  fiç  za  piçkmcy f/ego  nad  Ale- 
xandre. 

Il  fait  le  beau pis.  Bcllatulat, on  Bellulus  fibi  ridetor.Wdziç- 
czv  fiç,  omizg.»,  âby  fiç  zâ  piçknego  udaf. 

J' appréhendé  que  vous  ne  m’ayiez  fait  plus  belle, que  je  ne 
fuù  en  effet.  Met  un  ne  predicatio  tua  rr.cam  for  niant  exlu- 
perct. Plaut.  Boiç  fiç  âbyi  mnie  piçknicy  nie  wyrazif  niie- 
li  ieftem. 

F ne  femme  extrêmement  belle,  ou  d'une  extreme  beauté. 
Exirr.ir.  pulchritudinc  mulier.CVc.  Biafoglowa  dziwnie  piç- 
kna  niewypowicdziancy  piçknoscj.  Elle 
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Elle  efi  belle  depuis  h tefie  jujqnes  aux  piedr,  C ejl  nnevra- 
ye  peinture. Ad  unguiculo  adcapillum  luiiiinmi  cft  fcfli-.Ttma 
Fiant  Piçknâ  od  gTowy  do  ltop,wfafnc  malowanie. 

Parce  qn*  il  fait  qu'il  ejl  beau, il  en  ejl  tout  fer,£f  il  pré- 
tend vendre  fit  carejfis,au  ! eu  de  les  accorder  galamt.ieut. 
Qoia  novtr  vcr.crcm  Tuant,  upcrbiatn  captar,vcnüitque  im« 
plexus, non  commodat. Petr.  Ze  wic  do  ticbie  iz  ieft  piçkny 
z rçd  hardzieie  y chcc  przcdawaé  przyia/A  fwoig  miaflo 
icbjr  i)  zgrzecznolci  miaf  dârowaé. 

BEAU,  (Agréable  à la  veuë,  qui  fait  plaiftr  à voir .)  Pr*. 
clarns  ad  afpc&um.Ge  PIÇKNY  ntify  nâ  weyrzcnic. 

ON  DIT ,Vne  belle  maifin.Danuis  pulciira.CVc.  'Vite  be- 
au fini.  Sol  pulclicr.  Hor.  AlOWlAt  ptç  kny  dom.  *Piçkne 
tfoAce. 

BEAU,  (Agréable,  fireiu,  parlant  des  lieux  & du  temps.) 
Vu  beau  heu.  Locus  amocnn*  * d'n  beau  temps  Sudunt  remplis. 
Or.  *Vn  beau  jour  Dies  pulchra.  Hor.  *Vn païs  où  il  y a tou- 
jours de  beaux yours.Apricitati»  perpeto*  regio.f  Plin.  PlÇ- 
KNY,pr2yiemny,pogodny,mify,  mowi^c  o mieyfeu  y c/a- 
fic.  Mcyice  wcfofc.  ’Czas  piçkny.  ’DzicA  iafhy  pogodny. 
*Kray  gdzic  zawfze  dni  fi}  piçknc. 

BEAU Excellent, rare.parlant  de  fefirit  (y  de  ebofis  (en:- 
b labiés. )?txc\%tut.  Eximios,a,um.InfiRnis,  & hoc  in  Tigre. 
Sfngularis,  & hoc  fingularc.üe.  PIÇKNY,  zacny,  wybor, 
n v mowiçc  o rozumic  y tym  podobnych  rzccaach. 

Vnbelcfirit.  Przftans  ingenium.  Cir.  Piçkny  ro/um, 
doweip. 

De  AM»zm®//.Verbapr*clara.O'r.Piçknewyborneffofta. 
Vne  belle  aQion.  Przclarum,  ou  cximiutn,  facinus.n.  Cte. 
Piçkny  uczynck,dzicfo. 

BE.\U,(Bien-fiant,honnefie.)  Decorns.  Honcfhis,  a,  um. 
Oc.  PIEKNY  przyftoy  ny  uczciwy. 

Cela  n ejl  pat  beau, ni  bone/ie. Hoc  indccorum  cft.Gc.  Mart. 
To  nie  piçknâ  ieft  ani  przyftoy  nâ. 

BEAU  le  dit  aulfi  fubftantivcmenr,  comme  11  y a du  beau 
ér  du  grand  dans  cét  ouvrage. Eft  aliquid  pulchri  & Tubiimis 
In  hoc  opéré. PIÇKNE  mowi  fxç  tez  iak  imîeniera  iftotnym 
iako:  ieft  col  piçknego.y  wielkicgo  w tey  roboce. 

BEAU  fe  dit  adverbialement,  comme  II  fait  beau.  Sudom 
cft  tempus.Cif.  PIÇKNIE  mowl  fiç  przyfîowicm,iako:  piç- 
knie iett, pogodno. 

U fait  beau  rh«j^»r.Venationi,dics  idoneus.  Piçknie  dobrze 
dzis  polowaé. 

Vous  avez  beau  faire, ois  Quoique  vous  fi  fiez, il  faut  que  cela 
fait.  Nibil  agis,fieri  aliter  non  poteft.7er.  Cayft  co  chcefz 
inac.ey  nicbçd/ie,  poftaremu  to  mufi  byé. 

Il  eut  beauprefiter  de  tes  diviftons  Facile  illi  fuit  bis  diffen- 
fionibus  ad  (nom  qozftom  abuti.  Wfalnie  piçknie  mu  fiç 
udafo  za lui  tych  niczgod  nâ  fwoiç  ftronç. 

Vous  P avez  beau,  on  Vous  avez  une  belle  occaùon  de 
vous  vanger, Nunc  ribi  occafio  cft  & tempos  te  ulcifci.o/r  ul- 
citccndi.  Plant.  Ta  naâus  es  ultionis  amplam  occafionem. 
Ci;.  Wfasnie  mafz  piçkny  czas  zcmfzczenii  fiç. 

Donner  beau  en  jouant  a la  paume.  Commode  pilant  offer- 
te. Piçknie  dobrze  wydad  pifç  graine. 

ON  DIT  en  ce  fens  Donner  beau  à quelqu'un, ou  Laydon - 
mer  beau  jeu.  I.atus  nudum  aperire  inimico.  AîOWIA  w 
tym  rozomicniu;  Piçknie  wfalnie  fiç,  podac  komu.dac  mu 
do  wtenu,  wyftiwic  ma  fiç. 

(Métaphore  prife  de  la  Tcience  de  faire  des  armes  où  un 
bommefe  découvre  trop  â Ton  ennemi, & lny  preTcnre  le  co- 
ïté à découvert.)  Podobicfiftwo  wziçtc  od  fzermierki  gdrie 
fiç  ieden  drngiemu  zbytnic  podaic,  y bokicm  mu  fiç  odfla- 
niâ  do  trafieniâ. 

TOUT  BEAU,  pour  dire  Ne  vont  emportez  point,  Ne  vont 
mettez  point  en  toléré.  Bona  verba  quxfo.  Ter.  Ctcer.  PIE- 
KNIE  icno.zâmiaft:  nie  tak  fiç  barzo  cholcrvzuy,nie  gnic- 
wav  fiç. 

TOUT  BEAU,pour  i\te N'al/ez pas p vi(le,Ne  vous  em- 
frejfiz  pat  Mnr.Ne  piopera.C7c.7vr.  PIÇKNIE  icno.powoli, 
nie  tak  naelc. 

BEAU  fe  dit  proverbialement  en  ces  façons  de  parler.  Il 
lny  fait  beau  beau,  pour  dire  27  fait  fimblant  de  le  earelfer. 
Alulfa  illi  loquitur.P/oirr.  Altéra  manu  fcrt  lapident,  ahcrâ 
pancm  oftentat.  Plaut.  PIÇKNIE,  mowi  fiç  przyfTowiem: 
w tych  fpofobach,  Piçknie  mu  fiç  pokazaf.udaic  iâkby  mu 
tptzviaf. 

(Cette  dcrnicic  cxpicflion  cft  un  proverbe  Latin  qu'on 
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dit  de  cenx  qui  vous  difent  des  douceurs,  fc  en  mefme  temps 
vous  trahirtent.)  To  oftatnie  wyrazenie  icft  pr/yftouic  f.t- 
cinlkie  mowi^c  o tych,  co  fagodnic  z robç  mowi^  y ra/cm 
ciç  zdradzaiç. 

Il  fera  beau  temps  quand  je  l’i  ray  voir,  pour  dire  n'iray 
jamais. Illuin  nunquam  Invifam.  Bçrzc  piçkn  e nâzbyt  nâ- 
dworze  kiedy  do  niego  poydç;  to  icft  nigdy  nie  poydç  do 
niego: 

//  l'a  mit  en  beaux  draps  blancs, pour  dire  II  a parlé  de  l y 
défavantageufemmt  At.-»1  srumoribus  hune  diftulit.Grr  Piç- 
knie  go  w biafey  poicicli  pofozyf,  co  icft:  mowif  o nim  2ic 
Nous  l' avons  échappé  belle,  pour  dire  Nous  avons  couru 
un  grand  danger  Summo  periculi»  erafimus.Gr.  Piçknicn.y 
fiç  wykrçc  li.to  icft:  byliimy  w wiclk  m nicbcfpicc  cAlhvic 
V ous  m' en  < 'niez  de  belles. Lcpldz  fané  narras. P/aut.Piç- 
kre  mi  bayki  prawifz. 

Voilà  une  belle  •^w/T»rff?Scilicci,togas?7ïr.  Piçkr.e  to,fa- 
dne  pytan;e,  ba  nây'epicy  icf/Ci’e  rr  iç  pytay. 

Il  pleut  de  plus  bcllr  tou  pins  -jti'  auparavant . Spiflîùs  pluir. 
Defzcz  idzie  iâk  w nâylcpf/ç,  fa  zicy  ni/  przed  tym. 

Ce /a  fit  penfr  de  plus  belle  à la  guerre,  ou  plus  qu'  aupara- 
vant. Rcs  ad  priftinam  bclli rationcm  tedcgir.O/.'  To  fpra- 
wifo,zc  wnayIepf/.-j  itiyslcli  o woynie,bârziey  ni/ przcdtvm. 

A beaux  de-ieis  compants.  Prxfcnti  pccunià.abl.  Gr.  P,c» 
niçdzmi  gorowemi. 

ON  DIT  ironiquement.  Voila  le  bel  homme  fur  qui  je  m* 
eppuyù.  Hctn,  quo  frerus  fum.  Tar.  MOWI^  zartem  piç- 
kn'C,  otoi  ten  nâ  ktorcgom  fiç  fpuicif. 

BEAllCAIRr^Frlfe  de  Languedoc  fur  le  B/?0/nr.)Bellica* 
drum.  BEI. IK  ADR  Aliafto  Okcytaniy  nâd  Kndancm. 

LA  BEAUCF,(Pr0wn«  de  France  dont  Chat  très  ejl  la  ca- 
pitale.)  Bclf.a,  grnir.  Bclfia.f.  BEOCYA  Prowincya  Fran- 
cyi  ktorey  Knrnut  icft  iniafto  gfowne. 

Quiefi  de  Beauce.  Bclficnfi*  &-  hoc  Belficnfe.  adjefl.  Bc- 
ocyanin  ktory  ieft  z Beocvi. 

BEAUCOUP,on  prononce  beaucoup. Adverbe  de  quantité 
qui  marque  l’abondance, l’excès  II  s’exprin  e en  Latin  tan» 
toft  par  un  adverbe  Multùm-.  Plurinii.m : te  tamoft  p»r  un 
nom  Multos,  Permultus , Plurimtts,  a,um , comme  les  exem- 
ples futvanrs  Je  feront  connoiftte.  WIELE,  fifa,  przyBo- 
wie  mnogoici,  ktorc  znaczy  wicloié  doftarck,  zbytck,â  wy- 
raza  fiç  po  facinie  âlbo  przyfTowiem,  âlbo  Imicnicm  iàko 
naftçpuiçce  praykfady  pokazuiç 

Aimer  beaneoir  quelqu'un. Ali quem  multùm  amarc  Plaut . 
Kocbaé  w'elee  kogo. 

Il  les  furfafje  tous  de  beauccup.Longz  omnes,  nu-ltnmquc 
v fuperar.Gr.  Zwyciçva  przcwyzfza  ich  wf/yftk  ch  barzo. 

Je  n'  entons  pas  .beaucoup  cela.  Noo  multùm  in  iftis  rébus 
intelligo.Cif.Nie  barzo  wicle  fiç  nâ  tynj  albo  to  roznmiem. 

BEAUCOUP  fe  tend  aufi  pat  les  Adjctlifs,  que  l’on  fait 
accorder  avec  les  Subftantifs  exprimez  ou  fous  ctvenduj. 
WIEI.E  wjraèa  fiç  te?  Imicnicm  przydarnini  rgadzai^C  ie 
2 Iftotnym  wyraznie,  albo  fkrycic  domyilai^c  Gç  go. 

Vous  avez  beaucoup  de  réputation  en  ce  faïs.Nomen  toura 
multum  cft  in  hislocis.C/r,  Mafz  wiclkiclmiç  wtym  kraitt 
On  a beaucoup  parlé  de  vous.  Alultas  de  te  lcrmo  habitus 
eft.Gf.  Aÿiele  mowiono  o tobie. 

Le  fiilqf’p  la  compofition  ejl  une  tkofi , qui  demande  beau- 
coup de  travail  Stilus  multi  ftidorii  eft.Crc.  Stvl,  âlbo  ukfa- 
danie  (fow  ieft  rzeez  ktora  wiclkiego  czafu  y pracy  potrze- 
buie. 

Nous  avons  employé  beaucoup  de  temps  àcette  difiute.Mvl- 
mm  temporis  in  iftà  difpntarione  confumfimus.  Csc.  M'ic- 
lelmy  czafu  nâ  rcy  wfporcc  bawili. 

L’exorde  doit  avoir  beaucoup  de  gravité  & de  fintences. 
Exordium  fenrentiarum  ifc  gravitatis  plurimum  bat  etc  de- 
be:  Ce.  Poczçcie  mamicé  wiclc  powagi  y wicle  powaznych 
ntyllf. 

fe  l'ejtime  beaucoup.  Afulti  ilium  facio.  Ge.  Wiclcego 
powazam. 

Il  fi  trouve  beaucoup  moins  de  bons  Omteurj  que  de  bons 
Ftfê/er.AIultô  pauciores  Oratores  quàm  Poetx  boni.  Gcer. 
Znayduic  fiç  dalcko  mnicy  dobrych  mowcow,  niz  dobrych 
wierfzopifow. 

Il  vaut  beaucoup  mieux  fi  fouvenir  du  bien  que  du  mal. 
Muliôprxftat  beneficii.quàmmalcficiimemorcm  c(lc .Salufi. 
Wiçcey  y dfuzcy  przyftoi  parti içraé  dobre  niz  zfe. 

Avoir  leaucoup  d'ejjrit,de  fiavotr^’amis.  Ingcnio,dodri- 
aaz  nâ, 
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nà,amicM,o//  valere.  Cte.  Alice  wiclc  rozoniu,  naukî,  przy- 
laciof. 

Pour  moy  je  n'ay  jamais  eflé  touché  Je  ces  thofes  eflant  jeu- 
ne,beauboup  moins  le  fuis -je  maintenant  que  je  fuit  fur  l'àye. 
Mc  verà  nihil  iftorum  ne  juvenem  qoidem  reovit  unquam, 
condom  fenem .de.  Co  do  mnie  nigdym  fiç  nie  uwodzif  zi- 
tym  bçdqc  mfodym  â dalckoz  barzicy  nâ  ftaroic. 

Cette  femme  vous paroift  de  beaucoup  plus  fageque  les  autres 
Ifta  mulicr  tibi  videmr  n»uhô  aliarum  fapientirtima.  Plant. 
Ta  biafogfowa  zdaicci  fiç  dalcko  mçdrfzaod  infzych. 

Je  l'eflime  beaucoup  plus  que  tes  autres.  Alulto  plorij  il- 
ium facio  quaiu  omnes  alios.  Powazam  godaleko  nid  in- 
fzych. 

BEAU-FILS,  (ubft.inafc.(j£/;f  n’efl  pas  le  fils  Ju  Mari,  ou 
de  la  femme.)  Ptijignnt,  genif.  privigni,  mate.  Mort,  PA- 
S1ERB  co  nie  icft  fyn  wfafny  Matki  lu  b Oyca. 

BEAU-FRERE,fubfhmafc.(/Ttfr*  du  Mari,ou  Je  laFem • 
me.)  Alariti,  ou  uxoris  frater.  SZWAGIER,  Brat  Alçâa  al- 
bo  Zony. 

LE  BEAUJOLOIS,  ( Province  Ju  Gouvernement  général 
du  I.yonnoùfà  l'Orient .)  Baujovicnlîs  ager,  £Mu7.Baujovicn- 
îis  agri,  m al'c.  BOZOLSZE  Prowincya  Gencralnego  ftaro- 
flwa  Lugdunfkicgo  nâ  wfchodzic 

BEAUMONT,  on  prononce  baumoot.  ( Ville  du  Gouver- 
nement général  Jel’Ifie  Je  France,  fur  l' Oyfe, ) Be  11  om  o n r u m , 
ou  Bcl!omontium,i,n.ad  Ifaram.  BELMONT  Miaflo  ftaro- 
flwa  gencralnego  wyfpy  Prancnfkiey  nâd  Ezyç. 

Quiefl  de  Beaumont  fur  Oyfe.  Bcilomontanus  ad  Ifaram. 
adjed.  Bclmontcüczvk  co  icft  z Bclmomu  nid  E/yç. 

BEAUMONT, ( Fille  Je  Pals-Bas  dans  le  Hasmaut.)  Eel- 
lus-Alons.BELAIONT  Miaflo  nizf/ychNiemicc  wHanooiy 
BEAUNE,  on  prononce  baunc.  (Fille  Ju  Dncbé  de  Bour. 
gqgnc,  fameufe pour  fes  bons  vins, à quatre  lieues  Je  la  Saône, 
entre  Dijon  6*  Châl  on  fur  Saône.)  Bclna,  <çe»/7.Eelnr,focm. 
BEL.NA  Miaflo  Xiçftwa  Burgundyi  iiawnc  dla  dobrych 
win,o  cztcry  mile  od  Sckwany  miçdzy  Dywioncm  y Kabi- 
lonem  nâd  Sckwany, 

Qui  eft  Je  Beaune.Bc\t\tnÇ\t  & hoc  Bel  nenfe.  adjed.  Bcf- 

ncfic/vk. 

BEAU  PERE, (ab(k.m.(le  Pere  du  Mari, on  de  la  Femme.) 
Socer,  £e»/r.foceri,mafc.  Cic.  TESC  Ociec  Alçza  lub  Zony. 

BEAU-PERE  à P égard  des  enfant  que  fa  femqte  a eus  d' 
un  autre  ht.  Vitricus,  genrt.  vitrici,  mafe.  Çirer.  OYCZYAI 
wzglçdcm  dziecî  ktore  zona  iego  miafa  t.  infzcgo  fora. 

BEAUTE1  .fubft.f.  on  prononce  baore.  (Ce  qui  pl.v(l,cequi 
agrée  aux  fens  dy  fur-tout  à/a  ve«r'.)PnIcbrirndo,^*>n'r.pul- 
chritudinii,f  Spccics, genir.  fpecic', r.  PIEKNOSC,  uroda. 
wdziçc/nosc  cofiç  podoba,  co  przyicmno  icft  zmyflom  nâ- 
feym,  zwfafzcza  fpoyrzeniu. 

y ne  grande  beauté .Eximia  pnlchritudo.CVV.WielVa  uroda 
y ne  dame  d'une  beauté  au  delà  de  toutes  nos  exprejfions  & 
qui  furpajfe  de  beaucoup  tout  ce  qu'on  en pourroit  dire  Afnlicr 
omnibus  Gmulachris  emendatior.  Pani  urody  nid  wr ra- 
ie nie,  y ktora  piçknicyfza  icft  nâd  to  wf/yftko  co  fiç  tno- 
wic  moze. 

Sa  beauté  r inquiète.  Hune  forma  follicitum  habet.  PAntr. 
Uroda  go  wfafna  frafoic. 

On  rencontre  rarement  la  beauté  avec  la  fagenSe  dans  une 
mefme  perfonne .Raram  facit  miftoram  forma  cum  fnpicntià 
iV/r. Zrzadka  fiç  trafi  uroda  y cnota  râzcm  wiedney  ofobic 
Corrompre  fa  beauté  par  fis  dèreglemens.  Formnm  corroni- 
perc  ncquiriz  malis .Pbad.  Urodç  fwoiç  plowaé  nicrzçdrnt 
Rendre  quelqu'un  toute  fa  beauté.  ïoiaTn  fnam  fortnam 
ali c ni  redderc.  Aliquem  inpriftinum  dccorem reponcrc.Pe/r. 
Wrocic  knmu  wfzyftkç  iego  dawnç  urodç. 

Cejl  voflre  beauté  qui  fait  que  tout  ce  que  vous  avez,  vous 
fie  d biet r.Yirtutc  forma  id  crcnir,  te  ur  dcccat  quidquid  ka- 
bc s.  Plaut.  Uroda  twoia  fprawuic  ic  urf/yftko  co  mafz  nâ 
fobie  przvftoi  ci. 

Je  ne  puis  plus  fouffrir  toutes  ces  beautés  communes.  Tar- 
det  me  quntîdianarum  formarum.7èr,  N c mogç  iui  znics’c 
tvfzyftkich  tych  urod  pofpolirych. 

Sa  beauté  fi  pa/fi.  Dcfiorefcit  form*  dignitaj.^»3.iî<///er. 
Piçknosc  iego  miia. 

F ne  femme  dont  la  beauté  efipafée.  Floris  extinâi  mulicr. 
Fctr.  Biafogfowa  ktore  y piçknoic  minçfa. 

Elle  avoir  un  fonds  de  beauté  à toutes  fortes  tf  épreuves,  & 
rit»  ne p ouv oit  1' 'effacer. Y is  boni  in  if*à  incrat  ni- 
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hil  porcrat  illam  Cxtinguerc.  Ter.  Miafa  grunrownq  piç- 
knosc przcciwko  wizclkim  przypaJkom,  y nie  iey  zgfad/ié 
nicmogfo. 

BEAUTE  feditabfolument  pour  Tne belle perfoune,coTvn\C 
Il  courd  après  toutes  les  beautez,u u toutes  les  belles  perfonnrs. 
Formofas  niulic.es  fcâatur.  P1EKNOSC  uroda  mowi 
przez  fiç  o ofob  c lak-cy  piçkney,  iako  bicga  zâ  wlzyftkic- 
mi  urodami;  âlbo  za  wfzyftkicmi  piçkrcini  ofobami. 

BEAUTE,  (fit  dit  du  temps, du  //cm,  6*r.)  Am  croiras,  gcstit. 
amœnitatis, f.CVe/B  Muté d'unjoor.Dici  ierenitaj.CVe.Co/«w. 
PIÇKNOSC  mowi  fiç  o czafic  o micvfcu. *Piçknosc  dnia. 

Beauté  if  un  dfeours,  d'une  langue.  Sermonis,  lingue  ve- 
nu fias.  CrV.  Piçknosc  ntowy,  içzyka. 

Il  y a de  la  beauté  6*  Je  l' agrément  dans  cette  Comédie. 
I:  cil  Icpos.ludui'quc  in  hacconiadi&.F/tfo/.  Jcft  y piçknosc 
y przyicmnosc  w tey  kooicJyi. 

Qui  connoijt  les  beautés  de  l'une  & P autre,  langue  Doftus 
fermones  utriufquc  lingue.  Hor.  Ktory  fiç  znâ  nâ  piçkno- 
ici  oboyga  içzvkow. 

BEAUVAIS  fur  le  n-eri»,  (y me  Epifiopale  & capitale  du 
Beauvoifts, en  Picardie)  Bclovacum.  BEl.WAK  nao  Terin^ 
Miaflo  Bifltupic  y gfowne  powiatu  BclwackicgowPikardyi. 

Qui  eji  de  Bauvais.  Bcllovacus,  Bcllovaca,  Bclloracuni. 
Bclwanin  co  icft  z Belwaku. 

Qjii  eft  du  Beauvoifts.  Bcllornccnfis  & hoc  Bcllovaccnfc. 
adj.  Bclwanin  co  icft  z powiatu  Bclwackiego. 

BEC,fubll  mafc.(Z^* partie  dure  (y  pointue  de  l' otfeau qui 
luy  fin  à manger  & à fi  défendre. )Ro(ïtum , >ren//.roflri,r.c- 
uc.Cic.  NOS,  Dziub,  pyfk,czçsc  twardâ  y kor.czara  u pra- 
kâjfluzijcâ  mu  do  iedzcniâ  y do  obrony. 

La  postite  du  bec.Acics,ou  acumcn  roftri.  Dziub  koftcz.1- 
tojc  u prakâ. 

Petit  Fer.Roftcllum,  ^e»/V.roftclii,ncut.  P lits.  PyfzczcV, 
dzinbek. 

Donner  des  coups  de  bec.  Roftro  peterc,  aft.  acc.  Klwac 
dziubac,  k^fac. 

ON  DIT  Ggurcment  & proTcrbialcmenf,Z>enwrr  «»  coup 
de  bec  à quelqu'un, pour  dire  Donner  en paffant  quelque  trait 
fitirique  à quelqu'un.  AliqnCm  profcindcrc,pro(cindo,  prof- 
cindis,profcidi,profciirum.)  afl.CVr.  MOWIA  prayflou’icmr 
Dziubn^c  kogo,  to  icft:  znicnack  . kogo  dotkn^c  içzykicm. 

ON  DIT,  Prendre  une  perfonne  par  le  bec, pour  dire  La  con- 
fondre par  fa  propre  eonjejficn.  Argucrc  aliquem  fuà  confefti- 
< ne.  Tacit.  AiOWlA  uchwycic  kogo  zâ  dziub,zgromic  go 
wfafnym  wyz.panicm  iego. 

ON  DIT , Faire  le  bec  à quelqu'un,  (U  infra-  re  de  ce  qu'il 
doit  dire  (y  répondre.) Aliquem  quid  dicat  & quidrelpoudc- 
at  doce  c.aft.CVf.  MIOWA  Dziub  komn  przvprawic,  nau- 
CzyC  go  co  mâ  mowic  y mïpowicdzic. 

jfe  m'en  vas  luy  faire  le  bec, de  peur  qu'il  ne  fi  coupe  dans 
fet  reponfec.  Hune  praceptis  uieis  oncrabo,nc  quid  titubet. 
.P/jor.Poydç  mo  dziub  przyprawiç,âby  üç  nie2aci)fw  od- 
powiedzi. 

Témoins  .1  qui  on  a fait  le  Aee.Teftcs  pracompofiti,  mafe. 
plur.  Ovid.  Swiadkowic  nâprawicni. 

AVOIR  bec  (y  ongles,  pour  dirc/^re  en  efiat  de, ou  pouvo- 
ir fi  défendre, Scavoir  parler  <Jr  agir. Lingtià  & manu  valcc. 
Porte  fc  détende  c Jingiiâ  & viribus.  Citer.  MIEC  dziub  y 
pazury:  hyc  w ftanic,  âlbo  moefiç  bronic.  U micc,  tuowic 
y uczynic. 

TENIR  le  bec  en  l'eau,  pour  AitcAmufir  quelqu'un  de  bel- 
les paroles  fans  vouloir  rien  conclure.  Safpenfnm  & hiantcui 
haberc  aliquem. 7êr. Cic.  1 RZYMAC  nos  w wodzic.  Zaba- 
wiac  kogo  piçkncmi  ffowami  â nie  nicchcicc  konczyc. 

PASSER  la  plume  par  le  bec  à quelqu'un,  pour  dire  Lefiu- 
firer  de  que-que  avantage  qu'il  auroit  prétendu.  Fruftra  ali- 
quem haberc.  Plans.  DAC  komu  po  aofie,  piorcm  mu  po 
nofic  pociçgnç(,  omylid  go  w tym  czcgo  fiç  fpodzicwaf. 

(Qiiclqucs-uns  ctoycnt  que  ce  proverbe  vient  des  Clercs 
& des  Eicr-Iicrs  niais  à qui  leurs  compagnons  tirent  une  plu- 
me pleine  d’  cncrc.qu’ils  leur  voyent  tenir  à U bouche, afin 
de  les  barbouiller.)  Nicitorzy  rozun  iciy  7C  to  przyffouic 
Pofzfo  od  Kancclarzyflow  y Studcncow  frvcow,  ktorytn  kc- 
legowie.  ic  h pir-.ro  pcfne  inkauflu,  widzçc  ze  go  w uscicch 
trzynia'ty  nafztukç  wvci;gnç,y  inkauftem  im  gçbçpooiaâ). 

ON  DIT  aurti  c"  une  grande  cauicu\e,qu*  Elle  a le  bec  bien 
affilé . Loquacula,o«  loquax  mulicr.  I.uer.  AiOWI^f  tez  o 
viclkicy  n ziuowiucy  ic  icy  pyfk  nteuftanie. 
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BF.C  ( fe  dit  quelque  fou  Je  la  bouche  J' un  homme. )commc 
S' aller  coucher  le  morceau  ju  bcc,ou  jujjt- tôt  qu’on  amangé.he 
dormi'um  à cocni.  Fiant.  PYSK  dziub  mowi  fiç  c/al’cm  o 
gçbic  lu dzkicv.Iako:  i»c  fpac  kç'.ck  iefzczc  w dzubic  mauc, 
àlbo  zaraz  ziadfzjr. 

Punir  quelqu’un  par  le  hé-,  en  luy  retranchant  à manoir. 
Dcduccrc  alicui  cibum.  Ter.  SkaraC  kogo  ni  gçbic, uymu- 
içc  mu  iadla. 

Poilu  bien  du  gibier,  mai * il  nom  patfira  bien  loin  du  bec, 
pour  dire  A rom  n'en  vs.tng  ron  point.  Perina  multa,  quant 
minime  guftabimus.  Kupà  tu  zwierzyny,  aie  dalcko  nam 
pracd  n»  cm  minie,toîcft:  niclkof/tn  emy  iev. 

ON  DIT  encore  qu’O/s  luy  fera  voir  fin  bec  jaune,  pour 
dire  On  luy  fera  voir  qu’il  s*  e/l  trompe".  Quanta  fit  in  crrorc 
demonftrabitur.  POKAZ.^  mu  obac/y  liç  z dziubcm  v-of- 
tym,  to  icft  ic  fiçofzukaf. 

BEC  tf  un  navire.  Roftrum, genit.  rnftri,n.Gr.  KON1EC 
aâkr/vwiony,  nos  u pr/edniev  c/ç.ci  ukrçru. 

BF.C, ou  Pointe  de  terre  entre  deux  rivières. Linpg^a^eni:. 
lingulx.tam.  Ctf,  OSTROW  kçpa  miçdzy  dwicma  r/c.a- 
mi  pof  wyfep. 

LE  BEC  d’d  Hier, (où  P Allier  fe  joint  à la  Loire.)  Ungu- 
ia cxcjrrem  qui  Elaver  intiuit  in  Ligcrim.  OSTROW,kç- 
|>a  El.iwcru,gd/ic  liç  Elawer  fqczy  z Ligcrç  rzckç. 

BEC  J'Ambes,(où  la  Garonne  & la  Dordogne  fe  joignent.) 
Lingula  cxcurrens  qui  Garumna  & Duraniut  inter  (c  jun- 
guntur.  Caf  OSTROW,  kçpa  gdzic  Garumna  z Daranim 
r/ckç  liç  fçc zj. 

BEC  de  grue, ou  de  cigogne, (Plante  qui  rejpmble  aux  mau- 
ves, O*  qui  rend  une  bonne  odeur.)  Géranium,  gemt.  gcrnnii, 
neut.  ZORAWIE  nofki,  àlbo  Bocianic  aide,  podobnc  za- 
wilczu  v ktore  wydaic  dobry  rapach. 

(On  la  nomme  en  François  Herbe  robert.)  Zowi|  ic  po 
Francuftu  Zidc  robert  àlbo  rubrechr. 

BEG-JAUN'Ejubft.mafe  on  prononce  Bc  jaune.  PISKI.Ç. 

(Terme  de  Faucon' cric,  qui  (c  dit  des  Oifcaux  niais  8c 
to  ut  jeunes,  qui  ne  (garent  encore  rien  faire:  ce  qu’on  ap- 
plique aux  Apptcntifs  en  tous  les  arts  &fc!encet:  ékainfion 
fa  Kbit  autrefois  payer  auxElcoliers  de  Droit  leur  Ber-jaune, 
pour  di'c  leur  Bitn-wnuï:  & les  Clercs  de  la  B.f  >chc  dePa- 
ris  appellent  encore  des  Lettres  de  Bec-jaune,  celle*.  <>u’on 
leur  donne  pouratteftacion  dcfcrvicc.qu’il*  ont  fait  chez  les 
Procureurs, quand  ils  veulent  eftrc  reccus  à quelque  charge. 
On  appelle  suffi  Bee-jaune,\e  Feflm  que  faifoient  les  Clercs 
& Ici  ApprcntiS,  lorsqu’ils  eftoient  reccus  en  charge  ou 
paflez  Mai  lires.  Termin  Mysliwlki  co  fiç  umwi  o prakach 
iefzczc  v gniazdzie  mfodych,  y gfupich  à nie  iefzczc  nica- 
nitei^cych,  co  ftolùiç  dn  /vnlcnnikow  ilbo  ni  nâucc  bçdç- 
cych  kjzdcgokonrztuyrzemiolîa.'y  tik  przedtym  do  pra-wa 
przyftçpuiçcyra  kasano  pfacié  odpr/yiçcia  doniuki  roieft 
zapfacic  wftçpnc:  y Kancclarvftowic  Parvfkicy  Kancclarvi 
ïowi)  liftami  wyuki,  te  wypify  ktore  im  dai)  ni  dowod  ich 
*fiuèby  ktor.-)  czynili  u Rzcczn>kow,k  cdy  mai)  l>yc  przyiçci 
dom/çdu  iikicgo/nazywaiç  tcz  wypiine  ilbo  wvrviennc, 
ucirç  ktory  dawali  Ka  cc!Iaryftowie,y  clfopcv  kiedy  zchfo- 
pco»  wychodzili,  à miçdzy  Towarzyfzow  przyiçci  byli  il- 
bo do  urzçdu. 

BEC-JAUNE (ignldcfi^arcwem, (Ignorante,béveuè  àquny 
fota  ordinairement  fujets  les  appr/ntijs.)8c  on  dit  en  prover- 
be populaire, Faire  voir  à quelqu'un  fon bec-jaune. Infcitiam, 
eu  inperitism  alicuip*  in  te  aliquà  rcdargucrc.aft.Cïr.ZOL- 
TONOS  Fryc  fiç  mowifiç  nicwfasnic,  onicumiciçtnoici.o- 
raylkach.ktorym  pufpolicie  podlcgaiç  ci  co  f)  niiikiey  ni- 
u ce  y mowifiç  privRowicm  pu(ocznym,pokazackomuDziu- 
bek  dopicro  fiç  kloi^cy  icf?czc  zofty  z iaia,to  ic fk  iego  nie- 
wiadomos'c  novroic  y nieswiadomoic  zc  icft  Fryccm  w rzc- 
CM  ch. 

B£CCA-FIGUE,fubft.ma(c.(/V/ir  oifeau,qui  e/l  une  efie- 
cetT ortolan,  qui  vu  de  f gués.)  F1GOIADKA  ptafzek  mafy 
roi/s  v ortolanow.co  K garni  zyie. 

BECCARD,  fubft.  mafe.  (Femelle du  Saumon, qui  a le  bec 
plus  crochu  que  le  ma/le.)  Sulmo  feeminina.  f.OSOS  Samica 
coma  py fie  barzîcy  aâkrzywiony  niâ  famicc. 

BECCASSE,  fubft.  f.  (Ofeau  de paffage  marqueté  de  gris, 
qui  ejl  tros  bon  .1  manger  en  hiver.)  Scolopax.  PARD  WA. 
Vrak  dziki  cçtkowanv  fzaro,barzo  dobry  do  icdzcnia  zimie. 

ON  DIT  proverbialement  Brider  ta  beceafiè,  pour  dire  Trom- 
per, ( fnrprendre  quelqu’un.  ) D cd  uccre  aliquem  in  frau  de  ai.  de. 

Bbb 
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MOW1A-  przyflowierorufidlic  pardwç.to  icfttzfapaczwiesé 
kogo. 

Ce  qui  fe  dit  figurcment  à caufc  d’une  charte  qu’on  fait 
aux  beccafles  avec  des  Lacets  où  clics  fe  briJent  clics  mef- 
mas.)  Co  fiç  movi  n:cwfasnie  od  mysliftwa  ni  pardwy  fi- 
«IL  ni  n e zàftawui^c,  gdzic  fiç  famç  chwytaia. 

BECCASSINE, fubft. f.  (Autre  oifiau plus  petit  que  la  bec - 
cafje  (x  qui  a un  loig  bec.)  Ruft  culs  minor,  geint,  rufticuls 
n»inoris,f.  PARD  WA  rr.nicyfza,Sfotnka  inlay  pt-k  runicy- 
fzy  od  pardwy  nofa  dfuzicgo. 

BE  CHE  F,  ou  BEQUEE,  fubft.  f.  (Ce  qu’on  donne  à un 
petit  eif  au  pour  /e  nourrir,  ce  que  les  oifeaux  portent  à leur 

bcc  ) E'c»,geuit.  e c*.  (Oc,  ZOB,  K.irmia  m .fcgo  pta'zka 
dlakarmicniag^yaJziebfa  ktore  ptaki  wpyficu  fwoimnofzç 

Donner  ta  bs  filée  à fis  petits.  Ore  fuo  cibos  pullis  Con- 
leric  Quiut.  Karntic  roafe  fwuic. 

BECQUETER.V.afl . ( Donner  des  coups  de  bec.)  Roftro 
pe*erc  aliquem.  ZOBAC  Dziubac,bic  d/iubem. 

BED  AINE,  fubft.  fa- m.  (/erm  populaire  qui  (•gnifie, un  gros 
ventre.)  Abdomen, genit.  abdominis,  neut. C/V.  KALDUN* 
Proto-Bczuch  ftowo  proüc  /.nac/^ce  brzuch  w elki. 

jÇ«r  a une groffi  bedcine.  Venir  io  us,  gmrt  ventriofi.mafc. 
P/tut.  Kafjuniafty  Brzuch  ry  co  ma  brzuch  wielki. 

BEDEAU,  fiihft.  mafe.  (c’e/loit  autrefiù  un  Sergent  dans 
let  fiifices  fubalt.ruct,c.'tli  aujourd’  huy  Fn  porte-verge  dans 
les F.glifu)Widc\\ai£en.b\  :cHi,m.  Appariror^ç-n.apparitoris, 
m.  AcccoÇn$,gen.acccnü,m.C>c. Phn  SC.UGA  mieyfitiuriç- 
du  nizf/ego,  trraz  ten,  co  z lafitç  chodzi  w kofciofach. 

(On  donne  auHî  le  nom  dcB  dea-s. r aux  Porte  maifcsdans 
le»  U .il »er liiez  qui  marchent  devant  le  Refluer  & le»  Facul- 
té/: te  en  Latin  on  les  appelle  Apparitorm.  Nazywaiç  tes 
Sapient  ftugç  Akadcmiciicgo  co  w Akadcmiach  bc  fo  nie  fie 
IJ)c  przci  Rckto  cm,  y Nauczycielami. 

BED  FORT, (Ville  du  comté  de  mefme  nam, en  Angle itert  ) 
Bedfordia,s,foein.  BED  FORD, ImiçHrabftwi  tegoznazwi- 
flta  w Angliy. 

BE  ER, V.ncut.o»  BAYER.  (Ouvrir  la  b>  ucke  d’un  firptp 
niaife  6*  admirative.)  St-  li Je  & ofeitan  er  afp  CCie,afpiciot 
afp:cis,afpexi,arPcflum.)afl.acc.  OTWART^  trzymacgçr 
bç  iak  rozdziaw  ladaezemu  d/iwu  )cy  fiç. 

ON  DIT  prorerbialemcnt  Béer  aux  corueillu.c’cR  à dite 
Eflre  oifif,  s’ennuyer,  ne  r en  faire.  'Nun-cn  C mapalia  P tr, 
proprement  S* amufir  i compter  let  maifons,let  enfeignes  .MO- 
\V’l  fiç  przyfTowicm,ftac  gçbç  rozd/icwiwf/y  ni  wrony.to- 
ieft  bye  prosntakicm,  cknid  fobic,  nie  nictobic  ’Wfasnie 
bawic  fiç  r.ichniqc  domv  y znaki  przed  r.icmi  wifzqcc. 

BEFPROï,  fubft. m.(L»V«  élevé  dans  une  place  font  tire, 
d'où  on  découvre  de  loin, dan  t lequel  il  y a une  cloche. 
la ,£**!/  fpeculs.f.  STRAZNICA  micyfccwyfoko wydane  y 
tw  crdry,  pograniczncy  fleçd  z dalcki  poftrzedz  mozc,gdzie 
icll  dzwon. 

BEFFROY,(/errtfr»e  cloche  dans  dot  lieux  publics, ér  fw’o* 
ne  fonne  qu'eu  certaine/  occafions.)  Æs  campanum  (quod  ad 
fubitarium  gaudiu  aut  periculum  pullatur.)Dzwon  w m ey- 
feu  pobl’cznym  w ktory  nie  dzwoniç  chybi  w pewnycli  o- 
kolicznofciach. 

(Il  y à trois  Beffrois  à Paris, ccloy  de  l’Horcl  de  Villc,da 
Palais, & de  la  Samarirainc.Quand  il  naift  un  Fils  de  Fian- 
ce,on  donne  ordre  de  tinter  le  Bcffroy  pendant  s^heures.) 
Sç  trzy  takie  dzwony  wPâryzu,icdcn  niratafzu,druginàPa- 
ficu.tr/cci  u Samarytanki,kicd)  fiçurodzi  SynKrolâ  Fran- 
cufkiego  ka?)  w te  Dzwony  dzwonid  priez  godzin  14. 

BE  GAYF3IENT.  fubft. mafe.  ( Prononciation  imparfaite 
6*  inarticulée.)Lingu*  hzfitantia^t  »;>.liafitanri*,f.Cir.7  i- 
tubantia  linguw,OM  oris, fœm..?/Jc*r.  ZAIA-K  ANIE  fiç  w tno* 
w’e,wymowi  nie  doikonafa,niewyraini. 

BE  GAYER,V.ncur.(Fr«jwc»rer  mal,  & en  répétant  plusi- 
eurs fou  un  mefme  m«r)Linguâ  hsfitarc.  ZAI^KAC  fiç  mo- 
wic  /le  powtarzaiçc  kilka  razy  toi  famo. 

BEGUE,ad;c&.ni.  A (.(Ce  luy,  ou  telle  qui  a difficulté  Je  par- 
ler, qui  répété  eu  parlant  plufxeurs  foi*  ta  mefme  fyllabt  d'un 
mot.)  Blzfus,blzfs,  blzfum.  hlart.  ZAI^-KLIWY,  momot, 
ten  co  fie  wymawii  powrarzaiçc  kilka  ra/vtç/  famçfylabç. 

BEGUIN, fubft. mafe.  (Coiffe  de  linge  qu  on  met  aux  enfant 
fous  leur  bonnet. )Ce\ar\t\ce,  ^«»i/.c.vlantic*,f.CVc.Vitta  pue- 
rilii,  genit.  virt*  puerilii,  f.  KAPIK  nairycie  pfocicnne 
ktO'C  kfada  d/icc  om  ni  gfowç  pod  CzapCC7kç. 
BEGUINE,fubft.f.(Fj£?  qui  vit  dans  une  Communauté,  faut 

faire  ■ 
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faire  Je  voeu.r)C-xlcbs  ft  Cœnobita.BEG\VINA  Klafztorna 
Pannâ  zyifCa  wiàkim  zgromadzcniu  bca  c/ynienia  ihtbow 

ON  APPELLE  par  injure  Beguine , teUe  qu’on  veut  tarer 
Je  bigotterie.  Simulata  p'Ctatis  culrrix.  BEGWINA  nâzy- 
-waiç  ufzczypliwic  te  ofoby  ktorc  kto  chcc  obmawiac  zâ  o- 
loby  zmysioney  poboznoici. 

BELAC,  (Ville  Je  h Marche. )Belacum,  genit.  Bclaci,  n. 
BELA  IC  Miafto  Marchiy. 

BELESME.CCmm?  & Ville  du  PcTr/v.)Bclefnia,«,f.  BE- 
LEM,  Hrabftwo  y Miafto  Pertyki. 

.BELETTE,  fubft. f.  ( Petit  animal  fauvage  qui  mange  les 
fruits  & les  pigeons.)  Mu(\c\atgeutt.tmi(lc\x,f.Pbad.  <LASI« 
CA,  mafa  bcftyika  dzik»,  ktoia  ziaJa  owocc,  y goFçbic. 

DE  BELETTE.  Muftclinus,  muftciina,muftc!inum.7>r. 
Z.ASI,  £aficzny. 

BELGE S,(Peuplet  Je  P antienne  Gaule  Belgique. ) Belgx, 
genit.  Belgarum.tn.  plut.  Caf.  BE£GOWIE  Holendcrzy, 
Lud,  dawney  Francyi  Bclgiczney. 

BELGIQUE»  adjeâ.  Bclgicus,  Bclgica,  Belgicum.  Plitt. 
* BEL  GIC  KL 

BELGRADE,  ( Ville  Je  Hongrie,  fur  le  Danube , dans  la 
Rafcie.)  Alba-Grxca.  BELGRAD  Miafto  Wçgicrlkic  nâd 
Dunaiem  w Rafcyi. 

BE  LIER,  fubft.  male.  (Las  mafle  Jet  brebis.)  Arics,  genit. 
•riens, m.  Pctro, genit.  pctronis.m.iVju/.  BARAN,  lair.icC 
©wicc. 

DE  BERLIER.  Aricrinus,  arictina.arictinum. Blin.  BA- 
RAN I. 

BBLIER,(P»  des  Jouse  Signes  du  Zodiaque , où  le  Soleil 
entre  au  mois  de  Mars  . )Ar  cs,m.Cîc.  BARAN  ieden  z dwu- 
caftu  Znakow  Nicbicfkicli,  gdzîc  Sfoucc  w chndzi  wMarCn 

Celuy  qui  naijl  fous  le  fî^ne  du  Bélier  e fl  pour  P or  Inaire 
fort  riche  en  troupeaux  & en  laine ; outre  cela  il  ala  teftedure, 
eft  effronté  & aime  à choquer  /f/^rat.Quiïqgis  nafeitur  illo 
(Arietû)figno,mu!tapccora  habcr,multiim  lan*;caout  prx* 
tereà  darum.frontem  evpudoratam, cornu  aCuftim.Pe/r.Ten 
Co  fiç  rodzi  pod  znakicm  Barana  zwyczaynie  icft  bngatv 
bar /o  w trzody  y wcfnç,  â.rtâd  to  ma  gFowÇ  twarda,  icft 
Cz.ofa  bez  wftydu,  y rad  ludziom  nâpasc  «br’e. 

BE'  UER,(<m»««w  Machine  de  guerre  ù battre  les  murail- 
les des  villes.)  Arics,  m.  TARA  N dawna  fzruka  woicnna 
do  tiuc/enia  murow. 

(C’eftoit  une  greffe  poutre  ferrée  rar  le  bout  en  forme 
de  la  telle  d’un  Bclier.ayant  denx  corne»  de  cuivre  pour  ar. 
tacher  les  pierres;  clic  eftoit  fofpendtië,&  ponffee  à force  de 
bras  contre  les  mur  illes.)  Byf  to  tram  gruby  zclazem  ko- 
%any  na  konca  n.ikf/.tafr  glnwy  baraniev,  maii)C  dna  rogi 
tnicdzianc  dla  wvtr^cania  kamieni,  wfzgcv  byf  a ae  wfzy- 
ftkiev  moCv  rçkami  go  roflcoftffawfzv  nderzano  o mary. 

BELISTRE,  on  prononre  BF.LITRF,fnh  ft.  m.( Gros  gueux 
qui  mendie  par  faineantife.)  BlitCU*,  genit  blirci.m.Crr.  PA- 
SORZYT  zcbraczyfko  nikezemne  co  zebranin;  fiç  bawi  z 
gnufnosci. 

BELL  AY, ou  BELLEY,  (Ville  épîfcopale  en  Breflè,  rg  ca- 
pitale du  Bttgty.)  Bel  1 rca,  ,r  tût.  Bellic«,&  BELEY  Ali  fto 
BiQtupic  w Brcffyi  gîowrc  krainy  Buzcy. 

DE  PLUS  BEL  LE, ' TV// z qu'a-iparavnnt.)\(agi*%ou  vcbc- 
tncntiùs  quàm  antcà.  W IAK  NAYLEPSZ^’,  barzicy  nié 

przcdtym. 

BEF.I.  R-FILI.Ev fubft.  f.(La  femme  de  fou  yf//.)Nurus,  gé- 
mit.natùa.f.  Cic.  SYNOWA,  zona  fyna  wfafnego. 

BELLE-FILLE, (fï/fesf  «a  <s«/re  ht  fa  l'égard  d'uncRelle- 
A/ere.)Privign»,  ,çe»»rr.privignx,f  Cic.  PASIERBICA  Corka 
infr.cgo  fora  wzglçdem  Alacochv. 

BELLEGARDEl(ft'///f  du  Duché  Je  Bmrgegne.) Bellogar- 
dia,x,f.Scurregium,ii,n.  BELGARD  Miafto  Xiçftwa  Dur- 

EonJyi. 

BELLE  ISLE,  Ufe  Je  Fr-.nee,  fur  les  enfles  de  Bretagne.) 
Caloncfus,  genit.  Ci  lorcfi,C  BELIL  Wyfpa  Francufka  nâ 
ftronacb  Bryraniv  armoryki. 

BELLEMENT,  adverbe.  (Sam  hruit.)Phc\ih.Ge.  PIE- 
KNIE  bez  bafafu.  cicbo. 

Se  retirer  tout  bellement  & faut  bruit.  Quietiflimè  fc  rcci- 
per e.Plaut.  OJcysé  piçknîc  po  dchu. 

Frapper  i lagortetout  btUement.B\ac\ùz  fores  puItarc.P/dr/Z. 
zikofritac  do  drzwi  cicbo. 

BELLE-MERE, fubft. (.(La  Mere  dumarioudela  femme.) 
Socrus,£t>s<r.focrùs,f.  TESC1A,  Matka  Mçia  âlbo  Zony. 
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BET.L.  E-MERF.,(  Marrfire  à l'egard  des  enfant  d'un  premier 
lit.) Noverca,  ;f»ir.  novCiCx,f.C»c.  MACOCHA  wzgljden 
dzicci  pic'wfzego  foza. 

De  Belle • Mere%de  Maraflre.KowcuMt  & hoc  notercalc, 
ailjeà.ftr.  M cof/yii. 

BEI  I.E-SOEUR, fubft.  f.  (Saur  du  mort  eu  Je  la  femme.) 
Glos,f.Soror  mariti  vcl  uxoris.  SWILSC,  Sioftra  mçza  alto 
ionv. 

BELLF.-SeeUR,(/e«M»e  du  frere.) Fratris  conjax.  BRA* 
TOWA  Zona  Brara. 

BEL.LIQLIEUX,m.  BELLIQUEUSE,  f.»A)cù.(Gnerrir,, 
qui  aime  /^^nerre.)Bellico!us,''Cllico:a,tc!liCoium  Cic.Hor. 
WALECZNY  bitny  co  fiç  w woyn  c ki  cba. 

BF.I.LISSIME,ad;eCl  (Très  ZcJw.JPulchcrritnus, a, uns. Cic. 
BARZO  piçkny. 

BELLOT.m.BELI  OTTE,f.adje«  (gui  eft  un  peu  beau.) 
Bcllulu»,bcllula,!  clklum.  Cic.  PIEKNIAWY  co  eft  nicco 
piçkny. 

BEt.LUNF,  (Ville  d’Italie  dans  la  Marche  Trev  fam k U 
. République  de  Veuife.)  Bdlunum.i.n.  BELLUNA  Miafto 
Marchiy  Tiewîzanflciey,  Rzeczvpofpolitey  Wercckicy. 

BELV  ED  ERE,  ou  BKLYEDER,  lubll.irafc.  (Plante  au, 
a une  touffe  verte  dsr.t  les  Ap  tihica.i  es  ornent  leurs  boutique:.) 
Oy(tiiiger,it.o(yt\AisS.Pitn.  LENEK  z cic  1 scia  wkofo  « • 
tego  zicln*  ego  ktorvm  Ap'ckarzc  ftroi%  fweie  tkicpy. 

BELVEDEREfigmficuffi  Vu  lieu  dont  la  veuè  n* eft  point 
bernée.  Locus  in  f’umrro  polir  us  ex  quo  longe  larcque  pro- 
fpcclarc  nobis  Iicct.BEL\\‘EDER  zn#czy  tez  mieyîccgdzic 
wzrok  dalckn  ptitcic  mo£e  g nie  oku  nie  przefekadza. 

BELV  ED  ERE,  (Ville  Je  Gretc  fur  le  fleuve  Pcnec.)  Elis, 
genit.  Elidis.f.  BELWEDER  Miafto  Grecyi  nâd  rzck|  Pc- 
nenlst. 

BENAIS,  fubft.  mafe.  mot  bas .ldicttuiait,nigaHjtqui  n’i 
point  veu  le  monde.)  Bardus, barda,  bardum.  PIECUCH,  le- 
êuch  fîowo  podfé,  gfup  cc,  rozdziaw  co  liç  v domu  (chût. al 
â swiata  nie  widziaf. 

BENET  DICTION,  fubft. f.  (Gmee,  faveur,  bienfait ia 
Cre/.)Rcncficium.Donunt,1!re»/V.i,n.Bona,  ^rmc,bonorDai, 
n.pl.Cir.  B t OGOSL A\V I EST WO,  Lafltâ  Dar  Byt  Boi*. 
Ahnfcr  du  bé'éstQions, oo  det  faveurs  du  Ciel.  Uti  perse:/: 
Dci  bcncficio. Cic.  Na?fe  zaÿywaé  Darow  n cl  efkich. 

Accabler  quelqu'un  de  bénëd iB tous. Oncrate  donis  aliqoe. 
Cirer.  Bonorum  copiant  in  aliquein  crfundcic.  Cic.  Okryt 
obbeie  kogo  blogoflaw.enftwy. 

Les  gens  de  bien  attisent  J'nr  eux  la  béné di&ions  duC  r/.Por- 
bi  hominc»  dirinam  ali xiunt  boniratem.ad  profundcndoiin 
Ic-ip’os  munifeentix  fn*  ihc  aoros  Poczciwi  ludzic  ici*- 
gaia  nâ  fieb  c bf'.gofîawiçft  wâ  nieb  efltie. 

Dieu  a to feurs  vetfë  libéralement  fet  bé né di fiions  fur  lt 
Roy.  Maximis  iifquc  perpetuis  à Deo  donis  cumulatus  fuit 
Rev.  BOG  zlcwaf  zawf/c  boy  nie  Biogoilawiçftwâ  fVoic  ri 
krolâ. 

BE'NF.*  DICTION,  ( Lonva'ge  qu'  on  donne  à Dieu.)  l.aus/ 
g-n-t  laudis.f.  B-LOGOS&AW  IE.\IE  chwafà  ktorç  oddaie- 
iav  Bogu. 

BE’  NE  DICTION,  (Souhait,  on  Prière  qu’m  fait  qu'un 
autre foit  béni  & favotifé  de  Dieu.)  Faufta  precatio,  genit. 
faucl*  prccatioris  f Cir.  BTOC’f  .'SLAWIENSTWO,  proi- 
bâ,  àlbofprzyian  c komu  bf  goff  <u  ieiiftwà  od  Bogâ. 

Il  luy  a dom  é fa  béné.  ifiion  en  mourant.  Illi  monens  fao- 
fta,  ou  profpcra,  ou  fel  cia  pietatnj  eft.  Dai  mu  bfogofla- 
wiefiftwo  fwoie  um  crai  c. 

ff' aime  mieux  la  hé  né  di  fi  ton  s det  pauvres,  que  P adtni* 
ration  des  hommes.  Paupcrum  vota  quàm  mortalinm  ad- 
mirstioncm  malo  confcqni.  Wolç  zc  mnie  ubodzy  blogo- 
ftawia,  nià  vc  miç  ludzic  z podziw  eoiem  chwalç. 

Bënëdifiion  eft  auflt  une  Cérémonie  Ecrié fiajtique,  quife 
fait  pour  rendre  une  chef  fainte  ô*  veitemble.  Bencdiâio,  gt- 
nit.  bcnediâioni*,f.  BfogoBawicric  icft  tez  obrz^dck  Ko* 
dciclny  dla  posv/içccnia  iâkiey  rzcczy  y powaznoici  icv. 

La  bénédifiion  nuptiale.  Bcncdictio  nuptialis.  Bfogofl»* 
w’enftwo  Maf/cnft;  c.  jlub. 

BE'  NC  DICTION  ledit  plus  particulièrement  en  cc  fens  du 
Signe  de  la  Croix,  (que  font  lesPteflrcs  en  plajteurs  nccafttut.) 
BcncdidHo.f.  . BLOGOSTA WIpNSTWO  pnblogoftawic* 
nie  rnowi  fiç  ofobliwic  w tvm  rozumicniu  o znaku  Krzyis 
to  icft  przezcgnaniu  ktore  czynig  K aplani  wwiclu  okazyacb 
Les  Preflra  donnent  la  bér.édifiicn  au  peuple  à la  fin  de  U 

Mejfe. 
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M reffe.  Sacerdotes  fub  finem  facrificii  fublati  minn  fîgnom 
crucis  exprimant,  ne  benc  precati  pnpnlum  dimittunr.  K.i- 
pfani  bfogoltawienfiwo^r/ezcc'naniedai)  ludziom  nâkon- 
eu  Alla 7. 

Donner  la  bénédiction  de  table,  Bénir  la  table  avant  que  de 
manger.  Con'uctas  antccibum  preccs  adhiberç.  (on  appelle 
Alenfx  Conleeratio,L«  bénédiélion  de  table.)  BtogofT.v«ic  «\o 
fiofu,  prze/cgnanic  t-c/mié  przed  aafiadan  cm  do  ft"fa,ni- 
avwaiç  przezegnanie  RoJ'u. 

' BE  NE'  FICE,  fobft.  mafe.  (Eglif,  ou  Chapelle  douée  de 
quelque  bien  & revenu  peur  y foire  quelque  Office  Eccldjta - 
fiiqo e,)  Benenc  um,  genit.  bcncficü,n.  mot  eonfacré  dans  l* 
Jiglife.  DOBRODZIEYSTWO  Kosciof  âlbo  Kaplica  ni- 
dana  iâkiui  docho'lem,  dla  odprawowan’.,  tam/c  pcwnych 
powinnoc:  Bentficyutn  itowo  p'iwiçconc  w K^sciele. 

(Les  Bénéfices  font  en  eficr  des  bienfait!»  de  ceux  qui  les 
ont  fondes  de  leurs  biens.)  Bencficya  zaifle  fi)  dnbrodzicy» 
flvra  iycb,  krorxy  ic  nidali  dnchodami  z dobr  fwoich. 

BE  NE'  FICE  àcharge  ,/’4»ie.r.SaCCrdotium,  ;?e»/7.faccrdo- 
tii.n.  Nndanio  Kcs'ciof.»  doclndatni  zobowiazkicm  Rarai  ia 
okofo  dnfz. 

(Il  faut  cRre  PreRrc  pour  pofléder  un  Bc'ncficc  à charge 
d’aines.)  Tr/cba  bvc  Kapfancm  na  rrzymanie  Kosrioîa  na- 
danego  z ohowig/kicm  Rarania  kofo  Dnfz. 

BE1  NE1  FICE  en  patronage  laïque,  qu'un  taîane  confère. 
Ecneficium  juris  patronatfis,  dans  le  Droit.  KOSCIOL  Ka- 
plica gdzicprawo  pndania  ofob  maiçofoby  s'wicckie.  Kola- 
corRtvo,  kolacva,  w prawic. 

BE  NE  PICE  lignifie  auflt  Gain,  profit  qu'en  tirs  d'une 
ehoCe. T.ucram  Ctt.  DOBRODZIEYSTWO  znaczy  tcz  zyfk 
«arobek  ktory  z inkicy  rzeczy  mamv. 

BE  NE’  FICE  de  ventre  fc  dit  en  Me’decine  d’un  Dévoie- 
ment  naturel,  qui  arrive  C'Us  aucune  médecine.  AIvus  cita, 
genit.id'el ciix, f.Cel/l  DOBRODZIEYSTWO  zof?dka  mo» 
■wi  (iç  w lekarlkiey  nauce  o rnfacniu  dobtowolnrm  ktore 
by v.  a bez  wf/clkiego  IckarRwa. 

Il  fut  délivré  de  ce  danger  par  un  bénéfice  de  ventre.  Al»i 
proAuviocx  hoc  pcriculo  cvafic.TIrcx/.  Wolnym  zoflaf  od- 
tego  niebe!*picc/ARwa  • rrez  Dobrodx'cyRwo  flolcafacnego 

Avor  utt  bénéfice  de  ventre  Airain  liquidait’, eu  fluentem 
babere  CelC.  Mied  Rnlcc  faeny. 

BE  NE  FICIAlRE,adjcfb.m.  & f.comme  Vn  héritier  bé- 
néficiaire, ou  par  bénéfice  d'inventaire,  (romme  /' on  parle  en 
Droit.')  H**Cj  bcncficiarius,  genit.  Ht  edrs  bercficiarii,  m. 
DZIEDZIC  zfafki,Dzicdzic  pr/ezdobrodxicyftwo  icflatnen- 
tn  iiko  w prawic  mowi$. 

BE'  NE  FICIER,fubfî.mafc.(CV/«»  qui  porede  quelque  bé- 
néfice.) Benefîciariost^i»'r.  Beneficiarü,  mafe.  Ten  cotrzv- 
mi  iike  DobroJz  cvflwo  Kosc’elne  Benelityum. 

BE  NFTIER.oh  BENITIER,fubR.mnrc  (Va fie  h mettre 
Je  l'eau  bénit.)  Aqux  luftralis  ras.  KROPIELNICA  Na» 
czynic  ni  wodç  cwiçcnna. 

BE  NE  VANT,(P/i7e  de  P ancien  païs  des  Hirpiens  dans  le 
"Royaume  de  Rloples.)  Bcnercntum,<fi.'«/7.  Be  crenti.n.  Hor . 
BENEWENT  MiaRo  dawnego  kraiuHyrpow  wKrolcRwic 
Neapnltranfkim. 

DE  BE  NF.VENT.Beneventanuî,Bencrentana,Bencven» 
tanum.  BENEWFNTANTN. 

BENGALA,  (V’iYe  de  l'empire  du  Grand  Mcgol  dans  les 
Indes.}  Bc  n gai  a,  genit.  Bengale, f.  BENGAL,  Aliafto  Pâli» 
ftwa  Wiclkiego  AfoguLi,  w Indyach. 

Golphe  de  P.en  ata.  Gangcticus  finus.^eurV,  Gangetici  fi- 
nûs.rn.  Zitoka  Bengalu. 

BENI, m. BENIE, f.ncnedi£Iusta,um.  BLOGOSLAWIO. 
NY.  BLOGOSLAWIONA. 

BENIN,  m.  BENINE,  f.  ( Doux,  bien-faifant.^  Beni^nus, 
benigna,  henignum.  T.ASKAWY,  dobroczynny,  fagodny. 

(Ce  mot  ne  fc  dit  gueres  en  nodre  Langue  que  des  remè- 
des,& dej  influences  cdlcRcs;  car  on  dit.  To  lîowo  nie  mo- 
wi  fie  prawic  w içzvkn  Prancafliim  cbyba  O lckarRwach,  y 
flcotkr.ch  niebrefkîch  obrotow  mowi  fiç  bowiem. 

Vn  remede  bénin,  qui  purge  doucement  & fans  de  grande/ 
évacuations,  ni  tmnehées.  Lene  remedium.  Lie,  I.ckarRwo 
lafkawe  ktore  wyprowadza  fagodnic  bez  wiclkiego  wyni- 
fzezenia,  y bez  rzniçcia. 

ON  LE  DIT  quelquefois  d’une  perfonne,  Il  efi  bénin,  tl 
eflJottx,  il  efl  humain.  Benignns.Clcmcns.Cïf.  MOWIA1  tcz 
czafera  o iakicy  ofobic.  JcR  lagodny,  raify,  ludzki. 
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BENIGNEMr.N  1 , adv.  (Avec  bénignité,  avec  douteur.) 
Ben ignêC  Icmcn ter, I .eniter.adv.C/e,  1LAGODNIK  falkawic 
BENIGNITE  ,fnbR.f.(Do/rct»»/r  bonté.)  Benignitas.Leni- 
xat, genit. zùt,{.  Clementia,  genit. n,f.  Cie.  tAGODNOSC, 
ialkawcsc. 

• BuNjOlNjfubR.mafc.o»  prononce  binjoin.  ( Suc  odorifé- 
rant il'  un  ar briffe  au  qui  croifi  en  l'Ifle  de  Sumatra  à'  dans  le 
Royaume  r/t'J:4»»)Ben?uinum,^-i».benzuini,n.*Lafcr%je«»»r. 
laferis,ncut.  Plia.  BENDZW1N  fok  p chni^cy  zicla  ktore 
rojnie  ni  Wjrfpic  Sumatra  y w Krolcfiw  e Siam. 

L'herbe  d'o»  provient  le  bgnjom  Laferpicium,  genit .lafcr» 
picii,  reiit.  Plin.  Ziclc  Cyienaylkie  z ktorego  pochodzi  fok 
bçdzwin. 

Lieu  où  croifi  le  benjoin.  Lafc  p.cifcr,  fera,  ferum.  Car  ni. 
Micylcc  gdz’e  rni.iie  to  z:clc. 

V maigre  où  ou  a fait  tnf<fer  du  benjoi o . Lafcr  p ic i a 1 0 m acc- 
tum,',reut.  Plin.  Ocet  zaprawny  fokiem  bend?winu. 

BENIR  Dieu,  V.aft.  (Louer  Dien,leglirsf.  r,te  remercier 
de  fes gm:ct.)  Dco.ou  Dcum  be  c ice  e.CVr.  WJELBIC  Bo- 
gachw:.lidgo  wywvifzac  dziçkow^cmu  za  Dobrodzicyfiwa 
BENIR, du  ben  à quelqu'un,  luy  fou  ha -ter  mille 
bcnédiP.iont.)  Bc>  c,  ou  faultc  alicui  precui.  Cie.  BLO(iO- 
SI.AWIC  kogo.zyczyc  mu  dobicgo  fprzyiadmutyli^cznycb 
blogofTawicfiRw. 

Tout  le  monde  me  benit.Omnes  bcrcdicunt.7«r.  WfzyRek 
fiviat  miç  bfogoffawi. 

Que  Dieu  Vous  beniffie.  Benè  tibi  fit.  Plaut.  N:cch  Crç 
Bog  bfogofiawi. 

Que  Dieu  beniffe  vos  entretrifes,vos  deffeins.  Dcus  fortn- 
net  tua  confilia.Of.  N’iech  Bog  biogoftawi  imprezom  two- 
im,  zimylTom  twoim. 

Dieu  a béni  les  armes  du  Rcy;luy  a fait  el  tenir  la  viBoire. 
Armis  Rccis  fucceflus  proPpeios  v’edit  Dens  Tadt.Lsv.  Bog 
pobfogofïawif  woyfltom  Kr>  la,  daf  mu  otr/ymac  twy- 
ciçRwo. 

Dieu  a béni  ce  mariage  d'une  heureufe  lignée. Hoc  conju- 
gium  felici  progenic  auxitDcus  Bog  pobiogoBattif  to  maf- 
âcnRwo  frc/çsliwym  potomllwcm, 

Jacob  bénit  Ifisae.  J#cnb  f iuRa  multa  precatus  eR  Ifaaco. 
Jakob  ooblogofTawif  Izaakowi. 

BENIR  (fi  dit  d-s  cérémonies  Ecclrfiafliquet  & des  prières 
que  font  les  Preflrtt  pour  obtenir  du  Ciel  les  grâces  fur  lu  chofes 
qu'ils  C'nfa'rent  .1  fou  fervite. Eencdiccre  Con  ccrare  aliquid 
afl.  POBEOGOStAWIC  przcycgnac  mowi  fiç  o obrz^d- 
Vacb  Kos'ctclnych,  y inodlirwaeb  ktore  czyni^  K aplani  dla 
zîcdnania  u Nicha  fafk  ni  te  rzcczy  ktore  ulludze  iego 
poswiçcai^. 

BENIR  re  dit  anlli  en  ces  phrafes  prOTerbialcs.Dimr  voue 
benijfe,(ct  qui  fc  dit  tant  à ceux  qui  cfienutent,qn*  aux  pauvret 
qu'on  éconduit  ) Adfir  tibi  Dcus.  Adjurer  ic  Dcus.  Det  » ibl 
bona  Dcus.  BTOGOSLAWIC  mowi  fiç  icf/c>c  w rychfpo- 
fohnch  przyflowia,  Bfogofîaw,  f?. czçfc,  wfpomo*  Bnjc,  co 
fiç  mowi  tak  do  tych  co  kichaiç,  iiko  y do  ubogich  ktorych 
odfyfamr  od  ficbic. 

BENIT, m.  BENITE, f.adjeft.  (Qui  a efté hni,Ctnfacré  à 
Dieu.' Bcncdi&uj.  Confcaarus.a.um.  "Pa  n bénit  Panis  be- 
nediâus.BLOGOSLAWION  Y, BLOGO  SI' A\eiONA,kto- 
ry  icR  pobfogoffawionr  polwiçcony  B gu,*CMcb  iwiçcony 
BF.NIT  fc  dit  suffi  en  ccs  phrafes  pTorcrbi.'ilcs,£<*M  benite 
de  Cour,  (ce  font  de  grandes  carcfes,de  belles  proteflotions  d’a- 
mitié des  gens  de  Cour  qui  font  fimuléet  qui  n'ont  aucun  ef- 
_/èr.)Blandici*  fccatar.  Bj.OGOSLAW  IONY  s'wiçcony  mo- 
wifiçteA  wtycbfpofobach  przyff«  wia:?f 'odastrspeona  DtC’  r» 
Jla  podchlcbRwa  wiclkicchçci  oswiadezania  ludzidworlkich 
zmyslone  y bez  fhutku. 

Il  donne  de  reau  benite  de  cour.  Simnlatis  & fucatis  verbrs 
blandirur.P/<7nr.  Daic  wodç  swiçcon^  dworfkq. 

ON  DITcncore populairement  que C*e/?  pain  bénit, (quand 
il  arrive  quelque  difgntce  à un  homme  qui  P a bien  méritée .) 
on  dit  autrement  C’eJI  bien  employé. Aler itù-quidem  fert  in» 
fortunium.  Ttr.  ATOWI^t  icfzczc  po  pofpolitcmu  chlcbto 
swiçty,  kiedy  fiç  ntcfzczçs'cic  iakie  przyrrafi  c/Tow  ckowi 
ktory  ni  nie  zâRn zyf,  mowi^  Snic/ey;  dobrze  mu  tik. 

BEQUILLE, fn  hCi .(.(Ballon pour  /’  appuyer  en  marchant.) 
Scîpio, genit.  fcip>onis,m.  Liv.  KQSTUR  kiy  do  podpicra» 
nia  fiç  chodz^c, 

BERCAIL, fiihR.mafc-rieux  mot.  (Vue  R rgerie.)  Orile, 
rem>.ovilis,n.  OWCZARNIA  Bowo  Rare. 
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(Il  fe  dit  en  François  dans  le -langage  de  l’Eglife.)  Mo- 
wi fiç  po  Francufku  terminem  Kosciclnym. 

BERCEAU,  fubft.mafc.  (Lit  d'un  enfant  qui  efl  encore  au 
maillot.)  Cnnz,  genit.  cunarum,f.pl.  KOLEBKA  pollanie 
dla  dzieciçcia  w powiciu. 

Hercule  fauta  de  fou  berceau  & étouffa  deux  ferpanti.fi  eu» 
nis  cxiliit  Hercules,  & angucs  manu  apprehenfoa  enccarit. 
}U aut.  Herkulcs  wylkoczyf  z kolebki  y dwa  wç/.c  rabif. 

ON  DIT  figurcmcnr,  Au  berceau,  ou  Dès  le  berceau , des 
fa  plue  tendre  jeunsffe.A  cunabnlia.  Plaut.  MO  WI<^  nie* 
wfainic  od  kolebki,  od  naypierwfzcgo  wieka. 

BERCEAU eft  aufli  VucTretUe  de  jardin  couverte  de  pam- 
pres de  vigne,  & d' jutes  arbrijfeaur.  Pcrgula  cameraria,  ge- 
nit. pcrgul*  cameraria, f.  Ce/.  KOLEBKA  ieft  te*  chfodnik 
vr  ogroddic  zimkniçty  r.  wicrzchu  lisciami  winnemi,  y in» 
nych  gaffrek. 

Berceau  de  vigne.  Arcclla,  £*«/.'.  arccllz,f.  Colum.  Chlo» 
doik  7.  winnych  larorolli. 

BERCER,' V. ad.  ( Agiter  ça  é*  là,  comme  on  fait  à un  en- 
fant dans  fou  berceau  pour  /’  endormir. )Ultrô  citroquc  verfa- 
rc,  (yerfo,  verfas,  vcrfavi,vcrfatum.)C/r.  KOLYSAC  ram  y 
fam  rufzai  iâko  dzieciçciu  czyuiç  dla  urpicnia. 

BERCER  le  die  figure’ment  (des  belles  promejfis  & des 
belles  paroles  dont  on  nous  amufe , & on  nous  endort , fans  en 
exécuter  auc  une.)  comme  II  y a long  temps  qu'on  me  l-erce  de 
cette  ejferance.  Hac  Ipe  iam  dudum  delndor.  Ter.  KOLY- 
SAC mowi  fiç  niewfafnie  oobictnicr:ch  y Ifowach  piçknych 
ktorc  nam  Czyniç  y nas  ufvpiaiç,  zadney  nie  wykonawfzy. 
Jako:  Juz  co  dawno  iak  miç  rç  kofyf/q  nadzieiç. 

ON  DIT  proverbialement,  f'*J  tfté  bercé  detels  contes, 
pour  dire  l'y  a long  temps  que  je  f ay  cela,  je  l'ay  appris  de 
nsa  nourrice  en  me  berçant , jfelefay  avant  que  vous  fu fiiez 
nr.Anrc  hoc  novi.quàm  ru  nacus  Ci.Vb.rd,  MOWIA  przy» 
flowicm,  Kiedy  miç  kofyt'ano  m mi  rakie  rzeczy  powiada- 
no,  to  ieft:  Juz  co  dawno  ffyfzafem  ieCrCze  mî  o tym  mam» 
Ica  moia  prawifa  kiedy  miç  kofyCafa,  wicm  to  picrvicy  ni» 
ici  ty  byf  ni  fwiccie. 

BERG,  (le  Duché  de  Berg, ou  de  Mont,  Province  d'AUe- 
tnagnt,  dont  la  capitale  eft  DuJJèldorp^ >Bc-genfi«  <Jp  Momen- 
ts Ducatut.  BERG  Xiçftwo  Bcrgu  ilbo  Gor,  Prowincya 
Jvl icmiecka  krorcy  gfownc  miafto  ieft  Duficldorp. 

B E R G A M E,  (Pille  d'Italie  dans  VF  fiat  de  Venife.)Tlcï%n- 
fnum,  (çrH;7.Bergonii,n.  BERGOM  Miafto  Wl'olkic  wPan» 
flwic  Weneckim. 

B ERG  A ME,  fubft.f.  Tapiffirie  grofftere  faite  d' un  tiffis  de 
laine,  de  fil  ou  de  coton.)Taycùa  Bcrgomcna.n.plur.  IÎUR- 
GATELA  Obicie  profte  robionc  wcfnç,  niciami,  âlbs  ba- 
wcfnç. 

(La  première  fabrique  eft  venue  delà  ville  de  Bcrgame: 
on  Ici  fait  maintenant  à Rouen.)  Pierwlza  roboeâ  ici»  wy* 
fzfa  r.  Bergomu  a reraz  ie  robiç  w Rotomagu. 

BERGAMOTE,  fubft.f.  (Efieee  de  po>re  verte  & ronde.) 
Pyrum  bergatnotum,i,n,  BERGAMOTA  rodzay  grulzck 
cielonych  oVrçgfvch. 

BERGE,  fubft.  f.  (Bord d'une  riviere  élevé  tr  efearpé .) 
Abrupiiflima  ripa,  genit.  abrupriflim*  ripar,  f.  P lin- J un, 
BRZF.G  racki  oberwany  y wyfoki. 

BERGER,fubft.mafc.(^«  des  troupeaux  < ie  brebis) 

Paftor,  genit.  paftoru,  m.  Cic.  OWCZARZ  ktory  pilnuie 
crçody  owicc. 

BERGERE, fubft.f  (Celle  qui  garde  des  moutons  ou  Ivebis) 
Ovi5cofto»,f.CÏ<\OWCZARKA Paftcrka  Boranow.lubowicc 
DE  BERGER. Paftoritiui,paftoritia,paftoritium.Cre.r«r. 
OWCZARSKI  Paftufzy. 

Vn  habit  Je  berger . Paftoralis  habitus,  tn.  Liv.  Suknia 
owczarflta, 

BERGERAC ,(  Fille  fur  la  Dordogne  en  Périgord.)  Bcrgc- 
racum, genit.  Bcrgeraci,n.  BERGERAK  Miafto  nid  Dor- 
donq  w Pcrygordzie. 

BERGERIE,  f'ubft.  f.  (F.ftablc  où  on  retire  les  moutons  ) 
Orilc,  genit . ov  lis,h.Cnul*,  caularum,f.pl.  Hcr.l’irg. 
OWCZARNIA  fzopa  dla  trzodv. 

ON  DIT  proverbialement  Enfermer  le  loup  dans  la  ber- 
gerie, ( quand  on  taijfe  renfermer  une playe  trop-toft.)  V ulnus 
nondum  fanatum  nbduccie,  Cic.  Plaut.  MOWIA  przylîo* 
wicm  zâmkngc  wilka  w owezarni,  kiedy  ranic  dadzç  fiç  zi» 
xnkn.jc  t otokicm  zbyt  prçdko. 

BERG-OP-ZOOM,  (Ville  des  Pai  -Bas , dans  le  Duché  de 
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Brabant,  fi  tuée  fur  la  rivière  de  2.oous,(r  fiftèdde  par  lesBel- 
/dff^ow.)Bcrcizoma,  |e»ir.I3cicizomz,t'.  BERG  nid  Zorocnt 
Miafto  nizfzych  Niemiec  w X çftwic  Brabanckiui  nidr/c- 
kç  Zom,  ktore  trzvmaiç  Holendrzy. 

BERG-St.VINÔC,  ou  VINOXBER G,(ViUe  de  Flcnjr-s 
dans  les  Pjr.'*Bar.)Vinobcrga,  genit. Vinobcrg*,f.  WINO- 
KSBERG  Miafto  Flandryi  nizfzych  Nicniicc. 

BE*  RIL,  lubft.  tuafe.  (Pierre  pré cienfe,  femblablt  an  crl- 
ftal.)Bcty]lut,gonit.bcTy\li,m.P/in.  BERYL,  Kamen  drogi 
podobicn  do  krzyftafu. 

BERLE,  fubft.f.  (Herbe  qui  croft  dans  /* eau.)  Lave-, 
£#«f/.l«verit,n.?/ra.Sion, genit,  ûi,n.  Plia,  POTOCZN1K 
Zielc  ktorc  rosnic  ni  potokach. 

BERL.IN,(P'»^e«/«/Jir  deBrundebourgtoù  reftde l' EteBcur) 
Bcrolinum, genit.  Berolcni,n.  BERLIN  Miafto  kraiu  Brao- 
deborfkicgo  gdzic  iniefzka  Elcktor. 

BERLUE,fubft.f  (Feue  trouble  & obfcuriie.)OS‘u(a  oculis 
Caligo,  genit.  otful*  Cahginis.  CMIENIE  w oCzach,  mdloic 
pomiçfzanic. 

Avoir  lu  ber  lut, ( Ne  votr  pat  bien  clair,  Avoir  laveuïtrcu- 
ble.)  Caligare„Caligo,Caligas,Ca!igavi,Caligatum.)n.  £krr.<. 
Micé  ciemnic  w oczach,  nie  widzicc  wyrainic,  micc  wrtoh 
pomiçfzany. 

ON  DIT  ironiquement  & populairement  (d'une  perfouut 
qui  fi  tromoe.)  Tu  as  laberluë.  Ccculant  oculi .Plaut.  AIO» 
W 1 A ni  zart  y potocznic  o kim  co  fiç  niyli,  (mi  ci  fiç  w 
oczach. 

BERNAY,(p'i7/e  & Abbaye  de  la  Haute  Normandie.) Ber. 
nzum,i,  neut.  BERNEY  ALaftoy  Opactwo  WyifzcyNrr* 
xnandyi. 

BERNE,(p,/'Ær  capitale  d'un  des  treizeCar.tons  des  Stsiffes, 
fur  la  reviere  d'Aar.)  Berna, genit.  Bcrnie,  foem.  BERNA 
Miafto  Stofcczne  iednego  z crzynaftu  Powiatow  Szwaycac 
fit ich  nid  rzekç  Aar. 

BERNE,  fubft.f.  (Saut  en  l*  air  qu'on  fait  faire  à quelque 
niais,  le  faifant  fauter  dans  une  couverture. )Ludicra  alicumi 
c fago  in  altum  jaflatio.  SKOK  do  gory,  ktory  iikicir.u 
rozdziawiowi  c vnic  kai.-j,  do  gury  go  podrzuc.içc  w iikio 
obwicin,  koziofka  wywraca(. 

BERNER,  V.aft. (Faire  fauter  quelqu'onen  l'air  datunt 
eouvrr//r>‘r.)Aliqucm  diftento  fago  in  fublime  jadarc.dW. 
R7.UCAC  fobit  kogo  dogory  w obwidu  iikim. 

Tu  feras  berné  Ibis  ab  exeufto  tpilfui  in  aftra  fago.  Bçd) 
ciç  kofvfac. 

BERNER  fc  dit  aufti  figurement  pour  Balloter,  nîEr 
quelqu'un,  le  faire  fervir  de  jouet  à une  compagnie.  Aliqucm 
deridiculè  agcrc.  Cic,  Ter.  KOLYSAC  mowi  fiç  nicwfainie 
zi:  podawal  fobic  kogo.zartowac  * niego.w  igrafzkç  v po* 
niewerkç  kogo  fnb  c obrocic  w poficdzemu  iikim. 

BERNIOUI^T»ft*hft.mafc.qui  nefedit  qu’en  cette phrafe 
Il  efl  allé  au  bemiquet,  pour  dire  qu’7/  eft  ruiné,  Il  a malfaa 
fis  affaires.  Paupcravit  fe.  Plaut.  WNIWECZ,  co  fiç  nie 
mowi  tylko  \r  ten  fpoCob.  Wniwecz  poOedf  wniwccz  fiç 
obrocif,  to  ieft.-  do  fzczçtu  podupadf,  wfayftko  ftt.-.c  f. 

(Fa-^on  Je  parler  populaire  ) Spcfob  mowienia  pofpol’tr 

LF  BERRY,(Pro  vinre  de  France,  dont  Bourges  eft  la  capb 
tt/e.)Bituricenfis  ager,  genit.  Bituricenfis  agri,m.  Biturigci, 
genit.  Birurigum,m.  plur.  BRERY  Prowincya  Francuik» 
ktorcy  Biluryk  ieft  ftofccznc. 

Qui  efl  du  Berry.  Bituricenfis  & hoc  Bituricenfc.  Co  ieft 
z Berry. 

BERTAUDF.RomBRETAUDERo»»  cheval.  V.aa.vieox 

mot. (Couder  les  oreilles  à un  cheval-)Es\\so  aurcs  abfcin-  erf, 
*&  dans  la  fuite,  il  à lignifie  Cbaftrer,  (dont  onfifirt  entere 
dans  le  btsr'efque.)  Caftrare.  ad.  acc.  URZ.NAC  knnia,  flo* 
wo  ftaro*wicckic.*A  potym  anaczyfo  waî.fzyc,  c.ego  dotçd 
zazywaiç  w komcdyach. 

S.BERTRAND  de  Commiuges, (Ville  épifiopale  de  Gafco- 
gne  au  pied  des  Pyrennées.)  Cominia,  gen  Cominiarum.f.rh 
KONWENA  Aliafto  Bifkupic  w Wa!koniy,podgorami  Py 
rencyfkiemi. 

BFS  ACE,  fu  bft . f.  ( Riffac, longue  piece  de  toile  coufue  en  forme 
de  fsc,qui  eft  ouverte  par  le  milieu, & que  les  freres  mandiam 
& les  gueux  portent  fur  f épaule.)  Mantica.  Pcra,  genit.  »,f. 
Hor.  Pbad.  TORBA  fakwy  dfuga  Giuka  pfotna  sGtvta 
nikT/rafr  worka,  otwarta  w frzodku,  krorç  bracia  zcbrzçcy, 
y infzc  tchraetwo  nofzç  ni  ramicniu. 

ON  DIT  proverbialement, Réduire  à la  beface.  Mendici* 

ratem 
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tatem  alîcoi  alferre.  Plaut.  AiOWI^rniewfai'nie:  do  torby 
kogo  pr/ywicîc. 

Il  efl  réduit  à la  beface,  Il  efl  à la  bcfact,  (Il  efl  ruiné  & 
réduit  à la  mendicité.)  Rcs  ad  manticam  redit.  Pr/vfzîo 
ma  do  torby»  do  uboftwi,  oftatniego,  do  zébra  nia  chlcba. 

£ESAIGÜE,fub(t.f.(0u/i7  de  fer  fervant  aux  Charpentiers, 
qui  efl  une  barre  de  fer  acéré  e far  lot  deux  bouts, ayant  un  man- 
che de  fer  au  milieu.')  B permis,  £r«»r.  bipcnnis,f.P//n.  NOZ 
oboftrzony.ftaick  ffui^cy  C cslnm,toicft  fztuki  zclaza  z o- 
bu  koncow  oftrzonà  mairjca  rçkoicé  zelaznrj  wcf/rodku. 

BESANCON,  «•  prononce  Bcfanfon,  (y il/e  de  la  Franche - 
Comté  fur  le  Doux.)  Vc(untio,0«  Velontiol(f«ir//.Vcfuntio« 
»is,f.  Vcfuntium,<çe«ir.Vcfuntii,n.  * Selon  les  Livret  detCon - 
«/7ar,Chryfopolis,is,  fœm.  WEZUNCYA,  Àtiafto  w Hrab- 
ftwie  Bargundyifkitn  nid  Dubizcmrzckç  wcdfugkfiçgiZbo- 
XOw  Chryzopol. 

(Cette  ville  a été  ce.'ce  an  Roy  en  ifiyS.par  le  traité  de 
Nimeguc.)  To  miafto  uflrjpionc  ieft  krolowi  Roku  167I. 
priez  pr/.vmicrzc  Ncmauzyilkie. 

De  Befançon. Vcfontinus,a,um.  Wczontynflci. 

BESANT,fubft.m.(P/Vre  de  Monnaie  de  la  ville  dcByfan» 
«e,  dont  on  fe  fert  dans  le  Blafon  ) Byzuntins  nummui,  i,m. 
PARA  moneri  Aliaftâ  Carogrodzkicgo.ktorcy  aazy wai§  w 
Herbarfkiey  naucc. 

BESANTE  de  huit  pieeet  de  monnaye.  Byzantiis  nummis 
oéto  diflinftus,»,um.  NAZNACZONY  oMoiij  par  monery. 

B ESCHE,  fubft,f.  on  prononce  BéCHE.  ( Outil  de  fer  tran • 
a haut  (y  large, emmanché  de  £0M.)L.igovgr0ir.]ingonis,tnarc. 
Aïarra,^f/ii/.marrx,f. Colum,  AlOTYKA,  rydcl  ftatek  zcla» 
znv  oftry  z rçkoies'ciç  ilbo  toporzyflrcm  drewnianym. 

BESCHER.  V.  aét.  on  prononce  BéCHER.)  Labourer  la 
terre  avec  la  befebe.)  Ligone  fodcre.aâ.acc.  Hor.  KOPAC, 
okofo  zietni  motykç  robié  ilborydlcm. 

Befcber  aux  pieds  des  arbres , ou  i l’entour.  Cicumfodere 
arbores. Colum.  Okopywac  dracwâ  od  dofu.àlbo  w kofo. 

B ESZCLES.  fubd.  (.(Lune  tes  appliqué*  avec  des  yeux  de  ver  ~ 
r<r.)Ocularia,£eoir.fabri  ocularii,m.  OKULARŸ  z oezamy 
fzklancmi. 

Qui  fait  & vend  des  beficlet.  Faber  oeuhrins,  genit.  fabri 
ocularii,m.  Ten  co  okulary  robi.âlbo  przedaic. 

BESlERS,  (Fille  épifl opale  de  Languedoc  fur  la  rivière  tP 
Orb.)  Blircrx.oe  Bctcrre,£ewi/. arum. fœm. plut  BLITERY 
Ali  a fl  o bifkopie  w Okcytaniy  nad  rzekç  Orbem 

S."'  efl  de  Bejiérs. Blite.cnfis  & hoc  Blitcrenfc.  adj.  Co 
ieft  t Blitery. 

BESI.ANT,ob  prononce  BcLANT  en  élevant  /’e.m.  BES- 
LANTE,  f.(^o/  befle.parlant  des  brebis.}  Bal  an  i^enir.  bal  an- 
tis, nmn.gen.  Pbad.  BECZACY  wytnawia  fiç  e podnofz^c 
Bcczrjca  co  beczy  mowirjc  o owcach. 

BESLEMEMTjfuhft.in.on  prononcehc\zn\enx.éleva»t  fort 
le  premier  c.(C rj  des  brebù.)  Bélarus,  £?»</.  belatûs.m.  P/in. 
BEK.beczenie  moeno  podnofzçc  e pierwOe.gfos  owiec. 

BESLER.ia  prononce  Béf.ER,V.n.  (Crierx  parlant  des  bre* 
bit.)  Balare.  (baIo,balas,balav',balatum.)n.Cir.  BF.CZYC, 
wofac  tnowiçc  o owcach. 

BESOGNF.,fub(l.  (.(Travail  .occupation.  ) O pu  s,  genit . o pc- 
ris.n.Go  ZABAWA  robotâ,co  do  Czynienii. 

"je  fais  la  befogne  pour  le  prix  de  l* argent.  Pro  pretio, fa- 
cio, ut  opéra  mcaapparcar.P/4(<f.Robiç  robotç  zi  pienrçdze. 

Qui  n’a  point  de  brfogne,Qui  n’a  rien  à faire.  Vactius  o- 
perum. Hor.  Co  nie  mi  zabawy.niemi  nie  do  czynieniâ. 

Achever  fa  befogne.O^cti»  fui  penfum  pcragc.'C.CW.  Kon- 
czyc  robotç. 

Des  valets  qui  ont  achevé  leur  hefogne .Sol ut i operum  fa- 
muW.Hor . Czcladi  co  pokonczyfi  fwoiç  robotç. 

Il  y a bsen  de  la  befogne  h cela , ou  II  y a bien  i faire.  Rcs 
multum  opéré  & laboris.  Caf.  Ieft  fifi  roboty  kofo  tego, 
icfl  tu  co  robic. 

BESOGNES,  au  pluricr,  lignifie  Hardes  qu’on  porte  avec 
foy,(dont  on  a ordinairement  bcfiht.)  fk  il  le  dit  particulière- 
ment Des  bardes.twi  befogntsde  nuit.  Noflurnc  farcinulx^en. 
noâurnaru  farci uularu,f.pl.  POTRZEBNE  rzeczy  anaCzy 
rzcczy  zwyczay  nie  potrzcbne  ktore  kto  z fob^  bierze  i mo* 
wi-fiç  z wfafzczi  o rzcczach  potrzebnych  ni  noc. 

ON  DIT  proverbialement,//  rejjèmble  au  Bahutier,il  fait 
plut  da  bruit  que  de  befogne.  Afulra  movet,  nihil  promover. 
Ter.  MOWI^f  przyJIowiem  w/afny  bcdnarz,wiçccy  hafafu- 
ni 2 roboty. 
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ON  DIT  ati(Iî,7j»^rz  Je  la  befogne  à quelqu’un, pont  dire 
non  feulement  au  propre, Luy  préparer  de  ta  befogne  pourtm • 
vasller,  mais  aufli  au  figuré  Lut  fufiter  bien  de  s affaires  Mul- 
ta  negotia  alicui  facelfcrc,  Cu.  AlOWIA  ter  dac  komu  ro- 
botç.dac  mu  do  czynieniâ, mcrylko  w wfafnym  rozumicniu, 
wydawae  robotç  do  robicnii,  àlc  tcz  w nicwfafnym  : vicie 
mu  zadac  kfopotu. 

ON  DIT  encorc(</’im  fainéant. )Il  aime  bien  befogne  faite. 
Efl  infîgnis  ccllaior,  AIO  Wl^r  icl/c/e  o gnufnym,l-ar/.o  fiç 
kocha  w robocie  kiedy  iuz  zrobionâ.kiedy  pr/cflac. 

BESOGNER, \ .n. (Travailler,  faire  fa  befogne.)  Opcrari, 
Opus  faccre.act.  Laborare.n.Cie.  ROBIC  pracowae,  robotç 
fwoiç  robic, dzia/aé. 

(Ce  mot  efl  vieux  & hors  d'nfage,  fi  ce  n’cft  en  raillant.) 
To  ffowo  icfl  Rare  y wyfzfo  z wyczaiu,chyba  ni  zart. 

BESOIN,  fu  bft.  m.  (Mjnqne.dfttc  de  quelque  cbop)Opait 
Cic.  POTRZEBA.nicdoflatck  czcgo,karyflyi. 

Avoir  befoin  de  quelque  cbo/è.E gere  IC  aliqui,o«  reialicu- 
jus,C/r.  Potrzebowaé  c/ego, 

Avoir  bej'oin  de  confetl. Egcre  confili  i,«ir  confilio.Ci'f.  Po- 
trzcbnwac  rady. 

Nout  avons  befoin  d’un  chef  Dux  nobis  opus  efl. Gr.  Po- 
triebuiciny  gfowy  Wodzi. 

J’ay  befom  d argent.  Opus  eft  mihi  nummorum,  ou  nu- 
mis.  Porrzcbuiç  pieniçdzv. 

T efl  befoin  de  nourriture  pour  l’enfant.  Opus  eft  cibi  pue- 
ro.Cibi  opus  eft  puero.  Plant.  Potrzcba  pokarmu  dlâ  dzi- 
ciçcii,trzcbi  dzieciçciu  iefe. 

J'ay  befoin  devoflre  fervicetn  toute  wrfuntrr.Opportuni- 
Oatcm  operx  tue  omnibus  locis  defidero.  Cic.  Potrzcbuiç 
prv.v (?ugi  twoicy  w kazdey  okazyi. 

Il  efl  befoin  de  lire.  Opus  eft  lcâionis,oa  leâiore.  Quint. 
Potrzebi  czytaé. 

On  prépara  la  nuit  tout  ce  qui  eftoit  de  befoin  pour  l’  atta • 
fi/e.Quzcunquc  ad  oppugnationcm  opus  erart.noân  com- 
paramur  Ccf.  Przygotowano  w nocy  wf/yftko  co  potrzebé 
by/o  do  fzturmu. 

Prépare  ce  qu’il  efl  befoht,qtie  tu  prépares. Quoi  paryru  0- 
pus  eft, para. Ter.  Nagotuy  w'zvftko  copotr/.ebi,nagotuyzcv 

Fout  m’obligerez  fort  de  l’aider  dans  les  ebofes  où  il  aura 
befoin  de  l'our.Pcrgratum  mihi  feceris,(i  cum  qui  in  reopas 
ci  fucrit,jovcrii.Cïc.  Wiclce  mnic  obowiç/efz.kxdy  mu  po- 
mozcfz  we  wf/yftkim  czcgo  potrzebowaé  bçdzie. 

Il  efl  fin  où  il  n’en  efl  pat  de  befoin.  Ut  cautus  cft,ubi  nihil 
opus  eft/  Ter.  Franr  z niego,  tam  gdzie  tego  nie  trzebi. 

BESOIN, c«  au  plurier  I.ES  BESOINS,  (Les  ne<effltez  de 
la  vie.)V ita  ncccflaria^en/r.vit*  neccfTaririrum,n.pl.C/cer. 
POTRZEBY  w wiçkfzey  liczhie,co  potrzebi  do  «ycii. 

p/e  vous  mettez  point  en  peine  pour  les  befoin  s de  cette  vie  qui 
fe  contente  de  peu. Ne  trépides  in  ufum  »vi  pofeentis  pauca. 
Hor.  Nie  trofzcz  fiç  o zyciâ  tego  potrzeby,  ktore  niewifr» 
potrzebuie. 

Il  ne  m’a  point  manqué  au  Atÿiôr.Nurquam  mihilabman* 
ti  defuit.Gc.7rr.  Nie  opuscif  mnic  w potrzeb  c,nie  chodzi* 
fo  mi  ni  nim. 

On  eonuoifl  les  vrais  amis  au  befoin.  Amiens  ccrtos  in  re 
incerti  ccrnitur.  Poznac  prawdziwego  przyiacicli  w po- 
trzebie. 

Ceüty-là  efl  ami,  qui  a'defon  ami  dans  le  befoin.  Is  amicus 
eft  qui  re  juvar,  ubi  res  opus  eft.  Plant.  To  mi  pxzyiaciel 
co  przviac  elowi  w potrzebie  rçkç  podi. 

On  ne  deflre  les  richejjès  que  pour  les  befoin t de  la  vie.  Ad 
ufus  vit*  neccflarios  expetuntur  divitia.  Cic.  Nie  pragnie- 
my  dnftatkow  tylko  dlâ  potrzeb  zvcii  tego. 

ON  DIT  aufîi  par  honeftetc.  Aller  an  petits  befoins,  pour 
dire  Aller  piffer.K  quam  petere.Eerr.Ite  miâum.  * Aller  au» 
grands  befoins, Aller  décharger  put  ventre.ltt  cacatum.  AlO- 
tcz  przez  uczciwofc  Is’c  ni  mafq  porrzebç,,toicft:  isé 
z wodç.*Is*c  ni  wiclkç  potrzebçjic  ni  odbyr. 

Si  veut  avez  quelque  grand  bc pin,  il  y a un  lieu  lù  dehors 
où  tout  efl  préparé , c’eft  à dire,  de  l’eau , une  chaife  percée  <5* 
autres  commodirez.Si  qoid  plus  venir, omnia  foras  parata,»- 
qua.lasantim  & cetera  minutalia.Fer.  Jezeli  bçdzlcz  ebeiaf 
ni  potrzcbç,icft  tam  mieyfcc  ni  dworze  zewfzyftkim  goto- 
we,  to  ieft  wodi  ftolec  y infze  wygody. 

BESSARABIE,  (Province  de  la  Turquie  en  Europe,  6* fît* 
la  Mtr  N'ire.)  Beftarabia«  *,  f.  BFSSARABIA  Prowincy» 
Turccki  w Europic  y nad  Czaruym  Motzcm. 
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BESSIERE,  fubft.f.  (l'in  qui  eft  au  bas,)  Vinam  fxculen- 
tum.i.n.B/»».  SCHYLFK  wino  ni  fpodzic  ni  fchylku. 

t (Fappa,a,f.  H or.  lignifie  du  Pin  poujfë,  ou  tourne.)  Zwie- 
trzafki,  znaczy  wino.ktorc  fiç  odmienifo. 

DESSIN,  (Pais  de  la  Baffe  Normandie  aux  environ / Je  Ba - 
j»fi».r.)Bajoccnfis  agcr,£?«f7.Bajoccnfis  âgri,mafc.  BESSYN 
zn.ic/y  podolc  âlbo  kray  nizfzcy  Normaniy  okofo  Baioku. 

BESTAIL.fubft.m.o» prononce  BcTAII élevant  !’c,iTer- 
me  colleRif  qui  fignifte  des  Befies  à quatre  pieds  qui  fervent 
au  labourage  ér  pour  la  norrtnre  de  l'  bomme)Vectst,  genit. pe- 
coris,n.C/c  i’ccus^eB/V.pccudis.f.Co/wm.  BYDLO  vvmawiâ 
. fiç  pod nofzqc  e fîowo  zbieralne  znaczqccbydlçtâc  '.wor-no- 
gic.ffuzçcc  do  roboty,y  do  icdzcniâ  dlâ  ludzi. 

Gros  £r/7a»/.  Armcnticium  pecus.  ^CBi/.armcntitii  pecori?, 
V or.  Bydfo  wiçkf/c.ftadnc. 

Troupeu  de  gros  beflail.  Atmentnm,  genit  .zxmenx\,n.Cicer, 
Stado  Bydia. 

Menu  beflail. Vccas, genit. pecoxis,v.Ftrg.'PeCQàe'i}genit,ŸC • 
cudum.f.pl  GV.Minorcs  pccudc*,f.pl./Zjr.  Bydfo  mnicvfze. 

Troupeau  de  menu  beflail. Gxcx,  genit. pyccu.xn.Ctc.  Trio- 
à»  gromada  mnievf/cgo  bydTâ. 

Berger  qui  garde  le  gros  beflail.  Armcnurius,£fni' .armen- 
tarii.m .Far.  Paftuch  co  pilnuic  ftadâ. 

Païs  qui  abonde  en  gros  beltail.  Armentofa  regio,  £*«/>. ar- 
irtcntofc  rcgionis.f  Plin.  Kray  obfitni^cy  w bydfo. 

Gpui  nourrit  du  be^ad.  Pccoariui,  £r»»7.pecuarii,mafc.  Cie. 
Tcn  CO  icié  daic  bydfo  pafterz 

Chien  qui  garde  le  beflail.  Canii  pccuarius.m.  Col.  Pie» 
ftroz  od  bydfâ. 

Faire  projeffion  de  nourrir  du  beflail  fr  d’en  vendre.  Pccu- 
ariam  faccr c.Suet.  Bydfcin  kupczyc  handlowac. 

f$J/i  efl  riche  en  beflail. Cui  cil  pccuaria  re»  ampla.GV.Ro- 
gaty  w bydfo  v ftadâ. 

BESTÉ,fubrt.f.  on  prononce  BéTF,  élevant  le  première  e, 
(Animal pr  vé  de  raifon.)ücÇi\tgenit.bcfiia,f.  Cic.  BYDLE 

twieriç  bez  rozumnc  bcftya. 

Pour  ce  qui  eft  des  mots ,Bcflia,Bel!ua,  Pecudit  geruif,  sis 
fe  difçnt  en  général  de  rous  les  animaux  irrefonahlc*;  mais 
Befiia  plus  ordinairemenr.-  Bellua  fc  dit  plus  Couvent  des 
Belles  fauves  de  farouches, comme  des  Lions, 6*r.fr  Beftiatans 
épithète,  pour  une  Belle  féroce.)  Co  do  imion  Bvdlç  zwic- 

Bcftya,  te  lîç  mowig  ogolnic  o wfzyftkich  bydle»ach 
bcarozu m nych,  ile  Bcftya  zwvczayn  cytZwierz  za i czçs'c.ey 
fiç  mowi  oBeflyach  dzikich  y Ics'nvcb.iako  o Lwach  Ci C.  a 
BcByâ  fatno  prze / liç  o Zwcrzu  drapicznym. 

Petite  Ar/fr.Bcftiola,  genit.  beftiol*,f.Gr.  Beftyika. 

BES7  ES  à Corner,  ( comme  les  Beufs  &C.)Armcnta,  genit, 
armcrttorum.n.pl.f'dr.  BYDLO  Rogatc. 

BES1  ES  à Laine.]  anigerum  pecus, genit  langeri  pccoris, 
*,Virg.  BYDLO  Wefniftc. 

BESTES  de  S omme,de  voiture.de  charge.  Jument»,  genit. 
jumcntorum,n.  pi.  Colum»  BYDÏ.O  robotne  ciçzarowc  do 
iiirait, 

BESTE  Sauvage, qui  n efl pr-int  domefiique.  Fera, genit. fe- 
ra:, J-Fcra  bcftia,t.*Le  contraire  efl  Bcllia  cicur,  £~mr.  beftia 
ckoù», f. Cic. Befic  domefiique  & apprivoifée.  B EST  Y A dzîka 
awicrz,  co  nie  icft  domowc.*przcciwna  iefi  Bcflya  oglafka- 
na,  chowana  przydomu. 

Bejle  féroce  (?  frxte/ii'e.Inimanisdc  fera  bellua.  Beftya  dzi- 
lia  y okrutna. 

Befte  noire , ou  Befle  mordante , c’cft  le  Sanglier.  A per,  ge* 
nit.upt\,m,Phad.  Bcftya  krwawa,  drap:czna,to  icft  dzik. 

(On  donne  aulfi  ce  nom  au  Blaireau, an  Renard, au  l oup, 
&c.)  Toi  nizwilko  dai?  Zbikowi,  Lifowi,  Wilkowi.&c. 

BESTES  fc  dit  aulfi  de  la  Termine,  ( comme  des  chenilles, 
mulots  6*  tiques  qui  gaflent  les  fruits.)  Bcftiol*,  genit.  beftio- 
larum,f.pl.  BESTYE  fiç  tei  mowi  o robaetwic,  iâko  p^lic- 
nicach,  myf/ach,  klclzczach  f.lbo  muchach  co  pfuiq  owocc* 

DE  BESTE.  Bclluinus.  Fcrinus,  a,um.  Cic.  BESTYAL- 
SKI,  zwicr/çcy. 

Lieu  où  il  y a quantité  de  befies.  Beftiis.au  bclluis  abundam 
locus.  Alieyfcc  gdïic  wicle  icft  awierz^r. 

Tapijfcne  où  il  y a des  btjles  reprefen’éts.  Bclluara  taper  ia, 
P.pl. Aulzum, on  pcrillroma  bclluatum,  neur.  Plant,  Obi- 
cie  epony  ni  ktorycb  wylzy wane  ilbo  wyraionc  f|  beftye 
fzpalery. 

(Horace  appelle  la  mer  où  il  le»  trouve  quantité'  de  grands 
& gros  poiflon»  comme  Baleines,  Marfouinsy&c,  Belluafum 


BES.  BET. 

mare.)  Horacyufz  naiywa  morze  gdzie  fiç  znayduic  mot 
vrielkich,  ypotçinych  ryb,*  iâko  Wielorybow,  wyzow  mot- 
fticb,  morze  bcltyi  peine. 

Condamner  quelqu’un  à effre  expofé  aux  befies.  Damnarc, 
ou  eondemnarc  ad  bcnias.Cic.Suet.  Skazac  kogo  ni  pozar- 
cic  beftyiom. 

F.jbe  expofé  aux  befies.  Beftiis  objici.  Fai-Max.  Byé  po- 
rzucony  wydany  I cftyom  ni  pozarc  c. 

(Supplice  des  anciens  Romains.)  Kara  dawnych  Rzytnian 
Combatre  contre  les  befies.  Pugnare  contra  lellias.  Pailo- 
wae  fiç  z beftyami. 

(Spcâacle  ufité  chez  les  Romains,  qui  i'e  plaifoient  à ces 
fortes  de  carnage.)  Widowiflto  zwyczàyne  u Rzymian,  kto» 
rzy  micli  upodobanie  w takowym  nioidcrllw:e. 

Ceux  qui  combattaient  contre  les  befhs.  Bcftiarii,  ger.it.be» 
(liariorum,m.  pl.  G'e.  Ci  co  li{  pallbwali  i bcllyami  zâpa* 
Inicy. 

ÉN  BESTE,  fc  dit  fignrcment  en  morale  (d’Fn  homme 
qui  ne  cherche  que  fes  plaTirs  à la  faon  des  befhs  )Bclluarum 
ritu,  un  more  Cic.Aul-Gel.  PO  BESTYALSKll  mowi  üç 
nicwFasnic  co  do  obycsaiow  o czfowicku  ktory  nicfzuka  ryl- 
ko  lubicènnsci  fwoicy  iik  beftye  czyni^. 

Il  a w feu  & eft  mort  tu  befte. \ ixit  & mortuus  eft  beftia- 
rum  ritu.  Zyf  y umatî  po  bcftyalflcu. 

Ceft  une  béfie  brnte.B  rutum  animal. Bcftya  to  lezrezumna 
ON  DÎT  populairement  (de  celuy  qui  eft  trop  particulier 
£r  trop  retiré .)C’  eft  une  befte  farouche , C eft  un  Mtfanthrope . 
Homo  naturi  trifti  ac  rcconditi.  Cie.  AiOWI^t  potoc/rie 
otym  co  icft  barzo  odludnym  yod  ludzi  ftronigcv  czfowick 
dziki,  nie  lud/ki  odludek. 

ON  DIT  aa(Ci,(Jeeelüy  qui  efl  trop  celere,&  trop  emporte'.) 
C’eft  une  befle  ferme.  Iracurdus.  Cic.  AiOW  IA-  tcz  otym  co 
icft  nizhyt  gnicwliwy  ypopçdliwy,  bcftya  dz  ka. 

B ESTÉ  fe  dit  aufli  d ’Fne  perfonne  fans  ejfrrit  & fans  con- 
duite. Srupidus  & burdus,a,  um.  Coder,  gentt.  codicis.  BY- 
DL^’TKO  Ciclç  mowi  lîç  tez  o ofobie  glupicy  bez  uwagi 
y obyczaiow. 

Rendre  Aty?c*.Stupidum  rcddere.Odurzy  c,  glopim  iik  by» 
dlç  uesynié. 

ON  DIT  fiouecb\a\cvncnt,Remonttr  furfa  befte, ( Rétablir 
fa  fortune,  (es  affaires  ruinées, Se  remettre  en  fede.)Kz(\\tp.e- 
re,  (tefurgo,  tefurgis,  tcfurrexi,  tcfurrcélum.)n.  Uv.  310- 
WL^  przyffowicm,  znowu  wfi^sc  ni  bydlç  fwoic,  poftawié 
ni  nogi  fzc/çicic  fwoic  ohalonc,  powftac  znowu, poros'é. 

ON  DIT  aufli, Morte  la  btftc,mort  le  «;t«zw,pour  dirc,Goar 
qui  frit  morts  ne  font  pim  en  efiat  ds  nous,  faire  du  mal.  Moi- 
tui  hellui,  virus  extinguitur.  AiOWIA  tcz  zdcclTa  bcftya 
zdcchla  trucizna,  roicft:Ci  co  pomarliiuz  nam  fzkodzic  nie 
mog!}. 

ON  DIT  ironiquement,  Fn  homme  eft  une  méchante,  ou 
une  fauffe  befte,paar  dire,//  efl  dang-reux  de  f’ attaquer  h Iny. 
Mala  bcllia,  genit.  mal*  bcftix,f.  Plaut.  AIOWÎ^  * artem 
czfow  ck  icft  zfailbo  zdradliwa  bcftya  nicfccfpicczna  goro- 
zd  rai  nié. 

BESTIAL,m  .BEST  IAI.E,f.aJ;eô.(^«/  tient  de  la  nature 
de  la  befle.)  Bclluinus.  Fcrinus,  a,  uni  Anl  Gel  Ale.  BESTY- 
Al  .SKI,  BEST  Y AI  SKA  co  nia  przyrnd/cn  e beftvi. 

LE  BESTIAf.,  on  I F BcTAIL,  comme  un  fùbftaueif  m. 
an  pl  <rier  LFS  BESTIAUX.  Pecora,  genit-  pecorum.n.plur. 
Pccudes,  gertt  rccudum.f.  pl.Cr.  BYDI  HI  A B\dfo. 

BESTIAIITE',fnbft.f.  (La  nature  des  befies.  ) A n i m a 1 ira*. 
Natura  pccudum,  geuit.no'uix  pecudum ,form,  BESTYAL- 
NOSC  Bcllyalftwo  pr/.yrod/cnic  beftyi. 

BESTIALITE ,(Brutahté.)  Pcrttas  arque  agieflis  imma- 
nitas,  genit.  at i»,f.  Cic.  BESTYALSTWO  nieobycaaynoic 
dzikoté. 

BFiSTIALF.MFNT,adv.(Z3’«irv  maniéré  brutale.) Pccuduim 
morc.abl.  BESTYAI.N1F  bc2  rozumnic  fprosnic. 

BESTIOI.F,fuhft.f.(dV/re  ^ç/îe.)Bcftiola,  genit. bcftiol*, 
f.Pht.  BFSTYIKA. 

BFSTISF.fubft.f.  on  prononce  BéTISE,  é levant  le  premier 
e,(Stupidité.y  Stupt’diras,  genit.  ftupiditatis.f.  Stupor,  genit. 
ftuporis, m.  Gc.  GniFSTWO  durnos’c  bez  rozutnnos'é. 

BETH11NF.,  ( Fille  des  Pais- Bat  dans  l' Artois,  fur  la  ri» 
viere  de  Biette.)ücthan\a, geni:.  Bcthunix.fœm.  BETUNA 
Miafto  nizfzych  Nicmicc  w Anczyiftim  rid  rzek?  Bictq. 

BF.THI.E  EM,  (Fille  de  Judo, où  naquit  jf.C.N.S.)  Bc- 
thlccoi  indéclinable.  Bcthlccrr.uti:,  gertt.  L’cthlceiui,n.  EE» 

'ILE- 


BET.BEU. 

TLEEM  Miafto  Judzkic  gdsic  nirodiif  J.CH:P.N. 

BE'  TIQUE,  (Partiq  de  l' ancienne  Effagne,qui  comprenait 
l' Andalousie  d' aujoiird’  buy,(y  la  pim  grande  partie  du  Roy  au- 
mode  Grenade  ) Bœtici, ge ntt.  Bœuc*,f.  BF.TYKA  c/çsc 
dawnCy  Hyizpaniy,  ktora  mi  -îa  w fob,e  dzifteyfa^  Andalu* 
xyq,  y wiçkfz^  czçsc  Krolcftwa  Granaty. 

BE'TOINE,fubft.f.  {Herbe  céphalique.)  Rctonica,  genit. 
bcconicx,f  Scrratula,  ^emr.ferratule.f.  Pim.  (à  caufe  que  Jet 
feuilles  font  dentelées.)  BETONIK  A bukwica  Zieîe  giowi  C 
od  tcgo  ic  liscie  ma  z^bkowatc. 

BETTE,  fubft.  f.  ( Herbe  6*  racine  potagère.)  Bcta,  genit. 
bccar.f.  Plin.  CWIKLA  Zx'c  y tarxyna  ki:chenna. 

(Ilyenadeux  efptccs,la  blanc!-,  e.Beta  candidat  la  rouge, 
Beta  ruhra , que  Pline  appelle  A figm,  parce  qu’elle  cil  d’un 
rougebrun  & oblcur, qu’on  nommcvulgaircmcntflef/e-ravr) 
Dwoiaki  ieft  rodzay  cwikfy  biafa  y c/ervona  ktora  Plini- 
ufz  nâzy  wa  czarnç  dla  teço  zc  ieft  cicmno  cactwona,  ktorij 
zwyc/avnic  nazywai^  Bumk. 

DE  BETTE.  Bctaceus,  betacea,  betaceum.  Far.  BURA- 
KOWY. 

BEU, m.BEUê'.f.adlcfl. Partie. paiT.</«ver/>?  BOIRE.  Epo- 
tatus,a,tim.  Phad.  WYPITY,  WYPITA,  od  flowa  pic. 

BE'  VEUE,  fubft. f.  ( Faute  qu’  on  commet  pour  né  f avoir 
fat  bien  tes  ebofis.)  Erratum,  çe»»7.errati,n. Cïr.  OAIYÜ.KA 
bfçd  popefniony  dla  nicswiadomoic!  v rzcczrcb. 

Fa: reuneheveuc.Er  arc, (erro, erras, erravi,crmum.)n.Cïr. 
Omvlic  fiç  bfçd  popefnié. 

BEU  F,  fubfb.raarc.00  BccUF,  (Animal  .)Bos,  genit.boris, 
ro.6*  lors  qu'il  fe  prend  four  une  Poche,  féminin.  WO£.  by- 
dlç  Krowa. 

Sfr  une  Juvencas.jjea.iuvcnct.m.Fjr.  Ciofak  Wolec 

Beuf  fauvage.B n bal  us,  £fff/r.bubali,m.  Mart.  Bawof. 

Troupeau  de  ben  fs.  Boum  grc  x,genir.  brum  gregii,m.  Cic. 
St  ado  wofow. 

DE  BEUF.Bubulu*,bubola,bubulum.F/iï</f.WOî.OWY 

Eflable  à beufs.  Bovik,  genit.  Bov:lis,n.  Phttd.  Obora  ni 
Wofy,  flaynia. 

Marché  aux  beufs.  Forum  boarium,  genit.  fori  boarii,  n. 
F lin,  Targ  targowifko  ni  wofy. 

Rouvi.r,  nui  a foin  dcabeufs.  Bubulcus,  ^emV.bubulci.m. 
Pbad  Cic.  Poganiacz  woî’owîec  paftur. 

BEUGLEMENT,  fubft.  niafe.  ( Mugi  ferrent, cri  du  beuf.) 
Boatus,£r0i/.boatfis,m.Muguus,  gen.mugitùi,m.Plin,F  rg. 
RYK  Ryczenie  w<îu. 

BEUGLER,  V.n.  (Mugir.)  Boare,  (boo, boas, boavi, boa* 
tum.)P/<wrt.  RYCZYC. 

BEURRE,  fubft.  ra.  (Subfiance  gnffe  & o nBucvfe,  qui  fe 
fa'-t  de  lait  épaijfi  en  le  battant.)B\nytovn,  genit. buttri;nenr. 
Plin  MASLO  rzecz  tfufta  yomafna  ktora  fiç  czyni  zmlcka 
igçftego  biiçc  ie. 

ON  DIT  prouerbialemenr,  Promettre  plus  de  beurre  que 
de  pain,  pour  dire  Am  u fer  une  per  Tonne  par  plu  heurs  belles 
fromeffès.  Vanii  promiflîs  aliqucm  deludere,  ou  duccre.  afl. 
MOWIA  przyfTowiem  wiçccy  mafia  nizchlcba  obiccywad, 
to  ieft:  Zwod/id  kogo  pozornerui  obictnicami. 

BEURRER, \'.a&.(  Frotter, enduire  debenrre.)Bütyto  ali- 

SU  d illincre,  (illino,  illinis,  illevi,  ou  illivi,  illitum.)  acl. 
1MA-SCIC,  okrafié,  maffem  nifmarowac  zaprawid. 

UNE  BEURRE  C,fubft.f.  ( Morceau  de  pain  fur  lequel  on 
O ejfendu  du  beurre.)  Fruftum  panis  butyro  illitum,  genit. 
fruftl&c.illiti,n.POMAZANKA,cbleb  maftem  powlccrony 
BEURRIERE,  fubft. f.  (Celle  qui  vend  du  beurre.)  Millier 
qn*  boiyrutn  vendir,  genit.  mulicris  &c.f.  MASLARKA 
ta  co  mafîo  przedaie.  . 

BEUVANT.m.  BEUVANTE,f.  part  aft  (Qui  boit.)  Bi- 
bens,  genit.  bibentia,  omn.gen.  PIIAiCY,  PITÂCA.co  pile. 

BEUVETTE,  fubft. f.  (Débauche  à boire.)Potuùo.Cscer. 
PUATYKA,  tbytek  w piciu. 

Retrancher  toutes  tes  beuvettes.  Tollere  omnes  compote, 
tioncs.  Znictc  wfzyftkie  piiatvki. 

Faire  foavcnt  des  beuvettes.  S*pè  compotare.Cïr.  Czçfte 
piiatyki  crynic. 

BEUVETTE,  (Lieu  eftabli  dans  les  Cours  (y  les  ffurifdL 
fiions,  où  les  Juges  vont  prendre  un  doigt  de  vin  avant  Tau- 
dience.)  Popina  foren fis, geuit.  popinas  forenfis,  f.  SZYNK 
mieyfee  poftanowione  w S^dowych  Dworach  yUrzçdowych 
gdzie  Sçdziowie  id$  nie  co  zâkropic  fiç  winem  przed  zi* 
fudanictn  ni  f^dy. 


BEU.BEZ.  BIA.  i91 

BEUVETT1ER,  fubft. mafe.  (Ct/uy  qui  tient  la  beuvette, 

& qui  fournit  a boire  aux  Juges.)  Canpo  forenfis,  genr/.csu» 
punis  forenfis, m.  SZYNKARZ,  Krcdcncerz  ten  co  trzyma 
fzynk  dl  i S dziow, 

BEU',' EUR,  on  prononce  BûVEUR,  fubft.  in.  (Qui  boit 
bien  )P>»tator,  çe».potatOrij,m. PII  AK  co  dobr^e  piie 

B EU  V EUSK,  ‘ u bft . f.  on  prononce  BïXEUSE,(CeItc  qui  boit 
bien.)  Potri x.Pbad.  Bibacula.  Plaut . PUACZKA  ra  co  do- 
brze  püc. 

BF.U  VOTER  on  prononce  BÙVOTER.V.n.  (Boire  à coup 
rr/7t>rr>/)Potitare,(potito,poritas,potitavi,potitatam)F/4«r. 
POPIIAC  polfyfac  fobiC  pomalu. 

BEZOARD, rubft. mafe  (Pierre  médicinale , qui  efl  un  ex» 
ceÜent  eontre-poifon.)  Lapis  Bczachari.  BEZOARD  kamich 
lckarOti  barzo  wyborny  przcciw  truciznic. 

BIAIS.fu I- ft. m afc.  (Situation  oblique  <*r  de  travers.)  Obli» 
quitss,  genit.  ohliquitatis.f  Plin.  U K OS  pofoienie  ukosnc 
kr/vwo  ni  ftronç. 

De  bi.iù,de  nnawr/.Obliquc.adT.CSr.  In  obliquum.  Plin. 
llkosnie  kr/vwo  n.i  bok  ni  ftronç. 

Qui  efi  de  huit,  ou  dr  travers.  Obliques,  obliqua,  obli- 
quum.Cre.  Ukosny  kr/ywy. 

BIAIS, fc  dir  figurernd  r (des  diverfès  maniérés  de  tourner , 
de  regarder  une  affaire  on  une  er.treprfe.  Moyen,  exiéditnt.) 
Modn»,  genit.  modi,m.  Ratio, genit.  rationis,f.  Via,^«rrf. 
vi«,f  Cic.Ter.  STRONA  minra  IpofoS  y rozne  wziçcia  ià« 
kiey  rzcczy,  y oney  uwiicnia,  frzoJck,  rada. 

Ce  biaisneeovt  a pas  rdujp,it  en  faut  prendre  un  autr*.Hhc 
non  f cccfTn,  aÜà  agg  ediamur  tü.  Ter.  Tcn  fpofob  nam 
fiç  nie  ud:-Ttrzeba  nam  zazyc  inf/ego. 

Il  a prù  cette  affaire  du  biais  qu'il  la  falloir  prendre  Eam 
fccunt  rem  re3â  reputavir  vii.  Ter.  Tç  drogç  wziçf  w tCy 
fprawre,  ktor?  nüe>;  îb. 

Si  votas  prenez  l'affaire  d'un  autre  biais,vout  n'y  réuffress 
jamais  Si  rem  iftam  aliâ  aggrediaris  viâ,uunquam  perfides. 
Jc/eli  inaczeyfiç  obrolz  wtey  fprawic  nigdy  nicwfltorafa. 

Je  ne  Pay  que!  biais  prendre  pour  termin-r  cette  affa  ress 
Quatn  rationem  inentn  hujus  rci  cxpedicnd*,baud  fdo.Nie 
w cm  iikçdrogçfiç  udad,  wkror^  ftronç  udcrzyd  ibym  do* 
koic/yf  tey  rzcczy. 

Il  fait  plufeurs  biais  pour  avoir  del' argent. No  vit  molrac 
▼ias  pccuniat.Oe.Wic  wic'c  fpofobow.drog  dla  dofiania  pic» 
niçdzv. 

BIAISEMENT,fubft.mafc.(D^/o»r^0*oir/'re»É(pflMr/rom* 

per  quelqu'un,  ou  pour  éluder  de  faire  une  ebofe.)  Cavillario, 
geuit.  cavillationis,  fœir..  Calumnia , geuit.  calutrniat, f.C/c. 
OBROTY,  wykrçty,wybicgi  krorych  kto  zazywadla  of/u.* 
kania  kogo,  ilbo  dla  wykrçccnia  fiç  z c/ego. 

BIAISER,  V.n.(A t'eflre  pas  droit,  eftre  pefe  obliquement.) 
comme  Ce  bafiiment  biaife.  Illud  «dificium  obi  que  pofitum 
eft.  7.BOCZAC  wybcczyc  bycnikr/ywionym  niftronçbyé 
danym  ukofnic.  Jako:  to  domoftwo  ieft  kray wo  ni  bok  u» 
kos'nie. 

BIAISER,  fedit  üpsrétncnt(de  ceux  q ni  cherchent  des  biais, 
des  dé  tour  s, de  mauvaifes , fineffes,  des  efebaptaioiret  pour  for • 
tir  d’une  méchante  affaire , on  pour  tromper  quelqu’un.)  Non 
reâè  agcre.Oe.  WYBIEGOW,  ob  otow,  wrkrçiow  fzukaé 
dla  wyifcia  z zîego  razu,  ilbo  of/ukania  kogo. 

Conte  luy  P affaire  d'un  bout  à l'autre  feus  biaifer.  Fcfti 
viâ  rem  illi  narra.  Tereut.  Opowicdz  mu  rzecz  wfzyftkç  od 
koficado  koi'ica  bez  vvbicgow. 

Dire  la  vérité  fans  biaifer.  Pofitis  ambagibus  sera  loqur. 
Ovid.  Prawdç  r/etelnq  bez  wykrçrow  powiedziev'. 

BIAISER,  (Détourner  un  peu.)  Paululùm  declinare,  (de» 
clino,  as,  avi,  arum.)  n.  WYBOCZYC  trochç,  udad  fiç  ni 
ftronç,  ucbylic  fiç. 

J*  ay  paré  le  coup  en  biaifant  tnt  peu.  Parvi  corporis  décli- 
nât ionc  iftam  effugi.  Cic.  Ufzcdiem  razu  ttocbç  fiç  ni  bok 
ucbyliwfcy. 

BIAISER,  aB  (c  dit  en  ce  fen»  au. figure,  ( Détourner  un 
peu.)  Paululùm  inflefterc,  (inflcân,is,iuflcxi,inflcxum.)a£b. 
acc.  WYBOCZYC  nie  co  mowri  fiç  w tym  wyro2umicnia 
niewfafnym. 

Il  faut  fouveut  biaifer  en  tmdnifant,  pour  trouver  leu  grâces 
de  la  Langue  en  laquelle  on  traduit.  Circuitiore  opui  eft,  ue 
elcgamias  & vcncrcs  alicujut  lingue  alfequaris.Trzeba  czç-, 
fto  wyboczyé  trochç  w tfomaezenio  ibv  rzecz  dobrze  y piç- 
knie  wyrazic,  w içzyku  w ktorym  fiç  tfonidczy. 


Ce» 


BI- 


194  BIB.  BIC.BID.BIE. 

BIBERON,  fubft.  mafe.  mot  bas  & populaire,  (Qui  boit 
beaacouc.qui  bo<t  bim,qui  batt  fit.)  Potxtot,  geuit.yotatotis, 
m.Gc.Hor.  OPOY  fîowo  podfc  y pofpoliictcn  cocçgo  piic» 
k tore  mu  uftawicznic  Ichnic  w gçhie. 

BIBERON  cft  auflt  Fn  va  fi  qui  a un  longcol  four  faire  boire 
les  petits  enfant  ir  les  malades.  Vafculum  cum  colli  longi- 
tudi  ne,  £?«//.  vafcult  &c.n.  DZBANEK  Flafzcczka  z fzyiç 
dfug^  dla  napawania  dzicci,  y chorych. 

BlBLF.,fubft.f.(/.«vre  par  excellence, qui  contient  la  Sainte 
Ecriture,  le  Fieux  &‘le  Nouveau  Teftament.)  Biblia  facta, 
gcnir.  biblicrum  (sctotam,rt.y\.mot  confacré . BIBLIA  Kfiç- 
ga  priez  v.'vbor, maires  w fnbic  Pifmo  Swiçrc  Stary  y Nowy 
Teftamcnt,  fîowo  poswiçconc. 

BIBLIOTHECAIRE,  fubft.  mafe.  (Celuy  qui  a la  charge 
d'une  Riblit-theque.)  Qui  traflat  bibliotkccam  alicujus.  de. 
Qui  przcft  bibliothcc*.  Qui  curatn  ordinandarum  biblio- 
thccarum  fufccpit.dTir/.  Bibliothecc  przfecîus,  gen't.pixfc- 
£ti,m.Qui  cft  â libris, ou  ad  libros.  D 07.0 RCA  Kfiçg,urzçd 
mai^cy  dozoru  Kfiçgarni. 

BIBLIOTHEQUE,  fubft. f.  (Cabinet  rempli  de  livres  de 
toutes  fortes  de  /?rcHre.)Bibliothcca,  «eu/'r.bibliothccz.f.C/f. 
KSIÇGARNIA,  Pokoy  ufozony  Kfiçgarni  wf/clakicy  nâuki 
Biblioteba. 

BIBLIOTHEQUE,  peur  Les  livres  d'une  bibliothèque. 
Bibliothec*,^i?»'r.  bibliothccarum.f.pl.  Libri.^eait.  libro- 
rum.m.pl.  KSIEGI  w Kfiçgarni  znayduiçcc  fiç. 

Nom  n'aurons  befoin  des  bibliothèques  Grecques,  ou  des 
Udles  <7w/.Nc  bibiiotbecis  quidem  Grccis  cgcbimus.Gr. 
.Nicbçdzicmy  pomebowae  Bibliotck  Grcckicb,  âlbo  Kfiijg 
Grcckicb. 

BIBUS, terme  indéclinable  & ironique,^»/ /*  dit  des  ebofis 
qu*  ots  veut  méprifir.) comme  C ejlun homme  de blbus,de néant. 
Homo  nihili. Nulliu*  nominis  ac  pretii.Nimit  nihil  homo. 
Plaut .* Fneaÿàirede Libus .Res  nihili ,f.* Des  ntifons  de  Hbsu. 
Futiles  ac  nihili  rationcs.  Ni-TO-NI  OWO  fîowo  mena- 
kfaniaiijcc  fiç,  y posmiewifka,  co  fiç  mowi  orzeczach  ktorc 
mamy  w pogardzic,  iâko:  Jcft  to  czîowiek  ni-tn-ni-owo 
•Rzccz  ni-to-ni-owo.  *Przyc*yny  racyc  nt-ro-ni-owo. 

BICHE, fubft.f.(Z,u  femelle  du  cerf  qui  n'a  point  de  bois  fur 
la  tefle.)  Ceira, genst.ee r v x,f.  Firg.  LANI  Sa  mica  Jclcnia, 
co  nie  ma  rogow  nâ  gfowic, 

DE  BICHE.  CervinustCerTina^crrinum.  Hor.  JELEM, 
Z.ani. 

UN  FAON,  nu  le  petit  d'une  biche.  Hinnuîns,  gcnit.hxw 
uuli.ni.  Pltn.  JELONEK,  mfnde  od  fani. 

BICHON, fubft. mafe. (C/i/e»»  à longs  pct/r.)Canis  villofus, 
gentt.coms  villolî.m.  KOSMEK,  Kudîa,  pics  kndfary» 

BICHONNE, fubft. f.(La  femelle  d'un  bichon.) Canit  vil. 
lo(a,  genir.c  mit  viilofz,f.  KUDFLKA  Stika  od  kodfy. 

BÎCOQUE,  fubft.  t.  ( Petite  place  peu  fortifiée  & prefque 
fans  déftnfi. fiumuniturt)  caftcllum,/çrmr.immuniti  caftel- 
Ii,n.Vilc  A:  ignobile  oppidulum,£?u<7.vi]is  ftignohilis  op- 
piduli,n.  TWIF.RDZA  licha,  Zamcczck  mafo  co  obronny 
y prawic  bez  obrony. 

BIDET,fubft.mafc.(Pe//f  rArvu/.)Mannus,  .çen/V.manni, 
in  .Hor.  ZMUDZINEK,  podie/dck,  mafykofi. 

Petit  bidet.  AIannuluj,(çt*«;/.mannuli,m.P//»-jruw.  Pod- 
îezdec/ck. 

BIEN,  fubft. mafe.  (Ce  qui  efl  oppofi  au  mu/.)Bonum,  ge- 
nit. boni, n. C/r.  DOBRO  co  icft  przcciwnc  zfemu. 

Dieu  efl  le  fiuvenun  bien  de  l' homme.  Summum  homini» 
bonum  Deus  eft.Gr.  Bog  icft  nâywyzfze  dobro  czfowicka. 

BIEN, (G?  qui  regarde  la  bonté , la  tw/uOcommc  Fn  homme 
de  bien.Wt  bonus, ou  probus.OV.  DOBRE  poczciwe  co  nâ- 
le/y  do  dobroci,  do  cnoty,  iâko:  Czfowick  dobroci.poczci- 
WOsci,  zacnn-ci. 

Fn  parfaitement  homme  de  bien , ou  Fort  homme  de  bien. 
Aîultùm  bonus  rir.  Valdc  bonus  homo.  Oc.  Czfowick  do- 
ftonafey  zupcfncy  dobroci  p<ic/ciwo*ci,bnrzo  poc/ciwy. 

Il  efl  trop  homme  de  A/cirNimii  fanâc  pius  cft. Plaut.  Sro« 
dze  zâcnos’ci  wiclkicy  czfowick. 

Pim  homme  de  bien  (îr  d’une  meilleure  réfutation.  Mclior 
mnribus  & famà.  Hor.  Czfowick  wiçkfzcy  poczciwojci  y 
fîawy« 

Devenir  homme  de  bien.  Ad  frugem  bonam  fc  rccipcic. 
Plaut.  Redire  in  rc&am  viam,  ou  femitam.  Stac  lîç  pocaci* 
wym  cafowickiem. 

Paire  devenir  quelqu'un  homme  de  bien. Ad  frugem  corria 


BIE. 

gere  aliquem.  Plaut.  ‘Praywicic  kogo  iby  fiç  ftaf  poe/ci- 
wym  crfcwiekicm. 

Elle  me  parut  plus  hounefle  & fintoit  mieux  fin  bien.  Etat 
formà  praeter  esteras  honeftâ  & libérais  Ter.  Zdawafa  mi 
fiç  bye  grzccznieylzr.,  y lepicy  fiç  znaiçca  nà  fobie. 

BIEN.ok  BIENS,  (RsckeJJi s. )üonut  jeni7.bonorum,n.]'!, 
Cic.  DOBRO  âlbo  Dobra  Bugactwa. 

Fn  homme  qui  a bsfu  du  bien,  ou  beaucoup  de  bien,  Qui  a 
de  grands  biens  .Am  pliiîimz  forrunz  homo.  Fortunis  maxi- 
mis  ornatus.C/c.*  Le  contraire  efl  Bonorum  paupcrrimus.Hfr. 
Tres-pauvre  de  biens.  C/fow  ck  dobr/e  fiç  maiçcv,  tnai^ry 
Dobr  wicle;Ktory  ma  wicLic  dobra.  •Pr/cc.wna  ieft.-  batso 
ubogi  w dobra. 

Il  a beaucoup  de  bien  6* pim  qu'il  ne  luy  en  faut,  comme 
qui  diroit  II  a du  bien  par  drjfm  les  mm  fins,  ou  par  dejfm  la 
tefle. Illi  multa  res  cft,&:  ippc.cfi.7er.  Ma  wiclc  dobr  wiclc 
doftatkow  nâd  ro  co  mu  potrzeba.  Jakoby  kto  rzekî:  Ma 
dobr  po  nad  ginachy,  wyzcy  gfowy. 

Il  n'a  pat  tant  de  bien  que  luy  F-ft  infra  illias  ccnfunt.lfcr. 
Nie  ma  ty le  dobr  iik  tam>cn. 

On  ug  f aurait  avoir  tr  p de  bien,puit  qu'on  n'efl  confidert 
qu'à  proportion  du  bien  qu'on  a. Nihil  fatis  cil, quia  tant!  fis, 
quantum  habcai.  Hor.  Nie  more  nikt  miec  nâd  to  dofta- 
tkow, ponicwaïf  kazdego  tâk  wiclc  wasç,  iâk  wiclc  ma. 

Fom  ne  m'avez  pas  marie  eau  bieu,mais  à un  homme.  Non 
me  tu  argento  dedifti  nuptum,  fed  riro.  Plaut.  Nie  wyda* 
fei  miç  7»  mqz  zâ  doftatki,  âlc  zâ  czfowicka. 

Tout  le  monde  croit  que  vous  avez  du  bien,  & du  bien  bien 
arquù.Oxr.nes  te  in  rc  lautâ  & benc  parta  putant./Vuwr.Ca. 
fy  s'wiat  rozumic  ze  mafz  doftatki, a doftatki  dobrze  nabyte 

Nom  avons  beaucoup  de  bien  acquis  par  la  bouté  de  Dieu, 
par  les  foins  de  nos  Anceflres  (r  par  les  vofirer,  flnous  en  ufir.s 
libéralement  pour  le  ficours  d'un  ami,  nous  nom  repentirons 
plûtofl  de  ne  l'avoir  pas  fait , que  de  l’avoir  fait.  Dci  virtute 
& maiorum  & tuà  multa  hona  benè  parta  habemus;  bc ne 
fi  amico  fcccrimus,non  pigeât  fecifie,at  pociûs  pudcar,fi  non 
fccerimus.7,//i«t.  Matry  w;e!c  dobr  nabytych  r.  dobrociBo- 
fleiey,  z ftarania  Przodkow  nâfzych,  y two-ch,  ieicli  ichza- 
zyiemy  hoynie  dla  podania  rçki  przyiac  elowi,  tego  ixlo- 
wae  nie  bçdzicmv,  y owfzem  prçdzcybyimy  zafowali  gdy* 
bys'my  trgo  nie  uczynilî. 

A quoy  nous  firt  le  bien,  fi  l*  on  ne  nous  permet-fas  d'en  jeun* 
Qoid  mihi  fortunar  fi  non  uti  conceditor i Hor.  Coz  nam  po 
doftatkach  iezeli  îch  zâryc  nie  pozwol^. 

Elever  fes  enfans  filou  fin  bien.  Libcros  pro  re  fui  tôliè- 
re. Ter.  Wvcbowai'icdac  dzicciom  wcdfug  fortuny  fwo  ct. 

Quand  te  fuis  venu  au  ficours  de  la  République,  j’avoit  de 
grands  biens,  6*  tant  s'en  faut  que  mon  bien  fait  net  auysurd’ 
hui  ,qu' au-contruire  j'ay  endetté  tons  mes  amis  pour  moy.Cùm 
ad  Rempublicam  accefiï  mulrum  mihi  fuit  pecunfr, tantum 
ahcft  ut  mec  rci  fatniliaris  libcrum  fit  quidqnam,  ut  mens 
jam  amicos  omnes  xrc  alicno  obftrinxeritn.  Cic.  Kiedvm 
Rzcczypofpolitcv  ffuzyé  zacz.yf  miafem  wiclkic  dt  ftatki,  à 
fcr>z  nictvlko  dobra  moic  niefij  wolnc.âlem  icf/c.c  y wf*y- 
ftkich  przyiaciof  moich  dla  ficbic  pozadfuzaf. 

Tant  fon  bien  me  revient  filon  les  loix.  Ejua  morte  ca  sJ 
me  redeunt  lege  hona.7èr.  Wfzyftkic  dobra  iego,  cala  fob* 
ftancya  nâ  mnie  fpada  wcdfug  prawa. 

Il  luy  a latffé  dix  mille  livres  de  bien.  Talent  fini  rem  reli- 
quiddcccm.7>r.Zoftawif mu  dz'diçé  tyfiçcy  liwrow  fortuny 

Les  biens  fini  comme  efl  t'ejflrit  de  ceux  qui  les pojfident. 
J s font  biens  pour  ceux  qui  f avant  s'en  fcrvirfyde  véritables 
maux  pour  ceux  qui  n’en  font  pas  l'ufrge  qutls  doivent.  Bona 
perinde  funt,ut  illius  apimus  qui  ea  poffidet.  Qui  uti  fcit.ci 
bnna.'illi  qui  non  utitur  reâc,mala.7crr.  Dobra  takic  fj  iâ- 
ki  icft  nniyfT  tego  ktory  ic  ma,  fg  dobra  dla  tycb  co  umiciç 
ich  zi/yt,  â prawdziwC  zie  dla  tych,  ktorzy  nie  tak  ich 
zâ/ywai%  iâk  powinni. 

Croyez  moy,ayez  bi.n  du  bien  <*p  faites  vous  valoir  par  fin 
moyen ; car  on  nevom  cft  un  en  qu’  autant  que  vous  en  aurez-, 
& c'efl  par  là  que  moy  qui  efl  ois  peu  de  ckofi,fuit  maintenant 
eonpderé  comme  un  Roy.  Ccdito  mihi,  afiem  ha  beat  habes, 
habcberis;fic  ego  rex  pcrhibeor.Ptrr.  Wicrz  mi  micy  wiclc 
fortuny,  y ftarav  fiç  przez  niç  fobie  powagç  uczv nicjbo  ty* 
le  ciç  wazyc  bçd^  ile  micc  bçdzicfz  y ty  m fpofobcm  ia  Tarn 
zpoihcco  ftanu  przyfzedfcm  do  tego  scmnic  fobie  wazy  ii- 
ko  Krola  iàkicgo. 

Celuy  là  efl  heureux , qui  a ajfiz  de  bien  pour  vivre  par  la 

bonté 
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hante  Je  Dieu.  Bcnè  eft  ci,  cui  Deui  ohtulir  parci  manu,  Ce  fut  tin  gr  and  bien pour  eux  Je  ce  qu'il  fut  tue . Bono  cil 
quod  lacis  eft.  Hor.  Ten  icft  fzczçiliwy  ktory  ma  oczyn»  fuit  ilium  ouidi-fic.Wiclkicfccxç;cic  dli  nich  zcgnzibitn. 
iyi  i l.ilki  Bofkier.  Faire  Je  grans  tiens  à quelqu'un.  Auge  te  comtncdis  ali- 

Taut  que  vous  avezJu  tien, vous  trouves  des  a mu  fermes;  quem  Ce.  C/.ynic  komu  w clc  dobre  o. 
ft  vous  ie  per  Je  Z, vous  perdes  vos  «mtr. Ut  cuiquc  homini  es  BIEN, (.7  /t  erte  qui  fan  p lutteur  s maniérés  Je  parler  ■ n no • 
paraca  c.l.firmi  Ce  amici.fi  labat  itidem  amici  collabafcunt.  ftre  /.j*yîfir.)Benè.Bc!!è  Probe  Rcâè.advcrb.Cic.  DOBRZE 
Plant.  Poki  fiç  mafzdobrzc  znâyd.  ciz  zâwi’ze  przyiacinf.  przyllow  c ktorc  widorakicm  fpofobcm  fiç  n oui  w iç/yku 
Jak  podupadoiefz,  y przyiacie'e  ciç  odbegnq.  Fruncufkim. 

Tout  fontien  eft  en  argent  cooiftant.Omnia  in  nammis  lia-  Eflre  t'en  tcgé.Benc  habit  arc.  ConrcA  Nep  'fouir  tien  Je 
bc  i.Petr.  Wfzyftka  iego  fortuna  icft  w gotowiznic.  le  /farr.Sciemer  tibiâ  ca  r.crc.  Corne  U Nep.  Mièfzkac  dobrzc 

U avait  beaucoup  Je  biens  fans  enfans.  In  nifi  divitias  (on  ‘Dobrzc  graé  ni  flccic, 
fous -entend  habcbat;)libctorum  nihil  crat.PZ4Mt.Mial’  wiel»  Cet  homme  efi  fort  tien  dans  for  affairer.  Bcnc  fc  habcnrüli- 
kic  Joftatki  bczdeicci.  u*  rca.  '(Le  contraire  efi  Eft  illi  angufta  rc*  domi.Hor.il  efi 

Il  luy  a laijje  affez  de  tien  en  !uy  la'ffant  fa  réputation.  Satia  mal  dans  fer  affaires .)  Tcnczlownek  barzo  icft  dobrze  w in- 
ainpiu  patrimoniu  ci  rcliquit,mc<rioriâ  nnminia  fui  Cic.  Do-  teefach  fwoich.  ‘przeciwni  icft  zle  mu  fiç  powcdzi  aie  fiç 
fyc  nui  zoftawil  fortuny,  iîawç  imienia  fwego  zoftaurivf/.y  mi  w intcrcfach  fwoich. 

Je  vous  ay  apporte  plus  deviez  en  martage  que  vout  n’  en  aviez.  Cet  homme  efi  bien  mal,  c’eft  à dire  I!  efi  dangereufement 

Dotent  ad  te  attuli  majorent  muliô  quàm  tibi  erat  pccunia.  malade  Pcricnlosè  zgrotar.Gr.  Ten  czlowick  bard/o  fiç  7.1c 
Plant.  Wnioîlam  ci  wiçccv  w mal/cnftwo  ni >c!is  miaf.  tnâ.to  eft:  ic  niebefp  ccznic  eboru'e. 

V offre  bief  eft  à moy,(r  le  mien  efi  à ww.Quod  tuum  eft.  Cet  homme  efi  bien  tas, Il  s'en  va  mourir.  Mors  illi  itnnji- 
meum  eft  omne,mcum  eft  autem  tuum  .Plant.  Subftancya  nçr.Cicer  Tcrtc/rowickdobr/cfiçaachwiaf,blifkoicftfmic-ci. 
twoia  icft  moia,  à moia  icft  rwoia.  SE  BrEN  TR  VÏTEK,  Avoir  bien  foin  de  ft  petite  perfonre , 

LES  BIENS  de  nos  anceffres.  Bona  avita,n.pI.74c/7.  * Les  (comme  l’on  parle  familièrement. ^Ecnk  curare  cuticolam  fu- 
tieus  de  nos  parent.  Bona  paterna.n.pl.  ,$«/«/.  Bona  parria,  am. Hor.  DOBRZE  üç  chowac.micé  dobic  flaranic  ofobie, 
si.pl. Ter.  Dobra  Przodkow  na'zych.  ‘Oyczyfte  dobra.  o fwniey  pabcc  iako  poroCzntc  rrowiy. 

Difjsper , manger,  confumer  les  biens  Je  fis  fer  es.  Bona  pa-  • Se  tien  porter  & faire  grandechere.  Bcnè  habere  & lautè 
cerna  dilîiparc,  ou  conficcrc.  Cic.  “^Pacria  bona  abligurirc.  viverc. Plant.  Dobrzc  fiç  micc  ni  zdrowiu.y  iyc  d ftatnio. 
Ter.  Les  Jiffiper  en  ftifant  grande  cher  e. 's  ROSPROSZYC,  L'affaire  a tien  te  mue.  Bcnc  ac  féliciter  evenit.  Liv.  Res 
przciesc,  przctrawic  dobra  przodkow  fwoich.  ‘PrzehulaC,  bc>  cccflir.fir.R/ccz  dobr.c  fiç  n ikicrowalSohrccili.nidafa 
ic,przcczçftowac  bnczno  zyiyc.  F.fire  bien  traité  <ir  h peu  de  frais  Bcnc  cfTe  parvodifpendi- 

BIENS  de  la  terre  en  general,  comme  Le » bleds,  les  fruits,  o. Plant.  Dobrze  byé  ftrawowanym  o malym  kofzcic. 
Frugcs,  <gc«r7.frugumlf.pl.C7r.  URODZAIE  ziemi  ogolnie  Bin  né.Bcnh  narus.Jïcr.  Eduftus  libéré. 7rr.  Dobrzc  u- 
Hko  zboza,  Owocc.  rodzony. 

BIENS  Meubles.  Res  mobiles,  félon  les  Jurifconfulttt.  Faire  tien  fes  affaires. Bcncgercrc  fuom  negot'utn.  Cirer , 
DOBRA  ruchome  wcdlug  prawnych.  *$»/  fait  bien  fes  affaires. Bcnè  gerens  ncgotii.Or.  Dobrzc 

BIENS  Immeubles  comme  Les  fonds,  les  héritages  ÿr.Rei  fiç  rj^dzic  n fiebie.  ‘Ktory  Cç  dobrzç  rigdzi  u fieb:e. 
non  tno  ventes, Cpl.  Fundi,  Pradia .Cic.  DOBRA  nierucho-  Fout  venez  tien  à propos.  Ades  optimè.Optimc  in  tempo» 
me  iako  gruntadz.icdzxtwa,  re  adveni i.Plaut.  Dobrzef  ni  Tant  ezag  przyfzcdf. 

BlEN,(^î;j«/^f,pri»^r,Mt/7iter.)Rcs^«f.rei,f.Commodam  C efi  bien  fait,  je  m'en  réjouis,  j’en  fuit  bie<  afe.  Bcrc  fa- 

^fn/f.comroodi.n.Gr,  DOBRO.pozytck  7y0t  korzyfc.  ôum,  gaudeo.  Terent.  Dobr.e  fiç  ftafo,  c:efzç  fiç  z tego. 

Ceff fon  bien, ou  fon  avantage. In  rem  illius  eft. Ter.  Z ic-  Bien  m’en  a prù d'avoir  «//yM^.Erreflcquidcin.quôd  pran- 
go  to  dobrem,  ilbo  pozytkiem,  fus  cram.  Dobrzem  uczynif  rem  ziadf  obiad. 

Je  vous  dit  cela  pour  vofire bien. In  rem  tuam  illadcftqood  Je  voy  bien.  Video.  'Je  ftay  bien.  Scio.  Widzç  dobrzc. 
dico.  Plant.  Mowiç  ci  to  ni  twoie  dobre,  ilbo  ni  twoie  *\Viem  dobrzc. 

lepfzc.  B!FN,(  Fort  grandement, beaucoup.)  Bcnc.  Valdc.Multùm. 

Je  voue  prie  de  croire  que  tout  ce  que  v vous  dis,  n'efl  que  a J v.  Cic.  Dobrze  barzo.frodze  wielcc. 
feur  vofire  bien.  Vclim  te  arbitrari  tua  rci  causa  me  Ycrba  fffui  a bien  frt-i/.Bcnc  appotus.Totus  madidus.PZui/t.  Ten 
hac  ftccre. Plaut.  Profzç  ciç  ibyl  mi  ufaf  iewfzjftkocokol-  co  fiç  dobrze  napif. 

viek  ci  mowiç  ieft  ni  twoie  dobro.  Recommandez  luy  bien  mon  affaire.  Ei  caofam  mearo  val- 

Si  vota  croyez  que  ce  fait  le  bien  de  la  République.  Si  ar-  de  commcndes  velim.  Cic.  Zalcc  mu  bardzo  fprawç  moiç. 
birraris  ex  republici  c(Tc.  Ce.  Ieieli  roziiroicfz  ieby  to  by-  Je  ne  m'entends  pas  bien  i ces  ebofes.  Non  tam  multum 
lo  z dobrem  Rzeczvpofpolitey.  in  iftis  rebu*  intclligo.Crc.  Nie  dobrzc  fiçznamnitycbrze- 

Ce  ferait  un  grand  bien  pour  lot  hommes.  Bcnè  cum  rébus  czach. 
kumanis  agcrctur.iY«(>r.  Wiclkie  byto  bylo  dobro  dlaludzi  (Bien  ft  Beaucoup  ont  la  mefme  lignification,  & s’expri- 
me repos  voue  fera  dation.  Qujcs  tibi  multùm  proderit.  ment  l’on  ft  l'autre  de  mefme  façon;  ainfi  voyez  l’ Att  elé 
Plaut.  Odpoczvnek  dobrzc  ci  oczyni.  Beaucoup.)  Dobrze  y fila  toz  famo  znaczç  y iednakowo  fiç 

Ceremede  m'a  fait  du  bien.  Profuit  mihi  hoc  remedtutn.  wyrazaî*  z.aczym  obaC2vé  lîowo  fila. 

Petr.  To  lekarftwo  mi  ni  dobre  wyfzlo,  polcpfzylo  mi  fiç  BIEN,  (Environ,  prefque.)  Qpafi.  Ferc.  Fermè.Sanè.Crc. 
po  nim.  Circiter.adverh.  DOBRZE  prawic,okolo,wîainie. 

NEX,(Plai!tr,Service.Rienfair,bons  Offres.)  Bcncficium.  Il  eflett  bien  minuit , ou  environ  minuit.  Frat  ferme  media 
Officium^<«/r.îi,n.Cic.  DOBRO, upodobanic  preyBugido-  nox.  Bylo  dobrze,  prawie  polnoc,ilbo  okolo  pulnocy. 
brodzicyftwo  ticzynnos'^.  H Ce  tient  bien  fouvent  aux  chstmps.  Fermé  ruri  fe  conti- 

Fous  avez  fait  du  bien  au  plut  recanm>i(Jant ô* au  plut  agré-  net. Terent.  Zoftnic  prawie  czçfto  ni  wfi. 
able  de  tout  les  hommes. Homini  tu  gratiofifiimo  jucundiflî-  Il  en  tua  bien  fix  mille. Scx  circitcr  millia  occidit.Zabi!  ich 
moque  benè  fccifli.Gc.  Ucxynifci  dobrze  nay  wdziçcsnicy-  okolo  f/esciu  tyfiçcy. 

fzemu.y  nay  milfz.cmn  czlowiekowi  ze  wfzyftkicb.  BIEN  après  la  particule  Auffs,  comme  Je  le  p.  avais  aufff 

Le  bien  que  vous  avez  fait , c'efl  pour  vous  tr  non  pas  pour  bien  que  vous.  Id  perinde  ac  tu  feiebam.  DOBR7E  potyro 
nroy.Bcnè  quod  fcc:fti,tibi  fccifti,non  mihi.  Plaut. Coi  dobre-  flowie  rak;  iako:  tak  dobrze  otym  wicdaialcm,  iak  ty. 
go  tic/ynil  dla  fiebîci  uczynil  nie  dla  mnic.  Oflez  vous  J’icy,auffi  bien  vous  n'y  gagnerez  rien. X os  bine 

Faire  Ju  bien  à quelqu’un  Bona  alicui,ov  in  aliquem  face-  amolimlni,  neque  cnim  quicquam  obtinebitis.  Uftypcie  fiç 
rc.  Plaut.  • Luy  vouloir  du  bien.  Bcnè  alicni  relie  Cicer.Ter.  % t$d,  iakoz  te*  nie  tu  nie  wlkoracie. 

Bcnignitatem  in  aliquem  confcwe.Crc.  Dobrzc  komu  czy-  BIEN  mis  après  la  conjonQ ion  Ft,  Sanè.  Et  veto.  * Et 
nié.  ‘Dobrze  mu  zyczyé.  bien  vous  voyez  commmc  il  me  hait.  Ecnuid  vides  mci  odic* 

Dans  mon  coeur  je  voulais  du  bien  à celu  y qui  le  battoir. Fa-  teneri  tum.fffitint  *p,t  bien, que  cela  foir  Slt  ita  fanc.'fit  bien 
veham  ego  vcrberanri.Fctr.  W fobie  famym  mifo  mi  bylo  qu'il  le  Jifb.  âge,  dicat.  Plaut.  DOBRZE  po  konjunkeyi  y 
nijtego  ktory  go  bR.  *T  dobrze  widzlfz.iako  mnie  nie  nawicdrj.  *Y  dobrze  nicch 

Procurer  du  bien  à fes  amis. Amicornm  commodis.mllitz-  to  bçdzic.  *Y  dobrze  niecb  to  pon  t, 
tique  fervire,*»  confulcrc.Cic.Statac  fiç  odobro  fwoich  przy-  BLEN  dans  rintenogation.Fraywc»#  c’eff  bien  de  quoy  U 
iaciof.  Ddd 
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monde  femeten  feint*  Id  populus  carat  fcilicct?  Ter,  DO* 
BRZE,  pytai^c  fiç:  prawicc?  wfasnicr  prawicc  O tym  lu* 
dzic  myslç? 

BIEN-DISANT.m.BIFN-DISANTE.f.adiea.'CE/^r/ffff, 
qui  parle  bien.)  Difcrtus.  Facundus,  a,  unt.  Ce.  DOBRZE, 
MOWI^rCY  MOWI.^CA;  Wymowny.ktory  piçknic  mowi. 

BIEN-FAIRE  à quelqu'un,  V.  nent.  (Luj  faire  du  bien.) 
Bcnc  faccre  alicui.  de.  DOBRZE  CZYNIC  koniu.uczy  nié 
aiu  dobrodzieyftwo. 

Ce  remede  m'a  bien-fait, m'a  fouliqé.  Me  plurimùm  juvit 
hoc  rcmcdiuin.Cir.To  Ickarltwo  dobrze  mi  uczynifo, porno- 
gfo  mi. 

BIEN-FAIT,fn. BIEN-FAITE, f.adjeék.  (gui  efi  de  bonne 
mine  & de  belle  taille.)  C efi  un  garçon  parfaitement  bien-fait 
ér  qui  donne  libéralement.  Adolcfcens  nimis  mortalislcpidus, 
nimifqoe  daror  probtis.  Plaut.  PIÇNIE  STWORZONY 
STWORZONA.co  icft  (le fada  dobrcgo,oloby  piçkney.  Tcn 
mfodzian  icft  doflconalc  piçknâ  olbba.ktory  f:ç  dobrze  v«y 
daic. 

Il  efl  ingénieux  & afjèz  bien  fait  de  fa  perfonne.  Ingcniofus 
eft  & bono  filo. Petr.  ( id  efl  pulchri  fpecie.)  Icft  doweipny 
y dosé  piçkny  z ofoby. 

Fut fille  bien faite.Wtgo  eleganti,#»  feiti  ftaturâ.  Pannâ 
piçkney  orody. 

BlENFAIT.fubft.mafc.  ( Don, bon  office, flaifir.)  Bencfsc- 
tom.Donum.  Bcneficium. genit,  i.n.  Cio.  DOBRODZIEY-’ 
STWO  dar  fafltâ  uczvnnoilc. 

Faire  valoir  à quelqu'un  un  bienfait  imaginaire.hnpat*rc 
alicui  zanum  beneficium./*£*^.  Udawac  komn  za  cos  wie!- 
kiego  dobrodzieyftwo  prozne. 

Lot  bienfaits  que  j'ay  receut  de  vont.  Tua  erga  me  benefi- 
cia,OM  mérita,  ou  promcrita.C/r.  * Les  bienfaits  que  vous  avez 
receus  de  moy.Mc»  in  te  hcnnficia,4tt mérita. C/V.OobroJziev 
ftwà  ktnrem  od  ciebie  odebraf.  * Dobrodzicyftwâ  ktores  o- 
dcmnic  odebraf. 

BIENFACTEUR.fubft.mafc.otrBIFNFArCTEUR/Cf/wr 

qnifait, on  qui  a fait  du  bien  à quelqu'un  ) Bcncficus.Pcnig- 
ma,çeB»/.i,m.  'de  quelqu'  un,'\s\,ou  erga  aliqucm.Cif.Dobro- 
dziev,  tcn  co  komn  uczynif,  czvni  dobrze.  na  kogn. 

BIENFACTRICE,fnbft.fœm.  ( Celle  qui  fait  du  bien.)  Bc- 
^efica. Benignâ, £«»//. x.fœm.Cir.  DOBRODZIEYKA.codo 
brzcczvai. 

BIEN-FAISANT,m.BIEN-FAISANTE,f.adicft.(C«»'v- 
mc  à faire  rfi/We»r.)Beneficus.Bcnienus,a,iim.CiV.7?ffrir.OO- 
BROCZYNNY  DOBROCZYNNA  co  rad  dobrze  czyni. 

Bien- fai  faut  k fet  arnit.  Bcnclicus  in  amicoj.C/V.  Dobrze 
czvnigcv  przviactofom, 

BIEN-HEUREUX,m. BIEN-HEUREUSE,  f.adieél((V/My, 

ou  celle  qui  jouit  de  la  béatitude  et  'rn -lie.  ) Rcatat,i,tn.  'Bea- 
ts, x,  f.  SZCZÇSLIWY  S7CZESLIWÀ  Bfogoftawiony  tcn 
âlbo  td  co  zazvwâ  fzczçsciâ  wiekniftcgn, 

Ixs  Bl  EN-H  EU  R EU  X,(  Err  Saints.  )Beoù^enit  Beatornm 
in.pl.  Fclicc*  znimx,  geait,  feiiciutn  animarum,  f.  pi.  de. 

BLOGOSf.AWIENI,  Swiçcî. 

BIEN-  HEUREUX  fe  dit  en  morale,  (Je  ceux  qui  ont  quel- 
que bien  & quelque  avantage  par  défis  les  autres. qui  font  bien 
dans  leurs  affaires.)  Beau».  Fortunarnt,  a,  nm.  Cic.  Jîf.O- 
GOSEAWIONY  fzczçsliwy  mowi  (ïç  obyczavnic  o tvcSco 
niai}  fzczçic  c iakic.ilbo  cos  nad  infzych,ktorym  ftç.iobr/c 
ttcczy  wiedç. 

Bien-heureux  de  tous  les  cofiez.  Abomni  patte beatus.  For. 
Bfogoffawiony  ze  wfzech  miar. 

BI  EN-LOI  N,ad  ver  bc  de  I eu . (En  un  lieu  fort  J !o  :gné . ) I . o n- 
giflimè.  Procul.  adv.  BARDZO  dalcko,nâ  mieyfeu  bard/o 
oblegfym, 

BlEN-LOIN/B*»  éloigné  de,ta*t  s'en  faut  que.)  Tanrùm 
abeft,  ut  avec  un  SubjonSif.  BARDZO  dalcko,  y owfzero. 

Bien  loin  Je  me  louer , il  me  btafme.  Tantum  abeft  ut  me 
1audet,ut  contra  me  ▼itupcret.Bardzodalckoâbymnicchwa- 
lif,y  owfzcm  mnic  gani. 

BIEN- QUE,  (Quoique,  encore  bien  que.)  Etfi.  Tametfi 
Quanquam.  Chociaz,lubo  ,lubohy. 

'fe  ne  laifferay  pas  d'y  a lier,  bien  que  cette  eficranre  m'ait 
déjà  trompe’. \bo,etCi  fxpc  jam  me  fpes  hxc  fruftrara  cft.7:r, 
Przcciç  tam  povdç  choctaz  mnic  iu$  nadzieia  ta  omylifa. 

BIENSE  ANCE,fubft.f.  (Décence, bannefierd.)  Dctcntia* 
CondccentiavÇcni/.*.f.Dccorum,^c»//.t'ccori,n.Of.  PRZY- 
ZWOITOSC,  Przyftoynolé,  gtzcczuosc. 


BTE.  BIP.  BIG. 

H efi  de  la  bienfeance  que  les  Palais  des  Grands  foient  tou- 
jours ouverts  aux  hommes  iUufires.  Valdè  décorum  eft  parè- 
re domos  horninum  illuftrium,  illuftribus  bofpitibus.  Ci eer. 
Przyzwoitâ  ieft  àby  palace  Panow  zawf/c  byfy  otwarte  la- 
dziom  zaenym. 

Il eroyost  qu'il  effort  de  la  bienfeance  de  prendre  les  plaifirs 
du  peuple.  Décorum  cflècxiftimsbat,  vulgi  voiuptates  feâa- 
ri.7 acit.  Miaf  za  rzec/  przyzwoitç  bawic  Jiç  uciechami  po- 
fpolftwâ. 

Garder  la  bianféante,  ou  les  réglés  de  la  bienfeance  en  tou- 
tes chofes.  In  omnibus  décorum  (crrarc.  Cic.  Przcftrzegaé. 
przvzwoitoséi.-ftrzcdz  prawâ  prrzyftoynoici  w r/cczy  kardey 

Fous  avez  foin  Je  ne  rien  faire, qui  ne  foit  dans  toutes  les 
réglés  de  la  bienfeance, Quito  ne  q u id  indecorc  la  ci  a s.  Citer . 
Srarafz  iiç  abyé  nie  nieczynif,  co  by  zewfzyftkim  nie  byfo 
wedfug  prawa  przvftovnosci. 

BIE  N SE  ANCE  ledit  aofli  (de  ce  qui  accommode  & efl  a- 
vantageux.  (comme  Ce  jardin  efi  à ma  bienfeance , m'accom- 
mode, me  convient.  Hinc  hortus  mihi  optime  Conrenit,  ou 
condocit.Crc.Przyzwoitos'cfiçtez  mowi  o tym  co  fiç  nam  zey- 
dzie  nâ  pozytcb  y wygodç.Iako  tcn  ogrod  mi  icftprzyzwo- 
ity  wygodny.zda  mi  fiç. 

Avec  bienfeance  Décore.  Decenter.Decentiflîmc.adT.Cïe. 
Przvftoynie  piçknic  przvzwoic'c. 

BIEN  SEANT,  m.  BIEN-SE  ANTFJCadieô.  (gui fiel 
bien.)  Decorus,  décora,  dccorom.Dcccns.jf  enit.  dcccntis.omn. 
gcn.  * (lje  contraire  efi.  Indccorns,a,um.Crr.  Indeccni, 
indccenris,  omn.  gcn.  Sen.  gui  efi  indécent , qui  efi  contre It 
bienfeance .)  PRZYSTOYNY,  PRZYSTOYNA.co  prsyfloi. 
"Przecisvnd  iefi  nicprzyftoyny,  co  icft  przcciwko  przyftoy- 
nolci. 

BIENVEILLANCE, CabR.f,(AJfirBion,  inclination  qu'on  a 
à faire  du  f«>i».^lîene»olcntia,^ff«»/.bencTo!cnti*,f.  PRZY- 
CHYr.NOSC,7.ycz1iwoIcfprzyianic,cbçcdobr7C  uczynicnii 

Gagner  la  bicnviUame  de  quelqu’un.  Corciiiare  fibi  alrcn- 
jof  bcncTolcntiam.Cïr.  Pozyfltac  zyczliwocc  fafltç  czyniç, 

Tafiber  de gapner  la  bienveillance  de  que/qn’un.ConCc&a- 
ri  bencvolcntiam  alicujui  C/f.  Starac  iby  fobic  fa(kç  Czyiç 
pozvfkac. 

Avec  bienveillance. Bcrrvo’c.adv.  Cic.  ZfCzlIvIe  cbçtnie. 

BIEN-^ VEILLANT,m.BIEN-  VEILLANTE,!,  (gui  veut 
du  bien  à quelau' un.)  Benevolns.  bcncrola,  bcncvoIum-Gr. 
ZrC7.LI\VY,7.YCZLIWA,Co  komu  dobrze  zyczy. 

•Ce  mot  fedir  peu  dans  noflrc  Langue.)  *To  ftowo  nu- 
in  (îç  irowi  w içzvlu  Francnlklm. 

BIHN-VENU,m,BIEN-VENUe,f.#d)eÔ.  'Serez  le  bien- 
venu Oprarns  venis,  o»  adrenis.  Opt9tatô,9xr  Opcatns  ades. 
Cic.  WITAY7F.  WYTAMY,  Bywayic. 

BIENVENUE, fnbft.f.(j$rt/ Je  dit  du  repas  que  F on  donne 
lors  qu'm  entre  dans  quelque  compagnie.)  Advcnritia  cccna, 
£?«/f.advcntîti»,  cœnx,  f.  Plaut.  WSTEPNF,  Lîczti  ktor^ 
fprawni^  k’edy  kro  wchotlzi  tfo  wfpofccznolci  iakicy. 

BIEN- V OUI  U,m.r>rFN-VOULUc,f.odjcô.  (A  oui  P on 
veut  du  li  »r.V\!icui  acceptns,a,um.C/r,  Bien-voulu  de  quel- 
qu'un. PR7.YIFMNY,  PRZYIEMNA,  Mdy  komu  dobrze 
k'O  zyczy  przvicmny  komn. 

Il  e flot t bien-voulu  du  peuple.  Maxime  plcbi  acccpioserat. 
Caf.  Przvicmny  mify  byf  pnfpolftwu. 

BIERE.fubft.  f.  (Cercueil  de  bois,  ou  de  plomb  pour  mettre 
un  corps  m'-rOFcrctrum^eni/.lcrerri.n.S.iiuIapila.^Mri/.fan- 
p\\x,f.Mart.  */  e ht  funèbre  l.cckus  ftygius,  genit  leftiftygii, 
tn, Mort..  TRUMNA  z drzcwâ  âlbo  ofouriu  Jlâ  pochowa- 
niâ  trupa.  ‘Mary. 

Fn  vie-llard  qui  a déjà  un  pied  dans  la  biere,  qui  efl  fur  le 
bord  de  fa  fore.  Capularis  feues.  St  a rzec  co  iaz  icdn^  nogf 
ftoi  w grob:e,nad  brzegiem  mogify  fwoicy. 

BfFRF,  fnbft.f.  (Sorte  de  boiU'nn  faîte  avec  du  grain  & du 
bo  Hon.)Cerx\f\u^enit  ccrvifx,f./7/«.  PIWO,napoiu  fpofob 
z xiarna  v cbmieln  robiony. 

BIEVRF.fubft.mafc.fE^rre  de  loutre,  ou  de  caflor  qui  vit 
dans  P eau  é?  fur  la  terre, qui  efi  un  animal  amphibie.)  Fiber, 
genit  fihri,m.P/j*.  WYDRA  tod/ay  bobrow  co  cyiccaçsci^ 
nâ  Ir,dzic  cz.rsciç  nâ  wodzie  co  icft  zwicrie  wodnozicmnc. 

BIFFER, V (Raturer, rayer  une  écriture. )Fy pungere, 
(e’tpiingo,rvpai»gis,cxpunx:,C':,r*unf(um^Dclerc,(dc3eo,dc- 
Ics.dc^cvî.c’c’cfum  ) aft.acc  Gc.  ZGLADZIC,  zmazac,  wy- 
ftrobac, wvdrs paé,  pifantc  iakic. 

BlGAMEjfubft*n).(^f»  a eu  deux  femmes  en  mefme  temps, 

ou 
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BIG.  BIJ. 

An  quia  ea  Jeux-  femmes  )Bigamus,or/  Digamur,  ^emV.biga- 
mi,  m.  Duarum  nurciarum  homo,*Cee»’o*  * dit  Multarum 
naptiarum  homo,  Qui  a eu pluftenrs  femmes.  DWOYZON 
co  mi  al  dtric  ion  y razem,  âlbo  co  miaf  dw  c zony  icdnâ 
podrugicv  *Ccero  powiedziaf  wieloznn  co  uiiaf  «on  k !ka. 

BIGAMIE,  fu  bit. f.(  Mariage  controSé  avec  deux  femmes  ) 
Bigamia,»»  Digamia.£eir.bigamic,f.(re/  mers  font  du  Droit.) 
DWOYZENSTWO,  MafzeAftvo  zJwiema. 

BIG  A R RA  DE,  fubft.f.  (Sorte  d'orange,  qui  a fur  la  peau 
plufieur s petites  exeroilJane*s.)Ma]nm  aureum  r nbero future» 
n/7,  m ali  aurci  tuberofi.n.POMARANCZA  brodawczatâ,Ko- 
dzay  pomaraAczv  co  ma  nâ  flcorce  w cle  naroftkow. 

BIGARREAU, fubft.  mafc.( Fruit  ronge  tacheté  de  blanc.) 
Duracînom  ccrafum.^en/f.  duracini  ccralî,  neuf.  ZIMO» 
STRATKI.Owoc  czerwonv,cemkowany  binfo. 

BlGARREAUTIER,fubft,mafc.  (Arbre  qui  porte  les  bi - 
ptfrre4M.*'.)Duracina  ccrafus^efftr.duracina!  ccrafi,fœm.  Zl- 

MOSTRADKKtDraewo. 

BIGARRE'  ,m. BIGARRE1  E,  f.adieô.part.pnflr.Dilcolor. 

Verficolor,  ,ç««>.oris,oron.gcn  Cic.  DiverftcoIor,orû,  omn. 
gcn.  PSTRY.ROZMAITY,  ROZMA1TEGO  kfzaftu,  âlbo 
ftrby. 

0lQARRER,V.t9.( A couleurs .)Diverfis  co- 
loribusdiftingucre,(diftinguo,dtftinguis,diftinxi,diftin&um) 
mft.acc.O'uiY.  PSTRAWO,  rozmairç  farb^  dawae  co. 

BIGARRURE,  fubft,  f.  ( Mauvais  alfirtiment  Je  couleurs 
qui  ne  eonvitnent  point  cnfemble.)  Varia  colornm  mixtnr», 
ger.it.  x.f  Co/um.  IASKRATOSC,zfe  wydanic  farb  ktore  fiç 
z fol>B  nie  zgadzniç. 

BIGLE,  adjecl.  m.  & F.(Qu'i  a tes  yeux  tournes,  fr  quitte 

peut  regarder  droit  ui  fixement.)  Strabo,  ^en/r.  ftrabonit.com. 
gen.Lu  ciofus,i,m. Oc. Ce  um.  ROZO  OKI»Syzowaty,co  ma 
oezy  wywrocone  y krory  niemo/e  patrzyc  profto  ymoeno. 

BIGLER,V.ncnt.(/.iM<cAcr.)Diftoniioculisaroiccrc  «eut. 
ZYZEM  patrzyd. 

BIG  N ET,  fubft.  ma  fc.  (Sorte  de  parfferie  qui  fifoit  avec 
le  lait  fris  farine  dans  la po~ le.)  Arto-laganus,  genit.  arto- 
lagni.m  P*r.WC»V.GIobuIus  <fewf*.globnIi,tn.C.»f  PACZEK 
Ipofbb  riafta  z mlekicm  y z mçk^  w tyglu  fmazonego. 

BIGORNE, fubft. (.(E/bece  d'enclume, qui  aboutit  en  poin- 
te.  )Incus  bicornii.^mi/.incudis  bicornis.f.  KOWADtO  o 
dwoch  koAcach. 

BIGORRE.r Paît  de  France  en  Guienne,  dont  Tarbe  efi  la 
c.ip*MM)Bigerri,f«r*»#.Bigerrorum,m.rlnr.  BlGORRA,Kray 
Francyi  w Akwitanir.ktoregoTarbâ  ieft  gfowne  miafto. 

Qui  e/l  de  ££wr*.Bigeritnfis»8c  hocBigerrcnfe,adje(L  Co 
ieft  r.  Bigorry. 

BIGOT,  m.BIGOTTE.f.adjeft.f^w»  anne  dévotion  outrée 
fr  JuperfUrieufè.)  Snpcrftitiofas,fup€rftmofa,  fûpcrftiriofiim. 
de.  ZABOBONNY,  Guflarâ,Guüarkâ  co  mâ  dziwackie  na- 
bozcftftwo,  y cabobonnc. 

BIGOT  fc  dit  aufli  d’on  Hypocrite./ Qui  contrefait  l'hom- 
me de  bien  fr  de  pieté,  fans  Tefire  en  effet  ) Simulai*  pietaris. 
NIESZCZERJY  co  zwyilâ  poboznofé  â w famey  rzcczy 
nie  ieft. 

BIGOTERIE,rabft.r-(n/«;o/fon  d'un  £/jjoOPietatis  um- 
bra, ou  lntrz,genH  *,f.  GUSLARSTWO.Bafamuctwozmy- 
dlonc  nabozcAftwo. 

BIGOTISME, fubft. m.f.  (Dévotion  eon'refai'e.)  Carrara 
picta s.genit  lirvâtx  pictatis.f.  BAZ.AMUCTWO  NabozcA- 
îlwo  falfzywe. 

BIGUF.R,V.a£L  (Changer  de  main  <1  la  main,  troquer  but 
a but.)  Permutait,  (permuto,pcrmatin,pCrmiiravi,pcrninta- 
«um.)afk,accuf.  FRYMARCZYC  z rçkf  dorçktmicniac  fiç. 

BIJOU,fubft.m.(7*«/  te  qui  (ert  i parer  tes  femmes.)Mo- 
«ilia,  £en/r.moniJinm,n.pla.  KLFYNOTT  wfzyftko  co  do 
ftroio  bogatego  biafogfowfkicgo  (Tu  «y. 

BIJOU  fe  dit  au  flî  de  Toutes  les  petites  euriofttez  qui  ornent 
une  chambre, ou  un  eaA/wet.Emblcmara.geii/r  cmbltmatum, 
r.  plur.Cîc.  KLEYNOTY  mowi  fiç  takie  o wfzyfttich  ma- 
Içkicii  fietocckacb  y c'ckawosciach  ktore  zdobiç  pokoy  iaki, 
albo  fehowanie. 

ON  DIT  au  figuré/ Parlant  d'un  bel  enfant. )Cefi  un  bijou. 
Margaritnm^e»»7.margariti,n.Pe?r.Pier  for  mi  cximiu*,jfe- 
fsrt.pucri  fomà  eximii,mafc.Ge.  MOWIA  nienfahtit  o piç- 
knym  dzieciçciu  mowiçc,  Ieft  to  ieden  klcynot. 

C' e fiait  un  bijou  6*  il poffeioit  mille  belles  qualitez.Cctttsm 
n.argarirum,  & omnium  numerum  (pourts\xmctoium.)Petr. 
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Bylto  ieden  klcynot  y wiclc  piçknycb  mtnf  przymiotow. 

BI  ]0U  TI  ER, fubft. OI.C^WI  efi  curieux  en  btj  >ux,qui  aime 
les  Aÿfl«j*.)Emblcm  itum  curiorus.grnxr.emblcmatum  curio- 
fi, m.  Crc.  KOCH  AI  AC  Y fi-  w klcynoracb  v cickawy  o i]ie. 

C’EST  aufli  Ceiuy  qus  vend  ô-  qui  fart  trafic  de  Bijoux.  U- 
nionum  A margaricatum  mccator, gcr.il.  mcrcatoriî,niafc. 

J EST  ic/  ten  co  przedaie  klcvnoty  y nicmi  kupczy. 

BILBAO,  (Ville  d' Efi agne  fur  la  rivière  de  Nervio,  capi- 
tale d-  ta  H fcaye  ) Fljviobriga,  genù.  Flaviobriga-,  fœm. 
BILBAO  Miafto  Hifzpaniy  nâd  rzclç  Ncrwi^  giowneKan- 
tabryt. 

BILBOQUET,  fubft. mafe.  (certain  engin  de  boù , qui  a an 
petit  bajfutet  à chaque  bout,  (r  une  balle  de  [Jomb  attachée  a 
une  corde  au  milieu  de  la  poignée,  6*  que  l'on  jette  en  l'air 
adroitement  tour  la  recevoir  alternativement  dans  ces  hajji- 
irctr.':  Mac  bina  ligncacmn  duabns  lancibus,  (in  quas  gl.ins 
pltimbca  artifici  St  Cclcti  man’is  agitntinne  recipitur.  B!L- 
BOKET,gra  pcwna,fztuc/ka  r dr/Cwa  msiijca  f/alkç  z obu 
koAcow,  y gafkç  olowianç  wifzacg  na  fznurko  w pofr/ouku 
rçkn’r'ci,  ktor^  rzucaiç  dugory  zrçcznic,  âby  iç  rat  po  raz 
w f/alkç  doftaf. 

BîI.F,  fubft.f.  (Humeur  jaune  fy  acre  qui  efi  dans  le  corps 
des  animaux.)  Bilis,  jçcn/r.bilis.f.Gc^  ZOZ.C  Aliazga  zolta 
y przvkra  ktora  ieft  wcielc  zwierzçr. 

Ede jaune. Bilis  rufa.Ce/GBilis  lurida.iSVrr.  *Bile  verte, on 
pornrcée.ms  couleur  de  ^'/rtvi/.Bili»  vir!dis.(C*e/?  la  p/m  mau - 
vaift.)  *Bife  noire , Bile  adufie , Bile  Initiée,  (qui  vient  d’un 
grand  fond  de  me/ancolie.)  Bilis  atra. Bilis  nigsu.Celf.  Miazga 
/ofra,  *Miazga  ziclona  âlbo  rrawiafta  ta  ieft  nsygorf/a 
*AIiazga  czarna,podpalana,  fpalona  ktora  pochod/i  z zby- 
tniego  fmorko. 

Purger  labile  avec  de  l’ellebore.  Purgare  bilcm  ellébore. 
Hotat.  Czvicié  âoré  cicmier/vcç. 

Ijs  bile  bout  dans  fis  entraides.  Inxftuat  bilii  prxcordiit. 
Hotat.  Zofc  wre  we  wnçtr/nofciâch  iego. 

Vomir  de  la  bile, la  rendre, la  jetter.  Rcdderc  bilem.  Celfi 
Ejîce  e Cic.  Zrzucac  rofr,  oddawad  iy,  vyr/ucic. 

Si-tofl  que  veut  méfiés  le  bouilli  avec  le  rôti , tout  ce  qu'il 
i a Je  doux  fc  tourne  en  bi/e,fr  la  pituite  gluante  venant  h fi 
méfier  avec  la  bile,ex  ite  du  tumulte  dans  l'cH>mac.  Ur  fi  mol 
aftis  mifeuer»»  elixa,  duleia  fe  in  bilem  rcruint,  & lent*  pi- 
tulra  ferr  ftomaebo  tnmolium.  Hcr.  Jak  prçdko  warzone 
r.  plec/yftvm  ponn’cf/afz,  cokolwiek  ieft  ffodkiego  obraca 
fiç  w âofé,  à flegma  lipka  zmiçfzawfzy  fiç  z dolcij  l'pra- 
wnîe  zamiçfzatiic  w âoî^dku. 

ON  DIT  fignrémcm,//  efi  uifi  d’émouvoir  fa  bile.oa  de  le 
mettre  en  colere  Ira'C'  celer, ou  facilis .Plaut.Horr.  AIOWIA 
nien’fatnie:  fatwo  ieft  zofc  w nim  porufzyc,  âlbo  rozgnic- 
wae  go. 

BIT  IFUY.m.Rir  irUSE,f.(P/e/*<A:W/OBiliofui,biliofa, 
biliofum.  Celf.  KOI  FFIC7NY  pefen  iofci, 

BII.I  ARD, fubft. m.  (Bafion  recourbé  de deuxpiedsielong 
avant  un  bout  d’yvoire.) Clara  luforia  gentt  clavx  luforix,  f. 
LAS  K A do  grania  zâkrzywiona,nâ  dwie  ftopy  dfuga.ma 
ca  konicc  z kofei  ffoniowcy. 

BII  I ARD,  ( Divertifiement  bonnefîe  & d'adrejfi , q 'en 
joué  fiir  une  grande  table  couverte  d'un  tapis  verd  tendu,q»i  a 
des  belonfls  aux  coins, as)  Ten  por/fi  de  petites  boules.)  Ludua 
in  quo  fuper  oblongam  menfam  globuli  eburnei  Claris  in» 
Ctirris  inipcllunror,  A in  cavos  detruduntur.  ZABAWA, 
przvftoyna  y zrçczna,  ktorç  grai)  na  ft«>le  w elkim  obirrm 
zielono,  ktory  ma  po  kçtach  iamy  w ktore  wpçdzaiç  gafki 
male.  Bilar. 

BII  ARD  eftaulG/4^»w«</e»A/ece«frerre  d'un  dn-p  verd 
bien  tendu,  où  l'on  por/fi  les  boules , ou  les  billes.  Mcnfa  ob- 
longa  panno  viridi  cooperta,  genit.aficew.  BILAR  iez  ieft 
ftof  wiclki  obify  zielonym  luknem  gLdko  x<  /cijgnionvm 

BIL  ARD,  ( J.e  lieu,  l’endroit  où  efi  nn  billard  & où  Ton 
jouë  dans  les  maifins.)  Sphxrincrinm,<jr»ir.  fpheriftet  i,  n. 
P lin  J un.  BILAR  micy'ce  kçdy  tç  grç  graiç  w domach. 

(Sph‘rifierium  fi:  prerdauffi  pour  un  jeu  de  paun  e.)To| 
fiç  bicr/e  za  micyfcc  gdz’c  pifç  biiç. 

yourr  au  bilard.C lari  incurvâ,  ou  Iuforîft  globulos  fupcc 
menfam  agitarc,o»  impellcrc.aô.  Graé  w Bilar. 

BIT. CARDER, V.n.(7i«cAer  la  bille  deux  fois  en  jouant.) 
Gcminarc  globuli  iâutn.  BILARDOW’AC  dwa  razy  udc- 
rzyc  w galkç  graîçc. 

BILLE, fubft.f.  (Petite  boule  d’y  voir  c dont  enjoué  au  bil- 
Ida  lard.) 
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lard.)  Globule*  eburreu*,£f«/f.globuli  eburnei,m.  EntCme 
l'appelle  Spbzra,  r,f.  GAL.KA  lïoniowa  ktor)  grai)  w bilar 
Placer  mal  fa  bille  en  j uanl , fr  la  donner  enproye  à fon  a J- 
Vfr/nrf.MaUcollocnre  globulum  fcdarc  adverfario  in  prx- 
dam.  Zle  fiç  poftawié  w grzc  y gafkç  fwoiç  wyftawic  prze- 
ciwnikowi  nâ  ftracenic. 

Beloufer  une  bille,  Globulum  dcrrudcre  in  cayum.  Wpç- 
dzié  gafkç  w iamç. 

Cette  bille  efl  a fie  à bcloufer, ou  à fktre.Qÿkm  facile  hune 
globulum  in  cavum  detruferi*.  Te  galkç  fatwo  wpçdzid, 
fatwo  zrobic. 

J' ayfatt  une  belle  biUe.Sc'nc  quidem  hune  globulum  de- 
trufi.  Piçknicm  tç  gafkç  zrobif. 

ON  DIT  proverbialement  que  Deux  hommes  font  billes 
fareil/es,  ou  qn *lls  font  fortis  d'une  affaire  billes  pareilles. 
Æquâ  conditione  crafcrunr.  MOWI^f  przvlfowicm  oba- 
dwa  rownq  grç  mai),  Wyfzli  zezego  ieden  nid  drugim  go- 
r y nicmaiqc. 

BILLE, (ÆmarAff  d'arbre , ou  plâroft  Porge  coupée  par  les 
deux  bouts  pour  phnter.)Tu\co,  genit  ti\cr,  f.Colum.  CLtuI* 
fr  Clavola , genit,x,(.Var.  Z H A Z Latoroil  rof/czka  dr/ewa 
scrzniçta  z obu  knficow  do  fadzenia. 

Planter  des  billes. Talcat  Ccrcte.Plin.  Sadzid  latoroslc. 

BILLEBARRER,  V.aN.  ( Mettre  plttfieurs  couleurs  diffe- 
rentes fr  peu  aforties  fur  quelque  veflement.)  Varia-e,  ou  di- 
fcriminarc  coloribut  dit'cordibm,  (o,ns,avi,  arum.)  ad.  ace. 
UPSTRZYC.roinc  pTacki  do  ficb:c  Gç  nie  ftofuiqcc  na  iakie 
odzicnic  pokfasé. 

(Mot  bas  & do  difeoors  familier.)  Sfowopodfey  mowy 
potocjtney. 

BILLET,  fubft.  mafe.  ( Ecriteau  qu'on  attache  fr  où  on  a 
écrit  quelque  chope. Pitncium,  genit  .pirtacii,n  Petr.  Schc.Ia, 
genit.  fched*,f.Cïr.  KARTA  Pifmo  ktorc  gdzie  zawicfzai), 
y nâ  ktorev  en  nâpifano. 

Petit  A///er.Schedu!a,  ^e»r.fcbcdul*,f.  Kartecaka  malcnka 

BILLET  doux,  ou  Poulet  qu'on  envoyé  à fa  maitreflê.  Li- 
bella 9 venereu», genit.  libeUi  TCncrei,  m.  Petr.  KARTE- 
CZKA  mifofna,P:lklç  pofîane  Fryercc. 

BILLET  <Ten/frre»iiffr/.I,ibcl!iii  funcrcu*,£*m7.1ibclli  fu* 
uerci.m.  KAKTKA  pogrzeboirn. 

BILLET  pour  convoquer  quelqu'un  à quelque  afemhlée, 
ou  h quelque  cérémonie.  Libellas  ctratorîns,  ^-n/7. 1 j bel  I i ci- 
tatorii,  m.  KARTECZKA  przypowicdnia  obwiefzczaiqci 
praypowiefzc/enie  do  gromady  iakiey  dla  wezwania  kogo 
nâ  fehad/kç  iâk). 

BILLET,  ( Promefe , obligation.)  Scbeàa,  genit.  fche  i*,f. 
Chirographus,  ou  Chirographnm.^çe/n/.  chirographi,  m,  ou 
neut.C/'f.  KARTA  oblig  obowiçzck  pifmo  uâ  fiç  danc  rç- 
k)  wfafn). 

BILLET, {Lettre  écrite  pins  cérémonie  à quelque ami.)J.U- 
tttu\sc,geuit.  littCrularum.f.pl.  Sehedula, genit.  (chcJu^.f. 
Oc.  KARTA  Lift  pifany  poprofto  vpoufaledr»  przyiacieta 

BILLET  fc  dit  aufTi  de  Certains  petits  bulletins, ou  papiers 
roulez  qui  fervent  pour  donner  fon  fuffr  âge  frpour  les  lotteries. 
Tabclla.  ^en.tabella^f.Gr.'.Pitracium,  ^v.yif.pirtacii.n.Pi'/r. 
KARTHCZKI  zwiniene  do  womwsnia  âlbo  grarta  lorervi. 

TIRER  au  billet,  ( parlant  des  Coldats  qui  tirent  pour  fa* 
voir  lequel  fera  puni, lors  qu'ils  Pont  coupables  tT une  me Cme 
faute,  fr  qu'on  ne  prait  point  qui  P a commife.)  F.xrraherc  ra- 
bella*  c firella.  Effcrre  foras  forrem.  Plant.  WYClArGAC 
kartkç  ni  fzcxçscic  mov.iqc  ozofniczach  krorzv  ksrtki  ci)- 
gn)  mcwictkgc  kro  ma  byd  fkarany  kiedv  wfzyfcy  zawinili 
toi  famo,  â n;e  w:edzç  zâpcwnc  kto  zrohif. 

BIL.LETTE,fuhft.£  en  rc-me*  de  Blafon,  (P-eee  en  forme 
de  quarré  long.)  Schcda, genit.  (chedx.f.  K ARTA  termin 
Hcrbarlki  f/rtika  nâkf/.raft  czworogrania  obdfuifzcgo. 

BILLEVESE  E,fubft.f.uieux  mot  qui  fignifioir  aurrefois, 
(Pne  balle  Confiée  & p eiue  de  vent : ftc  il  (e  dir  Epurement 
Des  paroles, nu  des  chopes  vaines, qui  n'ont  aucune  apparence) 
comme  C’efi  un  donneur  de biUevcfées. Inaniloquui  c h.Plaut. 
BANKA  nâdçta  nâpowietrzu  wiarro  refna  flowo  ftarekro- 
»e  przedrym  2nac/Tfogafkçilbo  bankçtchcm  nâpnwietrzc 
pufzczon)  pefn)  wiatr»,  y mnwi  fiç  nietvCainie:  n dowaeh 
y rzecaach  proinveh  ktorc  zadnego  podohienftwa  nie  ma- 
i),  iàko;  Wiatr  tylio  robi.  prn/ne  (T"wa  fada. 

BI[,LOM,(//iî'e  de  la  Ba'Jè  Bretagne.)  BiIIomum,i.ncat. 
BILI.OM  M'afto  nizfxcy  Brytanniy. 

DEBTLLOM.  Billomenfis  Be  hoc  Billomenfc,  adjed.  Z 
BILOMU  Bilomlki. 
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Bn.LON/ubn.malc.(iWo»Boitf  dé  criée, qu'on  efl  obligé  de 
porter  au  b;llon  pour  etlre  coupée  6*  refondue ,)Æs  confui'anc- 
um,  ^an/t.criscnnfufanci.n.  WYWOLANÂ  Moneia  kto- 
r)  wyvofui)  y kai.dy  powinicn  oddac  do  mcnnicy^by  by  la 
por/n  çra  y pr/c  obiona. 

Porter  la  monnaye  au  billon.  Improbatos  nummos  nova 
conH  .tur*  darc,Darc  de  novo  conHandos  iuiprobacos  num- 
moi.  Odnofic  monccç  do  AIcnoicy. 

BILLONNER,  V.ncut.  (Recueillir les  eflteces  décriées  au 
billon  pour  les  refondre.)  C lligerc  nnranms  improbaroace 
novoennflandos.  ZB1ERAC  zf)  monçtç  wy  vofao)  do  mc«:- 
nicy  dla  przerobienia. 

BI1.LONNER,  ( [IVafiquer  de  la  monnaye  de  billon. )Nam- 
tnorum  fpccici  intervertere,  (intcrverto,is,  intcrrcrti, inter - 
ycrfum.)ad.  de.  ZLiÿ  monct)  handlovrac. 

BILLONNEUR,  fubft. m*(c.(Cetuy  qui  fc  mejle  de  billon* 
**r.)Nummorum  improbatorum  intcrvcrfor,^e»</.oris,m. 
ZMIENACZten  co  zf)  monct)  handluic. 

BILLOT.fubft.mafc.  (Groffe  piece  de  bois  large  & courte , 
à hacb  r )Caudex,gr0<t.caudicij,m.Truncus,^en;r.trunc:,ni. 
KLOC  Pieii  drzcwa  fztuka  gruba  fzeroka  â krotka  do  aar)- 
bania. 

ON  DIT  proverbialement  ff'en  mettrois  ma  tefle  fur  le 
biUot,  pour  dire  ffe  gagerais  ma  tefle  b couper,  tant  j'en  fuis 
aCùré  Ira  pro  ccrtorcm  tcnco.ut  darem  caput  amputandam 
AlOWI^t  przyffowiem  dafbym  zâ  to  glowç  tnoiç  nâ  pieA, 
to  icft;  zâfnâyfbym  fiç  o glowç  moiç  nâsciçcie,  tâk  pcwny  1 
ieftem  o tym. 

(Terme  du  difcouri  familier.)  Termin  mowv  potoczney. 

^INERjV.aâ.CDanveru»  fécond  l abour, une  fe tonde  fa>,on  ' 
à la  vigne  fr.au  £W.)Rcpaftinarc,(rcpattio,as,iepaftinav  i, 
repaftinatum.)  a£l.  ace.  Colum.  PRZEORYWAC  drugi  raz 
fprawowac  roi)  nâ  zboic  nâ  winnieç. 

BINEMENT, fubft  mafc.(L«  fécondé  façon  qu'on  donne  à 
la  r^"e.)Rcpaftinatio, genit .tcp»(iin*tionit,(. Far.  PRZE- 
ORYWANIE,  fpraw  wanic. 

BINGEN/ir  la  Nave,(VtUe  au  dejfous  de  Mayence, où  Us  ^ 
Romains  eurent  le  mtfme  échec  yit’^C'anne/.^Amagetobripa, 
T,f.C*f.  BINGEN  oâd  Naw)  Aliafto  pod  Aloguncy)  gdzie 
Rzvmianic  rikow)/  klçfkç  odnieili  iako  pod  Kannami. 

BIS,m  BISE,f.adicft-  ( Noir-brun .)  Atcr,aira,.'itrum.  Ter. 
SNIADY,  Czarno-fz.ary. 

Du  pain  bis. Panij  arer.7r»’.Cibariu5  panis.Gr.Sccundari- 
us  panij, Su*t.  Chlcb  iytny  jniady. 

ON  DIT  aufli  d’une  femme.  Elle  a le  teint  bis,  ou  brun. 
Fuies, ou  atra  millier. 7e»\  AlOWI^r  re*  o bialogfowie,  ma 
pied  Iniad),  âlbo  czarniaw). 

BIS-AYEUL,fubft.mafc.(Z^  ptre  du  grand per e.)P roaxui, 
genit.pto»ri,m.Taeit.  PRADZIAD,  Ociec  Dziada. 

BIS-AYEUIÆ,i'ubft.f.  (La  mere  de  la  grand' mer e.)  Pro* 
■via,  rem7.proavi*,f.^*e/'.  PRABABA»  Alarka  Baby. 

BIS-AVEUI.  du  BiP-aieul.  Tritams,  genit.  tritayi,  mile, 
Plat  PR  A PRADZIAD. 

BIS  AYEUF.F.  de  la  Bif-ayeult.  Tritaria,  |em7.tritaTia,f. 
PRAPRABABA. 

LA  BISCAYE,  (Province  dl  Eflagne  dont  Bilbao  efl  la  ca- 
pitale.) C'anrabria,^fM/7.cantahri*,f.  Pim.  KANTÀBR1A, 
Prowincya  Hif/paniy  krorcy  Bilbao  icft  gfownc  miafto. 

fini  efl  de  Bifcaye  Cantaber,  gentt  Cantabri,m.Cantabti* 
cui,a,um.  Hor.  Co  ieft  z Kanrabryi  Kantabryiczyk. 

BISCUIT,  fubft.  mafe.  (Pain  deffeché  au  four%cT ufdge  fur 
m^r^Pani*  nantîcus,  ^esir.panis  naurici.rn.  Pftn.  Tr  cofto* 
panis,  genit.  tric  'tli  panis,m.  Mort.  *Cefl  anffs  une  cjfece  de 
far  Jferie  qu  ou  fa’t  avec  de  la  farine, des  irufsfrdu  fucre.  Dul- 
ciariui  panis,  jpearV  dulciarii  panis, m.  SUCHAR,  Chlcb  fu- 
fzony  w piecu  do  zâiy  wania  nâ  morzu.  *Jeft  tei  to  ciafto 
robi«ne  r.  mçki  z iâiec  y cukru  Biflioh. 

ON  DIT  proverbialement  S’embarquer  fans  bifeuit,  pont 
dite  Entreprendre  une  affaire  fans  avoir  pris  toutes  fis  me/ûres. 
Imprudeoier  & improvisé  rem  aggrtdi.  depon.  Cic.  AIO- 
WIA'  przynowiem  Puicic  fiç  nâ  morze  bez  tucharow,  oc- 
waàvc  fiç  nâ  co  nie  wfzyftko  co  nâlciy  przygorowawfzy. 

BISE,fubft.f.(PVnr  froid  qui  feuffe  du  Septentrion.)  Aqui- 
lo,/c»»/.  onij.mafc.  Borcas,  £f0/7.Borcz,mafc*  ComeL Nep. 
WIATR  zimnv  pufnocncmu  noboczny 

BISEAU,  fubft.  m, (Endroit  du  p am  où  iln'y  a pas  de  croûte.) 
Par*  panis  linccruftâ.  PRZYLEPKA  Strona  Chleba  gdzie 
fleorki  nie  mafz. 
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BISEAU  co  terme*  d’imprimerie,  (Boit  en  glatis  qui  fiert 
à ferrer  les  ceins  J' une  forme.)  Lignum  déclive,  genit.  ligni 
declivis,  o.  (intra  quod  & quadrum  fetreum  cunci  ctiaro  li- 
gnei  abigunrur.)  TERMINEM  Druk  .rfkin  S tegi  drcwna 
nakfrtafc  liftwow  (lu^cc  do  jciinicnia  rogow  formy. 

B1SEGLI ,(Fille  d'Italie  dans  le  royaume  le  Naplei.)  Vi- 
giliar,  £.*»/>.  Vigiliarum.f.  plur.  BISELI  Aliafto  Wfolkic  v 
Krolcftwic  Nc.-politartfltim. 

BISERTE,  (Fille  d'Afrique  fur  la  mé  dit  erroné  e .)  B i ferra, 
genit.  Bifertz,  f.  Utica.^em/.  Uticz,  f.  BISERTA  ALaito 
Afryki  nâd  frzodziemnym  niorzem. 

BISET,  fubft. m.  (Pigeon  fauvage,qui  a les  pieds  (y  le  bec 
rouges.)  PalBmbq*,^e»«/.p3lunibi,ni.A/4/-/,  GRZYWAC7, 
Gof;b  dziki  co  ma  nogi  y noj  zofty. 

BISMAGAR,  (FM*  capitale  du  Royaume  de  mefme  vont 
dans  l'Inde  moderne.)  Bifnagaria,  z,  f.  B1SNAGAR  Miafto 
glownc  Krnlcftwa  tegoz  Imienia  w Indyi  teraznicyfzey. 

BISQUE,  fubft. f.  (Potage  exquis  fait  de  plufieun  fUes  de 
• viandes .)  Jus  es  divcrlatum  carnium  fuccis  conditum.  PO- 
LEWKA  wyborna  z tresci  miçfa  rozmaitcgo. 

BISQUE,à  la  paume,(Ctf«p  que  l' on  donne  gagné  au  joueur , 

6*  qu'il  prend  quand  il  veut  dans  une  Partie.)  Quindcnarius 
arbitrarios,  ii,  m.  PIETNASCIE  w pifç  wygrans  kmr;  kto 
daie  graezowi,  âlbo  tei  fam  i)  fobie  rachuic  kiedy  chce. 

ON  DIT familièrement  & provcrbi«!cmcnr,y*  voue  don- 
meray  quinze  (y  bifque , fi : c’cft  à dire  fe  vous  donner  ay  ce 
que  voue  voudrez.  CeJo  tibi  multa,  fi.  *Eris  mibi  niagnns 
Apollo.fi.JV  vous  regarder ay  comme  un  Apollon,.  MOIA'I.^ 
poufale  y przyRowiem:  Dam  ci  piçtnasc’e  y wygrnnu  ie- 
âcli:  to  icA:  Dam  ci  co  chccfx,  b;d;  ci;  miaf  zi  Apollina, 
iczdi. 

Prendre  fa  bifque , (Se  divertir, (y  quitter  Cou  travail  ordi- 
naire.) Gcnio  indulgcrc.n.  Perfi  Rozrywk;  fobie  uczynié 
sabaw  zwyczaynych  poprzeftawfzy. 

BISSAC',fubft.m.(A'jr  double.)  Bifaccium,£«ff«7.bifaccii,n. 
J>etr.Mnnt\ca.Peta,genit.x,  SAKWY  biefagi  wor  dwoifty. 

BISSEXTE,  fubft.  mafe.  (Année  de  ^66.  jours  qui  arrive 
tous  les  quatre  ans,  à caufe  de  l’addition  qu’on  y fait  d' un 
jour  inféré  dans  le  mois  de  Février.) Annns  biflexrus,  Annus 
intercaiarif.  PRZYBYSZ  Rok  ojtfé.dniach  kcory  co  czwar- 
ty  rok  bywa,  dia  dnia  iednego  przybywai;cego  wMicfi;cu 
Lutym. 

(Cette  année  Biflcxtc  eftoit  cftimcc  malheureofe  des  An- 
ciens, 8t  Ammian  Marcellin  rapport  k ce  foiet  qoe  l’Fm- 
pereur  Valentinien  ne  vouloit  point  fortir  le  jour  du  BifTex- 
te  de  Fcvricr,comme  le  croyant  malencontreux.  De  là  vient 
le  mot  de  Bi/fiftr  eqni  cft  un  terme  populaire  pour  dise  Mal- 
heur o a Malencontre,  par  corruption  de  Bifièxte.  Ce  mor  de 
Biffext*  vient  de  ce  que  les  Romains  comproient  deux  fois 
le  nicfme  jour  de  Février  où  l’on  metroit  leBi (Texte,  Bitfex- 
to  Calendes  Martiat , Six  jours  devant  Mars.)  Tcn  rok  pr«y 
byfrowy  byf  poczyrany  za  nicfzcz;ilivy  o dawnych.yAm- 
mianMarcellin  powiadâ  z te  y okazyi  zcWalcntynianCefarz 
nicchciaf  nigdzie  wycbodzic  dnii  icgo  przybyfeowcgc  wl.u- 
tym.iako  mar;cgo  zapr/cciwny,*r;d  poclmdri  ftown,krzy- 
Lyw  co  ieft  Rowo  prnfte,znacz;cc  nicftcz;scie,âlbo  prrygo- 
dç  od  zmicnioncgo  ffowâ  przybyfs.  To  Rowo  tcz  pochodzi 
* t;d  le  Rzymianic  dwâ  razy  rachowali  renie  dzicn  wl.u- 
•*yni  gdziç  kfadziono  dwa  razySzoAy  dzicâprzcdpierwfzym 
Alarci. 

BISSEXTIL,m.BïSEXTILE,f.adjea  (Efrihete  do  P année 

où  l'on  met  te  Bifjèxte.)  Inrerclaris  & hoc  inrerclare,  adiecl. 
Citer.  PRZYBYSZOWY  PRZYBYSTOWA  imi;  rokugdzie 
Jcfad;  dricA  przybyfzowy. 

BISTORTE,fubA.f.  ( Plante  médecinale , dont  la  racine  efi 
fàsite  eu  fa^on  d un  ferpent.)  Colobrina,  genit.  colubrinz,  f. 
WEZOWNIK  m;czyniec  zicle  lekar(Vie,ktorcgokoricAicft 
«atoezyfty  nakfztaft  wç/â  wifego. 

BISTOURI,fubft.mafc.ffn/7r»f»Teit/  de  Cbimrgien,tn forme 
d’un  petit  rafoir  recoubré  .)Sc  alpellus  reçut  vus,  j«n7.fca|pel- 
Ji  rccurvi,  mafe.  Pufzczadfo  naccynie  Cerulickie  nakfztaft 
brxyre  *ki  sagi;rey. 

BIT  El  TO ,(  Pille  du  Royaume  de  Naples  6»  de  la  Provin- 
ce de  Barri.)  Bittccum,  £#*TÏf.Biticri,neur.  BIT  FIT  Miafto 
Xroleftwâ  Neapolitanncicgo,y  Prowincyi  Barri. 

BITH  YNIF^(Pfw»»re  de  P A fie  Mineure.)B\thyn\*$e*it. 
Bithyni*,f  de.  BITYNYA  Prowincyi  A«yi  mnicyfzey. 

BrrONTE,(f'/ù'r  dn  Royaume  de  Naplm.)Biiantüta^en. 

Eee 
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Bitnnti,neut.  BITUNT  miafto  Krolcftwa  Neapolitanfltiego 
BITUME, fubft. mafe. (EJfete  de gratffe  épatjfie qu'on  trou- 
ve dans  le  lac  Afibaltite.)  Bitummcn,  ^rai/,  bi:uminis,neuc. 
Plia.  GLETl'A,  tfuftos’é  zg;Râ  ktor;  znaydui;  w mat* 
twym  mnrzu  àlbo  iezi' rze. 

BITU.M IN EUX,m .BITUMINEUSE, f.  adjeft.  ($ui  tient 
du  bitume.)  Bituminofus,  bituminofa,  bituminofum.  Vitr* 
GLEYQSTY  Kl.EIOWATY.co  mi  klciowatoié. 

efi  méfié  de  bitume.  Bituminatu*,bituminata,bi(omi- 
na  um.  Plia.  Klciowy  miçfzany  t klcicm. 

BI VOV  AC, fubft.ra.  terme  de  guerre. (Gan/e  que  fait  la  nuit 
une  armée  ou  une  partie, qui  fort  dm  lignes,  pour  la  feureté  d' 
un  camp,  qui  efi  proche  de  l'ennemi.)  comme  L'armée  efi  an 
bivouac  devant  le  camp  Pro  portis  caftrorum  ftar  in  Aatiooe 
exercitus.  CZATA,  termin  woicnny,  wartà  ktor;  w nocy 
ctyni  wnyflro.âlbo  cz;ié  wovlkà  wyfzcdfzy  zâ  linie  dlà  bff- 
picczçâfi  wà  obozu  ftoi;ccgo  hlilko  nicprzyiacielâ,  iakû:  icft 
wovfto  nà  C7ac  c pi/ed  ob^zem. 

BIZARRE,adjcû.m.&  (.plut  ufité queB\GEAKKE.(Fa*. 
tafque,qui  a des  humeurs  inégales  6*  que  tout  choque.) Moro* 
fus,morofa,  morofum.Gr.  DZIWAK,  n:edogodliwy  co  ma 
umyft  nicdogodliwy.y  ktorego  kazda  rzeez  obrazâ. 

En  peu  ^/cd/'re.Subinorofuslfubmorofa,fubmorofum.rse* 
Przydziwaczny. 

BIZARREMENT,adv.(D’«ne  maniéré  bizarre. )Motosh- 
adv  C>e.‘(éiu  Comparatif  Morofiùs,*» Superlatif  MoroftiEnic) 
PO  D7IWACKU,  obveza  cm  dziwack  m. 

BIZ  A R RER I E,fu  bft  .f.  ( Caprice, f ont  aifie, inégalité  d' humeur ) 
Morofitas, genit.  morofiratis,  f.  Cie.  DZIWACTWO  nie- 
dogodliwoié,  nicicdnoftayno*c,prrykroic  umyRu. 

ON  DIT  au  ftî  Font  fi  avez  la  bizarrerie  de  ma  fortune, 
pour  dire  la  variété. Nota:  tibi  funt  meorum  temporum  va* 
r-ctates  Citer.  MOWIA  tei:  wief*  dziwactwâ  fzcz;*ciâ  me* 
go,ro  icft  dziwne  przemiany. 

BLAFARD, m.  BLAFARDE,  f.mot  populaire,  f jÇsti  eH 
pafle,  qui  a perdit  de  faconleur  frde  /ô«eW</)Pallidu;.P*llidu- 
lus.Evaniduj,a,um.Ca/u/.  ZPELZZ.Y,co  cbladf,  ftracjf  faj- 
bç  v zywoic  fwoiç. 

BLAIR  EAU, ou  BLERF.AU  comme  onprononee, fubft.  m. 
(Petit  animal  fauvage  qu*  on  a: pelle  autrement  Ta  jfiu.)  AJx- 
lcs^f*rit.rneBs,f.Taxus,^e»//  taxi,m  Plat.  ZBIK.  Mafâ  bef* 
tyikà  dzika  krnr;  inaezey  r.nwt;  kot  dziki. 

I.E  Bl.  AISOIS,  (Lepaïs  aux  environs  de  Blois.)  BlefcnGs 
ager,  genit.  Blefcnfis  agri,  m.  BLEZEYSKI  powist  kray  P 
kofo  Blczyi. 

Br.ANC,m.BLANCHE,f.(De  couleur  blanche f)K\bat,a^- 
ba, album.  BIAf.Y,  koloru  biafego. 

Fin  blanc.  Album  vinum . Plant/ Sel  blane.Sal  candidats. 
CatPPain  blanc  comme  la  neige.Vonis  candidu ».  Quint.  'Poi- 
vre blanc. Piper  album. Horat.  'Peau  blanche  Cutis  candida. 
Pim.  'Dents  bien  blanches.  Candiduli  dentés.  Cic.  ‘Cheveux 
blancs.  Cani , genit.  canorum,m,pl.Gr.  '(Plaute  dit  Canum 
capur,6*  Alba  baxb»,Fne  ttfie  & une  barbe  blanche  t.)*  P lino 
appelle  la  moujfe  de  certains  arbres,Can\  arborom  villi,m.pL 
*On  trouve  aufii  dans  Plaute  Canitudo  capitis pour  Canitie*, 
Vnt telle  blantht.  Wino  biafe.  *Sol  biafa.  *Chleb  biafy  iak 
Inicg.’Papier  biafy. *Skora  biafa.'Zçby  bielufic^kic.  'Vllo- 
fy  biafe  fiwe.'Plaurus  mowi.  Siwa  gfowa, Broda  biafa. *Pli- 
niufz  nasywa  mcch  pcwnych  drzew.  ‘Znayduie  fi;  tcz  w 
Plaucie,  Gfowa  biafa. 

Blanc  comme  du  lait.  Laâeus,  a,  um.  Virg.  ' comme  de  la 
neige.  Xiveus,  nivea.ni  veum.  Dorai.  Biafy  iak  mleko.  *Jak 
s'nieg  fniciyfty.  \ 

Ftfiu  de  blanc.  Albatus.  Candidatus,a,um.  Gc. Plant.  W 
Bieli!chodz;cy. 

F.flre  /*/ji»f.Albcre,(albeo,albcï.)P/»w.  Bielic  fi;. 

Devenir  A/tffre.Albefcere,(albefco,n.Bielec  biclci;. 
Devenir  blane,(en  parlant  des  cheveux.  Cane  cote.  Ovid. 
B cleé.fiwxc  mowi;c  o wfofach. 

Devenir  blanc , ou  Pafitr  de  crainte.  Fxalbe'ce-e  fini,  on 
Meru  exalbcfcere.CrV.  Zbielcc  od  ftrachu,  zbl;dn;c. 

ARGENT  BLANC,f/» dit  de  toute  lamonnoye i' argent  qui 
efi  oppofet  .i  l'or  & aux  autres  efreces.)  Argcntum  fignatum. 
Gc.  BIALE  pieni;dze  mowi  fi;  o wfzclkicy  monccie  ktorn 
»ic  icft  zfnta,  âlbo  inlzego  gatunku. 

AIER  BLANCHE, ou  Mer  glactale.lamer  hyperboree  Ma- 
rc bypcrhorcutn.*sa  appelle  suffi  MER  BLANCHE,(L«Af«r 
Egée.)  Ægeum  marc.  MORZE  lodowatc  pofnocne  morze. 
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LE  BLANC,  (Ce  qui  ift  blanc.)  Album, £f»//.»lbt,o.C/r. 
BLALE  to  co  icft  biafe. 

LE  BLANC./4  £/<iircèz»r.Candor,gf*.candorit,mafc.Cif. 
BLALEK  biafoié. 

Le  blanc  Jet  yeux, ou  J* rail.  Oculi  album.  Celf.  Biafck 
oc/u  ilbo  oki. 

LE  BLANCS’ ira  auf.O\\  album.  Celf.  BT  ALE  K iaia. 

BLANC  D’ESPAGNE,  {Blanc  de  plomb, Céniffè.ejfiece  Je 
fard.)Ccru(Ca,genit.cetu(Tm,f.Plant.  BIELIDLO.BLEY  WAS 
biafe  co  odehodai  od  cyny  gatunck  mafowidfi. 

yous  n avez  peint  befoin  de  blanc  fur  voflre  vif  âge, car  c * 
ejl  vouloir  blanchir  l’y  voire  avec  de  l'encre,  puifque  le  blanc 
ejl  noir  en  comparaifon  de  voflre  teint.  Cerufsâ  tibi  non  opus 
cft, qui  malas  oblines.unâ  operâ  cbnr  atramento  candcfacc* 
re  poBulas.iV.tu/.  Nie  potr/cbniefz  biélidla  ni  twarz  fwo- 
iç.bo  by  to  byfo  chcicc  biclic  (foniowg  koscinkauftcm,po* 
sievaz  y biclidfi  I)  ciemne,  « porownaniu  z pfeig  twoig* 

y eus  n’ avez  que  faire  4 vofire  âge  de  blanc  ni  de  ronge, ni 
d’aucun  autre  fard.  Iftam  artatem  non  oportet  pigmentum 
ollum  attingcrc  neque  ccruflam,  neque  purpuriflum,  ncque 
aliam  ullam  offuciam.  Plaut.  Niepotrzcbuicfz  iuz  w tym 
wicku  «ni  biclidfa  ini  farbiczki  ini  inf/ego  zadnego  malo- 
• widfa. 

BLANC  d'Eau, on  Lys  d*  eflang,(berbe.)ld  y mphui,  geuit. 

- nymph*r,f./V/«.  GRZYBIENIE  wodne  ziele. 

BLANG  SIGNE1 ,(  Papier  qu’on  donne  ligne  de  fa  main  Pans 
qu’il  y ait  rien  d’d  rr/7)Ch  artanominenudo  fu  bferi  p ta.  B I A N- 
KIET  Al  cm  bran  gofy  Karta  podpifana  rçkg  fwoig,  ni  kco- 
-rey  nie  nie  mafz  nâpifanego. 

BLANC,(LeBu/o«  l’on  vife  &où  l’on  tire)  Met*  album, 
geuit.  mets  albi,  neut.  META  Ccl  do  ktorego  ftrzclaigc 
•miersaig. 

BL  ANC,(  Monnaye  ancienne  Je  France, qui  valait  cinq  de- 
niers.) Solidi  Prancici  quincunx.  BLANEK  Moncta  ftara 
Francuzka  wazgca  piçc  poczwornych  grofzy. 

EN  BLANC, adverbe  qui  fc  dit  en  ccj  parafes.  Vne  vifttê 
en  btanc,(lors  qu’on  ne  trouve  pat  la  perfinne  qn’ on  va  voir.) 
Ad  aliquem  adirio  ioanis.  * Faire  une’  vifite  en  blanc.  Inani- 
ter  aliquem  invifere.  aft.  PROZNY,  daremny  prs.yfîowie 
cofiç  mowi  wtych  fpofobach  niwiclzinv  pro/nc  kiedy  I: to 
xiiezaftanie  tego  do  kogo  pravfzcJi.  *Pro/no  Gç  do  kogo 
citfuc,  ilbo  trudaié  nidarcmnic. 

f’n  livre  en  blanc,  {qui  n’efl  point  relié.)  Tl  ber  nondum 
COtnpaOus.  Kfiçga  w nrkufzacli,  ktora  icfzc.c  nicoprawna. 

Ronfleur  en  blanc,  (qui  vend  les  viandes  lardées  & non  ro- 
f--).  Fartor  qui  volatilia  vendit  non  a(Ta,  fed  cruda.  ATia- 
nowniczv  co  furowe  przedaie  praftwo  ni  fzpikovane  flo* 

■ ning,  i nie  pieceone. 

ON  DIT  proverbialement,  Vn  homme  a mangé  Pon  pain 
blanc  le  premier, pour  dire,//  a aflé  nourri  délicatement  en  fa 
jeunefjè,  6*  ma:ntenant  il luy  faut  eljuyer  bien  du  mal.  Album 
pancm  primo  excdit.nunc  ater  cft  illi  exedendus.  AIOWIAr 
przyftowiem  czfowiek  ten  chleb  fwoy  pfzcnny  ziadf  zrazu, 
to  ieft  zmfodu  godelikatnie  cho«ano,i  teraz  mu  wicle  zfc- 
go  zasyé  trzeba. 

ON  DIT  cys’yn  homme  fe  fait  tout  blanc  de  fon  effée,poat 
dire  qu  'Il  fe  promet  de  faire  bien  des  ebofes  où  fon  pouvoir  fe 
trouvera  court.  Multa  pollicetur.fcd  nihil  prseftabir.  SFR* 
DYT  i nieduz  do  korda  iak  zipalif  à od  niego  iik  wgçbe 
daf,  o tym  co  fiç  przcchwala,  i fify  nie  potemu. 

ON  DIT  auffi  que  Des  perfonnes  fe  mangent  le  blanc  des 
yeux,  pour  dire  c\a' Ils  fe  querellent  continuellement,  <Jr  qu’ils 
fe  difent  pis  que  pendre.  In  fc  invicem  perperuô  firviunt.Cir. 
AIOWI.A  texte  ofoby  lcdwiefobie  hiafkow  zoczu,ilhooczu 
nicwydrg  uftawicznie  z fobg  fiç  vadzg,  i gorzey  fobic  mo- 
vig  nia  od'fzubicnicy. 

ON  DIT  encore  figure'ment  Mettre  un  homme  en  beaux 
draps  blancs , (quand  on  a déchiré  fa  réputation  par  des  médi- 
fances.)  Malam  famam  alicui  inure  e.  de.  ou  facere.  Quint. 
AIOWL^  iefzcze  niewlamie : pofojyc  kogo  pieknic  w prze- 
icicradfa  biafe,  kiedy  iego  ffawç  fzarpig  obmowiflcami. 

Réduire  quelqu’un  au  bafion  blanc,  (Le  mettre  au  blancfle 
.réduire  dans  la  derniere  pauvreté.)  Ad  aflcm,9w  a<l  inopiam 
aliquem  redigere.aâ.  Pliu.  Te.  Przywicic  kogo  do  kiia  go- 
îego,  do  czy ft a go  vyzuc  zc  wfzydkicgo.do  odatniego  nie* 
doflatku  przywieié. 

Il  efl  fort i de  chez  luy  la  bafion  blanc  h la  main.  Nudus  in • 
opfque  domo  abiit.  Wor.  Wyfzcdf  od  ficbic  o icdnyro  tylko 
kiiu. 
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Tl paffe  du  blanc  au  noir,  pour  dire,// paffe  d’une  entremit é 
à l’autre.  Ab  ono  extremo  ad  aliud  rranitt.  Z Biafcgo  po- 
fzcdf  ni  czarne,  z iednego  konca  na  drugi. 

ON  DIT.^e  ne  fay  fi  vous  eflts  blanc  ou  noir,  pour  dire 
Jbene  vaut  connais  enancune  maniéré.  Albuj  an  ater  fis  igno» 
ro.Cir.  AIOWI.^  niewiem  czy  fciafy  iefies  czy  czarny,  nie* 
snam  ciç  zadng  miarg. 

ON  DIT  qu  ’ Il  faut  faire  une  tbofe  à bis  ou  i blanc , pour 
dire,//  la  faut  faire  abflumtnt.lWnA  cft  fncicndum,  lire  ve* 
lis  firc  nolis.  AIOWIA-  czv  czarno  czy  biafo,  cry  cetno  ezy 
liebo  trzeba  co uczy  nic,to  icft:  zc  koniecznie  co  zrobic  trzeba 

Danseefiéele  corrompu  on  ne  récompenfe  que  ceux  qui  font 
voir  que  le  blanc  ejl  noir. His  remporibos  nunc  premium  eft 
«lis,  qui  refta,  prava  faciunr.  Ter.  Terni  c/afami  nie  maig 
nidgrody  chyba  ci  ktorzy  biafe  zi  crame  udaig. 

LE  BLANC, (yil/e  de  Berry,  dont  une  partie  ejl  du  Poitou) 
Ohlincam,£fui/.oblinci,n.BLANK  ilbo  Biaffc  MiaftoBar* 
frie  krorego  czcsc  iedna  nilczy  do  Piktawfricgo. 

BLANCHASTRE,  ail  cd.  m.fir  f. on  prononce  blanchâtre, 
en  élevant  le  dernier  A.(Qut  tire  fur  /<?£/«•<-.) Albicans.Can* 
d'eans, gemt. antis, omn.  Celf.  Plin.  BLALAWY,  bielgcy  fiç 
wymawiaig  p^dnof/ac  a oftatnie  co  fiç  mi  ku  biafemu. 

BLANCHEAlENT,ad  t.(  D’une  maniéré  blanche  iy  propre) 
Candide. adv.P/m.Nitidc.adv.C/r.  BIALO,Czyfto  chçdogo. 

Feflu  blanchement , ayant  du  linge  blanc.  Cand  dè  veftitos, 
a, uni.  Co  biafo  cryfto  chndzi,  maigey  chufty  biafe. 

BLANCHERlE.fubft.f  (Lieu  dejhné  a blanchir  [et  toile») 
Lintcaria  ofticina  in  qui  lintei  albefcnnt.  BLECH  micyfcc 
do  bielcnii  pfocicn. 

BLANCHET,fubft,Tnafc.en  termes  d’Imprimeqr.  (Z-jurre 
que  l' on  met  entre  les  deux  timpans.)  Pannus,i,roafc.  SUK- 
NO,  terminent,  Drukarlkim  p/ir,ktory  kfadg  miçdsy  obic- 
nii  deklami. 

BLANCHEUR,fubft.f.(G»//z//r  blanche.)M\sOï,  genit. al- 
boris.m.  Albus  colorient/.. albi  coloris, male. Crc.  BIALOSC 
kolor  biafy. 

Blancheur  éclatante,  comme  celle  de  la  neige  & du  fucre.) 
Candor^**r/.candoris,mafc.CÏ£.  Biafosc  iasnieigci,  wyloki 
iako  snicgu  y cukru. 

Br.ANCHEUR  de  latefle, ou  dm  chevcaux.C*n‘n:.cs,genit. 
canitiei,f.  Hor.  BIALOSC  ni  gfowie  ilbo  vfofach. 

BLANCHIAIENT  d'une  muraille,  fubft.  mafc.Albartuiu 
-opus,ncut./V//r.BIEf.  FNIF.  sciany. 

BLANCHI.m.BLANCHlE,f.part.pa<r.Dealbarus,dealba- 
ta,dcalbaut.Candefaiftus,candefaâa,candefaâû.  B1EI.ONY. 

Blanchi  avec  de  la  rr*yr.Crctatos,crctata,crctatom.  Cirer. 
Biclonv  kredg. 

BLANCHIR.V.aâ.fReuifre.ouyûrre  £/4fre)Dealbare,(de- 
albo,dcalbas,deaIbavi,dealbatum.)aâ.acc.C/e.  BIELIC  po* 
biclac  biafym  nczynii. 

Blanchir  de  la  toi  le,  ou  de  U cire,  (en  T expo fant  fur  l'her- 
be à la  r fée.)  Candnrcm  linteis  aut  cere  inducere.  * Elai»- 
ebir  la peauAnAuccxc  cuti  nicorcm  Plin.  Biclic  pfotn  ilbo 
wofk  rociggaigc  go  ni  ro^ic. biclic  (korç. 

Blanchir  du  liage  le  mettant  à la  lejf.ve .Cxnert  lixiviolin- 
tea  abluere, ou  mundarc.  Biclic  prai  ebufty  w fugule  mn- 
ccgc. 

Blanchir  une  muraille  avec  de  la  cheaux.Vot  ^-emdealba» 
re.  * Dm  colomnm, Colamnut  de  albare.Gc,  Biclic  iciançwa- 
pnem.  ‘Biclic  ITupy. 

BI.ANCHIR,(^7rz,ou  devenir  ZAwr.)Albefccre,  (Albef* 
co,albcfcis,/]ru/  prêtent  ni  Pu  pin.)  Inalbefcere.  Ce/fCotiAcre , 
(candco.Jô'  Candcfccrc.n. horat.  BIFl  EC. 

Blanchir  de  vinllejfe , (en  parlant  dm  perfonnm  tr  dm  cbe. 
wwar.)Canefcere,(Cane  co.canc’cis.canui,  fans  fupin.)Plaut. 
Zbiclcc,  od  ftaros'ci  mowige  o ofobach  y wfofacb  oficwieé. 

Blanchir  de  crainte,(pall  r.) Exalbe  ce  e feul,  ou  Mc«u  cx- 
albcfcerc.Gr.  Zbiclcc  zblcdngé  od  ftrachu. 

BLANCHIR  fe  dit  auffi  (de  la  mer  agitée.)comme  Latem- 
fejle  faifoit  blanchir  lm  flots  de  U mer.  Tcmpeftaie  albefee* 
bar  marc.  Cicer.  ZB1EI  F.C  fpicnic  fiç  mowi  (if  i|z  oino- 
rzu  fkofaranym,  Od  nawafnos'ci,  iako:  Zbielafy  fpicnify  fiç 
fale  morfleie. 

ON  DIT  encore  II  a blanchi  fous  le  hJmois,C'cÇl  kdirc,// 
Il  a paffe  fa  vie  dans  les  armes,  ou  dans  quelque  autre  profef- 
/ou.Confcnuic  in  armis,e«  in  artc  altqul.  MOWI^r  iefzcze 
sbiclaf  nfiwiaf  pod  kiryiîcm,  To  icft  wick  fwoy  ftrawif  ni 
woynie,ilbo  w infzym  iikim  kunfreie. 


BLAN- 


BI.A.  _ BLA.  BLE.  îot 

BLANCHIR  Te  dit  aulfi  (des  roufs  de  canon  ér  de  motif-  à redire, cependant  il i ne  laijfet  fat  toujours  de  mander.  Quod 
quel, qui  ne  font  qu'  effleurer  une  mur  aille  y latffant  une  marque  obfonatum  eft  ipfôrum  Causâ  Cuipanr,  fit  comcdunr  tamen. 
blanche  d'un  é c las  emporté .) Levirer  attingerc.o*  perftringe-  Plaut.  Ganiç  ftof  dobry  ktory  mai?,  y coi  zâ  przyganç  ma 
xeiâa  (murum.)aâ.  OKURZYC  mowi  fiç  tez  o uderzeniu  daiç,  â przeeiç  icdzç. 

s armat,  âlbo  rçczney  ftrzclby  ktore  tylko  nfmalç  mury  ta*  Se  blajmer , Detrahere  fibi,  ou  de  fe.  Cie.  Strofowaé  fa- 

kie,  enak  biafy  od  ognia  y uderzenia  coftaviwfzy  ni  nich.  mego  fiebie. 

EN  CE  SENS  on  dit  au  figuré  {de  tenu  qui  entreprennent  C fl  un  defaut  de  blafmer  quelque  art,  on  quelque  feiencet 
d attaquer  ou  de  perfuader  quelqu'un,  dont  tous  les  efforts  & i eaufe  d s défauts  de  ceux  qui  en  font  profef/ion.  Viriofum 
les  raifons  ont  efié  inutiles .)  Tout  ce  qu'ils  ont  fait  ér  tout  ce  eft  artem.  ou  feieptiam  aliquam  vituperare,  prorter  corutn 
qu'ils  ont  dit  n’a  fait  que  blanchir  auprès  de  Itty.  Difta  8c  Ta-  vuia.qui  in  eo  ftudio  funt.Gr.  Jcft  to  wada  przyganiad  ia- 
âa  irrira  fuerunt  adrerfus  ilium.  W TYM  wyrozumic  in  kimu  kunfzrowr  albo  niucc  dia  winy  tychco  ' ç ni?  bawiç. 
ittewlasnic  mowi  fiç  o tych  en  ufifuiç  uderzyc  nâ  kogo  fifç  Blafmer  quelqu'un  d'une  chofe.  Vitio  & culpx  darc.  aâ. 
élbonàmow?,  â wfzyftkic  ich  ufilnoj'ci,  y fpofoby  nâ  da-  aliquid  alicui. C/f.  Ganié  kogo  o co  w czym. 
remne  f?:  IVfiyfiko  co  czynili  y to  mowsli  tylko  ftf  otarlo  o Fftre  blafme  de  tout  le  monde.  In omnium  vitoperationem 

ni  ego,  y spetzfo.  venire.n.  ùe.  Vapulare  omnium  fermonibus.  Ce.  Miel  nâ- 

BLANCHISSAGF,  fubft.  mafe.  (I'atlion  de  blanchir  le  ganç  u wfzyftkich. 
linge  ) Lotura,  jfem'/.lotur*,  f.Plin.  PRANIE,  mycic  chuft.  BL  ASON, fubft. mafe/ Detrr/è  <£•  armes  qui  font  déteintes 

BLANCHISSAGE, (Ce?*’  on  donne  four  blanchir  fonlinge.)  fur  un  efeu.)  Scuta  gentil  it  t a , ?c4/>.fcurorum  gcntiliriorum, 
Pro  loturà  falariutn.  PRANIE,  to  co  od  prania  chuft  fwo*  n.pl.  Srcmmara  gentilitia,  /oa/>.ftemn\atum  gcntilitiorum, 
icb  kro  date.  ncot.  plur.  HERBY  y znaki  w/raione  nâ  tarezy  iâkicy 

U paye  un  efeu  four  le  blancbijfagt . Nummum  dar,pro  lo-  âlbo  nâ  pnlu  iâkim. 
torft  linteorum.  Placi  taler  bity  od  prania  fwego.  BLASSONNER,  V.  aâ.  (Expliquer  le  blafon,  ou  les  ar- 

BLANCHISSEUR, fubft. mafc.(j§H»  blanchit  le  linge.)l.o-  mes  d' une  mai  fou .)  Gentilitia  fenta  cxplicarc,  ou  edifferere, 
tor,  fr«»r.lotoris,mafc.  PRACZ  co  chufty  picr/e.  (cdiflero.is^ul/crtom.)  aô.  HERBY  Domu  iakiego  opify 

BLANCHISSEUR  de  muraille.  Albarius  reâo r,genit.  ai»  waé,  wykfadaé. 
barii  eâoris.tn.PsVr.  BIEl.ARZco  icsn»  b’di  mular*.  BLASPHEMATEUR,  fubft.  mafe.  ( Qui  dit  des  paroles 

BLANCHISSEUSE,fubft.f.(£««  b! anr bit  le  linge. )\.otx\xt  outrageiifes  contre  Dieu.)  In  Deiim  impius  obtreâator.BLU- 
jjerr/V.Iotricis.f.  PRACZKA  co  chufty  pierze.  ZNIERCA  en  f?nw*  rtierborne  p zcciw  Bogu  mowi. 

BLANCHISSERIE,  ou  LAVANDERIE,  dans  le,  Mono-  BLASPHEMATOIRE,  ad  jcâ  m .ttf.($ui  contient  un  b af. 

fier*,,  fubft. f.  (le  lieu  où  l'eu  blanchit  le  Imge  & les  habits.')  pheme.)In  Dcum/u  in  Sanâos  comumeIiofus,a,uro.  BI.U- 
Alharia  officia,  yar'r.albari*  officinr/.  PRALNIA  w Kla-  ZNIERSKI  co  w fobie  ma  bluinierft wo. 
iztorach  mievfcc  do  prania  chuft  y (kat.  BLASPHEME,  fubft. mafe.  (Parole  outrapeufe prononcée 

BLANQÜE,  fubft. f.  (Sorte  de  jeu  de  hatard  où  P on  tire  contre  Dieu.  )Injuriofa  & contumeliofa  in  Dcnm  verbale- 
dans  un  livre  avec  une  éguiBe.)  Ludicra  foctitio, geuit.  ludi-  nit.  orum,n,  plur.  BLUZNIERSTWO  niegedna  przcciwko 
cr*  rottidnit,f.  I ndien  fortes, g'nit  Ludtcrarum  fortium,f.  Bogn  mowi, 

plur.  NA  SZCZÇSCIE,gra  Iofowa,»  ktorCy  rglic?  wKfiçdzc  BI  ASPHFMER,V.n  (Parler  mal  de  Dieu  é*  delà  Reli - 
fzukai?  fzczçscicm  co  kto  trafi.  ^ro«.)Impia  in  Deum  8c  in  Religionem  ver  h a evomcrc,(cvo- 

Tirer  à la  blanque.  Sortes  doce'e,on  ednee-e,  (duco,dncii,  mo.  eT''rr  is,evoirn:,rvr  niirom.)  aé>.  ou  profer  c,  (profcro, 
doxi,  duâum.)  ou  trahere,  (rraho,trahis,traxi,traâom.)aô.  profers,protuIi,prolatun].)aô.fiV.  BI.UZNIC  zle  niegodnie 
f'trp.Suet.  Na  faccçicie  w Kfi^dzc  Igl  c?  rrafiaé.  o Bogu  mowic. 

Je  n'ay  rien  gagné  kla  ^/air^ve.NihU  tuli  fortitô.  Nictra-  BLAYE,(PV^if  de  Guyenne  fur  la  Garorrrre.)B!avia,  genit, 
fiîem  n»  nie.  Blavir.f.  Bl.EYA  M:afto  Akwitaniy  nâd  Garumn?. 

ON  DIT  proverbialement,  ffa.84r.yi  la  blanqne,poor  dire  BLED, an  BLE ‘ , comme  cnprononre,Cubn.tv.(Gratn  qu'on 

Arrive  tout  ce  qui  pourra  ,(lorsqu’ on  entreprend  une  choie  dont  /ê**»e.)Frumentum.Triricuir,£C»r/.i,n.Crr,  ZDOZE  ziarno 
le  fuccès  efl  incertain.)  Quidqaid  fors  ru!crir,rcram.  Je  fùp-  do  fiewu. 

forteray  tout  ce  qui  m'arrivera.  MOWIA  przyffowiem:  va  B é fromeut,Pot,  genit.éuTr\t,t\  Liv.  Zlofe  pfzen’czr*. 
J!tSf/eie,to  icft  :b?di  co  bad>.,kicdy  fiç  ktopodeymuie  iakiey  Blé  en  herbe,(ff>ui  elleuc^re  fur  pied, quin' efl  point  coupé.) 
rzcczy  ktorey  ffeutek  niepewny,  Przyimç  cofzczç'cic  pr*y  Segcs,  jpemr.fegeris,f.Gr.  Zbore  siclone  nâ  polu  rofn?ce  co 
niefie.  iefzcze  ieft  nâ  pntu  nie  pozçrc. 

Bl.ASMABLE»  adjefi.  m.  8i  f.  on  prononce  BT  iMABT.F.  Blé  qui  pouffe  quantité  d’épis. Scgcs  fpicis  uberibus  & cre« 
( Digne  de  blaÇmt , qui  mérité  d'eflre  blafmé,  réprebenfihle-)  bris.Gr.  Zb oie  kfofifte. 

Reprchenfione  dignus,  a,  um.  Ce.  NAGANNY  co  godzien  Blé  qui  pouffé  trop  6*  qui  vient  trop  y/4»/.Finmcntum  Jo- 
nâganv  hafibv  ftrofowania.  xuriofum.  Ce.  Seges  luxuriofa,  o»  luxuriant.  Ovid.  ZbozC 

BLASME,fubft.mafc.0>ry«no«ceBLâMF.  ( RtpréhnHon ) gfOe  nâzbyr. 
Vituperatio.Reprebcnfio,<f«irf.oni*,f.Gc.if«/-(?e/.  NAGA-  Faire paiflre  aux  brebis  le  blé  qui  vient  trop  épais.  Luxn» 
NA,  Karczcnic,  ftrofowanie.  *i*nt  fegetum  caftigare  dente  pecoris.  Plin.  Przerwaé  pa« 

Attirer, ou  prendre  fur  foy  le  blafme  d'une  tbofs . Alicu  jus  trzçd?  choie  co  cbyt  gçfto  wfehodai. 
rei  vitnpcrationcm  fubirc,  ou  fufeipere.  aâ.  Ce.  Wziçé  ni  Le  blé  efl  trop  y/4//.Luxuriat  feges .Ovid.  Zbyt  gçfte  ieft 
fiebie  ici?gn?é  nâ  fiç  nâganç  iakiey  rzeczy.  aboie. 

Donner  le  blafme  a quelqu'un, (Le  jetter,  ou  le  faire  tomber  Terre  i blé, Terre  i f ornent,  propre  i porter  du  blé  & du 

fur  quelqu'un.)  Culpam  alicui  tribuerc,  ou  atrtibnere.  aâ.  yiawerr/.Frumcntariom  folum.  Col.  Grunt  dobry  nâ  zboze, 
Pr/yznac  komu  naganç,  obrocié  nâ  niego  nâganç  hafibç  nâ  pfzcnicç. 

iâkiey  rzeczy.  Manquer  do  blé. Pc  frumentariâ  laborare.neut  Caf.  Zbo- 

Encourir  le  blafme.  rncurrere  in  reprehenfionem.  o.  Cie,  ia  niedoftatek  ponofic. 

Popasc  nâganç.  Qui  appartient  au  blé.  Fromentarios,  frutnentatia,  fru- 

F.viter  Je  blafme.  Vitare,o»  effugere  vitDperationcm.  aâ.  mentarium.Ge.  Zboiowy  od  zboza. 

Cie.  Uyié  nâgany.  Marchand  de  hlé.  Frumentariu*,  £«»r7.frumetitarii,tna(c. 

Mettre, ou  rojerter  le  blafme  fur  quelqté un. Culpam  in  ali-  Ce.  Kupiec  co  zboiem  handluie. 
quem  con ferre, aâ. Cie.  Zkfadac  zwalaé  winç  nâ  kogo.  _ Faire  froviflon  de  blé  Frumentari,(frotnentor,frumenta- 

Tout  le  blafmerctombera  /ur/«».Omnis  vituperario  incum  m,  frumentatus  fum.)  depon.  Cie.  Caf.  Zboza  ftupowaé 
cadet.  Omnisculpa  in  ilium  recidet.  Gr.  Wfzyftka  vrina  agromadzaé. 

fpadnie  nâ  niego.  La  provifion  de  blé.  Frumcmatio,  ^«r/.frumentationis.f. 

BLASMER,V.aâ.o*  prononceBLÎiMF.R.(Reprendrequel-  C*f  Zboia  zgromadzanie. 
^«’«>r.)Vitupcrare,Reprchendere.aâ.acc.G'r.  GANIC  przy-  Qui  fait  provifton  de  blé.  Fromentator,,g«rr/.  frumemt- 

ganiaé  komu  ftrofowaé  go.  torls,mafc  Liv.  Ten  co  sboie  egromadza  ftnpuie. 

Btafmer  quelqu'un  à tort, ou  iniu/lement. Injuftc  alicui  di-  ON  DIT  provcrhialcmenr.  Manger  fort  blé  en  berbo,  ou 
cer e.  Plaut.  Przyganiaé  komu  nieftufznie.  en  verd,  pour  dire  Manger  fon  revenu  avant  que  les  termes 

Ils  blafment  la  bonne  ebere  qu'on  leur  fait  &ilsy  trouvent  enfoient  échus.  Rem  fuam  dccoqaert  antcquàm  adveuertr. 

Ecc*  MOWI^t 
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*02  BLE. 

AlOWI^fprzyffowicm:  Spafd  zicsd  sboze  fwoie  iefzeze  w 
trawic  âlbo  ziclone,  to  icft:  Przctrawic  fwoy  dochod  pr/.ed- 
caafctn. 

Crier  f*mine  contre  un  tas  de  blé,(£hund  un  avart  fc  plaint 
de  la  mifere  quoi  qu’il  ait  bien  Je  quoi  vivre.  )lnter  ingentcm 
frumemi  acervum  famcm  clamitarc.  Wofad  od  gfoJii  pod 
brogicm  zboâa  pcfnym:  kicdy  fkypiec  fltarzy  fiç  nâ  bicdç 
choc  ma  doftatek  wfzyftkicgo. 

ON  DIT  auflî  Eflre  pris  comme  dans  un  bld .(EJlre  pris pins 
ddfenfe  & fans  armes.  Nudutn  & inermem  capi.  AlOWI^r 
tez,  byé  zâbranym  iak  w zbozu,  to  icft  bca  broni  yobrony 

BLESME,adicft.m.&f.0*/>ro*<>«<r0  BLéME.  ( Pâle .)  Pal» 
icns,  ige«/7.pallentis,otnn.gen.  Virg.Pl'm.  BLADY. 

Vn  peu  blefme.  .Subpalliduj.fabpallida.fubpallidum.  Celf 
Przyblady  bladawy. 

EJlre  blefme. ŸaUcsc,  (pallco, pâlies, lui,  fans  fupin.)a.Cic. 
Byc  blady  m. 

BLESMIR,  V.neut.on prononce  BLcMIR.  (P  aflir,  devenir 
blefme,')  Pallcrc,  (pallco,pallcs,pallui,/ï»/  fupin.)  Cic.  Ex» 
pallcfce  c,  Plaut.  Exalbclcerc.n.  Cic.  BLEDNIEC  blednyc. 

BLEMISSEMENT, fubft. m.(Lj  pâleur, lors  qu’  on  devient 
pajle .)?  a\\ot , ge «//.pal loris, m.Cic.  ZBLEDNIENIE. 

BLESSE, m. BLESSE  E,f.  part.palLSauciuj.  Vulncratus 
Ctc.  RANIONY,  RANIONA. 

BLESSER,  V.»â.(  Faire  une  playeou  plufieurs.)V ulncract. 
Saaciarc.C/f.  RANICranç  icJnç  âlbo  wiçccy  zadac. 

Blejftr  quelqu’un  à mort.  Mortifcrum.ow  léthale, ou  Ictifc* 
ram  vulnus  alicui  infcrre,ou  infligcrc.Cir.  Ranic  na  fmicrc» 
Jmiertelnie. 

Il  s'eftoit  bleffd  à V épaule  & à la  jambe  gauche.  Humoredc 
finiftro  crure  vehemenrer  crat  faociui.  Eirt.  Ranif  fiç  byf 
vt  fopackç  y w lewy  golcâ. 

On  dit  qu’il  tomba  de  fon  cheval , & comme  il  eftoit  d’une 
fantd  foible  il  fe  blejfa  dangereufement  au  cofld.  CccidifTc  ex 
cquo  diciiur.fir  homo  infirrnl  valctndinc  latus  offèndifle ve- 
hcmcntcr.Gr.  Powiadaiy  ie  fpadf  z konià.â  ie  byf  zdrowiâ 
flabego  nicbefpiccznic  fiç  flukf  v boku. 

Mon  foulier  me  blejfeSlth  mihi  pedem  calccos.  Hor. Trze- 
wik,  obuwie  mi;  urazâ. 

BLESSER  fignific  auffi  Choquer, toucher  fortement.  LxJe» 
rc,(lxdo,lxdas,lc(i,lefum.)  OtfcnJcrc,  (oftendo,oftcndis,of<- 
fendi.oflcnfum.  Cic.  ZNACZY  tcz  obraaié  udcrzyd  dotknyd 
przykro. 

BleJJcr  la  réputation  de  quelqu’un.Lxdete  famam.Gf.  O* 
fcrazic  lîawç  czy  iy. 

Ble  fer  quelqu’un  par  des  vers  fabriques. Ver  fa  trifti  lxdc- 
tc  aliquem. Horat.  Obrazidkogodotknyc  wierfzami  ufzczy - 
plivemi. 

Ce  difeours  bleffe  les  oreilles  chaflu. H«c  nratio  caftas  aurcs 
offcndit.Ge.  Ta  mowâ  obrazâ  nfzy  wftvdliwe. 

jfe  témoignais  par  un  vifage  trifte  que  f ejlois  fafbé  qu’on 
blejjajl  mu  oreilles  par  du  parolu  obfcénu.  Scrcrâ  triftitii  vi- 
«lari  aurcs  mcas  obfcoeno  fcrmonc  dolcbam.  Petr.  Pokaza- 
fem  twarzy  ponury  zem  zâ  sic  miaf  iz  obrazano  ufsy  mo- 
de lîowy  braydkicmi. 

Mon  ejfrrit  eft  bief  ? de  plufseurs  chofu.  Animus  meus  mul- 
tis  rebus  ofïênditur.Cîc.  Przykro ii  mam  nâ  umyslc  z wielu 
miar. 

Il  a le  cerveau  plus  blefé  que  le  vojlre.  Putidius  multù  ce» 
rebru m eft  iLli.quâm  tibi.  Horat • Bardzicy  nâ  mozgu  obra* 
sony  nia  ty. 

Cu  chofu  bleJfent,o\s  choquent  la  veuè.Hmc  oculoslxdunt. 
Jdorat.  To  obra/â  y kolc  w oezy. 

BLESSER  lignifie  au  fi  gu  r é,  Nuire,  eflre  préjudiciable  à une 
th»fe,y  donner  atteinte.  Nocere.fnoceo,  noces, nocui,  fans  fu- 
fin.)  neut.  dat.  Gr.'OBRAZAC  znaczy  nieustasnie  fzkodzi i 
dolcgac  byc  pr. CC  wnym  iak  Cy  rzeczy,  narufzad  i). 

Ce  t aveu  blefji  voflre  caufe.  H*c  oufclfio  eau  Te  tuxnocet. 
To  wyznanie  fzkodri  fprawie  twoicy. 

ON  DIT  proverbialement  en  ce  fens,  Ou  ne  fait  pas  où 
le  fui  ter  nous  bUJp , où  le  bas  nous  bleffe , ( quand  on  ne  fait 
j at  le  déplaiftr feret  que  nous  avons  dans  l’amt.)Qa  h parte  urit 
mihi  calceus  pedem,  non  vides.  MOWIA  przyfTowiem  nikt 
riewe  z ktorey  ftrony  nas  trzcvik  âlbo  obuwie  cis'nie,  kic- 
dy ludzie  niewiedzy  co  kto  ma  zâ  fkryte  nieukontentowanie 
fiâ  feren. 

SE  BLESSER,  (fi  dit  d’une  femme  greffe  qui  fait  une  fauf 
fe-coucbe.) Abortutn  fiCCre.P/i*.i5rtto.La:dcrc,oi»  clidctc  par- 


BLE.  BLO. 

tom.  OBRAZlCfiç,  mowi  fiço  biafogfbwie  ci;Sainey,kie- 
dy  poroni. 

BLESSURE,fubft.L(P/«ve,«i»fH/»oif.)  Vulnus,  geuit.u ul- 
neri$,n.Plaga^<s«/'. plage, f.Gc.  *On  dit  Mortifcrum,  ou  lé- 
thale vulnus.  Ctc.  Vn»  ble furc  mortelle . ’Cruentum  vulnus. 
Celf.Vne  blefure  fauglante.  'Tenue  vulnus . Celf  Vue  legere 
bleffure.  RAZ.rani  Itfuc/cnie.  ’Alowiy  ras  smicrtclny.*Raz 
krwawy.  'Raz  lekki. 

U mourut  de  fu  blefuru.  Mortuus  cft  ex  vulneribas.  Cic.) 
Umarf  od  ran  fwoich. 

Il  ne  receut  aucune  Uejfure  Invulncratui  fuit.  Cic.  Zadne- 
go  nie  ponioff  fzwanku. 

Ses  blejfuru  ne  fout  point  dangereufu.  Vulncra  ipfius  non 
font  pcriculofa.Gr.  Rany  iego  nie  fy  nicbcfpiccznc. 

Il  ejl guéri  de  fu  blejfuru.  Sanus  faâus  aft  ex  vnlncribus. 
Cet.  Wylcczyf  fiç  z ran  fwoich. 

Lu  blejfuru  lu  moins  dangereufu , font  dans  lu  c hoirs  .Tarif- 
fima  omnium  vulncra  in  carne  font  .Celf  Razy  mnicy  nie- 
beipieczne  fy  w cielc. 

Su  blejfuru  vont  bien.  Ad  fanitatem  venir  vulnerom  cura* 
ti o.Phad.  Rany  iego dobrze  idy,goiy  fiç. 

ON  DIT  fîgurcment.G/j  ne  guérit  aucune  du  blejfuru  qu’ 
on  a faitu  à mon  honneur.  Hc  ici  nihil  ad  levandas  injuriai 
honori  mco  illatas videntur  confcrre.  MOWI^tniewfafnie: 
to  eadnev  rany  ffawie  tnoicy  zsdaney  niczagoi. 

Bl.EU,m.BI.EUc,f.adjcA.(^*i  eft  Je  couleur tP azur .'iC*- 
ruleus.cxrulea.czruleum.  Cic.Plm.  U£EK.ITNY,B£ÇK1T- 
NA,koloru  modrego. 

Bleu  cétefl».  Cacfiiii, cefia, cefium.  Cic.  "ereut.  Nicbfc  ' ». 

Bleu  turquiu, oa Bleu  foncé . Cxruleus  color  ftatur,  gen.  cx- 
rulei  coloris  faturi,m. Lazurowy.c  cmno  modry,granatowy. 

Bleu  mouraut.bleu pafte. Cxruleus  Color  evanidns.  Modro 
blady  lawcndowy. 

ON  APPELLE,  Vn  Cordon  bleu.  Vu  Chevalier  de  r Ordre 
duSain’Rj}rit,( parce  que  la  marque  de  cet  Ordre  eft  une  Croix 
attachée  à mn  cordon  bleu.)  Equcs  torquarus,  geint.  Equins 
torquati,  m.  NAZYWAI^t  te*  Wilçgâ  bfçkitnâ,  Kawalerâ 
snaku  Duchâ  Swiçtego,  ho  znak  tego  Hanu  icft  Krcyz  za* 
wiefzony  nâ  Wftçd/c  bfçkirncy. 

Le  cordon  bleu.  Crux  rxniâ  cxrukà  fofpenfa,  genit .crucis 
fofpenfn  rxniâcxruleâ.  f.  Orderznak  zacnofci  Kawalcrow. 

ON  DIT  proverbialement  Voilà  lu  contu  bleus  qui  veut 
plaifent.  His  capcris  fabulis.  Cic.  TE  TO  fy  bayki  modre 
ktorc  ci  fiç  podobaiy. 

BLEU  ASTRE,  adjeft.  ra.  & f.  on  prononce  BLEUâTRE. 
i tire  for  le  A/e«.)Subcxruleus,fubcxrulca,fubcxruleum. 
Celf.  MODR  AWY,  Co  nâ  modre  ciygoie. 

CLOC.fubft.mafc  on  prononce  blo.(  Morceau  de  marbre,  ou 
de  pierre  comme  on  le  tire  Je  la  carrière . ) M a (Ta,  genit.  m a (T* , 
fœm.*B/oc  de  Marbe.MnfT»  marmorea /Bloc  de  pierre. MaC- 
fa  lapidea.  BAL.WAN.Slup  fztukà  Marmuro  tak  iako  go  m 
fzyby  dobywaiy.  *Bafwan  Marmuru.  *Bafwan  Kamicnia. 

BLOC  fc  prend  collcâivement.  (Tout  enfemblt.)  SimuL 
adv.  CAL.KIEM,  ogolnie. 

Acheter  en  bloc  & entafehe , (fans  compter  en  détail.)  Se» 
mcl  emere  Averfîone  ent  e Afcou*Ped.  Vlp.  Kupowac  caf» 
kicm  nie  na  fstuki  âlbo  czçfcf. 

BLOCAILLE,  fobft.  (.ou  BLOCAGE,  fubft  m.  (Moi Ion, 
ou  petitu'  pierres  qui  fervent  à remplir  lu  vuidu  du  murail- 
lu.)Cmmentom,genit.cxmCDÙ,B.Virr.  KAM1EN  famany 
âbo  graz  do  oblepy  feian. 

Vue  muraille  deblocmUe, ou  ie  blocage.  Cxmentieins  pari» 
es,  £*ffs/.cxmcntitit  pirictis, m^.Vi/r.  SCI  AN  A wyfadzanâ  z 
J'amanycb  kamyknw,  lepianka,  oblepa. 

BLOCUS  d’une  place,  fubft.  mafe.  (lors  qu’on  ne  l’ajpege 
point  dans  lu  formes, qu'on  fe  contente  feulement  d’en  fermer 
toutu  lu  avenues.)  Omnium  adituum  ad  urbem  inrcrclufio, 
Cic.  OPASANIE  For’ccy  kicdy  iy  nie  w calo  oblegny  âlc 
tylko  wfay ftkie  pafy  do  nicy  y przyftçpy  zamkny  y zaftypiy. 

Faire  le  blocus  d’une  place.  Arcem  omni  adieu  intercludc» 
JC.  Opafaé  fortccç  iaky. 

II  a changé  le  fiegé  en  blocus.  Ab  obfîdionedeftitit.fedom» 
ncs  aditus  imerclufir.  Odmienif  oblçzenie  nâ  opafanie. 
BLOIS.ff'i/fe  nouvellement  épifcopale.à’  capitale  du  blaifois, 
fur  la  Loire.)  Blefx,  gemt.  Blcfarum.  BLEZA.Miafto  z no- 
wyni|Bi(kupflwcm  gfowneBlcikiego  kraiu  nadJJgeris  rzeky. 

Sjui  eft  de  B/oû.Blcrcnfii  &hoc  Blcfcnfc.adjeft.  Blczanin 
(en  co  ioft  z Blezy. 

BLOND, 


BLU.  BOB.  BOC. 

BLOND, m.(o« prononce  blon.)BLONDE,r.adie3.ff(j«. 
leur  entre  le  blanc  (V  le  roux,)  FIjvus,  Hava,  flav  im.  Plin . 
FC.OWY  maie  miçdzy  biafç  y rudawç  fr/ednia,  iafnv. 

Blond  ardent  ,oa  roux.  Ru  fin.  Rut  il  u*.  Fulrui,atom.  Ter. 
Zofty  zofto  czerwony  lifowaty. 

Pn j>fu6/on</Sabflavus,(ubRava,rubflaTun].i?a-'f.  Trochy 
lafny  pod  pfowy. 

Devenir  hlond.Plarete,(f\areo,(ncxit.Colum.  Pfowîeé 

BLOMDIM,m.BLOMDlNE»f(^w/ a /ar  cheveux  Vends) 
Flavii  capillis  adolefceo  . BIALOKUROWATY  BIALO- 
KUROWATA. 

BLOQUER,  V.aâ.  ( Occuper  les  palfsget  à P entour  P une 
vide  pour  P affamer  ér  la  priver  des  autres  fe  cours.)  Arcem 
prxfidiit  intcrclufam  tcoerc,  ad.  OPASAC  fortecç  iakç  dli 
Ogfodr.enii  y odiçciâ  infaych  poroocy. 

BLOQUER, en  terme»  d’ \mpt\met\c,(  Mettre,  en  compo- 
faut,une  Lettre  de  mefme  éoaificur  que  celle  qui  manque.(T y- 
pum  in  aiterios  locum  collocare.of/  fupponerc.  ZAST^PIC 
rermioem  Drukarfltim  zafoiyc  mieyfcc  infzç  iikç  litcrç  ie- 
dnakowev  grubosci  tamiaft  tey  ktorcy  nie  Baie. 

BLOTlR,V.neut.(?*i  ne  fe  dit  qu’avec  le  pronom.)  corn» 
me  Se  biotir, Ce  caher  dans  un  lien  obfcurfe  ramaffant  en  Petit 
volume. ObCcato  loco  & contr.*&o  corpo-e  ' è >biicere,P/xe. 
ZWIN^rC  fiç  w kf  bek  fehowae  fiç  ed - e (kuic/vwf/v  fiç. 

BLOUSE, fubft.f.(7re»  de  la  table  d' unBHlard,où  l’on  pou': 
Jeter  billet.)  Cavum,  Çf*/t.cavi,neut.  IAMA  VVorek,kief/eA 
dziurâ  w ftolc  bilara  kçdy  wpçdzaiç  g»fki. 

OM  DIT  proverbialement,  lettre  quelqu'un  dant  la  A'*»* 
y?,oa  enprilbn.  Aliquem  in  carcerem  controJcre,  Cie.  MO» 
WIAt  przyffowiem  Wfadzic  kogo  du  dziury,  zâ  miafl  wfa- 
drîé  go  do  wiçzieniâ. 

BLOUSER  une  bille%'V.zEt.(la  Pouffer, la  mettre  dans  la  b/on- 
Je.)  Globulnm  in  cavum  detrudere.  WPÇDZIC  gafkç  wfa» 
dzic  i|  « iamç. 

ON  DIT  fignrémenr  Se  hlouCer , (Se  tromper,  prendre  mal 
Jet  n*r/tfrar.)ALlucinari,(allucinor,aris,aIlucinatus  fum.)dcp. 
Cicer.  MOWI^r  nicwfaînic,  Wpaic  âlbo  wpçdzic  fiç  w ia- 
mç omylié  fiç,  *Ic  fiç  p miarkowaé. 

(Terme  popalaire  & du  difeoors  familier.)  Termin  pof- 
polity  y potoczney  mowy. 

BLUET,fubft.ma<c.  ( Fleur  bleue  qui  creiR  dans  les  bleds.) 
Cyanus^çrwiV.cyani.m.P/rw.  BLAWATEK  kwiat  moefryco 
9T  tboiu  rotnie. 

BLUETTE,fubft.f.(  Petite  étincelle  de  /#n.)Scintilla,  g en. 
fcintill*,f.Cïr.  ISKIERKA, 

H ne  faut  qu'une  petite  bluetç  de  feu  négligée  pour  causer  un 
gran  l incendie.  Parva  feint  Ilia  negleda  excirat  fi*nc  ma- 
gnum inccndiom.  Cie.  NIETRZEBA  r,lko  ieJnev  ifluerki 
ogniâ  zaniedbaney  ni  zrobicnie  wie’krcffo  poJaru. 

BLUTEAU, fubfl.mafc.  on  prononce  b’nrao.  (Infirment  h 
féparer  le  fon  d'avec  la  farine.)  P llinarium  cribrum,  neot, 
Pliu.Gc'  SITO  mçczne  do  odfianiâ  mqki  od  orr^b. 

BLUTER,  V.  ad,  (Séparer  la  farine  d' avec  le  fon  enla  paC 
font  par  U bluteau)Ÿox\x\acn  iaccrnere,(inccrno,incernt»,in- 
çre?i,incretam.)ad.Czr.Farinario  cribro  fecernere.aéhP//*. 
ODSIEWAC  przez  fito  przepufzczaé  mçkç  od  otrçbow. 

BOBECHE,  fubft.jf.  (Le  trou  d’un  chandelier  où  l'on  met 
ta  chandelle.)  Tubulus,?,  m.  RURKA.w  lichtarzu  do  wfta» 
vianiâ  fwiecy, 

BOBINE,BibB.f.(PefiV  morceau  d » bois  tourné  en  ronifnr 
lequel  on  dévidé  de  la  foye  & du  fit  d’or  fr  d’argent.)  Sucula, 
jgenie.  fucule.f.  Caral.  WALEK  drewn*  kawafek  okrçgfo 
Çoczony  do  ewiiaoia  tedwabio  âlbo  nici  afora  âlbo  frebra. 

BOCAGE,  fubft.  mafe.  (Petit  Bois, ou  Bofqnet.)  Silvola, 
gtnit.  filvula,f.  Ncmui,  genit.  nemorit,n.  Colum.Cic.  G AT 
Gaik.mafy  lafek. 

(U  le  dit  des  Boit  touffu»  Aragre'ebles,  mais  de  petite  e H en- 
duc.)  Mowi  fiç  o lafach  gçftych.y  wef<'fych,i  nie  wielkich. 

BOCAGE  de  myrte.  Myrtetum,geM/>.tnyrieti,neot.  Hor. 
GAY  cifowy. 

Vn  pais  rempli  de  bocages.  Silrofa,®»  nemorofa  regio,  ge- 
mis.  filvofr,  ou  nemorof*  regionis,f.  Plin.  K ray  pefny  ga- 
iow,  gaifty. 

BOCAGER,m.BOCAGERE,f.  (J$ni  aime  & qui  fep/aifi 
dans  les  botages,qui  habite  les  bocages.)  SilTofus.Nemorefof, 
a.um.Lt1.  Silvedris  & boc  filTeftre.adjed.  Cie.  GAIOWY, 
GAlOWA.co  fiç  kocha  y ma  opodobanie  w gaiacb,  co  miç» 

£tka  v gaiacb. 


BOC.  BOE.  BOH.  io? 

(Il  ne  fe  dit  que  dans  le»  fictions  poétiques  des  Nymphes 
Bocagcrcs,  A Tympha  nemorofa.)  Nie  mowi  fiç  tylko  w bay- 
kach  Poetyckich  o Nimfach  âlbo  Bcginiach  gaiowvch. 

BOCAL,  fublt.  mafe.  ( Efiece  de  greffe  bouteille  ronde  qui 
a le  col  étroit  ér  long.)  Baucalis,  genit.  baucalis,  mafe.  (mot 
latm  félon  Seal ger,  qui  vient  de  P Arabe  Baural.)  Lagena 
colli  longitudirc,  g nit.  lagen»,  foem.  &c.  Phad.  BUK- 
IAK;  G 9 fi  or  wielki  okr9<>iy  z fzyif  dfug). 

BOCCAN.ow  BOUCAN, (ubn.m. (Mauvais  //V».)Fornix, 
genit.  fornicis.m.  Lupanar, £r*ir.lupanaris,n. Plant.  Ganea, 
gen  gare*,f.7cT.  NlERZ.^fDNY  Dom,podcyrzane  mieyfee 
BOETE,(ob[k.f.(PraJèdediverfès  mat>eres,  figures  & gran- 
deurs.) Tyxit,  genit.  pyxydis,f.Gr.  Sitella,  Plant. 

PUDLO  Niczynie  rozncy  wiclkosci  kfitraitu  y roboty. 

(Ces  mots  I.a  ins  ne  fc  difent  que  des  petites  Boctes,  car 
pour  celles  qui  font  à peu  près  de  la  grandeur  d’une  Cadet- 
te, on  dira  CapCa,  ou  Capfula,  a , f.)  Te  flowa  facinfiee  nie 
mowt‘9  fiç  cbyba  o mafych  pudefkach,  bo  o wiçkfzych  mo- 
isi fiç  raezey  fakatufka. 

BOëTEdans  l’artillerie,  (Petit  mortier  de  fer  qu'on  charge 
de  poudre  jufqu’au  haut  (y  qu'on  bouche  avec  un  tampon.) 
Capfula  ferrea  pulverc  tormentario  farta,  *,  f.  RACA  ter- 
mi  nero  zbroiowni  pudcfko  relaznc  kto-e  nâfypniç  proebetu 
az  do  wier  chu  zâtkawf/v  go  caorem  a w’cr  cho. 

BOê'TF.  «n  terme  d’anatomi  c,(L’  endroit  où  les  os  font  en- 
claves P un  dans  /’««tre.)Acerabulom,  çemr.acetabuli.neut. 
Plin.  Pyxidula,  genit.  pyxidulc.f.C  If.  Sinus,  £f«ir.finÛ3,m. 
C-lP.  PÜDtO  rermincm  anatomiy  flawy  mievfce  w ciele 
gdzie  kosci  iedna  w drugç  wpadaiç. 

BOcTE  h par/inss/.Myrothccium,  ge«it.myrotbccii,n.Ge« 
PIZMOWKA  pudcfko  do  wonnosci. 

BOETIER,  fubft.  m.  (Petite  boite  à mettre  des  onguent  i 
ruPage  detCbirurgiens.)UngucntoTia  pyxidula. Plin.  SZKA- 
TULKA  IToieV  pudcfko  albo  nâczynic  mafcdomaici  wcdfug 
sazTwania  Cerulikow. 

BOEU  F.ew  prononce  BEU  P, (nu  ben  fans  faire  fonner  P f.) 
fftbft.m. (Taureau  qu’on  a cbaflré  pour  Peugraiffer, ou  pour  le 
rendre  plus  deux  pour  le  laboura  e.)  Bot,  genit.  bosis,  mafe. 
Cie.  WO L,  Byk  oberzniçty  do  karmienia,  âlbo  roboty. 

BEU  P le  dit  an (Tt  daCbarrs  courées  de  cét  «irimx/.Bubula 
caro,  gémit.  bubnTc  carnis,f.Bubula  *,f  mis  fini.  Plaut.(o» 
fou:-rnteudcaro.)WOLf\ç  cez  mowi  o fztukach  m çfa,  s n c- 
go  porçbanvcb. 

Vn  coue'e,  ou  une  paire  de  beufs.  Juga  boom,  ^e»/f.iugO- 
fnm.n.plur.  Para  wofow.iatîmo  w^fow. 

ON  DISOIT  autrefcis  en  maniéré  de  proverbe,  Pu  beuf 
Pur  la  tourne, pont  Ai  tVn  erateur  corrompu  par  argent  Bos  in 
ItnguS.MOWlONO  prr.ed  tyra  przy(fowicm/f  otw ggbia  zi 
miaft:  rzeeznik  przekuplony  pieniçdzmi. 

(Ce  Proverbe  eft  venu  de  ce  que  les  Athéniens  firent  mar- 
quer un  benf  far  leur»  inonnoyes.)  To  prayffow'epochodzl 
e tçd  ü A»efie*vkowie  bid  kazali  wofu  nâ  monec  e fwoiey. 

ON  DIT  encore  populairemcnr,^  me  l"7  dit  ni  nu f ni 

beuf,  puât  lignifier  Je  ne  Pay  point  maltraitté  de  paroles.  Il- 
ium non  ine-epoi  fcrocirer.  Plant.  MOWI^t  idzc*epopro- 
fto  niemowtfem  mu  mis  kot  Ani  nso/.t o icft  flowam  mo  mat- 
nego  nie  oowiedziaf. 

LA  BOHEME, ( Grand  pais  d' Allemagne  avet  titre  de  R as  • 
anme  dont  Prague  e fl  lacapitale.)  Bohemia^amt.e.f  Vel-Pa- 
terenf. C7ECHY  wielki  kray  niemiecki,*  tytafcm  Kroleftwi 
krorego  Pragâ  iefc  gfowne  miafto. 
j Qui  efl  de  BoA?use.Bohemu»,a,um.  Cstecb,  eo  ieft  zCrech 
Appartenant  h la  Boheme.  Bohémiens,  a,  um.  Czcflti  na- 
lefçcv  do  Czecb. 

BOH  EME,adi.m.&f.aaiBOHEMlEN,m. BOHEMIENNE, 
f.  ad  i .(qui  fe  dit  de  certains  gueux  errants,  vatabonds(g  libertins , 
qui  vivent  delarcmsir  de  filouteries ,<y  qui  fe  méfient  de  dire  la 
bonne  aventure.)  Dm  Bobcmes,oa  desBobemiens.Ecionct,  ge- 
m’t.  erronnm,m.plwr.P/«r.Pergrapbid  fycophantn.jjeiwf.per- 
graphtcorum  fycopbantarutn,m.p!.A//y.P/e*t.  CY GAN  CY» 
GANKA,  en  fiç  mowi  o niektorvch  holtaiach  bfçkaiçcych 
fiç  y fwywolnych  ktorry  kradeie«9,y ofitukaniemzyi|»ykro- 
try  fiç  w daiç  w wroêbç:Cygani  Cygankl. 

(Pafqucr  en  rapporte  ainfi  l’origine  dans  fes  Recherches 
de  la  France-. T,e  ty.d’Aouft  1417. vinrent  à Paris  donzePe- 
nanciers,c' eft  à dire  PenHens,qai  fc  qoalifioient  Chrétien»  de 
la  baffé  Egypte  cbaflez  par  les  Sarrafins,  qui  eftant  venus 
vers  le  Pape  confcffcr  leurs  pecbcz.rcccurent  pour  pénitence 

FIT  A*  al- 
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d’ aller  fept  ans  par  le  monde  fans  coucher  en  lit.  Leur  fuit 
eftoit  environ  de  ito.  perfonnes  tant  hommes  que  femmes 
& enfant.  On  les  logea  à la  Chapelle,  où  on  les  alloit  voir 
en  foule. Ils  avoienc  les  oreilles  perce'cs.où  pendoit  une  hou* 
de  d’argent. Leurs  cheveux  eftoient  très  noirs  & ciefpc's, le- 
urs femmes  très  laides, forciercsjaronefles  &difeufes  de  bon» 
ne-aventure. L’Evefque  les  obligea  âfe  rctirer,&  excommu- 
nia ceux  qui  leur  avoient  donné  leurs  maint  à voir  Par  or- 
donance  des  Eftats  d’Orleani  de  i i.  il  fut  enjoint  à tout 
ces  impofteurs  fous  le  nom  de  Bohémiens  ou  Egyptiens  de 
vuider  le  Royaume  a peine  des  galeres.)  Pafkicr  tak  o ich 
poiawicniu  pifzc  w fwoich  Sladovaniach  o Prancyi,  Dniâ 
ly.SicrpniâRoku  i4*7.przyfzfodoParzyiâ  dwunaftupoko- 
cuiycvcb,  ktorzy  fiç  udawali  zi  Chrzcscian  nizfzego  Egipra 
wygnanych  przczSaracenow.ze  pufciwfzy  fiç  doPapiezâ  iby 
fiç  wyfpowiadali  grzechow  fwoich,  naznaezony  micli  polro- 
tç.iby  pries  fiedm  lat  chodzili  po  *'wiecic,w  pofcicli  nie  le- 
gale,zi  nimi  idycych  byfo  okofo  ito  ofob  tak  mçfzczyzn 
iako  biafychgfow  ydzieci.Poftawionoich  w kapclaniy  gdzie 
tfuraem  do  nich  chodsono  dla  widzcnià,micliufzv  przcwicr- 
cone  y wifzycy  u nich  zaufznicç  lednçfrcbrny.  Wfofyich  by 
tj  barzoezarne  y zlcpione,  tony  ich  batdzo  brzydkic,  Cza- 
rownice,  hultayki,  y wrozkç  opowiadaige.  Biflcup  im  kazaf 
precz  wynisc,  y wyklyf  tych  co  im  rçke  fwoic  pokazywali. 
pr/ez  wyrok  O lcaneàfki  Roku  i j 6 1 .kazano  wfieyftkim  tym 
ofzuftom  pod  imienicm  cyganow  ilbo  Egipcyanow,  iby 
uftypili  z Krolcftwa  pod  winy  galcrow. 

BOIRE, V ,%6t.(Avaler  quelque  /i>oe«r.)Bibere,  (hibo,bi- 
bis,bibi,bibituro.)a&.acc.Cïr.  PIC,£ykac  trunek  taki. 

Bo'tg  de  Veau  de  pluie, ou  de  ciflerue  .CoMcSto»  imbres  bi- 
bere.•£<’  l'eau  de foucre  .BWxtc  pureospcrenncsdulcisaqua. 
Horat.  Pic  wodçdefaczowy,  ilbo  ftudzicony.  * Wodç  kry- 
niczny. 

Boire  k fafoif  pour  dire  Ali?  boire  que  pour  la  neeeffité.  Bî- 
bc  e ad  fitim  dcpelcndam.C/c.  Pic  wedfug  pragnienii,  10  ieft 
niepié  chyba  a potrzeby. 

Chacun  hoir  à fa  foif  & à fa  ftntaifie,  ( félon  qu'il  aime  let 
grands  ou  les  petits  verres) Pro  ut  Cuique  libido  cO.ficcatinx- 
qualcs  calices.  Horat.Koidy  piie  wedfug  pragnienia  fwego, 
ilbo  wedfug  upodobanii  fwego,  ilbo  wedfug  mys'li  fwoicy 
tak  iâko  mu  fiç  podobi  wielkiemi  ilbo  mafemi  f/klenicami 

Il  boit  à fa  foif.Siùcui  bibic.Cïr.  Piie  wedfug  pragnienia, 
CO  mu  fiç  chce. 

Boire  frais, Boire  k la  glace.  Frigidum,»»  gelidum  hibere. 
*(le  contraire  eft  Calidum  bibere^Boire  chaud.)  Pic  zimno.s 
lodu.  'przeciwna  ieft  pic  ciepfo. 

Boire  de  grands  coups, ou  h grands  coups, Boire  des  rafades. 
Tollere  grandia  yocu\o.Jujv.*(te contraire  eft  Bibere  haufti- 
but  exiguis.  Ovid.  Boire  de  petits  coups , ou  à petits  coups.) 
Pié  duzemi  faklenicami  ilbo  wielkiemi  kiclichami  pcfne 
wypiiac  fpefniac.  *przcciwnaicft  pié  mafemi  kielifzkami 
powoli  popiiac. 

Boire  à longs  traits. Pocula  trabcrc.  Hor.  ou  duccrc.  Prop. 
Piédfogo,  wyciygaé  kielichy. 

Boire  du  vin  de  la  bouche , c’eft  à dire  du  vin  que  boit  le 
Maiflre.  Vinum  dominicum  potare.  Pic  wino  gçby  Pa6- 
diiey,  ktorc  Pin  piia. 

Boire  du  vht  pur.  Merum  potare.  AI  art.  '(le  contraire  eft 
Dilutius  potare. Plaut.)*Boire  fin  vin  trempé, y mettre  de  l * 
eau.  Pié  wino  famo  przezfiç.  *przcciwna  ieft  pié  wino  roz- 
CZynione,  awody  go  miçfzaé. 

£ui  boit  du  vin  pur.  Mcrobibui.a,  üm. Plaut.  Winkofz, 
co  wino  famo  przez  fiç  rad  piia. 

Il  boit  du  vin  avec  vingt  fois  autant  d'eau.  Bibit  vinum 
addito  vicies  ranto  aquz.  Plin.  Piie  wino  dwadzies’cia  razy 
lyle  wodv  przydawfzy. 

Il  ne  fa  pat  voulu  laiffer  aller,  fans  tuy  avoir  fait  boire  trois 
coups  de  fuite , félon  leur  couflume. Mum  non  dimifit  tribus  nifi 
potionibus  ê lege  ficcati t.Petr.  Nicchciafgo  puscic  ai  trey 
kielichy  fpefnif  wedfug  zwyctaiu. 

Boire  jufques  h fi  faire  malade.  Damnoiè  bibere.  Horat. 
Pié  az  do  fzkodzcnia  zdrowiu. 

Boire  plus  qu'il  ne  faut.  luvitare  fc  plufculum.PAiirf.  Pié 
nid  to  co  trteba. 

Boire  tout  un  jour,  ou  Pafir  tout  un  jour  à boire.  Totum 
potare  diem.Cïc.Pic  cafy  dzieâ.dzicb  cafy  napiiaryce  ftrawic 

Bien  boire.  Boire  fie.  Egregiè  bibere.  Plant.  Liv.  Pic  do- 
brze,  pié  ni  fucho. 
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Lors  qu'il  a bien  heu  & mangé.  Ubi  multo  cibo  & po- 
tionc  eft  completut.Gr.  Gdy  fiç  dobrze  nipiie  y niie. 

Boire  àl' Allemande, Boire  comme  un  /roH.Pcrgrxcari.fper  • 
grsecor,  pergrstcaris,  pergrreatus  fum.)  dep.  Plaut.  Pié  iàk 
Nicmicc,  lac  w fiebic  iàk  w dof,  iàk  w beczkf. 

Bois  fi  tu  veux  £arr?,Bibc  fi  bibi  t. Plaut.  Pivcc  maf/Ii  pié 
Qui  a bien  beu  (y  bien  dormi.  V ini  Ci  fonnm  bcnignus.Tcil 
co  fiç  dobrze  napif,  y wyfpaf. 

Il  ne  fait  que  boire  & manger,  comme  ces  animaux  qu'au 
engraine,  fans  fe foncer  de  rien.  Vino  & cibis  fc  ingurgitât, 
ut  animaliaqoz  faginantur,  nihil  prz  eica  curarts.  Tylko 
piie,i  ic  iiko  te  bydçlta  ktorc  fy  wkarmniku  oniczym  wiç* 
ccy  niemyslyc. 

Cette  femme  boit  beaucoup  <*r  boit  pur.  Eft  multibiba  ilia 
mulier  & merobiba.  Plaut.  Ta  niewiafta  piie  y nioeno  j 
famo  przez  fiç  wino. 

Combien  avons-nous  bide  coups, ou  de verresïQjiot  cyathos 
bibimui’P/jKr.Wielczesniv  f/klcnic  wypili  âlbo  wicle  rary. 

Nous  bûmes  tout  noflre  foû  du  vin  de  Falerne,  ou  Nous  en 
humes  tant  qu'à  des  noces , (comme  l’on  parte  vulgairement.) 
Vino  Falcrno  inundamur.  Pctr.  Opilifmy  fiç  po  dziurki 
wina  Fc!crnu,albo  takcfmy  pili  iâk  nâgodach,  iâko  pofpo- 
Hcie  mowiy, 

BOIRF.  à quelqu’un,  ou  à fa  fanté.  Alicui  propinarc,ncut. 
Cic.  PIC  do  k''go,âlbo  zâ  zdrowie  iego. 

fe  bois  à voftre  fanté  & à celle  de  mes  amis,  ou  Ample- 
ment,^ voflre  fanté,  à celte  de  mes  amis.  Tibi  propino  ft  a- 
micis.Gr.  Piiç  zâ  zdrowie  twoic,  y zâ  zdrowie  moich  pizy- 
iaciof .ilbo  poproftu:  Zâ  zdrowie  twoic,  y przviaciof  moich. 

Boire  enfemble.  Simul  potare, ou  combibcrc  Cic. Plia.  Pié 
Z fohy  fpolnie. 

£“•  boivent  enfemble.  Compotoret.  Spofpiiycy  z foby. 
fifui  boit  bien,  bon  Beuveur,  Biberon.  Porator  accr,  genit. 
acris  poratnris,m./?«r.Tenco  dobrze  pÜc,Piiak  dobry.Opoy 
frjhii  a bien  beu,  qui  efi  plein  de  a?/».Madidut.iVa«f.  V ino- 
lcntui.  Cic.  Tcmulentus.7cr.  Potulcntus,a,um.^nir.  Co  fiç 
dobrze  nâpif,opify. 

DONNER, Préfenter,  ou  Verfer  à boire  à quelqu'un.  Ad- 
miniftrare  alicui  pocula. ad.  Cic.  DAC,  podaé,  nnlewaé  ko- 
mu  pié, 

£>oi  donne,  ou  qui  verfe  à boire,  (F.chanfbn.)  Pocillator, 
/#nr>.pocillatorif,m.F/>n.  'Qui  pré  fente  à boire  chez  te  Roy, 
Chef  de  Gobe  et.  Qui  ftat  Rcgit  ad  evathum.  Podczafzy  od 
nàlewania  y podawania  napoiu/Tcn  co  uKrola  podaic  pic 
ftarfzy  od  czaf/y. 

Al.LER  BOIRE.  Ire  potum.on  potatum.POYSC  fiç  nâpié 
Lors  qu’il  a gagné  cinq  fols,il  les  va  boire  au  cabaret.  Quin- 
que  afiîbus  ditatus  fe  in  ganeam  pnnturos  immergit.  Iak 
tylko  aarobi  piçé  halcrzv  zara r.  idzic  ic  przepié  w karczmie 
Emmener  quelqu’un  boire.  Abduccre  aIiquemporatum.7èr. 
Prowadzic  kogo  nâ  piiatykç. 

S'échauffer  à boire.  Vino  incalcfccrc,n.Lrv.  Zagrzaé  fobie 
gfowç  piiyc. 

Faire  boire  k quelq’  un  de  grands  coups  .P  oCcctc*Wc[atm  ma- 
joribus  poculis.  Cictr.  Praywieté  kogo  éby  pif  wielkiemi 
kiclichami. 

Il  a pim  beu  que  de  couflume.  Largiore  vino  eft  ufus.  Liv. 
Pif  wiçccy  nad  zwycza y. 

BOIRE  le  vin  du  marché, (Couflume pratiquée  parmi  le  peu- 
ple, de  ne  faire  aucum  marché  fans  aller  boire  enfuite  ) Re- 
demtionem  al  cujus  nperis  potatione  certtm  faccrc.  PIC  lit- 
kup.albo  targ  przepic,  zwyczay  wprowadzony  miçdsy  pof- 
pofpolftwem./e  zadnego  targu  niç  uczyniy  zeby  fiç  po  nim 
napié  niemicli. 

Donner  quelque  ebofe  pour  boire  k un  valet  qui  nous  apporte 
quelque  prefent, ou  qui  nous  a rendu  quelque  fèrviee.PtCi  don* 
(ou  pro  operâ  prxftiiâ)  erogare  fervo  aliqoid  in  rlnum.Daé 
ni  piwo  czfckowi  iâkicmu  keory  nâm  co  przynioff,  âlbo  w 
czym  ufîu/yf. 

FAIRE  BOIRE,  ou  Mener  boire  te  bétail.  Animal ia  ada- 
quari,  (adaquor,  adaquaris,  adaquatus  fum.)  depon.  Salufi . 
PROWADZIC  do  wody  dla  napoiçnia  bydlçta  iâkie. 

Dijputer  k qui  boira  le  mieux.  Ccrtarc  n.cro.  Hor.  Pié  o 

leptv,. 

ON  DIT  poétiquement  Boire  le  neffar,poor  dite  Eftre  au 
rang  des  Dieux , Eflre  affis  k leur  table.  Epulis  Divftm  ac- 
cu mbcrc.f'ïig.  * Boire  le  Styx,le  Cocyte, pour  dire  Efire  mort, 
Aller  au  royaume  de  Plutôt r.  Stygiam  innarc  paludem.  Firgw 
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MOWIA  wedfogVerfzopif  •w  Napawaé  fiç  t nektarn.r»  ietii  AVer  faire  provifion  de  bois,  AVer  au  bois  ( pour  une  armée  Ire 

By i policzonym  otiçdzy  Bnj*j  ziliadaé  doftofu  zniemi.’Pic  lignatum.Ce l<c  poftara  (iç  odrwa,I*é  nadrwadla wovfka. 
s Stygu,  z kocytu,  to  ieft:  Byé  umarfy  m,  poy*é  do  Kraiu  Celuy  qui  va  b U provifion  du  bois.  l.ignator,  genit.  ligna- 
Plutonowego.  tori»,m. Liv.  Ten  co  ni  drwa  idzie  drewniczy 

La  Parque  noire  au  Si  je  Va  mené  boire , pour  dire  II  e/l  La  provifion  Je  Ao//.Lignacio,  £r/r/r.lignarioni*,fœm.C</I 

mort.  E vivis  abiit.  Cic.  Parka  zatobna  poprowadzifa  go  Drew  fprowadzenic. 

nipoic  do  Styga,  to  ieft : umarf.  DE  BOIS;  ( Fait  Je  bois,)  Lignent,  lignes,  ligneum.  Cie, 

ON  DIT  figure'ment,  Boire  le  talice  iufques  à la  lie,Souf  DREWNIANY  z drzcwa  zrobiony. 
frie  avec  patiente  tous  les  opprobres  imaginables. Siccore  Calice*  b'ne  figure  Je  Atw.Signurrt.Otf  (imulacrum  ligneum.  Cie.Ovid, 

opprobriorom.  MOWI.^r  nicwfasnic,  «Spcfniaé  kiclich  ai  Ofoba  pof)g  dre»  niany. 

do  fzczçtu,  znofié  cierpliwie  wfzelkic  obclgi  wierutne.  Petit  pont  Je  bois.  Ponriculus  lignena  maie.  Cic.  Subliciua 

Boire  un  ajfront.  Sorherc,  ou  baurirc  contumcliam.  Spef-  poni.m.  Liv.  Moftek  drewniany  na  palach  drewnianveh. 
»i£  poficn^c  hanbç  iikç.  l'oye  Je  bois.  Lignorum  vehi*.o«  tehc»,  gen. y Plin, 

ON  DIT  encore  figure'ment.Le  papier  Aa/r.Charta  eft  bl-  Fura  drew. 
bnla.  PB»,  MOWI^r  ief/eze  niewlasnic  papier  piie,  to  ieft  Pile  de  bois.  Lignorum  ftrues,  genit.  Bruis, f.  Plia.  Ku- 
przcbiia.  P*  drew. 

Les  arbres  boivent  Peau  qu'on  leur  a ver  pie  au  pied.  Arbo-  BOIS  de  charpente , (qui  fort  b baflir.)  Ma  ter  la,  ma- 
re* potant  aqnam,  quant  infudintu*.  P lin.  Drzcwa  woJç  teri*,f.  DRZEWO  rznfçre  obrahiane  budowne. 

ciçgny  vr  fiebie,  ktorjj  te  od  dofu  polcwaiç.  Du  boit  quireCifte  à la  pourriture.lncotrupto  contra  otnnia 

La  laine  boit  la  teinture  pendant  cinq  heures.  Qui  ni*  lana  ▼tria  materia  .Plin.  Drzewo  nicfkarytelnc  co  wrzelkiemufiç 
potat  horia  faniem  ac  cnlorem.  Plin.  Wefna  farbç  w fiebie  przeciwi  zepfowanin. 

ci jgnie  prrer.  piçé  godztn.  * V ne  tnaifon  faite  de  mefebans  bois.  Æde*  male  materiatar. 

BOIRE  le  dir  proverbialement,  Tu  as  fait  la  faute , e'efl  i Cie,  Domoftwo  a ladaiakiego  drzcwa  ftawiane. 
tes  h la  boire.  Tu«re  hoc  inrrîfti,  tibi  omne  eft  exedendum.  AUer  faire  provifion  de  bois  de  charpente.  Ire  materiatum. 

PIC  ntowi  fiç  przyfï  twicm,  Tv<  piwa.nâwarzy?  wypiyze  go  Caf.  Staraé  fiç  o drzewo  do  budowania  rzniçte. 

BOIR. E,fubft.ma<C.( Boiffôn.)  Potu*,£ew»7.porfl»,mafc.Po-  Faire  provifion  de  bots  de  charpente.  Materiari,(marcrior,aris, 

tio,  tenir  poritioni*  f.Cic.  NAPOY,  Piwn,  trttnek.  materiaru*  Cam.)àcp.Cef.  Sprowidzic  drzewo  na  budowanic 

Il  efi  fs  attaché  bl’eftude  qu'il  en  perd  le  boire  <*r  lemanger.  Bois  mis  en  cruvre, ou  travaillé.  Lignant  doIatum,n.j7«v. 
Itaattcndir,at  oblivifearur  cibi  8c  pO'û*.7àcrf.T»k  ieft  prxy-  Drzewo  obrahiane. 

wiqrany,  do  naok  ze  zâpomina  ieic  y pié.  BOIS  de  Ht , (un  Cbal't  ) Leftus  ligne *.  genit  lefti  ligne!. 

Il  a toute  honte  beu*,  il  apafé  rar  devant  P huis  d'un  pa • m.*(I-eôu*  jn  citreis.  Perf.  Bois  délit  tP  un  certain  arbre  de 
tijper.Eft  frontii  expudorattr.  Petr.  Bcz  wftydu  wftyd  wfzel-  Libye.  LOZKO  drtewianc.  *£ozko  t pcwnego  drzcwa  Li« 
ki  utracif,  przefzcdf  przez  podwoie  pafztctnika.  biyfkiego. 

(Parlant  d’on  homme  fan*  honneur, qni  fe  moque  de  too»  BOIS  dam  lej  maniéré»  fuivames  proverbiale*.  Il  verra 
le»  reproche*  qu’on  luy  peut  faire.  Ce  Proverbe  vient  de  ce  * quel  bois  je  me  chauffe, pour  dire  Je  le  baftonsieray  dubois 
que  lesPstUSer*  tenoient  autrefois  cabaret*  far  le  derrière  de  quei’ay  b mon  feu,  (Lors  qu'on  menace  q- elqu'un.  Àfulrabo 
leur  Iogi*,où  ceux  qui  avoient  quelque  pudeurentroienr  par  >*lom  fuftibus.  Cic.  DRZEWO  w fpofobach  niftçpuiqcvch 
une  porte  fccrerte;  8c  quand  un  débauché  y enrroit  par  la  przyftowia.OAarsy  iabemi  drwami  u mnie  pale,  to  ieft:  Obi- 
boutique,  on  difoic  qu 'Il  avait  toute  honte  beuè.)  Mowiqc  o 'Ç  g°  gfowni)  drzcwa  ktorc  fiç  u mnie  pall,  kiedy  kto  komu 
czfowicku  bc*  pocxci wo*'ci,  ktory  za  nie  fobie  ma  wfz.yftko  odkazuie. 

co  mu  tylko  mowiç.To  przyffowte  p ebodzi  arçd  zc  Pafzre»  P euj  ne  fc avez  pat  Je  quel  bois  je  me  chauffe,  c’cft  i dire 

tniev  trzymali  pracd  ftm  fzynk  na  tyle  u fieb  e,  gdz  e ci  co  comment  i'agit.  Qui  fim,  ignora*.  Quabs  hotno  fim,  nefei*. 
iaki  wftyd  ntieli  wchodzili  dr/wiami  (Vrytemi,  i kiedy  iiki  Ter.  Nte  w>ep  taktemi  dru  ami  umniepalq,  to  ieft:  iak  fobie 
ttierzçdnik  profto  przcz.cJrzwi  wchodzif  tedy  o nim  otowio-  poczynam. 

no  re  wpypek  wftyd (baciP.  ON  DIT  en  ce  tnefme  (cm.  Charger  un  homme  de  boit,  Luy 

BOIS, fahft.mafc.(Pi»ze^.)Silva,n.Or.  BOR,  La».  donner  fa  provifion  de  bois,  I.e  charger  de  ccdips  de  baftons. 

Bois  c on  (acre'  b quelque  ancienne  Divinité,  Vn  bouquet  de  Onerare  aliquem  fuftibus.  Plaut.  MOWI  /f  w tvmrCroan- 

bois. Lucn»,  genit. \ac\jvn. Cie.  La*  Gay  polwiçcony  iakiemo  ntieniu  obfoiyé  kogodicwnem  Dobrzcmu  drew  nadac.Kiy* 
Bozyfzczu  dawnych  gçftwina  gaiowizna.  K°  *bié. 

Petit  Aat/^IIvala,  ^e»/r.filvul*,f.fîr.  T.afek.  ON  DIT,  Vn  homme  eft  du  boit  dont  ou  fait  les  vieilles.  Il 

Bois  de  haute  fut  aye.b\t»  8c  excelfa  (tlva.*  Bois  taillis  qu'on  efi  de  tous  bons  accords,  II  efi  comptai  font . Homo  ommium 
coupe  de  temps  en  temps.  Ccdua  fifva , gémit,  ccdu*  filv*,  f,  bominum,  ou  horarum.  B or.  MOWI.^r  ten  czfowiek  ieft  a 
Colum.  f.a»  o wielkich  drzewach  wyfoko  wyroftych.  *Lat  tego  drzcwa  ckiorego  lutnic  robiç.to  ieft  fgodliwy  do wfzy- 
obeinany,  ktory  obeinsiç  czafami.  ftkiego,  przviemny  da  fiç  xazyé  do  wfzyftkiego. 

®’‘t  eft  couvert  de  bois.  NemoroforSilvofut.  Saltnofui.a,  ON  DIT  baftemenr  (d’un  vifege  pafte  & défait  ) C eft  un 
vm.Colum.Liv.  Okryty,  otoezony  lafamî,  gaifty.  vifiige  de  bois  flotté.  C>dawctoCz  faC\Ct,f.  Plaut  MOV&I^po- 

Montagnes  couvertes  de  bois.  Monte*  veftiti  arque  filve-  °ce™c  bladey  ymizerney,  Twarx  iâkdrzcwo  wrrarwaeh 
fire*,m.pl.Crr.  Gory  okrvte  lafamî.  ON  DIT  en  terme*  de  venerie,  Vu  bois  de  cerf,  eu  Cor  tse 

Qui  aime  tes  boit, les  forefts.  Silvaticu*,*,um.  Plin.  Sllve-  ^e  cerf.  Cervina  cornus, n.  plur.  V or.  MOWI^r  tcrminciu 
«ri*  8c  hoc  filveftre.CzY.  Kochaîçcy  fiç  w borach,  w lafach,  mylliwftim  drzewo  iclenie,  ilbo  rogl  iclcnie. 
lelny,  Lafota.  C’EST  porter  du  bois  dans  la  foreft,quede  vouloir  augmenter 

BOlS,(qu’on  coupe  dans  lesforefts pour  fècbauffèr.l.ignum,  te  nombre  des  Poètes.  Non  feras  ligna  infant»  in  (ilvam.fï 
£f«/f.ligni,n.Cïc.  Drzewo  scinane  w lefîech  ni  opaf.  veli*  implere  Poêrarum  catervat.  Bor.  JEST  to  Drwa  do 

Bois  de  quartier, (qu’on  fend  par  quartiers  .Lignum  fi  fin  m,  wo*'C»  lierhy  Wierfzopifow  przvczyniaé. 

• e fUTile.n.rirg.  Drzewo  fupane  né  czçfcl.  BOlS-LE-DUC,ouBOLDUC,)Ar<^«'  des  Paît- Bas  dans  la 

Bois  flotté, (Celuy  qu'on  amène  Par  trains  fur  les  rivières ) Brabant.)  Silva-duc  i.£««r.  Silv*  duci»,f.  BOLDUR  Mil- 
l ignum  raribus  per  flumina  iAvebum.'Boisde chefne.Qsitf  Niemiec  w Brabantfkim. 

cicum  lignum.  *Bois  pe/ard,  (dont  on  a enlevé  P écorce  pour  BOISER,  V.  aft.  (Couvrir  de  boit , reveftir  de  menmfèrie .) 
faire  du  ««.^Lignum  dccorricarnm.’fîo//  de charme.l  ignum  Ligno,  ou  macerié  veftire,  ou  incruftarc,  ad.  acc.  Gc.  Var. 
carpineum. *£o/s  de  heftre. Pageum  lignum. *Bois  Je  bouleau , DRZEWEM  powlec,  ftolarfkç  robot)  co  prrybraé. 
Lignuai  bctule.  Drzewo  wodç  fpufzczane  trarwami,  âlbo  BOISSEAU,  fubft.  mafe .(Sorte  de  mefure  pour  te  frein  & 
gleniami/Drzcwo  dçbowe.*Drzewo  zefltory  odarte  zktore-  le  forme  &c.)Modias,£eff/f.modii,m.Cfc.  KORZEC  tn  iara 
go  Ikore  s diçto  ni  trociny.*Drzewo  grabowe.’Dracwo  bu-  pcwna  ni  ziarno  mçkç  8tc. 

kowe  ’Drzewn  brzozowe.  Demi-botffeau. Semi*modiui,/e»i>.  femi-modii,m.  Glam, 

Mettre  du  boit  au  feu.  Reponere  ligna  fuper  foco.  Horat,  Fofkorcc  pofmiiry. 

Wfozyé  drew  ni  ogiefi . F a boiffeau  & </e«/.Sefqui-roodiu»,  ^e»»r.fcfqui-modii,  m. 

Couper , ou  fendre  du  bois  pour  mettre  au  feu.  Conficere  li«  Ge.Poittsn  korca  noftory  miary. 
gna  ad  fornacem.  Cat.  R|ba6  fupaé  drwa  ni  ogicé.  ***  "•  hifi", ou  ^iri  eft  d'un  boiffeau.  Modîali*  Ék 

FfT*  boc 
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îog  BOT.  BOL.  BOM. 

hoc  itiodlale.ailleêL  Plant. Korcowy  cokor/cc  w fobic  trzytna 

BOISSELIKK.rubft.mafc.C.^r/iyiw  qui  fait  & qui  vend  des 
boiffaux,  des  féaux  & des  foufflets.)  A rtifcx  modialis.  BÇ- 
DNARZ  co  tobi  y przcdaie  kotcc,  konwic,  fzafliki,  mic- 
Chy. 

BOISSON,  fubR.f.  (Ce  qui  ej! propre  à boire.')  Voixo,  genit. 
potionii.f.Potus,  gentt.poiùyW.Cic . NAPOY  trunck  co  pié 
nioâna. 

BOITE, fubR.f.(L*  fai  fort  où  le  vin  efl  bon  bboire.)aovnme 
Ce  vin  e/l  dans  fa  boite , Il  tfl  ben  à boire  maintenant . No  ne 
potui  aptum  eR  hoc  vinum.*(//  rt  efl  pat  encore  dans  fa  boite. 
Nondum  maturum  cfi  hoc  vinum.)  DO  picia  c/ai  kiedy 
wino  iuz  icR  do  picia  dobre,  iâko:  co  winn  da  iîç  pic  ieR  do 
picia  dobre  teraz.  ‘Nie  icfl  ief/eze  dobre  do  picia. 

BOITEMENT,  fubR.marc.(L’*Ji7/0ii</eéo»7er,ou  démarche 
d'un  boiteux.)  Claudicatio,  genit.  clauJicacioois,f.  Cic.  KU- 
LAWIENIE,  chromanic.chod  kulawego. 

BOrrER,V.n.(C7orAer,»o  marcher  pas  droit.)  Claudicare, 
(claudico,claudica$,claudicavi,cl««dicatum.)n.  Cic.  CH  RO- 
Aï  AC  kulawieé  nie  proRo  cbodzic. 

Il  boite  de  fa  b'.effuere.  Ex  yuI'  erc  claudicat.C/c.  Chromic- 
ie  od  racu  fwego. 

Faire  boiter.  Affcrre  claodicacionem.  (dar.)CVowr.  Chro- 
mtro  uczynic. 

BOITEUX, m.  BOITEUSE, f.adjea.(£«i â#«>*.)CIaudos. 
claoda.claudum  Cic.  CHROMY  kulawy. 

AÏ.D' ABLANCOURT  a dit  an  figure,  Vn  eflrit  boiteux. 
Claudum  ingenium.n.  Ingenium  non  rc3um,n.  ARLAN- 
KUR  w nicwfafnym  roaumieniu  powxdziaf  umyfl  nichra- 
moiycy. 

ON  DIT  proverbiclement  Attendre  le  boiteux , Attendre 
r occafton  & la  fortune,  (qui  vient  toujours  tard  tjr  lentement 
tomme  les  boiteux.  I.entâra  forrunam  preftolari.  Cic.  MO- 
WI>V  przyflowiem  c/.ekaé  ni  kulawego,  Czekac  fpoT"ohno« 
ici  v f/czçicia  ktorezâwfze  nierychfo  pr/.ychodai  iâkokulawy 

BOL, on  BoLUS.fiibR.mafc.  terme  de  Mcdicine.  (Médica- 
ment préparé  qui  fe prend  en  bol.  Bol  us , genit.  boli,  m.  Ter. 
K^SEK  l.ckarftwa  przygotowanic  ktorc  fiç  w kawafLach 
bierze,  Morfelka. 

BOL  «D’ARMENIE,  (Terre  médicinale  qui  vient  d*  Ar- 
moRif.)RiibricaSinopica,f*»//.rubrica  Sinopîcc/.  KASEK 
Ormiaà(ki,Zieraialekar(ka  poebodz^ca  zOrmian'Vicgo  kraiu 

(On  s'en  ferr  utilement  dansles  crachement  de  fang, contre 
les  YCnin»,  pour  la  d (Tenter  e,  pour  le*  rhumes,  les  catarret, 
A-  les  ulcères  de  la  bouebe.  On  le  tire  de  certaines  cavernes 
de  Cappadocc.&  on  l'apporte  en  la  ville  de  Sinope,  d’où  il 
• pris  (on  nom.)  Zâ  jy  wai)  iey  po/vtccznie  wjcharchaniu 
krwif,'  przcciwko  rruciznom,  ni  bicgunki,ni  katary.nâ  pry- 
fzeze  y raoy  w nscicch.  Bicr*  ig  z pewnvch  iifltifi  Kappa- 
doevi,  y przynoOf  do  miaRaSynopu,  (Itjd  ter  ma  nâtwifto 
BÔLENA,(^ ‘lie  d'Atbaîe  dans  lePelopounelè) BolcncBolc- 
narum.f.  plur.  BOLENA  MiaRo  Achaiy  w Peloponezte. 

BOLOGNE  la  Gra/Jè,  (Cille  d' Italie  dans  l' F.  fiat  Ferle  fia • 
flique  avec  Archevêché  & Pniverfité.)  Bononta.^evrr.Bono- 
niz.f.  BONONIA  TîuRa,  Miafto  Wfofltie  wPaARwic  Ko- 
iciclnym  a ArcybilkupRwem  y Akadcmiq. 

Qui  efl  de  Bologne  la  Gra/Jè.  Bononicnfis  fit  boc  Bononi- 
Cnlc,adjc&.  BONONSKI,  co  icR  a Bononiy  tfuRcy. 

BOLOGNE,  ou  BOULOGNE  fur  Mer  près  de  la  Lyane% 
(.ViBt  Epifcopale  de  Pieardie.)Bonania,ou  Bolonia  ai  mare, 
genit.  c,  f.  Bonnnia  ilbo  BULONIA  nâ  morau  bliflto  Ly- 
ganv,  MiaRo  Rifkupx  Pikardyi. 

BOLONNOIS,m.BOLONNOISE,f.('j$«/e/î  de  Bologne) 
Bononicnfis  oehoc  Bononicnfc.  BONONCZYK,  BONON- 
KA  co  ieR  e bononiv. 

La  BOLONNOIS,  •ou  le  BOULONNOrS.  Bononienfia 
ager, genit.  Bononicnfis  agri.m.  Bononlki  Powiar.Krav. 

BOLSEN  k,(Vittc  d Italie  dans  la  Topant,  elle  efl  auiouFhuy 
du  patrimoine  de  S. Pierre.)  Volfinium,  £*«//.  Volfinii.ncur. 
BOLSENA  MiaRo  Wfofkie  w Etruryi  dzis  nâlezy  do  dzie* 
d/ietwa  Piotra  fwiçtcgo. 

BOMBANCE,  fubR.f.vicux  mot  & populaire  qui  lignifie 
Grand' chere .*Laut z Cpula, genit.  lautaruen  cpularum,f.pl. 
J74Mf.BUCZNO  7owo  Rare  v pofpolifcznacz^ccncztç  wiclk^ 

Paire  bombance.  Lautè  epulari.Saliarem  in  modum  epu- 
lari.  Cie.  (c’eR-à-dire  comme  les  Saliens,  PreHresdt  Mars.) 
Zycbogato  hovnie  buezao  fiç  czçRowad  to  icft  iâko  Salio- 
vie  Kaplani  Marfa. 


BOM.  BON. 

BOMBARDER  une  dile,  Y.a  St.  (f et  ter  des  bombes  dans 
une  place,  pour  la  brûler  (g  détruire  fes  é Jijices.  )U  rbem  glan- 
dibus  ferventibus  vctbcraie.oû.  BOAÏBARDOWAC,  Mia- 
Ro iàkie,  Bomby  rzucaé  do  miaRa  iâkicgo,dla  palcnia  go  y 
pfow  .nia  domow  w nim. 

BOMBE,  TubR.f.  (Greffe  grenade  de  fer  aigre,  remplie  de 
ferrailles  & de  poudre  àcanon.)G\an » ignita,««  fetvens.  BOM- 
BA Wielks  kula  s zcl-za  proRego  peina  -cleicow  y prochu 

(On  la  rire  dans  un  tnorrer  de  fonte.&elic  enflamme  l’en- 
droit où  elle  tombe  & fait  de  grandsde  (ordres  en  s’ écartant) 
Puf/czaif  i)  z mo/dzerza  lanego,  zâpala  to  mx/fcc  gdzic 
pada,  i wielkic  (zkody  czyni  rozlatui^c  (iç. 

BOM  ME!  ,(P/aee  forte  du  Duché  de  Gueldres,  qui  donne 
fon  nom  h rifle  de  Btmmtl  que  forme  la  Meufe  & le  Cahal) 
Céfar  l’apoeüc  InfulaBatavorum.^en  /.Inlul*  Batavorum,f 
BOM  M EL  Portcca  XiçRwa  Gueldryi  kroralmiç  daic  Wy» 
fpîe  Bommel  ktoti»  C'.yni  Mozella  y Wabal. 

BON,m.  BONNE,  f.  adjeâ.  (Qui  fe  dit  premièrement  6 r 
éminemment  de  Dim.)  Bonus,  bona^onum^CVc.  DOBRY, 
DOBRA.co  fie  mowi  nâvpierwey  y nâdewfzyRko  o Bogu- 

Il  n'y  a que  Dieu  qui  fo‘t  bon,  Dcus  folui  bonus  cR.  Nie- 
mafz  rvlko  Bog  ieJ#h  dobrr. 

BON  Te  dit  à l'égard  des  créatures  Jftrituetles,  de  ce  qui 
ferf  (lionne  leur  nature,  & qui  leur  acquiert  l'efiime  des  hom- 
mes: en  ce  cru  il  efl  oppofé  d Mauvais. )B on  ange. Bonus  an- 
gélus.* Mai'Va:s  ange.  Malus  »nftclas.*Bon gente.  Bonus  ge« 
nius.  *Mauva  s genie.  Malus  genius.  DOBRE  mowi  fiç  o 
Rworzcntach  Juchownych  o tyoi  co  ich  udo(konala  przyro-  , 
dzenie,  y pozyfltu  e im  powaeç  u ludxi,  w tym  rozutuicniu 
przcciwna  icR  temu  co  ieR  zfc.  Dobry  Aniof.  *Zly  Aniof. 
*Dobry  umvR.  *Zfy  umyff  âlbo  ge  ifu. 

BON  fc  dit  aufli (des  Éfires  corporels,  foit  hommes foit  ani- 
maux, plantes,  minéraux  & mefme  de  tout  et  qui  refaite  de 
Tart.)  P.on  gare/-».  Bonus  adolelceni.  * Bon  cheval.  Bonus 
Conus.  *Bon  vin.  Bonum  vinnm.  Y in  om  bon*  not*  .Coluir. 

Bon ^er/r.Bonus  pan>s.  DOBRY  mowi  fiç  tes  o IRnosciach 
ciclcfnvch  c/yli  to  lud/iâcht  czyli  zwiçrzçtach,  drzcwack, 
krur*cjch,  râwet  wfz.yRkim  co  od  rçki  ludzkiey  y kunfztu 
pochod/.i. ‘Dobry  mfodzicniec.  "Dobry  kon.  ‘Dobre  wino. 
‘Dobry  chleb. 

(Généralement  parlant  ce  mot  peut  fervir  d’épithe-c  à 
tous  les  fobRantifs  de  la  I angue.)  Ôgnlnie  to  ftowo  (Tuzyé 
moze  za  flou  o przydatne  do  wfzyRkich  iRotnych  iâkicgo 
içeyka. 

BON,(r-zre,  excellent.)  Bonus. Excellens.Eximius.Egregi- 
us,a,um  C>c.  */''«  bon  eff>rit.  Bonum,  eu  cxccllens  inpcnium. 
Vena  ingenii  henigna.  Ter.  *Bon  argent.  Bonus,  ov  probus 
nummus  Cie.  Plaut.  Argentum  probum.  Liv.  * Bonne  voix. 
Bonne  mémoire. Bona  vox.Bona  memoria.^n/»/.Oe.‘fi«i»«e 
nature, Bonrem t>er amène. Natu ra  bona. Ter .* Bonne  réputation. 
Bonum  nomen.Cir.*i?s»  courage. Bonus  animu t.Piaut.  DO- 
BRY wyborny  wvs'micnity/Wyborny  doveip. ‘Dobre  pic* 
n:^d?c  frebro.  ‘GlfS  dobry,  Dobra  parr.içc.  ‘Dobic  przy- 
rodzcnic. Dobre  pomiarkowanie.*Dobra  flawa.*Dobre  fcrce. 

I'n  fort  bon  homme.  Alul'ùm,0u  valdè  bonus  nxt.Cic.* Bon 
air. Bonum  ccelum.Cf/u/.  *Bonne  couleur.Bottus  color .Car. 

* Bonne  c au/e  B ona  caufa.Crr.  Bardzo  dobry  czfowiek.  ‘Do- 
bre zdrowc  powictrrc.  ‘Dobrâ  cerâ.  ‘Dobra  fprawâ. 

BON  eR  quelque  fois  relatif  aux  chofcs  à quoi  il  peut  fer» 
Tir,(Pro/re,u/«Ye,iS'i/<7«re^eva,.)Bonus,a,Dm,Utilis  & hoc  oti- 
le,Idoncus,idonea,idoneum.  DOBRY  ma  fiç  czafcmdorze- 
cay  do  ktorych  fluzyé  moze,  cdaéfiç,  y byé  pozjrtccznym. 

Il  n'efl  bon  à rien.  Ad  nullam  rem  cR  utilis.  Ce.  ‘ //  n'cfl 
bon  ni  pour  le  confeil.ni  pour  l'execution. Ncc  confilio,nec  ma- 
nu valet.  Doniczcgo  nie  icR  dobry,  nic/dâfiç.  *Do  nierCvO. 
âni  do  rady,âni  do  wykonaniâ  âni  go  fpytaé  âni  mu  dlecié. 

Cee  eaux  font  bonnet  pour  les  yeux.  Aquz  illx  oculis  funt 
falubres.P/m,  Wody  re  fi)  zdrowc  nâ  r>czy. 

Le  pavot  efl  bon  peur  faire  dormir.  Sonuno  aptum  eR  pa- 
paver .Celf.  Mak  ieR  dobry  nâ  fen. 

Cette  fleur  efl  bonne  à teindre  les  AjéiV/.Indoncus  tingendis 
veRibos  flos.  Pim.  Tcn  kwiat  icR  dobry  do  farbowaniâ  fu- 
kicn. 

Cette  herbe  efl  bonne  pour  la  veut.  Ad  habetes  oculos  facia 
hcc  ber  ha.  r/in.  To  Ziclc  icR  dobre  nâ  wzrok. 

Cela  efl  fort  bon  b l'eflamar,  ou  pour  l'e/lomas.  Stomacho 
admodum  prodcR.  Plia.  To  icR  bard/o  dobre  nâ  zoi)dck, 
âlbo  dli  zof|dkâ. 

Ce 
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Ce  poifoss  n’eR  pas  bon  i manger.Uîc  p'fcis  aJcibo»,*»  cî- 
bis  non  aJmirtirur.F/rir.Tà  rybi  nie  ieft  dobti  do  iedzenia. 

Cette  fontaine  eft  borne  pour  le  cerveau.Vluh  urilis  foni  i. 
De  in6roio  capiti.  Horat.  Ta  krynicâ  ieft  dobra  oâ  mozg,  ni 
gfo»5. 

Frn  poifon  frais  eQ  bon  de  quelque  façon  que  vous  ? eccom- 
tnodies,  fait  à l’étuvée,  foit  rofti.  Pifcis  recens,  quoqoo  pafto 
condias.five  patinaritim  fivc  a(Tum,habcr  foavitatcm.P/jwr. 
Rvbi  twie/.à  dobra  icit  iak  tylko  13  nagotuic(z,czyli  dufzo» 
do  czy  pieczono. 

Son  vin  de  Falerne  m’a  fimblé  toujours  ajiz  bon  pour  «• 
ne  bofieOtrie.E\ai  F*lcrnum  mihi  'empcr  vilnm  eftidonenm 
diverforio.  Gc.  Icgo  wino  Fzicrnfkie  zdaio  mi  fiç  zawf/e 
dosé  dobrç  ni  karczmç. 

Cela  etl  bon  contre  laretention  d’urine, ou  pour  la  rétention . 
Hoc  iacit  ad  difficultatem  urin* .P/in.  To  ieft  dobic  naza* 
trzymanic  moczu.od  xatrzymaniâ  moczu. 

Bon, ou  propre  i la  guerre.  Bonus  bcllo.  Lit».  Dobry  fpo- 
fobny  do  wovny. 

Si  je  voue  fuis  bon  à quelque  chofe , fer-jez  vous  de  wfly.Si 
rjuâ  in  re  opéra  mea  tibi  ntilis  elle  pGtcft,uterc.P/fl*/.  Icic 
lié  fiç  zdam  aico,  zaivi  uffugi  moicy. 

BON,( Favorable, heureux.)  Bonus.SrcunJas.Benignus/a, 
Félix jfenir.fclicis.OV.  DOBRY, Sprzyiaiçcy  fzczçfliwy. 

Naviger  par  un  bon  vent. Ire  vento  fecttndo  Hwa/.Secun- 
dantc  ftato  ire.Taeit.  Plyn^édobrym  wiatrcm. 

Vn  bon  fucccs. Succès  huenreuv.  favorable.  Félix  exirus,  ge- 
«r/.felicis  exitùs,  Horat.  Dohre.fzcrçiliwe  powodzenie. 

Bonne-aveuture,Cab(k.fcem.(  Recontre  heure  nie,  favorable) 
Félix  cafus,.Çf»i»/.fclicis  easûs,m.Fortuna  <elix  .(.Cic.  Dobry 
Czas,  fzczçiliwy  trafbnek,  fprzyiaiqcv  moment. 

ON  APPELLE,  Dire  la  bonne-aventure  à quelqu’un,  l quand 
far /’  infiel]  ion  des  lignes  de  la  main  on  hrj  pronoflique  Ces  bon- 
nes on  mauva  i fis  for  tunes.  )F.x  fignis  manii  portendere  alicoi 
profpera  vel  imprnfpcra.  NAZYWAIArt  dobrç  wrorkç  ko- 
mu  powiedzieé  kiedv  z weyrzenii  ni  linie  rçki  wief/czç  mu 
o dobrych  ilbo  zfych  przygod  cb  tfgo. 

BONNE  «nnée,(Année  firti  le, h-nr  eu  fi. ^ A nnns  fclix,0t». 
Lztns  fit  fèrax  a on  us.  Lit».  DOBRY  rok.Rok  zyztty  fzczç- 
dliwy. 

A LA  BONNE  heure,(  Heure"  fiment.)  Bonis  avihits.  aM. 
*(/e  contraire  efi, Mali*  tribus. Liv.  A la  mathenre.  Afa’heu- 
renfement.  W DOBRY  caas  fzczçiliwic.  *przcc<wni  ieft.*  w 
*fy  czas,  niefzczçliwte. 

Cette  expreflion  latine  eft  dire  de  la  conduire  ou*avo;ent 
les  Romains  de  ne  rien  faire  qu’ils  n’en  fient  couGilté  fevol 
des  oifcanx.)  To  lyvrarenîe  îaeinfkîc  mowi  fiç  ed  zwvcra- 
iu  ktory  mîcli  Rzy  tsianie  nie  nie  zaczynac  âiby  fiç  pora- 
dzili  lotn  ptakow. 

BON  fe  dit  encore  (de  ce  qni  eft  franc  6*  Itnrere.)  Bonus. 
6inccrus,  *,  uns.  («m  Comparatif  Sincerior  fr  bnc  firecrins. 
Mart.  DOBRY-mowi  fiç  iefzcze  o tytn  co  ieft  prawdziwc.y 
fzezere. 

C eft  un  bon  homme.  Homo  reclus  fit  narurà  fimpîcx.  Gc. 
Dobrcgo  fzeserego  ferci  czfowiek. 

Psire,o a dire  quelque  chofe  à la  bonne  fop. Bono  anîmo  a- 
Hqnid  facere.ou  dicere.  Plant.  Czynic  àlbo  mowlé  co  dorym 
fercem. 

F ne  bonne  confient  r.ConfciencU  bon4.7ir/V.  Dobrc  fu» 

nicnie. 

Celui-là  efl  bon  qui  ne  fe  repent  point  de  fefire  par  les  aRi- 
ens  qu'il  faits?  un  homme  de  bien  <$•  d'un  bonnaturel.]si>to • 
bus  eft  quem  baud  pœnirct  quod  probus  fit  gc  frugis  bon*. 
Plaut.  Ten  ieft  dobry,  Vtoremu  nie  zal  bvé  dobrym,pr?e* 
fprawy  ktore  czyni  poczciwego  czfekâ,  y dobrego  umxffu. 

ON  LE  DIT  auflî  (de  C babiletd.) comme  Cefl  une  benne 
1e(le,un  bonefbrit,un  bon  feus.  Eft  ingenîo  bono.  Ter. Eft  ipfi 
fenfus  peracer.Benè  fenfatus  eft.  MOWIÀ  toz  famo  o fpo» 
fobnoici  y poiçtnoîci,iako:  dobri  gfowi, dobry  rozum,  do- 
bry rofg  lck  rozeznanie. 

BON  eft  Couvent  augmentatif  en  bien  & en  mal.  Fi»  bon 
sir  oie, F n bon  drilte,Vn  bon  compagnon,  yn  bon  é veillé, V ns  bon- 
ne piece.Vn  bon  v:vantt pont  dire  Vn  homme  qui  aimela  joie , 
la  compagtsie,qui  n'  efi  pat  ennemi  du  plaijir , qui  efl  commode 
dr  de  tous  bons  accords. Omnium  l*rîtlam,omnium  volupra- 
tum,&  omnium  horaro  bomo.DOBRY,znaczy czçfto wiçk- 
fze  wyrazenie  w zfyrn  àlbo  dobrym.Drobry  rubachi  wefo- 
ïy,Kompanifta  dobry  hulakâ,«d  tniafl : Czfowick  kochaijcy 
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fiç  xr  ueiecbach,  W pofiedzeniach,  ktory  nie  :eft  przeciwny 
krorofilom.krory  fiç  da  poci^gn^ é do  wfrvftkiego  y za/y  c. 

Vn  bon  fripon, on  fe  fert  de Infignis ueb»lotgeaii.iufignlt ne . 
bulonù,m.  Cic.  Wicrutny  fotr, 

Vn  bon  fcélerat.  Homo  ncqnam.  Homo  neqoifnmns,Sce- 
\o*.n.(fenl.)PIaut.9Vn  bon  gueux.  Alpha  pcnulatorum.  Mar 
Huhay  dotkonaly  nieenotâ.  *Nic  poczxiwcgo. 

Vne  bonne pefle.PcMs  ac  pernicics, f.C/e.  Powictrze  tara- 
ta  zguhi. 

BON»AlR,fubft.ma(c.  (Bonne grâce,  bonne  mine , maniéré 
agréable  t?  agir  fr  de  s' habiller.  Elegantia,^e*i/.elegaDri*,C 
Cic.  DOBRA  poftawi  przyiemnoié  udatnotc  ofoby  przy- 
ftovnosé  w fprawaeh  y ftroiach. 

BON-BON, fnb.m. terme  enfantin/ Fri andifes, qu’on  don- 
ne aux  petits  en  fans  pour  leur  faire  apprendre  quelque  chofe, 
on  pour  les  4/>g*i/èr.'iCope<'ia^e»ir.cupeili*,f.Cupedia^e«tf. 
cupedior6,n.pl.Cïe.DOBRE,Ca  Ca,fakotki  ktore  daiç  dzie- 
ciom  dli  zachçcem'a  ich  aby  fiç  czego  nauccyfy,  âlbo  zeby 
ich  nkoié. 

Comme  les  maillres,<tus  veulent  apprendre  à lire  aux  enfant, 
leurdonnent  des  bons-bon  s.  Ut  blandidoéloresdantpueri*  cru* 
ftula,ut  elemcnta  prima  vclit  difeere.  Horat.  ïako  nauccy» 
cie'e  krorr.r  chc^cdzieci  nauczyé  czyraé  daif  im  fakotki. 

COURIR  le  bon  bord , c*  eft  en  terme  de  marine.  Pirater , 
Pîratica  exercerc.o*  facere.ÉVe.MAIACZYC  fobie  w naylep. 
ftf.to  ieft  termincm  /eglarflim  rozbiiaé  kofo  brzegov. 

(On  le  dit  aufli  des  femmes  publique»,  qui  fréquentent 
les  maovaîs  lieux,  Nequam  facere  Perr.)  Mowiç  toi  o nie- 
wiaftacb  iawnvch  krore  biegaiç  ni  mieyfcA  zfc. 

BONNE-BOUCHE,fubft.f.au  propre,  (La  bonté  de  Vha- 
tente  qu’on  fi  procure  en  mangeant  quelque  ebofe  d’odorifé- 
rant.) Comcndatio  balitfls,  genir.  commcndationis  balitfis, 
mafe.  ODDECH  edrowy,  dobry,  ktory  fobie  kto  fprawuie 
îedzac  co  pachnçcego. 

Jlanù  fait  bonne  bouche.  Anifum  commendat  balitom 
P lin.  A nvi  fpawnie  oddech  dobry. 

BONNF-BOUCHF,  au  fipuré,  (Les  thofes  qu’on  referve * 
en  dernier  lieu.) comme.  SMACZNY  kçfek  ktory  ni  oftitek 
cacbovoiç. 

J!  n gardé,  ou  refirvé  cetre  nouvelle  pour  la  bonne  bouche , 
four  ré’onir  & pour  faire  plaiCtr.  Voluptatis  fâciend*  caosft) 
bunc  nuntinm  rcrCrvaTit.  Tç  nowinç  zatrzymaf  ni  oftarek 
ibv  uciefzvf  y ukontcntowal'. 

BONNE-GRACE,  fubft.f.  (Agrément  d’une perfinne  qni 
a bonrtemine.es u honne’fa'on.)  Elegantia,  genit.  eleganri*,f. 
Cic. Vultû*  dignitas,atis,f.Clr.  PIEKNOSC  grztcznosé, 
dnolé  iakiey  ofoby  Vtorâ  mi  wcyrzenie  wdziçczne,  y ftfad 
piçkny. 

Il  a bonne-grâce  à cheval.lnhàet  equo  clegantcr.f,»v.*/fr- 
comtagner  une  chofe  de  bonne  grâce  & de  petitcjfc.  Exorimc 
aliquid  gratil  & venerc.  Quint.  Piçknic  ni  koniu  fiedzi. 
’Przydac  fçczyc  do  iakiey  rzeczy  grzecznos'c,ilbo  przyietn- 
no(é. 

BON  N FS- GRACES  au  plurierî  (L’amitié  6*  la  bienveil- 
lance de  quelqu’un .)comme  Je  me  recommande  i vos  bonnet 
grâces, (Jevoisr  demande  la  continuation  devoflre  bienveillan- 
re.)Cupio  tuam  gratiam.Peto  tuam  gratiam. Plaut.  Î.ASKÀ 
przyiain  zyczliwolé  czyia,  iako:  oddaiç  fiç  fafce,profzç  o 
dalfz^  zyczliwofé. 

Mettre  quelqu’un  dont  les  bennes-grâces  d’un  autre.  Pone- 
re  alîquem  in  gratiam  apnd  alrerom.  Cic.  * Négliger  les  bon- 
nes-grâces d’une  perfinne.  Negligere  gratiam  alicujos,  Plaut . 
'Acquérir, gagner  les  bonnes-grâces  de  quelqu’un.  Corcibare 
aFcuJus  gratiam  fibi.  Cic.  * Recevoir  dans  fis  bonnes-grâces. 
Recipere  in  gratiam.  Cic.  “ Entretenir  les  bonnes-grâces  d’une 
perfonne. Rctincre  alicujus  gratiam. Cic.  Wprossadzié  kogo, 
srprawiégo  srfafkç  czyiç.*Nicdbaé,nicftaé  ofafkçczyiç.'Po- 
zyfkac  z iednaé  fobie  fafltç  a kogo.  *Przyiçé  przypulcié  do 
fafki  fwoiey.  ‘Utraymy  waé  fiç  w fafee  czyiey. 

ON  DIT  au(Tî,Fo«r  avez  bonnc-gracc  de  vous  mêler  de  cet- 
te affaire!  (tant  dans  le  férieux, que  dont  Pironie.)  Lepidum 
fane  capur.qui  te  buîc  rei  admtfccat!7Vr.  JWOWI^-rwfalnio 
ci  przyftoyno  miçfzaé  fiç  dotego!  tak  do  prawdy  monifc,iako 
y iortem. 

BONNE-FORTUNE, fubft.f.  (fe  dit  non  feulement  de  P 
élévation  de  quelqu’un  en  biens  & en  h.onncurs,mais  aufli  det 
rencontres  favorable  s (g  avantagea  fis  qui  arrivent  dans  la  vie.) 
Profpera, ou  fccunda  fortuna,  genit. piofyctx, ou  fccundx  for* 
gg  tunx. 
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tunc,f ,*C*eft  un  homme  i bonnes-fortunes. Bonarum  fortune- 
rum  homo.  DOBRE  fzczçscic  mowi  fiç,  nie  tylko  o pod- 
wyzfzcniu  czyiro  na  fortunie  y honorze,  aie  tez  o przygo- 
dach  wefofych  y pozytccznrch  ktorc  fiç  |trafiaiç  w zyciu. 
’Jeft  to  czfowiek  dobrego  fzczçs'cia. 

BON-HOAIME, (parlant  d'un  vray  homme  de  bien.)  Ho- 
mo multùm,<>u  vaidè  bonus. Cir.  Homo  fanclifirtnus.  Pbtd. 
• Parlant  d n vieillard,  qui  ne  peut  faire  de  mal.  Bonus  ho- 
no.  * Parlant  d"  un  homme  fimpfe , qui  ne  fonge  à aucune  ma- 
lice. Vir  bonus  & fimplex.Gc.Homo  minime  malus. CZtO- 
WIEK  dobry  zacny  mowiijc  oC/.fowicku  prawdziwie  poett- 
ciwym.  *Mowiçc  o ftarcu  ktory  nie  moze  zfego  uczynic. 
*Mowi:}C  o proftac/ku  ktory  o nicz.ym  zfvm  nie  mysli. 

BON-JOUR,  fnbft.  mafe.  comme  Donner  le  bon-jour  à 
quelqu'un,  ( Luy  foubaiter  une  heur  eu fe  jour  née.)  Salvcrc  jo- 
hete  aliqucm,(iubeo,  jubés,  juffi.iulTum.Jncut.T'rrf’/jM/.Gc. 
DOBRY  DZIEN,  iako  dac  powtedzieé  dobry  dziefi  komu 
zyczyé  mu  dnia  dobtego. 

//  voulait  qu'on  luy  vint  foubaiter  le  bon-jour  tout  les  ma- 
rmj.SalTere  fibi  manè  dici  jubcat.  Suet.  Chciaf  âby  mu  co- 
xano  dobry  dziefi  powiadac  prxychodzili. 

BON-JOUR  fedir  abfolumenr, (lors  qu'on  rencon  re  qnel- 
^v*vff.)Salve.SalTus  fis.7Vr.  Plant.* {le contraire  efl, Adieu ,hon 
foir,  (lors qu'on  le  quitte.)  Valc.  Valcas.  Ce.  Dob'v  dziefi 
mowi  fiç  po  proftu  fpotkawfzy  kogn.'przeciwna  iefl:Byw*y 
zdrnw,  zoftart  z Bogicm,  Dobra  noc,  odchndz  c od  niegn. 

BONNE-MAIN,  fubft.f.  (Main  propre  à bien ef  rire  & h 
bien  rèuffir  dans  les  arts.')  Dofta,t>»  périra  manust(çf»/>  do- 
it*,o»  peritat  manûs.f.  DOBRA  RÇKA  rçka  do  pifania,  y 
do  dokazania  w konfzracH. 

ON  DIT,  (en jugeant  cF un  livre , d'un  tableau  ou  de  quel- 
que autre  ouvrage.)  Il  vient  <f  une  bonne-main.  Hoc  opus  eft 
doâi  &-  periti  artificis.  MOWIA  fijdzqc  o kfiçdzc,  malo- 
wanin  âlbo  infxey  robocie;  wyf/lo  to  od  dobrey  rçki. 

ON  DIT  en  core  qu*  Vne  affaire  efl  en  boune-m.rn,  pour 
dire  <\u' EUe  eft  entre  les  mains  d'un  bon  juge,  bien  éclairé  & 
intepre.  Rcs  bono  jud'Ce  iecanda,  eu  dirimenda  eft.  MO- 
WI.^’  icfzczc  zc  fprawa  iaka  icft  w dobrvch  rçku  to  icft:  ic 
ieft  w rçku  fçdzicgo  fprawicdliwcgo  y rozfqdnego. 

BONNE-MAISON, r'ibft.f.(  Famille  noble  6*  riche.)  Pa- 
milia  cl-ra,  genit.  familî*  clar*,  f.  DOBRY  DOAI  zâcny 
Imiç  fzlachctne  y bogate. 

Il  efl  de  homse-matfon.  Amplilfimâ  familiâ  natus  eft.  Ctc. 
Jcft  dobrego  domu.  ’ 

ON  DIT  d’un  jeune  homme,  Il  a efté  traité  en  enfant  de 
bonne-mai  fit , pour  dire,  On  ne  luy  a pas  foujfert  la  moindre 
faute. On  l'a  corrigé  comme  il  faut.  Egregiè  exceptus  eft.GV. 
MOWI^  o mfodrm,  wychowanogo  iakodzicciç  domu  do- 
brego, to  icft:  nie  mu  nie  przepufzczano,  ftrofowano  kar- 
Czono  go  iâk  nalc/y. 

£ON-MOT,fubft.mafc.  (Quelque  trait  [entendeur,  ou  Vne 
bonne  rencontre.)  Bonum  diâum, gentt.  boni  diâi,neut.  Ef- 
fa  tu  ni,  genit.  cffari.n.  Cie.  POWIESC  dobra,  co  dowcipnic 
powied/iano,  âlbo  co  fiç  udafo  piçknie  powiedziee  z okoli- 
cznos'ci  iakiey. 

BON.  VISÀGE,fubft  maf.  (ftgnifîe  non  feulement  un  Vifa- 
ge  fam,mai*  aufji  unAreueil  favorablc,Témoignage qu'on  don- 
ne b fes  amii  par  un  vifage  gay  & ouvert  qu'  ils  font  tes  bien- 
venus.) Bénignes  rultus  & hilaris,  genit.  benigni  vultîls  9e 
hilaris, m.Lrv.  DOB'I  A rwarz,znacxy  nierylko  zdrow)  cc- 
rç,âle  tez  przviçc  e dxbre.Oswiadczenieaffcfctu  przviac  ofom 
uc/yninnc  rwarzç  wc'of^  y mifç  pokazuiqc  zc  H)  wdziçczni 
un  as  goicic. 

BON’Inrerieâion,  pour  faire  une  ironie  en  fc  moquant, 
l’ous  me  menacez , Bon  je  ne  vous  crains  point.  Alibi  minaris 
fcilicer.verùm  minis  fuis  minime  moxeor. * Bon.Courage. Fia 
age.Maâe  animo.  BA  Y bardzo.Ickcc  co  waz?c  y w/art  o- 
bracaii^c;  Grozlfz  mi,  Ba  y bardzo  nieboiç  fiç.  *Nuzcfz  da- 
lcyie,  lepiev. 

ÀION  BON, terme, da  carcfTês,  pour  dire  Mon  cher, Mi  ca- 
rilîime.  'Ma  bonne.  Ma  chere.  Met  cariflîma.7îrr.  Mea  .feu/. 
AlOIE  DOBRO.tcrmin  p'efzc/oty.zamiaft:  moy dobry, moy 
naymilfzy,  moiâ  naymilf/â,  moia  kochana, 

BON, eft  quelquefois  lubftantif.  * Le  bon  de  F affaire,  c’cft 
à dire  L'avantage  qu'  on  y trouve,  Quod  in  hac  re  oprimum 
eft.  DOBRE  czafcm  ieftjmiç  iftorne  *Co  dobrego  co  nar- 
lepf/.cgo  w te  y ricczy,  to  icft  to  co  v uiey  pozytcczncgo 
fiç  znayduie. 
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Il  y a du  Ion  c*  du  mauvais  dans  cét  ouvrage.  Eft  aliqutd 
boni  te  aiiquid  praviin  hoc  ope. c.  Icft  y dobre  y zîc  w tey 
tobocie. 

Cét  homme  lia  bien  du  bon, ou  de  bonnes  qualité z.  Vir  il- 
le  plnribus  ingenii  dotibus  ornattis  eft.  Tcnczfow'ck  ma 
wiclc  dobrego,wielc  dobfych  przymiocow. 

ON  DIT  au fiî  qo’b'n  homme  a du  bon,ou  de  revenant  bon 
dans  qwlque  m, miment  de  deniers. Reftat  illi  aiiquid  lucri  ex 
vcfHgahbns  pnblicis.  MOWI^r  tez  ic  czfowek  ma  co*  zâ 
zy<k  s tego.âlbo  zc  mu  iiç  cos  dobrego  oktoi  w wydawaniu 
iakim  p cniçdzy. 

ON  DIT,  Nojlre  armée  a eu  du  bon  oud ■ l'avantage  de  rosse 
les  cofez  fur  l' armée  ennemie.  Noftri  omnibus  partibus 
fuperiores  fuerunt. Caf.  MOWI^:  Woyflto  nal'ze  miafo  do- 
bte  izczçic:e,wfzçdz'c  gorç  nâdwyfticm  meprzyiacielfltitn 

Trouver  Jbn  bon,  ou  fon  avantage,  (Trouver  un  parti  plue 
avantageux  qu'on  n' avait  auparavant.  (Conditioncm  mclio- 
rem  nanci  ci. Or.  Znalcic  dobrç  fwoiç.fzczçsc  cfwoic.co  dlâ 
fiebie  Icpfzcgo  nriz  przedtym. 

BON  fc  dit  abfoluroent  & adrerbialemeut,  comme  Boire 
du  b/m,o u du  meiUeur,nn  fous-entend  «/«s.AIelioris  note  ri- 
no  uti,  DOBRE  mowi  fiç  famo  przez  iiç  y przy(Iownic,ia- 
ko  pid  dobre,âlbo  co  naylcpfze  domyilaiq  fiç  wino. 

Il  fait  bien  vivre  en  ce  païs  /i,pour  dire  Les  vivres  y font 
h grand  marché.  Bcnè  & facdè  rititur  in  hac  regione.  Do- 
brze  tam  zvc  w rym  kr»iu,to  icft  ;e  tania  tam  icft  âywnosd 

TENIR  BON.c’eft  Se  défendre  avec  courage,  refiler  con- 
rrr.Obfifterc,!?»/  Perfifterc,)  fub(ifto,is,fubftiti,fubftitum.)n, 
dat.Ter.Caf.Ge.Liv.  DOBRZE  fiç  trzymad  trzytnac  fiç  mo- 
cno,  odpor  nalcivcic  dawae. 

Tenir  bon  comte  les  ennemi*.  Imperum  hoftiuOi  fuftinerc* 

Cie.  Dobrze  placu  doftawae  przcciwko  nicprzyisciofom. 

Ko  w tmfmes  bon  un  moi*  dans  la  place.  Obnixi  per  men- 
(cm  hnftiom  imperum  in  arcc  exccpimus.Liv.  Wytrzyma- 
li<my  dobrze  przez  miefi^c  w fortecy. 

Il  eroxoit  qù'sl  eftoit  aisé  de  tenir  bon  dans  cette  IJ le  avec 
des  vai fléaux  6*  des  vivres,&  d'y  tirer  la  guerre  en  longueur. 

In  înfulà  frumenro  navibufquc  comparatis  bcllum  duci  non 
difficile  exiftimabar  Cerf.  Ro/umiaf  zc  latwo  ru  wyrraymai 
pr/cciwko  nieprzyiac  elowi,y  okrçtami  y zy wnojciami,woy- 
nçdfuzev  pnciggnqc. 

TENIR  BON  contre  quelqu'un,  (Luy  reffter , s'eppefr  i 
lux  tenir  tefle.)  Obfiftere,o«  Refiftere  alicui.O'r.  WYTRZY- 
MYWAC  przcciwko  komu  niedae  fiç, dawae  mu  odpor  fprzc- 
ciwiaé  mu  fiç  moeno. 

TENIR  BON,(  Ne  Je  point  relafcber  de  ce  qu'on  a reflz 
6*  entrepris. )In  propofito,  rufeeptoque  conûlio  pcr'evcraïc,  I 
n .Ce.  NIEUSTEPOWAC,  trwaé  ftarecznie  wprzcdfiçwziç- 
ciu  y rym  co  fiç  zacrçfo. 

FAIRE  BON  pour  quelqu'un,  ( "Promettre  de  payer  pour 
/«/r.)Rcprefenrare  ab  aliquo,a£l.  Cic.  R^CZYC  zi  kogo  o- 
biccui^c  fe  zapfaci. 

TOUVFR  BON,  (Prendre goût  à quelque  thofs.)  comme 
fe  trouve  le  vin  bon  Sapit  TÎnum  palato.  Colum.  MIEC  Co 
zâ  dobre,  fmak  wziçc  do  czego,  iako  wino  to  mi  fiç  zdaie 
dobre. 

Il  Trouva  parfaitement  bon  le  pain  bis  qu'il  mangea.  Nî- 
hil  ipfi  Tifum  eo  pane  c bario  jucondius.  Cie . Chlcb  posle- 
dni  ktory  iadf  zdawaf  mu  fiç  barzo  dobry. 

Il  ne  trouve  rien  de  bon.  Nulli  fapium  illi  cibi.  Nie  ma 
fiç  dobrego  n'c  rda'e. 

TROU  VER  BON, ( Approuver, goufler une ehofè.)Vrabate, 
ou  appiobare,(o,as,avi,arum.)  aft  Cic.  MIEC  zi  wdziçczne 
nie  mic£  zâ  zle  Aie  przyiçé  co  y zâ  mife  poczytac. 

fe  trouvai  cela  fort  bon  alors.  PI;,  cuit  tum  id  mibi,n.  Ter. 

Ni  ten  czas  mi  fiç  ro  bardzo  dobrze  widziafo. 

fe  trouve  bon  vos  railleries,  fe  les  prends  en  bonne  part • 
Tuos  jocoi  in  bonam  parrem  accipio.  Toit  jocis  non  ofFen- 
dor.  Cic.  Przyimuiç  zâwdziçcznç  zarty  twoiç,  biore  ie  ni 
dobr?  ftronç. 

ON  DIT  qu’i/  fait  bon  avec  quelqu'un,  pour  dire  qu’Ois 
fait  fortune  avec  luy.  Rem  noftram  facimus,ou  bcnè  ftabili- 
mns  cum  illo.Benè  nobiseft  cum  illo.  MOWIA  Dobrze  z 
nim.to  eft:  fc  z nim  trzvmaiçc  n:c  ftraci  âlc  zvfita. 

ON  DIT,  Il  y fait  bon,  pour  dire  L' octafion  efl  belle.  Bel- 
Jiflîma  occafio.Pe/r.MOWI^  dobrze  teraz,  to  ieft  czas  po- 
temu. 

Il  fait  bon  Je  mer,  le  temps  eft  prepe  pour  fettser , ou  pour  Us 
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(entaille:.  Tempos  idoneum  ad  fementem.  Gc.Lht.  Dobrze 
tera*  liac,  10  ic'l:  czas  iell  Jobry  do  fiania  ilbo  ni  zâlicwki 
TOUT  DE  BON*  (St! neuf: ment,  fan:  Ce  marquer.)  S •- riô. 
ad  y. Ter.  Extra  jocutn/Rcaioto  joco.C/c.  CALE  dobrze,  do- 
prawdy,  bex  zarru. 

Tout  de  bon,(Feriasb!tment,  fins  dé gui Cernent. )Boni  fuie. 
abl.Ex  animo.7rr.Do  prawdy  nie  zmvtUiyc  zart  ni  ftronç 
Il  eft  fafebé  tout  Je  bon. Ex  animo  dotat  Teet.  Do  prawùy 
Cç  gniewa. 

BON.nour  voila  aux  mains. Bcne  eB,oo  nprimè  eft, manu  j 
confcrimuî.TVr.  DOBRZE,  fprobuymy  fiç. 

Bon , pour  me  faire  battre ! Ut  fcilicet  vapulem?  Ba  y do- 
brze, iby  m>ç  pobito. 

Bon' Je  voilà  prit.'  Bcnè  fané  capttis  cft.7rr.  Dobrze,  zfa- 
paf  fiç,  mimj  go  wrçko.  4 

Bon,c  e(l  bien  répondre %on  ne  peut  pat  mieux. Optimè  qui- 
dc m Nihil  melius.  Dobrze,  piçkna  odpovicdz,  n e moins 
Upicy. 

Bon,Courage,cela  va  bien.  Eia  agc.rcèlc,  ou  belle  rei  pro- 
cedir.  Dobrze  daley  ieno,  iefecte  lepiey. 

BON  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  A tout  bon 
compte  revenir , Compter  de  nouveau  avec  quelqu'un.  Ratio- 
nés  iterùm  putarc  cum  aliquo.Gc. DOBRZE  luowifiç  przy- 
fîowiem  wrych  fpofobach,  ni  nowc  fiç  zlrim  znowu  dobrze 
richowaé. 

Les  bons  maiflres  font  les  bons  valets.  Uti  domini,  itidem 
ftrvi  (on  fius-entend  (unt.)Plaut.  Dobrzv  Panowie  dobrych 
flug  czyniç. 

Faire  bonne  mine  à mauvais  ieu,  pour  dire  Me  pas  faire 
paroiflre  le  chagrin  qu'on  a dans  l’ame,  Cither  (es  mauvaises 
affaires,  fa  douleur , fin  affiQion.  Diflîmolare  caras.  Corde 
rfolorem  prcmere.Cir. Fbrg.  Dobry  poftawç  pnkazac  chociai 
gra  ilbo  fzczç(cieladaco,nicwvdawac  ralu  ilbo  fmatko  kto- 
zy  kto  v fercu  mieé  moie.  Taie  sic  povodzenie  (voie  zal 
fwoy  rmutek. 

Faire  bonne  mine  &mauvais jeu.c'cft  h dite  Careffer  quel- 
qu'un en  apparence,  & luy  traiter  quelque  me  f hante  irfaire. 
AÜCüi  fubdole  & fallaci  vuliu  blandiri,&  pernicicm  illi  ma- 
chinari.  Dobrze  fiç  komu  ftawic  ni  pozor  a ile  ma  ni  kar- 
towsc  ro  ieft:  ni  pozor  s kim  fobic  fagodnie  prczynaé  a -Je 
mu  iikie  knowae. 

Contre  fortune  bon  eeeur,  pour  dire.  Ayez  de  la  fermeté  & 
du  courage  dans  tes  difiraces  & les  aJverfltes . Dorria  peftora 
opponitc  rebus  adverfit.  Hor.  Duratc  vos  adversùs  forrnns 
impctus.f'ffg.  Dobry  umyfî  w zfym  razïc.  Mier  ftafe  fer- 
CC  y umyfl odwazny  w nicfzczç'ciach  y pr/eciwnoici. 

A BON  ENTEN  DEUR  falut,  (quand  on  fait  quelque  re- 
proche ou  réprimandé  àquelqu' un  en  por  oies  c ouvertes. )Clxs\à- 
quid  dico.ribi  dico.TVr.  Mnrato  nominede  re  fabula  narra- 
tur.  Hor.  Ce  que  je  dis , je  le  dit  pour  vont,  C'efl  à vous  que  te 
parle.  KTO  dobrze  rozumie  ni  xdrowie,  kiedy  kto  ftrofuie 
ilbo  komu  przymavia  lîowy  pod  pokrywky,  co  mowiç,  do 
ciebie  mowiç. 

J'ay  bon  pied, bon  «//.pour  dire  fe  Cuit  fain  jy  vigoureux. 
Pcrnix  fum  pedibus,  & ocuüj  Talc o.P/aut.  Mam  dobry  no- 
gç  dobre  oko  ro  ieft  zdrow  ieftem  y czerftwy. 

A BON  CHAT,  bon  rat , Bien  attaqué , bien  défendu.  Par 
pari  refpondcas.Ttfr. Paria  verba,parihus  (ab]\ceTe.  Répondez 
commeon  vous  jurapxrlé. DOBREMU  Korowi  Dobry  fzezur, 
iakie  pomaga  Bog  tikie  boday  zdrow, odpowicdi  iik  ciç  p y- 
tai*. 

METTRE  quelqu'un  fur  le  bon  pied,  Eflablir  fa  fortune,  le 
faire  paroiflre  dans  le  monde  avec  éclat.)  Benè  aliquem  col- 
locare.Cïc.  POSTA  WIC  kogo- dobrze  na  nogi,  fzctçfcic  ie- 
go  pnftanowic,  pokazac  go  swiatu  piçknic. 

METTRE  quelqu'un  fur  te  bon  pied , (Le  drejfirje  mettre 
en  efiat  d'obéir,  éy  de  ne  point  contrarier,  le  rendre  parfaite- 
ment foûmit  à ce  que  nous  voulons.  Fingere  aliquem  ad  faum 
arbitrium  Ce  nutym.Gr.  POSTAWIC  kogo  ni  dobrey  dro- 
dzc,w vcwfczy c go.fobic  wprawiégoiby  byfpoffufzny  inifiç 
fprzeciwiaf,  ziipcfnie  go  podlcgfym  uczvnic  woli  fwoicy. 

ON  DIT  qu 'Fn  homme  n'efl  bon  j rien,  N'efl  bon  qu'à 
noyer , N'efl  bon  ni  à rofiir  ni  à bouillir.  Prorfui  innrilii  eft 
homo.  Plaut.  MOWI^rTen  czfowiek  do  niczego  nie  ieft 
dobry,  nie  zda  fiç  tylko  ni  to  zeby  goutopi4.ini  picezono 
ini  warzono  nie  niewart. 

Fn  bon  avertiflement  en  vaut  deux.  Bis  monet  qoi  femel 
m o net.  Celuy  qui  avertit  une  foit,  avertit  Jeux.  *Sat  eft  le- 
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niel  monuifle.  n fufft  d’avertir  une  fois.  Jedna  dobra  prre- 
ftroga  (loi  zi  dwie  ten  co  raz  nipomni  iakby  dwa  razy  ni- 
pnmniaf.* Dofyc  raz  przedrzcdz. 

ON  DIT,  Fous  ne  tirerez  nen  de  luy  que  par  le  bon  bout , 
pour  dire,  A-' ont  n'en  aurez  rien  que  par  la  force.  Nihil  ab  eo 
nifi  vi.quidqoam  auferes.  MOWI^r  n^c  znim  nie  wflroraf* 
chybadobrvm  konccm.nic  nie  bydziefz  miafz  niego  chyba 
przez  gwafr, 

TOU  I"  cela  eft  belpybon,mais  P argent  vaut  mieux,  (à  ceux 
qui  apportent  des  rai  font  fr  des  ex  tu  fs  pour  ne  point  payer.) 
Bona  fané  rerba.fcd  przfcns  pecunia  mclior.  WSZYSTKO 
to  piçkne  y dobre  ile  lepfze  pieniydze,  (do  tych  co  racyc  y 
wymowki  przynofzy  aby  nie  ripfacili. 

BONACE,  fabft.f.  (Le  calme  de  la  mer  .quand  le  vent  eft 
abatu, ou  à eefle.)\la\acin.genit.mn\icit,f.Cic.  C1SZA  ufpo- 
koienic  morza,  kiedy  wiatry  uftaiy  v udfzy  fiç. 

Ce  vent  amene  la  ioo^rc.Hicyentustranquillitatem  facir. 
PI  tnt.  Tgo  wîatr  prowadzi  zi  foby  ucifzenie. 

Il  fur  vint  tout  J’ vn  coup  une  fs  grande  honore, quenos  vaif- 
feaux  ne  purent  démarer.  Tanta  fubiio  malicia  & tranquil- 
litnsextitir.nt  naves  fe  loco  movere  non  pornerit.  Caf.  Tak 
nagle  wiclkie  niftypifo  ucifzenie  ic  fiç  okrçty  nafzc  rufzyé 
ilbo  odwin^c  nie  mogry. 

BONASSE, ad iea.m.&f.motyulgaire.(^«/  e(l  bon,  (impie 
(y  farde-')  Ponus,bona,honum.  Facilss  & hoc  facile,  adjed* 
Or.  DOBRUCH,  ftowo  pofpolire  to  ieft  dobry  fzezery,  y 
dobrowolny. 

Il  eft  bonalfe. Eft  animo  leni  & htimano.Dobruch,z  niego 
dobrowolny. 

BOND.Cobft.mafc.r»  prononce  bon  ne  faifant  point  fomtev 
le  d.  ( Réjléxion,  rciaiUiffement  que  fait  quelque  corps  dur  en 
tombant  avec  violence  fur  un  autre  corps  dur.)  Repercufius, 
geuit.  repcrcufsàs,  mafe.  P lin.  ODBICIE  (kok  odfkoczcnie 
rzecsy  iakicy  twardey  udcrzywfzy  fify  o tzeez  infry  tàkze 
twardy. 

Le  boulet  rejaillit  fur  luy  d’ un  bond  qu'il  jfr.Impcru  refra- 
élo  in  ilium  refilit  globus.  Kula  odbiwfzy  fiç  ni  niego  od- 
ftoc/vf-. 

BOND,  (Saut  en  l'air , que  font  les  chevres  & les  autres 
animaux  bondijfants.)  Saltus, genit.  faltûs.m.  SUSY,  ftok», 
plyfy  do  gory  ktore  csyniy  kozy  y infxe  zwiçrzçta  wylka* 
kuifjc  fobic. 

PRENDRE  une  baie  an  bond.  Salientcm  pilam  excipc-e. 
Sen  *Et  par  métaphore,  Prendre  la  baie  au  bond.  Prendre  le 
temps  jufle  & l’occaflon  aux  cheveux  (comme  P on  par  le  fa- 
milteremen’ .)  Oblatam  occafioncm  tencre,  <wcaperc,0M  op- 
primere.  Cie.  Plaut.  PILE  gdy  od  (koezy  z xictnt  uchwycii 
T uiemfasnie:  ochwycié  pifç  gdy  (koczy:wziçé  czaswfainie 
do  czego,  y okazyç  uchwycic  zi  wfofy  gdy  fiç  poda  iiko 
potocznic  mowiy. 

ON  DIT  auflî  qo*  Fn  homme  a fait  faux-bond,  (lors  qu'il 
a fait  banqueroute.  )Decoxit  rem  crediroribus  .Cette  pUe  a fait 
faux-bond  à fon  honneur.  H*c  virgo  fui  corporis  ufuratn  fe* 
cir.  ÎTOWIA  tez  ic  czfowiek  (koczyî  s gory  ci  feb  kiedy 
zbankretuie.*Daiewka  rrzeftoczka. 

BONDE,f  uhft.f.  (Pièce  de  bois  dont  on  ferme  l'ouverture 
d'uneéclufe , ou  un  eflang.)  Obtoramcncum  ligreit<r,i,n. 
P lin.  TAMA  fztuka  drzewa  do  zitykanii  upuftu.grobli,  il- 
bo ftawu. 

ON  DIT  figure'menf,(L*/cAw  ta  bonde  à fesfoupirs.à  fis 
f a fions,  pour  AitcLes  lasjjèr  aUer.ou  agir  librement.  )f  .axare  f •• 
fpiria.  Claud.  Cupidinibus  laxar  dare.  A'OVI^f  niewfaloie 
Tamç  ilbo  upuft  otworzyé  zalom  ran.içtnosciom  fwoîm, 
daé  im  wolnolc. 

BONDIR.  V.nèur  (Faire  des  bonds. )S  ali  re,  (lVIio,falir,fa- 
lii, ou  falui,faltum.)  Subfu]farc,fubfulraj,fubfultayi,  fubful- 
tatum.)n.  Cic. Pleut.  WYSKAKIWAC  (koki  czynic  pl.-jfad 
Les  canards  bondijfint  dans  l'eau.  Saliunt  in  «qui  anates. 
Far.  Kaczki  plçfaiç  ni  wodzic, 

ON  DITau  figure, Ce/<r  méfait  bondir, ou  foulover  lecteur. 
Id  mibi  naufeam  movee,  ou  facit.  Cîr.  MOWI^r  nien  tainie : 
Od  tego  fiç  ferce  we  mnie  przcwraca,  zwira. 

Le  ctenr  me  bondit, quand  je  vois  du  fromage.Sûit  mihicor, 
cùm  video  cafcum.  Cafcus  mihi  facir  naufeam.  Cic.  Scrce  fiç 
we  mnie  przcwraca  ztriia  kiedy  fer  ohaczç. 

ON  DIT  figurémenr,Lerwvr  me  bondit  de  joye.  Mihi  cor 
fai  it  pre  gaudio.  MOWI^r  niendainte:  Scrce  mi  ftaeze  od 
radolci. 
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BONDISSANT,  m. BONDISSANTE/.  (Qui  bondit.)  S— 
lieu»,  genit.  falicntis.omn.gen.  Pirg.  PL^fSAI^CY,  Pl.^f- 
SAIACA,  fkac/qcy. 

BONDISSEMENT,  fubft. m.  (Qui  ne  fe  dit  que  du  foule- 
cernent  du  cœur , qui  vient  de  quelque  dégonfl.)  Naufa,  getvt, 
naufcar.f.C/c.  CKLIWOSC  zwiianic  co  fiç  nie  mowi,  tylko 
o wzruf/enin  ferca  ktore  fiç  prayttafia  zobrzydcenia  iskiego 

EONDON,fubft.mafc.(CV  qui  fert  à boucher  un  tonneau.) 
Obturamemum,neur.  P lin.  SZPUNT  do  aâtykania  bcc/ck. 

BONDONNER.V.aô.  (Boucher  avec  un  bondon.) Obto-- 
rare,  aô.acc.  Plaut • ZASZPUNTOWAC  zatkaé  frpuntem. 

BONHEUR,  fubft. mafe.  ( Félicité  parfaite, position  d'un 
bien  qui  ne  laiffe  rien  à fioubaiter.)Fc\icu»t , ,ÇM»tr.fcliciratis, 
f.Cic.  Summum  bonum, £*»/>.  fummi  boni.n.  SZCZESCIE 
Szczçsliwosc  dofleonafa,  doftçpicnie  dobra  zc  wfzyftkim  do 
ktorego  nie  wiçccy  nie  doftaie. 

Lee  hommes  nefiauroient  jouir  d'an  bonheur  parfait,  que 
dans  le  rie/.Summa  hominum  félicitas, in  ccrlo  fpcran.la  cft 
Ludzie  nie  mogç  zazywac  .fzczçscia  dofkonâfcgo  chyba  w 
niebie. 

BONHEUR  fe  dit  aufli  en  cette  vie.  Des  honneurs, des  ri - 
cbejfes,des  plaifirs  & de  tour  ce  qui  contribué  à larendre  agré- 
able. Félicitas, genit.  fclicitatis,f.  Bonum,je»/r.bonr,n.ttf. 
SZCZÇSCIE  fiç  tcz  mowi  w rym  zyciu,  o godoosciach  bo- 
gaetwaefi,  y o wfzyftkim  co  zycie  mile  czyni. 

Le  bonheur  de  la  vie  cft  traversé  de  mille dép’aifirt.  Vit» 
félicitas  plaribus  molcftiis  interpellarur.  Szczçjc.c  syciatc- 
go  przcplaranc  ieft  ryfijc/.nemi  niefmakami. 

BONHEUR  fe  dit  au(Ti  Des  Rencontres  & du  Ha  tard. 
Profpcra,00  fccunda,o«bonafortuna.SZCZÇSCIEfiçtez  mo- 
wi o przypadkach  y trafunkach. 

U a du  bonheur  fil  efl  heureux. X\ùtQt  profperk  fortunâ.Or. 
Ma  fzczçscic,  ieft  fzczçsliwy  fzczçici  mu  fiç. 

Cét  homme  a joué  de  grand  bonheur  tTefire  efehapé  des  piégés 
qu'on  luy  avait  tendu.  Fclici  fane  fortunâ  u fus  cft  qui  ex  in- 
fidiis  fibi  paratis  evaferit.  Wlelkie  tego  czfowicka  fzczçscic 
byîo,  ie  nfzedf  zâfadzck  ktore  nâ  niego  zgotowano. 

BONHEUR  fe  dit  suffi  en  termes  Je  compliments  par  er- 
aggéra/ion,  comme  Depuis  que  i'ay  eu  le  bonheur  devons 
e’crire.Ex  quo  ad  te  fcripfi.  SZCZÇSCIF.  fiç  tcz  mowi  przez 
ludzkosc  y pofzanowanic,  iiko;  Od  tego  Czafu  iikom  miaf 
fzczçscic  pilai  do  cicbie. 

BONIFIER,  V.aS.  mot  bas  & populaire,  (Rendre  meil- 
/ear.)Meliorare,  (molioro,melioras,nielioriri,meltoratam.) 
aft.acc.J'Y^.POLEPSZ.YC  poprawic  (7owo  podfe  ypofpolite 

Cela  bonifiera  vqflre  faujjè.  Id  facict  condimcntum  tuum 
ireliufculum.  Toci  poprawi  iufzkç. 

BON  N ,(Viüe  d*  AUamagne  fur  fé  Rhin  au  de  fus  de  Cologne) 
Bonna,  genit.  Bonn?,  f.  BONNA  Miafto  Niemicckic  nad 
Rbenem  po  nad  Kolnem.  t 

BONNE, P'tÆe  d’ Afiique,dont  S.Augufiin  a eflé  F.veCjue.) 
Hippo^rtwr.  Hipponis.m.  Hippo  Rcgius, Hippotiis 
Rcgii,m.  BONNA  Miafto  w Afrycc  gdzie  S.  Augnftyn  byf 
Bifkupem,  Hippona. 

Qui  efi  de  Bonne. Hipponenfis  & hoc  Hipponenfc.adjC&. 
Co  ieft  z Bonn  y Hiponenczyk. 

BONNEMENT,  adv.  (D'une  maniéré  bonne  & frneere.) 
Simplicitcr.  Cie.  Si  ne  fiico  fit  fallaciit.Gr.  SZCZERZE  pra- 
wdziwic  w fpofob  dobry  y rzetclny. 

BONNEMENT,  (marque  quelquefois  de  l'incertitude.) 
comme  Je  ne  fiaypas  bonnement  cela.  Je  ne  le  fiay  pas  bien. 
Non  id  plané  feio. Plant.  DOBRZE,  prawic,znaczy  czafcm 
nîcpewnojc,  iiko:  tego  prawie  ilbo  dobrze  ilbo  dofkonalc 
niewietn. 

BONNET,  fubft.  mafe.  (Ce  qui  fert  A couvrir  la  telle.)  Pi- 
leus,£rii/f.  pilci,m.  Colum.  Aul-Gcl.  CZAPKA  co  fîuiy  do 
nikrycia  gfowy. 

Bonnet  quarré.  Pileus  quadratus,  ou  Pifcum  quadratum. 
Czapka  o czterech  rogach 

Bonnet  de  nuit.  Pileus  nofturnns.  Czapka  noena. 

Petit  bonnet.  Pilcolu»,  jfttrtf.piloolijm.CVirn*.  Czapeczka. 

Bonnet  de  peau  de  befie  en  cafque.  Galerui,  je*;/,  galcri,™. 
Pirg.  Kapuza, czapka  zftory  bydlçccy  nakfzcsfr  przvfbicy 

Qui  porte  un  bonnet  fur  la  /*/?«.Pilearus,a,am.Zj«.  Cza- 
pkç  mai^cv  na  gfowie. 

ON  DIT  figurément.  On  a opiné  du  bonnet, Celte  affaire  a 
pafie  du  bonnet,  (Lorfque  tout  le  monda  ejl  de  mefme  avis,  ou 
qu'on  opine  fans  raifimutr  6*  filon  le  fient iment  de  ceux  qui 
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ont  déjà  opiné.)  Huic  rei  nutu  omnes  aifcnfi  fane  ad  onom, 
Cie.  AIOWIÀ  nttwtainte : zgodzili  tiç  czapki  zdiçwfzy,  kic- 
dy  wfayfcy  fç  iednego  zdania,  àlbo  ie  kto  zgadza  dç  na  co 
z drugiemi  co  przed  nim  mowili. 

Op-ner  du  bonnet, (Suivre le  fentiment  de  ceux  qui  ont  opiné 
les  premiers.)  Nutu  fenrentiam  diccre.  Czapkq  zdanie  fivoie 
dac,  lté  zi  zdanicm  infzych  ktorzy  pierwey  mowili. 

ON  DIT  proverbialement, Fn  homme  a mi j fion  bonnet  de 
travers, pour  dite ,11  efl  chagrin  6*  il  ne  fiait  à qui  il  en  o,ou 
à qui  il  en  veut. Ira  motofos  cft, ut  unumqucmquc  ÿurgio  ad- 
oriatur.  MOWLÿ  przvffowiem,  Czlowiek  len  ndbaher cza- 
pkç  nofi,  Zfy  ieft,  â nie  wic  nâkogo,  y o co. 

ON  DIT.f'*  homme  a ’atcfle  près  du  bonnet,  pour  dire,// 
efl  aifé  i fit  mettre  en  colère.  Facilis,  on  celer  irafcirur.Cerr- 
brofus  cft.  Hor.  MOWI  A Czfbtviek  ren  maglosrpprzy  cza- 
pie,  to  ieft:  fatwiuficnko  fiç  rozgnicwa. 

(Fa^nn  de  parler  bade.)  Przyfîowic  podfe. 

ON  DIT  au  (T\(de  trois  personnes  liées  étroitement  d'amitié 
& toujours  de  mefme  fient  iment. )Cc  fi-nt  trois  tefies  en  un  bon- 
net. Tria  capira,&  nna  mens  idemque  animus.  AIOWIA*  o 
kilku  ofobach  sciftç  przyiainiç  z fob)  zfçcz^nych,y  zâwlVe 
iednego  zdania,  Trzy  gfony  d iedna  czapka. 

BONNETER,V.aâ. terme  bas  & du  difeours  familier.fJa/- 
U citer  quelqu’un  en  le  falu'ant  & luy  fiaifiant  la  reverence  t>d- 
jours  le  chapeau  £0/.)Sa]utationibus,ov  obfcquiis  prehenfarr. 
Ûf. CZAPKO WA C,(îowo podfe  ymowy  potoczney  kogony- 
mowae  zawfze  mufiç  kfanioiçc  czapkç  przednim  trzymaiqc. 

BONNETFRlE,fubft.f.  on  prononce  bonctric.(Ijs profe  • 
ficn  de  Brnnerier.)Vi\coTvim  & tibialium  textura.  CZAPNI- 
CTWO  RzemicITo  czapck  robienia. 

BONNETIER,  fubft.  mafe.  on  prononce  boucticr.  (Cch •» 
qui  fait  qui  vend  des  bonnets  6*  des  bas.)  Pilcorum  fit  ti- 

bialium  texror,  genit.  textoris,n».  CZAPNIK  ten  co  czapki 
robi  v przedaie  lub  ponezochv. 

BONTE', fubft. f. (Attribut  de  la  Divinité.)  Bonitas  div:- 
na,  ^eff/r.bonitati*  divinr, f.Cic,  Dobroc  Przvmiot  Boftwa. 

BONI  E',  ( Qualité  de. te  qui  efl  bon  dans  chaque  corps.) 
Bonita s,  genit.  boniraris.f  fre.  *La  bonté  des  terres.  Bonitas 
agrorum. Cie.* Bonté  de  la  /erre.Bonitas  foli.  Quint. ou  tert». 
Ijtcr.  * Bonté  de  lavoir.  Bonitas  vocis.Cïf.  *Bonté  de  l’ejfrit. 
Ingenii  bonitit.f'f.'Ls  bonté  des  mets  Latin  s.  Vcrboru  m lati- 
norom  bonitas. Cic.  DOBROC  wfafnosé  chwalchna  kazdev 
ncczy.  ‘Dobroc  gruntow  roi.  ‘Dobroé  pola  roli,  ‘Dobroé 
gfofu. ‘Dobroc  dowcipu.’Dobroé  flow  facififtich. 

BONTE'  fe  dit  en  morale,  (de  la  douceur  ér  de  /'bonne- 
fieté  qu'on  a pour  quelqu'un.)  Humaniras,  genit.  atis.f.  DO- 
BROC mowi  fiç  obyczayiiic  o fafkawoici  y ludtkoici  ktorç 
kto  komu  oswiadeza. 

Il  m' a écrit  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  recevoir  fis  ex- 
cufès.  Pro  tui  humanitatc,  fe  ribl  purgatum  effe  fctibit.Cir. 
Pifaf  mi  zes  z fafkawosci  fwoiey  raczyf  przyiçc  wymowiç 

•eg°- 

J'attends  cette  grâce  de  voflre  bonté.  Hanc  abs  te  gratiam 
▼iro  oprimo  & huri.anilTtmo  expeâo.  Cic . Czckain  tego  z 
fafki  twoiey. 

Ayez  s'il  vous  plaifl  la  bonté  de  m*  écouter  .VTOtua(amabo) 
humanitatc  aufculta  me.  Cic.  Profcç  o tç  fafkç  cbcicy  tr  iç 
wyfïucbac. 

BONTE' fcditencore  figurc'mentponr  (/* inclination  qu'en 
a d'affifier  fion  prochain,  éyde  luy  faire  du  bien/-*  le  bien  qu'en 
luy  yât/^Bonitas.Benigniras.^ea/V.  atis,f.C7r.*OBîcia.Merira, 
^t,a//.orum,n.pl.C«r.  DOBROC  fiç  lefzczc  mowi  ntewfasnte 
zi  fkfonnosc  do  poratowania  bliznicgn,  y onemu  dobrze 
czynicnia,  y ri  dobroccynnOsé  ktora  fiç  mu  iwiadczy. 

Je  vous  fuis  bien  obligé  detouies  vos  bontez.Ob  tua  in  me 
bénéficia  maximam  à me  inifti  gratiam.  Ter.  BaTdzom  ci 
obowiçzany  zi  wfzyftkic  dobrocrynnoic  . 

En  vain  vous  voudrez  me  fioul ager  par  vos  hontes,  lerfqne 
jtfieray  extrêmement  vieux.  Fruftrà  me  fcnio  dehilem  adju- 
varc  niterur  bonitas  tua.  Pbad. Juz  toproznomi  dobroczyn- 
nosé  fwoiç  iwiadczyé  zccbc.cfz  kiedy  fiç  iuz  zftarzciç. 

Je  fuis  affez  riche  par  vos  bontez,&  an  delà  mefme  de  mes 
eff-er antes.  Saris  fupraque  me  tna  benignitas  ditavir.  Horat . 
Dofyc  mam  z dobroczynnosci  twoiey,  y nid  fpodeiewanie 
moie. 

BONTE’ fe  dit, (des  allions,&  efl  oppofié  à Malice. ïcomme 
Cét  homme  efl  plein,o  u rempli  de  bonté , G'  efl  la  bonté  me  fine. 
Singulari  boaitatc  prcditui  cft,  fit  ipfa  bonitas.  DOBROC 

mowi 


ry^Geoglc 
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mowilîç  Oaczynkich  yicR  przeciwna  zfo<ct,l£ko:Ten  e/fo- 
arick.  icik  pcfen  dobroci,  ieR  lama  dobr*é. 

IL  SIGNIFIE  de  plas(Sim*/icitjJêrir<r  'comme  Cet  hom- 
me  s' efi  ruine'  par  fa  trop  grande  bonté.  B -num  quod  hahe- 
bar,nimià  humanitate(r>H  per  co mirait rn)dt*perdidit.P/«iir. 
ZNACZY  nâd  to  proRactwo  nikc/emnoi'c,  iâko:  Ten  czfo- 
wick  fiç  Rracif  przez  dobmwolnosc  fwoiç  zbyrccznç. 

BONTE  le  die  enco-e  (det  {impies  Gvihtcs  Fout 

aurez  la  bonté  de  luy  faire  tenir  ma  lettre.  Vc!i*  (amabo) 
jnittere  ad  ilium  mcas  titreras.  DOBROC  mowi  fiç  iefirC/C 
o lud/koâci  pofpolircy,  iâko  bfdziefc  miaf  tç  dobroc  âby* 
mu  oddaf  lilt  moy. 

BORAX,fubR.rnafe.(Afô»er.r/  qui  fort  a 'ouder  Por.Chry 
locolla,  £*«//.«,£  Pim.  KLEY  ogniRy  do  lutowania  zfota 
Borax. 

BORD, ^ubft^afc. ou  ‘•rononce  bar. (IS  extrémité  des  ebo/èt, 
te  qui  termine.)  Oc»,  genit.  ot*,f.Cie.  BRZEG  K ray  rzcc/y 
iak  iev  gdzie  fiç  koiic/y. 

BORD,  ou  le  rivage  de  la  mer.  Liruj, litoris,n.Gr. 
BRZEG  âlbo  I qd  morlki. 

Qui  fe  tient  furie  bord  Je  fa  m*r.T.itoreus,litorea,litoreum. 
J Vlan.  Pobrzczny  nâdbr/ezny  co  fiç  nâd  brsegietn  tr/yma. 

f'ne  mai  fin  conflruite  au  bord , ou  fur  le  bord  de  la  mez.T.i» 
tore*  domu', genit. lirnre*  domûs.f.  Mort.  Dnm  Domoftwo 
nâ  brzegu  moriVim  âlbo  nâd  brzegami  poRawionc. 

Fortereffè  baftie  fur  le  bord  de  la  wrr.Litorea  acx.gen  lirorex 
arci s.i.Snu.  Fortcca  nâJ  hrzegiem  morfkim  poRawiona. 

BORD  d'une  rivière, T un  lac.d'un  efia-g.  Ripo,fe«*r.  ri- 
pe, f.Cir.Litos,  £*air.Iitoris,n.C*r.  BRZEG  rzcazny,  ieziora, 
ftawu. 

BORD  iT  une  fontaine . Margts  margimittnafc.Hv’. 
BRZEG  Kryniczny, 

BORD  élevé  f une riviere.Crc p ido , genit. etc p id  in  i s , f.  Co- 
7un».*(C’eR  aufli  Le  bord  d'un  précipice.)* I*  bord  d'un  fo^é . 
.Labrum,  genit.  labri, n.  Caf.  BRZEG  rewu  brzegu  rceczne* 
go.'JeR  tez  to  brzeg  przcrwy,  y brzeg  pr/epatci. 

BORD  d'une  robe , (Ce  qui  fert  b la  border .>  I imbus, gé- 
ant. limbi,m.  luRita.^ew/r.  inRir*,f.  Firg.  BRZEG  brama 
U fzatv  do  obfoicnia  icy  pokraiach,  nbfoga. 

BORD  en  terme  de  marine  lignine  (un  Navire.)  Navis, 
£enrr.navis,f.Navigium,  ^cirr.nivigii.n.Perr.'Te  me  rendit 
à fin  bord.  Narem  illius  confcendi.  Cir.  BRZEG  terminem 
icglarflcim  znaczy  okrçc,  ‘Wfiadfcm  nà  brceg  iego,  na  Ra- 
zek  iego.  * 

ARRIVER  au  bord,  (Prendre  terre O Ad  litus  appellere, 
(appe!lo,appellii,ippuli,appu'rum.)  Quint.  Preybii  przy- 
ftawic  dolçdn  przy pfvn^c  przvlçdowac. 
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BORDAGE,fubR.mafc.  (Planrbet  qui  couvrent  let  cottez 
du  navire  en  debort.)  Margincs  navium,  mafe.  & feem.  pl. 
BR7.EGI,  krance,  tarcice  ktorc  okrywaiç  boki  okrçtu  âlbo 
Ratku  zwierzçhu. 

BORDE , m.  BORDE  P-,f. port. p»(Ç.Qni  a un  bord, (parlant 
d*  un  veUemeut.)  I.imbo  circumdatiis.a.um.  BRAMOWA- 
NY  ohfozony  co  ma  obfogç  pobrzegach  mowiçc  ofzatacb* 
Robe  blanche  bordée  de  pourpre. Pensera*,  genit  .ptxtcrxx, 

{ Cic.(H  faut  f-t  s entendre  Toga,  qu'on  peut  axprimer.)  Sza- 
fa  H*fa  brjmftwuia  purpnrç. 

(I.es  CimyensRomains  portoirnr  certc  robe  jufqu*à  l’âge 
de  n.mi:  leurs  Prcftres  & lcursAlagiRras  la  porroient  aul^ 
fi  aux  ieux  puî-Üc.)  Oby  worelc  Rzymfcy  nofili  iç  f/arç  az 
do  i7.hr«'ieku  fwe;»  K aplani  ich,vu  z^d  brali  içtci  nâfiç 
pnd  czas  igrzvdc  puMicstnych. 

BORDE'  E.l'ubft . f.  ( Pièces  d' artillerie, qui  font  te  long  dot  co* 
fies-  d un  vu  'ê  ’f/,>com'Tie  Ce  Capitaine  tafiba  fa  bordée  con- 
tre r ennemi  imperator  illc  ab  uno  navigii  latere  ienitaror- 
menut  di'pl  «lir  in  h«0em  STRONA.bok  Lruki  armatyro2- 
Rawione  po  iedney  ftronie  okrçtu;  iako:Ten  wodz-wyftrzclil 
z iedner  Rr^n»  ckrçru  nâ  niepr^viactclâ, 

BORDEL, fubR.m.(L»V«  in  famefrde  profiitution.)l.u\>*- 
nnr,  /e».;r.lupanaris,reur.C.Tr»L  [ nRrum,  fem/.luRri.rcur, 
CVc.BURDEL.Dom  nierzfldny,ramru*micy<cenicpoczci«-e. 

Hanter  1rs  bordels.  LnRrari,  OuRror,  luRraris,  luRratua 
fum.)depnn  P/aur.  Uczçfzczaé  chodzic  do  Zamtuzâ. 

BORDE!  IFR.rubR.ma^c.lCcr/rew»1  de  bordels, ou  Qui  han- 
te les  bordels. ïGaaeo,  çrnf/.ganconis,m.Gr.  ZAAîTUZNIK 
co  po  aamrurach  biegâ. 

BORDER,  V .3&.(  Mettre  quelque  ebbfc  le  long  des  extrémi- 
tés d’une  <ji/rre*)Circomfun''e  e,  Hirt. BR  AMOW  AC  okfad- 
kç  dawaé  okofo  brzegow  iakiey  rzeczy. 

F ne  plaine  de  quatre  lieurs,  bordée  d’une  longue  cbà-fne  de 
montagnes  en  ferme  d'amphiteatre.  Campus  planifie  pa  en* 
millia  palfuum  quindccim.queni  jugnm  monriom  c:ogit,& 
veluti  tbeatri  frec  ein  cfUc-t.Hirt.  Rnwninâ  nâ  c/tery  rode 
opafanâ  ci^glcmi  gorami  rakfzraft  plaça  widoku. 

Il  borda  les  murailles  decano-s  DlfpoRiit  tormenta  inmu- 
rî t.Caf.  PorozRawiaf  armatç  ro  muracb. 

(C’eRoit  proprement  des  Machines  de  guerre  ancienne!, 
car  on  n’aroir  poiptencorc  l’invcu^ion  dcsCanonsdu  tempa 
de  Cèfar.)  Byfy  ro  wfas'nic  fzruki  Woienne  davnych.bo  ie- 
fzeze  armatâ  nicbrfâ  wynalczionâ  aâ  czafow  Cczârâ. 

Let  chemins  efloient  bordes  de  foldatt  Secondât'»  ircr  milices 
eranr  circnmfu/r.  Drogi  byfy  poeaRawiane  Sofnierrami. 

BORDER  un  habit,  ( Mettre , ou  coudre  un  bord  défit* .) 
VcRem  limbo  circumdarc,(circumdo,circunidas,circumdedî. 


Mettre  à bord  les  navires.  Navcs  appcllcre.  Ctc.  Przybid  ‘ circuradatum.)a£l.  Ovid.  OBLOGÇ  dac  na  fukni.kraie  iey 


okrçrami  Ratkami  dn  brzegu. 

ON  DIT  proverbialement  & figurdmenr,  Vn  homme  e/l 
fur  le  bord  du  précipice , ponr  di  e,  V efi  en  danger  de  faire 
une  grande  chute.  In  przeipiti  eR.  Ceff.  MOWIA  przyffo- 
wiem,  y niewikiniei  Czfowiek  ten  ieR  nâd  brzegiem  ptae» 
pasci  fwoicy,  to  iefi:  JeR  xr  niebcfpieczeARwie  wiclkicgo  u- 
padku. 

ON  DIT  d’urt  homme  fort  âgd.  Il efi  fur  le  bord  de  fa 
foffe,  pour  dire.  Il  efl  vieux  é»  près  de  mourir.  Capularis  fe- 
nex,m.P/4Mr.  MO Wltt  o czfowicku  barzo  Rarym  Roi  nâd 
brre  iem  mogif»  fwoicy,  to  iefi : Rary  ieR  y WiRi  amicrci. 

ON  DIT  encore  d’un  malade,//  a la  mort  fur  le  bord  des 
livres , ou  II  efi  près  d'expirer.  In  precipi  i eR  segrotus.  Celf. 
MOWI^r  ief/c/e  o chorym.Mâ  âmierd  nifamym  brzegu  ni 
wargacb  Hbo  blifki  ieR  Rconania. 

ON  DIT  au  (fi.  Avoir  une  ehofe  fur  le  bord,  ou  fur  le  bout 
des  livres,  ( quand  on  a de  ta  peine  à nommer  une  chofe  à un 
certain  moment. qu'on  nomme  facilement  quelque  moment  après.) 
Comme  f'  avois  fon  nom  fur  le  bord  des  livres.  Verfabatur 
tnihi  illius  nomen  in  labri*  prioioribus.P/cnf.MOWI.^r  tez 
tnicc  rreca  iâk|  nâ  koncu  içzvka.ni  wargacb,  kiedv  nie  mo- 
ins fobie  zâraz  przypomnieé  iâk  lîç  co  zowie,  co  wkrotee 
potym  przvpomniawfzy  fobie  mianuiçmy,  iâko:  Miatem 
Imip  iego  ni  boitât  içzyba. 

ON  DIT  pareillement, Boire  i rouget  bords,  2t  pleins  ver- 
res. Potare  plcnis  canrharis.  Plaat.  MOWI^r  tez  z brzega- 
mipefne  vrvpiiac,  az  fiç  brzegi  zâmoez^. 

(On  parle  ainfi  dans  le  familier  parmi  les  gens  qui  aiment 
la  ioye.)  Tak  fiç  mowi  poafale  miçd/y  terni  co  lobi^  po- 
fici/cnia,  oebodki. 


Hhh 


czym  obfozvé  obfayé. 

Savefie  efioit  bordée  d'or  .K  urens  lîmbns  obibatcbalamy- 
dem.OW  Sznâ  iego  fpodniâ  hvfâ  zforem  obfeyta. 

Border  tParge-t  quelque  vafe.  Circumcludcc  vas  argento 
là  ib-is.Cw/I  Oprawic  w frebro  daé  nâ  naczynic  iak  e. 

Border  de  Pffrrrr.Lapidiboi  Ratuminarc.aA*acc.P//».Ka* 
mienmi  obfozvé  nrwierdzic. 

BORDERFAU.fubR.mafc. (Petit  papier, où  1rs  Banquiers 
écrivent  les  efiecesdes  monnayes  qu* ils  donnent.)Schc6*.Schc- 
dula ,genit.n,f.P/in.  KARTFCZK A.brzezck  papicru  gdzie* 
Bank'>er7e  pifzç  iakie  p'eni^dze  daiq. 

BORDURE,  fubR.  f.  (Ce  qui  garnit,  ce  qui  foitient,ot\  ce 
qui  orne  les  bords  d'une  ebofe.)  ( imbus,  jf*/f.limbi,m.  Virg. 
OBZ.OGA,  oprawa,  to  co  Rroi  wfpiciâ,âlko  ozdafciâ  brzegi 
iakiey  rzeczy. 

BORDURE  fe  dit  parrlcu)ierement((/a  quadro dans  lequel 
on  met  on  tableau.)  Plutcus,  ^eiw’Z. pIo'ei,m.  *(Cieeron  appelle 
Pluteale  figilum  , Fnt  petite  fiatue , qui  efi  dans  une  bordure.) 
OBLOGAfiç  ©fobliwie  mowi  o ramach  w ktorych  ofadzaiç 
obraz  iaki.  *Cyccro  nazywâ  mafâ  olobkâ  w ramy  oprawnâ. 

Donner  une  hnrdim  à un  tableau. Tabcllam  marginarc.aâ. 
Liv.  Ramy  daé  kofo  obrazu. 

BORDURE  d’ une  parterre.  Pulvinorum  borterfiun»  bn- 
xea,o»buxensmargo,(/w  bordures eflant  ordinairement  de  bo- 
uté.) SADZENfE  w kofo  kwarery  bukfzpanem-  poniewaz 
w ogrodach  o kofo  kwater  zwvczaynie  bukfzpan  fadzç. 

BOREAL, m.  BORE  ALE, f.adieét.  (Septendrmaf,  qui  e/l 
du  $ettentrinn.)BoTCui,iïoica,Poreum.Ovid.  POJ  NOCNY 

BORGNE,  ad  iefi.  m.fir  f.(Qui  n’a  qu'un  tril.)Coc\cs,gen. 
coclitis.P/m.  IEDNOokijCo  tylko  iodao  mi  oko. 
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Borgne  qui  & perdu  un  mil  pur  acc  i Jen  t.  Lnfcos,  gen  it.  lufci, 
m.Cir.SIepy  iedno  oki.ktory  iedno  oko  przypadkicm  utracif. 

Borgne  (bit  Je  naiffance, ou  par  accident.  Unoculus,  a,um. 
P/aut.  Iedno  oki  czyli  od  urodzeniâ,  czyli  ■ ptzypadku. 

ON  DIT  prOTerbialcmentjP»  compte  borgne,(qui  ejloppo - 
fi  à rond.)  Impar  numéros,  £«ri>.  numcri  imparis,  m.  Pim . 
AlOWI^r  przyflowictn  liczbâ  slcpâ,  âlbo  licbo  ktoremu  icft 
przeciwne  cetno  liczba  rovna. 

ON  DIT,F4/re  des  contes  borgnes,  pour  dire  Réciter  des  fa » 
blet  & des  contes  Je  vieilles.  Anilcs  narrarc  fabulas.  BAB- 
SKIE  w<esci,  âlbo  bayki  prawic. 

Changer  fon  cbevalborgnc  eu  un  aveugle.  ( Faire  un  mauve* 
it  troc.)  Malè  permura.e.  Plin.  Wymieniad  niedo-widi  zâ 
âlepego,zfc  miany,  ftracic  ni  frymarku 

BORGNESSE,fubft.f.(  Frinw  qui  n’a  qu’un  <r</.)Mulier 
cocles^e«xf.mulieriscnclitis,f.Lurca,  gemt.n.f  Altcro  oculo 
capta, ou  orba,*,f.Afi trt..  IEDNO  oka  niewiaftâ  o iednym 
oku. 

(B  ne  'eût  que  par  in  jure)Nîcmowi  fiç  chyba  przez  uryganie 

BORNE,  fubft.  f.  (Pierre  plantée  dans  un  champ  pour  en 
marquer  les  //w/f«.)Tcrminalis  lapis,  çi*«r7.tcrminalis  l£pi- 
àxt.m.Plin.  GRANICZNY  nrcdznwy  kamfcA,  kopiec. 

BORNES  au  pluricr,(fJ»;r«.)Limites,  limitum.m. 
Tcrmini^wV.tcrrninorutn.m.pIur.  Gc:  GRANICE  w liez- 
bic  wiçkfzey.kopce. 

BJlendre  les  bornes  d’un  empire . Fine,  imperii  propagare, 
ou  proferre.  Cic.  Pomknyc  rozfzcrzyé  granice  Pafiftwi  ia- 
kiego.  f 

BORNES, au  figuré.dans  ces  façons  de  parler.  Donner  Jet 
bornes  plus  effroi  te  s à fis  efjtérances,&  ne  s'attendre  point  au 
lendemain.  Spem  longam  refecarc  quàm  minime  credulum 
poftero.  Hor.  GRANICE  niewfainie:  wcych  rozumieniach. 
Gran  ce  fzczupleyfze  pofozyé  nad/ieiom  fwoim.y  nicc/ckaé 
ai  do  iutri. 

Donner  des  bornes  afin  ambition.  Certos  atnbitionis  fines 
fibl  conftituerc.  Cic.  * A fa  méchanceté.  Ponerc  modom  tbx 
nequitix.  Hor at.*  Sortir  des  bornes  de  la  wyèw.Tranfcenderc 
rationis  fines.  Granice  polozyc  fwoiey  wynioffosci.  *Zfos'ct 
fwoiey.  * Wybiczyd  z granic,  âlbo  zi  granice  roaumu  wy 
padad. 

Je  pajfi  les  bornes  que  je  m’ efloit  préferites.  Ercedit  ant- 
mus.quem  propofui  terminum.  Pbad.  Wychodzç  z granic 
ktorem  fobie  byf  zafoàyf. 

Ce  lu  y qui  a une  foie  pajfi  les  bornes  de  la  pudeur, porte  l' im- 
pudente & P effronterie  jufques  dans  l’excès.  Qui  fcmel  vere- 
cundir  fines  tranfiit.cnm  benc  & narirer  impudentem  c>rc 
oporrec.  Cic.  Tcn  co  ra*  wyfzedf  z granic  wftydu,  niewftvd 
y bezczelnold  coraz  daley  az  do  r.bytku  poprowadzi. 

line  fort  jamais  Jet  bornes  qu’ ils* efl prelcr ites. Extra  c*ncc\- 
los  quos  ipfe  circumdedit,nunquam  egreditur.  Cic.  Nie  wy 
chodzi  nigdy  z granic  ktore  fobie  zafozyf. 

C efloit  un  efirit  vofle  & fans  bornes.  Etat  ipfi  immenfum 
& ingens  ingenium.  Hor.  Rozum  to  byf  wiclki  y nicogra- 
niezony. 

L’ambition  d'Alexandre  n’avoit  point  de  bornes , efloit  Pans 
bornes.  Immcnfaerat  iaterminata  Alexandri  ambitio.  Wy 
nioiïoic  Alexandra  byfâ  bce  granic  y bez  krefu. 

Qui  n’a  point  de  bornes.  (Qui  n’e/l  point  limité.)  Intcrmi- 
natus.a.um.Cïr.  Co  granic  nicmâ,  nicokreilony. 

Qill  n’apoint  de  bronetdansfa  durée. Ind  nitus.a.fi.  CVV.COjnic- 
mâ  granic  âni  koécâ  bytnoîci  fwoiey  y'rrwania  nieikonezony. 

QUI  n'a  point  de  bornes  dans  fis  deftrs.ni  dans  fis  plaiftrs. 
In  defideriû  & voluptatibos  imtncnfus,  ou  infinitus,  a,  um. 
Cie.  CO  nicmà  granic  chciwoâci  y ucicch  fwoich. 

BORNER,V.aô.(Aferrr*  des  bornes  à un  champ  &c.)Tcr- 
minos  pangere,  (pango.it, pepigi.osi  pauxi  paflum.)aft.dat. 
Cic.  ROZGRANICZAC  granice  naznaczad  w polach  miç- 
dzy  rolami. 

BORNER  Te  dit  au  figure,  comme  Donner  dos  bornas  afin 
ambition. Borner  fin  ambition,  fis  deftrs.Ponctc.ou  figere  am- 
bition!,defideriis  reodum.  OGRANICZYC  mowi  fiç  niewPa - 
i nie  iako  pofozyd  granice  wynioffoici  fwoiey,  ograniczyc 
wyniofloic  fwoiç  cbciwold  fwoiç. 

Borner  P amitié.  Fines  in  amicitil  conftituere.Cïr.  Grani- 
ce  pofozyd  przyiaani. 

Qui  borne  fis  defirsau  feul  néceffaire.ne  court  point  les  mers 
orageufes.  Dcfidcrans  quod  fatis  cft,non  follicitat  zftuofum 
inare.  Hor.  Kto  chciwosé  fwoiç  okres'lif  ngraniczyf  fam| 
potrzcby.nic  pufaezâ  fiç  aâ  morze  nawafnosci  pcfoc. 


BCS. 

Î.E  BORYSTHENE,  aujourd’hay  le  Nepcr.  (Pleuve  de 
Pologne. qui  fe  va  décharger  dans  le  fout- tuxin,Qt\  Mer P/ot- 
r*.)Boryfthencs,(jÇe«if.Boryfthenis,  niafe.  DNIEPR  Rzckâ 
Poltki  ktora  pfyn  c y wpada  w.czarne  morte. 

BOSNIE.fProv/nre  de  la  Turquie  en  Europe. 'Bofnia,  g*n . 
Bofnix.f.  BOSNYA  Prowircyâ  Tureckâ  w Éuropie. 

LE  BOSPHORE  de  Thraee.  Bofp  hor  us  Thraciu»,  gersit. 
Bofphori  Thracii,  maie.  MORZE  ciafnc  sciinionc  Tracyi. 

(On  l'appelle  maimemenc  les  Dardanelles,  ou  le  Détrie 
de  Confiant inop de.)  Zowiy  dzit  Dardanclle,ilbo  uscic  Caro> 
grodzkic. 

BOSPHORE  CIMME  RIEN, ou  le  Détroit  de  Cafa,  (qui 
fait',  la  communication  du  Pont-Euxin  avec  le  Palus  Méoti* 
des.)  B -fphorus  C mmer:u%i,m.  AIOR/J2  CIASNE  Cym- 
racryifkie  âlbo  uscic  Kafiy  ktore  fyczy  morze  czarne  s œo- 
rzcm  âlbo  Iediorem  Tatarlkim. 

BOSQUET,  fubft.  mafe.  (Petit  Bois,  qu’on  élève  dans  les 
jardins  des  maifins  de plai(ànce.)Nctnut.geuit. ncmoiii.ocot* 
SilTula^ra<r.filvulx,f.  GAIK.Lafek  drzewinfadzonychkro- 
ry  zapufzcziiy  w ogrodach  Pafacow  wicyfticbkrotr.filnych. 

BOSSAGE,fubft.mafc.  plut. (P  terres  non  taillées  qd  on  lai  fi 
fe  en  bâti  faut  pour  y tailler  quelques  ouvrages  de  fculpture.) 
Eminenrix,£**/r.eminciitiaruai,f.plur.  Vite.  PROSTE  ka- 
mienie  nie  rzniçtc  ktore  zoftawuiy  wydawuiyc  gmachy  dlâ 
rzniçciâ  ni  nich  iakïey  roboty  fnvccrikiey. 

BOSSE,  fubil.f.  ( Tumeur  qui  vient  au  dos  & à l’ejlomae.) 
Gibbus,  ge u.  hibbi,m.y*i>.G ARB  wy pukfoâd ktori  fiç  przjr- 
daie  ni  plccacli.v  w p crfiach. 

Les  chameaux  ont  deux  bojf  s fur  le  «fo/.Tubcra  bina  in  do- 
rofo  habent  camcli.  Plin.  Wielbfçdy  maiçdwâ  garby  ntt 
grzbiecie. 

BOSSE  qui  vient  naturellement  à P érable. Btufcum,  genie. 
bru(ci,n.P//f».SrOlF  z przyrodzeniâ  w iaworach  y klonacb. 

BOSSE  ou  BOSSETE  qui  efl  au  milieu  d’un  bouc/ter.  Uro- 
bo,  penir  umboois.m.Pirg.  PUKIEL  wc  frzodku  u tarezy. 

BOSSE  qui  commence  à s’élever  à la  tefle  des  animaux , 
(lorpque  les  cornet  commencent  à pouffer.)  Subnla,  ^ew»/.fubu- 
lx.fi  Mart.  GUZ  ktory  fiç  pokazuic  ni  gfowic  zwierzçr  kio- 
dy  im  rogi  wychodziézacrynaiç. 

Petite  Ao/^-TubcrcDlum,^«n>.tubcrcuIi.n. Pim.  Garbek. 

BOSSE, dans  la  Sculpture, (Bar  rehefoo  ple'm'relief.)  Emis 
nentia^jeni/.  eminenrix, f.Cr’c.  WYPUKZ.OSC  wydatniâro» 
boti  fnvccrflti  rycic  wydatne  peîne. 

Ouvrages  en  bolfe .E3y pa,^e»»»V .célyporufh.ncut.plur .Pli. 
Robotâ  fnyccrfti  wvdatnii  rzniçcic  gfçbokie. 

Ouvrages  de  demie  bo'fi.ptofijp»,  genit.. proftyporum.n. 
plur.P/r». Robotâ  fnyccrfltâ  ftzednio  wydatna,rzniç«iemiaf* 
kic, nie  gfçbokie. 

Statu*, ou  Image  en  boffe.  Statua, genit.  ftatux,  fiSignum* 
genit  figni.n.Or.  Obrax  pofijg  wyrzynany. 

BOSSETTF.fubft  (.(Petite  bojfs  de  fonte^n  forme  de  notre* 
bril,  qu’on  met  fur  les  livres  pour  les  fermer.)  Umbilicos,  ge* 
ar/.umbilici,m.  Hor.  GUZIK  lany  nakztaft  grofzkn  do  za^ 
mrkaniâ  kfiçgi,rozvCzkâ. 

BOSSU, m . BOSSU  c , f.  (Qui  a une  boffe.)  Gibber.gibbcra, 
giberum..9nrx.  GARBATY,GARBATA,cogarb  mi. 

BOSSU  ER,  V . aô.  ( Faire  une  boffe  b de  la  vaiffiHe  8rc'  De- 
praTare,(dcprazo,depniYas,depravari,depravatum.)  aâ.  acc. 
(Seneque  a dit  Depraware  hominum  eu  ce* fi  ns  pour  Rendra 
un  homme  boffù.)  ZKRZYWIC,  Pogarbié  naczyrWc  iakic.Sc- 
nckâ  pow  edziaf  czfckâ  przekrzywic  pr/cfamac. 

BOT.adieft,  m.  comme  Pu  pied  bat,  (Vn  homme  'qui  a le 
pied  mal  tourné, & qui  a de  la  peine  à s’en  fervir.( Atta,  gen. 
attx,  m.  Fc  fl.  KULA.nâ  pale  -ch  nogi  wfoczçcy,  ctfowiek 
CO  mâ  nogç  nicdolçzn^. 

BOTANK^lE,adjea.&  fub  (ï.f.(C  efl  la  partie  de  la  Mé- 
decine qut  s’applique  à connoiflre  les  ftmpltt  & leurs  qualités } 
Botanica.x.f.Ars  herbaria,^eni/.artis  hcrbarix.f.PA».  NA- 
UKA  o ziofach  ziclnictwo,  czçsd  nauLi  lekarfticy  bawiçcâ 
fiç  o kofo  poznawaniâ  ziof  y ich  wfafnoici. 

Pn  Médecin  botanique,  ou  félon  quelques-uns  un  BOTA- 
NISTE. Botanicui.  Zielnik  lckarz. 

BOTTE,  (ui>fi.f.(Bfiece  de  fagot  de  plu feur s chofis  demef- 
me  nature  liées  enfemble.)F afàcalas, genit .(afâcnW.m.Colum 
PÇK,  Snopek,  wiçzankâ,  wielu  rzeczy  icdnogofz  gatunku, 
wkupç  zwiçtanych. 

Botte  d’écbalsti , de  foin,  de  paille.  Fafcîculus  pedamento- 
rum,  faeni,  Araminis.  Plin.  Coltsm . Pçk  tyczy,  wiçzaû 
fiani.pçk  ffomy.  BOT- 


Googk 


BOT.  BOU. 

BOTTE  en  terme  d’efcrinic,  (Coup  qu’on  porto  à qnelqu* 
un  avec  le  /?(*«rr/.)Peritio,£ei»#f.pctifionis,faem.Gc.RAZtcr- 
mincm  fzermierki,  uderèenic  dotknicnie  dane  kotnu  flore- 
cem.broniy  rycerikiego  cwic/cmâ;  l'zvtch. 

Porter  une  botte  à quelqu'un.  Aliquem  petcrc,(pcto,  petit, 
petii,pcrirmu.)a&.  Sztych  dad  komu. 

BOTTE,  (Sorte  de  Çhaufure  qui  rouvre  toute  la  jambe  iuc- 
qum  au  genots.)Ocico}  geu  t occx, f!  L v BUT,  fpofob  obu- 
wia  nâ  caly  nogç  az  do  kolana. 

O JJ  DIT  proverbialement  Accoler  la  bette  à quelqu’un, 
( Lun  faire  dm  eareffes  baffes  ér  intereflè’m.)  Blinde  & fubmif- 
cè  fubpalpari  alicui.dep.P/jr//.  MOWI^r  przvfîowiem  bu- 
ty  kumu  wycicrac.nifkic  mu  poftugi  y podchlcbftwâ  czyni d 
z interefu. 

BOTTE' .m.BOTTETE.f.  parr.pafl*.&  adjeft.  ($ui  a dm 
botta.') Ocreatut,a,unt.  W BUTACH.ren  ta  co  ma  buty  nâ 
itogach. 

SE  BOTTER,  V.aft. (Y*  mettre  dm  botta.)  Ocreai  induc- 
te, (induo, induis,induitum.)aâ.L/<<7.  BOTY  brac.wdzicwac 
fobie. 

Botter  quelqu’un.  Alicni  ocreas  induerc.  Liv.  Boty  komu 
vd/iewae. 

BOTTEL  AGE,fubR.mafc.(//»fl»*«  de  faire  & de  lier  dm 
httm.) In  fafciculos  colligatio^e-vrr.onii.fcem.  WI^rZANlE 
robienie  fnopkow  fn  ipow  pçkow. 

BOTTELER,V.aô.  ( Faire,  ou  mettre  en  bottm.'ila  fafci- 
culo*  colligarc.att.acc.CVr/m.  WI-^ZAC  w fnopy  flrc 

BOTTINE, fubR.f.(B#rr*  legere.) Ocrea  Ierior^«r/>.ocre* 
levions, £ BUTECZKI  lckkic  bueiki. 

BOUC.fu  bft.mafc.  ( Le  mafle  d' une  chevre.  H irqn  tn.o  «H  ir- 
cut.gentt  .hirci.m,  Hor.Gc.Capct  £r»x/.capri,fn.  Var  .KOZIF.t 
ftadnik. 

Vn  bouc  cbaflré.Coper, genit. capti,m.  félon  Martial.  Ko- 

ciof  czvfzcronv. 

DE  BOUC,*»  Hircinot,a,tim.P//».  KOZtOWY, 

Barbe  de  £*»r.Anincui.f*»/>.arinci,m.  Plin.  Ko  JH  broda. 

Qui/eut  le  bouc, ou  le  bouquin,  (Od-ur  forte  & ira  Jéi-a- 
£re'âé>/r.)Hircorns,hircora,hircofbni.  Parkntcm  imierdzycy» 
co  kozfem  fmicrdzi  tryci,  fmrod  tçei  v barzo  nieprzyicmny. 

(Horace  a dit  Gravi*  bircm  hirfuii*  euhat  in  ali».  c’efH  di- 
re,// Cent  le  bouquin, ou  le gonlÇel\  Pim  lafeif  qu’un  bouc, pour 
exprimer  un  homme  fort  adonné  aox  pTilirs  de  la  chair- 
Lafcivior  birco,  genit.  laCciviori*  birco.)  Horacvufz  mowi 
parkotem  tryci,  ilbo  machçrzvnn;  Rofpuftnievfzy  iorniey, 
fxy  od  kozfa.cbcyc  wyrazic  czfeki  bardzo  wdanego  w ciele- 
fnos'd. 

BOUCAN,fubR.mafc.  ( Mouvait  lieu  ) T nranar,  genit  An- 
panaris, n.Catul.  NIEPOC7.CTWE  mieffee,  Burdel. 

BOUCANNER,V.aÔ.(f*iVf  ficher  du  poiffonérde  ta  chair 
an  foleil  ou  a la  cheminée , comme  font  Im  Sauvagm,  ceux 
qni  font  un  voyage  de  long  court.)  Infumarc,  (infumo,as,avi, 
arum.)  ack.  WEDZIC  fufzyd  Ryby  âlbo  miçfo  ni  wietr/e 
âlbo  w kominie.iako  czyni|  dzicy  Iudzic,  ilbo  ci  co  vr  dale- 
kç  pufzczaiy  fiç  podrozç. 

BOUCH  AIN,  ( V Ue  du  romté  de  Haynaut,  fur  CEfaut) 
Bochanium,ii,n.  BOCHEN,  MiaRo  Hrabftwa  Hannoniy 
rad  Skald)  tteVsf. 

BOUCHE,fubR.  f.  (Ouverture  qui  e fi  dant  le  vifage  de  l* 
homme,  qui  luy  fèrt  b parler  & à manger. )0»t  genit.  orit,n. 
Bucca^m.buccx,  f.Cic. USTA.Gçbà  otwarte  mieyfee  w twa- 
ttf  ludzicy  ffuigee  do  mowicnli  y iedzcnii. 

F ne  bouche  bien  fendue.  Scitè  diftum  01.  U Ri  dobzc  wy- 
ciçtc. 

Vn  bouche  trop  fendue, trop  grande. Y aRiùs  diônm  ot.URâ 
ficerokie,  zbyt  wiçciçfe,  wiclkie. 

Il faut  prendre  garde  de  ne  pat  trop  ouvrir  la  bouche.  Caven- 
dum  eR  ne  immodicus  hiatus  riftnm  diflendat  Quint.  Pr/V- 
ftrzegaé  trzebà  âby  nie  barzo  uRâ  orwieraé. 

Ouvrir  la  bouche.  Diducecc,  ou  diRendere  riâum.  Juv. 
f^uint.  Otwicraé  uftâ.gçbç. 

Tordre  la  bouche, ( Faire  la  grimace. )T>  i ftroqucreoi.  P/»*/. 
Duccrc  o».7èr.  Skrzyarié.wykrzy wiac  gçbç. 

Il  a la  bouche  petite , Im  yeux  fort  noirs  & la  te,nt  brun.  ER 
ore  parvo.ocolif  pcrnigris.aqoilo  colore.  Plaut. Ma  uR£  ma- 
icjoczy  czarne.â  pfee  czarniaw^. 

ON  DIT,  Ecrivez  moy  tout  ce  qui  voix  viendra  b la  bou- 
che. Quod  tibi  in  buccam  venerir.ad  me  fcrihe.Cïr.MOWI^f 
napifz  mi  wfzyfiko  co  ci  ilioi  do  g{by  przynicfie. 


Tl  a toUjurt  ce  mot  b la  bouche.  Fréquenter  illad  verbum 
ufurpat.Cc.  Zawizc  mi  to  flowo  w gçhie  w utcicch. 

jff  l'ay  apprit  de  fa  propre  bouche, ou  de  luy-mefme.  Ab  i- 
pfo  id,*»accepi.C7V,  Main  to,  wiem  otyin  z iego  wfafnych 
dR,  od  niego  famego. 

J’aime  mieux  vota  dire  le  rcfle  de  bouche, que  de  voue  P 
écr  r*,De  retiquo  malo  loqui  teenm,  quàm  fcrilxie.CVc.Wo- 
lç  ci  oRattk  oftoie  powiedzic,  nizeli  napifac. 

Je  vous  diray  le  refit  de  bouche. Cetera  coram. C/r.  ORatck 
U finie  opowiem. 

ON  DIT  encore.  Je  n’ofe  pim  ouvrir  la  bouche  b cet  te  heu- 
re, ou  dire  le  moindre  «no/Nihil  jam  mutire  audco.Ter.  MO- 
WIAr  iefzczc  lui  teraz  y gçby  nie  imicm  otworzyd  , ilbo 
naymnicyfzc  Rowo  mymowic. 

Vom  m'avez  fermé  la  boucle  J’ un  feul mot.  Vcrboono  me 
clinguem  redJidiRi. Cic. Zamkn^Ici  mi  gçbç  icdnym  flowem 
# ON  DIT,  Faire  la  petite  bouche,  (Afjeèer  de  faire  paroiflro 
qu’on  a la  bouche  petite. )Oi  contrabcte,*»  coarflare.  *(  Fai- 
re paroifire  qu’on  eft  petit  Mangeur,  & qu'  on  efl  délicat  an  choix 
dm  viander.fTungcte  ciboi  dente  fupcrbo.ad.^cr  MOWI^e 
uRi  zbicraé,  maf^  gçbç  Rroic  g?bkç  Rolaé.  ‘Pokazywac  ie 
tnafo  co  iadamy,ilbo  iclmy  przywykli  doC/Cgnj  lepfzego, 
Przebarfzczac. 

ON  DIT  figurement  en  ce  fens.  Il  n’en  fait  pas  la  petite 
bouehe,(  Il  le  dit  par  tout, il  ne  s’en  cache  point. )Idapcrtc  fert. 
Liv.  MOWI^j  niewtainie:  cafç  gçb|  o tym  powiada,  nie 
tai  fiç  z tym. 

a une  grande  bouche.  Bucculentns,a,um.  Plaut.  Py. 
fitaty  ffçbaty  co  ma  wiclkç  gçbç. 

BOUCHE  e n-et  aufTi  pour  Les  perfonnes  qu’il  faut  nour- 
rir. comme  J'ay  vingt  bouches  i nourrir  tous  les  jours  fans 
compter  les  rMra/.Vtginti  ventres  païen  & canes  Petr.  GÇ- 
BA  kfadzie  (iç  tez  zi  ofobr,k«ore  zywic  trzeba,  iikor  mam 
dvrad/ieJcia  gçb  zywié  cod.icb,  pfow  nieracbuiçé. 

Nous  fommes  trente  bouches  b table,  ou  trente  perfonnes, 
Triceoi  conviv*  difeumbimos.  JcRrsmy  trzydzicici  g^b  do 
ftofu,  trsydziefci  ofob. 

Il  fut  réfolu  au  plus  de  voix  qu’  on  mettroit  dehors  toutes 
les  bouches  inutiles  pour  la  guerre.  ConRituunt  nt  qoi  vde- 
tudine  aut  xtatc  inutiles funt  belIo,oppido  cxeant.GtflWiç- 
kfrç  lic/bç  gfofow  ftançfo,  iby  kazaé  uOapié  vrfzyftkim 
gçbom ,(ofoby)  ktorc  fiç  do  woyny  nie  zdadz^. 

EN  CF.  SENS  on  appelle  Dépenfe  de  bouche , (Celle  qu'en 
fait  pour  fe  nourrir.)  Sumtus  cibarius.  W TYM  roebmi'-niu 
nazywaiç  wydatek  ilbo  wychod  na  gçbç.to  co  wycbtdzi  nâ 
wikr. 

I.FS  OFFICIERS  de  la  Bouche  chez  lePoy/font  ceux  qui 
luy  appreflent  b manger.)  Coqui  regii,  genit  coquorutn  regi- 
orum,m  plur  URZÇDNICY  gçby,Rofu,kuchi  i u Krola,  ci 
en  Krolowi  ielc  gotui). 

AI  I.ER  <i  la  bouche,  c’cR  à dire  aux  Cuifnes  du  Pey.  Ad 
cnlinam  regiam  ire.  CHODZICdo  kucbni,  do  Rofu  Krolc- 
wflr'Cgo,  zvc  z kucbni  Krofewfltiey. 

Vin  de  h bouche  du  Poy,(Vin  que  le  Roy  boit.)  Vinum  ie- 
gium.  Winogçby  Krolewfkiey,  ktore  Krol,  piia. 

AVOIR  bouche  b Cour,  pour  dite  EJlre  nourri  aux  tables 
du  Roy.  Jus  redx  coenx  habetc  apud  Rcgcm.  Regii*  menfîa 
accumbere.  MIF.C  Roi  u D woru.to  icR:  Byi  ftrawowanym 
kofztem  Krolewlkim. 

J’ay  bouche  b cour  (y  un  cheval  entretenu.  Rcx  me  alir,ft 
cqnus  me  portât.  Hor. Mam  Roi  u dworu.y  obrok  ni  koria 

ON  DIT  parlant  d’un  gourmand,  Il  ejl  fur  fa  bouche , (Il 
efl  offre  b fa  bouche.)  Ahdomini  natus.  Cic.  MOWIA  o ob- 
sarrym  wfzyftek  icR  okofo  gçby  fwnicy. 

Modérer  fa  bouche.  Gulx  tcmperaie,n.  Plin-Jun.  Uiç6 

ssbie-  . - 

ON  DIT  qu’F»  ebofè  fait  bonne  bouche , (quand  apres  i 
avoir  mangée , il  nous  en  rcfle  quelque  goût  dans  la  bouche .) 
Id  fuave  os  cfficit.  Plin.  AlOWI^f  fc  rzecz  iika  siprnwia 
uRa,kicdy  ziadfzy  iy  zipach  iiki  nàm  wuicicch  po  nîcy  zo- 
ftaie. 

GARDER  une  ebofè  peur  la  bonne  bouche , (Garder  la 
meilleure  ebofe,  pour  la  fèrvir  la  derniere.)  Oprimo  ferculo 
clauderc  convivium.  Mart.  SCHOWACco  ni  oRaick  ri 
wety,  nivlcpfzy  rzcct  zâtrzymac,  iby  iy  ni  koricu  did  nâ 
ftof. 

Il  a gardé  ces  fruits  pour  la  bonne  bouche,  ( pour  la  fn  du 
repas.)  Hoi.fruâui  fecudii  mentis  apponendoi  relètyavit. 
it  Scho- 
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Sehowaf  te  owoce  na  wety,  ni  konicc  obiadu. 

FLUX  de  bouche,  dans  Içs  maladies  vcucriennes,(L4  faite 
vairon  ) Salivarius  lencor.  PLYN1ENIE  sliny  * gçby  w 
chorobach  fzpctnycb:  Sylivacya. 

Flux  de  bouche,  (parlant  de  ceux  qui  parlent  /re/.)Nitnius 
(crmo, &enit.  nimii  fetmonis,  ni.  Pîynie  z uft,  mowi)c  o 
tych  co  fifa  mowi). 

FERMER  la  bouche  à quelqu  un,(lors  qu'on  luy  défend  de 
/7r/rr.)Occludcrc  aljcui  linguam./Vjiif.'^/ar.'  qu'on  luy  cou- 
pe la  parole. )Os  loqoentis  opprimere.O  wV.C/c.  *(lorj  qu'on 
lut  apporte  de  i rai  font  fi  convainquantes,  qu'il  ne  f aurait  y 
rt'yom/rt'.'ftcfponfionesomncs  fuis  rationibus  aiieui  cripere. 
Cic.  ZAMKNiVC  gçbç  komu  kiedr  mq  zahroniç  mowic. 
•kiedy  mu  mowç  przcrwg.  'kiedy  mu  tâk  przekony wai|ce 
dowody  przy  w-’d/.),  ie  nie  ma  co  ni  to  odpnwiedzicc. 

BOUCHE  fc  dit  au  figuré  en  morale,  comme  La  valeur 
trouve  facilement  des  boue!  es  éloquente:  en  fa  faveur.  Facile 
(ibi  fœcunditatem  virtus  argutam  invenir.  Haut,  GËBA, 
Ufta,  mowi  fiç  niewtainie , y ebtcTuynie:  iâko,  Dzicl-.osc 
■niyduic  farwo  wymowne  ufta  dis  fiebic. 

Les  playes  sT  un  homme  afa’finé  (ont  autant  de  bouches  qui 
orient  vengeance,  Quot  ruinera  occifi  hominis,  teridem  ora 
rindi&am  fonant.  Rany  cz’cka  zàbicgo  f)  tylc  uft  otwar- 
tych  ktore  o zemftç  wofai). 

BOUCHE  d'un  four,  ou  la  Gueule  du  four,  Przfurnium, 
genit. pr*furnii,n.  Cat,  CZELUSC1F.  u picca. 

BOUCHE  fc  dit  Des  ouvertures  ( par  lefquclhs  les  Neuves 
Je  déchargent  dans  la  mer.)  Os,  oris,n.  * Le  Nil  a fet>t 
bouches. Septem  difeurrit  in  ora  Nifus  Firg.  USTA  ilbouscie 
tnowj  fiç  ontwarciach  ktorçdy  rzcki  wpadai)  w morzc.'Nil 
ma  fiedm  uft. 

LA  BOUCHE  d'un  fac.  Sacculi  os.Juv.  *La  bouche  d'un 
oheval.Oi  cqui.Ov/V.  f/or. WIERZCH  worozkcorcy  ftrony 
go  ziwiçzui)  y rozwiçaui)  *Gçl>a  pyffc  u kW  in. 

Vu  cheval  qui  eft  fort  n bouche.  Durior  oris  cquui.  Ovid, 
Kon  tvarduufty, 

EN  CE  SENS  on  dit  figurdmenr,  Qui  n’a  ni  bouche  ni 
dperon,rout  dire,  Qui  ne  fiait  ni  parler  ni  agir.  Motus  8r  in« 
tn  hnmo,  W TYM  roznmieniu  mowi)  nicwfa(ntc,  ani 
ou  x g çby  ini  zoflregi, to  ieft:  nie  nmic  ani  mowIc,4ni  caynié 

ON  ÛJT  au  contraire,  Vn  homme  fort  en  boucbr,fi  popu- 
lairement fort  en  gueule, (quand  rl  eft  outragenx  en  p.irolet  & 
en  injures.)  Pcrulan»  & injuriofui  homo.  lie.  MOWI  A rai 
przeciwnie,  czfowieka  tego  ftrafzna  gçba,âlbopnporpo!irc- 
mu  pvfk  okrotny,  kiçdy  ieft  sselzy  wy  w ftowaeh  y faianiu. 

BOUCHE  (c  dit  proverbialement  en  ces  façons  de  parler, 
Voifl  dites  ce/a  de  boucbe,mais  le  cœur  n’y  touche,  (en  parlant 
de  celui  qui  ne  parle  pat  comme  il  penfe.)  Id  orc  tenus,  ncc 
yero  ex  animo,  GEBA  fiç  oiOwi  przyffnwicm:  w tvch  fpo- 
fobach  mowicnia,  mowifz  to  uftsmi,àJc  'crceotym  nie  wic, 
mowi)C  o tvm  co  nie  tâk  mowi,  iak  mys'li, 

ON  DIT,  Faire  venir  l'eau  à la  bouche  à quelqu’un  pour 
dire  Exc  ter  dans  luy  F appétit  de  manger  d' une  via»  de.  Exci- 
tare  alicui  appetenriam  alicujus  cibi .Plin.  *I.uy  faire  naifre 
ledefir , ou  l’envie  d'une  chofe.  Iucutc  e alicui  alicujus  rei 
defiderio.  flor.  WZBUDZIC  w kim  apetyt  do  icdzenia  cze- 
go.  *Chçé  albo  pragnicnie  do  czcgo. 

Traiter  quelqu’un  bouche  que  veux-tu,  pour  dire  Luy  don • 
ner  tout  ce  qu’il  peut  foubaiter  Je  manger. Omni  obfoniorum 
gencre  patecrc  aliquctn.afh  Czçftowac  kogo  co  rylko  gçbi 
p omysll  dac  mu  co  ziehee 

Al ‘loger  une  viande  de  broc  en  bouche,  pour  dire  fortant  de 
la  broche, ou  toute  chaude. Ab  igné  cibo*  mandcrc.N;c«c  k). 
Iki  profto  i ro/na  do  gçbv,  to  ieft?  gorjee  profto  od  ngnia. 

ON  DIT  aufti  d’un  inJifcrer,//  dit  tout  ce  qu'il  (iaittC’e/l 
St.  Jean  bouche  d’or.  Non  feir.  tacerc.  Plenus  rimatum  eft 
bac  fit  illac  perfluit.  Ter,  JlOWIA’  teâ  o niepomiarkowa» 
nym  c/fcku  wfzyftko  wymowi  co  rylko  wic  gçba  iak  rzc- 
fzoto  nie  w fobic  nie  /atrzyma. 

BOUCHE  coufuë ,( pour  recommander  le  Cecret  d'une  chofe 
b quelqu'un.  St.  preme  labia  digito.  Sis  alter  Harpocratcs. 
Plant.  zaf/y é zalocic  komti  fekrcr  w caym. 

(Harpocra'e  cftnit  eftime  le  Dieu  du  Silence,  fc  on  le  ré» 
pré  cnroit  ayanr  un  doigt  fur  la  bouche,  pour  ma  rouer  ou’ 
il  falloit  fe  taire.)  Harpokrarçfa  miano  za  Bnga  milczcnia, 
y wvrazano  go  trzymai)CCgo  palec  nâ  gçbie,  nà  znâk  ze 
milc'vc  nâlezy. 

BOUCHE'  E,  fubft.f.(  Morceau  qu'on  met  b fi  bouche , lors 
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qn* on  mange. )Üo\xn%genit.boY\,m. Ter.  K^-SEK  to  co  n&raz 
do  gçby  wfozyc  icdz^c. 

BOUCHE'  ,m.  BOUCHE  ¥.,(.(  Fermé  avec  quelque  cho/e.') 
Claufus.Obftru£las,a,um.  ZATKANY,  ZA1  KANA,  czyns 
7-  wierzchu  aâwarty. 

Bouché  <T un  bouchon.  Obruratûs,  obturata,  obturatam. 
Plin.  Zitkany  c/opcm. 

BOUCHER, V.aéè.  ( Fermer, clorre.)  Clau«-lcre.Occludcrc, 
(cludo,cludis,clufi)Clufum.)  Cic,  Cetf.  Liv.  ZATKAC,  rtm- 
knaé,  zâftswic. 

L’enceinte  des  char  ht  s bouchait  les  pajfagespar  où  on  pou - 
vit  s’enfuir,  Circumjefta  véhicula  fc'pcrant  abitus.  Tacir. 
Opafanie  worow  w kofodane  zâmykaîo  przcyscia  ktorçdy 
ocieknc  moins. 

BOUCHER,  (étoupper,  fermer  bien.)  Obrurare,  (obturo, 
obturas,  obturavi,  obruratum.)  afl.acc .Plaut.  ZATYKAC 
dobr/e  zwier/chu  opatrzyc  zamkniçcicm. 

On  bouehoit  anciennement  la  bouteille*  avec  de  la  poix , on 
du  t/aflre,  pour  empefeher  que  le  vin  ne  s’évapomfl.  Lagcnc 
picabunrur  olim,(o«  gypfo  illinebantur.)  ne  anima  vini  tc* 
condi'i  exfpirarcr.P^rr.  Zâtykano  z dawna  fialzc  fmof),àl» 
bo  gip'em  àhv  wino  nie  wictrzafo. 

Lors  qu'il  va  coucher  il  bouche  bien  la  gueule  de  fon  fouf- 
fiet,  de  crainte  qu’il  ne  perde  du  vent  fendant  qu’il  dort. Cum 
irdormitnm  follcm  obftrinpit  ad  gulam,  ne  quid  anima 
amirrat  dormiens.  Plaut.  Kiedy  idzie  fpaé  zityka  dobree 
rurkç  miccha  aby  wiarr  z niego  nie  wy  fzcdf  gdy  on  fpi, 

ON  DIT  figure menr.  Boucher  à quelqu’un  le  chemin  qui 
conduit  aux  honneurs ,(L’ empefeher  d'y  arriver.) Obfcpire  vi» 
am  adipi'cendi  honores. Cir.  MOWI^nicwfainic  zigrodzic 
komu  droeç  do  f/cz<;scia,przcfzkod/ic  mu  do  niego. 

SE  BOUCHER  lu  yeux,  pour  dite  Ne  vouloir  point  voir, 
on  Fair-  femblant  de  ne  point  voir  quelque  chofe, la  diffimuler . 
Dcüccre  oculosà  rc  aiiqui.Conniucrc  in  rc  aliqua.C/e.  ZA- 
TK  AC  fobie  < c y,  to  ieft:  nicchcieé  widzieé,  albo  pokacy- 
wae  iâkobyitny  crego  nie  widzieli,  przczictac. 

Se  boucheries  areiUu,Ne  vouloir  point  écouter  les  plaintes, 
ni  lot  remontrances.  Surdns  aures  prcbcrc  quciio>oniis  &ad- 
monitionibns.  Aures  ciaudcrc  ad  querimonias.  Cic.  Zâtkac 
fobie  uf/y,  nicchciec  fluebaé  /larg,âlhodoniclîcnia  iàkicgo 

Se  boucher  tes  oreillu  d la  vérité,  Ciaudcrc  aures  vcrit.ti- 
Cie.  Zatkaé  fobie  ufay  przed  prawd). 

ON  DIT  encore  figurément.  Boucher  un  trou,  (Acquitte 
quelque  dette.)  Alicui  diirolvere,Ci'e,  MOWI^f  icfzcze  zatkac 
d.  iurç,  dfugu  iâkiego  sbvé. 

ON  DIT  prrTCrbialenicnr, Boucher  la  bouteille , pour  dire 
Prendre  un  morceau  de  pain  après  avoir  ben,  (de  peur  de 
fentir  le  vin  ) Vini  hauftus  frnftulo  panis  claudeic.  MO- 
WIAt  przvfîowicm  zitkac  wino,  Przcicfc  kawalck  chlcba 
siâpiwfzy  fiç  âby  nie  czuC  byTo  wina. 

,ON  DIT  figurémem,  qu’ En  homme  a l’effrit  bouche, 
(quand  il  eft  peu  intelligent, il  a la  conception  dure  ég  tardive ) 
Eft  ingcr>io  tardo.  Cic.  MOWI^f  niewfainie:  CzlowicV  zi- 
tkanego  rozumu,  kiedy  ieft  ina/o  poiçtny,  kiedy  madoweip 
tçpv,  y trudry  do  poiçcia. 

BOUCHER, fubft  mafe.  en  ne  fait  point  fonner  la  derniere 
confonne  en  prononçant  ce  mot, un  bouche.  (Qui  tue  desbefet 
& en  vend  la  chair.)  I anius,  genie.  lanii.m.  Csc.Ter.  RZF- 
ZNIK  nicwyraza  fi)  roftarnie  w tym  flowic.  Tcn  co  biie 
bydfo  y miçfo  zniego  przedaie. 

DE  BOUCHER,(^«i  concerne  le  boucher. )\  anionius,la- 
rioniaJanioniutn.iS’wfr.  RZEZNICZY,  Rzcznicki. 

VneBablo  de  boucher.  jMenfa  lanionia,  «,f.  Suet.  Jâtka 
Rzcinicka,  ftnf  raciniczy. 

BOUCH  F.RE,  fuhft  f.  (Celle  qui  vend  de  la  viande.)  Qu* 
carnes  vendit.  *La  femme  du  Boucher.  U xor  lanii,f.  RZE- 
ZNICZKA  ro  miçfo  przcdaic-*Zona  Rzcrnika. 

BOUCH ERlF.,(ub(\ .f.(Tuerie,écorrherie,  Lien  oùPontuê 
les  animaux  ) I aniena,  gen  ]anicnz,f  Pleut.  SZLACHTUZ 
Rzcs  micyfcc  gd-ie  bydfo  bii)  Rzeiniczy  warfatar. 

BOUCHERIE,  (Lieu  où  l'en  vend  de  la  viande.)  Maccl- 
lum  carnarium,i,n.C*e.  JATKA  micyfcc  gdzie  miçfo  prac- 
daif. 

BOUCHERIE  (édit  figure'menr,  (d’un grand  Mafjicre  d* 
hommes ,d' une  grande  défaite.)  Czdcs,  gentt.  czdis, t Srragcs, 
genit.  ftragis.f.  Cic.  JATKA  Rze<  mowi  fiç  nicwfasnic;  o 
znac/nvm  mord  aie,  klçfce  ludzi  y z nicficniu. 

Il  fit  une  ejlmnge  boucherie,  ou  un  grand  carnage  dot  ennemis. 

In- 
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Intentes  boflium  Orages  fecie.  Cire.  Nâ  iâtkç  ni  r ze»  On- 
1/n)  pndaf  nicprzyiaciela. 

Expofir  Jet  foldats  à la  boucherie.  Milites  ad  aoertam  fie 
Crucntam  c*dcm  cvponcic.  Wydaiî  wovfko  ni  ia'ki. 

BOUCHON,  fubO.  mafe.  (Ce  qui  fert  b boucher  quel] ne 
ebofè.)  Obturamentum,£e*r>.  ohturamcnti,n.  Pim.  CZOP, 
czopck  to  co  fîuijr  do  zâtykania  czcgo. 

Bouchon  fait  de  /iffe.Obruramentu  n fubereum.*/?®’»? 
d' étonppet  .Saiptum  obturaniencu.n.  Czop  korkowy.  *C/op 
pacteinv . 

BOUCHON  Je  Taverne , (Signe  qtt  ou  mer  b nue  mai  fan 
four  montrer  ,/u'on  y vend  du  vin,  ou  de  la  biere.)  HarJera, 
Haircdz.  ZNAK  przed  f/ynkownym  domcm  wil'/ycy  ni 
jmak  rc  »£m  przedaiy  wino  âlbo  piiro,  wiccha,wieniec,  &c. 

(Il  cft  fait  ordinairement  dcl.icrrc.de  Houx, or/  deCvprès, 
JJedem,AquifoIium,  ou  Cuprefus.)  Zwyczaynie  bywa  2 B!u» 
fzczu,  z OOrokrzewu,  âlbo  z Sabiny. 

BOUCHON  Je  paille,  ou  Je  foin , (avec  quoi  on  penfe  nn 
cheval  & on  le  frotte  âpre t r avoir  étrille'.  \Stramincus  feu  fe- 
rcus  "'cniculuî,  genit.  Oraminei  feu  fenei  peniculi,  mafe. 
GARSC  ffomy,  âlbo  fiana  ktorç  konia  opatruiy  y fcicraiy 
edrapawfzy  go  wprzody. 

BOUCHONNERuue  fcewu/,V.  a &.(/.*  frotter  avec  nn  hou. 
chon.)  Stramineo  peniculo  cquum  def-icare,  (defreo,  defri» 
cas  defricui,  defriâum.)  afhacc.  ZETRZEC  konia  wytrzeé 
go  wiecbciem. 

BOUCHONNER,  (Mettre  en  boutlou,efifbuner.)  Ruga- 
»e,(rugo,ruga*,ragavi,rwgatuni.)  a&.acc.  Plaut.  ZWIN^C 
v wiecheé,  smiyc. 

Elle  fecona  fa  robe, qui  ettqit  toute  bouchonnée,  on  c bidon- 
née contr  terre, & entra  brusquement  dans  un  petit  temple. Fx- 
cufTit  vexatam  veOem,  raptimqne  in  *dem  inrravlr.  Petr. 
Wytrzçffa  fukniy  fwoiç  ktora  byfa  wfzyOka  pomiçtaod 
ciemi,  y wefrfa  nâglc  do  Koîciofa  iednego, 

BOUCHONNER  quelqu'un  au  figure',  pour  Careflèr.  At- 
trcflarc  aliquem,farrrefto,attre£ka*,artre£taYi,artre£larum.) 
a&.  Plaut.  MIÇTOSIC  kogo  nietpfainie:  GnieiÉ  fiç  r nim. 

BOUCLE, fubfl.f.  EJf>ece  J' anneau  Je  métal  fervent  à di- 
vers u piges.) AnnultM.owOrbiculus,  pet/it. i,m.  PR7.FC7KA 
fpofob  kolcow  akrufzcn  iâkiego  (7u/^cado  ro/ney  rorr/chy 

Boucle  avec  un  £4r7iToR.AnnuIiis,inOruân*,m.  Przçczka 
C trzpieniem. 

BOUCLES  J' oreillet . I nau  ri  s,  £*»fr.  in  au  ri*,f.P/>>r.  KOL» 
C7.YKI  nâ  ufzy. 

BOUCI.ES  Je  cheveux  fri  fez  en  rond  & par  anneaux.  Cir- 
ti,  *?nr/.cirrorum,m.pl.Cïr.  PIERSCIONKI  w wfofach  po- 
gwiianycti  « kofka. 

BOUCLES,  (qu'on  met  aux  portes  pour  heurter.)  Orbicoli 
ftrrei,  quibu*  fore*  pulfantur,m.pl.  KO£KA  ktore  zawic- 
fzaiy  ti  drzwi  do  kofatania. 

BOUCf.F.R,  V.ack.  ( Fermer  avec  une  boucle  ou  tlupeurs  ) 
Annulis  fibulati*  adOringere,  a&.acc.  ZAPI^rC  ni  przçczkç 
âlbo  ni  prïçczki. 

BOUCLER  une  tsv  allé, une  jument,  ( enluy  fermant  la  na- 
ture avec  une  boucle  pour  l'empefeber  de  concevoir.)  Fnnam 
fibularc,  ou  infibulare,  afl.  Colum,  SPUlpC  klacr,  hyd!ç,za- 
mknywfzy  14  kolcem  âby  fiç  Oapowié  nie  mogfa. 

BOUCLER  les  cheveux,  (Les  mettre  par  boucles.)  Tn  orbe* 
crinej  finuarc.C/j».Y.WKO-LK A w piert'cionki  wfofy  rwiîaZ 

Du  cheveux  hou. lez  avec  le  Peigne.  FIcxa  pePine  com*, 
£pl .Petr.  Wfofy  grrebieniem  trefionc. 

BOUCLER,  fubft.  m/c.  (Arme  dont  les  anciens  folJatt  fe 
eonvr oient  le  corps  en  combattant.)  Clypeu»,  genir.  c!ypci,m. 
Scntum,  gtnit.  (cnri,n.C<eC  Parma,  genit. parmar,  f.l.iv.  PU» 
KLERZ  Pai/ tarera,  pawç/a  broA  ktor|  dawni  zofnierze 
okrvvali  ciafo  fwoie  bii^c  fiç, 

(A  proprement  parler  ce*  troi»  mot*  Latins  lignifient  troi*. 
forte*  de  Bouclier*  diffêtent*  dan*  le*  ancien*  Aureor».  Cly- 
feus,  efloit  un  Bouclier  rond  fie  d’airain  pour  l’ordinaire, 
qui  fêrzoit  aux  gen*  de  pied.  Parma  eftoit  aufli  un  Bonclier 
rond, mais  pin*  pc'it  & de  cuir  fort:  Scutum  efloir  un  Bou- 
clier de  boû  quarré  plu*  long  que  large;  ne'anmoin*  on  le* 
confond,  te  on  le*  prend  l’un  pour  l’antre,  félon  la  remar- 
que d’ Alde-Manucc  le  Jeune.)  Wfafnie  mowi:;c  te  rrzy  n i» 
zwi'ka  taciàfkic  zniczq  troiaki  rodzay  Tarcry  dawnych 
Pirarzow.  Puklerz  âlbo  Pafi  byfa  tarera  okr^gfa  miedziana 
rwvc/aynic  ffufi)Ca  pfecbocic.Pawçra  bxfa  râkre  tarera  ale 
omiçyfza,  y se  fkory  tçgicy.  Tarez»  byfa  z duewa  czworo» 
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graniafla  dfuzfza  niz  fzerfza,iednakre  ie  zamieniniq  y biorf 
icdno  zi  drugie.-  iâko  uwaâa  AlJu*  Manucyufz  mfody. 

^BOUCLIER  à Pu  fage  du  Amazones,  (qui  avott  la  figure 
J' une  feuille  de  lierre  félon  Xonophotr,  ou  J'tme  feuille  Je  fi- 
guier d'h  Je,  félon  Pline ; ou  d'une  demi-lune,  félon  Virgile ) 
Pcitz, genit.  pclr*,f.  Virg.  TARCZA  pawçza  wcdfog  zary» 
wania  Amaronek  ktora  miafa  kf/taft  liscia  blufzczowcgo, 
wedfug  Xenofonta,  albo  figowego  figi  Indyifkiry,  wcdfug 
Pliniufza,  ilbo  pof-xiç/yc»,  wedfug  Wirgiliufzs. 

BOUCI  IFR  (dont  fefer voient  les  anciens  Effagnolt.)  Cc- 
tt»,  genit.  ccrr*,f.  Liv . TARCZA  pawçza  ktorcy  zarvwali 
dawni  Hif/pani. 

ARMEVsr*  /■o«c/r>r.Clypeatus,3,um.P/^«r.Parmafu*,a, 
nm.L‘ti.Scmaru«.a,um .Cic.  Pehari>*,a,um.  Pclraflc*, genit . 
pcfsaftar,m.  Cetrartrs.a.um.Zii;.  UZBROIONY  Tarczj  Pu» 
klerrnilr,  pawçzny. 

Petit  boucher. Parmula,  ^C»r»/.parmuî*,f.CiV.TarCzka  maf» 

BOUCLIER  au  figure  pour  toute  forte  Je  défenfe  & Je 
proteSian,  comme  fietlor  fut  cornue  le  boucher  de  Troie.  He- 
flor  fuir  defenfor  propugnaror  urbi*  Trof»n*.0>.  TAR- 
CZA Puklerz  niewfasnic  za  wf/clk^  obronç  y 2ifîonç,iâko» 
Hcktor  bvf  nibv  puklcrzem  Troz. 

Il  s'efl  fait  un  bouclier  de  fa  vertu.  Sui  virtute  veluti  cly» 
rca  te'liucft.  Suâ  fe  virtute  involvit.  Cic.  Wzi^ffobiezi 
Puklerz  cnorç  fwoiç. 

T'ai  toujours  regardé  eu  préceptes  comme  un  bouclier  pour 
Je  fendre  ma  vie.  Irtb*c  praccpta  milii  femper  habui  erati 
me»  regumentnm.  Plaut.  ZittTrem  ia  iego  przedrogi  miaf 
zi  Pok'erz  v Tarcrq  w zyciu  rnoim. 

ON  DIT  figure'mcnr,  Vue  levée  Je  bouclier,  pouf  dire 
Vne  entreprife,  qui  fcmble  d' abord  quelque  chofe  de  grand, 
mai*  qui  demeure  fans  effet.  Ircnrptttm  fpecie  przclarom,fed 
▼anum  inutile.  MO WI A nietpfainie:  Jed  to  icdno  do 
tarc/y  fiç  porwanie  Imprcza  ktora  fiç  zaraz  zdaie  co*  wiel» 
kiego  ale  ied  bez  fkutku. 

Faire  une  levée  de  boublier.M agnum  atiquod  optis  incoc» 
ptare.  Porwaé  fîç  z tarera,  porwa(  fiç  ni  co,  y ufta(. 

Voilà  fans  doute  une  belle  levée  de  boucher  .Magnum  fané 
fit  egregium  molimen,  fed  irrirum.*(Cir  peut  rendre  cette  fa- 
f«ar  de  Parler  par  ce  Proverbe.  Parturiunr  montes,  nafeetur 
ridiculus  mus,  I et  montagnes  enfantèrent , ô»  il  en  naquit  une 
petite  fburù : Mon*  parruriebat  inimancsgcmitus  cienr.erat- 
que  inrerris  fumma  expeflatio,  at  mure  ni  pepe  it.  Pbstd.') 
Porwaf  fiç  iak  lew,  uflaf  iik  mucha.  *Moie  roi  famo  wy» 
razié  tvm  rrrvffowiem  facinfkim,  Przyfzfo  gorom  poro* 
dziV,  y porodztfy  myfzkç. 

BOUCON,fiibft.mafc.f  Rreuvage  empoifonné.)  Toxicum, 
genit. toxic\,n.Phad.  TRUNF.K  trociznç  ziprawny. 

fîo/rc.ou  avaler  le  bouton.  Bibere  toxicum.  Prop.  Wypié 
pofknç^  trnciznç. 

Donner  un  boucon  b quelqu'un .Infunderc  alicui  venenum. 
Ce.  Podaé  komu  truciiny. 

IL  SF  DIT  figurement  (Je  ceux  b qui  on  fait  feuffrir  quel- 
que chofe  de  fort  fa  fc  beux  fans  fe  plaindre.  )comme  //  a fur  rit 
fa  famme  en  adultéré : mais  il  a fait  fagementsT  avaler  le  bou- 
con fans  bruit.  Uxorem  in  adulterio  deprehendir,  fed  fapien» 
ter  quldcm  fncit.bauOo  illo  tacite  dedecori*  pocnlo, (ou  oni 
boc  dedecu*  tacite  fuftinnerit.)  MOWI  fiç  nicwfainie  otych 
ktorym  co  bardro  przykrego  zidatemv  i y urali(  fiç  nie 
dopufzczamy,  iâko.*  Ziflaf  ronç  fwoie  nâ  uczynkn,  ale  mç- 
drze  fobie  poftijpif  ?e  to  pofknçf  bez  hafafu. 

BOUDER,  V.n.  (Témoigner  par  fou  filence  & par  fa  mau- 
vaise humeur, au'  on  efl  fafché  d'une  chofe,  fans  fe  plaindre,  ni 
en  vouloir  dire  la  caufe.)  Tacito  corde  premere  de  ie  aliqnà 
dolorem,(ptemo,is,pre(I>,prc(rum.)aét.  D^-SAC  fiç  pokazv» 
wai  miîc/eniem  y gniewnç  podawç  ie  fiç  gniewamy  o co, 
bez  nirrekania,  y otwiadezenia  przyczyny  dla  czcgo. 

Bouder  contre  quelqu'un,  Luy  faite  la  mine. Torgere  alicoi 
Plaut.  D^faé  fiç  nâ  kogo,  podawç  przykry  mu  pokazvwad 
(Mot  bai, populaire  fie  enfantin.)  Sfowo  podfe  pofpolOwa 
y driecinne. 

BOU  D EU  R,  m . BOU  D EUSE.f.  (Ce/«  v^ou  cette  qui  boude.) 
Oni,  ou  quz  turgct.  DASAL,  D^SAI  K A,  ten  ilbc  ta  co 
fiç  dyfa. 

(Mot  rare  fie  du  vulgaire.)  Sfowo  rzadkie  y pofnolite. 

BOU  DIN.fubft. mafe.  (Boyau  de  pore  rempli  de  fàrg  (r  de 
gmiffe,)  Botellu*  & Botulus,  genit. i,m. Mort.  KISZKA  wie» 
przowa  nâpefniona  krwi|  y tfuftoiciy. 
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Qiti  fait  é*  vend  du  £<»<•//«,  Bntularim,  £eal/.botularii,tn. 
S uct.  Tcn  co  robi  y przcdaie  kif/.ki. 

HOWF.,C\iblà.(.(Crolte,ordurc,terrc  détrempée  avec  de  P eau) 
Lutum.Cœnum.£r»i/.i,n.  Cic.  Bf-OTO  plugaftwo  saiiccie 
zicmii  woJ.-j  rozczyniona. 

J'bomme  e ft  fait  de  bouc.  Fiâuscx  argillâ  & luto  homu- 
lus. Or.  Czfowick  icft  z bfota  zrobiony. 

Se  veautrer  dam  la  bduè.ln  luto  volutari.palT.Crc.  Walad 
fiç  w bfoçic. 

Qui  efl  de  boue.  Luteus,  lutca,  luteunt.  Ovid.  Co  icft  z 
bfota  bfocifty  bfotnifty. 

Qui  fe  tient  dam  ltboué,(  parlant  de  certains  poijfons  ,)\.v 
tarius,  lutaria,  lutarium.  Co  fiç  w bfocie  chowa  bfotnifty 
xnowiijc  o nicktorych  rybach. 

Ouvrage  fait  de  éoué'.Opus  luteum.Owô/.  Robota  z bfo- 
ta lepianka  polcpa. 

Il  eft  tout  couvert, ou  tout  plein  de  boue.  Totus  eft  lutulcn- 
tumCVr.  Wfzyftek  ieft  okryty  bfotcm  pefen  bfota. 

Se  changer  en  boue.  Lutefccre,(lutc(ko,is,n.CWtffl».  Obro- 
cic  fi;  w bfoto. 

Enduire  de  boue.  I.uiarc,  (cuto,Iutas,lutavi,Iutatum  )adh 
acc,Luto  oblinetc.aft.acc.Cjr.  Kalac  namazywadlepicoblc- 
piaé  bfotcm. 

BOUc,(Ph#  que  renune playe  )Sanics,  genit. faniei,f. Cicer. 
BI/OTO  ropâ  ktorç  z fiebie  ranâ  wydaie  otok. 

ON  DIT  figure  i ent.f'ne  ame, ou  un  bemme  de  boue . Ho- 
mo lutum  & fordes.Stcrcnreus  bomo .Plaut.  MO  WIA  nie- 
tvfalntei  Dufzâ  âlbo  czfo.vick  iak  z bfori. 

Il  regarde  fon  bien  comme  de  la  bouè . Bon  a lu  a pro  ftcrco- 
rc  habct.P/<zvr,  Ma  fvoie  dobrâ  za  bfoto. 

La  fortune  met  auiourd'  huy  dot  perfont.es  fur  le  throne , ç}r 
demain  dans  la  bouc.  Fortuna  nu  ne  -h  os  cvchk,nunc  illosdc- 
ptimit.  Szc/çkcie  dzis  ludzi  fadzâ  nàtronic.i  iutro  ich  fpy- 
cbâ  « bfoto. 

Ce  prince  a tiré  ce  favori  de  la  bouê .c’cft  n dire  d'une  efl.it 
bat  & abied. Ex  imà  hune  principes  ad  ampliflimam  evexir. 
Petr,  Tcn  Pan  tego  c/fowicki  z bfota  wyprowadzlf,to  icft 
Z ftanu  podfego  y wzgardzonego. 

ON  DIT  proverbialement,  Vue  maifon  qui  n'efl  que  de 
botté  tfr  de  crachat, pour  dire  Vue  ma  Ton  qui  n'efl  pat  b en  ha - 
Jlie. Male  fundats  «des.  ^eat/.malè  fiindatarutn  aJium,f.pl. 
Cic.  MOWr^i  przyftowtem : Dom  iâk  cale  ieft  z bfota  y z 
gliny  zâ  dom  ladaiako  ftiwany. 

BOU  EUX.tn . BOU  EUSE,  f.  ad  icft . ( Qui  eft  couvert  de  botté) 
Litoulus.  Cnc nos. Cic. Colum . BTOTNISTY.BfcOTNISTA, 
bfotem  okryty. 

BOUEUX,  ( Sali  de  Ao««.)Coeno  oblitus,a,nm.Cr.P/a«/. 
BZ.OTNISTY, bfotem  fplugawinny. 

BOU  EU  R,  fu  bft.  mzfe. (Vuid.tngeiir,  qui  enleva  1er  botTs  d' 
une  vide.)  Scercorarins-Lararius, ^eiti'/.ii.mafc.  Bf.OTNIK, 
Karownjk,  co  ulicç  czyfci  y bfoto  wywnziz  miafta. 

BOUFFE, fubft. F.  (Leg-re  agitation  de  l'atr  fr  paljagere, 
quifemble  venir  d’un  foutfe  de  boucle.)  Venti  flatus.^ert  /. 
waporis.m.Gf.  ZIONIENIE  para.Ickkic  ruf/cnic  powictrzi 
y przeaiiiaijce  ktorc  fi;  zdaic  pochodzic  iako  od  tchnicnia 

par^. 

BOUFFE'  E de  fièvre.  Fcbrîs  rentatio,  tentation», 
f*m.  07.I0NIF.NIE  febrv.ograzka. 

BOUFFER, V.aâ.  ( Enfler  loi  joués.)  Inflare  ambas  buc- 
cal, (inflo,  inflas,  inflavi,  ioHatum.)  a ch  Hcr.  NAD^C 
SîbS* 

Le  njent"  fait  bouffer  les  vailles.  Carbafus  inflatur  auftro. 
Virg. Wiatr  rozdymi  zagle. 

BOUFFER.neut.fe  dit  an  figure/t/c*  la  vanité (? de  la  co - 
/ere.)Turgcre,Turgcfccrc. neur.  NADYMAC,  mowifiç  nic- 
wfasnic  o proânofei  y gnicwic. 

(Ce  mot  en  François  eft  bas  &-  populaire.)  To  ITowo  w 
Francufkim  icft  podfe  y pofpolfturâ 

U bouffe  contre  moy  Totus  mihi  turger.  P lin.  Jacct  in  fer* 
menro .Plant.  Tunie:  iracundià.  Profiat  iras.  Pin.  Nadyma 
fiç  przeciwkn  mt»ie. 

Il  bouffe  d'ambition,  de  vanité'.  Ambirionc,  aut  fupcrbiâ 
tu  mer,  ou  inflatur.  Nadyma  fiç  proznotciç  y wvniolfoiciç. 

BOUFFI,m.BOUFPÏE,f.part.pair.(E»jfaf.)  Tumidus.In- 
flatus,*,am.Or.  NADETY,  NADETA. 

Efire  bouffi. Tomcrc  Ovid.  Byc  nadçtym. 

Il  a les  yeux  bouffi.  Turgidis  eft  ocuiis.  Plaut.  Ala  oezy 
n jpuchfe  nâbramiafc. 
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Vu  membre  AuwÇÎ.Mcmbrum  tumidum  ac  turgidum.  Cic. 
*Des  lèvres  bouffies.  Labra  tnrgtda,n.pl.  Mart.  Czfonck  nâ- 
brzmiafy/Watgi  v zdçtc  nabrzmiafe. 

Celtsy  qui  eft  tout  bouffi  & tout  pafle  des  excès  de  la  bonne 
cbere,  ne  trouve  plus  de  goût  à rte*. Qui  pi  nguis  eft  virils  & 
albus,  nihilcum  juvar.//or.  Ten  co  wfzyftck  nâbrzmiaf  y 
pobladf  od  zb/tkow  obzarftwa  nicxnavduic  iuz  wiçccy  w 
niczvm  fmaku. 

Il  eft  fort  bouffi.  Yaftiùs  tnmet.  C.lf.  Bardzo  nâdçty  nâ- 
brzmi.ify  hardy. 

ON  DIT  au  figurd.  Il  a le  ‘cœur  bouffi  de  coltre.  Irfi  tumi- 
dns  eft.  Bile  jeeur  tutr.er,  H or.  MOWI^t  nicwfasnic,  m* 
fc  ce  nidçrc  nâbrzmi  ifc  od  gniewu. 

Vn  ejprit  bouffi tt orgueil.  Inflatus  & tumens  animus.  Cte. 
Utnyff  nadçty  pvch^. 

BOUFFISSURE,lubft.f.(Eff)7//rtr.)Tumor,^ea//.tuinoris, 
m.Inflatto,  ^e»/r.inflationu,f.  qui  fit  dit  auffi  au  figuré.  NA- 
BRZMFAJLOSCnâdçtoscwzdçciecofiç  tcz  mowi  nicwfasnie 

BOUFFON,lubft.mafc.(Cowi^tfa,Fijreewr  qui  divertit  le 
publie  par  fis  plaifànteries.)Mima»,genit.tnimi,m.Cie.  KU- 
GLARZ  trefni4  krotofilnik  co  zartami  fwcmi  wf/yAkim 
rozrywkç  czvni. 

BOUFFON,(«Ç«i  fait  profeffion  de  faire  rire  le  monde  par 
fes  bons  mots  hors  du théarre.)ScuTragcnit .feutsn, ni  .Cic. Sao- 
niovçpn//.fannioniî,m.C/r.  B£.AZEN,Smicfzek,Trcfnis  kto- 
ry  fiç  puscif  nâ  t.ikic  zycie  âby  do  smicchu  pobudzaf  ludzi 
powiciciami  fwcmi. 

Vn  bouffon  célébré  par  fes  bons  mot;.  Scurra  notus  urbano 
fale .Pbstd.  Trefnii  Ifawny  powicsciami  fwemi. 

Vn  bouffon  fort  dtvertiffimi.  Non  parùm  facetus  fcurra.C/V. 
Trefnis  bardzo  «micfzny. 

Faire  le  metierde  b uffon.  Scorrari,  feurror,  feu rrasis, leur, 
rarus  fum.)  depon.Scurriliter  lndcrc  Plin-Jun.  Bfaznowac, 
fzmicrrkowac,trcfnictwcm  fi;  bauic . 

BOU  FFON,  m. BOU  F FONNE,f,eft.  quelquefois  adjeâif. 
l'P/jt/j»/.)Scuriilis  & hoc  fcorile.adjcâ  SMIESZN Y.SMIE- 
$ZNA, 

Vite  bumeurhonffonne .SzntnWt  indolcs^eaiV.fcurrUis  indo- 
lis,f.E'fl  ton*--  ^owjJ'on.Scurrrilis  fabula, «.f’œm.Humor  finie, 
fzny  /artoMtwy,powicsc.fmicfznâ. 

Cela  eft  boiifi  n.  Hoc  fcurrilccft.  To  ieft  s'miefzna. 

BOU  F FO  N N f H,  V.  n.  (P  laifanter, faire  des  allions  bouf- 
fonnes fur  le  théâtre  pour  divertir  le  peuple, ou  dans  les  com- 
pagnies far  enj<  uemeot  pour  le  mefme  //«/'er.jScurrati,  (leur  tôt, 
fctirratis,  feurratus  fum.)  depon.  Hor.  KUGLOWAC  ku- 
glarftwo  fmicfzrc  udawae  dla  rozrywki  ludu  nâplacu  wido- 
wilk,âlbo  w polîedzeniach  dla  tegnz  rozvefelenia  ludzL 

BOUPFONNRIE  de  théâtre,  fubft.  f.  Scenika  dicacitas, 
genit.fçcnicz  dicacitatis,f.  Quint.  KUGLARSTWO  râ  wi- 
dowilkach. 

BOUFFONNERIE  hors  du  théâtre.  Scurriüs  joens.  ge- 
m’/.fcurrilis  joci,m.  Scurrilis  dicacitas, f.Gc.  BTAZNOWA- 
NIF.  sniiefttkcwanie  gdzieindziev  nie  nâ  widowükach. 

BOU  G E,  fu  b ft . m . ( Petite  Cbambre,oo  Garderobe  pour  cou- 
cher un  valet.)  Cc\la,genit  celle, f.ür.KOMORA  kgt  izde- 
bka  albo  fzatnia  fypialna  dla  Rugi. 

BOUGEOIR, fubft. m.oM prononce  boojoir.  Chandelier  plat 
qvec  un  long  manche , où  l'on  met  bougie.)  Candelabrnm  cnm 
manubrio.  SWICZNIK  Lichtarz  pialki  s dfug;  r;czk|  do 
ftawiania  s'wiccy. 

BOUGER,  V.n.  (Se  remuer, changer  de  lien.) Se  movere. 
RUSZAC  fiç  z micyfca  odmieniac  fiç  e.  mieyfcc. 

(Ce  Verbe  François  ne  s’employe  gneres  qu’avec  la  par- 
ticule négative.)  To  Sfowo  Franculkic  nie  oiowi  fiç  prawie 
cbyba  z nicpozwalanicm. 

S’ils  ne  font  pas  encore  partis, ils  n * ont  que  faire  de  bouger . 
Si  nondum  profc&i  funr,  nihil  eft  quôd  fc  moveat.  Cic.  Je- 
zcli  iefzcze  nie  poicchali  nie  maiç  C/ego  fiç  rofzaé. 

Ne  bouges  point  delà.  Nuiquam  te  veftigio  movcris.Liv- 
Niernfzay  fiç  z tamt;d. 

ON  DIT  par  civilité', Ne  bougez,  ne  vout  bouges pet.htu- 
neas  velim.  Plaut . Ter.  MOWIA  przez  ludzkoic,  profs;  fi; 
nie  rufzac. 

ON  DIT  par  menaces.  Si  tn  bouges  tant  foit peu.  Si  tn  ex 
ifto  loco  digitum  tranfvctfutn  cxccllcris.  Plaut.  MOWI^- 
gro/^c:  Tylko  fiçrufs. 

BOUGER, f Demeurer  en  un  lieu, y eftre  continuellement  6* 
effidûment.)ScAcrc,n.TcttCtc  Ce,  aù.  SIEDZ1EC  nâ  mieyfeu 
uftawicznic  ani  fiç  rufzyé.  Ne 
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Ne  bouger  in  logis.  Tcnere  -c  domi.  Cse.  Ne  bouger  d'une 
plate.  Te  etc  fc  loco.  Cic.  Sicd/icc  dama,  w domu.  Nie  ru- 
f/yc  fiç  t mieyfea. 

Je  ne  bouge  d'tcy , Je  ne  vas  nulle  part.  Pedem  nufquam. 
Ter.  SieJzç  tu  âni  fiç  t micytca  ru'zç  nicd'ie  niechodzç. 

JI  n'a  point  bougé  d’avec  moy , il  a f'ûjours  elle  avec  mot. 
Afliduus  mccum  fuit.  Cic.  Nie  rufzyf  fiç  nigd/ie  odemoie, 
ziwfze  byfprzy  mnie. 

Il  fbûtient  qu’il  n’a  bougé  d’ auprès  de  vaut,  qu'  t!  ne  voue 
a pat  quitté  te  moint  du  monde , ou  d'un  moment.  Negat  un- 
auam  Te  à te  pedem  difcefiiire.Crf.Twierdfi  ic  fiç  nie  rufzjrT 
od  cicbie  ic  ciç  nie  odftypif  y nâ  krok,  ilbo  ni  moment. 

Il  ne  bouge  de  fit  bérimgej  Afliduus  efl  in  prjrdiis.  'Il  ne 
bouge  de  l'eflude. In  fludiis  afliduus.Gr.  Ani  il ç rufzy  z dobr 
fwoich.'Ani  fiç  rofzy  od  niuk. 

BOUGETTE,  f.tbihf.  (Petit  fac,oa  Bonrfè  à mettre  de  P 
argent  ,que  les  voyageurs  portent  à fanon  de  fa  fe!l‘,  on  fur  la 
crouppe  de  leurs  c/vo.t4X.)Bulga,<jçe"ff.huIg*,f.  Hippopera. 
genit.  hippopera:,  f.  Sen.  TLOMOCZEK  Torbecrba  fakic- 
wki  kaieta  ni  pieniydzc  ktory  podrozni  v troki  ziwiçzui.) 
przy  kulbace,  ilbo  ni  zadzie  ni  koniu. 

BOUGIE! (\ibfk.(.(Cb.inJel/e  de  r/r*.)Candela  cerea,  genit. 
candclat  ccrc*,f.  S AT  EGA  Wofkowa. 

OM  APPELLE  aufii  BOUGIE,(«*e  très  petite  chandelle  de 
tire.)  Filium,  ou  Xvlium  modicè  ceratum,  genit  filiV-w  xr* 
lini  tnodicc  cerati.n.  NAZYWAI^r  tymze  im'eniem  Iwic- 
c/kç  malçky  iik  nitka  wofkiem  powlcc/onq. 

Pain  de  bougie.  Fili  incerati  radia,  ou  tnaflula,  genit.zf. 
Stoczek. 

Faire  de  la  bougie.  Filum  fini (ou  filum  xylinum)  cerare, 
ou  incerare,  (cero,ccras,ccrari,ccrarum.)  a ch  Colum.  Swiece 
Stoczki  tobié. 

Femme  qui  vend  de  /petites  bougies  .Ceraiia,  ^en/r.cerariz, 
f.Plaut.  Swieczarka  co  iwiece,  ftoerki  przedaie. 

Qui  fait  de  la  bougie.  Certatiu»,  £■*«//.  cerarii,  maie.  Cic. 
Swiecznik  co  swiece  robi  y ftoczki. 

BOUGIER,  V.  a ch  (Enduire  de  cre  une  étore  coupée  oui 
efl  fujette  à / effiler , ce  qui  fe  fait  avec  une  retire  boug  e allu- 
tnée.)  Ceri, ou  circumlinierc.achacc  de  WOSKIEM  nipu- 
deid  brzeg  matecyi  ktora  fiç  ftrzçpi  co  fiç  c/yni  ftoc/kicm 
kipalonvm. 

BOURACAN,fubA.m.(7bi/e  forte  fc gomméé^Bacirannm 
fc  Bucbiranom,  renit  i,n.mor  de  la  baff  fan  ité.  DR  EL  ICH 
pfotno  tçgie  v kleione,  Sfowo  pndfcr  f-cinv. 

BOUILLÀNT.m.  BOUILLANTE,  <1  part. afh  A adieSif. 
{Qui  bout.)  Fervent,  £fffr.fcrrentii,  omn.gcn.  WRZACY, 
WRZACA.co  wre. 

De  P eau  bouillante.  Fcrrens  aqua.^etrf/.ferventii  aquar.f. 
Cic.  Woda  wrzçca. 

BOUILLANT  fc  dit  aufii  au  figuré-  Fn  homme  bouillant , 
yn  e/prit  bouillant.  Fervidi  animi  rir.  L v.  WRZACY  mowi- 
fiçtez  niewtalnie:  Czfowick  wraçcv,  Umyff  wrrijcv  gnrycy. 

• Je  fuis  bouillant  de  mon  naturel.  Sum  naturi  caldui./Vr. 
Jefiem  gor^Czkx  z przyrodzenia. 

ON  DIT  aufii,  Les  bouillant , & mieux  les  bouillons  de  l * 
âge.  Ætatis  ferror, genit.  fcrvoris.m.GV.  MOWIA  wrzçcy 
wiek,  y lepiej  gorjjeofé  wieku  bur/enie  fiç. 

BOUILLI, m.  BOUILLIE, f.  Elixus,  elixa.elixum.  Plant. 
GOTOWANY  vrar/onv  warzona. 

Je  vaux  mieux  bouilli  que  rof/.Elixus  fum  fuaTinr,quàm 
afin* .Plant.  Lepfzym  ieft  warzony  nii  picczonv. 

La  mtfme  viande  efl  plus  nourriffautc  bouill  e que  rôtie , 
Idem  cibus  magis  alit  jurulencus  quant  afin*.  Ptin.  Jednofz 
miçfo  pofifek  wiçkfzy  date  warzone  nii  pîeczone. 

BOUILLI  dans  quelque  liqueur.  Cum  aliqno  iiquore  in- 
icrvefaâui.Co/w».  WARZONY  w iikim  fokn. 

LE  BOUILLI,*»  La  chair  doarA'ie.EIixum,  £tf»/7.elixi,n. 
Hor.  WARZONE  miçfo. 

Mefler  le  bouilli  avec  le ro/r.Mifcere elixa  affij .hor.  Miç- 
fzac  warzone  % pieozyfiym. 

BOUIl.IJE,fubfi.f.  (Â/’ourri/urtf  petits  enfant  qui  fe  fait 
avec  du  lait  fc  de  ta  farine»  Pals,  genit.  pairs»,  f.  Palticula, 
genit.  pulticul*,  f.  Ptin.  KASZKA  dziecinna,  papka  dla 
daicci  ktorg  gotniç  z mleka  y tn^ki. 

Donner  de  ta  bouillie  à un  petit  enfant.  Pulticulam  infantt 
date.  In  os  infantis  indere.ou  ingerere  pulticulam.  Dad  ka- 
fakç  daieciçciu. 

Grand  mangeur  de  bouillie , Fuhiphagus,  genit  pultiphagi, 
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m. P faut.  Wielki  ziadaez  kafaki, 

BOUILLIR,  V.n.  (Se  ruréfer , foit  par  fa  chaleur  naturelle 
de  fa  fermentation,  foit  par  un  feu  aQuel.  Bollire.Gr/.  Fer.  Le 
pot  bout.  Olla  fèr*et.  Petr.  WREC  rozrzcdzac  fiç  cayli  to 
przez  cïepfo  przyrodaonc  cayli  pr/ea  kis'nicnie  nâraiçknic- 
nie,  czvli  przez  ogieA  y Garnek  wrç. 

Quand  tout  cela  a uns  bien  bouilli  avec  des  berb's  hachées , 
voiii  y ver  fer  - z Je  la  olm  excellente  huile.  Hoc  tibi  confu- 
fum  herbu  fcdlis  infcrbncrit.addea  infuper  olcum.Gr//I  Kic- 
dr  rowfzyflkn  nwre  zsiohmi  pofiekanerai  nileicfaoiyprze- 
dnieyt'zcy  oliwy. 

Commencer  a bouillir.  StifTerrefierî,  (fuffcrvefio,  fu  fié  t refis, 
fufTerre  a3us  fum.)pafT.P//».  Zâwierac,zicrçé  fiç  gotevad 

Faire  bouillir.  FervefaCCie.  aft,  acc.  Cat. Colum.  Warzyd 
goto  v ad. 

Faire  bouillir, 00  cuire  une  'hofe  dans  quelque  liqueur. Co- 
qiicrc.  aft  acc  Plia.  Colum.  *cx  oleo  aliquid  conuere.  P Un, 
Faire  bouillir  un-  chofe  dans  f huile.)  Wir/yc  ilbo  goto- 
wad  co  w foku  iikim, *Gotowad  co  w oliwie. 

Faire  bout  11  :r  unehqueur  iufqnes  à fa  diminution  de  la  troi - 
Jtémeon  quatrième  partie.  Liquorem  aliquem  ad  tertias  aue 
quarras  dccoqucre.  *Jufques  à fa  moitié,  ad  dimidias.  Ws- 
izyc  fok  az  go  ubçdzic  traccia,  lub  czwarta  c zçsd..  *Az  do 
porowy. 

Fous  les  ferez  huiHir  à petit  feu,  on  fur  un  feu  lent  f efface 
de  deux  heures.  Duarum  horatnm  fpatio  igni  lento  elixen- 
tor  Apit.  Gorowac  bçd/iefz  ni  lekkim  og>'iu,  ilbo  nâ  wol- 
nym  ognio  przez  dwie  godziny. 

ON  DIT  fig'irc’ment,  (des  gens  courageux  fc  ardents.)  que 
I.e  fang  leur  bout  dans  les  veines.  Sangoir  in  venis  »Ouar,M 
fêrvet.  Cic.  MOWIA  aietrfainie:  o ladziach  odwaznych  y 
gorqcych.  Ze  krew  im  wre  w zyfacL 

E/fargne  ce  jeune  homme,  le  fang  luy  bout  dans  les  veines , 
montre  toy  le  plut  fage.  Parce  huic  adolcfcentulo,  fan  guis  Llli 
fer»et,  tu  melior  efio.  Petr.  Wybacz  temu  mfodzikowi, 
krew  mu  wre  wiyfach,  ty  fiç  pokai  rozumnicyfzym  nid 
niego. 

ON  DIT  prnyerbialement  & popol«i»emeat,I/w»  fetnhfa 
qu'on  me  bout  d>  fait , lors  qu'on  me  dit  tefa,  pour  dire.  Ou 
me  rtpait  de  vains  amufemens  qni  ne  me  fatisfont  par.  Chm 
hoc  audio,  nieras  ineptias  audirc  mihi  yideor.*H»c  que  lo- 
que i«,  meras  nugas,  tramas  putridar,  & caflam  clsndem 
exiftt'ma.P/»w/.  Ce  que  voue  me  ditts,  croyez  que  ce  font  des 
bagatelles,  des  trames  pourries,  fc  un  gland  vuide.  MOWI^r 
prz vfTowicm  y popofpnlitcmu, Jikby  mi  mleko  przew  rzano 
kiedy  mi  to  powiadaiç:  Katmiq  tniç  proinemi  nidzieianti, 
ktnre  mie  nie  nifycç.  *To  co  mi  prawifz  wierz  ic  to  fy 
iedne  frafzki,  zgnife  pakuiy,  y czcza  zofydh 

ON  DIT  d’un  profit  journalier,  Cela  fait  bouillir  fa  marmite, 
Id  facit  ut  olla  ferre  t.  MOWIA  o cirebku  codzicnnym, 
y ziro  garnek  uwre. 

Il  faut  avoir  foin  de  faire  bouillir  la  marmite.  Culin*  (lu- 
diofi  efie  debemns.  For.  Trzeba  fiç  poftatac  âby  co  byfo  w 
garku  nwarzyd  do  garka  wfozyd. 

BOUII I ON,fubft.mifc.(Bo«/e»Æ>ÿ»/  vient  fur  la  furfaee 
des  chafès  échauffées,  foit  per  la  fermentation  naturelle,  foit 
par  le  feu.)  Bulla,  genit  boll*,f.f'<rr.  Glohus,  ^esrif  gloH,m. 
Ovi/BANKI  Bulkt  wzwieranie  ktore  fiç  czyni  ni  wiencha 
rzeczy  gotuiçcyeb  fiç  czyli  to  przez  kiinienic  przyrodzone, 
czyli  przez  ogiefi. 

Vn  bouillon  de  fang.  Sangninis  globus.  Ovid.  *Pn  boniltou 
d’ eau. Bu\\a  ns  aqoa,  ^enr'/.bullanti»  aqo*,f.  Ptin. Eau  quifait 
des  bouiOons.  VYzwicranie  krwic.  'Wzwieranie  wody,  'Wo- 
da krora  wzwicra. 

L'eau  fort  de  la  roche  h gros  bouillon.  E rupe  aqoa  erum* 
pir,  ou  featnrit  undantibus  globif.  Wodajwy  pada  ze  (kafy 
wielkicmi  wafami. 

Bouillon  qui  s'élève  dans  les  ruiffeaux,lors  qu'il  pleut. B vU 
la, genit. buUr.f .Far.  Bulki  banki  ktore  fiç  robiy  nàwcdzi: 
gdy  dcfzcz  pada. 

BOUILLON  fe  dit  aufii  (des  Etoffes  qui  fortent  avec  en- 
flure fur  un  habit.)  Crifpatnm  ft  undatum  fcgtrentutn.i,  n. 
W’ODNO  wzorzyfta  materya. 

ON  DIT  figurc'ment,// faut  arr efl tr  les  bouillons  de  fa  co- 
lère. Ir*  *ftus  frangendi  funt.  AlOWI^r  niewfainie  trzcb.i 
hamowad  gniew  wrz^cy. 

LFS  BOUILLONS  de  F âge, (lors  que  le  fang  bout  dans  les 
veines  dam  le  temps  de  la  jcuneJJè.)AL tatit  fexvor,£ca</.zta« 
iis  tü 
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lis  ferrons,  m.  de.  BURZ^Cf  fiç  wick,  kiedykrew  wrc  w 
zylachciafii  mfodofci. 

BOUILON  le  dit  aolfi  (Je  ta  liqueur,  ou  du  fue  des  viandes , 
ou  des  Aeri*/.).îu»,Içe»>i7.jo  ris, n. Cire. Sorbillum,  £*arr/.farbil» 
ll,n .Plaut.  MOW1  fiç  o Juf/cc  âlbo  rofolc  y polcwcc  miç- 
ancy  ilbo  ziof. 

fin  petit  bouillon.  Jufculum,  genit.  jufculi.n.Cafw/.  Pôle» 
wka,  rofofek,  infzka. 

Prendre  un  bouillon  tieJe.  Jus  tepiduro  ligutirc.  Hor.  Po» 
lcwkç  braé  zwolniong. 

Il  ne  vit  que  de  bouillons.  Sorbitionibus  virit.  Celfi  Nie 
Kjrie  tylko  famemi  polcvkami. 

Il  ne  falloit  pu  vom  d nner  un  bouillon,  ayant  un  méchant 
ejlomae.  Jus  tibi lUndum  non  fuir.  Qe.  cùm  malum  ftoma- 
chum  haberes.)  Nictrzeba  ci  byFo  dawad  rofofu  gdy*  mafz 
iofqdek  zfy. 

BOUILLON  BLANC,  ou  BOUILLON  MASLE,  (Plante 

médicinale,  qui  efl  combuflible  & peur  fervtrde  flambeau.) 
Vcrbafcum  album,  fenit.  vcrb.ifci,«i.  Plin  * Bouillon  «orr.ou 
Bouillon  femelle.VctbtCcum  nigrum,neut  ‘Bouillon  fauvage. 
Vcrbafcum  filveftre.n.KNOTNICA  .ilbo  Gorzyknnt  biafy, 
famicc  ziele  Ick;rfkie  krore  fiç  pâli  kto  e moze  fïuzvd  do 
kagaficow  miafto  knotow.  ’Knotnica  famica.  *Knotnica  le» 
In»  fznlba, 

BOUILLON,  (O  ut  hé  dans  la  Seigneurie  de  l'Fvefché  de 
■Liege.)  Bul!ionium,ii,n,  BULLION  Xiçftwo  Bifltupftwa 
'Leodyifkiego, 

BOUILLONNEMENT,  fubft.mafc.  (Fermentation  d'une 
liqueur  qui  fort  par  bouiUont.)Pctvut,  <f<’».fèrrr<ris,m.Æ'kuit 
genit  .*übs,m.Cie.  KIPIENIE  wyhicganic  rzecz  y jâkicy  bu- 
rz§cey  fiç, 

BÔUILLONNPR,V.neur.(.?«z//>  par  bouMons.)JE(iuuxc, 
Fcryere.n.  KIPIEC  wybiegad  w gotowaniu  fiç. 

BOUILLONNER,(Pr*»</re /?•»«#»/  des  bouillons.)  Sorbil. 
lare  int.  ROSOFKOWAC,  czçfto  b. ad  rofofy, 

BO  VIGNES,  ou  BOU  VIGNES,  (Pille  des  Par  s.  Bas  dans 
le  Comté  de  Namur,  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufè.)  Bovi. 
ti*,  £<?*!/. Bovinarum.f.pl.  BOWINY  Miafto  nizfzych  nie. 
miec  w Hrabftwic  Ncmurfkim,  po  lewey  (Ironie  Mo/clli. 

BOVINO,(l'/i'tf  d’Italie  dans  le  Royaume  de  Ida  pies.)  Bo» 
▼inum,  j»«i/7.Bovini,n,  BOWINO  Miafto  Wfoflcic  w Kro- 
leftwic  Neapolitannrirn. 

BOUIS,  plue  ufité  BUIS,  ftibft.  m.  (Arbre  dont  le  hou  efl 
fort  dur  6*  fie  )Buxum,,f*ff/7.i,n.  b'irg.  BUKSZPAN  Drze- 
vo  barzo  twarJe  y fuchc. 

De  bouit.  Buxcus,  huxca.buieum. Cotum.  Bukf/panowy. 

Bocage  de  bonis , Buxcr  uni,  £(■«/>.  bu.rcri.neut.  Mart.  Ga» 
ik  Bukfzpanowy. 

Qui  porte  du  bonis.  Buxifcr,  buxifera,  buxiferum.  Catul. 
Bnkl/panorodny. 

BOUIS,  efl  auflî  Fn  inflrnment  de  cordonnier  (qui  efl  fait  cT 
un  morceau  de  bouts , & qui  firt  à polir  les  talons  des  ' bu  fiers ) 
Buxcum  inftrumentom,  ( <|uo  calccornm  calccs  poliuntur.) 
i,  ncut.  BUKSZPAN  ieft  inflrument  fzewfki  * Gruki 
buk'zpanu  trobiony  do  glancowania  korkow  u traewikow 
Galant , 

ON  DIT  fignrément  en  ce  fens , Donner  le  bouts, pourdire 
Farder  une  cbofiflLa  regratter,  la  polir  pour  la  faire  paroifirg 
plus  belle.)  Imerpolare.uô.acc.Cïr.  MOWI^j  niewîarnie:  w 
tym  rozumieniu  dad  glane  odnowid  iakf  ræcz  przykrafic 
przyfarbowac  ofkrobac  polcrowad  iby  (îç  picknicy  vyda» 
wafa. 

Qui  donne  le  bouts  aux  c ht fèr.  Intcrpolator.^e».  inrerpo» 
latoru.mafc.  Glancownik  rcn  co  pnlcruic  rzcczy  iakic. 

(Exprelîon  populaire.)  Meva  pofpolftwa. 

BOULANGER,  fubft.  mafe.  on  pronon  e boulange.  Qui 
fait  &veuj  du  pjin.)?i(\ot,gentt.pi([otis,m.  PIEKARZ  ten 
co  clileb  piecze  v przedaie. 

BOULANGERE,fubft.fnem.  ( Femme  qui  fait  ér  vend  du 
/<jf».)Piftrix^Mi/Z.piftricij,f.  PIEKARKA  ti  co  chlcb  robi 
y przc.laie. 

DE  BOULANGER.  Piftorius,  piftoria,  piftorium.  P/in. 
PIEKARSKI. 

BOULANGERIE,  fubft.f.  (Le  métier  de  Boulanger.)  Ars 
piftoria, genit. artis  piftoriz,f.  PIEKARSTWO  kunfzt  Pie» 
karfki. 

BOU  L A N G ERIK/  />  lieu  où  l'onpaiflrit  le  pain .)  Piftri- 
aa,^*.piftriQ«,£»S’*e/iPIEKARNIA,micyfce  kçdy  chlcb  ro- 
bi4. 
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BOULANGER  le  pain, V ,a£t.(Faire  le  pain.)  Panes  face- 
zc,  *Lc  pai'lrtr.)  Pancm  depfcre,  (de plo,  is,  depfui,  aQ.  Cal. 
‘Cuire  le pam. C'-que  e parem.ad.P/iw.CHLEBrobié/Ro/- 
czyniac  nA.  chlcb  gnieid  ciafto.  *piec  chlcb. 

BOUI.E,  fubft.f.  (Corps  folide  & rond  de  tou*  les  cofles.) 
Globu5vçrarr.globi,m.C/r.  KULA  rzecz  gruntowna  y okr^- 
fâ  zcwl/çd. 

Petite  boule.G\o\su\\it,genit.$obu\\,vn. Plin.  Kulka  ma- 
fâ  kulâ. 

Jouer  à la  boule. Rotare,e»  verfare  globum.  Grac  wkul- 
ki  w Boczki, 

AUer  i l’appuy  de  la  boule,  (Jouer  une  houle  qui  en  appu- 
yé une  autre,  en  forte  qu'on  ne  ta  puijje  tirer.)  Globum  admi- 
nicularc.afhew  adminiculari  dep.Colum.Cic.  Pr/ybydnâ  po- 
parcie  Boczki,  wydac  tak  kulkç  ce  in fz^  fob§  podeprze 
tak  /e  icy  rufeyd  niemoznâ. 

ON  DIT  figure  uent  Vemr  h l'appuy  de  la  boule,  pbnr  di- 
Soû-t’nir  quelqu'un,!' atpnier  dans  une  chrfi. Vert etWcui  fup- 
pe  ias.P/a«r.  MOWI^  niewfa<nie  Przybyd  nâ  poparcic  bo- 
czki,ro  ieft  utrzymy  vrac  kogo  y wefprzcd  w czym. 

Allez  le  joindre  le  premier  Je  viendray  b l'appuy  de  la  hou» 
le,po-r  vous  fbû’tnir  en  cas  de  befiin.  Nnnc  prior  adito  tu, 
ego  in  fubfidiis  hic  cro  fiicccnturiatus,7,£,r.P/in/r.  Poftaw  fiç 
przy  nim  bliflco,  & iâ  przvidç  ni  poparcie  boczki  àbyâ  li  j 
urrzymaf  iesli  tego  bfdzic  poerzeba. 

BOUI. E-VEU^,  comme  Faire  une  ebofi  b la  boule-veuc, 
pour  dire  i tout  bazard  (g  d'une  maniéré  incertaine.  Tcmerc 
& iffconfulerarèrem age^c  Cff.NADOMYSL.Napaniiçdczy 
nid  rzecz  iakg,  ni  faczçicir;  czy  fîç  uda:  czy  nieudi. 

Dire  les  ebofis  à la  boule-veuê,  fans  réfléxion,  inconfldere • 
ment. Tcmerc  & inconfideranter  omnia  cfturbe.  Ctc,  Gadac 
co  s'iini  do  gçby  przynicfie  bez  uvagi  y rozmyftt). 

ON  DIT  proverbialement  qu ’P»  homme  tient  pied  b bou - 
le,  pour  dire  qu  'Il  ne  quitte  point  fi»  travail.  A Aider  opeii, 

* H tient  pied  b boule  bl'eflude,  AAiduus  eft  in  ftudiis.  Cirer. 
MOWIA  przyfTowiem  czfowiek  ftoi  uftwicznie  ni  kuli,  to 
ieft  nieodftçpuie  pracy  w uftawiccnvm  ieft  obrocie.  * Stoi 
nad  kn>9  nad  nferf,uftawiczny  w nauce. 

BOULEAU, fubft.mafc.(yfrire  fort  connu,  dont  on  fait  des 
^j/<j/r.)Bcrtila,feir/r.berular,f.P/r».  BROZA,  Brzczinà  drze» 
wo  bardco  wiadomc  z.  ktorego  robiq  miotly. 

BOUT  ET,fubft.mofc.  (Groffi  baie  de  fer.  on  de  fonte, q*' 
onmet  dans  des  canons  & dans  des  mort  iers.)G\oïius  fcrrcu*,e« 
«neus.  KUL  A vielki  gafki  /elaznâ  ilbo  odlewanà  ktor { 
w pulzc/aig  w dziafi  y w mozdzerze. 

Des  Boulets  rouget.  Glandes  ferventes,  ou  ignits.  Kule 
czcrwone  ognifte. 

BOUJ. EV  ART,fubft.mafe.(Gn>/Bj/?i0»i  comme  on  l'appel • 
le  en  termes  de  guerre, forte  de  fortifi  ation  qui  efl  de  terre  ra~ 
p rtée,&  revenue  quelquefois  de  pierres  de  taille.)  Aggcr,  g en. 
aggcris,m.  Waf  fypany  s ziemi,  Baftion  làko  po  wovflto* 
wemn  zowii)  czafcm  rez  kamienicm  ciofanym  wymurowanjr 

ON  DIT  figuremcnr,0«  fit  un  boulevart  de  corps  morts  qif 
on  amafia  datons  cofles.  Ex  cnngeftis  cadaveribus  aggereffe» 
flus  eft.  F/or. Rom.  MOWJ^  niewfasuic:  Zrobiono  wal  s 
trupow  zewf/gi?  pozbieranych. 

BOU  LE  V F.RSEMENT,fubft . m.f»  prononce  boulvcr  ement 
(Renverfiement  de  (quelque  édifice.)  ETcrfio.Demolitio.Di:’» 
turbario  genit. onis,f.Cie.  OBALENIF.wy  wroccnic  gmacha 
iskieeo, 

BOU  LE  V ERSEMENT,(G»/mi/  changement  qui  arrive  dans 
les  cholès.  (Everfio.Inverfio,  gen  t.omt,f.Cse.Ce  remede  a fait 
un  grand  b tulevcrfcment  dens  tout  mon  corps.  Illud  remedium 
pcrrnrbariones  militas  commovit  in  mco  corpo’C.  \VY» 
WROCENIE,  Zbnr/enie,  odmiani  wiclki  ktora  fiç  trafii  w 
rzcczach.  To  lekarftwo  barzo  wielkie  w cielc  moim  vzbu* 
r/cnie  nczynifo. 

BOULEVERSER, V.aft.oir prononce  boulverfer.fPenre»- 
fir  un  édifice.)  EvCrterc.osi  Subvcrtcre.  OBALIC,Wywrocid 
gmach  iali  zburzyd. 

BOULEVERSER  fc  dit  figorcment  pour  Mettre  en  defir- 
</re,eirrow/î//7o».Turbare.Difturbarc,Evertere.C»c.ZBURZYG 
wywrocic  mowi  lîç  niewfajnic,  zat  camiçf/ac. 

Les  grandes  affhBions  luy  ont  bouleverjé  l'ejfrit.  intentes 
calamirates  hune  de  mente  derurbarunt.C/7.  Wielkie  utra- 
pienii  przcwrocify  m«  rozum. 

Ixs  haines  & les  difïèn fions  ont  bouleverfi  toute  la  ville . 
Oviiis  atqnedilTidiis  civiras  fnndirùs  everfa  eft,  Ctc.  Nicna- 
wisdi  y nic/gody  café  miafto  pomi^fzafy,  La 
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T rt»  b an  jnereute  P un  tel  a bouleversé  let  a Titres  Jetant  Jet 
affrétés.  Difturbacio  ratio  nu  ai  illitM  ho-niim.Ji  lurbavit.es 
focionm.  Upadck  tcgo  à tcgo  wfzyftkich  fpolnikow  iego 
r/cczy  pomiçfzaf. 

Il  a bouleverfé  tant  pour  fan  agrandifement. Cun  :1a  turba- 
▼ it,  ut  fortunain  fuatn  amplificarer  & augcret.  Wfzyftko 
pomiçfzaf  fzukaiçc  wrntelienia  wlafncco. 

BOULIMIE, fubft.  f.tcrmc  demédicine.(  Mata  lie  quicaufè 
un  appétit  Jefer donné.)  Inextinila  famés, f OviJ.  BULIMIA 
apctyt  zbvtni  l'aknicnie  uftawiczne  nicnafycenic  chorob». 

BOULIN,  fubft.  mafc.  ( Petit  trouva  loge/ te  qu’on  diflofe 
autour  J’  un  colombier, pour  y loger  des  pigeant. ) Columbari- 
um, <grnir.columbarii,n./;,4»'.  DZIURY  przegrody  w gofem- 
bnikachdla  fad/ania  gofçbi. 

Boulins  faits  de  rerre.Columbnria  fiftilia.^r/iif.columbari- 
orum.n.plur.  Col.  Gatki  ola  gofçbi  âlbo  nac/yniâ  gliniane 
poüsawicfzanc. 

BOULINE.fubft. f.tcrmc  de  marine. {Corde  ammarée  vert 
le  milieu  de  chaque  côté  d’une  voile , qui  luy  frit  prendre  le 
vent  de  cojlé,  quand  en  ne  Va  pat  en  pouppe.) Vélum  obliqué 
obcentum, genit. edi  oblique  obtcnci.n.  LIMA  Sznur  przy- 
prawiony  odfrzodka  zkazdcy  ftrony  êagla  ktory  go  zawia- 
trcm  obraca  zboku  kç  ly  go  nie  maiç  z przodu  okrçru. 

aider  À la  bouline, (Prendre  le  vent  de  biais.')  Obliquo  vé- 
lo ferri,  (fe.-ror,  fcrris,  latus  fum.)  part".  f'jjg.  Zboku  wiatr 
wziçc  bakierowac, 

BOULINER.pour  dire  Riaifer  dans  1rs  affaires. on  rcilè 
agcrc  quzrcre  ambages  iotrailandis  ncgoiiii.  BAKIERO- 
WAC  wyhiegow  fzukaé  krçcic  w fprawacb, 

(Façon  de  parler  rare,)  Spofob  mowienia  rzadki. 
BOUI.l^IGRIM,  lubft.  mafc.  mot  A nqloit.(‘Jfi«r<//f»  verd 
Ô*  orné  de  pallifodos,  6*  parterres  de  gazon.)  Hortultis  arbo- 
tibus  confuns,  voluptaris  êc  amœnitatis  causa  paratus,  m. 
OGRODEK  ziclony  okracony  y w kwatcry  * murawy  da- 
UC  wy  kfztaftowany, 

BOU  LO  M,  fubft.  mafc.  (fïroHè  eheveide  de  fer.qui  a une 
tefle  ronJe.)Pibal*  fcrrca,*,f  ANKRA  gruba  zwora  zelazna 
w gfowic  okrrjgfa. 

BOUQUER.n.fe  dit  figurc'mcnt  (des  thofet  qu’on  e(l  ton • 
truint  de  faire  par  violence.)  comme  il  luy  a fallu  bounner,  Il 
aelé  contraint  de/e  foire .Coaâus  fuit  id  facçrc.  MUSIC  by é 
przymufzonym  do  czçgo,  iako:  Alufiaf  uftçpié  mufiaf  to 
uczynic. 

Il  le  fit  bouquet  devant  cette  ville , Tl  rendit  tout  fon  feu  ô* 
fit  travaux  inutiles.  Ad  hanc  urbem,  fregir  illius  impctu  n, 
Caf.  Przvmufif  go  ptzed  tytn  miaflem  dokazaf  ze  wfzyftek 
ogicn  iego,  y praca  ni  nie  fiç  niezdafv. 

Faire  bouquet  quelqu'un , (Le  contraindre  à une  chofe.)  A» 
liqoem  ad  nliquid  ogcrc.aü.Gr.  Pr/yinufié  kogo  doezego 
BOU  QU  RS  PI  N E,  fu  b ft . m afc . ( Arbriffhau  qu*  on  a ope  lie  au • 
trement  MOIR-PRUM,  qui  porte  une  graine  médectnale  ér 
purgative.)  Spina  cc-vina, ,?«»//.  fpin*  ccrvin*,  f.  Rhamnuy, 
genit.  Rhamni.f.BODLAK  Ziele  inaezey  ofet  czarny  ktorc 
wvdaie  ziarnka  lekarlkie  y czyfzczqce. 

BOUQUET  de  fleurs  liées  enfemble,  fubft.  mafc,  Plorum 
fafciculu i,  genit.  florum  fafciculi,m.  ROWNIANKA,  fno- 
pek  kwiatow  zwiqzanych  w kupç. 

Faire  un  bouquet.  Ncftcrc  flore*,  (ncilo,  ncftis,nexui,ne* 
xutn.)afh  Uor.  Kwiaty  wiqzaé  w rowniankç. 

Porter  un  bouquet  au  «es.  Florum  fafciculum  ad  nare*  ad» 
tnovcrc.Cïf.  Przytykac  kwiaty  do  nofa. 

OM  DIT,  Donner  le  bouquet  d quelqu'un, (quand  on  P invite 
& donner  un  bal  ou  un  repat  d une  compagnie.)  Chorcas  aut 
coulas  indiccrcalicui.*  Rendre  le  bouquet,  (quand  on  s’acquite 
de  fon  devoir  en  ce/4.)Officium  hac  in  rc  przftarc.AIOWI^j 
rowniankç  komu  podac,  kiedy  go  2apralV.ai|  w koley  âby 
d T ocztç  âlbo  ochotç  fprawif  kompaniy  iâkiey.  ’Oddaé  ro- 
wniankç kiedy  kto  czyni  zadofyc  powinnos'ci  fwoiey  w tey 
tnierze. 

BOUQUETIERE,fubft.f.o«  prononce  bouqriere. (GrJ7e qui 
fait  des  bouquets  de  fleurs  &des  couronnes. Qu*  neâic  flores, 
Coronaria.  £?»'/.  coronaric,f.  P lin.  TA  co  kwiaty  wyrabia 
àlbo  rownianki  z kwiatow  y wicncc. 

• BOUQETIN, fubft. ma  c.  (Bouc  ftuvage  qui  efl  une  effleci 
de  chamois. )Ibexxge»ir.ibicis,ra.P//«.  KOZIEL  dziki. 

BOUQUIM, fubft. mafc. (Fieux  bouc.)  Hircus,£e*/z.hirci, 
mafc .Her.  KOZLISKO  ftarc  Cap. 

OM  APPELLE  figutcmcat,  Pn  vieux  Bouquin, (Fa  bom * 
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puant  ô*  la  fi  fl  qui  a paTé  fa  vie  dans  la  débauché.)  Scncx 
fordidut  & hircinà  libidine  fcccns.  Apul.  NAZYWAIA  nie - 
ntfasni*  1 Stary  koziof  czfowiekâ  fnirodliwcgo,  ktory  zycie 
fwoic  nâ  rofpuicic  ftrawif. 

BOUQUIMS,  (Fieux  livres  qui  fsntent  le  relent.)  Cariofi 
codiccs  litum  rcdolens.  STARE  Ks'içgi  fplesniafc  Ktorc 
ezuc  zburwiatoteiq. 

CORME  I A BOU QUIM.fubft. mafc. (c’etfo»7j»rre/ôiV  une 
granit  flûte  de  payfin.)Bucc[nam,genit.baccini,n.Plin.  KO- 
ZI  ROG.by Ta  to  przedtym  trçbâ  chfopfltâ.wielkâ. 

BOUQUIM  ER,  V.  ail.  (Rechercher  fr  feuilleter  de  vieux 
livres, ou  Je  vieux  bouquins.)c»r iofo*  libros  cvolvetc.  SZPE» 
RAC  fzukaé  po  kfiçgach  ftarych  zbutwiafvch. 

BOURACAM,  fubft. m.  on  difeit  autrefois  BAR1LACAN. 
(Sorte  d'étoffe  rrtfuè  de  poil  Je  cbe'vre.)  Pannus  cilicinus,i, 
marc.  BURAKAM  przcdtym  mowiono  Barakan  Matcrya 
tçga  przçdziona  7.  wcfny  ko/icy. 

BOURASQUE, fubft. f.  (Tempefle foudaine  6*  violente  fur 
mer  ou  fur  /.“rre.)ProcclIa,  jÇf«t>.pfocc!!z,f  Ctc.  ZAWIERU- 
CHAzâwicwka  nâwafnosc  nagfa  y gwaftowna  nâ  morzu 
âlbo  na  ziemi. 

Jf’ay  toujours  efiimé  voflre  fer  e un  grand  per  f nnage,  par- 
ticulièrement depuis  pnej’ay  veu  qu'il  efl  quafs  le  feul  parmi 
tant  de  bouni  f/ues,  que  je  voye  au  port.  Fratrcm  tuurn  femper 
magnum  hominctu  duxi,  fed  imprimis  quôd  his  tempeftati* 
bus  cft  propè  folus  in  porto.  Or.  Zàwfzem  iâ  Brata  twego 
mi-.f  zâ  wiclkicgo  cztcka,  zwfafzcza  od  tcgo  Czafu  iakora 
obaczvf  fc  on  prawic  fam  ieft  nâlçdzie  niiçdzy  terni  niwaf- 
nos'cîami  ktorc  widzç. 

BOU  R ASQU  E (c  dit  aufli  d' une  émotion  populaire  qui  dure 
pr//.)Motus  civicui,  ganit  motàscivici,m.  Éor.  7AWIERU* 
CHA  fiç  tez  mowi  o roaruchu  pofpolitytn  niedfugo  trwa- 
içcym. 

BOURASQUE  au  figure  fe  dit  (des  emportement  (y  des 
faillies  violentes  d' un  homme  bouru.  ) comrr  e II  a effuyé  toutes 
fes  bourafques  (y  f>n  humeur  chagrine.  Illiuj  impetus  omnes 
& morofirates  tulir,  ou  fuftinuit.  ZAWIERUCHA  fiç  tez 
mowi  oczl’owicku  cholerycznym  nâpaftnym,y  popçdliwym, 
iako;  wytrzymaf  wfzyftkic  iego  zawicrucby  y humot  iego 
gniewliwy. 

BOURBE, fubft. (.(Crotte épaiffe comme  celle  des  cauxcrou • 
pies.)  Coenum,  genit.  c<rni,n  .Ctc.  BAG  NO,  Kafuza,  bfoto 
gçfte  iako  wod  zfiadfych. 

Fn  poifon  qui  vit  dans  la  Jonrâe.Lotcnfis,  ou  lutariui  pi» 
fcis,marc. P’in  Rvba  co  w bfocie  iyie. 

Il  efl  tombé  dans  la  bourbe.  Mcrfos  limo  hzret.  Pbad . 
Wpadf  w kafuzç. 

BOURBEL1ER, fubft. mafc. terme  de  chatte,  (qui  fe  dit  de 
la  partie  du  fanglier  qu'aux  autres  animaux  on  nomme  poitri- 
ne.) Apri  fumen,  £?«<>. funiinis,n.  P.'tn.  WYMIE  enfiç  mo- 
wi o tcv  czçs'ci  dzika  ktora  fie  u infzycb  nâzvwa  pieri. 

BOÜRBFUX,m.BOURBEUSE,f.adjea.(P/rm  de  bourbe) 
Cœnofus.Lutulcntus.Limolus,a,um.Gr.  BLOTNISTY  Ba- 
gnifty  pefen  bfota. 

•BOURBIER, fubft. mafc.  (Lieu  rempli  de  bourbe.) Lacuna 
Ccenofa. C/r.  KAlUZA  Bagno. 

OM  DIT  figuremcnr.y’avrr/xnty  voflre pere  afin  qu'il  voue 
retire  promptement  du  bourbier  où  vous  allez  vous  jttter.  Pa- 
rti faciam  palim  ur  te  ex  lutulcnto  coeno  properc  cliciar  fo- 
rai. Plaut.  MOWI  A niewfasnie--  Przcftrzegç  Oyca  twego 
âby  ciç  prçdko  odwiodf  od  tey  kai'uzy  w krotf  leziefz. 

BOURBIER  fc  dit  (des  embarras  d' a faire  s, d' où  on  a peine 
de  fe  tirer.)  comme  Eflre  toujours  dans  le  mefmc  embarras , 
fe  trouver  toujours  dans  lemefme  bourbier. In  codent  luro  h*- 
fitare.7èr.  KALUZA  fiç  mowi  o trudnoiciach  zâbaw  z kto- 
rych  z ciçikoiciç  wynis'c  kro  moze,  iâko:  Zoftawac  ziwf/e 
wtych/e  trudnofciach,zâwfze  ftç  wteyzc  kafuzy  znaydowaé 
BOURBIER,  (où  fe  veautrent  les  pouneaux,  la  Bauge.) 
Volutabrtmi, volutabrijn.f'ôg.  BtOTO  mieyfcc  wa- 
lania  gdsic  fiç  walaiç  wieprze,  kafuza. 

BOURBON  L’AMCY,  (Fille  & Chafleau  en  Bourgogne.) 
Borbonium  Anfclminum.  BORBON  ANCY  Miafto  yZâ- 
jnck  w Burgundyi. 

BOURBON  L’ARCHAMBAUT.Cr^e  capitale  du  Bour - 
Ao«Moir.)Borboniiim  Archambaldi,n.  BORBON  ARSZAM- 
fiALD  Miafto  gfownc  Borbonfkiego  kraiu. 

LE  BOURBONNOIS,  (Province  de  France.)  Borboniut 
ager,  BORBONIA  Prowincya  Francyi. 

Kkk  BOUR- 
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BOURBOURG,  (Ville  de  Flandre*.)  Burburgum,  genit. 
Burburgi.n.  BURBURG  Miafto  Plandryi. 

BOURDE,  fubft.  f.  (Menfinge  dont  on  fi  fin  pour  s’excu • 
fir, oo  pour  fi  divertir  do  l a crédulité  des  autres.)  Commen- 
tutu,  gémit,  comraenii,  «eut.  OSZUSTWO  Kfamftwo  ni 
iitt  ktorego  kro  zâzywa  albo  fiç  wymawiaiçc  ilbo  kogo  co 
fatwo  uwierzyc  tnoie  zwodz)C. 

Donner  des  bourdes.  Confingcrc  fit  aliquid  coraminifci. 
Ba/ki  prawic  nfzuftwa  zmyilac.udawac  co. 

Donneur  des  bourdes.  Sycophanta,  geasf.  fycophantz,tv. 
Plant.  Franc  of/.uft  fzalbicrz  kfamca. 

Plein  de  bourde  s.  Commentiriu*,a,um.GV.  Pefcn  kfamftw 

BOURDHAUX,  {Ville  capitule  de  le  Guyenne  où  il  y a un 
Arcbevefibé , un  Parlement  & une  Vmverftté .)  BurJcgala  & 
Burdigala,  gen.u,f.  BURDEGALA  Miafto  gfownc  Akwi- 
taniy  gdzie  icft  Arcybifkopftwo,  Parlamcnr,  y Akademia. 

BOUR  D E LOIS,  tn . ( Celuy  qui  efl  de  Bourdeaux .)  Burdiga* 
Icnfis,  genit.  Burdigalcnfu.m.  BURDEGALCZYK  Tcn  co 
icft  z Burdcgali. 

BURDELOISE.f.  ( Celle  qui  efl  de  Bourdeaux.')  Burdiga* 
Icnfis,  genit.  Burdigalen(is,f.  BURDEGALKA  Taco  icft  z 
Burdcgali. 

LE  BOURDFLOIS,  ou  LA  VRAIE  GUYENNE,  (Pais 
autour  de  Bourdeaux.)  Burdigalcnfn  agcr,ira;>.  Burdigalcn- 
fif  agri.m.  BURDEGALlA  prawdeiwa  Akwicania  krav  o* 
kofo  Burdcgali. 

BOURDEUR,  fubft.  mafe.  ( Donneur  de  bourdes.)  De  ce 
mot  corrumpu  on  a fait  le  Prorerbc.v/i/Mwf  pour  le  brodeur, 
au  lieu  de  dire  pour  le  bourdew . OS'/.UST  kfamca  fzalbicrz 
od  tego  fTowa  zcpfowanego  uceyniono  przyffowic:  Tylc  al* 
bo  tak  wiclc  dla  Pafamonnika,  zimiaft  dia  ofzufta. 

BOURDON, fubft.mafc.  {Baflon  fait  an  tour  à l'ufage  des 
pèlerins  qui  vont  à S.  Jacques  ) Pcregrinantium  baCulum, 
genit.  baculi.n.  LASKA  toezona  Piclgrzvm&a,  pieigray* 
mow  idfcych  do  S.Jakuba. 

BOURDON  eft  aulE  {une  greffe  Mouche  Gueft>e,qui  fait 
beauceup  de  bruit  en  volant. ) Pneu ï,  genit. fuci, m . Virg.  ] EST 
teâ  to  vielka  Mucha  Ofa,  trçd,  ilbo  trzmicl  co  vicie  ha* 
fasu  czyni  lataifc. 

BOURDON  eft  aoflî  {Vn  jeu  de  P orgue,  qui  fait  la  baffe , 
qui  a le  fin  le  plut  creux,  & qui  a les  plut  gros  tuyaux.)  Ta- 
borum  foni  gravions  & deprefliorij  ordo.  JEST  tcz  to  Bas 
w organach  co  nia  gfos  naygfçbfzy,  v pif/crafkç  navgrubf/) 

FAUX  BOURDON,  ( Muftque  J. impie  qui  fi  chante  note 
contre  »o/e.)Rudior  fit  depreflus  muficorü  concentus.  CHO- 
RAL Muayka  profta  co  Gçipiewa  nota  za  not). 

ON  DIT  prowcrbialcmcnt.  Planter  le  bourdon  en  un  lien , 
(y  eflabhr  Ca demeure ,)Scfcn\  alicubi  poncre.MOWI^r  przy 
Bowicm.*  Zifozyd  fobic  gdzic  fiedlifto. 

BOURDONNEMENT, fubft.mafc.  ( Bruit  fiurd  que  font 
les  bourdons  & les  abeilles .)  Fremitus,  ^onir.  ftj.m.  Colnm . 
BRZECZENIE,  Dzwonicnie  ciche  ktore  czyni)  TrçJy  y 
pffCzofy. 

ON  LE  DIT  aulfi  {Dece  bruit  confia  que  font  les  hommes 
qui  murmurent.)  Murmur , genit.  murmuris,n.  Colum.  TOZ 
AlOWI.^r  o fzcmraniu  nicwyrainym  ludzi  mruczçcvch. 

ON  APPELLE  aufli  Vn  bourdonnementt  (Pore Ules, {qui  efl 
un  commencement  de fiurdité.)  Auriutn  tinnimentum,  genit. 
aurium  tinnimcnri.n.  Plaut.  NAZYWAI^  Dzwonicnie  w 
ufzach  co  icft  poczqtkicm  gfuchoty. 

BOURDONNER.V.n,  {Faire  un  bruit  fiurd,tel  que  font 
les  bourdons  & les  mouches  à miel.)  Strepcre,  (ftrepo,is,ftre- 
pui,  ftrepicum.)n.  P lin.  BRÎÇCZYC  Dzwonic  iàk  muchy 
âbo  pfzczofy. 

D’où  jours  avant,  ou  em)irou,que  les  abeilles  portent  de  leurs 
ruches, on  les  entend  bourdonner  comme  des  fildats  qui  décam* 
pent. Fcrc  ante  triüuum,quam  eruptionemfaftorz  finr  apes, 
▼élut  roilitaria  figna  tnorenrium  tumultus  ac  murmur  ex* 
oritur.  Var.  Trzydni  przcdtym  ni i fiç  pfzczofy  wyroi)  z 
ulow  flychaé  âe  dzwoni)  iâko  woyfto  kiedy  fiç  ma  rufzac. 

Lorsque  les  abeilles  fint  fur  le  point  de  s* envoler,  ou  qu'elles 
commencent  de  le  faire , elles  bourdonnent  plut  fort  qu’aupem* 
vant. Antè  quàm  cvolatur*  fint  apes,aut  ctiam  incncpcrunr, 
confonant  ▼chemcntiùs.Far.  Kiedy  pfzczofy  iui  mai)  wy- 
lecicé  ilbo  zc  wylitywac  ziccynai)  dzwoni)  barziey  nii 
przedrvm. 

BOURDONNER  fc  dit  figurément  (d" un  murmure, ou  de 
quelque  bruit  confia .)  Scrcpcrc,  (ltrcpo,fticpis,ftrcpui,ftrcpi- 
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tum.)u.  Ce.  BRZECZYC,  Gruchac  mowi  fiç  niewfasnie;  • 
fzcmraniu  iikitn,  ilbo  ogfoice  niewyrazney. 

BOURG, fubft.mafc. on  prononce  bour  {Vu  lien  qui  n’eft  ni 
ville  ni  village  ,mait  qui  tient  le  milieu.)  Pagus  Vie  us,  genit. 
i,m.  Jïor.Gc.  Ail  ASTECZKO  co  nie  icft  ani  miafto, an  i wica 
aie  fzrzednic  miçdzy  obicmi. 

Habirant.il'  un  bourg.  Vicanus.Paganos,  genit. i,mt{c.Cic. 
Obywatcl  muftec/ki  miefzczanek. 

Habitant  d un  bourg.  Vicana.Pagana,ge»<>.c,f<zm.  Oby- 
watelki  miaftcczkâ  micf/c/ki. 

J Qui  appartient  au  bourg. Pogznas, pagina, paganum./V©/ . 
MIEYSKI.Miefzczafifti. 

FAUX-BOURG. Subuibiam,£r«j7.  fuburbii.n.  PRZE13- 
MIESCIE. 

Voue  avez  iey  près  dans  le  Faux-bourgun  ptu  de  terre  que 
vota  affermez,  donnez  luy  en  la  jouiffamee.  Agelli  eft  hîc  fub 
urbe  paulatim  quod  Incitas, buic  des  qui  fruatHr.  Ter.  Mafa 
to  ni  przedmictciti  niektore  grunta  ktore  arenduiefz,  posé 
mu  ie  w dzierâawç. 

BOURG-EN-BRESSE,  {Ville  capitale  de  Beeffi.)  Burgus, 
gen/V.Burgi, ou  fœm.  BURG, Miafto  gfownc  BrcfTyi. 

Qui  cjl  de  Hourg-on-BreJfè. Burgcoüi  & hoc  Burgenfe,  ad- 
jeâ.  genit  Burgcnfis,  pour  tout  let  gonrot.  Co  icft  z Burgi  z 
Brcflyi. 

BOURG-LA-REINEjfBoi/r^  de  P IJle  de  France,  h une  lieue 
de  Patrie  ) Rcginoburgus,i.f<xm.  REGINOBURG,  Aliafto 
Wyfpi  Francyi  o milç  od  Paryci. 

BOURG  St-ANDIOI  ,{Vslledu  Ficarez^Burgus  Andeo- 
lii,  mafe.  BURGANDEOI  , Miafto  Wvwareyflticgo  kraiu. 

BOURGADE,fubft.f.(F«/r  Bourg, jrattus  ricui.  MIA- 
STECZKO  mafe  mieicini. 

De  bourgade  en  éonr^ade.Pagatim.adr.Lfv.  Od  miafteczki 
do  miaftcczki. 

BOU  RG  EOIS, fubft.  m.  o*r  prononce  bourjois.  (Nom  colle - 
Bif,  pour  dire  Los  habitons  d' une  ville. )Cir cj,  genit. civinm, 
Cic. MIESZCZANIE  Imiç  zbieralne,to  icfhobywatclc  miafti 

BOU RGEOlS.fi;  dit  (De  chaque  habitant  particulier.)  Ci- 
▼ts.^cnir.civis.G'c  M1ESZCZANIN  fiç  mowi  okaxdymoby* 
watelq  z ofobna. 

Reccu  bourgoit' de  Paru.  Afcriptus  Parifinus.  * (Cicéron  a 
dit  Afcriptus  Hcraclicnfis,  R eceu  Bourgeois  ù ’ Hé  raclée.  ) Pr  zy- 
içty  miçfzczanincm  Paryfltim.  *Cicero  powiedaiaf  przyiçty 
micfzczanincm  Heraki?:. 

BOURGEOlSEfnbft.f.oi»  prononce  bourioife.(GroTc««*  d1 
une  ville.)  Ciri  t,  genit.  ci  vis, f.  AliESZCZKA  obywatclka, 
miafti  iakiego. 

ON  DIT,  (en  parlant  d’un  bemme,on  d'un  femme  peu  polis) 
II  a P bmmcur,o\t  les  maniérés  bourgeoifet.  Infulfx  nrbanitatis 
Homo.  MOWI^r  o mçfzczyznie  ilbo  biifogfowie  mafo  o* 
byczaynvch,mi  obyezaie  mieyftie. 

Cela  eft  bourgeois. Hoc  infulam  urbanitatem  fapit.To  icft 
po  mievfltu. 

BOURGEOISEMENT,  adv.  on  prononce  bourjoifement, 
(en  Bourgeois.) More  civico.  PO  MIEYSKU.  • 

BOURGEOlSIF,f»bft.f.o»/rowe«rr  bourjoific.fLer  Bour - 
geo'ts  <f'»»e*>/4>.)C!vitas£«ii/.ctvitatis,f.GV.MIASTO  Aiie- 
fzczanic  miafti  iakiego. 

BOUREOISIE,on  le  droit  de  bourgeoifte.CÂyiizigtnit.cWi- 
taris, GV.  AIIEYSKlE.prawo  mieyftie. 

Avoir  le  droit  de  bourgeoifte.  Jouir  du  privilegas  du  beurm 
geois  d'une  vnKr.Hab^re  civitatem.Gr.  Mieé  mieyftie, zizy- 
wa£  praw  y przywilciow  Miefzczan  miafti  iakiego. 

Accorderfdonner  b quelqu’un  le  droit  de  bourgeoifte. A(cife~ 
te  aliquem  civem.  Cic.  Pozwolicdad  komuprawo  mieyftie. 

Perdre  le  droit  de  bourgerifie.Jutccifitatis  excidcre. Abali- 
enari  jure  civium.GV.  ‘Inter  crarios  refcrri.GV.Commc  qni 
diroit  Eftre  mis  ùla  taille.  Zrracic  mieyftie  prawo.  ‘Jakoby 
kto  r ckf.miçdzy  pofpolftwembyc  takfowany. 

Ofter  à quelqu’un  le  droit  de  bourgeoifte,!' en  priver.  Eripe- 
re.alicui  civitatcni.Gr.  OJi)é  odebrac  ko  mu  mieyftie. 

Obtenir  le  droit  de  bourgeoifte. Kà\p\(c.\,ou  confcqni  civita- 
tcm. Gr.  Otrzymac  mieyftie. 

BOURGEON  de  vr^nr.fubft.m.on prononce  bourjon.fRov- 
ton  qui  poujfi  b la  v^nr^Gemmi.^on/r.gemmx.C  P^CZKI 
vinne,liftki  krore  wypufzczi  winnica. 

BOURGEON.fRoaron  qui  vient  au  vifige.jPa^xsla^dnit . 
papulx, f.P/in.  KROSTKI, ktore  fiç  ni  twarzy  robi). 
BOURGLONNER,V.ncut.o«  prononce  bourjonncr.(Fow^ 
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fi*  A es  bour^eom.')  Go tn mire,  (gemmo, getnnts,gemmsTi,  y en  a suffi  beaucoup  Je  bons  (y  à imiter.  PILSN  fiç  mowi 
gcaimatum.  )Colum.  P^rCZKI  wypufzczaé  rozwiiaé  fiç.  niewfasnie  y co  do  obyczaiow  O wfzyftkim  co  ieft  proftc  w 
BOURGEONNE.m.BOURGEONNE1  E,f, (Plein  de  bou-  pismie  iakim  tak  nie  wicrfzem  iako  y wierfzem.przezpodo- 
ttns,  parlant  du  vifage .)  Pupulis  crafpcratui.a.um.  KRO-  bieàftwo  w/içtc  od  robicnii  krzfcf  ktorc  nie  dobrcy  roboty 
STAWY,KROSTAWA,pcîcn  kroft  mowige  o twarzv.  bywai*  kiedy  ie  wyfciclaiq  piiinif  miafto  wfolîa,  J a ko:  S\ 

U a le  nez  tout  bourgeonné . Eft  toberofiffim*  fromii.  Fia.  piçkne  mieyfca  w tym  piimic  aie  te*  wiele  ieft  piJj'ni.  W 
Ali  nos  wfzyftek  kroftami  obfypaoy  ftyfzknwaty.  tym  Rytmic  ieft  wiele  wierfzy  ladaiakich,  ile  ici  ieft  ich 

BOURGES,  (Kiflf  Arebiepifcopale  ir  capitale  du  Berry.}  wieîe  godnvch  nisladowania. 

Bitunga,£r«i/.Biturigar,t‘.  BITURYGA,  Miafto  Arcybifko-  BOURREAU, fnbft.mafc.0»pr#B<Mrca  bourt  au.  (Exécuteur 

pic  gfownc  Barreyftiey  ProwincyL  de  la  jufiice.')Cwûkx.Cie.  KATtcn  cofprawicdliwofé  wy- 

Peuples  du  Diocefie  de  Bourges.  Bituriges  Cubi.fem7.BIra-  kony  wa  oprawca* 
rignm  Cuborura,m.  plnr.  Ludaic  Diccczyi  Bituryckicy  Bo-  ON  APPELLE  auffi  BOURREAU,  (Celuy  qui  efl fangui- 
turygowie.  maire,  cruel  & fans  pitié.)  Crudclis.m.C/c.  NAZYWAIA*  te* 

Jj»i  efl  de  Bourges.  Bituriccnfis.  Bitoryzanio  co  icft  z Katem  tego  ktory  ieft  okrutny  y krwi  pragn^cy. 

Biturygi.  ON  LE  DIT  encore  figurcmcnt  des  remords  de  la  confit- 

BÜ  U R GM  ESTRE,  o u Maiflre  du  BoMrç.fubft.m.Confu],  ence.)  comme  y»  criminel  porte  toujours  fin  bourreau  avec 
gcrai/. Contulis,  «n.  BURM1STRZ  r*$dci  miaftâ  miafteczVi.  /«y.Animus  tnrtor  fonrem  ftmpercxcruciar.  MOVVIA  toi 
(Ce  mot  cft  d’ufage  en  Flandrcs.cn  Hollande  & en  Aile-  famo  nient fainie:  o xgryrliwofciach  fumniçnia,  iâko:  Zbro- 
znagnc.c’cft  comme  lcpremierMagiftrar  d’une  ville, qaidon-  deieA  ziwl'zc  z ft>b|  ma  kata  fwego. 

ne  des  ordres  pour  le  gouvernement,  la  juftice  & la  police,  BOURRE1  E, fubft.f.  ( Petit  fagot  de  bois  fort  menu, qui  fait 

comme  autrefois  les  Confuls  à Rome.  *On  prononccl’/  dans  un  fou  prompt  (y  de  peu  de  durée.)  Pafcis  virgultoium  & (tra- 
ce mot)  To  fïowo  ieft  w uaywanio  w Flandryi, Holland  i i,y  mcntornm.m  Caf  CHRUST  pçczck  rozg  barzo  cienkich  z 
Niemczcch,  ieft  ro  iakoby  pierwfzy  arzfd  w miescic  ktory  ktorego  ogieA  prçdki  aie  krotko  trwai^cy. 
rofltazuieco  dorz)du  miaftâ  fprawicdliwoici.y  porz^dku  na-  BOURRELER.V.aéhoir  prononce  bourlcr.  (Tourmenter.) 
lciy  iako  priedtym  Konfulowic  w Rzymie.  *Wymawiifiç/'  Cruciarc.Torquerc,Gc.7èr.  TRAPIC,  Mçczyé,  drçczyc. 
wtym  (î  'vi-ic.  ON  DIT  f\gUTémcnt,F.(lreboutrellé  en  ficonfcinnce, Avoir 

BOURGOGNE.  Burgundia,frfir>.  Burgundist.f.  BUR-  fa  eau feience  bourrelée.  Ëxctuciari  animi  confeienrij.  Citer. 
GUNDIA.  MOWIAr  nient  fa  iniezByi  udrçczonym  od  wlal'nego  fumnic- 

(Province  de  France, qui  aeo  autrefois  titre  de  Royaume,  nia,  mieé  fumnicnie  udrçc/one. 

*.  puis  celuy  de  Duché-Pairie.  Celt  proprement  la  Bafte  BOU  RRELET.ftibft. mafe. on  prononce  bourlcr,  (Efoeco  de 
Bourgogne  qui  a pour  Capitale  Dijon,  Hurgundia  Inferiar:  la  cordon  rond  que  les  Doceeurj  portaient  anciennement  fur  leurs 
haute  Bourgogne,»»  le  Comté  de  Bourgogne,»»  la  Franche-  cbapperons , & que  portent  encore  aujourd'  buy  les  Avocats  Gé- 
Comtc,  Hurgundia  Supenor , ou  Burgundia  Comitatut , genit.  ne  mur  des  Par/ements.)Citcolas,  fe»/7.circuli,m.  KOtKO, 
Ccmitjtûs,m.)  Prowincya  Franzufki,  ktorfniegdyi  zwano  fzmuck  okr^gfy  ktory  7.dawno(ci  Doktorouic  nofili  ni  ka- 
V rolcftwem,a  potym  Xiçftwo-Rownosci.left  to  wfainie  nifkâ  pach  fwoich,  y ktory  iefeeze  teraz  nofz$  Générale*  Patio* 
Eurgundyâ  ktorâ  ma  gfowne  miafto  Diwion.  Wylfzâ  Fur-  tsowie  Parlamcntow,  to  ieft:  S.)dow  gfownycb. 
gundvâ  âlbo  Hrabftwo  Bnrgundyiftie.âlbo  wolne  Hrabftwo  BOURRELET,  (dont  les  femmes  fi  coiffent  pour fuitenir  (y 
BOURGUIGNON,». BOURGUIGNONE,f.adjea.(Cr/»r,  arranger  leurs  cheveux,  & qui  fort  à fi  mettre  fur  une  chaife 
ou  Celle  qui  efl  du  Duché  de  BoNrçofrrf.lBurgundio.Bnrgun-  /err^er^Ciiculus  tomento  fartur.m.  KOLKO  vy(cicfanc  do 
dionis.  BURGUNDYICZŸK,  BURGUND  YIKA,t  en  âlbo  ftroiu  biafogfo*fkicgo  y ukTadania  wfofow  ni  gfowie,  y do 
ci  co  ieft  z Xiçftwâ  Burgundvi.  fiadania  nâ  ftolcc. 

• BOURGUIGNON^?/*  Franc  Ae-Cow»/p'.Sequanui  Burguo-  BOURRELET,  (71/0»  met  fur  la  ttfle  pour  porter  plus  fa - 
dio,m.  * Bourguignonne  de  /aFra«c/>ff-C»»«/e,.SequanaBurgnn-  cilement  quelque  chofe  défi*,  comme  les  Laitières  à Parie.) 
«lio.f.  BURGÜND  YICZYK,  Burgundyikâ,  od  (ekwany  to  Cefticillus,  ^eni/.cefticillî,m.  Fefl.  KOLKO  ktote  kfad^  ni 
ieft  z Hrabftwâ  wolnego  Burgundyifkiego.  gfowç  dla  facwieyfzego  dawigania  czcgo  ni  nim  iako  Ailc- 

BOURGIGNOTE,lubft.C(r^«e  de  Cgfque.ov  de  Salade.)  karki  ParylVie. 

Galca,*,f.  SPOSOB  Scyltaka  przylbicy.âbo  fafaty.  BOURRELIER,  fuhft.  m.  on  prononce  bourlier.  (Artifan 

BOURRADE,  Cubh.fAAtteinte  que  les  chiens  donnent  àun  que  fait  des  barnoie  de  chevaux,  garnie  de  Ao»rre.)Helciarius, 
lièvre,  quand  au  lieu  de  le  prendre,  ils  n'attrapent  qu'un  peu  f#»il.belciarii,n*.  Apul  SIEDLARZ  rzcmieilnik  co  chomf- 
de  fa  bourre , ou  de  fin  poil.)  Tomcnti  lcposit  avulfio,  form.  ta  robi  ni  konic  wyicicfanc  pilsni|. 

OBRCANIE  ufr.c/knienie  ktorc  pfy  czyni^  zaigcowi  kiedy  BOURRER,  V.  aét.  (Garnir,  ou  remplir  de  bourre.)  To- 
Biiafto  rego  éeby  go  ugoniTy  tyiko  fzerci  iego  co  nrw^*  irento  fârcîre. Plin,  WYSCIEtAC  pils'nig,  natykac. 

BOURRADEfc  dit  aofiguré,(</’ci>ra  attaque,<T un  coup  qu*  ON  DIT  familièrement  parmi  lepeuplc.j^e  mefuù  bour- 
on  porte  h quelqu'un,  fait  en  le  frappant,  ou  pluflnt  en  le  rail-  ré  le  ventre  comme  il  faut  dans  ce  feflin.  In  bis  cpuüs  expie» 
tant  (y  écrivant  contre  /«y.)Vcllicatio,  g mint.  vclicarionis.f.  tî  yentrem  tneum.Gc.  MOWIAr  miçdzy  pofpolftwem  wy- 
Suet.  OBROCENIE  uf/c/knicnie  mowi  fiç  niewfasnie  o tkafem  wyftafcm  fobie  brzuch  nâlczycie  ni  tym  bankiecic. 
napa4ci  âlbo  god/eniu  ni  kogo  czyli  to  bii^c  nâ  niego,  i BOURRER  fe  dit  proprement  (des  chiens  qui  bourrent  les 
v aezey  zartuiyc  âlbo  pifz^c  przeciwko  niemu.  lievres  en  les  cba(fant,lors  qu'  ils  n'  emportent  que  de  lenrbour • 

Donner  une  bourrade.ow  des  bourrades  a quelqu'un.  Aliquem  re,  ou  poil.)  Vellere  tomcotum  Ieporis,  aô.  Plaut,  OBRA- 
lancinarc.  Cicer.  ou  vellicarc.  Plaut.  Obracac  kogo  pr zet  CAC  ufzczkn^é  urwaé  mowi  fiç  wfas'nic  opfach  kiedy  gonif* 
iarty  wti^é  go  ni  obroty.  zâ  sâiçccro  tyiko  fzerci  îck  pyfkicm  orw?. 

BOURRE,  fubft,  f.  (Poil  de  plufieurs  animaux,  qui  fert  i ON  DIT  par  métaphore  Bourrer  quelqu'un,  (Le  battre , 
garnir  des  cbofes,des  fiUes  & des  matelas. )Tomcntum. genit.  tuy  donner  plufieurs  coups.)  Crcbris  iÔibus  aliquem  verbera- 
tomcnti, n.  Suet.  PILSN,  Szcrfc  wielu  zwicrz|t  Buz^ca  do  rc,c*do,ij,  cecidi,  czfum:  impeto,impctis,  impctivi.impeti- 
wys'ciefaniâ  ftofkow  krzefef  y matcracow.  tnm.)  * Bourrer  quelqtf  un,  (dans  la  difiute,  dans  des  écrits.) 

BOURRE/CWrrr/i/rr  qui paroifl  fur  le  bourgeon  de  la  <yr-  Aliquem  lancinarc,  ou  vellicare,  (o,as,  a*i,  arum.)  aâ.  acc. 
gne, avant  que  la  feuille  fbrte,qui  e[l  comme  de  la  A«»re.)Rur-  “f*  l'ay  bourré  comme  il  faut.  *Verbù  ilium  protelaTi.7cr. 
ta  geuit .hurtu.f.  AIECH  odzienie  ktorc  fiç  pokaznie  ni  p^-  MOWIAr  nientfatnie:  obracac  fzarpnfé  urwae  kogo,  tbié 
czkach  lacorosli  pierwey  nizeli  liscic  wypus'ci  podobnc  do  go  dac  mu  plag  kilkanaicic.  *Obracaé  kogo  w wfporce,  w 
wfofia.  pifmach.  'Obracafam  go  naleiycie. 

BOURRE  fc  dit  figurement  en  morale  (de  tout  ce  qui  efl  BOURRIQUE,  fubft.f.  (Mcfchante  befte  de  voiture.)  rni- 
groflier  dans  quelque  ouvrage  de  prof*  ou  de  vers,par  une  me-  quss  mentis  afellus,fe«i/,afêlli,ai,^0r.  HETKA  wy  wfuka, 
tapbore  tirée  (des garnitures  de  çbaifes,  qui  font  mal  condition  bydlç  ladaco  do  iizdy. 

nées,quand  on  y met  de  la  bourre  au  lieu  de  crin.)  comme  II  y BOU  R ROCHE,  fubft.f.  (Herbe  potugere,que  les  Médecins 
a de  beaux  endroits  deme  ce  livre,  mais  il  y a auffi  bien  de  la  appellent  Bourrache, é*  que  Matthiole  dit  eflre  la  mefme  chefi 
bourre. Et  muïta  laudanda  funt  in  hoc  libro,8c  mulra  repre-  que  noflre  bugloflê.)  Bugloffus,  genit.  bugloili.  Ptim.  MIO- 
hendenda.Fluit  ille  liber  luculentus,  cft  tamen  quod  tollcre  DUNKA  Wofowy  içzyk  zicle  kuchcnne  Doktorowic  nâzy- 
uëllct.ll/  a dans  ce  poème  beaucoup  de  méchant  vers,  mais  U waif  Burak,  i Maty  olus  powiada  ic  i«ft  toi  fanio  co  n if** 

Kkka  miodunka.  £0- 
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BOURRU, m.  BOURRUS, f.  (Extravagant, bizarre, qui  a 
des  maniérés  extrayantes.)  Morofus,morofa,mororum.,//ffr, 
NIEOBYCZAYNY,niedogodny,dziwak,co  maobyczaic  dzi- 
wackie- 

II  e(i  d'un  naturel  bourru.  Morofz  cfl  indolis.  Mirabiliter 
morofuscft.C7r.Jeft  przyrodzcnia  dziwackicgo,nicdogodncgo 

VIN  BOURRU,  {Vin  qu'onempefcbe  de  bouillir  6*  qui  ejl 
trouble.)  Vinum  icnc  & fxculcntutn.  WINO  nicdogodnc 
wino  ktorcmu  wyrobié  niedadz;  j icft  tnçtnc. 

MOI  N E-BOU  RRU,(  Lutin , Loup-garou.)  Vcrfi  pellis,  i s,m  . 
Plaut.  WILKOLEK. 

(Horace  appelle  çn  Latin  Lémures, genit.  lémttrum,m.pl. 
des  Efprits  malins  qui  courent  la  nuit  tous  des  figures  épou- 
vantables. Horacyufz  nâzywapoçzwary  nocnc.flrachy  zfych 
duchow  ktotc  biegai;  w nocy  pod  poftaciami  ftrafznemi. 

BOURSE,  fi#bft.f.  (Petit  fac  de  cuir  à mettre  de  l'argent.) 
Crumena .Hor.  Sacculus.  Af/«.  Marfupium. Plaut.  Loculus. 
Par,  WACEK,  Micfzck,  Kiefa,  Kalcta,  Worck  mafy  llto- 
rzany  ni  pieni;dzc, 

Pn  avare  porte  toujours  fa  bourfe  & tout  ce  qu'il  a d'argent 
avec  lu  j.  Il  mange, il  couche,il  fe  baigne  avec  fa  bourfèi  toutes 
fes  efteranees  font  dans  fa  bourfe, (g  fa  vie  efl  liée  i fa  bourbe. 
Avarus  bulgam  & quidquid  babet  nummorum,  ipfc  babet 
fecum.  Cura  bulgâ  coenat,dormir,  lavir:oinnis  fpes  hominis 
in  uni  bulgâ  cfl,  6c  bac  devin&a  cfk  vira.  Luctl,  Lakomiec 
wlzçd/ic  worck  ma  zfob;  ycotvlko  tnapicniçdzy  przyrobic 
nofi,  iada,  frpia,  k;pic  fi;  z workiem  fwoim,  wfzyftkic  ni- 
dzieic  iego  f;  uniego  w worku,y  zycie  iego  zawiHo  od  worka 

Petite  bourfe.  LoccWas,  genit.  \ocz\\\,cn.  Mart.  Micfzck 
nafv  kiefka. 

BOURSE  fe  dit  audi  (de  l'argent,  on  des  ricbejès  de  quel- 
^M*«».)corarae  Avoir  labourfe  bien  ferre  e,t' avoir  bien  garnie 
tf argent. Benk  num-tiatutn  haberc  marfupium. Plaut.  WO- 
REK  fi;  mowi  nicwfusnic  zapic"i;dzc,  àlbn  doftatki  Czvie, 
mic(  worok  dobrec  kowany,  dobrze  opatrzony  picniçdz-ni. 

Il  n'a  rien  dans  fa  âoirr/c.Nihil  babet  in  loculis.Z/or,  Nie 
nie  ma  w wqrku. 

Manier  la  bourfe  de  quelqu'un.  Rem  alicujus  administra- 
xc.de , Workiem  czyim  rz;d/ic,  fzkaruf;. 

Aider  quelqu'un  de  fa  bourfe.  Rc  aliquem  jiiTarc,7r,r.  Ærc 
fuo  aliquem  lcvarc.  Dopouioc  ko  mu  vorkiçra  wfafnyra 
fzkatuf;. 

De  mander  la  bourfe  h quelqu'un.  Alicui  aurura  pofccre, 
Pbad.  Worck  fobic  kazaé  oddaé  komu. 

Puider  la  bourfe  de  quelqu'un,  Aliquem  cxcutcrc.  Suet. 
*Luj  couper  la  bourfe.  Crumenara  alicuius  perrundcrc,oiï  fc* 
Cate.  Plaut,  Wyproznié  worck  komu.*Urzn;£  mu  kiefij. 

Il  a toujours  eu  fa  bourfe  ouverte  pour  Ces  amis.  Nunquam 
claqfa  fuit  in  amiços  illius  benignitas.7kr.  Ziwf/c  miaf  kic- 
f;  fzkatuf;  otwart;  dla  przyiaciof. 

Faire  de  la  depenfe  félon  Ca  bourfe.  Pro  rc  fui  fumrut  fa- 
ccrc.C/c.  Pomiarkowanie  wcdfug  worka  fwego  wvdawac. 

COUPEUR  de  bourfe. Scctor  zonarius,  genit.  fccioris  zona- 
rii,m. Plaut.  RZEZIMIESiEK. 

BOURSE  comme , (Société'  de  porfonnes  où  les  droits  <5r  les 
émolument  font  mis  & partagez  en  commun.)  Sccictas  in  qui 
jura  & emolumenta  communia  fnnt.C/r.  WOREK  pofpo- 
litv,  wfpolnoic  ofob  ktorych  prawa  y poâytki  f;  wrazzfo- 
zone  y ktorzy  miçdzy  lob;  fi;  dzicl;  z tego  co  mai;  âlbo 
zyfkai;. 

BOURSE, (Ce  qui  enveloppe  les  fruits  & les  fleurs.)  Polit- 
culus,^e«rr.follicuIi,tn.Ce/«m.WOREK  fufka  ftr;k  co  okry« 
«1  kwiaty  yowocc. 

BOURSE  qui  enferme  les  cbaflaignes  6*  qui  efl  toute  hérir- 
fée  de  petits  piquant.  Echigus,  ££«//. achini.mafc.  P lin.  K A- 
SZTANOWA  fuflta  wfzyftka  kolcami  drobnemi  aiiczona. 

BOURSE  qui  enferme  les  teflicules.  Scrotum,  .çcwV.fcroti, 
n .Celf.  WOREK  mofzny  co  i;dra  w fobie  zimyka. 

BOURSE  de  College, (Certain  revenu  aflèQé  dans  un  College 
pour  faire  efluditr  quelque  pauvre  enfant.)  Penfio  annua,£f- 
nit.  penfionis  annuz,f.  *0n  dit  communément  Burfa, genit. 
barfz,fceni.  NAZNACZONY  w fzkofach  dochod  ni  nauk; 
iâktch  ubogich  dzieci.  ‘Nâzywai;  pofpolicic  Burfa. 

BOURSE  dans  certaines  provinces  fc  dit  pour  Le  lieu  du 
change  où  l'on  négocie  les  billets.  Forum  argentarium,  genit. 
foti  argentarii,ncut.P/jiir.  *(on  l'appelle  LA  PI. ACE,  ou  LE 
CHANGE.)  BURSA  wnicktorych  prowinCyaeh,Bank  gdzic 
wekllami  handlui;. ‘nâzywai;  Bankicrnia, 
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(Ce  mot  rient  de  ce  que  dans  la  ville  de  Bruges, (où  fot  la 
première  Place  des  M-itchands  appcllée  Bourfe.)  fur  le  cou- 
Tonnemenidu  Portail  d'un  grand  Hôtel  il  y avait  troisBourfcs 
gravées.)  To  lîowo  poc'md/i  «ad  iz  w mictcie  Bicurydze 
gdaie  nâypicrwfac  byfo  mieyfee  kupcow  nâawanych  Burla, 
nid  fzc/.ytem  odr/.wi,  wiclkicgo  iednego  goscinca  byi'y  trzy 
worki  rzni>*tc. 

BOURSE  de  pâleur,  (Petite  /serbe  qu’on  appelle  autrement 
Tabouret.)  Burfa  paflotii,  genit.  burf*  pa(toris,f.TASZNUC 
ilbo  T.if/ka  ziele  inaezey  nàzywai;  Tabolka. 

BOURSEAU.ow  BOURSAUT,fubrt.marc.(^«e  dttfaule) 
Fatua  fali*,^e«ir.fatua!  lalicis,  fiem.  IWA  witwina  rodzay 
wierzby. 

BOURSIER  d'un  college,  fubd.  m.  (Celui  qui  efl  pourvoi 
d'une  Bourfe.)  Alu.-nnus,  alumni,  m.  *(On  le  nomme 

communément.  Jiurfarius, genit,  burfarii.m.  WYCHOWA- 
NIEC  Tcn  co  zBurly  fzkolney  ma  wychowanic  y opatrze* 
pie  fwoic.  *Nazywai;  pofpolicic  Burfak. 

BOURSIER,  (Faifeur  de  bourfes.)  Zonarius,  ii,  m.  TA- 
SZNIK,  Tcn  ço  micfzki  tafzki  robi. 

BOURSILLER,  V.u .(Fournir fa  quotte part  <T une  fomme 
nécefaire  eu  de  quelque  dépenfe.)  In  commune  conferrc  ali- 
quid. Plant.  TASZKOWACdaé  z worka  fwego  c/.;ftk;  fwo- 
i;  nâkfadu  iakiego  potrzebnego  ilbo  kofztu. 

(Mot  bas  & d’ufage  parmi  la  populace.)  Sfowo  podfe 
mi;dzy  pofpolRwem  uzywane. 

BOURSIN,  fubft.  m.  (Couche  de  terre  qui  fe  trouve  fur  lt 
pierre  qu'on  tire  de  la  carrière.) Lapidis  crnRa,*,f.GK.UD.A, 
przywara  ziemi  ktora  fi;  znaydui;  na  gfazach  ktorc  zficyba 
wvkopui;. 

BOURSON,o»BOQH.SERON.fubft,m.(PCfr;>e  poche  atta • 
ebée  à la  ceinture  d’une  cadette.)  Locellus, genit.  locclli,  m. 
Mart.  Tafzka  kiefzonka  mafa  u pafa  w foodnich. 

BOURSOUPFLE',  m.  BOURSOUPFLE1  E,f.  adjeS.  te 
part. p»(T.(BouJfl, enflé.)  Tunjidus.  Infl-tui.P//«r.  NADÇTT 
nibrzmiaiv. 

BOURSOUFFLER.  V.  aéh  (Enfler  de  vent.)  Sulflatione 
tumeficere,  ad.acc.  NA DY MAC  wiacrcm,  wzd;c. 

SE  BOURSOUFFLER,  ( S'enfler , comme  la  pale  dam  le 
/è«r.)Tumefccre,(tumdco,tumcfcis,tamui,/«B/  fupin)  neut, 
NADYMAC  lî;,  roin;é  iak  ciallo  wdziczy. 

BOU  RSOU  F FLU  RE,  fu  bft.  f,(  Enfluerc. )Taa\or  genit. iu> 
morii.m.  NADÇCIE  Nabrzmiafofé. 

BOUSE, fu  bd.  f.(  Fiente  de  beuf  ou  de  vache. ) Baccrdj,  gt- 
nit.  bucerte,  fccm.P/in.  GNOY  Wofowy  âlbo  krowi,  kro* 
wieniec. 

BOUSILLAGE,fubft.m,(Bj/?rWn/  fait  avec  de  la  ternir 
de  la  paille. )Ltitum  paleacum,  genit.  luti  palcati,  n.  Cdlum. 
LEPIANKA  Chati.lcpiona  z gliny  y ITomy. 

BOUSlLLER.V.atfl.Çftrrc*  un  mur  de  terre paitrie  avec  de 
la  paille.) Mdci, ou  murum  ex  luto  paIeatoconficere.ad.LE- 
PIC  oblcpiac  scian;  Icpiank;  ftawiac. 

ON  DIT  au  figuré, Fn  ouvrage  boufiUé,  (qui  efi  mal-fait.) 
Inelaboratom  & infabrè  faâum  opus,n,  MOWI^f  nicwfa* 

J nie  roboti  Icpioni  hJaiako  zrobiona. 

ON  DIT  proverbialement  & par  mépris  (d'n a logis  bâti 
de  méchants  matériaux, ou  d'un  ouvrage  mal  fait.)Cee  mai  fou 
font  bouflltées.  \\a)c  confcQx, ou  materiarz  zdes.fzm.pl.Or. 
AIOWl^  przyfTowiem  y przez  wzgardç  o DomoÜwie  (la- 
wianym  z ladaiakiey  matcryi.âlbo  o robocic  iakicy.  Te  do- 
my  f;  klccone. 

BOUSSOI.Ejfubft.f  (Cadran  de  mer  où  il  y a une  aiguillai • 
marnée.)  Pyxis  nautica,Buxula,f,  KOMPAS  wodny  morlki, 
gdzic  icil  iglicâ  niagnerowani. 

BOUT,  fu  b ft.  m . ( L’ extrémité  d' une  cbofe.ce  qui  la  termine.) 
Extrcmqm,  ou  Ultimum.  Grc.  Cstf.  KONIEC  iakicy  rxcctj 
gdzic  fi;  konezy. 

Le  haut  d ' une  rue.  llltima  platea,z,f.  Ter.  *Le  houe  d’une 
forefl. Ultima  filva ,z,f.L*w.  * Le  bout  du  mafl.lmz  mili  pa«, 
f.  Vitr.  ‘Le  bout  d’ un  cercle,  Circuli  cxtrcmita*,atis,f.  Plin. 
* Le  bout  d’une  roâc.Extremum  tu  niez,  n.  *Ler  bouts  des  f- 
/rve/.Tignorum  capita,n.pl.Gc/'.  Koniec  ulicy.*Koniec  bo* 
ru.  ’Maiztow  odzicmck.  ’Konicc  cerklâ.  ‘Koniec,  kray  f*a- 
ty.  ‘Koniec  bclkow,  gfowa. 

Fne  chofe  aportée  du  bout  du  monde.  Res  ex  ultimia  terril 
acccrfita.Crr.  Rzecz  przywiezioni  od  koitcà  swiati. 

Envoyer  quelqu'un  au  bout  du  fnom/f.AIandarc  aliquem  ia 
ultimas  terras. Crc.  Poflac  kogo  najtoniec  swiati. 
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f^ou t iL' mettrez  au  bout  du  monde,  pour  dire  fort  loin,  1 P 
fxr&mite'  de  la  ville.  Longiffimc  habitas.  H<r.  Altcf.kaf/  nâ 
ko  n eu  swiata,  toicii  bard'O  dalcko  nâ  koheu  miaftâ. 

En  fon  ez  v s greÿes  par  Je  bout  que  vom  aurez  ratifié-  Eo 
aurciîi  finc,qnâ  adratc  is,'urculo»  demirrito.  Colutn.  Gaf^zki 
wfadzay  z rego  kofteâ  / ktoregos  nherznçf.oflcrohaf. 

BOUT  de  la  mamelle  (que  l'enfant  teite .)Papilla.£*Ki7.pa* 
pilU,f  Pliu.  BRODAWKA  u pierfi,cvcck  krorjr  dzicciç  sfic 

BOU  r,(Fi*.)Pinis,£:rfl//.finis,m.C7>.  Konicc. 

Voue  ne  verrez  jamais  le  bout,  ou  la  fin  de  et  procès.  Illîus 
litis  rullus  finis  erit.  Nie  obac/yfz  nigdy  koheâ  tey  fprawy 

Nous  ne  fbmmes  pas  encore  au  bout  de  nos  maux.  Tôt  mâ- 
lorumnoftrorum  nondum  firis.  Petr.  Iefzc/C  to  nie  konicc 
niefzcjçtfcii  na'zcgo. 

y ous  n'eftes  pat  encore  au  bout , roui  en  fouffr irez  bien  d' 
ftueres.it  n’en  demeurera?  pat  là  ivoire  egard, Han  fat  prenj. 
mm  dedifti  mihi.ampÜùs  nrgebo.  Iefzcze  ro  nie  koniec  dlâ 
ciebie,  ief/.czc  wiçccy  znofic  mufif/.nie  tu  konicc  z tobç  u- 
czjrniç,  nie  nâ  tvm  przeftsnç. 

Je  fuit  au  bout  de  mon  Confnlat , ou  fur  la  fin  de  mon  Con* 
fu/at. In  exiiu  eft  meus  Confulatus.CVr.  Ieflem  nâ  koheu  u* 
xzçdu  mego,  kohezy  fiç  moy  urz^d. 

a In  bout  de  f suret».  Ecxunre  anno.abl.Ce.Na  koheu  roku. 

ON  APPELLE  Haut  bout , pour  dire  les  places  pins  hono- 
rables 'a  table,  ou  dans  les  ajf  mb/ers. Suai  mus  locus  .*{/>  r on. 
traire  Imus.otf  infimus.fl»  ul.imus  locus, Le  bas  bout.)  Plant. 
NAZYWAl^t  wyzfey  konicc,  to  icft  mieyfee  poczeinc  go. 
clnicyf/e  u ftofu,  y w poücdzeniacb.  *Przeciwna  icft  nizf/e 
mieyfee,  oftatnie. 

[t  avait  le  haut  bout  h table.  Accumbebat  fuperior,  ou  In 
fortimo .Plant. de.  Miaf  pierwf/.e  mieyfee  u ftofu. 

ON  DIT  figu  renient  en  ce  feus,  Lafagejfi  tient  aujmrJt 
buy  le  haut  bout.  Sapiemia  primas  nunc  rerer.  MOWL^r 
estent  f finie:  dfis'  Mrjdrosc  ma  picrvrf/c  mieyfee. 

Tenir  le  haut  bout  chez  quelqu'un,  (Fflre  Icpremier  dans 
fin  efiime.)  Priorci  partes  haberc  apud  aliqucm. Ter.  Trzy- 
ssad  pierwfzc  mieyfee  u kogo,  bjè  ngypicrwfzym  v powa- 
«Le  u niego. 

BOUT, adverbialement  dans  ces  façons  ruivante*,  De  bout 
en  b ut.  D’un  bout  à l’antre:  comme  Aller  d'un  bout  àf  autre 
dans  un  navire.  A puppi  ad  proram  ire  A prorâ  ad  puppim 
ire.  KONIEC  przyftowiem  wtvcb  naftçpuiçcych  fpofobach 
od  kohea  do  kohea  iâko  od  iednego  kohea  dodrugiego  cho- 
dzic,  w oVrçcie. 

Il  m’a  conté  toute  P affaire  d'un  bout  àl' autre, depuis  le  com - 
tnencement  jufqnes  h la  fin.  Rem  omnem  mihi  narravit  or- 
dine  Ter.  wfzyftko  mi  od  kohea  do  kohea  p-wiedzi  f. 

J’aylea  vofire  lettre  d' un  bout  h P 4o/r.-.  Perlcgi  literas  tu» 
as.  de.  Przeczytafem  lift  twoy  od  kohea  do  kohea. 

J' ay  parcouru  ce  Uvre  <f  un  bout  h l'autre.  Hune  torum 
Librum  evolvi.  Przcbicglem  pr/cc/ytafcm  tç  Xfiçgç  od 
kohea  do  kohea  od  défit  i do  defti. 

VENIR  à bout  d'une  entreprtfe,(l*  achever  benrenfement .) 
Aflfcqui  propofitum,(aflequor,afiequc»is,aflecutus  fum.)dcp. 
SKONCZYC  fzczçsliwic  ritccz  iâkç  przed  fiç  w/içtç. 

Je  ne  defavoueray  pas  que  pour  venir  à bout  de  me s défi- 
feins,  f a?  malgré  moi  feint  (y  dijfimulé  bien  des  cbofès.Kun- 
quam  diflfstebor  multom  me,  ut  ad  cffe&nm  horom  confili* 
orom  petventrem,  & fimulafle  in  vit  uni  & diffimulnfle.  de. 
Nie  raprç  fiç  >em  wiele  rzeczy  udaf  y nieuwazaf  abym  do 
kohea  przyfzedf zâmyffow  moich. 

Je  viendray  aifement  A bout  du  refie.  Mihi  reliqua  ernot 
expedita.CVe.  Rcfzty  fatwo  dokaiç. 

Mener, ou  ponfer  une  affaire  à bout.Rcm  confice-e,»*  per* 
ficere.  G è.  Plant.  Przywieic  przyprowad/ié  rzecz  do  kohea 
dotrzec  do  kohea. 

Venir  h bout  de  quelqu'un,  (Le  réduira  & le  mettre  dans 
fon  devoir, on  dans  le  bon  cAe»;».)Caftigare,o«  corrjgcie  ali- 
quem  ad  frugem.P/.ii»f.  Dokazac  nâ  oftatek  czcgo  nâdkim, 
zwyciçâyd  go  y do  wfafney  powinnos’ci,  nâ  ptawç  dtogç  nâ 
prowadzic. 

L’argent  vient  à bout  de  tout.  Nihil  tam  munitum  quod 
non  expugnari  pccunià  pofiit.  Cicer.  Pieniçdze  do  fzczçtu 
vfzvftktego  dokazç. 

POUSSER  quelqu'un  à bout,  (Le  mettre  h bout,  le  réduira 
A l'extrémité  ) Ad  incitas  aliqucm  rcdigetc.  KOGOdo  ofta* 
tniey  ptxywicsc. 

(Incita  vient  de  Cieo,  ( moveo ) parce  que  ceux  qui  jouent 


BOU.  223 

aux  Dames,  eftant  pou  fiez  jufqucs  aux  derniers  rangs,  ne 
peuvent  plus  fc  remuer.  Lucilius  a dit  ad  Incita, on  foas<n- 
tend’  Iota.)  Df»  oftirnicy  fiç  uiowi  bo  ci  Co  grai^  w warca- 
by  bçd^c  do  oftatnicy  linij  zàpçdzeni,  dalcv  fiç  rufzvd  nie 
mogç. 

Mettre  quelqu'un  à bout, ou  le  mettre  i quia,  comme  l’on 
parle  populairement, (Lny  fouffier  toutes  fes  njôns  dans  une 
dijfmta  ) V inccre  & expugnarc  aliqucm.  Cic.  Do  oftatniey 
kogo  prz  wiesc  alboprzy  wicic  godo nifc  dla-tego,iiïo  po- 
pofpolitcmu  mowiç,  zdmuchmjc  mu  «rfzyftkic  iego  dowody 
w wfporcc  iakicr . 

Voue  me  mettez  à bout,  je  ne  f,ay  plut  que  vous  répondre. 
Viicis,  rvmil  eft  n il  i qm>d  tibi  rc'pondeam.  Prz.wod.ife 
mn  cdoofian  icv,  iu£  nie  «icm  eo  mam  odpttu-icd: iec. 

Mettre  la  patiente  de  quelqu'un  à bout,  (La  '.tffer,  l'épui- 
fer.)  Paricntiam  altcnjtis  vinccrc,o«r  exhauttre.  Przyprowa- 
dzic  cicrpliwojif  czyig  do  rfiarr  icy.zmnrdowac  wyfilié  iç 

V ot  defurjret  ont  mit  ma  patience  à bout.  Viâa  eft  viciis 
mca  paticoiia.Otri/,  Twoia  rofpufta  przy  wiodla  cierpliwoté 
moiç  do  oflntntev. 

POUSSER  une  fiUe  a bon',  la  porter  à confient  ir  au  mal. Con* 
ficere  virginem.  Cie.  PRZYPROWADZIC  pannçiâkçdo 
oftatniev,  praywieic  i^  do  zczwolenia  nâ  zfc. 

BOUT  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafex.  KONIEC 
fiç  mowi  przyfîoriem  w te  fpofoby. 

ON  DI  T qu’f' n homme  efi  au  bout  de  fon  rolet,  (quand  il 
ne  f ait  plus  que  dire  ni  que  faire.)  Inccrttis  eft  qnid  agat  tel 
quid  dicat  MOWlAr  iui  mn  przyfzfo  do  oftatnicy  do  kohea 
kiedy  kto  jui  nie  wie  co  ma  czyrid  âlbo  monic. 

V ell  au  bout  de  fon  rolet,  (il  a épuifé  toutes  fes  ru  fes.)  Ni- 
hil eft  illt  tecbnarum  amplius.  Juâ  mu  przyfzfo  do  ofta* 
tniev,  iuz  mu  fzruk  rieftafo. 

Il  fait  des  fautes  à chaque  bout  sferLrwp.SinguHs  ferè  mo> 
meu  is  labitur.  Co  ftçpi  to  fiç  potkuie  co  moment  co  no* 
vego  zrohi. 

Il  manque  h tout  bout  de  champ,  pour  dite  La  mémoire  lny 
manque  très  fouvent.  Ccfpitar,  oh  labat  nonnunquam  illîus 
mémo  ri  a.  C/e  Co  ftowo  to  ftanie,pimiçd  gu  czçfto  odt  tega 

J’ avoir  tout- à P heure  fon  nom  fur  le  bout  des  lèvres  .A'  er- 
fabatur  mihi  modà  illius  nomen  labris  primoribus.  Plaut, 
Dopicufehko  miafem  Imtçiego  ni  koheu  içzyka. 

Goûter  une  Science  du  bout  des  livras,  ( y tfludir  légèrement 
& comme  en  palfant.)  Primis  ut  dicirur  labris  feientiam  nli- 
quam  attingcrc.  Cie.  Kohecm  içzyka  tylko  liznçd  nâuki 
iâkicy.uczyc  fiç  iey  po  Iekku  y iâkoby  mimo  iaxdetn. 

Vn  avare  n'  eft  heureux,  que  par  le  bout  des  dog  its  dont  il 
compte  fon  argent.  Avarus  extremis  folùm  digitis,  gui  boa 
nummo;  numerat,  fihi  bcatus  viderur.  takomicc  tylko  nâ 
koheu  palcosr  ma  fiç  zâ  fzczçsliwego.bo  niemi  rachuie  pie- 
niqdzc. 

Toucher  une  ehofè  du  bout  du  doigt, (en  eftre  fort  proche.) A* 
liquid  attingeie  extremis  digitis.  Cicer.  Dotykad  fiç  czcgo 
koheem  palca,  palcem,  hyécego  barzo  blifkim. 

(Dans  le  fens  naturel  & figure.)  W wyrozutiiieniu  îrfa- 
fnvm,  y niewfalnym. 

Nom  touchons  du  bout  du  doigt  au  printemps/.  No  tu  en  fom • 
mes  fort  proche.)  A f périt  jam  vcr.Cs/tf/.  Ju*  fiç  koficem  pal- 
ca,palcem  tvkamy  wîofnv, barzo  iey  blifko  icUeimy. 

ON  DIT  d’un  e'colicr  qu*// fiait  fa  leç  n fur  le  bout  du 
doigt, (quand  il  la  fait  fort  bien.)  Apprimè  c .llet  ledionem. 
Bcnè  memoriter  tcnct  Icflionetn.  ÂiOWIA  o ftudencie  re 
umie  Ickcyç  fuoiç  nâ  paleaeb,  nâ  koheu  palcovr,  kiedy  if 
bardzo  dobrze  umie. 

ON  DITqu’^'wme/  eft  demeuré  au  bout  de  la  plume, [quand 
on  a oublié  de  Pefrire.)Extsemo  calanio  h*fit  illud  'Crbum. 
MOWIA  ie  iâkie  ffnwo  zoftafo  fiç  nâ  koheu  piora  kiedy 
go  zâpomniano  w pifaniu. 

ON  DIT,7è*i>/ehonhowr//e  fon  cofté, pour diicOnftrverteû» 
jours  l' avantage  de  la  ptjfejfton  d'une  chofe.S ibi  n cliorem  par- 
tem  fendre.  MO\VI.^  trzvmac  ziwfye  zâ  dobry  konicc  * 
fwcy  firony,  to  icft:  zâvfac  ntrzymy u ac  fiç  przy  pofieflyi 
iâkicy  rzeczy. 

Si  vous  l' aveZyVotu  ne  l'aurez  que  par  le  bon  bout, qu' après 
avoir  bien  plaidé  & etntefté.  Id  non  aufercs  nifi  poft  multa 
jurgia  & altercationes.  Jcfeü  dokazeO,  nie  dokaiefz  chy- 
ba  z wielkry  trudnoiciç  moeno  fiç  prawulçc  y kf<  c>c, 

ON  DIT,  Brûler  la  chandelle  par  les  deux  bouts,  (lors  qu * 
un  homme  eft  mauvais  ménager , qu'il  joué  6*  iu'il  aime  les 
,11  ptaifirs.) 
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ylaifirj.) Rem  decoquere  alcà  & libidinibus-  MOWI^r  swie* 
cç  pâlie  z obu  koncow,  kiedy  kto  icft  nie  gofpodarny  ba* 
wiqcy  fiç  grq  v rofpuftq. 

Ofi  DIT  encore,  qu’//  faut  finir  par  quelque  bout , pour 
dire  qu’l/  faut  mourir  d'une  maniéré  on  d'autre.  Dcbcmtts 
nos  raorti  noftraquc.  Hor.  MOWI^t  icfzczc  trzeba  przcciç 
przyisc  do  kc/ica  iâkicgo,  to  ie(i:  trzeba  umrzec  czv  to  tym 
czy  tym  fpofobcm. 

BOUT  de  I’  an,(Serviee  que  l'on  fait  pour  un  défunt  au  bout 
de  l'an* ne  de fj mort.) Funèbre  facrum  annoabalicujus  mor« 
ic , genit.  funebris  facri.n.  ROCZNICA  Nâhoze/iftwo  zâ  u- 
marfego  w rok  kicJy,  rok  przycbodzi  po  smicici  iego.  Av- 
iver fan. 

B ASTON  à deux  bouts.  Baculus  bine  & indc  cufpidarus, 
^enr/.baculi  bine  & indc  cufpidaii,m.  KIY  odwnch  koAc  ch 

BOUTADE,  lu  b fl.  f.  ( Caprice,  tmnffort  £ offrit  qui  fie  fait 
fiant  rnifon , avec  impétuofité.)  ImpctDS,£rR<7.impctûs,m.CVr. 
P^-D  popçdliwoîc,  pory wczObé,  wzrufzenic  umyffu  bez 
przyczyny,  z nâgfosciq. 

(Il  fe  prend  en  bonne  &'  en  mauvaife  part.)  Bicrze  fiç  w 
*fy  y dnbrv  fpofob. 

ON  DIT  en  bonne  parr,  Ce  Porte  a des  boutades  pleines 
(f  rfiirit.  ou  a des  faill  et.  Pocta  ifte  habet  impetus  qnofdam 
in  •eniofos.Inflinclus  haber  ingeniofos  hic  Pocta.  AîOWI.^ 
w dobrv  fpofob  ten  Wicrfzopù  ma  zapçdy  fwoie  peine  do* 
weipu. 

ON  DIT  en  mauvaise  part,//  n'a^it  que  par  boutades,  par 
fougues , par  caprices.  Carco  & prxcipiri  impetu  agit  omnia. 
MOWl^t  w ily  fpofob;  nie  nie  czyni  tylko  przez  popçdli- 
woi’c,  przez  porywczoié, przez  fantazyq. 

On  dit  qu'il  prit  une  boutade  afin  frire  de  tuer  fon  ennemy. 
CepifTc  impetum  frater  ferebarnr  occidcndi  hoflcm.  Tatit. 
Powiadaiq  /c  Bratu  iego  przyfz/a  fantazya  zabic  nieprzy- 
iaciela  fwego. 

BOUTE- FEU,  (nbH.m.(Ineendiaire,qui  met  le  feu  en  quel- 
que heu.)  Incendarius,  genit.  intendant, m.  Tactt.  POZOG, 
zapalac/  ktory  ogicn  zâpufzcza  w mieyfeu  iikim. 

BOU1  E-FEU  fc  dit  figurcmcnt  (de  celny  qui  fnft'tte  une 
[édition, une  guerre  civile, oa  quelque  divifion.)Scdition<s  fax, 
{.Cic,  POZOG  mowifiç  nicwfafnic  otym  co  wfzczyna  bunt 
wovnç  domowq,  âlbo  iâkic  oiczgody. 

Les  yeux  font  les  boutefeux  de  la  concupifrence.  Oculi  font 
illices  voluptam.CVr.  Oczy  fq  to  poâogi  porqdliwosci, 

(Remarquez  qu’au  Pluricr  on  ne  met  point  d’/danscc 
mot,&  qu’on  écrit  des  Bout e-frux.)  Aïiarkuv  2c  w wiçkfzcy 
liczbic  niekfadq  s w tym  ffowic  aie  fiç  pifzc  bez  niego. 

BOUTE- HORS, fu b ft.m.  ( Facilite  d" exprimer  fes  penfees, 
de  faire  connoifire  fon  mérite  fr  fon  /lavoir  dans  les  compa- 
gnies.) Expcdita  fermonis  facilitas.  Cic.  WYAÏQWNOSC 
uJatnosc  îatwosé  wyrazenia  myfli  fwoich.  Os  wi»  Jezcnia  za- 
cnoici  fwoiey,  nduki  zâlcccnia  fiç  w poficJ/crti  -ch. 

Il  efi  afftzfc  avant,  mais  il  n'a  point  de  boute-hors,(mah  il 
ne  peut  faire  paroifire  fa  fcience.)  Sat  dofins  efi  fed  fuam  de* 
promere,  feientiam  non  râler.  Jcft  doj'c  uczonv  ile  nie  ma 
wymowy  nie  umie  fîç  wydac  z nânkq  fwoiq. 

(Ce  mot  n’efl  pas  tont  à fait  du  bel  ufage',  mais  i!  <é  dit 
dan«  le  familier.)  To  ffowo  nie  zewfzyftkim  icft  praednic 
w uzy  wanio,  zâzywaiq  go  iednak  w tnowie  potoczney. 

ON  DIT  proverbialement,  Ces  gens  jouent  à boute-hors, 
(Us  fint  comurrens  en  faveur,^  ils  tafekent  à fc  dé taire  l'un  - 
/’ijtffrr.)Illi  fefemut uà  e\'pcllcc,'’«dcjiccrc,0M  deturbare  ni* 
tüntur.  MOWI.^przyBowicm  ci  ludzîe grai§  o lcpf/4  kto 
fwoie  lepiey  uda:  obadwa  liç  Raraif  o failcç  y uiilui.}  zgu* 
bic  ietlcn  drugiego. 

BQUTEILLEy  fubfl.  f.  VaiJJèau  portatif  dont  on  pi  fort  b 
metre  diver fes  liqueurs.)  Lagena,  genit.Ugcnx,f,Cie,  FLA- 
SZA  nac/ynie  nof/.onc,  do  rozoych  nâpoiow. 

Petite  bouteille.  Laguncula,  ^e»/V.laguncul*,fccm.Gp/H»»i. 
Flafzka  mal». 

Bouteille  de  rerre.Tcfti,  gen.tc(\x,f.Hor.  FIafza^>1iniana 

Bouteille  qui  mérite  d'ellre  décoéjféc  en  un  jour  de  réjoui' 
finie  Telia  dignamorcri  bono'dic.  //or.Plafzagodna  âby  iq 
oJctkac  odûnbowac  * dzien  ochory. 

Au  heu  de  livres, vous  voyez  des  bouteilles  cachetées  avec  de 
la  poix  fur  h [quelle  s il  y a des  écrite  au  x.Vto  libris  vidcas  lit- 
teratas  fiâjles  pice  fignntas.P/4â^.  Miafto  kfiqg  widzicc  po- 
picc/.çtowane  fmofq  flafze  z ndpifami. 

Il  y avoit  un  écriteau  aux  boutades  où  l'on  voyait  de  quelle 
année  efioit  le  vin.  Scbcdium  erat  affixum  ampullis,cui  in- 
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feripta  setas  ▼ini.Perr.Bywai’nâpis  naFlafzach  iby  wiedzia- 
no  ktorego  roku  bylo  wino. 

On  apporta  de  grojjês  bouteilles  de  verre  bien  bouchées  evec 
du  pla/lre,  dug  iulcau  defqueV.es  pendaient  des  écriteaux  avec 
ces  mots  VIN  DE  FAI  ERNEDECENT  ANS.  Allât*  fune 
amphore  vitre*  diligenter  gvpfatz,  quarum  in  ccrvicibns 
pitracia  erant  aHixa  Cum  hue  tirulo,  FALERNUA1  ANNO- 
RUM  CENTUM.  Peir.  Przvniefiono  wiclkic  fi&fze  fzklan- 
nc  dobrze  zâtkanc  gipfcm,  oj  krorveb  f/vick  vilî.fy  nâpily 

z rcmi  Rnu  v.  WINO  FAI  ERNSKIESTOLETNIE. 

BOUTEILLE  ledit  auffi  (du  vin  qu'on  y mit.)  comme  II 
aime  la  bouteille, (il  aime  le  vin, il  aime  à boire.)  Vino  dedi- 
tus ,'ju  dévot  us  cll,Cic.Pbad.  FLASZA  liç  tei  mowi  o tron- 
ku  ktory  w niç  lciq,  iâko:  lubi  fiafzkç,  baiikç,  Iubi  wino, 
râdfiç  napiie. 

JQui  a la  charge,  ou  le  foin  des  bouteilles,  ou  du  vin.  Qoi 
pr*ficirur  Cado  vini.  Haut.  Ten  ktory  ma  ftaranic  okolo 
wina,  piwnicznv. 

BOUTEILLE  fe  dir  encore  (de  celle  qui  fe  forme  fur  la  fu - 
perfide  de  l'eau,  ou  de  quelque  autre  liqueur.)  Bulla,^es<V. 
bnllc,f.  Var.  Celf.  BANK  A fiç  ielzc/c  mowi  o tey  co  liç 
robi  nâ  wodzie,  dlbo  iâkim  infzvm  trunku. 

Former  des  bouteilles  fur  l'eau,  ou  fur  les  liqueurs.  Bullare, 
(bullo,  huilas,  bullavi,  bullatum.)  neut.aû.  Celf.  Babki  Di 
wodzie  czynic,  dlbo  na  trunku. 

DES  POIRES  qui  ont  la  forme  de  bouteilles.  Pyra  ampul- 
lacca.^rfrrr.pyrorum  arnpullaccorum.n.  plur.  GRUSZKI, 
ktorc  fq  ndkfzraft  banick. 

QUI  FAIT  des  bouteilles.  Ampnllarius,^ea/V.  ampuliarii 
m.Plaut.  TEN  co  flafzc  robi. 

BOUTE*SELLE,fubft.m. Terme  de  guerre,  (Signal  qu*  on 
donne  aux  Cavaliers  pour  monter  à r6t~i>.t/.Signum  equitatio- 
nii, genit.  fîgni  equitarionis,f.  POBUDKA  trwoga  termin 
wovfkowy  znak  ktory  daiq  iczdnym  do  wfiadania  nâ  kofi. 

On  fonne  le  boute- (elle.  Equitatio  impetatur.  Trqbiq  nâ 
pobudkç  nâ  trwogç  do  koni, 

BOUTE-TOUT-CUIRE,  fubll.m.mot  bas  & populaire, 
(Vn  gourmand  qu't  trouve  tout  /cir.)Omnium  cfcaium  Homo, 
mafe.  CO  NA  PI.ACU  to  nieprzy iacicl  ffowo  podfc  y po- 
fpolitc,  Obzarruch  co  wfzyffko  ma  za  dobre. 

BOUTIQUE,fiib(i.f.(/j>*  où  lesmarebands  expofint/eurs 
marc  bondi  fes.)  Tabernal(gfHJ/.rabcrnx,£Crr.  SKI.EP  micy- 
fcc  gd/.ic  kupcy  towary  nâ  przedaz  w'Iiawuiq. 

Lever  boutique.  Tabctnam  inflruîlam  mcrcibus  ape.ire. 
Otworzyc  fltlcp. 

&ui  fient  boutique.  Tabcrnarius.^errr/.  tabcrnanii,m. Cic. 
Co  fklep  rrryma. 

BOUTIQUE,  (Ouvroir,attrlier  d* arti fans.)  comme  Bou- 
tique de  Fripier. \Tcl\inm  promcrcalium  ofEcina,  ^«/r.vefti- 
utii  promc  c.iium  t>fficina*,f Sua.  Boutique  de  f bouder  onn  er. 
Æraria  officin  *,x,(.Suet.  * De  C rdonnter.  Sutnna,gemr.  fu* 
ttinx.f  I.'v,*De  Cbarprnti-r,d'un  Menuifier.  Fabrica  matC- 
riaria,0«  lignaria,r,f  P/in.* De  Parfumeur.  Unguentaiia  ta- 
berna,*,f.Jfie/.  * De  Libraire.  Libraria  taberna,*,f.Cie.  * De 
Barbier.  Tonflrina,/e»'r.ronftrin*,f.  * De  Changeur  Ari’Cn- 
taria,^-»//. argentan'*, f.P/d«Z.V^ Orf  vre.  AuiiF.cina.^cni/. 
aurificin*,f.  Plin.'tf  Apothicaire.  Alcdicin*,  genit .medicina- 
rum.f.pl.  Pharmacopolinm,  ^err/V.pharmacopolii,neut.*  De 
Papetier  où  l'on  fait  le  papier.  Chararia  ofticina,*,  (.  Plus. 
SK  LEP  Kram  iitka  rz.cmieslnikow:  iâko:  K ram  tandeta  nâ 
fuknic, fklep  Kotlarfki.'Jaika  Szcwfka.  * Warfztat  Cictîclfki. 
*Str  larfki  ‘Sfoykarfki  Kram.  'Kliçgarflti.  *Cyrulicki  Dom. 
*Wckslarfki  *Z/otnicki.*Aptekaifki  (klcp.*Papierniczy  gdiif 
papier  robiq. 

ON  DIT  populairement,  C' efi  une  boutique  d'apothicaire, 

( parlant  de  celny  qui  efi  toujours  dans  les  remedes.)  Aïcdica» 
mentis  nimis  utitur.  AlOWI^r  pofpolicie  icft  to  fklep  A- 
ptekarfki,  mowi^cotym  co  uOawicznie iefi  w Ickarflwach. 

BOUTIQUE  h mettre  du  poiffon,  qui  efi  fur  les  riveres. 
Pifcina  loculara,  £«:/>. pifein*  loculat*,f.A'jr.  SKRZYNIA 
Sadz  nâ  ryhy  wyffawiony  ni  wodzie. 

BOUTIS  du  jang/ier,  fubfi.  m.  (La  marque  de  Jbn  grouïn 
fur  la  terre.)  Aprtigni  rofiri  veftigium,/tf»/r  ii.ncut.  SLAD 
Trop  Dzika  znak  ryty  pyfltiem  iego  na  drodze. 

BOUTOIR,fubll.m. terme  de  chaffe.  (l  e bout  dugrouîn  d' 
u"  fàn£lier.)Apri  roffrum,  ^ewr/.apri  rofiri, n.  RïILO  ter- 
min  mydiwfki,  p y fk  D/ika. 

BOU  TON,  fu  b fi.  m. (Le  bourgeon  de  la  vigne  &des  arbres 

i fruit.) 
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à /ParOGe-nma,  genit.  gemmx/.Grr.  P.\K  P^c/ek  vinnicy 
àlao  Inl'/cjo  dr/c*a  owocoroJncso. 

BOUTON  de mie  Rof*  alabaftrus.*/??«fo*  qui  enveloppe 
une  Heur.  Foliiculus.i.m.  Colum.  P^KI  ni  roiy,  galufzka 
ktor?  kviar  icft  uwiniony. 

BOUTONS  qui  viennent  au  vifage  de  chaleur,  ou  de  trop 
boire  Papul r,  genit.  zapularum.f  pl.  Plin.  K ROSTY  krorc 
fiç  na  twarzy  c/ynif  z gorqcoïd,.ilbo  apiianftva  zbytnicgo 

BOUTON  de  feu . ( dont  fe  fervent  les  Chirurgiens.)  Ciu- 
tcrium.je»//.  cautcrii.n.  Celf.  GAfcKAognifta  kcorcy  zâ- 
zy  waig  Ccrulicv,  âcgadfo. 

BOUTONS  àmetsre  fur  les  habits.  Globuli,  £f».globulo« 
zum,  ni.pl.  '(S’ils  font  d’or,  d' argent,  ie  foye.  Globuli  anro, 
argento,  bombyCC  texii,  ou  operti.  'S’ils  font  d argent  dp 
d'or  métal  Globuli  auro  & argcnio  lolûN  Dâi.)  GUZY, 
puziki  do  fukicn.’Jesli  f|  zfote,  frcbrnc,  iedvabne/Jcili  ff 
irebrnc  ifote  odlewane. 

ON  DIT  fi  gu  rd  ment.  Serrer  le  bouton  i quelqu'un,  (Le 
tenir ‘en  bride,  dp  le  prejjêr  comme  il  faut  . )U  rgc  re , ou  premcre 
•liquCm.  MOWI^j  prxylïoviein  ciafno  kogo  zapi^.trzy- 
snac  go  krorko  nâ  w<nlzy,  nàlcgac  nânicgo  nilczycie. 

Sa  robe  ne  tient  qu’à  un  bouron,([l  la  quittera  facilement.) 
Togam  haut!  invitas  exuer.  Nie  trzyma  fiç  nâ  nim  fuknia 
tylko  nâ  ic-lnvm  guziku,  farwo  i)  zrzuci. 

LA  BOUTON  N E,(  Rivière  de  Poitou  qui  fe  joint  h laCka- 
rente, à S.  Jean  d’Angels.)  Vultonia,  ou  Vultonia, 
tn.  & f.  BÛTONNA  Rzcka  Piktawii  ktora  w pada  w Ka- 
ranton. 

BOUTONNER,  V.n.  ( Pouffer  des  boutons,  parlant  des  ar- 
ères)  Geminare,  (emmo,  gemmas,  gemmavi,  gemmatum.) 
Germnafcerc,  (gemmafco.gcmmafcis.ïn.  FJorum  alabadros 
emirtere,(emitto,is,cmifi,cnii(ruro.)acLacc.  WYPUSZCZAC 
p^czVi  mowi^co  drrewaeh. 

BOUTONNER,  ( Fermer  avec  des  boutons ,)  Globolis  ali- 
quid  allringt  c,ou  conftringcic,  (ftringo,ftringij,ftrinxi,ftri- 
Ûum  ) a (Lace.  ZAPINAC  nâ  guiy. 

BOUTON  NET,  (parlant  d' un  vifage  plein  de  boutons. )Pn- 
pulis  cxaratus,a,um.  KROSTA  W Y mowi^c  o twarzv  peN 
nev  kroft. 

BOUTONNIERE,  fubft.  f.  ( Petite  fiate  qu'on  fait  i un 
pourpoint , oa  à quelque  caraque  pour  y paffer  un  bouton.)  Fif- 
futa,  J«r/V.fifTur*,f.  DZIURKA  nâ  guziki  w fukniacb. 

BOUTONNIER,fubft.m.(.frt/yi»  qui  fait  des  boutons  pour 
mettre  aux  habits.)  Qui  globulos  (surcos,  ou  boinbyeinos) 
fcgit.  GUZIKARZ  co  guzy  do  fukten  robi. 

BOUTURE,  fubft. f.  (Le  bout  d’une  plante,  ou  de  quelque 
urbritjèau  qu’on  plante  fans  racine.)  Talcs.  Taleola.  Clavnla 
& Cia  vola  , genit.  r,f.Var.  Colum.  LATOROSL  zrazdo  fa- 
dze-'ia  ber  korzenia. 

BOU  VERIE/ubft.f.  (Eflable  à mettre  des  beufs.)  Bubile, 
genit  bubilis.n  Pb%d.  WOLOWNIA,  ftavnia  nâ  wofy. 

BOUVIER/ubft  m.  (.Qui  a foin  des  £f«/r.)Hubulcus,  ge- 
nit. bubu’c'.m.  Phad.  POGANIACZ  wofoviec  co  ma  fta- 
vanic  o wolech. 

P.flre  bouvier.  Bubolcirari,  (bubuIcitor,ar!s,atos  fum.)de- 
pon .P faut.  Byè  wofoweem. 

BOUVIER,  (Signe  cdlefle  Bootw, genit.  Root*,  mafc.Cie. 
VOZNICA  niebie<ki,  tnâk,  gwir  zda  nâ  nicbic. 

BOUVILLON/ubft.m.(i7™,,r  beuf.)]a\cncot, genit . ju* 
vcnci.m  .Virg.  WOT.EK  mfodv  ciofak. 

BOUYS,*«  BOUIS.Buxus,  /?»/>. buxi,f.  BUKSZPAN. 

BOYAU,fubft,m.  (Conduit, ou  tuyau  dans  le  corps  des  ani- 
maux, par  ois  la  greffe  matière  fort  des  corps.  )Intcftinom,  ge- 
fiit.  i'  tcftini.n.  Cic.  Inteftinus.t,  m.  Plin.  KIS7.KA  ielito  w 
cicle  Indzkim  ybydlçcym  ktorçdy  gruba  materya  wvchodzi 

(On  a]>pelle  les  Boyaux. en  Médecine  les  Inteftins.)  Zowi) 
kif/ki  po  Lckarfkiemu  wnçrznosci. 

Le  gros  boyau, le  boyau  eulier.Omalum,  genit. Je- 
junum,  genit.  jciuni,n.  Jcjunnm  inte(Iinum,i,n.  Hor,  Celf. 
Kif/ka  C/Cza,  k^tna,  oftatnia,  dolna,  odbvrowa. 

CORDE  de  boyau,(corde  faite  de  boyau.)  F ides  ex  intefti- 
ais, genit.  fidis  ex  inteftinis.f.  STRONY  krecone  z kifzek. 

DESCENTE  de  boyau,  (C’efl  un  boyau  qui  tombe  dans  !m 
hourfrs) Ilium  procide.ith.j’fff.iliom  procidcnti*,f. P/ti».WY- 
FUKI.INA,  kif  ,kiedy  wnçtrznos'ci  vrpad  i|  w machetzynç. 

ON  DIT  proverbialement  qu’//  a toùjorns  dix  aunes  de 
boyaux  vuides,  pour  exprimer  Pn  homme  qui  a toujours  bon 
<r*/f///.Sctnpcr  cfurit. Plant,  MOWL^  przyffowicm  Ma  zâ- 
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wfze  dzieiiqt  fokci  kifzki  czczey,  mowi)C  0 fym  co  ma  xâ- 
wfze  dobry  apetyt. 

EUe  f-enfa  vuider  tripes  6*  boyaux.  Penc  inteflina  vomuir. 
Petr.  Mafo  ftakov  y kifzck  z (iehic  nie  wyrzucifa. 

J’ay  refervé  un  boyau  vuide  pour  mettre  les  reflet  des  reflet 
dans  mon  ventre  Reiiqni  in  ventre  cellx  uni  Incum  ubi  reli- 
quiarnm  rcliquias  reconderem.  Plant.  ZoBan  ifem  fobic  ic- 
dnç  kifzkç  prozn^  âbym  wfzy  QkieoBatkioBatknw  tam  feho- 
waf. 

BR  ABANDON, male.  ( Celui  qui  eff  de  Rmbant.)  Brabanti- 
nas , genit.  Brabnntini.mifc.  BRABANCZYK  Tcn  co  ieft  z 
Brabancyi. 

BRABANÇONNE/.  (Celle  qui  efl  de  Brabant.)  Brabsmb, 
genit.  Brabanrin*/.  BRABANKA  Ta  co  r.  Brabancyi. 

LE  BRABANT,  (Province  des  Païs-Bas  dort  Louvain  efl 
la  capitale.)  Brabanria(^r<fV.  Brabantie.f.  BRABANCfA, 
Prowincva  niffzych  Niemiec  ktorego  ftofcczne  icft  Tonaii. 

BRACELET, ftjbft.m.(Orn<*we/)/  de.metnf,  ou  de  diamantt 
qu’on  mer  au  /’n»x.)Bracbiale,  ^ç«'»rV.bracbialis,n.i,//«.Armi!- 
h,  genit  arm Petr.  MANFLKA  ftroy  z kruf/cu  âlbo 
dvnmentnur,  krory  nâ  rçkç  kfad^,  nâramiennik. 

Petit  bracele  t.  Brachiolum,  genit.  braebioli,  neuf.  Catul. 
Manelka  mafs. 

BRACCIAN,  (Petite  ville  d’ Italie,  dans  le  Patrimoine  .le 
S. Pierre.)  Braccianum.^  wV.  Bracciani.n.  Arcenum,/f«r*f. 
Arceni,n.  BRAKCIANÔ  miafteczko  Wfolkic  dziedziciwa 
S Piotra. 

BRAGANCF,  ou  BERGANçA,  (Ville  de  Portugal.")  Bri- 
ganria,^c-»i>.Briganti*,f.  BR  AGANCYA  Miafto  Porrugaliy 

DE  BR  AGANCE.Brigantinus,a,um.  BRAGANCZYK  z 
Bragancyi. 

BRAGUES,o*  BR  Ad  A,(  Ville  de  Portugal  fur  lariviere  de 
de  Gsrtft/».'iBraccnra  dp  Bragara.^'nrr  x.f.BRAGA  âlbo  BRA- 
KARA,  Miafto  Portugallkic  nad  rzcka  Kawad). 

DE  BRAGUES.Bracarcn  fis  A-  boc  bracarcnfc.adicft./e». 
Bracarcnfis  Pour  tous  les  genre  s. BR  AK  AREYCZYK,zBRA- 
KARY. 

BRAILLFR,V.neot.(Ptfr/pr  beaucoup  é»  fort  haut  dr  fans 
rien  dire  de  bon.)  Blaterare.  W«r.Deblater3re,(blaiero,Mare- 
ras, blateravi.blatcratum.)  Blatire,  (blatio,bIaris.)n.  Plaut. 
BI  AZGONIC.gadac  vicie,  y gfosno,  â nicdorz.eczy. 

BAlLLEUR/ubft.m.  (Qui  parle  & qui  crie  fans  ra>fon  ) 
Blatero^;a.blateronis,m.^i//-Gc/.  BLAZGON  co  gada  vo- 
ls ladaco. 

BRAIT  ! EUSF/ubft.f.  (Vne  femme  qui  parle  <*■  qui  crie 
fans  cum  clan>orc  blaterar.  Hor.  HALASNICA 

Bîafâgfowâ  co  gadâ  y wofa  bez  przcftânku. 

BRAIRE,V.  r.eut.  Terme  dont  en  fe  fert pour  exprimer  le 
cri  des  */îrrr.')Rudcre,(rudo,rudii,rudi.)ncuf  .Or ■/V.RYCZYC 

ff  *wo  ktorego  zazyw.->i^  nawriazenic  gfofu  oilcgo. 

BRAIRE  le  dit  aulfi  (des  cris  importuns  dr  ex- eff. fs  au  on 
fait  d"  une  voix  rude  fr  defagreable.)  Vocifcrarî,  (vocifero, 
vociféras,  vociferatns  fom.)  depon.  Plaut.  RYCZYC  fiç  te* 
mowi  o vofaniu  uprzykrzonym  y zbytnim  ,ktorc  Lto  czy- 
ni  gforcin  przvkrym  y -nicprzyiemnym. 

LE  BRAIRE,oo  le  cri  cP un  <r/sre.Rndirus,re«fV.raditâi,m« 
RYK.Krzyk  olïa. 

BRAISE,fubft.f.  (Charbon  allume'.)  Pruna, grnit.  prunx,  C 
Horat.  ZARZEWIE  wçglc  gorai^ce. 

BRAN,fubft.inafc(£j  rrf»!rti/  de  r brmme.)A%.ctào, genit. 
merd*,f.  Stercus,  genit.(\ctcoiis,n. Hor.J'uv.  GNOY  fayno 
czfnwiecze. 

BRAN  de  ffudat  fê  dit  (des  tacher  de  touffeur  qui  viennent 
au  vifage.)  I ent iculr,  genit.  lenticularmn,f.pl.  Celf  Picgî 
plamki  rudawc  ktore  fiç  robi^  nâ  twarzy. 

BRAN  de  vin, (Eau  de  vie  faite  de  la  lie  de  viir.)Aqua  vi- 
W,|M'f-aqu«  vitc,f.  BRANT  winny  vodka  z lagru  win- 
negn  robiona. 

BRANCARD,  fubft.m.  on  prononce  \>rzx\czt.(Ejfiece  de  liti- 
ère portative.)  Arccra, genit.aiccix,f.Aul-0el.Lc6iica, genit. 
lcélic*/.  KOF.ASA  kryta,  Lcktyka  nofzoru. 

BRANCHAGE,  fobft.  m.  (Nom  coUeBif  qui  fe  dit  en  ge- 
neral de  toutes  les  petites  branches  d’un  arbre  ) Ramalia,£f- 
nit .ramalium.r.cur.plur-  Ovid.  GALÇ71E  g .fçzi  pufzCzânie 
imiç  zbieralne  eâwfzvftkic  gafçzie  drzewa  iâkicgo. 

BRANCHE, fubft.f.  (jfet  de  bois  qu’un  arfre  povjfe.)  Ra- 
mos,  ;ni/.rami,m.Cr.  QAt.ffL  vyrzuccnie  ktore  drzewo  8 
ficbic  czy  ni  mfodych  laioroüi. 
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Petite  branche.  Ramilles,  genit.  ramulî.m.  Cie,  Ga^zVa 
mafa. 

Bmnche  <T  olivier  <fr  de  palmier.  Termes, £«>»/f.termmj,ni. 
Gaf^zka  a lifcicm  y owoccm  urwana  olivrna  ilbo  palmowa 

Qui  a beaucoup  de  branches.  Ramofus,  ramofa,  ramofam. 
P/in.  Gafçzifty  co  ma  vicie  gafçzi. 

Qui  a beaucoup  de  petites  branches.  Ramulofiis,  ramulofa, 
ramurofum.  Gafç/.ilty  rofocbaty  coma  vicie  drobnycli  ga- 
fjzek. 

BRANCHE  URSINE,  fubft.f.  (Herbe  appelle  e.  Acanthe.) 
Acanthus,  genit.  actmhi,m.Pirg.  BARSZCZ  Zicîe. 

De  branche  ur fine.  Acanthinui,  acanthina,  acanthinum. 
Plia.  BARSZCZOWY. 

ON  DIT  proverbialemcnrqu’^'ir  homme efl  comme  f oTean 
fur  la  branche, {quand  il  n’a  pont  Je  fortune  certaine, ni./  eltat 
ajfttré.)  Incertus  fortis.  AIOWIA  prz  fîowiem  7cC7.ron»ick 
ieft  iâk  ptak  ni  gafçzi,  na  powietrzu , kiedy  nie  ma  fortuny 
âni  fiedliûta  pevnego. 

ON  DITd’pn  orateur  c\xx*  Il  faute  de  branche  en  branche  ftjnand 
il paljè  d’un  difeours  àl’autre.)OratOT  ifte  de  curfii  digrelirnr 
in  oratione.  Cic.  MOWIAr  o AInwcy  fkac/c  zgafax/ini 
gaf^zkç,  kicJy  odiedney  rzeciy  dodrugiey  idzie  wmou’cniu 

BRANCHER.V.ncut.  (Se  pofer  fur  tes  branches  d’un  arbre, 
parlant  des  oifeanx.)  Confiiicrc  ramis  arborum,  ncut.  Fsrg, 
SIF.DZIEC  né  gafçziach  ni  drzewic  mowiçc  o ptaftwie. 

BRANCHER  quelqu'un,  V.aâ.  ( Pendre  un JbU.tr,  ou  un 
vagabond  à une  branche  d’ arbre.)  hMcmtm  de  arbore  lufpcn- 
der e.C/r.  NA  GALAZ  kogo  oJdad,obwicfic  zofnicrza,  âlbo 
bf?kacza  iàkiego  ridr/ewie, 

BRANCHU,  BRANCHUc.f.  (Qui  a bien  des  branches.) 
Ramofin,ramofa,ramofuni.  Plin.  GALEZISTY,  GALEZI- 
STA,  co  ma  wicle  gafçzi. 

BRANDEBOURG.CAfirywiyir  & EleBom  de  l*Emt>ire.) 
Marchip  Brandeburgcnfis,  f.  Et  la  ville  qui  efl  an  milieu  du 
Payt,fe  r.omme  Brandcbargum.ou  Brcnnobrugum^Mirr.i.n, 
BRANDEBURGIA  zgorzclce  Aîargrabftwo  y Elekrorftwo 
Cefarftwa  Niemicekiego,  y miafto  wpofrz,odka  kraiukto- 
re  znwi}  Brandcburg. 

BRANDEBOURG,  ou  LTLE  VUT.CAIN  (de  la  mer  des 
Indes.)  Infula  Vulcani, genit. InMx  Vulcani.F.  BRANDE- 
BURG  ilbo  wyfpa  Wulkanova  tnor/a  Indivfkicgo, 

(On  l’ appelle  ainfi  acauTe  qu'elle  vomir  (ou vent  dci  feux 
comme  le  mont  Erna.)  Tak  nizywaiç  te  c/çfto  ognic  zfic- 
bic  wyrznca  iâko  Etna  gora. 

BRANDEBOURG,  fubft.  m.  (Gro'ï  CaCaque  venue  J La 
tnode  de  ce  pass-la.)  Gaufapa,  x,  f.  PRANDF.BURA  Tzara 
gruhianlka  krora  wcf/fa  v zwyc/ay  od  ramiego  kratu. 

BRANDILLEMENT,  Tubfl.tr.  (L’adion  de  Je  hrandider 
& Je  s’agiter  ch  <*r  Ih.)  Agratio.  Jaftatio,  genit.  oui»,  Tœm. 
CHYBOTANIE  ram  y Tam  kofrfnnie. 

SE  BRANDILLER.V.aft.CJ'^iVer,  remouvoir  ci  frlh.) 
Corpus  hue  & illuc  agitarc.  Hygm.  CHYBOTAC  fiç  tim  y 
fam,  koftfac  fie. 

BRANDII  LOlRE,fubfhf.(CW*  qui  fert  h fe  bnsndiUer.) 
Punis  qno  qui»  bue  illuc  jaftatur.  KOLYSKA  Tenur  doko» 
îyl'anii  fiç  chyborka. 

ON  DIT  proverbialement, Enlever  quelqu’un  tout  hmndi, 
e’cft  à dire  h vive  force , tout  d’un  coup.  Tollere, (Vnl!n,is,fu» 
ftuli  fublatum.)  aft.acc.  Plaut.  AlOWI/^  przyiTowiem  por- 
tée kogo  cale  nim  zitrzçfnçivfzy,  to  ieft  gwaftcm  zcwl'zy- 
lUiey  mocy. 

BR  ANDON/ubft.m.  (Flambeau  de  paille  au’ on  allume  la 
Hft/r.)Straminca  fax,  /ew/V.ftraminer  facis.f.  SLOATIANNY 
kaganiec  ilbo  pochodnia,  ktor;}  w nocy  zipalai], 

BRANDON,  en  termede  Palais, (Ce  font  des  pan^  ne  eaux 
de  paille  qu’on  met  far  des  terres  Cartes.)  Fafcis  ftramineos, 
"tnr/.fafcis  ftraminci,m.  TERMJNEM  prawnym  zowi)  te* 
zawiçzan:}  ifomç  ni  tvee  ktor^  zârvkai)  grtmra  odebrane. 

BRANSI.ANT.rn.  BRANSLANTE.f.  (Qui  branfleX Nu- 
tans,  genit.  nutantis,  omn.gen.  Tacit.  CHWIEIACY  fiç, 
CHWlEIArCA, 

BRANSLE,fubft.in.oif/>rtiffe»fe6*  on  peut  t erire  BRANLE, 
(Mouvement.)  Alotu t,gcnst.  motûs,  m.  Alotio.  Cïr.  Colutn . 
CHWIANIE  wzruf/enie. 

Donner  le  bran'e  à quelque  machine,  (las  faire  al’er,  luy 
donner  te  mouvement.)  Morere,o«  cicrc  nuchinam.  Rufzyi 
iàk)  fzrukç  ieby  ftfa,  dac  icy  porufzenic. 

BRANLE,  (Sorte  Je  Daufe  où  plufleurs  perfonnes  danfint 
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en  rond  en  fe  tenant  par  la  main,  (Je  fe  donnant  un  branle  avec 
des  pas  rowfer/^/.)Orbis  faltatorius,£rffi>.orbis  faltatorii,rn. 
Cic.  TANIF.C  w kofo  viclu  ofobzâ  rçcc  fiç  trzyinai^cycb  y 
Ika^z^cvch  w takt. 

Danjir  un  branle.  Orbcm  faltatorium  vcrfarc.  Cie.  Tan» 
cowac  w kofo,  fl:  a Ici  C. 

Ce  fera  vous  qui  meneres  le  branle  par my  elles.  To  inte-eas 
reftim  duClans  faltabis.  Ter.  T y bçdzicfa  zâwodzil  tânicc  w 
kofo  miçJzy  nicmi. 

(Certe  exprcîlion  nous  mène  aifcnr.ent  à Croire  que  dans  ce 
temps  là, qui'  d plufieurs  perfonnes  danfoient  un  brade, elles 
avoient  un  cardon  qu’e.'Ies  tcnoicnr,&  qu’on  difrit  de  celle 
qui  marchait  la  premic  e,  qu’elle  menoit  le  cordon,  Reftim 
ducebat.)  To  wvraieuie  wied/ie  nas  fatwod»  vicr/cria,  àe 
ni  ten  c/as  kiedy  kilka  of>  b taficowefo  w kofo,  miafy  Tznor 
kro  ego  liç  rrzvmafy,  i o te;,  co  pidwfza  fzîa,  mowiono  zc 
fznur  7iw"dzifa. 

BRANLE  ledit  figiirdmenr,(/or/yu,i  n donne  du  mouvement 
aise  chofs,  oo  qu’on  /-r  mer  en  /m.'BOAÎotuj.^fjrr.motûs.m. 
Aîorio,  genit.  mononij.fi  Cic.  RUSZF.XIE  movi  fiç  niewfa» 
imc  pdv  rzcc/om  d .iemy  poruf.enic  zeid^  trvbem  Tw>  im. 

ï’o'lre  confeil  a donne  le  branle  h mon  eflnt,  & m’ a tiré  de 
mon  • rréOs  ution.  M tgnom  pondus  acccffit  ad  toliendam  du- 
bitationcm  conlîlium  tuum  Cie.  Rada  twoia wzrufzyfa  moy 
umvfT,  y wprovadzifa  mnie  z w^tpliwojci  moicy, 

C'e) 1 luy  qui  a don-é  le  branle  à tout  cela.  Harum  omnium 
rcrnm  ille  auflor  & impulfor  fuit.  Cie.  On  icft  co  to  wf*y 
ftkn  porof/vf. 

Donner  V branle  aux  affaires.  Res  moverc,  eu  promorerc. 
Cic.  RuTz.ycTprivy,  uczynicâby  pofzfy  rrybem  lwoim. 

Tandis  que  /'  rftrit  Je  T homme  efl  incertain, le  moinJire  brunie 
le  fait  pancher  d’un  coflé, ou  sT autre.  Dum  in  dubio  eft  ani- 
mnj,  paulo  iromenco  illuc  impellitur.  Ter.  Kiedy  ouiyfl 
ludzki  icft  wçtplivy,  iyninicyfze  wziufzcnic  nikfoni  go  ni 
icJnç  ftronç  lu  b ni  drug.y, 

ON  DIT  encore,  Sa  fortune  efl  bien  en  branle,  (fit  fortune 
vacille.)  Nains  illius  forrtrna.  L'V.  * I. a v- Boire  efl  en  branle. 
Nurat  vi&oni.Plin.ffnn.  AIOWI.^ieTzcze  dnzo  fiçzachwia- 
fo  fic/qicle  iego,  waiy  fiç  Tzwankuic.  'Chwieie  fiç  vraiy  fiç 
rwvcîeftwo. 

QUI  mene  te  branle.  PriTulfor,  ^n/V.pr*rultori*,m.  Cho- 
raguî.  jP''«»t.clioragi,m.Jftf/.  TANECZNIK  co  w taficu  rcy 
âlho  kofr*  prowad/i, 

BR  ANSF.FVENT,  fubft.  m.  en  prononce  on  e'erit  aujjî 
BR ANLF.MENT.(L\T£7/flw  de  bmn/cr,vacillarion.)Kutaiùo. 
VacHlatio, gen  r.onis.T.  CHWIANIE  fiç  wazenie. 

Il  accordât  le  branlement  deftn  corps  avec  le  fin  de  fa  voix, 
Ncc  abfoni  à voce  motus  erant.  Liv.  Zgadzaf  ruTzanic  ciafa 
wcdfug  tonu  gfoTu. 

Il  a approuve  mon  difeours  par  un  branlement  de  tefle.  INu- 
tu.ou  nuratione  orarioncm  niczm  probavit.  Pochwalif  mo- 
wç  moiç,  gfow^  ruf/yvTzy, 

BRANI  F.xMFNT  </t,r/c»»r,'.Denriuni  mobUitas,^enif.den- 
tînm  mobi!iratis,fiP/i*.  CH  WIANIE  zçbov. 

BRANSLF.R,  en  prononce  & on  é-r  t aujji  BRANL.FR,V. 
n&.( Agi  ter, remu  c r .)  AI  veie,A;,cre,Agi<are.Jaflarc,aa.acc, 
Cie.  Rufzal  w/rnTzaé  porufzaL 

Se  branler,  s’agiter.  Se  movere.  Se  agere.  RuTz.ai  fiç  po- 
rofzac. 

BRANLER,  (FactUcr,  effet prrfl  de  tomber.  VacilIare.T.a- 
bare,(Iabo,as,C/V.7t*r.  CH  WIAC  fiç,nichylac  fiç  do  upadku, 
fzwankowac. 

Le  bafliment  branle.  Labat  rrdificium.  Nutat  cornus  Ædcs 
labant .lier.  Budynck  fiç  chvicie. 

Affermir  une  mefin  qui  /■r'/in/e,.T  abantesa:dcsrcficeic.Hor# 
Poprawit  urwierd/ir  Budyne-  chwiei^cy  fiç. 

I.es  dents  luy  branlent.  Dente»  illi  moventur,  ou  labant. 
Zçbv  mu  fiç  chvteiç. 

Il  y avoir  plus  if  une  leur  que  plufleurs  perfinnes  s’effer» 
Ç iestt  Je  renverfir  la  fat  ne,  cependant  elle  ne  brankit  ni  d’un 
coflé  ni  d’autre. Hori  ampliùs  jam  in  demoliendo  figno  per- 
multi  homines  troliebantur,  illud  inrereà  milli  lababar  ex 
parte  C/r.  WIECEY  niz  gndzim  byfa  iiko  kilka  ofob  ufi» 
fowafy  obalîé  ftatuç  icdnakze  ini  ni  tç  uni  ni  tç  ftronç  fiç 
nie  zachwiafa. 

BRANLER  Te  dit  figurcment  pour  Chanceler , eflre  irré~ 
fila  dans  les  cbofs,ne  tenir  pas  ferme  contre  f ennemi.  Nura- 
rc.  Titubarc.  VacillatC.Fluâuarc.  Cic,  CHWIAC  fiç  movi 
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ftç  niewMnie  ai  wazvc  fiç  bvc  wyrpliwym  y nie  ©dwaznytn 
na  co,  nie  wocno  ftac  pr/eciw  nieprzyiaciel  wi. 

Branler  dans  une  affaire,!  manquer  de  réfilttrion.) Fluftuare 
în  rc  aliquà.  Cie.  Chwiad  fiç  w t/CCij  i-ikiey  wâzyc  fiç  nie 
mitC  odwagi. 

Si -tôt  qu*  Hoftus  e>it  eflé  tué,  l'armée  Romaine  branla.  Ut 
Ho&us  cccidit,  confcftim  Romana  inclinât  ur  aciri  Làv,  Jak 
Cylko  Hoftus  /ginyf  woyflco  fiç  Rzymfkie  zâchwL<fo. 

V ne  armée  qui  branle.  Acies  lahant, ou  vacillant.  Taeît.Cic. 
Wowflco  fzwankuiyce  nâchylone  yâchwiane. 

Les  ejfrits  branlent. Anitni  nutant. Stat.  Umyfly  fiç  wazy 
cbwiciy. 

Si  la  fortune  vient  à branler  dans  le  combat,  il  vaut  mieux 
y férir  que  prendre  la  fuite.  Si  fortuna  nurabir,  in  prxli»  po- 
tint,  quam  in  fugâ,mortem  oppetere  neccflc  eft .Uv.  Jczeli 
fiç  «>.czçscic  zâchwieie  Icpicy  ginyC  ni  placu  nii  z plaça  u- 
cickac. 

On  combattit  trot*  heures , faut  qu’  on  bran  h fl  ni  d*  un  tollé 
ni  d’autre. Tribu» horispugnatumcft  ncutro  inclinante  pug- 
fia.  L.iv.  Tr *y  god/iny  bitwa  trvafaâni  z tey  ini  z owcy 
ftron  y fiç  nie  zâchwiawfsy. 

BRAQUE,  ou  BRAC,  fubft.  m.  (F.Jfieee  de  chien  de  chaffè, 
qui  eft  bon  quefieur  6»  de  ha-t  w«.)Braccus  c • nim  fagici  nare, 
genit.  bracci  canis,n>.  PIES  fowczy  wçcbcm  t'Icdrycy  swic- 
rza,  iàko  ogar,  wyicf. 

BRAQUEMENT,  fubft.  in.  ( L'ailionde  braquer  quelque 
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tjbe  chargé.  Omnia  Reipublice  negotia  carare.  Cie.  Micd 
ni  ramionach  fwoich  na  gfowie  wfzyftkic  fprawy  Rzeczy 
pofp.'li  ev,  mied  ie  ni  fiebie  zvane. 

Avoir  pluReurs  affaires  fort  accablante*  fur  la  fav.Opero* 
fi*  rcgotib  imrlicari.  Cie.  Miec  wielc  fpraw  bardzo  przy- 
krvch  nâ  gfowie.  z 

Avoir  fluReurt  ennemi*  fur  les  fov.Mal’is  hoftibos  labo- 
tare  Oc.  Mieé  rayera  do  Czynienia  z wic'y  nieprzybciof. 

S'attirer  fur  les  bra*  tout  le  monde  four  enemi.  InimicmaS 
hnminura  in  fc  fu'cirere.  Gc.  Sciygnyc'nâ  fiebie  obrufzyd 
Cify  fwiar,  wf/vftkicb  fobie  nieprzvi  .cioftni  uCsyiiK. 

Sejetter  entre  les  bra*  di  quelqu’un, réclamer  fa  proteffion , 
y avoir  recours.  Opem  & auxiliom  alicnius  implorare.  Cie. 
Uciec  fiç  dn  kogo  y w rçce  fiç  iego  w opiekç  . ddac. 

A lots*  nota  jet  tons  entre  v»s  bra*,  fluradenout  ce  qu'il  vota 
plains.  Noa  tibi  permitrimos,  q id  vit  de  nobi»  ftaruc  Ter . 
Oddaiçmy  fiç  rzucamy  wr<CCwoie  cryfi  znitni  cofiç  pndoba 
C'  eft  fin  bras  droit.  In  muni  rc  hune  habet  adjuteretn  4c 
mi-iûruni.Ci/-.  'ego  ro  prawa  rçka. 

Il  Ce  fie  fur  fies  bra*,  fur  fa  force , fur  fon  crédit.  Fidit  bra- 
chiij  fuit.  U fa  rçknm  fwoim  mney  fwniey  powadre  fw«iey. 

Il  a Rx  enfant  fur  la  Ira*, pour  dire  II  eft  chargé  de  fix  en- 
fans.  Scx  liberos  nurricandos  curât.  Ala  fzc>cioro  dzicci  nâ 
gfhwie  ftmiey,  fzesciorgiem  d/ieci  ieft  obciyzony. 

ON  DIT  qu*  Vn  homme  n'a  que  fes  brat,  pour  dire  qu’IT 
vit  que  de  fou  travail, Il  n'a  ni  rente  ni  rev-nu.  Qnurit  vi- 


que  de  fon  travail, Il  n’a  ni  rente  ni  rev-nti.  Qn  

machine  de  guerre.)  I.ibrabentum,  gcu«V.libramenu‘,n.  Tacit.  fium  opéré  ficie -do. Corpus  alir  opère  cxercendo.  MOWI.A 
RYCHTOWANIE,  proftowanie  f/tuki  i;kiey  wrienney.  Ten  c/fowiok  nie  ma  tylko  rçce  fwoie.to  ieft:  ic  zryk  * pra- 

BRAQUER  le  canonfV .nSt.  (Le  pointer  fur  termine  ligne,  " ' 

four  le  faire  tirer  où  l'on  uewMTormenra  bellica  librare,(li» 

-bro,libras,libravi,libratum.)PROSTOWAC  Armatç  wyrv-. 
cbtowae  profto  wedfug  liniy  iâkiey  dla  trafienia  gdzic  (îç 
mmierza. 

BR  AS.fubft.m.  ( Partie  du  torfs  de  P homme  qui  aboutit  d' 
an  tofté  i l'épaule , & de  f autre  a la  main  ) Brachium,  gémit. 
bnchi.n.  Cie.  RAMIÇ  caçid  ciafa  lodzkiego  s iedney  flro- 
jty  koiiczyca  fiç  u fopatki,  z drugiey  u rçki. 

De  bra*,  {qui  concerne  le  brat.)  Brachialis  fc  hoc  brachia* 
le,  genit.  brachialis  four  tout  les  genres. Plia.  Ramienny  ra- 
mieniowy. 

Le  nerf  du  bras. Uerrat  brachialis.  Plant.  Zyfaramieniowa 

Petit  ^r«r.Brachiolura,^eutV.bracbioJi,n.Orru/.Raraionko 
f$ui  a les  beat  forts, qui  a les  bra*  nerveux.  Lacertofuijaccrto- 
fa,bcerrofum.C*'c.Barczyfty  co  ma  ramiona  mocre  i'  tnwe 

Quia  des  bras.  Brachiarut,  bracKi9ta,bricbiatum.  Colum. 
f parlant  de  la  vigne  en  treille, qui  a comme  des  bra*.)  Ramic- 
nifty  mowiyc  o winnicy  podwiçzaney  ktora  ma  iikoby  ra* 
nions. 

A tour  de  brat.  Alrernii  brachiit,abl.P//w.  ni  zâmian  raz 
ports  ramionami. 

Afor'c  de  Anw.AfuIrorum  moliminc  Bc  nifu.abl.Liv.Sifç 
te  vfzyftkiey  mocy  robige  ramionami. 

Demeurer  les  brat  troifèz  fans  rien  faire.  C^m  prédis  ma* 
nibut  fcilere.Lru.Stac  zifoiywf/y  rçce  nikrzyz  nie  nie  robic 

Il  eft  mort  dans  mes  brat,  ou  entre  met  brat.  In  complexu 
meo  vitam  dédit.  Cie.  Umarf  nâ  rçko  tnoich  âlbo  tniçdzy 
Tçkami  menti. 

Arracher  les  enfant  d'entre  1er  bras  de  leurs  parens.  Fjlios 
è •»  à complexu  parentum  abftrahere.  Cit.Liv.  Wyd/ieraé 
dzicci  z ryk  rodzicow. 

Recevoir  quelqu'un  à bra*  ouverts , avec  de  grands  embraf- 
femtns,  Sinu  complcxuque  aliquem  rcciperc.  Cie.  Przyiyd 
kogo  orwartemi  rçkami,  zwielkiemi  Icifkaniami. 

BRAS  fedit  figurcmcnr  en  ces  façons  de  parler:  Tirer  quel» 
qu’un  d’entre  les  bras  de  la  mort,  pour  dire  Le  tirer  d'une 
dangertufe  maladie.  E faucibus  fati  aliquem  eripere.  Cicer. 

RAMIÇ  Rçka  mo«i  fiç  niewtainif.  w tych  fpofobach:  wy- 
rwad  kogo  c ryk  tmierci,  wyprowadzid  go  z choroby  niebe* 
dpiecincy. 

Tendre  les  bra*  à quelqu'un,  pour  dire  L'aider , luy  prefler 
comme  l’on  dit  la  ma/v.Tendere  alicui  adjutricet  manus.CVc. 

Wyciygnyd  rçkç  do  kogo,  podadmu  rçkç,  to  ieft:  dopomoe 
mu  iiko  pofpolicie  moviy. 
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cv  tvlko  ryk  fwoich  zyie,  nie  ma  âni  dobr,  âni  zadcego  do* 
chodu. 

BRAS  fignifie  encore  figurément  Pouvoir,  put ffance,( par- 
lant de  /)/c».)Porenria,geu/r.potcnti»,f.Po:eftas,/cm>.p*rc- 
ftatis.f.C/c.  comme  Le  bras  de  Dieu  s'appefantit  fur  la  mef» 
c^au/r.ManusDei  p remit  improbos.  RAMIÇ  zntczy  ieOcze 
troc  Wfadzy  mowiyc  o Bogu,iako:Ramiç  rçkâ  Bofîtâ  ciçft- 
kâ  ied  nâ  zfyeh. 

Il  s’ eft  jet  té  entre  les  brao  de  Dieu.  In  finum  Dciconfugir. 
Cie.  Porzuctf  fiç  otldaf  fiç  w rçce  Borttie. 

BRAS  fc  dit  aHfli  des  autres  Puijfaneet:  comme  Las  Roi t 
ont  la  bras  bien  longs, {leur  pouvoir  s'étend  loin.)  Regum  po- 
teRas  la'idimâ  pater.  RAMIÇ  mowi  fiç  ief.cze  o infzych 
vfadzach,iako:  Ramiç,rçka Krolov  dslekodofiçga,icb  wfa- 
dzi  rofzciyga  fiç  dalcko. 

BRAS  SE*  CUI  IER,fe  dit  de  la  pmffance  temporelle  (V  la - 
i>uc. Potcftns  civilis,f.Abâoritas  civilis.f.  RAA’IÇ  SW1E- 
CKIE  mowi  fiç  o wftdzy  swicckiey  zwicrzchnoici. 

Implorer  le  bra*  fé entier.  Fidem  publicam  »drocttc.Pèad. 
Wfvwac  ramieniâ  swicckiego. 

Livrer  quelqu'un  au  bra*  féeulitr. Ptiniendnm  aliquem  rra* 
de  e civili  magiflratui  Oddac  kogo  ramicniowi  iwieckiemu. 

BRAS  fe  dit  suffi  Je  la  mer  & dm  rivières, (quand leurs  eaux 
fe  Réparent  font  un  petit  canal.)  Maris,  ou  fluminis  bra- 
chium, <£*»*7.brachii,n.Gc.L»iu.  RAMIE  mowi  fiçtet  omo* 
rzu  v rzekach  kiedy  fiç  dziely  na  mafe  odnogi. 

BRAS  DE  MER, ou  Détrcit.Ftcx\sn\.genit.(tcx\,n.Cie.Æf- 
tuartunivÇfff.cftuaiii.n  Cêf  ODNOG  A AIORSKA.übo ta- 
toké,  wvlewi. 

BRAS  DE  Sr. GEORGE,  ou  Détroit  de  Gallipoli.  Helle- 
fpontus,  £ru/r. Hellcfponti, ni.  ODNOGA, Gallipoli  catokâ 
Swiçto  Terfkâ. 

BRAS  fe  dit  pareillement  Dm  ehofet  qui  ont  quelque rrfi 
femblanee  avec  h bras:  comme.  RAMIÇ  fiç  mowi  takic  o 
rzeczach  iakie  podobieiiftwo  do  ramion  maiycych. 

La  bras  d’une  thaife.Scll»  brachia,  Ramionâ,  porçcre  a 
krzefTi. 

Vn  chandelier  h bras,  (qu'on  applique  contra  la  mur  ailla, 
& qui  a la  figure  d’un  £r4r.)Brachiatum  candclabrum.Liv  h* 
tarze  z ryczkami  ktore  przybiiaiy  po  îcianach  y mai 5 podo- 
biçnftwo  zramicniem. 

Moulin  a br  a*, (qu'  ou  tourne  avec  la  ^r<cr.)Moletrina  ver* 
fatilit^ew/r.molecrinx  Terfatili»,fcem .Cetul.  Mfyn  rçcznv, 
zarns,  gdzie  rçkami  miely. 

BRASF.R,  V.atl.  (Souder  le  fer,  en  joindre  deux  fiera  en- 


J'ay  honte  de  ne  pa*  tendre  les  bra*  aceltty,qui  m'a  fècouru  femb/e.)  Feruminare.  Aglutinare,  (o,as,avi,  atum.)  oCLncc. 
autrefois.  Pudet  me  deede  illins  faluti,  qui  non  defuitroec.  Plht.  SPAIAC  zelazo  fatukâ  do  fztuki  nitowic. 

Cn.  Wftyd  mnic  nie  podad  rçki  temu  ktory  mi  byî  pomocy  BRASIER,  fubft.  mafe.  ( Feu  bien  allumé  tr  ù demi  cenfu • 
przedtym.  *B^.)Ardentes  prunz.  WÇGLE  zarzyOe  v pof  przepalone. 

Avoir  tentes  le*  affaires  de  la  République  fur  les  bras,  en  BRASIER,  (Sorte  de  grand  réchaud  qu'on  remplit  Je  brat  fa 

Mmai  aù'u- 
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J/impV.'lIgnitabulum, £<*»/;. ignittbuli.n.  PAIERKA  patel» 

niâ  w ktor^  wçglc  fypij. 

BR  ASSART,  fubft.  tn.(.-fr«#  Jéfenfive.qui  couvre  le  bras .) 
Aroii]la^fw/.«rit>Ul*,f.L»v.  NARAMIENNIK  mçlki  iof- 
nierlki  do  okryciâ  ramicniâ, 

(L’Infanterie  Suifle  porte  encore  Je*  brafarts.)  Picchoti 
frwaycarfkâ  ief/eze  nofi  naramieniki. 

ff^i  perte  des  brafarts.  Armillatns,  armilata,  artnilatum. 
Prop.  W naramiennik  pr/yhranr. 

BRASSE, fai  ft.f.  (Sorte  de  mefnre,qui  comprend la  loupe ur 
de  deux  bras  ejl  udus.)  Orgva,  genit.  orgy  ir,  S^rZEN  miarâ 
dfugoici  obudwoch  ramion  wyciijgnionvcb. 

BRASSE'  E,rub(t,f.(^u/4«r  qu’on peut  embraffèr  d'uuec^o- 
fe  avec  les  deux  bras .)  comme  Fne  broffee  de  foin . Quantum 
fœni  urriufquc  brachii  complexu  poteft  contincri.  BRZE- 
MIÇ  Tyle  ile  kto  moze  zagarn^c  obicma  rçkami  do  kupy 
iako  br/emiç  fiana. 

BRASSER,V.aft.(  Remuer  quelque  liqueur  h force  de  brsu ) 
Tuditare,  (tudito,  tuditas,  tuditavi.tuJitatum.  aâ.acc.  Far. 
ROBIC  miçfxac  raccz  iak)  moeno  rçkami. 

Brafcr  de  la  biere,  (Agiter  fr  remuer  fortement  la  liqueur 
avec  de  grandes  perches  pour  la  mejlrr  avec  l'orge  & le  bon- 
b o».)Coqucre  CCrviliam.  Rohid  gorowat  warzyC  piwo  miç* 
fzaé  moeno  wioftami  nâ  kadzi  âby  fiç  2 flodem  y chmiclcm 

smiçfaafn. 

BRASSER  fignific  fîgurcment , Paire  quelque  eenfriration, 
ou  math  ne  pour  trahir,  ou  perdre  quelqu'un  Machinari,  ou 
Archre9ari,Mo!iri.  de.  Plaut.  WARZYC  snac/y  riens  toi- 
me  uczynic  iakie  fpiknicnic.übo  zmowç  dla  zdradzeniâ  ko* 
go  lub  zgubienianiâ. 

Brajfer  quelque  chofe  contre  la  vie  d'une  perfonne.  Moliri 
aliquid  de  vitâ  alicujui.  Oc.  Warzyc  co  precciwko  âvciu 
Czyicmu  knowae. 

Qui  a brajje  toute  T affaire.  Totio*  xci  architcftu*.  Plaut. 
Ten  co  nàwarzyî  wfzyftkiego  tego 

BRASSERIE, fabft.f.(LtV«  où  l’en  fait  la  biere.)  Bracina, 
genit.  bracine.f.Braferia,  geHit.bufTctla.f.nots  delà  balte  la - 
tinité.  BROWAR  piwowarniâ  gdzic  piwo  robi^  ffowâ  po- 
dfcv  faciny. 

BRASSEUR  de  biere,  fubft. m.(^wr  braie, ou  qui  faitdt  la 
birre.)  Ccrviû*  coftor,  .jewiV.ccrviû*  coâori»,  m.  Piwowar 
mielcarz  en  gotuie,  robi  piwo. 

B R A SS  I E R ES,  fu  b ft . f.  ( CV  w ifette  de  nuit, à f u Cage  des  fem- 
mes, qui  eft  fort  droite,  ô*  qu'elles  mettent  dam  leurs  bras.)  Su* 
bucula, genit.  fubticule,  fœm.  Horat.  SERDAK  Kofaulki 
ciafina  noenâ  Biafo.  fowlkà,  ciafnnchâ. 

ON  DIT  proverbialement  qu’  Fae perfonne  cH  en  braffferes , 
( lors  q'el/e  n'a  pas  fes  coudées  franches,  £r  qu’elle  eflgefnée  & 
contrainte .)Coangaftarui,ott  Coar&arui  cft.ncc  illi.qnid  fen- 
tiar.loqui  lil>erum  eft.  MOWI^t  przyftowiem  ie  ofobâ  ia <a 
ieft  w cialnofac,  kiedy  niemoic.wolno  fobic  poez^é, y zc  icft 
iako  pr/vmufitonn  y scijnionâ. 

BRASSIN, fubft. m.  (Grande  chaudière  où  les  Brafèurs  font 
cuire  leur  £rerr.)Braxatorium,  genit.  braxatorii.n. mot  de  la 
bajjè  latinité.  Kociof  gdzie  piwowamwic  piwo  war/ij. 

BRAVACHE,fubft.m.Tiot  vieux.  (Fanfaron  fur  le  fait  de 
la  valeur.faux  £nrr'P.)Plcnu*  gloriarum,  genit.  plcai  gloria 
rum,m.P/jHr.  BRAWURA  Darmochwaf. 

BRAVADE,  fubft.  f.  (Menace  d*  un  fanfaron.)  on  le  dît 
mieux  au  plurier  Bravades.  Jaâatio,  £<■*»/.  jaftationis.CGV. 
BRAWURA  pr/cgnzanic  fiç  odkazywanic  proâne  lcpicv 
fiç  mowi  w wiçkf/ey  Jiczhic  Brawury. 

BRAVE, adjcâ.m.&  {.(ff^ui  fait  toutes  ebofit  d'une  mani- 
éré brave  &bonneJle.)F.\eqiimgenit.e\cplant\t,omn.gcn.Ho- 
rcftu*,honcfta,honeftum.7i?r?of.ZACN  Y,  Grzeczny  co  wfzy- 
Ako  zacnic  czyni. 

Fous  me  parlez  là  J' un  brave  Aowwo.Hontinem  clegantem 
mihi  narras. 7Vr.  Oiakimfi  to  zaenym  cTcbu  mi  powiadafz 

BRAVE  en  guerre, (FaiUant généreux,  qui  affronte  les  pé- 
rils.)W\  Rrenuui  !k  magnanimus  genit. viti  ftrenui  Pc  ma- 
gnanimi,m.  Cic.  OD  WAZNEGO,  rezolutnego  ferci  cafo» 
wick  ktory  nicbcspicczeAftwâ  Ickcç  wazy. 

C eft  P ordinaire  du  peuple  le  parotfire  chez  eux  auffi  l raves 
que  des  lions,  & <P  eflre  auffi  lâches  que  du  renards  lors  qu'sis 
font  éloignez.  Nunc  popului  eft  demi  Icône»,  fora*  vulpci. 
Petr.  Zwvczaynâ  to  polp  -Iftwuodwagç  i-k  Jcw  pokazywac 
u ijebic.â  bac  fiç  iak  tchoraegdy  fiç  gdzic  indziey  poka/4. 

BRAVE  lignifie  aufii  Bien  vejlu,  bien  propre.  Bcnc  cultui, 


BRA  BRE, 

bciiè  Culta,  benè  culruin.  ZNACZT  tez  ftroyny  dobrze 
ubr.rny  chçdo^o  kolo  fiebie  ftç  nofaycy. 

Fom  le  faites  trop  brave.  Vcftitu  nimio  indulgcs.  Terentm 
Nârbyr  go  grzccznym  robifa  abytr.ic  Hroiqc. 

BRAVEMENT,  adv.  (Bien.)  Bcnc.  Egrcgtè.  adv.  Cicery 
ZACNIE  dobr/e. 

BRAVEMENT,  (Coumgeuf  ment .)  Srrcnuc.Fortitcr.mdr. 
de.  ZACNIE  ndwaânic.  • 

BRAV  ER.V  .ad  .(Choquer,mëprifr  quelqu'  unje  tmitter  sic 
haut  en  has  )Fromè  Oiperba  aliq  em  dcl'pice  c.jft.f/f.GAR* 
DZICklm  znicwazac  kfgo  anic.c  cic  wzgardliwic  zkim  fo- 
bie  v hardzic  poczynaé. 

BRAVER  le  dir  figurerrent  (en  tbofes  menalts)  comme 
Braver  la  mort,  la  pauvreté , les  rtebejjès.  Mortcm.paupcrta- 
tcm.divi  ia*  cxcel  o animo  dcTpiccrc.  Cie.  GARDZIC  mowi 
fi<;  nicwT.  tnic  co  do  ibvczaiow,  iako:  Gaidric  Ickcc  wazy  c 
imicrc,  uboft  wo,  doftatki. 

BRAVERIE.fubft.f  (Superfluité,  ou  excès  dans  les parurne 
du  corps.)  Nimitti  culcos.  Ter,  ZBYTEK  w ftroiacb. 

"BRAVOURE,  fubft  f (Vaillance  ) Scrcnui'as,  genit.  ftrC- 
nuitatii.Cic.ODWAGA  Mçftwo,  smiafosci  dowtd  nadswy 
ceavny. 

il  a de  la  Bravoure, B eft  bnve.  Vir  fortia  ad  pcricula.Cïc. 
Ma  w Cobie  mçfiwo,  odwagç,  ferce. 

BRAV  OURE,  (Afiion  de  generoflté  extraordinaire.)  Strc- 
nuum  facinui, genit.  lhenui  facinoris,  ncut.  PRZEWAGA 
daiefo  nicpofpolitcy  odwagi, 

BRAVOURE,  (fauffe générofité,  faux  ro«/ntçf.)Inanij,  m 
fri  vola  jadtaiio,  genit.  inanit,  oit  frivolat  jaôationii,  ferai. 
SERDYT,  prnâna  y faffzywa  rezolutnofe. 

BR  A Y fur  Seine,  (Ville  & Abbaye  de  la  Brie  Cbampeneifr .) 
Broium  ad  Sequanam,  genit.  Brai,  n.  BRA1A  naci  Sckwany 
Miafto  y Opactw  , BrviO<icgo  powiatu  Kampaniy. 

BRAYE,  fubft.  f.  (Couche  de  linge  qu' en  met  fous  les  petits 
enfant  de  peur  qu'ils  nç  Je  gaflent.)  Fanicului.i,  mafe.  PLAT 
powiak  f/.rnaty  ktore  podkfadai§  pod  mafe  dzicci  âby  fif 
nienârufzvfv. 

BRAYÉMENT.fubft.m.ow  LE  BRAIRE,  (le  erydfnnaf 
no.)Ruditus,âs,m.  RYK  albo  rvezenie  krzyk  ofia. 

BR  AYER, fubft. m. (Sorte  de  bandage  pour  fbûtenir  les  def- 
eentes  de  boy  eux.)  Pafcia , genit.  fafciw.f.  Celf.  OBWL^SLO, 
ptK!wi,,zanie  nâ  opadnicnie  wnçtrznofci. 

BR AYETTE,  fubft.  feem.  (Fente  qui  efl  au  devant  d'un 
haut  de  chauffe  ) Sinus, genit. ^nût,m. Petr.  ROSPOR  w fpo» 
dnicv.âlbo  w ubiorach. 

BRAZZA,otf  LA  BRAZZA,(//7e  de  la  mtr  Adriatique  fur  la 
eofle  de  Dalmene,qui  eft  aux  Vénitiens.)  Brachia, on  Bratiia, 
grait.m, f.  BRADZA.Wyfpâ  morz-a  Adryatlkiego  ko  (Ironie 
D lmacyi  nalc/.^Ca  do  \V'c‘'Ctow. 

BRE' ANT,  fubft. m.  (Qifeatt  dont  le  plumage  eft  d1  un  vert 
£/•»».) An hui^enit  antbi.nn  KONIK  prak. 

BREBIS,  fubft.  f.  (La  femelle  du  Bélier • animal  à quatm 
pieds  couvert  de  laine  )Ovis,  genit. ovis,f.Oe.  OWCA  famicâ 
baranâ,  zwierzç  o cztcrcch  nogach  odziare  we!n|. 

Troupeau  de  brebis. Ovium  grcx,^r».gregiiovium,m.  Virg- 
Gromadâ  owicc,  trzodâ. 

De  brebis,  ou  qui  concerne  les  brebis.  Ovillui,  ovilla.okil- 
lum .Liv,  Owczy  co  nalexy  do  owicc. 

Eüable  à brebis. Ori\e, genit. ovüis.Colum.  OwCzarniâ  fao* 
pâ  oborâ  nâ  owee. 

ON  DIT  par  manière  de  proverbe, Qui  fe  fait  brebis, le  kup 
le  mange.  Nimia  fimplicitai,  doli*  facile  oprimitur.  MO- 
WIA’  przyflowicoi  kto  (îç  owC|  robi  wilk  go  z.ie 

Fout  avez  dénué  la  brebis  À garder  an  loup.  Ovem  lnpo 
commififti.Tèzent.  Dafe*  owcç  nâ  chowanie  wilkowi. 

BRE1  CH  E,fnbft.f.  (Rupture  de  quelque  partie  d ' une  clotn- 
refeit  qu'elle  fe  fàfte  par  violence, ou  par  eaJucité)Roina,gsu» 
ruine, f.Cié.  ÔBALENIE, Walenic,upadek  gwaftowny  zam- 
kniçciâ  iakiego,  czyli  tifn,  czyli  dobrowolnie. 

Faire  brèche  aux  murailles  d’une  ville. Mûri  partem  dirue» 
re.  Walic  mury  miaftâ  iakiego. 

Vue  brèche  rafonable  pour  donner  l’alfa  ut.  Idonea  irruptio- 
ni  mina.  Obalinâ  doftatecznâ  do  wpadnieniâ.  wmiafto. 

Aller  a la  bre'he, ou  Monter  h la  £r*r/<r.Urbcfnfubirc,qoâ 
parte  murui  fccit  ruinam.  Skoczyc  przez  obaliny  wmiafto. 

Défendre  la  irer^e.Dirutam  mûri  Bronié  obalin. 

Réparer  la  brecbe.  Dirutam  mur;  partem  reficcrc.  Na* 
prawiac  obaliny. 

BR  F.- 
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BRECHE  fe  dit  Du  diminutions  qui  arrivent  b plu  ferres  at6r.de.  KOSTERA  co  uczçfzcza  na  gry. 
chofis,  comme  Cettt  fucceffion  4 repi  ré  let  brecbos  de  (on  pa-  BRENE,  (Pais  qui  fait  partie  de  la  Toura:ete  & du  Berry  ) 
trimain.-. H*c  hcreditare  res  illi«s  patria  rc'eéta  eft.  ÔBALÏ-  Brcnneofis  agcr,  m.  BRENA  Kray  czçiciç  Torreny  c/çsci| 
NA  ulVc/er1  ck  mowiftç  oiif/kodzeniu  r>  In  y ch  r/eczy,inko.*  Baru. 

todzicd  icrwo  ovcayftey  icgofnrtuny  nâgr  dzifo  uf.  czcrbck.  BRENEUX.m.  BRENEUSE.f.  C catui.a,  nm . Alerdâ  ir. 

Quelle  brèche  ce  goulu  1 fait  aulard.&à  la  tetine  de  vache*  fcftus. C/'r.  KALANIEC  zakalanv,  zakalana,  zàfydany  lirai  a 
Quantam  labcm  iarido  h c intultt  hcllon,  quantam  fumini  LE  BRESIL,  ( Grand  pais  dans  P Amérique  méridionale.) 
abfumedinem/ Plant.  Jakç  f/kodç  icn  obzartuch  ucryn:!  w Brafilia, genit.  Brafiliar.f.  BREZYLIA  Wielki  kray  w Aire* 
flonii  ie,  y wymeniu  krowim.  ryce  roludnioarev. 

BRECHE  fe  dit  figurcment  (en  chofis  momies.)  comme  BRESII  .(Bois  rouge, fort  dur  qui  a eflè  apporté  du  Br  e fil.) 
Faire  brecbe  aux  loix.  Leges  I abc faftere.  Ccer.  SZKODA,  Brafiltcum  iingum,  genit.  brafilici  Jigni,  neut.  DRZEWO 
ufeczcrbek  moud  fiç  nicwfaioie  v rzeczach  codo  obyczaiow,  BrezyUkic  czcrwnnc  y bardzo  twarde. 

&âko:  uczynié  ufzczerbck  prawa.  BRESLAW %fitr  1* Oder, (Fille  d' AUemarnc.e apita/e  de  St* 

Faire  brecbe  à la  réputation  de  quelqu'un , P entamer.  Ex  î-  lefte.)  Vratiflavia.grmf.Yratiflavir.f.  VRCQAW  nad  C- 
ftimationi  alicujus  labcm  inferre.  C/c.  Liv.  Ufzczerbek  B a»-  drç  Aliafto  Nicmicckfc  gfowne  Slçlka. 
wj  czyicy  uczynic,  nârufcyé  iey.  BRESAlp,  eu  BRESMEN,  en  prononce  ERcAîF,  on  BRc- 

Faire  brèche  à fin  honneur.  Inurcrc  pudori  fuo  maculant.  MEN,  pronon  ant  le  premier  c long,  (Fille  Anfeatique  fur  le 
Liv. Ufzczerbek  poczciwosci  fwoiey  wftydowi  fwemunczynii  Frfir  dans  fa  baffe  <S>4.rr.)Brema,£eJr//.Brcm*,(*m.BREMA 
BRECHE-DENT, adjc&.m.Æt  f.(Aqui  il  manque  des  dents  wymawiafiç  e pierwrf/cpr/edhiiaiçc.AîûftoA  canryckie  nad 
par  devant.)  Primoribus  dentibui  mutilas,  mutila, motilum.  Wever  r/ek;j  w nirfzey  Saxoniv. 

SZCZERBAK,  fzc  erbary  c/.fowiek  w zçbach,*  przodo.  BREAIF,  ( Poifïàn  de  mer  qui  4 le  corps  fort  large, qui  a le 

BRECHET,  & filon  qnelqueq-nus.  B R ÎCH  F.T,  fu  bft.im  rc.  dos  de  flnfieur  couleurs, les  en  fies  argentées,  f"  le  ventre  de  eu - 
(Le  devint  de  la  poitrine.)  Thorax,  genit.  thoracis,  m.  Celf.  leur  de  lait.)  Aurara.^cm/.aurarx/ocm.  ZTOTOBREAI  ry- 
MOSTEK  prsodek  pierfi.  • bâ  morfkà  fxcroka  bar;o  w fobie.roinvch  farb  nigrzbiccic, 

BRECHlN,(Ftlled’ Allemagne  dam  le  Royaume  deRoheme.)  boki  frebrzv.le.brzoch  hialy. 
llrcchvnium,  genit.  Brechyoii,n.  BRECZYN  Aliafto  Nie-  (C* eft  au  (F.  le  nom  d’onc  poilTon  d'eau  douce  qui  reflem- 
mieckic  w Czechach.  ble  allez  à une  Ca-pc.mais  qui  eft  plu»  plar,&-  qui  a de  plu# 

BREDA,  (Fille  & Haronie  des  P ai  s- Ras fur  la  rivière  de  grande*  écailles,  Bremia,  genit.  bremia,  f.)  Tcft  tel  to  ra- 
Mercke.)BtcAu,  genit.Btedte,f.  BREDA  Miaftoy  Baronltwo  awilko  ryby  r/eczncv,  dofyc  podobnvch  do  Karpi  41c  pfa* 
nizfzych  Niemiec  nad  rzek$  Alcrk^.  (zc-eyfaych  y fulki  viekf/Cy  Iaidi. 

Qui  efi  de  Arc</a.Bretlanot,a,um.  Bredanin  co  icft  z Bredy  LA  BRESSF,(Prtx/iwry  de  France  entre  let  rivières  de  Sa- 
BREDOUILLEMENT, fobft.m.  (U  aSIion  de  bredouiller.)  one,de  SeiUe , du  Rbofne  & d'Aint  ) Brcflia,  /*■*//. FrefTx.f. 
I.ingua.*  hzfitantia,o«  pracipitario.C/V.Acn.  BLEKOTANIE  BRESSY’A  Prowincya  Franculkâ  miçdzy  rzckami  Sekwan^ 
momotanie  prçdkomownotc . y Sell^  Rodancm  y Enfq. 

BREDOUILLER,  V.nent.  ( Parler  avec  dijfculté,on  trop  Qui  ejl  de  la  2?rc/^.Brcf7ianus,3,um.  Brciïyanin  co  ieft  s 
vifle.  Indiftinftè  8c  confuse,  loqui.  Plant.  BLEKOTAC  w Breflyi. 

movie  mowié  àlbo  r rrudnosci^,  Albo  zbvt  prçdko.  BRESSE,  (Fille  de  Lombardie  fur  le  Corzo  prés  de  la  Me - 

BREDOUILL£UR,m.  BREDOUII  LÉUSF.f.  (Qui  bre-  la.)Bnx\*  g.stit  Brixi*,f.  BRYXIA,  Aliafto  Lambardyi  nad 
douille  en  parlant.)  Qui, ou  qu*  eft  blcfx  8c  inexplanat»lin»  Gorcz^  blilko  Aleli. 

gu».  BLEKOT  momot  prçdkonmwny.  _ Qni  efi  de  Bre(fi,la  viDe.  Brixianui,a,um.  Bryxyantn  co 

BREF,oi.BREVE,Cadieé>.('$tf/e/?rowrf  depeusf  eflenduc)  icR  z mlaftâ  Bryxvî. 

B revis  te  hoc  breve.C/r.  KROTKI  mafo  co  rozciycfy.  t BREST  fur  mer , (Fille  de  Bretagne  avec  un  excellent  port 

Faire  une  (yllabe  brève. Corn  rahere  fyl!abam.^»/»c.  Skra-  l*  vaiffelux  font  toujours  a flot.)  Brirates  portus  Ceiobri- 
cac  fyl»bç  iâk).  Tare%fynf/.Gef«'hrivaies,fBreftum,^y«7  Brefli.neot.  BRFS* 

Qui  parle  bref.  Inexplanatx  lingox  hovno.Plin.  Prçdko-  STA  rad  nmr*em  Aliafto  Brytaniy  z wys'micnirym  Ponça» 
inowny  co  prçdko  niewyraznie  mowi.  gdzic  okrçry  f^  zawf/e  nâ  wodzie. 

ON  DIT  proverbialement  qu’^n  homme  fiait  lot  longuet  BRETAGNE, la  Grande, c^u  La  Grande  Bretagne, (La plut 
6*  lot  brevet  d’une  affaire,  pour  dire  qu’//  en  fiait  toutes  let  grande  Ifle  de  P Europe,  comprenant  P Ang'er  rre  & /’  Etoffe  ) 
particularités  & tout  le  détail . Rei  alicuju»  apicei  norir.  Britania./CBir.Brifanix.f.Cc/TBritania  major, ^c»i/.Priranî. 
AlOWI.^r  przyffowiem  re  Czfowiek  wie  w fzerz  y w adfnz  * maioria.f.  BRYTANIA  wielkâ  ilbo  wielkâ  Brytaniâ  nay- 
xzoez  iâkç,  co  ieft:  ze  wie  wfiyftkie  iey  ofoblivoici  y okoli»  wiçkfza,  wyfpa  caîey  Europy  z^wicraiijca  w fobic  Argliç  y 
cznosci.  Szkocyç. 

ON  DIT  encore.  Faire  obfirver  à quelqu’un  les  longues  & efl  * Z*  Grande  Bretagne.  BryranDos,a|Um.  BrytaA- 

Its  brevet,  pour  dire  Lut  faire  exécuter  ptnSuellement  tout  ce  czyk  co  ieft  a "Wiclkicy  Brytaniy. 

qu’on  luy  avait  preferit.  Ad  amuflim  imperara  ab  aliquo  exi-  appartient  à la  Grande  Bretagne.  Britanicds,  a,  um. 

gere.  MOWI^f  icfzcze  kazac  komu  przeftrzcgac  tak  kro*  Brytahlki  co  nalery  do  xrielkiey  Brytaniy. 
ekic  iâk  dfugie,  kazac  mu  wykonaé  co  do  niymnieyfzego  BRETAGNE,  (Grande  Province  de  France,  avec  titre  dé 
wfzyftko  co  mu  opifzç.  Duebé , on  P appelle  BRETAGNE  ARA!CFIQLF,Britariii 

BREF  du  Pape, (Lettre  que  le  Pape  adreffe  aux  Rois  & aux  Areuiorica  6*  Armorica,  ou  minor.  BRYTANIA,  Prowin- 
Frmees.)  Pape  diploma.  BRF.WE  Papicfkic,  Lifty  ktore  cyâ  wielkâ  Francyi  s tytufem  Xiçftvâ  nazyvaiç  iç  Brytan- 
Papiez  pifze  do  Krolow  y Panow.  Aremorvck». 

BREF,  (Calendrier  Ecrlefiaflique,  qui  contient  P ordre  pour  BRETAUDER  tnt  cbeval,V.  aft.  (Luy  couper  lu  treille*.) 
reciter  l’Office  divin.)  Dini  officii  ordo.  KROTKIE  opifa»  Equm  auribus  mutilare.  BACHA1ATOWAC  Komâ,urznq6 
nie  porz^dku  dit  duchownycb  co  do  edprawowania  godz.in  mu  ufzy. 

Kapfanflcich.  (Ce  mot  veut  dire  aufli  Chiffrer,  ou  Couper  quelqu’un ; en 

BREF.ad verbe.  (En  un  mot. )Uno  verbo.abUt.C7r.  KRO-  Latin  Caffrare.  Voyez  COUPER,  CHASTRER.)  To  Homo 
TKO,  przyfTowiç,  icdnym  (îowem.  xnaczy  te*  wafafzyé  ilbo  urzn|(. 

En  bref,  (dam  peu  de  temps.)  Intra  brève  tempus.  Cieer.  BRETEUIL. (Fille  de  Pir4e//ie.)Bretolium,ii,n.BRETOL 
W krotee,  w krotkim  czaiie.  Miafto  Pikardyi. 

BREHAIGNE,adicCl  .f.(S,reri/r,p4r/4«f  des  animaux fimel-  BRE'I  ON,  fubft.  m.  (Ce luy  qui  efl  de  la  petite  Bretagne.) 

les  qui  ne  peuvent  point  concevoir.)  JAEOWAnicpfodna  mo-  Brito^m//  Btitonii,mafc.Aritioricus,ci,mafc.  BREI  ON  ten 
wiçc  o-zviercçtach  famicach  ktore  nie  mogç  zaftçpié.  c<>  i*R  z mafey  Brytaniy. 

BRELAN,  fubft.  m.(Académie  de  jem.)  Indus  lufionis.^r-  * BRETON  N E, fubft. f.(Ceirr  qui  efl  de  la  Bretagne  Armori- 
mit. ludi  lu£onû,m.C/r.  GRA  nioka  o grach  roznych  Dont  ?«*•)  Multer  Briio,  ou  Armorica. f.  BRETANKA,  lâ  co^ieft 
gro»  roznych.  zwafev  Brvtaniy. 

Il  y a dans  cette  mai  fou  un  brelan  continuel.  D omusifta  alearo-  BRETTE.  fu  b ft,f.(  Laveur  Epée.)  AIacbera,«,f.  KORD 

ribus  femper  refetta  eft.  Wtym  domu  uftawiezoe  kofterftwo  miecz,  dfugâ  fzpada. 

BRJ£LANDIER,fubft.m.(,$U//reÿi/e8r0  les  brelans.) Ale-  B RETTHLLE, fa bft . f. (Cot^r, ou  Sangle  qui  firt pour  per « 

Almra»  r.r 
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ter  la  Aorte. )Cingulu.n,i,n.  PASYRAMIACZKA  Sznur  albo 
rzcmicn  dli  noûcnià  koi'zâ. 

ON  DIT  populairement.  II  en  a far  dcffut  lu  bretelle »,  (Il 
a trop  bû.)Ei\  Tino  madidus,o«  obrotus.*//«  plue  de  mut  qu* 
il  n’en  peut  porter»  AI  oie  malorum  obruitur.  MOWIAr  po 
polpoliiemu  mi  po  nad  ramiçczki  (pif  nid  to)  * Mi  wiç- 
cc / zfego,ni/cli  znieic  moze. 

BRETTEUR, fubft. ni. mot  de  mépris ,(Celuy  qui  perte  une 
brette.)  Machcri  accin&us,i,um.  DO  KORDA  przypal'a- 
nr.tcn  co  r.  kordem  chodzi,iîowo  wzgardy . 

BREVET,  fubft.m.  (A 9e  expédié  par  un  Secrétaire  d Ef- 
fijt,qui porte  la  conceffion  d’une  grâce,  ou  d nu  d>n  que  le  Roy 
a fait  à quelqu'un.)  Diploma  regium.£e»/f.regii  diplomatie, 
ncut.  PRZY  WILEY,  Lift  Krolewflii  pifany  przcz  ktorcgo 
Sckretarzi  KancclUryi,  maiçcy  w fobie  pozwolcnic  iakicy 
fsfki  ilbo  daru  od  Kroli. 

BREVIAIRE,  fubft.  marc.  ( Livre  qui  contient  l'Office  di- 
vin, qu'on  récité  tout  /et  jours  dans  /£<ç/iYè>.)8reriarium,  gé- 
mit brcviarii,n.  BREWIARZ,  Kfiçgi  mai;ci  w fol  ie  godei- 
ny  Kapfafifkie  ktorc  codciennie  odprawuiç  w Kojciele. 

BREUVAGE, CB  BRUVAGE,  fubft.m.  (Liqueur  qui  fert 
de  bnifbu.)¥oùo, genit.potionis,f.  Cic.Hor.  TRUNEK  rzecz 
ciek}ci  fïuzçci  do  napoiu. 

Donner  un  breuvage  pour  quelque  maladie.  Dare  potui  a- 
liquid  ad  aliqucm  morbum.  Pim.  Daé  rrunek  iiki  ni  iakf 
cborobç. 

UN  BRUVAGE  d’amour,  un  Philtre,  Amoris  poctilum. 
Horat.  TRUNEK  niifosniczy,czary  w truuku  ni  ziednanic 
jnifosci  u kogo. 

Petit  breuvage. Potiuncula.^emV.potiuncular, f.Suct.  Tro- 
nec/ck. 

BRIANçON,(FïZfr  dans  les  montagnes  de  Dauphiné,  capi- 
tale du  Br/*»ço*0Ù.)Brigantium,£ri».Briginfii,neur.  BRY- 

gant  miafto  w gorach  Delfinatu  gfowne  Bryganryifktego 

powiatu. 

Pe  BrrB«Ç0«.Brigantinus,a,um,  Brygantyo  z Brygantu. 

B RI  A RE,  (Ville  du  Gaflenoit  fur  la  Loire,  renommée  par 
fon  C4«4/.)Brivcdurutn.  BRYAR,  MiaftoWaftynu  nad  Li* 
gcrç  rzekç.ffawne  Kanafem  fwoim. 

BRIBE,fubft.f.(  Morceau  de  pain, on  de  WnVe,)Frtiftum, 
ou  F Tuft<\\ntngenit.itn.Cic.Plaut.  SZTUKA  partyki  kawaf 
chlebi  ilbo  miçfi, 

BRICOLE  contre  un  mttr,  fubft.  f.  ( Refiellion  oblique  contre 
une  ffifTurZSr.^Obliqua  in  parie  em  impiftio.£r*t/.impa£>io- 
rii  obliqua, f.  UDERZENIE  o fcianç  ukovne. 

BRICOLE  de  Porteurs  de  ehaifè,  (Morceaux  de  cuir  atta- 
chez enfimblc , qui  pajfent  dans  les  deux  hâtons  de  la  ehaifè  ) 
Cingulum.^enir  cinguü.n. Phn.  P.ASY  Dr.jznikow.r/emie- 
nie  ktore  ni  oba  koficedrçgow  xakfadaiç. 

BRICOLE  *e  dit  au  figuré,  pour  Vue  tromperie  qu'on  fait 
b quelqu'un, (quand  on  agit  avec  lui  far  des  voys  obliques  6* 
$nJireéles.)Tcchna,genir.tCchnm,\'.P/aiit.  UKOS,nicwM»ic 
ni» wi  fiç  zi  o'/ukanic  kogo  z nim  fobie  poftçpui^c  fztuka- 
mi  i nie  poprofyo. 

(Terme  bas  & populaire.)  Termin  profty  y pofpolity.) 

Ce  valet  efl  un  grand  menteur,  il  me  donne  toujours  quelque 
bricole,quelque  dérour.Sesrat  illc  graphicè  tnendax  eft.tech- 
nis  me  femper  dcludit.Ten  Rugi  ieft  wielki  fzalbicrz,»awfze 
mi  co  nattkol  udi,  wykrçt  i ski  znayd/ie. 

BRICOLER  une  bade,V .»&.  (La  pouffr  obliquement  pour 
la  faire  aller  en  quelque  endroit  par  refftûion.)  Pilam  obli- 
qué in  parie  cm  impingere.  UKOSNIE  piïç  rzocaé,  wydac 
i|  nie  proilo  iby  gdzîe  indziey  trafifa  odbiwf/.y  fiç. 

BRICOLER  fc  dit  figurement.pour  M'aller  pat  droit  dans 
les  affaires, (ufer  de  déguijfemtnt  pour  amufèr  fr  tromper  quel- 
qu'un.) Pruftratione  aliqucro  eludcrc.  aft.  UKOSNIE  fobio 
poftçpowac  mowi  fiç  nicwfainie,  ilc  wykrçtimi  niepopro- 
ftu  w rzcczach,  zazy  wac  fpofobow  iby  kogo  zabawié  y o- 
fzukac. 

(Façon  de  parler  rulgaire.)  Spofob  mowicnii  miçdzy 
pofpolïtwem. 

BRIDE,fubft.f.(.l/73zwiBe»r  de  bandes  de  cuir  té  de  fer  pro 
près  à tenir  la  tefle  d'un  cheval fujetts &obéiffante  )Frcnum, 
genit.  frcni,neur.  Virg.Ftcnu,  genit.  frcnorom,n.  WÇ.DZI- 
D LA.Munfztiik  rzecz  zrzcmicnii  yfztuk  iclaznych  zrobio. 
ni  flu/QCa  do  trzymanii  gfowy  konücicy  ni  wodzy  po/Tu- 
ficnic. 

(Par  le  mot  de  Bride  noos  entendons  an  compofc  de 


BRI. 

«efnes  8e  de  taon;  Frenum  lignifie  proprement  le  Mors,  on  le 
Frein,  & Fabene  les  Ri  fies ; mat*  en  Latin  nous  mettons  u- 
ne  partit  pour  le  tout.  Przcz  to  flowo  uzdeoka  rozutr  iemy 
wfafrie  rzecz  /foion|  z euglow  y munlztuki  prxex  w^dzi- 
dfi  rozumi  fiç  àclazo,  i przez  Cugle  rzc  mie  nie,  ilc  w facin- 
fltitp  bierze  fiç  iedno  ta  tiruyie. 

Serrer  labride,ou  Tewr  la  bride  ratfrfe.Habenas  adducere. 
Oc.  Skrocic  euglow,  ’rzyroac  cogle  krotko. 

Tenir  bride  en  main.  Retenir  fon  cheval, (P empefeher  de  cou 
rir.)  Eqnom  inhiherc.  JQuint  Curt : Trzymac  cugle  w rçka 
Wftrzymywaé  koncii  niedae  mu  fiç  rozbiegac. 

Donner, ou  lafcher  la  bride  à un  cheval.  Hqoo  habenas  :e 
remitterc.C/V.  Putcic  cugle  koniowi,  wyptifcié  koniowi.  t' 

Tenir  la  bride  courte  à un  cheval.  Angnftis  habenisequum 
compc  cerc .Catul,  Krotko  trzymaé  cugle  koniowi. 

OJier  la  bride  aux  chevaux.  Dctrahcrc  cquis  frenos.  Uv. 
ZdiqC  wçdzidfi  koniowi,  wykicfsnaé  go. 

Vn  cheval  qui  n’a  point  de  bride  Liber  equus  habeni t.Vir. 
Kofi  nie  okielznany  nie  ouzdany. 

AI  I.ER,ou  Courir  à toutes  brides. Efiufit  habenis  currcre. 
BIE’EC,  Cugle  wfzyftkie  pufciwfzy  koniowi  wc  wfsytkim 
pçdzie. 

Courir  à bride  abhattui  fur  P ennemi.  F.fFufilTimis  habenis 
hoftem  inradere.’Z^v.  Cugle  pnlciwfzy  za  nieprzyiaciclem 
w pogon  isé. 

Il  épouventa  l’ennemi  qui  veneit  à luy  à toutes  brides.  Et 
fusé  inTchcntcm  fc  fc  hoftem  abfterruit.Lsv.Odftraf/yf  nie* 
przyiscielâ  ktnry  ni  niego  wewftyftkitn  pçdzie  leciaf 

BRIDE  fe  dit  figurement  De  tout  ce  qui  arrefie,  qui  bomt 
la  puiffance  de  quelqu’un,  <fr  qui  le  retient  dont  fon  devoir. 
Frenum, i,  n.  Cie.  CUGLE  Wçdtidfo  mowi  fiç  niewfafnie 
o wfzyftkim  co  hamuie,  okraci  wfadzç  czyiç,  y utrzymnie 
w powinnosci. 

Nos  foldats  ont  plut  besoin  de  i-màt  dans  les  corn  bars  pour  les 
retenir,  que  d’éperons  pour  1er  exciter.  Magis  dererrendi  furc 
& conrinendi  milites  à pertculofiifimisdimicationibus.quàm 
incirandi  ad  pugnam.  tint.  Zofnierze  néfi  barzier  porrze- 
buiç  euglow  w potrzebie  zeby  ich  utrtymac  i niieli  oftrog; 
zeby  icb  pobudzaé. 

L'un  a befhin  de  bride  & P autre  d' éperons.  Altet  frenis  eger, 
altcr  calcaribus.  Citer.  Jcdncmu  trzeba  euglow,  i drugiema 
oftrogi. 

(Cicéron  parle  en  cet  endroit  dedeux  énfans.dont  l’un  a voit 
befoin  d’eftre  retenu  & modéré;  8c  l’autre  d’eftre  poufle.) 
Cycero  ni  tym  mieyfeu  mowi  o dwoch  dzieciach  a krorreh 
ie.'en  potrzebowaf  pomiarkowania  y ntrtymania,  s drugi 
popçdzenia. 

Donner  une  bride  à n ne  trop  grande  licence.  Injicere  frfna 
vaganti  licenria.  For.  Wçdztdfa  daé  zbyteezoey  wolnosci. 

Larder  la  bride  à f- s gaffions  In  Omni  libidine  /êeffù  ndere. 
C/V.  Putcic  cugle  rierzqdom  fwoim. 

Tenir  la  bride  courte  à qtir/qu’ un,  te  retenir,  le  tenir  court. 
Arâc  contenteqae  habere  aliquem.  Ter.  Krotko  cugle  ko- 
mu  trzymac,  trzymac  go  ni  wodzy. 

Mettre  la  bride  fur  le  ecû  à qnelqu’ un.(!e  laijfer  a luy  mtf 
me,  luy  donner  toute  Porte  de  liberté.)  Omnem  licentinm  ali- 
cui  dare.  Cit.  Porsndé  komu  cugle  ri  karku  zoftawic  go, 
pus'cic  go  ni  wolç,  daé  mu  wfzelkç  wolnoic. 

Tenir  la  bride  haute  b quelqu'un.  Aliquem  crereere.  Corn* 
percerc,  aft.ncc.  Trzymac  cugle  wyfoko,  tçgo  komu. 

Tenir  qn-lqu'  un  en  brtde,(le  retenir  dans  la fujetion,  l'emfef- 
cher  de  s’é/ever.yContincrt  aliquetn  8i  rcgcre.Ge.  Trf.ymaé 
kogo  w wçdz.idle,rrzymac  go  w pokorze, niedae  mu  brykac. 

Donner  une  bride  à fon  courage.  Compefcere  anitrum  fre- 
nis. For.  Odwagç  fwoiç  miec  ni  wodzy. 

ON  DIT  proverbialement  Lafcher  la  bride  b fon  imagination. 
Je  laiffer  aller  b des  penfécs,outrées  & tour  h fut  extraordinai- 
res. Ad  infulfas  cogitattoncs  abripi.  MOWIA  przyffowiem 
Puscic  cugle  iraaginacyi  fwoiey,  puscic  fiç  w mysli  d/.iwne 
y nie  podobne. 

Aller, ou  marcher  bride  en  main  dans  une  affaire, pour  dire 
Agir  lentement  (r  prudement  dans  une  affaire.  I.entè  fit  coû- 
te rem  agere.  Pnftçoowaé  fobie  ilbo  ifc  cugle  w rçku  trev- 
tnaiçc  w rzecay  iikiev,  to  ieft:  Zvolna  fobie  poftçpowac,  y 
uwaznic  w rzcczy  iikiey. 

ON  DIT  auftî  Focbcr  la  bride  àquelqn’ ust,povi  dira  Sonder 
fis  intentions  pour  f avoir  s' il  voudroit  faire  une  chofi,  qu’on 
ne  luy  a pat  demandée  ouvertement.  Animuro  alicujus  tenta- 

re, 


BRI. 

rc,  eu  cxplorare.  Caf.Ctc.  MOWI  A tez  rufeyé  cuglami  ni 
kogo,  to  ieft:  Jochodzié  icgo  woli  iczcli  zcchceco  uczynié 
o co  mu  wyraanic  nie  mowiono. 

BRlDER,V.ad.(A/f^c*,ou  donner  la  bride  k un  cheval) 
Eijuum  fie n are,  «jvinfrenare,  aci.acc.  Celf.Liv.  OUZDAC 
fcoaia. 

Se  laijjèr  brider.Rcclpcrc  ftcm.de.  Daé  fiç  oordaé. 

LS  homme  contraignit  le  cheval  à Je  la>JJir  brider.  Homo 
coe^ii  cquom  frenos  invitum  pati.  Pbad.  Czfowiek  przy- 
mulif  Iconia  *c  fi ç daf  ou/Jac. 

B RIDER  fignifie  figurement,7î’B/>  quelqu'un  en  bride,en 
fujet  ion,(l' arrtficr ,lt  retenir.)  Continere.  OUZDAC  okief- 
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BRIGANDAGE,  fubft.  mafe.  (Poterie  à main  armée.) 
Grallatio,Latrocinium,Latrocinatio,f.C7r.  ROZBOY  z ku- 
pami  fwywolnemi. 

BRIGANDAGE  fe  dit  auflî  de  toute  fortes  de  voleries  & 
d exa fiions  de  droits  illégitimes.  Larrocinium,^cirf>.latroci- 
nii,n.  de.  ROZBOY  fiç  te*  mowi  o «fzelakim  gwafcie  y 
wyd/icrftwic  bc/pravnym. 

BRIGANDER,  V.ncut.  (Voler  fur  les  grands  chemins  à 
ma  n armee.)  Graflari/grairor.grairarfe.graflktus.fumOGf. 

ROZBIIAC  podrogach  r.  kupami  fwywolnemi  rhroynemi. 

(Mot  peu  ufité  en  noftrc  Langue.)  Slowo  mafo  uJywa- 
nc  w içryku  Fraucufkim. 


enad  znaczy  niewfainic  trzymaé  kogo  w podlcgfoici.  BRIGANDINE,firbft.f.(Co//e  de  mai/le  dont  les  foldats  (y 

Cette  fortreffe  bride  toute  laproutnee.  Atx  ilia  totam  pro-  les  voleurs  fe  firvoient  anciennement.)  Lorica  conforta  ha- 
▼inciam  in  olficio  rctinet.  Cic.  Ta  furteca  tr/yma  w podlc-  n>i«,£#**Morice  conferte  hamis jS.Virg.  PANCERZ  odzie* 
gfoici  cafy  kray.  nie  zclazne  k’torego  zofnicrte  y rozhoynicy  zâzywali  zda- 

Las  peuples  Cens  bridez  parles  loin.  Popnli  legibui  frenan-  wna. 
tur, ou  cocrcentur.  Hor.Çie.  I od  ieft  okicfznany  prawami.  BRIGANTIN, fubft. m.  (Petit  vaiffeast  de  conrfe  armé  en 
Brider  fortement  quelqu'un  par  une  obligation.  Conclnde-  guerre.  ) Myoparo.m.  Cic.  Navii  pridatoria,  hiv.  Pirktîca 
rcaliquem  in  anguftidimam  i'ormulam  fponfionii.  Cirer.  navi*,f.  Qiiim.Hor. Saet.  BARKA  morfltich  niiezdnikow 
Aîocno  kogo  ewiçaid  danym  ni  ficbic  obowiçzfciem.  sbroyna. 

ON  DIT  proverbialement  qo ' Vue  afiaire  eft  fiUcegybri-  BRIGNOLE,  (Vide  de  Provence.)  Brinonia,  testit.  *,  f. 

dée,  pour  dire,  Ede  e/l  conclue  & arrellée. Fivum  ac  ratum.  BRYNIOF.A  Aliafto  Prowencvi. 

AlOWI^r  przvfîowiem,  Ze  rzec*  iika  inz  okulbacaona  y BRIGNOLE,  f.  (Sorte  de  prune  qu'on  feebe  & qui  vient 
okief/nana,  to  ieft.’ Jui  ziko'nczona  y uftanowiona.  de  la  ville  de  Brignole.)  Brinolium  prunum,  genir.  i nrut 

ON  DIT  encore,  La  betcafe  eft  bridée , ponr  dire  On  a BRYNIOLF.  gatunck  iiiw  fufzonych  ktore  pochodza'zBryl 
engagé  quelqu'un  dans  une  méchante  affaire,  (y  on  l'a  trompé,  nioli  tniafta.  * 

In  trica*  conjeûu*  eft.  de.  MOWI^r  iefzcze  pardwa  ieft  BRIGUE,  fubft.f.  (L'aRien  de  briguer  une  charge, on  vue 
nfidiona,  to  ieft:  wprowadzono  kogo  w zf$  rzeez,  y ofzu-  dignité.)  Ambigus, m.  Prcnfatio,f.  Cic.  ZABIEGANlË  do- 
kano.  ftoiçnftwa  ilbo  urzçdu. 

BRIDES  A VEAUX,  (Vaines  raifons  qui  perfuadent  les  La  brigue  finie  a heu  aujourd'buy  pour  monter  aux  char- 
fits , & dont  fi  moquent  lot  gens  éclairez.)  Nug*.  Ineptie,  g«t,  (y  non  pat  le  mérite  ni  la  vertu,  ou  Les  charges  fi  don . 
^en.arum.f.pl.Cie.  MUNSZTUKI  ni  ciclçta,  prozne  raeye  tient  aujourd' buy  à la  brigue,  éy  non  pat  à la  vertu  ni  aux 
kcotemi  fiç  gfupi  uwodzç,  ile  fiç  z nich  smiei^  ludzie  10-  mériter . Ambirioni  folùm  & prenfationibus,  non  virtuti  ac 
cumni.  meri  is  honores  hocce  temporc  tribuunrur.  Zibieganie  fa- 

LA  BRIE,(P4jV  entre  la  Seine  ér  la  Marne,  dont  Provins  tno  dzi i ma  ntieyfee  w poftçpowaniu  ni  urzçdy  i nie  zi- 
eü  la  capitale.)  Bti», gentt  Brix,f.  BRYA  Kray  miçdzy  Se-  Ruga  ilbo  cnota,  Albo,  Dzi<  doftoicnftwa  oddaiç  zabiega- 
kwany  y Marni)  krorego  Prowin  ieft  gfowne  miafto.  içcym,  â nie  ziffuâonyin  y cnocic. 

BRIÉ-COMTE-RQBERT,(  Petite  vide  de  la  Brio  prêcha  II  fit  une  loy  contre  les  brigues.  I egem  amhirfij  tnlit.  Cic. 

la  riuiere  d’ /ere.)Bria  Comitis-Robcrri,  ^fit.Brie.f.BRYA»  Prawo  poftanowif  rrzcciwko  zabieganiu  doftoicfiftv. 

GR  A F ROBERT  miaftcczko  Brvi  nid  r/ekç  Jerq.  Conduire  une  brigue.  Gubcrnare  petitioncm  alicuiai..Gf. 

BRIEG  fur  P Oder,  (Vide  d' Allemagne  en  SHéfle  entre  Provadzic  zibieganie  doftoiefiftw,kierowad  nim. 

Brefiatv  éy  Oppelrn.  (Brega,  ^rnir.Brege.tbcm.  BRYG  ilbo  BRIGUER,  V.aâ.  (Rechercher  les  charges  en  faifant  des 
Brzcg  nid  Odrç  miafto  Niemieckic  w Slqfku  miçdzy  Wro*  fiumijfont,  éy  des  carejftt  extraordinaires  h ceux  dont  elles  dé- 
cfawicm  y Opaw?.  pendent,)  Ambire,  aS,  acc.  Cic.  ZABIFGAC  doftoicfiftwa 

BR.IEL,(Fôtfr  & Port  de  mer  de  Hollande  « l' embouchure  I^ukac  urzçdow  przez  unf/onoici  y podchlcbftva  ofobliwie 
delà  Meupt.)  BriclÜum,  ^«iiV.Briellii.n.  BRYL  Miafto  y ku  tym  od  krorvch  ziwifty. 

Port  «norfiti  ir  Holandyi  przy  uaciu  Mo2elli.  Briguer  quelqu'un.  Preofare  aliquem.  Liv.  Uymow  ac 

BRIENNE/ïir  Aube,( Comté  o • Vide  en  Champagne.^Vixi-  foHe  kogo. 
cnna,e,f.  BRÎENNA  nid  Albç  Hrabftwo  y Miafto  Kam-  _ (Parce  que  ceux  qui  briguoient  les  charges  à Rotre.avo- 
paniy.  ient  aecouftomé  de  prendre  la  main  droite  des  perfonnea 

St.BRIEU,  ou  BRIEUX,  (Vide  Epifiopale  dans  la  haute  qu’il*  prioient  de  leureftre  favorables  dans  lapourfuite  de» 
Bretagne  entre  les  rivières  de  Trieu  + d'Argumon.)  Brio-  charges.)  Gdyz  ci  co  zibiegali'  doftoicnftw  w Rzytnie 
cum,  Brioci.n.  BRIOK  Miafto  Bifkupic  wyifzey  Britaniy  awyczay  brac  zi  rçkç  prawç  tych  ktorych  profili  iby 

miçdzy  rzckami  Tryew  y Argenç.  nich  byli  faftawi  w ftaraniu  fiç  o orzçdy. 

§iui  e/l  de  faim  Rrieu.  Briocenfis  & hoc  Briocenfe,  gémit,  Eflr*  condamné  d'avoir  brigué.  Damnari  ambitât.  Citer. 
Brioccnfis  pour  tous  les  genres.  Bryoczanin  co  ioft  z Bryoka  ®y^  of|J»oiyBi  o zibieganie  doftoiçfiftwa. 

BRIEVEMENT,  adv.  (En  peu  de  mots.)  Breviter.  adv.  Briguer  de  la  réputation. Sihi  famatn  quïrere.aô.  Quint. 
Paucis  abl.C/r.  KROTKO  w krotkich  ffowaeh.  Szukâc  fobie  flawy  y ftarac  fiç  o niç. 

Dire  une  ebofè  brièvement  (y  en  peu  de  paroles. Prefsè,  ou  BR1GUEUR  de  fucceffiont,  fubft. m.  (Celuy  qui  brigue  les 
comprehensè  loqui.  Citer.  Krotko  w krotkich  Bovach  co  fi*toJfions.)Httti[pct*,  £f*r/.hercdipere,m.  Petr.  SZUKAC 
powiedziec.  zâbicgaé  o dziedaierwa.  Ten  co  zibiega  o dzicdzictwa. 

BRIEVETE1,  fubft.  f.  (Petite  efienduc .)  Brevitaï,^e»r»>.  BRILLANT.m. BRILLANTE, f.  (Qui  bride.)  Ptilgen». 

brevitaris.f.CYf.  KROTKOSC,  mafy  przcci^g.  Splendcna.L  ucen*,^«ii/.entis  omn.^en.Cic.* Des  yeux  bnf. 

On  dit  mieux  en  François  Brièveté,  que  Breveté  que  la  t*ns.  QauÜ  faIgentes,m.pl.y/or.  IASNIEL^CY.IASNIELV- 
plufpart  des  bons  Auteurs  rejettent.)  Lepicy  fiç  mowi  w CA,Ifkrzçcy  fiç.  *Oczy  iatnieiçce,  ificrrçce  fiç. 

Franco (kim  Brièveté  niz  Breveté  ktore  wiçkfza  cz çii  do-  t * 'bien  qui  a les  yeux  bridants.  Cahis  oculis  acri  lumi- 
brych  Aotorow  odrzuca.  oe  radiantibna.Cu/aw*.  Pie»  co  ma  oezy  ifkrzçce. 

BRIFPER.V.aa.mot  bt%.(Manger goulûment.)  Vorare.  ON  DIT  au  figure,  Vn  efirit  bridant.  Ingenium  fplcndi- 
aft.acc.C/f.  ZRZEC  (ïowo  podlc  ielc  fakomo.  dum.C/e.  AIOWI.V  nicwfainic  rorum  iafny  swiatfy. 

BRlGADE,fub(k.f.(7Voupet  détachées  d’un  corps  d'armée,  a un  eJPrtt  brillant. EU  arguri  ingenii  homo.  Elucet  in- 

ou  d'un  régiment.)  Caterva.  Centuria,^r»i/.*,f.Cobors,^e-  gcn*uni  in  eo Sic.  Ialniciçccgo  doweipu  roromo  czfowick. 
*i/.cohonis,f.Cïr.  PO£,K  czçsé  ludzi  od  woyfka  oddaiclona  BRILLANT,, fubft. m.Splcndor.Fulgor^enrr.orû.m.  Cic. 

BRIGADIER, fubft. m.  (Chef  (T une  brigade,  qui  la  rom-  IASNOSC.Blafk. 

W‘t'f1/c?.)Centuria  duftor,  ^rmV.ccnruri*  duâoris.m.  POt-  Le  brillant  d’ane  émeraude.  Lux  fmar agdi.f.Lzrr.  Bla(k 
KOWNIK  ren  co  ma  wfadzç  nid  pofkiem.  fzmaragu. 

BRIGAND,  fubft. m.  (Voleur  de  grands  chemins. )GT»(Ta-  ON  DIT  an  figuré,  Il  a beaucoup  de  bridant  dans  h con- 
tor,  5eni/.graiïatorij,m.CiV.  Rozboynik  po  drogach.  verfation,  (II  y fait  paroiftre  plufieurs  beaux  traits  cPefiùt.) 

Nnn  Splcn- 
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Splcndet  maxime  in  colloquiis.  Cie.  MOWI^  nievla/nie 
Iainicic  bardzo  w poficdzeniach  wydaic  liç  iafno je  rozurnu 
iego  w poficdzeniach. 

Il  a quelque  brillant  ,maù  dans  le  fond  fon  cfprit  n'ejl  rien. 
Lucct  aliquà  ex  parte, fed  rcrcra  infclix  cft  illus  ingenium. 
Ma  blafk  iakii  aie  w rzefzy  famey  rozum  iego  icft  nie. 

Dtt  efirits  qui  n'ont  point  de  brillant.  Sine  lumine  animi, 
Colum.  Umyfty  ktore  zadney  iafnotci  nie  mai). 

Lm  faux  brillant  du  monde , les  faux  éclats  dot  ebofes  de  ee 
inonde.  Falfus  reram  caducarum  fplendor.  Proiny  rzeczy 
swiatowych  blafk  prozna  okazafosc  rzec/y  znikomvch. 

Il  y a une  infinité  de  faux  brillant  dans  fes  ouvrages.  Fu- 
cata  funt  moltii  ineptiis  illiusopera.  Cirer.  NicfkoAczona 
inoc  icft  proznych  blafkow  w iego  pifinach. 

BRII.I.ER,  V.neut.(jpM/{>r,</»  lai  umiere , ou  la  ré  fié  ehir.  ) 
Fulgere.  Refulgere.  J ASN1HC,  iflcrzyé  fiç  rzucaé  iwiatfo 
albo  go  oddawae. 

Il  a voit  veu  briller  quantité  de  lumières  pendant  la  nuit 
dans  une  tour  •t»tfirt»e.Turrim  vicino  fitamcollucere  per  no* 
ôcm  c rebris  luminiboa  animadverterat.  Taei.  Widziaf  ic 
iasni  ,în  wiclc  fwiatef  przez  noc  w wiciy  iedney  hlifkiey. 

La  Lune  brille  d'une  lumière  ejtrangere .Lucc  alienfc  lucet 
Luna.Cïr.  Xiçi yé  ias'nieic  obeym  swiatfem. 

BRILLER  fe  dit  figurement  De  ce  qui  a de  Céclat  ér  du 
brillant.  Fulgcrc.Splendcrc.Splendcfcerc.Lticcre.Elucere  E- 
nitcre,(enitco,cnites,cnitui, yànx  fupin.)n.Cic.  Hor.  IASNIEC 
movi  fiç  niewfasnie  o tym  co  ma  blafk  y cos  wydatnego. 

L'excellence  ér  la  grandeur  d'une  ame  brille, éclate  Javan- 
toge  dans  le  mépris  des  ricbejpts.  Elucct  maxime  animi  cx- 
cellenria  magnirudoque  in  de  picicndis  opibus.C/r.Zacnofé 
y wiclkotc  umyffu  iasnicy  wydaic  fiç  y bardzicy  w pogar* 
dzic  doftatkow. 

Le  d/feours  de  CraJJue  brilloit  davantage.  Craffi  magis  e* 
nitebat  oratio.GV.  Mowa  Krartcgo  bard/.iey  iafniafi. 

La  vertu  brille  d'une  gloire  toute  pure -,  Lacet  maxime  ac 
fplcndet  virtui.CVc.  Cnorâ  iat'nieic  llawy  fzezer). 

Il  bnlle  de  fes  propres  lumières  fans  emprumenter  celle  de 
fes  charges.  A prnpriû  virtutc.non  à fui  dignitate  fplcndo- 
rcm  trahie.  Iafnicic  vfafnym  iwiatfem  nicfcukaijc  iafno* 
fei  7.  uraçdow  fwoich. 

Je  ne  prétends  pas  décrier  le  poème  de  voftre  ami.  f’a 
voué  qu'on  y voit  briller  quelque  beau  mot , qu’on  y trouve 
par.cy  par- là  de  beaux  vers ; mais  cela  ne  fufft  pat  pour  efli . 
mer  tout  le poème.Non  infeÔor  Carmen  tuiatnici,  neqoedif- 
fitcor  in  co  quxdam  rerba  cmicarc,  rcr'us  elfe  quofdam 
concinniores,  onum  & altcrum,  fed  non  id  fatis  ut  totum 
opuf  laudetur.  Hor.  Niechcç  przyganiac  wierfzom  przvia- 
cielâ  twego  przyznaiç  ic  widzicé  w nim  niektore  piçknc 
flowa  ktore  fiç  wydai),  tam  y owdzie  napadniefz  piçknc 
wicrfze,  ale  to  nie  dofvc  ibv  cafy  wierf/  powazano. 

Il  brille  dans  la  couver  fat  ion  ér  t’y  fait  admirer  par  mille 
traits  d'efirit.  In  congre Übus  quotidianii  elucct  maxime 
lllius  ingenium. Lamen  ingenii  elucct  in  congreflibns  quo* 
tidianis  & omnium  admirationem  ad  fc  rapit.  Cie.  lafnicie 
w poficdzcniach,  y czyni  fobic  podziwicnie  u wfzyftkich 
przez  tyGyczne  doweipu  dowodv. 

BRIMBALER,  V.aô.  ( Branler  en  deçà  ér  en  delà  .parlant 
des  cloches.)  Hue  & illuc  agitare,  ou  jaôare,  (ro,as,ari,a- 
ium.)aihacc.C/f. KI'.VAC  fiç.rozkofyfac  fiç.po  tey  ypo  tCy 
ftroaie  mowi.jc  o dzwonach. 

(Mot  bas:  on  le  dit  aufii  de  cenx  qui  agitent  leurs  jam- 
bes & & leurs  bras  niaiiement  & avec  indcccncc, Peder,  ér 
brachia  indecorh  jalîare.)  Sfowo  podfc,  mowiy  toz  o tych 
co  nogami  kiwaiy  âlbo  rçkami  nicprzyftoynie. 

BRIMBORIOMS,mwpI.  ( Terme  de  méprit , qui  fert  à ex- 
primer des  curiofttez  légères  ér  de  très  peu  de  valeur.  ) Qmf- 
quiU«{«ff,quirquiliaru  nug*  nugarü.f.pl.Pe/'/t  CZACZKA 
frafzki  ffowo  pogardy  dlâ  wyrazcniâ  rzcczy  cickawych  po* 
dfych  v mafo  co  wartych. 

BRIN.fubR.m.  (Petite  branche  d'une  plante,  ou  menu  jet 
de  joncs, le  cheveux.)  Ramnlus,  genit.  ramuli.m.  Ramufca- 
lnj.,çe»iz.i,m.  Var.Plin. Colicohu,  ^e>n/r,coliculi,m.  Colum. 
ODROBINA  zdzicbfo  mcfzck  latoroflkâ  drzewi,  fitowii 
wfofow. 

BRIVDES,  du  Royaume  de  Naples  dans  la  terre  d* 
Otrante.)  Bru ndifium, Brundifii,neut.  ou  Brundafium 
Citer.  BRYNDA  albo  brunduz,  Miafto  Ncapol/kic  w zic- 
mi  Ocrantu. 


BRr. 

DR  BRINDES.  Brundufinus  ér  Brundufinuj,a,üm.  Cie.  \ 
BRYNDYAN1M  Brunduzanin. 

BROCHE, fubft  f.((7rf/ejw.)Placcnta,*,f.KOLACZ,Flacck 

BRIOUDE,(^'zZfe  tC  Auvergne  fur  C Allier. füùxui,  genit . 
Brivari,  nent.  BRYUDA,  Miafto  Alwcrnyi  nid  Alliercm. 

DE  BRIOUDE.  Brivaicntiis  & hoc  brivatenfe,  adjeâ. 
BRYUDANIN. 

BRIQUE, lu bft. f. ( Morceau  de  terre  cuite  dant  un  foume- 
*if.)Latcr,  jçemr.lateris.iu.Cïc.  CEGLA  fztuka  gliny  palo- 
ncy  w piccu. 

Brique  durcie  ér  fechée  faut /èa.Crudas  latcr.Fï ’tr.  Ccgîâ 
fufzoni  bez  ognia,  lurowa. 

Petite  brique.L*iciailas,geuit.luetculi,mzCc. Colum.  Ce* 
giefkâ. 

DE  BRIQUE.  Latcritus,  latcritia,lateritiuui.  Plin.  CE- 
GLANY  z Ccgîy. 

Muraille  de  Arr^ae.Lateritius  paries. P//».Scianâ  z ccg ty. 

Lieu  où  l’on  fait  des  briques , ( une  Briqueterie , ou  Initie . 
r»r)Latcraria,  gen  datera  rue,  f./Vi».Mieyfce  ccgiclnii  gdzic 
cegfç  âlbo  D 'chowkc  robiy. 

Faire  de  U brique.  Latcrcsducerc.FiVr.  * Faire  cuire  de  la 
brique.  Latcrcs  in  fornacem  coquere.  Catul.  Cegfçrobic. 
*Ccgfç  wypalac. 

BRIQÙETIER,  fubft.  m.  (Qui  moule  des  briques.) Fi- 
gu!us,^«//.figuli,m.  CEGLARZ,  STRYCHARZ  co  cegfç 
robi. 

BRIQUERAS,  ou  BRIQUERASCO,  (Bourg  confiderable 
d’Italie  en  Piémont  à cinq  lieues  e PtgneroL)B:iquciaCcvm, 
genit.  Briquerafci,n.  BRYKERASK  Miafleczko  znaczne 
Wfoflcic  w Piemo:  cic,  dwie  mile  od  Pinierolu. 

BRlSAC,ou  BR1SSAC,(FiÆ1p  & fortereffi  d’Allemagne  fur 
le  Rh/n  dant  le  Brifgawen  Aifare  )Brifacum,  gen.ll  ifaci,n. 
BRYZAK  Miifto  y fortcca  Nicmiccka  nid  Rcncm  w 
Bryfgawfkim  w Alzacyi. 

BRISANS. fubft.  m.pl.(Rof/>erj  dans  la  mer  à fleur  d’eau 
où  fibrifent  les  vailfiaux.)  Scopuli,  genit.  fcopuloruni,  m. 
plur.  Caf.  SKAZ.Y  pod  dne  rowno  z wody  âlbo  z wody 
vyglydaiyce  ni  morzo  gdzic  fiç  rozbii  .iy  okrçty. 

Fne  m?r  pleine  debnfànt.ScopaloÇatn  marc,  P Un.  Morze 
fltaf  pefnc. 

BRISE"  ES,  fubft.  f.  plur.  terme  de  charte.  (Marques  que 
laiffi  un  cbaffiur  dans  un  chemin  où  a paffé  le  gibier, qui  font 
ordinairement  des  branches  d'arbres  qu’il  coupe  ér  jette  fur 
la  < hemin .)  Virgulta, genit.  virgultorum,n.pl.  SZLAK  ier* 
min  mysliwfki  il  ad  k tory  po  fobic  zoftavruie  mysliwiec, 
ktorçdy  przcchodzif  zwicrz  ktory  icft  zwyczaynic  galçtic 
ktore  krufxy  ocina,  y rzuca  po  drodze. 

Faire  des  brifiés  en  un  lieu.  Faccre  ramorum  veftigia  in 
aliquo  loco.Gt.  Lomiu  w mieyfeu  iakim  ni  robic. 

ÔM  DIT  figurement, ^ Aller, ou  marcher  fur  les  brifies  de 
quelqu'un,  pour  dire  Suivre  fis  traces,  imiter  fin  exemple, 
InGftere,o0  Ingrcdi  veftigiis.alicujos.  Quint.  Cic.  AIOWIAj 
nicwfasnic  lie,  chod«ié  zi.fomem  czyim,  to  icft:  v iego 
sladv  wftçpowac  i ié  zâ  przykfadem  iego. 

Reprendre  fis  premières  brifies,  (Recommueneer  à vivre 
filon  fis  premières  maniérés.)  Ad  ingenium  rcdire.7tr.Wro* 
cic  fiç  do  lomu  fwego  picrwfzcgo,  ziczyc  znovu  iyè  we* 
dfugdawncgo  zvyc/aiu  fwego. 

Prendre  d’ autres  brifies.  Vertere  artes.  Tacit.  Infzy  dro- 
g)  fiç  udac. 

La  fortune  m’a  contraint  de  prendre  d'autre t brifies.  A rtes 
meas  vreiere  coegit  fortuna.  Srczçscie  mi  kazafo  zi  infzym 
p U scie  fiç  fomem  infiq  drogq  poysé. 

Retourner  fur  fes  brifies,  (Tenir  le  me  fine  chemin.)  Idem 
iter  rclegcrc.  Stat.  Wrocié  fiç  fia  fom  fwoy,  tcyzefamego 
fzlaki  fiç  trzymaé. 

Reprendre  fis  premières  brifiées,  ( Retourner  b fou  fiujet.) 

Eô  rcgrcJi  onde  fafta  cft  digrertio.  Eô  redire  nndc  aberra- 
▼erat  oratio.  Cie.  W'rocié  fiç  do  pierwfzcgo  fomu  fwego, 
wrocié  fiç  w mowie  do  picrwfzcy  materyi. 

B RISEMEMT, fu  b ft.  m . ( /? up frire  d’une  ebofi  avec  éclat.) 
Pt*ftur*,genir.fiaQuT9,f.P/in.  EfTraélura, genir.cff raPur*, 
f.Paul-Jurifc . ZZOMANIE  Ikruf/cnie  czcgo  z tr/afkicm. 

BRISEMENT  du  cœur,  (dans  un  langage  figuré.)  Cordi» 
tritura.  SKRUSZENIE  ferca:  mon>iqc  niewtainie. 

BRISER,  V.aô.  (Rompre  avec  violence  6*  en  faifant des 
éclats.)  Frangcrc.  Rumpcrc,  aft.acc.  Cic.l'laut.  «LÔMAC, 
krufzyc  ztrzafkac  z fiï$  y z bafafem. 


Brifier 


BRl.BRO. 

Brifir  menu  & f*r  petits  morceaux .Comminuere.aft.acc. 
Cic.  Zlomac  pokrufzyc  ni  drobnc  kawafki. 

BRISER  hyperboliquement  lignifie,  Meurtrir , rompre  de 
eoups,  de  ljJJitu.lt  & dt  quelque  ttau/c*, Conçu ndcre.Conterc- 
rc,acl.acc.  Cic,  POLOMAC,  pogruchotac,  przes  zbyr  WJ* 
raienie:  znâc zy  ztfuc,  ebic,  zwalic  plagami,  * morJowa- 
nicm  âlbo  iàkim  upadnieniem. 

Il  m’a  brifi  Je  coups.  loti  bu  s me  contodit.  Cie.  Potfukî 
m nie  plagami. 

La  goule  brife  Us  jointures.Chiiigtx  contuodit  irticulo*. 
C'c.  Chiragra  f^mie  ftawy. 

Il  e/l  brife  de  travail.  Laborc  frafta,  etc  concufa  membra 
gerit .Fior  huer.  Od  pracy  icft  iik  zbity. 

U a brife'  fin  vaijiau.  F régit  navcm.7’ :rent.  Zgruchotaf 
fwoy  okrçt. 

Son  vaijjèau  s’efl  venu  brifir  contre  des  rochers.  Marii  il- 
lius  illil'a  c(t  Taxis.  Pim.  Rozbil  fiç  okrçt  iego  o fkafy. 

Les  flots  fi  viennent  brifer  contre  le  rivage.  Fluftus  ilii- 
duncur  ad  litus.  Quint.  Rozbiiaiç  fiç  fale  o brzeg. 

BRISER  fc  dit  hgorcment  ( en  choses  morales. )Ptuj\pgte. 
Rampere.  Abrumpcrc.ict.acc.  &AMAC  krufzyé  mowi  fiç 
ntewlainie  co  do  obvesaiow. 

Cdt  homme  a br  fi  fis  firs,  poar  dire  II  s’efl  délivré  Je  l* 
efilavage  Je  fis pafisns.  Se  à libidinibus  fui*  in  libcrcarcm 
vindic.aTK.GV.  Tcn  Czfowick  porfukf  kavJany  fwoic ,toiefl: 
uwolnif  fiç  od  niewoli  fwoich  namiçrnotci. 

La  fortune  e/l  trop  légère  6*  lrop  fiibte  pour  n’  eOre  pasbri • 
fie  par  un  offrit  ferme , de  mefine  que  les  flots  Je  la  mer  font 
brifix par  des  rochers.  Fortuna  levii  & imbecilla  ab  animo 
firmo  & gravi(  tanquam  fluftus  à faxo  frangttur.GV.  For- 
tuna  abyt  lekka  ÿffaba  icft  âby  fiç  rozbic  nientiafa  ouinyfï 
ftafy,  tik  w fis  nie  iâko  fale  morfkie  roxbii^iç  fiç  o ficafy. 

Brifer  la  colore  Je  quelqu’un , fin  imper  uofité.  Iras  alicu- 
jus, ou  impetum  contundcrc.  Hor.  Zfamad  gniew  cayi,  po- 
pçdliwos'c  iego. 

BRISER  fc  dit  abfolument,  ( quand  on  vent  interrompre , 
ou  faire  taire  quelqu’un  qui  dit  des  ebofès  defagrdables.tr  qui 
peuvent  faire  naiflre  quelque  querede.)comme  Brifons  là  défi 
fut, n’en  parlons  pat  davantage. SeA  de  bis  fatis.Plaut.  ZL.^f- 
AIAC  mowi  fiç  famo  przez  fiç  kiedy  kro  ebee  iby  poprze- 
ftano  snowy  iikicy  nie  prz  y iemney,  y akrorev  urolc  mo- 
zc  klbtnia  iaka;  Jakoi  Zfamray  ni  tym  nie  gadaytuy  wiç- 
cey  o tym. 

UNE  PORTE  BRISE*  E,  ou  Porte  à deux  battons.  Val. 
v*, genit.  {.  pl.  Cic . DRZWI  fçmane,  ni  dwie  ftrnny  fiç 
otwierai^ce. 

BRISG  A W,ou  BRlSGOU/PaltJ’  AUemagneentre  le  Rhin 
6*  la  Forefl  Moire,  Fribourg  en  efl  la  capitale .)  Brifgnvia  tr 
Brifgoia,  genit.  ar,  f.  BRYZGOW  kray  Xicmiecki  tniçd/y 
Rhenem  vCzarnym  lafem.Friburg  ieft  glnwne  iego  miafto 

BRISTOL, (F»  iV  d*  Angleterre  commune  à deux  Provinces , 
Sommerjet  tr  Glocefler.)  Briftolium,  genit.  Briftolii,  neut. 
BRYSTOL  Miafto  Angicldic  pofpolitc  dwoch  Prowincyi, 
to  icft:  SomerzCt  y Glokcfter. 

BRITANNIQUE, adi.f  De  la  Grande  Brrft£«?.)Britanni « 
caa,a,um.  BRYTANNICKI,  Wielkiey  Brytanniy. 

BRIVE,  ( Ville  de  himoufm.)  Brixa,  genit.Biivm.f.  BRY- 
WA  Miafto  Lcmowiku. 

BRYXEN,(FïIfa  d' Allemagne  dans  le  Trot .)  Brixina,^p- 
•<V  Brisinx,f.  BRYXNA  Miafto  Niemicckie  w Tyrolu. 

BROC,  fubft.  m.  (Vaiftau  à mettre  du  vin  &c.)  Obba, 
genit.  obbx,f.  Var.  'OF.nophorum,  genit.  ccnophori,n. Cic. 
Mort.  BANIA  d/ban  niczynie  ni  wino  &c. 

(Ce  dernier  mot  he  fc  dit  que  d’un  Broc  à vin.)  To  orta- 
tnic  flowo  nie  mowi  fiç  tylko  o Bani  ri  wino. 

B ROC  A R D , fu  b ft . m . ( Terme  injurieux  tr  fatyrique.)C  avil- 
lu m.Suet.Mart.  TYKT  przymowka  zeliywa  yuf/czypliwa 

Donner  des  borcards  atout  le  monde  ,Om  ncr  conviens  pro- 
fcindcre./V<*«r.  Tykty  dawae  wfzyftkim,  liyé  kazdego 

ON  APPELLE  Brocards  de  Droit, (Le  s premières  maximes 
du  Droit.')  Juris  elcmcnta.n.  plur.  NAZYWAI^i  Przyfto- 
*ia  prawnc  pierwf/e  wyroki  naoki  prawa. 

BROCARD,  ( Jeune  cerf.)  Junior  cerrus,  m.  Plia.  JE- 
LONEK  tnfody. 

BROCARDER, V.aÔ.  (Piquer  quelqu’un  par  un  mot  f, à . 
,P7fw.)Dicere  alicui  convicium.a&.PZïur.  PRZYMOWIC 
koron  ofzczknçc  tyktcm  urasfliwym. 

Brocarder  quelqu’un  eu /z/re/êncf.Ycrberaicjconyicio  os 
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BRO  * 

alicaiai.C/f.W oczykomu  nigadac  eelzyc  ^niewazyé  flowy 
Qui  broc.tr, lj  le  tout  le  monde.  Dicax  in  omnes;  m.Cif.  Co 
kazdego  içzykiem  obiedzie. 

BROCA  i , fuhft.m. ri^f  tonte  d’or, ou  d’ argent, tr 
quelquefois  defoye.)  Textile  aurcum,  argcntcum,  fericum. 
AIATERYA  tkana  wfzyftka  zc  zfota  frebra  i czafcm  ied« 
wahiu  zlotoglow  zfocolito  frcbroliro. 
BROCATELLE,fubft.f.(E/aÿV  faite  decotton.ou  de  grofi 

fe  fije.il  y en  a auffl  toute  de  fi  je  tr  de  Ai/»e.)Pannus  xyli. 
no,  ou  bombicino  filio  contcvtus.  Plin.  BROKATELA, 
MaiCrva  rooiona  zbawcfny  âlbo  grul>cgoicdwabiu,zniydu> 
ic  fiç  tez  cafa  i&lwabna,  âlbo  wioczkowa. 

BROCHE,  fubft.  f.  (Infiniment  fèrvant  i la  cuifine,  pour 
rofhr  la  viande. )Veta.Ftrg.  ROZEN  ftatek  kuchcnny  Bu- 
2çcy  do  picczcnia  miçfa. 

Mettre  à la  broche, ou  en  broche, Coucher  de  la  viande  au 
feu.  Carnem  Tcrubus  tigcrc.  Zirknçc  ni  rozen,  przyltawic 
picczyfte  do  ognia. 

Tourner  la  broche  .Carnem  verubai  transfixam  verfarc  ad 
prunas.  Obracac  ro*cn  picc/eniç  ni  roinie. 

BROCHE  d’une  Serrure,\ctQtam, gentt.yeïu\i,n.  SER- 

CE  vy  kfotcc  w zaniku. 

BROCHES.ou  les  défenfis  d’un  fanglier.  Aprugni  dentés 
exerti,m.pl.P//w.  ROZNY  ilbo  kfy  dzika. 

BROCHES,  (tes  cornes  d’un  cbevreu,l.)C.i?Tcx  cornua, 
gen  t cornunm.n.pl.  ROZNY  âlbo  rozki  icîonka. 

ON  DIT  figurcment&  proverbialement, Couper  la  broche 
a quelque  different,  à quelque  procès. Caufam  jorgii  rrxcide- 
rc.o;/  fccare.  Cic.  Hor.  ÀIOWIA  n-.enitasnie  y prarflowiemi 
Q erznçc  rozen  w kfotni  iakiey  ilbo  prawic. 

BROCHE*  E.fubft.f.fFror^y  pleine  de  viandes.)Vcra  ex • 
tis  ardentibus  plénum, n.Petr.  ROZEN  pelen  miçfa. 

BROCHER.V.aébfigniKe  Paffer  de  l’or,  de  l argent, delà 
foye  tr  de  la  laine  dans  des  r>'>.frx.Ai:rum,-rgentum  &c.  in- 
texcre,  ati.  dar.  Plin.  WYSZYWAC,  rkai,  robic  efotem 
frebretn  icdwabicm  wfoczkç  materve. 

Brocher  des  lettres  fi. r des  habits. Iatcstrc  litteras  ycftibnj 
Plin.  Wyfzywad  lirery  ni  fzatach. 

Des  robes  broc /nies  d’or.  Inrcrtcxt*  auro  reflet.  Quint. 
Suknic  zfotcm  fzyre  wyfzywanc. 

BROCHER  fe  dit  pour  Travailler  négligemment  & à la 
halle  à quelque  owrz^f.Aliqood  opus  facere  negligenter  & 
perfunftoriè.  SZYC  mowi  fiç  robié  oiedbalc  y nigle  okofo 
iikicy  robnry. 

Des  vers  brochez.  Incompti,  yerfus,  in.pl.  Hor.  Wicrfae 
fatanc  nfedl  ale  pifane. 

BROCHET,  fubft.  m.  (Poijfon  d'eau  douce.)  Lucius,  m. 
Au  fin.  SZCZUPAK  tyba  rzeczna. 

BROCHETON,  fubft.  m.  (Petit  brochet.)  Lueiolus,  m. 
SZC7.UPAC74vK. 

BROCHETTE,  fubft. f.  (Petite  broche.)  Vcruculum,i,n. 
ROZENEK.  J 


BRODEQIHN,  fubft. m.  (Cbauffure  i P antique,eflece  de 
bot  ne  qui  couvre  le  milieu  Je  la  jambe.)  Cothurnut,  genit. 
cochurni,  m.  Cic.  OBUWIE  ftaroswieckic  nikfztaft  bueika 
ni  frzod  nogt. 

Qui  chauj/è  des  brodequins.  Cotburnatus,  a,  um.  Ovid. 
Obuty  w obuwie  do  pofnogi. 

(Cette  chauflurc  croit  d’ufage  aux  Aâeurs  de  Tragédie, 
& mcfme  félon  Scncquc  le  Philofophe, Cotbumus  fe  prend  au 
figure,  pour  le  Suie  des  Tragédies.)  To  obuwie  byfo  w sa- 
zywaniu  ofobom  co  Tragcdye,  to  ieft  fmutne  wierfzc  <pie- 
wali  ni  placu  w-idoku  puhliczncgo,  y wcdfug  Sencki  Filo- 
aofa  bierze  fiç  zi  fam  Styl  tycb  wierfzy. 

ON  DIT  figurcment  & en  poefie.  Chauffer  lecotburnet 
pour  dire  Eufler  fon  flile,l’élever.Cot\\uTt\om  induere.MOt* 
WI^i  niewfainie  u Rymotworcow  nyfokie  obuwie  bral  Na- 
dçi  ftyl  fwoy  y wyfoko  go  podnicii’. 

Efope  par oifl  avec  de  nouveux  cot hume s(Il  enfle  fin  flile.) 
In  cothornis  prodit  Æfopus  novit.Phad.  Ezop  w nowytr» 
wyfokim  obuwiu  fiç  pokazuie  Styl  fwoy  podnoii. 

BRODEQUINS,  (Sorte  de fuppliee.)  Cothnrni  (qnibus 
noceutium  crura  premuntur.)  KATOWSKIE  buty,  mçka. 

(On  donne  les  Brodequins  àun  criminel  qui  n'avoue  poine 
fon  cri  me,  ni  fes  complices;*  ce  fuppliee  fc  fait  aux  jambe» 
avec  des  ait  forts  qui  les  ferrent,*  des  coins.)  Dai?  te  buty 
ni  nogi  zfoczyficy  ktory  fiç  prz.ysnaé  niechce,  ini  fwoich 
pomoenikow,  i to  fiç  dzieic  delkatni  mocucaii  ktorc  kliaa- 

mi  wbüaif  mu  si  nogi.* 
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BRODER, V.zEt. (Enrichir  un  ouvrage  dedivtrfis  figures 
qu'  on  fait  i /'«s/ja/Zfe.JTcxtili  opcre  pingerc.Cïr.  WYSZY- 
WAC  w roznc  wzory  bogatc  igly  robionc. 

Des  velemeus  brodez  d’ or  (y  d’ argent, au  des  veflemens  en 
broderie,  lilulx  auro  vcftcs.  Virg.  Suknic  afotcm  y frcbrcm 
wyfitywaue,  dlbo  Suknic  wyfzywanc  hafcnvane. 

BRODERiCilir figurénient  des  embelltffemens  qu'on  ajoute 
k quelque  fujet.  IlJuminarc  fit  pingcre  orationcm.Gc.  TOZ 
ilÿ  mowi  nicwfalnic  O ozdobach  raowic  iakicy  przydanych. 

BRODERIE, fubft. f.  (Ouvrage  de  brodeur.)  Acu  pictum 
opuj,  genit. aca  piâi  opcrii,n.  HAFTOWANIE  wyfzywa- 
nic  robota  haftarfka. 

BRODEUR,  fubft. m.  ( Celuy  qui  brode.)  PJirygio.  HA- 
FTARZ  tcn  co  wyfzywa  haftuic. 

BRODEUSE, fubft. f.(G>i!fe  qui  brode.)  Alulicr  phrygio,f. 
HAFTARKA  wyfzywaczka. 

Le  métier  de  brodfur.fhryponum  ars.  Haftarfka  fztuka. 

(On  appelle  en  Latin  les  Brodeurs  Pbrygionej,  parce  que 
l'invention  de  la  broderie  eft  attribuée  aux  Phrygiensjtnais 
la  plufpart  veulent  que  le  mot  de  Brodeur  vienne  de  Broker, 
à eau  Te  des  enrichiflcmens  qu’on  mettoit  fur  les  bords  des 
habits;  d'où  les  Latins  les  ont  auflt  appeliez  Limbulorii.) 
Zowiç  Haftarsov  w faciftfkim  Frygiyczykami,  bo  Haftar- 
Iki  kunfzt  Frygianom  przypifuiy,  ale  wielu  rozumiciy  zc 
Haftarz  fîowo  pochodziod  braniowaniadlabogatych  okfa- 
«ick  k’ore  po  wicrzchu  dawano  ni  fzatach  zkyd  ich  Tarin- 
uicy  nizvwali  Bramownibami. 

BRONCHER,  V.n.  ( Mettre  le  pied  à faux,  fi  heurter  en 
marchant.)  Pcdcm  olïcnderc  ad  lapidcm,e«  ad  ccfpitcm,a&, 
Colum.  POTKN^tC  fiç  zlc  opak  ftypic  mierzyé  o co  nogç 
cbodzyc. 

Vn  cheval  qui  bronche , qui  efl  fujet  à broncher , qui  si’ a pas 
le  pied  firme.  Equus  offenfator.  Plin.  Koft  potkliwy  co  fiç 
potyka  upada  na  nogi  flabych  nog. 

Ce  qui  fait  brancher,  ce  qui  firt  de  pierre  d'aeboppement. 
Offcndiculurn.P/m*i7iiB.  To  o co  fiç  potknyc  mozna,przc- 
&koda,  zâwada,  obraza. 

BRONCHER,  ( F aiüir, manquer,  faire  une  faute.)  In  «li- 
quâ  rcotfcndere.Gc.POTKN^Cfiç  upas'é  pobfçJ/ic  wczym 

Qui  eft- ce  qui  eft  a fez  clair-voyant  pour  ne  point  broncher 
parmi  de  ft grandes  obfcuritez ? Quis  efl  tam  linccus,  qui  in 
tantis  tcnebris.nihil  offcndariGr.  A ktof  ieft  ta Ir  obiainio* 
ny  zeby  fiç  nie  potknyf  w tych  ciemnolciach. 

(Lyncéc  oftoit  un  des  Argonautej,qui  avoir  des  yeux  fort 
pcrcans,  ou  d’un  Linx,  loup  cervicrqui  avoir  pareillement 
de  fort  bons  yeux,  d’où  Horace  a dit  I.inceû  oculis  aliquid 
contemplari.)  Lyncc  byf  ieden  z Argonautow  krory  miaf 
wzrok  bardzo  byftry,  âlbooflrowid/a.ktory  miaf  takze bar- 
dzo dobre  oezy  (kyd  Horscyufz  tnowi  Qczami  oflrowiJza 
nâ  co  patrzal. 

Il  broneboit  k chaque  parole.  Ad  (ingula  verba  ccfpitabat. 
Quint.  Potykaf  fiç  zâ  kazdym  (Fou-cto. 

ON  DIT  proverbialement,  Il  n'y  a fi  bon  cheval  qui  ne 
bronche,  pour  dire  qu 'lin' y a perfinne qui  ne  foit  fujet  à fail- 
lir 6*  à faire  des  fautes.  A colpâ  nemo  sbeft  Cic.  *ou  par  un 
proverbe  /jrin.Quandoque  bonus  dormitat  Homerus,  ,§«?/- 
que  fois  Homere  dort.  MOWIA  przyflon’itm:  nie  maf/  câk 
kooiadobrego  zeby  fiç  nie  potknyf,  to  ieft:  nie  tnafz  niko- 
go  ktoryby  nie  byf  podlegfy  omyfkom  y pobfydzeniu.  *âl- 
bopr/c/  przyftowiefaeinntie.rjB4/è«s  y Homerusfiç  zJrzyma 

fiRONZE,fubft.m.&  (.(Alliage  des  métaux, dont  le  princi- 
pal efl  le  cuivre  fondu.)  Æs , genit.  «rit,n.  Plin.  MOSI.^DZ 
zfjczenic  jkruGtcow  zktorych  przcdnicyfzy  ieft  miedz  to- 
piona. 

De  bronze.  Fait  de  bronze.  Ænc'js,a,um.GV.  Mofiçzny 
inotiydzowy  % mofîydzu  zrobiony. 

F ne  fiat  ne  de  bronze. Sium*.  «nea  ,gen.*,f.Cic,  Pofçg  mo- 
fiçzny. 

Jetter  des  figures  en  bronze.  Duccrc  ftatuas  ex  xit.Virg. 
Robic  ofoby  mofiçznc. 

Graver  fur  le  bronze.  Incidcrc  in  as,  ou  in  arc.  Liv . Oc. 
Rznyc  ryfowae  nâ  mofiydzu. 

Mtr  on  avait  prêta  ne  trouvé  le  fieret  d'animer  les  fignres 
des  hommes  & des  animaux  qu* il  jettoit  en  bronze.  Alyron 
penè  hominum  animas,  ferarumque  are  comprchendebat. 
Petr.  Miron  wynalazf  prawie  fckret  zc  iak  iy wc  odlcuraf 
poftaci  ludzkie  y zwierzçr  z mofiçdzu. 

BRONZE  de  foute. Æs  Fuül  z. Colum. 'Bronze  qui  fiujfre  le 
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marteau.  Æs  dufliie.P/x».  AlOSIADZ  topiony,  odlcwany, 
ipir.a.*Mnfi^dz  wybiany  mfotcm. 

BRONZER,  V.aCl.  (Peindre  de  couleur  de  bronze.")  Æns 
colère  aliquid  intîcerc,aâ.  W AiOSl^'DZ  malowac. 

BRONZE1.  Æri  concolor,  genit.  ari  coloris,  omn.  geo. 
Æris  colore  infcUus,a,uni.  AlOSI^tDZOWEGO  al  bo  mie- 
dzianey  firhv. 

BROQUETTEjfubft.f.  (Petit  r/si/.)Clavulus,i,uiafc.f  V. 
CWIECZEK. 

BROSSAILLES.0»  BROUSSAILLES, fbbft.f.pl.  (Arbnf 
féaux  ftnvages  qui  font  venus  fans  planter  6‘  qui  font  jort 
toujfus.)Vimct».Cic.*Si  ce  ne  fins  que  des  épines  & des  rca-  ! 
ces, on  pourra  fi  firvih  avec  Colamelle  de  Vcprcta.  KRZA* 
Kl  kr/ewic  kr/ewina  dzikic  chrofty  ktorc  fiç  rodef  kez 
fad/cnia,  y fg  bardzo  gçfte.*Jczcli  nie  fi}  tylko  famc  glogi 
y ciernic  moze  nâzwac  z kolumelç  cicrnifka. 

Lieu  rempli  de  broffaslles. Locus  Fruticofus.ea  (rotetofu:, 
l,uni.P/is.  Aîieyfcc  pefne  krzewiny  krzewifte. 

BROSSE,fubft.f.(^,;'t'«n^.'4<çe^e  pentes  vergetée  jonc  délié, 
ou  de  crin.)  Scopul  , genit.  fcopula,f.  Colum.  SZCZOTKA 
miotclka  cebranie  dokupy  wielu  drobnych  rofzczek  fitowis 
ilbo  fzczccin  lub  wfofow  konfkich. 

BROSSER,^ V.s&.( Nettoyer  avec  une  brojjè. )Scopul5,a3. 
acc .Colum.  CHEDOZYC  fzczotkç. 

BROSSER  fignjfie  au  fit,  (Courir  i travers  les  boit  pals 
de  bruyères  & de  broffailles.)  Silvas  & fruticcta  pererrart. 
ZNACZY  tCz  biegac  po  lafach  krzcwinach  y ciernilkach. 

LE  BROUAGE,  (Pa<s  de  Xamtouge.)  Broagium,ii,ncut. 
BRUAZ  Krav  Santonfki. 

BROUE  E,  fubft.f.  (Petite pluyt, ou  nuage,  qui  efl  de  peu 
de  durée.)  Pluvia  tenues.pl.  Firg.  SZRZON  maly  dcLczck 
«dbo  tngfa  krocko  trwaiçca. 

ON  DIT  au ITÎ  Prendre  une  brouée  de  /êa,pour  dire.  Se 
chauffer  légèrement  & co pajjant.  Brûler  l'atr.e  d'un  fagot, 
(comme  l’on  parle  dans  le  difeours  familier.)  Leviter  calcfa- 
cere  f t. Plant . MOWI/f  tez  lekko  fiç  zagrzac  przcchod/^c, 
fpalic  pçczek  patykow  drobnych  iako  mowij  potocznie. 

BROU  ET,  fubft.  m.  (Bouillon  fait  de  lait,  de  fuccre  & d 
oeufs,  qu’on  porte  aux  nouvelles  mariées  parmi  le  peuple , le 
lendemain  de  leurs  norw.  )Juslaflr,faCcharo  & oviscondiium. 
POLEWKA  zmleka  cukru  yiaiecktor}  niof)  nowozencotp 
miçdzy  pofpolftwem  nâzaiutrz  po  wcfclu. 

BROUETTE,  fubft,  f.  (Petite  charrette,  qui  n'a  qu’une 
rouë,( Jr  qu'un  homme  poii  fe  devant  fiy, comme  ltsVina<gritr: 
à Paris.)  Vechiculum  unârotâ  inflruQuin  & manu  trofs- 
tile.  TACZKI  kary  o icdnym  kofku  ktore  przed  fobye/fo- 
wick  ieden  prpycha,  iâko  Oflownicy  w Paryvu. 

ON  APPELLE  ironiquement  BROUëTTES,  (ces petites 
Ch  a fis  qui  Font  trsifiées  par  des  hommes  qu'on  nomme  des 

VINAIGRETTES  ) Vehiculum  trufarile,  ».  * Parlant  du 
Carrojfis  mal  propres  & mal  attelez,  qu’on  nemme  vulgaire- 
ment FIACRËS.Cifiom,  <çe»//.cifii,n.Sarracum,^«i/r.farra- 
ci,  neur.  NAZYWAI^t  nâ  polmiewiûto  taczki,  male  wo> 
zki  ciygnionc  ludzmi  nâzvane  ocetnice.  *Jako  tei  mouise 
okaretach  nie  przyftoynych  yzladaiakim  porzydkicm  kto* 
xe  nâzy%aiy  pofpolicie  Rydwan  âlbo  kolafa. 

BROUETTER  qnelqdun,  V.  ad.  (Le  traifner  dansees 
petites  Chaifis.)  Cifio  aliquem  trabcre.ad.  TACZAC  kogo 
w takach  go  wozic. 

BROUlLF.AMINI,fubft.m.(7èrre  rouge  (y  vifqnenfi  na- 
turellement fiche,  qui  fi  neuve  dans  les  mines  de  fer,  (y  qui 
efl  fouveraine  tontre  toute;  fortes  de  venins.)  Bolus  armeni- 
eus,  genit.  boii  armcnici,  snafe,  RUBRYKA  glinka  zietnia 
czeroona  y lipka  r.  preyrnd/enia  fncha  ktory  znayduiy  * 
gorach  zclasnych  powfsechna  ni  wfzclkie  trucizny. 

BROUILLAMINI,  mot  burlefque  pour  dire  Embarras , . 
•bfiurité.  comme  II  y a bien  du  brouillamini  dans  cette  aff'she 
(elle  eft  fort  obfcure  & fort  embarrjfée.  Hsrc  rcs  eft  valdc  in* 
iricata.  KOROW0DY,  flowozartownc  rb  tniaft  kfotnie 
tradnos'cî.iâko  wiclc  w tey  fprawie  ieft  korowodow  ieft  bar* 
dzo  sivifa  y rruJna. 

BROUIF.LARD,  fubft.  m.  (Vapeurs  épaiffes  que  le  foltiï 
éleve  de  la  terre,  & qu’il  n’a  pas  la  force  de  ré  foudre  ni  de 
diffiper.)  Nehula.dVü.  AIGÎ.A  ktory  Ronce  podnofi  od  zic- 
mi,  â nie  mo/c  iey  ftrawic  âni  rozpçd/ic. 

Il  y a bien  du  brouillard  dans  Pair.  Ncbulufu*  eft  bct  .Plin. 
Wielka  mgfa  ieft  napowietrzu. 

Quand  le  brouillard  fut  abbatu,  ou  diffipé  par  lz  chaleur 

du 
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du  foleU,  & 9*o  I*  parut.  Cùm  cale'cente  foie  difpulf* 
nebula  aparuiflet  diem.Ge/I  Gdy  mgfa  opadfa  à flotice  fiç 
pokazafo. 

La/  rivières  font  couvertes  de  brouiüards.CoWgtM  amnei. 
Colum.  Rzeki  <4  okryte  mgfa  mi. 

Dijfftper,  abbatre  le  brouillard.  Difpellere  ncbulam.  P lin. 
Stat.  Ro'pçdzid,  ni  dof  mglç  fpçd/id. 

Le  brouillard  eftoit  plus  épais  dans  la  plaine  que  fur  les  mon. 
tagner.  Ncbola  campo,  quàm  roomibus denfior.Lw.  Mgfa 
bvfa  gçftf/a  ni  rowninach  nizeli  ni  gorach.  » 

PAPIER  BROUILI,  A RD,(  Papier  fans  coUe.qui  boit  P encre) 
Bibola  charra.  PAPIER  niekleiony  przebiiaitycy. 

BROUILLEMENT.fubft.m.  ( Meflange, confis  ftonf)  Con- 
fufio.  Perturbatio,  genit.  onij,f.  Cic.  POMIESZANIE  kfo- 
*nia  zâmiçfzanic. 

(Mot  d’un  rare  ufage  en  noftre  Langue.)  Sfovo  rzadko 
nzywanie  « Franculkim. 

BROUILLER,  V.a d.  ( Mefler plufcurj  chopes  ensemble.) 
Milcerc.Permifccrc,Coi>fnndere,ad.acc.C/f.i7«B/.  POMIÇ- 
SZAC  viele  rzeczy  raaem. 

BROUILLER, {Confondre,  ne  garder  aucun  ordre  dans  fes 
paroles.)  Verbiaprepofterisqoedaraprnnumiare.Ge.  MIÇ* 
SZAC  âadnego  porzydka  v mowic  nie  trzymac. 

C'efl  un  ejfrrit  brouillé  6*  confus , (qui  s' explique  mal.  Pcr- 
miftè  te  confusè  omnia  loqoitur.  Cic.  de  Inv.Rhet.  Jeft  to 
rozum  pomiçfaany  y nicrozwi^aany  ktory  fiç  nie  dobrze 
wyraia. 

BROUILLER, (Caufer  du  trouble  & de  la  divifon  dans  un 
Eflat , dans  une  famille,  parmi  les  perfonnes.  Turbare.  Per* 
enrbare,  ad.  SCC.  Cic.  MIE^ZAC,  zâroiçfzanie  y niefnafki 
ctynié  « Paàftwie  iikim  w Domu,  ilbo  miçdzy  iikiemi 
pfobami. 

Il  brouille  bien  des  cbofei,fr  remue  bien  des  machines  Plu- 
ritnas  res  turbat  & machinas  movet.  Plant.  Wiele  rzeczy 
kfoci  miçfra  y fztuk  viele  pornfZa. 

L'infolence  née  de  la  trop  grande  liberté  brouille  toute  la 
ville,  y met  le  trouble  & le  deforbre.  ProcAx  libertés  ci  vît  a- 
tem  mifeoit.  Pbad.  Rofpufta  ktora  fiç  rodzi  z shvt  wiel- 
kiey  volnoici  miçfra  miafto  cale  y kfotnie  inie  rzyd  v nie 
wprowadza. 

Il  commette  a dhs  lors  à brouiller,  & b concevoir  de  tlusgrands 
deffeins.  Plurima  tnm  mifccrecœpit  & maiora  coucupirce- 
re.  Cornel-Nep.  Joi  na  tenezas  aiczynaf  miçfzad,  y wiç- 
kfze  iâkiej  brac  nidzieie. 

Nous  aurons  toûiours  mille  fuiets  de  nous  brouiller.  Mille 
Caufa  nos  quotidic  collidenr.  Par.  Ziwfzc  tyfiijc  przyczyn 
kfocenia  fiç  mied  bçdziemy. 

N'avez  vous  point  de  honte,  qu'un  homme  4 voflre  âge  fe 
Jhit  brouillé  avec  un  enfant}  Non  te  pudet  ci  qui  es  actate 
com  pnero  fufccpifîc  intmicitias?  Ter.  Niewftydzifz  ie  fiç 
w tym  viekn  t dzieckiem  (iç  kfoci  d. 

Ils  font  fort  brouillés  enfemble.  Inimicrias,  ou  fimultatei 
inter  fc  h-ibenr,oi»  gerunt.  Cie.  Bardzo  fiç  pokfocili  s fobg. 

Les  enfans  fe  brouillent  pour  des  bagatelles.  Pro  rc  levi  irai 
inter  fe  gerunt  pnerûTîw.  Dzieci  fiç  kfoc$  o frâfzki. 

BROUILLER  la  cervelle  a quelqu' un,(La  Iny  troubler.) 
Invertere  alicui  cerebrom.  GLOWE  komu  rozum  eikfo* 
cic  pomiçfzac. 

Il  ala  cervelle  brouWée.CcTtbto  laborat.Ceritns  cto.  Plant 
Ma  mofg  pomiçfrany. 

(Cetrç  dernière  façon  de  parler  vient  de  ce  que  dans  les 
Sacrifices  de  Cerès  on  contrefaifoit  le  furieux.)  Ten  oftatni 
fpofob  movienia  poebod/i  ztçd  izprzy  ofiarsch  Ccrery  wy 
raiano  fzalonego. 

BROUILLER  une  affaire,  (Vembarrafer.)  Invertere  ne- 
gotium  aliquod.  Cie.  ZAKLOCIC  rzecz  iakç  zitrudnid  i^. 

ON  DIT  proverbialement.  Les  cartes  font  bien  brouillées , 
(.lors  qu'il  y a quelque  guerre  civile,  quelque  grande  querel. 
le  entra  deux  partie , qu'on  ne  voit  pas  pouvoir  eflre  de  long, 
temps  accommodé e.)\tm  jam  fa&*  font  impliores.7ir.  MO- 
WI^  przyffowicm  Karty  Iq  potçznie  pomiçfzane,  kiedy 
ieft  voyna  domowa  ilbo  viclka  kfotnia  miçdzy  dwiema 
ftronami  ktore  fîç  nie  fatvo  y nie  prçdko  pogodz]). 

BROUILLERIE,  fobft.  f.  (Trouble.)  Perturbatio,  gtnit, 
pertorbationis,f.Gr.  KLOTNIA  aamiçfzanie. 

On  cherche  de  nouveaux  fuiets  de  brouiOerie.  Novarum 
jerturbaMonum  caufae  quzruntur.  Citer.  Szukaif  nowych 
przyczyn  kfotai. 
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Il  n'y  a aucune  brouiUerte  dans  V Eflat  Nihil  torbator  in 
Republici.Gc.  Nicm.ifz  zadnego  zâmiçfzania  w PahOvie. 

BROUN  T. FRIE,  (OiJfenfton,divifson.)T)iff\A\\in\JO’\\ïcu- 
fio.Gc.rcr.Siniultates.^Bf/.fimuItatum.f.plur.  KLOTNIA 
niezgoda  rozterk  niernaflei. 

Il  y a de  la  brouiUerte  entre  eux, ils  font  brouillez.  Snnt  in 
fimultare  Ctc  Kfotnia  ieft  miçdzy  niemi,  pokf<  cili  fiç. 

BROUN. T.ON,  comme  fubR.mafc.  (Remuant .qui  tafeht 
de  brouiller  les  perfonnes  & les  chofes.)Tvtbatni.  Pcrturba- 
tor, genit.  oris,  m.  Liv.  KLO  TNIK,  niefpokoyny  ktory 
zimiefz  iM'e  czvni  r/eczy  y ofob. 

BROUILLON,  (Ef ourdi,  qui  aime  à brouiller.)  Praccps 
aniroi,m. £'<>£.  W’ICRER  krçtogfov  co  rad  kfoci. 

BROUN. I ONN E.fubfl.f.  ( Femme  qui  aime  à brouiller.) 
Pcrtorba«rix,/eM»>.pertnrbatricis,f.Gr.Novarnm  rcrum  cu- 
piens.  Tatit.  Ad  novas  rc*  prona.  Novis  rebos  proclivis,  f. 
Tacit.  KLOTNICA  nicfpokoyna  Nicwiafta  co  kfocid  rada. 

BROUILI  ONNE/f/?(»ftr<f/>AMiilicr  pr*ccps,^wrt.mu« 
lieris  prarcipiris,f.  BALAMUTNICA  gfupia  kobieta. 

BROUH.I  ON,  ou  PAPIER  BROUILI  ON, (fur  quoy  on 
écrit  une  chofe  avant  que  de  la  mettre  au  net.  Àdvcrfaria, 
genit.  adrerfariorum,  n.pl.fîc.  PIERWSZE  piliro  proickt 
pierwfze  ufoicnie  crego  wprzod  nia  fiç  ni  czyfte  przepi- 
fie  naleiycic. 

BROUIR.V.ad.terme  d'agriculture/?!»  Jè  dit  de  la  hui • 
ne  & de  la  gelée  qui  ga fie  les  boutons  des  arbres  & des  vignes 
6*  qui  les  rr  le  lors  que  le  foltil  vient  à parotflre.)  Torrcre, 
ftorreo,  rorres,  torrni,  toftam.)  ad.acc.  Virg.  PALIC  piec 
Bowo  gofpodarftie  cofiç  mowi  oftrzerodze  ymrozach  kro- 
re  pfui*  pijczki  ni  drrevach  y vinnicach  y one  palj  gdy 
ffob ce  lîç  pokare. 

BROUT,  fubft.m.  (Paflure  que  les  befles  fauves  trouvent 
dans  les  jeunes  tntUis  & qu'ils  brour en t.)Bru lias,  genit.  bru- 
fti.f.  mot  de  la  baffe  latinité.  Paftio  fqu«  fit  ex  brufei*  feu 
dtimC'is)  ren  psflionii.f.  WRZOS  pafza  ktorç  dzikic  zwierze 
znivduie  1 mfodym  wrzofic  y ktor^  ftrzyze  zçbami. 

Befle  de  brout.  Fera  pafeens,  gtnit.  fax  pafeentis,  item. 
Byd’c  pafjce  fiç.co  ieft  ni  pafzy. 

BROUT  fc  ditauffi  des  écaillés  de  noix  vertes  qui  fervent 
aux  Teinturières.  Viridis  nucis  cortex,  genit.  viridis  nucis 
corticis,  m.  8t  f.  Tsbnl.  LUSKI  orzcchow  zielonycb  (fuzq* 
cych  farbierzom. 

BROUTER,  V.  ad.  (Paiflre  P herbe  dam  les  prez,  man- 
ger le  brout  dans  les  forcfls,  comme  les  daims,  cerfs  &c.)  Pa- 
fttjm  morfu  carperc,  ad.Or.  JESC  trawç  ni  ffkach  vrzofy 
po  lafach  iako  Daniele  Jelenie  &c. 

ON  DIT  proverbialement.  Là  où  la  vache  efl  attachée , 
il  faut  qu'elle  broute , pour  dire  qu’  Il  faut  demeurer  attaché 
à fa  profeffion.  Quant  quifque  norit  artcm.in  bac  fe  exerce» 
at.  Ctc.  MOWIA przyffowiem  tam  gdzie  krowa  ftoi  niech 
fiç  niie,  to  ieft  niech  kazdy  fwego  ftano  pilnuie. 

ON  DIT, (de  ceux  qui  ont  du  emur.)  Ils  aimeraient  mieux 
brouter  l'herbe,  que  âe  demander  Mêlent  herbam 

pafeere,  quim  mendicando  vivere.  Ovid.  MOWI^f  o tych 
co  mai|  fercc,wolafby  chwaftem  xjé.niî  zcbrac  iafmuiny. 

ON  DIT,f<f’««»  homme  adroit  6*  intelligent  ,)V  herbe  fera 
bien  courte , pii  ne  trouve  de  quoy  brouter , ponr  dire  qu*// 
trouvera  bien  le  moyen  de  gagner  fa  vie.  Inopia  licèt  alios 
preflent,invenict  ille facile  qni  vitam  alat, ou  fuftentet.MO- 
WI^  o czfowieku  obrotnym  yfprawnym;  Mufiafaby  bjl 
trawa  bardzo  ma  fa  zehy  nie  miaf  iey  défiai:  to  ieft  sniydzie 
on  czym  ryh. 

BROUTN.l.ES,  fubft.f.pl.  (Menues  branches  qui  fervent 
à faire  des  fagots.  RamufcuIi,orum,m.plur.  GAL^rZKI  pa- 
tyki  z ktorvch  pçczki  ilbo  viqxki  drew  rohiij. 

BROYEMENT,  fobft.  m.  (L'aflion  de  broyer.)  Tritura, 
genif. tritura:, f. Colum.  TARCIE  mfocha  tfocrcnic. 

BROYER,  V.  ad.  (Brifer  menu.)  Terere,Contcrcre,ad. 
acc .Plin.  UTLUC  drobno  utrzed. 

Broyer  parmi.  Intcrcre.  ad.  Wetrzed  vkrufzyc  miçdzy 
nviercic. 

Efiant  broyé  avec  le  miel,  il  purifie  les  ulcérés.  Contritum 
ex  melle  purgar  ulcéra. Plin.  Bçd^c  uwierciany  z miodera 
czyici  vrzody. 

Broyer  du  poivre  dam  an  mortier  de  bon" s.  Terere,  ou  di- 
fterere  piper  moli  buxei.  Pttr.  Cas.  Wiercied  pieprz  v 
tarce  drewoianey. 

BROYEUR,fubft.m. (Celuj  qni broje.yTxxiot, genit. truo- 

ris, 
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j il,  mile.  Plin.  WIERCAK  Ten  co  wicrci. 

BRU,  fubft. f.  {Belle- file.)  N urus, genit.  nurûj.fcem.CVr. 

SYNOWA. 

(Ceft  nn  terme  d'alliance  relatif  au  pere  fkàlamcre  d’un 
fils,  à l'egard  dcfqoel*  la  femme  qu’il  a époufcc  s’appelle 
leur  Bm  ou  leur  Belle-fille.)  Jcftto  flowo  Jpowinowaccnia 
wrglçdem  oyca  y matki  fyna  iâkicgo,  wzglçdcm  ktorych 
àona  iego  nfzywafiç  ieh  Synowa. 

BRUANT,  fubft.  m.  {Petit  oifeau  d*un  plumage  jaune  6- 
^rw.)Anthui,  genif.  anthi,m.  KQNIK  ptak  pierza  zofiego 
y faarego. 

BRUGES,  {Ville  épifcopale  des  P aï  s -bas  en  Flandres.) 
Bruge,  genit.  Brugarum.f.pl.  DRU  G A A1IASTO  Biûtupie 
niifzych  Niemiec  we  Flandryi. 

DE  BRUGES.  Brugcnfis  & hoc  Brugcnfc, £*«<>. Brugcn- 
fii  pour  tous  les  genres.  BRUGENC7.Y  K z Brugi. 

BRUGNON  mieux  que  BRIGNON,  fubft.  m.  {Sorte  de 
pefebe.) Pcrficum  «iuracinum,i,n.  BRZOSKWINIA  twarda. 

BRUINE,  fubft.  f.  nu  BROUïNE,  fubft.  f.  {Petite  pluye 
froide  6*  dangereufe pour  tes  grains.)  Pruina, genit.  pruinz, 
f. Urcdo,  genit.  urcdtnis.f.  Plin.  S7.RZON  defez  drobny  *i- 
mny  fzkodliwy  urodzaiom  ftrzeioga. 

Il  tombe  une  petite  bruine.  Levii  pruina  dilabitnr.  Petr, 
•Fada  ftrzeioga  drobna. 

BRUINER.V.ncomme  II  bruine, {Il  tombe  de  U bruine.) 
Fruinacadit.  SZRZON  ftrzeioga  idzic. 

BRUIRE,  V.  n.  {Faire  un  bruit  femblable au  bruïffement 
des  flots  de  la  mer  agttée.)Ptcmcte,n.Cic.  SZUMIEC  hafas 
fofleot  vydawae  podpbny  falom  morfkitn  (kofatanym. 

Les  oreilles  me  bruïjjent. Aurci  tnibi  tinniunt.Cr.  Szumi 
pii  w ufaach. 

Onentendoit bruire  levent.Vc nti  frcmcbant  immani  mur- 
mur  c.Ovid.  Sfychac  byfo  f/um  wiatrn. 

BRUISSEM ENT,fu bft . m . ( Certain  bruit, t'mtoin  /fui frappe 
lot  #rÿii[fo/.)Tinnitus,Tinnimen(um.F//s.  SZUM  d/wonic- 
oic  v ufaach. 

Le  bruiljement  des  flots  de  la  mer.  Mari»  murmurant!»  fre- 
roitus,m.  Murmur  mari», n. Oc.  Szum  fali  morflcich. 

Le  bruïjfement  des  ventti  Ventofum  muimur.  Vcntoium 
moimuT.l’irg.  Szum  wiatrow. 

BRUIT, fubft. m.  {Amae  deplufseurs  fons  confus.)  Sonuj, 
genit. Çoni.Csc,  HATAS  zebranic  wielu  gfofow  razem  po- 
tniçfzanycb. 

Bruit  dee  trompettes . Tubaru  m danger. Virg.  * Bruit  fous- 
terrain.Tetrm  mugicui.  Çie.  “ Bruit , {certain  fon  que  rendent 
les  roues  mal  graijjeee,  te  fie  chaud  qu  on  plonge  dans  l'eau 
froide , les  cordages  dee  navires  qu’on  bonde,  les  flechts, ou  les 
fierrm  lancées  dans  l’air, une  file  qu'on  lime.)Stridor,  genit. 
ftridoris,m.C»r.  “Bruit,  {certain  fin  d’une  porte  qu’on  oirt-re) 
Forium  crepitui  P laut.*  Bruit, {certain  fon  que  rendent  les  fa. 
blés  & les  cailloux.)  Sufuruf,^c»i>.fuforri,m.Zf®r.Mormur, 
/*■»/. murmuri»,  n.  Horat.Virg.  “Bruis  {qu’on  fait  des  pieds 
en  marchant.)  Pedum  ftrepitns, ou  fonituj.C/V.  Vtrg.  “Bruit, 
OU  le  Bourdonnement  {des  abeilles  (t  des  autres  infeües  bru - 
jjnrx^Sonu».  Frémit ui-Murmur  Colum.Var.  “ Bruit, (petile- 
ment  du  laurier  qu  an  jette  dans  /£,y&r/.)Crepitusxçe«»/.c;Cpi- 
tûi, m. Lrv.  “Bruit  des  coups  de /iucV.PIagarom  crepitus.âs, 
m.Cic.*  Bruit, ou  Cliquetis  des  armes{en  les  frappant  l'une  au- 
tre.) Aimorum  crepitui, ûs,m.P//>.  * Bruit  de  voix  confufet 
{qui  fe  fait  dans  les  afjèmblées  ou  dans  le  Barreau.  )S'tepicas, 
ou  fremitus,ai,m.Murmur,n.r<r.  “Bruit,  Frac  as  (T une  ebo • 
fe  qui  fe  rompt.)  Fragor,  genit.(ngorU,m.Uv.  Plin.  * Bruit 
{que  fait  un  vent  en  fortant  du  corps.)  Crepitui, ûi.m.  “Bru- 
it {que  font  les  aigles  en  volant  fr  les  oyet.)  Clangor,  genit. 
clangoris.m.CVr.CW»».  Ogîoi  tr.yb  d/wiçk.*Gfo«  pod  zie- 
mny.  *Gfoi  pcvny  haf<a  ktory  zficbie  wydaiq  kofa  /!c  nâ- 
fmacowânc  (krzypi^c.zclazo  rofpalor.e  w wodç  zimnfwpu- 
fzezone  fzumi^c,  Liny  okrçtowc  kiedy  if  przy  wiçzui.j  trze- 
fzczçc,  Strzafy  âbo  kamienie  r/uconc  nâ  powictrzo  fzclefz- 
czçc,pifâ  kiedy  if  oftrzç.  *Skrzypanie  drzwi,  fzclcft  liici  nâ 
dr/ewie  od  wiatru,faum  wodyâlbo  fzmcrpo  kamykach  bie- 
gyccgo  potoku  âlbo  w pialkach.  "Tupanic  tcnteii  nog  w 
chodzeniu/Dzwonie  br/çc/cnic  pfr.czof,lubini7cgn  nwadu 
lataifCego/Trzalkanie  drzctrâ  rzuconego  w ogicn.*Klalka- 
oie  plafk  oJ  plag,fzaftanie  odfmaganiâ'Brzçkanic  dzwonic- 
nie  zclazâ  iednooJrugie  udcrzy wlVy.  Wrzawâ  hafas  gfofow 
roinych  razem  pomiçfzanych  iako  bywâ  w pnficdzcniach 
âlbo  nâ  S|dach.  *Tolkot,puk,trzafk  rzcczy  iakicy  ktorâ  fiç 
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fatnie.  *Trzalnien{e  przez  upufzczenie  wiatru  przyrodzo* 
nego,  puk  wiatru  z ciala  wychodzfccgo.  * Hafas  kreranio 
gfganic  Orfow  âlbo  gçfi  leCfCyçh. 

Faire  du  bruit, {Mener  du  fr«r/.)Strepere.Fremcre.Concre- 
par e.Plin.Ovid.  Hafafawac,  hafas  CZ)  nié,  prowadzté. 

BRUIT,  {Tintamare,trpuble.)Tumuhus,  genit. tutnuln'.s. 
Ter.Ctc.  ROZRUCH.Zgiefk  hafas. 

FAIRE  du  bruit  pour  peu  de  thofe. In  relevî  ingentem  tu- 
multum  facer e.Plaur.  HATAS  czycic  o maff  rzece 
* FAIRE  du  bruit  à une  perfenne  qui  parle,  {Le  troubler .) 
Diccnti  obftrepcre,n.C/r.PRZESZKADZAC  korau  mowi^- 
cemu,hafafuifC# 

Pourquçy  faites-vous  tant  de  bruit  devant  n offre  perte}  Quid 
tomultuaris  ante  zdes?  Plaut.  Czeinu  tak  hafafuicfz  przed 
wrotami  naficmi. 

Vous  aUess  entendre  beau  brait.  Tum  turb«  fienr.  Terent. 
Uftyfzyfz  naleiyty  hafas. 

Tout  retentit  du  brun.  Perfonant  omnia  tumultu.  Liv. 
Wfzytko«pefne  hafafu  zgiefku. 

Je  n aime  point  le  bruit.  Tujbas  non  amo.7èr.  Niclu- 
hiç  hafafu. 

BR  H IT,  ( Dîviflon,dijfenfitn,qui  arrive  entre  les  perfbnnes ) 
Rixz,  genit  rixarum.f  pl. Cic. Ter.  H ATAS.Kfotnic  niefnd- 
fk i ktore  fiç  trafiatf  miçdzy,  ofobami  fuary. 

Avoir  du  bruit  avec  quelqu  un.Cum  aliquorixari.dcp.Lfv 
Alice  hafas  z kim,  kfotniç. 

Ils  avoiens  commencé  d’avoir  du  bruit  enfimble. Jam  tumin- 
cœpcrat  turha  inter  cos, 7èr.Zaczçli  fiç  kfocic  miçdzy  fobf 
BRUITfedit  figurémcnt</e  la  réputation  bonne  oumauvaifi. 
Fama ,genir.  fam*,f.Nomcn,^rn/>.nominis,n.Gf.OGTOS, 
Ogfofkâ  fiç  mowi  niewfasnie  o fîawic  zfey  âlbo  dobrey  . 

Avoir  mauvais  bruit, ou  maqvaife  réputation. Ma\i  audi- 
xt.Cic.  Alicé  zfç  ogfolkç  o fobie  i!e  Bychaé  o fobic. 

Vota  avez  mauvais  bruit  parmi  le  peuple.  Malè  tibi  diâa- 
tur  in  vulgns.F/tfH/.  Zle  otobie  ffychaé  miçdzy  ludzmi. 

If  a eu  quelque  bruit  dans  le  monde  & quelque  eftime.AU- 
quod  nomen  decufque  gdfit  inter hf'ipines.f'/V^.  MLf  iak|> 
ogfofkç  o fobie  miçdzy  ludzmi,  y nieco  powazenià, 

BRUIT  le  dit  aulfi  des  diftoursér  des  nouvelles  qui  courent 
& dont  on  s’entretient  dans  le monde.Romot, genit. rumoris, 
m.Fama,  genit,famx,fcem .Cic.  Sfychac  fiç  tez  mowi  o no- 
winach  o tym  copowiadaif  miçdzy  ludzmi  y oczym  ludzic 
mowif. 

Faire  courir, répendre, femer  des  bruits.  Ru  mores  ferere/a 
fparger.aél.  Cic.  Ruzficwac  pnfzczaé  wieici. 

Le  bruit  court  par-tout  de  cela.  Illud  pcrcrcbuit  omnium 
fermone.Crr.  Wfzçdzie  tego  pefno  ffychaé. 

Lx  bruit  court  que  vous  avez  unemécbante langue.B.umcix 
ait  male  te  elfe  lingue. Mart.  Sfychaé.pcfno  tego  ze  mafz 
içzyk  zfy. 

Il  tfloit  venu  je  ne  fçay  quel  ^rsuV.Pervafêrat,  ou  ir. ceffcrat 
rumor.7>f/V.  Przvfzfa  niewiem  co  za  wieéé. 

On  fait  courir  de  vous  des  bruits  fafcheux.Gnsti  de  te  ru- 
morcsTparfi funr.Cir.Pufzczaiç otobie  ogfolki  nieprzyiemne 
Il  eft  méfié  dans  Iss  bruits  de  la  vhtfe.Vcrfatnr  in  perraga- 
to  fermone  ciritatis.Gr.Pokolçdzie  gofobic  obnofzç  wziçto 
go  nâ  içzyki  po  mics'cie. 

Il  en  a eflé  quelque  bruit . Aliquid  fermoni»  fuit  bac  de  te. 
Cic.  Coi  o tym  ffychaé  byfo. 

Vn  bruit  incertain,  dont  on  ne  f ait  point  Fauteur.  Rumor 
fine  auâorc.C/V.  Wiefé  nie  pewnâ  ktorey  nicwicdzicé  ftqd 
wyfzfâ  od  kogo. 

Ayant  répandu  par  tout  de  fort  mauvais  bruits.  Diftipatia 
improbiiTîtnis  rumoribui.Gr.  Wfzçdzie  pufciwfzy  afebar- 
dzo  wieici. 

Le  bruit  efl  qne.  Rumor  eft.  Ter.  Aionr.Crr.  Sfychac  èc: 
Petit  bruit  d une  chofe.B.omu XoXos, genit.  rumufculi,  m. 
Cic.  Ogfofkâ  o caym. 

A PETIT  BRUIT,  façon  de  parler  adverbiale  pour  dire, 
(Secretement,doucement.)Pluc'\dc.tdr.  Plaut.  POWOLI  PO- 
AïALU.fpofob  przyffowia.cicho  fagodnie. 

BRUI.ABI,E,m.&  f {JQui  mérité  d’efire  brûlé. )Crcm ar- 
dus, a, um.P/in.  OGNIA  fpnlenia  godzien. 

BRUI. ANT,m. BRUI. ANTE,  f.  participe  uOif  du  verbe 
BRUI.ER.Urcns,^cm/.urcntis,omn.gcn.Comburens,,ffe«r. 
Cit.  PAL.^CY ,PAR7.ArCY,PARZ.^CA,od  ffowâ  nalic. 

BRULANT  participe  en  lignification  neutre, (Jga»  brute, 
qui  efl  en  feu, qui  efl  extrêmement  chaud.)  Ardcns.  Flagrant. 

V>rg. 
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Plrg.  PALAL^rCY  bardzo  rozpalony  W ieA  iak  oglen. 

Fn  foie tl  fort  brûlant.  Flagrantiflimus  fol.  Plin.  Sfoficc 
bardzo  paîaiijce. 

ON  DIT  an  figuré,  Brûlant  de  défir,  d'en  vie, de  eolere. 
Ardens,su  flagrans  defiderio,  invidiâ,ità.  Ce.*  Brûlant  four 
le s lettres. Liceraram  amorc  flagrans. Quint.  MOWI^i  nie - 
svfaiuie:  pafai^cy  sçdzç,  zazdrotciç  gmcwem/Pafaiycy  do 
aaulc. 

BRUI. E ,m. BRULE1  F,  foem.  part  pa(T.  UAus.AduAus. 
CombuAuj.  ExuAus.  Crcniaru«,a,  um,  Citer . SPALONY, 
SPALONA,Spar«>rv,fpi«aony. 

Brulé  autour.  AmbuAus,  a,um.  Plin-Jun.  * Brulé  par  le 
boat.?ma{taa.Firg.  Opalony  dokofâ.  'Spalony  priypalo- 
nj  r.  koAca.  • 

* Qui  a le  teint  brûlé  d'un  «rey4je.Q.uid  eA  aduAioris  colo- 
ria ex  récent*  Tik.Lrv.Opalotiy  ogorzafy  nà  pfei  zpodrozy 
JJemi-bnslé  Sctni-aftoa.Cic.Surt.  Wpnf  fpalony. 
BRULEMENT,  fubA.mafc. ( L'aOiou  de  brûler .)  UAio. 
Cremacio.Exuftio.  PALENIE. 

BRULER,  V.aéf.  (en  parlant  du  feu  qui  brûle  b cenfume 
lefebofes.)  Urcre.  de.  Liv.  PALIC  mowifc  o ogniu  palç» 
Cym  y trawiçcym  rzecz  iakç. 

Brûler,  on  faire  brûler.  Comburere.  Deurere.  Cie.  Brûler 
quelqu'un  vi/IVivam  aliquemcomburerc.Spalic,kazac  fpa- 
Jié,  zywo  kogo  fpalic. 

BRULER,  (fe  dit  du  foleil , qui  par  fa  chaleur  brûle  le  vi- 
fago  6*  les  berbes\  éy  suffi  de  la  gelée  6*  d'un  vent  froid  qui 
brûle  le  bourgeon  de  la  vigne,  & des  arbres.)  Adurore.  Var. 
Torrerc.aâ.accuf Cic.  SPALIC,  Opalic,  tnowi  fiç  o fîoiSco 
ktore  goryeem  fwoimopala  twarz  y *iofâ,takfe  tcà  o mro. 
zie,y  wictrae  zitnnym  ktory  opala  pyczki  winnicy  y drzcw 
La  fièvre  brûle  les  entrailles. V ifeere  exorit  febris.  Mart. 
‘“Eflre  brûlé  de  l' ardere  du  foleil.  Solis  ardore  torreri.  Cicer. 
* De  foif  Siti  torreri  Lucr.  *La  chaleur  du  foleil  brûle,  b froid 
brûle.  Adurir  folis  calor,adurit  frigus.  Virg.  Goryczkâ  pâli 
wnçtrznoici  *Byc  fpalonym  od  ffoncâ.’Od  pragnieniâ,(foA» 
ce  gorycem  d^pickâ,  mro*  dopieki  parzy. 

BRULERen  lignification  pafliv c,Rflreen  feu,efbeembra- 
«é.Flagrarc.Deflagrarc.Conflagrarc.Z.rv.P/m.GOREC  bye 
v ogniu  byé  rofpalonym. 

BRULER  fignific  en  nn  feni  Egaré,  Elire  agité  de  quel* 
que  violente paffion  d’amour,  tT ambition, de  haine , de  eolere. 
& c.  Ardere.  Flagrare.Confla  grare. neut . Uri . GOREC.w  wy- 
xozumieniu  niewfafnym  cnaczy  byé  warufzonym  gwafto- 
wny  iaky  nimiçtnosciy  mifosci.wynioffolci,  gniewo. 

Brûler  d'amour  pour  ^«e/y’ua.Alicujui  amorc  ardere.Cir, 
Pafac  mifoiciy  do  kogo. 

Quoique  Venta  vous  domine  eUe  vaut  brûle  d'un  feu  bon, 
pefle  & ne  vaut  donne  que  de  belles  inclinations.  Qu*  recun- 
<jne  domat  Venu*  non  erubefeendis  adorit  ignibos.dE  fem» 
per  atnore  ingenuo  peccas.  Horat.  Lubo  ci  Wenus  pannie 
âcdnakze  ciç  przyAoynytn  tvlko  ogniem  zagrzewâ,  y famé 
tylko  piçkne  zydze  w Tobie  wznieca.  • 

Brûler  d'amour  pour  l'hifioire.  Ardere  Audio  hiftori*.*/5« 
défit  de  trouver  la  vérité.  Ardere  Audio  veri  reperiendi.  Pa- 
fa é mjfo<ciy  ku  hiAoryi.  * Pafac  ehçciy  doytfcia  prawdy. 

Brûler  d'avarice.  Ardere,  ou  fcrrere  avaritil.  Cic.  Pafaé 
SakomAvem. 

Brûler  d1  envie  de  voir  quelqu'un. Ardere  aliqoem  videre. 
Pltn-Jun.  * Brûler  d’ envie  de  fe  venger.  Ardere  ad  ulcifcen- 
dum.  Cef.  Pafaiycym  pragnieniem  kogo  pragnyé  oglydaé 
Pafaé  zcmAy. 

Tout  le  monde  brûle  d’envie  de  reprendre  les  allions  èyles 
fardes  d'autruy,dy  il  ne  fe  trouve  jamai*  que  leur  bouche  f oit 
ajfiz  grande,  ni  leur  langue  affèz  prompte.  Ad  reprehenden- 
da  aliena  diâa  8:  faâa  ardet  omnibus animns.vixfamaper* 
snm  os  aut  lingua-prompra  vidctar.Sa/afi.'WCzyfcj  iak  ra- 
ralif  do  uwfaczaniâ  fprawotn  y mowom  codzym,  y nigdy 
im  fiç  nie  zdaie  iby  ich  gçbâ  na  to  byfa  dosé  im  otwarta 
ilbo  içzyk  dnfyé  prçdki. 

Eflre  brûlé  par  la  cupidité, on  Entier  de  cupidité.  Inflam» 
mari  incendiia  cnpiditatnm.Cïc.  Pafaé  chcivoseiç. 

ON  DIT  Brûler  les yenx  b quelqu’un,  pour  dire,  Faire  en 
fx  prefenre  une  ehofe  qu’on  fiait  luy  devoir  faire  de  la  peine 
luy  eflre  defagréable.  Urere  aJiqucm.  Te  reut.  MOWIA 
w ypickaé  oezy  komn.czynié  przcdnim  co  takowego  cornu 
jçil  niçprayicmno  y przykro. 

(Gçuç  mctaphoïc  cû  tirée  de  la  couAumc  des  Princes  O- 
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ricntaux.qui  aveuglent  leurs  cadets,  en  leur  mettant  un  fer 
chaud  auprès  des  yeux.)  To  podobieAAwo  icA  weiçte  od 
zwyczaiu  Monarchow  Wfchodnich,  ktorzy  oflcpiaiç  mîo* 
dfzych  fwoich  zclazo  gorçce  im  do  oezu  prtykfadaiçé. 

ON  DIT  encore,  Brûler  de  T encens  devant  quclqu  an.  pour 
dire  l’idolâtrer  6*  le  flatter  demefurement,  en  l’ enceufant 
toujours  par  des  louanges  outrées. Blanda  tara  alicui  dare.Tî- 
but.  MOWI^f  icfzczc  Palié  kadzifo  przedkim.  to  ieA  Bal- 
wocbwalnic  go  prawic  fzanowaé  podcblcbft  wy  niezroicrnc  • 
mi  kadaçc  go  uAavicznic  zbytecznemi  chwalbami. 

BRULER  fe  dit  proverbialement  en  ces  manières  de  par- 
ler. Il  s’ e fl  venu  brûler  à la  chandelle,  ( quand  quelqu’un  efl 
fort i d’un  lieu  où  il  efioit  en  pureté,  pour  fi  venir  faire  pren- 
</re.)Indicio  fuo  ut  forex  periit .Plant.  PARZYC, palié  mo* 
wi  fiç  prz.yftowicm  w tych  naAçputçcyrh  fpofobach:  Przy- 
fzedf  flç  fpa  rayé  u fwiecy,  klcdy  kto  vyidcle  ftçd  gdzic  byf 
befpiccznie.ram  fiç  pokazui^c  gdzic  go  fchwytac  mogg. 

BRULER  la  chandelle  par  les  deux  éoi/tr,  pour  d i re.  Faire 
des  dé  peu  fe  s de  plufieurs  maniérés  qui  minent  bien-tofl  un  bom- 
me.Varlis  modis  rem  obllmare.  Hor.  PALIC,  Swiecç  z obu 
koficow,  kofztâ  czynic  y wydatki  zbytnie  ktore  do  upadka 
priyvodiy. 

J’en  viendray  h bout, ou  f y brûler  ay  mer /étrer, pour  dire. 
Je  pourfuivray  l'affaire  avec  la  dernierc  epiniaflreté.  Rem 
iftjm  pertendam  naviter,aut  nullus  ero.Aibo  doka^ç  albo 
Kfiçgi  fwoie  popalç:  to  ieA  bçdç  fiç  o to  Aaraf  ai  do  oAa« 
tnley. 

L’ACTION  de  brûler.  UAio.ExnAio,  genit.  onis,  f.  Cat. 
Crcmatio,  genit. a nii, f.Pliu.  Palenie. 

CEI  UY  qui  bruloit  les  corps  morts. U Aor^emV.uAorii,m. 
Catul.  PAI.ACZtenco  paüf  ciafâ  umarfych  u dawnych. 

LE  IIFU  b Rome  où  on  bruloit  les  corps,  UArioat^firtV. 
uArin*,  f.Plin.  ZGLISZCZF,  Zgorzclilko,  ognido  kçdy  a 
Rzvmian  polono  ciafâ  umarfych. 

BRULOT, fubA.mafc.  ( Faijfeau  de  guerre  fhr  mer  rempli 
de  feux  d'artifice  pour  brûler  les  vaijfeaux  ennemis.)  In- 
cendiaria  nazis.  Navis  ad  incendendum  przparata,  f.  Caf. 
OKRET  ognifty  woiennv,  okrçt  nâpefniony  ogniami  mi* 
Acrncmi,  dla  zâpalenia  okrçto»  nieprzyiacieWkich. 

Il  mit  le  feu  avec  quarante  brûlots  fr  confit  ma  cinq  galeres, 
le  feu  ayant  prit  aux  deux  extré m/'ree.Quadraginta  onersri- 
as  naves  praparatas  ad  incendium  immifit,  & flammâ  ab 
ntroque  cornu  comprehensü, naves  funt  combuA*  quinque, 
Caf.  OgieA  zapuscif  czterdzieAç  ogniftemi  okrçtami  y fpa» 
lif  piçc  Calerow  gdv  z obu  koficow  ogieA  fiç  zâiçf. 

BRULURE,  fubA.f.  (endroit  ér«/e.)Ambufta,  genit. am- 
buAorum,n.pl. Plin.  SPARZELINA  mieyfee  fparzone. 

L'eau  de  plant  in  efl  bonne  pour  les  brûlures.  Am  bu  A a fa- 
nanrur  plantaginc.P/f».  Woda  babezana  dobra  icA  od  fpa» 
rzeliny. 

Les  brûlures  d’eau  chaude  ne  s'élèvent  point  en  cloches. 
Ion  qu'on  met  aujp-tât  un  aufdejfiut.  AmbuAa  aquis.fi  fta- 
tim  ovo  occupenrur.puAulas  non  fentiont.P/si».  Sparzenie 
wodv  eorycey  nieczyni  bybelov  iezeli  zaraz  przyfoâyf* 
laie  nâ  to. 

Le  lus  de  la  racine  d'afihodelt  cuite  guérit  les.  brûlures • 
Dccoflst  radicis  afphodeli  fuCCos  ambu  Aa  cmendat.  Plin. 
Sok  z korzenia  zfotogfowowcgo  gotowany  goi  fparzeliny. 

La  coudre  de  figuier  empe fiche  les  coutures  des  brûlures.  Am» 
buAis  cicarricent  tenuiflîmam  obducit  cinis  fici.  Plin.  Po> 
piof  figowy  nicdopufzcza  fzwow  po  fparzelinach. 

V ne  noix  de  gaüe  empe fiche  la  cuijfoH  des  brûlures.  Ambu- 
Aa fe  dat  nuclcus  g*Ux. Plia.  Gafka  galafo  broni  bolu  fpa* 
rzeliny. 

BRUN,m.  BRUNE, f.adjeéf.  (Couleur  fiombre  él*  obfeure, 
qui  tire  fur lenoir.)p\\\eus.  Aquilus,a,um.  SNIADY.SNIA» 
DA,  pfei  ciemncy  idycey  ni  czarniawç. 

Qui  eU  v flu  de  brun.  Baeticatus,  boeticaia,  bceticatum, 
Mart.  Ubrany  czarniawo. 

BRUN  fe  dit  auflî  (des  perfionnes  qui  n'ont  pas  la  peau  fort 
blanche.)  Fufcus,  fbfca,  fafeom.  SNIADY  fiç  tez  mowi  o 
ofoboch  ktore  nie  maiç  pfei  bardzo  biafey. 

ON  DIT,  Le  temps  efl  brun.  Dics  fufeatur.  Val- Place, 
MOWIA  czas  ieA  fzarawy  cicmny. 

LE  BRUN  de  la  nuit  fe  dit  fur  mer,  pour  Vobfitsrité  d 9 
la  Buî'r.Obfcurum  noflis. Z-«cr  CIRMNOSC  aocy  ni  m'irzu 

LA  BRUNE,  (Le  temps  entre  le  foleil  couché  & la  nuit.) 
VefpCî.pl.  Cic.  Solin.  MROK  wieezor  ciu  miçdzy  tâcho» 
30 s dem  Roéca  y noc§  Tzara  polwiata.  Sur 
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5 bt  /4  Brume,  fur  lefiir,  ( entre  chien  & loup.  Flero  in 
Priml  vcfpcri.  Lia.  Primo  vefpcre.  Caf,  Dubià  lucc.Ovid. 
Pod  mrok  poJ  wieczor. 

BRONDUSE,  aujourtf  huy  BRINDES,  (Pille  Je  Calibre 
en  Italie , & capitale  Jet  Salantins.  Brundufium.ii,  o.  Ctcer. 
BRUNDUZ  âlbo  BRYND  A Miafto  Kalabryi  Wcwfofzccb 
g/owne  Salantynow. 

BRUNET.m.  BRUNETTE, f.(i£»i  ejl  un  peu  brun.'Sab- 
nihcr,  fubnigra,  fubnigrum.  Plin.  CZARNIAWY,  CZAR- 
NIAWA  co  ieft  trochy  sniade. 

BRUNIR,  V.  aft.  (Rendre  brun.)  Fufcarc.aft.acc.OtmL 
CZERN1C  «nicdricc. 

BRUNIR,  (Polir  l'or  & P argent  avec  le  brunijfoir.)  Poli- 
re.  Expolirc.  Plin.Stat.  POLEROWAC,  glancowaÉ  zfoto 
frcbro  Glancownikidn. 

BRUNISSEUR.fubft.mafc.  (Celuy  qui  brunit  l'or  (y  l'a- 
gent avec  le  brunijfoir .)  Polio,  genit.  polionis,  mafc.  Farm. 
GLANCOWNIK,  Ten  co  glancuie  chçdoiy  zfoto,  frebro, 
glancownikicm. 

BRUNISSURE,  fubft.f.  ou  BRUNISSEMENT,  fnbft.m. 
(Le  poli  qu’on  donne  à P argent  avec  le  brunijfoir.)  Politura, 
genit.  politur*,  f.  Pim.  GLANC  ktory  dai^  zfoto,  frebru, 

glancownikicm. 

BRUNISSOIR, fubft.m.(0«fi/  qui  firt  à polir  Jet  métaux 
&c.)  Inftrumcntum  (quo  poliumur  metalla,&c.)  GLAN- 
COWNIK ftatek  fluzycy  do  polcrowania  kraf/xow. 

BRUNSWIC,  (Pille  capitale  du  Due  hé  de  mefme  nom  en 
la  baffe  Saxe.)  Brunfricum,  genit.  Bronfvici,neot.  BRUN- 
SW-IK  Miafto  gfowne  Xiçftwa  tcgoi  Iinicnia  w nizfacy 
Sixoniy. 

BRUSCjfubft.m.  (Myrte  fàuvggt.)Myttnt  filvcftria,  ge- 
nit.myrri  ûilvcftria.  OSTROKRZEW  Aïyrt  lea'ny. 

BRUSQUE,  adjcft.m.  & (.(Prompt, vif, impétueux.)  Acer 
fi  przeeps  in  agendo,  genit.aerit  fc  precipitia.  Cire.  POPÇ- 
DI  IWY  gorycy  praykry. 

Il  ejl  un  peu  trop  brufque  & plut  fane  qu'au  ne  voudrait. 
Truculentior  cft  atque  plus  «quo  liber.  Hor.  Trochy  icft 
r.byr  p.  pçdliwv,  y rzecelnicyfzy  nizeliby  fobie  iycrono. 

Il  a U repartie  brufque.  Acriter  rcponit.^KC.  Jeft  w od- 
powied/.i  popçdliwy  przykry. 

BRUSQUEMENT, adz. (D' nue  maniéré  brufque.)  Afpcrh 
ad r.Cic.  POPÇDLIWIE  nâgle  przykro. 

Les  ennemi*  donnèrent  Pi  brufquement  que  noflre  cavalerie 
plia  Vi  adeô  prxcipiti  hoftea  impetum  fecerunt  ia  noftrum 
equiratum,  ne-nn  ut  confifteret.  CaP.  Tâk  przykro  nâtarf 
nicprzviaciel  ze  iazda  nafza  zwinçfa  fiç. 

BRUSQUERIE,fqhft.C(«T<»nWe  d’une  humeur  emportée & 
violente.)  Acria  6c  vchemeniis  tnitni  incitatio,  m.  Cie.  PO- 
PEDLIWOSC  wypadnienic  a popç Jliwoiciç  y gniewem. 

jT<*  ne  m’accommode  point  de  vos  brufqueriei,(Poi  brufque - 
r:et  r.e  me  plaifènt  point)Tuos  animi  pneipitea  impetui  non 
fero.  Nie  z.Jaiy  mi  fiç  popçdliwosci  twoic,  oiepadobaiy  mi 
fis. 

BRUSQUER,  V.  aft.  ( Faire  iu fuite  Je  paroles  ou  autrement 
h quelqu’un , luy  répondre , ou  luy  parler  d'une  maniéré  bruf- 
que (y  peu  civile.)  Ferociter  & fubafpcrc  aiiquetn  haberc. 
OBRAZIC  kogo  ffowami  popçdliwemi  âlbo  inaczey.oJpo- 
wiadaé  âlbo  tnowic  popçdliwie  y bet  lud/koici. 

BRUT,m.  BRUTE,  f.adicft.  (Qui  n'eft  point  encore  poli  ni 
taillé.  ( parlant  les  pierres, des  diamants , <Jr  de  ch  opte  fembla- 
/>/(*. 'iCrudm, cnula,cri)dum.Im  poütus, im  polira,  impolitum. 
Plin.Ctc.  PROSTY,  PROSTA.co  iefzcze  nie  icB  polerowa- 
nc  ani  rzniçtc  mowiyc  o kamicniacbdyamcûtachy  raecaacb 
pclohnvcb. 

BRUT,m.BRUTF,ad*eft.m.fc  (.(Sauvage.)  Bgjtua.bru- 
ta.brutum.fTar.BEZROZUMNY,  BEZROZUMNA. 

Le*  beflm  brutes. Br\st a animalia  .Car.Bozrozumnc  beBye, 

ON  DIT  au  figur itC*eft  une  btfle  brute,  pour  dire  Pn  fiu- 
/*</*.Immanij,o«  fera  hellula.f.  MO  WL^f  nie  w la /nie  içft  ta 
be/roaumne  bydlç.to  icft  gfupi. 

BRUTAf  , mafc.  BRUTALÊ,C(fi»*‘  convient  à une  befie 
brute  ) Belluinus.  Cie.  BESTYALSKI,  BESTYALSKA  co 

przvftoi  hcftri  hezroaumney. 

ON  DIT  figure  ment,  homme  brutal, (Qui  agit  plut  eu 

hene  qu’en  homme.)  Fcrus.Gf.  MOWLÿ  niewlas'nie:  C tfo* 

"ek  dziki  beftvalBti  o tym  ktory  barziey  iâk  bydlç  nia  iàk 
C 'Vrwiek  fobie  poczvna. 

ejl  brutal  dans fes  plaifsrs.ln  Toluptatibui  belluarum  ma- 
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re  Tolutatur.  Rcftyallko  tyie  w rofltofzach  fwoich. 

U ejl  brutal,  (U  rompt  en  viftere  aux  gens, il  eu  garde  point 
de  mefure.)  Tr aculentui  eft  & ièrox.  Cic.  Plant.  Dxiki  ia- 
dnego  wzglçdu  nicma  nâ  nikogo  kazdemu  goto»  do  ocru 

flcOCZyC. 

Vnejpnt  brutal.  Ferum  ingenium.  Beliuina  indolea.  U- 
myfî  dziki* 

BRUTALEMENT, adr.  (D’une  maniéré  brutale.) Bell ai- 
no.ov  ferino  riru.abl.  DZIKO  Po  bcftyallVu. 

BRUTALEMENT,  (en  e (ourdi.)  Stolidè  6c  tiucolenter. 
adwerb.  Giupie  y iâk  bvdlç  bczrozomne. 

BRUTALITE  .fubft.f.  (A&ion  d’un  brutal.) Immaaitai. 
Fcritas, geuit.otit,(.Cie.  DZIKOSC  beftyalnoic. 

Il  a la  brutalité  des  animaux  fous  la  figure  d'un  homme.  Fc- 
ritai  Si  immanitas  bcllulr  incft  ipfi  in  figurâ  horainibu*. 

Cie.  Ma  w fobie  dzikoic  beftyi  pod  poftawf  ludek). 

BRUTAITTE , (Stupidité  ) Stupidirsa,  genit. nti*,(.  Stu- 
por,  jfffair.ftupori*,m  Cic.  GLUPSTWO. 

LES  BRUTIENS,  (Amiens peuple,  qui  occupaient  V extré- 
mité de  r Italie  proche  du  Phare  de  Mefiine.Bsuùi,  genit.  Bru> 
tiorum,m.plur.  BRUCYANIEdawny  Ird  ktory  ni  koécu 
Wtochnw  irray  trzVmali  blidro  F atarni  Mcflyni. 

BRUSSELT.ES,  oh  BRUXELLES, (Ftttedu  Duché  de  Bra- 
bant, larefidence  ordinaire  du  Gouverneur  pour  le  Roy  tf  F.fia* 
gne  dans  les  Par/./ter.ïBruxelle,  g ifi>.Bruzellarum,f  plor. 
BRUXEL  Miafto  Xiçftwa  Brabantfltiegn,  ftolica  zwyczay- 
na  fprawcy  aâ  Krola  HifapablViego  w nizfaych  niemcrecb. 

Qui  ejl  de  Bruxelles.  Bruaellenfii  6c  hoc  Bruxellenfe,  gé- 
mit. Broxellenfii  pmr  tous  les geures.  Bruxelfki  Bruxelczyk 
co  ieft  s Bruxel. 

BRUYANT,  m.  BRUYANTE,f.  part.  aô.  (Qui  fait  un 
bruit  four  J, comme  les  moucheté  les  flot  t de  la  mer  )Strideni, 
^air.Bridcns,omn.gen.  BR7.EC7.A'CY,  Szumieiycy  co  Cay- 
ni  bafas  cichy  iiko  mochv  y fale  morftic. 

BRUYERE,  fubft.f.  (C  ejl  un  nom  général  qu'on  donne  i 
plusieurs  petits  arbrifieaux  fauvage s, qui  viennent  fans  culture,  . 
dont  l’on  fait  des  balai*  & des  vergettes.)Eiiec,  genit. cricn,!. 
P/ia.CHROST  Wrzo*  irriç  ogolne  ktorc  daif  wiclom  dro* 
bnymdrrewinomdzikim  famorodnym  zktorych  robiy  mio* 
rfy  y miotelki. 

De  Bruyere.  Friccnj,  ericza,  ericaeum.P/i*.  Chrolciany 
wrzofowv.  ^ 

BUBE,  fubft.f.  (Petite  élevure,  on  bouton  qui  s'élève  fur 
U peau.)  Puftula,  genit.  puftulr,  f.  Pufola, genit.  pufulc,f. 
Colum.  PRYSZC7.  bqbe)  nâ  ciele. 

BUBON,  fubft.m.  (Tumeur, ou  pefie  qni  vient  aux  érnon- 
Boires  du  corps  humain,  à Taine  6*  fins  tes  ai(êffes.)Bobo  pe- 
ftilen».  Fcmel.  Carbuncului.  Plin.  DYATIENICA  guz  po- 
wietrre  krorc  fiç  przydaie  nigmcofowatycb  mieyfeaeb  cia- 
fa  ludakiego  w fonie,  y pod  pachamL 

BUCHE,  fobft.  f.  ( Pièce  de  gros  h où  b brûler.)  Trurcnt, 
Cn\i&et.Aul-Gcl.T.LODA  pieé  kfoéfernka  dreewa  grubego 
na  opaf. 

ON  DIT  an  figure',  Je  fuis  une  vraye  huche , Je  n'ay  pas 
non  plus  d’efirit  qu’une  huche  Sum  ftipcs.on  trnncns.a»  c«n- 
dex.  Ter.  Plant.  MOWI^i  niewfainic  ieftera  wfafoy  piefi, 
nie  mim  rozumu  iâk  kfoé. 

(Maniéré  de  parler  familière.)  Spofob  mowienia  poufafy 
BUCHER,  fubft.  m.  (Lieu  où  Ton  ferre  le  boù.)  Cella  li- 
gnaria,  genit.  celle  lignarie,f.  DRWALNIA  gdzie  drva 
chowaiy  knmora. 

BUCHER  Funebre , (Pile  de  bois  qu’on  dreffbit  ancienne- 
ment pour  brûler  les  corps.)  Pyra.Gr.  ZGLISZCZE  pogne- 
bowe.Stos  drew  ktory  ukfadano  udawnycb  dlapalenia  tru- 
pov. 

Appartenant  au  Bûcher.  Baftua riua,a,nm,  Grobowy  po- 
grrebovy  ftofoiry. 

(Ce  mot  L atin  fe  dit  principalement  dea  Gladiareurs  qu* 
on  faiioit  combattre  auprea  du  Bûcher,  lora  qu'on  brôloit 
lej  corp»  dea  Grandi  de  Rome.)  To  Ifowo  îacififkie  mowi 
fiç  nàybardziey  o frermierzach  ktorym  fzermowaé  kazano 
prey  ftofie  kçdv  palono  ciafa  tàcnych  v Rzymie. 

BUCHERON,  fnbft.m.(j$a»r  coupe  & qni  façonne  le  bois 
dans  les  fore(s.)Fuber  Jignarina,(r’f/Î  proprement  un  Mcnui- 
fier.)*fr#  fini  les  valets  qui  allaient  au  boit  peur  mie  armée.) 
•Materiariu»,  ii.m ,(c’ ejl  proprement  un  Charpentier. )TR  ACZ 
ciesla  cnj'cina  drzewo  yobrabia  w lefiech  to  ieft  «fainie  fto* 
Iars.*Drewniczy  odrçbnicay  czeladi  co  chodri  po  drwa  dla 
voyflca.  'Cica'Ia  afaaoie.  BU- 


BUGBUD.BUE.BUF. BUG  Bill. 

BUCHETTE,  fubft.  f.  (Diminue if  de  Bûche .)  Crenaium. 

? KZ.ODKA  picniek  klocck. 

BUCOLIQUfiS,fubft.f.pl.  (Petites  ber  Je  s de  feu  de  con- 

* y/f«*»ce.)Q4)ifquUi»«plur.  Fefi*  GAJ.QAHY  manatki  Caa- 
ty  raafoco  warte,  rupiccie. 

* BUCOLIQUES, ( Sorte  Je  vers  où  l'on  fuir  f strier  des  ber- 
gers,, & où  l'on  traita  Je  l’ agriculture .)  Bucolica, 
colicorum,n.pl.  (on fosu-enteud.caimim.)Ovid.  WIERSZE 
w kcorych  paftufzkow  rosmawiaifcych  o goip.odarftwic  y 

* wieyfleich  r/cczach  wyrazaif. 

BU  DE,  (Fille  de  Hongrie  fur  le  Danube  ,&  la  capitale  Je 
ne  Royaume.)  Buda,  genit.  Budc,f.  BUDA  Miafto  Wçgier- 
fkie  nid  Dunaicm  ftofeczne  tego  Kroleftwa. 

BUDOA,  (Fille  de  Dalmatie  au»  Fenitiens  fur  la  mer.) 
Butua,  genit  Bume.f.  BUDOA  Miafto  Dalmacyi  nalcz^ce 
do  Wenctow  nid  tnorrcm. 

BUE*  E,  fubft.f.  vieux  mot  pour  dire  La  leffivt-  Lixivia, 
^fnà/.lixiviar.r.  P//».  Scare  lîowo  miafto  Lng. 

BUFFET,fubft.m.(C’<^oif  autrefois  une  Armoire  h deux 
étages  où  l’on  mettoit  la  vaifjèUe  d' orgeat, 1rs  pots  & les  ver- 
res pour  fervir  à table.)  Abacus.  Fitr.  S-LUZBA  ftofowa 
przcdeym  bywafa  fzafa  o dwocb  pofkach  gd/ic  ftawiano 
r.âczynia  frebrne,  garki,  fzkfo  lîu^cc  do  ftofu,  kreden*. 

BUFFET  fe  dit  aufli  De  la  vaijfelle  d’argent,  qu’on  dreflè 
fur  le  buffet,  (qui  ejl  aujourd’ btsy  une  grande  table  longue  ) 
Vafa  argcntea,  genit.  vaforum  argenteorum,  n.pl.  Horat.  fi 
c'ejt  de  la  vaijfelle  d’argent.  ’Vafa  ftannca.jew/.  vaforum 
Itanaoorum.u.  pl.yï  c efi  de  f oRainSV afa  iiâilia,  £?•//.  va- 
forum fi&ilium.n.plur.  fi  c’efi  feulement  de  la  terre.  SLU- 
ZBA  ftofowa  mowi  fiç  tez  o (tcbrze  ktore  ftawiai)  ni  kre- 
denlie  âto  icft  tcrazftof  wiclki  dfugi.Jcicli  H)  nâczy  nia  fre- 
brne. *Jeze)i  f)  cynowe.*Jezeli  tylko  gliniane. 

On  vit  des  tables  dreffees  & des  buffets  de  vaijfelle  d’argent. 
Triclinia  ftrata  videre  licoir,  & magnum  argenri  pondut 
cxpolitum.Cit/1  Widzicc  byfo  ftofy  nikryic  y kredenfe  fre- 
btne. 

Triclinia  lignifient  Trois  Lits, parce  que  les  Anciens  fccou- 
choient  pour  prendre  leurs  repas.)  C.ozka  trzy  zniczy  bo 
dawni  lczijcy  iidali  kofo  ftofow. 

BUFLE, fubft, m.  (Beuf fauvage.)Bubt\at.Marf.  ZUBR 
deiki  wof,  Tur. 

(Pline  dit  que  Bubalus  cft  le  nom  que  don  noient  les  An- 
ciens a un  animal  d’Afrique  qui  reflcmbloit  plus  à nn  Veau 
ou  à un  Cerf,  qu’à  un  Bufle;  neanmoins  on  trouve  Bubalus 
pour  unBufle  dans  le  Livre  des  Spe&aclcs  attribué  kMarrial) 
Pliniufz  powiada  i e Bubalus  byfo  nizwiflco  ktore  dawni  da- 
vali  «wierzowi  iednemu  Aftyki  ktory  byf  podebnieyfzy  do 
JL ofia  ilbo  ielenia  nii  do  zubra,  icdnakre  znivduie  fiç 
potozonc  zi  zubra  w Klifgach  widowiik  ktore  prsyznai) 
Âlarcyalifzowi. 

BUFLE,  ou  La  peau  du  bufle.  Bovis  feri  corium.n.  Z.O- 
51A  A or  a czyli  Zubrza,  ilbo  Bawola. 

Collet,  ou  Col/etin  de  bufle,  (fait  do  fa  peau  paffee  & prépa- 
rée.) E bovis  feri  corio  thorax.  Plin.  Kaftan  fofi  fofica  z 
ttory  foficy  wyprawney  y zimfzowaney  zrohiona. 

OM  DIT  populairement,  Repaffèr  le  bufle  à quelqu’un, 
pour  dire  Le  battre  comme  il /èar.Alicui  lumbos  fnfte  dols- 
Jt.Hor.Plaut.  MOWI4  przyflowicm  wyprawic  komu  fo- 
fiC;  to  icft  zbil  go  nüezycie. 

BUGEY,  (Petit  pais  entre  le  RhoJhe,la  riviere  d' Aint,& 
le  Comté  de  Bourgogne,  d-.nt  la  Capitale  efl  Bellay.)  Bugivus 
traâus.  BUGIW  Powiat  niewielki  mifdzy Rodanem  yrze- 
M Enfj,  y Hrabftwcm  Burgnndyiflcicn,  ktorego  ftolica  icft 
Bellay. 

BUGLOSE,  fubft.  f.  (Herbe potagère.)  Buglo (Tas.  Plin. 
VfOLOWY  içzyk  ziele  kuchenne. 

BUISART,  eu  BUSART,  fubft.  m.  (Oifisan  Je  proye.)  Bu- 
tco.P/in.  JASTRZ^B  ptak  gohczy. 

BUISSON,  fubft. m.  (Arbriffiau  épineux.)  Dumns,  genit. 
du mi.m.Rubus,  fMM/.robi.  CIERNIE  cierni&o. 

Fu  lieu  rempli  de  buiffons.  Dumetum.  Vepretum.  Colum. 
Cic.Firg.  Micyfce  pefne  ciernifka. 

BUISSON  N 1ER,  m . BUISSONNIERE,  f.  ( Pareffèux  qui  fe 
va  repefer  derrière  un  buiffon , au  Heu  de  travailler.)  De'cs, 
£*mit.  defidij,  omn.gcn.  Cie.  LEZUCH  gnusny  co  tylko  zi 
krzakiemby  Jeiaf  miafto  roboty. 

OM  DIT provcrbialcinent,  Faire l' Efcole buiJJbttniere,pout 
éïte, Aller  jever  au  lieu  f aller  eu  claffi.  Frangcre  dictn  ludo. 
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MOWI^f  przyflowicm:  Zi  S/k«f§  niuki  pilnowac;  Igrac 
fohie  za  fzkol),  bicgaiyc,  miafto  niuki  pilnowania. 

BULBE,  fubft.  f.  ( Racine  de  diverfes  plantes  femblable  à 
Pognon,  comme  des  lys,  des  naraffès.)  fiulbns.  Plin.  CY- 
BULÀ  korzen  roznych  zioî  podobny  do  cybuli,  iiko  liliy 
aizcylfow. 

LA  BULGARIE,  ou  la  Baffe  Ms  fie,  autrefois  Royaume. 
Bulgaria.  BULGARYA.Myzya  niifza  przedtym  Krolcftwo 
BULGARE, adjeéb.m.&  f.  (Sfui  efl  de  Bulgane.)Bulgoi\iu 
Bulgara.Bulgarum.  BUÜ  GAR  co  icft  z Bufgaryi. 

BU L L R, fubft. f. ( Expédition  de  Lettres  en  Châncelerie  Ro- 
maine. )Bulla,  genit . bullar,  f.(mot  ton facré  dans  les  deux  Lan- 
gues.) BULA, BULLA, Lift Papic/kicy  kineelaryi  wRzymie 
ffowo  poiwiçconc  w kazdym  z tych  içzykow. 

(1^  Bulle  n’cft  proprement  que  le  feau  ou lcplomb pen- 
dant à quelque  Afte;  c cftoit  anciennement  un  ornement 
de  ceux  qui  rriomphoicnr,&  les  jeunes  enfans  Romains  en 
portoient  aufli  pour  les  aiguillonner  i la  vertu.  Elle  figni- 
fie  aufli  les  féaux  attachez  aux  patentes  & lettres  des  Prin- 
ces.) Bulla  wfàfnie  nie  icft  tylko  pieczçé  w ofowiu  wifzçci 
u Pifma  iakiego  z dawnoici  byfâ  tei  icdng  z ozdob  zwy- 
ciç/cow,  y mfodi  RzymAa  nofifa  ie  dli  pobudki  do  cnoty 
znaczy  tei  pieczçci  wifz^ce  u liftow  Xi*z*t  y Krolow. 

BULI.E  d’or  eft  une  Ordonnance  de  Charles  IV.  Empe- 
reur,qui  cftoit  fccllée  d’unfeau  d’or  qui  y eft  attaché, Bulla 
aurea,  a,  ftxm.  BULLA  zfoti  icft  uftawi  iedni  Karolâ  IV. 
Cefarzi  mai^ci  zfor^  piccr.çé  wifzfC). 

Les  Bulles  d’or  ont  efté  en  ufage  chez  les  Empereors 
d’Oricnt, & l’on  s’en  fervoit  dans  les  aâcs  de  grande  confe- 
quence.  Te  Bulle  ilbo  pioczçci  zfote  byfy  w uzy  waniu  a 
Cefarzow  wfcbodnich  y zaiy  wano  icb  w (prawaeh  birdzo 
powaznycb. 

BU  LLETIN, fubft. m.(Pf//7  billet  que  les  Ecbev'ns  ou  Ma- 
giflrats  d une  vide  donnent  pour  loger  des  foldats  &c.)  I.itte- 
r*  «dilitix.  KARTKl.Gofpodne  albo  kwater  kartcczki  kto- 
re Sçdvkowie  ilbo  urz^d  micylki  daie  dli  gofpodnaznaczc- 
nia  zofnicrzom. 

BUPRESTE*  fubft.f.  ( Moucbe  femblable  à la  Cantharide) 
BDpreftit,  genit.  bnpreftit,m.dc  (.Plin.  PASKUDNIR  ro. 
bak  latai^cy  krowkâ. 

(Cet  infeâc  venimeux  fait  tellement  enfler  lesbeufs,  lors 
que  par  hazard  ils  en  avallent  en  paiflant  l’bcrbe,  qu’ils 
en  crèvent:  File  fait  les  mefmes  effets  aux  hommes.)Tcn  o- 
wad  aarazliwy  tak  odymi  bydlçtâ  kiedy  fiç  trafi  ze  go  pof- 
knie  ktore  ztraw|  iezaraz  od  tego  zdychi,  co  fiç  yludziom 
trafla. 

BURAT,fubft.m.ô-BURF,fubft.f.(Er^  faited’une  lai- 
ne  fort  groffiere.)  Pannuj  craffiorc  lani  contextus.  GUNLA 
Sut  no  robionc  z wefay  bardzo  proftey,koc. 

BUREAU, fubft. m. ci» prononce  burau.  (Greffe  étofle  faite 
de  laine,  qui  efl  la  mefine  ebofe  que  la  Bure,  fi  non  que  e’eft 
un  drap  plus  fort.)Bam,  genii.x.fccm.  PAKLAK  toi  famo 
cogunîa  tylko  êc  mocnieyfzc. 

BUREAU,  (Ejpece  de  pupitre  garni  de  bure  verte.)Vhstcm 
pan  no  riridi  coopertua.  PULPIT  ftof  ftolik  pifarAi  fuknctn 
ziclony m obiVy. 

(Les  Prcbdens  ont  on  Bureau  devant  eux,  fur  lequel  le* 
Rapporteurs  mettent  les  Pièces  d’un  procès  qu’ils  rappor- 
tent à la  Chambre:  8c  de  là  font  venues  ces  façons  de  parler 
«fans  noftre  langue.  Niywyiii  fçdziowie  mai)  taki  ftolik 
pr/ed  fobi),  na  krorym  przed  niemi  kfady  Rzecznicy  papie- 
ry  dofpraw  nalezqce  ktore  odnofz)  do  fydowey  irby  y zt)d 
w FrancuAim  pofsfy  te  fpofoby  mowienia. 

Donner  le  Bureau  à un  fuge,  (Luy  permettre  de  rapporter 
une  affaire.)  Dare  locum  cognitori  canfam  referendi  coram 
judicibns,  Pofoàyc  papîcry  nâ  ftole  przed  fçdzi). 

Avoir  le  Bureau.  Occupare  plutcum  Curie.  Mité  micy- 
fcc  fçdziowAie,  byé  fçdzÎQ. 

Mettre  un  procès  fur  le  Barrait.  Litem  inftruftam  induce- 
re  inmedium.  Plin.  f un.  Sprawç  wy  wodzié  n ftolik»  przed 
fjdctn. 

Mon  procès  efl  fur  Bureau.  Jam  inftitnta  eft  caufx  me» 
difeeptatio.  Sprawa  moia  flç  ffdzi,  icft  nà  kobiercu. 

' S avoir  l’air,  ou  le  vent  du  Bureau.  Judicum  fenfum  fe 
mentem  tenere.  V^’icdzicc  iiki  dekrct  iikic  zdanie  iiki  f)d 
potka  v fprawie. 

Sonder  l’air  du  Bureau, (Preffenttr  les  fèntimeus  des  Juges 
qui  ont  commencé  de  travailler  fur  un e affaire. yicntoïc  qu« 
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fit  mens  jmlicntn  de  re  aliqua.  Dochodnlc  wywîadywac  fiç 
ûkic  ieft  zdanic  Sçdziow  w fprawic. 

Le  veut  du  Bureau  n efl  pas  ^«/•oHrî.cuj.Tibi  judices  non 
iaucut.  Nie  dobr/C  nâ  ciebie  wicic  od  ftolika  fçdziow. 

Ç’tfl  jour  Je  Br  tau  Je  Bureau  fc  tient  aujourd’hui,  (Il  J* 
a fcmblce .)  Habètur  bodic  conventus.  Dzis  ieft  dzien  fçdu 
d/ij  f|dr  trzymai^.ilbo  bçd;j,àlbo  mai}  bvdé,zâ(iada£  bçdç 
fçd?ir  wic. 

BUREAU  D’ ADRESSE,  (l  ieu  où  l’on  adrejfe  toutes  les 
nouvelles  des  pars  étrangers,  & dont  on  compofe  la  Gazette.) 
Ædcsmc.curulc).  M1EYSCE  nowin  wiejci  gdzie  zcwfzfd 
wieici  t cudzych  kraiow  donofsç  y gdzie  gazetç  ukfadaif. 

BUREAU  Jet  changeurs  & banquiers.  Mcnf»  rraj  ezita- 
rum,f.plur.  BANK  Mieyfcc  wckélow. 

BUREAU  DES  AIDES,  (où  l'as  reçoit  les  imfofls  qu’on 
paye  attEr/»ff.)Portorium,Plutcu»  publicanoruni.kOMO- 
RA  mie/'ce  gd/ic  oddai}  podatki  ktore  pfac;}  dolkarbn  Cîo 

BUREAU  des  Trésoriers,  (le  lieu  où  ils  s’ aJfembleut.)Qytx- 
fiorum  xrariorum  Curia.MIEYSCE  gdzie  fiç  Ichodzç  y za- 
iiadai}  flearbowi. 

BURELLES,  fubft.f.pl. terme  de  blafon.  (Fafcet  dans  l ’ 
Efcu.)  Fafci*  minute, arum, f.pl.  PASY,Pafti,tcrmin  hcr- 
barfki  pafki  w Tarcry. 

Vu  Efcu  BU  R R Et. E’ .Scutum  fafciis  minutis  diftin&um. 
i,ncut.  Tarczâ  w palki. 

BURETTE,fubft.f.(/V//>  vaijfèau  h mettre  du  vin  (y  de  T 
e/m  )U rccol m.Colttm.  KRUZYK  naczynie  pomierne  ni  wi- 
to  kar.-,finkâ,âmpufkâ. 

BURGAW,(/V/  d' Allertiange  dans  la  Suabe.)T3atgarit. 
EURGAW,  Kny  Niemiccki  w fzwabiy. 

BURGOS,  (Ville  Arcbiepifcopale  & capitale  de  CeffiOe  la 
/•7ef/fr.)Burgi:£e’iï«f.Burgoruni, rn.pl  BURGOS, Miaflo  Ar- 
Cyl  fflinpie  gfowne  Kaftvliy  ftàrey. 

' BURlC,o.<  BUDERICK,  (Ville  d’Allemagne  fin- le  Rhin, 
dans  le  Duché  de  Clevcs.')  Burtcnm.  BURYK,  Aliafto  Nic- 
n.icckic  nad  Rbencm  w Xiçftwic  Kliwiy. 

BURIN,  <ahft.m.(0«/»7  de  graveur. )Qn\um,genit.cz\\,n, 
Far. Quint,  DLOTO  narzçd/ie  fztycharza  rylcc. 

BURINER, V.a&.abfolu,  ( Graver  avec  le  burin.)  Cala- 
IC, Cic.  D£OTOWAC,Dfotcm  rznçc ryc. 

Il  a excellé  dans  l'art  de  buriner,ou  dépraver  fur  B or.  In 
>nro  catlando  inclaruit.T/i».  Wftawil  fiç  w fztuce  rzniçciâ 
ni  zfocic  y nâ  frebrze. 

BURLESQUE,adjeét.m.A:  f.  (Pla'far.t,divertijfant.)  Mi- 
n'icui.Joci»fus,a,um.Jocolarius,jr>cularia,jf'cularium.Jncu* 
1^  ris  & Jioc  joculare.^ffw/.jocularis  pour  tous  les  genre/, Cic. 
Eor.Phstd.  ZARTOWNY,Smicfzny  rozrywcc  fiuzçcy  ku- 
glarlki  fzydcrlki. 

-Vers  hurle fques.  Mimici  & joctilarts  YCtfus.Wierfze  zar- 
towne. 

(AI.Scarron  a excellé  dan*  cette  forte  de  poëlic.)  Skaron 
wlïawif  fiç  w tym  rodzain  wier'Vy. 

LE  BRUl.EQ.UE.oz  Le  Sti/eburlefi/ue.)]oc\i\aiisdictio, 
ZARTOWNEz  wysmiewaniem  pifmo. 

BURLESQUEMENT,  adv.  (D’une  maniéré  burlefque.) 
Jccularitcr.P/iw.Jocosè.adv.Crr.  NAMIEWNIE,/arrownic 
fzydcrfko. 

LURSE.oa  PRUSE,(FïXV  d’Antolie  en  A de  au  defforn  du 
mont  Olympe, autrefois  capitale  de  Bitbynie.) Prufa  adOIym- 
pium.  BL1RSA,  Afiafto  Natoliy  w Azyi  pod  gorj  Olvmpu 
niegdyf  Itofcczne  Biryniy. 

BUSE, lu bft.f.( Sorte  d’oifeau  de  proye.jRuüo,  jcrjfV.bufio* 
riz.  KROGULCZYK.Kobu*  Ptak  do  polâ  goAczy. 

BUSQUE, or/  BUSC,fubft.m.(P?/*/e  lame  d" y voire,  ou  de 
balatne,  que  lot  femmes  mettent  fous  leur  corps,  pour  les  tenir 
droites.)  Atfulus  pccloralis.  TRZASKA,  ZATYCZKA  Sfo» 
r.iowey  koici  âlbo  rogowâ  biafoglowfltâ  w fznorowkach 
dlâ  trrymaniâ  fiç  profto. 

B'USQU  ER  fortune,  V.aô.  ( Chercher  à faire  fortune.)  O- 
ninibu»  modi*  indagare  fortunam.  aâ.  SZUKAC  f/c/ç- 
iciâ. 

(Ce  verbe  n’eft  d’ufage  qu’en  certe  lignification.)  To 
flowo  nie  ieft  w uzywsniu  chybâ  w tym  rozumicniu. 

EUSTE.f  bft.m. (.£/«/«  à demi  for-?/.)Hermcj,ff»/>.her- 
rnsf.m.  OSOBA,  w poi,Pofjg  popas  rzniçtyâlbo  kowany  z 
kâuiieniâ. 

(Quoique  en  Peinture  ou  duiiTè  dire  d’une  figure,//  n’en 
paroijl  que  IcBuJe, comme  d’un  Portrait  à demi-corps, ncan- 


BUT.  BUT.  BU. S 

moins  cela  ne  s’appelle  pas  ordinairement  un  Baffe,  ce  mot 
étant  déterminé  & propre  à ce  qui  clt  de  relief,  & de  fcnl- 
pture.)  Chociafz  w rr.alowaoiach  moze  fiç  mowié  o obrazi'e 
iakim  nie  widad  go  rylko  pofqg, iako  o obrar.ach  po  pas  al* 
bo  do  w pof  tylko  malovanycb,  icdnakze  to  pofpolicie  nie 
zowie  fiç  pof^gicm,  gdyâ  to  Rowo  Huzy  w/ainie  rzcczom 
vryrzynanym  âlbo  ciofanym. 

BUTjfubft.m  (Point, marqué  où  l’eu  vife.)  Scopus.AIcta. 
Liv.Csc.  CEL,Punkt  znak  gdzie  kto  zmierza. 

ON  DIT  au  figuré, Aller  au  but,  ou  au  point  déciff  d’un 
procès  Capur  rci  alienjus  attingerc.  MOWI^f  nevfasnic, 
Zmicrzâc  do  celu  âlbo  do  punktu  wfafnego  fpravy  iakicy. 

f ay  eflé  le  but  de  tous  les  traits  de  la  conjuration,  tout  a 
porté  Jitrmoy.ln  me  omnia  tela  conjuration»  adheferunt. 
Crc.  lam  byf  nâ  celo  wfzyAkicgo  fpiknicniâ,  co  éywo  na 
mnic  zmierzafo* 

Il  ejl  le  but  de  l’envie  & l’écueil  des  envieux.  Eli  invidie 
feopus,  invidnrumque  Icopuius.  On  ieft  nâ  celu zazdro/ci, 
y fzkopuf  zazdrofnycli. 

ON  DIT  adverbialement,  But  à éw/.ponr  dire,  D' une  me • 
niere  égale. Æquà  cond  irione.  abl.  AlOWIA  przyfîowicm 
Ccl  w cel.to  ieft  pmfto  rowno. 

Nous  femmes  but  à but.  Nous  femmes  h deux  de  jeu.  Jam 
parcs  fumus. Plaut.  Icftcimr  ccl  w ccl,  rowna  gra. 

DE  LUT  EN  BLANC,  ( Follement , témérairement.)  Te,* 
mcrc.adv.  Nullo  adhibito  confilio.abl*  Inconfiderarc.  adv. 
Cie.  Z CELU  w bnk,  gfopie,  leVomyilnie. 

BUT, (La  Fr#r  qu’ on  fe  propofe.)  Scopus. Finis. Cie.  CEL- 
Konicc  ktory  febic  kto  zinicrzy. 

Le  but  des  fables  efl  de  corriger  tes  hommer.  Nihil  aliad 
quidquam  per  fabulas  qoeritur,  quàm  ut  cnrrigatur  error 
mortalium.Èàet/.  Cel  baiek  ieft  poprairâ  ludri. 

Il  n’a  pour  but  que  fan  inttreH.  Suis  folùm  inferrit  com- 
modis.  Nie  roi  inf/cgoeelu  tylko  wfafny  zyflt. 

Tous  leurs  dejfcins  n'ont  (T autre  but  que  la  guerre.  Omnia 
illoriim  coofilia  ad  bellum  fpeflanr.Oc.  Wfzyftkic  ich  za- 
myffy  infzego  celu  rie  mai}  »vlko  woyrç. 

C’eft  le  but  de  t osa  mes  d* feins.  Eo  fpeftant  mca  coofilia. 
07.  7’cn  ieft  cel  wrzyftkicb  zamvfTow  moieb. 

BUTIN, lu  bit.  ni.  (7i>wr  ce  qu'on  prend  fur  les  ennemis.) 
Pr*da,OV.2dob*cz  wf/yftko  co  fiç  bierze  nieprzyiacielowi. 

La  part  du  butin  (qui  appartenait  an  Général  de  l'armée 
Roma:nr.)Manobin .Afton- Ped.  Crçlé  zdobyczy  ktorâ  nâ* 
Ic/afâ  wodzowi  Raymlkicmu. 

Faire  du  Z>#//*r.Pr*dani  facerc.Oc.  7dobyc*  micé. 

Il  Jst  ungrand  butin  d'  hommes  (y  de  bétail. Magno  peco* 
x»t  atqua  hominum  numéro  potitur.  Cstf  Wiclkç  zdobye* 
waiçf  ludri  y bydfa, 

BU1  JNER,V.aâ.abfolu.  ( Faire  du  butin.)  Przdari.  Cic, 

ZDOBYCZ^’jLupicftwcm  fiç  bawié. 

Ve  (je  rance  d’enlever  fr  de  butiner  les  aveng'a.Spes  rapi* 
endi  arque  prrdandi  cxcccarit  eorum  animes. Gr.  Nadxic» 
iâ  pl^drowaniâ  y zdobyczy  ich  zallepifâ. 

BUTOR.Tiibft.m.fE/jfefr  de  héron  marqué  de  taches  rouf 
fes.cn  forme  d’étoiles.)  IASTRZ^B  wielki  cçtkowany  nâ* 
kfzrait  gviazdek  czapla. 

ON  DIT  figurcment  (d'un  homme  flupide  tramai- adroit.) 
C eff  un  gros  butor,  Stolidus  eft  & parùm  dex»er.  ( farce  que 
cét  oifeau  efl  fort  mal- adroit.)  MOWÏAf  o cz/owieku  gin* 
pim  y nrezrçcznym  wfafny  iaftrzçb,  bo  ten  ptak  ieft  barzo 
niezrçczny. 

BUTRINTO,fPf//7e  Place  furla  coffe  de  PEpire  aux  Vé- 
nitiens.) Buthrotum.  BUTRINT,  Fortcczkâ  w ftronieen 
Epirn  Wenctow. 

BUTTE,fubft.f  (Petit  tertre, lieu  élevé,  petite  éminence.) 
Tumulus,  ££•«//. rurouli.m.  Virg.  A10GILA,  Kopiec  zicmià 
irocliy  wyfypanâ  ku  gorze. 

BUTTE  ou  Ton  vife. Meta,  genit.niettc,f.Gc.  CEL, gdzie 
kto  zrnierzâ. 

EJIre  en  butte  à P envie, à fa  médifance,k  la  calomnie.  In* 
vidi*,ma]edicentic,  calomnie  objici.Gc.  By£  nâ  celu  zas- 
drosci,  potwarzy,  obmowy. 

BUTTER, V.aô.(7i«cAer  au  but.) Metam  cotingere. Hor. 
ZMIERZAC  do  celu,rrafiac. 

BUTTER  fc  dit  figurcment,  (Tendre  à quelque  ebofe.) A* 
liquid, ou  ad  ad  aliquid  fpectare.  Cic.  TRAFIAC,  Zmiercâc 
do  celu  mowi  fiç  niewfasniczâ  zmierzaé  ciqgn^c  docrcgo. 

B"UYRE,fubft,f.  vieux  mot.(iforre  de  crutbe.jYlydtia,  gen. 

by- 
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hydrrar.f;  U reçu  î,  geait.Qtcà,  mafc.co/aor.  WIADRO,  O- 
bcr.Krui  (lare  llowo. 

BYSANCE,(/riZ'<?  fttuée  fur  le  BoJJihtre  de  7'ir4tr,au  jour- 
d’huy  Cmjlantinople.)  Bv/.antium,  genit.  Bycantii,  ncur. 
CAKOGROD,  Miafto  nad  morvem  Ciafnym  TraCyi  dzii 


fowïi  Konflantytropol. 

B ■ $ANTYN,m.  B^  SANTlNE.f.  Br»miniu, 
na,  Byzantinum.  CAROGRODZKI , CAROGRODZA- 
MNjCarogrodzanki. 


C.  çA.  CAB.  CAB. 

H’Troitictnc  lettre  de  l'  Alphabet, qui  fepro  Aie  y wfzyftkie  flcutki  przyrodzone.  * Kabafi  ffowo  He- 
nonce  dift’eremen»;  à l'ordinaire  comme  fcrayftic. 

un  K:  mai*  quand  devant  le*  voyelles*,  CABALE, (Pratique  fetrtne  entre  certaines  terfonnes  foit 
o,&  *,il  a une  petite  virgule  défions, que  pour  briguer  les  (barge),  ou  p>ur  quelque  confit  au  an.)  Coitin, 
les  Elpagnol*  appellent  CcdilleUt  les  Ira-  genit.  coitionis.f.  Conlpiratio.  Confociatio, /en//.oni*,f.C/7. 
primeurs  ç àquenë,on  le  prononce  corn*  KABALA  f/tuki  fpofoby  fltrytcmiçdzy  nicktoremi  ludimi 
me  une  S:  & mefine  devant  le*  voyelles  czyli  w vabieganiu  doiloicüüwa,  cayli  w ztnowic  y fpiknic- 
i & toâ jours  comme  uneyi  C,  Trxccia  litera  Obiccadft  niu  îikim. 

w>  mawia  fiç  roinic  zwyczaynie  iako  K:  ile  kiedy  praedli-  Faire  cabale  contre  quelqu'un  pour  luy  enlever  fes  biens . 
terami  a,o,  y i/,mi  ogonek  od  fpodu  ktory  Hifzpani  zowif  De  boni*  alicuju*  coirc.  Cir.  Kabafç  uc/ynic  ni  kogo  aby 
rofzczka,  i Drukaricç  f ogonkiem  wyniawia  fiç  iako  S:  y go  adobr  wyzuc. 

navet  przed  literatni  i, y e.zawffc  brzmi  iak /.  ^ CABALE,( Faflion,  parti.) Faâio,  genit.fêùionit,f.Pbad. 

C,cbc/.  les  Anciens  cfloit  une  lettre  numcralc,qui  fignifioic  KABALA  rniowj  fpiknienie. 

C7a/ filtrant  ce  vers,  Non  plus  quàmcentûClsttemfèrturhabere  II  ejl  de  la  cabale.Dc  gtcge  illo  cd.Pbad.Jch  z tey  ftro- 

C u dawnych  byla  literâ  liezby  znaczçcà  Sto  wcdfug  tego  *>y,z  tey  fekty,  tey  fakeyi. 

wierfri.  Z/  fe  ft  plufseurt  cabales  dans  la  ville , plufteurt  fa&ions. 

Qnc  fi  l’on  mettoit  un  tiret  dette*  Ç,  elle  marquoit  Mnlt»  faCtionum  partes  in  civitatc  confpirarunt.  Pbtd. 
Cent  mille.  Ieieli  zas  nad  ni)  liniykç  poeijgniono  c-.  zna  Kilka  firon  kilka  fakc*i  fiç  pokazafo  w tniecic. 
czvio  ftotyfiçcy.  CABALFR, V.n.  (Faire  des  cabales.)  Coitioncm  facere. 

Eftant  mife  feule,  clic  lignifie  chez  le*  Juri'confulrci  Co - Cic.Suet.K ABALY  czynic,  firony  fakeyey  wlzczyniac  fpi- 
dice,ouConjùle;8:  quand  on  la  marque  double  CC,clle  veut  kac  fiç. 

direC«j»yîr//iitr.Gdy  fiç  famo  kîadzic  snicty  u prawnych  Ce - CABAI.ER,  (Faire  une  conjuration,  ou  une  confiration.) 

dite  ilboConfule  àkiedy  fiç  kfad)  dwiCC.znaczy  Coufnltbu*  Confpirarc  contra  aliquem.  Oc.  SPIKNAC  fiç  fprzyfiçdz. 

ÇA,  adverbe  qui  marque  le  temp*  & le  lieu.  Z tç  ftronç  On avoit  cabale  contre  /iiv.Cnnrpiratum'cil  in  eum .Suet. 
przyflowie  znac/çcc  czas  y micyrce.  Spr/.yfiçiono  fiç  fpikniçro  ni  niego. 

gui  ejl  au  deça,o\x  en  deçà  des  ^//er.CifiAlpinus,  cif-Al*  CÀBALEUR.fubft.m  .(Ctluy  qui  cabale.) Fafîio(tis,faâi< 
pina,  cif-Alpinum.  Cic.  Co  ieft  z tç  ftronç  gor  Alpe*.  ofa.raflinrum.CiV.  N1ESPOKÔYNY  buntownik. 

gui  efl,  an  qui  habite  deçà,  ou  en  deçà  le  ÆAm.Cif-Rbcna-  CABAI  ISTF,rubft.ni.(Cf//<yy«r/  fait  U cabale  des  y »'/'•) 
siusjCir.Rbenana,  cil-Rlienanunj.G/.  Co  icft  albo  tniçl/ka  Qui  novit  * ccultam  Judzorum  rcicntiam*  KABAL1STA, 
z tç  ûronç  Renu.  ten  co  kabafç  aydowlkç  niukç  umie. 

Ceux  qui  fout  deçà  le  Rhin,  ou  au  deçà  du  Prin.  Qui  cirra  CABANE,  fubft.f.  ( Hutte,  chaumière,  petite  maiConnette 
Rhenum  funt .Caf.  Ci  co  miçfzkaiç  po  nad  Renem,  couverte  de  chaume,  pour  loger  les  pauvres.) Cafa.  CHATA 

gui  ejl  au  deçà  de  l' Euphrate. Qui  ci*  Euphratem  cfi.Co  chafupalTünt)  pnfzyta  ni  miefzkanie  ubngich. 
ieft  t tç  ftronç  Eufratc»  ricki.  Le  pauvre  en  (a  cabane  où  le  chaume  le  couvre, Ejl  fuiet  i 

La  Gaule  qui  ejl  en  ^rçü.Gallia  citcrior.  Francyi  po  sa-  f"  lo'K,  (de  la  mort.)  Et  la  garde  qui  veille  aux  barrières  du 
gornii,  Louvre, N'  on  défend  pas  nos  Roi*.  Malh.Mars  *quo  pu!  fat 

Les  uns  font  allez  de  ca,les  autres  de  Ar.Alii  hue,  ni  ii  illuc  rCf^c  pauperum  tabcrnasRcgunique  tnrre».//or.c’efl  i dire 
franfmigrarunr.  Iedni  pofzli  wtç  ftronç  drudzy  w tamrç.  La  mort  n'épargne  per fonne,  elle  attaque  aujfs  bien  le  pauvre 
Ils  s'enfuyoient  qui  ci  qui  là.  Alii  aliô  diSûgiebant.  Ucic-  dans  fa  cabane,qne  les  Roi*  dans  leurs  Palais.  Ubogich  w 
kali  kto  tam,  kro  fam.  chacie  fwoiey  w pokryciu  fnopkowym  pod  fwe  prawa  bie- 

ll  ejl  errant  çà  & là,  ou  deçà,  delà,  c’eft  à dire  e»  divers  tre  (to  iejl  smieri-.)Y  warta  Co  pilnuic  rapornw  zâtukowych 
lieux-. Errât  bue  & illuc.  Bfçka  tiç  tufa  tu  y owdric.  Krolow  w tyui  nie  ufir/cÿ.c,Toicft  «micrc  nikomu  nieprze* 

Si  vottt  venez  par  deçà,  c’cft  à dire  en  vos  qn  an  ter  s.  Si  hue  puici  nâpada  tâk  ni  ubogiego  « chacie  iâk  ni  Krolow  w 
venias.  Si  hue  veneris.  Iczcli  powrocifz  tçdy  to  ieft  w ni-  Pafacach. 

leç  ftronç.  PETITE  CABANE.  Cafula,£f«t7.  cafulx.f.  P lin.  CHA- 

$A,OR  ^A  fc  dit  pour  encouragcr,&  fignifie  Sut  donc. R • TKA  cbafupka. 
gc.  Agcdu  ni.  Cic. Ter.  *(au pluri-r.  Agite,  Agi<cdum. Plaut.  CABARET,  fubft.m.  (Lieu  où  l’on  vend  du  vin  en  de'tail 
JJv)  •Eia.7I*r  Eia  verô  age .Plaut.  NUZESZ  mowi  fiç  pc-  & àpot  )Caup-ina.P/*«/.  KARCZMA  Gofpoda  dom  fzyn- 
budzai^c  zaqbçcaiçc.  kownv  gdzie  wino  przedai)  cafkiem  y ni  garce. 

(quelquefois  Age  fe  met  avec  la  première  perfonne  du  CABARET,(où  l’ondonne  à manger  & àboire  centmo  dans 
pluricr.  Age  omittamut  if  a.  ça  ne  parlon*  plus  de  cela.  D’  ^ts  Tavernes,  dans  les  Gargotes  & dans  les  Hojleleries.)  Po- 
auttefois  Age  fe  trouve  avec  une  iroificme  perfonne  du  fin-  pina.  Cic . Plaut.  GOSPODA  goscinna  gdziciciic  daiçiaLo 
gulier.commc  dans  Ti-c  Lire. ça  que  le  plus  brave  qui  foit  v Aufteryach,  Gaikochnisch,  kuchniacb  micylkich. 
dans  Rome  paroi  (fc  maintenant  pour  combattre  guem  mine  H faut  que  je  m'en  aille  au  cabaret  pour  y vuider  les  plats 
Roma  jbrtijjimum  virnm  habet.praetdat  age  du  m ad  pugnam.)  à"  les  pots.  In  popinam  diverrerdum  cft  mihi,  lances  deter- 
Nuiefz,  caafcm  fiç  kfadzie  z picrwfzç  olbb)  : Nurcfz  nie  gamomt>es,onincfquc  trullas  liauriam.PAsn/.  Alulcç  poysc 
mowmy  wiçcey  o tym,  czafcm  z tr/.cci)  ofobç  liezby  po-  do  Garkochni  dla  wyprr^tanis  garkow  y mifs. 
icdynczey  iako  u Tyti  Liviujia  Nozefz  nicch  nay  rozolut-  U aime  le  Cabaret, la  Gargote,  l’opinac.  Hor.  Rad  chodzi 
ricyfzy  .co  moic  byé  w Rzymic  pokaie  fiç  teraz  do  fpot-  do  karczmy  ni  gofpody. 

kanii.  CABARET  borgne,(k’n méchant  cabaret, qui  efl  ob(iur,mal 

Vtens  ç*.Adcfdum.7èr.  Poydi  (aro.  propre  érmal /Z'rt?/.)Tesicbricofa  popina  ,zr,f.C/c.Nigra  po- 

ON  DIT  au(£,  ça  ça  lavons,  mettons  nous  à table:  Agite,  T'na  & (brdida,»,f.  A/*r/.Immunda  popina, z,f.Hor.  PLU- 
date  aquam  manibus,accumbamus.P/Ju/.  AlOWL^tci  nu  GA  WA  nieczylla  nicchçdoga  gofpoda  dom  goscinny  lada- 
nu  myimy  fiç,  fiadaymy  do  ftofu.  iaki  nie  wygodny. 

CABALE,(bbft.f.(iyc/>»fe  fecretteque  las  Vebreux prdten - CABARE  T, (ow  on  loge  àr  où  l'on  mange,  Hoflelerie.)Ta - 

dent  avoir  par  tradition  & révélation  divine,par  laquelle  Us  berna  diverforh.  Plaut.  DOM  goicinny  gdzic  ftawai)  y 
expliquent  tous  les  myjleres  de  la  divinité  & toutes  les  opdrati - popafni). 

ont  de  la  nature.)  Oculta  & aresna  Hcbrzorum  dilciplina.  Je  ih’en  vas  loger  au  troljieme  cabaret  hors  de  la  porte. 
*Cabala,£eir;7.cab;kiz,f.  mot  Hébreu.  KABALA,Nauki  ta-  Fgo  dtvortor,cvtrz  portant  hue  in  tabernam  tertiam. Plant. 
icnini  ktor)  Zydzi  udaiç  zc  mai)  przez  podanie  y obiawie-  Sianç  w trzecim  gosciucu  zi  bramç. 
nie  Eolkic  przez  ktor)  wykladaiç  wfzyÜkic  taicmnice  Bo-  Petit  cabaret  ou  l’on  vend  jeulement  du  vin.  Cauponula, 

Ppp»  genit. 
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j(?ni/.c»upom)î»,f.  Cte.  Szynk  Dom  fzynkowny  gdzie  tyl- 
ko  winf»‘pr/edji;. 

fréquentation,  on  hantife  du  cabaret  où  l’on  boit  & l’on 
ma^e.Vopimtio.Aul-Gel.  Uc/çfzc/anie  dokarctm. 

6) ni  haute  les  cabarets  où  l’on  boit  &l’on  mange.  Popino. 
HorT Püak  CO  w karc/.niie  uftawicznie  pr/cfisduic. 

faire , ou  tenir  cabaret,  (Pendre  ftmplement  du  vin  à pot. ) 
Cauponiam  artcm  cxercrte.  Szynk  trZvmac  fzynkowac  na 
garce. 

DF.  CABARET  où  l'on  boit  <J/'of.Cauponiu5,i,um.P/*ur. 

kaRczemny. 

l’n  garton  de  cabaret.  Puer  caupooiui.  Plant,  Szynkarz 
chf»picc  co  fzrukuie  w karczmic. 

De  cabaret  où  l’on  boit  & mange.  Popinalij  & hoc  popi- 
nale  Colum.  Kuchra  cl  îopiec  en  poftuguic  w garkuchni. 

CABARFT,(fî/^ere  de  nard fauvage.)A(aiam.Plin.  KO- 
PYTNIK  ziele  rodr.ay  nardu  dzikicgo. 

CABARETIER,  fubft.  m.  (gui  -vend  du  vin  à pot  ,&  en 
Jéta-l.)C»upo.Cic.  KARCZMARZ  Go/cinny  gofpodarzco 
pr.cdaie  cru n ki  ni  garce  winiarz. 

CABARETIER,  (gui  donne  à boire  & à manger.)  Popi- 
no,onis,m.  Hor.  GARKUCHNlARZ  cogarkuchniç  trzyma 

CABARETIER,  (Hoflelier,  qui  loge  & donne  à manger.) 
Tabcfnafîua,n,m.  Cal.  ad  Cic.  GOSCINNY  Gofpodarz  co 
n:içf/kanie  y ft->f  trzyma  dla  gosci. 

CABARETI  ERE,  fubft.  f.  (Celle  qui  vend  du  v n i pot.) 
Cop *,  f.  Virg.  GOSCINNA  co  wino  ni  garce  przedaie. 

CABAS,fubft.m.(Po/(/  panierdejone  oùl’onmet  des  figues 
fiches.)  Pifcina.  Fifcclla.  Cic.Afion-Ped.  KOSZYK  fitowy 
ni  figi  fuchc. 

CAB.  NET,  fubft.  m.fPer/rzp/fre  d'an  app art e ment. )Con- 
clatc. Ter.  POKOIK  ofobny  w miçfzkaniu  iakitfi. 

CABINET  d EjlttJc,  (Ueu  où  l'on  fi  retire  pour  efîndier.) 
Alv.cum,  i,  n.  Par.  POKOIK  do  nàuk  gdeic  fiç  idzie  olo- 
bno  dla  bawienia  fiç  niukg  iakg. 

CABINET  de  converfation.(où  P en  s’ entretient  defiientet 
< 'y  de  nouvelles.)  Exhcdra,c,f.  Cic.  POKOIK  do  rozmawia- 
nia  o nâokach  iibo  nowinach. 

CABINET  de  tableaux  ô*  d’autres  turoifftez  Tablinnm.i, 
neut.  Psrr.Petr.  POKOIK  Obrazow,  y infzych  ciekawoici. 

CABINET,  (Sorte  d’ Armoire  àplufieurs  tiroirs,où  l’on  ferre 
flufieuts  ebofis.)  Armarium,  ii,  n.  (i  c’efl  une  armoire;  Jînon 
on  dira.Cimt\i3Tchiatn,gen.H,n.  mot  grec.  SZAFA  z wiclç 
f/uHadami  ni  (chowanie  roènyCh  r/ccay  iczeli  ieft  fzafa,ie« 
ieli  toi  pokoik  z fzafami  w Jcianach  moze  nizwac  fkar- 
tc/»k  ilbo  lamuz. 

CABINET  d’un  jardin,  (Couvert  de  verdure,  de  vigne,  ou 
de  chèvrefeuille,  pour  fi  refofir  en  efîé  & fi  mettre  À l’abri  du 
/o/cr/, &c.)Nubilarium.  Phn.  CHf.ODNIK  wogrodzir  ma* 
iony  dla  tpoc/nicnia  leCic  y fchronicnia  fiç  od  ftoAca. 

CABINET  ’e  dit  figurément  pour  ce  qui  fi  pajfi  ér  fi  dit 
en  ficret  dans  les  cabinets  des  Rois  & dans  Durs  eonfiils  fi- 
crets  touchant  tes  affaires  tf  Eflat.  Secret», ou  arcana  confilu, 
crnni.n.pl.  POKOY  mowi  fiç  niewtas'nie:  zi  ro  cofiç  mo- 
vi  y dzieie  fkrvcie  wpokoiach  Krolewlkich  y radacb  ich  ta- 
icmnvcU  wzglçdcm  fpraw  RzCCzypofpoIitCy. 

Charles- guint  n’efioit  pat  grand  guerrier,  mai*  c* était  un 
grand  homme  de  r*£,'flzr.Carolus-Qpintut,non  bcllator  qui* 
dem,!ed  rir  multi  confilii  & prudenti*.  Kirol  pigty  niebyf 
vielkim  i ofnicrzcm,  aie  byf  wiclkim  Czfekicm  co  do  rady 
pokoiowCy* 

Ce  court  fan  fiait  tout  les  fierefs  6*  les  intrigues  du  Cabinet. 
Hic  aulicui  arcana  Rcgni  confilia,&  arrei  novit.  Tcn  czfo* 
wiek  Dw'-rüri  wie  wf/y ftfleie  taiemnice  rady  pokoiowey. 

ON  DIT  d’un  juriconfultc  qui  ne  fixait  pat  plaider,//  efl 
habile  dans  le  cabines  & poml  dans  la p/aidoirie.lUe  juris  pe- 
rirns  optimus  efl  confult  r,fcd  nefeit  agcrc caufai.MOWI.^ 
o r/cc/niku  prawnvm  kcory  nie  umic  flawad  w fprawaeb, 
Dobry  ictl  do  rady,  ale  nie  do  Bawania  w fprawaeh. 

Pn  himme  de  cabii.et,  & qui  aime  les  lettres  & les  livres . 
D"flriiiarum  ftudiofbt.  Cic.  C/fowiek  niuki  kochai^cy  y 
nicmi  fiç  zabawiai^cy. 

CABLE, fubft. ni.  pim  ujitd que  CHABLE,f7r#/^ro/  cor- 
dage qi.i  fim  dans  les  navires.  )Rudens,  jeait.rudentit.LIXA 
okrçtna  zâglowa  gruba. 

CABOCHE,  fubfl.f.  (Tefte  de  r homme. )Q»pvt, genit.ct- 
pitiî,n. (Vr.  Z, F. B gfowa  ludzka. 

(Mot  populaire  qui  fe  dit  quelqucfoit  dans  le  familier.) 
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Sfowo  poreczre  ktote  fiç  moiri  czafèm  wpoufâfo/cL 

CABOCHARD,™.  CABOCHARDE,/.  adjcâ.(rr/îir,«^;- 
niaftre.)C»fitio,onia,tr.P/aut.  Ccrcbrofu5,a,um.//«r.  tBI- 
STY  zâderewifty,  nparty. 

(Mot  bas  &•  popnlaire.)  Sfowo  podfc  pofpolflwa. 

SE  CABRER,V.ncnt.(y«» fis  dit  des  chevaux  qui  fi  drefi- 
fieut  fur  Us  pieds  de  derrière.)  Priorei  pedet  in  aéra  fubrige- 
rc.aft.  WSPINAC  fiç  co  fiç  mowi  o koniach  co  nanogach 
zadnich  flawaig,  przedniemi  fiç  wlpigwfzy  do  gory. 

SE  CABRER  *c  dit  fignrement  pour,  (S’offenfir&  fi 
mettre  en  cohre  de  quelque  chofi  qu’on  a dit.) Efièrre  fe  ira- 
cundiùs. Cic. WSPINAC  Siç, mowi  fiç  men'faiu  e:Za  rozgDie- 
wad  fiç  o co  kto  pdwie. 

Il  fe  cabre  pour  le  moindre  mot.  Vcl  minimo  efiertur.  Cic. 
Wc^pnie  fiç  o ladi  fîowko. 

CABRir.,»»  CABRI  comme  on  prononce,  fubfl.m.  (y mené 
c6e'tTMu.>CaprcoIu*,i,m.G>/nw.  KOZIELEK  mfode  koilç. 

CABRlOl  F,««  CAPRIOLE,  fubft./  (Saut  leger  que  font 
/MrfWèMrf.)Argurafalratia.KOZIEr.EK(kokIckki  w taiien 

CABRIOLER,  V.n.f  y élever  de  terre  en  fautant  frfiifant 
fis  pas  en  retombant.)  Crebris  argntiit  pedes  ribrare.  KO- 
ZIEÏ.KI  wyfkakiwad  dogory  nogi  zbieraiçc  yznowu  ftawa- 
içc  ni  nich, 

CABlîS,*«  CHOU  CABUS,fnbft.m.(CAo«  pommé .)Caulii 
capitatut.Cn/um.  GtONVlASTA  Kapufta. 

CACA,  fubft. m.  (Ordure.)  Sordcs,  genit.  fordinm,f.plnr. 
Aferda ,w,f.ffor.  I AYNO,  Gnoy,  Kaka. 

(Mot  des  petits  enfant  ) Sfowo  d/ieci  mzfycb. 

CACADF, fubft. f.  ( Décharge  du  vcutrc.)CiboTtim  onos. 
Plin.  WYPROZNIC  f/f,rr>ngc. 

(Mot  du  dtfeours  familier.)  Sfowo  mowy  poroczney. 

Faire  une  eacade.Cibotnm  onus  Cjicere.  Stolec  odby  wae, 
pafkudzid,  kakac. 

CACA  DE  ledit  auftî  figurcmcnr  du  mauvais  fiteees  Je  quel- 
que fiOe  entrepris?  qu’on  s' efl  oit  venté  de  faire  réùjfr. 
Ineptum,0i/  infclix  fofceptum.KAKN^iC  fiç  rez  mowi  «ri>- 
wtainie : o zfym  fitntVu  iiln'reo  fz  Jorcgo  przcdfiçwziçcit 
o ktorym  fiç  kto  przccbwalaf  re  go  dokaze. 

Ce  capitaine  a fat  là  une  vilaine  carade.  Hic  dux  magna 
fc  faâurnm  minât  us  eft,  cxtricavit  nihil.  Ten  wodz  fzpe* 
tnie  fiç  pokakaf,  trzn^f. 

CACHF,fubft.f.(L'>»pr«p^  à fi  cacher.)!.  atebra,r,F.Gr. 
SKRYTOSC  miev'ce  fpofnhre  do  fchronicnia  fiç. 

CACHE* ,m.  CACHEE,/  part.  pafT.  Latenj,cnris,omn. 
Cse.Hor.  SKRYTY,  SKRYTA. 

Argent  caché.  Nummi  luppreffi,  orum,  m.pl.  SKRYTE 
picniçdze, 

CACHE1 . (Occulte,  couvert,  en  parlant  d’un  chemin, d’un 
deffstn,  dune  entrspr  fi.)  Abdirus  Occultus.Abftru/u», a,om. 
SKRYTY,  fehowany,  zikryty,  uktytyj  motrice  o dredre  o 
przedfiçwziçcin  iikim. 

Pne  volonté  ca:bé . Abdita  volnnrat  & retufa. Cic.  "Woli 
■mai 

CACHE  .(Couvert,  Jiffimiilé.)Tc&at.OccoUu9.Abftra(as, 
Cie.  SKRYTY,  nkryty,  chytrv. 

Il  eft  fort  caché  dans  fis  paroles.  .T  eftiflîmn  eft  in  dicert- 
do. Cic.  Skryty  ieft  bardzo  w ftowaeh. 

Ils  font  cachez  aux  effranger  s. T tSti  ad  aIienos.74c.  Skry» 
ci  fçprzed  oheemi. 

Pn  homme  caché .diffimulé . Abftrufus  bomo.  Tacit.  *Pni 
coHvohfe  pim  cachée. TeCtiox  Cupiditas.  Cic.  Czïowiek  fltty 
ty  Aicfzczcry.  *Zgdza  fltrytfza. 

Il  y a du  plaiftr  dans  la  recherche  des  ebofis  les  pim  cachée. 
Indagatio  rernm  occultiffimarnm  babet  obleôationem.  Ct. 
Jcft  iâkic/  upodabanic  w doebodzenio  rzcczy  fltrytych. 

ESTRE  caché,  on  S*  tenir  caché  en  quelque  Heu.  I.atcre, 
(lateo.latcj.Utui.  Cie.Caf.  CHOWAC  fiç  ukrywac  fiç  kçdy. 

CACHER,  V.aft.  (Mettre  une  perfinne,  ou  quelque  chef 
en  un  lieu  fieret,où  il  ne  puiffè  eftrc  veu  ni  trouvé  par  d’au- 
tres.) Tegerc,  Occultare,  Occolere,  Abdere,  Oc. Hor.  Plant. 
CHOWAC  kryd  kfas'c  kogo  âlboco.kçdyby  go  znilct'd  nie 
mozono  ini  widzied. 

Il  cacha  le  corps  du  vieillard  dans  les  mami* .Corpus  fenile 
paludibus  occnlravit.C/V.  Schowaf  ciafo  ftarca  w bagnacb. 

Se  cacher. Abdere  fe  & cuntcger t.Cic.Çaf.  Kryd  fiç,  cho* 
«ad  fiç. 

Il  fe  cacha  dans  les  forefts  voifines.  Se  in  prozimia  fil»JJ 
abdidit.Cz/I  Schowaf  fiç  w lafach  blilkicb. 
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St  cacher  derrière  ÿi#f/f«’iiB.Obtcg<re  Ce  corporealicuju*. 
Ce.  Chowac  fiç  za  kim. 

Sc  cacher  dt  quelqu'un,  fit  dérober  de  luy.Sc  al! Cal  fubdsi- 
cere. Petr.  Chowac  fiç  pr/elki  n kryd  fiç  przednim. 

C\CHER,(Foiler,déguifitr.)'\'cgCit.O\)itgctz.Hcr.Tacit. 
KRYC  pokrywaé  udawaé  ioaCzCy. 

Cacher  fet  vices  Jour  de  beaux  dificonrs.'Vetbis  dccoris  ob» 
Tolvcrc  viiu. Horjt.  Pokrywac  wyftçpki  fwoic  piçknemi 
flowami. 

Dieu  far  fort  infinie  fagefli  a eatbd  l’avenir  dans  une  pro- 
fonde ohfcurité. D c u s pruden»  futur!  tem  paris exitom  caligi- 
Jiosà  no  tic  prclTic.  Hor.  Bog  niefkonczonç  nnjdrosci:}  fwoiç 
sakrvf  przyfzfc  rzcc/v,  w glçbokicy  ciemnofci. 

Pim  il  travoilloit  a fie  cacher,  (y  plus  ta  renommée  faifioii 
éclater  fia  ^/trre.Quantù  occultior.tantô  plui  fa  mas  adcpiui. 
Tacit.  Im  fiç  bardzicy  ukrywaf  tym  barJzicj  Sawi  gfofifi 
imiç  ic^o. 

Les  longuet  années  & tout  ce  qui  efl  dy firme  on  une  femme 
Je  doit  cacher  fous  l’or  & la  pourpre.  Purpurà  fit  auro  occul- 
tanda  «tas, fit  quidquid  turpe  mulieri. PZïwf.  Wick  podefzfy 
y wf/ytko  co  f/pcci  matronç  pokryc  trzebi  * Totem  y ftro- 
2a  ml. 

Cacher  fiat  deffiins  a quelqu’un.  Expertem  confilioram  ali* 
quem  habere  Liv.  Ukrywaé  przcdkim  zamy  ffy  fwoic. 

EJbe  fort  cabé  dans  fies  fientimens  Abdito*  gcrcre  fenfut, 
Sen.  Byé  bardzo  (lcrytym  w zdaniu  fwoim. 

Fn  très  grand  eftrit  e(lott  caché  fous  un  urpt  négligé.  loge* 
siium  ingens  fub  cnrpore  inculto  latelm*.  Horat.  Wicl- 
ki  bardzo  rozum  ukryty  byf  pod  nikezemnç  ofobg* 

Cacher  fa  fuite, oo  le  dejjètn  qu’on  a de  s’enfuir.  Occultare 
fagam .Cttfi  Pokrywac  ucicczkç  fwoiç  âlbo  myll  ktor(  kto- 
rç  kto  mi  uciekac. 

Fn  méchant  fou  halte  toujours  de  fis  ponvo  r car  ’er,  il  veut 
pajfer  pour  an  homme  jufle  & fiaint , & couvre  d’épai  rà t ténè- 
bres fies  crimes , mettant  au  devant  de  fies  tromperies  un  nuage 
nbficur.  Sccleftus  optât  femper  f.llerc,  vult  iuftus  A*  faq^tui 
iiabcri,noétem  peccati»  fie  nuben.  frauditus  objicit.  Horat - 
Zfy  pragnic,zawfze  fiç  akrywaé.chce  bycmianvzâczfowie» 
ka  pdeze: wego  y <wiçtegn,y  pokry  wâ  gru bem  i cieniami  zhro- 
dnie  fwoic,  Üawiû.,c  mgfç  ciemnç  pr/cd  zdradami  fwemi. 

Cacher  fion  efirit,ne  le  point  faire  paroifîre.  Ingenium  cela- 
■te.  Hor.  *Sa  douleur  jse  la  point  faire  parotflre.Vtcmczc  cordc 
dolnrem.  Firg.  Dowcip  rottini  fwoy  nkrywac,  niepokazy- 
wae  go.  *Zal  fwoy  niewv  Jaiqc  fiç  znim. 

Le  naturel  de  charnu  efl  caché  & couvert  fods  les  voiles 
de  la  diffimulation.  Multis  fimulationam  involucris  tegicur, 
A*  quafi  vdis  qoibnfdam  obtenditur  uniufcujufque  natura. 
Cicer‘  Przyrodzenic  kaidego  ieft  zakryte  y zaftunione  pod 
safîoni  udawania. 

SE  CACHER,(  Fuir, oa  éviter  i’efl  j connu.)  Se  occuîere, 
ta  tcgcic.  Horat. KRYC  SlE,Taic  fiç,ftrzcJz  fiç  /eby  niebye 
fosnenym. 

Font  n’entreprenez  rien  qui  me puiffe  eflreta:hé.  Nihil  mo- 
liris,qood  mihi  laterc  valcat.Cïc.  Nie  nie  uczynifzcoby  fiç 
pr/edemnç  utaié  tniafo. 

ON  DIT  proverbialement,  Cacher  fin  ien,  (Pie  pas  faire 
paroifîre  fin  adreffe  en  jouant, afin  d’y  engager  les  antres.)  Ar- 
tem,o«  peritiam  luderdi  tegere  MOWIA  przv/Towicm  nie» 
pokatTwat  gry  fweicy  nie  wydawae  fwoiey  umiciçtnosci  w 
grze.iby  drugich  zwabic 

ON  DIT  en  ce  fens  au  figure,  Carber  fin  jeu, fit  peu  fées, fis 
de  feins  .(les  diffimuler.)\mm  im.c^gitationcs  & confilia  oc* 
Cultare  Cie.  MOWI^  w tymze  rosumieniu  niewfalnic,  nie 
pokazvu-ai  gry  fwoiey  pokry waé  zamyfTy  fwoic  co  infze* 
go  odaiçc. 

CACHET, fubft.m.  (Petit  fean  qui  perte  une  graveure  de 
quelques  arntet,au  cbijfret.)  Signum,i,n.Sigillum,i,ru  Plaut. 
PIECZ  yTK  A.mai^ci  ni  fobic.rzni-.cic  herbu  iakiecoCrfrv. 

Il  y a fur  ce  cachet  un  Soleil  levant  tiré  par  quatre  che • 
4.'â«.v.ïn  figno  ineft  Sol  orie^scum  quadrigij.  Plant.  Icft  ni 
te v pieczntc*  ffoficc  wfchodrçce  ciçgnione  czreremi  konmi. 

LETTRE  DE  CACHET, (Ce)?  une  lettre  cachetée  du  ca- 
chet du  Roy  6*  lignée  d’nn  Saeretaire  i’F.flat.)  Diploma  rc* 
f ium.  Cie.  LIST  Krolewfti  pod  picczçci;;  zapicczçtowanr 
piccz.çciç  pokoiowç  Krolewfkç,  y podpifany  priez  iakiego 
Sekretarzi  Dwora. 

CACHETER,V.aft.  (Appliquer  un  cachet  fur  une  lettre .) 
Signare.Obfignare.PAivf.Qc.  ZAPIECZÇTOWAC  picczç* 
tke  przyfozyé  ni  lift  iaki.  Qq 
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H m’a  rendu  ves  Ut  fret  cachetées  fijelement.htteiit  fignii 
I itérai  mihi  tuas  reddidit.  Ctc.  Oddaf  mi  lifty  twoie  dobrze 
zapieczçtowanc. 

Cela  efl  cacheté  de  vofire  cachet. Tuo  figno  id  obfignatum 
eft  Plaut.  To  icft  twoiç  pfcc/çtkç  zapieczçtowanc 

Donnes  moy  de  la  cire  (y  du  lin,  fermes  la  lettre  é?  laca- 
chetes.C cdo  ccram  & linum,age,obliga,obfigna.P/ju/.Day 
mi  wofk  y len,zfo/.  lift  y zapieczçruy. 

CACHElTE,n»bft.f.(Qif/>c,/»e»oy  /’  en  fie  c«r/-c.)Ladbn- 
lum, i,n.Latcbrc, k, f.Cie.  SKRYTOSC,  fehowanie,  fkrytka 
œieyfcc  gdzic  fiç  kto  chowa. 

EN  CACHETTE, adverbe.  (D’une  maniéré  cachée  <5*  fie • 
crette,eu  ficret,k  la  dérobée.)  Occulté.  Abfconditè.Latcnter 
Sccrctô.  Clam.Clanculutn.Claudcfiincadv.Cxc.  PO  KRYO- 
MU  potaicmnic  fkrycie  ukradkicm. 

CACHOT,fubfi.m.(Lf>«  obficur  6*  eflrcit  dans  les prifions, 
où  l'on  met  les  criminel s. )Crypra,*,f.^ J ùv.Lucan.  WIEZIE* 
NIEturma  Tnieylcc  ciafne  y cicoine  dof  pod  zierniç  w wiciy 
kçdy  fadzaiç  zbrodniow. 

CACOCHYME,  adjeâ.  m.  fit  (.(Plein  de  mauvaifies  bu- 
wit’«rr)Vitiofiihumoribui  redundans,  jc«i.redundanûi,omn. 
gcn.  PELEN  zfych  wilgoci  w fobie. 

(Mot  de  medicine.)  Sfowo  lekarfkie. 

Fn  corps  cacochyme.  Corpnj  mali  habitûi, genit.  corporis 
&c.n .Celfi.  Ciafo  peine  zfych  wilgoci. 

ON  DIT  figure’ment,£'n  efirit  cacochyme, une  humeur  ca- 
cochyme, pour  dire  Fn  fiant  af tut, un  bourru.  Aforofui  fit  dif- 
ficile Homo.  Horat.  MOWIA  niewfajnic  czfowick  pelen 
jtlycb  humorow  to  icft  fantaftyk  dziwak  niedogodziwy. 

CACOCHYMIE,  fubft.  fl  (Mauvaifi  habitude  du  corps.) 
Corporis  mala  habitudo.  Celfi  M'ILGOTNOSQ  zbytek  w 
cicle,  zlc  pomiarkowanie  ciafa. 

(Terme  de  medicine.)  Sfowo  lckarfltie. 

CACOPHONIE, Cubfi.f.(RudefIè  de  deux  fyüabes  qui  font 
un  fion  dL'lhgrdable.Sonut  afpcr.AiO  W A f rzykra  praykrofd 
dwoch  fylab  dzwiçko  niewdziçczncgo. 

CADAVRE,  fubft.m.  (Corps  mort.)  Cadaver,  cris,n.  Cie. 
TRUP,  ciafo  tih-.arfc.  * 

Il  a un  vifage  de  cadavre, ou  d’un  mort. Eft  ipG  cadavero- 
fa  faciès.  Plant.  Matwarz  iàk  trup,  slbo  iik  omarfy. 

CADEAUX,  fubft.  m.  pl.  (Grands  traits  de  plume  & fort 
hardis  qne  font  lot  Maifires  F.ficrtvains  pour  orner  leur  écri- 
ture. )I .incarnai  intcrfeimplcrarum  circumduâiones.onum, 
f.pl.Lioearum  volnmina, genit.  linearum  voluminam,n.pl. 
ZAWOD  Zawod/cnic  piorcm  pociçgnione  y bardzO  zna> 
czne  ktore  czyniç  dofkonali  w pifaniu  dla  przyozdobicnia 
pifania  fwego. 

CADEAUX  fc  dit  auffi  dot  repas , on  des  coUationt  qu’on 
donne  hors  de  chez  fioy.  ComefTario,  onis.f.  Plaut.  TOZ  ÛÇ 
mowi  o pcdwieczorkach  ktore  kto  fprawuic  nie  u fiebie  w 
domu  ale  gdzie  indziey. 

CADENAC,(Pff»'/tf  vide  du  Quet-cy  fur  la  riviere  deLot.) 
Uzclludunnm,i,n.Cadenac.in]l!,n.  KADENAK  miaftcczko 
Kwerkcraku  nid  rzekç  Lotem. 

CADENAS  ou  CADENAT,  fubft.m.  (Serrure  mobile  & 
portative. )CaJenntium. (mots  de  la  baffe  latinité.) KLOTKA 
zimek  ruchomy  v do  nof/enta.  fiowo  podfey  facinv. 

CADENASSER,  V.  aô.  (Mettre  un  Cadenas.)  Carenati 
fer  à illigarc.  KLOTKÇ  dac  do  Czcgo,  ni  klotkf  zimykac. 

CADENCE, fubft. f.on  prononce  cadancc,(A/ryïrre  jufle  & 
agréable  que  l' on  garde  dans  le  chant,  dans  la  danfi  ér  dans 

le  <//lc0wrr.)Nuinerus-Modus,i,ni.AIcnfura,c,£ûf..MiARA 

fîufzna  y wdziçczna  ktorç  zachowuiç  w fpicwaniu,  tanco- 
waniu,  y mowieniu. 

<*  de  la  cadence, qui  efl  nombreux,  (parlant  d’un  difiottrs.) 
Numerofus,a,um,  Numerosc  cadens,  entis,  omn.  gcn.  Cu. 
guiit.  Co  ma  miarç  mowi  c o mowic. 

Faire  un  difiottrs  qui  ait  de  la  récure. Numéroté  fùndcre, 
ou  dice-c  orationem.  Cie.  Mowç  r pomiarem  ffov  pifac. 

Garder  une  certaine  cadence  dans  la  profe,évirant  toutefois 
de  faire  des  yers.ln  folutà  oratione.modom  fi:  numerum  fer* 
▼ are, fit  verfutn  efFogcrC.Qc.  Zichowac  pewnç  miarç  wmo- 
wieciigfcv  ftrzeg^cfiç  iednak  âby  wierfzami  riegadac. 

Fn  go/le  fait  avec  cadence,  avec  mefiire.  Gcfl  us  numerofus, 
m.Ov:d.]c(i  nczyniony  w miarç, iednoftaynie 

Garder  la  cadence  en  thantant.  Cancre  in  cavtu  numéros. 
Cie.  Cbowaé  miarç  takt  wipicwaniu. 

Danficr  en  cadence.  Ludere,oii  faltare  in  nnmerum.  Firg. 
q Taficowac  w miarç  w takt.  Sortir 
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Sertir  Je  cadence, ou  ben  de  cadence. Extra  nnroerum  fal- 
tando  ië  movere.Cïf.Wynisc  zmiary  miary  caktu  nicprzc* 
ftr  cgac. 

Avec  ca.lenee.Numctotc.odv  .Gc.  Z niiarq  w takt. 
CADENCE  C dit  figurémcnt  da  jufia  mefura  que*  eb - 
ferve  dans  Us  chopes  morales:  comme,  Cet  homme  fait  toute t 
fos  allions  avec  une  fi  jnfte  cadence, qu’on  n’y  f aurait  trouver 
À redire.  Ita  prndcritcr  & acctiratc  cuntta  agit, ut  minime 
Culpandua  Gt.  MIARA  fiç  mowi  wrzcczach  co  do  obycza- 
i l,  iako:  Tcn  czlowick  wfayftkic  fprawy  fwoic  tik  wmia- 
rç  czyni  ie  nie  mafz  CO  przyganic. 

CA  DENE,  fubft.f.  vieux  mot  pour  Cbaifne.  Catena,cE,f. 
Ce.  STARESfowo  zi  Laficuch. 

CAD  ET, m. CADETTE, f.adje£L(£e  pim  jeune  Jet  fier  tu , 
la  pim  jeune  des  fceurs.)Nntu  minor.Cïr.ML.ODSZY.AlLO- 
DSZA,  y.  braci  albo  fioftr. 

I s font  tom  mus  cadets,  ( parlant  d’un  aifné  qui  a plufieurt 
freres ,)  (y  celui-cy  efi  le  plus  jeune  de  tous , ou  ej  le  cadet  de 

ous.  Fratrcs  mci  funt  omnei  natu  minores,  hic  vcrùomni- 
um  minimus.  Wfzyfcy  mîodû  odcmnic  rrowiqc  o bra- 
cic  ftarfzym  maiqcym  kilku  braci. 

Le  jere  cfioit  accompagne  de  fon  cadet.  Patrem  minor  na- 
tu filiu*  comitabatux.  Ocicc  by T x mfodfxym  fwoim. 

II  a retenu  fon  fils  aifitè  auprès  de  luy  & a envoyé  fit  s deux 
talets  à ta  guerre.  Filium  majorent  natu  fccum  rctinuit, mi- 
nores & juni  res  duos  mi  fit  ad  bdlum.  Zoftawif  pr/yfobic 
ftarfzego  à dwcch  mhdfzych  fynow  poffaf  ni  woynç. 

CADETE, fubft.f.  (Jeune  faut , à t’égaré  d’une  apnée.) 
Soror  natu  minor  Soror  adolcfccntior.f.  MLODSZA  Sioftrx 
wzgl^dcm  itarfzcy. 

CA  DIS,  ou  CALIS,  (ifie  & vide  F.pifcopale  (P  bfiagne  ftw 
la  cafte  occidentale  d"  Anaaloufie.avec  un  bon  port  de  tuer , au 
nord  du  uétroit  de  Gibraltar.  )G»dcj,ium,f.plur.C7c.GADES 
Wyfpi  y miafto  Bilkupic  Hifzpahfltic  nâ  ftronach  cacho- 
tinkh  Andaluzvi  Fdobryu  Portcm  morfltim  kunordowi  za- 
toki  Gibraltaru. 

<$•••  eft  de  CW*.Gaditanus,a,um.  Cic.  Gadytanin. 
CADRAN, fubft.mafc.(,®M<u/rf,oo  Table  où  font  décrites 
Us  heurts .)  Tabula  in  nui  hor»  deferibontur.  KOMPAS, 
CADRAN  <$’o/«»>e.Horologium  fciatericum./7/a.KOM- 
PAS  Sibneczny. 

Jfc-e  les  Dieux  confondent  l'inventeur  des  heures  <£  des  ca- 
drans: Je  puis  dire  que  dès  mon  enfante  mon  ventre  m’ ef:oit 
un  caaran  beaucoup  plus  feur  (y  plus  fidèle  que  tous  les  cadrans 
du  moWi'.Ut  iJIum  Dii  perdant  qui  pritrus  boras  rcpcrir& 
ptimos  ftatuit  f<>lariurr,nam  me  i ■ ero  utérus  hic  crat  fola- 
rium  multo  iftorum  omnium  optimum  & vcriflininm. Fia. 
Kicch  Bog  porfumi  tych  c<>  god.  iny  y kompaly  wvmyilili, 
tnogç  mouic  zc  od  nîodosci  muicy  znfçdck  moy  byf  mi 
kompafcin  lcpfzvm  nad  wfzvtkie  naswiccic  kompafv. 

CADUC,m.CADUQUF.,f.adjcfh(J$_«i  eft  près  de  tomber , 
de  vteïllejfe  6*  de  rj^wr/rV^Caducus, a, um. Plin.  UPADKU 
blifki  od  ftaros'ci  albo  flabosci. 

Vn  ccrpj  caduc, -nfirme. Caducum  & iafirmum  corpus. Cic. 
Ciafo  fïabc  nicdnfç-2nc. 

CA  DUC,  ( Fragile.pé  ri  fable. )C»à  n eus . Fra  gilis  & hoc  fra- 
gile, giu.t  ii.Cic.  NIETRWALY.Przemiiaiqcy. 

Tout  eft  caduc  fr  la  terre  & fujet  au  changement  horfmv 
la  vertu.  Caduc»  omnia  & mobilia  prêter  virtutem.  Ctcer , 
Wfzytko  icft  nie  trwafc  nâ  swiccic  y przemianom  podlcgfe 
pr  ce.  cnoty. 

Les  riebejjètja  fanté,  les  honneurs  font  Jet  biens  caducs  (y 
incertains. Caduca  & incerta  funt  divitiar,valetiido,honorei. 
Cic.  Doftatki  zdrowie  godnotei  fç  to  dobrâ  nietrwafc  y nie 
pewne. 

LE  MALCADUC,(£c  haut -mal.)  Morbus  caducus,i,m. 
Apul.  KADUK.Chorobâ  wiclka. 

(Cette  derrière  expreflinn  vient  de  ce  que  celoy  qui  tom- 
boit  de  ce  mal  dans  Icsaffcmblées  autrefois  à Rome,  les  rom- 
poit.)  To  oftatnic  wyraâcnie  ztfdidzic  zc  kiedy  kto  wpadf 
w wiclk)  chorobç  ni  Seymic  w Rzymie  tym  famym  feym 
rwaf. 

Qui  tombe  du  mal  caduc, qui  y eft  fujet.  Comitialis  Homo, 
Plin.  Skfonny  do  wiclkiev  choroby,  kto  ieft  tey  podlcgly 
CA  DUCE'  Ê,fubU.tti.  (Bafton  entortillé  de  deux  fer pentt.) 
Cul  iccus,i,m./''zr.  C.,duccun>,i,n.  Apul.  LASKA,Dvomi 
wçiami  oplccioni. 

(Le  C*duccc  croit  la  Verge  que  Mercure  portoic  en  fa 
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main, avec  laquelle  il  endormoit  les  hommes  A*  reirufcitoic 
les  morts, félon  les  Portes. Ta  l.afkâ  byfâ  krory  Alcrkuryufx 
wrçce  fuoicy  nofil.ktor^  ufypiai  ludzi,y  uaiariych  wfltr/c- 
fzaf  ucdfug  Po«'!w. 

Chez  les  Romains  ceux  qui  dénonçoient  la  guerre  s*ap- 
pclloient  Feciales-, & ceux  quialloicnt  faire  la  paix,s’appci- 
loic ni  Caduceatores, ai.  plur.Gr. parce  qu'ils  portoient  un  ca- 
ducée en  leur  main.)  U Rzymian,  Tych  co  wypowiadaH 
woynç  zwano:  Heroldsmi:  àlbc  «'oiwewi/.tych  zas  coogfafza- 
ii  pukoy  zwano  Fojtami.  bo  lalkç  pol'clVkg  w rçku  midi. 

CADUCITE'  ,fu bfL f, (Eftat  de  ce  qui  menace  ruine.yScni- 
um,  ii,  neut.  SLABOSC,  (kfonnosd  do  upadkn. 

Cette  maifon  eft  tombée  de  caducité.  111*  *dcs  (cnio  Colla- 
pfx  funt.  Tcn  dom  zapadf  obalif  Gçod  Rarotci. 

Il  eft  mort  de  caducité, ou  de  vieillefiè.  Scnio  cxtinâua  eft. 
Cic . Umarf  od  ftarosci. 

Caducité  de  C âge, (Age  caduc.)  Dcclinata  ztas.^tain/.Wick 
podcfzfy  ftary. 

CAEN  on  prononce  Can ,(Viüt  de  Normandie  fur  la  riz» - 
ere  d' Orne, capitale  de  la  Bajfe  Normandie.)  Cadomum,i,n. 
KAEN,  Miafto  Normanij  nad  rzcky  Ornfgfownc  niiûcy 
Normanii. 

Qni  eft  de  Caen.  Cadomenfis  & hoc  Cadomcn{c,^eir(/.  is. 
Kaenczyk. 

Quelques  Géographes  croyent  que  la  ville  de  Caen*  ré- 
pond à l'ancien  Breviodurns,i,  f. deCéfar.)  Nkrktorzy  kra- 
i'  pifowic  rozumki)  zc  Kaen  miafto  icft  toi  co  dawny  Brc- 
wiodur  Cc/ari.  iP 

CAFF.\RD,m.CAPFARDE,f.  (Bigot; hypocrite.)  Falfus 
Dci  cultor, £*««/.  faIG  Dci  cultoris,  m.  NÀBOZNIK,  âibo 
NABOZNICA.zmyllona. 

Il  fc  dit  particulicicmcnt  des  gens  oui  font  leurs  affaires 
fous  prétexte  dcrdigion.cn  ahufantdela  Gmplicitc  & de 
la  confiance  des  autres,)  Mowi  Gç  ofobliwico  tych  co  fwc- 
go  do  kazuif  pod  pozorcm  îdigii,  wiary  proftoty  y drugicâ 
nazfe  z izy  w.iigc. 

CA  F FA  R D E RIE,  fu  b ft  .f.(  Fypocrifte.)  Sim  ulata.oii  lara- 
ta  pictas.  BAt-AMUCTWO  w nabozciftwic  zmyslonvtn. 
(Mot  bas  & injurieux.)  S fowo  podlc  y nrazliwc. 
CAFFE'.fubft.m.  (Ejfiece  de  fève  qui  croift  dans  l'Arabie 
Heureufe.)  Fabula,  a,  f.  (qua:  afportaturex  Arabii  felici.) 
KAFEA  rodz.iv  bobu  ktory  fiç  rodai  w Arahiy  fzczçiliwey 
CAE  FE  .(Sorte  de  breuvage  qu’on  fait  avec  ces  fèves  bru • 
lées  (ymifes  enpou,lre,(yquiJè  boit  ri>4vy.)Sorbi(io  fabagina. 
KAFFA  trunck  ktory  robi^  t tych  ziarnek  palonych  yna 
proch  x miclonych  y krt  re  cicpfo  pii^. 

F n CA  F FE1 , (Lieu  où  P on  va  prondre  du  café  en  boifon 
61  d autres  liqueurs  <7d<ufo.)Thermopolium,ii,n..Pf/r.KA* 

F ARNIA  mieyfcc  gdzic  ni  kaffç  chodz^  lub  nâinfze  depfe 
trunki. 

(Anciennement  le  lien  où  l'on  vendoit  des  liqueurs  chaa- 
de*  à Romc.i’appclli  it  ainfi.)  Zdawna  mieyfcc  gdzie  trun- 
ki ciepfc  fzynkowano  w Rzymie  tik  fiç  nâzywafo. 

Eftablir  un  café.  Tbremopolium  inftrucrc,P/xnf.  Kaffar- 
ni)  wvftawic  Otwnrzy é. 

C'AFFETIERE,  fubft.f .(Efiece  de  coquemart  dans  lequel 
on  prépare  la  boifon  du  café.)  Cucumella.îe.f.  Flp.  DZBA- 
NEK,  kocicfck,  ftatek  nâczyniedo  kafFy. 

LA  CAFRFRlE.ou  le  païsdm  CAPRES,  (qui  font  au  Midi  | 

de  P Afrique.)  Cafrorum  regio.  K AFFRAâlbo  kray  Kafrow  . 
ktorzy  fq  na  pofudniu  Afryki. 

LES  CA  FR  ES,  (Peupla  de  la  Cafrcrie  en  Afiiaue.  Cafri. 
KAFROWIE  Nirod  Kafry  w Afrycc. 

CAGE,  fubft.f.  (on  l’on  met  da  oifiaux.)  Cavca,  *,f.  Ce. 
KLATKA  nâ  ptaki. 

CAGE  d’ofter  (À mettre  devant  la  finefra ,efi>ece  de  jalon- 
-/*£OTran(cona.«îd/«/?,KRATKAfitowiana  zprçcia  poprzed 

CAGE  en  terme  de  marine,  (Ffiece  cP efshauguette  J’ofier 
faite  en  forme  de  cage  au  haut  du  mafl  d'un  navire:  on  l'ap- 

£ Ve  G AB1E  fur  la  mer  Meditcrrannée,&  HUNE  fur  P Océan) 
Corbula.  KOSZ  ni  mafacie  nkrçtowym,  ftraxnica. 

ON  DIT  figurc'mcnr, Mettre  quelqu'un  en  cage, pour  dire 
le  mettre  en prifon.  Includcre  aliquem  in  caveam,  ou  in  caz- 
cerem.  Cic.  MOWIA  nicwfasnie  wfadzic  kogo  do  klatki,to 
icft  wfndz.ié  go  do  wiçzienix. 

CA  G LI,0»  CA  GLIO,  ( Ville  d'Italie  dans  le  Duché  d’Vrbin) 
Câilium,ii,n.  KALI  Miafto  WTofkic  w Xiçûwie  Urbinn. 

CA- 
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CAGLIARI,(/iA  capitale  de  l'I/le  1?*r./j'Ç*e.)Cal3ri«,ij, 
foeni.  KALARI  Mi-ttto  glowne  Sardynlkiev  Wjrfpv. 

Qui  eft  de  Cagliari.  CaUriunu;,n,um.  Kalarytanflci  Ka- 
larytanin  co  iclt  * Katarr. 

CAGNARD,  m.  CAGNARDE.f.  met  bas  fit  populaire, 
(Fainéant,  parrffeux  qui  ne  quitte  point  le  eoin  du  fèu.)  De  es, 
gentt.  deiidis,oran.  gen  PIECUCH,  Kupci.ch  tfowo  podfe 
y pofpolftwa.  Znàc/.^cc  c/.fcka  gnusncgo  coby  tylko  zi piè- 
ce m fiedmf. 

CAGNARDER,  vient  mot.  s*  ACCAGNARDF.R,  V.n. 
(S'accoutumer  à la  fatnea  tifi  (r  à demeurer  au  tain  du  feu 
fans  rien /j/re.)Delidi  ,m  fequi.  PIECUCH  EM  Kopciuchem 
l'iç  (lac  ni-c/cmniei. 

CAGNEUX, m. CAGNEUSE, f(£«i  a les  jambes  tourne* 
en  dedans  )Varus,a,u w.Ho’-.  KRZY  WONOGI  éonogi  ma 
vdrBftrz  obrocone  iak  fofaki  rozkraczonc.* 

CAGOT.m  CAGOTTË,f.adjed.(  Faux  dévot  & fauffede- 
•vote,qui  affeBe  de  tromper  /bus  de  fau/fes  apparente:  de  pieté) 
Larvatus  pieratis  coltor.  NABOZNIK,  âlbo  niboznica  ni 
pozor  co  zmvila  y ofzukuie  pnftaciç  zmyslonç. 

CAGOTERIF.fubft.f.o»  CAGOTISME,  fiibft.m.  ( Fauffe 
efdvolion.)l.uv»t»,ou  adumbraca  pietai.  ZMYSLONE  Ni- 
fcozcftftwo  na  odanic. 

Il  tira  de  Itty  de  grandes  fommes  d'argent  par  fin  eagotifne , 
o a par  fes  cagoteries.  Hac  Hâa,piet.-.te  ab  ipfo  xrofcavn  in- 
gentem  pccuniam.  Wvci^gnçf  cd  niego  wiclkic  pieniçd/c 
fwoim  Niboéniccwem  udarnyin. 

CA  HORS,  (Ville  éptftopale  6*  capitale  du  Quercy  fur  le 
Z^r.)Cadurcum.KADURK  Miafto  Bifltnpic  y gfowne  Kwcr- 
keraku  nid  Lotcm. 

(Plusieurs  pavana  Géographes  font  voir  que  Cahors  ré- 
pond parfaitement  à l'ancien  Vexellodunum.fi  dielmdum,  r, 
meut,  de  Céfar.)  Wielu  oczonych  Kr  iopifow  dnwodzç  ze 
Kadurk  Cale  icft  toi  co  dawny  Uxl'dun  y Diolind  Ccrara 

Qui  eft  de  Griot-/.  Cadurccn  fis  fit  hoc  Cadu  reenfe,  genit  ij. 
Xadurczanin  en  icft  z Kadurku. 

CAHOT,  fubft.m.  ( Secoujfe  qu’  on  reffnt  djnt  une  voiture 
far  l'inégalité  du  terrain. 'jSoccuftoi. Cic.  TRZÇSIENIE  kto- 
re  fiç  czuc  J*ic  iidge  po  dro3>e  nie  rowney. 

CAHOTER,V.aâ.abfolu,( Downer  Jet  abats  )Suf-cufl*a» 
xc,(fubcuflb,ai,avi,ntum  (a&.acc  TRZ^SCtr'çfieiieczynié 

ESTRE  CAHOTE1 . Succufiîbus  vexari,  part*.  BYC  ztr/ç- 
üonjrm. 

CAHUTTE,  fubft.f.  (Petite  loge, ou  cabane  ) Cafula,*,f. 
Juv.  CHATKA  Chafopka. 

CAIETTE,(f'nfe  6*  Port  d'ica  lie. )C»icta,x,f.  KAJETA, 
■Miafto  y Port  Wfoflci. 

CAILLE,  fubft.f.  (Otfeau  faffdger.)  Coturnix.icis.f. Ovid. 
PRZEPIORKA  ptak c/afow  y. 

CAILLETEAU,  fubft.m. en  prononce  cailrau.  (Le  petit  d' 
une  caille.)  Coturnicis  pullui.  PRZEPIORCZÇ  mfodcod 
przepiorki. 

CAILLE', m.  CAILLE  E.fi.Ÿ*tt.pa(X‘.(Quieft pris  ér  caillée, 
ferlant  du  lais.)  Coagulatus,  a,  um.  Var.  Pim.  ZSIADLY, 
fciçty,  y 7gçff  v mowiçc  o mleku. 

DU  CAILLE , ou  Du  lait  caillé.  Coadum.  MLEKO  z 

fiadle. 

SE  CAILLER,  V.n.(. 'le  prendre, en  parlant  du  laiton  d'an- 
tre ebofe  femblable.)  C"gi,pafl'.Concrefccre,n.CWi<m.  ZSIA- 
D AC  fiç  tnowiçc  o mleku  y trtn  podobnych  rzeczach. 

Faire  cail/er,oa  faire  prendre  du  lait. l ue  cogère, coagula- 
re,  ou  glaciarc.  Anl-Gel.  Kwafic  mlcko  ilevae  go  iby  fiç 
sfiadafo. 

CAILLETTE,fubft.f.(P«»/r/Vz/e  des  animaux.) Scrotum, 
iptt.Celf.  ZOL^DEX  zwrcrzçt. 

CAILLOU, fubft.m. (Ee/i/e  / terre  dure.)  Silex,  £»•/>. fili- 
C» t.Vsrg,  KRZEMYK  kamiefi  mafy  twardy. 

Petit  c/liUoa.Calca\nt,i,m  Cie.  Krzemyk  mafy  kamycrek 

P lent  de  petits  cailloux.  Calculus,a,um.  Colum.  Krzcmic- 
nifty  pefen  krzemykow. 

DE  CAILLOU,  ou  Dur  comme  un  caiüeu.  Si!iceu»,a,um. 
Car.  KRZF.MIENNY  âlbo  twardy  iik  krzemicA. 

CAIMAND,m.  CAIMANDE,£  (Mendiant,  qui  demande 
P aumofrsc .)  Mendicus,  Mendiez.  DZIAD  zebrak  co  iafmu- 
zny  profi. 

(Mot  baa  fit  du  difeours  familier.)  Sfowo  podfe  y poto- 
cznc. 

CAIM  ANDER,  V.ad.(  A7r*d/rr.)Mcndicarc  Rogare  fti- 
pCm.  ZEBRAC. 


CAJ.  CAI.  CAL.  . 

CAJOLER.V.aft.il  le  dit  originairement  ao  propre  (des pe- 
tits  en/ans,  qui  apprenert  Jr  parler.)  Garrire,  (garrio,  is,  ivi, 
itum.)  ncut.  Cteer,  ZNACZY  nàypierwey  wfasnie  fzeplenie 
dzicci  mafvch  prrcmawiaé  fiç  ucz^cych. 

CAJOLER  fignific  maintenant,  Carefer  quelqu’un,  (afin 
if  attraper  de  luj  quelque  ebofe  par  des  flatteries  & des  corn - 
plaçantes  interefees.)  Alicui  blandiri  Subpalpari  alicui  Cic. 
TERAZ  zniczy  podchlebiac  koinn,  zichodzié  na  kogo  iby 
cood  niego  zfapac  podchlebianicm  piefzczeniem  y milenie  n 
fiç  zpotr/eby  wfafney. 

Il  f jus  à droit  (y  à gauche  cajoler  les  vieillards  pour  les  enga- 
ger à vous  faire  /enrAeWter.Captcsubiquetcftamenta  fenum 
Trzeba  zc  wfzyftkich  miar  podchlebiaé  ftarcom  zachodzié 
ni  nich  iby  ciç  uczynili  dzicdziccm  fwoim. 

CAJOI.ER  fc  dit  plus  particulièrement  (à  l'égard  des 
femmes  & des  fiUes  aufquelles  on  fait  l’amour  frdont  on  tache 
de  furprendre  les  faveurs  à force  de  leur  dire  des  douceurs  & 
d- s flatteries.)  Procari  mnJicrei.  Ge.  MOWI  fiç  zi  i ofobli- 
wie  wzglçdem  niewiaft,  y Panicn  ktorym  fiç  kto  aileca,  y 
pieici  (zczçkia  faukaiçc.piefzczoty  im  prawiçc. 

ON  DIT  aurtî  Cajoler  fan  vin,  (l'égayer  par  quelque  petits 
cbanfon  avant  que  de  boire  ) Vinum  fuavcfacere.Pe/r.  MO- 
popicicic  fiç  z wincm,  rozwefelié  fiç  piofnkç  iak| 
wprzod  uii  fiç  go  ni  piie. 

CAJOLERJE,  fubft.f.  (Flatteries  pour  gagner  ramifié  de 
quelqu'un  & en  obtenir  ce  qu'on  defire.)  Blanditi»,  arum,  f. 
plur.  Citer.  PODCHLEBSTWA  pic^zezoty  dla  pozyfltania 
przyiazni  czyiey  y dokazania  czego  kro  pragnie. 

Il  a tiré  de  l'argent  de  luy  par  fes  cajoleries.  ExpreflSt  ah 
illo  nummulos  fuis  blanditiis.  Ctt.  Pieniedty  od  nieuo  do- 
ftaf  pochlebftwem. 

CAJOLEUR,m.CAJOLEUSE,f.adjea.  (Flatteur.)  Blan- 
didrcus,a,um.Blandiloqucntulus,a,uro.P/4«r.  PODCHLF.- 
BNIK,  PODCHLEBNICA. 

CAIRE,  ou  LE  GRAND  CAIRE  fur  le  NU,  (ViUe  capi- 
tale de  F Egipte.)Coisat,i,fcem.  KAIR  âlbo  wiclkî  Kair  nid 
Nilem  Miafto  gfowne  Egvptu. 

(f.es  Calde'cns  l’ont  nommé  A tebabir,  te  d'autres  Alcair.) 
ChafdcyczyCy  nizywaiç  Achabir,infi  Alkair. 

CAISSE,  (ubli.(F.J}>ece  de  t offre  à ferrer  de  P argent  fr  ebofes 
fmUables.)  Cafpa.  Area,  n , fœm  Cic.  KUFER  nâkfztaft 
ftr/yni  fzkatufado  fehowania  picniçdzy  y tym  podobnych 
r/eczy. 

Si  je  te  lailfe  approcbtr  de  ma  caifiè,no  de  met  coffres.  Si  te 
ad  meiseapfas  admi<ero.  Cie.  Jeieli  ci  dam  przyftçpic  do 
fzkatufy  moicy,  ilbo  do  kufrow  moich. 

CAISSE  b mettre  des  arbres.  Arboris  arci,x,f.  SKRZYNIA 
na  fadzenie  drzew. 

CAISSE,(/4wiw/f.)  Tympanum,i,n.f'/r(f.  BÇBEN. 

Battre  la  caiffe.  Battre  le  tambour,  Tympanum  quaterc 
ad  .Ovid.  Bic  wbçbcn. 

Qui  bat  laeaiffè,oo  le  tambour. Tympaaotrjhi,x,m.Plaui 
Dobofz  co  w hçben  biie. 

(ON  DIT  proverbialement,  BANDER  la  taiffe,  pour  dire 
S' en  aller, dé  camper.  Timpanumtenderead.  MOWIAprzy 
ilowiem  nipinac  niwiçzvwad  bçbcn:  trybtensé  fif  prêta. 

CAISSIER,  fubft.m.  (Ce /«y  qui  tient  la  caiffe  d'un  banquier. 
ou  desgens  d affaires.)Capfntiut.  PODSKARBI  ten  cotrty- 
mz  pieni^d/e  bankierzow,  ilbo  fltarbowycb. 

CAISSON,fubft.m.((?nmder4^.)Capfa,*,f.C/r.  KUFER 
wiclka  fzkatufa. 

L.A  CALABRE,  (Provinte  <T Italie  dans  le  Royauyme  de 
Naples.)  Ca!abria,*,f.  Hor . KAt.ABRYA  kray  Wfoflti  v 
Krolcftwie  NcapoIiraAtkim. 

(Elle  fc  divife  en  Citerieure  & en  Ultcricore.)  Dzieli  fiç 
ni  Kalabri^  ztç  ftronç  gor  y 2tannç. 

CALABROIS,m.  (Ce luy  qui  eft  de  Calabre.)  Calaber,  bri 
en. Hor,  TEN  co  ieft  z Kilabryi  Kalabryiczyk. 

CALABROrSE,  f.  (Celle  qui  eft  de  Calabre.)  Calabra,  *,f 
Ovid.  KALABRYIKA  ti  co  icft  zKalabryi. 

De  Calabre , (parlant  des  ebofes.)  Calaber,  Calabra,  Cala* 
bram.Colum.  KALABRYISKI  mowiçc  o rzeczach. 

CALAHORRE,  (Ville  <T  Eft, agne  dans  Cali, de  la  Vieille 
fur  l' Zs’ére.)Calaguris,is,f.  KALAGORA  Miafto  Hifzpani 
w Kaftyliy  StarCy  nid  Ebrem. 

(Quintilîen  U Prudence cftoient  de  cette  ville.)  Kwin 
tylian,  y Prudcncyufz  byli  z tego  miafta. 

De  Gt/46w#.Calaguritanus»a,utn.  Kalagury  tanin. 
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CAL  AIS,  ViBa  & fort  de  mer  en  Picardie.)  Caletutn  Cale* 
fiurn.  KALET  Miafto  y Ton  morfki  w Pikarüyi. 

Qui  efl  de  Calait,  on  CALE  SIEN, m.  Caletcnfis.is,  mafc. 
CalefienGs,is,m.  KaJctanin  ten  co  ieft  z Kaletn. 

Celle  qui  ejl  de  Calait,  on  CALE  SIENNE.  Calcteofis,i*,f. 
Kalctanka  ta  co  ieft  z Kalctu. 

DE  CALAIS.  Calctcnfis  8*  hoc  Calctcnfe.adjea.  KALE- 

TENSKI.  , f en  a 

CALAMENT,  fubft.m.  en  prononce  czUmznt.  (Efpece  de 
foui, et ÿà/i !/<*£*. )Nep«a,r,f. Pli",  LEBIOTKA  rodzay  po- 
Iciu  diikieco. 

CALAMINE,  ou  VILLE  DE  St.THOMAS  (fur  le  Dé- 
troit de  Coromandel.)  Calamina,*,fœro.  KALAMINA  41bo 
Miafto  S.  To  mafia  na  Zundzie  Koromandoli. 

CALAMINE, f.(Afi«en»/, ou  ferfiffitc  qu’on  mefe  avec  le 
enivre,  four  le  rendre  jaune.)  Cadmia,  ou  Cadmca,c,f.  Plin. 
TUCYA,  moGçzna  ruda,  minera  âlbo  ruda  ktor|  kopi|  y 
miefzaia  z micdziç  âby  i?  ânfr?  uczynic. 

CAL  AMITE,  fubft.  f.  ( Défaire . mifére  publique.)  Cala- 
mita»,atis,f.  NIESZCZÇSLIWOSC,  Utrapienie  powfzechnc 
(Ce  mot  Latin  tient  de  Calamut,  le  Tuyau  du  bled,  que  la 
grede  brtfe  &rompt.Le  mot  ^Calamité  ne  fedit  phi*  guère* 
en  François, que  des  malheurs  publics.)  To  flowo  facinfkic 
poebodzi  od  zdibfa  âlbo  fîoniy  zboza  ktorç  grad  kruf*y  y 
lamie,  to  flowo  nietnowi  fiç  wfrancufkim  chyba  o nicfzczç- 
iciu  publicznym. 

CALAMITEUX.m. CALAMITEUSE, f.  ( Infortuné , mifé- 
table.)  CalaHii^fni,  a»  um.  de.  NIESZCZl^SLIWY,  Utra* 
piony  nçd/ny. 

(U  ne  fc  die  gucres  que  des  temps  de  trouble  &de  guerre, 
qu’on  appelle  Ttmfs  calamiteux.)  Nie  mowi  fiçprawic  chy- 
ba  o c/.afach  zàtmçfzama  woicnnego  ktore  nâzy  waiç  czafy 

méfiez?  lime.  ' . 

CALAT AYUD.CWBf  dArmgon  en  /<^^nr.)BiIbiu*,u,f. 
KALATAYUD  Miaflo  Arragohlkie  w Hirzpaniy. 

De  Cs/a«ytt</.Bilbilatanus,a,um.  Z Kaladay/u!  > . 
CALATRAVA/^'fie  de  CafltUe  la  Neuve. )Cz\»tizrz,n, 
fœm.  K ALATRAWÀ  Miafto  Nowcy  Kaftylit. 

(Elle  efl  cclcbrc  pour  les  Chercher*  de  l’Ordre  de  Cala» 
trata.)  Sfawne  icft  Kawalcrami  Zâkonu  Kalatrawy. 

CALCE'  DOINE,(FiZfe  de  T A fie  Mineure,  fur  le  Ecf  bo- 
re,vit  a vu  de  Conjlantinople.)  Chalcedon,  oni*,f.  KALCE- 
DONA  Miaflo  AzyiMnicyfzey  nâdCiafnym  morzem  prze* 
ciwko  Konftantynopola. 

De  C£>«i/r/r/3»«*e-Chalccdonius,a,um.  Z Kaïcedoniy. 
CALCE  DOINE,  fubft.  f.  ( Pierre  fre'cieufe.)  Chalccdo- 
nius  lapis.  KALCEDONIA  KamicA  drogi. 

CALCINER,  V.a &.  (Réduire  les  métaux  en  foudre,en  1er 
faifant  brûler  au  feu.)  Lapides,  o»  metalla  igni  torrere.  NA 
proch  fpalié  kruf/eze  w ogni>i,albo  rudç. 

(C’cfl  un  terme  de  Ch  mie.)  Jeft  to  termin  Chymiczny. 
CALCUL,  fubft.  m.  i Pi  tre  qui  fe  forme  dans  les  reins  ) 
Calculus.i.m.  Plin.  Celf.  KAMIEN  co  fiç  robi  w nerkach. 

CALCUL ,(Supfutation  des  fommesqui  fe  faifoient  avec  de 
petites  pierrrs,au  lieu  de  jetions.)  Calculus,i,m.Computatio, 
onis.f .Plin.  Rachunck  fumowanic  picniçdzy  co  fiç  czyniio 
mafemi  kamyczkami  miaflo  lic/manow. 

Faire  te  calcul  de,  (Supputer.)  Calculant  poncre.  Colnn t. 
Zrachowaé  rachunck, uczynic  Z:  porachowaé. 

ON  DIT  proverbialement,^?  tromper  en  fon  calcul,  (quand 
en  s’abufedans  fes  protêts.'' la  confiliis  capicndiserr«JC.MO- 
WLfc  przyiîowicm  pomylié  fiç  w liczbre.kicdy  fiç ktozawic- 
d/.ic  f zamyflacb  fwoich,  élc  fiç  porachowaé. 

CALCULER, V.a ü. (Compter fuppnter  ) Calculum  pone- 
re,Rationcm,oB  calculas  fubduccrc.Cïc.  RACHOWAC,Ra» 
chunki  czynic. 

Il  calcule  fans  cefi,&  renouvelle  tous  les  jours  fin  teflament. 
Sedct  qnotidie  ad  rationes  fua*,  tabulafquc  teftamenti  om- 
nibus diebus  rénovât  P tr.  Rnchuic  uitawicznic  y tefta- 
ment  cod/iefi  odnawiâ  poprawia. 

CALCULATEUR, fubft. m.  (Qti  calcule.)  Ratiocinator, 
o ris, ma  c CJim.  RACHOWNIK  ten  co  rachunck  odbierâ. 

CALD AIQUE,ad;ca.m.8e  f.( De Caldée,ou des Caldéens.) 
Chald  ici*,a,utn.C/r.  KALDEYSKI, 


II  regio, onis.f.  

dar  Prowincyâ  Azyi  w Alfyryi  miçdzy  EufratCzem,Tygry 
<em,  y odnogç  Pcrikj. 


CAL. 

CALDE' EN, fubft. m.(Ctf/»y  qui  efl  Caldét.)  Chaldcm,  i, 
m .C/c.  KAI.DEYCZYK  ten  co  icft  z kaldey. 

< ALDEENNE,fubft.f.(CW/r  qui  efl  de  Caldée.)Chn\àxz, 
ar,f.Crr.  KALDEYKA  tâ  co  ieft  z kaldci. 

Les  Caldéens  ont  excellé  par  deffns  tous  dans  la  ceunoiffan- 
ce  des  aflres. Chaldsi  cognitione  nflrorum  antecc'lucriut.Gr 
Kaideyczvkowic  przefzli  wfzyftkich  w nauce  gwiazdarftiey. 

CALEifubft. f.««i  FOND  DECALE,  (U  lieu  le  plus  bas 
d’un  vaiffbau.)Tiïs  natis  i Seiioi,(. Petr.  STEK  SPODEK 
w obrçcie  mieyfcc  nayniifze, 

CALE ,(l'ne forte  de  cor jj tire, h Pufage  desVillageoifes  de  la 
Brie.)  Calantica,  Crr.  CZAPKA  niewiesciâ  proftâ,  zi* 
wicie  ktorey  wieyfVic  kobicty  zazywai^  w Brvifkim. 

CALE ,C’eJl  auffi  un  morceau  de  boit  fort  miner, ou  une  éca- 
illé de  pierre  qu’on  met  entre  deux  fierres  pour  les  afermir.) 
A(Tula,z,f.  Fitr.  KLINIK,  Trzaflti  kawafek  drewnâ  cienki 
âlbo  kamicnii  ktory  w prawui)  miçdzy  dwi  kamier  ic  iby 
ie  zaklinic. 

CALE,  (AlUon par  laquelle  on  plonge  en  infime  dans  la 
mer.)  la  marc  immcrGo,onis,f.  UTOPIE  NIE,  Niecnoty  w 
morzu. 

Qui  a mérité  la  cale.  In  marc  imraerfabilis.  Godzien  a- 
by  go  utopié. 

(AAlcrfeillcdr  à Bourdeaux  les  Maqueraux  & le*  Garces 
fontcondamnez  à lac  le  & âeftre  baignez  dans  la  mer,  & pour 
cela  on  le*  enferme  nods  en  chemilé  dans  une  cage  de  1er, fie 
on  le*  plonge  plufîeurs  fois  dans  la  mer.  Les  Alcmands  on: 
f ratiqué  cette  forte  de  fupplice  contre  le»  infâmes  te  les  fai- 
rcans,  comme  le  témoigne  Tacite.)  W Marfyliy  Ru6anie 
y Rufianki  fç  fkazani  nâ  utopienie  y fk^panie  vr  morzu,  y 
dla  tegoieb  nago  wkofzuli  ramykai^  v klatee  zclazney  r 
kilkâ  kroé  ich  norzaiy  w morzu.  Nicmcjrteyie  kary  ai* 
zywali  przeciwko  fprofnikom.y  gnufnikom  iâkopifzc  Tacyt 

CALEBASSE,ou  CA  LBASSÈ  comme  il  faut  prononcer,Çub. 
(.(Courget)Cucuibii»,x,(.P/in.  TYKWA. 

ON  DIT  proverbialement.  Tromper  la  calbaffe,  pour  dire 
Tromper  fin  compagnon.  Boire  le  vin  qui  efl  dans  la  calbaffe. 
Fucum  ficere-cnmiti  Cîr.  MOWI^  przyflowiem,Odrwic  tt- 
kwç,  miaflo  ofzukaé  fwego  towarzyfzâ,  wypic  wino  co  icft 
w tykwic. 

CALECHE,  fubfl.f.  (Sorte  de  petit  carroffi  coupé  fort  lé- 
ger.) Pilentum,  i,  neut.  Liv.  KOLASKA  nakfztait  k arc: ri 
w pof  robioney  bardzo  ictkiev. 

C A LlE^O  N , f u b fl . m . o n prono  nce  c al  fo  n .(Feflf  mens  qui  m* 
vre  les  cuiffes,ér  qu’  on  met  /«■  la  chair  nu£ .)ïnrenora  ffemi* 
nalia ,genit.  interiorum  feminalium,n.plur.  SPODNIE,a* 
brame  nâ  udâ, ktore  ni  gode  ciafo  kfad). 

CALEÇON  (q  ueportoient  autrefois  à Rome  les  lutteurs  fera 
cacher  leurs  parties  hontevfis.)  Campeftre,  i*,  n.  Borat.  U- 
BRANIE,7apaftnik«w  ktore  nicgdyl  nofili  wRzymie  zapa- 
énicy  dla  pokrvcii  wftvdliwcgo  ciafâ . 

C A LE  N D ES,oi/  K A I.EN  D ES,fu  bft . pl.  on  prononce  cal  an* 
des.(C  efl  ainfi  que  les  Romains  nommoient  le  premier  jour  de 
chaque  Mois.)  Kalcndc.ou  Calendc,arum.f.pl.  Cic.  FIER* 
M’SZY  D/icn  kazdego  nucfi^ca  iako  Rzymianic  nazywali 
K a! en  dy . 

ON  DIT  proterbialcment.  Renvoyer  qnelqu'un  aux  Ca- 
lendes Grecques, pour  dire, Le  mettre  à un  temps  qui  n’ arrive- 
ra jamais,  (parce  que  les  Grecs  n’ont  point  de  Calendes.)  AJ 
Calcnda*  Grxcas.  MOWI^  przyflowiem,  Odeffac  kogo  as 
do  Kalendow  Grcckich,  to  icft  odeffaé  go  do  takiego  czafj 
ktory  nigdy  nie  bçdzic,  bo  Grccy  nicmai)  zadnycb  Kalea* 
dow. 

CALENDRE,o»CALENDRE,romme  on prononce,(ubd. 
f.  ( Machine  à prejfer  les  draps  les  toiles,  pour  les  rendre  fins 
liffés  & plus  polit. )Tte\um,  (quo  panni  & tclc  denfamur  fie 
letigantur.)  PRASA  nâ  fuknâ  y,  pfotnâ  iby  iegçftfze,  y 
gfadfze  uczynic. 

CALENDRE,(Ctare«/tf»,perir  ver  qui  ronge  te  bled.) Car- 
Culio,  Plaut.  ROBAK  w zycic  co  zvto  toezy. 

CALENDRER,o«  CALANDRHR.t/a  drapée  la  toi  le, V. 
*&.(Les  mettre  fous  la  calendre.)  Pamim,o«  tclas  dcnfarc  k 
levigare.  \VZI.\C  w prafç  fuknO  âlbo  pfotno  Jcifltac  ic  * 
prafie  prafowae. 

CALENDRIER.wiCALANDRIER, comme  ou  le pronoa- 
ce.  fubfl.  mafc.  (Almanach  qui  contient  l’ordre  des  jours  & 
des  fefles  de l’ année. )Fafli,oruaj,m.pIur.GV.KALEND  ARZ 
Regcftr  dni  y iwiçt  rocznych. 

L’on 


CAL.  CAL.  i47 

(L'on  peut  roir  les  Remarques  qoe  }’ay  faîtes  dans  mon  om . H «rat.  SPOKOYNY  fiç  mowi  riewisfnie  o czfowicku 
DiclioonairedcsAntiqi.itea.furlcCALENDRIER  des  anci»  zadng  nair.içtnos'ciç  nie  pomiçfzanvm. 
cos  Romains,  où  j’ay  mis  tous  leurs  jeux  <fe  leurs  Ccrcino»  Efcrire  d'un  eflrit  calme  Scdatiorc  animo  fcribcre.Gr.  Pi- 
uies.jAioic  obaczyc  uwagi  ktore  napifaf  Donet  w Dykcyo-  fac  utnyflem  rpokoynym. 

narra  l'woinj  o R.irozytnniciacb,niKALENDARZilawriych  CAI  AIE,  C'-mmc  un  lubRanrif  m.  ( Tranquillité .)  Tran- 
Rzymian  gd  ie  wf/yrtkic  ich  igr/.yllca  y obr  ^dki  pofoÿyf.  quillitas.atis.f.Gr/I  SPOKOYNOSC  cifaâ. 

CALER,  V.atl. terme  de  narine,  (Amener,  ou  baiffer  les  Le  calme  a retenu  nofire  V4<^4n.7'ranquillitastenuit  na» 
voiles  d " un  vaijjeau .)  Vêla  dcmittcre.acl.  Horat.  Sci.-jgnçc,  r em.Petr.  Cifzi  t atr/vmafa  nafz  okr^r. 
ipuscic  è.iglc  nâ  okrçc  e.zwin^c.  ^ Il  fait  un  grand  calme,  ou  un  temps  calme . Tranquillum 

Les  matelots  effrayas  coururent  chacun  à leur  mantruvre&  eR.  Plant,  Wielkâ  cifz»  icR  nâ  dwor/c,  fpokoyna  pogoda. 
calèrent  les  voiles.pour  les  dérober  à la  violence  de  la  tempe • Le  calme  de  la  mer.  .Maris  tranqualitas.Gr  .Malàcia,*,f. 

fie. H. iut*  trépidantes  ad  olKcia  di  curront,&  vêla  tcmpcRa»  Caf,  Spokoynosc  morzâ. 

ti  fubJuCunt.  Petr.  Zejarzc  Rrwozcni  bicgli  kazdy  do  po»  Partir  par  un  grand  r.r/mr.Magnâ  tranqnillitate  proficif- 

winnosci  fwoicy  y zwinçti  âagle,  iby  ie  (chrome  od  gwaf-  ci.  Wviechac  pod  czas  barzo  fpokoyny. 

towne  y nawafnosci.  CALME  fe  dit  aufTi  de  Pejfrit,(la  tranquillité  de  l'effrit .) 

OM  DIT  en  ce  fens  figurement.  Caler  la  voile,  (Plier J Animis  cdati'<,onîs,f  SPOKOYNOSC  fiç  tcz  mowi  oumy- 
bum.tier,  f er  d ux .)  Submilfiùs  fc  gerere.VcU  contra herc.  <lc,  fpnkoynoii  umyffu. 

ad.  Cic.  AlOWI^t  w tym  rozumieniu  nie  wtainie : ZwimjC  II  efl  d'un  très  grand  calme.Son  eflrit  efl  dans  un  très  grand 
iaglc,  vf»/yc  z du  m y,  unizvc  fiç  upokorzyc.  ra/jne.TranqoillifitmuseRilIiui  animas. Gr.Wiclcc  ieü  fpo» 

CA  L.ER  des  pierres. (Mettre  une  cale  entredes pierres  pour  koyny  bardzo  fpokoy  nego.umvITa. 
les  affermir  davantage.)  Alîulâ  lapides  ariélùs  rctinere.  a£L  CALMER,V, z&.(TranquiOifir,rendere  tranquille. donner 
ZAKLINIAC  kan  icnic,  kliny  miçdzy  nie  wprawiac  iby  ie  le  calme.)  Tranquillum  redderc.  aâ.  acc.Gr.  ÜCISZYC.U- 
ucwicrd/.ic  bsrd/iey.  fpokoic  fpokoynym  uczynié  ukoid. 

CALER  des  noix,  (îgnifie  au (Tî  O/ler  la  premiers  peau  des  Calmer  /er/7or/.Componere  fluéTus.aéî.f'/Vÿ.Ufpokoii  falc 
rwx  vertes.  Nuce*  decorticare.  *(oii  dit  mieux  ce  me  femble , SE  CALMER,( Devenir  calme.)  Tranquiîlare.Sedari,(or, 

E*  CALER  dit  noix.)  LU  PIC  orzeeby  ptcrwfz^  ftorç  ziclo-  aris  atus  fum.)  Ufpokoic  fiç,  flac  fiç  fpokoynvm. 
nç  z nich  zdevmowaé/Lcpicy  fiç  zdami  fiç  mowi  obfupiad  La  mer  fe  calme, oo  devient  calme, en  y jettant  Je  l* huile, 
CALFATERi/er  vaiJfiaux,V  ,u&, (Boucher  bien  les  fentes  Mare  tranquillatur  nlco  Plin.  Morzc  fiç  ufjiokaia,  Raie  fiç 
6*  1er  onv.rtur  s J' un  vaiffèeu,  le radoub-r .)  Navet  rcficcrc.  fpokoynym,  oliwy  wnie  wpusriwfzy. 

Horat.  UTYKAC  okrçty,  fzpary  w nicb  dobrze  zatykac  y CAI  MER  fc  dit  au  figure,  (Appaiflr  quelqu'  iin.)TtaT\ç\uiU 
otwarte  mie  <ci  xaprawiac,naprawiaC,kirowac.  lare.  Sedare,  a fl.  acc .Cic.  USPOKOIC  mowi  fi,  nicwfasnic 

CALFATEUR,fùbft.m.  (Celuy  qui  radoube  un  vaijflau.)  Uk«ic  kogo. 

Refcdor  Sv-t.  TEN  co  okrçt  niprawuie.  . Calmer  un  eflrit,le  remettre  dans  le  calme. Animum  alicu- 

CALFEUTRER,  V.aô.  (Boa- ber  bien  les  fentes  de  quel • jus  in  tranquillo  aetnto  fiflcrc.  Plaut.  Ukoic  umyfl,  wro- 

2ue  /t?«.)Hiantia  committerc  Obturarc.aft.accuf./V/i*-yu.  cic  go  do  fpokoy nosci. 

1TYKAC, Dobr  e flcafki,  fzpary  mie  'ci  iakicm.  Calmer  fon  reflèntiment. Co tnpelccic  mcntttn.Bor.* Calmer 

Je  me  fuit  calfeutré  comme  il  faut  dans  mon  cab-.net.  Con-  quelqu'un  qui  ell  en  toléré.  Tranquillum  aliquem  faccrc  ex 
clavis  mei  rimaj  expleri  om'. ci.  Poutykafem  ciany  iakom  lr»to.  Plaut.  U:'pokoi£  niecbçc  fwoiç.  ’Ukoic  kogo  wgnic- 
mogf  naylepicy  komorv  fwoicy,  wie  bçdqcego. 

CALIBRE, fabR.m.  (Ouverture  d'une  pieee  d* artillerie  & U a calme'  tout  cedefordre. Fam  fedirionem  in  tranquillum 
de  toute  autre  arme  i feu. )Ot,genit.oiis,n.  DZIURA  otwor  contolir.  Plaut.  Wf/yRck  ten  rozruch  ulpokoif. 
fztuki  armatney,y  kazdey  Rrzclby  ogniRey.  CALOMNlATF.UR.fubR.m  (f$ui  impofe  un  crime  Àquel • 

CALIBRE  en  arcniteâtire, lignifie  l'o/ume,  groffeur.  com-  qu'un.)  Columniator,  oris,m.  Ctc.  POTWARCA  co  zadaiç 
me  Deux  colomnes  de  me  fine  calibre,  ou  m'me  gr’JJèur.  Du*  komo  zbrodnij  iâkq. 

Columnc  paris  amplitudinis.  W ARCHITEKTURZE  zna*  Faire  pafèr  que 'qu'un  pour  un  calomniateur  Imponere  ali» 
czy  mifzizçc  gruboic,  iako:  Dwâ  tfupy  rowne  icdncy  miçz»  cui  calumni*  perfonnm.Ge.  Kogo  zi  Potwarcç  udawaé. 
fzosci.  CALOMNIATRICE  fubR.f.  (Celle  qui  calomnie.)  Calu» 

CALIBRE  chez  les  Charpentiers  & Mcnuflicrs.  Ait  qui  a mnîatrîx.icis.f.POTW  ARF  IWA  biafogfowa.taco  potwarza 
une  entaille  d'un  angle  rentrant  6*  qui  efl  droit.  AmulTis,i(,f.  CAI  OMNIE,  fubR.f.  (FauJJè  accufation,  faux  crime  dont 

yitr  U CiESI  OW  y Stolar/ow  znaczy  wçgiclnicç  prawi*  accufè  un  autre.)  Calumnia,*^.  Cic.  POTWARZ  fatfzy» 

dfo  zrzynanc  rogato  tçpo,i  proRe.  wc  udanie,  obwinicnie  kogo  w czym. 

CALICE,  fa bft.m.  (Coupée pour  boire.)  CaUx,icir,m.  Hor.  CA!  OAINIER.V.aâ.  (Accufir  fauffement  quelqu'un,  luj 
KlEl,ICH,CVar:i  do  piciâ  impofèr  un  faux  crime.)  Calumniari,  (nior,  aris,  atus  fum.  J 

(Il  ne  e dit  que  pour  marquer  la  Couppe  qui  fert  dan*  depon.acc  POT  W AR7.AC  f-fi*ywic  udawae  kogo  z;d  wa. 
nos  S crez  MyReres.)  Nient «vi  (iç  tvlko  wyrazai4c  kiclich  F'u  zmyslony  wyRçpek. 

ktory  ffuzy  w zbawiennych  nafzych  taiem-  icacb.  Calomnier  quelqu'un  en  fecret.  Sccrctis  cnminationibu* 

LES  JARDINIERS  PLEURISTESappcllcnc  aulîi  Le aliquem  infan.are  Tatit.Pnx.mutr.  nâ  kogo  klalc  potaiemnié 
lice  d'une  Tulippe,des  Impériales  & des  autres  fleurs.  Calix,  CALOMNIEUX, m.  CALOMNIEUSE,  f.adjctf.(^«< 

icii.m.  Plin.  OGRODNICY  K WIATNI.  N zy waij  gfow»  tient  des  rtf/omtne/.jCalumniofus.a.um.  Vlp.  POTWARLÏ* 
Jti  rozwinionc  Tulipanow,  Imperi.-fow  y infzych  kwiatow  WY,  POTWARLIWA,  CO  wfrbie  potwara  mi. 
kielichamy.  CALOMNIEUSEMENT, adverb.  ( Fauffement. )Calomni» 

CALIGINEUX.m.CALIGINEUSE  f.aJicÔ.rieuT.  (Ob-  ose  Pap  POTWARliWIE  Mftvwie. 
fcur,ténc breux . )C .liginofus,a,um.Gf.  CIEMN Y.CIEMN A CAI  ON1ERE,  ou  CANON 1ERE,  fubR.f.  (Petit  tuyau  df 

GALLOSITET  .fubR.f  (Petit  calu  s qui  fl  fait  en  quel  ue  furedh,en  forme  de  fàrbatane.yïuVvAot  farnbuccus,i,m.  FU- 
parve  d-  la  >eau.)  Cdlofitas,  atis,  f.  Scrib.  Larg.  ODRÇ-  KAWKA  ze  bzu,nâ  kfzt»ft  Dmucbawki. 
TWlALOSC.Scwardnienie  ktore  fiç  orzydaic  kçdy  nifkor/e  CALOTTEfubR.f.  (Petit  bonnet  detutr  ou  de  Aj'ise.Pile* 
Des  ul  ères  pleins  de  callcfltez  C J lofa  ulcéra,  genit.  cal»  olus,i,m.Ce/„«.  JAA1ULKA  czapcczka  mafa  ftorzana  lub 
IoP'rum  ulcerum.n.pltir  Plie  CtlfWtz  dv  peine twardolci.  wcînima. 

CALLEUX.m.  CALLEUSE,  f ad  cdL  ( 4 des  calus  ) CALOTTIER . fubR.  m.  (Qui  fait  & vend  des  calottes.) 

Callofus.a.nm .Celfl  STWARDNIAtY,  ZDR^T WIALY.  Pile  rum  anifex,^rm>  artificis,  m.  CZAPNIK. 

CALMAR,  (Ville  de  Sue  Je.)  Calmaria,  *,f.  KALMAR,  CALQUER,  V .zQ.(Contre -tirer  un  deflein  fur  une  muraille 

Mi  .Ro  f/wedikie  Arc.  four  en  prendre  les  mefmes  traits  ) Ichnographiam  (ali* 

CALME,  adjeô.m.&  f( Tranquille , qui  n'  efl  point  ému  ni  Cujus  adificii)  cxprimcrc.  MODEL  Gruntu  iakiego  wziçc 
4^ire.)PaCatus  Placidus.Tranquillus,a,um.C«.CICHY,fpo-  ry funck  zrobic. 

koyny  co  nie  ieft  wzrufzony  âni  pnmiçfzany.  LE  CALVAIRE  (Mont  fur  le  quel  N.S.  4 eflé  crucifié.) 

La  mer  ' aime  Pac.  tum  mare.  Horat.  Mor/c  fpokoyne.  Mon»  Calvarius,  ^r»/r.Montis  Caltarii.m,  KALWARkA, 

CALME  fe  dit  fig'iremcnt(</’««Zîflmme  qui  n'  efl  point  ému  Gora  nâ  ktorey  Zhawiciel  nâfz  byf  ukrzyzowany. 
ni  agité  d'aucune pajfion.)  Placidus.  Tranquilius.  Scdatus.a,  C'eRoit  un  Tertre  proche  dcjcrufalem, comme  la  Butte  de 

Rrr  Mont 
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2+8  CAL.  CAM.  CAlM. 

Montmartre  l’eft  de  Paris.)  Byfa  to  mogifa  bliflc»  Jerozo»  CAMBRE? ,ni. CAMBRE  E,f. part. pafT. parmi  Iesartifani 

limy  tâk  iako  mogifa  Alçczcnnikow  ieft  bliflto  Par/fa.  ( Creux  & concave.)  Curvus,a,  um.  P/in.  Ovid.  ZAKRZY- 

CALVILLE,ci»  POMME  DE  CAL  VILLE,  fubft.  f.(«îor/#  WIONY.zâwify  rogow  zakizywionych  obf.}kowacy,miçdzy 
de  fri  il  fort  tendre  oui  e/l  rouge  par  la  pleure , à'aui  eft  mefme  rremiesnikami. 
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rouge  en  une  partie  de  la  ebair .)  Malum  pnrpurcuni,i,ncut, 

Colum.  JABt-KA  krwawe  czcrwonc  powierzcha  y wewn^trz 
ow<  c bardzo  kruchy. 

C A L V IT1E,  fu  b ft . f.  ( Cbeute  des  c neveu*  qui  ne  peuventplut 
revenir .)  Calvities,  iei,f.  Cie.  L YS1NA,  opadnienie  wfofow 
ktorc  fiç  wiçCCy  wrrcic  nie  mogy. 

CALUS, fubft  m .(Durillon  qui  vient  aux  maint  d'un  grand 
travail ,&  aux  pieds  de  trop  marcher.')  Callus,i,m.  Callum,i, 
n .Oc.  ODROBIENIE,  oddeptanic  fltora  twarda  ni  rçku 
od  pracy  âlbo  nâ  nogsch  od  deptania  od  chodzcnia. 

ON  DIT  figurémcnt  Put  longue  atcouflumante  a formé  un 
talut  fur  mou  c«nr.Diurarna  confuctudocallum  obduxit  fto* 
macho  nico.  C/c.  MOWIA  nicwtasuie:  dfagim  zwycaaiem 
otwardniafo  mi  ferce. 

CAMAÏEU,  fubft.  mafc.  (On  appelle  ainft  en  France  les 
Agatb.s  fur  lefqueBes  Je  trouvent  plufteurs  figurer  ou  reprd - 
fen  tut  tons  de  païfaget  & autres  cbofes  par  un  jeu  de  la  nature) 

Achatcs  (in  quo  figura  ridcntui  non  impreffar,  fcd  ingcni* 
t*)  AGAT  w rozne  wzory  kamicn.tâk  nàzywai*  Agary  we 
Francyi  ktorc  wydai$  toi  ne  poJoliicnftwanâlbbiepol,drzcw 
domoftw  potrafione  a przyrodzenia. 

(La  Lapidaires  donnent  encore  ce  nom  â l'Onyx, fit  aux 
autres  Pierres  prccieufes  taillées  en  creux,)  Kamiennicytoz 
imiç  daiç  ielzcze  Onyxom  y infzym  kamieniom  drogim 
Wydrozanym. 

CAMAÏEU  fe  Jit  aufli  d'un  dejfein  fait  par  un  peintre , où 
il  n' employé  qu'une  feule  couleur.  Imago  monoehromatos. 

MAI.OWANIE  icdr.ey  rnasci. 

Peindre  en  cameieu.  Singulia  coloribus  pingere.P//’».Mo»  ’ 
nochromata  pingere.  Malowaé  iednç  tylko  farbg. 

CAMAIL, fubft. m.  (Sorte  de  couverture  de  tejle  à Fuf.tge 
des  Evefques  (t  des  PreJIres.)  Eporais,idis,f.Humcra]e,is,n. 

Paul'Jurifc.  ou  bien.  C.nneIauciHs,ii,inafc.  (mot  de  la  baffe 
latinité .)  MUCET  ni  gfowç,  ktorego  zazywaiç  Biflcupi  y 
Xijza. 

(Ce  mot  vient  de  Cap  de  maille:  car  il  eft  certain  qu'il  y 
avoit  autrefois  des  couvertures  de  tefte  faites  de  mailles.  On 
peut  e core  fc  fervir  de  Capttium,ii,neut.)  To  ffowo  pocho- 
dzi  od  kaptura  z kolcov  bo  pewna  ieft  ie  byfy  zdawna  po- 
krycia  ni  gfowç  robione  s kolcow  moze  icfzcze  zâzyé  Uo- 
«a  kaptur. 

CAMARADE,  adje&.m.  & f.  ( Celuy,ou  Celle  en  general 
avec  qui  on  a quelque focieté.)  Sociut, ii, mafc. Cic.  Socia,x,f. 

SPOLNIK  tenalbo  taogolniczkimkto  maiik|fpofecznoic, 
towarzyftwo. 

CAMARADE  en  guerre,  (Qui  efl  d'une  mefme  cbambre% 
qui  fait  chambrée  avec  un  autre.)  Commilito,  onis,  m.  Caf. 

Contubernalis,is,m.CVyT  TOWARZYSZ  wfpofmicfzkanicc 
ten  z ktorym  kto  fiç  fpnfknic  w micfzkaniu. 

CAMARADE  d’efclavage,(Qut  fertavec  unmcfmemaif» 
tre.)  Confervus,i,m.  Ter.  TOWARZYSZ  niewolico  zdru* 
gim  fpolnie  (Tuzy  w niewoli  Panu  iednemu. 

CAMARADE  de  débauché, (Avec  lequel  on  boit  6*  mange, 

& P on  fe  divertit.)  Coepulo,onis,m.  Plant.  TOWARZYSZ 
rolpufty  z kim  kto  ie  y piic  y rofpuftuie. 

CAMARADE  de  voyage.  Comca  itineris.  C/V»  TOWA»  ___  _ __  ___ 

RZYSZ  drogi.  qu  on  fait  par  fvrprife  la  nuit , ou  vers  le  point  du  jour , at 

CAMARADR,(jg«»  travaille  dans  unattelier  fotsrtinmef  temps  qu'on  prend  d’ordinaire  fachemife.)No6tuTnu  & antc- 
rr.e  matftre.)  Openim  focius.ii,  m.  Hor.  TOWARZYSZ  co  luttas  oppugnatio.7ic/f.NOCNE  Albo  na  iwicaniu  oderte- 

tobi  w tymze  waxfztacie  pod  icdnymic  Mayftrem.  » * ••  • 

C A M A R D , m . C A M A R D E , f.  ( Qui  a le  nez  plat  6*  enfonce é) 

Simus,a,um.  PLASKONOSY,  PLASKONOSA,  coma  nos 


CAMBRER,  V.n,(Qui  ne  fedit  gueres  qu'avec  te  pronom 
perfonnel  du  bois  qui  fe  déjette.)  Curvarî,  (curvor,  aris,  atus 
fum.)pa{T.  OBL^KOWATO  ftrugac  co  fiç  kfadzie  zawfzc 
znàzwifkicm  drzewa  ktorc  tâk  zikrzywiai)  w rzni^ciu. 

CAMBRER,  V.aéL( Former  en  >uou/c.)Concamcrare,(con« 
Camcro.  as,  avi,  atum,)P/i».  SKI.EPIC  obf^kowato  dawae. 

CAMBRIGE,  (Fille  & Comté  du  Royaume  d' Angleterre) 
Cantabrigia,  se,  f.  KAAIBRIGA  Miafto  y Hrabftwo  An- 
gielfkiego  Kroleftwa. 

CAMBRURE,fubft.f.  (L'eflat  d'une  chofe  cambré e.)Qat» 
vata,ar,f.  Curvamen,tnii.n.  Ovid.  OBL^KOWATOSC  zi- 
krsywicnie  r/cczy  iakiey,  graba. 

CAME  LEON,  fubft.  m.(Petit  animal  des  Indes  fait  à peu 
près  comme  un  lézard,  fs  ce  n'ejlqa’il  a latefie  plut  groffè  (y  [a 
queu plut  /o«<çwc.)Chamaleun1ontii,m. P/i».  KAMELEON 
beftjika  mafa  Indyi  naklztaft  iifzcsurki  tylko  ie  ma  giowg 
wiçkfz),  y ogon  dfuzfzy. 

(Ç*1  animal  paroift  de  diverfes  cou'eurs  félon  la  politton 
de  rair,oo  des  chofcs  dont  onTapproche;  d'où  vient  qu'on 
a dit  d'un  homme  inconftant  & changeant,  qu ’llel  an  vnty 
caméléon, Bi  en  Latin  Ad  omnem  ai mm  mobitii.)  Ta  beftyi- 
ka  roiney  fiç  wydaie  farby  wedfug  poîozcnia  poviecrza,il* 
bo  tych  rzccey  do  ktorych  i|  zblizç  Ik^d  powied/iano  o 
czfowicku  nieiednoftaynym  yodmicnnyin  zeieft  wfafuy  ka- 
melon. 

CA  AI  ELOT , fu  b ft.  m . ( Etoffe  faite  de  poil  de  chèvre  ou’de 
boue.)  Contextum  caprinum,i,n.  KaMLOT  Materya  z ka- 
mcli  to  ieft  z wcfny  koiley  robiona. 

CAMELOT  gaufré,  ou  ondé.  Pannus  è villis  hircinis  on* 
dulatus.  KAMLOT  w wodç  robiony. 

CAAlERIER.ou  CH  A AIBRIER.m.  ( Maifire  Je  la  Cbam • 
«■e.)Cubicularius,ii,m.C/r.  PODKOAIORZY  Pokoiowy, 
Le  primier  mot  Piançois  fe  dit  dans  l'Italie  à Rome  chez 
le  Pape  & les  Cardinaux,  & le  fécond  fe  dit  dans  la  Chap:« 
très,  & ces  mots  font  bornez  à ces  lignifications.)  Picrwfze 
Bowo  Francufkie  mowi  fiç  we  Wfofzech  wRzymic  uPapie» 
za  y Kardynafow,  a drügie  mowi  fiç  v kapitufach,y  te  lîo- 
wâ  fç  okrc^Ionc  do  tego  zn.-czeniâ, 

CAMERINO,(P/7fci  J' Italie, au  refoit  dans  VOmbrie  (r  an- 
jourd  buy  dans  la  Marche  d' Ancône.)  Camarinum,  ou  Came* 
rmnm.i.n.  K AMERYNO,  Aliafto  Wfoftic  niegdyi  w Um- 
bryi  4 teraa  w Marchiy  Ankofilkiey. 

CAMERLINGUE, fubft. m.  (Cardinal  qui  régit  l'Efat  de 

l Egh /e  pendant  la  vacance  du  Saint  .Î/Vÿf  .)Cubicularinrurn 
dccurio,onis,m.  J«er.  KAAÎERLING,  Kardynafco  rz,dzî 
Panftwem  Kniciclnym  podezas  proincy  ftolicc Apoftoldicy 
C eft  1 Officier  le  plu*  cminent  de  la  Coor  de  Rome.par- 
cc  que  tout  le  bien  du  Pape  eft  adminiftre'  par  la  Chambre 
dont  il  eft  le  Prcfident:  I.c  Siège  vacant, il  fait  battre  mon. 
noyc  fit  publie  des  Edits. '>  Ieft  to  urzçdnik  nayznakomit  zy 
Dworn  Rzymlkiego  gdyz  wfzyftkiemi  dobrami  Papiclkiemi 
rz^dai  ta  kameri  ktorcy  on  ieft  Prezydentcm,  a posmierci 
Papicfkicy.on  kaic  bié  pieniçdze,y  wydaie  nakazy. 

CAMION, fubft.m. (Petite  ejpingte  fort  deliée.)\c\c\x\i,r. 
(.Laur.Val.  SZPILECZKA.Bardzo  ma  fa 
CAMISSADE,  fohft.f. terme  de  guerre,  (Cefl  une  attajue 
on  lait  tar  ftirhri ft.  t*  j..  ; _ . 


nie  nicCpodzianc  nânicprzyiaciela  wtenezas  kiedy  zwvcza y- 
nie  kofzulç  nà  fiç  ludzie  biorç. 

Donner  une  camifade aune  place. No(ln  êk  antelacanotetn* 
pore  arcem,  ou  urbem  oppugnare.  Ctc.  W nocy  nâ  miafto 
albo  fortccç  oderzvé. 

CAMISOLE,  fubft. f.  (Petit  veflemout  qu'on  met  entre  la 
€*9’Vf*  & le  farpoint.)  Snbucula.Interula,»,f.  Hor. Terrai. 

AMIZEI.KA,  Spodnia  fukniA,  miçdzy  kofzulç  y wierzeh- 


wklçlîy. 

CAMBOUIS, fubft.m.  (Fieux  oing.)Cinub\\im, genit,n,n. 

MAZ  ftara,AIbo  omafta. 

CAMBRA  Y, (FtUe  arcbiepifcopole  & capitale  du  Cambrefts 
fur  r Efcaut.)  Cameracum,i,n.  KAMERAK  Aliafto  Arey- 
bilkupic  y gfownc  KambrezyHkiego  Kraiu. 

Qui  efl  de  Cambmy.  Cameractnfii  & hoc  Cameracenfe.  ^ CAMOMILLE,  fubft. (.(Gerbe  odoriférante, dont  on  fait  Je 
Kambrezvanin  co  ieft  e Kambrezu  âlbo  t Kau.erako.  /’ABi/eOAnthemis.idis.  RUMIEN.Ziclc  pachnacc  z ktorc -o 

LE  CAA1BRES1S,  (Le  païs  aux  environs  de  Cambmy  dans  oleiek  robi?.  fa 

les  Païs-Bat  Catholiques.)  Cameracenfis  ager.  KAMBRE-  CAMOUFLET, ««  CHAUMOUFI.ET, fubft.m.  (Fumée 
2ÏISK1  Kra,  ololica  Kambreau  Niifaj.cli  Niemiec  Kato-  au  utz  tT  un  homme  qui  femme  itle , far  ie  more. 

uckicb,  « un  cornet  de  papier  allumé  par  un  Acirf.Nidor  fun  idi  eu  eu  1 - 

li 
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1i  chartacei  (in  nares  alicujus  dormicntii  afflato*.  FINFA, 
Dyoi  pufzc^ony  w no*  drzymi|ccmu  c/fckowi  przez  papier 
twiniony  w tr^bkç  y nâkoticu  zapalony  w^tki  v nos  pufzczone 

Donner  un  camouflet  à quel q’  un  qui  dort.  A lien  i dormien- 
ti  fumum  afflare.  Finfç  w^tki  wnos  komu  wprawiac. 

CAAlP.fjbft.m.CGrjn*/  terrain  où  une  armée  plante  le  pi- 
quet pour  fe  loger  fout  du  tentes  & du  battu .)  Campus, i,ro. 
Tacit.Gc.Caf.  OBOZ,Plac  wielki  gdzie  woyfku  iakicmufza- 
chownicç  zatykaij  dlâ  ftanowifkâ  pod  natniotami  y fala- 
fsami. 

CAMP  d'eflé,où  l’on  campe  Pefié.)  Æftiva,oium,n.plur. 
Cic.  OBOZ.podczas  lata  ftanowifko  nâ  lato. 

CAMP  d' hiver,où  V on  campe  l'hiver.  Hiberna,  orum,  n. 
pl .Cic.Caf.  OBOZ  podezas  iimy  ftanowifko  nâ  zintç. 

UN  CAMP  fixe  & fortifié.  Stativa  cadra,  oruni,n.pl.  Cic. 
STANOWISKO  pewnc.y  obroone. 

CAA1P  volant,  (petite  armée  qui  campe  tantofi  en  un  lien 
6*  tautefi  en  un  ««rre.)Expedita  tnanus.f.Cïr.  LEKKIE  cho- 
r^gwie  ktore  pcwncgo  ftanowifkâ  nie  mai|  ale  y tu  y ow 
dtie  ftawai). 

DU  CAMP,(f«f concerne le eamp.)Ckhttn(\i b hoccaftren- 
fe , genit.it.  Obozowy 

A iefire  de  rzffip.Militum, ou  militari*  Ttibonut.* Maréchal 
de  camp.  Caftrorum  prxfcâus.Marfzafck  woyfltowy/Oboiny 

Qui  prend  les  dimenftons  d'un  camp . Caftrorum  nietator, 

O iis,  n. Cic.  Ten  co  rozmier/.a  mieyfee  nâ  oboz. 

Ajfeoir  un  camp.Ponctc  caftra.  Obozcm  liç  pofozyé. 

Ayant  eboiji  un  lieu  propre  pour  ajfeoir  fou  camp.  Loco  ca- 
(tris  idonco  capto .Caf.  Obravfzy  mieyfee  fpofobne  dla  po- 
iozenia  obozu  fwego. 

Enlever  le  camp  des  ennemie. Exacte  hoftem  cam  fis.  Tact t . 
*S'en  rendre  maifire. Potiri  caftris  hoftiiitn.Cc/IOboz  zabrac 
nicprzyiaciclowi/Opanowac  go. 

Se  tenir  dans  fous  camp. Caftris  fctcncrc, ou  fccontincrc.O/. 
Zoftawac  trzymaé  fiç  w obozic. 

CAMPAGNA,(/T*  du  Royaune  de  Naples  dans  la  Prin- 
cipauté Ultérieure.)  Campagna,  se,  f.  KAMPANIA^Miafto 
Kroleftwa  Ncapolitanfkicgo  w Xiçftwie  ztamtç  ftronç  gor. 

CAMPAGNARD,  fubft.  m.  ( Va  homme  de  campagne,  de 
province, un  Pro vii*fnj/.)Provincialis,is,ni.  C/c. Ruris  incola, 
x.m.Cir.  WIESNLAK  czfowiek  ze  wfi  àlbo  z Prowencyi. 

CAMPAGNARDE,  fubft.  f.  (Celle  qui  eft  de  province  & 
qui  vit  dans  la  campagne, une  Provinciale.)  Provincial»  mu- 
lier*  f.  Ruris  incola, «,fCVr.  W1ESNIARKA  ta  co  icft  zPro- 
vencyi,  y na  wfi  miçfzka.  • 

CAMPAGNE,  fubft. f.  (Plaine,  grande  eftenduëd'un  paît 
plat  & uni.)  Campus, i,m.  Campi  patentes.  Cic.  POLE  ro- 
wnina  obfaerna  przeftronnoic  kraio,  rowna  y pfalk 

De  vqftes  campagnes.de s campagnes  à perte  de  .Spatia 
immenfa  camporum.  Cicer.  Obfzcrnc  wielkie  pola  ktorych 
okiem  nicprzeyrzy. 

Cé far  crut  qu'il  luy  fer  oit  plus  avantageux  de  tenir  la  cam- 
pagne. Hanc  fibi  Cxfar  commodiffimam  bclli  rattoncm  judi- 
cavit,uti  femper  effet  in  itineribns.  Caf.  Cczar  f|dzif  te  mu 
pozrtccznicyfza  bçdzic  w polu  I» ç trzynsac. 

Les  ennemis  font  en  ajfez grand  nombre  pour  tenir  la  cam- 
pagne & garder  les  fajfagts  fans  dégarnir  leur  camp.  Potcft 
hoftis  & vagari  & vias  obfidere,  & caftris  fatis  prxfidii  re- 
linquerc.  Caf.  Nieprzyiaciel  icft  dosé  w wlclkiey  liezbie  zc 
y wypadaé  mozc  w pôle,  y pafow  pilnowac,  y obozu  fwego 
przez  co  nie  odkryie. 

LA  CAMPAGNE,  (Les  champs.)  Rut, gens/,  ruris, n.Cîe. 
>VIES,pola,grunta. 

Maifon  de  campagne, ou  Maifon  des  champs.  Rus, n. Villa, 
«,f. '.Ge.Ter,  Dom,Dwor,Pafac  wicyfki  dla  rozrywk». 

U ejl  chez  luy  h fa  maifon  de  campagne . Ruri  apud  fc  eft. 
Cic.  Jeft  u ficbîc  we  wfi. 

fe  tiré  cet  avantage  de  ma  maifon  des  champs  qui  eft  pro- 
che d’icy,  que  je  ne  fuis  jamais  las  ni  de  la  ville  ni  de  la  cam- 
pagne. Ex  mco  propinquo  rure  hoc  capio  comtnodi,  ut  ne- 
que  agri  neque  urbis  txdium  me  nnquam  percipiat.7kr.Ten 
0>atn  poiytck  z wiolkitu  poblifkiey  zc  mifif  nigdy  niefprxy- 
kr/y,  âni  miafto,  âni  wics. 

Pn  habit  de  campagne.  Roftica  veftia  fcm.  Szata  odzicnic 
obior  ftroy  wicyfki. 

Aller  à la  campagne.  Rurarc,(ruro,as,avi,atum'.)o.P/4»f. 
Rufticari.dcp.Gr.  Jcchac  na  wiei  wicyfti'zywot  prowadzic 

Pendant  que  les  gens  font  à la  campagne.  Dum  rufticancur 
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homires.  Gc.  Czas  kiedy  lud/ic  nâ  wfiach  fieJz}. 

LA  CAMPAGNE  Je  Rome.  Campania,  ar,  f.  Gc.  KAM- 
PANIA  Rayai (k a. 

LES  BIENS*  campagne.  Res  rufticx,f.pl.  Cic.  WIEY- 
SKIE  dobra,  poiytki,  urodzaie. 

CAMPAGNE  en  terme  de  guerre,  efl  le  Temps  de  chaque 
année,  pendant  lequel  on  tient  des  troupes  en  campagne,  & en 
ceite  lignification  on  dit  Commencer , Ouvrir  la  campagne. 
Confurgcre  ad  bellum.ncot.Lfe.  Ire  in  bclla.  Ovid.  POLE 
terminent  woyfkowytn  cnaczyporç  roku  kaidego  przez kto- 
Tf  ti2ymai|  woyfko  w polu, y w tyra  rozumieniu  (iç  niowi, 
wynisc  w pôle,  otworayé  pôle. 

On  commença  cette  année  la  campagne  par  la  prife  d'une 
forte  ville.  Eo  anno  bclli  initiutn  doélom  eft  ab  expugnati- 
one  oppidi  validiftimi.  Zâcz^to  pôle  cego  roku  prtez  ode- 
branie  tniafta  potçznego. 

Mettre  une  armée  en  campagne.  Educere  extreitum  in  cx- 
peditionem.Z.sc.  Wyprowadric  woyfko  w pôle. 

Il  leur  commanda  de  fe  mettre  effrüm^a^ne.Expedirilabbcl 
lum  jubet.74r//.  Kazaf  im  w pôle  wychodzic. 

CAMPAGNE  fè  dit  auftî  pour  Les  Années  qu'on  fait  la 
£Hem,.Stipendium,ii,n.Ci*/ÎPOLEfiç  tet  bierze  zâ  lata  kto- 
re kto  rachuie  nâ  woynic. 

Il  a fait  une  campagne.  Unum  emeritus  eft  ftipendium. 
Plaut.  Jcdno  pôle  odprawif. 

Cette  légion  a déjà  fait  huit  campagnes. Odaro  jam  ftipen- 
dio  funfla  eft  \cgio.Cstf.  Ten  pufk  i u z osm  razy  pôle  odbyf 
Cét  Officier  a quinze  campagnes, on  quinze  années  de fervice. 
Quindccim  ftipendia  tneruir.oa  fecit.Cïc.L/v.Tcn  Urzçdnik 
woyfkowv (Ojpcycr)  ma  pietnafeie  lat  ftuzby. 

EN  CETTE  SIGNIFICATION, on  ledit  encore  ponr  de- 
figner  Vne  certaine  année  où  l'on  a fait  quelque  notable  Ex 
f édition  de  guerre. comme  La  Campagne  de  Cambnay  nom  fut 
fort  beureufe.  Expeditio  Cameracenfis  nobi»  profperè  ceflit 
W TYM  rozumieniu  mowi  fiç  icftctc  wyrarai^c  rok  pe 
wny  w ktorv  znaczn)  iâkq  potrzebç  wr  icnng  odprawiono. 
iâko:Putrzeba  Kambrczyiûta  byfa  nam  fzczçsliwa,âlbo  pôle 
Kambrczyilkic  &c. 

Sur  la  fin  de  la  campagne  Céfur  mena  fin  armée  contre  ceux 
de  Ter  eu  a une.  Cxfar  exaftà  xftate  in  Morinos  Cxercitum  du- 
cit.Cafi.  Ku  koncowi  woyny  kiedy  fiç  pôle  konczyc  miafo 
tego  roku.Cezar  woyfko  fwoie  poprowadzif  nâ  Terowanow 
BATTRE  la  Campagne,  ou  Tefirade,  (parlant  d'un  camp 
volant  qui  fait  fies  courfes  çà  & là  dans  le  pals  ennemi.)  Ex* 
curfioncs  faccrc  in  terrant  boftilem.  Gc.  BIEGAC  po  polu 
mowifiç  olekkich  chor^gwiach, ktore  podiaaduif  tu  yowdzic 
przcciwko  nicprzyiacielowi. 

CEUX  qui  battent  la  campagne.  Exeorfores,orum,ra.plor3 
Cie.  PODIAZDOWL 

ON  DIT  figurement  en  cette  Ggnifieation,R/trrre  la  cam- 
Pag*e,  (parlent  d'un  Orateur  qui  dit  quantité  de  ebofes  inu- 
tiles, qui  u'  ont  point  de  rapport  au  fuiet.)  Excurrere.ru  Diva- 
gari,(vagor, aris.atui  fum.)depon.C/V.  MOWI^r  toz  nicwfa- 
inie  o Mowcy  ktory  wielc  rzeczy  niepotrzebnych  prawi  nie 
nilez^cych  nie  do  tego  co  fobic  do  mowienia  zafoayf. 

ON  DIT  encore.  Mettre  tous  nos  ami*  en  campagne  pour 
foUiciter  quelque  affaire, Em/poyer  leur  crédit. Omncs  amicoj 
follicitos  habere  pro  re  noftxà.  MOWI^r  iefzcae  wfzyftkich 
przyiaciof  fwoich  wyprowadzic  âlbo  ftawié  w polu,  âlbo 
wyprawic  w pôle  ftarai^c  fiç  o co,ich  powagi  zazyé. 

ON  DIT  (parlant  éP  un  homme  promt  & colere.)Si-tôt  qu* 
ou  luy  dit  le  moindre  mot, le  voilà  en  campagne,  ou  le  voilà  aux 
.hamps.Vc  1 minimo  verbo  irâ  excandcfcic.CrV.Lia.  MOWI^ 
o czfeku  popçdlivytn  y gnicwnynt  zâ  lada  flowkicm  iuzci 
go  mafz  w polu,  iuz  gocow  do  boiu. 

ON  DIT,//  a quelque  affaire  en  campagne.ER  illi  aliquid 
qnod  gerat.  MOWI.^  ma  coi  nâ  placu,do  caynicnia. 

CAMPANE,  fubft.  f.  (Crefiine  de  foye,  d'or  fy  d’argent.) 
Finbria  fcrica.aurcr.argcntea.x.f.  KAMPANKA  brzeg  ko- 
ronka  z iedwabiu,ze  frebra,  lub  z zfota. 

CAMPANE,cn  ArchitcduTe,(Ci»r/i/  du  Chapiteau  Corinthien 
appelle  par  les  ouvriers  Tambour.)  Campaoa,x,f.  KORON- 
KA  nâ  wierzchu  ftupow  Korymfkiego  kfztafto  ktor^  robo- 
tnicy  nâzywaiy  Taraban. 

LA  CAMPANIE,  (Province  de  l' anneietme Italie, qui  fait 
une  partie  de  la  Terre  de  Labour  & de  la  Principauté  Cité- 
tieure  dans  le  Royaume  de  Naples.)  Campania, *,f.  K AM- 
PANIA  Pronincya  dawoych  Wfocb  ktora  icft  czçié  Ter* 
rrz  ry. 
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,.l,«ora  y Xisftwutt  liront  * KrolettirieNejpolitaAlkiin 

dui  eft  de  la  C/«/Jn»e.Campanus,a,um.Cic.  Kampananm 
co  iclt  z Kvmpaniv. 

CAMPEMENT,fubft. m .(L* aSion  de  camper. )Caltrorum 
polmo.onis.f.  POtO/.ENlE  obozu,  Sanie  obozcro,  obo* 
itci-.cv,  rozfocaony,  kt.ezui.jcy. 

CAMPER, V. ad.  (Afcoir  un  camp.)Cihrz  poncrc,(pono, 
ponii.pofui.poOtum.)  Cef.de.  Stawiac.rozfozy*  oboz,  roz- 
koezowaefiç.  . , .. 

Camper  vie  à vit  les  ennemis .Conferre  caftra  caftn»  hofti- 
am.Cef.  Stawic.p  ftawic.rozfozyc  ©boz,k>jczowac  nâprzc- 
ciwko lucprzyi.cicla. 

less  deux  armées  campaient  vie  a vie  l une  del  autre.  Uses- 
que  cxcrcitus  c rcgionc  c * ft ris  caftra  poncbat.Cz/.  Obadwa 
woyfka  koczowafy  nâprzcciwko  fobie. 

Moût  campafmes  au  pied  de  /•iwioam.Ç'M’.Radictbu*  monns 
Caftra  fccimus.Gr.  Koczowalismy  pod  gor*. 

ù l’ennemi  s’ e fl  oit  carnée'.  Il  L>1 
e confcdiTcnt. 
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dy  liç  od  !.{du  oddslai|. 

PETIT  CANAL.  Cunaliculus,i,ni.  Vis*.  Canalicula,  ar,f. 
Çclf.  KANALEK  rynfztok  mafy. 

DE  CANAL,Can«litiu*,a,um.P//«.  KANALOWY. 
Fait  en  forme  de  canal.  Canalicolatus,  a,  um.  Plia.  Na» 
kfztalt  kanafu  robiony. 

CANAL  fc  dit  figurcment  dan*  les  maniérés  foirantes.  C* 
eft  le  canal  de  toutes  les  gmees, Toutes  les  grâces  viennent  de  la. 
Ex  illotanquam  ex  fonte  bcndicia  pr-Huunt.  KAN  AL  liç 
raovi  nicwfafnie  wnaftçpuijcvch  fpofobach;  ieft  kanaîcm 
wfzyftkichfafk  wfzyftkic  fafki  ztamt^d  idj. 

Il  ejl  entré  par  le  bon  canal  à la  Cour.  Sccundis  ventis  au- 
lam  iiigrcflui  eft.  Wfzedf  dodworu  f/cv.çsliwic, dobr}  wo:4 
LE  CANAL  DECONSTANTINOPLE.Proponti*,idi*,f. 
KAN  AL  morze  Carogrodzkie. 

LE  CANAL  DE  VENISE.  Marc  Adriaticnm.  KANAL 
morte  Wcucckic. 

CANAPE  , fobft.  m.  ( Eftete  de  chaife  i dos  fort  large  où  il 
peut  s’ajfeoir  deux  perfonnts  fort  à l’aife : quelquet-uns  t’apel- 


Ayant  apprit  des  prifonniers 


* CAMPER  o»  SE  CAMPER.fe  dit  Sg»rdntt„t(*  ceux  qui  fecroki,gd*iedwoch  b.rizowygod.e(icjM«nio«e,iiKhoi.r 
lu  LwLlnt»  on  quoique  I, eu.)  Scdem  poncrc,  «W  «>FA.  « .cil  cof.cnn.cyno»-,,  ftofeknadwocb 

M/figcrc,(figo,figis,fixi,fix5.)ad.ROZKOCZOWAC  fi;  mo- 


CANARD, fobft. m.  ( Oifeau  aquatique  tir  domeftique , q ni 


;7rfr  ni«W^''o7ycH'cô7obic  befpieeznie  kt,ly  Rony,  f te  mafia  de  le  »ne.)Ana,,am,f.  de.  KACZOR.Ptak  ». 
CAMPHRE,  fobft.  n..  ((fine  Je  gemme  qut  d, fl, lie  4'un  d»y  domowy  f.micc  od  kaczki. 


arbre  qui  ere,/l  .lux  Mer  dam  1er  moutugne,  maritime!.) 
Carnpliora,  on  Capbora,  «r,  f.  KAMFORA  rodzaygummy 
ktoxa  ciecac  a drzcw  pewoych  w Indyi  lofnycych  w gorach 
pomorficich. 

CAMPOS,  fobft.  m.  terme  d’efeotier.  {Jour  auquel  on  n* 
efludte  poi-t  & qu’il  eft  permis  de  fe  </»W/«\)Ludendi  liccn- 
th,*,f.POLE,rekreac\ra  ftudcntfka.dzicnfpoczynkuodnâuk 
w kiory  wolno  fi;  rozerwaé. 

Moût  avions lainpos  à taufe  J’uniourde/èfte.DiesColemnis 
arâavernt  ludum  fp.ur  rtudi5)Pt*rr.Micliimy  pôle  dla  fwiçta 

CAMUS, tn.CAMUSE,f.  {gui  a le  nez  court , creux  & en- 
foncé.)  Simus  Rcfunus.a.um.  Pirg.Colum.  Silo,onis,m.iV/«». 
PLASaONOSY  co  ma  no*  mafy  pfafki  y wldçffy. 

Pu  peu  camut.  Subûmus,  a,  um.  Par.  Nofa  pfafiawcgo 
przyklçffcgo. 

ÔN  DIT  prorerbi  dément,  Pn  homme  eft  b en  camut , On 
fa  rendu  bien  camut , pour  dire.  Il  a eflé  trompé , Il  eft  tout 
honteux. Benè  delufus  eft.  Plant.  MOWIAr  przyffowicm  te- 
ma  c.fowickowi  dobr/c  nofa  przytarto,to  icft  ofzukano  go, 
wflvd  go. 

LE  CANADA,  ou  LA  NOUVELLE  FRANCE,  (Gntnd 
païs  de  l’ Amérique  Septentrionale.)  Canada, *ff.Nora  Fr  .n- 
Cia,*,f.  KANADA  Nowa  Francya  kray  VI  iclki  Amcryki 
pofooeney. 

CAN ADOIS, fobft. m.  {Celity  qui  eft  né  en  Canada.)  Cana- 
dCnf.s,is,m.  KANADANIN  ten  co  ieft  z kanady  rodem. 

CANADOISE,f.  (Celle  qui  eft  de  C.i-»rfrf«.)Canadcnfi*,ir,f. 
KANADANKA  ta  co  ieft  z Kanadv. 

CAN  AILLE, fobft.  f.Cfff*/  de  néant.)  F xx.ou  fex  populi. 
Cie.  Ter.  ’Canalicolar,  iruni.rn.pl.  Plant.  (Qui  circa  canalcs 
fori  confiftebant,  Jgtii  babitdent proche  des  canaux.)  HL1L- 
TAYSTWO,  nie  dobrego.ladaco.druzyna,  co  kofo  rynfzto- 
kow  âlho  druzyny  miçlzkali- 


Canard  fauvagc.Antt  fera.  Kaczor  dziki. 

DE  CANARD. Anatinus, a, um.  Plant.  KACZOROWY. 
Je  voudroù  avoir  T avantage  des  canards.de  firtir  de  Peau 
fans  eftre  mouille. Uiinam  anati  ni  utercr  fortnnâ.ut  cûm  exi- 
rificm  ex  aqni,arcrcm  tamen.F/zwr.Radbym  miaf  to  (Vczç- 
icic  co  kaczor  âbym  mogf  z wody  wynis'c  â nie  zmoknqé. 

ON  DIT  proverbialement.  Donner  des  canards  a quelqu’ 
un,(luy  en  faire  accroire , luy  en  impofer.)  Alicui  verba  dare. 
Ter.  MOWI^  przyflowicm, Nafci,âlbo  daC  komu  kaezoxâ, 
udawae  mu  co,  zwiesc  go. 

CANARDER  quelqu’un, V ,*0.(Tirer  fur  luy  quelque  coup 
de  fufil  en  fecrct  fr  fans  eflre  apperceu,  de  mefmc  qu’on  tire 
lot  canards  fauvaget.)  Aliquem  clàm  fiftuli  ferrei  pacte. 
PO TAIEMNIE,  Zdradf  ni  kogo  fiçzafadzic,  âlbo  tcz  wv- 
ftrzeiic  do  niego  zboku  tak  aeby  poftrzcdz  niemoznâ  uk 
iak  do  kaezek  dzikich  ftrzclai;. 

CANARIES,  (Sept  Ijlet  h TOceident  de  1*  Afrique  .très  fer * 
t:les  ô*  abondantes  de  toutes  chofet  nécejfaires  à la  vie.)  Info- 
1*  Fortunata:?arum,f.pI.  KANARYISKIE,  Wyfpy  fiedm 
wyfp  nâ  zachodney  ftronic  Afryki  bardzo  urodzayne  y ob- 
fitui|ce  wcwfzytko  co  do  zyciâ  ieft  potrrebnego. 

(La  principale  de  ccs  Iilcs  fc  nomme  Canaric,8:  a commu- 
niqué fon  nom  à toutes  ics  natTti.Canaria , w^/lF.ües  font  fituces 
à l’oppofitc  du  Royaume  de  ATaroc.)  Prrcdnieyfza  z tych 
wyfp  zowic  fiç  Kanaryi  y fwoic  imi;  nadfâ  wfzyftkim  in* 
fzvm,  mai^  pofoicnie  nâprzcciwko  Krolcftya  Aîarokn. 

Pn  CANARIE.OU  un  Serin  de  CjwjrrV.C.marienfis  pafler. 
KANAREK.Czyx  âlbo  wrobel  Kanaryifki. 

CANCELLER, V.aâ.terme  de  pratique, pour  dire  Barrer 
une  obligation, ou  quelque  aBe  en  faifant  dot  traits deffus  .Can- 
ccilare,  (Io,as,avi,atum.)  ad.acc.  Plp.  PRZEKREZLAC  w 
kr  tkç,  flowo  prawnc.gluzowaC  iak ic  pifmo,  kartç,  piortnt 
Enie  ponim  ci;gn)é. 


CANAL,  fnbft  m.  (Le  litd'mq  rivieee,  d’en  reifem:  on  CANCER,  fnbn.  m.  (Sorte  Je  mélodie  qui  vient  dam  Ut 
di.  CANAUX  ou  y/wr;fr.)Alvcuî,i,„i.,Q^fnr.'Cana]i,,is.LO-  V" ‘m  ronge  feu  e teu.  qui  refemble 

ZErzeki  kor  to  kanaf  ' Cancre.on  Cancer,)  Cancer, cri, m. Plm.Cat.  RAK.cbe- 

CANAL  r/dir  Jet  c'endoitt  nnifeielt  qu'on  ereu/b  dent  tel  ,0J>4  ktor4  fiS  âr4c  ic  po  m.fn  podobni  do 

tenu.  C.nalis,  ii.m.  Cef.  KANAt«,tci  mc»i  O rowacli  ryby  na,w,ncy  r«k.  t r i. 

kopanveh  . aicmi  dla  p,.«ad*ni»  klbo  fpadkn  wody.  *“®  V*  •“■****  J" 

CANAL  en  Maçonnerie,  (pour  toudmre  de,  ceux  ) C.na.  W'fed'hjle  le  it.Je  ?um  )Conl'T,cn,m  C,e.  RAK.  leR 

- - murowany  dla  prowadze-  tCz  ieden  z nakow  Nichicfkich  gJzic  bywa  przcfilcmc  doia 

y nocy.dniâ  zi.Czerwcâ 


lis  ftruftilis,is,m.  Pstr.  KANAL  murowany  dla  prowadze- 

"canal,  en  a.-c!,itcaure,  fi  dit  d'une  partie  du  chapiteau  ÇANCER.fnbll.m  (Eereviffi  Je  mer  J'efiong  & Je  rie,!- 
• r* — st— i — r*>)  lancer, en, m. Plsn. Cancer, cris, m.dans  Lucrèce.  JRAk, 


Ionique,  qui  eft  un  petit  creux  en  forme  de  canql.  Canaliculus,  ’ **]' 

5 .Pur. TOZ  w architckturzc  zâ  rowki  ktorc  dai|  a wierz-  rUtl  « 


i,m. Pur  TUL  w architckturzc  s*  rowzi  Ktorc  aai;  a wici*-  7 r/cczn/’  . ^ c- 

ebu  kapirelow  kol„mn  jonickiego  kfetaftn.  CANCRE  Ji/!n/eux.oupe,uJ,  trou,  comme  unedpongr .Fi* 

CANAL,  (T, nau  de  plomb  qui  reçoit  le:  eaux  Je,  toit,.)  “"‘oroj  c.ncer,  ^rn«.6lln!ol!  eancen.in.Cil»;.  DtlURKO- 


Stillicidium,  il»  n.  Pi 
wodn  z d.ichow  fpada. 


RYNNA,  rura,  ofowiana  w ktorf  WATY  iak  gçbka. 

CANCRE  fe  dit  proverbialement  (d’un  homme  fort  pan- 


ON  DIT  en  terme  de  tnarine,Z>r  Galères  font  canal,(lor,  & méprifab/e.)Ctnnlkoli^,m.Plaut.(Fiu^t qui  cuca 
qu’el/rs  s'éloignent  de  la  terre.)  Trircmes  provehuntur  in  al-  «nalcm  fori  confiftebat.)Homo  mhih.P/4«r.RAK  fiç  rro- 
tum.  Plant.  ÂIOWIA  po  icg  ulku  ftatki  ftrugç  czyni3,kic-  przvfTowiem  o czfcku  nçdznym  y bardzo  pt.dfymchi.dy 
* 1 ° Pacholck.  ON 


^ioogTt 


CAN  CA  N.  ,5. 

OM  DIT  auflî,Ctf/î  un  Cjrjcre, un  Vilah%qai n'efl  point  !!•  Ophrafte  nnc  efpece  de  Cinnamome  qui  reflemble  an  Poi-' 
ber  al-  Sordidus  cft  ac  focùc  tenax.  MOWIA  te/  ieft  to  rak  Trier.)  NAZYWAI^t  to  drzewko  w Lacinlkim  Karya  co 
ztnindak  co  nie  ieft  hoyny.  ®>c  ieft  Cynamon  iako  Solin,  Sonic/, y Wolf  powiadai^,  la- 

CAN  DELABRE, fabft.m.CVjî  un  grand  Chandelier  de  fa - bo  to  drzewko  wedfug  Teofrafli  ieft  rodzay  Cynarfionu.po- 
lt  à plusieurs  brancha  fait  à la  manier e da  anciens.  )Candela-  dobre  do  pieprzowego  drzewa. 

brum,  bri,  n.  Candclabrum  ramofum.i.n.  Cic.  Lychnochus  ; CANELIE,(/;biir*/»t*,ou  tuyau  d'un  tonneau.)  Fiftuls,*, 
pcnfilis, ^eatr.  lychnuchi  penfilis,  m.  L.ICHTARZ,0  kilku  f.Epiftomium,ii,n.  CZOP.Kurck  frzubowany  u beczki. 
promicniach  do  Izby  ftofowcy  poftaroswiccku  robiony.  CANETTE, iubft.f.(iV/tre  e<j*e.)Anaticula,sr,f.fceni.(ïr# 

CANDEUR,fubft.f.(B/<»»»e/>e«r  i datante  comme  du  mar-  KACZK .A, Mali  Cyrariki. 
be  & de  la  neige.)  Candor,oris,m.  BIALOSC  bardzo  iafnâ  CANETILLE,fnbft,  f.  ( EJJ-ece  de  bott  illon  de  paye  ire:  fur 

y wyfoka  iako  tnarmuru,y  sniegu.  les  habits.)  Spirx,  arum,  f.  plur.  ’Orbiculi,  orom,m.  plur. 

(II  ic  dit  tre*  rarement  au  prop  c;  mais  fculcmeot'au  fi-  KWIATY.Sztuki  iedwabiie  wydatnc  na  fuknirch. 
gurc.)  Rzadko  bardzo  fiç  mowi  w wiafnym  ro/timicniu  ale  (On  y joint  l’adjcftifde  la  metierc, Aurei,  a*iU  font  d*or; 
tylko  w nicwfafnym.  Argentei,t'i\t  font  d’argent, ô*e.  ) Przydaiç  imioni  * czcgo 

CANDEUR, (£«■*<<  fincere,  franchi  fe  </'.j/fl.-.)Candor,iis,  i*ko  *^01C  frebrne  ieicli  f|  ze  frebra.  firc. 

m Ovid.  SZCZEROSC  proftota  fercâ  r/etelnoic.  CANEY' AS,fnbft.  m .{Toile  à travailler  en  tapiJ]crié)Ctn» 

Avec  candeur ,avec fincénté . Candidi.  adv.  Cic.  Szczcrze  nabacca  tcla,9,f.  Cannahina, *,f,  Colum.  KANWA.Plctno 
i/Ctel  nie.  rzadkie  zgrrebne  do  rnboty  wyfay  waney. 

CANDIDAT,fubft.m.(CV/«y  qui  briguait  la  Magiflratu - ON  APPEf  I E figurc'mcnt,(/>  tiffu de  quelque  ouvrage  J* 

ra  anciennement  à Rc»te.)Cândidattu,ti,m.  Cic.  KANDY-  efjeit.)le  CANEVAS  d'un  onvrjgexomtrx  Mon  ouvrage  n'efl 
DAT  ten  co  fiç  ftaral  o ura^d  z dawna  vr  Rzymic.  toutauplus  que  du  canevas  que  vous  couvrirez  de  veffre  cr  6* 

(Ce  mot  vient  du  Latin  Candidat, car  ceux  qui  brignoient  9e voftra fore. Opns  meum  tantum  eft  elahoratum  crafsâ  mi- 
ancicnncmcnt  à Rome  le*  Magiftraturcs  eftoient  appeliez  nervi, quod  to  pcrpolies  & nrnabis.  N'AZYWAIA  Niewfa- 
Candidati,ie  ia  Robe  blanche  qu’ils  p^rtoient  dan*  la  pour-  *n>e  PracÇ  g^owy  Judzkiey  KANV do  roboty:  iako 
fuite  qu’ils  faifoient  des  charges.)  To  ftowo  pochodzi  od  moia  pracâ  nie  icft  naywiicey  tylko  ksnwà,  ktorç  ty  przy- 
ftowâ  üacin(kicgoO»V/«/«  Btaty  bo  ci  co  z dawni  w R/v-  Ozdobifz  zfntemi  w/oran  i fwemi  y frcbrncir.i. 
mic  na  orz^d  uç  piçli  na.  y wali  fiç  Kandydaci  od  f/aty  bia-  GANGRENE,  fubft.  f.  {Clair  morte  livide  qui  arrive 
ÎCy  w ktore v chod/ili  poki  fiç  ni  ur/çd  w pralzali.  * une  parue  du  corps  dejlitute  d’efrits.)  Gangrena,*,  f PA*. 

CANDIDE, adieJl.m.Ôt  i.{  Franc.  fineere,qui  aime  la  vè-  GANGRENA,  Ciafo  obumarle  y fine  ktorâ  fiç  przydaic  w 
rité.)  Candidus,a,um,  Hor.  Pedora  candidus.  Ovid.  Anima  Cz^ic i cialâ  prozncy  nd  Duchow  oiy  wiaiqcych. 


candi  :ior,f./j or.  SZCZERY  rzctclny  profty  w prawdzic  fiç 
kociai.;cy 

Vne  vie  candide  ô*  innocente.  Vita  candida.  Cte.  Zvcie 
prolke  y oicwionc. 

Pn  efirit  cattdt  Je.lngcnuxm  candidom.  ffor.Urnyft  fzeze- 


On  dit  au(îi  Gangraine  par  on  G.)  Mowi  fiç  tei  Gangre- 
na przez  G . 

CANGRENE1  ,m.CANGRE'NF.E,f.(0«  il  y a la  eangro- 
w.)Gangreni  vitatus.a.um.G-//:  GANGREN^  zarazony. 

CANG  RENER.V.neot.qui  fe  dit  arec  le  pronom  perfon- 
rel.  Voilà  un  bras  qui  commettre  à fe  eongrener.  Brachiam 


r y prolty.  rel.  Voila  un  bras  qui  commence  a fe  eongrener.  Brachiam 

CANPlDEMENT,adT.(5’««<,ere/7SffHf.)Candidè.adT.Ca*/.  gangrani  iam  jam  vitiatur.  ZARAZAC  gangrenç.iako.-oto 
ad  Cic.  SZCZERZE.  ratniç  ktore  zaczynâ  fiç  zarazad  gangrenç. 

CANDIE,^  6*  Royaume  de  T Europe  dans  la  MeJiterra • CANICllI. AIRE, adjeft.tn.fi:  {.{Il  fe  dit  des  jours  pendant 

née  à l'tntrrée  de  T Archipel -)CtCt2,  *,  fixai.  Crcte.es,  f.  Cirer.  lefquels  la  Canicule  domine,  f avoir  depuis  le  14.  de  Juillet 
*(e»  lanommoit  autrejoù  L’JSLE  DE  CRETE.)K ANDYA  j"fq»es  »u  t^.d'Aoufi.)Can\cv\»i\s  fit  hcc  canicularc.adjeft. 
Wyfpi  y Krolcftwo  w Europie  ni  morzu  frzodziemnvm  ni  i»*  KANTHUtA,  plie  dni  przer  ktore  pfiâ  gwiazdi 

fa  ni  y m wftçpie  morzu  EuropCyfkiego  nazywano  przcdrym  n*  niebie  panuie,  to  ieft  od  14.  I ipcà  a i do  ty.  Sicrpniâ. 
Wyfpa  Kretcnflta.  jours  canicularies.Dict  caniculares.Rabiofi  figna  tem- 

CANDIE,  {Ftlle  très  forte  de  l'Ife  de  C.tndie,qui  apparti-  poris,n.pl.  Hor.  Pfie  dni. 


en  t au  Turc  depuis  1669.)  Candia,  *.  f.  K ANDYA,  Aliafto 
potçznc  Wyfpy  Kretefilkicy  àlbo  KrctyDgi,nalazçcc  doTur- 
ki  od  roku  1669. 


CAN  ICU  L F,  fu  b ft . f.  Co  nfeCation  té  lofe  qui  a deux  efloiles) 
Canis'is.com.gen.tfor.Cauicula  a.f.C/r.Canicul*  fidus,  ge- 
nit. Canicule  fidcris,n.P//«. Afinufcaloscanis.  ^eo.minufca- 


■ DE  CANDIE,  Crcticus,a,um./for.  Crctcnfis  fij  hoc  Cre-  li  canis,m.  Citr.  KANIKULA,  pfiâ  gwiazdâ  nâ  niebie  o 


tenlc,  adicft.Or.tr  i».  KRETENSKI. 


dwoch  gwiazdach. 


CANDIOT.fubft.m.C^wi^  de  T JfledeCandie.)Cxcs,gen.  chaleurs  de  1a  canicule.  Æftus  czniculx, genir.  «lias 

Cretis.m.  {au  plur  ter  Crêtes,  genit.  Crctum.m.pl.)  KRET-  caniculæ.m.ffor.  Gorçcâ  kanikufy. 

KRETENCZYK  Kandyoti.  ten  co  ieft  zKandyi.  CANIF,  on  prononce  G ANIF.fubft.m.  ( Petit  morceau  d1 

CANDIOTE.fubft.fcem.  {Celle  qui  efî  de  Candie .)  Creffa,  acier  fort  tranchant , garni  d'un  petit  manche , dont  on  taille 
octf.Ovid.  KANDY  ANKA,  Krctcàki  ti  co  ieft  z Kamlyi.  les  plumes.)  Canipnlus,  i.m.  Scalpellum,  i,n.  SCYZORYK 
CANE,fubft.f.  ( Oifeau  dçmeJlique.)AMtt*ûs,(a:m.Ctccr.  nozyk  do  pior.ftali  kawafck  bardzo  oftry,oprawny  wrçko- 
KACZKA.Ptak  domowy.  ies'c,  ktorvm  piorà  robiç. 

CANE,ou  CHIEN  BARBET.f^wi  va  àTeau  aprh les  ca-  CANlN,m.CANINE,f.adjeft.(Z)e  cben.)  Caninui.a.um. 
très.)  C-anis  rillotus,  genit.  canis  villoü,  mafe.  PIES,  Kudla  Plant,  PSI,  PSlA,Sobaczy. 

co  ni  wodç  idzie  po  kac/ki.  Faim  caninet{Vne  faim  extraordinaire,  qu’on  ne  peut  rajjâ- 

ON  DIT  proverbialement.  Faire  la  cane, (Reculer  par  ti - )î«’i)Phaged*n3,*,f. Plia. Famés  inextinfta,  genit. {omis  in- 
$nid  te' dans  les  entreprifes.)  Metu  fubtrahere  fe  pcricuio.  extinft*,f.Infatiahilis  famés, f.Fames  canina,  f.Inexplebilis 
Çsc.  A fofeepto  a bire.  Liv.  AlOWI.^f  przylTowicm  kaezego  ciborium  ari4itai,^e»rV.  inexplcbiltj  aviditatis,  f.  Wilcza 
Txiyé  cofai  liç  z boiazni  w nie.  ci’piccznych  prredfiçwziç-  chorobi,  chçc  do  iedzenii  nienafvconâ. 
ciàch.  Les  dents  canines,(  Dents  pointue  s, telles  que  celles  des  ebi « 

LA  CANE  E yVille  d'I'IJle  de  Cr*<//r.)Cydon,onis,f.  KA-  e»t.)Dentcs  canini,  genit.  dentium  eaninorum.m.pl.  Pim. 
NA, Aliafto  Wyfpy  Kandyiflciey.  Pfic  zçby  konezste  iako  o pfow. 

(Elle  eft  au  Turc  depuis  i<$4f.)  Naleîy  do  Turkâ  od  ro-  CANNAYE,fiibft.f.(Z.r>»  planté  de  canes, ou  de  rofeattx) 
Jet*  KLff.  Arudi  entum,i,a.P//».Canetum,i,n.P*4r4d.TRZClA,miey- 

DE  LA  CANE  E.  Cydonia«,a,utn.  Ovid.  KANEYSKI,  (ce  zifadzone  trzeinç. 

Kancvczvk.  CANNE.fabft.f.  (/?oyê4B.)Canoa,*,f.Arondo,dinis,fceni. 

CANELLE,o«  CANNELLE, {übft.{.(Ecorce  oderiferante  Li-v.Calamos,i,m.P//*.  TRZCINA. 
d'un  petit  arbrtjfeau,qui  vient  dans  l'Ijle  de  Cey/an.)  Cafia CANNE  de  fuecre, (qu'on  plante  dans  les  Indes,&  dont  U 
f.  Plttt.  CYNAAION,  Skorkâ  pachnijca  drzcwkâ  iednego  mouille  fert  à faire  le  fucre.)  Sacchari  arundo.fœm.TRZCI- 
mafego  wWyfpie  Ceylan.  MA  cukrowâ,  ktorç  fadzç  w Indyi  â miazga  iey  fîuzy  do 

(On  nomme  suffi  l’ArbifTcau  Cafta  en  Latin.  Ce  n’eft  cukru  robieniâ. 
point  Cinnarrum,  ni  Ctnnamomum,  comme  Solin,  Saumaife  fit  DE  CANNE,  (qui  cfl  fa-t  de  r4**f.)Canneos.Arundineu« 

V oflîua  le  prctccdcnt, quoique  cet  ^rbrillcau  foit  felonThe-  9,\im.Cclum.Virg . TRZCINOWY  z trzciny  rrobiony. 

ST  Abondant 


logk 


*5* 


CAN. 


Abordant  en  r«mw.Arandinofaj,â,inn.Of.  Trzciniafty, 

ttzciny  pefnv.  . _ _ . f. 

CANNE,  (Sorte  de  mefure , dont  ont  on  fe  fort  enplufienrs 
vides  de  commerce.}  Arundinca  incnfnra,*,fœin.  AUARA, 
i Trzcinv  trobiovâ  ktorcy  saiywai*  w wielo  mtaftacb. 

CANNES,  ( Bourg  célébré  dans  l'bifioire  par  la  fanglante 
défaite  des  Romains  par  Aunibaf .)  Cannes,  arom,  f.  p ur. 
KANNA.MiaAeczko  ffawnc  wHiftoryi  dla  znicficouRzy- 
mianow  przez  Annibala. 

La  journée,  oo  la  bataille  de  Csnaer.Canncnfii  pugna,  gen. 
Canncnli*  pugn»,  f.  Cic.  Potrzeba  potyezka  Kanneyflta. 

CANNELE  ,m .CANNELE  EXpart  pafT.(£"‘  adescan- 
tstlures  & comme  de  petits  c4'i««.r.)Canaliculatus,a,um.Stri- 
atuj.a.um .P/iu.Vitr.  FUGOWATY,I.ASKOWY,ScryfiaAy 

CANNELER  une  colomne,  ou  autre  cbofe,\ .aft.  ( Tailler 
de  petits  canaux  du  haut  en  bas  dufujl  d'une  colomne.)  Srria- 
re,(Ario,a*,avi,atum.)aô.acc.  Vitr.  LASKOWAC  ffup  ia- 
ki  rzn^c  go  w rowki  wydrozane  od  gory  do  dofu  po  calym 
Au  pic  do  kofi.  . 

CANNELURE,fabft.r.(C*'üi/^  ronde  qu  on  fait  dans  une 
colomne, le  long  d' un pilaflre, ou  d'un  morceau  d’arc  hiteffure, 
tour  /r,v  fervir  d'ornement.)  Striatura,  ar,  f.  Vtr.  LASKO- 
WANIE,  Stryfowanic  pofïopie  iakicn  czynionc  âlbo  fztuce 
budowanià  dla  ozdoby. 

CANNULE,  fubft.f.  (Petit  tnt  au  que  les  Cbirvgiens  laij- 
fent  dans  les  playes  qu'ils  n’oferoi  nt  fermer,  parce  qu'elles 
fuppurent  /oiÿo»fr/.)Fiftula,«,t". Pim.  RURK  A.Kanelka  kto- 
f|  Ccruüc/  üoftawuii}  w ranic  iakicy  nie  smici^c  iey  aam- 
] n^c  dlà  otoku  ktory  odehodzi  uftawicznie. 

CANNULE  fe  dit  aufli  du  Tuyau  qu'on  met  à un  tonneau. 
JEpiAormum.ii.n.  CZOP.Kurck  ktory  wprawuiç  do  beczki. 

CA  NO  N,  fu  b A . m.(  Réglé.)  Canon,  onis.m.  Régula, *,f. 
PRA  A'O  opifanc  Kanon. 

(De  la  vient  le  Canon  de  Meffe, parce  qu’il  contient  la  rè- 
gle qu’il  faut  cxaâcmcnt  observer  pour  confacrcr  le  Corps 
& le  Saug  de  J.C. Canon  Mjfn,goo\t.Canonii  Mtjft,(quia  m 
eo  ejt  légitima  Sacramenti  conféàio. ) Ztçd  idzic  Kanon  we 
Àllzy  bo  ma  w fobie  opifanic  ktoretrzcbâ  dolkonalc  zacho- 
wae  dla  poswiçceniâ  Ciafâ  yKrwi  PaAfkicy. 

LES  CANONS  des  Conciles,(Les  Decrets  fur  les  ebofts  de 
f,y  éT  touchant  la  discipline. faits  par  l'Eglife  xjfemblée) Con. 
ciliorum  Canones,  Conciliorum  décréta.  KANONY,  Zbn- 
row  utlawy  o rzeczach  do  wiary  nalczijcych  y do  obyeza- 
iuw  âlbo  karnoici  Kosciclney  czynionc  przez  Kolciof  zgro- 
madzonv. 

LE  DROIT  CANON, ou  CANONIQUE, (Le  Science  des 
Canons. )]as  canonicum.  PRAWO,  Duchowne  Nauka  pra- 
wa  Kosciclncgo. 

CANON  eA  aufli  Vn  Catalogue  des  Livres  Sacrés, ou  des 
Saints,(qui  ont  ejlé  reconnut  pour  tels  dans  l’Eglife.)Cxta\o- 
gus  Sacrorum  Librorum  & Sanékoruro,  (quorum  meminit 
Ecclelia.)  REGESTR.Kftjg  y ofob  Swiçtych  ktore  Koiciof 
uznaie. 

CANON  en  terme  de  guerre,  ( Pkte  d ' Artillerie^  Arme 
à feu  Je  fer,  ou  de  ponte,  pour  battre  les  villes  en  ruine.)  Tor- 
n entum  bellicum.i.n.  ARMAT  A Dziafo  ftrzelba  ognifta 
x zclaza  âlbo  zc  ipizy.do  raienia  miaft  do  fzczçtu. 

Canon  de  fonte.  Æncum  tortnentum.  Dziafo  lane  fpizowc 

Canon  de /t-r.Fcrrcum  tormentum,i,n.  Dziafo  zelaznc. 

L'ame  d'ttn  canon,  ou  creuar.Cavum  tormcnti.’Le Bouche, 
ou  f entrée  d'un  canon.  Tormcnti  os.  "La  lumière  du  canon • 
trou  qu'on  remplit  de  poudre  fne%(f  par  où  où  met  le  feu.  Fo, 
ramen  per  quod  tormenuim  difploditur.  * Affût,  ouïe  fuji  du 
«dnaff.Lignca  com pages  tormenti.’Le  culajjè  du  canon,(cette 
partie  m af[ive  qui  termine  le  canon.)  Extrema  pars  rormenti 
Rura  w Armacie.  *Dziura  w Armacic.  ’Zapaf  u Armaty, 
Dziur  i ktorç  ttâfvpoi^  prochem  cicnkitn  y ogicà  przykfa- 
dai*.  ’l.aweta  pod  arroatq/Gfowa  Armasy. 

Volée  Je  canon.  Tormentoruro  emiflio.  Strzclcnie  z Ai- 

charger  un  canon,  (y  mettre  de  la  poudre  & des  boulets.) 
Sulphurat  m»  pulvcrcm  & globos  fçrreos  intoimentum  im- 
nuttere.  Nâbiiaé  armatç,  prochcin  y kulmL 

Jîrjquer.oo  pointer  le  canon.  Tortnentum  bellicum  aliquô 
dirigere.  * Tirer  le  canon.  Toimcmum  bellicum  difplodcre. 
• Battre  une  ville  à coups  de  rewoer.Urbem  tormentis  bellicis 
vcrbcrarc.  Proftowac  armaty.  'Zâpalic  wyftrzdic  armatç 
•Razié  miafto,  bic  do  miafta  i armat. 


CAtt. 

CANON  d'un  Moufquet, ou  de  quelque  autre  arme  i fem. 
Tubus,i,m.Fiftula,  £eair.fiftulz,f. jVis.  RURA  umufzkie- 
tu  âlbo  infzcy  flrzclby, 

CANON  Mufical , (le  fomnier  foutenant  tes  conduits  qui 
portent  le  vent  d'un  tuyau  à l'autre,en  un  jeu  d' Orgues. )Ca- 
nonmuficus . Fitr.  RURA1US  w organacb  ktorçdy  wiatr 
chod/i  do  pif/czafek. 

CANON ADE,fubft. f.(Co«f  de  Canon.)  Tormenti  bellici 
emilt>o,onis,f.  BIClEa  armaty  uderzenie  » armaty. 

CANONER,V.aâ.(Re/rre  à coups  de  canons.)  Tormentis 
bellicis  vcrberare.ow  oppugnarc,  ou  quatere.  BIC  «ry  wracac 
co  Areelaniem  z arm.tv. 

CANONIAL,m.CANONIALE,f.adjca.  (jj«»  appartient 
à un  Chanoine.)  Canonicus,a,um .*  Alaifon  canoniale, (la  de- 
meure d'un  Chanoine.  A1. des  canonic*. Prières, ou  les  Heure; 
canoniales. Ptcccs  canonic*.  KANONICZY  KANONICZE 
co  nâlezy  do  Kanonika  iâkiego.  *Aliefzkanie  Kanonicrc, 
Pacicrzc  god/iny  Kapfaâikic. 

CANONICAT,  fobA.m.  (Pré bonde, titre  d'un  bénéfice  de 
Cbauonie.) Canonicatui.  («»f  confierez.)  KANON1A  tytuf 
nâdanic  nâ  Kanonika  ffowo  poiwiçcone. 

CANONICAT,  (Le  revenu  annuel  d'un  Chanoine .)  Fru* 
ôos  canonicus.  KANONIA  dnchod  nâ  Kanonika  roezny. 

CANONIER,fubA.m.(Cf/ny  qui  pointe  & qui  tire  le  canon) 
T ormentorum  librator.  PUSZKARZ  ten  co  Armatç  pro- 
ftuie  y wyftrzela. 

CANONIERE,fubft.f.(2?«£r<*/îrrf  dans  une  muraille  peur 
tirer  le  canon.)  FencAra  ad  tormenta  mittenda.  STRZEL* 
N1CA  v murach  nâ  wyAawienie dziafa. 

CANONKiUF.,adieft.m.&  f.(Régulier,légitime.)lxeiti- 
raus,a,um.Crr.  PORZ.^DNY  fprawicdliwy  ffufzny  wcdfug 
prawa. 

CANONIQU  EMENT  ,adv  .(F  égulierement,  légitimement) 
Légitimé. Csc.  PORZA  DNIE  prawnic.fîufznic^obrzc.we- 
dfug  prawa. 

CANONIZATlON,fubA.f.  (l’aclion  de  mettre  quelqu'un 
au  nombre  des  Saints.)  Alicujus  in  numerum  Sanâorum  re> 
latio.  KANONIZACYA  policzcnie  kogo  miçdzy  Swiçtych 

CANONIZHR,  V.  aô.  (Mettre  quelqu'un  au  nombre  de: 
d>4rff//.)Inter  Sanftos  aliquem  referre.  Cic.  POLICZYC,  po> 
czyrac  wpifac  kogo  w regellr  Swiçtych. 

Elire  canonisé.  Afcribi  numini.  P lin.  Byc  policzoaycn 
miçdzv  Swiçtych. 

(Dans  les  premiers  temps  de  l’Eglife.lors que  quelqu’un 
avoit  vécu  lâintement  ou  foufTert  le  martire,  on  I’infcroi: 
dans  le  Canon  de  la  Méfie,  & c’eAoit  la  manière  de  l’Eglife 
de  canonifcr  les  Saints:  auinurd’huy  on  fait  d’autres  cere- 
monies.) Pierwfzych  czafow  nâ  poez^tko  Kosciofa  kied» 
kto  zycie  fkoiiczyf  twi^robliwie,  âlbo  mçczenfiwo  podiçl 
wpifywano  Imiç  iego  w Kanonie  Mfzalnym  y ren  brf  fpo- 
fob  itorego  zâzywaf  Kotciof  Kanonizowania  kogo,  iJbo 
miçd/y  SS.  polic/enia  Dzii  infzych  zaiywai*  obrz^dkow. 

CANONISTE,fubA.m.  (DoBeur  en  Droit  Conon.)  Juri» 
canonici  périras.  NAUCZYCIEL  prawa  Duchownego. 

CANOPE,(Ft^e  d'Egypte  i l' embouchure  du  Nil  avecusi 
golpbe  de  mefme  nom. )Canopa,«,f.  K ANOP  MiaAo  Egipta 
pr/y  usciu  Nila  z zatokçregoz  Imicnia. 

CANOSA  fur  rO faute,  (Ville  d' Italie  dans  le  Royaume 
de  Naples,  & la  terre  de  Bary .)  Canofa,ir,f.  Cannfium,ii,n. 
Horat.  KANOSA  nad  Ofantem  AlisAo  Wfofkic  vr  Krolc* 
Awie  Ncjpolitsnfkim  zicmi  Barfkicy. 

CANOT,  fubA.m.  ( Petit  bateau  à l'nfage  des  Sauvages.) 
Limer,  tris,  mafe.  CZOLN  mafa  fodka  uzywania  dzikich 
ludei. 

CANTHARIDE,fubft.f.(  Mouche  venimenfe, qui  s*  çngendre 
fur  le  frefre  à"  qui  efi  verte  & Isiifante.)  Cantharis,  idis,  f. 
K ANTARYDA  Mucba  iadowita  ktora  fiç  rodzi  nâjcfioaie 
lsni  fiç  y ieA  aiclona. 

CANTIQUE, fubA.m.(C/je«r  fpirituel.qui  efl  fait  en  Thon 
-neur  de  Dieu.)  Cancicum,  ci,n.C/c.  PIESN,  Pienie  ducho- 
wne nâ  chwafç  Bogu. 

(Le  Cantique  des  Cantiques  eA  on  des  LivresCanoniques 
de  Salomon,  dans  lequel  en  termes  allégoriques  eA  figurée 
l’union  de  J.C.avecfon  Eglifc,  & il  eA  ainfi  nomme  parce 
que  c’cA  on  Cantique  par  exccUcnct,Cantica,orum,n.  plor.) 
l’ienic  Pieniow  ieA  icdnâ  z kfi^g  przy-znanych  Salomonâ 
w ktorcy  pod  ffowami  podobienAw  ieA  wyrazonevf^crcoie 
ChrvAufa  z Koéciofem  y ieA  tak  nazwanâ  bo  to  icA  Pienie- 
pr/ednicyfze  zcwfzy ftkich.  CAN- 
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CAN.  CAP. 

CANTON,  fubft.  m.  (Quartier  d’une  ville  ton fideré  en 
tant  qu’il  efl  fiparé  du  refte  de  la  ville.)  Regio,  onis, f.P/<». 
STRO.MA,  Powiat  Czçsc  mialtà  wziçta  ofobno  od  miafta. 

y»  l’aj  cherché  far  tout  Jet  Content  de  la  ville,  (on  dit 
mieux)  par  toute  la  ville,  llrbis  regiones  ùngulas  perrepta- 
vi,  ot  ilium  quxrcrcm.  Pleut.  Szukafem  go  pcwfzyftkich 
ftronach  âlbo  ciçs'ciach  miafta»  lepiey  fiç  mowi  po  cafytn 
miescic. 

CANTON  fc  dit  suffi  (<f  un  petit  pals  qui  a un  gouverne- 
ment particulier, )3i  en  ce  fens  on  dit  Les  treize  Cantons  des 
Suijfes ,(qui  forment  chacun  une  Ré  publique. yTxtàccxm  HeU 
vetiorum  pagi,  ^fH*t.psgorutn,ni.pl.C</I  POWIAT  tez  fiç 
xnowi  O Kraiu  maîytn  ofobno  fiç  rzçd/çcym,  y w tym  ro- 
zutnicniu  fiç  mowi.  Tr/ynaicic  Powiatow  f/wayciilticli,* 
k tory  ch  kazJy  czyni  Rzcczpofpolit). 

CANTONNER,  V.  neut.qui  ne  fc  dit  guère  qu’aTec  le 
pronom  pcrfonncl,  Se  cantonner,  (Se  retrancher.  Je  fortifier 
dans  quelque  canton.) In  angulum  (ou  in  tutum  Iocum)fc  rc- 
ciperc.  Cic . ZAMKNAC  fiç  gdzic  na  uftromu  chronic  fiç 
kçdy  y ofad/.ic. 

SE  CANTONNER  enfemble,  (S'atrouper  en  quelque  li- 
eu.) In  aliquem  locutn  coire.  Or.  KUPIC  fiç,  Schodzic  fiç 
kçdy  do  kupy  y ofadzac  fiç  kçdy  kupatni. 

(Mot  du  difeouri  familier.)  Sfowo  mowy  potoczncv. 

CANTORBERY,e«  CANTORBIE,(/'/ffe  d’Angleterre.) 
Cantuaria,*,f.KANTORBIA,KANTUARYA,Miafto,An- 
gielflcie. 

CANUSE,(EiZfe  <f  Italie  fur  l’Aufide.)  Canufium,  ii,ncut. 
Bor.  KANUZ,Miafto  VVfofkic  nad  Ofidcm. 

CAP.fubft.m.mot.  gafeon  qui  fignifie  La  Tefie,8c  qui  re 
fe  dit  qu’en  cette  phrafe,//  eft  armé  de  pied  en  cap, ou  depuis 
la  tefte  jufques  aux  pieds  Cataphraâm  miles,  ^ewiV.cataphra* 
Cti  nnlitis,ip.Lrêt.  Continuo  ferro  tcâus,a,um.74fir.  SLO- 
WO,  Waikofifkie  s&aczçc  gfowâ,  y nie  mowi  fiç  tylko  w 
tym  wyraéeniu  uzbroiony  ieft  od  ftop  do  gfowy. 

CAP,  (Promontoire,  ou  pointe  de  terre  qui  avance  dans  la 
#Hrr.)Protnontorium,ii,n.Or.GORA  nad  morfkâ.grunt  kli- 
rem  w morte  wchodz»cy.  Klin  nâ  morzu. 

CAP  UE  BONNE  ESPERENCE,  (Promut oire  d'Afrique 
fur  la  cofle  des  Cafies )Caput  bonx  Spei.  KLIN  DOBREY 
Oruchy.Grunt  kl  inc  ni  wmorzc  w cbodzçcy  AfTryki  ku  ftro- 
nic  Kafrow. 

CAPABLE, adiedif.  *■.  & f.  (Qui  peut  contenir  beaucoup 
de  monde, ou  de  ebofes.)  Capax, acis.omn.gon.OW.  PRZE- 
STWORNY,  Obiçtny  viclki  gdzic  wicle  zmicscic  fiç  im  ze 
ludzi  lub  rzcczy. 

Vn  cirque  capable  de  contenir  bien  du  peuplc.C.itc\\%  pn po- 
li capax.Ottû/.Kofo  ni iey (ce  gdzic  fiç  vicie  zmic,cic  moze. 

CAPABLE  fe  dit  figuremenc  en  ce  fens,  (des  fondions  de 
V ame, entant  qu’elle  peut  contenir, ou  etnbrajjêr  plufieurs  con- 
moijfances  ) comme  Vneame  capable  de  plufieurs  connoniffin- 
ces.Mc ns  mulcarum  difeirlinarnm  capax.  SPOSOBNY, po- 
içtny  obeymuigey  mowi  fiç  niowfainie'.  O fifacli  Dufzy  île 
moze  wicle  poiç£  y obiçé  wiadomoici,  iako:  Umyfl  lpofo- 
bny  do  wielu  nauk. 

CAPABLE  fc  dit  auili(</fr  diftofttions  qui  fe  trouvent  dans 
l’efirit  pour  cfîrc propre  à recevoir  les  fciences.)  Capax, acis. 
SPOSOBNY,  Poiçtny  mowi  fiç  tei  o fprawnoîci  umyflu  do 
nauk  poiçci  . 

Vn  jeune  homme  en  un  âge  capable  des  fciences.  Juveni*  ei 
atatc, quz  iotclleûum  difeiplinarum  capcre  poteft.  Mfody 
czfowick  w wicku  fpofobnym  do  nauk. 

Lefage  rftime  eeluy-là  feulement  capable  de  regner,qui  re- 
garde A" un  œil  dédaigneux  les  trefirs  de  la  terre.  Sapiens  de» 
fert  üli  regnum  qui  ingentes  accrvos  auri  fpcfbt  oculo  ir- 
rctorto.  Hor.  M»dry  tego  tylko  god/tym  Panowanii  fçdai 
ktory  epogardç  patrzy  nâ  wfzyftkie  fkarby  zicmfkie. 

Cette  femme  tft  fort  capable  de  garder  un  fecret.  Capaciffi- 
ma  omnis  fecret»  mulier.  Pim- J un.  Ta  biafogfowà  bardzo 
ieft  fpofobnâ  dozaebowania  fckrctu. 

Il  ejl  capable  de  tous  les  emplois  que  vous  luy  voudrez  don- 
ner. Ad  omnem  rem  docilis  cft.Cïr.  Spofobny  ieft  do  wfzy- 
tkiego  co  mu  tylko  zlecié  zccbcefz. 

Comme  je  ne  cannois  point  sP  homme  au  monde  plus  capable 
de  donner  de  bonnes  infiruâions  à la  jeunejfe,je  vous  prie  de 
fouffrir  que  mes  enfans  dameurent  chez  vo  tu, a fin  qu’ils  puifi- 
fent  entendre  vos  dificours , & c’efi  le  meilleur  héritage  que  je 
leur  puijfe  laififer. Cùn»  tu  fis  folus  ia  orbeterrarum  qui  pre- 


CAP. 

ceptis  falubribus  inftrucre  juvcncs  quotidie  pofTis,  rcliuquc- 
re  velis  meo*  pneros  in  dorno.ut  te  loquentem  audiant,  & 
h*c  fol  a poteft  hereditas  juvenibus  dsri  .Petr.  Xieznaiçc  ni 
swiecie  nikogo  fpofobnicyt/cgo  do  daniâ  dobrey  nauki 
tnfodym.profzç  âbys'  pozwolii,  âby  dzieci  moic  miçfzkali  u 
ciebie,  aby  fiç  przyftuchaé  mogli  to  ie,  y tâ  ieft  naylepfzâ 
fukcclTyâ  ktorq  im  zoftawid  mogç. 

CAPABLE,(Jçi*rjBr,^iti  a de  l'ejfrit  &du  fçavoir.)  Do- 
flm*  Capax.  de,  Ovid.  UCZON Y , Godny  czfowick  co  nia 
doweip  y wiçlkij  naukç.  , 

CAPABLE,  (Qui peut  quelque  ehofe.)  Qui  aliquid  valet. 
SPOSOBNY  ktory  moycco,podobicn  do  czego. 

Il  n’efipai  capable  d’une  fi  grande  refvlution.  Tanta  aude- 
re  non  poteft.  Nicpodobien  on  do  tak  wiclkiey  przewagi. 

Il  u’efi  pas  capable  de  fit  hautes  connoijfances,  fon  ejfrit  ne 
fauroit  aller  là.  Id  ab  illius  intcUigcctiâ  fenfuque  disjun- 
âum  eft.  Cic.  Nicfpofobny  on  do  tak  wyfokich  nit.k,  nie 
dofiçzetam  rozum  iego. 

CAPABLE  fe  dit  en  mcfme  fens  (des  qtsilitcz  qui  font  re- 
quifes  en  quelques  perfonues  par  les  loix, ou  les  confiâmes  pour 
faire  une  c/efi.)  comme  Par  le  Droit  Romain  un  Eunuque , 
un  Impuber  ne  font  pas  capables  de  paire  un  tefiament . Jure 
Romano.Eunucbus  aut  Impubcs  teftamenti  faftionem  non 
habent. Cic.  SPOSOBNY  Zdolny  w tym  rozumicniu  fiç  mo- 
wi o przymiotach  potrzcbnych  y ktorych  wyciçga  prawo 
âlbo  zwycxay  do  czcgo.  Iako,  prawcm  Rzymfkim  Trzebie* 
nier, y dzicciç  nie  fij  fpofobni  teftament  czynid. 

Vn  âge  capable  des  charges.  Muncrutn  capax  atas.  Déshon- 
neurs. Honorum.  Plin.  Tacit.  Wiek  fpofobnydo  llrzçdow 
do  goduotei. 

Si-tôt  que  lajeuueffe  efiois  capable  de  porter  les  armes,  elle 
apprenait  la  difapline  militaire.  Juventus  fimuhe  bclli  patl- 
enferat,  milititm  di  cebat.  Salufi.  Jak  prçdko  tr.fodz  byfa 
zdolna  do  nofzcnia  broni  uczylafiç  cwiczenia  woyfkowego 
CAPABLE  le  dit  phiiiquemcnt  (des  ebofes  qui  ont  de  la 
force  pour  réfifier  aux  poids  & aux  efforts  de  quelqu’un  ou  des 
r6o/è/.)comme  Vnegarnifou  de  mille  hommes  dams  cette  place 
eft  capable  de  réfifier  à une  armée.  Mille  hominom  prxfidio 
mdnitum  oppidum  cxcrcitui  obfiftcre  poteft.  ZDOI.NY, 
wfainic  Gç  mowi  o rzectach  ktore  mai»  moc  fprzeciwic 
fiç  y odpor  dac  ufifowaniu  czynieniu  âlbo  infzcy  rzecïj, 
iako:  Ofadzonycb  nâ  obronç  tyfiçc  ludzi  w tey  fortecy 
zdolni  fç  dac  odpor  woyfku  cafcmn. 

Cette  colomue  n’ eft  point  capable  de  foûtentr  un  figmndfar- 
deau.Wxc  columna  eft  impar  tanto  oncri ferendo.  Ten  fîup 
ten  filar  nie  zdolny  ieft  utrzymac  taki  ciçzar. 

CAPABLE  peut  aufli  fignificr  Sujfifint, comme  Ceremefie 
efloit  capable  de  vous  rurr.Illorcmcdio  vitatibi  tolli  pnterat. 
SPOSOBNY  moze  tei  znacayc  doftateczny,iàko:  Tolckar- 
ftwo  ieft  fpofobne  ciç  zâbic. 

CAPABLEMENT, adv.  (D’une  maniéré  capable.)  Doûè 
& érudite, Pcritc  & fcienter.adv.GV.  SPOSOBNIE  cdolnie. 

CÀPACÇIO,  (Ville  d' Italie  dans  la  Principauté  Cténeure 
au  Royaume  de  Naples.)  Caput  Aqucum.  KAPACIO  Mia- 
fto  Wfofltie  w Xiçftwie  z tç  ftronç  gor  Neapolu. 

CAPACITE  .fubft.f.  (Eficndnc  d’ un  lieu, ce  qui  peut  cou, 
tenir  quelque  rAo/ê.)Capacitas  Amplitudo.P/rê.Cb/uw.  OB- 
S'ERNOSC  mievfca  ktore  mozeco  zmic'cié. 

CAPACITE  fe  dit  figurdment  pour  P Eft  en  due,  la  portée 
de  l'efirit.  Captus,ûs,m.  Facnltas,atis.  Cic.  OBIÇTNOSC, 
fiç  mowi  nicwfainic  za  poiçtnofc  byftroic  doweipu. 

Selon  ma  capacité. Yco  modo  inge^il.Ge.  Pro  meo  capro 
Quint.  Wedfug  udolnosci  moicy.wedfug  poiçtnos'ci  rooiey 
CAPACITE’,  (Sufitfance,  fc  avoir.)  Intclligentia,  n,f.Cie. 
Ingenium.ii,  oeut.  Cic.  ZDOLNOSC,  fprawnosc,  rozum, 
doweip. 

Avoir  une  gmnde'eapaeité,  Avoir  beaucoup  de  capacité, 
(F.ftre  fort  capable. )Yiuc\ith  elTc  cruditione  8c  cfoünnâ.Or. 
Mieé  wiclki  rozum  doweip,  Miei  wicle  rozumu,  Byi  bar- 
dzo doweipnym. 

CAPARAÇON,  on  prononce  CAPARASSON,  fubft.mafc. 
(Couverture  qu’on  met  fus  les  chevaux.)  StraguIum.Stratutn, 
i,n.  Cic.  '(inftrati  auro  alipcdes.f'/V;.  Des  chevaux  capara- 
çonnés d'or,  qui  ont  des  couvertures  d'or.)  DEK,  Dywdyk: 
Stroy  nâ  konia  nâkrycic/Konie  pod  zfo terni  dekatni. 

CAPARA<jONNÉR,a«  CAPARASSONNER  commeonle 
doit  prononcer,  V . aQ.  (Couvrir  un  cheval  d'un  cafançon.) 
Stcrncrc  equum.  DEKIEM  konia  nâkryd. 
t Vn 
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l'n  cheval  caparafonné.  Equui  phaIeratus,i,m.L/v.  Ko  A 
poj  dckicm. 

CAPE.fubft.foem.  en  prononce  P a long  dans  ce  mot.  (Grot 
manteau  de  campagne  ayant  un  cequelucbon  qu’on  met  dans 
fa  /pfo.)Tejeîlli»m,l,n.F.'JM/.  PLASC  podrozny  zkapturcra 
niRlowç,nponczâ,wtym  ffowieafiç  przcdfuza  wymawiaiçc 

CAPE,  ( Morceau  d’étofiendont  tes  femmes  fi  couvrent  la 
tefle  p-rdant  la  plnye.)  Capitium.  Capici,  ncat.  Fefl.  KA 
PTUR  Biafogfowlki  ni  gfowç  od  defzcau. 

CAPE  en  termes  3c  marine,  (Ctfl  la  grande  Toile  qu’on 
met  au  grand  majl.)  Àlagnum  vélum, i.rctir.  ZAGIEL.pfa- 
chca  wiclki  o tnafztu  wielkicgo. 

CAPE  Te  dit  proverbialement  en  ces  façons  de  parler.  Ri- 
re  foui  rare. In  ftomacho  ridcrc  In  finu  fuo  gauderc.C/r.KA- 
PTUR  ftç  mowi  przyff'iwicm  wtc  fpofoby:  roimiac  fiç  w 
laptur,  smiaé  fiç  w (obic. 

Il  n’a  que  la  rate  & l’eflée,il  n’a  point  de  bien  que  fa  tefle 
à"  fi " efiée.  Nihil  illi  eft  praiter  Capnt  & gladium.  Nicmi 
sic  tylko  fzpadç  y kaptur  n.'cmâ  zadnych  dobr. 

CAPELINE. fubft.f.  (Aorte  de  chaupeaufait  de  paille I lar- 
ges bords  & déformé  bafi  pour  fi  garantir  du  foleil.  )Pctafus- 
i,m .Plaut,  KAPELUSZ  (fomianv  f/eroki  od  ffoncâ. 

(C’cft  le  Chapeau  qu’on  donne  à Mcrcurc.)Tcn  ieft  ka* 
relu  la  ktnrv  Merkury  uf/owi  przypi'ïii}. 

LACAPEL1.E.(  Fcrterejfi  de  France  dans  InTserache.vers 
les  fir  nticres  de  Haynaut  eu  Picardie. )C.  pel  I a , f K APE- 
LA,  Fortcci  Franchi  w Tyraftyi  ku  graniconi  Hannbniy 
w Pikard  J. 

CAPENDU,o«COURT  PENDU, r,uhft.m.(.$‘orre«/e/v>*»- 
me  qui  a la  queue  fin  courte .)  Malnm  curtipendulum.P/r/r. 
lABl'.KO.o  krotkim  bardzo  ogonku. 

CAPILLAIRE,  fubft  m.(Herb(dor.t  il  y a cinq  fortes  prin- 
cipales,dans  on  f ait  dufyrop  pour  le  rhume, qui  font  Adiantum 
album, Car il/aire  de  Montpellier ; Adiantum  nigriim,  le  vul- 
gaire,le  Polytricbon,le  Ceterach;$ A\»  via  nommée  aufli Ruta 
mtirari»:  on  y ajoute  Lingva  cervina,  la  Scolopendre : leC. a- 
pilli  Vene  is  en  fait  la  principale  efiece.  KAPILARYA 
Wfofki,  /ielc  piçciorakîego  gaturku  przedniego  a krorego 
loin 4 ulepy  ni  katar,â  te  f}  Kapilarvi  âlbo  VVfoflci  biafe, 
Wfoflti  c/arnc,  pofpolite  Wfolki  yfote,  Rzçfa  flcalnn  przy 
du'}  Iclcni  f/C/aw, v ftonognwiec,  famé  cas  wfofki  âlbo  ka- 
pilaryi  ieft  przcdni  tego  ziclâ  rodzay. 

Syrop  capillaire.  Svrupus  ex  adianto  & capillis  Vcneri», 
genit  Sytap\,vn.  Ulepek  kapilcrowy. 

CAPILLAIRES  au  pluricr,  fe  dit  en  Anatomie,  des  petites 
Venules  déltées  comme  les  cheveux.  Fi  b ras  ven^rum.  KA- 
PlLLERY  fiç  mowi  w Anatomiy  o zyfkach  cicnkich  iak 

CAPILLATURE,  fubft.f  terme  des  botaniques,  (parlant 
des  naanes  déliées  des  plantes.)  Capillamenta,  orum,n  plur. 
Flin  WLOSKI  po  Herbarfku  âlbo  wfolkowatoic  o korzon- 
kach  drobniuchnvch  ziof. 

CAPILOTADE,  fubft.f.  ( Sauf e qu’on  fait  h des  reflet  de 
volailles  dépecées  )Mintital,alis,neat.-9rw'u.  POTRAWKA 
Bigos  znprawny  z podrohkow  kurzych  kapfonich. 

Faire  une  capilotade.  Minutai  rcliquiaruin  f.ccre.Podro- 
by  nâ  potrawkç  râprawic. 

ON  DIT  figurcment  & vulgairement,  Mettre  quelqu’un 
en  capilotade,  pourdir t, Déchirer  fa  réputation , la  mettre  en 
pièces,  Famam  alicujus  laccrarc/lacero,as,»vi,atum.)C/fer. 
MO  ATA  nient  las  nie:  kogo  nâ  bigos  wvdac,  fzarpac  Imiç 
iego  y (Tawç  ni  fztuki. 

CAPITAINE.fubft.m.  ( Çhefivv  General  d’armée.)  Dux, 
genit.  ducis.m.  Imperator,  oris,m.  Ce.  HETMAN  Gfowa 
woyfka  wodz. 

Capitaine  qui  commande  une  compagnie  de  fildats  foit  à 
pied,  ou  achevai.  Centurio,onis,m.CVc.  Ordinis  duftor.ori», 
tn.Liv,  Kapitan  Co  tna  Qarfzenftwo  nâd  rot}  picfzycb  nid 
chorqgwi}  âlbo  nâd  kufeem  konnych. 

Capitaine  d’ Infanterie.VcSilvm  prefeftus,i,m.  * De  Cava- 
lerie. Equitum  magifter.  KAPITAN  ftarfzy  nâd  picchot}. 
#Rotmi(lr«  nâd  konnemi. 

CAPITAINE  COLONEL  d’un  rzgiaseaf.Primipili  ccntu* 
rio.Cz/:  PULKOWNIK,  Pufku  iikiego  Salfty, 

CAPITAINE  DES  GARDES,(Oj^c/>r  qui  commande  une 
des  quatre  Compagnies  des  Gardes  à cheval.)  Prxtorii  pr*fc- 
&us,i,tn.  Prxtorianorum  Aux, genit,  dncis,m.  KAPITAN 
gwardyi,  Llr/çdnik  woyfkowy  ktory  ma  ftarrzcàftwo  nad 
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iedn?  cbor}gwi}  z cztercch  ebor^gwi  warty  konnev. 

CAPITAINE  AUX  GARDES,(0j5fri«-  qui  commande  une 
des  trente  compagnies  d’infanterie,  qui  cempofint  le  régiment 
des  Gnrdes  Enta';o/'/f/.)Centurio,onij,m.  KAPITAN  gwar- 
dyi Barlzy  nad  iedn}  z trzyd/iefhi  cborfgvi  warty  picfzey 
z ktorycb  icft  zfozony  Pulk  gwardyi  Francufltiey. 

(Chaque  Compagnie  cil  ordin-.ircment  dccenc  homtr.es. 
*11  e(I  bon  de  remarquer  qu’on  dit  Capitaine  des  Gardes,\oii 
qu’on  parle  des  Gardes  du  Corps;  & que  l’on  dit  Capitaine 
aux  Gardes,  quand  on  veut  parler  des  foldats  aux  gardes.) 
Kazda  chorqgicw  ma  zwyczaynic  ludzi  fto,  *Tr/eba  uwi- 
iad  i e ftç  zowie  Kapitan  gwardyi,  kiedy  ieft  mowa  o gw  ar- 
dyi  ciafa  âlbo  ofoby  Krolcwfltiey,  â zâi  zowie  fiç  Kapitau 
w gwardyi  kiedy  ieft  mowa  o zofnierrach  nâ  varcic. 

CAPITAINE  DE  VAISSEAU.Navis  pr*fcftus,i,m.  KA- 
PITAN  ftarfzy  ni  okrçcic. 

CAPITAINE  DECHEVAUX-LEGERS.  Fxpedit*  Iev> 
ter  arntatorum  equitum  turm»  prefeflus.  KAPITAN  Lct- 
kicy  iazdy. 

CAPITAINE  DES  CHASSES.  Venationum  przfeâus,!, 
mafe.  KAPITAN  Myiliwcow  âlbo  ftrrclcow. 

CABITAINE  DES  MAISONS  ROY  AI  ES.  Bafilicarurr, 
on  edium  regiarom  przfcaus,!',  m.  KAPITAN  Pafacow 
Krolewlkich. 

CAPITAINE  DES  PORTS.Portuum  maritimorum  pre* 
fefîus.i.m.  KAPITAN  Portow,ftarfzy  nâd  Portami. 

CAPITAINE  DES  CORSAIRES.  Arc)  >ipirata,*,m.  * Des 
voleurs. I, a tronum  dux.C/r.  KAPITAN  Àlorlkich  nâicadm- 
kow.  V'zboynikow  Herf/t. 

CAPITAINE,o«  LE  CHEF  cT une  entreprifi.  Du x, genit. 
ducis.m. GV,Au&or,  genit. oris  m.  Princcps,  ^carf.principis, 
mafe.  WODZ, gfowa, Hcrfat  imprezy  iâkicy. 

CA  PI  T AINERIE,  fnbft.  f.  (La  Charge  de  Capitaine  des 
ebqffis.)  Vcnatica  prtrfcdura,  *,  f.  *La  maifon  du  Capitaine 
des  ebajfis.  Ædc»  przfcÊli  vcnatici.^cmr.  wdium.f.pl.  KA* 
PITANSTWO  Urz}d  Kapitana  ftrzclcow..*Ali(fzkanie  ka* 
pitana  ftrzclcow. 
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comme  la  tefle.)  Capur,  ^<r»»7.capitis,n.  GLOWNY  walny 
nâypicrwfzy  y iâkoby  gfowa. 

Paris  efl  la  capitale,  ou  la  ville  Capitale  du  Royaume  de 
France. Lutetia  capur  imperii  Gallorum. Lutetia  urbs  pria* 
caps  regni  Gallorum.  Paryz  ieft  gfowne  miafto  Paiiftva 
Francufltiego. 

Socrate  faifiit  fin  étude  capitale  de  la  Morale.  Socrates 
MoraH  difciplinc  operam  dabat  pricipuam.  Sokratefa  nâ* 
uka  nâvgfownieyfza  byfa  o obyczaiach. 

CAPITAL,  (Qui  regarde  la  vie, où  il  va  de  la  vir.)Capi* 
talis^  & Itoc  Capitale,  gemt.is.  *Vn  crime  capital , où  il  va  de 
la  -ü/V.Critnen  capitale, neut.  T»  ennemi  capital.  Hoftis  car 
pitalis,  m.  Cic,  GLOWNY  co  fiç  tycze  iteia,  âlbo  g dziç 
id/ie  o zycie.*Gfowny  krvminaf  gdzic  idzic  o zycic.  *Gfo- 
wny  nicnr/yiaciel. 

Accuf-r  quelqu’un  d’un  crime  capital,  qui  mérité  la  mort. 
Accufare  aliquem  capitis,  ou  rei  capiralis  (on  foUfcutent 
Crimine  ) Cic.  O'karzyd  donicic  kogo  o gfowny  krvminaf 
gdzic  idzic  o zycie. 

CAPITALE,  ( Lettre  capitale,  ou  maiu finie,  qui  fi  mes  au 
commencement  d'un  met.  Grande  lettre  ) .Maxime  litrcrr, 
arum.f.plur.C/r.  GLOWNA  Litcra,  litera  wiçklza  co  fiç  ( 
poc/niku  pifzc. 

CAPITAL  miscommeunrubftantif.(/^  fond  d’une  rente.) 
Caput,  c«r/7.  capitis, n.  Son, genit.  f brris,f.7lr . KAPITAt 
JunduTz  dochodu  iàkiego, 

7e  M en  danger  de  perdre  mon  capital, csa  mon  principal. 
De  forte  nunc  venio  in  dubium.  Ter.  Jcfteas  w niebcfpie* 
Czeiiftwie  utracic  fwoy  kapitaf  âlbo  fummç. 

7e  fatt  mon  capital  devons  o^e/r.Imprimis  ftudeo  tibi  an* 
fcultarc  Mam  fobie  zâ  nâypierwfz}  rzeez  bye  pofîufznvm 
rofkazom  twoim. 

Î.A  CA PITANATE,( Province  de  la  Pouille  dans  le  Roy- 
aume de  Naples.)  Capiranata,e,f,(/e  mont  Gargan  y efl  filme.) 
KAPITANATA  Prowincya  Apuliv  w Krolcftwic  Ncapcli* 
tafilkim,  Gora  Garganu  ram  ieft  pofozona. 

CaPITANE,  fubft.f.  La  principale galert  d’une  efcadrt, 
qui  efl  monte  par  le  commandant .)  Navis  prztoria,  gémit. na* 
vis  pr*tori*,f. Ltv.  HETMANSKA  Nawa. 
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fonts  befoins  Je  TEftat .)  Æs  quod  cxigitor  în  «apitu,  gmit. 
aristn.  POGtOWNE  Podatek  cd  k izdey  gfowy  w wicl* 
ki e?  potr/ebic  Rrcc/ypofpolitcy. 

Payer  U capitation. Æs  pro  capite  dare.  Plant.  Pogfowne 
pLcié.  . • 

Àfetire,n o impofer  la  capitation.  In  capica  fingula  es  im- 
peraïc  Ctf.  Pogfownc  nâkfadac 

CAPLTOLE.fubft.m.  (Quartier  de  T ancienne  Rome, où  il 
y a vc>*t  un  Temple  Je  "Jupiter  furnommé  CAPITOLIN,  Je  ce 
//e«.)Capitolium,ii,ncut.CM.  KAPITOL  mieyfcc  w ftarym 
Rzyniicgdzie  byf  Kosciof  Jowiiza  przczwanego  Kapito- 
lififki  od  tego  mieyfea. 

(Il  fut  ainfi  appelle  à Capite,  parce  qu'on  y trouva  la  telle 
d’on  homme, lors  que  Tarquin  le  Superbe  en  ictta  les  fon» 
démens.  *On  a au!li  donné  le  nom  de  Capitole  aux  princi- 
paux Temples  des  Colonies  des  Romains,)  Tak  byfnazwa- 
ny  ten  Ziruck  od  Gfowy,  bo  gfovç  ludakç  ram  zoéleziono 
kiedy  Tarkwiniufz  pyfzny  «âkfadaf  go  zgruntu.  *Kapito- 
lem  tei  zwano  przcdnicvf.-cBafwochwalnicRzymfkich  ofad 
C APITULAIRE,adcc'hm.&.f.(  fefaitîyfe  pafedan, 
un  Chapitre, o u Qui  efl  d'un  Chapitre. )Qap\t\i\atis  & hocca» 
pitularc,  adjcch  ger.it. is.  KAPITULNk'  co  fiç  daicie  y fta- 
rowi  pr/C/.  Kapitufç. 

Aile  cap  tulare  .Dccrerum  capituler t.*  Manfe  capitulaire . 
Rcditus  cipituhres.  llitawa  Kapitufy.'Dochod  Kapitufy. 

LES  CAPITULAIRES  (Je  Charlemagne,  Je  Louis  le  Dé- 
bonnaire, Je  Charles  le  Chauve.)  San&iones,  onutn.f,  plor. 
Capitularia,  rium,n.pl.  USTAWY  K >rola  wielkiego,  Lu- 
dwika  pobozncgo,  Karola  Lyfego. 

(Ce  (ont  pUificurs  Articles  des  Loi  ; tant  Ecclefiaftiqoei 
ne  Cibles, qui  ont  été  faits  par  nos  R^is  dans  l’ Aflfemblce 
es  Eftats  gc  eraux,  par  l'autorité  des  Princesse  la  Noblef- 
lc,&  du  Peuple  On  leur  a donné  ce  nom, parce  qu'elles  eflo- 
iert  didingi.cz  par  ferions  & par  chapitres  ) Sç  to  wielo- 
xakic  Artykufy  Praw  tak  Ouchownych  iako  y iwicckich, 
uftawûinc  przez  Krofow  ni  ziizdach  walnych  powagy  Pa- 
iiow,Szlachty,y  pofpolftwa.nizwano  ich  Kapituly,  bt>  b yfy 
jrozfoi'>nc  né  pargrafv,  v razdziify. 

C A PITUL  AIREM  ENT,  ad  v.(  Dans  Tafembléc  JuCbapitre ) 
Plcnis  Canonicorum  coaiitiisfabl.  KAPITULNIE  né  zgro- 
madzrniu  Kapitufy. 

C API  TULANT.tn.  CAPITULANTE,  f.  part.  aÔ.QSW  a 
droit  T e-.ter  en  Chapitre  & J’y  Jonner  fa  uotr)Q_oi  jus  habet 
fuffrtgii  in  otnitüs  Canonicorum.  KAP1TULARNY,KA- 
PITULARNA,  c > ma  g foi  y micvfce  né  Kapitule. 

CAPITULATION,  fn  bd.  f.  (Trait té  entre  1er  ajftégez  <*r 
les  ajfiégeans  pour  la  reJdition  J' une  place.)  Paâio.Condirio, 
onis,f.  NAMOWA  umowa  miçdzy  oblçzonemi  y terni  co 
oblegli  o oddanie  foitecy  iâkicy. 

En  venir  à une  capitulation^ enire  ad  bellicas  paâiooes. 
Prayisé  do  nimowy.  . 

Me  vouloir  point  entendre  à aucune  capitulation.  Orares 
conditiones  reçu  l arc  Pbad.  Nicchciec  (ïyfeeé  o zadney  ni- 
xuowic. 

Tenir  la  cap/tulati on .Starc  paôis  condicionibus.Gc.  Tr zy- 
Iï)'SC  zachnwaé  zmowç. 

CAPITULER, V.n.(Tmitter  avec  les  affiégeants  delared- 
dttiun  d'une  place  fout  certaines  condition  ) Ad  paâionem 
venirc  defeendere  neut.  Cic.  Liv.  NAMAWlAC  fiç  z oblç- 
ycnc  imi  ooddaniu  miafta  iékiego,pod  pewnemi  warunkatni 
Il  capitula  avec  les  Ch  f des  Celtthériens  moyennant  une 
' grande  femme  J' argent, qu  ils  retireraient  leurs  troupe  s Pacifci- 
tur  magné  mcrcedc  cum  Celtiberornm  Principibus.ut  co» 
pias  abducant.fJr.Namawç  ucaynif  zStar'zynçCeltyberow 
gc  midi  odftaptc  r.  woyfkicm  ai  wielk?  fummç  pieniçdzy. 

CAPITULER  avec  quelqu'un  d'une  cbofe,(Tnmftger  avec 
Itsy .)  De  re  aliquà  tra-ifigere  cum  aüquo  Convenire  cum 
nliquo  de  re  aliqui.  NAMOWIC  fiç  /.  kim  o co  umowié 
fiç  r.  nim.docicrac  czego. 

CAPO  J * Iflria.  Jnüinopolis.is.f.  Ægida  caput  Iftr«,  te- 
rnit, f.  KAPO  Diftrya. 

(Elle  efk  fituée  fur  la  mer  Adriatique.)  Miafto  nad  mo- 
Kcm  Wencckim. 

CAPONNIERE.fubd.f.ternic  de  Fortificauon.(La|eme*r 

couvert  & treufé  dans  le  fond  d'un  fojfé.)  Crypta  fupterra- 
jiea.*,f’.WYClECZKA  termin  forteczny  fayia  podaiemna  a 
mierzkanieai  krytytn,  w fzaécu  iâkim. 

CAPORAL,  fubd.in.(p,5  bas  Officier  d'une  compagnie  d' 
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infanterie,  qui  commande  une  efeouade.)  Opcio,on«,m.  Vir. 
KAPRAL,  dzieâçtoik,  darfzy  nid  Urazq  albo  vartq. 

• CAPOT.fubd.m.  ( iVaé/ji/rfMjnf  que  mettent  1rs  C^eval'ert 
lors  qu'ils  font  recrus  dans  l'ordre  du  S.  Effirit.)  H un.  craie, 
Humcrali'.n.  K A PA  Suoy  Kassalcrow  ktory  kfad)  ni  ÛO- 
bic  gdy  bywai)  prayimowani  Jo  Oredcru  S.  Ducha. 

C/eft  une  cfpcce  de  Cape  ancienne  & qui  aboutit  par  de- 
vant on  fotme  d’un  Scapulaire  arrondi.)  Jed  to  nàkOtafc 
Kapy  dawncy  ktora  z przodu  fiç  koficzy  nikfztaft  fzkaple- 
rza  okrogfo. 

CAPOT,  terme  du  jeu  de  piquet,  (qui  fe  dit  quand  on  ne 
leve  pas  une  carte  en  juant.)  comme  II  a ejlé  capot.  Nullum 
tulit  pun&um.  KAPOT,  macick,  termin  grv  nâzwanev  pi« 
kieta,  kiedy  y iedney  graez  karty  nie  zibiic  graine,  iikot 
dal  mu  Kap'bt,  daf  mu  macka. 

• CAPOUE,  (Fille  Archiépiscopale  J' Italie  en  la  terre  de 
Ldée«ir)Capua.a!,f.Cir.KAPUÂ  Miafto  Areybifitupic  W fo- 
lk ic  w terralawora. 

Quiejl  de  Capoué.  Capuanus,  a,  do.  Kapuanin  co  ieft  c 
Kapui. 

CAPPADOCE»  ( Grand  paît  d»  PAftt  Mineure,  qui  a eu 
autrefois  titre  de  Rov4«mr.)Capadocia,*,f.  KAPADOCYA 
urieiki  kray  mnicylV.py  Azyi  ktory  przcdtym  miaf  tytuf 
Krolcftwa. 

CAPPADOOEN.mafc.  CAPPADOCIENNE,f  (Celui  & 
celle  qui  ejl  de  Capadoce.)C»p»dox%ccit,Cie.  KAPADOCY- 
ANlN,KAPALlOCYANKA,tcnâlbota  coicft  aKapadocj i. 

DE  CAPPADOCE.  Cappadocius,a,um.  Cu.  KAPADO- 
CKI. 

CAPR  E’  E ,on  CAPRI,(^7e  du  Royaume  de  Naples  dans  la 
mer  de  Toflane  vis-à-vis  de  Puezol.)  Caprca,  sr,  f.  K APRI 
Wyfpa  Kr  leftwa  Neapolitanikiggo  ni  morzu  Tofkanlkim 
przcciwko  Puzolo. 

(Cette  Lie  eft  fameufe  par  les  débauches  te  le  longfejour 
de  Tibère.)  Ta  wyfpaicft  flawna  wfzcczcnftwami  ydfugim 
tam  bawieniem  Tybcryufza. 

CAPRE,  fubft.  f.  (Petit fiait  vert  qu'on  confit  dans  le  vi- 
naigre & qu'on  Mange  en  fatade^ty  qu'en  met  dans  les  faujjès) 
Caparis,  is,.  f.  Ce/f.  KAPARY  owoc  mafy  zielony  ktory  w 
occic  tretui)  y zi  fafatç  icdzj,  y w iufzki  kfadç. 

C AP  R1CE,  fu  b ft . m .(  Dérèglement  d'efirit,  bouta  de, bifarre  - 
rie  iT humeur.)  Morofîtas,atis,f.Cs<-.  NIEOBYCZAYNOSC, 
prtykrosc,  nicicdnoftay  noie  umyfTu,  niedogodliwosé,  dzi- 
sraCtwO. 

Faire  une  ebofe  pLJlSt  par  caprice  que  par  une  meure  dé - 
libération.  Impecu  qurdam  animi  poriùs,  quant  cogitatione 
aliqoid  faccrc.  Cic.  Czynic  co  batdziey  przez  d/.iwacznosé 
umy(Tu,niz  przez  ffufzny  namyff. 

Je  n'ay  que  faire  d'ejjhyer  tous  fes  caprices.  Non  eft  qubd 
xrcrofos  illias  animi  impetns  fultincam.  Nie  mi  po  tym 
\ fzyftkie  iego  znofié  dziwaciwa. 

CAPRICE  fe  dit  aufli  des  pièces  de  Poèfte  & de  peinture , 
( qui  ré'ùffiffent  phftôt  parla  force  du  génie.&  Je  F imagination, 
que  par  T obfervation  des  réglés  de  l'art  ) comme  Ce  Peintre 
fait  des  ouvrages  de  caprice  fans  s' attacher  aux  réglés  de  l'art , 
ni  fuivre  les  originaux.  Hic  pi&or  art  cm  & minom  dirigie 
ad  fpccicj  que  ipfius  in  mente  infidenr,  non  ad  régulas  ar- 
tif  neque  ad  cxcmplaria.  RZECZ  z kopyta  nagle  czynio- 
na  «lot  o'obli wic  v Wierfz.ich.y  malowaniu,  kiedy  fiç  co 
uda  bardzicy  przez  do  weipu  byftroic  y umyflu,  ni/  przez 
zàchovanie  opilania  nauki,  iâko:  ten  malarz  maluie  nido- 
my(?,zprçdkoici  nie  wiçzçc  fiç  do  kuofctu  ini  do  pnednich 
vizerunkow. 

CAPRICE,  (Légèreté  e firit, inc onfl once.) Animi  Icuitaiz 
Cic.  I EK  K OSC  umyfTu  porvwczoic  pfoeboié. 

CAPRICIEUX, m.  CAPRICIEUSE^,  adjeft.  (Sujet  à Jap 
caprice,.)  Moro  fu»,  a,  um.  DifEcilis  & hoc  düficUc,adjeft. 
genit.is,Cic.  D7JWACKIEGO  umyffu. 

(Il  ft  dit  des  hommes  de  des  animaux.)  Mowt  fiç  o la- 
dziach  y bydlçtach 

CAPRICIEUX, (OpM»'<i,îrff.)PerTicax.C/r.  ZACIÇTY.U- 
porny,  krnqbrny. 

CAPRICIEUX,  ( Inconf.ant , léger.) Levis  fit  boc  levé. G/. 
PTOCHY  nicftateczny. 

La  fortune  efl  capncieufe.  Varia  eft  fortuna.Gc.  Fortuna 
ieft  nicftatcczna. 

CAPRICORNF,fubft.m.  (L'un  des  douze  Signes  du  Zo- 
diaque tqui  fait  le  Soljlice  d' hiver , (y  dans lequelle  feleileuir 
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le  xx.de  Décembre.)  Capricornus,i,m.  KOZIOROZIEC  ie» 
dcn  z dwunallu  znâkow  nicbiclkich  w ktorym  bywa  przclï- 
lçnic  dniar.nocij  zimowe.â  w tcn  Ifonccwchodzi  z z.grudnia  ' 

CAPRIER.fubft.ni. {Arbre  qui  forte  des  M/>rr/.)Cappaiij, 
itff.Colum.  KAPAROWE  Drzcwo,  co  Kapary  rodzi. 

CAPRIOLE, fubft. f.(.Yir«rf  en  l’air.) Agilis  infublimc  fai- 
tes. KOZIELEK  ftok  w gorç. 

CAPRIOLER.V.n.  (faire  des  fauts  en  l'air.)  Agili  falcu 
fein  fublimc  tollcrc.  KOZIE£KIdo  gory  flcakac. 

CAPSE,fubft.f.  (Petite  boite  où  les  Docleurs  &c.  mettent 
leurs fufmges.)  Pyxidicula.  CapfuU.r.f.  SKRZYNECZKA 
kçdy  wota  kfadç  Doktorowie. 

CAPSULE,  fubft.fœm.  terme  de  Chymie  & d’ Anatomie, 
(Membmne,  ou  tunique  des  veines.)  Capfula,«,fc*m.  Plia. 
B£ONKA  okrywai  jca  zyfy. 

(C'eft  auflî  chez  les  Botaniftes  ce  oui  cnvclopc  la  graine 
des  palntcs)  Toi  icft  u Zielnikow  fzupina  âlbo  plewa  co 
pokrywa  riarno, 

CAPTER,  V.att.  vieux  mot  efeorebe'  du  latin, (Gagner  la 
bienveillance  de  fes auditeurs. )Capta  re  bencvnlentiam/cap- 
fo.as,ari,atuni.)aâ.Cic.CHWYTAC  uymowac  dobrç  cbçc 
do  fluchania  Rucbaczovr  fwoich, kaprowac.ftarc  ffowo  zfa- 
«inftiego  udarte. 

(Mot  bas  & ironique.)  Sfowo  podfc  y nâ  (miech. 

CA  PTI  EUX  ,m  .CAP  TI  EUSE,  f.adjcâ.  ( Trompeur , fopbijli- 
fur.)  Cjptiofus,a,um.  Fallax,  acu.omn.gcn.  de.  ZAWO- 
DNY  omylny  olzukuiçcy  Iktoczny. 

(Il  fe  dit  particulièrement  des  raifonnemen»  faux.  Ofo- 
tliwic  lîç  mowi  o dowodach  feffzywych. 

Interroger  qutlq’un  d’une  maniéré  captieufe.  Aliqucm  ca- 
ptiosè  intcrrogare.CVr.  Pytaé  kogo  fzrucznie  frantow/ko. 

Cette  proportion  n’a  rien  de  captieux.  H arc  fententia  nihil 
bahet  captionis.C/r.  Ta  raowa  to  zdanie  nie  ma  wfobic  nie 
Cavodnego, 

CAPTlP-USEMENT.adr.  (D'une  maniéré  captieuJè.)Cz~ 
ptiosc.adr.CVr.  CHYTRZE,  fztucznic, 

CAPTIF,  m.CAPTIVE,f.adjcd.  (Efcla-ye  prit  par  des  In - 
fdelcs,oo par  des  Cotyii>e.f.)Captivuj,a,um.C/f.  NIE  WOL- 
NIK  Braniec  wziçcy  przez  niewicrnycb,albo  morOtich  ni* 
iczdnikov. 

.Mener  quelqu'un  captif  en  triomphe.  Ducere  aliqucm  ca- 
ptirum  in  triumpho.  Niewolnikow  prowadzic  w zwyciç- 
flwi*. 

Racheter  les  captifs  des  ennemis  .Rcdimerç  eaptivos  sb  ho» 
Ribus.CVr.  Wykupowaé  niewolnikow  od  nicprzyiaciof, 

CAPTIF  fe  dit  auflî  de  celuy  qui  eft  dans  la  fujettion,  (J* 
qui  n'ejl  pas  libre  de  faire  ce  qu’il  veut , qui  eflgefné.  Capti- 
tus.a.um.Cie.  NIEWOLNIK  fiç  tcz  mowi  o tvm  co  icft  w 
poddartftwic  y niewolno  mu  caynic  co  chcc,  to  icft  przy* 
tnuf/ony  przyniewolony. 

Je  fûts  captif  je  no  frais  dire  mon  fentiment,  ma  penfe’e. 
Non  poflum  corde  libero  fabulari.  Plant.  Jeftcm  iâk  nie- 
trolnik  nie  mogç  wymowic  co  chcc. 

CAPTIVER, W .zPt. (Faire  des  captifi.)nt(c  dit  point  dam 
ftoftre  langue,  nonobftant  l’autorité  de  M.  l’Abbé  Fure. 
tiere  dans  fon  Diélionnairc.NIEWOLNIKA  w nicwol.7  brad 
Chwytac  Kaptywowad  nicmowi  iîç  w içzyku  Francufkim 
jnimo  zdanie  J..X.  Forctyerego  w fwoim  Dykcyonarzu. 

CAPTIVER,  (Ajfujettir,  engager.)  Capcre  Tenere.  Dcti- 
tiexc,aS.acc.Crc.ZNIEWOLAC,podbic,wdac  w co,wprawié 

Tn  bon  Prince  captive  la  volonté  de  fes  Jiijets.Bonus  Prin. 
Ceps  fubditorum  captat  volumatcs.  Cic.  Dobry  Pan  znic- 
wala  fobie  cbçc  poddanych  fwoich. 

CA  PTI  VER,  (Ajfujettir , contrainder  k faire  une  ebofe.) 
Aftringere  ad  aliquld  Cogère,  aâ.aec.  Cic.  PRZYNIEWO* 
UC  przymuiié  do  czego. 

SE  CAPTIVER, (Se  contraindre , s' ajfujettir  à une  ebofe,) 
comme  II  aime  trop  fes  plaifirs,il  ne  fauroit  fè  captiver.  N i- 
mis  voluptatibus  indulgct, cogéré  fe  non  poteft.  PRZYJUU- 
SIC  fiç  doc. ego,  iâko:  Bardzo  liç  kocha  wwczafach  fwoich 
sic  mo/c  fiç  pr/yniewolic. 
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vkus.Gr.  N1F.WOLA  poddaAftwo. 

Tirer  quelqu’un  d’une  longue  captivité.  Levare  aliquem 
longo  fervitio.ü/or,  Wyprowadzid  kogo  2 dfugiey  niewoli 

Mettre  en  captivité. Adducerc  aliqucm  in  lcrrituteai,Gc. 
Wprawic  zârowadzic  kogo  w niewolç. 

CAPTlVlTE'  fig ni  tic  auflî  S ujettion, empire  tyrannique  6* 
t«df.Serritittip,ii,n.SenitB^utii,f.üsr.?W.  NIEWOLA 

znaczy  tei  Tyranikie  y ciçzkie  panowanie. 

Los  Princes  d’Orient  tiennent  leurs  fujett  fous  une  dure 
captivité. Principes  Orientia  duro  fervitio  fubditoapremunt. 
//t»2.Panowie  wfchodni  trzymaiapoddânych  fwoich  weiei- 
kicy  niewoli. 

Ils  pleurent  leur  trifle  captivité. Triflcm  flent  ferritutem. 
Pbad,  Oplakuiij  aafofn)  niewolç  fwoiç. 

CAPTURE,fobft.fœm.  (La prife  tf  une  pcrftnne, on  d’une 
ebofe.)  Captura, *,f.  Comprehenfio.onis, f.Cicer.  «LAPAN1E 
chwytanic  wxiçcie  ofoby  âlbo  rzeczy  iâkicy. 

(Mot  d’ufage  parmi  les  Sergents.)  Sfowo  uàywane  miç- 
dzy  wart;. 

Faire  une  eapture,(Prendre  quelqu’un.)  Aliqucm  compre- 
hcndere,(do,dis,di,fum.)Caperc,(capio,capis,ccpi,captum.) 
act.acc.Gr.  tapac  kogo,  zcbwytac,  wziçc  wfadzid. 

CAPUCHON  ou  CAPUCE,  fubft.  m.  (Froc des  Moines . 
dont  ils  ons  la  tefle  couverte. )C,ncuWui,\,m.Juv.  KAPTUR 
fzfyk  mnichow  ktorym  gfowç  nâkrywaif. 

CAQUE,fubft.m.(f>ef/V  baril  quittent  le  quart  d’un  muid) 
Çâdus,i,m.?/i*t.  CWIERTOWKA  Baryfa  miara  trzyma* 
içca  Cwierc  beczki. 

ON  DIT  proverbialement  & populairement,  Le  caque 
fent  toujours  le  haranguant  dire  qu 'On  fe  fent  toujours  de  la 
bajfejfe  de  fa  naijfastee  k quelque  fortune  qu'on  foit  élevé  Ca- 
du*  halccis  ferrât  diu  ©de  rem.*  Horace  a dit  k peu  pris  en  ce 
fns,Sçrcabit  odorem  tefta  diu.  AîOWIA  przyftowicm  ba- 
ryfa zawf/c  trçci  fledziem,  to  ieft:  ie  podfoié  urodzenia 
aawfzc  fiç  wyda  w iâkimkolwick  fzcrçiciu  kto  bye  mole. 
*Horacyufz  wtym  prawic  wyrozumicniu  powiedziaf  czego 
ikorupa  nâwrc  tym  dfugo  trçci. 

ON  DIT  auflî,  ( parlant  de  ceux  qui  font  fort  frefjêe  dont 
un  heu  efiroit.)lls  font  prejftz  comme  des  harangt  dans  un  eu - 
fue.Preniirur  pede  pes  & tergore  tergus.  Virg.  MOWI^yo 
tych  co  f}  wwiclkiey  ciafnosci  kçdy;i|  icisnicni  iak  ilcdzic 
w Baryle,  w beczce. 

(Fa^on  de  parler  bafle  & triviale.)  Spofob  mowienia 
profty  y poroezny. 

CAQUET, fubft.m.  (Abondance  de  paroles  vaines, Babil. ) 
Loquacitai.  Garrulitas,  Cic.  GADATLIWOSC,  twiegotli- 
wo<c,  mowliwos'c  nie  potrzebna. 

On  DIT  prorcrbialement  & figu rement, Pabattretoa  m» 
batjfcr  le  caquet  de  quelqu'un, pont  dire  Rabarjfr  fon  orgueil. 
Frangerc  alicujus  lopuacitatem.  Cic.Pbad.  MOWUp  przy- 
«owicm  y nicwfafnie:  Polkromié  komu  gîbkç,  to  sert  U- 
pokorzyc  hardosc  iego, 

ONDIT,(</’  uneperfonne  qui  promet  beaucoup,  fans  fe  mettre 
en  peine  d'tÿéQuer  fes  promejès.)  Cét  homme  n’a  que  du  ca- 
quet,oa  dubabil.Multx  pollicetur.extricat  nihil. Pbad.MO- 
WI^(  o tym  co  wiclc  obiecoie  â nie  mylli  o tym  éeby  do 
txzymaf;  Tego  czfowieka  tylko  gçba. 

CAQUETS,  (Rapports  indiferets  qu’on  fait  les  uns  des 
*«rr«.)Loqoacitas  Malediccntia.OV,  PLOTKI  nieuwaxne 
obmowy  iednych  o drugich. 

Je  vous  prie  de  ne  me  point  mejler  dans  vos  caquets.  Ne 
me  adniifccas  mis  malcdiccntii*.  Profzçciç  âbyf  mnic  w 
twoic  piotki  nicmiçfzaf. 

Je  9'*7  que  faire  de  vos  caquets.  Apage  fis  malcdicam  i- 
ftam  tuam  garrulitatem.  Nie  mi  po  twoich  plotkach, 
.0*f*'t  des  caquets  de  cette  fille.  Multa  mala  dicunturin 
illam  virginem.É/jii/.  Gadaiç  plot^  o tey  Pannic. 

CAQUET  ER,  V.n.  (fe  dit  an  propre  de  ce  bruit  que  font 
les  poulet, quand  elles  Veulent  pondre .)  Glocirc,(glocio,ij.)o. 
fol.  GDAKAC  mowi  Jiç  wfasnic  ogfofie  kokofzy  kiedy  ma 
raie  znic(d.  J 


Je  ne  f aurais  me  raptiver  a faire  tela.  In  animum  inda- 
ccrc  ncquco.ut  id  iaciam.  Nie  mogç  tego  przcwicsé  nâ  fo- 
bie  abytn  to  uczynif. 

CAPTIVER  quelqu’un,  (Luy  donner  peu, ou  point  tlu  tout 
de  liberté.)  Arftè  contentcquc  aliqncm  habcrc.  Cirer . Ter. 
PRZYNŒWOLIC  kogo  mafo  co  albo  nie  munie  dac  wol- 
sosti. 

CAPTIVITÉ , fubft. C (Ffc/avage.)  Cap tivita t.Plin.  Scr- 


V.ACiur.i  fc.K,  (Lan fer,  jafer, parler  beaucoup,  fans  riet 
dire  defolide , comme  font  la  plupart  des  femmes.)  Garrire 
Loquitari.  GDAKAC, gadaé,wielc  mowid  â niepotym  iâ 
ko  czyniç  pofpolicie  biafogfowy. 

CAQUETEUR, fubft. m.(gjui  eaquete,qni /ü/ê.)Loquax 
Garrulus.  PI.OTUCH,  gadufa,  co  wiele  gada. 

CAQUET  EUSE,  fubft. f.  (Ce Me  qui  parle  beaucoup. 
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CAQ;_  CAR. 

rul*t*>£I-Oqtt&xmulier.£frr.  PLOTKA  rofprawnica  ta  CO 
vicJe  gaJa,  mowi. 

CAR,  (CotsjonÜion  caufttive,qui  rend  mi/in  de  ce  qui  a efii 
4^M^.)Nam.Nafnquc.bniis.Cfr.  BO,  âlbowicm.Koniun- 
kc/a  daiqca  przyczynç  tcgo  CO  fiç  picrn  cy  powiedziafo. 

CA  R ABINjfo  bft . m . {Cavalier  arme  d’une  rarabi ne.  }ScIo- 
pctarius  cqucs  (qui  Carabinui  vocatur.)|e»//.  fclopctarii  e- 
quitis.m.  KARABINNIK  ioînicrz  Karabincm  uzbroiony. 

CARABINE,  fubft.f.  ( Arme  kfiu.)  Sclopcti  gcnus,(quod 
yulgo  carabinadicitur.)  n.  KARABIN  flrzclba  ognifta. 

CARACOI.,rubft.m.^uf/^wej-u»j-  le  difint  foc  tu.  & écri- 
vent CARACOLE,  (Cefi  un  mouvement  que  fait  le  cavalier 
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FM  mm  anBtnSic  di  c!iiraffcr.F.r.Sic  Oim.Sic  eft 
ingcnium.'7cf.  Tcn  ieft  moy  umylî,  tcn  chantier. 

Kemtm  le,  t.rjdâre, .Rc„à[c  péifooM.Orir,*,i  ludikie 

obyczaie,  przymioty. 

CARACTERE  fe  dit  des  qualittx  hvifibiles  qu'on  refie- 
Îner”nerX  °”'  **  “k"S«.CbaridCr,eris,.m.  CHARA- 
KTER  nç  mowt  oprzymiotach  nicpodpadai3c7ch  pod  Etnv- 
Byktozc  fzannicmy  w tych  co  f*  nâ  iakich  uraçdach. 

Cet  homme  foûtient  bien  fin  cara8ere.Su  an,  perfonam  bel- 
le fulhnet.  I en  celowick  uerzymuie  dobrec  fwoy  charakter 
zacnojc  fwoiç. 

Cela  ejl  indigne  de  vojlre  tare  fier e.  Id  alienum  eft  à toi  di- 


re demi  rond,  ou  demi  tour  a gauche  ou  à droit  en  changeant  gnitaic.  Ta  izecz  nicgodna  ieft  charaktcru  twego. 
de  mai* r.)  Equefl/û  io  gyrum  procurfto.  WPRAWA,  âlbo  _ Rendre  V bonn.ur  deu  au  caraElere  de  quelqu’ un,c 


r kw),  rufzcnic  fiç  ktorc  czyni  koany  âofnicrz  wpofkofka 
W praw)  lub  wlcwq  odmicniai^c  rçkç  nâ  ktorcy  ftaf. 

Faire  des  camcols .Eqaam  cirbnmagere.Equum  in  orbem 
agcrc,(ago, agis, cgi, aélû.)^««B/-Cwrr.  Procurfu  agcrccquS. 
acl. Sur.  W praw)  lub  w lew^ni  koniu  fiç  w pof  kolka  obrocic 

CARACOLER  (c  dit  figure'iuent,  pour  Biaifer  dans  les 
affairestne  marcher  pat  droit.  Sycophcmiosè  agcic  in  rebut. 
W PRAWAr  y wlcwç  krçcid,  nicractdnic  fobie  wfprawach 
poftçpowac.  ' 

(Mot  bat  & du  difeou»  familier.)  Sfowo  podfc  mowy 
potoczncv. 

CARACTERE, fubft.nj.(CrrrÆi«r^//rr  qu’on  tmee  fur  le 
fapier,  fur  P airain, fur  le  marbre,  avec  le  plomd,  le  burin,le 
cifeau.)  Charaâcr,charadcris.m.Co/.Lictcia,*,f.C/r.PLSMO 
charakter  pcwne  litery  wyrazonç  nâpapierze,  nâ  Miçdzi,  nâ 
Marmurzc,  piorem,  rylccm,  fcycorvkicm. 

Cela  ejl  gravé  en  gros  cameferes  Illud  ii.cifutn  cft  masimi» 
littcrij.Cif . To  ic(l  wielkiemi  litcrami  wyrzniçte. 

CARACTERE  ledit  aoftî  de  la  maniéré  dont  chacun  forme 
fis  lettres. M»nHa,àa,f.Liticra,x,f.  PISMO  charakter  fiç  tcz 
mowi  o kfztaîcic  iâkim  kto  pifzc,  Rçka. 

J* aimais  le  catullere,! écriture, ou  lamamd*  Alexis,  parce 
qu’il  approchait  fort  du  vojlre.  Alexidis  manum  amabam, 
quod  tam  propc  accedebat  ad  fimilitudinem  littera  tu*. Cic. 
Pudobafa  mi  fiç  rçka  âlbo  charakter  Alcxyda  bobardzo  byf 
podobny  do  twego. 

On  hstroduifu  Statilittt  qui  reconnut  fin  cantflere  é?  fin 
cachet. latioduQus  Statilius.cognorit  manum  8c  fignumfu- 
um.  Gc.  W prowadzono  Statyliufza  ktory  fiç  do  r(kifwo- 
icy  przy znal  y do  pieczçtki. 

CARACTERE  fc  dit  encore  de  certaines  marques  é»  em- 
preint* {dont  les  anciens  marquaient  leurs  efi laves  fur  le  front , 
OU  les  criminels , pour  les  faire  reconuotflre.)  Lirtera,  s,f.In- 


_ - _ 7....?n  «njc’eft  idire 

a ja  qualité  .Mentis  ahqucm  honoribus  promunerc  imper- 
tircjou  afficcre.  Oddac  pofzanowanic  nâlezyte  wcdfug  zâ- 
cnos'ci  kazdego  ° 

CARAC1ERIZER,V.ad.  (Marquer,  décrire  le  caradere 
de  cbacun,ou  leurs  inclinations.)  Notare.Dcfignare,  Pingcre 
& chara^crc™  cujufque  hominis.  Ctcer.  CHARA- 
KTERYZOWAC,  opifowae  kazdego  podfug  przymiotow 

CARAFFE,fubft.f.(Bo#tr/flr  de  verre  à long  roiJ.)Lage- 
na,  cum  colli  longitudinc,  fœm.Pbad . KARAFKA  baùka 
fzklanna  z fzyiç  dfugg. 

.,C^'.M.ANIE,°“  L’ANaENNE  ClUCIE,(Prmi,cc  f 
Afte.)  Cilicia>*,f.  KARAAIANLA  dawna  Cylicya,  Prowin- 
cya  Azyi. 

CA  R A MIT,  (P’/i'r  i/*  A fie  dans  la  Mé fopotnmie,  ou  Diarbec) 
Amida,*,f.  KARAMIT  Aliafio  Azyi  w Mczopotamiyâlbo 
Diarbcku.  * 

CARAT,  fubft.tn.fCrrM/i»  degré  d’ affinage, ou  de  titre  qu* 
*.0T  **  aur»  argenti  codio. 

KARAT,  nicktore  ftopnie  proby  afota  y frebra. 

ON  DU  proverbialement  qu  ’Pn  homme  ejl  badin  àving - 
quatre  carats,  pour  dire  au' Il  efi  extrémment  badin .Vctaxn- 
phicus  nugator.  AIOWlAt  prayffowicm,  ie  czfowiek  ieft 
smicfzny  ni  dwadaicicia  cztcry  karatow,  to  ieft:  ie  bardao 
ieft  smicfzny. 

(ExprciEon  Balte  ft  familière.)  Mowa  podfa  y poroczna 

CARAV  ANNE,fub  (l.f.(AJfemblée  que  /ont  en  Orient  les 
marchands  à' les  voyageurs  pour  marcher  de  compagnie, k coups 
des  bandits  6*  des  voleurs.)  (Alcrcatorum,  viatoram)  coaâe 
manu».  KARAWANA  zf^czenic  fiç  kupcow  y podroàoych 
w wfchodnich  kraiach,  iby  a fobç  w towarzyftwie  puicili 
fiç  w drogç,  dla  befpiec.eâftwa  od  rozboynikow. 

ON  APPELLE  aufli  CARAVANNES,  (Les  Campagnes 


feriptio,  onis,f.  ^tigma,  matit,n.  Petr.  CHARAKTER  fiç  fur  mer  1ue  le*  Chevaliers  de  Malte  font  pendant  leur  novi • 


iefzczc  mowi  o pcwnych  pi^tnach  yznâkach  ktorCmi  dav 
znaczyli  nicvolnikow  fwoicb  nâ  czelc,âlbo  zbroduiow;  dla 
poznaki. 

U nous  fit  à tous  deux  de  grandes  lettres  fur  le  firent, (y  traça 
difiinBemeut  fur  nos  joués  les  camQcrtt  dont  on  marque  ordi- 
nairement les  efclaves deferteurs. Implcvit  frontem  utriufque 
ingentibus  litterii  & notum  fugitivorum  epigra mina  per 
totam  faciem  duxit.  Petr . Obodwom  nam  wypi^tnowaf 
■■wielkie  litery  nâ  czcle  y tryrazif  ofobno  nâ  lieu  nâfzym 
charaktery  ktoremi  znâcz^c  niewolnikow  xbicgfych. 

CARACTERE,  (Genie,  ejjrit  particulier  d'une perfonne.) 
Charaâer,eris,m.  Ingcnium,ii,n.  Color,  oris.m.  Cic.  Pbad. 
CHARAKTER,nmyfl  przymiot  wfafny  ofoby  iâkiey. 

Chacun  a fin  camlhre  particulier.  Suua  cuiquc  cft  color 
propriut.PÂzt/.  Kazdy  ma  fwoy  przymiot  fwoy  charakter 
ofobliwy. 

Donn/r  fidèlement  à chacun  fin  c ar  aller e.  Quemque  fide» 
liter  exprimeic  reddere.  Cic.  Plin.  Kazdego  wiernic  opifaé 
wcdfug  iego  przymiotu. 

Ce  Poète  donne  à chacun  fin  caraBere.Pocta  ille  reddit  u- 
ricuique  perfons  con venientia.  Hor.  Tcn  Pocta  kazdego 
Opifuie  wcdfug  przymiotu  iemo  przyzwoitcgo. 

Les  voila  bien  tout  deux  dans  leurs  car  a Acres'  Qu  km  u- 
terque  cft  fimilis  fui/  Terent.  Otoz  obadwa  wfainic  wcdfug 
f rzymiotow  fwoich  wyraieni. 

Il  a le  e ar  aller  e de  fin  pere,qui  efi  d’efirefige.  Ingenium 
patris  habct.quod  fapit.  Plaut.  Ma  charakter  Oyca  fwego, 
to  ieft  bye  rosumnym. 

Soitenir  le  caroâere  d'un  pere  avare.  Tueri  pntet  patris 
attend  nimit  ad  res  fuas.  Hor.  Zâchowaé  przymiot  Oyca 
flcçpcgo.  Tt 


ciat  contre  les  Turcs  & les  Pirates.)  Eqoitum  Alelitcnfium 
navale»  expeditionet.  NAZYWAI^  tei  Karawanami,  po- 
tyczki  âlbo  podiazdy  ktorc  Czyniç  Kawalerowie  Alaltaôfcy 
pod  czai  Nowicyatu  fwego  przeciwko  Turkom  y morftin» 
rozboynikom. 

CARAV  ELLE,  fubft.  f.  (Vaiffeau  de  mer  rond  à voiles.) 
Auriti  vcli  1cm but.  OKRj^tGLY  okrçt  moriki  z âaglami. 

(On  l’appelle  â oreille»  de  liéyrc.parce  que  fes  voile»  en 
ont  la  figure.  Nigy waiç  o ziiçctycb  uchacb,  bo  âagle  iego 
ten  kfzt«lt  mai). 

CARBONNADE,  fubft. f.tnot  gafeon,  (Morceau  de  vi- 
ande rofiie  fur  les  charbons.)  Super  carbone»  caro  tofta,f*- 
nit  carnis  toftz.f.  AIIÇSA  kawaf  nâ  wçglu  opickany. 

CARCAN,  fubft.  m.  vieux  mot  qui  âgnifioit  Vn  Collier , 
ou  une  chaifne  garnie  de  pierreries  que  les  femmes  portaient 
à leur  coi.  Torques,  ui  Torqui».  LANCUCH  arkao  ftare 
ffowo  zHaczgcc  kofoicrz  albo  faâcuch  drogicmi  kamienmi 
przybrany  ktory  biafogfowy  nofili  nâ  fayi. 

CARCAN  cft  maimenaot  un  genre  de  Supplice, (qu*  on  fait 
foujfrir  aux  banqueroutiers  & k cf  autres  malfaslleurs,eH  leur 
mettant  un  collier  de  fer  au  cou  6*  les  attachant  k un  potence 
dans  un  carrefour.)  CoJlana,*,f.P4aor.Fcrrum  col\arc.Far. 
ARKAN  ccraz  znaczy  karanie  ktorc  zadaiç  bankretom  y 
infzym  zfoczyncom  daiçc  im  zclazny  kofnicrz  nâ  fzyiç,  y 
przy  wiçzuijc  ich  tak  do  flupa  po  ulicach  s kuna  ie- 
lazna. 

Mettre, attacher  quelqu’un  au  earcau.Feno  collarialique  n 
ad  palum  aftringcrc.  ad.  Aliquem  Catadimiare.  ad.  Spart. 
Wfadzié  kogodo  kuny. 

CARCASSE, fubft.f  (Squtlete, corps  d'un  animal  mort  & 

:i  dejjeché 
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dejfct bd .)Forma  Oflea,  genitSovn*  ofles/.OciV.Oflca  com- 
pagci,  genit. ntfcx  compagis,  f KOSCI  z ciafa  opadfc  smicrc 

CARCASSE  fe  dit  figurement  des  perfonnts  devenues  fort 
maigres  foi t per  maladies  eu  de  vieilleffe,  & qui  n’  ont  que  le 
peau  codée  for  les  0/.O(Tcu*,i,um.R/*tt/.SAilERC,fiç  mowi 
niewfasnie  u ofobach  bardso  zciçc/onych  od  choroby  âlbo 
ft»r<>4ci,v  ktorych  tylko  (ko ri  à koici. 

Je  nay  plut  que  la  carcsfifc.  Totui  fnm  ofla  arque  pcllii. 
Nicmafz  miç  tvlko  flcorâ  â koici. 

Cette  guenon  vient  ity  faire  parade  de  fa  car  aflc.  Venir  hùc 
Cum  exornatis  fuis  oflibus  cl  tinum  gémis. Plaut. MAZPA, 
ta  tn  prrycbodzi  iwoim  fiç  kierkutem  pokazowac. 

CARCASSE,  F.fiece  de  Bombe  dans  /’ Artilerie,  eompoffée 
de  plu  fleur  s cercles  de  fer  en  forme  d’mse  earcajfc,  qu'on  rem- 
plit de  irenadm  & de  ferrailla.)  Tormenrum  circulis  fcrrcis 
eompafiom  & fartum  i-»nibus,i,rciit.  K ARKASSAjKfztaft 
Bomby  w Zbroiowni  zkiîku  obrçc/.y  zcl  aznych  zfozonâ  na- 
kfxtalt  èebcr  wcielc  krorçnakfadai)  granatami  vzic'cfcimi 

CARCASSONNE, for  l'Aude  A ville  tn  Languedoc.)  Car- 
Cafîo,onii,f.  P toi.  KARKASSONA  nad  Od)  Miafto  Okcy- 
tanii. 

De  Cjrr Carcaflonenfi*  & hocCarcaronenfe.Z  Kar- 
ka(Tonv. 

CARDAMOME,  fubft.m.  (Plante  (r  grade  médecinale 
fort  aromatique.')  Card  imonom.i.n.Wf#  IRAVSKIE  Ziarn- 
ka,Kardyban  ziele  y ziarnkâ  lekarfkie,  y bardzo  kor/cnnc. 

(On  l’appelle  autrement  Graine  de  Paradis.)  Inaczey  zo- 
wi)  ziarnkâ  Rsyfkic. 

CARDE/ubft. f.(Co/?e  de /o/V^f.)Tenerbct*cauIii.Gt^- 
BT  kapufty  mfodey. 

Carie  «/’  artichaut  .Tenet  cinars  caulis.m,  P lin.  Karczo- 
cbv  mfnde. 

CARDE  cft  au(T\  un  Peigne  fait  de  plufteurs  petites  pointes 
prejpa  (y  > roue  hui  s , de  fil  de  fer , à carder  la  laine  6*  la  foje. 
Ferre  -5  petlcn. y«v.GRÇPLA,S'C/otkâ  do  wefny, grz-cbieA 
drneiany  Z drotow  gçfto  k)czyftych  y zakr/.y wionych  do 
wybiiann  wefny  y icdwabio. 

C A RD  EM  ENT,  fubft.m  (L’aflion  de  carder.)  Carfhina- 
tio,nm$,f  Plin.  WYBIANIE  Wefny. 

CARDER,  V .*ft.(Démefler  les  poils  de  la  bourre  avec  an 
peigne  destards  ) Carmin*rc,»&  accuf  Plin.  VVYB1AC  wefnç 

I.'alUon  de  tarder, on  LE  CARDAGE/ubft.m.Cârmina- 
tio,onh  f.  Plin.  Wybianie. 

CARDEUR,fubft.m.((Vuy  qui  carde  la  laine. )Qjn  lanam 
carminat.  WYBIIACZ  wefny. 

CARDIAQUE, adjeck.m.  8e  f ( Qui  e(l  bon  pour  le  ctrur.) 
Commmc  Vn  remede  cardiaque. RA  cordi*  dolnrci  efficax  re- 
medium,n.SERDECZNY,  Dobry  nâ  fcrcc,  iako  lekarftwo 
ferdccxne. 

CARDIN AI.,m. CARDINALE,  f.  adjeél.  (Principal,  for 
qui  quelque  ebofe  roule.)  Prxcipuu»,  a,utn,Id  in  qoo  aliquid 
TCrtitnr.Cir.  GLOWNY,GLOWNA,Pracdni  nâ  ktorym  co 
fiç  obraca. 

L FS  QU  ATRE  V ENTS  CARDINAUX,  (font  SOI.  ANUS, 
qui  foufile  du  coflé  du  Levant  equinoflial:  AUSTER  du  eofib 
du  Midi •:  FAVONIUS  du  coflé  du  Couchant  équinoRîal-,  (y 
SEPTÊNTRIO  du  coflé  de  l'Aquilon.)  Sunt  quatuor  Venti 
(Solanos,Auft«r,FaYoniui,Septcntrio)ri>r.CZTFRY  WIA- 
TRY  GtOWNE  fa:  Wi  tr  wfchodowy  prawy,  Wiatr  polu- 
dniowy  prawy  fraedni,  Wiatr  aachodny  prawy,  Wiatr  puf- 
noeny  prawv. 

LES  QUATRE  VERTUS  CARDIN  Al.ES.ffont  la  PRU- 
DENCE,/* JUSTICE,  la  FORCE  & la  TEMPERANCE.) 
Quatuor  Virtutes  morales  prarcipu»,)  Prudentia,  Juftitia, 
Fortitodo.TcmperanmOCZTERY  CNOTY  GtOWNE  f): 
Rollropnosc,  Sprawicdliwoii,  Mçftwo,  Wftrzcmiçr.liwos'd. 

CARDINAL, fubft.m.  (Vn  des  Pr  flres , ou  Diacres  de  l* 
Eglife  Romaine, qui  e/ifont  le  Pape  comme  leur  Evefqne,  (y 
le  Chef  de  toute  l’ Eglife  fort  que  le  Siège  de  Rome  efl  vacant) 
Cardinali,iï,m.KARbYNAt,ieden  zDucliownych  Kapfa- 
now  âlbo  Dvakonow  Koiciofâ  Rzymflticgo  ktorzy  obiera» 
j)  Paeic/â  zâ  fwego  Bi(kupâ,y  gîowç  cafcgo  Kotciofâ,  kic- 
dv  Stolicâ  Rzymrttâ  wakuie. 

* (Les  Cardinaux  dans  leur  première  inftitotion  n’cfloiene 
autre  chofe  que  les  Prcflres  principaux  ou  lej  Curez  dcsPa- 
roiiTcs  de  Rome.  l e pape  Nicolas  II.  ordonna  que  le  Pape 
feroit  feulement  eflcu  par  les  Cardinaux,au  lieu  qu’aupara- 
▼ant  il  l’eftoit  par  tout  le  Cierge'  de  Rome.)  Kardynafovic 


CAR. 

zpierwfzego  poftannwieriâ  fwego  nie  infzego  niebtli  tylk* 
gfowni  Plcbani  Parafiy  Raymftich,  Nikofay  JJ.  Papier.  po« 
Ranowif  âby  Payiez  niebyf  obicraoy  tylko  przez  kardvna- 
îow  â zii  przedtvm  bywaf  obierany  przee  wfzyftkieducho- 
wicâflwo  Rzymdtie. 

CARDINAL AT,fubft.m.(L*  dignité  de  Cardinal,)C*T&- 
nalatus,ûs,m.(mor«*yicrf  ,)KARDYNALSTWO,Godnoj'4 
kardynalfkâ. 

CARDON  <T Efliagne,Ci ub.m.  (qui  vient  dans  les  iardint.) 
Carduus  fativus,i,m.  OSET  Wfofki  âlbo  Hifzpsftfki  ktory 
fiç  rodzi  w ogrodach. 

CAR  DON E,  (V*Ue  en  Catalogne.)  Cardona,  sr,f.  KAR- 
DON  A,  Miafto  w Katolonii. 

CARENE,fubft.f  propremert  (La  quille  d'un  vaiffoau.on 
la  piece  de  boit  qui  efl  au  fond  for  laquelle  Ce  lait  tout  T a f- 
fcmblage-,  mais  ce  mot  lignifie  aujourd'huy  Tout  le  creux  du 
navire) Cirina,*,f  C//!GRUNT  nawy  wfasnic,âlbo  drrewa 
fztuka  od  ktorev  cafego  okrçtu  idzie  rfozeuie,âle  to  ftovo 
dzil  znaczy  café  dno  nawy. 

Fait  en  forme  de  la  caréné  sT  un  'U«»#?**.Carinatas,a,om, 
Plin.  Wypukfo  rnbiony,  nàkfztafr  dna  okrçtu. 

CARENER,  V.  att.  (Donner  caréné  au  navire, le  mettre 
for  le  coflé  pour  le  radouber  & luy  donner  It  foi  fi)  Ungcrc  ca- 
rniam.  UTYKAC  okrçtoddua  zâfmarowywac  Hcpary  v 
dnie  nawy  nâ  bok  i)  nâlçdzie  pofoivwfzy. 

CARENTAN, (Ville  de  Normandie  dans  te  Coutantin  for 
la  Do«ve.)Carentum,i,n.  KARENTAN  Miafto  Norman- 
niy  w Konftancvcfi/kim  nad  Duwç. 

LA  CARENTONE,  (Riviere  de  la  Haute  Normandie.) 
Carentona,z,f. 

CARESME,  •*» prononce  CARéME,  fobft.mafc.rLe/ 
quarante  jours  de  jeufoe  à^d'ahflinsnce  devant  Pafones.)  Je* 
;unium  dierum  quadragintJ.^rn/V.jcioniitO.Carnifprivium, 
Carnifpmii,  ncut.  POST  Cztcrdaieftodnibwy  przed  Wid* 
k)  nticç. 

Le  Carefme  fe  fait  par  l’ Eglife  à l’imitation  de*  quarante 
jours  de  jeofne  de  J.C.dans  le  defert.)  Poft  odnrawuic  Ko- 
•civ-f  nâ  pamiçtkç  Cztcrdzieftu  dni  poftu  Chryftufa  Pâna 
nâ  pufzczy. 

CARESME  pour  les  Sermons  qui  fe  prefebent  en  CareCme. 
Quadragcfimalei  conciones.  POST  kazania  cafcgo  poftu. 

CARESME-PRENANT,fubft.m.  (Leîourdu  Mardigrar, 
qui  précédé  le  Carefme.)  Hilaria.orum.  Cic.  MIÇSOPUST 
tfufty  Wtorek,  poprzcdzai^cy  poft. 

On  a appelle  ce  iour  dans  la  baffe  latinité'  Camivora.a,f. 
à Caufc  que  ce  jour-là  onconfume  toutccqni  refte  dechair.) 
Nazywai)  ten  dzicA  podf)  faciu)  oftatki,  bo  wen  wfzyflko 
Co  tylko  zoftaic  miçfa  ziadai).  » 

CARESSANT,™.  CARESSANTE/,  part.  afl.  & adieft. 
Blam3iens,cntis,omn.gen.Blandus,a,um.  PODCHLEBNY, 
PODCHLEBUI^CY,pic!zc/acv. 

D'une  manière  cardCante.  Blandc.  Cic.  Blandiditcr.  udx. 
Plaut.  tagodnie,  podchlcbnie. 

Il  efl  fort  eareffànt,  ou  d'une  humeur  fort  raréfiante.  Home 
cft  nature  blandientis,  Bardzo  icft  podchlehnr  fagodny. 

CARESSE,  fubft.f<xm.(CflOTme  celles  qu'on  fait  aux  petits 
enfons.)  Blanditi*,arum,f  pl.  Cic.  PIESZCZOTY  cieckanie 
iakie  czyniç  dzieciom  maîym. 

Des  earejfcs  baffes  & de  valet.  Vcrnilcs  blanditix.  Tacit. 
Piefzczot y podfe  parobeee. 

Trer  de  l'argent  de  quelqu'un  par  des  carejfes.  Exprimere 
nummuloj  blanditiis  ab  aliquo.  Cicer.  Wypieicic  u kogo 
pieni)dze,  przez.  pief/ezoty  picniçd/y  u kogo  doftac. 

V endre  fies  r*^eÿ?/.Vcndereblanditias.T'^«/.Vcndere ara- 
plexus. Petr.  Przedavac  picfzczoty  fwoie. 

CARESSE  (Témoignage  d’ une  amitié  tendre  qu'on  a pour 
une perfonne.) Amoiis.oubency rlensi*  Manda  fignificatio,o« 
C/c.  OSWIADCZENIE,  aftèktu  uprzeymego  komu. 

Il  m’a  fait  mille  carejfos  m arrivant.  Adrcnientem  blandè 
& bénigne  me  eteepit. Mille  blanditiis  me  habuiradrenien- 
tcm.  Tyfijc  mi  przyiaini  uprzeymoici  oswiadczyf  przyie- 
cbawfzy. 

CARESSER.V.  aft.  (Paire  des  careffet.)  Alicui  blandiri, 
Cic, Plaut.  PIESCIC  fiç  z kim. 

CARESSER  quelqu  un(Ijiy  témoigner  bien  de  P affection  (y 
de  la  tendreffe.)  Vultu,  ocnlis,  rerbis  alicui  beneTolcntiam 
fignificare.aô.C/r.  OS VVTADCZAC,komu  wiclk)  przjchyl- 
noie  y uprzcymosc. 
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CARESSER  une  fille  (enfrguiflcatltn  oh  fient.)  Virginem 
untcRa  te.  Plaut.  NIERZj^D  pfodzié. 

CARFAGNANA,  (Vallée  d'Italie  dam  le  mont  Apennin 
& de  T Efiat  de  Florence.) Carferuniana,*,f.  K ARFAN/A- 
NA  Dolina  Wfoflca  v gorach  Apcnninu  PaAftwa  Florent* 
ftiego. 

CARFOUR,  fubft.  m.  (Plan  dam  une  ville.)  RYNEK 
micyfcc  publiczne  v nticicic. 

CARIE,  fubft.f.  (Maladie  des  es  & des  dents.qui  les  cor • 
rompt  & qui  les  mange.)  Caries,  ici,f.  Ovid.  PROCHNIE- 
NIE  zaraza  kos'ci  y zçbow  ktora  ie  pfuie  y trawi. 

CARIE*  ,tn.  CARIE  E,f.  part.pafT.  ( parlant  des  os  & des 
dents gaflez.)  Cariofus,a,um .Colum.Ce/f.  SPROCHNIALY 
SPROCHNIALA,  mowqc  o kofciach  y o zçbach  zepfowa- 
nych. 

CARIER, V.aâ.(?*i  fi  dit  des  dents  &des  os  qui  fi  gaflent 
& fi  pourr/Jfint.)  In  fc  flore  aliquid  carie,  aâ.  Colum.  PRO- 
CHNIEC  co  fiç  mowi  o zçbacb  y koiciach  pfuiqeych  fiç. 
SE  CARIER.Trabere,oii(ênure carient. P/ôx.PROCHNlE- 
NIE  fprochnicé. 

CARIE,  (Province  de  l'Afie  Mineure.)  Caria, *,f.  Cicer. 
KARYA  Prowincya  Azyi  ninieyfzey. 

CA  RIENS,  (Peuples  de  la  Carie.)Cuxts,  £em7.Carum,  dat. 
Caribus;tn.plur.  Virg.  KARYICZYKOWIE,  Karyanic  ni* 
xod  Karyi. 

DE  CARIE  Carius,c*Caricus,a,om.<S74f.  KARYICZYK 

CARIAGNAN,  (Ville  de  Piémont.)  Carinianum,i,  ncut. 
KARYNIAN  Miafto  Picmonto. 

CARILLON,  fubft.  m.  (Son  des  cloches  agréable  & har- 
monieux. ) Numerofni  & modulatus  aris  campani  fonitot. 
DZWONKOW  malych  igranie  wdziçczne  y melodyine. 

CARILLON  fc  dit  aiiûi  (du  bruit  & des  trier  ies  que  font 
les  femmes  & les  barangeres  à quelqu'un  ou  devant  fi  porte) 
Convicium  Pipulum,i,n.  Plaut.  TOZ  fiç  mowi  o hafafie  y 
wrzafltu  bi.fogfov  iled/iarck  àlbo  pr/ekupck  ktoryccynif 
ni  kogo  albo  przed  wrotami  czyiemi. 

(Mot  populaire.)  Sfovo  pofpolftwa 

Il  luy  a fait  un  beau  carillon  devant  fa  porte.  Fccit  con  vi- 
ciant ante  illius  *dcs.7ir.  Pipulo  hune  diftulit.P/ai/r.  Na* 
wrzcfzczaf  ma  tl&krzyczaf  przededn-wiami. 

CARILLONNER,  V.n.abfolu.  (Sonner  1er  cloches  en  ta - 
rillontr  avec  barmouie.)lE$  campanam  argutc&xnoJulate, 
pulfarc.  DZWONKI  porafzyé  iby  grafy. 

CARILLONNEUR,fubft.m.  (Celuy  qui  carillonne.)  Æria 
campani  ad  numerum,  pulfator.  ZEGARNIK  co  zegaru 
pilnuie  y dsvonkow  graine  ch. 

CARINTHIE,  (Province  <T Allemagne.)  Carinthia,  s,  f. 
KARYNTYA  Prowincya  Niemiecka 

C'ARIOLE, fubft. f.(Prr/7?  voiture  a deux  ro«rr.)Carruca, 
«,f.  K ARA,  woz  o dwoch  kofkach,  biedka. 

CARLILE,  (Ville  d’ Angleterre  fur  les  frontières  eF  Etoffe.) 
Carlcoluro,  i,  n.  KARLIL  Miafto  Angiellkie  nid  granicq 
Stkocyi. 

CARMANIE,  (Province  de  P ancien  Royaume  de  Pcrfi, 
gujourd'buy  Kcrman.)  Carmania.c,f.iYur.  KARMANIA, 
Prowincya  dawncgo  Krolcftwa  Pcrfkiego  dzifiay  Kcrman. 

Sfiiefl  de  Czra«fft*.Carmanni,a,um.  Karmanin  co  ieft 
M Karmaniy. 

CARMEL,  (Montasse  de  la  Paleftine.fameufi  par  lare - 
ftdence  du  Prophète  eM.)  Carmelus,i,m.  Tacit.  KARMEL 
Gora  Paleftyny  flawna  micfzkanicm  Eliafza  Proroka. 

CARMIN, fubft.m. (CW«m  d'un  rouge  fort  vr/^Minium 
ii,n .Pim.  MINIA  wyfoki  kolor  czerwony 

CARMINATIF,  mafe.  CARMINATIVE,f.  adjeâ.(^Bi 
cbajfi  les  vents  du  ventre  .Tormina  difcuticnj,cntis,onin.gcn. 
ROZPÇDZAI4CY  co  wiatry  przyroJzonc  w ioîqdku  roz- 
pçdaa. 

CARNACIER.m.  CARNACIERE,f.ad \eSt.(Qui  fi  nour- 
tit  de  chair.)  Carnivorus,  a,  an.  Phn.  ZARLOCZNY  ni 
miçCo,  chciwy  drapicioy. 

(En  ce  feus  il  fc  dit  feulement  des  animaux  farouches 
comme  dea  Lions,  des  Loups  & des  Oifeaux  de  proye.)  W 
tym  rozumieniu  nie  mowi  fiç  tylko  O dzikicb  bcftyach  ia* 
ko  Lwach  Wilkach  y ptakach. 

CA  RN ACIER  fc  dit  aufli  (d'un  homme , qui  mange  beau- 
toup  de  chair.)  Carnarius  boœo.  MO  VV'I  fiç  tes  o czfowic- 
ko  obzartuchu  co  wiele  ie  miçfa. 

CARNAGE,  fubft.m.  (Grande  tuSrie.maJfacrc  d' hommes 
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& d ' animaux.)  Stragej,gis,f.C/V.  Intemecio.onls.f.CJe,  PO- 
RAZKA  sàboy  y wiclka  flrjta  Iud/i  albo  bvdlqr. 

Vivre  dans  le  carnage  (r  de  carnage Jn  c*de  aujue  ex  c*- 
dc  vivre. de.  Zyc  w ziboyftwie  y zâboyftwcm. 

Faire  un  grand  carnage.  Srragcm  cdcre.Cif.  ou  dare.  Ltv. 
Wiclki  mord  ilbo  zi  boy  uczynic. 

CARNATION,  fubft.  f.  terme  de  peinture  (qui  fi  dit  de 
toutes  les  parties  d'un  tableau  en  général,  qui  reprefinteut  de 
la  chair,  qui  fout  nuès  & fins  draperie.)  Carnofus  candor. 
Plin.  GOLIZNY  ffowo  inalarfkic  co  (if  mowi  owfzyftkich 
czçiciach  obrazu  iàkicgo  ciafo  wyraznqce  nigie  y bcs 
odzicnia. 

Faire  une  carnation.  Nudam  corporis  partent  fuis  nativis 
coloribus  exprimcrc.  Golizny  dawae  ni  obrazic,malowac 
nagie  ciafa  przyrodzonemi  farbami. 

CARNAVAL,  fubft.m.  (Temps  de  jayeér  de  bonne cbere% 
qui  fi  compte  depuis  tes  Rots  jufqn'au  Carefine.) Bacchaualta 
Plaut.  Géniales  dies.  K ARN  A W AL  Zapoft  Czas  ucicch  y 
UCaty  rachuiqc  od  Krolow  az  do  Poftu. 

Faire  le  carnaval.  Géniales  feriaa  Dionyfia,eo  hilaria  a* 
gitarc./Vjr//.7c‘/.  Zapuftowac. 

CARNE,fnbft.f.  (Angle  pointu  d'une  table  &e.)  Angula* 
tus  mucro.  ROG,  Kraniec  koncaty  ftofu. 

CARNET,  fubft.  mafe.  terme  de  Négoce,  (Petit  Livre- 
journal.)  Adverfaria,  orum,n.pl.  REGESTR  dziennik  ku- 
piccki. 

CARNIOLE,  (Province  d' Allemagne.)  Carniola,e,fceoi. 
KARNIOLA  Prowincya  Niemiecka. 

CARNOSITE'  «fubft.f.  (Excrefcente  de  chair  qui  fi  firme 
dam  la  verge.  & qui  bouche  les  conduits  de  l'urine.)  Caron* 
cula,c,f.  Cic.  CIALO  cifltawka  wyraftaifca  w czfonku  zi- 
tykatqca  nscie  aryny» 

CAROGNE,  fubft.f.  (Terme  injurieux  qui  fi  dit  entre  les 
femmes  de  baffe  condition, qui  efi  le  mène  que  CHAROGNE, 
Puante,  fale,vilaine.)SiQtQüt,  genit. ftcrcoris.n .Sordes,  genit. 
fordiû,f.pl.  Cœnü.i.r. Plaut.  Smierdzislka  fmrodliwa  flowo 
uraxliwc  co  fiq  mowi  miçday  bialogfowami  podfego  ftanu, 
toê  famo  co  scier*  zdccblina. 

CAROlUS,fubft.m.(  Afonvoye  hors  d ufige.qni  valait  dix 
deniers. )CaroIcus,ai,m. (on  fous- entend  numm  ns.)  KAROL 
Moneta  ktora  wyfzla auzywania  waz^ca  dzicfiçc  poczwor- 
nych  grofzy. 

ON  DIT  proverbialement  d’un  homme  riche.  Il  a bien 
des  Mrs/nr.Mt.ltarum  rcrutn  dives.Htfr.  MOWI^  przyffo- 
wicm  o czfowieku  bogatym,  ma  wiele  Karolufow. 

CARONCULES,  fubft.f.  terme  de  Mcdici  e.  (Ce  font  de 
petites  chairs glan luleufis. )Caiuncu\g, nam, f.p\. Ce Jfi  GRU* 
CZOtKI  termin  Doktorfki. 

CAROTTE,fubft.f.(Ri»r/’Beî*’oB  mange  en  pntage.qui  efr 
une  efrece  de  g*n4iV.)Paftinaca,K,f.P//n.  MARCHEW,  Pa- 
flernak  gfuchy. 

CARPE,  fubft.  f.  (PoiJJôn  d ' eau  douce  fort  commun.)  Cy* 
prinus.i.tr .P/in.  KARP  ryba  rzcczna  bardao  znaioma. 

CA  RP  ENTRAS.  M prononce.  carpanrras,(Fï&  epifiopale 
du  Comtal  d' Avignon.)  Carpcntoraâe  Mctninorum.  Plia. 
KARPENTRAK  MiaOo  Bilkupic  Hrabftwa  Awenionu. 

Qui  efrde  Gsrge«i/r4vCarpentoraAcn(is.  Karpentraoin  co 
ieft  z Karpcntraku. 

CARQUOIS,  fubft.  m.  (Efluy  à mettre  des  flèches  qu'on 
porto  fur  P épaulé.)  Pharctra.z,  f.Virg.  *Corîtut,a,nm.  Ovid. 
SAYDAK,  fztucicc  albo  pochwa  ni  flrzafy,ktory  naramie- 
niu  nofzq. 

Qui  porte  une  carquois.  Pbarctratos,a,  um.  Ovid.  Sayda- 
czny  w faydnk  przybrany. 

CARRA , (Ville  de  Mefipotanie  fur  u»  fleuve  de  mefme 
nom. )C3Ttr,zTam,f.p\. Lacan.  KARRA  Miafto  Mezopota* 
mii  nid  rzckq  tegoz  imicnia. 

(Elle  a cüc  fameufe  par  la  de'falte  de  Craffus,  & par  la 
mon  derEmpereurCaracnlla)Stawnc  byfo  znicficnicm  Kraf- 
fego,  y fmierci|  Karakalli  Ccfarza. 

CARRAFE,  fubft.f.  (Certain  bocal  de  verre.) Lagena,x,f. 
PEWNE  nacaynie  fzklane  flafza. 

CARRE  ,m.CARRE  EJ’ad icô.  (Qui efi  défiguré  carrée% 
qui  aquatre  angles  ^rsirr.)Quadratus,a,um.Gr.  CZWORO- 
GRANIASTY  kfztaftu  czworograniaftcgo  comagran  czte- 
ry  proftych. 

ON  DIT  figureaienr,Fo  homme  carré, (qui  efl d'une] tail- 
le renforcée  & bien  fourme.)  Homo  quadrato  corpoie.  Celf. 
'■  Suet. 


I 


Digitized  by  Google 


2 6o  CAR. 

Suct.  MOWL^f  czfowîek  czworograniafty,  co  ieft  w zrortu 
z findîego  z ofoby  fwoiejr  y mocny. 

UN  CARRE1,  (F«e figuré  carrée.)  Quadratum.i.n.  Fitr, 
CZWARTOWANIE  c/.worgranic. 

Faite  mi  ror/tf.Quadratum  dcfcriberc.  Czworgranie  zro- 
bic. 

Vn  carré  en  /orange.  Quadracum  paiibus  lateribus  fcd  du» 
obusacutis.  Czworogranie  rownycli  ftron,  âlcdwoch  kon» 
czyftych. 

Frie  terre  qui  a cent  pieds  en  carré . Agellus  qitadraros, 
Fijr . Grunt  co  ma  crterdziesci  ftop  w fzcrz  y w rdfuz. 

Pied  en  carré.  Pcdcs  quadratus.  Colum.  Stopa  w fzerz  y 
w zdfu/, 

Fn  carré  bar  long, (qui  efl  plus  long  que  /*rge.)Quadratum 
lonpius,quàm  latius.Co/wm.Czworogranic  obd/uf f<c  co  ieft 
dluzf/c  niz  f/.erfze. 

CARRE  AU,  fubft.m.  on  prononce  carrau.  (Pavé  Je  terre 
cuite,  carré , & dont  on  pave  les  chambres.)  Lcterculus  qua- 
dracus,i,(n.  Cgf.  POSADZIA  z cegfy  paloncy  czworogra- 
niafta  ktorç  wyfadtai}  izby. 

Petit  carreau. Laterculus  quadratol.m.Ge.Mafa  pofadzka 

Carreau  de  figure  ronde.  Later  rorundus.m.  mCarrean  a fi x 
/•anr.Latcrhcxagonus.*.^ huit  pans.  Oaogonuî,i,m.*Carrej« 
àlozaugc. Later  paribus  lateribus,  fcd  duobuï  augulis  acotis. 
Pofadzka  okr}gfn.  ’Poladzka  o f/ciciu  graniach.  ‘O  osmiu 
graniach. *W  kwadmc  koiicryfto  da«ana 

CARREAU  fc  dit  au tf\(du  pavé  de  la  rue, (y  tnefime  de  ta 
terre  qui  efi  hors  des  mai  font. )ccimxr,t  Mettre  des  meubles  fur 
le  carreau,  (/es  jet  ter  hors  du  logis.)  Foras  projiccre  fupclJc- 
flilem.  POSADZKA  fiç  tei  mowi  o Bruku,  y o ricmi  zi 
domami  ni  ulicy,  iâko:  wyrzucic  ruchomosci  ni  bruk,  wy» 
rzueie  ic  z domu 

U Ta  mis  fur  le  carreau.  Hune  fora»  ejccit.  Wyrzuciî  go 
ri  bruk  ni  dwor. 

1ETTER  quelqu'un  fur  le  carreau , (lot  tuer  fur  la  place.) 
Alorti  Réméré  aliqucm.  Firg.  POLOZYC  kogo  ni  bruku 
zabic  go  ni  mieyfen 

ON  DIT  proverbialement  en  ce  fens,  Mettre  du  coeur  fur 
le  carreau,  pour  dire  Fotnir,  rendre  gorge.  Vomerc,  (o,is,ui, 
itum.)ncut de.  MOWIA  wtym  rozumicniu  przyll  wicm, 
Wnçtrze  ni  bruku  pofoiyc,  to  icft  ublwaé  (iç  ni  ulicy. 

CARREAU,  (Couffin  rempli  de  plumes  qu'on  met  fur  des 
chaifes  & fous  les  genoux,  pour  efire  plus  commodément. )?\\\. 
viunsi.m.  Plant.  Podufzka  pierzem  wypchana  ktorj  kfad} 
ni  ftofknch  y pod  kolana  dla  wygody. 

Attendez  que  je  vous  donne  un  carreau,  Atone,  pilvinum. 
plaut.  Pnc/ekay  ai  ci  dam  podufzkç. 

CARREAU  de  jardin,  E fia  ce  quarré.)  Area,  x,  f.  Colum. 
KWATERA  w ogrod/ic. 

(Un  jardin  cft  ordinairement  divifcen  plufieurs  carreaux, 
te  les  carreaux  ont  plufieurs  planches,  qu’on  appelle  en  La- 
tin Pulvhti.)  Ogrnd  zwvcaaynie  icft  podziclony  ni  kilka 
Jwatcr  a kwatery  ni  gTzçdy  ktorc  w facihlkim  zowi}  podu- 
fzki,  ilbo  waïv. 

CARREAU  de  lafaudre,(Le  trait  ou  la  pierre  qu'on  croit 
efire  dans  la  foudre  qui  blejfe  & qui /i/ê.)Folmen,  gcnit.ini*, 
reut.Gr.  KAA1IEN  piorunowy  pocifk  oktoryra  rozumieif 
icieft  w piorunie  y ktory  râzi,  y zibiia 

CARREAU,  (Fer  avec  qu»y  les  tailleurs  applaniffènt  les 
coutures  des  habits  en  les  pretfant.)  Fcrrum  quo  farcinatorcs 
fut u ras  premunt  & coarqnant,  neut.  ZELAZO  krawicckie 
ktorym  f/wy  gfad/.i  prafui^c. 

ON  DIT  proverbialement  fir  par  mépris,  C'efi  un  valet 
de  carreau. Servus  nihili  Plaut.  AlOWI^-  wzgardliwic  wlzç- 
d/ic  ni  nlicv  tikiego  doftanie.icft  to  ffuga  brukowy. 

CARRE  FOU  R,  on  prononce  CA  R FOU  R,fu  bft.  m . ( Endroit 
dans  une  vide  où  fe  croifent  diverfes  rués.)  Coropitum,i,n. 
f Vr.PRZECZNICE  rozftanic  ulic  micyfcc  wmicicic  gdzie  fiç 
xo/nc  ulicc  Tchrulz^  Trct. 

DE  CARREFOUR,  ( touchant  les  carrefours.) Compitali- 
tius,a,um.Cif.  TRETOWY  pofpolity 

Il  ordonna  qu'on  ornafi  deux  fois  Fan  les  Phares  des  carre- 
fours au  printemps  & en  efié.ou  des  fleurs  pnntannieres  à'  d‘ 
e//e .Compirales  Lares  ornare  bis  anno  inftituit, vernis  Hori» 
bus  & ■ftivis.JW.  Poftanowif  oby  dwa  rnzy  do  roku  ftro- 
ili  Balwocbwalnic  po  ulicach  tretowych  ni  wiofnç  y w le- 
cic,  ilbo  kwiatami  wiofny  ylata. 

Ces  jeux  des  catrcjours.  Con  p italitii  ludi,orum,m.pl.Grr. 
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IgrzyOta  tretowe  co  na  roftay  nycli  mieyrcacb  odprawîaîy 

Les  fefies des  carrefours. Compitalia,ô*  Compitalitia,orum, 
n.pl. C/c.*Le  jour  dans  lequel  on  faifoit  ces  fefies.  Compitali- 
tius  dics.m.CVc.  Swiçta  tretowe. *Dni  w ktorc  te  iwiçta  od- 
prawownno. 

CARRF.LAGE.fubft.m.o* prononce  Carlage.(Z/«fl/«»  de 
ctrreler  ou  de  paver  une  chambre .)  Srratura,  *,f.  Suet . PO- 
SADZKOWANIE  dawanic  pofadzki  w izbie. 

CARRELER,  V.  ad.  onprononceciilci.(Pavertinechambre 
de  ftfrre««ar.)Latcrculis fternere.  FOSADZKEdac  w izbie. 

CARRELER  lignifie  aufli,  (Racommoder  des  fouliers,  y 
remettre  des  femelles.)  Supptngere  focco*,(fuppingo,is,pegi, 
paftum.)»CL  Fulmenta  foccii  fuppingere.  Plaut.  ZNACZY 
tei  podfzycie  dawae  albo  ïataé  podclzwy  u obuwia. 

(On  dit  mieux  en  François,  Rclfemeler  des  fouliers,  y re- 
mettre des  femelles.)  Lcpiey  üç  mowi  w Francuflcim  po- 
defzwy  dawae. 

CAkRELET,tn,fubft,m.ew prononce  CAt\et,(GroJJê  aiguil- 
le à quatre  carnes  ou  cofies.)  Qu. ni  rata  acus,  genit.  quadrat* 
acûs.f.  IGLA  wiclka  o cztercch  graniach. 

CARELET,(?«iÿ«a  demer  fort  p/a/.)Scombrus,i,m . Plin. 
JAS7.CZUR,  wrrccicnnica  ryba  morflea  bard/o  pfaflca. 

CARRELEUR,  fobft.fn.eo  prononce  Carlcu r,(£>ui  carrelé 
& pave  les  chambres.)  Qui  lateribus  loca  fternit.  POKLA» 
DACZ  polâdzki  Brukarz. 

CARRELURE,  fubft.f.  on  prononce  carliire,  (L'aEUon  de 
carreler  une  chambre.)  St  ratura  c lateribus.  POKLAD  po- 
Icicfanic  pnfadzki  brukowanie. 

CARRELURE  de /oo/ter/.Suppaôum  folutn  corio.  £A» 
TANIE,  poprawrianic  trzcwikow. 

CARRELURE  de  ventre  fc  dit  populairement, pour  dire 
Fn  bon  repas  que  fait  un  goinfre  ou  un  parafite.  comme  y*ay 
pris  une  bonne  carrelure  de  vfn/rz.Habeo  in  ftomacho  confi- 
dcntiam.P/j;<r  (Plaute  a dit  Somfi  in  ventre  confidcntiam.ye 
me  fûts  bien  bourré  le  ventre,  y*ay  pris  une  bonne  carrelure  de 
ventre)  POK£  AD  wylîanie  brzucba  mowi  fiç  potocznie  zi 
dobry  obiad  ktory  czyni  iiki  palorzyt.  iâko  dobrzem  fobie 
wvdaf  brzucb  Plautus  powiedziaf  dobrzem  fobie  wypchaf 
br/uch  y w>  ffaî  wyfozyL 

(Cette  manière  de  parler  cft  bafTê  & popuIaire.-M.D’Ab* 
lancourr  s’en  cft  fervi  dans  la  traduélion  de  Lucien,  (âifaoc 
parler  un  Savetier.)  Tcn  fpofob  mowieniaieft  podfy  y po- 
fpolftwa  Ablankur  go  zizyl  tfomacz^c  Lucyana,  gdzic  fzC* 
wca  panaeza  mowi?ccgo  wyraza. 

CARRER,  V.  aft.  ( Faire  quarré .)  ne  fe  dit  point  dans  le 
fers  naturel;  mais  on  dit  bien  ECARER,ou  ECARIERonc 
pièce  de  bois, la  faire  quarrec.  KWADRATOWAC  nie  nio- 
wi  fiç  w wyrozumieniu  wfafnym;  ile  fiç  dobrse  mowi  wy- 
’dac  wkwadrnt.âlbo  w koftkç  rzn^c  drzewo,wkwadrat  dawae 

ON  DFT avec  le  pronom  perfonnel  Se  carrer , pour  dire 
Marcher  avec  affectation  & les  mains  fur  les  cofiee.  An  fatum 
ambolare.PZ»/.  AlOWL^f  wzt^wfzy  fiç  pod  boki  chodzic, 
chodzic  dumnie  y z wytwprnoîciç  rofpiciac  fiç. 

CARRIER.fubft.m.oir  prononce  carric,(  Homme  de  journée, 
qui  tire  de  la  pierre  des  carrières. )L.atomot.Plin.  K AM1EN- 
NI  K C/fowiek  ni  dzien  zgodzony  ktory  katnienie  wycina  y 
dobywa  z gor  kamiennych. 

CARRIERE,  fubft.  f.  (Ueu  d'où  l'on  tire  de  la  pierre  oa 
du  marbre.)  Latomia  6*  Latum ia,  xJ.  Citer.  GORA  gdsic 
doftaif  kamieni  ilbo  roarmurm 

CARRIERE  de  marbre.  Marmorea  ]atumia,z,f.  GORA 
marmurowa,fzyb  marmurowv. 

Carrière  de gres,(Fne  GreJJêrie.)  Silicca  latomia, z,  f.  Go. 
ra  Krzemicnna,  fzyb  Krzemienny. 

CARRIERE  lignifie  auflî  (L'eflendttc  d'un  champ  où  P ou 
peut  pouffer  nn  cheval.)  CimpDS,i,m.Gr.Curriculam,  i,neot. 
Stadium,  ii,  neut.  ZNACZY  tei  bfonie  iâkie  w polu  gdzie 
konia  wypuscic  mozc.plac  zawodniczy,flaianic,  zâwod. 

CARRIERE  en  termes  de  manège  lignifie  Fn  lieu  fermé 
de  barrières  où  on  entre  pour  courir  la  bague  & achevai. Hip- 
podromos,i,m.  Plin.Jun.  Curriculum, i,n.  Hor.  ZNACZY 
tcz  mieyfee  ilbo  plac  gonitwy.w  ryccrftiey  fzkofyroztimie- 
niu, micyfcc  opafane  wkofo  kobylicami  gdzie  wiçzdsai)  dis 
biegnnia  do  pierfeienia  ilbo  nakoniu- 

11  y en  a qui  fe  p/asfent  de  fe  voir  tout  couverts  de  pouffiere 
aptes  avoir  couru  dans  la  carrière  aux  jeux  Olympiques.  Sunt 
quos  juvat  curriculo  pulverem  Olympicom  collcgilTê.  Hor. 
Sf  ktorzy  mai}  opodobanie  widzicc fiçcale  okrjty ch  od  ko» 
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rzu  nibtegiwfzy  fiç  w tâwodzie  igrayrtt  Olyplackich.  roicrc  à drelfer  '«Cirque, & des  conrfes  en  l'honneur  do  So- 

Downer  carrière  à un  cheval ,(le  laijfer  courir.)  Aduiittere  leil  fon  pcrc.)  Tertulian  w fwoicy  Kfi^dze  o wiJowiikach 
equum.CVc.  Wypos'cic  koniowi,  dac  mu  biegaé.  prtypifuic  wynalczicnic  tych  igriyfk  konnych  Circci,twier* 

Ce/uy  qui  court  dans  la  carrière, (J oit  à pied,  foit  .i  cheval)  dzçc  zc  ona  niypicrwcy  kolo  rycerfk ich  Icid/cow  wynala- 
C irlbr,oris,m.C7f.  ‘Celuy  qui  y court  feulement  à pied.  Snulio-  zfa,  y zi  wody  âlbo  iizdy  portanowila  na  ccic  lîonca  Oyca 
dromas,i,m.P/M.  Tco  co  biega  w zâwodzie  czyli  ni  koniu  fwego. 

czyli  picfzo.*Tcn  co  picfzo  biega  zâwodnik.  CARROUSSE,fubft.f.(Bosi»e  ebere  qu'on  fait  en  beuvant 

Le  bout  de  la  camere.Caàx,  genlt  ,<u\c\i,{.  Mcta.æ.f.Jei».  6*  en  frciouijJànt.)Comfounïo,omi,(.Cic.  BIESIADA  uczu 
Alcta  1res  v zâwodzie.  icdzçc  y pii^c  Jobrzc. 

CARRIERE  le  dit  figurcment  en  ce  fens  du  cours  de  la  Faire  carroujfe  avec  fis  amis,  bien  boire  frfe  divertir. 
vie,d  des  JonBions  dans  les  quelles  on  la  p^.CurricuIum,i,  Cum  amicis  largiùs  perpotarc.  Bicfiadowac,  s przyiaciolmi 
D.Curfus,ûs,m.  Cic.  ZAWOD  fiç  mowi  w tym  rozumicniu  liç  ciclzyc. 

o biegu  âycia,  y zibaw  w ktorym  ie  kto  pçdzi.  (Manière  de  parler  populaire  en  noftrt  Langue.)  Slbwo 

Achever , fournir  bcurcufcmcnt  fa  carrière , ( achever  heu • mowicnia  pofpolflwa  w içzyku  franculkim. 
reufement  fa  vie.  Curium  vit», féliciter  conücerc.Cre.  Skoà-  CARRURE,  fubft.  f.  ( L'efienduc  ou  l'ejj>aee  d'un  carré.) 
czyc  feczçiliwic  fwoy  zâwod,  flcoéczyc  bieg  zycia.  Quadrum.i.n.  PLAC  przcllronnotc  kwadratu,  iâkicgo. 

Je  fuis  prefque  au  bout  de  ma  carrière.  Mihi  quidem  «tas  Bafe  qui  a trois  pieds  en  quatre.  Tripcdanca  in  quadrum 
afta  cfk  fctmc.P.aut.  Jcftcm  prawic  a krefu  biegu»  ziwodu  .bafis.  Dno  fpodek  czcgo  ni  c/tCry  ftopy  w kwadrat. 
mego.  CARTE,  lublt.f.  (Papier, il  n'ejl guercs  en  ufige  que  dont 

CARRIERE  fedit  aufli  figurcment  d'un  beau  fujet,à'nne  cette pbrafe.)  comme  Donner  la  carte  blanche  à quelqu'un, 
belle  matière  où  l'on  peut  s'exercer  à e fer  ire  d à difeourir.  pour  dire  I.uy  donner  un  papier  blanc  figné  pour  le  remplir  de 
(ampii',i,m,CVc.  Maicria»z,f.  Cic.  POLE  fiç  teimowi  nie-  ce  qui  luy plaira.  Pura  charta,*,f.  Flp.  KARTA  papier  nie 
wfasnic  o pickney  iakicy  okazyi  âlbo  materyi  do  pila  nia,  idl  w uiywaniu  prawic  chyba  w tym  fpofobic,  iiko:  Da£ 
mowicnia  &c.  kartç  bial^  ï.omu  go  fj  membr.m,iby  fobic  nipifaf  nâ  mm  co 

Fn  grande  carrière  cflouverte  à vos  louanges. Magma  cam-  zechcc. 
pus  ad  laudes.  Cicer.  Wiclkie  pôle  do  pocbwat  twoich  fiç  ON  LE  DIT  auffi  au  figuré, pour  dire.SV  fiumettre  i toutes 
otwicra.  les  conditions  qu'on  nous  voudra  donner.  Optio,onis,f.P/a«/. 

Donner  carrière  à fon  efirit,  (fi  laijfer  emporter  à fin  gé*  MOWI  fiç  tcz  to  nicwfasnic  zi  poddanie  fiç  wfzelkim  va< 
nie,  s’ejlendre  fur  un  fujet  au  delà  des  /ujles  bornes,  pouffer  un  runkom  ktore  ni  nâs  kto  zeebee  wfozyd. 
éloge  ou  une  raillerie  trop  loin.)  Darc ,ott  permittere  vcla  in-  Fous  avez  la  carte  b 'anche.  Tua  cft  optio.  Plaut.  * Il  luy 
genio.  Cicer.  Wypuicié  myslotn  lVoint,  uwicic  fiç  zâ  my-  donna  la  carte  blanche.  Optioncm  illi  «ledit, ca  permifir.  Cis. 
(.iami  f*emi  daley  nâd  liul’/nosc  oczympiiac  po/wolic  f$uint.  Mafz  blankict  ni  mnic,  kartç  daiç  nâ  fiebie.podpi- 
piorowi  w pochwaly  âlbo  iarty  fiç  zbytnic  puicic  nii  ni  fuiç  fiç  ni  wfzyftko.’Podpilâf  mu  fiç  poddaf  mu  fiç  nâwfzy- 
iczy.  ^ flko. 

La  fortune  n’a  point  laiffé  de  carrière  à vojlre  vertu.  Nul-  CARTE  cft  auffi  Vne  grande  feuille  de  papier  f fur  laquelle 
lum  tibi  fors  campum  «ledit,  in  quo  virtus  tua  poilct  cxcur»  °n  a gravé  ou  deffiné  la  reprefintation  dumonde  d'de  fis  par - 
icre.Crir.  Szc/çicic  nie  dafo  pola  cnocie  twoiey.  r/*/.)Tabula,»,f.  Charta,«,f.  KARTA  icft  tcz  papier  wiclki 

ON  DIT,  Ces  gens  fi  donnent  carrière,  fi  divertiijènt,  fi  wyrazaijcy  ni  fobic  rzniçcie  âlbo  ryfunck  caicgo  swiata  y 
réjouïjfent  comme  il  faut.  Hi  genio  indulgent!  Plaut.  MO.  czçs'ci  iego. 

WI4  ci  ludzie  f-jbie  pozwalaif  ciefzç  fiç  ochotuiç  do  woli.  CARTE  GEOGRAPHIQUE,  (qui  contient  la  defriptim 
ON  DIT  proTcrbialcmcnt, Faire  pa]cr  carrière  à quelqu*  des  terres.)  Tabula  gcograpbica,«,f.Terr*  in  cbartâ  deferi- 
mn,  pour  dire  Luy  faire  quelque  ebofe  haut  à la  main, & mal-  ptio,onij,f.*Cur/e  Hydrographique  (qui  contient  la  defertption. 
gré  luy.  Ad  aliquid  imperiosc  fi  invite  aJiqucm  adduccre,  des  mers  d'dès  cjt/.v.)Tabula  hyirographica,»,f.#Csr/e  Cbo- 
adduCo,is,  xi,  cium.)  aâ.  MOWIj^  przyftowicm  wypçdzié  rograpbique,  (qui  contient  la  defiription  de  quelque  pais.) Ta- 
kogo  w pôle,  wdac  kogo  w co  poniewolnie,  kazac  mu  is'c  bulaaliquam  regionem  complciîcns.  *Carte  topographique, 
po  fwoiey  wolL  (.*}"*  contient  la  defiription  de  quelques  lieux  particuliers.)Tu~ 

CARROBE.fubft.fœm.  ou  CARROUGE.  (Arbre  dont  les  bula  topographica,  *,f.  ‘Carte  marine,  (qni  marque  les  codes, 
feuilles  rejfimblent  à celles  dufefne,  qui  fleurit  à la  fn  de  l*  les  ports  d les  bancs  defable. )T^ha\x  naotica,«,f.  KARTA 
hiver,  d' porte  fin  fruit  » la  fin  de  l'eflé.)  Siliqua,  «,f.  Plin.  Kraiopilow  maiçca  w fobic  opifiinie  iwiata.  *Karta  opilania 
SALSZA  Drzevo  ktorego  liicie  iefionowym  podobnc  kwi-  niorza  y wod.’Karta  maiijca  opifanic  kraiu  iâkicgo  aofobna 
tnic  nâ  kofteu  zimy,  â owoc  nâ  koficu  lata  daic.  *Karra  opiûnic  mai.,ca  micy'ca  iakiego  ofobliwego.  *Karta 

CARROSSE,fubft.m.(f'tfi7«re  de  commodité  pour  la  vide  *cglarflta  opifuijCa  l^dy,  portv,  y wvfpy. 
d pour  la  campagne.)C*st\i%,\,m.Ctf  KARETA  powoz  wy-  Savoir, ou  connoijlre  la  carte.Noi'cC'.c  gcographiam.Znaé 

goJny  w mie. cic  y w pedrozy.  n*  katcic*  umicc  kartç  kraiopilow  pofozcnia  kraiow. 

Il  va  dans  un  carojf  à quatre  chevaux. Curru  quadrigarum  ET  CELA  le  dit  non  (è  dement  au  propre  (de  ceux  qui 
vchicur.  de.  *A  deux  chevaux.  Rncdà  duobus  cquis  junciâ  f avant  la  Géographie.)*  mais  plus  fou  vent  au  figure’  (de  ceux 
vehitur.  de.  Jed/.ic  w karcctc  czterema  koiimi.  ’Parç  koni.  quic-  nnoi/fnt  le  train  d' les  intrigues  de  la  Cour,  le  train  det 
(On  peut  encore  fe  fervir  d cBtga  au  fingulier,ou  de  B-ga,  aff  aires  d’un  Efiat  d Us  fe,  rets  des  familles  )Nofic  mores  te 
arum,  f.  plur.  pozr  un  Carolfe  à deux  chevaux.)  Moitié-  ingénia  hominpm.TVr.J  la  carte.  A TO  fiç  nie  tylko 
fzc^e  mowic  Parka  w mnicyfzcy  liczbic,  âlbo  Parki  w wiç-  *nowi  wfasnic  o tym  co  fiç  zna  naopifaniu  kraiow,  y ich 
kfzey  liezbie  zi  karctç  parokonnç.  pofoicniu,  aie  tcz  czçs'ciey  niewfasnic  o tycb  co  fiç  znâi| 

Mettre  les  chevaux  au  carrvjfe. Jungcre  e.juos  curru. V-rg.  z gruntu  nâ  fztukach  yobr  tach  dworu,iak  idç  fprawy  Pifi- 
Zifoiyc  konie  do  karcty.  ftwaiikicgo,y  tiiemnicc  poflronncdomowc  Znaffipnakare  e 

Chevaux  de  carrofp.E qui  rbcdarü,orum(m.plur.f'«r.Ko-  CARTE  figniiic  auffi  Fn  corps  fait  de  plufieurs  feuilles  de 

nie  karccianc.  papier  collées  enfimble,C.h&m  fpilfior.  KARTA  znâczy  kil- 

CARROSSIER, fcbft.tn.  (Faifiur  de  tarroffe. .Carrucarius.  papicru  razem  grobo  Iklcionych. 

Rhedarius.ii.m.  KOLODZIEY,  Stalmach  wozowy  co  po-  ON  DIT  en  ce  fens  de  petits  morceaux  de  carte  marqué t 
wozy  robi.  ^e  plufteurs  points  d figures  dont  on  joué.  Folia  luforia.orum 

(Ces  mots  dans  Ulpien  fignifienc  proprement  un  Cocher,  n.p\.*  Jouer  aux  cartes.  Foliis  piâisludere.  * Battre  les  cartes 
celuy  qui  mené  le  carro(Tc.)Toflowo  uUlpiana  anaezy  wfa-  Pour  tes  méfier  enfemble.  Folia  luforia  verberando  mifccre. 
inie  woznicç  co  powosi.  MOWIA  w tym  rozumicniu  zowiijc  kanami  kawaHi  kart 

CARROUSEI^  fubft.tn.  (Cavalcade  de plujieurs  fiigneurs  klçionych  y rozmaitemi  znakami  niznaczonych  do  gry  Bu- 
fiperhement  veflus  à la  maniéré  des  anciens  Chevalier, qut  font  içCycb.’Grac  w karty.'Micfzac  talowac  karty 
divifez  far  quadrilles.)  Lu  Jus  cqueflcr  & curulis.  IGRZY-  ON  DIT  figurement  en  ce  fens,  que  Les  cartes  font  bien 
SKO  kcvnnc  rycerfkie  iizda  walna  wiclu  Panow  bogato  po  brouillées  dans  un  Efiat  ou  dans  une  Cou. , (lors  qu'il  y a des 
dawnerrvu  uftroionych,  podzielonych  ni  rotbyr  troubles  d des  affaires  fort  difficiles  à accommoder.)  Pcrmifta 

(Terenllicn  dans  fon  livre  des SpeQacIes  attribue  l’inven-  & turbata,  funt  omnia  in  republici.  MOWIA  r iewlafnie 
•ion  de»  Carroufcls  â Circc,Ac  il  veut  qu’elle  ait  elle  Ja  pre-  w tym  rozumicniu  karty  fiç  fcardzo  poir.içf/aly  w Pafiflwic 

Uuox  iâkim. 
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iikim,  âlbo  a dworu  iâkiego,  kiedy  f|  limiçfzanii  y fpî«* 
wy  bardzo  trudoe  do  ufpokoiçnia. 

CARTEL,  fu  bft.m.  {Ecrit  par  lequel  ou  appelle  quelqu'un 
en  iur/.  Libella*  ciwtorioi,  (adfingulare  certamen.)  KAR- 
TECZKA  wyzywair,c  ni  poiedynck. 

CARTHAGE,  {.Ville  autrefois  célébré  quia  tenu  te/le  fort 
long-temps  aux  Romains.)  Carthago.inis.f.Cïr.  KARTAGI- 
NA  Miafto  nicgdyâ  flawnc,  ktorc  fiç  bardxodïugo  fprieci- 
wiafo  Rzymowi. 

CARTHAGINOIS,  fubft.  m.  (Celui qui  ejl  de  Carthage .) 
P ornus, i,  mafe.  Carthagincnfi*  A hoc  Carthaginenfc.adjcâ. 
KARTHAGENCZYK  ten  co  ieft  * Kartaginy. 

CARTHAGINOISE,  fubft.f. Carthagincnfi*  mulicr.fcem. 
KARTAGENKA. 

DE  CARTHAGE, (Hui  concerne  les  Cartbagmots  .)P uni- 
eus,a,um.Cic.Pumcanus,a,um.C<c  .(On  dit  Bdlum  punicum. 
Csc.  La  guerre  de  Carthage , ou  contre  les  Carthaginois,  ou  la 
guerre  Pnnique.'Saftum  punicum . Hor.Vne  cafaque  àla  Car - 
tbaginoife.’LeStalaiPanicxnas.Gc.Vn  lit  à laCartbaginoifé) 
KRRTAGENSKI,  "Woyna  Karcagenfka,  âlbo  przcciw  Kar- 
tagenc/vkom.  ’PancerzlKarcagenflii.  *f,ozko  Kartagefifkics 

CARTHAGENE,  (Ville  d'Ejfagne  fur  la  Méditerranée 
dans  le  Royaume  de  Murcie.)  Carchngo  nova ,genit.  Cartha- 
gini*  nov*,f.KARTAGENA  Miafto  Hifzpanfkic  nâ  morza 
frzodziemnym  w Kroleftwie  Murcvi. 

CARTIER, fubft. des  c<w7<r/.)Chartarius,ii,m. 
KARTARZ  co  karty  robi. 

CARTlER,ou  la  quatrième  partie  d'un  tout. y oyez  Quar- 
tier. C'A'IERC  ctwarta  czçic  wftyftkicgo. 

C\KT\EK,(Quelque  partie  d‘ une  ville.)Voyet  Quartier. 
RW  AT  ER  A czçsc  lirons  iâka  minfta  n-içfzkanie. 

CA  RTILAG  E,  fu  bft-  m . tcrm  e d ’a  nat  o m ic.  (C  e/l  une  partie 
flmtlaire  du  corps  entre  la  chair  (y  les  os.)  Cartilago,  gini», 
f.Celf.  CHRZ^STKA  termin  anacomiy  czçsd  iednoftayna 
ciafa  miçdzy  miçl©m,â  koiciami. 

De  Cartilage.CoTtihgincvs,a,nm.Plin.  Chrz^ftkowv. 

CARTILAGINEUX,  m.  CARTILAGINEUSE, f.  (Plein 
de  cartilages .)  Cartilaginofu5,a,  um.  P Un.  CHRZASTKO- 
WATY. 

CARTON, fubft.  m . (Grojfe  carte  faite  avec  du  papier  collé 
ou  du  papier  bâché  & feebé  dans  la  prifè.)Spi(\\oi,ou  denfior 
charta,  gen<t.  fpiflîori*,o«  dcofioris  chart*,f.  K ART A gruba 
kleiona  i kart  elepionych  âlbo  papieru  pokraianego  y w 
pntlic  feisnionego. 

CARTONNER  un  livre,  V.  a£t.  (I.e  couvrir  de  carton.) 
Cbarti  denfiori  compingerc  librum.  OKLADKÇ  dawae  ni 
Kfi^ç  oprawç. 

CARTONNIER,fubft.tï».(j$«* fflit  du earton.)Spi(TiOTatn 
charrarum  compaâor,  oris,m.  KSIEGARZ  co  klei  okiadki 
papier  nwe. 

CARTOUCHE,  fubft.  m.  (C’efl  tsn  rouleau  de  carte,  au 
milieu  duquel  on  met  quelque  in/rr/pr/o».) Vol u ta, *,f. Hélix, 
ici* ,(.Vitr.  KARTA  papier  zviniony  z nâpifcm  iâkim  wc 
frzodku. 

(Ce  mot  François  eft  mafeulin  parmi  le*  ouvrier*, & dan* 
le  langage  ordinaire  il  eft  féminin.)  To  (Towo  Francuskie 
ieft  rodzaiu  mçfkiego  miçdzy  rzemieflnikami,  â biafogfo- 
wikiego  w mowie  potoczncy. 

CARTULAIRE,  fu  bft.m.  ( Livre  des  anciens  Monafleres 
tù  l'on  marquait  les  cbofesles  plus  mémorables  du  Monajîere.) 
Chartula,  *,  f.  KSIEGA  dawnych  Klaf/torow  gdziepifano 
co  ofobliwfaego  ydopamiçci  trafic  fiç  mogfo  w Klafztorach 

CARYATIDES,fubft.f.plurier.  (Statues  en  forme  de  fem - 
mes  bonnejlement  vefiuès , qui  fervent  de  pi/aflres  ou  decolo - 
mnes  dans  los  baflimens.)  Caryatide*,  idum,f.plor.  ‘Stolatx. 
yitr.  POS^GI  biafogfowfltie  priyftoynie  odziane  fîuzçce 
ai  pilaftry  âlbo  fîupy  w Architcktur/e,  Karyanki. 

(Les  Cariate*  peuples  de  Carie, ville  du  Pcloponoefe,  ayant 
cfté  défaits  par  les  Grecs,  leurs  femmes  furent  emmenées 
captives;  A les  Architectes  de 'ce  tcmps-là,pour  éternifer  leur 
ignominie, en  firent desorncmensd’Architcélurc,&  le*  mirent 
au  lieu  de  colomne*  pour  foûtenir  des  Saillies  ou  Balcons: 
celle*  qui  portnient  des  paniers  ou  corbeilles  fur  leur  telle, 
étoient  appcllces  Cenepbora,  A CiJIifera.)  Karyanic  narod 
Karyi  miafta  Peloponezu  bçdçc  r h ici  od  Grekow  Biafogfo- 
wy  icb  w niewolq  zibrano;  à Arcbirckci  czafow  owych  ni 
wiccznç  pamiîjtkç  te  y ich  ocbydy,brnli  fobic  z nich  kfznfty 
ni  ozdobicnic  fabryk,  y ftawiali  te  kfztafty  miafto  flupow 


G AS. 

do  podpierania  gzemfcw  âlbo  gankow,  te  ktore  ni  gfowie 
miafy  kofzyki  âlbo  kofze  nizwanc  byf y kofznice.albo  kofx 
niof)ce. 

CAS,  fubft. m.  (Accident  arrivé  par  la  fortune.)  Cafhs,ûi, 
tn. Citer.  PRZYPADEK  przygoda  tra  f fzcr.ç  Jeta. 

PAR  cas  fortuit , Par  bafard.  Cafu.abl.  Fortuito.adr.C/r. 
SZCZESCIEM,  przypadkiem,  trafunkicm. 

EN  te  cas, ou  Lorfque  cela  arrfw.Inhoc  cafu.Ce//T  W tea 
czas,gdy  fiç  to  preytrafi. 

CAS,  (Eflime  que  V on  fait  d'une  perfonne  é*  des  ebofes.) 
Æftimario,  onis,  f.CVr.  POWAZANIE  fzacunck  iik  kto  fo- 
bic co  waiy. 

Faire  cas  de  quelqu'un,  Peflimer,  le  conftderor.  Magni 
faccre.Magni  penderc  aliqueni:  D' une  cbofe.tcm  aliqoam.aS 
WazyC  fobic  kogo  powataé  go,  powazaé  fobic  racé  iak$. 

On  fait  cas  de  r écorce  pour  les  médicament.  Corticisad 
médicamenta  pretium  eft.  P/m.  Powaêaiç  Ikorkç  dli  Ickar 
Ûwi. 

Ce  peuple  ne  fait  aucun  cas  dot  lettres;  P éloquence  en  cf 
bannie,  la  tempérance  6*  les  bonnes  mœurs  n* y font  aucunement 
eftiméos, ni  recompenféet.  Apud  hos  populos  Hterarom  ftudû 
non  cclebrantur,  non  cloqvcntia  locum  habet,non  frueali* 
us,  fanilique  mores  laudibos  ad  fruflum  perveniunt.  Petr. 
Ten  narod  zanic  fobie  wazy  nauki,  wymowâ  u nich  ieft  *y- 
wofanâ,  wftrzemiçiliwotd  y poczciwe  obyezaie  nie  niexâ- 
if  âni  nndgrody  nicmaif. 

Il  ne  fait  pat  de  cas  de  fa  parole,  Fidem  parvi  pendit.  Za- 
nic fobie  wazy  dane  ffowo. 

CAS  de  confcience. De  moribus  qu»ftio,onis,f.PYTANIE 
w zglçdcm  fumienii. 

Réfottdre  un  cas  de  confcience.  Rem  ad  cofcienriam  peni- 
nentem  folverc.Odpowiadac  ni  pytanie  wzglçdcm  fumienii 

Enfeigner  les  cas  de  confcience. Mora  1cm  Thcologiam  tra- 
âare.  Uc/yc  nauki  obyezayncy  co  do  fumienii. 

CAS, pour  une  aRion.  Facinus,  genit. facinori*,n.  “C’efl  un 
vilain  cas,  une  vilaine  aQion.  Turpc  facinus,  n.  de.  * Vncu 
pendable,  qui  mérité  la  corde,  ou  la  mort.  Crimcn  capitale. 
TRA  F przypadek  miafto  uczynku’fzpetny  to  przypadek  gi 
dzien  obicfzenià,wart  ftryczkâ.ilbo  Imierci. 

CAS  en  termes  de  Gramroaire(_/ê  dit  de  la  différente  infle- 
xion des  Moms. )CaCat, ûs, m. Suint.  PRZYDATEK  SpaJck 
w Pratnatyoc  fiç  mowi  o rozmaitym  nakfonieniu  ITnv, 

LES  Noms  ont  lix  cas;  fçavoit  i.LE  NOMTNATIP  qui 
vient  du  verbe  Nominare , Nommer,  A marque  direSerrew 
la  choie, par  l*, la, les, s. LE  GENITIF,qui  vient  de  (iignere, 
Engendrer , fert  à former  les  autres  Cas,  A fe  connoift  par  de, 
du, dos,  précédé  d’un  fubftantif.  j.LE  DATIF,qvi  vient  de, 
D are.  Donner,  marque  à quoy  la  ebofe  on  Paélion  a rapport 
& fe  connoift  pari,  au,aux,q.  L’ACCUSATIF,qui  vient  d* 
Accufare,Accufer,mzTtyse  Je  fujet  où  paflé PaéHon.A  recon- 
noift  par  le,la,les, précédé  d'un  Verbe. y. LE  VOC ATI P,q ai 
vient  de  V ocare,Appel/er,  fe  connoift  par  6 qui  eft  quelque- 
fois fous-ententiu,  (e.  fert  pour  parler  à quelqu’un  6.  L’A- 
BLATIF,qui  vient  d’ Auferre, O/Ier, A fe  connoift  par  de. du, 
dot,  par  avec, précéder  d’un  Adjcâif  ou  d’ un  Verbe.')  Imio- 
na  âlbo  Nâzwifltâ  mâiç  f?eié  fpadkow;  to  ieft  t.MIANU- 
I-^CY  od  ITowi  mianuiç  i.RODZ^fCY  od  lîowi  rodzic  fin- 
«çcy  do  infzych  fpadkow  robienii  j.DAWAIACY  od  odda- 
wanii  znaczy  do  crego  co  nalezy  y pozraie  fiç  z tego  pvri- 
fiii  komu  4.  OSKARZAlv^rCY,  od  olkarzanii  znac/.y  kogi 
ilbo  co  czynié,  kiedv  poprzcdzone  od  ftowâ,  a pozraie 
przez^o,  if,  icb,  f.  WZYWAl^CY,  od  wzywac  poznaiefi; 
przez  6 ktorego  fiç  czafcm  dorozuroieé,  y Éuzy  mowiçcda 
kogo.  6.0DBlERAlA'CY,od  odbicrac,  y poznaic  fiç  przet, 
od,  tego  tym,  przez,  x kim,  zaczym,  gdy  go  poprzedza  imiç 
przydatkowe  ilbo  ffowo, 

CAS  fis. dit  adverbialement  en  cet  phralcs.  Eu  tout  cas,  an 
moins, dumoins. Certé.Saltcm.adverb.*£ii  tout  rot, pour  Snol 
qu’il  arrivo.Gc.QO  fiç  trafi,mowi  fiç  prcyfîowiem  w te  fpo- 
foby,  Naoftatek,  przyoaymniey,  iby,  *Ni  ollatek  bçdico 
bçdi. 

EN  cas,  ou  Au  cas  que  cela  arrive.  SJ  id  evenerit.  Iezeli 
icsli  to  tâk  fiç  trafi.padnie. 

EN  ce  cas-là j'agiroii  de  la  frte.  Tali  in  rcita  me  gereren 
NA  tenc/as  rak  bym  fobie  poftçpif. 

POSONS  le  casque  celafoit  ainfi,  ou  fe  veux  que  cela  fou 
ainft.  Fsc  ita  elfe.  Efto. Cic.  POAJYSLMY  daymy  to  zttti 
bçdzic,ietik  padnie.niech  tâk  padnie. 


EN 
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EN  cas  de  fruits,  pour  Quant  aux  fruits,  je  n’en  mange  point  (Les  Anciens  ont  appelle  Cajjè  on  bois  aromatique,  qui 

de  cruds.  Qjjod  aotem  ad  fruftos»  crudi*  non  utor.  CO  do  eftoir  une  cfpecedc  Cinnamomc»car  la  Caflc  dont  nous  ufoni 
owocow  tych  nie  iidam  furowych.  pour  remede  leuraefte  inconnuë.)Dawni  nizywali  K a ITV  ^ 

CAS  AL,(  Ville  capitale  du  Moût -ferrât  fur  lePS, qu’on  ap-  drzewo  icdno  korzenne  ktore  byfo  rodtay  Cynamonu,  bo 
pelle  CASAL  St.  VAS,  pour  la  diflinguerju  GRAND  CASAL  Kaflya  ktorcy  my  teraz  zâzywamy  w Ickach  byfa  im  nie 
qui  efl  dans  le  Duché  de  Modeue,&  tf  un  autre  dans  la  Prin - znaioma. 

eipaute  de  Lundi.)  Cafale  fanfti  Evafli,n.  KAZAL  Miaflo  CA$SE,(C’ efl  la  partie  (T  une  écritoire,où  t en  met  les  plumet) 

gfowne  Mont-Ferratu  nâd  Padem  ktore  nâzywai|  KAZAL  Graphiarium,ii,n. Mort*  PiORNIK  przy  kafamarzu  ni  pior 
S:Ewaziy  dla  roznicy  odwielkiego  Kazaiu,ktory  icft  wXiç-  fchowanic. 

ftwie  Mutyneiifkim,y  odinfzcgo  ktore  icft  w Xiçftwie  Landi.  CASSE,  en  termes  d’imprimerie,  (efl  une  ejpece  de  grande  ■ 
CASANIER,  fublt.m.  (Qui  ne  bouge  du  coin  du  feu,  fai-  Botte  plate  divijee  en  plufteurt  cajjetins  où  l’on  met  les  let - 
néant,  parejfeux.)  Calarius.ii.ni./Vyï.  DOMATOR  piecuch  /re/.)Capfa»*,f.  KASZTA  Drokarfka  fznflada  wielka  pfafka 
co  fiç  z domu  nie  wychyli,gnu»ny,  lezueh.  podzielona  « komorki  male  gdzie  litery  kfadç. 

CASANIERE,  fubft.f.  (Celle  qui  ne  bouge  du  coin  du  feu.)  CASSE1  .m.CASSE*  E,f.part.pa{T.</«  verbe  CASSER.Frac* 
Calaria.  Focaria.x.f.#'//.  DOMATORKA.  tu s.Ctc.Hor.  STLUCZONY,  STtUCZONA,  od  flowa  ftfnc 

CASAQUE,  fubft.f.  Sagum,i,n.  Cic.  SZATA  krotka  zof-  Cafle  de  vieillejjè.  Ætatc  & fenio  confcftus.  de.  Nâdwç- 
nierfka  Saian.  tlony  od  ftaro4cû 

(Ces  mots  Genifioient  proprement  une  Cajàque , que  le  s CaffP  de  travaille  fatigue.  Multo  Iaborc  fraftus.  Hor.Cic, 
Romains  portoient  en  guerre,  mais  comme  elle  n’cft  point  Nidwcrçzony  od  pracy  od  trudu. 

differente  parmi  nous  deces  anciennes  Cafaques;on  s’en  peut  CASSl:,(Aunulé,  parlant  d’une  Loy.)  Abrogatus.Refciflus, 
fervir  fans  fcrupulc,  puifquc  mefmc  Columclle  appelle  les  a,um.  ZNIESIONY,  mowi^c  o prawic. 

Sayci  ou  Cafaques  despaïfans  Saga,k  que  l’Auteur  desRhc-  CASSEL,o»  KESSEL.,(Villed' Allemagne  dans  la  Francenie, 

toriques  âHerennius  le  fert  de  Cblamis,  parlant  d’un  joueur  capitale  du  Langraviat  de  HcJJè.)  Caftellum  Cattorum.KAS. 
de  luth  vertu  de  cet  habillement.)  Te  flowa  znâczj  wfasnic  SEL  albo  KESSEL  Miaflo  Nicmicckic  w Prankoniy  gfo- 
fzatç  zofnierfkq  ktorey  R/.ymianic  zJzywali  nâ  woynic,  aie  wnc  Landgrawflwa  Hcffeyfiricgo. 

zc  u nas  fiç  nie  roini  od  Saianow,  moze  go  zazyé  bez  tru-  CASSEL,««  MONT  CASSEL,  (Petite  Vide  des  PaTs-Bae 
dnoici  poniewaz  y KolumclJa  nâzywa  fukmany  wiesniakow  en  Flandre  à quatre  lieues  de  Bergue  faint  Vinox.)  Caflcllum 
profte  Saianami,  âAutor  Krafomowflwa  do  Hcrcnniufza  Morinorum.  KASSEL  âlbo  Gora  K a (Tel  mafe  miaflo  niz* 
nâzywa  ubicrem  mowige  o lutniieie  tik  ubranym.  fzych  Nicmicc  we  Flandryi  oeztery  mile  od  Berg  Winox. 

Petite  cajàque, ou  CASAQUIN.  Sagulum,i,ncut.  Saianck  CASSE-NOIX, m.ott  CASSE-NOISETTE, m.  (Pet  ir  infini- 

kawtanik  zwicrzchni  kataoka.  ment  en  forme  de  tenailles  qui  fert  à cajfer  des  noix.)  Nuci- 

V if (ht  d’une  cajàque.  Sagatus.  Cic.  Suet.  Ubrany  w faian.  frangibuluro.  DZIADEK  naczynic  do  tfuezenia  orzechov 
ON  DIT  figurdment  Tourner  Cafaque,  (Changer  de  parti.)  nàkfztaft  kleizczy. 

Ab  aliquo  dcficere,  dcfcifccre.  Ctcer.  MOWL^r  niewfntnic,  CASSER, V.aGt.( Rompre,  briJèr,JracaJJêr.)Fjzngc?e.Con- 

burkç  obrocié,  od  mie  nie  fiç  7 udac  ni  infzç  ftronçjodft^pi-  fringcre.aft.acc.GV.7tT.  TLUC,  grucbotac  pfowae. 
nrUy  kogo.  jjecrains\qu’il  ne  foit  tombe  & qu’il  ne  fe  foit  café  quelque 

CASCADE,fcbft.f.  (Cbeute  d’eau  de  haut  en  Lv.)Pr*ccps  membre.  Vcreor  ne  ufpiam  ccciderir  aut  perfregeric  aliquid. 
aqu*  lapfus.  SPADEK  wody  z gory  ni  dof  po  ftopniach.  Ter.  Boiç  fiç  zeby  nieupadf  7 nie  zfoinaf  potfukf  fiç  gdzie. 

CASE  fubft.L  (Petite  cabane.)  Cafa,*»f.  Gc.  Cbata  mafa  Cajjèr  des  pots  fur  ta  teflede  quelqu'un.  Frangcre  ollas  in 
«bafupa.  Caput  alicajos.P/.ixo/.  Tfuc  garki  komu  o Rfowç. 

CASEMATE,fnbft.f.terme  fonification,(Cp  qu’on  appelle  Cojfer  des  noix. Frangcre, ou  conficcre  nucei.  Orzechy  rfoc 

autrement.  PLACE  BASSE,o«  FLANC  BAS.)Ima  crypta  ad  dent  fe  cajfe  fous  le  davier.  Dcns  fub  forfice  conficitur. 

latera  propugnaculorum.  ZIEMIANKA  termin  twicrdzy  Celf  Z^b  Gç  famie  pod  klcfzczami. 
co  inaezey  sowi)  twicrdza  dolna.  CASSER,  ( Bgntger , réduire  en  parties  menues.)  Frangete 

CASPIENNE,  ou  LAMERCASPIENNE ,dant  CAfle.Ù ia-  micas.  P lin.  TtUC,  ftfuc,  ni  drobne  cz^ftki,  ni  proch, 

rc  Cafpium.  AIORZE  ChwalçAflcic  Azvahfltic.  J,i  kawafki  zetrzed. 

CASQUE.fobft.m.  ( Armure  de  tefle, ou  Heaume.)  Galea,  Cajfer  les  mottes  de  f*rr?.Erangerc  glebas .Virg.  Rozbiiac 

en.f.GV.  SZYSZAK,  Zbroia  nâ  gfowç  âlbo  Przyfbica.  bryfy  ziemi 

ON  DIT  populairement.  Ce  vin  donne  dans  le  eafque, poai,  CASSER,  (Licencier  des  foliats,  des  troupes.)  Dimittere 

donne  dans  le  tefle.  Hoc  vino  icitur  caput.  MOWI^t  przy-  milites  aft.Gr.  ZWIIAC  woyflto,  odprawiac. 
fîowiem  to  wino  Iczic  w przyfbicç,  miaflo  w gfowç.  Cajfer  an  Officier,  (Supprimer  fa  charge,  l'en  démettre.)  Ab 

CASSADE,  ftibft.f.  (Bourde  qu'on  invente  pour  fe  défaire  officio  aliquem  dimittere.  Cicer.  Zloijt  Urzçdnika  iâkiego 
d* une perfonne  6»  de  fes  importunitez.yktopha,K,f.Cic.  WT-  woyfltowcgo,  urz^d  iego  zniclc, 

KRET,  wybieg  fztuk»  wynalcziona  d a zbyeia  fit  kogo  y Ce  far  cajft  quelques  Knfeig- es,  qui  n’  avaient  pas  bien  fait 

iego  nâprzykr/cnia.  leur  devoir.  Nonnullos  figniferos  C*far  loco  movit.  Caf.ou 

Donner  des  eqffàdes  à quelqu'un.  Aliq  cm  Iudere  dcp.acc.  exauftoravit.  Liv.  Cezar  zfozyf  nicktorych  chor^iych  do 
Plaut.  Kogo  fztukf  zbywad  gfadko.  fwoicy  powinnoici  nie  dobrzeczynili. 

CASSANO,  (Ville  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  Vn  foldxt  cajfé.  Exauftoratus  miles.  Liv . Odprawiony  ze 
eitcricurc.)  Ca(Tanum,i,ncur.  KASSANO  Miaflo  Krolcflva  fînzby  zoînicrz. 

NcapolitaiSfkicgo  w Kalabryi  z tç  flronç  gor.  CASSER,  (Annuler  une  loy,  un  teflament,  le  rendre  muL) 

CASSANT,  ni.  CASSANTE, f.  adjeft.  voyez  FRAGILE.  Abrogare.  Plin-Jun.  ZNIESC  prawo,  teflament  iâki,  nie 
Fragilisas  Cic.  SLABY  flfuczcoiu  facwo  podlegfy.  waânym  go  uczynil. 

CASSATION  d’un  e loy , fubft.f.  Legis  abrogatio,  oni$,f.  ON  Dit  proverbialement.  Il  efl  cajfé  aux  gages  chez  moy , 
ZNIESIEN1E  prava.  pour  dire  far  rompu  focieté  avec  luyfrtout  commerce.  Dif- 

CAS,m.  CASSE,f.  adieft.  (Cajfe.)  Ca{Tiis,a,um.  *Vne  voix  filait  gratis  ülius  apudme.  AIOWI^  przyflowicm:  Odpra. 
cajjè.  V ox  cafla,  ou  fufca ,011  obtufa,o«  obfcura,  fœm.  Quint,  wifcm  go  od  fiebic,  wypowicdziafcm  mu  myto:  to  icft  roz- 
STf.UCZONY,gfuchy,niegfo<ny.*Gfosniflti  gfuchy  ffaby  brat  z mm  uczynifem. 

_ Ce  vaijfau  fonne  cas.  Vas  illud  obtuse  fonat,  To  niczy  CASSE-TE^TE,fubft.ni.(C(f  vin  ejl  un  cajjè- tefle, un  eajjè- 
nie  die  dzwoni,  iik  flluczooe.  poitrine. )Icitur  caput, ou  flomachus  hoc  viuo.  'Horace  a dit 

CASSE, fubft. fœm. (L’uft/Vu  de  cajfer  un  Officier.) comme  Iftura  vino  caput, parlant  d’un  vin  qui  donne  à/a  tefle. TR^i- 
Donner  de  la  cajfe  à un  Officier , (Le  eajjir  aux  gages , le  dé-  CI  £EP,wino  tr^ci  îep.trapi  gfowâ  mçczy  iof^dck.’Horacy- 
mettre  de  fa  charge.)  Aliquem  ab  aliquo  muncrc  cjiccre.  nfz  powiedziaf  wino  w gfowç  bii^cc  roowiqc  o winie  tçgim 
ZLOZENIE  z urzçdu  Urzçdnika  iâkiego  Woyfltowcgo  z£o-  CASSEROLE, fubft.L(P/at  de  cuivre  fort  profond &àpe- 

iyc  7.  urzçdu  iâkiego  OfKcycra,  vymasac  go  z rcgcflru  z lit  bord.)JB.nca  paropofis.  Rj^DEL  raczynic roicdziancgfç- 
zâflug.  bokie  z wçzkicmi  brzCgami. 

(Mot  bas  & populaire.)  Sfowo  podfc  y | potoczne.  CASSERON,fubft.m.(/^eferff  poiJfonvolant.)L6\igo,pp- 

CASSE,fobft.f.(  Fruit  qui  vient  aux  Indes  qui  efl  pur  atif.)  nisA.Var.  PLA  W latai^cy 
Cafta,cafi*.  KASSYA  owoc  ktor/  ûç  rodxi  w Indyach  y icft  CASSETTE,  fubft,f.(Pe/i/  coffre  portatif  où  on  enftrme]ce 

czyfccz|cy.  Www  qn’or. 
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mutn  4 Je  plut  précieux.)  C& pfa,  Capfir,  fam.  Ge.  Àrcola, 
eu  Capfula,x,foem.  Catul.Cicer.  'Captif  de  nuit  où  r on  met 
fet  befgnet  Je  nuit.  Arcula  noâurna,  x,  focm.  KAL.A- 
MARZ  Szkatufka  Ikrzyncczki  do  nofrcnià,  w ktorc  jr  cho- 
waig  co  kto  mi  naydrozl'zego.  * Szkatufi  nocoâ  ni  cho* 
•aric  potr/.eb  nocnjrch. 

Qui  fait  des  captta\tCQlAtiut,ïi,m.Phut.  Skrzynkarzco 
fzkatufy  robi. 

CASSETIN.fubft.m.tcrme  d’imprimeric,C  efl  un  dm  petits 
carrez  qui  divifent  une  Cap  d' Imprimerie, où  r on  met  lu  let- 
tre».) L»  culus,  Loculi,  mafe.  Loculamei»tum»i,n.L>r.Pi/r. 
KOMORKI  po  Drukarlku,krupki  ni  ktorc  podziclonâ  icft 
kaf/t a do  liter  rozkfadan». 

CASSIDOINE.fubft.f.  Pierre  minérale  & préeieuft,qui  a 
du  veine»  de  piufteurs  couleurs, dont  on  fait  de»  vafe»  qui  font 
fort  ç/?f«ez.)Murrha,x,f.MlROWYkamic6  krufzcowydro- 
gi  mai*cy  ryty  roznych  kolorow  z ktorego  robi*  naczynii 
ktorc  . ardzo  fzacui*. 

CASSiMyOw  AiONT  C ASSIN,  ( Célébré  A bbaye  d'Italie  dam 
le  Royaume  de  Naple»,  & une  ville  de  même  nom  au  pied  Je 
cette  montagne.)Mont  Calfinu*,j?w'LmontisCalTîni,m.*Cal^ 
finum  i,n.  pour  la  ville.  JCASS1  N,  GORA  HASS\NU,(ïa* 
vne  Opactwo  WfoOtic  w KoleftwiC  Ncapdlitafilkim.y  mia- 
ftô  teg>i  imicnii  pod  t*  gor*. 

C A SSI N E,  fu  bft . f.  (P^ire  Café, on  Cabane.)Caü,n,f.Gcer. 
CH ATA,Chafupkâ,Tifi  Buda. 

CASSIOPE  E,  f.  (ConfleBation  té  le fie  qui  eft  dans  la  partie 
bottait  du  cjtf/.)Oi(fiopcia,*,f.r///,.Cairiopri*  ftrmilacrû.cri, 
n.pstr  GW1AZD  zfozcnic  ni  niebic  ni  ftronic  pufnoccny 

CASSOLLETTEJubft.f.  {Petit  vaipau  où  l'on  fait  bru * 
1er  de»  patlille»  & de»  odeurs  agréables.) Authepfa  odoraria.oa 
ungucntaria.z.f.  KADZIDEL  wd/içcznych,KaJzic!niczka 

ON  DIT  ironiquement, Votlaune  effrange  caffolcttel(quand 
on  fut  que  que  chofe  de  fort  mauvais.)  Fxdus  fane  & gravi* 
odor / m.  Crlf.  MOWI*  zartem  dzivneto  kadzidfo!  kiedy 
kto  p croie  co  bardzo  nicfnremnego. 

CASSONNÀDE,™  CASTONNADE.fubft.f.  (Sucre  qu * 
on  vend  en  morceaux  ou  en  poudre,qni  n'a  pa»  eu  fa  demie re 
jperfelhon.) Saccharum  nondumcxpurgatum,i,neuc.CUKIFR 
pr  sfty  fzary  niedurobiony  ktory  fztukami  ilbo  miallo  tfu- 
czony  przedai*. 

(Le  picmicr  mot  cft  plus  ufué  en  nortre  Langue.)  Picr- 
vf.c  liowo  icft  zwvczaynicyfze  w Franculkim. 

CASTAGNETTES,  fu  b IL  f.  (Ifrument  compcfé  de  deux 
petits  ronds  de  boit  treufez,  dont  le»  concavitez  fe  mettent  P 
nne  fit  l' autre, qu'  an  attache  aux  deux  pouce»  des  doigts, (yqu* 
on  bat  Je  temps  en  temps  avec  le  doigt  du  milieu  pour  mar- 
quer le»  mtuvemeus  6*  le»  cadenecten  <ka/i«r.)Crumata,ar5f 
n.pl.A Jart  BRZEKADLO,  Inftrument  zdwoch  kawafkow 
dr/ewi  okr*gfych,  wydro/anych  ktorc  fiç  icdno  ni  drugim 
kfa  l/ic  zîobkowaio,  â przy wiçzawf/y  do  obudwu  wicJkich 
palcow  u r*k  i frzcdnim  palccm  ni  nich  raz  wraz  przcbic* 
laijC  wvraza  fi*  takt  w tancowaniu. 

CASTEL  A MARF,o*r  CASTEL  A MARE  DI  STABIA, 

t lrMe  Ju  Royume  de  Naple»  dans  la  terre  de  Labour. )Stabix, 
arum.f.pl.  KASZTEL  ilbo  Szcabii  miafto  Krolettwi  Nca- 
nolitaùlkiego  w Tarralaworn* 

K CASTEL  A MARE  DELLA  BRUCCA,(Pi'4W«  Royaume 
de  Naples  dans  la  Pnncipantd  etterieure.)VcU»,Ve\isttfaent. 
KASZTEL  Abrucy  Miafto  Krolcftwa  Ncapliotaâtkicgo  w 
Xieftwic  «*  ftronç  g«>r. 

CASTEL  ARAGONENSF, (Pille  de  l’IJle  Je  Sardaigne ) 
Caftrum  Aragoncnfe.  KASZTEL  Aragoniy  Miafto  Wyfpy 
SardvAlkicy. 

CASTEL  DEL  VOLTURNO,*»  CASTEL  A MAR  DI 
BOTORNO.  ( Bourg  d' Itahe  dans  le  Royaume  de  Naples .) 
Vulturnum.Un.  KASZTEL.  Woltorno  Miaftcczko  WLofltic 
Krolcftwa  Ncapolitanflciego. 

CASTELNAU  D’ARRY,  C Ville  de  languedoc.)  Caflcl- 
lom  Arianorutn,  genit.  Caftelli  Arianorum,n.  Caftellavium 
Auracium.ii.n.  K ASZTELNOD  ARY  Miafto  Okcitaniy. 

CASTILLE,  (Royaume  en  Europe  vers  le  milieu  de  f FJfiagne; 
elle  elt  divifée  en  Vieille  & en  Nouvelle.)  Caftclla  & Caftil- 
Ja.  KASTYLIA  Kroleftwo  Europeyfltie  ko  polizodkowi 
Hiizpaniy  dzieli  fiç  ni  Star*  y Now*. 

(Burgos  cft  la  capitale  del'  Ancienne  Caftille,&  Tolède  de 
la  NoutcIIc.)  Boxgos  icft  gfowne  Miafto  Starey  Kaftyliy.i 
Tnled  Nooey. 

CASTILLAN, fiibft.tn.C^ifi  tft  JeCapiBe.)  Caflcllanus.i, 
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Celtiber.beri.  KASTYLANIN  co  icft  ^ Kaftylif. 

C ASTILL ANE,fii bft,f.( Celle  qui  eflde  U?j//c*)CaftclIanat 
Caftellan*.  KASTYLANKA  ta  co  icft  z Kaftylif. 

CASTILLE,fubft.f.tcrmc populaire, (^oi  ftgnifie  des  Que- 
relies  légères  ou  de  petites  riortef , qui  arrivent  entre  les  per- 
fonnes  qui  vivent  p*/tfOT£/tf.)Rixa,x,f.Jnrgium,ii,neut.Cïeer. 
KZ.OTNIE  ffowo  porpolite  znâcz*ce  mafe  przemowicnia  y 
fprzeciwnosci  trafiai*cc  fiç  miçdzy  ofobami  ktoie  wkupie  z 
fob*  iyi*. 

CASTOR, (abR.m.( Animal  amphibie.)  Fiber,jffn*f.fibri, 
m.PHn.  BOBR  zwierzç  oboiçtne  co  ieft  wodno  ziemne. 

DE  CASTOR.  Fibrinu*,a,  um,  * Peau  de  caflor.  Fibriiu 
pellis .Plin.  BOBROWY.  ’Skora  Bobrowa. 

UN  CASTOR,  ( Chapeau  de  Caflor.)  Fibrinu*  pileus,i,n>. 
BOBR.KapcIufz  Bobrowv. 

CASTOREE,fubft.f.0BLECASTOREUM,CAfeV/V«n»«t 
etmpofé  de  la  liqueur  quiefl  enfermée  dans  les  bourfes  dueaUor) 
Caftorum,ci,n .Plin.  BOBROWY  Stroy  oleiek  Lekarftwo  * 
foku  ktory  fiç  zniyduie  w mofznich  Bobra. 

CASTRAMETATION,  l'ubft.f.  (Campement, ou  PaSion 
de  camper.)  Caftramentatio,  onij,t‘.  POÉOZENIE  obozu, 
obozowanic,  koezowanie. 

CASTRES,(Fille  du  haut  Languedoc  fur  la  riviere  tT  Jgout) 
Caftrum  Albicnfiom,  ^en/r.Caftri  Albicnfinm,n,  KASTRY 
Miafto  wyzf/Cy  Okcytaniy  nid  Agudcm  rzck*. 

Qui  efl  de  Caflres .CifiicnCis  & hoc  Caftrcnfc.  genir.it. Ka- 
ftronin  co  ieft  z Kaftrow. 

CASUEL,in.CASUELLE.f.adj.(^B»<»mi>tf/i>mr/Vi-mej?r.) 
Fortuitus,a,um.  Cicer.  PRZYPADKOWY  co  trafunkicm 
przy  pad  nie. 

LE  CASUEL,  ou  le  revenu  cafuel  d’un  Bénéfice.  Fortai- 
tai  proventuj, ,£<?«/>.  fortuiti  provcntûs,  m.  PRZYPADKI. 
gratki,  dochody  przypadkowc.Plcbaniy  iâkicy  flulome. 

LES  PARTIES  CASUELI.ES.Fortuitus  provcntûs, mafe. 
ZYSKI,  dochody  pr/ypadkowe. 

CASUELLEMENT,  adr .(D’une  maniéré  cafueBe,fcrtui • 
temenr.)  Cafu.  abl.  Fortuite».  aJy.CVc.  PRZYPADKIEM  1 
przvpadko. 

CASUISTE,fubft.m.(^w»  enfeigne  laTbeologie  Morale.) 
Moralis  Theologus.  KAZISTA  coniukç  daie  oobyczaicch 
wcdfug  Boga,  Tcolog  co  do  ohyezayney  nâuki. 

(Il  faut  prononcer  Cafuîfle,  & non  paj  CafuTte  comme  la 
plufpart.)  Tr/.cba  mowic  Kazuiftc  i nie  Karuir. 

CATACOMBES.ok  CAT ATOMBES,fu bft . f. pl . Catatnm- 
bz,arum,f.pl.  PIECZARY. 

(Lieu  fous  terre  proche  de  Rome,  où  l’on  croit  que  le* 
Chrétiens  feretiroient  durant  la  pcrfecution,&  y euterroient 
les  Martyrs. CATACOMBES  cft  maintenant  le  plusenufage 
en  François.)  Picczary  (klepy  podziemne  blifto  Rryrno 
mieyfcc  gdzie  powiedai*  ze.  fiç  Chrzcs’cianie  fcbraniali  y 
Mçc/cnnikow  grzebli,  Karakombv  fiç  zwyczayn icy  movi. 

CATADOUPES,«mCATADUPES,  fubft.m.Bl  f.pl.  (Les 
Cat arables  du  NI,  lieux  où  le  Nsi  tombe  de  dejfas  des  rocker / 
efearpex  avec  un  bruit  rfj'royable,qtti  rend  fourds  les  habitant 
des  lieux  d' alentour.)  Cacadupa,orum,n  pl.Oc.  PROGI  ni 
rzekach  fpadek  wod  e fzumem  y hafafcm  ofobliwie  ni  Nila, 
mieyfcakçdyNillccicfltaf  przcrwanychzhafafem  ftrafznym 
ktory  ogfufza  miçfzkaficow  okolicznycb. 

CA  T A F A LQU  E,fu  bft . m . ( Repre fentation  d'un  Cercueil.) 
Tumulus  inanis.^fBi/.tumuli  inanis.m. /'/»£. GROB  wyfta- 
wiony  kof/townie,  Katafalk  Pogrzebowy,zafobnc  budowarie. 

(Les  peintres  & les  Sculpteurs  appellent  aiofi  la  Reprc- 
fentation  d’un  Tombeau  élevé  dans  les  Pompes  funèbres: le 
mot  vient  de  l'Italien  Catafalco  qui  lignifie  Echajfaut.)  Ma* 
larze,  y Snyccizc  tak  zowi*  « idowifko  poerzebowe  wrfta*  j 
wionc  ni  wfpaniafych  pogrzebach,  a to  lîowo  pochodzis 
Wfoft(icgo  Katafalko  co  zniczy  ruchomc  budowanic. 

CATALAN,  fuhft.  m.  (Qui  efl  de  Cat  aligne.)  Catalanos.i, 
mafe.  KATALANIN  ten  co  icft  z Katnloniy* 

CATALANNE,fubft.f.(G^  quiefl  Je  Catalogne.)  Caca* 
lana,*,f.  KATAI.ANKA  ta  co  ieft  z Kataloniy. 

CATALOGNE,  ( Province  d'eflagne,  dont  Barcelonne  el 
la  rap(/â/e.)Caralania,0a  Catalan  nia, x.f.  Gothalaoia,x,fxtn. 
KATALONIA  K ray  Hifzpaniy  ktorcyBarcelIona  ieftScolica 

CATALOGUE,fubft.trafc.(Zj)?e  (y  mémoire  qui  contient 
plufeurj  nom  des perfonnes  (r des  ebofrs.)  Index,  £rn.indicis. 
Ce.  REGESTR  «y pis  Itnion  ofob  y rzeczy  dla  pamiçct. 

CATANE,  (VtÜe  de  Sicilie  à P embouchure  de  la  rrvieet 

J - 
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JuditeBo  fur  ungelpbe  qui  porte  fou  mom.)  Canna, z,f.  PRrr»  ri  oppreflu  m,  nt  loqui  non  pollit.  Cic.  Balbus  ml  pifzc  ic 
KATANA  Miafto  SyCyliy  przyUsciu  rzeki  Dziudiccllo  nid  tâki  50  katar  trapi  iz  mowic  nie  moic. 

Zâtok.]  tcgoz  Imienia.  CATERREUX,m.  C ATER  REUSE,  f.  ( Sujet  aux  eaterres 

(Le  yoifinagcdu  mont  Etna  laj  cftfort  prejudiciable  * & aux  fluxions.)  Diftillationibus,  ou  epiphoris  obnoxiui,», 

caufe  de  fes  frequents  embrafetnens.)  fili&oic  gory  Etny  um.  K AT  A ROM  c/çfto  podlcgfy. 
tardzo  tnu  ieftixkodliwe  dlaczçftych  ogniow  ktorcwyrzuca  CATHARTIQUE,adjcâ.m.ac  f.terme  de  Me'dccinc,  ( qui 
De  Cutané.  Catanzus,a,um.  Katananin.  Je  dit  Jet  remcJes  (r potions  p0fga/f'i>c’r.)Purgans,antis,oinn. 

CAT ANZARO/A'/tfc*  d'Italie  dans  le  Royaume  Je  Naples  gen.  Ovid.  CZYSZCZ^CY  termîn  Ickarûti  co  fiç  rnowi  o 
en  la  Calabre  ultérieure.)  Catacium,li,  neut.  K AT ANC  AR  lckarftwach  wywodzçcych  purguiacych. 

Miafto  Wfofltic  Kroleftwa  Ncapolitanlkicgo  w halabryi  CATHE1  DRALE,adje£Lf.  /’  Eglife  Cathédrale,  ou  la  G»- 
dallzcy  âlbo  t târotç  ftronç  gor.  tbédrale,(La  principale  Eglife  d’an  Diocefe  où  rêfide  P Eve- 

CATAPLASME,  fubft.  m.  terme  de  médecine.  ( [Cefl  un  ywe.)Cathcdralis  Ecclefia.  KATEDRA  Koîciof  Katcdralny 
retuede  extérieur  & topique  qu’on  met  fur  quelque  partie  du  âlbo  nâyprzednieyfzy  y gfowoy  Dicccayi  iâkiey  kçdy  miç- 
cerpt .)Cataplafma,atis,n.Ci7/I  PLASTER,micyfcowe  lcka>  fzka  Biflcup. 

ftwo  powicrzchowne  ktore  przykfadaiç  nâiâkç  czçsc  ciafa  CATOLIQUE,  adjeéLin.&:  f/A^river/t1/,  £ei»er4/.)Catholi« 
CATAPULTE,  fubft.  f.  yî  fer - Cus,a,um.  KATOLICKI,  Pnwfzcchny  ogolnv. 

voient  les  Anciens  à lancer  des  javelots.)  Catapulta,!,  f.  Virt.  LA  FOY  CATHOLIQUE,(La  Foy  universelle  de  P Eglife") 

KUSZA,  woieona  fztuka,  ktorey  zâiy wali  dawni  do  wypu»  Fidcs  Catholica,  jenir. fidei  Catholicæ.f.Lj  Religion  Catboll - 
fzezania  fieftov.  9"?, P Eglife  Catholique.  Religio  Catholica, Ecclefia  Catholica 

CATARACTE,  fubft.  f.  (Taye  qui  vient  fur  la  prunelle  de  WIARA  Katolicka»  powfzccima  cafcgo  Kosciofa.  ’Rclija, 
P ail.)  Oculi  fuffufic,onis,f.  Celf.  OKA  zâlânie,  âlbo  zâfto*  Kos'ciof  Katolicki. 

siicnic,  Bfonka  ktora  fiç  czyni  na  zr/cnicy  wok \s,Katarakm  l u CATHOLIQUE, fubft, m. (Qui  fait profejjîondela Foy 

CATARACTES  au  pluriar  f/è  dit  d"  une  grande  abondance  Catholique.)  Carholicu*,i,m.  *Vne  CATHOLIQUE,  fubft.f. 
d'eau  qui  tombe  de  dejjùs  un  rocher  fort  élevé  avec  un  grand  ( [Celle  quiprojejjc  la  Foy  Catholique.)  Catholica,  z,  f.  Qui 
bruit.)  Cararaâcs.z.m.  Plin.  KATARAKTY  fiç  tcz  nâzy-  quz  profiterai  Fidem  Catholicam.  KATOLIK  co  w Wiarç 
wâi)  znâczoe  upufty  âlbo  fpadki  wod  fpadai|Cycb  s fluf  K.itolickj  wyznaic.’Katolickzataco  Wiarç  powizcchnç  wy- 
wyfokich  z wiclkim  hafafem.  anaie. 

CATASTROPHE,  fubft. f.terme  de  pocfie,(c’«y?  la  révo-  EN  CATIMINI, adv.  (Secrètement,  d'une  maniéré  cachée 
Intion  qui  fe  fait  dans  un  poeme  dramaiiqne.fr  qui  letermine.)  & fans  bruit.)  Clam  & placide,  ad».  Sufpenfo  grad».  ablat. 
Cataftrophc  Triftij  (âbulz  exitos.  ODMIÀNA,  przemiana,  POKATNIEcicholkrycic pocichu  bez  haTalu nicwydai^c  fiç 
termiu  Rymotworfki.oftatnia  czçâc  wicrfzapowaznego  kto-  CAÎIR,  V.aft.  (Prejfer  le  drap,  le  rendre  uni  & luifant .) 
ry  fiç  koficzy  fzczçlcia  pr/cmianq.  Pannom  premcrc  & fàccrc  fplcndidum.  PRASOWAC,gfa- 

CATE CHISER.  V.  ad.  ( Enfeigner  les  premiers  élemens  dzié,  glancowaç  fukno. 
de  la  Religion.)  Fidci  Chriftianz  elementa  docere.  ad.  acc.  (Terme  de  l’Art.)  Sfowo  Kunfxtu. 

K ATECHIZOWAC  nâuczaé  pierwfzych  prawd  Wiary  S.  CATOPTRIQUE, fubft. (.(Science  qui  conRJere  la  vue  en 

CATE'CHISME,  fubft. m.  on  prononce  Pt.  (Les  premiers  tan/  qu'elle  réfléchit.)  Catoprica,  z,  f.  NAUKA  uwaiai^ca 
élemens  de  la  /?tf/(groa.)FiJei  Chriftianz  elementa, orura,n.  wzrok  ile  fiç  w patrzaniu  odbiia,âlbo  oglqdn. 
plur.  Chriftiana  inftitutio,  gémit . Chriftianz  inftitutionis.f.  C.W AlLLGN^FiHe de  Provence  dans  le  Comté  Venat ffin , 

KATECHIZM  wyrafa  fiç  s.  pierwfze  poea^tki  Wiary  S.  t**1  de  la  Durance.)  Cabellio,  onii,C  KAWAI.ON  Miafto 
CATECHISME,  (Petit  livre, qui  contient  les  principes  de  la  Prowencyi  w Hrabft  trie  Wcnczyiflcim  blilko  Dorancyi. 
Religion  Chrétienne.)  Dodrioa  Chriftianz  libcllui,i,  mafe.  De  CavaiBon. Cabc\\\oncn(\i  & hoc  Cabellionenfe.  adjeâ 

K ATECHIZMKûqtcczkanâuczai^ca  pierwfzych poez^tkow  gcnit  is.  Kawalonaoin, 

Wiary  S.  Nâuka  Chr.eiciaâfta.  CAV ALCADE,(ubfi.f.(Marchepotnpeufede  phifienrsgens 

CATE  CHISTE.fubft.m  .0»  prononce  Pt.(§ui  enfeigne  le  à cheval  pour  accompagner  dr  honorer  quelque  Prince.)  So» 
Catecbiflne.)  Dodrinz  Chriftianz  aodor.  oris,  m.  KATE»  lemnij  cquitr.tio, ^eo.foletnniz  cquitationis.f.  Plin.  JAZDA 
CHISTA  Nâuczyciel  pierwfzych  poczjtkow  Wiary  S.  powazna  wielu  ofob  nâ  koniach  dla  protradzonia  y czci  Pi- 

CATE  CHUMENE,m.&  f.adjed  on  prononce catecumene  na  iâkiego  Kawalkada. 

(Qui  fe  fait  rnllruire  des  Myfleres  de  la  Foy,érdet  principauté  CAVALE,  fubft.f.  (fument,  la  femelle  du  Cheval.)  Equx, 
pré ceptes  de  la  Religion,avant  que  de  recevoir  le  Baptefme.)  «.f tPlin.  KOBYLA,  Klacr,  (arnica  od  Konia. 

Qodrinz  Chriftianz  dilcipulus.*Dodrinz  Chriftianz  di  ci*  CAV  AI.ERIE,  fubft.  (.(Corps  de  gens  à eA:*v4/.)Equitatu», 
pula.  parlant  d'une  femme  Catecumene.  *Catecumcnus,i,  m.  iis,Cic.Ca.f.  KONNI,  iâzda  konna,  gromada  ludzi  knnnrch. 
d 't  Catccumcna, z,f.  KATECHUMEN  mowi  fiç  Katekumcn  E a bien  de  le  cavalerie , il  efi  fort  en  ca'va/er/e’.Eqnitatum 

Chrziu  czekaiçcy  y do  niego  fiç  gotuiqcy  dai:jc  fiç  nâuczac  habet  maximum.  Cic.  Ma  wiclciâzdy  moc,  ma  w konnvch 
Tàicmnie  Wiary,  y praw  ChrzeiciaAntich  przed  przyiçcicm  Mettre  la  cavalerie  fur  les  ai/les.  Locare  équités  pro  cor» 
Clirztu  S.'*Katccbumcnka  gotui^ca  fiç  do  Chrztu  mowiçc  o nibus. ,§«/»/.  Stawiac  iazdç.âlbo  iczdnycb  nâ  Ikrzydfacb. 
biafogfowie.  Mener  la  cavalerie  an combat.lndaceie  équités  inpugnam 

CATE'  GORIE, fubft J.terme  de  Logique,  (Prédicament,  Div.  Prowadzid  iczdnycb  do  botu  do  potrzeby. 
certain  orde  dans  lequel  les  Pbilofophesenferment  toutes  chofes.)  P"  combat  de  cavalerie.  Equeftrc  przlium.  Caf.  Pugna 

Przdicamcntum,i,r.eot.  OGOLNE  wfzyftkich  rzeczy  w ro-  Cqueftris.  Potyczka  bitwa  konnych. 
dzaiu  kaâdym  przyzzoire  mianowanic  y pofoâenio  porzç-  Ayant  receu  quelque  cavalerie  & infanterie.  Arceptâ  pedi- 
dne,  w ktorym  Filozofowie  wfzyftko  zamykaiç.  tam*  equitumque  modicâ  manu.  Tacit,  Odebrawfzy  troebç 

VOUS  N’ESTES  pas  denoflreCatégorie.vous  nous  moquez  picchoty  y iâzdy. 
des  diftours  que  nous  faifons  nous  autres  pauvres  ignorans:  La  cavalerie  efloit  fur  les  aiflcs.Vsa  coraibus  eques  aftitc- 

nous  f avons  que  vos  grandes  études  vous  ont  rendu  éloquent.  nt.Tacit.  Jnzda  byîa  nâ  flcrzydfach. 

Non  es  noftrz  fefciz,  & ideô  pauperum  rerba  dérides:  fei»  CA  VALIER.m. CAVALIERE/,  comme  II  a la  mine  ca~ 
mus  te  pr»  litteris  fâcu ndu m efle.  Petr.  NIE  NASZEGO  valierc.  Equitis  froment  habet.  RYCERSK.IEGO  oblic  a 
ieftei  porzçdku,  zârtuiefz  fobie  a nàfrych  rozmow,  iâko  u«  wcyrzenia,  âofniera  nâ  weyreerio,  odwazny,  befpicczny. 
bogich  proftaeekow,  wiemy  xc  wiclkic  nâuki  twoie  wymo-  Traitter  quelqu'un  d'une  maniéré  cavalière, c'th.  àdircyeu 
wnym  ciç  czyniç.  civilement  & de  haut  en  bat. Superbe  ac  fcrociter  habere  ali- 

CATEGORIQUEMENT,  adr.  (D'une  maniéré  catégorie  quem.Obchodzicfiçakimnie  grzecznie  lekce  go  fobie  utaxyé 
que  & précifè.)Ptncisb  ad. Cic.  RZETELNIE  wyraznie.  IL  SE  PREND  quelquefois  adverbialement,  Il  fait  des 
CATELET,( Petite  ville  en  Picardie  fur  P Efeatit.)CxRe]-  vers  i la  cavalière , c’eft  à dire  qui  font  fort  mefehants.  In* 
Ietum,i,n.  KATLET  minftcczko  w Pikardyi  nâd  Skaldcm  cultos  & malè  natos  verfus  fâcit.  Cic.  CZASRM  fiç  bierse 
CATERRE,  fubft. m.  ( Fluxion , difltUation  d'humeurs  fur  przyffowiem:  wierfzc  Ikfada  po  âofnierfiiu,to  ieft:hardzo  tic 
le  virage  ou  fur  la  gorge.)  Dcftillatio.  Cic.  KATAR  fpadck  CAVALIER,  fubft.  m.  (Soldat  qui  fort  6*  qui  combat  h 
âcickanie  wilgotnosci  do  twarzy  âlbo  do  gardfa,  cheval  dans  les  armées.)  Fq vd,  genit.  equitis.  m.  Cic.  JE- 

Ealbus  m’a  écrit  qu'il  efl  tourmenté  d’un  fl  grand  caterre,  ZDZIEC  cokonno  (Tuxywoynç  y konnofiçpotykaw  woyftn 
qn'il  ne  feauroit /tfr/tr.Balbusad  mcfcripfu  tanta  fc  epipho-  CAVALIER  fedit  de  tout  homme  qui  efl  achevai.  Eques, 

Wwft  genit. 
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çc»ir.equitis,ni.Ge.  JEZDNY  iczdzicé  mowi  fi)  O kaidym 
cziowicku  ni  konio  icz Jzqcym. 

CAVALIER  en  terme  de  fortification,  (Eftece  i b terraffe, 
ou  Plate- firme  élevée  par  deffus  les  remparts  d'une  ville.) 
af!Scr'^rff'/  aggeris,tn.  SZANIEC  waf  po  nid  mury  micy- 
fltie  lypanv. 

CAVALIEREMENT.  adv.(D*«w  maniéré  civile  & fi- 
lante.) Lcpidè.Venuftc.Coiniter.adv.Cic.  PRZYSTOYNIE 
aie  nie  gr/ccznie. 

IL  SE  PREND  quelqnefoii en  mauvaife  part,  pour  Inci * 
Vilement  & bru  finement  (comme  font  les  gens  de  guerre.)  In» 
nrbanc  Dure.  Cic.  BIERZE  fi)  czalem  w zfy  fpofob,  iiko 
grubiafilko,  przvkro,  nieprzyiemnie  iiko  czyni)  woylkowi. 

LE  CAUCASE,(Montagne  de  r A fie,  fameufe  dans  la  Fable 
far fupplice  de  Promethée.)  Caocafus.i.tn.f'irç.  KAUKAZ, 
Gora  ffawna  w Azyi  mçk)  Prometeufza 

CAU  DEBEC, (Allé  de  Normandie  dans  le  Pals  de  Ceux.) 
CalidobecumjCi.n.  KODBEK  Miafto  Normandyi  w Kraia 
Xodotr. 

J gui  eft  de  Caudebec.  Calidobccos,  i,  in.  ’CaHdobecn.e.f. 
fartant  d'une  femme.  Kodbckanin/Kodbckanka  mowi)c  o 
biafoglowie. 

CAVE,fubft.f.  ( Lieu  bat  ô*  fous-terrain.)  Crypta,*, f.Ca- 
tum,i,n.P/r».  PIWNICA  mieyfcc  dolne  y podziemne. 

CAVE, (Lieu  oui' on  met  le  vin.)  Cella,*,f.Cdla  vinaria, 
*,f  P U ut. C' eft proprement  UN  CELUER.  PIWNICA  gdzic 
Ipino  wftawiai). 

Cave  voiitée.Ctyyta%xJ.Jttv.  Sklep,  piwnica  Iklcpiçna. 

C AVE,adjcâ.m.&  {.(Creux.)  Cavus.C/c.  PIWNICA,  dof 
Loch. 

V EIN  E CAVE,  (qui  fi  dit  de  la  plus  greffe  de  toutes  les 
Veines  & qui  eft  and  fis  ramaux  prefiue  par  toutes  les  parties 
du  corps.)  Vcna  cava,  genit.\cnx  invar, {.Cic.  ZYLA  CZCZA 
fiày  wiçkf/a  zyfa  zewl'zyftkich  ktora  rozpufzcza  odnogi  od 
fiChic  prairie  po  wfzyftliim  cicle. 

CAVEAU  fabft.ni.  (Petite  cave  voûtée.) Crypta, c,foem. 
SKI.EPIK  mafa  piwniczka  (Vlcpiona. 

CA  VE', m. CAVE  E,f.(Cre«/è'.)Cavatas.Ezcavatu$,a,ari. 
ftsrg.de.  WYKOPANY,  Lochowaty. 

C AV  ER,V  .a6t.(Creufir  petit  h petit.)  Cavar t.Liv.  Exca- 
tartf  P hn.  (cavo,as,cavavi,cavatum.)  aô.  acc.  KOPAC  do« 
bywac  po  trof/c 

CAVERNE,  fabft.  f.  (Grand  creux  qui  fi  trouve  fait  na- 
turellement & fans  art  fous  quelque  montagne.)  Cavcrnn,*,C 
f>palunca,i,f.  Spccus.ûs.rn.  & f.  JASKINIA.  iima,  Loch, 
gtuba,  wielka  znaydui.-jca  fiç  s pr/yrodzenia  i nie  robiona 
W goraC  iikicy. 

On  dit  Specus  de n pis, une  Caverne  (ombre, ty#ri/r  ultime , 
le  fonds  d’une  Caverne  Cic.Hor.)  Mowi)  iàlkinia  ciemna,  y 
lifkini  j»f)b,  ilbo  gfçbokosd. 

CAVERNEUX,m.CAVERNEUSE,f.termc  de  médecine, 
( parlant  des  nerfs  où  s'enferment  phfieurseftrits.)C3rcTnafat, 
a,um .P lin.  LOCHOWATY,termin  lekarIki,tnowi)C  o zy- 
ïaeh  fuchych  w ktorych,  fi)  ziwicra  wielc  duchow. 

CAVESSON,®»  CA  VEcON,fabft.m. (/•$?«>  de  Bride  qni 
ferre  & contraint  le  cheval.)Lupztam.Soltn.  KAWECAN, 
niufztuk,  uzda  utrzymui)Ca  y przymulzaiqca  konia. 

CAVILLATION.  fubft.  f.  terme  de  l’F/cole.  (Argument 
faux  & fophifiique.)  Cavillatio,onis,f.  Quint,  WYKRÇT, 
flowoSzkolne  downd  f;: ffzywy  y wykrçtarfki. 

CAVITE  ,fobft.f.((Vei/ar,ou  EWe)Cavum,  genit. cavi.n. 
*La  cavité  d’un  »/<er®.Ulceris  finu s.Celf  LOCH,  dof,  gru- 
ba gfçbokoîé.  •Gfçbokoic  rany. 

CA  USE,  fubft. f.(Cef«i  produit  un  e#c/.)Caufa,*,Gc  .Cauf- 
Ca,*,f.  filon  Quint.VRTTCLYllA  co  fleutek  iaki  wydaie. 

CAUSE  en  termes  des  Philofophes.  Casifi  Efficiente , (qui 
produit  quelque  cbofi.Rcs  & ratio  Efficiens . Cic . 'Caufi  Ma - 
terielle,  c’eft  à dire  la  matière  dequoy  r on  fait  quelque  ebofi, 
Alatcria,  x,  Cic*  Caufe  Formelle, (c'  eft  le  changement  qui  re fuite 
d’une  aflion  dans  le  fujet,  comme  l'amc  raifinnable  dans  F 
homme,  & la  figure  qu’on  dotsne  aux  métaux.)  Forma,  ar,  f. 
* Caufe  Finale , (la  fin  que  l’agent  fi  propofi  & le  motif  qui  le 
fait  <rÿrr.)Finii,ii,m.  Caufa  propter  quam  aliquid  f\z.‘Caufe 
Phyftque,  (qui  produit  un  effet  finftble  & corporel.)  Caufa 
Phy6ca,e,f.  * Caufe  Exemplaire , (le  patron  ou  r idée  fur  la- 
quelle on  forme  le  de ffiht  d'un  •«or^(*.)Exemplar.arii,neut. 
Idc»,*, (.Sen.  'Caufi  Morale,  (qui  produit  un  effet  réel,  mais 
dans  Us  ebofis  morales.) Caufa  Moi-lis,f«m.  PPZYCZYNA 


CAU. 

terminami  Fiiozofij:  Przyczy na  (prawui)ca  krora  co  fprawa- 
ie,  czyni,  wyptowadza.  *Przyczyna  marcryalna  * ktorcy  co 
robi).  ‘Przyczyna  iftotna  to  icft  przemiana  albo  pr/cifto- 
Czenic  w rzcczy  iàkicy  fprawionc,  iiko  Dufza  rozumna  w 
ezfowicku,  y kfztaft  ktory  dai)  krufzcaore.  ‘PriyCzvna  d|i 
ktorcy  fi)  co  czyni,  to  icft  koniec  ktory  fobie  kto  zifoây 
czyni)C  co,y  pobudka  krora  go  do  czynicnia  wiedaic.*Prav- 
czyna  rzetclna  iiwna  ktora  wyvodzi  fteutek  oczywifty  pod- 
cmyfty  podpadai)Cy  y powicrzchowny.  ’PrayCzvna  vz.oro. 
wakfztaft  y wzor  ni  ktory  fi)  co  robi.  ’Prayczyna  oby- 
czayna  ktora  wywodzi  fleutek  rzctclny,  ile  w rzcczach  do 
obyczaiow  naIei)Cych. 

CAUSE,(Su!et,eceafion,motif,raifin.)  Caufa,*.  f.  Occafio, 
onis.f.Gr.  PRZYCZYNA, pobudka, powod.doczcgo  okaz  -a 

Efire  caufe  d'un  fi  and  ale,  d'une  querelle  ou  de  U fortune 
de  quelqu'un,  pour  dire  en  fournir  les  occa fions,  les  moyens. 
EiTecaufam  fcandali,  jurgii,  fortune  alicujus.  P bas/.  Bvé 
przyczyn)  zgorl'zcnia,  zwady,  ilbo  fzez)icia  czryicgo. 

F.ftre  cauje  de  la  mort  de  quelqu'un.  Alicui  efle  caufim 
xnortis.Gf.  ByC  przyczyn)  Imierci  czyiey. 

V offre  femme  n'eff  point  la  caufe  de  tout  cecy.  Ce  u'eff  potm 
fa  faute.  Nullam  de  his  rebus  corn  tuerait  culpam  oxor  ma. 
Ter.  Zona  twoia  nie  ieft  tego  vrfzyftkiego  okazy)  niewin- 
na  temu. 

Je  fuit  la  caufe  de  fon  mariage.  Effcci  illiut  nuptiaj.  Ter. 
Ja-n  ieft  przyczyn)  iego  zâmçscia. 

y ou:  effet  la  casifi , ou  y oui  aveu  effé  caufe  de  fa  condam- 
nation, In  caufa  fuifti  damnationis.  Quint.  T y ieftes  przy 
Czyn)  ty<  daf  powod  potçpicnia  iego. 

Vous  en  effet  la  caufe.  Injurii  tuà  faQum  eft.  Plaut.  Tyi 
tego  icft  przyczyn). 

Cela  a effé  caufe  que  f ay  effé  refufé.  Repulfam  tribi  at- 
tulit  h*c  res.GV.  To  byfo  przyczyn)  ze  mi)  odrzucono. 

Ce  n'  eft  pas  fans  caufe , fans  rai  fin.  Non  pol  temerè  elL 
Non  fine  Causà.TVr.GV.  Nie  bez  przy cz.yny, nie  darmo. 

Je  vous  le  dis,afin  que  vous  n’en  prétendiez  caufe  tf  igno- 
rance, ou  pour  que  vous  ne  puiffiez  alléguer  voftre  ignorance 
pour  ratfon.TWi  dico  ut  fis  fciens.7ir.  Mowiç  citoêcb/i  fiç 
niewymawiaf  nicwiadomolci),  ilbo  zebyi  fobie  zi  prey- 
czynç  nie  braf  niewiadomoici.  . 

Appetier  quelqu’un  en  juftiee  pour  caufe  d'injures. Tic  injo- 
ruijs,appellare  homincm.Gc.Pozwaé  kogo  do  prawa  o fika. 
lowanie. 

SES  HEIRITIERS  dg  ayants  caufe , (Formule  de  Droit.) 
Heredes  & illi  ad  quos  rcs  tom  pertinebit.  Paul-Jtmfi. 
DZIEDZICE  y prawo  maiqcy.  Formula  prawa. 

Des  gens  font  caufe  que  nous  fommes  en  different.  Quidam 
facinnt  apertc  quèu  rixemur.  Quint.  Ludeic  winni  rc  û r 
kfociem v.zCsmv  wporoznieniu  z fob). 

CAUSE, ( Pr ®cè/.)Cau fa, g, f. Lù . ^«n/.litis.f.Gf.  KAUZA 
fprawa  prawo. 

Fne  bonne  caufe.  Bona  caufa.  "Le  contraire  eft,  Mala,  o« 
improba  caulh,  y ne  mauvaife  caufe.' Dubia  caufa, Vue  caufi 
dont  eu  fi . 'Anceps,  ou  perplcxa  caufa,  yne  caufe  embarajfic. 
•Parùm  vcrccunda  canla. /'ne  caufi  boutéu fi. Quint. Contro- 
verfia  intraâabilis,  ou  ambngiol'a  & finuofa,  yne  caufi  em- 
brouillée dont  on  ne  fi  peut  tirer , une  caufi  embarraffée.  Do- 
bra  fprawa.  “przecirvua  ieff:  Zla  fprawa.  •W)tpliwa  fprawa. 
*Zawifa  fprawa.*Brzydka  fprawa  fromotna.  *Sprawa  zâm;*- 
fzana  powikfana  z ktorey  fi)  wypl)tac  trudno. 

Faire  d'une  mauvaife  caufi  une  bonne.  Jus  ex  in  jtiril  fi- 
ccrc.  Zc  zfey  fprawy  dobr)  zrobic. 

S’appuyer  fur  la  bonté  de  fa  caufi.  Canfe  fidere,  ou  eonfi- 
àcrc.  Cic. 9 S’ endormir  en  fa  caufe. (la  négliger, ne  ta  point  foi- 
liciter.  )I  nd  o r m i rc  ca  u f* . Cre.  * F.ftre  en  danger  de  perdre  fa  eau- 
fi.  Pcriclitari  causâ.  Quint.* Avoir  une  bonne  caufi . Bonan 
caofani  habere.Gr.(/e  contraire  eft  Causâ  labo  rare.  CVr.  Avoir 
une  mauvaife  caufi.)  * Défendre , ou  plaider  une  cauCe. Ap- 
re caufam.  Cic.  Hor.  Quint.  'Donner gain  de  caufe  à quel- 
qu'un. Tradere  caufam  aJicui.îcr.  'Gagner  f*  caufi.  Vircerc 
Ovid.  (Je  contraire  eft,  Cadcre  causâ,  Cic.  Perdre  fit  caufe.) 
Ufaé  Bufznos'ci  fprawy  fwoiey.  *Spaé  zifypiai  fprawy  fwo 
iey  zâniedbywaé  oncy.  ‘Byc  w niebcfpieczehftwic  przegrs- 
nia  fprawy.  *Micé  dobr)  fpraw).  *prze,itrua  ieff:  Alice  A\ 
fpraw).  *Bronic  flawae  w fprawie.  *Dac  fpraw)  w vgrac  ko- 
mu.*  Wygraé  fpraw).  przetist  na  ieff:  Przcgrac  fprawç. 

ü a toujours  emporté,  ou  gagné  de  mauvaife:  caufe  s,  (y: 
fuccombé  dans  les  bonnes,  ou  si  les  a perdues.  Caufàs  im!;i 

(cm- 


CAU.  CAU.  t67 

icmper  obtinuit,  in  optimi*  concidir.  Cicer.  Zâwfzc  en  zfc  lia  dotera  grandem  dit urum.  Plant,  PopIetTel  przed  wfzy- 
4"r"""  — ‘"~'r  'mAnUr*  fttÎ5m.L(?rudarTli  zcm  »‘dkie  pofag  goto  waf  dla  corki. 


l’prawy  vygraf,  à dobre  poprzcgry  waT. 

Intervenir  dans  une  eaufe.  Acccdcrc,  eu  adiré  ad  can'am. 
Oc.  Wnisc  « fprawç  iâk§. 

Prendre  le  fait  (y  la  eaufe  de  quelqu' un.SuCcipcrc  eau  fan» 
alicuius.  Oc.  Licem  alicuiui  fuam  facere.  de.  Wzi^c  nà  fiç 
rzecz  fprawç  cayi],  sa  fwoiç  iq  micc  wfafng. 

Mettre  quelqu'un  en  eaufe, (le  rendre  partie  au  prccès.)Vo- 


CAUSER  fe  dit  auflï  pour  Parler  mal,  comme  Cette  fem 
me  a une  mauvaife  langue , on  en  eaufe, on  en  parle  mal.  Eft 
mal*  lingue  ifta  millier.  Malo  ruroore  difTcrtur  ifta  mulicr. 
G AD  AC  anaezy  tez  41c  mowid,iako:  ta  Bialagfowâ  ma  tic 
i;zyki,gndai|  o niey,  ale  onicy  mowij. 

CAUSER, fubft.m.(CV/«y  qni parle  trop. ou  qui  parle  indi - 


carc  aJiqoem  in  Iitcm.  Wci|go|d  kogo  w fprawç  do  prawa  /î«rewf»f.)GarrulltaJ,i,ni.7ÎT.Gf.  GADUCA  co  wicle  âlbo 


w powodowcy  âlbo  obwinioncy  ftronic  poti^gn^c. 

CAUSES  </’^p/>e/.PrOTOCationum  eaufe, aruin,fbem.plur. 
SPRAWY  Apciacyinc. 

Donner  fet  eaufes  d'oppofition.  Intcicclfionis  caufas  cdcrc. 
Dad  przyczyny  i’woicy  lprzcciwnoici. 

Ajjtgner  quelqu'un  pour  dire  fet  eaufe  s <C  oppofition.  Inter» 
ccllîonii  edendz  causà  diem  diccrc  alicui.  Pozwad  kogo  âby 
liç  l'prawif  co  ma  nà  przeciw. 

(Terme*  du  Palais.)  Tcrminy  S^dowe. 

A CAUSE  de  moyfpour  l'amour  de  moy.)  A eaufe  de  luy, 
(pour  V amour  de  luy .)  Mei,  ou  illius  causa.  Cic . DI. A mnie 
dla  mifotei  moiey,  dla  niego  dla  mifoici  iego. 

A CAUSEE  cela.  Proptcreà.adr.ûc.  DLA  tcgo.dla  tey 
przyczyny. 

Ce/l  à eaufe  de  cela  que , ou  C'efi pour  cette  eaufe  que.  Eâ 
de  causl.ldeô.  Dla  tego  ieft  zc,  âlbo  ztfd  ielt  ze. 

fe  ne  puis  camper  à eaufe  de  la  fai  fou.  Caftra  propter  an- 
ni  tetnpus  faccrc  non  pollum.  C/c.  Nie  mogç  obozowae  dla 
pory. 

ON  SE  SERT  {dans  les  Reqnef.es , Arrefs,  Edits , Décla- 
rations.~)dc  cette  formule, A CES  CAUSES,  (pour  commencer 


oicuwaznic  mowi,Blazgon. 

CAUSEUSE, fubft.  f.  (Celle  qui  parle  trop.)  Garrnla,  *,  fl 
GA  DU  LA  tâ  co  wielc,  âlbo  nieuw.iznic.mowi 

CAUSTIQUE,adjcft.m.&  a la  vertu  de  brûler, qui 
ejl  corroftfi)  Caufticu3,a,um.  Plin.Kdvxtta.Celf.  PALACY, 
gryt|cy.  1 

ON  DIT  figurdment  & familièrement,  Ceft  un  homme  eau - 
Jliqtte,  ( qui  efl  mordant  6*  injurieux, 6*  qui  emporte  la  picee .) 
Aîordax., Cootumcliofu*. Cic.  MOWL*  potocznie:  kçfaiacy 
t0 Z. Sor9czlc*  popçdli wy  ktory,  prçtko  urwic  kogo 
CAUT.m.CAUTE.f  ad jeft.  vieux  mot,  ( Fin,rufé .)  Catus, 
a,um.CY.Aftutu*.Vcrfutui,Vafer.C/f.P/4«/.  FRANT,Obro- 
tny.Oftroznv.ftare  ITowo. 

_ .S^>UTEL K’  *“ ( Prt? dation.)  Cautcla,*,f.  OSTRO- 
ZNOSC,przcftrogâ. 

(Ce  mot  n eft  d’ufage  qu’en  Droit  Canoniqoe.quand  ou 
parle  des  Abfolutions  .1  cautcle,  qu’on  prend  pour  fe  mettre 
en  lurcté  de  confciencc.)  To  «owo  nie  ieft  » nîywanit, 
chyba  wpiawie  duchownym  gdy  liç  mowi  o rozgrefecniach 
przez  oAroznoic  âby  miec  befpiccznc  fumnicnie. 
CAUTEI.EUX.m.CAUTBLEUSE.f.  (Sujet  à furprendr , 


le  di/pofttif  de  l'ABe.)  His  de  caufis.  ZAZYWAI^f  w mémo-  P&  quelque  fineffe  ou  mauvaù  art  if  te.  ) Frandulemuf,a,um' 

:y  forma ty:  Cic.  Verlipcllis.Subdolu*,a,um.  Cie.  FRANTOWSKI  fztu^ 


jyalach,  Dckretach,  Edyktach,  Deklaracyach  tey 

Dlatycb  frzyezyn  przyftçpui^c  dodalfzcgo  wyrazenia  r/cczy  Czny  zdradliwy  podcbwytliwy, 

CAUSER, V . aéh  Eftre  eaufe , produire  quelque  effet.)  Ali-  (Ce  mot  eft  vieux  en  noftre  Langue.)  To  ITowo  ieft  fta- 

quid  faccre,  Crcare,  Produccrc,  ad,  ace.  Cicer.  BiCprzy-  # Francuflcim. 

czynf  wywodzic,  co  uczynid,  fprawic.  CAUTEI.EUSEMENT,adv.(D’u»f  maniéré  fine &caute - 

Caufier  de  la  douleur  à quelqu'un.  Innrcrc  dolorcm  animo  ^«KOSBbdolc.Fraudulentcr.adv.Gf.  ZDRADLIWIE,cby- 
aIicujuf.CVf.*G*«/ycT  des  pesrtes  à quelqu'un.  Crcarc  alicui  *rû-  trac..  ^ 

na*.  Plaut.  Vu  devoyement  d'eflomac , Diftolutionem  Borna-  (Vieux  mot  en  François.)  Stare  ffowo  Francufkie. 
ebi .Plin.*Caafer  lamine, la  perte  de quelqu* un#n  cire  eaufe.  CAUTERE,fubft.m. terme  de  Cbitutg\c.(Remedebrulant 
Pcrniciem, alicui  nffcttc.Cic.Caf.  Du  dommage,  Calamiratcm^  ">nt  on  fie  fiert  pour  guérir  quelque  ulcère.)  Cauterium,  ii.  n. 
eu  cladcm.Gc.*Cet//«r,ou  exciter  du  fommesl.  Induccrc  ion-  P ''«.Lapis  canftlcus»  genit.hpldh  caoftici.m.l  apûadurcni* 
num  alicui. Cic.  Lapej/e.  Peftilcrtiam.  Du  ficrupule,Tc\igio-  S™-  lapidi*  adurentis.m.  KAUTERYUM,  Naczynie  lekar- 
ncm.Pne  maladie^loibum.  De  l’ inquiétude, SoUicitadincm.  palace  ktorego  uzywaij  dla  ulcczeniâ  iakiego  wrzoda. 

Des  JèditionSyScdhionci.de.  *Caufer  un  endormifjc  nent. Tor-  Zcgaafo. 

porcm  obduccrc,  P.'in.  Byi  przyczvnq  bolcici  zalu  komu.  CAUTERE  fignidc  encore  L'ouverture  que  fait  dans  le» 
*Byc  przyc/yn^  przykros'ci  komu.’Sprawic  bicgunkç.’BvC  le  bouton  defeu,aa  la  pierre  infernale.  Inufta  cautcrio 

przyceynç  upadku  zgubv  czyicy/Szkodv  czvicy.  ’Pr/y  wo-  P'afia.  KAUTERYUAI  znaczy  ief/eze  dziurç  Icror^  w cie- 
dzid  fprawowad  fen,  powictrzc.ftrupüT.chorobç.nicfpokoy-  lc  «yni  zegadfo.âlbo  kulkâ  ognifti, wypalaiac  âlbo  kamicà 
aoié-roirnA.  knm.  'C.n-i/  T.i.r.l*  pickiclny.  /ri 

CAUTEREER,  V..».  un  eautere  en  quelque 

ffrtte  du  corps.)  Adurcrc  cautcrio  aliquam  corporis  partem, 
Cf  er.  KAUTERYZO\VAC,Wypalac  zegadfcm  dziurçgdzic 


uosc,rozruchy  bunty.*Sprawié  fpi^czkç. 

Il  le  fuppha  de  ne  luy  point  eau  fer  une  fi  fenfible  a fi  tF. ion, 
Orare  expie  ne  tantum  fibi  ludum  importaret.Fée4,.  Pro- 
fil go  âby  mu  tak  przykrcy  dolcgliwO'CÎ  nicczynif. 

CAUSER,  V.neut.(iy’«i/re«H»V  de  c ho  fat  familière»  (?  peu 
importante».)  Fabulari.Confàbulari,(fabulor,aris,atus,fum.) 
depon. P/j«r.C/V.  ROZMAWIAC  gadac  poufalc  o rzcczach 
potcctnych.maTcy  uwagi. 

Caufier  en femb le. lotcr  fc  fabulari.Tèr.  Rozmawiac  miçdzy 
fob|. 


C AUTION, fubft. fœ.( PUige,  Répondant,  qui  s'oblige  pour 
quelqu' un.)  Pr*s, genit.  prxdis.m.  Vas, genit. vadi*,m . Sp o n- 
lor,  orij.m.  Cic.Hor.  (en  matière  civile  & criutineUe.)  RÇ. 

* riniîÆrr!ï?k  W fP“,wie  Potoczncy  y gfowney. 

. A . 1 l{JN,(AJJurartce  qu'on  donne  ou  que  P on  preud.C au- 
Pendant  que  nom  nous amuftmes à caufer,nom  le»  avons  laifi  tio*  onis,f.  de.  RÇKOIEMSTWO  obowi|zek  zârçka  dana 
fiée»  dirrr/Vre.Intercadum  fermone*  cxdimus,illc  funt  rclids  ^Ibo  wziçta. 

ponc.  Ter.  Gdy  liç  bawicmyrozmawiai|c  zoftawifysmy  ie  Donner  caution, ou  une  eaution.Vtxdem  dare.Satildare/fa- 

tifdo,daj,dedi,datum.)C/e.  Rçkoymif  âlbosârçkç  komu  dac 
On  a donné  des  cautions  & J-s  terres  au  peuple  pot.r  aJJ'û. 
rance.  Cautum  eft  populo  przdibus  &;  prardii*.  de.  Dano 
r*Zoymi"î  y grunta  pofpolftwu  dla  pewnoici. 


za  fobg . 

(Cette  maniéré  de  parler  eft  allez  remarquable Cadere  fer- 
mont»,  pour  Fendre  de»  diftours,  s'entretenir  par  dot  di  (cours 
interrompu t,  comme  il  arrive  dans  l’entretien  où  tantoft  1* 


un  parle  & puis  l’antre.)  Tcn  (polbb  mowicnia  ieft  doit  Se  faire,  ferçndce  caution  pour  quelqu'  un.  Sponforem  pro 
uwagi  godny  przerywac  mowç  zabawiac  liç  rozmowami  ni  aliquo  fieri.C/c.  Rçkoymi)  brad  na  fiebie  zâkogo  zârçczyd 
przcrvwkç  iako  liç  trafiâ  wpoficdzcniach  gdzic  raz  ten  dru-.  *4  ftâwûd  fiç  zâ  kogo,. 

giraz  ten  mowi.  Do-ner  c utioa  en  cas  de  dommageSaùÇdzxc  damni  infedi 

CAUSER  fignifie  encore  (Babiller,  parler  fans  fin  & indi - (0n  fous-en-end  nominc.)Cir.  Rçczyd  zâ  fzkodç. 


Jcretement.)  Garrirc,  (io.is,ivi,itum.  H or, Plaut.  ZNACZY- 
icfzcze  gadac  y plelc  bez  koàcâ  y uwagi. 

Elle  eaufe  comme  une  pie  borgne, quand  elle  a la  tefe  fur  le 
tbevet.  Pica  pulvinaris  eft,ganit.  Petr.  Gadi  iak  froka  41c- 
pa  kiedy  gîowç  mâ  nâ  poduf/cc. 

Tu  a»  eaufe  à tour  le»  voifint  que  je  donnois  un  grand  mari - 
*£e  à tna  file.  Dcblatcrafli  jam  vicinis  omnibus  me  me*  £• 


Donner  caution  de  payer  ce  qui  fera  jugé.  Judicatum  folvi 
fatifdarc.  Cicer.  Rçczyc  o zâpîaccnic  tego  co  bedzie  przvla- 
dzono.  r » i 

S'il  a befoin  de  caution  en  cette  affaire,  ayez  la  bonté  de 
luy  en  faire  trouver  À qui  je  ferviray  de  garant.  Si  quîd  fatîf- 
dandum  erit,  cures  ut  fatildetur  fidcmcâ.CVV.  Jczcli  zârçli 
bçdzie  potr/ebowaf  wtcy  fprawic  raczyfzmu  dopomcc  âby 
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Don- 
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Donner  caution  de  fe  repréfenter  en  perfjnnc.Cattrt  Capî» 
te.Plin.  Rçczyc  obiecuiçc  fiç  ftawic  w ofobic  fwoiey. 

Recevoir  des  cautions.  Accipcre  p rades.  Cic,  Rçkoytui^ 
braé  r.d  kogo  przyimowaé. 

Décharger  une  caution.  Fidcm  vadis  fponforifquc  expcdire. 
Od  rçkoicmftwa  uwoliic. 

Ghi'il  prenne  telle  caution  d’eux  qu'il  voudra.  Ab  illis  ca.- 
VCat  qoctnadmodum  relit.  Cic.  Nicch  rakic  zârçki  od  nkh 
irex trie  iâkie  chcc. 

Celuy  qui  fe  fait  caution  avec  un  autre.  Confponfor»  oiis, 
m. Cic.  Tcn  co  wfpolvie  z <1  rugir»  rçczy. 

V ne  arriéré  caution, (Celuy  qui  fert  de  caution  à une  antre) 
Comprit,  <ge».compr*>!i$,ni.icV/7.  Spolrçkoymia  tcn  CO  ieft 
rçkoymûj  infxemu  rçk<>ymy. 

CAUTION  eft  auiTi  une  manière  de  parler  dans  la  con» 
rerfation.  Cette  nouvelle  efl  vraye,  i’  en  fuis  caution.  Vcrus 
nuntius  eft, do  fidcm:  Je  vous  en  a jure. , je  vous  en  donne  ma 
parole.  RECZE  icft  tcz.  fpofob  mowicnia  w poficdzcniu, 
iàko:  ta  nowina  ieft  prawdziwa,  zato  rçczç. 

ON  DIT  proverbialement  d’nn  grand  hâbleur,  Tout  ce 
qu'il  dit  efl  fujet  à caution.  Qoidquid  dicit,  id  przftandum 
aliorum  fi  de.  Al  O W IA  przyftomcm  o wielkim  furfâneie: 
Wfzyftko  co  powiada  rçkovmii  potr/ebuic. 

CAUTIONNEMF.NT,fûbft.m.(//fîe par  leque/ou  fereud 
faut  un  pour  quelqu'un .)  Sacifdatio,  onis.f.  Cic.  ZARECZE- 
NIE  Rçkoiemft'vO  ktoryro  kto  rçczy  zâkogo. 

CAUTIONNER,  V'.  aft.  (Se  rendre  caution  pour  qttelqd * 
un,  répondre  pour  luy.)  Pro  aliquo  pridem  fieri.  RÇCZY  C, 
là  kogo  ftawiac  fi;  w odpowicdzizâ  niego. 

Cautionner  quelqu' un  en  matière  criminelle.  Vadcm  pro 
aliquo  fieri.  Cicer.  Rçkoymiç  fi;  ftawic  zâ  kogo  w fprawic 
gfowney. 

CAUX,(Ptfrr  en  Normandie, dont  Caudehec  efl  la  capitale ) 
Caletenfis  ager.  KODY  Kray  w Normandyi  ktorego  Kod» 
bek  ieft  gfowne  miafta. 

Jgoi  efl  du  pais  de  Car/a-.Caletenfis  & hoc  Caletcofc.adjeft 
Kodanin  Co  ieft  a kraiu  Kodow. 

CAYER,  fubft.  niafe.  ( FeuiUe  de  papier  pliée  en  quatre.) 
Charte  folium  in  fe  quater  rcplicatum.  PAPIERU  arkof* 
wc  czworo  zfozony. 

CA  VEU, fubft. m.  (Le  reietton  d'un  oignon  de  fleur.)  Bul- 
bulus,t,m.P*6W.  CYBULKA  mfoda  kwiatow. 

CAZERNE, fubft. f.  ( Petite  chambre  baflie  fur  un  rempart 
d'une  ville,  pour  loger  Us  foldats  de  la garuifon.)  Tugurium, 
ii,o.  Fifg.  MIESZKANIA  ftawiane  po  wafach  micylkiâh 
dla  zofnierzy. 

CE.Pronom  dcmonftratjT,  du  Mafculin  genre,  qui  fe  dit 
d*uAe  perfonne  ou  d'une chofe  prefente  ou  comme  prefen- 
tc,  Hic,  Hat,  Hoc , genit.  Hujus ; datif  Huit,  pour  tous  les 
gcnrctjacc.  Hunc\Hane  Hoc,n.  Tcn  zâ  imiç  pokazuiçcc  ro- 
dzaiu  mçlkiego  co  fiç  mowi  o ofobic  iakicy  âlbo  rzcczy  o- 
becnCy  âlbo  iâk  obecncy 

(Si  le  mot  fubrtanrif  qui  fait,  commence  par  une  voyelle 
ou  par  une  H , qui  n’eft  point  confonnc  ou  afpircc,  on  dit 
pouf  le  Mafculin  C#/, comme  Cet  homme , en  I.atin  Hic  bo- 
m«:*Pour  le  Féminin, on  met  Cette  .comme  Cette  femme,  en 
Latin  Hxc  millier/ Le  pluricr,C*s  eft  Mafculin  & Féminin: 
car  on  dit  également, Cet  livres, ea  Latin  Ht  Itbrifes  villest 
en  Latin  Hat  oppida.)  Jczoli  Uown  iftotne  nâftçpui^cc  zâ- 
czyna  fiç  od  wlpofbrzmi  ,ccy  âlbo  liccry  H. ile  kiedy  nie  ieft 
wfpofbrzmiçcç  âlbo  moeno  thnion*  mowi  fiç  zâ  rod/ay 
Mçfki  w Franculkim  Cet  iiko  Cet  homme  tcn  czfowick.  * W 
Biafogrowfkim  kfadç  Cette  iâko:  Cette  femme  tn  Biafogfowa 
W wiçkf/ey  liezbie  Cet  ieft  tâk  Mçflcie  iâko  Biafogfow&ie 
bo  iednakowo  mowiç  Te  kliçgi,  iiko  Te  miafta. 

Ce  que  l' on  dit  commune  meut  efl  vray,  ]qu' il  faut  qu’un 
menteur  ait  bonne  mémoire.  Ve rnm  eft  illnd.quod  vulgô  di» 
citor,  mendacem  mémo  rem  elfe  oporterc.  Toco  po- 

fpolicie  mowi)  Ieft  prawda,  ze  kfamCy  nâybardzicy  potrze- 
ba  dobrey  pamiçci. 

Ce  que  j'eflime  plus  que  tout  le  refile , efl  la  parole  que  mon 
fis  m’a  donnée.  Illud  mihi  mulrô  maximum  eft,  quod  mihi 
poflicirus  eft  gnatus.7èr.  To  conâdewfzyftkd  waiç  iell  Ifo- 
vo  dane  mi  od  fyna  mego. 

Ce  qui  efl  vieux  a eflé autrefois  neuf.Qu*  vetera  nunefunt- 
fueruot  olim  nova.  J-ïJttiKr.Tofco  ieft  ftarc  byîo  kiedyf  nove 

L'avare  manque  aujfl  bien  de  ce  qu’il  a,  que  de  ce  qu'il 
n’a  pat. Taon  deeft  araro  quod  habct.quàm  quod  nonhabec. 


CE.  CEA. 

Quint.  Sk^pemo  tak  tego  niedoftaie  co  ma  iak  tego  co 
nient  A. 

Il  m’a  remercié  de  ce  que  je  luy  avait  donné  ce  confeil.  Ali- 
bi qui  id  dedilTcm  confiIium,cgit  gtitauTemt.  Podziçko- 
waf  mi  zem  mu  daf  tç  radç. 

Ayant  fetu  qu'ils  a voient  ce  delfein,  pourquoy  ne  1* as-tu 
pat âujfs  tôt  dit  à PampbiletCunx  intcl!egcrcs,id  con  Mit  cape* 
rc.cur  non  dtxifti  cxtemplo  PamphiIoJ,7I*r.  Wiedzjc  âe  on 
otytn  mvfli’â  czemuî  tego  zaraz  niepowiedriaf  Pamfilemu. 

CE  QUE  ou  CE  QUI  entre  deux  verbes.  Je  viens  voir  ce 
que  fait  Pamphile.  Prorifo  quid  agat  Pamphilus.Tcrewr.  TO 
COmiçdzydwomâ  Bowami.'Przycbodzç  obaczyc  to  coPam* 
fili  czyni. 

Pcnfe  t-il  a ce  qu'il  ditïSe  repent  i!  de  ce  qu'il  a fait}  Nom 
cogitât  quid  dicat?  Num  piget  facli?  Terent.  Ca y my<li  on 
o tym  co  wimowif?  Czy  iafuic  tego  CO  uczynif. 

CE, apres  la  conionAion  ET. Pour  lors  la  douleur  s’empa- 
re de  l’ame, & ce  d’autant  plut  facilement  qu' elle  fe  trouve 
déjà  émue  du  mefme  mouvement  qui  efl  propre  à cette  pajfion- 
Tnra  dolor  invadit  animuro.idque  eô  fcci!iùs,quôd  jam  eo- 
dem  motu  ciecur.qui  perturbationis  propriuseft.  TO  po  T 
Natenczas  sal  opanuie  fcrcc.y  to  tym  fatwiey  ie  ju i ieft  w 
zraf/one  tym  co  ieft  wfas'ne  tey  paftvi. 

CEjdcvant  le  VerbcSubftantif,C'’e//  vont  marne  que  iecber 
ebejTe  ipfum  qu^rito.  ‘C’-efivout  mefme  à qui  je  veux  par • 
1er, Te  ipfum  volo.Trr.  TO  przed  Sfowcm  Iftotny  m Tv  to 
ieftcf  fam  ktorego  fzukam,  Ty  to  ieft  es'  do  ktorego  chcç 
mowic. 

C’efl  un  homme  du  vieux  temps,de  cette  probité  & loyauté 
d ' anirefoit.bnùcyaa  homomo  virtute  & 6dc.Terent.  Starvch 
to  c/afov  ieft  czlowick  poczciwosci  y fprawiedliwosci  da- 
wnych  wickow. 

C eflmoy  qui  fens  le  premier  nos  maux,  C efl  moy  qui  fiait 
le  premier  toutu  chofa.  Primus  fentio  tnala  nnftra,  primus 
refeifeo  omnia.7èr.  la  to  ieftem  ktorego  naypierwey  dnle» 
ga  7 te  nafze,  la  to  ieftem  co  naypicwey  o « fr  tkim  fiç  do« 
viem. 

Je  viens  fiavoir  fit  c' efl  voue  ou  eux  qui  refluent . Id  vifo, 
tu-nc,an  llli  in  la  niant.  Ter.  Przychodzç  dowiedzicfiç,czy  to« 
bîc,  czy  im  fiç  przysnilo. 

C efl  à vout  que  je  parle.  Te  alloquor.  Jèr.Ty  to  ieftei  <fo 
kogo  mowiç. 

CE  apres  le  Verbe  Subftantif,  Efl-ce  moi  que  vont  cher- 
chez? Mc-nc  quxris?7rr.  TO  po  Sfowie  Iftocnym.  Jâûro 
ieftem  kogo'fzukafz. 

Efl- te  moy  qui  remué  tout  cety  ? Ego  iftac  moveo)  Tirent. 
Jâlz’to  ieftem  com  to  wfzyftko  porufzyf. 

Efl-ee  ainfi  que ? Y takie  to  ieft. 

A CE  QU’ON  DIT,  (A  te  que  l'on  dit,  comme  Ton  dit.) 
Ut  aiont.  Ut  fcrnnt.  Ut  dicitur.  Ut  rnmor  cd.Cie.Plaut.Te . 
Iak  to  prnwiq,  iak  powiadnij,  iak  to  fïychaé. 

A ee  que  f ay  ouy  dire.  Ut  audivi.Ut  accepiX/V.  Iakom  Bj- 
fzaf. 

C’EST  POURQJJOY.Q.uocirca.Quamorbcnfi.Q.uatc.Gr. 
DLACZECiO  wiçc  dlâ  tego,  prccto. 

C’EST  A DIRE.Hoccft.Id  eft.  TO  IEST. 

Le  Sénat  je  de  voit  ajjèmbler  atjourd’  huy,  c’efl  i dire  le  pre- 
mier jour  d'O&ohre.  Scratu*  hodiè  futurus  erat.id  eft  Calen- 
dis  Oflobris,  ou  Oâobribus.C/e.  Sénat  dzis  miaf  zafiâdacto 
ieft  pierwfzego  Pazdziernika. 

C eft  tout  tin.  l'omdc  eft.  Cic.  Wfzyftko  to  iedno. 

M vienne,  ou  qu’il  ne  vienne  pas, te  m' efl  toutun.Sïit- 
niât  période  n.ihi  crit,  atque  fi  non  veniat.  przydzie,  âlbo 
nie  przyidzie,  wfzyftko  mi  to  iedno. 

Ce  n’eft  pas  que  je  doute  de  voflre  fidelité , (Je  ne  dit  point 
tela, doutant  de  voflre  fidelité,)  Non  eô  dico  quô  mihi  venu: 
injdubium  fides  tua.  terent.  Nie  to  icbym  miaf  w^tpic  o 
wiernofei  rwoicy, niefeby m o twey  wiernosci  powçtpivai. 

CEANS,  terme  dcmonftratif  du  lieu  on  l’on  eft,  qui  fi 
joint  avec  les  Verbes  de  repos  & de  mouvement.  TUTAT 
termin  pokazui^cy  mieyfcegdzie kto  ieft  zftowami  fpoczyn* 
ku  y rnfzenia. 

CEANS, (r*  ce  logit,avec  lu  Verbm  de  repos.)  HIc.  In  bis 
edibus.  TUTAY  w tym  domu  zftowami  fpoczywaniâ. 

CEANS,  (avec  la  l’erba  de  mouvement .)  Hue  iutrô.  In 
banc  domum.  Ter.  Plaut.  TUTAY  z ftowami  rufzcnii. 

CEANS,  (avec  lu  l'erbu  ae  mouvement  d’un  lieu  en  un 
autre.)Hinc  à nobis.Ex  bis  ardibus.7èr.  TU  i t|d  ffowami 
rulzcnià  z n.icv fei  na  infzc.  EC 
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CEA.  CEC.  CED. 

CECy»Hoc*5«i<.Kujm.t/j/.liuic.  TO. 

Cecy  efi  louable, cety  e/l  blafimable.  Hoc  laudi  cft.hoe  vicio 
datur-Tcr.  To  ieft  chwalcbna  to  naganna, 

CEDER,V.aft.(7r4»j^or/eT  un  droit  à une  autre perfionne) 
Ccdcre.  ad.  acc.  USTAPIC  przenicsc  pxawo  iakle  ni  infz% 
ofrbç. 

ON  DIT  en  ce  fenr.De  jure  ccdere  alleu LC/V.  Jus  cedere. 
«SVatJ.Bonis  ccdcre.  jgwinr.  Ceder  fit»  biens.  ‘Ccdeic  villà  crc- 
dicoribus.  Suet.  Céder , abandonner  fia  maifion  de  campagne  A 
fies  créanciers.  *Ulum  frudum  alicui  cadcre. Vlp, Céder  l'ufiu- 
finit.  *Peflcffi© ne  cedere.  Ltv.  Cedtr  la pojfiejjion.  MOWIA 
v tym  wyrozumieniu  Uft^pic  prawi  dobr.  ’Uft^pic  ae  wû 
dfuinikom;  Uft^pic  d^chodu,  Ullçpk  dzierzawy. 

CEDER  lignifie  A\xtti,LaiJJèr,  quitter, abandonner  quelque 
tbofie  pour  un  temps  ou  par  civilité . Coderc.  UST.^PIC  zna- 
czy  ccz  toftawic,odft^pic,zanitchaé  c/.cgo  ni  czas  przez  Iu- 
dzkos'c. 

Il  m’m  cédé  fia  maifion . Ccftit  oiihî  ades  fuaj.  Ufl^pif  mi 
do  mu  f’wego. 

Je  ceJeroi»  de  bon  cœur  toute»  le»  ricbejfie»  aux  autre» ,pour- 
veu  que  je  puiffie  vivre  de  cette  maniéré  fions  aucun  trouble . 
Libcntcr  omnibus  omnes  opes  conccffcrim,  fi  mihi  liccat  »i 
nullà  interpellante, ifto  modo  rircrc.de.  Uftçpifbytn  chçc- 
nic  vfzyftkich  boga&w  infzym,  âbym  tylko  cak  mogf  zyé 
bez  wf/clkiey  klotni. 

Je  vous  ce  Je  tes  arts  dans  lefiqucls  vous  excellez . Omnes 
tuas  ânes,  quibus  tu  magnuscs,  tibi  conccdo.C/r.  Uftçpuiç 
ci  wfzyftkich  niuk  wktorych  wieice  ffyniofa. 

CEDER,  (Obéir,  défiertr , ne  pas  contefier .)  Alicui  in  re 
aliquà  ccdcrc,ou  conccdcre.  Cic..  USTAPIC  by  C poifulzny m 
snad  fiç  nitym  co  komu  nalcîy,  nie  lprzcciwiac  fiç 

Ceder  au  temps. Tempori  cedere. Or.  Llflqpic  czalowi. 

Nos  fioldats  ne  le  cedoient  i r ennemy  ni  en  fiorte,nien  cou- 
rage,mais  ils  manquaient  de  cbefis  & de  fortune . Noftri  mili- 
tes crant  Ce  vitrete  & numéro  pugnanJi  parcs, tametfi  à duce 
Ce  à forcunâ  dcfcrcbantur.CV/'.  Woylko  nifze  aicprzyiacie- 
lowi  nicuftçpowafo  v niczy  m,âni  w mçftwic,  ioi  « odwa- 
dze,  lubo  wod/a  ? f/czçscia  nie  byio. 

Je  vous  cede  la  première  plate  parmi  les  orateurs . Primas 
tibi  in  dipendo  partes  concedo.  Ctc.  Uftçpuiç  ci  pierwfzcgo 
xnicylca  miçdzy  mowcami 

Je  vous  le  cede,  je  ne  veux  pa»  contefier  avec  vous.  Tibi 
cedo,  fat'cclque  lubmitto.  Cic.  Uftçpuiç  nicchcç  fiç  fprzeci- 
wiac  tobic. 

Ceder  fies  honneurs  & fia  réputatior  i un  autre.  Cedere  ho- 
nore Si  nomine  fuo  a!teri.P/«*-y«n.  *Ceder  à ta  religion,  t'y 
fioûmettre.  Religioni  cedere.  Cic.  Uft^pié  godnojci  y ffawy 
ftroicy  drugicmu.'Uft^pic  Rcligiy,  wicrae,  poddac  fiç  icy. 

U ne  luy  cede  en  rien.  Nibil  UH  cedit,  Cic.  Wniezym  mu 
aie  uftçpuiç. 

Je  ne  le  cede  à perfionne , pour  avoir  eflé  plus  fienfible  aux 
malheurs  de  la  Requbliqne.  Ncmini  ooncodo,  qui  majorent 
et  pernicic  Reipublica  moleftiam  traxerit.  Cicer.  Nikoma 
nie  uftçpuiç  iby  miaf  bye  dotkliwfzy  ni  niefzczçsliwosci 
R/CCzy  pofpolircy . 

CEDILLE, fubft.f.terme  emprunte'  de  l’EfpagnoI,  Cedilla 
pour  fignificr  un  petit  3 rcnverle  qu’on  met  audelïousdu  ç, 
quand  on  luy  veut  donner  le  fon  de  VS  devant  les  voyelles 
a,  o,  a,  comme  Glaçon,  pour  glafion:  Ma. on,  pour  Majfion. 
CEDULA  ffowo  wziçtc  od  Hifzpafifkicgo  Cedilla  dla  wym- 
icnia  ogonka  a przewroconego  ni  fpodzic  c kiedy  go  chcç 
wyrazad  i à k S.  pr/eJ  famoprzczfiçbrzmi^cemi  litcrami  a 
o u iako  G la.  on  Copie  lodowatc  ikglajfon.  Maçon  Mular*  zi 
Majfion. 

CEDRE»fubft.m.(//rAre  dont  te  bois  efi  odoriférant  6*  *»- 
corruptible.}  Cedrus,dri,f.fV/*.  CEDR  Drzewo  pacbnçcc  y 
nicfltazytelnc. 

Grand cedre,  comme  ceux  du  mont  Liban . Ccdrus  major, E 
Flm.  Wielki  ccdr  iiko  ni  gorze  Libanu. 

I* fruit  du  cedre.  Ccdri  malum,  Nux.  Jibfko  ccJrowe 
owoc  ccdrowy. 

Liqueur  qui  coule  duccdrc.Cedrium,ii,Cedsi  fuccu*,i.P/i». 
Ccdrowy  fok  co  zeedru  plynic. 

Huile  de  cedre. Ccdcc]xon,xi,n.Plin.  Ccdrowy  oleiek. 

Poix  que  l’on  tire  du  grand  cedre  en  le  brûlant 
Plin.  Cedrowa  zywica  z cedru  wielkiegn  palona  fmola* 

DE  CEDRE.Cedrinusa.um.P//».  CEDROWY. 

Des  livres  fiottgz  de  l’buiU  de  cedre . C'cdrati  libiiyOrum, 
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m.p! .Plin.  (ce  qui  les  confirve  des  vers.)  Kliçgi  cedrowane 
ni  ziebouanie  od  m'-low. 

CE  DULE,  fubft.f.  {Ecrit,  obligation  liguée  de  fia  main.) 
ChirOi>raphi  cautio.  Ci*.  Sy ngrapha.  Cic.  CEDULA,  Karta 
obowijzek  nipifinie  ni  liebic  dany  rçkç  Iwniç. 

CElLAN,(^Zf  des  bt  les  en  Afie.)  Ceilarms,i,f.  CEYLAM 
Oftrow,  Wyfj-a  Indyilka  w Azyi. 

CEINDRE,V.a(l.(A/crrrr>  autour  quelque  thofi  qui  lie  tp 
qui  ferre.)  Cingere.  Przcingcrc.  Cic.  OPaSAC  otoczyd  do 
kola  co  dai  co  wiçzc  y scifka. 

Se  ceindre  d’une  ç^dc.Gngcre  fc  gladio.Liv.  Przypafad 
fiÇ  do  orç/a,  f/abli,  miccza,  fipady. 

CEINDRE  lignifie  encore  Environner, enfermer, entourer, 
Cingere.rrecingcre.Cïc.Gr/1  OPASAC  znaczy  iefzczc  oko* 
liczyd  otoczyé  zimknçé  w okofo. 

Lx  ville  efioit  ceinte  de  la  riviere, ou  environnée  de  la  ri- 
e/crc.Urbs  fluvio  cingebatur.  Cafi.  Miafto  byfo  rzckç  opa- 
line ilbo  orocsone  rzekç. 

Le  port  efi  ceint  (y  enfermé  dans  la  i;i£V.Cingüur  8c  con- 
clodicur  urbe  portus.  Cu.  Port  ieft  otoezony  y zamkniony 
w mieicic. 

CEINT.m.  CEINTE, f.  (Environné,  entouré.)  Cinâui^i, 
um.Crr.  OPAS  AN  Y,  otoezony. 

CEINTRE,fnbft.m.  on  écrit  auffi  cintre.  (Arcade  de  boit 
pour  bafiir  Jet  voûtes.)  Arcos  ligneus  fubjeêtus  fornici  Jum 
flrunnr.  BUKSZTELEdo  (La  via  nia  fltlepicnia. 

CEINTRER,  V.aft.ofi  écrit  auffi  cintrer. ( Mestre  un  ceintre 
pour  coufiruire  une  voûte.)  Arcum  ligneum  flxucndo  fornici 
fubjiccre.  BUKSZTEI.E  dawae  do  Iklepicnia  bukfittelowaé. 

CEINTURE, ubll.f  (Ce  qu’on  met  autour  des  reins  pour  je 
ceindre. )Cingului,Cingulum.Grk  PAS  opafanic  kofo  Içdiwi 
opafui^c  fiç. 

Petite  ceinture.Zonu\a%9,f.Catu/.  Pafek. 

Mettre  une  ceinture. CinAu  cingcre.  "Le  contraire  efi, Cin* 
ôu  folver c.Pl  n.  Ofier  une  ceinture.  Opafowac.  * PrzcciwnM 
ieft:  Rofpaibwac. 

ON  DIT  métaphoriquement,  La  rate  me  fiait  comme  une 
efijece  de  ceinture  quand  je  marche.  Qualî  zonâ  lienc  cinâus 
ambulo.  Plaur.  AlOWI^f  nicwfainie  slcdziona  iik  pasmiç 
cijnic  gdy  chodzç. 

ON  DIT  proverbialement,^»#  perfionne  efi  toUjourj  pendue 
à la  ceinture  d’une  autre, pour  dite  Elle  efi  toujours  avec  elle, 
& elle  ne  la  quitte  point.  Latcri  illius  femper  adhzret.  Liv. 
MOWI^t  przyflo wiem  eiwf/c  mu  upafa  wiû  to  ieft  ziwfee' 
* nim  ieft  y nigdy  go  nie  odftçpuie. 

Il  fera  toujours  pendu  à vofire  ceinture,  Habebis  ad  latua 
ftrvulum.  Petr.  Ziwfzc  ci  bçdzie  wifiaf  u pâli. 

Bonus  renommée  vaut  mieux  que  teinture  dorée.  Booa  la- 
ma divitiij  przftat.  Lcpfza  ieft  Éawa,  nif.  zfotc  opafanic. 

CEIN1URIER,  fubft.m.  (fQui fait  des  ceintures.)  Zona* 
rius.ii.m.  Cic,  PASAMONNIK  Szmoklcrz  co  pafy  robi, 
CEINTURON, fubft.m.  (Ceinture  de  cuir  pour  porter  une 
épée.)  Balteus  minor,  Gnélulus.  Plaut.  PENDENT  paa 
(korzany  u f’zpadv, 

CELA,  Pronom  dcmonftratif  8c  indéclinable  qui  le  die 
d’une  chofc  qu’on  montre.  (Cette  ebofie.) Id  IIIud,Hoc.  TO, 
zi  ffowo  pokazui|ce  co  fiç  mowi  o rzcczy  ktora  pokazuia. 
Ta  rzecz  To. 

Je  me  fiouviens  de  cela.  Ejus  rei,  ou  illiuj  rci  roemini. 
Pamiçtam  to,  o tym. 

Il  n’y  a rien  de  fcmblable  h cela. Nibil  rai  Emile  eft.  Ni« 
œafz  nie  podobnego  remu  ilbo,  do  tego. 

Cela  vaut  fiait.  Faâum  puta.  *Id  praftabo.  Je  le  ficray. 
To  warto.  Jak  by  fiç  ftafo. 

CELADON, fubft.m. (Couleur  verte  qui  tire  fur  le  blanc) 
Col  or  thalaflinui.SELEDYNOWY  kolor,ziclony  iifny  ko- 
lor  ci^gnçcy  ni  biafy. 

CE  LE'  BRATION,  fubft.fœm.  (L’aBion  de  célébrer  une 
fific.)  Cclcbratio,  onis,f.  Cic.  SWI^CENIE  odprawowanie 
Swiçta. 

CE  LE  BRE,  adje&.tn.  81  f.  (Qui  fie  fait  avec  célébrité , 
Solennel.)  Celeber,  celebris,  célébré.  UROCZVSTX  co  fiç 
zuroczyftolciy  odprawuic 

CELE  BRE,  ( Fameux, renommé , ’qui  a de  la  réputation.) 
Celebris.  Famolus.Clatus,a,um.Gr.7«e<r.  SLA  WN  Y,  glo* 
<ny  zieny. 

port  célébré  dans  la  Grammaire. Caicbcttimu»  arte  crara- 
maticâ,n«  in  artc  grammacici./'riis.Bardzo  ffawny  w Gram* 
s mat;  ce.  Pendre 
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Rendre  quelqu'  un  célébré.  Clarare  aliquem.GV.  Hor.  Cia- 
rum  aliquem  rcddcrc..Gr.  Sfawnym  kogo  uczy nie, wffawic. 

Il  s'efl  rendu  célébré  dam  la  graveur e d'or . Inclaruit  in 
auro  celando. Plia.  WITawiffiç  w rzniçciu  nâ  zfocic. 

Il  s’efi  rendu  fort  célébré  par  fa  maniéré  d'mfeigner.  Do- 
ccndi  gcncrc  maxime  inclaruic. Suet.  Wffakif  fiç  fpofobem 
fvoim  uezenia. 

Se  rendre  célébré  a boire.Se  ipfum  cclcbrarc  mero.  Ovid. 
Wffawic  (iç  w piciu, 

CE'  LE  URER, V .*&.(Solemnifir,  fefier,  raire  unefefie.) 
Cclcbmrc.ConccIcbrare.afLacc.'Ludo?,  & dicm  fcftum  ngc- 
rc.ou  agitare.  Cic.  Faire  des  jeux  & un  jour  de  fefte.  SVVIÇ- 
CIC  Swiçto.  'Igraylka  y dni  Uroczyftc  odprawiac. 

Célébrer  le  jour  de  la  nai  fiance  de  quelqu'un.  Natale  alicu- 
jus  cclcbrarc. Plim-jfuu.  *L?s  «Ofc/.Solcmnia  nupu'nrum  ce* 
lchrarc.7ici/.Nuptin*  cclcbrarc  Liv.'La  vifloire.V iéloriatn 
cclcbrarc.  Caf.  Ur< ctyftosc  dzicn  nârodzcnia  czyicgo  ob- 
ehr»J/ic.  •Wcfclc.  V.wyciçftwo. 

OM  DIT  CELEBRER, pour  Dire  la  Mejfè.  Sacra  cclc- 
brareS-icra  fhccrC  Faccr e.mis  fiul.Cte.  MOWI  A odprawiac, 
inf/i}  miec  Çctebrowaé. 

CE  LE  BRITE.fubft.f.  (Pompe,  magnificenee.)Cé\ébtit»s, 
mis ,f.*La  célébrité  des yVi/r.Ludorum  ceicbrira»,f.Gc.*Drr 
«crer.Nuptiarum  Mcmnia.Tacir.  * Des  funérailles.  Dici  fu« 
premi  cclc  ritai,f. Gf.Funcrum  foIcmnia.7ir«/.  UROCZY- 
5TOSC,  okazatoid,  wfpaniafofi.'Uroczyftos’c  Igrzylk.'Wc- 
fcla.'Pogrxcbu. 

C'E  LE*  BRIXE /Renom  réputation. }Cclcbritas  Nomcn. 
Ctc.  SLA  WA,  ogfM. 

CELER.V.aâ.  (Cacher, tenir  fecret  & caché.)  Gelait  Ob- 
tece: c uliquid.Gr.P/auf.  TAIC,  kryé  ci,  pr>krywaé,chownc 
fe  ne  vous  celray  rien  de  ce  que  je  fa  J.  Nihil  rcticcbo 
qu  d fciam.P/jj/r.Nic  zâtaiç  nie  przed  tobf,ztego  co  wicm 
A ne  vous  rien  ce!er,Pour  ht  vous,  rien  celer  ni  cacher.  Ne 
«juid  te  cclcrn  Ter.  Abyfn  przed  cob)  nie  nie  oraif. 

ON  DIT  (ju'l'n  homme  fe  fait  crier,  (quand il  fait  dire 
qu'il  n’efi  pas  rhrz  /ny.) Domi  abcfTe  mcntitur.MOWIA  kic- 
kco  nfobic  powiadac  nie  kaze,  kâzc  fiç  uraic  kiedy  kaze  po- 
vi.iJac  zc  go  nicma  w domu. 

CELERI, fubft-m.(£fo’fo  bonne  h manger  en  fiilade.)Api- 
um  Maccdonicum,i,n.  SELERY  Ziclc  dobre  do  icdzcnia  w 
iâfacic. 

(On  l’appelle  autrement.  Péril  de  Macédoine.  Nâ/y  wa- 
i|  inaC'Cy  Picrrufzka  Maccdofifka  Opich. 

CE LERITE  .fublt.f.  ( Promptitude, diligence .)  Cclciiiat, 
Cx/Xc!critudo.  Far.  PRETKOSC,  ochora  pilnosc. 

Crtte guerre  demande  célérité , (y  fi  on  y en  eût  apporté, elle 
ferott  déjà  finie.  Opus  cfteclcritatc  in  hoc  bello,  qui  fi  elfe- 
mus  ofi,  bcllum  nullum  habcrcrous. Cic.  Ta  woyna  potrze- 
buicprçdkosci,  y gdyb y icy  zâzvto  iuzby  byfa  fltonezona 
CELESTE,  adjccL  m.  & f.  (Qui  tient  antique  ehofi  des 
deux.)  Czleltis  Sc  hoc  czlcftc,  genit.  c*  le  (lis  pour  tous  les 
genres.de . NIEBIESKI  co  ma  cof  od  Nicba. 

Les  régions  célefies.  Rcgioncs  cxlefics.7ie/f.  Plage  cxle- 
ftes.  K raie,  ftrony  niebiclkic,  c.-jsci  nicba. 

Les  Intelligences  r^/e/îer.lntelligcntia:  cxlcftcj.f.pl.  Nie- 
bic  l ie  Duchy. 

ON  APPELLE  aufli  la  gloire  celefle,la  béatitude  éternelle. 
Gloria  c*lcfti».*L«  ejpr'tts  «•’/*/?»/.  A nimi  c*lcftcs.P7/£.Cx« 
iites,  P lin.  ZÜWIAr  tcz  chwafa  nicbiclka,  bfogofl.i  vicn- 
ftwo  wickuiftc,  Dufzc  nicbicfitic. 

CE  LESTE  le  dit  aufli  de  tout  ce  qui  tfi  parfait  6*  excel- 
lent, (y  qui  vient  da  la  grâce  du  Ciel  & d'enhaut.  EN  CE . 
SENS  on  dit  F ne  fageffi  cèle  fie. Sa ipientia  cdcflis.  Hor.  * Fn 
homme  célefie  & divin.  Vit  czleflh .Cic,£>tiint.  NIEBIESKI 
liç  te 2 mowi  O wf/.vflkim  co  icft  doIkouaTc  y nâ  wybor  y 
cokolwick  od  nicba  r.  fafki  pochodzi  z wyfokosci;  W tym 
w yrnzumicniu  rnowitj.*  M^drosc  niebieflta.  *Czfowick  nie- 
ticiki  y Boflti. 

CE  LESYRlE,(Troifiéme  partie  de  P ancienne  Syrie.)  Sy- 
ria  Cadc,gen>t.  Sviix  Caler, f.  Pim.  CELEZYRYA  Trzecia 
C/çsc  dawney  Syryi. 

CEI.IAQUE,  (nbft.f.  terme  de  médecine,  (C'efi  une  ma- 
ladie, ou  ejpece  de  flux  de  ventre  dans  lequel  en  rend  fis  ex - 
crement  en  forme  de  chyle  ou  de  crefme.)  Cœliacur  moribus. 
Plaut . WODNOTOK  choroba  âlbo  cick^czka  zof^dka  w 
ktorev  odbyt  tylko  «ling  âlbo  pian)  odehodzi. 

CE  LIBAT,iubft.m.( Kflat  d'un  homme  qui  vit  hors  lema- 
riagt.yv ita  ccdcbr.  BEZZENSTWO. 


CEL.  CEN. 

'fl  Jans  le  célibat. Ccdcbs. ganit,  cœlibif,tn.&  f.C7c. 
Bezzenicc. 

Vivre  dans  le  célibat . Vitam  calibcm  agcrc.  Bczzcnfkfc 
zycic  Aan  prowadzié. 

CELLERIER,  fubft.tn.  mot  d’ufage  dans  les  Monaftercs 
pour  Celuy  qui  a foin  des  provifions  d'un  Couvent.  Ccllarius, 
ii,m.  Obîbnator.ori  ,m.  Plaut.  KANAPARZ  ffowo  zâzr- 
wanc  w Klafztorach  Mnichow.ten  co  ma  ftarania  o zywno- 
dei  Klafztorncy. 

CELLERIERE,  fubA.  fctin.(ffffr  qui  a foin  des  frovifont 
d'un  Monaflere  de  FiUes.)  Ccllaria,  Cellrie,  fœm.  KANA- 
PARKA. 

CELLIER,  fubft.m. (Lie*  où  P on  ferre  les  provifions  d'une 
maifon,  le  vin,  le  bois  6-e.)Cdlarium,ii,n.Cclla,*,f.Gc.*Ce/- 
lier  oa  P on  met  l' huile.  Cella  olearia,*,f.  *Le  cellier  où  Tou 
met  le  vin.  Cella  vinaria,  *,f.  Cic.  Àpotheca,  *,f.  Plht.  PI. 
WNICA  Iklcp  fehowanie  nâ  pntrzcoy  domowe.  'Piwnica, 
fltlep  nâoliwç/Piwnica  winna  piwrta. 

CELLULE, fu b ft. f. (Pe /ire  ehamb  re  où  couchent  les  Reli- 
gieux dans  un  Couvent.)  Cella, *,f.  Cel!ola,*.f.  Cie.Suet.Tcr. 
CELA,  Komorka,  Izdebka  gdzic  Zâkonicy  fvpiai)  w KJi* 
fztorach. 

CELLULES  fe  dit  aufli  des  petites  divifiens  qui  fe  trouvent 
dant  les  ruches  des  mouches  b miel  où  elles  fi  retirent.  Ccll*. 
arutn,f.  plur.  Firg.  KOMORKA  fiç  tez  mowi  o dziurkadi 
kl0IC  fiç  znâyduiç  w ulach  gdzic  fiç  pfzczofy  fehraniaiç. 

CELLES,  (Peuples  de  P ancienne  Gaule.)  Celte,  arum.m. 
pl  Caf.  CEL  J OWIE  Nârod  dawney  Francyi. 

CELT  IBERIE,(P4»x</e  /’  ancienne  EftagneTorraconnoiPe.) 
Ccltibcria,  z,  f.  CELTYBERYA  Kray  Hifzpaniz  Taraio- 
ncnikicy. 

CEL1IBERIENS,  (Peuples  de  la  Celtiherie.)  Ccltibcri, 
orum, tn.pl.  Mart.  CELTï’BEROWIE  Narod  kraiu  Ccltx- 
beryi. 

CELTIQUE,  ad jca.  comme  La  Gaule  Celtique.  Galtia 
Celtia, e,f.  CELTrC’ZNA  Francya. 

CELUY,  ra.  CÉLLE,f.  au  plurier  CEUX,  m.  CELLES, f. 
(Pronoms  demonjlratifs  qui  fignifient  la  me  fine  ehofi  qaeCE.) 

IIIe,illa,ilIud,^e»/r.illius;«/’a/.iIIL*Is,ea,id.^f*//.c]u*{A/.ei. 

TEN,  TA,  w wiçkfzcy  liezbic  Ci,  Ta,  imiona  pokazuiicc 
zinczjce  toz  lîimo  co  To. 

Fous  voyez  le  temple  de  la  vertu,  (y  celuy  de  l'honneur. 
Vides  ririutis  tcmplum, vides  honoris.C/r.  Widzifz  Kosciüî 
cnoty  y Kosciof  Godnosci. 

(.  eux  duparty  de  Céfiar.  Qui  fiant  à panibus  Celâris.  Ct-  I 
tariani.Cir.  Ci  co  f)  z ftrony  Cezara. 

Les  biens  du  pere,ceux  de  la  mere. Res  paterne  arque  ma*  I 
terne. Horat.  Dobra  Ovczyftc  Macicrzyfic. 

CELUY-LA,  m.  CELLE-LA,  f.  Is,  ca,  id.  TEN  TAM, 

TA  TAM. 

CE  NACLE,fubft.m.(Stf/e  d manger  chez  les  anciens, qui 
ejloit  au  haut  du  logis.)  Crenacohim,  i,  n.  WIECZERNIK, 
Sala  do  iâiiania  u dawnych  ktora  bywafa  nâgorze  wdotnach 
(Mot  qui  cfi  d’ufage  en  nofirc  langue  feulement  pour 
marquer  la  Sale  où  N.  S.  J.C.  fit  la  dernière  Ccnc  ou  le  der- 
nier louper  avec  fes  Difciplcs.)  Sfowo  ktorego  niezafcywai, 
w FrancuOcim  chyba  wyraiaiiC  &lç  owq  gdzic  Zbawicic! 
Wafz  Jczus  Chryftus  oftatni)  wicczcrza  czynif  z Uczniami 
fwcmi. 

CENDRE,fubft.f.on prononce fandre.(/.j matière  terrefire 
qui  refie  du  hou  ou  autres  matières  combufithles,  quand  elle t 
C‘n‘*.^«iY.cincm,m.  Hors:. 
rULIOL  mater  va  ziemfka  ktnra  zofiaie  od  drrewa  âlbo  ia- 
lxcy  neczy  fpaloncy  kictiy  iç  ogien  ftrawi. 

Cendre  chaude.  Favilla,*,f.P//*.  Pcrzyna  popiof  gorçcy,  ’ 

t)-M  DIT, Se  revefiir  de  fitc  & de  cendres. Coopctxri  cilicio 
& ctticre,  pour  dire.  Faire  pénitence,  fit  mortifier.  MO  W IA 
worcm  y popiofem  fiç  pokrywal,  to  icft  Martwid  fiç  p0i.u' 

H?  c/ynic.  r 

(Parce  qu’autrefôii  les  Hébreux  metoient  de  la  cendre 
fur  leurs  tefles  dans  les  dcfolations  publiques.)  Bo  przcdtvm 
Zydzi  ly pâli  popiof  nâ  gfowy  fwoie  pod  czaj  ■trapienia  àl- 
00  pokuty  publiczney. 

CENDRE  fe  dit  aufli  de  ce  qui  refie  des  morts, après  qu'on 
en  aconfumé  les  corps  par  le  feu.  Cinis  fingulier,  ou  Cinerc» 
plurier.  POPIOL  fiç  tei  mowi  0 tym  co  zofiaie  cumarfvch 
po  fpalcniu  ciaf  ich. 

Lue 
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U ne  faut  point  troubler  les  tendres  des  morts.  Non  cft  in- 
urcndus  dolor  cincri  atquc  ofiibusalicujus  (niortui)  Cic.pour 
dire  Troubler  leur  repos, flétrir  leur  mémoire. Nie  trzeba  miç- 
fzaé  popiofow  umarfych,toicft  nie  trzeba  tykad  ichfpoczyn- 
Lu,  âni  nârufzac  ich  pamiftki. 

CENDRES  BENIES,  (qu'on  met  fur  la  tefle  des  Chrétiens 
an  commencement  du  Carefme.)Sacti  cinercs,  £*»//. facrorum 
cincrum, m.pl.  POPIOL.  Swiçcony,  popielec  ktory  pofypu- 
if  nâ  gfowy  Chrzcscian  ni  poczçtku  poilu. 

L*  jour  des  Cendres,  (qu' on  prend  des  cendres  fl.  la  tefle 
dans  l’Eglife  Catholique.)  Sacrorum  cincrum  die»,  m.  Po- 
piclcc.dzicn  popiclcowy,  w ktory  popiof  ni  gfowç  biorq  yr 
Kos'ciclc  powfzechnym. 

CENDRE* , m. CENDRE  E,f.  (De  couleur  de  cendrefjd- 
ncrcus.  POPIELATY,  POPIEI.ATA,  Koloru  popielawcgo 

CENDREUX,  m.  CENDREUSE, f.  (Couvert  de  cendre.) 
Cinerc  afperfus,  ou  confpcrfui,  ou  refperrus,a,  um.  POPIO- 
iEAl  ofypany  zâkurzonv. 

CEMDRIER,fubft.m.o»/ffl»offfe  fiindricr.(Ctf/«y  qui  fait 
des  cendres.)  Cincrarius,ii,xn.  POPIELN1K,  Potafznik  ten 
co  popiof,  potalze  robi. 

CENDRIERE,  fubft.  f.  (Celle  qui  fait  des  cendres  6»  qui 
en  trafique.) Cincrnria,x,f.  POTASZNICA  ta  co  potafzc  ro- 
bi y nicmi  handluic. 

CENE,  fubft. fam.  Corna,  & Cena,*,f.  WIECZERZA. 

(Ce  mot  fc  dit  feulement  en  noftre  Langue,  pour  dire  le 
dernier  Souper  que  fit  J.C.avcc  fes  Difciplei,  & dan*  lequel 
il  inftitua  le  Sacrement  de  fon  Corps.)  To  flowo  Francu- 
fltie  fiç  tylko  àowi  o oftatniey  wicczcerzy  ktorç  czvnif  J. 
Chryftus  z Uczniami  fwemi,  ni  ktorcy  poftanowif  Sakra- 
ment  Ciafa  fwego. 

p«GL*  fubft.f.  on prônante  SANGLE. Cingulutn,i,n. 

CE  NOBITE, fubft.tr. vit  dans  un  Couvent) 
Cenobita,*,  m.  ZAKONNIK  co  zyie  w konwcncic  iakim. 

CE NOTAPHE.fubft.m.  (Pain  tamheau,monument  drefi 
fi  à la  gloire  de  quelque  iUuflre  mort.)  Honorarius  tumulus, 
Cenotaphiom,^.  GROB  prozny,  sozdobarci  wyftawiony 
ni  czelc  iakiego  zacnego  umarfego. 

CENS,  fubft.  m.  on  prononce  fans.  (Rente  feigneuriqle  & 
foncière  d'un  héritage  envers  h Seigneur  de  fief.)  Cenfus, 
ùs,Cic,  CZYNSZdochod  Panflci  z grantu  ktory  nâ  grunt  icft 
wtoz onr  do  pfaccniâ  Pana  dzicdziczncmu  grnntu. 

CE_NSE,lubft,f.o«  prononce  Cin(e.(  Ferme, met  crie.)  Villa, 
«,f .Cic.  WIOSKA,  folvark. 

(ATot  d'ofage  en  quelques  Provinces.)  Sfowo  uzywane 
V nicktoryclf  Prowincyach. 

CENSLER, fubft  ra.on  prononce  fanfier.(Feri»/fr.)Villicus 
i,m  .Par.  Arçdar*. 

CENSIERE,  fubft.  f.  (Fermiere,la  femme  d'un  Fermier.) 
Villia,x,f.Colum.  AREDARKA. 

(A'ots  d’ulâge  en  certaines  Provinces.)  Sfowo  uzywane 
w niektorych  Prowincyach. 

. UN  SEIGNEUR  CENSIER,  (qui  a droit  de  cens.)  Qui 
jus  habet  folarii  viftigali*,m.  Dans  le  droit.  PAN  czynfzo- 
wny  co  mi  prawo  odbicranii  czyfifzow  w prawie. 

Pnfond  cenfier, (qui paye  cens  & rente. )Fun<hi9  redigalis. 
Grunt  czynfzuifcy  czynfsowy  co  czynfzowv  dochod  pfaci. 

CENSI  VE,  fubft.f.  on  prononce  fanlive.  (Droit  ft  igncurial) 
Solarium  jus  & mancipium.  CZYNSZOWAN1E  Prawo 
dziedziczne  Prawa. 

CENSE ,m. CENSEE,  f. part. pafi", Habitus.  Exiftimatus, 
a,um.  ROZUMIANY,  MI  AN  Y,  Mniemany,  mnicmani. 

PENSER, an  prononce  fenfer.  Ce  verbe  n’efl  point  en  ufage 
a l ARif,  mais  on  dit.  A1NIEMAC  to  ffowo  nie  zazywa  ftç 
u Francuzow  w wyrozamieniu  czynienia,ilc  fiç  mowi. 

ESI  RE  CENSÉ,  (Eflre  tenu, réputé  ^flimé .)  Cenferi  Exi- 
flimari.CVr.  BYC  MIANYM.rozumianym. 

D ejl  cenfé  complice  de  ce  meurtre.  Hujus  czdis  particcps 
confef as  cenfetur.  Jeft  miany  zipomoeniki  rego  saboyftws 

CENSEUR, fubft. m.on prononce  fanfeur.  (C était  autrefois 
un  du  premiers  Magifirats  de  la  République  Romaine, qui  a- 
voit  la  foin  de  l'istterefl  public  r de  la  carre  Ri  on  des  tnaturs.) 
Cenfor,oriî,m.  Magiftcr  morum,m.  Prxfcflus  moribus,m. 
•Magiftcr  difeiplirar  & feveritatis  ccnfor,m.GV.  Sanâiffinius 
ccnfor,m.  Quint.  STROZ  obyczajow  y obyczaynosci.  Byî 
to  przcdtym  ieden  z naypicrwfzych  urzçdow  Rzymfkicy 
Rzcczy  pofpolitcy, ktory  miaî  picczf  o dobru  publicznym  y 
poprawie  obyczaiow.  Yyy 
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Les  Cenfcurs  faifoient  le  dénombrement  des  bicnj  du  Peu- 
ple Romain,  de  leur  âge,  de  leurs  enfans  & de  leurs  famil- 
les; ils  vcilloicnt  àla  confcrvation  dcsTempIcs, des  Chemins, 
des  Eaux, du  Trefor  public,  & des  Tributs;  ils  partagcoicht 
le  Peuple  en  Tribus.  Ils  vcilloicnt  à la  faintccc'  des  nucurs, 
& cmpcfchoicnt  de  garder  le  célibat,  &-  qu’on  ne  deshono- 
raft  le  Sénat:  Ccnforct  Popul,  cenfus,, évitâtes,  fobolesjamili, 
as,pecuniafque  cenfento ; Prbis  Templa,  via/,  aquas,  arartum , 
veRigalia  tuent  or;  Popu/ique  parte/  in  Tribus  diflribuuuto,eœ- 
lihes  ejfe  frobibento^noru  Populi  regunto,probrum  in  Senatu 
ue  rel, uq tint o.Cic.i. de  leg.tf.&f.)  Ci  Strozowic  popify  czy- 
mlidobr  ludu  Rzymfliicgo,  wieku  ich,  y dzicei  ich  y fami- 

liy,  przeftrzegali  zachowania  Balwochwalnic,  drog,  wod, 
fltarbu  pofpolitego.y  poborow.dzielili  lud  niCechy.î  ftrze- 
gli  przyftoynosci  obyczaiow, zabriniali  bczzcnftwa,  y zeby 
fiç  iikic  nieufzanowanic  nie  ftaloSenatowi. 

CENSEUR  fê  dit  au  fil  d‘  unhonme  critique , (quiacouflume 
de  reprendre  & de  blafmer  les  aRions  & les  ouvrages  d'au - 
truy.)  Ccnfor  «r  caftigator,oris,mafc.  Cic.  CENZOR  fiç  tei 
xnowi  o czfowicku  ktory  rad  przygnnia  y ftrofuic  fprawy 
âlbo  pifina  eudze. 

7*  ? fj  prié  d'examiner  mon  ouvrage  en  cenfeur  féverr. 
Pctii  ab  illo,  ut  judicium  rationemque  ccnforiam  tcncrct  in 
opus  meum.  Gc.  Profifem  go  àby  roztrzffnff  pilma  moic 
iik ccnzor  furowy. 

Ne  foytz  point  mon  cenfeur,  ne  w reprenez  point  avec 
force.  Ne  fi*  milii  patruus.  Hor.  Nie  bqdi  moi  m cenzorem 
nie:  r/.yganiay  mi  tuk  mocno. 

(Cette  exprefilon  cft  figurée,  & vient  de  ce  que  parmi  les 
Romains  les  oncles  avoient  un  grand  empire  for  leurs  Ne- 
veux, & comme  ils  avoient  bien  de  la  feverité  pour  eux  de 
là  vicut  que  le  mclme  Horace  dit  de  ceux  qui  apprehen- 
doient  les  vives  reprehcnfions,P4rr««  metuentes  verbera  lin - 
gu*.  Hor , To  wyrazcnic  ieft  niewiat'nc;  y idzie  ztfd,  ze  w 
Rzymie  ftryiowic  micli  wielkf  zwicrzchnos'i  nâd  fynowea- 
roi  fwemi,  â ze  te*  byli  nâ  nich  bardzo  oftremi,  ztfd  idzie 
to  co  Horacyufz  mowi  o tych  co  liç  oftrcgo  ftrofowania  o* 
bawiali. 

DE  CENSEUR.  Cenforios,  a,  um.  Gc,  CENZOROWY 

karczfcy,  przyganiaijcy.  ■ 

Qui  a cfté  cenfeur. Homo  cenforius.Gf.  Ten  Co  byf  nâ^u- 
rzçdzic  Cenzorâ. 

Eflre  cenfeur.  Cenfuram  agere.  Ovid.  B jè  nâ  urzçdzie 
Cenzorâ. 

CENSURE,fubft. (.on  prononce  fa n fure. ( Magiflrature con» 
ftderable  dans  l' Empire  Romain.)  Ccnfura.a.fcem.  CENZU- 
RA,  Urz^d  ftraznika  obybzcaynosci,  znnczny  u Rzymian. 

CENSURE, (/?ey^Éilfre«y?(j»,m//^ue.)Ccnfura.Rcprehcnfio 
Corrcâio.Cif.  CENZURA,Przyganâ,poprawicnio  ftrofowa- 
nie  karezenie. 

Mettre  quelqu'un  à la  cenfure.  Aliqucm  cenftirc  fubjice- 
rc.  Wzi|é  kogo  nâ  cçzurç  nâ  obroty. 

J, a cenfure  n'attaque  que  les  innocent.  Vexât  cenfura  co- 
lumbas.ÿwv.Cc’cft  à dire  On  punit  lu  colombes , eifeau  doux 
& chafle.)  Przyganâ  nie  padâ  tylko  nâ  niewinnych,  toieft 
karzf  gofçbic  falkawe  y czyflc  ptafeyny. 

Encourir  la  cenfure  de  tout  le  monde.  Incurrere  in  omni- 
um reprehenfionem.  Gc.  Pa ié  nâ  przyganç  u wfayftkich. 

CENSURE  (Jugement  que  l'on  porte  du  ouvragu  d'au- 
truy.)  Ccnfon, a,f.Pel-Patercul.  CENZURA  .Zdanie  ktore 

kto  daie  o pifmr.ch  cudzvch. 

CENSURES  Rccleftafliquu,  (Lu  menaça  que  fait  PEgli • 
fi  du  peinu  qui  font  encourue  s fi  l'on  contrevient  à fis  loix, 
comme  V iuterdiéion,  l'excommunication.)  Cenfure  ccclcfia- 
fticx,arum, fœm.plur  CENZURY  Kos'ciclnc,  Kary  ktoremt 
Koiciof  grozi,  y w ktore  w padaif  ci  co  prawâ  Koscielne 
zakazanie  obr*fdkowKo<cielnych  publicznych, 

CENSURER, V.aô.o» prononce  fanfurer.  (R éprendre, cri- 
tiquer » meebofi.)  Rcprchendcrc,Carperc,Notare.Gc.  CEN- 
ZUROWAC,Przyganiac  ftrofowaé  poprawiac  co. 

Ils  ne  s'occupent  qu'à  cenfurer  lu  plut  henneflu  gens.  Nec 
quidquam  poflunt  nifi  mcliorcs  carpcre.P^«</.Nitbawi%  liç 
tylko  przvganiatçc  naypoczciwfzym  ludziom 

Cenfurer , un  /iVrr.Librum  damr.are.Potçpiac  kfîçgç  iakf 
âlbo  iey  przyganiaé  poprawiad  pifm. 

CLNT, terme  numéral  mafeulin,  (Nombre  quarté  de  dix 
multiplié  parjuj  me/mc.)  Cemum.  Cic,  STOfioao  liezby, 

liczba 
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iiczba  powtorzonâ  przez  driefiçc  dziefi.jikow. 

CENT  fc  met  très  fourent  en  François  pour  Fn  nombre 
i*cmj*».Multa,  Sexcemcna.orum.n.plur.  STO  kladzic  fiç 
bardzo  czçfto  w Franculkira  zâ  liezbç  nicpewnç. 

Il  adit  cent  chofet  là  deffut.  ÀIulta  in  eam  rem  congeffit. 
Sto  r/.cczy  ni  to  powiedziaf. 

(Le*  Latins  fe  fervent  aulfi  de  Centum  en  ce  fens;  comme 
Horace  a dit  Puer  centum  artium,  an  jeune  homme  qui  l^ait 
cent  belles  choies.  ■Lacinnicy  icz  w ty m rozumieniu  zazy- 
waiç  flowi  Sto  iako  Horacyufz  powiedziaf,  mfody  czfowiek 
Stu  nauk.  Sto  piçknych  wiadomotei  maiçcy. 

On  peut  rapporter  cent  (y  cent  cboj'ee  de  cette  nature.  Scx- 
centa  licct  ejus  modi  proferre.  Cic.  Sto  y drugic  rzeczy  by 
takich  moznà  powied/ié. 

J' aurait  cent  ebofa  à dire,  fi f avots  le  loiftr.  Scxcentcna 
funt  qu*  memorcm.fi  fit  oùum.Plaut.  Mogfbym  ni  to  fto 
r/eczy  mowtc  gdyby  mi  c/as  pozwolif. 

Faite*  moy  plujlôt  cent  procès. Scxccnta  potiùs  mibi  feribi- 
to  dicas.7er.  Raczey  roi  fto  pozwow  vyday. 

(Le  nombre  de  Cent  fe  marque  dans  le  Chiffre  Romain 
par  la  première  lettre  du  mot  Centum, c’cft  à dire  par  un  Ct 
& en  Chiffre  Arabe  ico.)  Sto  w facinOtim  wyrazâ  fiç  koi- 
ciclnç  âîbo  Rzyinlkç  liezbç  przez  pierwfzf  Jitcre  tego  ffo- 
Centum. to  icft  pizcz  C. , liezbç  arabfkç  pifze  liç  ioc.  . 
(On  ajoute  une /au  mot  Cent  quand  on  parle  de  pluiicurs 
Cents;  ou  bien  l’on  met  une  s au  lieu  du  /,  Graz.  Mais  lorf- 
que  Cent  cft  mis  pour  Centième,  il  ne  prend  point  d’iS^quoi 
q:  ’Il  fc  rencontre  lburcnt  un  autre  Nombre  devant,  qui 
fcroble  le  faire  du  pluricr,  comme  dan  s les  dattes  d’annecs, 
l'An  mil  fix  cent, d'autant  qu’alorsil  cft  mij  pour  px-centi- 
r«.-,  ainli  que  dans  le  Latin;  il  en  cft  de  mefmc  dans  cette 
phia.c ,(?efi  un  dot  Cent  Suffit  du  Roy, où  l’on  ne  met  point 
A' s,  parce  qu’il  n’y  en  a véritablement  tju’un  Cent.)  W 
FranCufltim  pif/e  fiç  s ni  ko  beu  kiedy  o kilka  fee  fiç  mowi 
albo  tc>  s ni  koAcu  fiç  pifze  minfto  t Ale  kiedy  to  ftowo 
znac-y  ferny  tedy  nie  kladzic  fiç  J.nâ  kobeu  chociaz  czçfto 
fiç  kfàdzic  pr/cdnin»  inf/.i  lic/.bâ  ktorâ  zdaic  fiç  go  czynié 
wiçkfzCy  lic/by,  iako  w datowaniu  Lat,  Rok  Tyfiçc-Szcsf- 
fct,ile  /C  fiç  uâ  tenons  bicr/c  zâ  Szcst-fetny  iako  w faciii- 
lkiin,toz  icft  o tvm  wym/cniu:  Iefl  to  ieden  z Stu  Szwayca- 
row  Krolcwfkkh,  rul/ic  fiç  nie  kladzic  r,nâ  kmicu  bo  tylko 
w prawd/ie  ich  tylko  icdno  Sto  icft. 

Les  compofez  de  Centum  fe  déclinent  & Ce  marquent  ainfi. 
Deux  cens.  Oucenti,  Cicer.  Duccni,  Tit.  Liv,  Colum.  *CC. 
chiffre  Romain,  zoo.  chiffre  Arabe.  Sfowi  zfozonc  od  flowA 
fto  nakfaniaiç  fiç  y pifzç  tnk  dwicfcic. *CC.Iiczb|  R/.ymlkç 
ko'dclnç,  zoo.liczbç  Arabfkç. 

Troie. T recc  n ri , Ci  c.  TrCCCoi,  Liv.Coium.  *CC.chiffre  Romai- 
ne j n-o.cbiffre  Arabe.  Trzy  ftâ  *CCC.  liezbç  R/y  m (kg,  ko- 
scielnç,  îOO.Arabfkç. 

Quatre  rcj»;.Quadrigintl.Quatringeni.  Cic.CCC.C.  chiffre 
Romain, 400  cbiffreArabe.CztCTy  fta.'CCCC.KoscielnçRzym- 
fkq,4oo.  Arabfkç. 

Cnq  fewr.Qmngcnti.Quîngcni.Gf.  *D. ou  chiffre  Rom 
’qoo.'cbiffre  Arabe.  Piçc  fet.  *D  albo  jpy. Rzymfkçkos'ciclnç. 
joo.Arabfkç. 

Six  ce»/.Sexc€nti,fexccm*,fcxccnta.$cxceni.Cir.Sczcente- 
ni .Colum.  *D C.ow  fôD.cbiffre  Rom. ôcc.cbiffre  Arabe. SzeU 
fct.  *Z)C.àlbo/jD.Rzymfl:i}  Kotciclnç  doo.Arabflcç. 

Sept  ce»/.Sepringcnti.  Liix**DCC.ou  i^CC.cbiffre Romain, 
700.  chiffre  Arabe.  Sledm  fçt,  * DCC . Albo  JjCC.  Rzymflcq, 
700.Arablkç. 

Huit  rc*nr.OfHngcnti,C/c.*CCC.oH  j^CCC .chiffre  Romain, 
900.  chiffre  Arabe.  Osm  fet.  * DCCC.  Albo jjCCC.  Rzymfkç, 
800.  Arabfkg. 

Neuf  rcnr.Norgcnti.Cir.Noningcnti.Co/HW.  *DCCCC.  ou 
J^CCCC.  chiffre  Romain , 900.  chiffre  Arabe.  Dziewiçc  fet. 
jjCCCC. Albo  /jCCCC.Rzymrtcç.jco.Arabfkç. 

CENT  FOlS.Ccntics.*  Deux  cens  foit.Duccnùcs.'Troii  cem 
fo*'  .Trcccntics.  * Quatre  cens  fois.  Quatringcnti^.*Cr0ÿ  cens 
fou  Quinpcnties.  'Six  rrnx/oir.Sciccmîcs.  Ctcer.  * Sept  cens 
foie.  Scptingcnrics. *//«if  cens yô»/.Oâiegcnties.  Afron-Ped. 
Neuf  cens  fois  .Noningcntics.(adierbei.)  Vttr.  STO  RA  Z Y. 
'Dwicscie  razy.  *Tr7.yfta  ra/y..*Czteryfta*razy.  *Piçcfer  ra- 
%y  ’SzeicfCt  razy.  ’Sicdmfct  razy.  ’Osnifct  razy'Dzicwiçifct 
razy. 

CENT  à la  fois. Centum,  oh  cemeni  fimul.  *Denx  cens  à 
la  frit.  Ducenti  finie!.  STO  razem.  •Dwic/cic  razem. 
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DE  CENT.Centenarios,a,um.  *Fn  troupeau  de  cent  b effet. 
Cenrcnarius  gr ex. Par.  'Le  poids  Je  cent  üvrM.Ccnrenarium 
pondus.  Plia. O STU.*Trzodà  gromada  ftado  ollu  fztuk  by- 
dfa.  *Cetnar  waga  o ftu  funtach. 

De  deux  cens.  Ducenarius,  a,  um.  'Le poids  de  deux  cens 
livres.  Ducenarium  pondus.  P lin.  'Vu  baffin  tjui  pcfoit  cinq 
cens  livres. Quin gêna ria  lanx, f.Plin.  Dwucctnarowy.  • Wa- 
ga dwoch  fct  fumow.  *.Miednicâ  waâçca  piçi  fct  funtow. 

Qui  a cent  telles  Ccnüccps .Hor.  'Qui  a cent  mains.  Cen- 
tiroanus.*^tfi  a cent  pieds.  Ccmipa. PI in.'Infe&e  à cent  pieds. 
Centipcda.F/iii.  * Froment  à cent  grains.  Triricutn  centigra- 
num,i,ncut.  Phn.  * Rofe  à cent JeuiUet.  Rofa  ccntifolia,  x,  f. 
Pim.  O ftu  gfowaeh,  fto  gfour  mai^cy.  *0  ftu  rçkach  fto. 
rçk.'Owad  oltn  nogach.ftonog.  Zboze  oftu  ziarnach/Roia 
o ftu  liftkacb. 

Pieee  de  monnaye  ancienne  qui  valoir  ceut  ajfas.  Ccntufîii, 
is ,Ts\iPerf.  Aloneta  dawna  wazçca  fto  grofzy. 

Le  poids  de  cent  /rww.Ccritumpondiuro.É/411/.  Waga  fto 
funtow. 

CENT  fois  autant. C entes  tantum,  eu  on  P exprime  par  T 
adverbe.  Centuplicatè  Phn.  STORAZY  tyle,  movi  fiç  tei 
jrzyftownie  flobrotnie. 

CENTAINE,fubft.f  ew  prononce  fantaine.(C<*nr.)Ccntani 
'Vue  c.  ntaine  depiecu  J’ or.  Centum  rummi.  'F ne  centaine 
d’hommes.  Centum  homines.  STO.  *lcdno  fto  czcrvonych 
.forych.  *Icdno  fto  ludzi. 

CENTAINE,  pour  dire  Beaucoup,  (Vn  nrmbre  in  de  ter  n ri- 
Hf.)comme  II  y a tant  d'oifeanx  en  ce  lieu  là  qu'en  la  prend 
à centaine  en  par  centaine.  Illic  tanta  cft  aviculanitn  molti- 
tudo,  ut  ccntcn*  capiantur.  ST  A Ml,  Wiele  bardzo,  liezbi 
nie  pcwnà,  iako;  Tak  wiele  icft  ptaftwânA  tym  mieyfeu  zc 
ic  ftami  lapai.-}, po  fto  razem  chwytniç. 

Par  centaine. Centum  adv.Gr.  Po  fto, ftami.  • 
CF.NTAURE,m. f.cn  prononce  fantorc. Monflre  fabuleux  de 
l'Antiquiie.)Ccmaurus.Hipoccnanitis.  Cic.  MIÉSZANIEC, 
PotworA  dawnych  kaiccznâ,  koâ  y czfowick. 

DE  CENTAURE, ou  Qui  concerne  le  Çentassre.Ccntnrt- 
m, a, um. Hor.  Ccntauricus,a,um. Stat.  POTWORNY.Miç- 
fzancowy,  konno,c/fowieczy. 

CENTAURE'  E,fubft.foem. on  prononce  fantorc e.(ÆrrAr, 
dant  il  y a deux  effeca, la  grande  & la  petite  centaurée.}  Ccn- 
taurcum.  IASIENIEC  zicle  ccntarzya,  ktora  icft  dwoiaka, 
wiçkfta  y mnicyfza  centurzya, 

CENTEN  AIRE,adicft.m.&  f. on  prononce  entenaire.(/)r- 
cent  iCtnccnaiius  3, um. Far.  CENTNAROWY  fetny. 

CENTENIER.fubft.m.ow  prnonce  fantcnicr.  (Capitaine  de 
cent  homma  d’arma.)  Ccuturio,  onis,  mafe.  tir.  SETN1I, 
Urzçdnik  moyfkowy  nad  (lem  ludzi. 

CENTIESME  ou  CENTIE’ ME,  adj.m.fc  f.  (ou prononce 
fanticme.)  Centefimus.  Plant.  * Deux  centième.  Duccntclîi- 
mus.  * Trois-centicfme.  Trccentefimu*.  * Quarre-centie  sne. 
Quadringcntciimus.  * Cmq-centiefme . Qningenrcfimus.*5ix- 
cetiefme.  Scxccntr ftmus.  * Sept-ccntiefme.  Scpringcnrcfitnus. 

' Huit-centief we.Ofkingentefimus.*  A/er/^renrrc^f-.Nonpcn- 
telimus.a.um.  SETNY.  •Dwuftctny.  #Trzeclifctnv.  *C-jc. 
reclifetny.  *Piçifetny.*Szcicfctny.*Siedmfetny.  *Oim fetny. 
Dziewiçifctny. 

LF  CENTlESME,(/w/>oj7  du  centi  J me  denier  fur  lesmar. 
cbandifes.')  Ccntefima,  *,f.  Tacit,  SETNY,  podatek  fetnego 
grofza  nA  towarach. 

Le  peuple  deffra  d’effre  déchargé  de  l'impnflJa  centiefme qui 
avait  eflé  suis  pendant  les  guerres  civiles.  Populus  deprecaba- 
tur  centcfimam  reram  venalium  bclli»  civilibus  inftitutam, 
tolli.  Tacit.  Pofpnlftwo  zçdalo  âby  zniefiono  ferny  groû 
ktory  byl  uchwalony  ni  towarach  'pod  czas  woicn  Jomo- 
wych. 

CENTINODIA,  ou  RENOUE* E,f.  f Herbe  médecinale.) 
Sanguinaria,«,f  Celf.  STORYSZ  zicle  lekarfirie 

CENTON,  fubft.  m.  on  prononce  fanton.  (Sorte  de poèfie 
compoféedeversde pluffeurs  Poètes  ou  paffages  joints en/èmble.) 
Ccnto,onis,m. Cir.  LATANINA,wicrfz  zloiony  z wicrfzow 
roznych  Wierfzopifow,  Albo  micyfc  z nich  kawafkami  po- 
Içczonych. 

(Ct  mot  vient  du  mot  l atin  Cento , qui  fignifie  an  tnan- 
reau  fait  de  cent  pièces  raportées.)  To  ffowo  pochodzi  zTa- 
dfifkicgo  lata,  Albo  fachmana,  co  znâczy  fukniç  zrobionç 
c roi  n y ch  kawafkow  pozfzywanych. 

CENTRAL,m.  CENTRA LE^fœm.(oi»  prononce  fartral.) 

courre 
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comme  Le  feu  central.  Central»  igniî,^«r//.eentralij  igni», 
vo.Pltn.  POSRZODKOWY.iiko  ngicfi  pofizodkowy  wlan» 
l'rzodck  bii^cy. 

(Ce  moi  n’eft  d’ufagc  en  nôtre  Langue, qu’en  cette  phrafe 
de  Chymic.)  To  liowo  nie  icft  w uiywaniu  w Franculkim 
procz  tcgo  iednego  wyrazcnia  Chvmiy. 

CENTRE,  fubft.  m. a*  prononce  lantre.  (Le  Point  qui  et  au 
milieu  d’un  globe, ou  ii'u)i  cm/;'.)Centrum.?//i>.  SRZEDNI 
punkt  w okr.-jgu  iâkim  fam  frzodok  c/ ego. 

La  terre  ejt  comme  un  point  au  milieu  du  monde,  qu’ils  ap- 
pellent centre.  Terra  in  medio  mundi  lira  inftar  quod  eentro 
illi  vocanr.  Ce.  Ziemia  icft  iâk  frzcdni  punkt  w pofrzodku 
cafcgo  swiata.ktory  nazywai)  ccntrum. 

CENTRE  fe dit  aufiî  d’une  ville  capitale  fituc'e  au  milieu 
d’un  EJlat  ou  d’ une  Province.  Umbilicus.i,  m.  Liv.  SRZE* 
DNI  punkt  mowi  fiç  tcz  o micscic  iâkim  ftofccznym  w la* 
my m pofrzodko  Pafiftwa  iâkicgo  âlbo  kraiu. 

Le  centre  de  la  Greee.  Umbilicui  Gracie.  Liv.  Srzedni 
punkt  Grccyi. 

CENTRE  fe  dit  figurément  d’uni  ieu  où  fe  trouvent  tout 
les  pldtjirs  & toutes  les  commoditez  de  lavie.l.o eus  rolupta- 
tum  ac  dcliciarum  plcnus.i,  mafe.  CENTR  fiç  tcz  mowi  o 
micyicu  iâkim  kçdy  fiç  znayduiç  wfeyftkic  ucicchy  y wygo- 
dy  do  zycia  ffuiqcc. 

Quand  un  jvrogne  eft  au  cabaret , il  cfl  dans  fou  centre.  U- 
fci  ebriofus  eft  in  cauponâ,  tum  fibi  videtur  beatus.  Pianica 
v karczmie  kiedy  ieft,  icft  iâko  w ccntrze  fwoim. 

Vous  ejlts  au  centre  de  toutes  les  nouvelles  6*  de  toutes  les 
feienees.  Rumores  omnes  iftuc  deferuntur,  ibique  feienti* 
omîtes  florent.  Znâyduicfz  w polrzodku  famym  wfzyftkich 
wiadnmosci,  y nâuk. 

CENTUMVIRS.fubft.m.pLoa  prononce  fantonvirs.(C<»// 
de  Gens  de  Juflice  à Rome,  qui  fut  compofe'  d’abord  Je  cent 
cinq  hommes,  enfuite  il  fut  beaucoup  augmente  jufques  à cent 
quatre-vingts , qu’on  appella  toujours  CENTUAI VIRS.)  Cen- 
Zumviri,  Centumvirorutn, mafc.pl. C7f.*(0»  dit  au  Jln- 

guher  Ccncumvir,  genit.  ccntumviri,m .Liv.  parlant  d’un  de 
ces  cent  Juges.)  STO  MÇZOW  zgromad/cnic  urzçdnwych 
ofob  w Rzymic  ktorycb  byîo  zrazn  fto  piçc  ofob,  potym 
pr/ycz.y  niono  icb  wiclc.az  do  Ru  o<md/iefiqr,zwano  iednak 
zâwfze  ftomçzow.mowi  fiç  tcz  w mnieyf/ey  licz.bie  ftomtjz 
mnwqco  icdnym  z tych  fto  mçzow .•P.atvnky  £awnib. 

CENTUMVIRAL,m.CENTUMyiRALE,f.adjea.(j$W 
concerne  les  Çcntumvirs.)  Ccntum  viralis.  Cic.  STOAII^ZO- 
■\S  Y,  -Lawniczy. 

CENTUPLE,  Cubù. m. on  prononce  inntuple.  (Centfois  au- 
tant.) Ccnties  tantum.  Plia.  STOKROTNY. 

CENTURJE,fubft.f.®» prononce  fanturie.  ( Bande  de  cent 
hommes.)Ccntatii,ut(.Cie.  STO.Sctnik  ludzi  rota. 

Par  centuries.  Centuriatim,adv.  Per  centurias.Ctr.  Stami 
po  fto. 

Ranger , ou  diflribuer  le  peuple  par  centuries.  Ccnruriare, 
Centuriatim  defcribere.Cït./.ro.Popifowac  ludzi,rotami,ftami 

ON  DIT  Ccnturiata  camita.Cic.  Des  affèmblées  du  peuple, 
non  point  par  trtbus,mais  par  centuries • *(ün  dit  aujji  Ccniu- 
riatz  leges,  Cicer.  Les  lotx  faites  par  le  peuple  diftrtbué  par 
centaines.)  NAZYWAI^r  feymy  ftokmtne,  o ziazdach  po- 
fpolitych  nie  cafemi  powiatami,  âle  po  fto  ludzi  z kazdego 
powiatu.  'Mowiy  tcz  ftokrorne  prawa  o prawaeh  poftano- 
wionych  pofpolftwu  przez  zgromadzonc  po  fto  ofob  spo- 
wîarow. 

CENTURION, fubft.m.otf  prononce  fanturion.)  Capitaine 
■d’une  centurie,  ou  de  cent  hommes.)  Ccnturio,onis,ui.  Cicer. 
SETNIK,Starfxy  nâd  rot)  ftu  lodzi. 

L’office  de  centurion.  Ccnturiatus,ûs,m.Ccnturionatus,ûs, 
m.Taaf.  Sctnikoftwo. 

C£P»fubft.m.  ( Souche , pied  de  vigne.)  Vitis,  is,f.  Colum. 
Vinea  Truncus.CWtrw».  LATOROSL  Winnn  macica  drzewo 
winne. 

CEPS  fedit  au  pluricr.  Des  fers  qu’on  met  aux  pieds  des 
criminel  s. C.ompcdcy,  genit.  compedum,f.plur.  OKO  W kay 
dany  zeJnznc  nâ  nogi  zfoc/yAcow. 

(Ce  mot  eft  vieux  dans  noftre  Langue  en  cette  lignification) 
To  fîowro  icft  ftare  wiçzyJcu  Francoftim  w tym  rozumieniu 

CEPENDANT,  adv.  on  prononce  ccpandant.  ( Pendant  c » 
temps. là  Intérim. Intcrcà.adv.Gr.  TYM  Czalem. 

CEPENDANT,  (Toutefois.)  Et  tamen.  * U veut  devenir 
f avant , cependant  il n’ejludie point.  Vult  ficri  dodus,  nec 
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tamen  ftuiîcr.  TYM  Gmlcoi  ptzeciç  iednak. 'Cbçc  bye  u- 
czonym,  tym  czafcm  przeciç  fiç  nie  uczy* 

CE  PHALÏQUE.adicct.m.  3t  f.tcrmc  de  Médecine.  (De 
la  te/?e.)Ccpha]icus.  GLOWNY,  termin  Ickarflci. 

La  veine  céphalique,  (qui  eji  un  rameau  Je  la  veine  axil- 
laire.) Vcna  cc  p haï  ica,  z,  feem.  Zyfa  gfowna,  ktora  idzic 
od  âyljr  podpachowey. 

ON  LE  DIT  aufli  (des  remedes  qui  font  bons  peur  fortifier 
le  cerveau.)  'Capiti  utilis  6t  boc  utile.  TOZ  fiç  mowi  o le* 
karftwaeh  ftoz^cych  do  umoenienia  gfowy. 

CERASTES,  fubft.  maie.  ( EJJece  de  fer peut  qu’on  appelle 
CORNU. )Ccraftes,*,m.P//w.ZAlIIA  gadziny  rodzay  rogacy 
CERAT,fubft.m.(£^erc  d’ onguent  fait  de  cire  à"  d’huile.) 
Ceratum,i,n.  Ce/f.  PLASl'R  masc  wofitowa,  z oliwy  y wo* 
Iku  robiona. 

CERBERE, fa bft.m.(CA/>»  à trois  tef.es, que  les  Poètes  ont 
feint  efre  commis  à la  garde  des  Enfers.)  Ccrbcrus,i,m.PVr£. 
CERBER  pics  pickiclny  o trzcch  gfowaeh  o ktorym  Poc- 
towie  baiali  zc  byf  poQawiony  nâ  warcie  przed  pickfem. 

CERCEAU, fubft,m.0»/r0tfowre  ccrîàu,(Ce»r/tf  dont  on  re- 
lie les  /0ff«e'4uz>.)Circulus,i,m.Or.  OBR^LZE  do  pobiianil 
bcczck. 

CERCELI  E,  ou  CER  CER  ELLE,  fubft.f.  (Sorte  d’oifeau 

de  rivière, qui  eft  fort  délicat  à manger. )QuCTqucdüh.Colum. 
CYRANKA.Ptak  wodny  bardzo  fmacz.ny  do  iedzcnia. 

CERCr.E,fubft.m.(/.^ç»e  tirée  en  rond.)  Circuius,i,ma(c. 
Orbis.is  ,m.Ci>.  OKRj^G,  I.inia  wokr^g  vkolko  wiedziona 
£tf  rerr/e.Circulatim.adv.Ji/«.  W okrqp.w  kofko,  w kofo 
De  cercle.  Cjrcularis.is^  m.  & f.  Circulare,  is,  ncut.  Bud. 
Okrjjowy,  kofkowy,  kofowy. 

CERCLE  fc  dit  aufti  d’une  ajjimblée  qui  fe  fait  chez  la 
Reine  où  les  Dames  fe  tiennent  en  rond  autour  d’elle.h\zuo- 
narum  circulus  apud  Rcgiram.  KO-LO  fiç  tcz  mowi  o zia* 
zdacb  u Krolony  gdîic  fiç  Pani*  znaydui)  wkofo.niey  bç- 
d^ce 

(Cicéron  prend  ce  mot  pour  une  Aftcmblcede  perfonnes 
polies  & f avantc»  qui  s’entretiennent.  Circulas, i,mafc.Con- 
feffus,  ûs,m.  Cic.)  Cycero  to  liowo  kofo  bierre  zâ  zgroma* 
d.enie  lodzi  wypolcrowanycli  y uczonych  w policdzeniu  z 
fob)  rozmawiaiçcych. 

On  parle  avec  plus  de  liberté  dans  les  cercles  ou  dans  les 
fejlins  qu’ auparavant. in  circulis  fermo  liherior.Gr.  Befpie* 
czniey  nâ  knfach  mowi) âlbo  w pofied/cniach  nizeli  przedtvtn 
Se  retirer  du  cercle.Dc  circulo  fc  fubduccrc.  Cic.  VI y. ai ié 
Z kofa. 

LES  CERCLES  d*  Alemagne , (Tes  diverfe:  Provinces  & 
Principautés  de  T Empire.  Provinci*  Impcrii.  KOLA  Cyr* 
kufy  Nicmicckie  rzcfzc  ich  y Prowincye  nâ  Itorc  fiçdziclç 
(La  divifion  de  l’Empire  en  dix  Cercle*  a elle  cftabli  par 
Maximilien  premier,  & confirmée  par  Charles- Quint  dans 
la  Diette  de  Nuremberg  en  ijaz.)  Podziclcnic  Ccfarikicgo 
Panftwa  nâ  d/.iefiçé  Cyrkufow  âlbo  Prowincyi  lub  kofu 
ftancfo  zâ  Maximiliana  pierwfrego,  â potwierdzonc  icft  od 
Kar<  la  pi^tego  ni  feymie  Norcmbcrlkim  Roku  151a. 

CERCUEIL,  fubft.  m.  (Biere  où  Ton  met  un  corps  mort.) 
Fcretrum,i,n.P//»,  TRUMNA  Mary  grob  nâ  pochowanie 
umarfego. 

CEREMONIAL,  fubft.  m.  (Livre  où  eft  contenu  ü ordre 
des  cérémonies.)  Ritualis  liber.  OBRZ^DKOWE  Kfiçgi 
Ajenda  opifanic  obrz^dkow. 

CE  REMONIAL, mafe.  (qui  fait  CE  RE'  MONIAUX  au 
pluner,)  CE  RE1  MONIALE,  f.  (comme  des  préceptes  cért- 
moniaux,  des  lotx  cérc moniales.)  Ritualis  & hoc  ritualc, ge- 
nit. ritualis.  OBRZADKOWY,  OBRZADKOWA  iâko  a- 
ftawv  y przvkazania  obrzQdkowe. 

CE*  RE  ÀIONIE,  fubft.  f.  (Affemblage  de  certaines  allions 
qui  fervent  à rendre  une  ebofe  plus  magnifique.)  C rrcmoniw, 
ou  Ccnmoniz  RitO»,ûs,m.  Cic.  OBRZ^DKI  fpraw,  niekto- 
rych  zébrante  ktorc  ftiiâ)  do  dania  okazafosci  y powagi  rzc* 
car  iâkiey  Ceremonie. 

CE  RÉ  AIONIE  fe  dit  des  déférences  qu’on  fe  fait  les  uns 
aux  autres  par  honne/lete  & civilité.  Urhitua  & honefta  a- 
gendi  ratio.  CEREAIONIE  fiç  tcz  mowi  o ufzanowaniu  y 
uftçpouaniu.  ktorc  miçdzy  fobç  ludz.ic  ieden  drugiemu  dla 
Judzkolci  y ufzanowania  czyni). 

Tout  faites  trop  de  cérémonies.  Nimis  ragifverenter.  Ni- 
sbyt  ludzkosci  wiclc  przcftrzcgafz. 

Habit  de  cérémonie.  Solcmnis  veftis.  Szata  flroy  powazny 
od  swiçta. 


Le  Sénat  en  babil  decérémonie.Ec&o  cultu  Scmtat.Tatlt. 
oenat  w ftroiu  odiwiçtnym. 

Matfire  des  cérémonies.  Dcfignator,oriï,n>..P/«i/r.  Surfe  y 
nid  obrzadkaim,  y do  porz^dkti  czynicnia. 

CE'  RE'  MO  MIEUX,  ro.  CE  RE’ AlONIEUSE,  f.  adjeft. 
{gui  fait  beaucoup  de  cérémonies, qui  ejt  importun  àjorce  de 
vouiotr  Jaire  trop  d’èMH*ew.)Nimius  coroitatisafFcftator.Gr. 
W YTWORNY  wludzkosci  co  ceremoniy  przeftrzcga  ai  do 
nâprzykrzenia. 

Sans  ceremonies,  (Familièrement,  fmplement.)  Familia- 
ïhcr  adr.  Bez  ccicmoniy  bez  wymytfow  poufiile  po  przy- 
lacial(ku. 

CERP,  fubft.tn.  ( Animal fauvagt.)  Ccrvoj.  Cio.  JELEN 
awicrz  dziki. 

Jeune  cerf  {qu'on  appelle  BROCARD.)  Ccrvus  bimulu* 
Sutuilo.  Jclonck  miody. 

DE  CÉRF.Ccrvinusja.am.P//».  JELENI. 

Cornes  de  eerf.Ccrei  coTnua.Phad.  Jclcnic  rogi. 

CERF- VOLANT,  fu  bit. m.(E$e>re  a’efcarbot,oo d'infieBt 
volant , qui  a des  cernes  dentelées  & mobiles.)  Scarnbxus  lu- 
canui.  Pim.  JELONEK  robak,  owad  laiaigcy  co  ma  rogi 
i^bkowatc  y ruchomc. 

CERF  VOLANT,(Æ<»y?e»/  croifcz  fur  quoy  encolle  du  pa- 
pier,& que  l s enjans  font  voler  en  l'air.)  Virg*  décollât» 
& chartis  tcft*.  jELEN  latai^cy  âlbo  ptak  dziecinny,  i, to- 
ry d/icci  r»bij  dwa  prçty  xfoÿywlzy  nâ  krzyz  y papicrem 
p o k Ici  w (/  v nâ  wintr  pui/czai^  iby  po  povictrzu  lataf. 

CERFEUIL, fubft.m.(J?er£e  de  jardin  fort  falutaire.)Cte- 
refolium.ii.n.  Plin.  TRZEBULA,  âlbo  trybula  ziclc  ogro- 
dowc  bardzo  zdrowC. 

CE  RICO, (.&'<?  prés  de  la  Morée.)  Cythcra.  Plin.  CERY- 
KO,  oitriw  blilko  Alorci. 

CERlSAk  F,lubft.f.  {Lieu planté  de  ceriftersl)  Cerafecum, 
i,r.cut.  MIEk  iCE  wilzniaini  zaiàdzonc. 

CERISE, lubftf.  {Fru  r du  confier.)  Ccrafum,i,ncut.P/;ff. 
WISZNIA  Owoc  wii/ni  drzcwa. 

CERISIER,  f/bft.m.  ( Arbre  qui  forte  des  cerifes.)  Ccrafui, 
i,f .Plin,  WISZN1A  Drzewo  co  wiiznic  rodzi. 

Cerifier  nain.  Ckamxccrafut,i,f.P//ff.  Wifznia  karzef. 

CERNE  Tu  ML  n». {Cercle  ou  ligne  tirée  en  rond.)  Circulus, 
OKR^G  lit  ia  vkofo  ciçgniona,  kofko. 

CERNEAU, fubft.m.o»  prononce  ccrnau.(/>«/7  de  la  noix 
qu'on  cerne  avec  un  couteau.)  Joglandium  nucicus  c viridi 
putaminc  eduflus.  ORZECH  mlody  nozcm  i ziclorey  lu- 
piny  dobyty. 

CERNER  des  noix , V.aft.  {Faire  des  cerneaux.)  Viridcs 
ju glandes  cultro  enudeare.  ORZECH  Y debywac, triode  o- 
rzcchy  wyfupo»-ac. 

CERTAIN, m. CERTAINE, f. adjeft.  ( Confiant , véritable , 
eJf,ré.)Cxïiui,o,\xm.Cic.  Indubitatus.^»»/.  FEWNY,  PE- 
WNA  dovodny  prawdziwy. 

On  le  croit  pour  certain.  Pro  certo  creditur.  Saluft.  Alaij 
to  zâpcvne. 

Tenez  cela  pour  auffi  certain  que  tous  les  oracles  d'Apollon. 
Ulud  tanquam  ex  oraculo  Apollini?  editum  puta.  Tr/yinay 
to  7.â  rzecz  tâk  pcwnç  i»k  wfzyltkic  Appnllinowc  wyroki. 

Je  le  f.ay  pour  certain. là  ccrtè  feio. C/c.  Wiem  tozâpcwnc 

CERTAIN,  {Fixé,  déterminé, précis.)  CcrtU5,n,um.  FE- 
WNY, ftatcc/ny,  iftny,  poftanowiony. 

Fn  certain  t tnpc  de  l'année.  Ccrtum  anni  tempos.  Plin. 
Pcwny  czâsroku. 

CERTAIN  pour  Fn  quidam, on  quelqu'un.  Qyidam,quc- 
damtquoddam.  Cic.  FEWNY  czfowick,  kroi,  nicktory. 

Il  1 a de  certains  défauts  dont  il  n'y  a perfonne  qui  ne  fe 
iéfajfe.  Sont  quzdam  xitia,  que  nemo  cft  qoin  libenter  fu- 
giat  Cic.  S 5 nicktorc  wyftçpki  ktcrych  rikogo  nicmafz  êc- 
bv  nie  rad  ich  pozbyc. 

* ON  DIT  qu*27  né  faut  jamais  quitter  le  certain  pour  /'in- 
certain. Ccrtum  pro  ioeerto  deicrcrc  non  oportet.  POWIA- 
dai}  ie  nigdy  nictr/cba  optifzczac  pcwnc  aê  niepewre. 

CERTAINEMF.NT.adv.  {Certes, aJfuremcut.jCenb.Sin'e. 
ZAPEWNF,  aâifle  pewnic  ze. 

CERTAINEMENT,  {Avec  ceTtitude,affiiremeut.)  Ccrtè. 
Ccrtô.Of.  ZAPEWNIE  bez  wqtpicnia. 

CERTES,  adv.  {AJJùrement,  en  vérité.)  Certè.  ‘Hcrcnle. 
HercJè.CVe.fcoirine  qui  diroit  Par  hercules.)  ZAPEWNE, 
z»prawdç,  pravdziuie,  iàkoby  kto  niowil,  przez  Hcrkulcfa 
Boftwo. 


CER. 

(Formules  Latines  anciennes  pour  affirmer  les  ebofes.) 
Spofoby  Rare  iacinikic  twierdz^c  o czy  m. 

CERTIFICAT,  lubil.  nial«.  {Ecrit  faifant  foy  de  quelque 
tbofe.)  Scriptum  telticuonium.i.n.  Scripu  teflificatio,  gemt. 
feripts  te(Uficationis,f.  DOWOD  na  piitoic  karta  ni  swu- 
deetwo  oczyni  na  pifuiie  dana. 

Donner  un  certificat.  Suipto  tefiari.  dep.  Dac  swiadeetwo 
nâ  pifmie  o czym. 

CERTIFICAT  de  mort.  Apodixis  defunfloria.  Petr.  DO- 
WOD na  pifmie  o Imicici  cayiey 

CERTIFIER,  V.aft.(Æe«rfre  témoignage  delà  vérité  d'une 
tbofè.yi  cRzti  Tclliticari.  Cic.  UPEWNIC  s'wiadectwodac» 
pewnosci  iâkicy  rzcczy. 

CER'I  ITUDE,  firbft.  f.  {AJfûrance  que  nous  avons  if  un: 
tbofe.)  Lxplorata  ccrta  rci  cognitio,  Cic.  PEWNOSC  apc- 
vnicnic,  ktore  mamy  o czym. 

Avec  certitude.  Ccrtè.  'Avec  plus  de  certitude.  Ceniùt 
*Avec  une  très  grande  rrrrj'/Wf.CcrtifTimc.adr.Crc.  ZpexntH 
sci|.*Z  wifkfz^  pvcwnosci^.  *Z  nây wiçki/.-}  pewnosci^. 

CERVEAU, iubft.m.on pr-nonce  cervau.  {Subfiance  moi', 
leufe  <r  blanche  enfermée  dans  le  crâne  delà  tefie  de  P homme) 
Ccrebrum,i,i.cut.P/m.  AIOZG  Treié  wilgotna  y biala  zâm* 
kniona  w czafzce  gfowy  ludzkicy. 

PETIT  CERVEAU,  ou  CERVELET.Ccrcbcllum,i,ncnt. 
Plin.  A1CSZCZEK,  maly  moeg. 

ON  DIT  figurement  cpi'Fn  homme  a le  cerveau  creux, 
ou  le  cerveau  vuide  {quand  il  ejl  un  peu  fou.)  Ccrebro  Jafco- 
rat.  P la  ut.  AlOWL^t  nicwfasnie  C/Iovick  ma  moeg  zipi- 
illy,  âlbo  pufty,  kiedy  troebç  icft  fzalany. 

CtRVEI  AS,  l'abtt.tn. {B oudin,  ou  S duciffim gros  fr  court 
rempli  de  chah  de  pourceau,  ajfaifonné  avec  beaucoup  de 'il 
& d'épices.)  Botcllus.  Marfj  SALSESON  Kifzka  krotka 
gruba  miçfem  wicprzowym  nâdziana,  lbl§  y korzcntni  tax« 
dzo  przyprawna. 

CERV  E\.\.P.,{uhb.î.(Suhfiance  molle  enfermée  dans  latrie 
de  l'animal.)  Ccrcbram,i,n.O«/</.  AlOZG  treie  mi^tka  si- 
varia  w gJowic  bydl^t. 

Faire  fauter  la  cervelle  i quelqu'un.  Excutère  alicuicere- 
brum.  Ter.  A’ozg  koaiu  wytr|dé  z gfowy,  udcrzyc  go  « 
mu  mozg  wyfkoczy. 

Voila  un  beau  vifage , c'efi  dommage  qu'il  n'ait  font  ie 
cervelle.  Quanta  fpccics,ccrcbrtim  non  babcc.P^e^.  Piekn 
urodr».  f/koda  ?c  mozgu  nien  afz. 

CERVELLE  fe  dit  figurdn  ent  de  l'efjrit  frdu  jngemrui. 
Ccrcl'rum,i,n.  AlOZG  /iç  tcz  mowi  nicwfasnie  o roroeii: 
y ro/Hjdku. 

gui  a une  bonne  cervelle , une  bonne  tefie.  Félix  ociebri. 
Hor.l'n  ben  efirit.'Vn  homme  fans  cervelle, (qui  n'a  petit  i' 
ejprit.)  Infclix  ccrebri,  par  imitation  d'  //orare.Cucurbita,z, 
fam.Petr:{car  les  citrouilles  font  crenfes.)  Ten  coma  roor® 
dobry,  dobr)  gfowç  rozum  dobry.  ’Czfowick  bez  mozgu, 
ktory  rozuir.u  nie  ma,  dynia,  gdyi  dyi.ic  fi|  ptoine. 

Avoir  la  cervelle  renverfée , ou  la  glande  pincale  tourné!, 
avoir  l'effrit  mal  fait,  ou  de  travers , ou  en  efc  harpe.  S.itt 
mentis  non  elfe.  de.  AI  ici  mozg  przcwrocony,  âlbo  nido/, 
micc  nibakier  rozum  zle  ofozony  krzywo  opak. 

Il  a la  cervelle  brouillée.  Alatxus  e(\.Petr.du  mot  grec  ms- 
tecs  d'où  l’Italien  a fait  AIATTO,  qui  veut  dire  un  FOU. 
Pomiçfzanego  rozumu,  od  ffova  grcckiego  Alatcos  D|1 
Wloch  nazywa  Alatto,  co  znâczy  glupi. 

Il  n'y  a qu’ elle  de  tous  mes  domeftiques  qui  n'a  point  ls 
cervelle  troub/ée.Hwc  fola  meorum  fatniliarium  mcntcn>  (i- 
nam  geflat.  Plant.  Ona  tylko  icft  miçdzv  vfzyftkicmi  flo- 
garni  memi  co  nie  ma  mozgu  pomiçfzanego. 

gui  a une  mefebante  cervelle, (qui  a la  certeBe  mal  faite.) 
Coi  putidum  eft  ccrcbrum.AIor.  Co  ma  zfy  mozg,  mo*g  sic 
ufoiony, 

Renverfir  la  cervelle  i quelqu'un,  {le  faire  devenir  fon.) 
Aliqucm  ad  infàniam  adigcrc.  Ter.  Przevrocic  komu  niorg 
w gfowie,  fzalonym  go  uezynic. 

ON  DIT  prorerbialcrrcnt,  Mettre  quelqu'un  en  cerveUt. 
{le  mettre  en  peine,en  inquiétude.)  Alicui  fnllicitudincm  af* 
ferre.  Cic.  AIOWIA  daé  komu  vr  mozgovnicc  dac  mu  co 
nyllenia  tmdnolc  mu  y niefpokoynos'i  zâdai. 

Tenir  quelqu'un  en  cerveUe,  en  inquiétude.  Aliquem  folli* 
CKuro  babcrc.GV.  Trzytnac  kogo  v utrapienin  âni  mucct* 
thnçc  niedai* 

CERV  OISE,  fubft.  F.  {Beijfon  faite  de  bled  & d'orge  «w 
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le  houblon.)  Certifia,  *,f.  Plia.  PIWO  Trunck  zrobiony  z 
sboza  içczmicnia  z chmidcm. 

Cf?  RUSE,  fubA.  f.  ( Blanc  iTEffagHe,o\i  Blanc  de  plomb, 
dont  on  fait  du  fard.)  Ccrufla,  *,  f.  Plaut . B1ELIDZ.O  Hi- 
fzpanlkie  âlbo  Baniecka  z ktorcgo  robi]  fnrbcczkç. 

Fardé  avec  de  la  cé  ru  fi, ou  du  blanc  d' Ejpagne. Ccmtfiwt, 
a,um.C7e.  Biclony  biclidfcm. 

CE  SA  RE  E,  (Fille  de  Cappadocc.)  Cefarca,  *,f.  CEZA- 
RHA  MiaAo  Kapadocyi. 

(Comme  il  y a plulicurs  Villes  dece  nom, on  pourra  ajoft- 
ter  Cefarea  Cappadocia.  'Cefaréc  de  Pale  Ai  ne,  Cafarea  Palet- 
Jlina.)  Aie  wielc  ieAMiaA  tego  imicnia  tedymoze  przydaé 
Ceznrea  Kapadocyi,  Cczarca  PaleAyny. 

CESENE,  (Fille  Epifcopale  de  la  Romagne  en  Italie. )Cz- 
fena,*,f.P//n.CEZENA  MiaAo  Biflcupic  Romanii  wc  Wfo- 
fscch. 

frUii  ejl  de  CV/èi»e.Czfcnas,atis,con.gcn,  Cezcnanin  co  icft 
s Ccfcny. 

CESSA  NT,  m.  CESSANTE^.  part.  aft.  & adjca.com  me 
Toutes  affaires  ceffantes.  Reliais  rebus  omnibus. ablat.G'cer. 
USTAWAIACY,  USTAWAl^CA,  iiko  WfzyAkich  fpraw 

poprzcAawfzv. 

CESSATION,  fu  b A . f.  ( Difcontinuatio »,  interruption.)Cctta- 
tio.  IntcrmifTio.  de.  PRZESTAWANIE,  uAawanic  przery- 
vanie. 

CESSE,  fubA  f.  le  mefme . IntermiiTiO,onis,f.  Imermiflus, 
ûs,m .Cic.Plin.  USTANEK  toi  famo. 

Sans  ceffè,  fins  intermiffion.  Sine  ullà  intcrmiflîone.  Cirer. 
Bcz  uAanku  bez  odpoczynku. 

Il  n'a  point  eu  de  ceffè,  qu'il  ne  l'ait  fait  finir.  Non  priiis 
ceftavit,  quàm  ilium  extruferit  foras.  Nie  uftaf  âi  poki  go 
preez  nie  rufzyf. 

CESSER,  V.aft.  & neutre.  ( Difiontinuer , ietcrrompre,ir - 
refljr  le  cours  d'une  ebofi.)  CciTarc,  intermittcrc.  Cir.  Liv. 
PRZESTAC,  uAac,pr/crwac,  zâtrzymaé  bieg  rzcczy  iakicy. 

Ceffer  de  faire  la  guerre  DcfiAcrc  bcllo.Lii/.Abfiftcre  bel- 
lo.7jr//.Ab  armis  conqoicfcere.GY/CV^fr  de  combatre.Pxx • 
ftac,  woyny,*  PoprzcAac  bic  fif . 

Ne  point  cejjèr  de  travailler  & d'efnditr.  Non  cefTare  in 
Opère  & Audio.  NiepoprzeAawac  prney,  nâuki. 

U ne  ceffè  point  de  porter.  Loquendi  nullum  finem  facit. 
Cit.'Ceffèz  déparier  de  cela.  AbAire  jam  fermoncm  de  rébus 
iA u. Plaut.  Nie  przcAaic  gadac.  ‘PrzcAan  gadaé  o tvm, 

II  ne  ceffè  point  de' médire  de  nous.  Non  cclfat  de  nobis  de» 
tiahcrc.CVr.  Nieprzcltaie  zle  gadaé  o nas. 

La  nuit  fit  cejpr  l’attaque.  Finem  oppugnandi  noxattulit. 
Caf.  Noc  kazafa  pnprzxAac  fzturmu. 

Ceffez  de  vous  fafiber  contre  luy.  Dcfinc  ei  fucccnferc.Cir. 
Popr/cAan  gniewae  fiç  na  niego. 

Si  je  vous  euffè  efié  voir , f aurais  fait  ceffir  vos  irre fi  lu- 
ttons. Si  ad  te  veniflem,  omnem  tunm  cnndationcm  difeuf- 
liflcm. Cic.  Gdybym  byf  pofzcdf  widzicé  fi$  z tobç  uAafoby 
byïo  nicrozmy slcnic  twoie* 

Ceffè  z vos  plaintes  effémine'es.  Dcfinc  mollium  tandem 
qucrelarum.  Eorat.  PoprzcAafi  ic  tych  kobiccych  nârzcka- 
nia  rwoicli. 

Ce  fur  le  premier  qu'au  ceffa  tT  appeUer  Papifius.  I*  primas 
cA  Papifius  vocari  délitas.  Ce.  Tcn  picrwfzy  byf  co  go  Pa- 
pizyulzcm  zwae  przeAali. 

Les  p lu  je  s avoient  ceffè.  Imbres'dcficrant.  Qvid.  Dcfzcze 
byfy  uAafy. 

Faire  ceffer  un  brutt.Tumohum  comprimcrc .Cic.  *Pnefi - 
dition.  Scdirinncm.Tirir.  Hafas  nfyokoié.  *Bunt  ulmicrzyé. 

Il  le  fit  ceffer  aumi/ieu  de findifiturs.Scimoncm  illius  me- 
dium abrupir.  Tacit.  ZâAanowif  go  poprzeAaç  mu  kazaf  w 
pofrzodku  mowy  iego. 

CESSION,  fubû,  f.  (Tranffort,  ahar.donnement  qu'on  fait 
<f  une  ebofe  à que! au  un.)  Ccffio. Cic.  USTAP1EN1E,  prze» 
eieficnic  prawa,  edA^picnic  c/cgo  komu. 

Faire  ceffion  de  fin  droit  b quelqu'un.  Alicui  jure  Cao.Cic. 
UAijpicnie  prawa  fwego  wlewek  prawa  fwego  komu  uczynic 

PAIRE  CESSION,  (Abandonner  tons  fis  biens  à fis  créan- 
ciers.) De  fuis  bonis  omnibus  creditoribus  fuis  ccdcre. Cirer. 
Liv . UST^PIC  wfzyAkich  dobr  fwoich  dfuznikom  fwoim. 

(La  celfion  emporte  note  d'infamie  & oblige  àporter  un 
bonnet  Ycrd  dans  fa  poebe.)  To  oA^picnic  pQci^ga  zâ  fobf 
aicAawç  ytaki  manofic  czapkç  ziclon^  w kicl/Cui  fsvoicy. 

CESSlÔNNAIRE,fubA.m.  (Celuy  qui  fan  ceffion.)  Qui  de 
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fuis  bonis  ccdic.  USTfjPUIACY  Tcn  co  uAipicnic  prawa 

czyni. 

CESTE,  fubA.  m.  (Ceinture  que  les  Poètes  6*  les  Peintres 
attribuent  à Tenus  & à J unon. fixant.  M art.  PAS  ktory  Po- 
ctowic  y Malarzc  przydai)  Wencr/c  y Junonic. 

(C’eAoit  chez  les  Anciens  la  ceinture  qnc  le  mary  délioit 
à fon  epoufe  la  première  nuit  de  fes  noces.)  Byf  to  u da- 
wnych  pas  ktory  m^z  zonic  rofpaiy  waf  picrwfzcy  nocy  po 
•lubie. 

CESTE  cft  auITi  Vn  gros  gantelet  de  cuir  garni  de  lames  de 
plomb, (dont  fi  firvoient  les  Athlètes  qui  combattoient  à coups 
de  poing  dans  les  jeux  publics.)  Ce  A us.  JTST  tes  to  pas  fzc- 
roki  rzemienny  blachami  ofowianemi  oSVyty  krorcko  zâzy- 
wali  zâpasnicy  ktorzy  fiç  piçsciami  bili  w igrzyfkachpubli- 
Cznych. 

CE  SURE, fubA. f. terme  poctiqnc,(Rep<»j  qu'on  trouve  au 
milieu  d' unvers.)CiÇun,z,f.  j^uint.  PAUZA  fpoczynek  wc 
frzodku  wierf/a  znaydui|Cy  fiç. 

CET.m.  CETTE, f.  (Pronom  demonffratif.  Hic, bec, hoc. 
TEN,  TA,  zâ  ffowo  pokazni^cc. 

(On  met  Cet  derant  un  mot  mafculin  qui  commence  par 
une  voyelle;  mais  on  met  Ce  dcrant  une  confonne.)  Kîad^ 
Cet  pr/cd  Imicniem  mçikicgo  lodzaiu  ktorc  fiç  zâczyna  oj 
litery  famoprzczfiçbrzmi^ccy,  4 zai  Ctr  przed  wfpolbrzmiç» 
ce  mi. 

CE' TER  AC,  fubA.m,  (Plante  qui  reffemble  àla  fiolopen- 
dre,  6*  qui  croiflfur  les  murailles.)  Afplenum .Plia.  OZAN- 
KA  ziclc  podobnc  do  tfonogowcu  po  murach  roln^ce. 

CE  VEN  ES,  (Montagnes  entre  r Aquitaine  & la  Gaule 
Narbonnoifi  des  Anciens.)  Gcbenna,*,f.  Caf.  CEWENNY, 
gory  mi^-dzy  Okcytanisj  y Francyi  Narboncfiflcç  dawnvch 
CEUTA,(P/i'f  (J*  Cbajicau  d'Afrique  fur  le  Detroit  de  Gi- 
braltar,aux  Effagnols.)  les  Romains  la  nommoient  Ci  vira  s, (*r 
Pomponius  Me\a  l'appelle  Sept».  CEUTA  MiaAo  y Zâmck 
Afryki  nâd  miçdzymorzem  Gibraltaru  Hifzpanow  Rzy- 
mianie  nâzy  wali  MiaAo  & Pomponius  Alcla  zowie  Parka- 
nami. 

CHABI AIS,  (Province  de  Savoye")  les  Romains  avoient 
des  haras  de  chevaux  dans  cette  Province , qui  fut  nommée. 
Provincia  equeAris  & caballica.  KABALLA  Prowincya  Sa- 
baudyi  Rzymianic  wnicy  trzymali  Aada  Ikçd  i|  zwano  kray 
konfki  y klaez. 

CHABLIS,(^»^  deBourgogne,  fameufi  pour  fes  bons  vins) 
Cab!iacum,ci,n.SZABLIS  MiaAo  Burgonfkie  ffawne  w wina 
CHABOT,  lubA.mafc.  (Paiffôn  de  rivière  qui  a une  groffè 
lefie.)C,obias  capicanus  Capito.  Cat.  KIELB  rybarzcczna  z 
du/4  gfow4 

CH  ACU  N,m  .CH  ACU  N E,  f ad  ]cPt. (Pronom  qui fingularifi 
les  ebofi  s à"  les  perfinnes.)  Quifquc,  qu  xque,  quodque.Ge. 
KAZDY,  KAZDA,  zâ  fîowo  w ofobnosci  rze cz  kazdf  znâ- 
c/.jce  y ofoby. 

Ce  qui  efl  utile  i chacun  en  particulier , l'eji  atiffî  à tous  en 
genaral.  Eadctn  cA  utilitas  uniufcujufquc,  & univerforum. 
Cster  To  co  kazdemu  z ofobna  ieA  po/ytccznc,  icA  tcà  po- 
sytcczns  dla  wizyAkich  w ogolnos'ci. 

Je  vous  remercia  chacun  en  particulier  fr  tons  en  general. 
Vobis  fingulis  ago  gracias,  &univerfis.  Dziçkuiç  wfzyAkim 
w obcc  y kazdemu  z ofobna. 

CHAGRIN,  fubA.  m.  ( Fafcberie, peine  d'efrrit,  tri fieffe, 
mécontentement.)  M œror,  Ægritudo,  Ofîênfa.  Cicer.  *Si  ce 
chagrin  efl  avec  inquiétude.  Sollicitudo,  inis.f.  MoleAia,x,f. 
Si  le  chagrin  efl  accompagné  d’ennuy,  ou  de  dégoufl.  Anxie- 
tas  Angor  Anxictudo.CiV.  SMUTEK,  fr.funck,  gniew,  nie* 
ukontentowanie  uraza  ni  umvile.  *Jczcli  tcn  fmutek  ieA  s 
niefpokoynosciç.  Frafunek,  troïka. ‘Jcieli  ieft  z niefmakiem 
y tçlknicj  zfqczony,  Ckliwnj'é,  utrapicoie,  frafowliwos'é. 

Les  chagnns  domefiiques  .OffénCiones  dôme  Aie*.  Far.Tto- 
flti  domowC  kfopoty  turbaeye. 

C’efl  un  chagrin  de  deux  ou  trois  jours,  6*  cela  paffira.  H*c 
follicitudo  bidui  aut  ttidui  cA  poAeà  abfceJet.  Ter.  Frafu- 
nck  tonâ  dwa  âlbo  trzy  dni,  y tninie  fiç  to  kfopor. 

Caufir,  ou  donner  du  chagrin  a quelqu'un , luy  faire  du 
chagrin.  Faccrc,  ou  creare  alicui  molcAiam.C/r.  Zâfrafowac 
kogo  zâfmucic  utrapic. 

Le  chagrin  le  ronge, le  tuc,le  fait  mourir.  Abfumitur  curâ.  , 
Conficitur caris  Coquit  cura  cura.  Cic.  Frafunek  gogryzie, 
tmwi  zâbiia  do  smicrci  przy  wodzi. 

J'ay  le  chagrin  de  me  voir  à la  fleur  de  mon  âge  accablé 
:z  par 
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par  vout  des  incommodité*  d'une  vieiUcjfe  décrépite.  Mihi  eft 
«gxè  quôd  traducatn  annos  primo  florcnccj  xigorc,  fcnedz- 
que  ultitnx  mihi  laflîtudincm  imponi*.  Petr.  To  miç  trapi 
ce  w kwitnçcym  wicku  moim  widzç  fiç  bye  uciinionytn  od 
cicbie  dolegliwosciami  ftaroici  zgrzybiafcy. 

J' entre  dans  tom  vos  chagrins,  je  partage  avec  vous  tous  vos 
chagrins.  Quod  tibi  eft  xgrè,idem  mihi  cl*  dixidiz.  Plant. 
Y\  chodzç  wc  wfzyftkic  utrapienia  twoic,  nicmi  Iiç  2 tob) 
dziclç. 

Toutes  fortes  de  chagrins  me  dévorent.  Multiplex  cura  me 
excrckum  ^abet.  Plant.  Wfclakic  utrapienia  miç  trawiq. 

Prendre  des  chagrins.  Sufcipcre  xgritudincs.  Csc.  Byc  w 
Utrapicniu  wziçé  ic  nà  iiç. 

U fe  ja  t des  chagrins  de  tout, Tout  luy  fait  de  la  peine.  Sto. 
machatur  omnia.  Cic.  O wfzyflko  fiç  gniewa  kazdâ  race  go 
dotera. 

ChaJJèr , 0 lier  le  chagrin , le  dijfiper.  Curas  ndimere  Eriperc 
curam. Celf  Rofpçdzic  fmutek  odiçé  rofprofzyc. 

D-miuuer  le  chagrin.  Elcxare,  on  extenuare  zgritudinem. 
Cic.  Umnieyfayc  imutku. 

Supprimer  fon  chagrin  l'étouffer.  Prcmere,eu  fuprimerc  «• 
grituiUnem.C/r.ri^.  Utaid  przytfumid  zal  fwoy.  . 

Se  lufer  aller  au  chagrin.  Se  totum  zgritudini  dcdere.Gf. 
Puscic  fiç  w iule  w fmutek. 

y* ay  reconnu  vos  cbagrtnis  6*  vojire  joye  dans  les  diverfes  ren- 
contres de  ma  «fe.Pcnitùs  pcrfpcxi  iu  meisvariis  remporibo» 
& follicitudines  fit  Iztitias  tnsu.  Cic.  Foznafcm  zale  twoie 
y velcla  w roznych  przypadkach  zyciâ  mego. 

Il  n’a  point  de  chagrin  dans  Pejprit. Ab  Omni  molcftiâ  v.a- 
cuus  eÜ.C’ir.  Nicma  zadnego  frafunku  na  mysli. 

CHAGRIN.m.CHAGRINE.fem.adjeâ.  (gui  a de  l’en - 
nuy.)  Alucitus.  Anxius.  Sollicitas.  Morofus,a,um.  Cic.  Ter. 
SA1UTNY,  ZALOSNY  ftrapiony  llrapionâ  co  ma  co  przy- 
krego. 

gui  efi  chagrin  de  la  gloire  d'autnry.  Anxius  gloriz  ali- 
cujus.L/'ü.  Tcn  co  ieft  zâfofny  o cudz?  ftawç. 

( bagrin  en  foy  mefme.  Ex  animo  follicitus.  Plaut.  Zgry- 
zliwy,  lirapiony  zrzçdny  w fobie  famym. 

La  vieil/ejjè  nous  rend  chagrins,  ou  de  tnauvaife  humeur. 
Amariorcs  nos  facit  fenedus.  Cher.  Starric  nas  zrxçdnemi 
xgry  7.1iwcmi,czy  ni  y nicdogodliwcgo  umvffu. 

Ileji  chagrin.  Anxio  animo  cft.Cïf.  Zalofny,  ieft  ftrspio- 
ny,  zgrviliwy. 

CHAGRIN.on  CHAGRAIN,  fubft.m.  ( Cuir  d’un  certain 
poijjèn,  qui  efi  fort  dur  & d'un  beau  grain.)  Squali  corium. 
JASZCZUR  Skora  ryby  pewney  bardzo  twaida  y grof/ku 
pitknego. 

CHAGRINER,  V.aQ.  ( Caufer , faire  du  chagrin  a que/qu 
*u.)Molclt iam, au  motrorem,««  follicitudinem, ou  curam  ali. 
Cui  afierie.  Cic.  Zafmucid,  ntrapic,  przykroic  kon.u  zâtlaé. 

SE  CHAGRJNER.Angi  animo. Cic.  TRAFIC  üç  fmucié 
gryid  fij. 

Ne  chagrinez  point  les  gens  de  lettres , de  peur  qu'ils  ne 
vous  chagrinent  h leur  tour.  Noli  inolcftus  efle  omninù  lit- 
tcris,ne  tibi  majorem  exhibeant  molcftiam.P^.  Nie  trap 
ludzi  uczonvch  âby  ciç  wzaiemnic  nie  utrapili. 

Ufe  chagrine  de  fes  difgraces.  Suis  incommodis  angitur. 
Csc.  Trapi  Iiç  dla  fwoich  nief/czçlliwoicî. 

CHAIR,  fubft.  f.  (Partie  de  l'animal  engendrée  dufang.) 
Caro.  CIALO  czçsé  bydlçt  fpfodzona  ze  krwi. 

Chair  vive.  Caro  xixa.  * Chair  morte.  Caro  emortua.  Celf. 

* Chair  de  veau,  on  Amplement  Du  vMw.Vnulina  car  o.'Chair 
de  mouton,  ou  du  mouton, comme  l'on  parle.  Oxilla,o«  xcrxe- 
cina  caro.  *13#  cochon, ou  de  porc. SuiIla,o«  porcina  caro.  'De 
heuJ.B ubula  axo.'De  fanglter. Aprugna  caro, f.Cic.Plin.  Zy- 
we  ciafo  miçfo.  'Martwe  ciafo.  'Miçfo  ciclçce  ciclçcina. 
•Baranie,baranina  iâko  mowiç,  baran.'Wieprzowc  swinina. 
*W  ofowc.'Dzicze, 

Chair  bouillie , ou  Du  bouilli.  Caro  elixa.  Plaut. Celf.  Wa- 
xzone  miçfo  warzyfte. 

Chair  rofiie, ou  Du  rofii.  Alfa  car o.Celf.  'Chair  f icaffée.  Ca- 
xo  frida.  Picczone  miçfo,  pieczyfte.  *Smazone. 

Chair  jraifche,  ou  d’animaux  faife bernent  tuez.  Caro  re- 
cen  s.  P J m.*  Chair  falée.Cuso  hlù.‘ Chair  fumée. Czio  infuma- 
ta .Plaut.  Miçfo  swicie  z bydlçcia  iwiezo  zâbitego.  'Miçfo 
folore.  'Aliçfo  wçdzonc. 

Manger  de  la  chair,  (fe  nourrir  de  chair , vivre  de  chair.) 
Carne  vefci.'Carnc*  elfe.  Je»é  miçfo  iyt  miçfcm. 
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QUI  EST  île  ebairt  Carncus,  a,  um.  Plsn.  MI^SISTY  co 
s miçfa  ieft. 

gui  vit  de  chair.  Carnivoros,  a,  um.  P lin.  Miçfoiad  co 
miçlo  rad  iada. 

CHAIR  fe  dit  aufi  des  poijfons  (y  des  fruits.CutoSL a chair 
de  vipere.  Viperex  carnes.  Ovid.  Mli^SO  fiç  icz  mowi  0 
ry  bach  y owocab. 'Miçfo  gadziny. 

La  chair  de  melons.  Fcpo  nu  m caro . P lin. 'La  chah  de  courge. 
Cucurbitz  caro.  Phn.  Miçfo  mdonu, 'Miçfo  korb^. 

LIEU  où  l’en  garde  la  chair  dans  un  /«g/r.Carnarium.CW. 
Mlfjfiarnia,  mieyfee  ^dzie  miçfo  chowai|  w domu. 

LIEU  oul'onvend  la  chair,  la  Boucher  te. Cuxnanum.  Plaut. 
JATKA  Miçftarnia  mieyfee  gd/ic  miçfo  przedaiç  w iatkacb 

LA  CHAIR,  (Le  corps  oppofé  à l'ejprit.)  Corpus  Caro. 
CIALO  przcciwne  Duchowi. 

ON  DIT,  Mortifier  fa  cbair,cs\i  fon  corps.  Corpus  doznaxe, 
ou  atfiigcre.Cir.  MOWI^  martwid  ciafo  fwoie. 

LA  CH  AIR, ou  les  piaifirs  de  la  cbatr, ou  du  corps.  Yolo- 
pta tes  ad  corpus  pertinentes.  Cic.  Libidines, inum,t.plor.Cîe. 
C1ALO  rolkofzy  ciclefnc  âlbo  cüifa. 

Si  f aimais  les  piaifirs  de  la  rAosr.Silibidinofaeflem.Pm. 
(parlant  d’une  femme.)  Gdybym  Iiç  kochafa  w rofltofzach 
ciclefnych  mowi-jC  o biafogfowic. 

CH  ARCU'l  IER,fubft.m.(^«»i  vend  de  la  chair  de  port.) 
Porcinarius.P/rf«f.  Tcn  co  wicprzowc  miçfo  przedaie. 

CHAIREylubft.f  (S  ége  élevé  d*cù  Ton  fait  une  harangue, 
ou  une  /•re./irj//oB.)Suggcftum,ti,n.SuggeÔui,ûs,ni.Ci<,.P/«w 
KATE-DRA  A n>bona  Mieyfee  wydatne  gdzic  kazanie  âlbo 
n ow^i.ikç  prawiç. 

ON  DIT  tigurement  P Eloquence  de  U Caire,  pour/*  Elo- 
quence des  Prédicateurs. Sacrorum  Oratorum  cloquentia,z,f. 
AlOWI.^'  nicwfasnie  wymowa  Ambony  zâ  wymowç  Ka- 
anodzieyfltf. 

U a eu  es  meilleures  chaires  de  Paris.  IncelebriorihnsÆd:- 
bus  Ikcris  Lutetix  concioncs  habuit.  Miaf  nâyftawnicylze 
Ambony  Parylkie, 

Il  a obtenu  une  chaire  de  Profcjfeur  Royal.  Rcgius  Proftf- 
for  renuntiatus  eft.  Otrzymaf  katedrç  Nauczyciela  Krole- 
wflticgo. 

Cn^jSE, fubft. f.  (où  l’on  s'ajfied.)  Cathedra  Sella.  Gcer.  j 
SIOLLK  krzcfto  do  (icdzcniâ. 

CHAISE  à porteurs.  Sella,  dr  quelquefois  Cathedra,  x,  f. 
KRZESLO  Icktykâ  do  nofxeniâ. 

PORTEURS  de  ctaife.  Ledicarii,  ioxum,m.plur.  DR^1-  j 
ZNICY  pr.cholcy  do  nof/enia  Ickrvki. 

ALLER  en  chaife,oa  fe  faire  porter  en  chaife.  Geftnrorix 
felli  dtfcxri.Suer.Taeit.  JECHAC  w lektycc  poys'c  w Jekty* 
ce,  âlbo  kâ/ac  Iiç  rànicil, 

CHAISE  CURUI.E  ornée  sT yvoire  (que  les  grands  Afagi- 
frais  Romains  avaient  droit  de  faire  porter .)  Sclia  Curulis,f. 

Cic.  KRZESLO  powaxne  Z lîoniowey  kosci  ktorc  Senaro- 
rowie  Rzymfcy  midi  prawoâby  przed  nicmi  niefiono. 

CHAISE  à bras , (qu’une  prtfnne  traifne  avec  les  mains.) 
Chiramaxium,ii,neut.  Petr.  WOZEK  rçkami  popyehany  w 
ktorym  Iiç  farn  czfoviek  liedz^c  wozi  z micyfza  nâ  mieyfee 

CHAISE  PERCE  E,ou  Chaife  de  commodité  ( pçurlesgrands 
hefoins  de  la  t;>c.)Sclla  fâmiliaris,o«  fâmiliarica,f.f'4r.  STO* 
LEC  z dziurç  od  wygody  nâ  wielk^  potrzebç. 

CH  AISF.  roulante.  Cihqm,ii,n.Crr.  WOZEK  potoezny. 

CHA1SNE,  fubft.  f.  on  prononce  CHAÎNE.  (Piece  de  fer 
compojée  de plufieurs  anneaux.)  Catcna,2,f.Gr.  LANCUCH 
fztuka  zelazna  z wiclu  ogniw  /fuzona. 

Petite  chasfne.  Catclla,x,f./,/v.  Lancufrck  mafy. 

Chante  d'or,  (qu'on  porte  pour  ornement.)  Catena  aurea. 
Plin.  Hor.  Liv.  Cancuch  zfoty  ktory  nà  ozdobç  od  ftroio 
nofzç. 

METTRE  quelqu'un  à la  cAo/yBtf.Alicui  catcnas  injicere. 
Liv.  W LANCUCH  kogo  wfadzié. 

Il  efi  4 la  cbaifnc. Datas  eft  ad  catcnas.  Siedzi  v fancucbu 

La  cbaifne  partira  cette  année.  Sontes  catcnati  in  rem  uni 
proficifcentur  hocannn.  Wiç/niowic  popfy  nç  tego  roku 

CH  AISNE  de  montagnes,  (une  longue  fuite  de  montagnes 
comme  encbaifnées  les  unes  avec  tes  o«rw.)Continui  & per- 
petui  montes  Continuatio  feriefque  montium,f.  Cic.  LAN- 
CUCH  wiçzanie  opafanie  gor  ci^gfycb  po  fobie  idçcych 
iâkoby  faiicuehem  iednà  zâ  drugç. 

CHAISNE  fe  dit  figurémert  en  morale  de  tout  efclawtge 
6*  foumijfion  d’efirit  ou  de  corps.  Jugum,  Jngi,  ncuu  Cicer. 
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tANCUCH  fiç  mowi  nicwfainic  yco  do  obzeraîow  Owfzel-  I.i  chaleur  de  la  fièvre.  FebrïVsftnsXfV.  Upa?  gorçczki. 

kiey  nicwoli  y poddaAftwie  umvflu  âlbo  ciafa.  CHALEUR,  (Ardeur  à faire  les  ebofes.)  Ardor.  Fcrvor. 

Cet  peuples  ont  brisé  leurs  cbaifnes.Hi  populi  exculfcrunt,  Calor,oris,mafc.  GOR^COSC.chciwoié,  chçc  do  czynicnia 
ru  dcjcccrunt  jugum  à ccryicibui  fais.  Cic.  .Te  nârody  acr-  czego. 

wafy  pçta  fwoic.  _ Il  fert  fes  amis  avec  chaleur,  Multo  ardorc  ac  Audio  fuis 

CH  AISNE  fc  dit  suiffi  des  ehofes  qui  ont  de  la  fuite , & qui  infervit  amicis.Gc  Sfuzy  przyiaciofom  fwoim  gorçco. 
en  attirent  beaucoup  d’autres,  comme  Pne  grande  cbaifne  de  Ufoubaite  l'affaire  avec  chaleur.  Ardentcr  id  capi t.Ctcer, 
malheurs  affligent  cette  famille.  Immcnsâ  maloran»  forie  hscc  Gorçco  tego  pragnie. 

familia  vexatur,  LANCUCH  fiç  te*  mowi  o rzcczach  ciç-  Se  mettre  en  chaleur , t'animer , s'écboffer.  Incalefcero  Ex- 

gngcych  fiç  po  fobie  y ktoxe  zâ  fobç  wide  infzych  pociçga-  ardefccre.n.  Zipalic  fiç,  zigrtad  fiç,  rozgored. 
iç,  Jako.-  Laacuchcm  fiç  âlbo  pafmcm  nicfcczçicia  w tym  Qui  ejl  dans  la  chaleur , ou  dans  le  feu  de  la  colore.  Irâ  in- 
domu ciçgnç.  cenfus,a,um.  Ctc.  Ton  co  ieft  w upale  gniewu. 

CH  AISNE  le  dit  encore  des  fils  eftendus  en  long  fur  lemé • U a quelquefois  des  chaleurs  de  foye,  ou  des  emportement 

tier  d'un  tifferand.  Subtemcn.  Ter.  *Vne  fèrvante  faifoit  la  qui  durent  pen.lmpcvs  animi  nonnunquam  abripitur.fed  non 
akasfne.  Ancillula  fubtemeo  nebat.  Ter.  £ANCUCH  mowi  diudno.  Czafcmgo  aâpalczywosc  wczmio  âlbo  popçdliwofé 
ÜÇ  icfzczc  o ofnowic  âlbo  przçdzy  fnowancy  wzdfufz  y zwi-  ktora  mafo  co  trwa. 

ianey  oâ  waf  tkacki.  ’Sfuzcbnica  icdna  przçdzç  fnowafa.  CHALEUR  fe  di:  des  femelles  des  animaux , (lors  qu'eUet 

CHAISNETTE,fabft.f.  on  prononce  CHAÎNETTE.  (Po-  demandent  le  maffe.)  Ejlre  en  chaleur. Effre  chaude.  Catulire, 
dite  cbaifne. )ÇMCnu\a,x,f Liv.  &ANCZUSZF.K.  (catalio,catulu.)n.A'ar.  (qui  fé  dit  proprement  des  chiennes  à 

CH  AISNON, fubft.ro.  on  prononce  CHAÎNON.  (Anneau  l'égard  des  chiens.')  GOR^CO  mowi  fiç  o famicach  befty 
d'une  cbaifne.')  Annulus,i,m.  OGNIWO  w fancuchu.  kiedy  fiç  beftwiç  do  famcow,  Grzac  fiç,cickaé  fiç.co  fiç  wfa- 

CHALANDffubft.ro.  (Bateau plat  6»  long  qui  defeend fur  ioie  mowi  o fobakach  wzglçdcm  pfow. 

la  Marne.)  Cymba,*,  foem.  STATEK.  pîalki  dftigi  ktoryro  CH  ALEUREUX.m. CHALEUREUSE, f.adjeft.fjgwi  a de 

jdynç  po  Marnie  rzcco.  la  chaleur.)  comme  Les  vieillards  ne  font  gueres  chaleureux. 

PAIN  CHALAND,  ou  PAIN  BOURGEOIS.  Autopyrus.  Non  admodum  habent  fenes  vivons  calorcm.  GORj^CY, 
f anis.  CHLEB  frzcdni  pofpoiity.  GORACA.co  ma  gorçcoic  w fobie,  iako:  Starzy  nie  bardze 

(Il  a elle  appelle  Pain  Chaland, a canfc  qu*il  Tient  par  bu-  fç  gorçcy. 

«eaux  nommez  Chalands, de  Corbeil,cr  de  Ville  Neuve  Saint  (Cet  Adjeâif  n’eft  gueres  d’ufitge  en  noftre  Langue,  que 
George  à Paris.)  Zowiç  go  chleb  ftatkowy  w Francalkim  bo  dans,  cette  phrafs.)  To  ftowo  przydatnc  prawie  nie  ieft  w u- 
saftatkach  przychodzi  z Korbiy  yNowcgO  Aliafta  w Paryzu  zy  Waniu  w Francufkim  içzyku  oproez  w tym  fpofobic  mo- 
CHALAND,ro.CHAtANDE,f.adjcft.(C*//iy,ou  celle  qui  wicnia. 
a accoutumé  d'acheter  àun  mefme  marchand.CÎffl,ou  qu*  ab  CH  ALIT, fubft. ns.fBflir  de  //r.)Lc£tus,i,m.r  c£H  compan- 
aliquo  mcrcatore  emero  folet  mercinonia.  TEN,  âlbo  TA,  g«s,giî,f.  DRZEWO  fozkowe,  îozko.ramy  nâ  foéko. 
co  zawfsc  u iednego  kupca  kupuic  handluie.  CHAI.ONS,*»/  CHAALONS  fur  Mar  ne,  (y»  lie  Epsfcopale 

U a bien  des  chalands.  Emtores  frequentes  ad  eum  venti-  an  Champagne.)  Cacalauoom,  i,  n.  KATALON  nàd  Marnç 
tant.  Ma  wiele  kupcow  do  fiebie.  Miafto  Bilkupie  w Szampaniy.  • 

CHALANDISE,  fubft.  f.  (Les  pratiques  d'un  Marchand , Qui  ejl  de  Chalons  fur  A/ame.Catalannenfij.,  Katalonania 

ceux  qui  fe  founijjtnt  chez  luy.)  comme  J'ay  fa  eba/andife.  co  ieft  z katalonu  nid  Marnç.. 

De  me  émit  mcrcej.  HANDEL  Kopiecka  fprawa  y tycb  co  CHALON,o«  CHAALONS  fur  Saône,  (yille  Epif  opale  de 

nniego  nâbywaiy,  iiko:  u mnie  biera  kupuic.  Bourgogne.)  Cabillonum,  i,  neor.  KABILON  nâd  Sckwanç 

U n'aura  plus  ma  chalandifè.Dc  illo  nihil  cmatn  aropliûs.  Miafto  Bilkupie  w Burgondyi. 

Juz  a niego  wiçcey  oie  nie  kupiç.  Qui  ejl  de  Chalon  fur  Saône.  Cabilloncnfis.  Kabilonanin 

CH ALCEDOINE,  ou  CHARCEDOIUE,  fubft.  f.  (Effeea  co  ieft  » Kabilonu  nàd  Sckwanç» 
d'agatbe  d'une  couleur  tirant  fur  le  /«ufif.Chnrcedonius  lapis  . CHALOUPPE,  fubft,  f.  (Petit  vaiffiau  de  mer  defliné  au 
Plist.  KALCEDON  rodzay  agatn  fàrby  ciçgnçccy  nâ  âofte  fervire  des  grands  vaiffeaux.)  I.embus,i,mafc.  Speeulatorium 
CHALCEDOlNE,(F,t&  d'Afie  en  Bit  hy  nie  furleRojpbore , nà  vigium,ii,n.  Florus-  Rom.  LODZ»  Statck  mafy  nâznaceo- 
ou  Canal  de  la  mer  Notre,  vis  a vit  de  Conflantinople.)  Chai-  *»y  dla  pomocy  wielkich  okrçtow. 

«cdon,Onis,f.  KALCEDONIA  Miafto  Azyi  wBithyniinâd  CHALUMEAU,  fubft.m.  on  prononce  chaltifraa,  ÇDtyan 
ciafnym  morzem  âibo  kanâfcm  czarnego  morza  nâprzcciw-  ^e  bled.)  Calamus,  on  Culmus,i,m.  Colum.  TRZCIA  idzbto 
ko  Konftan'ynopola.  Borna  zboza. 

CH  AI. EUR,  fubft. f.  (Sentiment  qui  refaite  de  l’aâion  6*  CHALUMEAU  leditaulTî  D’ un  infiniment  de  mu  fi  que 
Au  mouvement  des  petits  atomes  de  feu.  Calor,  oris,m.  Cicer.  ebampeflre  compofé  d'un  ou  de  plufteurt  tuyaux  de  bled.  Cala- 
Caldor,  oris,  tn . Par.  CIEPT.O  gcrçcolc  To  co  fiç  cznc  daie  *nus,i,m.Avena,*,f  P trg.  TRZCIN  A fiç  tcz  mowi  o fuiar- 
pocbochodzçc  z dziclnoj'ci  y porufzcnia  raalçkich  atomow  ce  wicytkicy  z iednego  âlbo  kilku  zdsiebef  zfoioney. 
ognia.  Vous  chantez  une  cbanfon  ebampeflre  fur  vojlre  chalumeau 

Chaleur  du  foleilydufeu.Ca.loT  JEfïas.Cic.  Cidpfo  gorçcoié  Silvcftrcm  tenui  roufam  mediaris  av toi. pirg.  Wygrywa Ct 
Boneczna,  depfo  gorçcoié  ognia.  piofnftç  wieylkç  nâ  fuiarce  fwoiey. 

Pendant  les-grandes  chaleurs  de  l'Eflé , pendant  le  grand  CHAMADE,  fubft.f.  terme  de  guerre,  (C*  efl  une  certaine 
chaud.  Æftivo  fèrvorc.  Plin.  Podczas  wielkich  upafow  lata,  tnanicre  de  battre  le  tambour,  ou  de  fonner  de  la  trompette 
podezas  wiclkiego  gorçca.  Peur  fig”e  qu'on  veut  capituler. )Signum  tympani,o»  buccins 

//  y a beaucoup  de  chaleur  dans  Pair, l'air  efl  fort  chaud.  Aer  ad  colloquium.  UDERZENIK  do  nâmowy  o poddania  fiç 
mnlto  calore  admjftus  cft.GV.  Wiclka  gorçcosc  ieft  nadwo-  Ipofob  bicia  w bçben  âlbo  tr|biçnia  nâ  znâk  nâmowiçnia 
rze  wiclki  u pal.  fiç  o poddaniu. 

La  chaleur  fe  paffè.  Rcmittit  fê  calon  Cic.  Miia  gorçcosfi.  Battre  la  chamade.  Tube  figno  erocare  ad  colloquions. 
Qui  ne  peut  foupir  la  chaleur , ni  le  chaud.  Impatiens  co-  Uderzyi  w bçbny  do  nâmowy. 
loris. Ovid.  Tcn  co  nie  moze  znicsc  gorçca  âni  upafu.  CHAMÆLEÔN  BLANC,  fubft.  m.  (Plante  médicinale 

Effre  hrstlé  de  la  grande  chaleur  dn  foleil.  Nimro  folis  ar-  qu'on  appelle  aufff  CARLINE,  qui  efl  douce  6*  aromatique .) 
dore  torreri.  Byd  fpalonym  od  wiclkiego  upafu  ftoneenego.  Charocleon  albus.  RUMIEN  biafy  ziele  lekarlkie  ktorç  tez 
Effre  incommode  de  la  chaleur  on  du  grand  chaud.  Labora-  *owiç  lcpczyca  wdziçcane  y wonne. 
rC  efto.  Colum.  Przykrosc  czuc  upafow  âlbo  wiclkiego  go-  CHAMÆLEON  NOIR,  qu'on  appelle  autrement  CHAR- 
i%ca.  DONNETTE,  (qui  a les  feuilles  femblables.i  l' Artichaut.) 

y ne  terre  brûlée  de- la  chaleur  du  SoleilTonem  eftu  ter-  Chamelconniger.  RUMIEN  czarny  âlbo  bronitny  iaâczcy 
ra.  Colum.  Ziemia  przepalona  od  upafow  ffonccznycb.  aowiç  Oftiopcft  co  ma  liieie  podobne  Karczochom. 

Empefcher  la  trop  grande  chaleur  dn  Soleil.  Nimios  folis  CHAMAILLER,  V.  n . (Se  battre  contre  un  ennemi  armé 
a adores  defendere.  Cicer.  Niedopus'cié  wielkich  upafow  llo-  * toutes  pièces,  & frapper  réciproquement  fur  les  armes  des 
necznych.  ur>s  & des  autres.)  Confligere.Gr.  PASOWAC  fiç,  potykafi 

y* fuis  tout  eu  chaleur.  Totu»  *ftuo.P/«irf.  Wfzyftek  ie-  nieprzyiaciclcm  iczcli  miia  nieprzyiicielowi  aleibroy- 
ften  w upale  w Ogniu.  n7m  wc  wfeyftkç,  brofi  o biofi  udcrzaé  ieden  z drugim. 

Zzzt  CHA- 
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CHAMAILT  ER  en fcmble.  Iâus  mifcerC  cum  aliquo.  Ta- 
èit.  Chamailler  avec  quelqu'un,  PASOWAC  Gç  s drugim  w 
targnhca  a fobç  poyié. 

CHAMAlLL^fnbft.ro.  (L'aBion  de  chamailler.)^ nfli- 
fius,  Conflidatio.  Cic.  TARGANIEC  bitwa  pafowanic  fiç  z 
kitn.  . 

CHAAIARRER.V  ad.  (Mettre  du  p affirment, on  du  galon 
fr  un  £tfA/>.)Veftcm(fegn>enti*,9ii  anro)diftinguere.OK£A« 
DAC  Suknic  pafacnonami  âlbo  zfotcm  lubircbrcm  haftowac 

Des  vcfîemçns  chamarrez.  Vcftcs  fegmentata.  Plaut.  Su- 
knic z obfogami  âlbo  haftowanc. 

Qui  forte  un  habit  chamarré.  Scgmcntatus,a,  utn.  Mart, 
Tcn  cb  w haftowany  ch  fukninch  âlbo  w fukniach  z obfog^ 
chodzi*.  * 

CHAAiRRURE,  fubft.f.  (Ornement  d' habits  fait  avec  du 
pajjement^ou  de  là  broderie .)  Segmenta, orum,neut.plur!IY/'/r. 
OBZ.OG  A haftowanie  fukien  padamonami  âlbo  haftem. 

CHAMBELLAN,rubft.m.(6>,i»(/  Maifire  de  la  Chambre 
du  Roy, à"  le  premier  Officier  de  la  Couronne  de  France.) Sacri 
cubiculi-pnrpoiito*.  PODKOMORZY  Wiclki  Ochmiftrz 
Pokoiu  krolcwflcingo  y nâypicrwfzy  Urzçdnik  KoronyFran- 
cuflcicy»-*\ 

(La  charge  de  Chambclla  ifotii.  eft  décrite  par  Corrippu* 
Atriouain  en  ce*  termes.  Urzfd  Podkomorzcgo  icft  opi- 
fana  pt*ez  Koryppa  Afrykanfltie^P  w te  flowa. 

Conjervare  domum,  fantiumque  intrare  cubile , 

Internas  munire  fores,  vefiefque  parare. 

Str/cdz  Domu,  y Pahfkiego  w chodzic  do  pokoiu, 
Drzwi  wewnftrz  obwarowaé,  y pilnowaé  ftroin. 

Cet  Officier  avoit  auffi  le  nom  de  Cubicularius  ou  de' Do - 
mejliltu Regis, au  commencement  de  noftreAIonarchie.ayane 
la  charge  d’habiller  fit  de  déshabiller  le  Roy,de  faire  fou  lit, 
& de  coucher 'dans  fa  chambre:  fit  c’eft  aujourd’huy  la  fon. 
Ôion  des  premiers  ValctsdeCbambre,)  TenUrzcndnikmiaf 
tez  Imif  Pokoiowego  âlbo  Domownika  Krola  nâ  poczftku 
Alonarcbiy  Franculkicy,  maige  powinna*c  ubicrac,  y roz- 
bierac  Krola  loi  ko  iego  fîaé,  y fypiac  w pokoiu  iego,  à dzif 
CO  icft  powinnosc  pierwf/ych  Izdcbnych  ffug. 

CH  AMEEÜlY,  (Vide  capitale  de  Savoye  fur  la  petite  ri- 
vière d't/rbaune.)  Camberiacom,  ci,n.  Camberium,ii,n.  Ca- 
meriacum,ci,'n‘.  SZ  A MB  ER  Y Aiiafto  gibwnc  Sabaudyi  nâd 
rzekf  Orbannç. 

(Quelques  Géographes  donnent  le  nom  de  Crvaro,onis,  f. 
à Chambéry .)Nicktory  Krayopifowic  nâzywaiç  Ciwaro  mia- 
ftoSiambcry. 

Qui  efl  de  Ctaffi^ery.Cambcriaccnfis  & hocCamberiaccn- 
fe.adjcél.  S/ambcryanin  tcn  co  icft  z fzambery. 

CHAA1BORT,  (Château  royal  dans  le  B/j»yô»7.)Caml>ori- 
tum,i,n.  SZAA1BOR  Zâmek  Krolcwlki  w Blczeylkim. 

CH  AAlBRANLE,fubft.m.  (Ornement  de  menuiferie,  ou 
de  pierre  qu'on  met  autour  des  chambres  fr  des  cheminées.) 
Antepagmcnta.  Vitr.  ODRZWI,  Snycerlkç  robotç  âlbo  ka- 
mieniark)  kofo  odrzwi  y kominov  ozdobnie  dane. 

CHAAlBRE,lubft.f.(  Membre  d’un  logis, qui  fait  partie  d* 
un  appartement.)  Caméra. Cic.  (les  chambres  ejloient  autrefois 
voutées.)Conchvc.Cic.  Jzba  caçsc  tniçfzkania  w domu.Izby 
bywafy  przedtym  fltlepione. 

CHAAIBRE  où  l’on  rour/’e.Cubiculum,i,n.OV.Thalamu* 
i, m .Virg  1ZBA  fy pialnia,  foznica* 

CHAMBRE fecrete  fr  reculée  dans  le  derrière  d'un  logis. 
Cclla.se, f.  Cic.  1ZBA  nâtylnâ  nâ  uftroniu  fchowanic. 

CHAAîBRE  de  louage.  Chambre  garnie.  Meritorium  cœna» 
culum,i,  ncat.  1ZBA  du  nâiçcia,  Izba  porzçdnic  w fprzçry 
obrana  nâicmna. 

Loger  en  chambre  garnie,(Donner  à loger.  )Ccenaculariam 
faccrc .Vlp.  Nayœowaé  miçfzkania, trzytnac  nânaiem  gotowe 
miçfzkanie. 

Loger  en  chambre  garnie, (y  Aaât/er.)Aleritorium  cubico- 
lum  habitare.  AliçlzJ-ac  w miçfzkaniach  przybranych  nâ- 
içmnych. 

CH  A AI  BREoù  F on  mange.C<znac\i\üm.Plin.  Jun.OF.cut, 
î,m .Vitr.  IZBA  iadalnia. 

CHAMBRE  où  l' on  reçoit  les  ie/îer.Hofpitale  cubiculum. 
IZBA  Golcinna  do  przyimowania  gosci. 

CHAAIBRE  du  pilote  (dans  un  navire.)  Magiûd  di«ta,a, 
feem  .Petr.  IZBA,  Buda,  f/yprowlka  naftatku. 

CHAMBRE  s’employe  aulfi  (en  parlant  des  valets  qui 
rendent  fervice  à la  chambre , (y  de  quelques  ut  enfiles  qui  y 
fervent  aux  neceffitez  de  la  vie.)  comme  Homme,  ou  Valet 
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de  chambre.  Cubicolariu«,ii,m.  (7e.  IZBA  âlbo  izdebn*  kfa- 
dzia  Gç  tez  mowi^c  o czcladzi  ktora  vr  izbie  pofîuguic,  yo 
niektorych  ftatkach  âlbo  fprzçtach  izbie  IJuzçcych  y potrte- 
bom  zycia  iako^zfowiek  âlbo  ffuga  iadcbny. 

F:  lie, o a Femme  de  chambre.  Ancilla  cubicularia.  Panna, 
âlbo  Biafogfowa  izdebna. 

Robe  de  chambre.NoÙuTM  ▼cftis,£4tK/.noûurnc  ycûû,f. 
Hor.  Szata  izdebna  fypialna. 

Pot  de  r/'4mâre.Matula,ou  AIatella,c,feem.  Plant.  Mart. 
Nâczynic  izdcbne  wodne,  nrynaf. 

Arou:  nous  femmes  hafiet  de  faire  les  chambres  & de  net- 
toper  par  reu/.Lefîis  fterncndis,munditüfqoe  apparandis  fia- 
duimns.P/4»r.Spiefzylitmy  z oporzçdtenicm  izb  y z uprz^- 
tnienicm  wfzçdzic. 

CHAMBRE  fe  dit  par  excellence  (de  la  Chambré  du  Roy, 
& des  Officiers  qui  y fervent,  fr  des  meubles  qui  y font  défit- 
nc**.)commc  Les  premiers  Gentils-hommes  de  laChambrt.Ÿn • 
miccrii  facri  cubicnli.  Caffiod.  IZBA  Pokoy  fiç  movi  prtez 
wyhor  o Pokoiu  Krolewfkim  y Ur/çdnikach  tâm  f7oz|Cych 
y f rzçtnch  do  niego  nâlci§cych:  iâko,  Picrwfi  Pokoiovj 
Krola. 

Premier  valet  de  chambre.  Decurio  cubicfllariornm.^ur.'. 
Starfzy  nàd  izdebnemi  âlbo  fzatnemi  Krolewfticmi. 

Valet  de  chambre , (chez  le  Roy,)  Cubicularius,  ii,m.  Gc 
tzdcbnv  fzatny  Krolewfki. 

Huijfiers  de  la  chambre,  (qui  font  d la  porte  de  la  cbamhe 
du  J?oy.)Qui  aftant  ad  foros  cubiculi  regii.  Odzwierni  Kro* 
lcwfcy  co  przy  drzwiach  pokoiu  Krolewfltiego  Rawaig. 

Page  de  la  chambre. Ephebus  cubicularius,i,m.  Mfodzii • 
niei/dcbni  âlbo  pokoiowi. 

CHAAIBRE  fignific  quelquefois  Vu  Hess  caché  fr  retiré. 
comme  Efire  en  chambre , travailler  en  chambre,  f parlant  Je 
certains  ouvriers  qui  ne  font  point  en  boutique.)  Intra  priva- 
tos  pariercs  opetari.  IZBA  znâczy  czafcm  micy  fcc  fltryte  y 
ofobne,  iâko:  Byé  w izbie,  robic  co  « izbie  mowiçc  o nie- 
ktorych  rzemieslnikach  ktorzy  nie  w fklepie  Gcdzq. 

CHAMBRE  fe  dit  aufli  de  plaGeurs  Jarifdiâions  ob  on 
rend  la  juftice  en  chaque  Parlement.  IZBA  Gç  te*  mowi 
o urzçdowych  micvfcach  gdzie  nâ  fçdy  zafiadai§y  fprawyf]- 
dz)  w kazdym  Trybunale. 

L A GR  AN  D’CH  A AIBR  E,(qu' on  appelle  autre  mesttCH  AM- 
BRE DES  AUDIENCES.)  Primarium  ccntum  viralis  Sera- 
tus  tribunal.  WIELKA  izba  inaezey  nasywai^  izbaBucha- 
nia  fpraw. 

ConfeiUers  de  la  Grand' Chambre.Scmtosespximzni  tribu- 
nalis.  Radni  Panowie  wielkiey  izby  fçdowcv. 

CHAAIBRE  DE  LA  TOURNELLE,(«r«  fe  jugent  les  po- 
ces  criminels,  qui  efi  ainfi  appelle e, parce  que  les  conJeiHiers  Jet 
autres  Chambres  du  Parlement  y vont  tour  à leur.)  Rctura 
capitalium  fummum  tribunal,  n.  IZBA  fijdow  koicynycH 
kçdy  fjd zç  fprawy  glownc  tak  nazwana,  bo  Radni  Panowie 
innych  izb  l^dowych  tam  zafiadai)  kolcyno. 

Confeittcr  à la  Tournelle.  Rcrum  capitalium  Senator.  Ra- 
dny  Pan  izby  G)dow  koleynveh. 

LES  CHÂA1BRES  DES  ENQUÊTES, (**«  jugent  des?» 
ch  par  écrit.)  InquiGrorum  curia,  Izba  Inkwizycyi  gdsic 
f|dz,  fprawy  nâ  pis'mie. 

Conjeiüier  aux  Enquefîet . Inkwizytor. 

CH  AMBRE  DES  V ACATIONS,(«w  l'on  juge  pendantiu  I 
vacations, des  matières  provifoires.) JuOitii  curia.  Icbyf^do/ 
wywofanych,  gdzie  Gç  fjdy  odprawiai^  podezas  vywolanü 
f|dow,  infzych  fpraw  wczefnego  opatrzeuia. 

CHAAIBRE  DES  COAlPTES,(e/î  une  Cour  feuveraine  si 
fe  rendent  fr  s*  examinent  tous  les  comptes  des  deniers  royaux' 
Rationum  regiarum,  (ou  fifei)  curia.  IZBA  Skarbowa  âlb'  1 
fpraw  icft  G} d naywycfzy  gdzie  oddaiç  y roftrzçfaiy  uùy 
tkic  rachunki  picniçdzy  krolcwfltich. 

Les  Officiers  de  la  Chambre  des  Compter, (qui  font  les  Mai'.- 
res  des  Comptes,  les  CorréBcurs  des  Comptes,  les  Auditeurs  du 
Comptes.)  Rationum  regiarum,  (ou  rcrum  ad  Gfcum  péri- 
nentium)  fupremi  judices.  Urzçdnici  Izby  albo  Gjdowiknr 
bowych  ktorzy  fj  Rachtniflrzc,  Poprawiaczc,  rachunkow,  y 
(luebaeze  rachunkow. 

CAUSES,  ou  Procès  ou  fe  jugent  les  chambres  ajjemblcct. 
Caufz  comitiales.  SPRAWY  Walne  ktorc  Gç  ffdz^naTry- 
bunafach  âlbo  izbach  f^dow  razem  zafiadaifcych. 

LESCHAAIBRES  ajfemblées.  CoofdTus  univerfe  cnriz  ; 
S^'DY  zagaione  wfzyftkich  urzçdow  zafiadaifcych  razem. 


CHA. 

ARRESTS  DONNEZ  let  chambras a'Jemblée/.DcctctzCO- 
micialia.  DEKRETA  wydane  oj  fjdow  walnych  /aliadaij- 
cych,  âlbo  Décréta  TrybunaKic  fijdow  gfownych. 

CHAMBRE  le  Jit  aulli  des  Jurtfl.  citons  extraordinaire» 
cflablim  par  Jet  Commijftons  du  hoy  pour  un  certain  temps. 
comme  La  Chambre  de  ffiuftiee,  (où  l'on  juge  dot  malverfati - 
ons  dans  /’ administration  du  finances  ) Curia  exaftionum,  f. 
1ZËA  fiç  te*  mowi  o fjdach  nad/wvc/ayuvch  ktorc  Krol 
flanowi  dla  iakich  fpraw  ofobliwych  nâ  iaki  czas,  iako  I- 
zba  âlbo  f§dy  fprawicdliwosci,  gdzic  fyd/j  ukr/ywd/cnia  w 
fpzawowaniu  (karbu. 

Chambre  ar Je. > te, (où l'on juge  des  empoifonnemens.)V  cwcfi- 
ciorü  curia, f.Dba  âlbo  f;dy  ogniücgdzicfijd/^czarowniccwa 

ON  DIT  proverbiale  > ent ,/•'»  homme  a des  chambres  vui- 
des.  Il  a des  chambres  à louer  dans  la  tète, pour  dire,//  ef)  ex- 
travagant, il  a peu  de  cervelle,  il  a la  tejlc  légère.  Infclix  cft 
cerebri.  Horat.  MOWIA  pr/vffowicm:  C/fowick  u ktorego 
i/.by  puftkami  ftoiç  ilbo  ma  i/by  ni  nâicm  w gfowic.ro  iclb 
d/iwak  mafoco  mi  muzgu.pufta  gfowâ. 

CHAMBRE*  E,  fubft.  f.  ( Nom  colleClif  qui  fe  dit  de  ceux 
qui  font  (y  qui  logent  dans  une  mefme  chambre.)  Contubcrni- 
um.Cicer.  SPOL.miefzkanie  w iedney  i/bie. 

Qui  ef  d'une  mefme  chambre, en  terme  de  guerre,  (qui  fait 
chambrée  avec  un  autre.)  Conturbernalis.  Ctc.  Towar zyfz 
termin  woyfkowy,iedncgo  hufea. 

Faire  ehjmhrée.Vctti  contubcrnium  fâccre.  Petr.  Towa- 
xzvfzyé  fpofkowac  w miçfzkaniu. 

CHAMBRER,  V .neuc.  terme  de  guerre,  (L  ger  enfin1  le • 
fout  une  mefme  tente, ou  en  une  mefme  baraque,  ou  caserne. 
Vcfti  contubcrnium  facere.  Petr.  POD  Iedn  m nan  iutem, 
Jcotarf.nakryciem  micfzkac. 

CH  AMBRETTE,nibft,f.(.Pe/«e  chambre.)  Ccîlula,  *,  f. 
Tlin.  IZDEBKA. 

CH  AA1BRIER, fubft.  m.fC’e,?  un  Officier  chez  les  Moines 
Ô*  dans  les  Chapitres  qui  a le  f in  du  revenu  (y  d'S  affaire/ 
du  Chapitre)  Camerarius.m.SKLEPOW  Y urzçdnik  u mni- 
chov  y w Kapitufach.co  ma  Qaranic  o dochodach  y potrze- 
kach  kapieufy. 

CHAMBRlERE,fubft.f(,?erz.'4irre  qui  ne' ton  e la  chambre) 
Ancilla  cubicularia,x,f.  IZDEBNA,  lluzbifta  du  izb  ,J*ie- 
wkâ. 

(Mot  de  mépris  dans  noftre  Langue.)  Sfowo  wzgardy  w 
içzyku  Francufkim. 

CHAMBRIERE,  (Pn  long  fouet  fait  d'une  large  courront 
de  cuir.)  Scutica,  z,  fT  Horat.  TRZEPACZKA  bicz  dfugi  z 
fzerokiego  r/e-njenia  zrobiony. 

CH  AMBRILLON,fubft.f.  (Petite  fermante  fort  mal-pro- 
fre.)  Qua(jl'aria,*,f. Petr.SZORTUCH  dzicwc/vlko  bard/o 
niecchludne. 

(Mot  de  Mépris  dans  noftre  Langue.)  Sfowo  wzgardy  w 
îçzyka  Prancuftim. 

CH  A AIE  AU, fubft. m .onprononee  c\\timntx. (Animal de x<om 
lure,  qui  efl  fort  commun  uj  s l'Qrie  t )C?n  dus. S ■dm  Liv . 
M IEI  BLAD  bydle  do  iazdy  Lardzo  pofpclitc  w wlcho» 
dnich  kraiacb. 

De  chameau  Camelinus.P//»».  V îelb'til/f. 

CHAMELIER,  fubft.  m.  (Qui  penfe  (y  conduit  des  cha • 
meaux.)  Camclarius.zfrM//.WIF.LBL,i^DNIK  ,c  kofo  wiel- 
bf^dow  chodzl,  y one  prowad/i. 

* CHAMOIS,  fubft.  m.(Chevre  fan  v âge  qui  habite  frie  plus 
haut  des  montagnes.)  Rupicapra.  Piin.  KOZA  dzika  co  nâ 
flafach  nnywvf/ych  fiç  znayduie. 

CHAMOIS, ou  Pe au  de  cf  u/noM.Rupicapr*  pcllis.  SKO- 
RA  kozy  d/ikicy. 

CHAMP.fubft.m.Off  prononce  cban  fans  faire  'onner  le  p, 
6*  pronom ant  P m comme  une  n. (Pièce  de  terre  qu'on  labou- 
re. )Agcr. Oc.  TOLE.RoIa  okofo  kcorcy  robiç  nie  wymawia 
fi;  w Prancuftrim  p, nâ  koncu  â m br/mi  iako  n. 

Petit  champ.  Agell*s.  Rolka. 

DES  CHAMPS, (gai  concerne  les  champs .)  Agrarius.  C/Y. 
ROINICZY. 

CHAMP  labouré, (où  il  n'y  a rien  de  femé.)  Arvum  .Var. 
ROLA  uprawna  nie  fiana. 

Champ  labouré  & tnfemeufé.  Sara,  oeum,  n.plur.  ROI.À 
zaliana. 

a Champ  qd  «n  labour e pour  la  première  fois  au  Printemps , 
& qu  ofs  laiffie  repofer  jufques  à r Automne.  Ve:vaâum.P//«r. 
Odfog  rufzany  nâ  wiofnç  picrwlzy  raz,  y ktory  tak  lez  y az 
do  Iciieni.  4 4 
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Champ  qu'on  laiffie  repofer  de  deux  années  l'un-.  No  valis  a- 
ger ■f'irg.  Ugor  p<»lc  ktorc  odpoczvwi  co  drugi  rok. 

Champ  qu'  /-n  laboure  (J*  qu'  on  fait  porter  toutes  les  années, 
Reltibilis  ager./' ar.  Rida  co  rok  rodz^ca. 

Champ  cultivé.  Culrus  ager.  '(Le  ‘ontraire  efl  Incultus  a« 
gcr.C.r.  Champ  qui  n'  efl  point  cultivé.)  Rola  uprawna,  przo» 
ciwnâ  icft  rola  nictykana  zaniedbanâ. 

Champ  Jertsle.  Agcr  fertilis.*(Le  contraire  efl  Ager  infclix. 
V.rg.p  n champ Jiéri/e.  Rola  urodzayna.'Przcciwna  icft  rola 
ricurodzayna. 

Champ  quine  porte prefque  plut  rien.Ae.CT  iciunus  & exili», 
*Pn  champ  qui  ne  porte  plus, qui  efl  n/ècAgcretbctui.  Pirg . El- 
fetum  folutn.  *Po  champ  qui  n'a  encore  rien  porté.  Rudisa. 
ger.  Rola  chuda  co  prawic  nie  nie  wydaic  z fiebie.  *Rola 
w y fi  loua  co  iuz  nie  nie  rodai  cale.  'Puftka  nâ  ktorey  ûç  i«« 
freze  nie  nie  rodzifo  odfog. 

LES  CHAMPS,ou  La  Compagne, (ce  qui  efl  hors  des  villes) 
Rus.  POLA  Wfic,to  co  ieft  za  miaftem. 

Maifon  des  c’-ampj, Villa,*, f.Rora.Orer. Wiolka  Folwark 
n içf/kai'ic  wieyfkic. 

1 1 f nt  venu»  à ,ettr  maif  n des  champs.  In  fua  rora  vene- 
runt.CiV.  Przybyli  do  winlki  fwoier. 

Aller  aux  champs.  Rus  petcrc.Gr,  lie  icchac  ni  wiesdp 
wfi. 

Paffier  quelque  temps  aux  champs  Rufticari.CrV.  Bawtt  fiç 
gofpodarftwcm,  wieylki  zywot  nâ  cza»  iaki  prowadzi^. 

Lors  que  tes  hommes  fut  allez  aux  champs.  Ubi  rurirurant 
homincs.  Plaut.  Gd y ludzie  po  wfiach  Hcdzi,  âlbo  na  wits 

w. iczdzaif. 

/ ne  femme  des  e^4i»p/.Ruftica  <5r  rufticana  mulier.Wicf. 
niaczkâ. 

ON  DIT  proverbialement,  Fn/’omnjf  a un  ailauxebampt 
& l'autre  à la  -wtfr.pour  dire, Il  ef  fort  vigilant  fr  fort  clair - 
voyant.  Hic  Homo  habet  ccntum  oculos.  Phad.  MOWI^ 
prîyflowicm:  Ten  c/fowick  inâ  iedno  oko  nâ  wfi,  â drugie 
wmicscie.âlbo  u dworu.to  icft, ieft  bardzo  cyoyny  pe/ezorny 
ON  DIT  auflî,  / '*»  homme  court  les  champs,  court  let  rues, 
pour  di  c II  eft/où.Ccùtus  eft.CrY.MOWI^r  tei  biega  po  po. 
lach  pnd  ulicach.to  icft  ofzalaf. 

ON  DIT  encore,//  fe  met  aux  champs,  il  s'emporte  de  co- 
lère pour  la  moindre  i Aï/r.Eflcrtur  iracondiâ  pro  rc  minimSL 
MO  v\  I^i  iefVcze:  wypada  w poJe.rozgnicua  liç  o lada  r ce* 
Mettre  quelqu'un  aux  champs,  le  faire  emporter.  StOma. 
chum  ac  bifcoi  aJicui  movere.  Cie.  W pôle  kogo  wy  wic»c, 
do  priewu  go  przywiclék 

ON  DIT  parcil!ement,D«»rwr  la  clef  des  champs  àquelqn * 

an,  (le  mettre  en  liberté , le  latf'er  aller.)  A beu  nui  copiant  & 
fccultatem  alicui  dare-Gr.  AIOWI.^  tcz  dac  komu  klocze  w 
p^’lc.to  ieft  purcié  go  wolnodaé  mu  pxecz  poyte. 

CHAMP  fc  dit  quelquefois  d'une  plate  puhlique,qui  a de 
r efrenduè  fr  qui  efl  ftir/t’.Campus.  'Le  champ  de  Man  (Pla- 
ce Je  r antienne  Rome.)  Campus  Afarirus.  Hor.  * Le  Champ 
de  Flore .p\ottt  cnmpos.  Cie.  PÔLE  fiç  mowi  czafcm  o pla- 
cu  inkim  pofpolirym  obf/cmvm,  y rownym.  *PoIe  Mari* 
pli.c  w Oarvm  Rzymie  *PoIe  Flory. 

CH  AMP  en  tern  e de  guerre  fignifie  lx  lieu  où  fe  donne 
qhflque  bataille.  Campus,  i,m»  Fsrg.  Pôle  po  woyfltowca.u 
z nac/.y  mieylec  gd/tc  bitwç  iak)  wydai). 

Ils  demeurèrent  maif  res  du  champ  de  bataille, ils  gagnèrent 
le  champ  Je  bataille  des  ennernw. Potiti  font  cnmpo  hoftium. 
Pola  panami  zoftali.wygrali  odcbrali  pôle  nicprzyiaciolQm« 
pôle  nad  nicmi  o rrzymali. 

Il  mourut  fur  le  champ  de  bataille.  In  prelio  cccidit.  C/Y. 
Pôle  f umarf  nâ  plaça 

CA  A' P fe  dit  au  figure'  des  fujetsfr  des  matières, où  lesO - 
rateurs  peuvent  exercer  leur  éloquente . Campus,  .Vaceries.OY# 
POLE  ti;  mowi,  nicwfhs'nie,  o rzcc  ach  y okoliccoosciach 
gd/ie  mowcy  otogj  z fwoij  fiç  obfzerniey  rozfzerayé  wy- 
ntowç. 

Cet  biforien  a un  beau  champ  pour  louer  fon  héros.  Hiftori* 
ncus  magnutn  habet  campuin  ad  laudern  hcrois  fui  .Pli. y un 
Ten  H i (tory k ma  piçknc  pôle  do  pochwaf  Rycerza  fwego. 

J' ay  un  beau  champ, ou  une  belle  oceafton  de  n-c  venger  de 
/wy.Naâus  fum  ultionis  amplam  occalioncm.GY.  i\Iam  piç. 
kne  pôle  âlho  oka/vç  do  /cinlzczcnia  fiç. 

/ » beau  champ  pour  dtfeourir.  Latiifimus  dicendi  camrus. 
C/Y.  Obfzcrne  do  mowienia  pôle. 

ON  DIT  co  terme  de  guerre,  Battre  aux  champs , pourdi- 
Aaaa  re 
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je  Battre  fa  martre  faut  décamper.  Signai»  profeftionfs  date. 
KOWM  po  wojftowcmu  zatrçbic  w pôle»  do  rufzenia  o- 
bozn. 

LES  CHAMPS  E lysé  os,  ou  EUfttnt  {dont  Virgile  fait  la 
defriptiort  dam  le  6.  hv.de  fon  Enéide, ) le  Je jour  des  Bien- 
heureux  félon  les  Poètes.  Campi  Elyfii,  Firg.POLA  Elyzey- 
ftie  fctorc  wirgiliufz  opifuie  w d.kliçdre  Encidy  fwoiey.Ray 
Mogofîawionych  wedfug  Poctow. 

SUR  LE  CHAMPi(^»r  P heure, dans  le  moment.)  Estent- 
pto.E  veftigio.Ulicô.Continuô.Statim.In|ipfo  tctnporii  aiti- 
Cul o.Cie.  WLOT,  zaraz»  w tym  punkcie. 

Parler, ou  df courir  fur  le  cbamp.Dicttt  ex  temporc.C/'rmr. 
Momie  atbo  ruzmawiac  o c/.ym  do  razu. 

Ûtfcours  fait  fur  le  champ.  Extern  poralis  onuio.  j£i»*/.Mo- 
«i  oczyin  do  razo,  bcz  przygocowania. 

Facilité  de  parler  fur  le  champ.  Facilitas  extern  poralis. 
Quint.  Latwofc  mowicnia  do  razu  niegotuige  fiç. 

Il  avoit  le  Latin  6*  le  Grec  fi  à commandtment,qu  il  pou- 
•Voit  faire fur  le  champ  des  difeour  sien  T une  éyen'f  autre  Langue. 
Latins  Grccxquc  lingue  crac  promptus  & facilis  ad  extern» 
poraîiutcm  ufqut.  Suet.  Tak  dolkonafy  byf  w içzyku  La. 
C.fiikim  y Grcckim  ic  dorazu  mogf  mowç  micc  w tym  il- 
ioowym  îç/yku  niegotuiçc  fiç. 

Prendre  confeil  fur  le  rL/m/.Confilium  ex  temporecapere 
Ce.  Dorazu  wcym  punkcie  râdç  wzi^c  iâkq. 

CH  AMP,(*/e  l’Ecu, oo  <C une  Tapiffèrie.)Aica,*,l.  POLE 
w Hernie  âlbo  w tarezy  âlbo  tfo  w obiciu. 

A TOUS  BOUTS  DE  CHAMP,  (A  tous  momens.) In  fin- 
gula  moircnta.*//  ht fi  te  à tous  bouts  de  champ.  Fermé  conti- 
nt n ter  ccfpirat  illius  memoria.  CO  AlOMENT  co  raz.  *Co 
Jaz  co  il)pi  to  fiç  pot k nie, âlbo  to  ftnnic. 

CHAMPAGNE,  (Province  de  France,  dont  Tropes  efila 
capitale.)  Câmpania,»,f.  SZ  AMP  A NIA  Prowincya  Francu- 
cka  ktorey,  Treki  ieft  ftol'cczne. 

CHAMPENOIS, m.  (Celuy  qui  efi  de  Champagne. '.Campa- 
fins,!, ni.  SZAMPANIANIN  ten  to  Ieft  z fzampaniy. 

CHAMPENOlSE,f.(OÀ«f  qui  efi  de  CVm/>«**f.)Campana, 
*,fcem.  SZAMPANIANKA  ta  co.icft  * Szainpaniy. 

CHAMPART,fubft.m.  (Droit  qu'un  Seigneur  a de  prendre 
fur  tes  champs  de  fa  fegneurte  ,1a  dixiéme,  treziéme  ou  quin- 
£ié  me  gerbe  dans  les  motjfins  de  fis  tenanciers.)  Decumanui 
âger,  ^nit.decumani  agri,m.CVf.  ZAGONOWE  Prawo  kto- 
renia  Pan  odbierania  7.  roi  dziedzicznych  fwoich  dzicfiçty 
trzynalt  v âlbo  piçtnafty  fnop  od  dzicr/awcow. 

CH  AMPESTR  E,ad  je  fl . m . ti  f.on prononce  C H AMPcT R E 
élevant  fort  le  premier  c.(Des  champs, de  la  campagne. )Q*vtf 
peftfîs  & hoc  campcftre.  Cicer.  POLONY  wymawia  fiç  e. 
picfwf/e  w Francuzkim  bardzo  wyraznie  rolniczy  wieyfki. 

CHAMPIGNON,  fubft.  m.  (Petit  fruit  qui  vient  de  luy 
tttefme  fans  frmer(y  en  très  peu  de  temps.)  Fungui,i.m.  Hor. 
Bolcios,l,m.  Juv.  GRZYB  owoc  mafy  ktory  fiç  fam  przez 
fiç  rodzi  bczfianiay  w krotkim  czafie. 

Les  meilleurs  champignons  font  ceux  des  près.  Prateofibus 
fungis  bptima  eft  natura,  Hor.  Nâylcprze  gr/yby  ly  e f|k 
z bicranc. 

àîjfaifonner  des  champignons.  Bolctos  condire.  Juv.  Przy» 
prawiad  zâpramiac  gr/yby. 

CHAMPIGNON  a' une  lampe,o\i  d'une  cbandelle,(Lebout 
de  la  me fche, quand  elle  efi  cor. fumée, qui  par  oifl  comme  un  petit 
champignon.)  Fungus.i.m .Firg.  GRZYBEK  w lampie  àlbo 
u swiccv  wicr/ch  knota  fpaloncgo,  ktory  fiç  wydaic  iâko 
grzvbek  iaki. 

DE  CHAMPlGNON.Funginus.a,  um.'Plaut.  GRZY- 
BOWY. 

ON  DIT  au  figure,  Il  eft  de  la  nature  du  champignon , (Il 
efi  venu  tout  en  une  nuit,  c'eft  à dire  II  a fait  fortune  tout  d* 
un  coup.)  Fungino  généré  eft,  fubitô  crcvit  de  nihilo.  MO» 
VIA  niewfasnie:  z rodzaiu  ieft  grzybow,  nâgle  uroff  przez 
noc  iednç,  to  ieft:  nieipodzianie  y nagle  do  fzczçscia  przy» 
fxedf. 

CHAMPlON,fubft.(How/«e  de  guerre  brave  & genereux , 
qui  foütient  une  querelle  par  les  voyts  d' honneurs.)  Bcllator, 
Pugnator.CVr.ZOLNIERZ,  Walecznik  ryccrz  ferca  piçkncgo 
co  drogami  poczciwemi  y z honorent  dochod/i  fwego.Junak. 

(Ce  mot  ic  dit  bicncnPôcfie,&  eft  ironique  dans  laprofe.) 
To  fîowo  fluzy  wwicrfzu.âw  momie  inf/ey  ieft  nâ  pofmiech 
CHANCE,  fubft.  f.  (Premier  coup  de  dez  qu'on  jette  pour 
enjaire  jouer  un  autre.) Primi  tcll’ciarum  jaûûs  fortuitapun* 
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Qa.  RZUCENIE,  PaJnicnic  koftki  rozrucaI|C  fiç  przed 

CHANCE  fignifie  aum  Coup  heureux , rencontre  avanta - 
geufe  & fortuite.  Sors,  Fortuna,  Félix  cafui.Cir.  RZUCENIE 
koitki  âlbo  padnienie  znâczy  tcz  mypadck  iaki  fzczçsliwy  y 
niefpodziany. 

Cet  homme  efi  en  chance,  efi  eu  bonheur.  Afpirat  ipfi  fottu- 
Ba.C/’c.  Tcmo  czfowickowi  izczçsliwic  koftka  pada,powodzi 
ni  u fiç  f/Czçslimic  fzczçscic  mu  Rozy. 

La  chance  a voulu,  te  bazar  d a voulu  qu'il  a trouvé  une 
bourfe.  Cafu  & fcrtuito  crumenam  reperit.  Los  fpravif 
fzczçscie  chciafo,zc  znâlazf  worek. 

La  chance  tourne.  Mutât  ftirtuna.  Liv.  Alutatur  fortuna. 
Plaut.  Lofy  fiç  odmieniaiy. 

La  chance  efioit  déjà  tournée.  Jam  fortuna  vertent.  Liv. 
Juz  fiç  lofy  byf  y odmienify. 

CHANCEL,  fubft. m.  (Vue partie  du  Cbaur  d' une  Eglife, 
qui  efi  entre  le  maifire  Autel  6*  l*  balufirade  qui  le  Jerme.) 
Cancellum.  SZRANKI  mieyfee  okrefzone  âlbo  ogrod/one 
c/çfc  eboru  Koscielncgo  m:\dzy  wiclkim  oftarzem,  y kraty 
ktora  ie  zâmyka. 

CH  ANCEL  ANT.m. CH  ANCEL  ANTE,f.adjea.  (Qui  n' 
eft  pat  ferme  (y  ajfuré.)  Tituhans.  Labans.  Vacillans.  fircf. 
Quint.  POTACZAI.^OY.fiç  co  nie  ieft  pevny,y  tnoeny. 

Chancelant  d' avoir  beu.  Ex  rino  vacillans.  Qutut.  Potacza- 
iycy  fiç  od  piiaAft ma. 

ON  DIT  au  figuré  Fn  Royaume  chancelant.  Labans  im- 
perium. Claud.  MOWI.^  niewfasnie  Krolcftwo  cbwiei^ce  fiç 
Soûtenir  la  fortune  chancelante  du  peuple  Romain.  Laban- 
tem  fbrtonam  populi  Romani  fuftinerc,  Liv.  Wefprzec 
zachtviane  ludu  Rzymfkicgo  f/czçfcie. 

Fn  efrnt  chancela»  r.Tit  u ba  ns.a  ni  ni  u s Plaut. Liv.  'Fne  armée 
chancelante,  (qui  n'  efi  pat  Jerme  pour  fon  Prtnce.)  F.yercitus 
vacillans.  Tant.  Umyff  chwici^cy  fiç  wazycy  fiç.  ’iAovlVo 
chvieiycc  fie  mazçce  fiç,  ktore  nie  ieft  ftafe  nâ  ftronç  Pana 
fwego. 

CH  ANCELEMENT, fubft. m.  (Démarche  chancelante. (y 
qui  n'eft  point  ferme  ni  ajjùrée.)  Titubantia.<?u*r.  Titubatio. 
Quint. Sen.  POTACZAN1E  fiç,zâtaczanic  fiç.cbod  nie  mo- 
cny  y niebefpiec/ny. 

CHANCELER.V.n.fBrcB/er.n'^îre  pat  ferme  tu  ajfuré.) 
Titubarc.  Vacillare.  Ovid.Ctc.  POTACZAC  fiç  zatac/ac  fiç 
chwiacfiç  niebye  pcwnym  y ftatecznym. 

Chanceler  d'avoir  trop  beu.  Vacillare  ex  vino.  Quint.  Zi* 
taCzaé  fiç  nàpiwfzy  fiç  zbytecznie. 

Il  chancelé  6*  marche  en  penchant  tout  le  corps  des  deux 
eoflez.  Vacillât  totocorporc  in  utramque  partem.  Cie.  Zâu* 
C/a  hç  y chodzi  nâ  obic  ftrooy  fiç  wfzyftck  vazyc. 

Il  chancelé  d'avoir  heu  & d’ avoir  dormi.  Titubât  mero 
fomnoque  gravis.  Ovid  Zâtacza  fiç  nàpiwfzy  fiç  y ro/cfpa- 
wfay. 

CHANCE!. ER,  fe  dit  figure'mcnt  de  ceux  qui  font  incer • 
tains,0  qui  ne  font  pat  fermes  dans  leurs  fintimens.  Animo  ti- 
tubarc. Ctf.  FIuâtiarc,o«  Animo  fluCluare.  Cie. Liv.  POTA- 
CZAC fiç  mowi  fiç  niewfasnie  otych  conie  fç  ftali  y nie  od- 
vra>ni  w zdaniu  fwoim. 

Chanceler  en  parlant , (ne pat  parler  avec  affrz  do  fermeté , 
fe  couper  en  perZ/»r.)Titubantcr  & inconftanter  Ioqui./fm3. 
ad  Heren.  Scnnone  labare.  Phn.  Potykac  liç  w mowieniu, 
nie  mowid  bcfpiccznie  yodwaânie  zâiçkacfiç  mOmiyC. 

La  mémoire  chancelé.  Memoria  labat.  Ctcer.  Pamiçé  fiç 
potyka. 

Sa  fidelité  & fon  courage  ne  chancela  point  le  moins  du 
monde  dans  mon  affaire. In  meâ  causà,hujus  fidcs.virtus  non- 
quam  contremuit.Cre.  Wiernoic  iejjo  y odwaga  niezachwia- 
fa  fiç  âni  potknefa  bynaymnicv  w fprawic  moiey. 

CH  ANCELLERIÉ, fubft. f.  (Lieu  où  fe  fcellent  les  Lettres 
Royaux, les  Arrefts  & les  Proviftans  des  Offices.)  Officioa  di- 
plomatica,  c,  f.  KANCELARYA  mieyfee  gdzie  pieczçtuiç 
lifty  Krolcwfitic,  Dckrcta,  y przywilcie  nâ  urzçdy. 

CH  ANCELIER,fubft.m. (Premier  Officier  de  la  Couronne 
en  ce  qui  regarde  lajuftice , & qui  eft  le  C hef  dé  tous  les  Con- 
fi'ils .)  Quxftor  Principes  candidatus.  Qusftor  facri  Palatii. 
KANCLERZ  picrwfzy  Urzçdnik  Koronny  co  doSprawiedli- 
wosci  nâlczy,y  ktory  ieft  gfowç  wfzyftkich  rad  fçdowych. 

(Le  Cancellarïus  dans  l'Empire  Romain  n’efloit  pas  lcmef- 
me  que  celuy  que  nous  appelions  aujourd’huy  Chancelier, 
qui  eft  le  melmc  pour  les  fonâioni  & pour  la  dignité  que 

celuy 
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celnyqo’ils  appclloient,  Qatflor  Principis candi datns,on  ®/re» 
for  fier»  Palatii,  de  qui  dependoient  le*  Secrétaire*  & le*_ 
Alaiftrcs  de*  Requcftes,  ou  enfin  Refer  endariut,  ou  Cornet 
difofitionum , qui  gardofj  l’anneau,  le  cachet  ou  le  (eau  dn 
Prince,  comme  le  dit  Grégoire  de  Tour*.  Le  ConccUartus  de 
l’Empire  Romain  eiloit  un  Officier  de  peu  de  cortfcqnenct, 
comme  il  parorft  dans  le  Numerian  de  Vopifcus.an  lieu  que 
le  ffuafior  facn  Pal  an  i e ftoit  l’Affietfenr  de  1’Empcreur  fit 
grand  Jurifconfulce,  comme  en  parle  l’Empereur  dan*  Caf- 
liodore,7i*/e/»i  o port  et  effe  Quaflorem,  qualem  port  are  Princi- 
ftt  deceat  imagine^,  a défi  debet  feientta  jmrit.  Il  l’appelle  de 
plu*  la  voix  6*  P oracle  de  fa  Langue,  car  il  d relloit  le*  Edit* 
& Ordonnances,  fit  les  Règlement  qu’il  falloir  obferver  & 
mettre  à éxecution, il  fou  feri  voit  tous  les  Ade*  d’importance, 
fan»  quoy  ils  ne  pouuoicm  élire  publiez.  ( es  Empereurs  fi- 
gnoicnc  les  Alintites  par  ces  4.  lettres,  A.  A.  M.  D.  c’cft  à 
dire  AUGUSTUS  MANU  DIVINà.fit  le  Chancelier  mettoic 
au  bas  Subfcrtpfi.CXmnA  cet  Officier  marchait  par  les  ruës,un 
Hoilficr  portoit  des  fâilceaux  devant  luv,  fir  le  Peuple  fàifoit 
des  acclamations.l’aprellant  le  Pcre  de  l’Empire. On  portoit 
auffi  les  marques  de  (a  dignité,  qui  cftoienr  entre  autres  un 
bu(fct  couvert  d’un  tapis  lur  le  jucl  il  y avoir  un  Iivre,fit  au 
milico  l’image  du  Prince,  avec  un  rouleau  d’Ordonnances; 
l’Empereur  luy  donnoit  les  titres  de  Sublimitas  ô*  Magnifia 
tentia  tua.)  Kanclerx  w Pafiftwie  R/ymlkim  nie  ten  bvf  co 
tu  fiçopifuie,y  ielt  w fa  «nie  ten  co  do  urzçdu  y godnojci  lrto- 
rego  oni  nizywali  S{d/iç  niy  wyfzfzym  nidwornym,do  kro- 
zego  wfad/.y  nâle/cli  fckretarzc  y ftarli  nid  fupplikami  âlbo 
nioftatek  Rcferendarz  lu  b Namicftnik  wfadzv  Krolewflriey, 
ktory  trzymnf  uficbic  picricicà  fignet  ilbo  piec/çc  Krolew* 
fk.j  iiko  otym  pi  VcGr/egorzTurofi'ki.  Kanclerz  ra<  Panftwa 
Rrymfticgo  byf  urxçdrik  nie  tak  wielkiev  rowagi  iiko  fiç 
poka/.uic  w Numeryanie  Wopi'ka,aIe  Sçd/ia  Nivwyzfay  xi- 
dwoxnv  zifiadaf  zfamvm  Ce'arzcm,  ba»Hzo  biegfy  wprawie 
byf  iiko  o nim  mowi  Cefar/  u Kalfvdora;  Takim  powinien 
byd  Kancler/  iiko  temo  nalefv  ktory  yod  nie  na  lobie  nofi 
y wyiaéa  obra/  famegn  Pana,unrego  wiadomolé  prawa,ânid 
*0  nizywa  go  Gbrem  (uoim  y u<t  fsvoich  wvrokiem.  Gdvz 
On  Mandaty  y Uttawry  ukladaf  y Uniwerlafv  v to  wf/vftko 
co  zachowywaé  wfxyfcy  n ieli  y do  IVutku  przvwiesé.On  tc2 
£ç  podpifvwaf  ni  wf/vftkich  oiwaznych  iàkich  rzec/ach  i 
bez  tego  nie  tnogfv  byi  wvdate  y ogf'*'/onc.  Ccrarze  pod- 
pifywali  papierv  fohic  pedane  terni  c rerema  literami,  A. A. 
M.  D.  to  ieft  ÂUGUST  * RÇKI  BOSKIFY  i Kancler/  ni 
fpod/ie  przvdawaf  Podptralem  kiedv  ten  Ur/çdnik  fzedT  pO 
siueicie  przcdnim  nrzçd<'wy  ffuga  xdenchod/.ifniofqcLaOcç, 
à pofpolftwO  okrzvki  c/vnifo  nixvwai^c  go  Ovcem  Paiîrtwa 
cafcgo,  nof/ono  tez  znaki  urzçdu  IcgO  iiko  miçj/v  in'Vemi 
bredens  nikryty  ko'icrcem  né  ktory  m bvfa  k liera,  i n$rrzod- 
bu  O'  ra*  Cefar  ta,  y kilka  kart  ullaw  rwinion  ych.Celarz  mu 
dawafTvtuf:  Zietstti  y Wfaniatnü  Twoia. 

CHANCELIER  des  Tmverfhex,  (efl  un  Commis  du  Pape 
four  donner  la  bcnedifUon  Apoftolique  aux  Licenciez  des  quatre 
Jiacmlces,  f avoir  der  Arts,  Je  la  Théologie,  du  Driit  Canon, (y 
de  la  Mtdtctnc.)  Univerfîtaris  Canccltarius.ii,  mile.  KAN- 
CLERZ  w Akademiach  ieft  poftanowiony  od  Papieîa  dla  da- 
ziiaBfogoffawienftwa  Apoftolfkiego  r m ktor/vfiç  wyrsva’a- 
i-l  we  c/terech  gfownycn  niukach,  to  ieft  Konf/row,  wvtvo. 
lonych,  Teoloirii,  Prr.wa  Drchowne-o,  y I ekarlkiey  nanti. 

CH  ANCEÜ  K , m.CH  A NCEUSE, f.adjeft.(.f  ■»  efl  heureux, 
cjui  a de  la  bonne  forrone.)  Fnrtunatus,a,um.  C7r.  Pe1ix,icis, 
omn.gen.lVr  S7.CZBW  Ifl’T  komu  loir  Oc/çll’we  fprrv!ai§ 

CHANCEUX  fe  dit  auffi  en  mauvaise  part.  T'eff  chanceux 
à tomber, (V  àfecafer  la;ambe . Malo  fato  cecidit  fir  perfreeit 
£bi  cron.  SZCZBSLI'.VY  fiç  te»  bierre  w »fv  fpo(bb,  iéko: 
fzczçlliwy  ieft,  âlbo  ma  fzczçsciedo  upadnienia  y nogi  zîo- 
snania 

CHANCRE,fubft.m.(^,/rere  ma’in  qui  ronge  les  ebairt,& 
qui  efl  caufé  fouvent  par  un  mal  vénérien.  )Cancer,  ^ewtr.can- 
cri,m. Catul.  Carcinoma,aris.  Plin.  KANCER  wrzod  ziadli» 
sey  trawiçcv  ciafo,Sc/^fto  fie  przvdaie  zchoroby  wf/e*ec*rey 

Avoir  un  chancre.  Occupari  I aborare  Fvedi  cancro.  *Re - 
onedter  i un  chan  re.Obfillere  cancro. Ce^TMied  kanccr.’Le- 
czyc  ni  kéneer. 

CHANCRK,(PoiJJbn,efeee  d*  derevijjê. ^Cancer,  genit.czn - 
cri  m Plin.  RA  K. 

ON  DIT  proverbialement  d’un  goulu,  U mange  eommeun 
ebauert.Vc nter  vnrax.Ovû/.MOWI^r  prayflowiem  oobiar- 
tym,  zrze  iiko  kancer.  4.  A 
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CHANCRFUT.m.  CHANCREUSE/.  adjeO.  comme  Vn 
ulcéré  tbanereux . Ulcus  ferpen»  fit  corrodens.  KANCERO- 
W ANY,  Kanceruiaov  Kao«xruir,ca  iako  wr/cd  kanceruiacy 

CHANDELEUR,  fubft.  f.  ( Fefle  de  la  Purification  de  la 
fainte  Vierge,  qu'on  célébré  dans  /’  Fglife  le  S. de  Février.) 
Purificatio  beat*  Mari*.  G ROM  N ICA  Swi,to  Oczyfzczc- 
nia  N M.P.ktore  obehodzr  Kosdof  1.  Lutego. 

(Parce  qu’on  porte  des  cierges  ce  jour  là  qui  reprcfemcnc 
que  y C.eft  la  lumière  du  M01.de  )(idv>  tegodnia  grotnni- 
ce  nofzç  wyrnzai§ce  icChryftus  Je/us  ieftswiatfoscta  swiara 

CHANDELIER,  fubft.  m.  (b'tenfi/e  qui  (ert  à mettre  un» 
cAtf»^eZ(.-.)Candclabnim,bri,n.Cre.  LICH1 ARZ  fprzçt  flu- 
zçcy  do  ftawiania  swiccy. 

CHANDELIER  à branche, (qu'on  pend  au  plane é«r.)Can* 
delabrum  bnchiatum  penfile.  LICHTARZ  1 promicoia  ivi 
ktory  «iefzai^  u pofapo  I.uftr. 

CHANDELIER  kmettre  contretinemurjiL’c.Candehbnnx 
quod  paricti  affigitur.LICHTARZ  ktory  do«ciany  \ r/j  biiaiy 

Peut  chandelier  bat.  H omile  canûclabriir  . Aiafy  niik 
lichtarzyk. 

CHANDELIER,  fubft.m.  ( fifui  fait  d*  vend  do  la  cban * 
deUe.)  Candelarum  opifex.  SW1ECARZ  co  robi  y pr/cdaie 
Isriccc. 

CHANDEf.LE,  fubft.  £ ( Compofitiou  de  fnif  fondu  on  de 
Are, qu’on  fait  prendre  autour  d une  merfe,b  qui  fert  i delai • 
rer.)  Cande)a,*,f.  Plin.  SWIECA  rzecz  zfojona  z foiu  âlbo 
wolku  ro/topionego  w ktory  maezaiy  knot  aby  fiç  go  do  ko- 
îa  chwvcif,  y ffuèy  do  swiccenia. 

Chandelle  de  fus/.  Candela  è febo,  on  é ftvo.  Apul.  Swicca 
Loiowa. 

Chandelle  d;  cire.  Candela  cerea,*,f.  Swieca  wolkowa. 

(Les  Chandelles  qu’on  brûle  dans  les  Eglife*  (ont  dépuré 
cire,  fit  s’appellent  Cierges,  fit  chez  les  Grands  Seigneurs  elles 
s’appellent  Bougies,6s  lors  q>. 'elles  font  defuil.clles  renom- 
ment ümplcmenr  Chandelle r;on  dit  pourtant  quelquefois  des 
Chandelles  de  cire.)  Swrece  ktore  paly  * Ko-ciele  1%  * wolku 
fzc/erego  y nizvwary  ie  Sierz  w Francuftim,  u «ielkicb 
Panow  zowiy  Fuir  i kiedv  f|  Ibiove  nizywaiy  poproftu 
iwiece,  iednakfe  mowiy  c/afcm  swicce  wofi  oue. 

Fa>re  de  la  1 bandel/e.Ca mlcla s lebare.Ce/nm.  Swicce  robic 

CHANDFI I E (c  dît provcrbislerr ert  c ces  pi.rafc», C«re 
fille  n'eft  l-el/e  qu'à  la  thanlel'e. El»  iîlî  ncdorna  ficic s.Perr. 
SWIF.CA  fiç  mowi  pT/yflowiem  w rafiçpui^cy  (jofoh:  Ta 
Pan  na  nie  ieft  piekn-  chy  ha  pray  fwiccv. 

ON  DIT  auffi  de*  chofrs  fon  peu  in  portantes, que  Le  ieu 
ne  vaut  par  la  chandelle,  (P  y a plus  h f eutre  qu’à  g igner.) 
Plus  ex  inde  pifpendii  quant  Iocri.  A'C-WIA  te?  or/cc  ach 
barilro  mafo  warrych:  Gra  swiccy  nie  warta,  wiçcy  üraty 
niz  /yftu  val  fiç  Bo/c  iwiecy. 

ON  DIT  encore  (<f  un  homme  qui  fastddpenfectun  codé , 
& fa  femme  de  l'autre.)  Ils  brûlent  ta  chandelle  par  tes  deux 
bouts.  Ah  marito  & a b uxorc  res  périt.  MOWZjÿ  icfzczc  o 
czfowicku  ktory  s redney  ftrony  wydaie  y traci,  é zona  iego 
zdn.piev,  Pal^  iwicce  /.  ohu  koncow. 

CHANGE,  fubft.  m.  {Echange,  troc  d'une  ehofe  pour  une 
4H*rr.)Commntatîo.Permutatio,oni*,f.Cir.  ZAMIANA  mic- 
nianie  wymicniauie  r/ec/y  iedney  zi  drugç. 

(Change  ft  ditpropiemcnr  d’un  troc  de  meuble.*  Eflhange 
fe  dit  des  héritages;  & Permutât iou  fe  dit  d’un  bénéfice  con- 
tre un  autre.  W içr.yku  Prarculkim  wymicnianic  fiç  rrowi 
w fa^nie  omienianiu  fprzçtu  ii k iego, Zàmiana  fiç  mowiod/ie- 
d/îctwic  ilbo  dobrach,  i pontieniapie  mowi  fiç  o Plebaniach 

Je  n’ar  pat  perdu  aucban/c.Huc  con  mutstio  mihi  frai  di 
non  fuir.  Nie  ftracifem  nie  mieniaijc  fiç 

CHANGE  hgnifieaofii  le  Commerce  d ' argent,  quand  on 
le  remet  pour  le  faire  tenir  en  un  Heu  éloigné  de  celuy  où  l'on 
efl.  Pcrmutario.nnis.f.  Cie.  MIENIAN1P  wekfcl  mowi  fiç  o 
handlowaniu  y przefyfaniu  picniçdzy  kiedv  kto  licw  picniç- 
dze,éby  byfy  oddarte  wdalckim  iikim  mieylcu  odtcgo,gdzit 
fiç  nnivduie. 

Je  feray  peu  de  temps  à Rome,  pour  y toucher  une  lettre  de 
change  que  j’y  dois  recevoir.  Per  paucos  die»  Rom*  conoto. 
rabor,dom  accipio  pecuniam  our  mihi  ex  publicâ  permnra- 
tione debetnr.  C>c.  Krotkofiç  /iba«iç  w R/vn  ic c/ckaiçe 
ni  kartç  pieniçrnç  krora  mam  odehraé.  A là  tcekfel. 

Envoyer  de  T argent  à Athènes  par  lettre  de  change.  Per- 
mutare  pecuniam  Athcnas.  Cie . Odfyfac  pieniçdze  do  Aten 
przez  kartç  picoiçénf,  prztz  wekfcl. 

CHAN- 
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CHAN'GEi(/f  profit  ij u* tu  Banquier  tire  Je  l'argent  qu'il 
Ja  t tenir.)  Collibus.i,  n».  Permutât*  pccuniz  ulura,*,l.  E* 
n oJun  entum,i,n.  Citer.  WEKSI.OWE,  zyfic  od  picniçdzy 
ktorv  bankierz  bicr/c  lie? gc  pienigd/e  przez  wckficl. 

faire  tenir  ou  envoyer  Je  l'argent  par  lettre  Je  change  à 
quelqu'un  en  payant  le  r^dn^e.Cüllybo  pecu  niant  alicui  mit- 
tcrc,  ou  curare.  Bu  J.  Pofiyfac  k<m;  il  pienigdze  przez  kartç 
pieniçzni)  przez  wckfcl  zàpfaciwf/y  wckflowe. 

LETTRE  DE  CH  A N < » F.  Re  Icriptu  m permutât*  pccuniz 
ab  alio  Iblvcnd*.  W'EKSEI  ,karta  nipicni.jdzc  xâmienione 

Ci?  Banquier  m'a  J ait  tenir  à Lyon  mille  cens  far  lettre  de 
change.  Hic  menlariu»  fuo  chirographo  mille  nu  m ni  os  Lu- 
pduni  juflit  mihi  nun  crari.  Tcn  Bankierz  daf  mi  nâ  tyfigc 
talciow  do  Lugdunu  wcklcl. 

LA  PLACE  Ju  change.  Forum  argentarium,i,n. Argenta- 
it*,arum, f.pl.  Plaut.  PLAC  Kambicrlki  Wekflai'lkl. 

Le  heu  ou  fc  fait  le  tbange,  la  Banque.  Alcnfà,  »,  f.  de. 
Kan.bicrnia.wckllarnia  kram  mie» fcc  zmicniania  picniçdzy. 

CHANGE  en  termes  de  vénerie,  (quand  Jet  t biens  qui 
fcurjutvotent  un  cerj  ou  quelque  gibier,  le  quutenrpour  courir 
après  un  autre  qui  Jè  Jrejènte.)\t\  Jcâandocerto.canû  erratio, 
oni»,f.  NA  pr<ciav  terminem  mysiiwlkim;  liedy  pfy  ktorc 
poniiy  JcJcnia  àlco  iâkicgo  zwierza  tamtcgo  porzucç  â zâ 
infzym  gonig  co  fiç  dopicro  rufxy. 

darder  le  .hanAe  du  cerf , c’cO  en  vcneric,  (ne  prendre  pas 
le  change.)  Canes  ab  omni  alio  cervo  abitincrc,  quàm  quem 
fccînnti.r.  'Prendre  le  change,  c’cü  au  contraire  CbaJfcr  en 
autre  cer  que  celuy  qui  a elle  /«ï«re.  Altum  ccrvum  fcctari,oir 
perfequi,  qnàffi  qui  fuit  cxcitatui.  TrzymaC  trop  zwierza 
die  gonid  na  pr/clay.  *Gonic  nâ  przclny,  gonic  zâ  infzym 
ewicr/cm  ktorv (iç  pi  kaze  âniczâtym  ktory  byf  wyftral'zony 

Les  chiens  prennent  Jbuvcnt  le  change  Un  cerf.  Canes  l'apc 
cl  n li  adrentitium  ccrvum  pcrfcquuntur.Pfy  czçüo  na  prze- 
iay  Jelenia  gonig. 

EN  CE  SENS  on  dit  fipurcment  qu*  Fn  homme  a pris  le 
cl  ange, (quand  on  Iny  a fan  quitter  quelque  bonne  affaire, pour 
en  pourjùivre  une  moindre.)  U nom  quid  melius  A:  unCtius 
diuiittit,  ut  quid  vilius  leftetur.  W TYA!  rozumicniu  mo- 
vig  c/fowick  pofzcdf  nâ  przcl.ty  kiedy  odligpi  CO  dobregoâ 
zâ  czym  ninicylxyni  fiç  puvei. 

PRENDRE  le  change,  (Je  tromper.)  ErrarC.  Atcriare,  (o, 
as,avi,atum.}n.  OAlïEIC  ltç,olVukac  fiç. 

Il  efl  aifi  de  /«y  donner  le  change,  ou  de  Iny  faire  prendre 
J c>  ange  dans  la  Jijfnte.A  re  propofitS  facile  elt  ilium  abdu- 
ci,ow  avocari.  Lntwo  go  oizukac  zwiesé  w wfporcc. 

Il  a fait  tout  Jon  pofjicle  dans  cette  dijfute  pour  donner  le 
change  à Jon  adverfatre.  In  bac  conccrtationc  pro  viribus  fc- 
cit.ut  advcrfaritim  alio  tfadi  ccrcr,  Wfzyftko  co  tylkt»  mogf 
c/vnil  nâ  tey  wfporcc,  àby  przcciwnika  l'wcgo  uwiodl,  y w 
ofzukame  wprawif. 

Donner  le  t ‘-auge  aux  ennemis,  (faire  Jimblant  d'attaquer 
une  place,  & en  attaquer  une  autre.)  Hofics  deludcrc,  dum 
iliam  n.odô  & aliam  urbem  oppugnarc  fingintus.  Ofzukac 
nicprzyiacicla  pokazuige  nihy  zc  i.ç  udcrza  nâ  iàkic  miallo, 
â uder/.yc  nâ  inl Vc,Fintç  nczjnié. 

ON  DIT  proverbialement,  Rendre  le  change  h quelqu'un , 
( luy  donner  Jfin  change,  luy  rendre  la  pareille , luy  répliquer 
fortement.)  Vcrbum  verbo,  par  pari  rcfpondcrc  alicui.  Ter . 
AlOWL^t  przvllowicm  odJ.ic  10  za  to,  wee  zâ  wct  komu,  od- 
dâc  mu  za  fwe. 

CHANGE  ,m.CH ANGE E,f.  part.palT.ATutatus.  Immu- 
tatus,a,utu.Crr.  ODMIENNY,  ODAIIFNN  A,  Odmicniony 
CHANGEANT,  mtfe.  CHANGEANTE^.  (e*  prononce 
chanjant,)  Part.  aét.  (Qui  change  J'ouuent.)  Mutant,  autit, 
omn.  gcn.  Oc.  ODMIENNY,  ODMIENNA,  ir.icnigcy  co 
fiç  czçilo  micni. 

Couleur  changeante , (qui  change  félon  divers  ajfiefls  du  fo- 
ie il  & de  la  lumière.)  Color  variant.  Farba  micnigca  co  fiç 
micni  wcdfug  roinego  poyrzcnia  Itofica,  lub  swiatfa. 

ON  LE  DIT  figurcmcnt  de  ce  qui  efl  inconjtant  & variable 
Alobilis  & hoc  mobile.  Cic.  AIONYI.^  toi  nicwfcunie  o tym 
co  ieii  odmicnnc  y nicflatcczne. 

Il  n’y  arien  de  plus  changeant  que  PeJJrit  de  ta  femme. Va- 
rium  & nuitabilc  femper  lamina  f'irg,  N' ie  ma fz  nie  od- 
micnnicyl/cgo  nàd  uniyl)  Bialoglovlki. 

Le  vulgaire  cji  fort  changeant.  Mobiles  vi.lgi  animi.  Liv. 
'Changeant  peur  ta  moindre  eJ/erance.Aii  Omi  am  nuram  lpei 
mohilis,Lr«.  Pofpolllwo  b«rdzo  iclt  odmicnne.  *Odttjicnny 
zâ  Ir.da  nadziciç 


CHA. 

Fne  vie  changeante .V aria  & commutabilis  vit*  ratio. Ce. 
Zycic  nicftatecznc  niciednoflaynoidodmiennosciycia 

CHANGEMENT, fubft.ni.  (Transformation, alteration  d* 
un  corps, qui  Je  convertit  en  a«rr?.)AIutatio.Immutatk>.Trans- 
figuratio,onu,f.  Ce.  P Un.  ODMIANA,  przcwroccnie  prze- 
nâana  rzcczy  iàkic  y w infzç. 

Le  changement  de  la  Jemme  de  Lotb  en  Jlatue  de  fol,  pour 
avoir  regardé  derrière  tlle^Jut une  punition  </<<vi*e.L«hi  con- 
jux,  petit  fc  rcfpcûans,  in  ftatuam  l’ali*  fuie  muta»  à Deo 
propter  vetitum.Przcmiana  zony  Lorowey  w bafwan  foli,dD 
tego  zc  fiç  obeyr/afa  zâfobç,  byfo  kar^  Bofkç. 

CHANGEAIENT  fc  dit  des  chofes  accaienteUes.  Motatio. 
Immutatio.  Pcrmtuatio,  Convcrfio.  Ir.clinatio,  onis,  f.  Gcer. 
ODAIIANA  mon i fiç  o r/eczach  przypadkowych.  % 

Fn  changement  Je  lieu  6*  non  point  d* offrit.  Loci  non  iu- 
genii  mutatio.  Cic.  * Changement  des  écrits  & volontés.  Vo* 
iuntatutn  & animoruro  inclinatio.  Cic.  Commutatio  anino- 
rum  & voluntatum.  C*f  Odmiana  micyfca  sic  nie  umyfiu. 
*Odmiana  zdania  y ebeenia. 

Changement  dans  les  affaires  & dans  les  effrits.  Convcrfio 
rerum  & animorum.  Cic.  Odmiana  w r/cc/acb  y umyflach. 

CHANGEAIENT  de  maurs,de  vjV.Morum  mutatio.  \'ir* 
con  mutatio. Coin  ni  ut:  tum  vit*  genus,  gen.  commutati  rita 
gcncrn.ii. Cic.  Odmiana  obyc/aiow  y zycia. 

Le  changement  de  JeJJein  efl  un  port  affure  pour  celny  qui  fc 
repent,  Conlilii  mutatio  optimus  cil  portus  pacnitemi.  Citer. 
Odmiana  imprezv  iclt  porc  bclpieczny  dla  tego  ktory  czego 
iafuic. 

Ces  nouvelles  ont  causé  de  grands  changement  dans  les  effrits. 
His  nunttis  bomincs  alii  fiidi  lunt.  Citer.  Te  viesci  w-iclkç 
odmianç  fprawify  w umylTach  v lodziacb. 

I.E  CHANGEAIENT  des  faifons  fe  fait  par  l'approche  ou 
I* éloignement  des  afires.  Convcrfioncs,  commutationcfqnc 
tcmpeilatum  cili  fiunt  acccifu  ftellarun»  & rcccfiu.  Cïrrr. 
ODAHANA  pory  czafow  dzicicfiç  przez  oddalcnie  albo  xbii- 
âcnic  P J a net. 

SUJET  au  changement,  fuiet  à ehagrer.  Mutabili*.  '(Le 
contraire  efl  Immntabilis.CVV.  Qui  n elt  point  fuiet  au  changè- 
rent.) ODMIENNY,  Ikfonny  do  odmiany/przcciwna  ieû 
oicodmicnny,co  fiç  nigdy  nie  ndmicnia. 

CH  A N G E AI  EN  T,  ( / a rieté , dtve  rfit  é.) Var  ict  as. Di  verfitt] 
atis,t.  ODAIIANA  roznoic  odmicnnoic. 

Aimer  le  changement.  Nnvis  rebus,  (oh  varictate)  capi,  »i 
dcIcâari.Ctr.  Kochac  fiç  w odmiaiiach. 

Le  changement  réjouît  l’ejf  rit.  Rcficit  animos  ac  repam 
varieras.  Quint.  Odmiany  rozrywkç  czyniç  uroylîowL 

CHANGER.V.ad.  (Transformer,  transfigurer,  faire pajfer 
d'une  nature  à une  autre. )Aîurarc.  Transfôrmarc.  Translign* 
rare  .Citer.  PR7.EMIEMAC,  przcifiaczad,  przcraliac  icdno 
przvrodzcnie  nâ  infixé. 

Se  changer  en  une  autre  figure.  Mutare  fc  ia  forer  am  aire* 
rius.  Pr/emicnic  fiç  nâ  inf/g  poftaé. 

Toute  l'eau  Je  T étang  Je  change  en  fiel.  Totum  ftagnum 
abir  in falcm.P/ru. Wfzyftka  voda  Ilawu  przcmieniafiç  w f«l 

Il  me  va  changer  depuis  la  tejle  jufques  aux  pied  & me  pai ■ 
Jlnr  tout  de  nouveau.  Homo  me  intcrpolabit,  meumqueos 
fingrt  denuo.  Plaut.  Przcmicni  miç  od  ftop  do  glowy  y cale  | 
miç  inac  Cy  ulepi. 

CH  ANltF.R  fe  dit  aulfi  des  ebofès  accidentelles  & pdjfogt- 
res, comme  Le  vent  Je  Midy  fie  changea  tout  d'un  coup  c nan 
vent  d'occident.  Aufter  in  Africain  Ihuim  fc  vertit.  Cif 
PRZEAIIENIC  mowi  fiç  tcz  o rzcczacb  przypadke'Vrych,  u- 
ko:  Wiatr  pofuduiowy  nâglc  fiç  przemienif  nâ  etchodni. 

Changer  de logis,(cn  prendre  un  autre  que  celny  qu'on  a, ait » 
demeurer  ailleurs.)  Ædcs  mutare.  In  alias  «des  immigr-uc. 
Cic.  Gdmicnic  miçfrkaoie,  infzc  fobic  miçCzkanie  cnalc>c 
nie  to  ktorc  kto  ina,gdrie  indzicy  fiç  przcnieic. 

Changer  de  place  en  place.  Scdem  mutare  ex  fede.  Pin. 
Odmicniad  fiç  z micyfca  nâ  micyfcc. 

Se  changer  d* heure  en  heure.  In  horas  mutari.  Hbr»  Od- 
micniac  fiç  co  godzina. 

Le  raifin  commence  à changer  de  couleur,  ou  à tourner.  Urz 
variant. Co/um. Winogrady  oilmicniaiç  fiirbç,âlbo  zàpalaig  lij 

U fie  vit  changé  dans  Jon  miroir.  In  fpcculo  fc  \idit  altc- 
tom.Hor.  Ol  ac/^f  fiç  zmicnionym  w zwiercicdlc. 

Son  teint  en  changeant  change  Jon  vifiage  fylerpnd  kideex 
Color  mutatus  vertit  eum  infacicm  hifpidam. Kor,  Pfcc  tnn 
fiç  odmieniaijc  odmicnia  mu  twarz  y czyni  go  brzydkim. 
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CHA. 

L-s plus  mauvais  temps  font  ceux  qui  chagent  peuvent.  Pef- 
êtn*  funt  tempe ftatci,  que  variant  maxime.  Celf  Nâygor* 
fze  fi|  Czafy  te  ktore  fiç  czçflo  ruienij. 

CHANGER,  (Echanger,  troquer  unttbofe  centre  une  autre) 
Remalii  rc, ou  pcrmutarc, oir  commuta  ic.dc.  Hor.Salufif  On 
dtt  Mcrccs  mutare, ou  pcrmutarc.  Plia  Troquer  des  mareban- 
d fis.  MIENIAC,  zmicniac,  wymicniac  icdno  zi  drugte. 
■JVlowiç  zâmieniac  rowarjr. 

ÔN  DIT  au  figure,  Je  ne  changerais  posmourepos  pour  tous 
les  trefirs  du  monde.  Non  mutarem  otiadivitiis  Arabum. 
Hor.Rcgnare  nolim,zc  non  fini  liber  mibi. Pbad.  MOWI^r 
nicwfainic  nicmicniafbym  fiç  zâ  pokoy  moy  ni  wfzyftkte 
ftarby  «w  iata  cafcgo. 

(En  effet  la  liberté  eff  préférable  à ton»  le»  trefor»  A à tou* 
le»  royaumes.)  Zâpewnc  wolnoic  lepfza  icft  nad  wfzyftkie 
ftarby  y Kroleftwa. 

CHANGER  de  dsfiours,  tenir  un  attire  difcours.Scrmoncm 
aliù  traduccrc, ou  transferre,  ou  cnnrertcrc.  Cic.  ODMIEN1C 
a owç  obrocid  mowç  do  crego  inliego. 

Il  courut  jour  6»  nuit  Iny  en  porter  la  nouvelle,  changeant 
de  chevaux  pour  aller  plus  vifit.  Concionaco  & die  & noâu 
itinerc,  arque  mutaei»  ad  ccleritatem  jumentis  ad  eum  con- 
tendit,  ut  id  nuntiarct.Ge/I  Biejaf  dniem  y noeç  z tç  nowi- 
xiçdoniego  odmieniaiçc  coraz  Ironie  dlaprçdfzcgo  pofpiechu. 

Changer  un  habit  de  paix  en  eeltty  de  guerre.  Mutare  pr*- 
textam  pnludamcnto.  * Changer  d’ habit  avec  quel- 

qu’un. Mptarc  veftem  cum  aliqno.  Liv.  *Ils  ont  changé  de 
nom  entre  eux. inter  fe  nomina  permutarnnt.P/4B/.*C^j«jf<r 
de  maître.  Dominos  pcrmutarc.  Hor.  Odmienic  ftroy  po- 
koiu  w ftrcjy  woienny.  ’Mieniac  fiç  ni  futaie  z kim.  *Po- 
Diieniali  liç  miçdzy  fobç  ni  Imiona.  ‘Odmienié  fiç  w Pana. 

CHANGER  fe  dit  figurement  en  morale/ jJwifZrr  fis  in - 
clin ations,  en  prendre  d'autre.  Mutare.  Deaiuiare.Im mutare. 
Cic.  Plaat.  'Changer  de  vie.  Motarc  vit*  genus.  Pbad.  ‘De 
mœurs. More*  murare,*»  immutare.7èr.Gr.*/}’«$r/r.Sibi  in- 
genium  norum  induccre.Lru.  *De  maniéré  dé  faire.  De  fuo 
more  deccdere.  de.  ODMIENIC  mowi  fiç  niewfalnic  co  do 
obvc/aiow,porrucié  fkfonnojci  fwoie  i infze  wziçé  ni  fiebie 
•Odmienié  zycic.*ObyCzaic.*Umyff.  ‘Spol'ob  poftçpowania 
fobie.  • 

Il  efi  tout  i fait  changé  d’humeur  fr  tPeffrit.  Immutatis  cfl 
moribus  atque  iogenio.  Haut.  Cale  fiç  odmicnif  umyflem 
y b u more  m . 

Il  efi  tout  changé, U efl  tout  autre , il  n'efi  pim  le  mefine  <7 «* 
il  efioit  auparavant. Immorales  eft  prorsiis.Gr.  Wfiyftek  fiç 
cdmienif  cale  ieft  infty  iuz  nie  ten  co  byf  przedtym. 

Changer  tT  sndination.nn  d’une  paffîon  amour  eu  fe.  Amorem 
lu  uni  aliA  trao» ferre  Cie.Tet.  Odmienic  koebanie  fwoie. 

On  ne  change  point  d’inclination  pour  changtr  de  paît.  Ne- 
mo  fe  fègirexul  patri*.  Rorat.  Nie  odmicni;i  fiç  czfowiek 
w obvezaie  chociafz  fiç  odmieni  w kraie. 

Changer  tTavU,de  /êw/iWBf,/’e//*f«w.Sentenriam,opimo- 
nem  mutare.  Cil.  Odmienié  zdanie  radç  przedfiçwziçcie. 

Changer  d* avis  en  quelque  point.  Quibufdam  in  (entendis 
paulùm  feimmnrarc.Gr.  Odmienié  zdanie  wpunkeie  iakim 
Il  a change  dedefjèitt%parce  qd  il  voit  que  je  ne  change  point 
d’inclination.  Id  mutavit,  quoniam  me  immutatum  videt. 
7>*\  Odmicnif  imprezç  fwoiçfbo  midziaf  zciu  nie  odmieniaf 
fkfonnoici  moieb. 

Contraindre  quelqu ’ un  h changer  de  psntiment .De  fenten- 
tià  detrndere  aliquem. Cie.  Przymufic  kogo  iby  zdanie  fwo- 
ie odmicnif, 

£u’ondifice  qu’on  voudra  je  ne  changerai  point  de  fenti- 
ment.  Dicat  quod  qisifque  vult.cgo  de  fententiâ  non  demo* 
nebor. Plant.  Niée  h mowiç  co  chcç,tdania  roego  nie  odmic- 
niç. 

La  fortune  ne  vota  a point  changé.  Nihil  ipfote  forte  na 
tovneit.P/in.ffun.  Sgctfscie  ciç  nie  odmicnifo. 

Changer  avec  la  fortune.  Ad  moturofbrtuna  fe  mo  icrc.Caf, 
Odmicniaé  fiç  7 fzczçs'ciem, 

La  fortune  change  en  un  tn  fiant  la  face  des  chofet.  Forte  na 
parvis  momentis  magnai  rcrum  commutatione»  efficir.  Caf 
S/Czçfcie  w momencie  poflaé  rzeczy  odmienla. 

La  face  de  la  ville  efioit  changée  Immurara  eraterbis  faci- 
est. Salut.  Poffaé  miafta  odmieniona  byft. 

ffe  ne  puis  pat  me  changer,  ou  comme  l’on  dit  dan*  le  fa- 
milier, Me  refondre, me  refaire.  Non  queo  imtnutari.  Terent, 
Meipfnm  reteTerc  non  poflutn.Ge.  Nie  mogç  fiç  odmienié 
albo  iak  mowiç  pou  fa  le  prrerobié,  przelaé  inaezey.  4 Bbbb 


CHA.  28^ 

CH  AN  G ER,  ( Farter  dtverffier.)  Mu  rare.  Variarc.  Cicer. 
•changer  fa  voix.  Vaiiare, ou  mutare  vocem.  Cic.  ODM1E- 
NIAC  mienic  roznic.  ‘micnié  gfos. 

Charger  devoluptezVznzTC  vol,ip tarer. Of.Micnuc  tolko- 
fzy. 

ON  DIT  proverbialement,//  change  du  blanc  au  noir,  f par . 
tant  d' une perfinne  qui  pajjê  d'une  vie  fort  honnofie  i une  via 
trot  libertine.)  Frngi  vitam  deierir  & libidinofam  fequitur. 
AiOWI^r  przyffowicm  odmicniafiç  ahiafego  niczarne  mo- 
wi.}c  oofobie  iakiey  ktora  od  iyciâ  bardzo  przyftoyncgo  idzie 
si  âycie  bardzo  rofpuftne.  * 0 

CHANGER  de  batterie,{Employer  d'autres  moyens  que  ceux 
dont  on  s’eft  firvi.)  Aliam  inire  agendi  rationem.  •Cela  ne 
nom  a pat  réùjft , nom  changeront  de  batterie , nom  prendrons 
tf  autres  voyes.Hic  non  fucccflit,  aliâ  aggrediemor  viA.  Ter 
ODMIENIC  SZANC  infzych  fpofobow  zaâyé  niitekto- 
rycb  fiç  przedtym  zazywalo.  *To  nam  fiç  nie’udalo  ftrzclc- 
Oiy  w infzç,  îiakfzç  drogç  poyd-iemy. 

CHANGKUR.fubft.m/^wt  fait  le  Me»^e.>Me»fàriu»,H, 

Collybiftej.tB.m.Trapezita.B.m.P/ewr.ODMlENIACZ  ban- 

kicrz  monet'nk  przckiipiefi  pieniçdzv. 

CHANOlNE,fubft.m.  (Celmy  qui  pojède  une  prébende,  ou 
un  certain  revenu  affecté  pour pfalmodier  & faire  f office  di- 
vin.) Canonicus.i.m.SportoIans  Frater.  KANONIK  ten  co 
trzytna  daninç,âlbo  doebod  iaki  naznaezony  ni  fpiewanie  y 
odprawowanic  goj/in  kapfanfltich^ 

(La  plus  ancienne  inflttutioD  dcsChanoinei  fetroure  dans 
Grégoire  de  Toun,qui  nom  apprend  que  Baudouin  Archeve 
que  de  Tours  en  inflitun  le  premier  un  Collège  dans  fon  E- 
glife  du  temps  duRoyClotaire  I.yOn  lcr  appclla  Chanoine», 
non  feulement  à caufc  de  la  peniion  qui  leur  eftoit  afligne'e, 
& qu’on  appelloit  Canon,çç  qu’en  vieux  François  on  appel- 
loit  Proveude,  d’où  il»  ont  efté  appeliez  Sportulantet  fratrot\ 
mais  auffi  parce  qu’on  lcor  donna  des  règles  canoniques,  fé- 
lon lefquelles  ils  eftoient  obligez  de  vivre,  ei  quôd  eanontcae 
régulât  arOiùs  obfirvare  tenebxntur, dit  Yves  de  Chartres. Lei 
Chanoines  de  N.  D.de  Paris  t’appelloient  dans  leur  origine, 
praires  famulantet  Beau  Maria.)  Naydawnieyfzc  poftano- 
wienie  kanonikow  znayduic  fiç  w Grzegorzu  TuroneAlkim 
ktory  nàucza  ie  Baldwin  Arcybiftup  Toronc/ifki  poftanowif 
pierwf/y  icdno  Kanonikow  zgromadzcnic  przy  Koiciclc  fwo- 
im  zâ  czalbw  Krola  Klorariufza  I.  Nazwani  fç  Kanonikatni 
nie  tylko  dla  dochodu  ktory  im  byf  nâznâczony  â nâzywa- 
no  ten  dochod  K a non,  a po  ftarofwiecku  Prtbenda , (kçd  Ich 
tex  zwano  Plains  Braeiatâlctciicim  opifano  uftawy  wcdfug 
ktorych  ryé  midi,  przeto  ze  prawo  Duc  bonne  iciiley  ziebo - 
svai  byli  poti’inni:  mowi  Iwo  Karnotefifki.  Kanonicy  Panny 
Maryi  Parylcy  zpoczçtku  zwali  fiç,  Brada Jluzqcy  Nayinr. 
Marri. 

CHANOINIE.fubft.f.o»  CHANONICAT.fubft.m.  (Bé- 
néfice if  un  Chanoine.)  Canonicatqi,  genit.  canonicatûs.mafc. 
KANONIA. 

CH  ANOINESSE,  fubft.  f.  (Fille  qui  potfede  une  prébende 
affectée  à des  F'Ites  par  fa  fon</ation.)Canonica.n,f.  KANO- 
KICZKA  Dama  tr/ymai.^ca  dochod  naznaezony  Biafo» 
gfowom  z Fundacyi  fwoiey. 

CH  ANSI.mafc.  CH  ANSIE,f.parc.pa(T. (Moift.)  Mucidus. 
Rancidus,a,um.  SPl.ESNIAéLY,  zbutwiafy  zâtçchfy. 

SE  CH  A N. SI  R,  V.n,  (Se  corrempre.par  trop  d’humidité .) 
Mucorem  contra hcre.P//».  SPLESNIEC  zepluc  fiç  od  zby- 
tniey  wilgnei. 

CHANSISSURE,  flibft.  f.  (Corruption  qui  vient  fur  la  fur- 
face  des  chofis  humides , comme  certaine  peau , ou  barbe  qui 
vient  fur  les  con  fitures,  quand  elles  ne  font  pas  affez  cuites.) 
Mucor,oris,m.Situs,ûs,m.  Cblum.  PI  ESN  zcpfowanie  ktore 
fiç  przydaic  zwierzchu  ni  rzeczach  iâko  ûiorka  iâka,  âlbo 
mech  ktory  fiç  robi  nâ  lmazonych  flodko  rzeczach  kiedy  nie 
fç  dofuiacone. 

CHANSON, fubd. {.(Petite pieee  de  Fers  qu’on  met  en  air 
pour  chanter.)  Cantilcna.  Cic.  Cantio.  Platst.  PIESN  fztukz 
Wierfzy  nutowanych  do  fpiewania. 

Vue  petite  rée»r/àw.Cantiuncula,*,f.Of.  Piofnka. 

Chanfon  boufonne, ou  AeaVue.Canticum  mimicum,i,n.Fr/r. 
•Chanfin  bachique,  ou  Ckanfon  à boire.  Bacchica  cantilena. 
•Chanfon  lugubre  & plaintive. Cantilena  lngubn..Ncnia,*,f. 
Rorat.  Piofnka  fmiefzna  iartobliwa.  ‘Piofnka  Bacbufowa 
Karczemna.przy  zâpianio. ‘Piofnka  fmutna  zafobna. 

(Ce  dernier  mot  eft  Hébreu  & Syriaque,*  il  fignifie  pre- 
premCBt 
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premcnt  ce  quelej  Pleoreofei  chantoient  anx  enteremens  des 
morts.  Les  Anciens  n’ont  pas  encore  laiffi  de  fe  fervir  de  ce 
mot  pour  toutes  fortes  de  Chanfons  badines, comme  Arnobc 
appelle  hlenia,  les  chantons  que  les  nourrices  chantoient 
pour  endormir  les  petits  enfant.  Ce  qu’on  peut  voir  encore 
dans  Horace  Puercrvm  nenia , nne  cbanfon  d’en  fans.)  To 
oftatnic  flowo  ieft  Hebrayfkie  y Syryackic,  znac/^ce  wfalnie 
eo  co  pfaczki  niiçtc  wywodzify  podezas  pogrzcbow  nad  u- 
marfymKDawni  przcciç  tego  flowa  zazywali  znécz|C  wfzel- 
kic  piofnki  we'bfe,  iéko  Arnobiuf*  Nankami  zowie  piofnki 
Itore  Marnki  dzieciom  fpicvai|  dla  ufpicnia  ich.co  tes  moic 
ief/eze  widziec  uHonc-tyaLa:  NankaDziecinna  ilbo  piofn- 
ka  dla  dzieci. 

Çhanfun  nuptiale.  Carmen  nuptiale  Thalaflio  H vmenxuj. 
Wcfelna  PielA. 

(Dans  le  Mariage  des  Romains  on  chantoit  Tbalafflo , ou 
TalaJflo-,di  c’eft  le  rauilTe-rent  des  Sabines  qui  a donne  lieu  à 
cette  cuutumc.  Dans  le  mariage  des  Grecs  on  cantoit  l’Hy- 
nence.  Né  Me  elach  Rzymianow  fpievano  pies  A séczvna- 
ijea  fi)  od  flowa  TalaJJio  à porwanic  Sabinck  oka r.yq  dafo  do 
tego  zwycraiu,  né  welelach  Grekow  fpiewano  Hymcneufs. 

Cbanfon  laftive  & impudique.  Canticum  ob  cocnutn  P'e- 
feenninum  carmen.  Picsh  rofpuftna  y niewftydüwa. 

(Les  Vers  lafeifs  ont  el*e  appeliez  Ferfus  Pef  ennii,  parce 
queles  premiers  furent  fititidans  Fcfcennium  ville  de  la  Cam- 
panie.) Pieini  rofpoQne  2owi)  wfacinfkim  pies  ni  il  be  wier- 
fee  Fcczyàfkie  bo  w mieicie  Knmpanflum  Fefczyn  né- 
zwanym  néypierwcy  takie  pieini  fpievano. 

Des  dan  fi  s aux  cbanfon: . C bores  cantatrices.  Claud.  Ta- 
niec  po  gfnfâch  fpiewanych. 

CHANSON  fedit  auffi  de  toutes  fortes  devants  propos, (r  de 
rations  frivoles  & fabuleufis.  Nu  g*.  Fabule,  arum.f.  pl.7rr. 
PIESN  ilbo  Piofnka  fiç  tez  movi  o wfzelbich  proinych  zi- 
vodach,  dowodach  ladaiakicb  y baykach  proinyeh. 

CHANSONS  que  tout  fe/a.Nugv.Fabuls.Tèr.PIOSNICA 
to  vfzyftko  bayka. 

(On  le  dit  auflî  dece  qu’on  répété  plufieurs  fois.)  Mo- 
vi) toi  o tym  co  czçfto  powtarzai). 

Fous  me  rebattez  toujours  la  mefine  cbanfon,  vous  dite s 
toujours  la  mefine  c&o/?Cantilennm  candcm  canis.Tir.Zéwfze 
mi  tçz  piofnkç  fpicwnfz,  wfzyflko  mi  icdno  prawifz, 

CHANSONNETTE, tubft^f.  ( Petite  chaafou.)Cant\uuca* 
la,*,f. .Cu.  PIOSNECZKA. 

CHANT,  fubft.  m.  (Modulation de  la  voix , qui dleve  ou 
qui  baijfe  les  tons  de  la  prononciation.)  Cantus.ùs,  ma'c.  de. 
SPIEWANIE,  Nuccnic  gfofu  ktore  vynofi  élbo  zniza  ton 
v wymawianiu. 

PLAIN-CHANT, ou  Chant  Grégorien  ( dont  on  fi  firtdarts 
TEglfe.) Planus  & fimnlex  canendi  modus.  PROSTE  y ie- 
dtfoftàyne  fpiewanie  élbo  pienie  GregoryaAfkie  ktorego  zi- 
iywai)  w Koscicle. 

Chant  mu  fie  al,  (compofé  de  divers  accords .)  Aloficuscon- 
ccntos.  Pienie  musycznc  zfozone  z roinych  nut  y gfofow 
sgadzanvch. 

ON  APPELLE  auflt  /e  CHANT  des  oi fi  aux, (le  s différent 
font  & inflexions  de  la  voix  des  oifiaux.)  Avium  cantus.Gr. 
ZOWI^r  tei  fpievania  ptakow  roinc  gfofy  ygîofow  ich  wy- 
dania. 

ON  DIT.ZVr  le  chant  du  cocq,  pourdire  De  grand  matin. 
Snb  galli  cantum./fcx.  MOWI.^to  pianiu  kurov,  okorach, 
bard/o  rano. 

CH  ANTS/r/g«Arw.Cantus  lugubre*.  Hor.Sen.'  Lecontraire 
efl  Fcftivi  cant □ s . Claud.  Chants  joyeux.  PIENIE  fmurne,  ?a- 
fobne,  okropne.'Przeciwna  ieft  Pienie  wcfofe,  radofne. 

CHANT  lignifie  autTi  La  mefine  ebofi  que  Chaufon,Cauti • 
que,  ou  onepiece  de  P oh  fs  t qui  fe  peut  chanter,  Cantilcna,  *,f. 
Canticum,  i,  n.  Cit,  PIENIE  znaczy  tei  toi  famoco  pieffi, 
fpiewanie,  élbo  wierf*  Rymotworfki  krory  fpiewaé  moina. 

Chant  nuptial,  (Pièce  de  Fers  compofé  en  P honneur  du  ma- 
riage, Epitbalamt.)  Epithalaminm  Carmen  nnptiale.  Pienie 
vefelne  fztnka  Wicrf/ami  pifana  né  uezezenie  Mafzeéfkich 
god. 

Chant  de  viBoire,  (Chant  triomphal.)  Epinicinm,  ii,  neuf. 
Pienie  svyciçflcic. 

Chaut  fienebre,}Piete  de  Fers  compofée  fur  la  mort  de  quel- 
qu'un )Epiccdiom  Ncnia.  Pienie  zafobne  pogrzebowe.fzru- 
ka  wierfzami  pifana  o imierci  czyiey. 

CHANTEAU  depaiu.  fubft.mafc.Panis  arguloi,ii,mafc. 
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SKRAWKA  cMeta  i bokn. 

(On  appelle  aing  cette  partie  qu’on  coupe  en  entamant  le 
pain  bénit,  & qu’on  envoyé  à celuy  qui  l’a  rendu  ou  qui  le 
doit  rendre.)  Tak  nézywaiy  tç  fztukç  ktor)  (kravai)  séczy- 
néi)C  chleb  poswiçcony,  y ktor|obfyfai)  tego  co  nim  kogo 
obeflaf,  élbo  ma  obfylac. 

CHANTER,  V.  aâ.  (Faire  par  art  diverfes  inflexions  de 
voix.)  Cancre  Cantarc.  Cit.  SPIEWAC  kunlstownic  reznc 
gfofy  wydawai. 

Chanter  te plain  cAdn/.PIanis  ac  fimplicibus  modis  cancre. 
*La  mu  fs  que.  Ad  harmoniam  cancre.  Cic.  Spicwaé  profte  y 
icdnoflayne  fpievanie.*Spiewac  z nut  muzyki. 

Chanter  enfemble,o\i  de  concert.  Conciocrc.GVer,  Spiewac 
razem  vfpolnie  y zgod nie. 

Chanter  avec  un  chalumeau.  Avenis  flruâis  cantar t.Ovid. 
• Chanter  avec  la  flûte.  Cancre  ad  tibian.  Ge.  * Chanter  fur  la 
lyre  les  louanges  de  quelqu'un.Cancte  ad  citharam  laudes  ali- 
cu)ut.  flfciint*Cbaoter  devant  la  porte  de  fa  ma<tr:fjè,luy  don- 
ner une  férénade.  Cantarc  ad  limen  amie x.Oxid.  *C/-anterl; 
te  Deom  pour  urne  vidoire.  Psana,««  epiniciom  cancre.  Ls* 
tum  Psana  cauere  ob  yiâoriam.  Spiewac  graé  né  pif/czaf- 
ce  owfianey.*  Wyfpievywac  wygrywac  néflecie/Wyfprewr- 
waé  wygrywac  né  lutni  pochwafy  czyie.  *Spie»anra  cryni: 
przed  drzwiami  néfoÿnicv  fwoicy,  fpievania  iev  fpravdzi: 
•Spiewaé  Te  Deum  né  podziçkowanie  Bogu  eé  zwvciçftwo. 

Chanter  des  chanfons. Canote  carmen, on  camica.Gc.#CAs»- 
tfr  anx  iutermedej,OQ  aux  entr'aBes.  Intercincrc,(ir.tcrcrno, 
cinii,cinui,/i/»/  fupin.  )n.  Hor  * Chanter  des  paroles  furies  in- 
flrumens  de  ntupque.Socütrc  verba  nervis  Ovid.  Spiewac  pie- 
sni.’Spicwad  mitjdzy  aktami  komedyi.  ‘Wygrywac  fpicwa- 
i)c  rext  nainflrumentach  muzycznych. 

Chanter  bien, ou  harmonieufement ,avee  harmonie.  Ad  Var- 
moniam  canere.  Cie.  ('Le  contraire  efl  Male,  ou  abfurdè  ca* 
nere.  Chanter  mal.)  * Chanter  de  la  gorge,  ou  du  gofter.  Fun  • 
derc  cantut  gutture.  Cit.  Spiewaé  dobrze  gfadko  «dziecenie. 
'Przcciwna  icft  Zlc  nieprzyicmnie  fpiewaç.  *Zgardfa  fpie- 
wae  gorgi  ftroié. 

CHANTER,( Publier,  célébrer  les  louanges  de  que! au  un) 
Canere  Dicere  laudes  alicujos.  Or.  WÏSPIEWY WACgfo. 
fié  wyftawiaé  cbwafy  czyie. 

ON  DIT  <\u  Pu  criminel  a chanté  h la  quefliort,  poor  dire 
qu’l/  a trop  parlé,  il  a tout  découvert.  Confeflus  eft  crimen 
qucftiorc  ad’Tbitâ.  MOWL^r  ze  zfocrytici  frievaf  élbo 
wyfpicwaf  né  mçkacb,  to  ieft:  vicie  népowiedaf,  wfayftka 
vydaf. 

CHANTER  fedit  proverbialement  en  ces  phrafts.  Il  chante 
toujours  la  mefine  c ban  fin, (c'  efl  la  chtn fin  du  ricochet, toujours 
la  mefine  ebofi.)  Cantilenam  candcm  canit.  Ter.  SPIEWAC 
«nowi  Gç  przyffowiem  w te  fpojôby:  zéwfze  iednç  piof’nk; 
fpicwa :ilbo  ieft  ta  piefA  ftarcpo  fkorupki,  zâwf/e  ied r o. 

Il  luy  chantera  toujours  cela  aux  oreilles  tout  qu'il  viver*. 
Id  ci  dum  viver  ad  aurem  obganniet.  Plaut.  Zéwfzemu  • 
tym  fpiewaé  bçdrie  poki  fyé  bçd/ie. 

ON  DIT  (de  ceux  qui  ont  découvert  quelque  ficret.)U  faut 
que  quelqu'un  ait  chanté,  otijafé.  Aliquis  rem  extulit.  Citer. 
MOWIAr  o tych  co  dofrli  iakiego  fckretu,mufiaf  to  ktoé  vy- 
fpievac,  ilbo  wyples'é. 

CHANTER  la  gamme  i quelqu'un,  comme  l’on  parle  po- 
pulairement, lerep rendre aflrement  d' une  eAe/è-Exagirare  aH* 
quem  pergraviter.GV.  ZASPIEWAC  baflem  komu  iékopo- 
tocznie  mnvi),nrofovaé  gofurowo  oco. 

Chanter  peuide.  Chanter  goguettes. Chanter  des  injures  & quel- 
qu'un, pourdire  Le  qnereüer  en  face,  luy  dire  de  grojfis  inju- 
res. Pipulo  aliquem  différé.  Vcrhcrare  convicio  os  alicoioi. 
Plaut.  Cic.  Zéfpiewaé  komo  o zîym  aékominem,  fr.kalowac 
go  ielzyé  v oezy,  grubemi  lînwy  naà  néft^pié. 

ON  DIT  par  dérifion,C’e/?/»/r*  chanter, c' efl  bien  rfr/.'Egre- 
gie’  fcilicet<*SciIicet!  MOWI^  priez  posmieviiko  A piçkrie 
fpievafz'  vfainie  dobrze. 

ON  DlTencoic,Cbanterla  palinodie, pour  dire  SeretraüUr 
de  ce  qu'on  a dit.  Palinodiam  canere.  Cic.  MOWIJfe  iefzcre 
odfpiewywaé,  odwofywac  falfz  udany,  odfzczekiwac  to  coGç 
■iegodziwie  poviedaiafo. 

PAIN  en  chante -,  pain  azyme, ou  fiant  levain,  (do::t  eu  nft 
dans  les  divins  Myfleres.) bayants  panisrfewrf.  panis  azymi, 
mafe.  HOSTYE  opfatki  chleb  bez  kvafn  ktorego  zazyvai| 
v Swiçtrch  taiemnicach. 

MAJSTRE  à chanter , (qui  apprend  à chanter  aux  autres.) 

Qoi 
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Qui  artem  eanendi  docet.  TEN  co  fpiewaé  nczjr  inf*Ych? 

CHANTERELLE,  fubft.  f.  (La  torde  la  plut  déliée  d'un 
lutb  fr  des  iuflrumens  à cordes, qui  rend  an  fon  aigu  (y  clair,') 
Vocaiü  chorda  Cboida,  cantatrix.  Tibul.  Claud.  KWINTA 
ftrona  naycienfza  nàlutni  y infzycb  inftrumentach  ktorc 
f|  g ftronimi  wydaiyca  bramicnic  gfbs'ne.y  czyfte. 

CHANTEUR, fubft. onfCr/ify  qui  chante.)  Cantator,  oris, 
ta.Mart.  SPIEWAK,Tcn  cofpicwa. 

CHANTEUSE,  fubft. f.  (Celle  qui  chante.)  Cantatrix, icis, 
SPIEWACZKA.Ta  co  fpiewa. 

CHANTIER, fubft.m. (/.,/>»  où  Ponmetle  boit  en pilepout 
le  vendre.) Area  in  qukftrucs  lignorum  yenalium  eriguntur, 
genit.  arcar,f.  Lv^D,Plac  gd/ie  ukfadaiy  Dracwo  ftufami  do 
prcedania. 

CHANTIER,  ( Pie  ce  dé  hit  qu'on  met  font  les  mnidt  de 
Ci*.)Caixtcrius,ii,rn.P7f;r.  LEGAR  fztukadrzewa  ktory  pod 
kadziami.  winncmi  kfadç. 

CHANTRE,  fubft.  ni.  (Celsty  qui  cl  ante  dam  un  cbceur  d* 
Eglije.)  Cantor,oris,m.  Hor.  SPIEWAK  Kantor  Kosciclny 
co  w chorzc  fpiewa  w Kojciele. 

(C’eft  aulfï  le  nom  d’une  Dignicc  dans  Ici  Chapicrei,  qui 
réglé  le  chant  danj  l’Eglifc,  le  premier  dci  Chantres,  Canto • 
rum  PrafeBus , il  porraû  anciennement  un  Bafton  pour  s’ap- 
puyer, fait  en  bec  de  corbin  qu’on  appelloic  Scipio , qui  cft 
encore  en  nfagedans  quelques  Eglifes  Chatcdnles,&  ce  Ba- 
Bon  «doit  couvert  d’une  fimple  feuille  d’argent;  ils  le  por- 
tent maintenant  élevé  comme  la  Crotte  des  Evefques.)  Ieft 
tez  to  imiç  Prafata  w kapitufach  ktory  raydzi  fpiewaniem 
Kofciclnym.ftarfzy  nads'piewakamichodzif  pr/edtym  z lafkç 
wyfoky  zakray  wionç  nakfztafr  orlego  daiuba,dlâ  podpierania 
fiç.co  iefzcae  ieft  w uzywaniu  w niektorycb  Katedralnych,  i 
sa  tey  lafee  bvfa  profta  blafzka  frebrna,  teraz  nofzy  go  po- 
dnofzony  nnlcf/rafr  Paftorafa  Bifkupicgo. 

CHANTRERIE,  fubft.  f.  ( Office  de  chantre.)  Cantorum 
przfeflura.z.f.  KANTORSTWO  kantorya  urzyd  spîcwanii 
CHANVRE, fubft.m.  (Plante  qui  porte  pour  graine  le  cbe • 
wre/.)Cannabii,is,f.lr4r.  KONOPIE  ziclc  ktore  tiainkano- 
fi  konopne. 

Du  chanvre  rouf, (qu'on  alaijfé  tremper  dans  l'eau.)  Can- 
nabis fluri.ua. Plin.  Konopie  moczonc  gnoione  w wodaie. 

Vne  corde  de  chanvre. Torta  cannabis. Prr/iFuniscannabi- 
sus, Colum.  Poftronek  konopnv. 

De  chanvre. Cannabacens  & Cannabinus.  Colum.  Konop- 
ny  z konopi. 

CHAOS,c» prononce  GAOS,(ubft.fn.  ( Confuflon , meflange 
de  tout  la  élément.)  Chaoj,n.  MIÇSZANINÂ,Pomiçfzanic 
vfzyftkfch  iy wioTow.  • 

CHAOS  le  dit  figurcmcnt  de  ce  qui  efl  confue  (y  brouillé. 
Rudis  indigeftaque  moles,  genit. radis  indigcftzquc  molis,  f. 
Ovid.  * La  affaira  de  cette  famille  font  un  cbaot,  tant  cllee 
font  eonfnfct.  Rcs  iftias  fnmiliw  permixt*  font  te  confufw. 
POMIÇSZANIE  fi ç mowi  niewfasnie  otym  co  ieft  zmiçfza- 
se  y pokfocone.  ’Sprawy  interefa  tego  doran  fçicdnamiçfta- 
nina  tak  fç  aakfoconc. 

CHAPE, fcbft.f.  en  prononce  CHàPE.  ( Ornement  d'Fglifb 
que  portent  la  Cbantra.ér  que  la  Anciens  appeUoxent  PLU  V I- 
AL.)  Sacra  tzabca,z,f. Veftis  pluvialis.is.f.  KAPA  ftroy  Ko- 
icielny  ktorç  nof*|  Kantorowic,  y dawni  zwali  opoAcaa  albo 
plairez  od  defeio . 

( Trabea  lignifie  trois  forte*  de  Robes,  celle  dont  on  revé- 
toit  les  Figures  des  Dieux,  celle  des  Rois  te  des  Confuls,  fit 
celle  des  Augures. )Sfowo  facinfkie  trabea  PPaflczzmcty  ftroy 
troiaki.to  ieft  Pofygow  Bozyfzcz.Kralow  y Radnych  najwy- 
fzych  Raydcow  Rzymlkich,  y Wiefzczkow 

J$bi  porte  vne  chape.  Trahcafo*,  a,  um.  W ftroy  Bogow, 
Krolow,albo  wiefzczkow’przybrany. 

CHAPE  d*atemhic.?enuh,nfcem.hrirg,  NAKRYWKA, 
Czapka  Garncowa  albo  od  garneâ. 

CHAPEAU,  fubft.m.  on  prononce  chapau.  (Couverture  de 
tefte  pour  la  bomma  avec  da  bords  pour  fe  défendre  du  foleil 
& de  la  pluye.)  Capcllom,  î,  neur.  mot  de  la  bajfe  latinité . 
Petafo»,  i,  m.  Plant.  KAPEÏ.USZ  nakrycie  gfowy  mçfkiez 
brze  garni  dla  taffonienia  fiç  od  ffofica.y  defzezu  S fonte  po- 
dtey  faciny. 

(I  .es  mots  Pilenrtit mafe.  Pileum.ncut.8t  Cawfia,  a,  feem. 
flgniüent  proprement  un  Bonnet  comme  ceux  que  nouspor- 
•on*  la  nuit, ou  comme  ceux  des  Matelots;  dr  le  mot  Galeries 
•ft  an  Bonnet  de  peau  da  befte  en  forme  de  cafque.  Ce»  mots 
- 4 Bb 


CHA,  ,8, 

neanmoins  fe  peavenc  prendre  poor  ios  Chapeavx,  puiTqiie 
ces  Bonnets  anciens  couvroient  la  tefte  comme  nos  Chape- 
aux,) Te  ffowa  Czapka  Zawoy  znaczy  wfainie  czapkç  iaky 
bierremy  zwyczaynie  na  noc,  albo  iaky  nofay  maydkowie  à 
zas  fîowo  koîpak  znaczy  wfafnie  czapkç  z fkorzanyâlbo 
futrzany  aie  fiç  mogy  brac  sà  czapkç  poniewai  to  wfzytko 
ieft  nakrycie  gïowy. 

Qui  a un  r^jfMw.Petaratus,a,um.C«.Pileatu*,a,um.Lrv. 
Co  ma  capctufz, czapkç  na  gfowie. 

ON  DI  T,  Mettre  la  main  au  chapeau , donner  nn  coup  da 
cbapeau,oJier  fin  cbaptauy  pour  dire  Se  découvrir  pour  falner 
quelqu'uu. Toi lcre  petafum,oir  pilcum.Apcrirecaput.aliqucni 
ûlutandi  causâ.MOWr^f  poiiygnyd  fiç  do  C2apki  albo  kape- 
lufaa,uchy lie  czapki, kapcluf/a,zdaiyc czapkç, kapelufz.toidk 
odkryc  gfowç  kfaniat  fiç  komu. 

CHAPEAU  de  fleura, (une  Couronne  qu'on  met  furlatefla) 
Corona  flnrea, z,f.  Plan».  CZAPKA  z kwiaeow  kapelufs»  wi- 
niec  na  gfowç  wfozony  z kwieda  zrobiony. 

CHAPEAU  lignifie  dansl’ulàge  du  monde. T-'a  hommecom- 
me  II  y avoit  plufîeurs  femma  (y-  par  un  feul  chapeau,  pour  di- 
re Vnfeul  homme.  Mulicrcs  mule*  aderant,  nullus  rir  erat, 
CZAPKA, Kapelufz  ze  zwyczaiu  ludzkicgo  znac/y  mçfzesy- 
znç.iako  byfo  kilkanas'cie  Pan  ale  zadney  nicbyfo  c/apki,al- 
bo  kapeIufza,to  ieft  zadnego  tnçfzczyzny. 

CHAPELAIN,fhbft.m.(^«/  dejjèrt  une  Chapelle.)  Capcl- 
lanus,  i , m.  (mot  de  la  bajfe  latinité.)  K APELAN  co  Baij 
przy  kaplicy  iakiey,  flowo  podfey  faciny. 

(On  pourrait  (è  ferrir  du  mot  Latin  Flamen,  qui  eftoit  un 
Chapelain  des  fauflesDirinîtez;  car  les  Romains  difoientFAf- 
men Dialû,\e Chapelain  de  Jupiter;  fit  ainfion  pourait  appel- 
1er  un  Chapelain  de  fainte  Anne,  Flamen  fanBa  Anne  &c. 
Alog.fby  zazyi  ffowâ  Kapfan  ilbo  Klîçdz  iakozwaao  kapfa- 
now  fâffzywych  Bozyfzcz,  gdyz  Rzymianie  mowili  Ka- 
pfan  Iowifza,y  tak  molcna  by  mowié  Kapfan  Swiçtey  Anoy 
fltc 

CHAPELLE, fubft. f.(P#r/rr  Eglife,aui  n' efl  ni  ParoiJJi  ni 
Prieuré.)  ÆdicuIa,ar,f.SacelIum,i,n.  Cic.  Kâplica  Kosciofck 
mafy  co  nie  ieft  Parafiç  ini  Praboftwcm 

Chapelle  domefliq ne. Lantiamtü,ncut.  Sacrarium  domefti- 
com,i,neut.  Kaplica  domowa. 

ON  DIT  aotti  de  quelques  Princes,  (comme  du  Paft,de  f 
Empereur  fr  du  Roy  d’Eflagne  ) Tenir  chapelle , Ajfljier  à l ' 
Ofjce  divin  avec  cérémonie. Aicffc  Sacris  com  pompî.  MO- 
Vil /g  tez  o nicktorych  Afonarchach  iako  o Papiczu,Ccfarzu»y 
Kraia  Ityfzpawfkim;  Trzymai  kaplicç  toieû  znaydowae  ni 
nabozcbftwie  * obrzqdatni  publiczncmi. 

CHAPELLE  le  dit  encore  de  P argenterie  ér  da  ornement 
qui  fervent  aux  divins  Myfleres.Sacn  fupellex  argentez, «•  au- 
rez. K API  ICA  fiç  ief/cze  mowi  o frzebrae  y firaiacb  nale- 
iycycb  do  Taicmnic  Swiçtycb. 

ON  DIT  la  CHAPPEf.LE  du  Roy,  pour  dire  ta  Chape- 
lanic  é*  la  ÀfH/îÿ**.Aliniftri  & cantores  Sacelli  Regii.  AIO- 
Wl^f  KAPLICA  Krolewfti  to  ieft  Kapcllani  y tauzyka. 

Grand-naiflrede  laChapelle  du  Roy. Prxcenrar  rcgius.Nay 
w yzfzy  flarfzy  kaplicy  Krolewlkiey. 

CHAPELI.E.ou  le  couvercle  d'un  alembic.  Cl  i ban  us, i,  tu. 
Bur.  CZAPKA  àlbo  Kapelufz  na  garmiec. 

CHAPELER,V.aft.(0/7er  légèrement  la  Jhrface  detacron- 
fle  d'un  petit  pain.)  Cruftaspanis  diftringere.  SKORKÇ 
chlçbi  lekko  z wicrzcho  tarky  zcbrac. 

CHAPELET.fubft.ro. (Plufieurs grainsenfilez  fur  Itfquels 
l'on  dit  le  Pater  (W’Ave  Maria.)  Tettbr*  prccari*,  arom  f. 
plor.  KORONKA  kilkanas'cie  ziarnek  nâwleczonycb  na- 
ktorych  mowiy.Oyczenafz  y Zdrowaf  Marya. 

CHAPELIER,  fubft.m.  (Onvrier  qui  fait  fr  vend  da  cbê 
peaux.)  Petaforom  opifêx,propola.  KAPELUSZNIK.Czap- 
nik  rzemieflnik'co  robi  y przedaie  kapelufze  albo  czapki. 

CHAPELURE,  fubft. f (Ce  qu'on  tuleve  de  dejfat  le  pain 
en  le  chapelant.)  Cruflarum  ftriâorss,  arum,  faem.pltir.  O- 
KRUSZYNY  z zdiçtey  tarkç  Ikorki  chleba. 

CH  A PERON,  fubft.  m.onprouoneech»pmn.(Couverturc  de 
tefte  À Pufage  da  bomma  & da  /i’mM*.)Capitiom  ,ii,neat. 
Tegmen  capitis,  genit.  tegminis  capitis.neut.  vulgà  Capero, 
onis,m.  KAPTUR  nakrycie  gfowy  tak  mçikie  iako  biafw- 
wftie. 

Le  Chaperon  k l’ufage  des  hommes  eftoit  une  coëfliire  de 
drap  bordée  de  fonrrare  pardevant,  & qui  avoit  une  longue 
queue  par  derrière.  Dcpuij  ils  l'ont  porté  fur  l'épaule  gau. 
)bi  ehc( 
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chc,&  le*  Chanoine*  fut  le  brai.On  l’appelle  Jon« 
hujr  en  Latin  Hamer j/e,w,ncut.  Epomit,idit,  fœm.  Kaptur 
tnçflti  byfo  nakrycic  nagfowç  fukicnnc  futrem  obïoione 
z przoJu  z dfugim  koiiccm  * tyfu  potym  toz  nofili  na  bar» 
ku  lcwym  â kanonicy  naramieniu  nazyvaiy  tedy  dail  pofa- 
cinic  Numeraf  âlbo  naramiconik. 

Chaperon  fourre .Hum craie  pclliculatum. Kaptur  podfzytjr. 

CHAPERON  ÀPufige  det  fimmet .Tcgmen  capitis  tnuli» 
Cri*.  KAPTUR  iakiego  biafogfowy  zazywaiy. 

ON  APPELLE  Vne  vielle  femme, En  grande  haperon, f fout 
la  conduite  de  laquelle  on  net  la  jeûna  fi  II  es. )commt  II  n'eft 
pat  bonnejle  à du  plia  de  s' aller  promener,  fi  <11  a n ont  quel • 
que  Dame  qui  leur  firve  de  ehaterou.  Nec  dccct  virgincs  ire 
dcambulatum,  nifi  annosâ  aliquâ  rr.ulicrc  comité.  NAZT» 
WAL^r  ftary  Kiafngîowç,wielki  kaptur,  pod  ktorcy  raydodJa» 
i?  mfode  panienki:  iabo,  nicprzy  Uni  mfoJym  panienkom  na 
pizechad/k)  iiç  bawic  iezeli  niemafr.  przy  nich  pani  iakicy 
ktora  hy  im  fluzyia  iako  kaptur  ri  zâilonç. 

CHAPERON  Cn  termes  de  Fauconneirc,  eft  un  morceau 
de  cuir  dits  on  iouvre  la  tcfled*  oifbaux.  Cucullui,  i,  mafe. 
KAPTUR  pO  mysliwfku  icft  l'zrukâ  (kory  ktory  nakrywaiy 
gf.  wç  ptakâ. 

CHAPERON  en  Maçonnerie,  (ce  qui  couvre  une  murait • 
le.)  Corona.Lorica,«,f.  Vitr.  KAPTUR  âlbo  kapa  po  mu* 
larlku  to  eu  nakr  wâ  scianç  zwicrzcliu. 

CHAPERONNER,  V. ad.  en  prononce  chapronner.  ( Cou • 
«r:r  U t-jie  d'un  chaperon.) Caritio  operire  capot.  ZAKAP- 
TUR/.YC,  kaprurem  gfowç  nnkrwc. 

CHAPERONNER  un  Muraille  Afurum  loricl  tegere. 
BLAMM  dawae  po  murr.c. 

ON  DIT  figurcment  CHAPERONER  q n flou’  un,  Le  bon- 
net ter,  luj  faire  bien  Ja  reverenca , tuy  donner  bien  Ja  coups 
de  chapeau  pour  attrapper  quelque  chope  de  /uy.)Aliip>em  ob* 
feqoiU,Ct'ltu,preoftti'>ntt>us  fibi  dcmcrcri.Oe.MOATA  nie» 
wiai'iie  kapturowae  koma,czapkowa£  wielc  muukfonowe/y» 
nie  uflüwicznic  mu  fiç  kapelufzem  kfaniac  âby  co  odniego 
OChwycic. 

CHAPIER,fubft.m.(C£.z*rre,ÿ«r/‘  porte  la  chape  dans  i E- 
^/;/è.)Cantor  trabeattu,  genit. cantoris  trabeati.tnafv.  KAP- 
N1K  spiewak  w kapie  Kosciclncy. 

CHÀPITEAU,fubft.ni.  on  prononce  chapitau.  (Ornement 
tT  architcflure, qui  fait  partie  du  haut  d'une  fo/om«.J.)Cap:rcl- 
lum<$*  Cnpitulum.i.neut.  Epiftylium.ii.n.  Vitr.  KAPITE- 
LA  o dobâ  w hudowaniu  nâgfowek  u wierf/chn  (îupow. 

CH APITRE.fu bft  mafe. (Corps  de  Chanoina, qui Jejfirvent 
une  Eghfi  put  Cathédrale  ou  Collegiale  ) Canonicorum  çol- 
leciam  conventus,A*,ni.  RAPITULA  café  rebranie  pofpo- 
litoic  wfzydkich  Kanonikow  fluzQcych  Kosciofowi  iakiemu 
Katedralncmu  âlbo  kolcjackiemu. 

CHAPITRE,  (Le  hteu  où  Jet  Chanoines  (5~  la  Moines  s* 
afe-nbtent  à certains  yonr/.)Capttulum,i,n.  KAPITULARZ 
micvlce  kçdy  fiç  Ichoii/y  Kanonicy  y AI  n i fzy  pcwnych  dni. 

CH  API  ERE ,(i  Afii-mblée  mefrne  det  O>anoiner  ér  det  Mo - 
inu.)  Cano»!corum  conventnt  confcifii*.  Or.  KAPITULA, 
«promad  renie  famo,  fcbadzkâ,  zicchanie  fiç  rebranie  Kano- 
nikow âlbo  Mnichow. 

CHAPPTREdan*  un  lent  figuré,  (Réprimande,  correftion 
qu'on  fait  aux  Chanoina  & aux  Moines  en  plein  Chapitre  tou- 
chant la  moeurs  la  di/èipline.)  Reprchcnfio.  Caftigario. 
Aniiiiadverfio,  de.  KAPITULA  w roxumieniu  niewlafoym 
karcrcnie  ftrofowanic  napomnicnie  dane  Kanonikom  yMfii- 
chom  w /tipcfnym  r.gromadreniu  ich,  wrglçdcm  oby  zaiow 
y karnoici. 

O»  Itsy  a donné  le  Chapitre,  Il  a eu  le  Chapitre , On  l'a  ré- 
primandé en  plein  Cbtpure,  c’cd  à dire  dans  l'ajfemhlée  det 
Chanoina  & en  leur  préface.  Plenis  comitiij  Oinonicnrum 
cadigatione  & ohiurgntione  dignus  habitus  ed.  C/c.  Danb 
mu  kapituf;  wzi^f  kapitufç  nipomniano  go  w kapitularzu 
snpefnym  to  ied  przy  wfzydkich  w obecnoici. 

CHAPITRE,(ZT»«(^kw  de  quelque  ouvrage  <f  < frit, apn  que 
la  méfiera  fuient  plus  dtflingtiéa  & moins  confufa.)  C’a  put. 
Cornel-Celf.  ROZDZIAL,  Rodzielcnie  pi*'ma  iakiego  y rzc- 
Czy,zrifohna,âby  kazda  by  Ta  ornbno  w nim  y bes  pnmiç'zaniâ 

CHAPITRE  fe  dit  figurement  (de  certainu  mariera  par- 
ticulière» dont  ou  parle.)  comme  Quand  il  eft  fur  ce  chapitre , 
Une  fi  peut  tgire,H  ne  peut  Jfw/V.Ubi  incidic  fertnode  rc  iftâ, 
♦aeexe  non  potcd.CVr.  ROZDZIAL  fiç  teè  movi  w Fjancu» 
(kitn  o nicktorycb  rzccvrch  sofuboa  o ktorych  fiç  mowi:r<>» 
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ko  lieJy  w padnic  w ten  ro.dziaf,  kiedy  mu  do  tego  a t€go 
przyidtic  âlbo  o tym  à o tym,  niemoie  zatnifknyé,  nie  wie 
kiedy  ma  konczyd. 

Apres  que  noue  tufna  parlé  de p! apeure  cbofa,on  vint  en- 
fin fur  fin  chapitre.  Podquam  incidére  nobi*  varii  fermone*, 
tandem  de  illo  fermonem  haboimus.  Cic.  Gdysmy  o rozraa* 
itych  rzcczach  mowili  przyfzfo  te*  y o nim  mowic. 

Je  fuit  tombé  fur  ce  cba  ine  fans  y penfir , je  fuie  venu  à 
parler  de  f*/4.Infperanti  uiibi  cccidit  ut  in  idum  fermonem 
dclahercr, ou  i ncidcrcm. Cic,  Wpadfcm  w to  nie  myilyCpzzy- 
frfo  mi  mowic  o tym. 

Il  ne  faut  pat  le  croire  fur  voftre  chapitre , ou  fur  votre  fit- 
jet. Non  c(l  audiendus  de  te.  Nictrzcbâ  mu  vierzy  i o tobiç, 
w cglçdem  ciebie. 

Il  entend  le  chapitre  da  fauffa,  pour  dire  II  entend  bien  à 
faire  da  fsnjfit.  Pcrirus  eft  condicndi  cibo*.  Zna  fiç  nà  iulz* 
kach,zna  fiç  natym  iak  co  pr/yptawié. 

CHAPITRER  Quelqu’un,  V.aâ.  ( Réprimander , cbafl'te r 
un  Chanoine, ou  un  Moine  n plein  chapitre, & généralement 
une  per  fonte  inferieure  par  fon  fiperieur.)  Rcprchcndcre.Ca- 
ftigare.Obiurgnre.CiV.  KAPITULOWAC  kogo  karczyc  fta- 
rac  Kanonika  âlbo  Mnicha  w /.upcfnym  kapitularru  przy 
wf/yftkich,  y ogolnie  nizf/emu  prrez  ftarfzego  dane  po. 
mnienie. 

CH  APON.fuhft.  mafe.  (Coq  qu'on  fait  engraifièr  après  F 
avoir  chaflré.)Capus.  Ear.Ca  po.  Mart.  K A PLON,  Kogur 
ktorego  karmiç  okapfoniwfzv. 

CH  APONNEAU,fubft.m.(  Jeune  chapon.)  Junior  capu*. 
K A PLU  N E K , M fody  kapfun. 

CHAPONNER,V.aà.(Cii^?rfr  un  coq  pour  rtngraiffir.) 
Cnftmregallum  in  faginam,(caftro,a*,a»i,attim.)  aâ.  KA» 
P LO  NIC  kogur»  do  karmicnia. 

CH  A QU  E,(  Pronom  qui  eft  ma  feulim  (r  féminin, (r  qui  fer  t 
i ftnoulstrifir  la  thofit  6*  la  perfinna.)  Qnifque,  quwque, 
quivjque.ov  quidque.  ’Singuli.fingulx.fingula.  KAZDY  k» 
ÿJâ.zaimiç  rak  mi,<kiego  iak  biafowlkicgo  rodzaiu  (luzyced) 
wynreniâ  rzcc/y  s olbbna. 

Chaque  année, ou  Tout  la  «ir/.Uno  quoque  anno.  Singulit 
annis.abl.Or.  Kazdego  r>ku  co  rok. 

CH  A R,  fu  bft.  mafe.  F.Jpece  de  tbrone  roulant,  qui  firt  an» 
triomphe  a ir  aux  entrea  da  Roit.)  Curros,  ûs,  mûr.  W07. 
zw*cïç'ki  wfpa  ialo  pr/ybran»  nakTztaft  tconu  floiycy  do 
oka/ni'n.'ci  zu  vei./kiego  âlbo  Ktolewftciego  wiazdu. 

( H .AR  A\’SON,(ubft.mafc.  (Catendre,  infecte  qui  rouge  ti 
bled.)  Citreiilio,onsi,tn» Plant.  ROBAK  w zycie. 

LA  CHAR  ANTE,  (Rivierequi  prend  fs  feurce  dans  leLi 
mou  fin, qui  paffi  au  'defiàsst  d' Angonlefme  & de  Xaintes,  & fe 
jette  dans  i Océan  vis  à vie  l'Ifte  (T  0 1er  on.)  Carantnnu»,  ni, 
m.  KARANTONA  r/cka  ktora  fiç  pnczyna  wl  ernowietn* 
fkim  Kraiu  pfvnie  pod  R^golizmy  vSçnt^.ywpada  v w/cl- 
kic  tnorre  na  prrcciwko  wvfpy  Olcmn  nazwanev. 

CHARBON, fubft.m,  (1 toit  ù demi  brûlé.)  Carbo.  •dgr- 
bon  ronge, ardent, nu  allumé.  Carbo  canJcns.  Cic.  WF.G1EL 
drzcwj  w pof  przcpalone.  * Wçglc  zar/yfte  czerwonc  rofpa. 
lone. 

Denù  le  Tiran  appréhendant  les  rafbirs  des  barbiers, fi  brû- 
lait tes  chevaux  avec  des  charbons  ronges.  Culrro*  ir  ctoem 
Dionyfiu*  ton  forint,  can  Je  nre  carbone  fibiadurebarcnpiljum. 
Ctcor.  Dooizyufz  Tyran  boiyc  fiç  br/yrew  cerulickich  pizy 
palaf  fobie  brodç  wçglikami  rar/y  fterai. 

Je  la  rendrai  aujfi  brûlée  ér  aujji  noire  qu'nn  charbon. 
Tarn  excoôatn  reddam  arque  atram.quàm  carbo  cft.7èr.  N* 
wçgicl  czarny  i|  l]>alç,  crai^y  uczyniç  iak  wçgiel. 

Faire  du  cbarbon.Dc  lingo  carbones  coqucrc.Crr.  Wçgle 
robic  palié. 

Tendre  du  charbon, en  faire  trafic.  Carbonarium  ncgotijrn 
exerce re.  Pim.  Wçglami  kupczyé,  bandel  wçglami  prowv 
dzic. 

CHARBON  de  terre  fort  noir,  fi  nui  (ert  aux  forges  des  ou- 
vriers qui  travaillent  le  fer.  Carbo  foftllis,  £«tfZ.carboni*  fof» 
filis,mafc.  WÇGIEL  z r.iemi  kopany  paiony  bardzo  czarny 
iTu/qcy  wkurnicach  kuznikom  kofo  rudy  relarney  rohiyczm 

Noircir  avec  du  charbon.  Carbone  denigrare.  P lin.  'Défiât- 
ner  avec  le  charbon.  Carbone  dclinare.P/in.  Wçglem  oezet- 
nié.  ’Wçglami  ryfowae. 

CHARBON  de  pefte, (Tumeur, ou  pullule  qui  vient  aux  par 
fies glandulenfts  du  corps  humain.)  Carbunculus,  i,  m.  Pli*. 
DTAÎIENICÉ  tnorowe  guzy,  âlbo  krofty  ktore  fiç  prxwdaij 
m Czçsciach  grocr.ofowr.rycli  ci- il  ludzkicgo.  ON 
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ON  DIT  dan*  une  lignification  figurée,  Marquer  une  ebo • 
f,  funefte  Avec  du  charbon.  Carbone  notare  aliquid.  *Lc  ton • 
traire  eft  Crctl  ,ou  ilbo  lapillo  diem  notare,  Marquer  un  jour 
btureux  avec  du  blanc.  MOWI.^'  w vyrozumicniu  nie  wfa- 
fnym;  Znaczyi  wçglem  rzecz  mejJizçiliivf.  ’Przeciwna  icft, 
znacayé  iafnym  ilbo  biafym  charakterem  dzien  iaki  fzczç- 
lliwy. 

(Les  Anciens  obfcrvoicnt  cette  coufiumc.)  Dawni  ten 
ZWyC.ay  sâchowywali. 

ON  DIT  encore  par  maniéré  de  proverbe  (de  teux  qui  font 
trompez  dans  leurs  eJpérances.)Les  dieux  nous  avoieut  eftéftt - 
vorables,mait  la  malignité  du  defiiu  nom  a fait  trouver, com- 
me  l'on  dit, du  charbon  au  lieu  d’un  tréfir.S uperûm  voluntas 
favit,fcd  fato  invido,carboncm,ut  aiunt.pro  thefauroinveni. 
irus  P&ad.MOWUg  iefzczc  przyflowicm  otych  ktorych  na. 
dzieia  omylifa;  Bogowie  nam  fprzyiali,  ale  przeciwnoic  lofa 
Iprawifa  zesmy  iako  mowiy  miafto  ikarbu  ni  wçglc  trafili. 

CH  ARBONNER,V.aQ.  (Noircir  avec  du  cbarhon.)C»r- 
lone  denigrare.P/i».  WÇGLEM  co  poc/crnic  potnazac. 

CH  ARBONNIF.R,fubft.m.(Ce/wv  qui  fait  & qui  vend  du 
ebarbon.)  Carbooarius,ii,m.  Plant.  WÇGLARZ  ten  co  pâ- 
li y prsedaie  wçglc. 

CHARBONNIERE.fubft.f.  (Lieu  où  T on  cuit  le  charbon 
dans  les  forejls.)Po:r\Jx  carbonaria.  WÇGLARNIA  micy fee 
gd/ic  wçglc  pal,'}  w lafach. 

CHARCUTER.V.ad.  (Hacher,  ou  couper  la  viande  mal- 
proprement, comme  les  pa'ifant.)  Diflecarc  malè.  PO  parcac- 
ko  ladaiako  miçlo  pokraiac  porzezac. 

CHARDON,  fubft.m.(Hrrô*  piquante  6*  dpineufe.j  Car* 
duus,ui,m.P'(>^.  OSET  zicle  ciernifte  y kol^cc. 

CHARDONd  carder,oa  Chardon  h foulon.  Cardous  fullo- 
rum,m.Dipfacoi,aci,f./,/«r.GR§PLA  do  wycacfy  wania  wcf- 
ry  grzebieii  Piliniarflci. 

CHARDON  bénit,  (Herbe  medecinale.)  Carduos  benedi- 
Aui,i,m.  OSET  Wfolki, zicle  lekarlkic- 

CHARDON  Noftré-Dame  on  Argentin  (que  Mattbiole  ap  - 
pelle  Epine  blanche, ou  Chardon  d' afnet.)  Le  ucca  chanta,  x,  f, 
Marie  carduus,i,m.  OSTROPEST  zicle. 

CHARDONNIERE,  fnbft.  f.  (Terre  fentde  de  chardons.) 
Carduetam,i,n.  Pallat.  OSETNIK,  Pôle  oftem  polîana. 

CHARDONNERET,  fubft.m.  (Petit  oifeau  agréable  par 
la  beauté  de  fou  plumage  & par  fin  chant.)  Carduelis,is,f.  A- 
canthis,  idis,  f.  Plin.  SZCZYG1EL  ptafzek  mafy  piçkny  * 
piçrza  fwCgo  y gfofn. 

(On  parle  mal  quand  on  dit  Chardonnet  en  nôtre  Langue) 
Zle  ten  mowi  w Francufkim  kto  movi  Szardonct. 

CHARGEjfubft.f.Pc/df,  fardeau, faix.)  Onas,  genit. one- 
ris,n. Pondus,  ^e»i/.pooderis,neut  de.  CIEZAR,  Jadowanic. 

Befte  de  cbarge,befte  de  voiture.  Jumentum  clitellarium, 
doffuarium.  Par.  Sacrinarium  jumentum.  Caf.  Plin . Bydly 
pod  ciç/ary  bydlç  wozowc  iuczne. 

Cette  muraille  ne  peur  porter  aucune  charge.  Iftc  paricj  non 
feonerari  patitur.  Vstr.  Ta  iciani  zadnego  ciyzaru  zniesc 
rie  mo/e. 

Succomber  fout  la  cbarge.Ccdcic  ontn.Plin.  Upadaé  ufla- 
wac,pod  ciçrarcm. 

Il  porte  une  grande  charge  fur  fin  dos.  Gravios  dorfo  onus 
fubi t.Hor.  Wielki  ciçzar  na  fobic  nofi.na  grzbiccie,na  pic- 
cach. 

Des  va! féaux  de  cbarge,qssi  fervent  à porter  des  munitions 
<îr  des  marchand' /èr.Nave*  oncrari x.Caf.  Statki  fadownekto- 
xe  prowadzy  zvwnosci  y towary. 

ON  DIT  en  ce  fens  fignrement,  C*eft  une  charge  fort  ft- 
fante  que  quatre-vingts  ans  fur  la  tefle,c'cfl  un  lourd  fardeau. 
Ætas  oâogintg  annorum  eft  roala  tnerx  tergo.  Plant.  *(Te- 
rence  a dit.  Pau  pertas  onu*  eft  & miferom  & grave,  La  pau- 
vreté' eft  une  mattvaife  charge.)  MOWIAwtym  roz.umier>iu 
niewlafnie.*  wielki  ro  ciçzar  na  gfowie  lat  olmdziefiqt  wieko 
ciçiki  to  tfomok.zfy  towar,  *Tercncyufz  mowi,uboft wo  zfy 
to  owar. 

Eflre  h charge  quel qu'un,  tuy  eftre  incommode.Oncti  eflêali- 
Cui.C/e.  Byé  ciçzkini  komu.ciçzyé  mu.naprzykrzad  mu  fiç. 

Comme  je  connais  fa  retenue  fe  croy  qu'il  ne  vous  fera  point 
du  tout  à charge.  Ut  ejus  modeftiamcognovi,  gravis  tibi  nulll 
in  re  erit.Cïe,  Znaijc  (kromnosc  iego  rozumicm  ie  cale  nie- 
bçdzie  ci  ciçzkim. 

Il  eft  à charge  par-tout.Ubique  pergravis  habetur.  Tacitut. 
Wlzçdzic  y wfzyftkim  icft  ciçiki. 

4 Ccc 
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Cette  ville  eft  fort  incommodée , k caufe  des  grandes  charges 
qu'elle  «.Hxc  urbs  maximis  oneribus  prefi’a  eft.C7e.To  mia- 
l^o  bardzo  ucisnionc,  dla  wiclkich  podatkow  ktorcmi  icft 
przeladowane. 

Cette  homme  a bien  de  la  charge  fir  les  broc, il  a bien  de  la 
famille.  Eft  ipfa  ampla  femilia  alenda  & fuftendanda.  Ten 
c^fowick  ma  wielki  ciçzar  ni  ramionach,  na  gfowie  fwoiey, 
ma  wiclc  domownikow  zy  wié. 

On  met  de  nouvelles  charges  fur  les  peuples  durant  la  guer- 
re. Nova  oncra.ou  vefligalia,  populis  imponuntur  bellitcm- 
pore. Cirer.  Nowe  podatki  nakfadai)  nalud  roderas  wo.ny. 

Je  fuit  fafché  de  vout  eftre  tant  k cbarge.Tibi  unto  fum- 
tui  cfle  mihi  molcftum  eft.  Plaut.  c’eft  à dire  que  veut  fafft- 
es  tant  de  dépenfis  pour  P amour  de  moy.  Bardzo  mi  ral  te- 
go  zc  ci  fiç  naprzykrzam,  ie  ci  tak  ci  ,fz kt  ieftem,  to  icft  ie 
ty  le  dlamnic  kofztu  podeymuiefa 

CHARGE,  (Employ, dignité,  magiflrature,  ofpee,qui  char- 
gent toujours  (r  incommodent  ceux  qui  tes  pojftdent.)  Monus. 
Onus.C7eer.  URZ^tD,  Godnojc  doftoicnftwo  ktorc  zawfzc 
ciçzy  y naprzykrry  fi ç temu  ktory  ie  na  fobiemi. 

CHARGE  de  chevalier  du  guet.  Prxfcflnra  vigtlium,  gen. 
prxfcdurx,fcem.74err.  URZ^D.Starlzcgo  nad  rontami.ftra- 
Iniczy. 

ENTRER  en  charge.  Inire  munus  aliquod  (eiraliquem 
magiftratum.)Cïe.*ô'or//r  de  ch  orge.  Abirt  tnagiftrato.*«SV  dé- 
faire, fi  démettre  f une  charge.  Abdicare  magiftratum.Abdi- 
carc  fc  magiftraru.Cïc.  WNISC  w urzçdy.’Wynisc  z urzçdu 
*Z loiyt  ura^d  fwOy. 

Eftre  en  charge.  MagiQratum  babere,  on  gerere.  Csc.  Byé 
ni  urzçd/ic. 

Faire  bien  fa  charge,  s'en  acquitte  dignement , en  remplir 
tous  les  devoirs,  toutes  tes  obligations.  M ancre  fuo  reftè  per- 
fungi.Oe. Munus  publicum  prodigniute  tueri,  OMfuftinere. 
Cic.  Godnie  fprawowac  fwoy  urz^d,  pcfni^c  wfzyûkic  iego 
Crçici,  y powinnolci. 

J$ui  a paffé  par  les  eôjrge/.Honoribus  ufus,e«  perfundus, 
a, uni  .Cic.  Ktory  przez  urzçdy  przefzedf. 

Faire  la  charge  d'un  autre  en  fin  abfence.  Alteriut  abfcn- 
tis  munus  obirc,  ou  fuftinere.  Cic.  Urzqd  cudzy  zi  kogo  in- 
fzcgoodprawowac,  w niehytnoséi  iego. 

LA  CHARGE  de  confit.  Confulatus,  ôs,  male.  *Dc  Pré- 
teur.?rzton,x,(.D'Edile.  Ædiliras,atis,f.  * De  Cenfeur.  Cen- 
fura,x,f.  Cic.  URZ^D  Naywyzfzego  Radcy.*Naywyzfzego 
S;dzir^o.  *Budownicrego  ilbo  Podwoiewodrego.  *Naywyz- 
f/ego  Pr/eftrzegacza  obyczaynosci  y karnosci. 

CHARGE,(/)e-uo»r,  obhgatiot >.)Munus,  ,çe*/f.muneris,n. 
Partes, ^enir.partium.f.plur.Cie.  OiEcium,ii,n.Cre.  URZ^D 
Powinnosc  obowi^/ek. 

C*  eft  vqftre  charge,C'eft  voflre  devoir. T ai  muneris  eft  Tu- 
um  eft  munus,  ou  oJEcium.Ge.  Twoia  to  powionoié,  twoy 
urz^d,  twoia  rzccz. 

CHARGE,  (Commifpon,  ordre  qu'ondonne  k quelqu'un  de 
faire  une  chofi.)  Pr0vinc:'a,x,f.7Vr.Ncg0tium,ii,n.Pars,  gen. 
partii,f.Cura, a, f.Cic.  URZ^D  zlccony  komu, powinnosc  ni 
kogo  wforona 

Ce  far  m’a  donné  charge  de  ne  laijfer  finir  perfinne 
d'Italie.  Panes  Cxfar  mihi  bas  impofuir,  ne  qaem  omninà 
difeedere  ex  Italii  patiar.  Caf.  Cezar  mi  zlecif  orzgd,  abytn 
nikomu  wynisc  z Wfoch  niedopufzczaf. 

On  donna  charge  aux  Ediles  de  faire  faire  garde  la  nuit  au- 
tour des  temples.  Datur  negotiuns  Ædilibus,  ut  noâe  vigilias 
agerent  ad  «des  facra*.CÏrrr.  Roftazano  Budowniczym,  Aby 
wartç  rr/yn;a]i  w nocy  okolo  Bafwochwalnic. 

F ous  avez  pris  la  une  charge , ou  un  employ  bien  difficile. 
Durant  provtnciam  fufcepifti.7èr.  Wzi|fci  ni  iiebie  urz^d, 
powir-nosc  bardro  trudn), 

Si  vous  voulez  qu'on  ait  bien  foin  de  quelque  chofi,  vout 
n'avez  qu'k  en  donner  la  charge  k cét  homme  la. Huic  man- 
des, fi  quid  reâè  caratum  velis.  Terent.  Jezeli  chcefz  âby 
wiclkj  pilnosc  miano  okofo  czego,  temu  czfowiekowi  to 
dleé. 

CHARGE.  (Condition.)  Lex,  zeai/ Jegîs,f.Conditio,onis, fl 
UMOWA  warunek  kondycya. 

A la  charge  de  on  que.  Eà  lege,ut.  Ei  condirione.  Pod  ty 
kondyCjy  ie  ilbo  iby. 

Je  vous  donne  cela  k la  charge,  on  k tendit  ion  que.  Id  ri  b! 
do  ci  lege.  ou  ci  condirione.  Daiy  ci  to  pod  ty  kondicyy  a- 

mowy  aby  s. 
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CHARGES  an  plorier,  (Crintt,  déportions  dent  on  charge 

«a  4««/è'.Criminationci,onu».f.pl.Cnniina, £«»»*. criminum. 

«eut.pl. Oc.  OBWINIENIA  zireuty  uczynione  iwiadectwo 
przeciwko  tfoczyficy  iâkiemu  zfoione. 

Envoyer  les  charges  & informations.  Mitterccriminationes 
& inquiiîtiones.  Poffaé  zirzutv,y  winowania. 

Interroger  un  accuj ? fur  les  charges  & informations.  Reura 
interrogare  ex  elogio .Bud.  Pytac  obwinionego  âby  fiç  fpra- 
wif  o zar'tity  y winowania  przeciwko  n’c mu  zfofonc. 

CHARGÉ,  (Attaque,  cambat .)  AggrdTîo,onis.f.Impetu*, 
ôs,m.C/r.  POTRZEBA,  potyc/ka,bicwa  fprawa. 

Sonner  la  cfor^e.Signum  pogn*  dare.  Tacit.  Uderzyt  do 
potr/eby,  daé  arak  do  fprawy. 

AUer  à la  charge.  Incurrcre  in  hoflem.  Caf.  Citer,  116  do 
praw  ,uderzy c nâ  nieprzyiacicla  wftçpnym  boiem. 

Revenir, ou  retourner  à la  ebarge/Recommencer  le  combat) 
Redire  ad  hoOem  Csc.  Pralium  rcdimecrare  Caf,  Wrocic  fiç 
do  fprawv,do  bitwy,  znowu  fiç  potvkac. 

ON  DIT  figurene- 1 en  cette  fignification.Rere/ower  i la 
charge/ faire  de  nouvelles  inlianees  pour  obtenir  une chofe  dont 
on  a efié  refit/?  )Rem  denuô  efflagitare  Dare  pognam  denuô 
Teretit.  MOWI.V  niewfalnie  w tym  rozumieniu  Wrocié  fiç 
do  fprawy,  znowu  fiç  potvkac,  nowe  znowu  ft  ara  nia  czynié 
aby  dolea/âc  c ego,  âlbo  doilypié,  co  nas  pierwey  omylifo. 

CHARGE,  (La  quantité  dep'ttdre  qu'il  faut  pour  charger 
an  que  arme  à feu  ACcnxss  pulvcris  torme  tariimodus.  t,A» 
DUNEK  miara  wiele  procho  trzcba  do  nâbicia  ftr/clby. 

Ce  canon  porte  vingt  livres  de  charge.  Illud  tormentumbel- 
JiCum  oneratur  pulvcris  fulphurati  libris  viginti.  Ta  arma» 
ta  dwadzielcia  funtow  bicr/c  w fiebie. 

CHARGEANT,  m.  (on  prononce  charjant  ) CHARGE» 
ANTE,f.  Onerans.  Gravans,  antis.  omn.  gen.  CIÇZ^CY, 
Uci.)sâiycv,  Obci.jzaiycy,  Obciyiaiyca. 

CHARGEANT  en  un  fens  figuré.  Accablant, incommode. 
Gravis  <fe  hoc  grave.  Molcftus,a,um.Cir.  CIÇZ^iCY  w rtzu» 
snieniu  niewfafnym  ucifkaiycy,  nâprzykrzony.uciîzliwy. 

f’ne  viande  chargeante,  qui  charge  V éflomac.  Gravis  cibus. 
Ce.  Strawa  i/ecx  do  icdzenia  ciçzqca  iofydkowi. 

d'ne  odeur  qui  char.e  la  te  fie,  qui  l’appefanti.  Odor  aggra- 
vant capita.  P/m.Zâpach  ciçzycy  gIowie,przykry,Cociçzkosé 
gfowr  czyni. 

CHARGE1 , m. CHARGE'  E,f. part. pa(T.Re  aliquâ  onuflus 
Oneratns.a,  uni.  Cic.  OBCtyZONY,  OBCI.^ZONA,  £âdo- 
irny,  nafadowany. 

VaifCeau  chargé  de  bled.  Frutnento  onufta  navis.'Æe  butin 
Pmdh.Cic.Liv.  Statck  fadowny  zboâcm.'Nâfadowany  zdo» 
byezy. 

CHARGE  de  viande  & de  vin/qui  a trop  beu  6*  trop  mangé.) 
Onuflus  cibo  & vino.  Cicer.  ‘De  cttifine,  qui  efi gros  & gras. 
VencriofuJ.i.m,  Plaut  OBCI^ZONY,  przefadowany  icdze- 
rtiem  y piciem,  co  zbytccznic  iâdf  y pif.  ‘Nafadowaî  zku- 
chni  coicft  gruby  y tfufty. 

ON  DYT. Chargé  d'efterance  d'une  récompenfè.YizmiOTam 
fpe  onuftos,  ou  oneratus.  Cic.  MOWIA  nâdzieiami  odpfaty 
obfozony,  tyle  maiycv  obietnic  zc  mu  az  ciç/^. 

Pm  temps  fort  chargé,  fort  «e/V. Tempos  ncbuJofum.ow  tur- 
bulentam.C/r.  Czas  bardzo  zifçpiony,  cicmny,  mglifty  po- 
chmurny  mgfami  zcwfzyd  obtoezony. 

Pne  couleur  chargée. Color  fatur.P/xn.Farba  zbytnic  prze- 
brana. 

CHARGER, V.aft.  ( Mettre  un  fardeau  fur  quelqtfun,  ou 
fur  quelque  animal.)  Re  aliquâ  aliquem  onerare.  *Onus  ali» 
cui  imponerc.Gr/!  -LADO  WAC  wkfadac  ciçzar  iàki  nâ  ko- 
go  âlbo  nà  hydlç  iakie. 

Charger  les  befles de fomme.ExtnWeit  onera  injumenta.T'tfr. 
Sarcinas  imponerc  jumemis.  Plaut . Walicciçzary  nâ  by- 
dlçta  podwodne  kfasc  iuki. 

Je  chargeay  des  vaijfeau*  de  vin  6*  de  lard.  Oneravi  na- 
vet VinG  & lardu.  Petr.  Hadowafem  ftatki  winem  y Bonin) 

Il  acheta  un  navire  de  trois  cens  tonneaux  qu'il  chargea  de 
marebandifes  Navem  para  vit  met  retas  quxtreccnras  tnllcret, 
in  eamque  mcrces  plurimas  impofuit  Plaut,  Kupif  flatek  o 
trzech  Cet  beczkach  ktory  nâfadowaf  towarami 

E/tre  trop  chargé. Y itmi, eu  opprimi  onere  Cic . Byé  prze- 
fadowanym. 

CHARGER,  Fendre,  rapporter  beaucoup,  parlant  des  arbres 
tr  • es  tnotjjons  )Reddcrc, Ferre. Alfcrre.  Colum.Plin.  OBRO- 
DZ1C  zârodsid  wydawae  przvnofii  vicie  owocow  obradzaé 
rnowi^c  o drzcwr.ch,  y zbo/ach. 
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Cet  arbre  charge  beaucoup,  rapporte  beaucoup  de  fruit.  H*C 
îrbor  multos  fruâus  affên,  ou  produett.  Colum,  To  DrzewO 
obrad/a,  obfypuie,  wiele  bardro  owocow  rodzi. 

Lors  que  la  moijfon  efi  abondante  autre  part,  mon  champ 
charge  moins.  Cùm  alibi  meflis  frumenti  maxima  eft,  ager 
meus  reddit  minus. Plaut.  Kiedy  gdzieindziey  obfity  icft  u- 
rod/ay,moic  pôle  mnicy  obradza. 

Les  branches  d'arbres  font  chargées  de  fruit.  Fruâu  i min- 
ant ur  palmites  arborum.CV/«M.Gaf)zie  fiç  usinai)  pod  o« o- 
cem,  obfypanc  f|  owoccm. 

L'olivier  ne  charge  pas  tous  Us  ans.  Olea  non  conrinois 
annis  fruânm  affcrt.Co/Hm.Oliwnik  nie  kazdego  roku  obradza 

Les  vignes  font  chargées  de  roi  fins. Me  u ioduunt  Ce  viner. 
Colum.  * La  terre  efi  chargée  de  moiffons.  Induitur  fegetibas 
terra.  Plïn-Jun.  Winnicc  obrodzify  iâgodami.  ‘Pola  obro- 
dzily  aborami. 

CHARGER  dans  nn  fens  figur£,  (Accabler  quelqu'un.) 
Onerare.  Cumularc.  aâ.  Cicer.  OBÜADOWACw  niewfa- 
fnym ro/umici  iu,  nâgodzic  komu  czego,  nâdaé,  obfo>yc  go 
Czym. 

Charger  quelqu'un  de  biens,  de  bien  fait  s, éP  honnenrs.de  lou- 
anges. Boni», nttjncribus.honoribus.laudibus, onerare,  on  eu- 
mulare,*»  e.rtollerc  aliquem,  aô.  Cic.  Nâgodzié  komu  faflr, 
dobrodzieydw,  dohr,  chwafy,  Bawy. 

Charger  quelqu'un  d'injures,  de  malediBions,  <T  pprobres, 
tT affronts.  Onerare  aliquem  i»juriis,  malediâis,  probris.con- 
tumcliis.CrV.  Hor  Plaut.  Nâgodzic  komu  zdyzwoici  zforxe* 
c cfiflwa.obelgi,  hanby. 

Charger  quelqu’un  d' envie. Invidiam  alicui  confia rc.  Crerm 
'Charger  le  peuple  d'impofis.  Populum  veftigaliboi  onerare. 
PI  n Jun.  • Trop  charger  le  peuple. Hitnxum  oneris  plebi  im- 
ponere.  * Charger  fou  eflomac  deviande.  Cibis  onerare  ftoroa- 
chum.Sumere  nimiùm  cibi.C/r.  'Charger  quelqu'un  de  coups 
de  poings  & de  pieds.  Incurfarc  aliquem  pugnis  & calcibus. 
neur.  Plant  Zwalic  zazdroic  na  kogo.  *Obci)êyc  lod  poda- 
tkami,  nafo/yé  podatki  na  lud.  ‘Zbytccznic  lud  obci)zac. 
*Pr/.e>'adowac  zof^dek  iadfcm,zbic  kogo  piçsciami  yzdepeai 
nogami. 

Eflre  chargé  de  dettes. Ærc  alieno  premi.fpremor,  premc» 
ris.prelTus  fum.)  pafT.C/e.  Byc  obcifâonvm  dfugami. 

ON  DIT  encore  dans  le  mcfmc  ’cns, Charger  quelqu'un  <T 
un  crime,!' en  acrufer.  Crimine  aliquem  onerare.  Plaut.  Pre- 
mcrc  aliquem  crimine.  AIOWI^  w tvnize  rozumienio  o- 
krve  kogo  win^,  âlbo  ohwinic  go  o kryminaf. 

Les  témoins  le  chargent  & le  déchargent.  Telles  premont 
reum  Pc  fublcvant.  Plin-Jun.  Swiadkowie  go  obwiniaiç, 
y ochraniaiy. 

CHARGER  C ennemi,  (Donner  deffist.)  Aggrcdi  hoftem 
Iitvadere  Imprefiîonem,#»  impetum  faccrein  hofiem .CtfiCic 
Wpa»é,uderzyé  na  nicprzyiaciela. 

Charger  l' enmemy  en  queue.  Noviflimoi  bofles,  on  noviflî» 
mum  hofiium  agrr.cn  premcrc.Ce/~Tcrga  hofliumimpugna.* 
rc  Liv.  Nnpafi  uder/yc  ztvfu  naodwod  n:epr/yiaCK>f. 

CHARGER  une  arme  i feu/y  mettre  de  ta  poudre  <!r  du 
plomb  ) Fiftulam  fcrream.ow  tormeotum  bcllicum,  palvere 
tormenrario  & glandibu»  fârcirt.  N ABIC  flrzcfbç  procliu  y 
ofowiu  w niç  wfypac. 

ON  DIT, Charger  fes  compta  d'une  fomme  la  mettre, la  cou- 
cher dans  fa  compta,  l’enregifirer.  Onerare  rarione»  aliquâ 
pccuniar  fumm&.Qr.  MOWIzÿ  nâ  fwoy  regeftr  fummç  iak) 
wziyc.wpi'âd  iy  vr  rachunki  fwoie 

Charger  fa  mémoire  de  quelque  b fioire.  Aliquam  hiftoriam 
mandare  memori*. Cic.  Wpamiçé  fbbie  hi'loryy  iaky  wzijc 

CHARGER,(Do»»er  charge  6*  commiffion  le  taire  uneebo- 
fe.)  Aliquid  alicui  mandare.  ou  demar dare.  Cir.  Ter.  Liv. 
ZLECIC,Zlccenic  komu  daé  âbv  co  uczynif. 

(S’il  fuit  un  Je  avec  nn  Infinitif  Frarçois.on  exprime  or- 
dinairement ce  de  par  ut  avec  un  Subjonâif:  cor.  m me.  le- 
zeli  potym  ffowic  âlecié  w Franco fkim  naftçpuie  arrykaf 
de  z flowem  w fpofobie  nieokryslonym  wyrazaiy  zwyczay» 
nie  to  de  przez  iby,  iâko. 

Il  m’a  chargé  de  vous  faluèr.  Mihi  mandavit  ut  te  falura- 
rcm.Joffit  falvere.Gc.  Zlecif  mi  âbym  ci  fiç  kfaniaf. 

Je  te  charge  d’avrir  foin  da  bouteilles.  Te  lagenis  prwfi- 
cio.  Plaut.  Zlecam  ci  II  ara  nie  o P.afvach,abyi  miaf  ft  ara  nie  o 
Info  fzklâ. 

SF,  CHARGER  d' une  thofi.  Ou  d'une perfbstne,  (en pren- 
dre le  foin.)  Alicujus  curam  fufeiper e. Colum.  M’aiçc  na  fic- 
bic  rzeez  iaky,ofobç  iak  y,  flaranic  niicc  o nicy.  Il 


CHA.  CHA.  489 

B s* efichargé  <T écrire  Us  aBions  d'Augufiey(r*  entrepris  de  farii  mortera  eontoîerint.  Nota  font  tnîhî  omnî*  qun  de  me 
couficrtr  l'bifioire  de  fes  guerres  à T immortalité.  Sumfit  fibî  fparferunt  à morte  Cafari«.  Cicer.  MOWI^r  w przeciwnytn 
feribere  ici  geftas  Augufti,&  bella  diffondcrcin  irum .Hor.  rozun  icniu,  kiedy  kto  ale  gada  o kim,  y co  zfe;»o  ma  przy- 
V\ri,f  ni  fiebie  opifanie  dzief  AugufU,  y podi;f  Gç  podad  znaie:Wicm  iâ  co  nâ  mnic  nâprawili  odimicrci  Cezara,  vient 
àlho  po^  wiçcic  voy  ny  iego  pami^tee  niesmiertel'  cy.  iâkie  ich  ku  mnie  fcrcc,  y iàk  mi  Gç  przyffuiyli  od  smicr- 

J*  m'en  charge , fiyez  en  repos  de  ce  cefié  là.  Ad  rac,oa  in  ci  Ce -tara, 
me  recipio,  jam  quiefee.  Cic.  Ter.  Biorç  to  ni  fiç  mozef*  fiç  ON  DIT  encore  proverbialement.  Charité  bien  ordonnée 
ni  tyro  ufpokoid.  commence  par  foy  mefme.  Proximus  fuid  egomet  mihi.  Ter. 

B s* en  efi  chargé  à jet  6*  fhrtunes.  Sal  rom  id  fore  recepit  ye  fuis  le  pins  proche  à moy  mefme.  AlOWIA-  tcPcze  przy* 
fois  pericuîis.  Wziçfto  nâ  fiebie  lub  zylk  lub  ftrata  iego  w flowicm:  Mifosc  porzjdna  zâczyna  fiçod  fiebie  famego: Jam 
tym  wfafina.  fobie  fâmemu  nâyblizfzy. 

Il  s efi  chargé  de  faire  font  cela.  Omoia  fc  faâuruto  rccc-  LA  CHARITE’ , (Ville  & Prieuré  du  Nivernais  fur  ta 
fit  Ctr.  Wzi*f  nâ  fiebie, zc  to  wfzyftko  arobi.  Loire. )Chnritas,atis.  MILOSC  Miafto  y Przeorftwo  Niwcr- 

Vu  heritier  efi  chargé. efi  tenu  de  payer  les  dettes  d'une  fuc - niy  nâd  Ligcr^. 
teffion  Here*  tcr.etur  nomina  folvere.on  praOarc  alicojai  he-  CHARIVARf,fobft.m.  ( Bruit  qu'on  fait  la  nuit , méfié  de 
reditatis.  Dziedzicowi  nâlezy  opfacac  dzied-ictwo  a dfugow  huées  ô*  au  fon  des  utenfiles  de  enfin*  h h porte  de  vieilles 
ON  DIT  populairement  ( d'un  homme  qui  grofjit,  ou  dont  gens  qui  fe  font  rémariez.)Tumultuofos  & clan  olus  for  i tus. 
le  ventre grojfit,)Il  charge  fur  ‘edevant.o u II  baftit  fur  le  de • genit.  tumultuofi  & damofi  fonitût.  P/aut.  Hnfaj,  Lofkot 
vaut.  Ven  trio  fus  fit.  Plaut.  MOWL^r  potocznico  czfowie-  noeny  fzydcrflci,  z wrzalkicm  ztniçf/any,  y a tr-alkiem  Sltw> 
ku  ktory  grubicie,  ktory  tyie,  y w brzuch  ros'nie,  Laduie  z d/wonieniem  wnâczynia  kuchcnnc,lrtory  czynig  przed  wro- 
przodu.  buduic  z pr/.odu.  amilubdr/wiairiftaryC'i  ludzi  kiedy  znowu  w maf/eAftwoid) 

CH  ARGEUR.f'ubft.mafc.  ( Officier  de  Vide  qui  efi  fitr  les  Faire  un  charivari  devant  la  p<  rte  de  quelqu'un.  V ocifc  ratio- 

Ports  pour  charger  le  bots  dans  des charrettes.Qpi  congerit,«*  ne,  ftridulifque  conviens  ante  «des  profeindere,  ou  differre 
componic  (ligna  aut  fuenum)  in  vehiculo.  NAKLADACZ,  aliquem  Plasst,  Hafas  z fzydcrftwcm  czynié  przededrzwia- 
Sfuga  micyfki  nâ  portach  bçd|Cy  ktory  ma  urzyl  nâkfâdac  mi  ezyiemi. 

drew  nâ  fury.  CHARLATAN,  fubft.  m.  (Vendeur  de  f attife  thériaque , 

CHARIAGE.fubft.m.  (Salaire  qu’on  paye  pour  la  voiture  faux  médecin  qui  monte  fur  le  théâtre  pour  débiter  de  me- 
de  boit  Ht c.)  Pro  vedturâ  falarium,  ii,n.i*/»».  Furowe,  pod-  chantes  drogues.)  CircuIator.Ce^  Circumforancus  pharmaco. 
wodne,  plaça  od  fury  drew  fitc.  pola.  Cie.  CIARL  ATAN  Ofzuft,  przedai^cy  feff/yw*  drya* 

CHA  RIOT,  fu  b ft.m .(  Voiture  b quatre  rouet, qui  n'a  qu'un  kiew,  fâffzv  wy  doktor,  co  nâ  plac  widoku  wft^piwfzy  iadaia- 
tisnon .)  Carras.i,m.Ge/I  Currus,ûs,m.  WOZ,  povoz  o czte-  kic  lekariiwa  lud/îom  udaie. 

recb  kofach  a o iednym  dyfzln.  CHARLATAN,  (Enjôleur,  fiateur.) Pal pator, Plaut . Vcte- 

CHARIOT  à quatre  chevaux, cm  tiré  par  quatre  chevaux,  mot. Ter.  PODCHLEBCA  Szalbicrz. 

QuaJriga,*.  Cse.  WOZ  o czrcrcch  koniacb  ktory  cztcry  ko-  De  charlatan.  Circuhtoriua.  Quint.  Szalbierfki,  Ofzuflo- 
nie  ci)gn9  do  ktorego  cztcry  konie  zâprzçgaiq.  v(ki. 

Cbanot  armé  de  fautr,  (dent  on  fe  fisrvoit  anciennement  CHARLATANER  quelqu'un,  V.  a 6t.  mot  bas,  ( Enjôler, 
dans  les  combats. )Cjor\T\txs,\,m.Sil-ltal.  Woz  kofami  do  ko-  tromper  quelqu'un, en  luy  difant  des  douceurs.)  Blandis  verbi» 
la  nzbroiony  iâkiego  z dawna  nâ  woynach  zéiywali.  magnidici*  nicndaciis  circumduccre  aliquctn.PZnzr.ZMA- 

(Celuy  qui  combartoit  de  deflus  ce  chariot  s’appelloit  Co-  MIC  zblaznii  kogo,  ndrwic  go  pozorne  ma  rzcczy  prawi^c 
vinannsfii.m.Tacit.  Tcn  co  fiç  potykal  nâtym  wo/ie  nâzy*  CHARLATANERIE,  fubft.f.  (Perfuafton  artificieux  par 
irai  fiç  kofzovy.  des  paroles  & des  promeffes.  Yerbofe  Arophc.  Pbad.  OSZU* 

Conduire  un  chariot. Àurigare..îwer.  Wozié  wozem,  STOSTWO.Zmanicnie  fzruczne  ffowy  yobictnicami  kfztaf- 

Jüiii  conduit  un  chariot. Aurigator .Suer.  Woznica.  tnemi. 

La  conduite, ou  TaBion  de  conduire  un  chariot.  Aurigntio.  Il  acquit  beaucoup  de  réputation  par  Jet  ckarlataneries.  Si- 
Suet.  Woznictwo,powozcnie.  M femam  acquifivit  verbofis  firophis.  Pbad.  W iclkic  imîç 

CHARITABLE,adjed  m.&  f.  (Bien-fai fant,  feeourable.)  fobie  uczynif  przez  ofzuftoftwa  fwoie. 
Bcncficus.Bcnignii5.BcneroIus.C/c.7<rr.  DOBROCZYNNT,  CHARLEMONT,  (Fille  des  Paït-Bas  dans  le  Comté  de 
Uczy nny,  uzyty,  chçtliwy.  Namur  bafiie par  Charles- Quint.)  Carolorr.ontiû,  ii.n.KAR- 

CHARITABLEMENT,adv.  (D'une  maniéré  charitable.)  LOMONT  MiaAo  nizfzych  nierr  îcc  w Hiabftwic  Ncniur- 
Benignc.Bcncrolc.adv.Gr.  DOBROCZYNN1E,  Uczynnic,  fltini  zâfo/oneod  Karola  pi^tego  C'cfar/a. 
chçcnic.  CH  AR  LEROY , (Fille  des  Paït-Bas  fitttée  fur  une  hauteur 

CHARITE* , fubft.f.  (I!  une  des  trois  vertus  Théologales , près  de  la  S ambre  <7  cinq  lieues  de  Ardff»//r.)Carolorcgium,ii, 
qui  confifie  à aimer  Dieu  de  tout  fin  cœur.fr  fin  prochain  com-  neut.  KART.OREG  Miafto  nizfzvcb  Nicmicc  pofoione  nâ 
ne  foy  mefme.  Elle  efi  l'ame  de  toutes  les  vertus.)  Charitas,  gorze  blifko  Skombry  o piçc  mil  od  Ncmuru. 
atis.fccn».  Amor  Dei  8c  proximi  MILOSC  iedna  z czterech  CHARLEVILLE,  (Ville  fur  ta  Mettfe  au  Septcmtrion  de 
cnot  Teologicznych  kcora  nâ  tym  zâwiffa  âby  Boga  kochad  la  Champagne.)  Carolopolis,  is,  £ KARLOPOL  Miafto  nâd 
z calcgo  fcrca  â bliiniego  iâko  fiebie  famego.  A ona  icft  du-  Alo/elq  od  pofnocy  Szampaniy. 

fzy  vfxyftkich  cnot.  CHARMANT,  m.  CHARMANTE.f.  adJcô.(jÇ»i a des 

CHARITE*  .(Bonté,  tendreffe  qu'ou  a à foulager  les  pau-  tharmcs.des  jrrrdrr/.)Lepidus.Venuftns.Crr.  MIL  Y przvie* 
vres  6*  les  mtftrables.)  Bc  cficcutia.Benignitas,  Benevolen-  mny  powabny  co  ma  w fobie  «dviçk,  powaby,  przyiemnosc. 
ria  Cie.  AIILOSIERDZIE,  I itosc,  fkfonnosc  fcrca, ktor^  kto  II  efi  charmant  j table.  Suavis  cft  in  conviâu.Pr/r.  Mify 
ma  do  politowania  nâd  nbogiemi,  y poratowania  onych,  y ieft  w poficdzcniu. 

nçdzirych.  Vue  fille  qui  a les  rnmurt  charmantes.  Virgo  Itpidis  tnori- 

Avoir  de  la  charité  pour  quelqu'un.  Charitate  & amore  bus.Cir.Panna  ktorcy  obyezaie  (q  pcfi  e prz  . iemnos’ci 
compleâi  alique. Alice  miiolîerdric  nâd  kiro  mi  foie  do  kogo  Fne  beauté  charmante.  Exitnia  pulchritado.ExcclIens  for- 
CHA  RITE* , (L'aumofne  que  les  pauvres  demandent  aux  m*  p\i\c.\\ût\sio.Cic.*Desdifcours  charmants. Smvct.Sc  blan« 
riches  ) As,  gentt  aflîs.nt.  MILOSIERDZIE,  iafmuzna  kto»  di  fertnones.  Cse.  Uroda  dziwna.  *Mowy  dziwnie  piçkne. 
rey  ubod/y  profzrq  u doftatnieyfzych.  Il  efloit  charmant  dans  fis  raillerie  s, (il  y avait  de  la  beauté 

Celuy  qui  avoit  fait  naufrage  portoit  le  trifie  tableau  de  fin  dans  fes  railleries.)  In  jocando  ltepos  crat.  Cicer.  Mify  byf  * 
infortune,  pour  fe  procurer  quelque  fecourt  en  demandant  la  iartach  fwoie  b,  cos'  piçknego  byfo  w zanach  iego. 
charité.  Naufragns  fraââ  rate.piâi  fe  toetnr  tempeftate,  af»  CHARME,  fubft.m,  (Enchantement .)  Cantio.Pafcinat£o; 
foin  rogando.  Stat.  Ten  co  byf  zâtongf  nofif  iafofny  obraz  onis,f.Cîr.P/w.Carmen  .Firg.  CZARY. 
fwego  niefzczçscia,  fzukai^c  porcocy  iâkiey  y zebrzçc  iaf-  Faire  un  charme  Componere  cantvt.Ttbuï.  Czary  czynié. 
nazny.  Délivrer  quelqu'un  de  la  pafiion  de  l'amour  par  des  char - 

ON  DIT  k contre  fens,  (quand  *n  médit  d'une perfinne,&  aw.Solvere  nmorcs  cantibus-T^w/.  Uwolnid  kogo  od  paflyi 
qu'on  Isty  impute  quelque  mal.)yefiaj  toutes  les  cbaritez  qu'  mifofci  czarami. 

on  m'a  preftées , ou  tous  les  mauvais  offices  qu'on  m'a  rendus  CHARME,  (Attrait.)  Üleccbra. Lenocî nium.Cie.il liciem- 

depuis  la  mort  de  Céfar. Nota  mihi  funt,  qu«  in  me  poft  C*-  F ar.  POWAB,  wdziçk,  ponçta. 
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Vf  vertu  aies  charmes  four  nous  attirer  asi  véritable  hon- 
neur. Suis  no»  illccabris  trahit  virtus  ad  vernm  dccu».  Citer. 
Cnota  ma  powaby  dla  pcciijgnicnia  ni»  dofzczçscia  prawdzi- 
wcgo.  . 

Les  charmes  des  vices.  Vitiorum  dcünimenta.  Tacit.  Po- 
wahv  ponçty  przyfudy  rie  grzccbowc. 

CHARME, C^rfire.)  Carpinus,i, fœm.Colum.  TRZMIEL 
Drzewo.  • 

Le  charme , on  de  bois  de  charme.  Carpinens,a,  um.  P lin. 
Txtmielowv,  « trzmieliny. 

CHARMER,  V.  aft.  ( Enchanter , produire  quelque  effet 
furfrenant  par  la  putffance  des  charmes . ou  du  de' mon.  )Canta- 
rc.Incantarc.Fafcinare./^wÿ . Hor.  OCZAROWAC,Omamié 
fltutek  iàk  i dziwny  wyprowadzid  przez  moc  czarow  âlbo  czana 

Charmer  un  fort. Dcvotare  fortes.  Plaut . Oczarowac  lo*. 

CHARMER  fc  dit  au  figure  pour  Faire, ou  dire  des  chofes 
qth  piaffent  fr  qui  raviffent  d'admiration.  Alliccrc.  Ilticcre. 
Pclliccrc.Cïf.  OCZAROWAC, Omamic  mowi  fiç  rsiewlasnie 
zâ  miaft  czynic  âlbo  mowic  tâkic  rzcczy  ktore  fiç  poJoba- 
i§,  y podziwienie  c/yni^. 

Charmer  un  auditeur  par  la  beauté  d'un  difeours.  AUiccre, 
Per.-nulccrc  aures  afiiftcntiuni.  Obtint.  Sfucbacza  w pod/uvic* 
nie  wprawic,  piçknoiciç  mowy  fwoicy. 

Charmer  les  ennuis  de  la  folitude  far  la  leAure  des  Poètes. 
Solitudines  ruri»  Poetarum  le&ione  cblandiri.  Colum.  O! Vu* 
kac  tçlltnojc  ofobnofci,  czytanicm  Wicrfzow. 

U dit  des  ebofes  qui  charment  ér  qui  enlèvent.  Ea  loquicur 
qux  mulccnt  animos  te  rapiunt  admirationc.Cic.  Takie  rze* 
czy  powiada  ktore  dziwnie  fiç  podobai^  y porv  waij  kazdego 

Je  ne  vois  rien  qui  foit  plus  capable  de  charmer  mes  ennuie 
tr  mes  maux  que  voftre  convention  ir  vôtre  amitié.  Major 
tnihi  levacio  afierri  nulla  poteft,  quant  conjunclio  necefliru* 
dini»,  fermonunique  noftroruro.  Citer.  Nie  nie  widzç  c'>by 
mogto  rçlknoty  moic  y troflti  usmierzyé  iâko  poficd/cnic  y 
tozmawianie  z tob). 

Se  laiffer  charmer  par  le  vice  & la  volupté.  Vitiorum  il* 
lccebrit,  cupiditatumquc  lcnociniis  pcll ici  aedeliniri,»»  ca* 
pi .Cic.  Dac  liç  zfudzic  wyftçpkom  y rofpuscic. 

EJlre  charmé  par  l'éclat  de  l'or.  Adupcrc  auri  fulgorc.ifotf. 
B/c  zfudzonym  od  blalku  zfotcgo. 

CHARMILLE,  fubft.f.  ( Plant  de  charme  dont  on  fait  des 
pah'jades .)Carpinca  icmina.  TRZM1EL1NA  fadzona  z kto- 
icy  paiowania  robiij. 

CH  ARMOYE,  fubfl.  f.  {Plant  de  charmes  qu'on  cleve.) 
Carpinctum.i,  ncut.  TRZA1IELINA  mieyfee  trzmieliny  fa- 
deone  ktore  chowaiy. 

CHARNAGE,  fubfl. m.  {Le  temps  de  l'année  dans  lequel 
on  mange  de  la  c£wr.)Tempus  anni  quo  carnibus  vcfci  licet 
JklIljSNE  dni,  Citas  w roku  kiedy  miçfo  icdzy. 

CHARNEL, m.CH  ARNELLE,f.adjeâ.(Z)e  la  chair) Car* 
ncus,a,uot.  C1ELESNY,  Cl  EL  ESN  A,  od  ciafa. 

ON  DIT,GrX  homme  eft  charnel, Il  aime  les  plaifirs  charnels , 
Ou  les  plasjirs  de  la  chair.  Libidinolus  homo.  Cic.  AlOWL^r 
ten  czfowick  iefl  cielefny,  kocha  fiç  w rolkofzach  ci^cfnych. 

Vn plaiftr  charnel.  Libidinoia  voluptai.  Cic.  Uciecha  cic- 
lelha. 

Il  a eu  une  connoiffance  charnelle  avec  cette  femme,  il  l'a 
connue  charnellement.  Ufurain  corporis  illius  mulicris  cepit. 
*//  a eu  habitude  charnelle  avec  eUe.ConfucvhcamilUu  Plaut. 
Ter.  CIËLESNIE  obcownf  a ty  ofoby,  ciclcfnoié  s niy  pfo* 
dzif/W  nâfog  cielefnoici  z niy  wfzcdf. 

CHARNELLEMENT,  adv.  {D'une  maniéré  charnelle.) 
Libidinosé.adv.üc.ClELESNIE. 

CHARNEUX,  m.  CHARNEUSH,  f.  {Compofé  de  chair.) 
Caroofus.A'o/ni.  CIELESNY,  C1ELESNA,  zlozony  z ciafa. 

CHARNIER,  fubft.mafc.  {Lieu  où  l'on  entajfoit  les  os  des 
morts.)  Oifuarium .Flp.  KOSNICA  mieylce  gdzie  Ikfadano. 
koici  zmarfych. 

CHARNIERE,fubft.f.(Af«rfMwari/e  fer  oud'asitre  métal, 
qui  s'enclavent  l'un  dans  l’autre  avec  une  rivture  qui  les  ira • 
vi?»^è.)Verticuli,orum,m.pl.  V'ttr , WARTACZKA  fztuczki 
zcluznc  lub  infzego  krufzcu  icdnc  ni  drogie  zâchodzycc  a 
Oiky  ktora  przez  nie  przez  frzodek  przcchodzi.  Szarnier. 

CHARNU,m.CHARNUë,f  adjeâ.J^w  abien  delachair) 
Carnofus.  Carnulentus.  Torofus,  a,  um.  Colum.  CIELISTY, 
CIELISTA,  Miçfifty  co  ma  wielc  ciafa  ni  fobie  zfiadfy. 

(On  ne  pourroit  pa»  bien  dire  corpulentum  brachium,  un 
bras  cl  arnu,mais  bien  Lactrtoftm,o\i  m tffculofum  brachium. 


Colum.)  Nie  dobrze  by  fiç  mowifo  ramiç  defifte,  ale  lepiey 
Ramiç  barczyfle  zyfowate. 

CHARNURE,  fubft.  f.  {La  chair  de  P homme  6*  des  «ni* 
mastx.)Cuio.Celf.  CIELISTOSC,  tofta,ciafo  ludzi  y bydlçt. 

CHAROGNE,fubft.f.  {Corps  mort  fr puant. )C ada»cr,Ca- 
daver  tctrum,n.C/r.  SCIERW  zdcchfy  y zgnify. 

LE  CH AROI.OIS,(P<Ji'x  du  Duché  de  Bourgogne. CasxAcfi- 
nm,ii,n.  KAROLE/.  Kray  Xiçllvra  Burgufidyifltiego. 

CH  ARPENTE, (on  prononce  charpantc)fubft.f.  {Gros  bois 
dont  on  conflruit  tes  baflimens.)  Matcria,  *,f.  Materies,  iei,f. 
ffitr.  DRZEWO  budowne  do  budowaniaobrabiane. 

La  charpente  d'un  édifice.  Matertaria  ftruflura.f'r/r.  Cic- 
ftciika  robora  budynku  âlbo  do  mu  iakiegodrzewo  budowne. 

CHARPENTERIE,  fubft.f.  on  prononce  chapantrie  .{La 
charpente  d*  un  bâtiment.)  CIESIELSKA  robota  w budowa* 
niu. 

CHARPENTERIE,  ou  le  métier  de  Charpentier.  Matcri- 
atura,*,  f.  Virg.  CIESIELSWO  cicfiofka  Rzcmicllo  cicficl* 
fltie. 

CHARPENTIER.fubft.m.o»  prononce  Charpanticr.  {Ou- 
vrier qui  taille  & qui  affèmble  la  charpente.)  Materiariuî, ii,  ' 
m.P/j«r.QESLA  rzcmic<lnik,co  obrabia  drzewo  y obrabia* 
ne  Ikfada. 

CH  ARPENTER, {on  prononee)V. a&.cbarpanter.  Mot  à r un 
rare  u fige  dan  1 le  fens  naturel:  mais  dans  le  figuré  on  le  dit  d : 
ce  qui  eft  mal  coupé.) com me Gr  tailleur  acharpenté  mon  étof- 
fe.Hic  futor  male  pannum  dilTccuit.  CIESAC,  cieficlftwe-n 
obrabiac  ffowo  rzadko  zaâvwanc  w Franculkim  co  do  ro/n* 
micnia  wfafnego;  aie  w niewfafnym  mowi  fiç  za  to  co  ieft 
ile  kraiane  nie  gfadko,  iako  : ten  krawiee  porzezaf  pociolâf 
mi  niatcry^  nu>iç. 

Ce  Chirurgien  eft  un  ignorant , il  a charpenté  le  bru  de  ce 
fwa/j./c-.Chirurgus  ifte  dilaecrarit  brachium  fauciii(lias.Ten 
cerulik  nie  nicumie.pociolar  rçkç  tego  chorcgo. 

CH  ARPIE.fubft.f.  fihie/ques-uns dijent  CHARPI,  au  m. 
{Filets  de  vielle  toile  qui  fervent  i faire  des  tentes  & des  plu- 
maceaux  pour  pan  fer  des  //4T«.)Linamentum,i,ncutCe//'.Li- 
namentum  carptii  n,r'>1lumque.i,neot.  FLEYTUCH  rocc’i 
z p.’otna  Ikrobat.cgo  âlbo  pfoeno  datre  nici  nanitki  fzarpanc 
nâ  knoty  do  opatr/cnia  ran. 

Métré  de  la  charpie  dans  une  play.  Linamentum  darcin 
plagam.Ce/^  Flcwtuch  w ranç  wfozyé* 

CHARRETTE.fubft.f.  {Foit lire  montée  fur  deux  roues.) 
Plauflium  6*  PloUruui,i,ncut.  Cic.Cef.  WOZEK  na  dwoch 
kofkach,  kara. 

ON  APPELLE  prOTCrbialcment,  (Fn  homme  fanfaron  (r 
qui  fe  fait  tout  blanc  de  fin  ejpeé.)  Fn  avaüeur  de  charrette 
/tfrree.Thrafo.on^mafc.  Plaut.  NAZYWAIA  przy/fowicn 
czlowicka  ktory  fiç  iunaczy  y kordyaezy,  wielki  wozovr 
kowanveh  pofykacz. 

CHARRETE1  E,  fubfl.  f.(Gr  que  peut  contenir  une  charret- 
te, fiit  de  bois  ou  de  foin  &c.)  Ychei,his,foem.  Cslum.  FU* 

RA  to  co  moze  fiç  wfo?yé  na  woz  drew  fiana  &c. 

CHARRIAGE, futvll.m. {Le  charroy,la  voiture.) V câura, 
tt, f. Ci c.  Plaut.  Woiba. 

CHARRIER,  V ,ahï.{Foititrer,  mener  parcharroy.)  V ehere, 
V’eâare.Exportare,  (o,as,avi,atum.(aâ.acc.Crc.£fcrâ/.  FU* 
RAAII  /wo/ic. 

CHARRIER,  ( parlant  det  rivières  qui  charrient  des gla- 
fo»/.)Glaciem  vcôare.ZASZOROWAC  pçdzic  zatykac  mo- 
wijc  o rzckach  ktore  kry  pçdzç  y nietni  zatykaiç  niieyfea 
iakic. 

ON  DIT  proverbialement, Charrier  droit,  {ne  point  faire  de 
faux  pas,avoir  une  conduite  fige  réglé e.)Rc&.\im  vit*  cur- 
funi  infticucrc.  AIOWI^  pr/.yflowicm  proft)  drog%  pçdzic 
nie  potkn^c  fiç,  podçpowac  obic  profto  y porzçdnic. 

CHARRON,  fubft.m.  (J Qui  fait  des  charrettes  Sec.)  Car» 
pentariuj.  STALMACH  kofodzicy  co  wozy  robi. 

Chevaux  de  charroytE<iuircâani,m. plat. Far.  Konie  wo* 
zowe. 

CHARRUE,  fubft.  f.  {Infiniment  avec  quoy  on  laboure  la 
Xfrre.)Aratrum,i,ncut.C/V.  PLUG  do  orania  roli. 

Manche  d'une  charuï .Bura.Stiva,*,fœm.f’irç.* La  contre 
de  la  charrue .Arari  den»  Dentale, is,n.Ftrg.  Rofocba  u pfu- 
ga,  ’Kroy  u pfuga. 

Le  foc  d'une  charrue  .\ orner, cris, Vomis,  ij,tn  aie. 

Lcmicfz  n pfuga. 

ON  DIT  proverbialement.  Mettre  la  cbanië  devant  les 

boeufs , 
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boeufs,  pou  r di  re  Changer  l'ordre  naturel  des  cbofcs,àr  mettre  Ma 
eommenccmcn : ce  qui  devrait  efire  à la  fin.  Prepoûerc  agcre 
omnia,  MOWI4  przyllowicm:  zaprzydsc  plug  pr*cd  wolmi 
to  ic(i  odmicnic  poreydck  rzeczy  przyrodzony,i  to  naypicr- 
wc  v kfai’c  co  miafo  byé  ni  oftatku. 

ÔM  DIT  encore,  C'efi  une  tharruS  mal  attelle  e,  ( parlant 
des  gens  qui  eftant  lies  d’interefls  6*  par  quelque  focieté  s' et» 
cordent  mal'evfemblc.)  Sont  focictate  inter  fc  dilcordcr.MO- 
WI.1);  icizcze  uicfpr/çgîc  iarzmo  mowi^c  o lud/iach  ktorych 
icdcn  intcrcfs  «fpolnjr  wi$zc  w (Unie  iakim  aie  liç  z iobg 
niczgadzaù). 

CH  ARTIER,fnbft:m.(j£«*  mette  une  charette. ) Ploftrari- 
m.CarrDCarius.il.in.r//.  WOZNICA  ten  co  powoai. 

ON  DIT  proverbialement.  Il  n'efi  fi  bon  cbartier  qui  ne 
nserfe,  pou*  dire  qu’i7  n'y  a point  d’bommefi  fa  e qui  ne  falfe 
quelque  faute  en  fa  vie.  Ncrno  .tnortalium  oronibu»  horisfa» 
pic.P./«.Aliquandobomi*dormicar  Hotnerus.MOWI.^  przy» 
flowicm  nicmalz  tak  do'qregO  woznicy  ktoryby  nie  wy wro- 
cif  kiedy,  to  ieft  niemafz  czfowicka  tak  m.^lrcgo  ktoryby 
kiedy  w zyciu  fwoitn  nie  pobfydzif. 

CHARTRES,  ( Ville  épifcopale  de  la  Beauce.)  Carnutnm, 
i,n. Cetf  KARNOT  Miafto  Bidtupic  w Bcocyi. 

CHaRTB-E.  fubft.  f.  ce  mot  Ggnifioit  ancicnemant  une 
Prifon.  Carccr,eris,m.C«c.KUCZA  to  ffuwo  z dawna  znaczy- 
IcA  wiçzicnic. 

LA  CHARTRF.,(Per/7t*  ville  du  basVendofmois  fur  le  Lob) 
Carcer,  écris,  mafe.  KARNOT  nwfc  miafteczko,  niâfiego 

Wandomu  nad  Liger;}. 

LA  CHARTRE  kA\t.d'unemaljéie,qui  fait  tomber  en  Ion* 
gueurfy  qn\  défit  che  toute  r habitude  ducorps.Tabcs.CelfTz. 
pitudo.  Plia.  SÜCHOTY»  Choroba  ktorc  flabi.y  wfzyftkie 
ciftfo  trawi  y wycieACza. 

Efire  en  etar/rv  .Atrophiâ  laborare*TaIiç  confici.  Ce!f.Ov. 
B vé  v facbotach.  , ' 

f$ui  efi  en  «£tfr/re.Atrophuj,a,unt..P//*.  Suchotnik  coieft 
w fachotach, 

CHARTRES, £(P>V«.r  titra  & papiers’ qui  e onrernent  un  e- 
Jlarv oo  des  familles.')  In4rumcnta  Monumenta,  orum.  Plin . 
Vetcrc*  charte.  KARTŸ.papicry.prawa  dawneffniîcc  pai- 
ftvru  iakieniu,  ilbo  dorpowi. 

TRESOR  des  ebartret,  ( Lieu  voûté  où  l'on  met  les  titres 
ér  papiers  qui  concernent  sine  famille.)  Tablinum.  Tabulai  t- 
um.  Plin.  SKARBîECmicyfcc,  ftlcpionc  na  papicrow  ilbo 
prawnycb  kart  zfoztfnift  y fc^owanic,  kanccllarya. 

CHARTRIER/Cefoy  qui  garde  les  cbartres.)  Tabula:! 
Taeit.  PODSKARBI  od  praw,tcn  co  ira  pod  kloc/em  fwo- 
im  prawne  papiery  czyic,  Sckretans»  pifar*,Kancler7. 

LA  CHÀRTREUSE,(A/onr^we  afreufe  du  Dauphiné  ef- 
fet proche  de  Grenoble  où  feint  Bruno  fe  ret  ira  & fonda  fon 
Ordre.)  Chortbufia,ie,f.  KARTUZk  A gora  ftrafena  Delfi- 
itatn  dosé  bliflto  Gracvanopolu  gdeie  S.  Bruno  fiç  oddalif,  y 
poftanovif  fwoy  Zakoo. 

; CHARTRlN,nu  le  pal  s Ch artrin, (J. a vray  Beaure, Provin- 
ce da  Franre.)  CarnorenGs,™  CarnurcnGs  agcr.mafç.  KAR- 
NOTE^ISKA  Kraina.prawdzii’a  Beocya  Prowincya  Franca- 

fifiii  efi  du  paï s Chertrin.  CarnntenG»  & koC  Carnutenfe. 
adjed.  Karnoranin,  ilbo  Kvnotanka,  ten  ilbo  ta  co  ieft  z 
Rwi^taAftiego.  » . 

GHX'RVI.ou  CARVI, fubft.  01.  {Herbe.)  Leonrice,  es,  C 
PUn.  «ffiOSNA  ziele. 

CHASSE.Cubft.fœm.on  élere  la  première  fy llabc.  (Cai(jèt 
On  Coffre  où  l'on  enferme  ordinairement  les  reliques  des  Saint) 
Theca.  Capfa.  Ferculum.  Cicer.  SZKATULA  wymawiaGç 
potînofmc  * gfofie  literç  a w FTancuGrttn,  (krzynka  pudfa 
gdzie  karyc-tvnie  zamykai^  relikwié  SS. 

Cbifiè  des  vaiftèaux  pour  les  eonfervcr.'V  a forum  theca.Cïe. 
Puzdro  ni  nicaynia  na  febowanie  naczynia. 

CHASSE,  fobft.  f.  onabbaiGc  la  première  fyllabe.  (Pour 
fttrt*  qu'on  fait  du  gibier  &c.  (Venatu*.  Vcnatio*  Cie.  PO- 
LCKWANIE  zniJîtBç  gfos  «ymawiai|C  a wFianco{kim,go- 
ttlenlc  awierra. 

Vivre  de  fa  cbafie,  ou  du  gibier  qtf  on  ttil  à le  cbafc. Vena- 
tu  riTere,  Plin.  Alimenta  areu  cipedirc.  Tacit.  Zyc  z polo- 
wania  z swierayny  ktor^  kto  ufzezva  poluiyc. 

La  cbajjc  aux  oifeux,  Aucupaÿo.  Aucupium.ncut.^wm/. 
Myaliftwo  ptafzç. 

Ls  tbafiè  efi  un  exercice  de  tous  temps  en  ufage,qni.efi  bon 
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pour  la  fanté  & pour  rendre  le  corps  agile.  Venatio  folemne 
vins  opo», utile  vite  membris.  Forât.  Polowanie  ieft  zaba- 
wa  wf.  clkicgo  C2afo  dobra  dla  zdtowia,  y ciafu  pomoena  do 
zartko^ci. 

DE  LA  CHASSE. Vcnaticus.C/r.Venato;iu».CV/^  LOW- 

CZY  mys(iwlki,do  pola, 

CHIEN  de  cbafie.Cznh  venaticui •Cie.  PIES  niysliwflci  do 
poln . 

EQUIPAGE  de  eba/Jè.  Venator  uni.  inftrnmcntutn.P/r»* 
Jun.  ÀIYSLIWSTWO  porzydek  do  polowania. 

ON  DIT  figuremenc.  Donner  la  tbafiè  à quelqu'un,  (Le 
pottrfuivre,  le  tourmenter. )ExagitarC  & piobè  crfarc  aliquem 
Plant . MOWI.^  niewtasm:  fzczwac  ni  kogo.przesladowaé 
go.trapic  go,obracac  go. 

Donner  la  chaffe  aux  ennemis,  ( les  obliger  de  fitir  & de  fe 
retirer.) Hoftes  fugarc.fn  fugam  hofles  convenere.  Spfofzyd 
nieprzvi  cicl'.fpçdzic  gofpola,podia7damigopfofryc,urywad. 

CHASSE,  (au  jeu  de  paume  efi  une  chute  de  la  balle  à un 
eertain  endroit  du  jeu.)  Meta.e.f.  POLE  w granit»  pifyzna* 
czy  mieyfcc  penrne  we  grze  gdzic  pifa  upadnie. 

On  DIT  ea  ce  km,  P cm  arquez  bien  cette  c baffe, ov  l'a  Eli. 
on  que  vous  avez  faite.  UluJ  norate  & attendue.  W TYM 
lozumicniu  w rey  grze  mowi^;  nwazayie  dobrze  to  pôle;  to 
ieft  to  coi  ziohif. 

CHASSE , m.1 CHASSE  F,f.Part.paiT.( Mit  rf’e^orr.)Expûl- 
fus,a,..m.  WYPÇDZONV,\VYRUGOWANY  prccz. 

CHASSE- AV  ANT.fnbft.m,  (0r/»7  qnicondtiit  & fait  mar. 
cher  les  ouvriers  davs  les  grands  arteltee  ■)  Opcrum  inftin* 
ftor.  Teeie,  PRZODO  A’NIK  te'n  co  za  foby  drugim  przy. 
wiclkîey  robocre  przodkuieiby  zanim  poipiefaali. 

CHASSE-MARE  F,  fubft. m.  (Foituricr  de poif'cns.)  Qui 
pi<ees,mattnoj  advehit  quadrupedante  cantcrio.  Plant.  RY- 
BOLOW  co  Rvby  furaml  wozu 

CHASSER,  V.  aû.  (Ponrfuivre  les  befies  à la  chjfiê.)  Ve- 
nari,dep.acc.Grr.P^z</.  POl  OWAC,Gonid  zwier/e  poluiyc 

Chaifer  nu  lievre  aux  chiens  courants.  Canibus  venari  lepo 
rem.  *f'n  fanglier.A^TUtn.Gc.  Szczvaé  plâmi  ?aiyca.*D/ika 

Cbqflèr  eux  oifeeux.ArCs  aucupaii  captarc.AuCupium  exe - 
ccre.eft.  chvtac  fapaé  ptaki. 

CHASSER,  ( Mettre  dehors,  faire  en  aller,  on  for  tir  d'un 
/.•«OAHqueni  aücundc,  on  ex  ailquo  lcco  pellcxc  Dcpcllcre. 
Expe'le-e.Eiiccrc.Exigcrc.Exterminarc  DctnTbare.aQ.Gerr. 
WYPi;  'JZICjWygnaé  wyrugowad  ftyd,na  dwor  wyforowai, 
wyfadzic  t micyfca  iakiegO. 

ChaJJ'et  de  la  pofefiitn  </,M»i«ef7.EïtDrbarealiqnem  ex  pof- 
fclfun  l'us.Oe.  Wypçdzii  kogo,  wyrugowac,  rufzy c t dobr. 

CbaJJèr  les  ennemis. P o^pte  hoAcs.C/e.  *Li  gramfbn,  Deii- 
cerc  prefidinm.G»/'.  Wvpçdaié  fpçdziÉ  nicptzyiaciela.  *Zof- 
nierzy  olâ  Lonycb  na  ob,onf  z fortecy* 

CHASSE’* , (DiJfiper,ofier,  faire' en  aller,)  Tollert.  Abige- 
re.Difbutcrc.rdîcrc.  Cie,  WYPÇDZIC,  xoiprofyé,rofpçdaié, 
rozegna  c.oddalH, rreez  kazac. 

CHASSER,  ( Di/fi;cr,  guérir  toutes  les  maladies  des  nerfs.) 
Hidcre,o»  expellc.e  nervornm  ntorboj.  For at.  Odpçdzid  ro» 
fpcdzi^.wfzyftkîe  choroby  zyf. 

Çhafièr  le  chagrin  de  fon  cfirit. ExturbaTe  ct  animoegrittt» 
dinem.P/4«/.  Wypçdzic,  aryrugoaé  fmntck,z  faroicy  tny- 

Oi. 

Tas  ritheffet  ne  peuvent  ch  effet  le  t inquiétudes,  de  refirit.' 
Divin*  non  fubmovent  tumultus  tnentij.  Forât . Bogactwa 
oiemogy  wyrugoM'aé,niepokoiu  z myili. 

Cette  herbe  ehafiè  le  venin. H*C  herba  abigit,venncom. Plin. 

To  ztcle  odpçdza  trociznç. 

Ce/a  chaffè  l'yvrefiëjd  difeotit  ebrietarçm .Plia,  Tô  rozpq» 

dea  piiaàftu-o. 

Chafèr  de  foy  la  parelfè.  Arnover*  k fc  (cgnitiem.  Plaut. 
Odpçdzié  od  ficbîe  fcnift\ro,zrzucic  r (\ç Lie  pniifnosc. 

CbaJJèr  le  froid  en  faifkrt  bon /Iv/.Diflbl  vcrc  frigo»  largê  re- 
ponendo  ligna  fupçr  foco .Horat.  Wypçdzid  zinino,pal^c  do* 
brv  ogicn. 

CHASSER,  (Conduire, mener  devant  foy  le  bétail.)  Agere. 
Docerc.  aâ.acc.  Virg.  Pçdzii  praed  foby  prowadzyc  bydfo. 

ON  DIT  proverbialement, ClaJJêr  de  *ace,(onatid  on  a les 
me  fines  inclinations  qttefies  pere  & mere.)  Patriflàre,  (pacrif- 
fo,  patriffas.)  n.  Ter,  MOWIA  przyftowicm  Francuftinit 
polowae  r.  roda  fvego,  kiedy  kto  ata  (kfonnodéi  Oyca  y 
matki  fwoiey. 

CHASSEUR, fubft.m.f^wr  aime  la  thaffe.)  Venator, Orii, 

d mafe. 
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mafc.  MVSLIWT  koctoai^cy  fiç  w polo.amn,»  mnliftoie 

Cbaffeur,,.!  ‘baffe  aBueiJemear.  Vcnans,  antii.  Mjrilixicc 

Co  fiç  mvsliftwem  bawi. 

CHASSERESSE,™  CHASSEUSE.fubft.f.  (Celle  qui  c baf- 
fe.)  Vcnatrix.ic is.Virg.  LOWCZYNA  tacopoluie. 

CHASSIE,  fubft.  f.  (Humidité  vifqueufe  & pituiteufe  qui 
fort  par  les  yeux.)  G tamia.  Plin.  OCZNY  gnoy.wilgoé  lipka 
v sliniawa  co  oezu  wychodzi. 

CHASSIE,  ( Maladie  des  yeux.)  Lippitodo.  Cie.  OCZU 
pfjrnienie  eboroba. 

CHASSlEUX.m.  CHASSIEUSE,  f.adjeft.  (£h<i  a les  yeux 
pleins  de  cbaffie.)  Lippus, a, um.Gr.  Gramiofus.ffw.  OCZU 
ciek^cych  czfowiek,  âlbo  oezu  zagnoionych  pcfnych  pfaga- 
llwa  niecbçdozonrch.  # 

Eflrecbajfieux. Lippire,  Cie. neut.  Pfynieme  oezu  cieipicc. 

J' avais  les  yeux  chajfttux  & maintenant  je  les  ay  fort 
beaux  Oculi  meipleni  crâne  fordium,(owlcm*inoculiscrant) 
fplcndcnt  jam  roihi.  Pl.vit.Pliu.  Miafem  oezy  cick^cc  â te- 
raz  ie  mam  bardzo  czyftc 

CH  ASSIS, fubft. m.(en  devant  !a  première  fyllabe.)  (Ou- 
vrage di  menai fe ne  divifé  en  plufteurs  quarreaux  qu'on  gar- 
nit Je  verre  ou  i:  papier.)  Ligne!  cancclli  (vitro,  ou  chartà 
obduâi)  RAMY  wymawia  fiç  w PranCulklm  podnofi^c  gfo* 
W-  pierwlzCy  fy  labié  robota  ftolarflta  na  kilkâ  f/tuk  Kwadxa- 
towych  podzielona.oprawiona  w fzkfo  âlbo  w papier. 

CH  ASSIS  d'un  tableau,  on  d une  table.)  Lignea  régula* 
rum  compage».  RAMY  kefoobraxo  âlbo  kofo  ftofubrzcgi. 

CHASTAIGNE,fobft.f.«pre«W.CHiTAIGNE.(  Finit 
fort  connu  tr  ttrt  commun.)  Caftanea,cx,£'/r1g.  KASZTAN, 
o«oc  bard/o  znaiomy,  y bardzo  pofpolity 

BOURSE  piquante  qui  renferme  les  ehaflaignes.Ec^inatut 
cali»,  Aftit.  echinati  cal  ici»,  niafe.  Plin.  Y.UPINA  kol.ca  z 

wierzebnia  w ktorey  fiç  ramyka  kafztan. 

CHASTAIGNE  d’eiu,(  Plante  qui  a des  feuilles  femblables 
au  pourpier,  & qui  cache  fs  eftines.)  Tribului  filvcftris,  ou 
aquaticus.  KOTEWKI,  Or/ecby  wodne  âlbo  kol^cc  aide 
mai, ce  liici  - dobne  do  tlùftofzy  xfkrytcm  i bodzeami 

CH  ASTAIGNIER,  fubft,  m .on  prononce  CH  âT AIGNIER 
(Arbre  qui  produit  des  chaflaignes.)Ca(icnca,tx,{.CoI.  KASZ* 
TAN,drzcwo  kafztanorodnc. 

CH  AS  TAIGNER  AY  E,fu  bft.  f.aw  provowfeCHiT  AIGN  E- 
RAIE  ( Lieu  planté  decha!tJgniers)CaÛit\ct\im.Cotum.KASZ- 
TANOWY  Lafek  mieyfee  kafzranami  zafadzone. 

CHASTAIN,  adjea.  m.&  fubft.  on  prononce  CHâTAIN. 
(Couleur  de  cbafiaigne.)  Cafta -inus  color.  KASZTANOWA- 
XY.koloro  kafzta  no  wego,  kafsta  no  w y . 

CHASTE,adjea.m.&  {.(.Pur, qui  nef  point  corrompu  .)Qa- 
ftut.Purus.Pudicus.Incorruptus.iie.  CZYSTY,Cbçdogi,nic- 
(kazony.  , , _ 

6wi  g des  mœurs  chapes,  & qui  efi  plein  de  pudeur,  Ca* 
ftui  mbribus  & integer  pudore.  Mart.  Co  ma  obyezaie  czy- 
fte  y ieft  pelen  wftydu. 

U n'y  a rien  Je  plus  chaPe  que  ce  jeune  homme  Caftius  ni- 
bil  illo  adolcfcentc.Cïf.Nicnicmafz  czyftfzegonadtego  mto* 
dzienca. 

CHASTE  fc  dit  au  figure'  (de  la  diflion.)  Vn  Jifcours  cba- 
fie.  Cafta  & pudica  oratio.  CZYSTY  fiç  mowi  nient  lai  me  o 
mowic:  Mowa  czyfta. 

CHASTEMENT, adverb.  (D'une  maniéré  cbafie.)  Caftè. 
Purè.Gc.  CZYSTO,  chçdogo. 

CHASTETE'  ,fubft.f.  (Venu  chrétienne  & morale  par  la- 
quelle on  s'abfiient  des p/aifirs  de  la  cfc*ir.)-Caftita»,ati*,fbem 
Caftimonia.e.f.  Cie.  CZYSTOSC  cnota  chrzcsciafilka  co  do 
obyczaiow  przez  ktor*  fiç  kto  wftrxyrouic  od  rolkofzy  cicle» 
fnych. 

(On  ne  dit  pas  bien  au  figuré  La  cbafleté  du  langage, quoi- 
que  M.Coftar  di Cc.U  cbafleté  du  fiile.)  Nicdobrze  fiç  mowi 
sicwfainic  w Franculkim  Ctyfioié  ipxyba,  chociafz  Kofiar  na- 
pifaf.Czyftosé  wymowy. 

CHASTEAU.fubft.m.o* prononce  ch  â tau.  (Maifon  de  dé. 
fenfe, ou  Fcr/er^.)Caftcllum.Caftrum.C7e.  ZAMEK  micy- 
lcc  do  obrony,  âlbo  twierdza,  fortcca. 

Ceux  qui  demeurent  dans  un  cb4j7v4tf.Caftellani.Lrv.  Ci  co 
w zamku  miçfzkai?,zamkowl. 

De  cb4Ve4tf.Caftdlanu*,a,um.Lr«.  Zamkowy. 

ON  DIT  proverbialement, Æ4/?ir, ou  faire  des  chafteauxen 
Efl  pagne,  pour  dire  Se  repatfire  de  ebimeres  & de  vaines 
imaginations.  Cogitation ibus  inanibus  animum  pafccrc.  In 
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fumml  inanitateverfari.  Inania  eogitare  ac  medltari.  Geerm 
MOWI.^r przyjloviem  Wyftawiac  Zâinki  w Hifzpaniy.to  icfl 
proznemi  myslami  fobic  zâprz^tnçc  glowç,  y paie  fiç  dzi- 
wnemi  nadziciami. 

(Parce  qu’en  Elpagne  les  Grands  habitent  les  villes  & ne 
font  point  baftir  de  Cbaftcaux  à la  campagne;  d’autres  font 
venir  ce  proverbe  de  plus  Ioin,&  difent  que  Cecilius  Mctel- 
lus  ayant  bloqué  la  ville  de  Trcbie  au  Royaumt  d’ Arragon, 
fut  obligé  d’en  lever  le  fiege;  mais  qu’il  fit  baftir  dej  cha- 
fteaux  par  toute  la  province,  fans  qu’on  feeût  à quel  deftein. 
car  il  les  abandonnoit  les  uns  après  les  autres.  Ainfi  ayant 
beaucoup  rodé  ci  & là  dans  le  pa'is.il  revint  fur  les  Trebiens 
qui  avoient  négligé  de  fc  tenir  fur  leurs  gardes  & les  força: 
de  forte  qu’en  ce  fens,  faire  des  chafteaux  en  Efitagne,  c’cft 
méditer  quelque  deftein,  Pt  faire  des  chofes  qui  paroiftcnc 
inutiles, mais  qui  dans  la  fuite  peuvent  fervir .Grandia  anima 
meditari,  ou  Res  magnas  in  mente  tnflrttere  & agitare , Plane 
Il  yen  a quelques  uns  qui  font  venir  ce  proverbe  des  Maures, 
qui  en  l’an  700.  eftant  paffez  en  F.fpagne,  y baftirent  plu- 
fieurs  chafteaux  pour  s’ y pouvoir  maintenir:  de  forte  qne 
quand  on  dit  Baflir  des  chafteaux  en  Efiagne  (où  il  y en  a 
déjà  aftêz)  on  veut  dire  faire  une  chofc  ridicule  &rout-i-fâir 
inutile,  comme  de  porter  de  l’eau  à la  rivière.)  Bo  w Hifz*  1 
paniy  Wiclcy  PanOwie  miefzkaiç  po  miaftach,  y zâmkow 
nie  vryftawuif  fobic  w dobracb  fwoich  ve  wfiach.  Infi  vis 
daley  icfzcze  poez^tek  prowad*^  tego  przyftowia,  y powie 
daiij  ze  Cecyliuf*  Mctellufz  opalàwfzy  miafto  Trcbi?  w 
Kroleftwic  Arragonfkim,  mufiaf  odft^picod  oblçvenia  ie  go; 
i!c  tylko  kazaf  po  cafyni  ow\m  Kraiu  zâmki  ftawiac,  râ  e 
nictVicdzianonâ  iàk)imprczç;bo  ieden  câ  drugim  opofzczaf; 
zâczym  wielc  tam  y fam  krqzywfzy  poowym  kraiu,  wrocif 
snowo  nâ  Trebiow.ktoray  fiç  nie  mieli  nâ  oftroznosci,y  do- 
ftal  ich:  â tâk  w tym  rozumieniu  to  przyiïowie  Stawiaé 
ssamki  w Hifipaniy,  icft  zàmyslaé  doki)d,y  0 Czym,  à c/.ymc 
tym  czafem  co  infzego  cofiç  cale  niepotrzcbr.c  byé  zdaic.âle 
co  fiç  zdaé  moie  zâc.afcm.  Sç  nicktorzy  co  to  przyf7owic 
powiadaij  ie  wyfzfo  od  Maurow  kcorzy  w Roku  700.  prze- 
izedf/y  do  Hif/paniy.wyftawili  tam  zâmkow  kilkanatcic  à • 
fiç  mogli  ta  mie  utrzymaé;  à tâk  kiedy  kto  mowi:  Stenrial 
zdmti  w Hifi  aniy  kçdy  ich  iuz  icft  dofyé,znâczv  toz.coczy 
ni:  rzeez  smicchu  gcduç  y cale  niepotrzebnç,iâko  nofic  *0- 
dç  do  rzeki. 

CHAS  1EAU-DUN,  (Vide  fur  le  Loir,  capitale  du  Comté 
de  Danois  ) CaftroJunum.i.n.  KASZTELDUN  Miafto  nid 
r/ckç  Liger^  gl'owne  Hrabftwa  DuAikiego. 

CH  ASTEAU  G O NT  HIER  ,(Viiïe  d'AnjonjCabtam  Gon- 
thcri.n.  KASZTEL  G^TYE  Miafto  AndegawehtV ir, 

CH  ASTEAU  -THIERRY,  (Vide  du  gouvernement  general 
de  Champagne  fur  la  Marne.)  Theodorici  caftrum,  i,  neut. 
KASZTELTYERY  Miafto  Generalncy  gubernatoryi  Szam* 
paAfkiev  n?d  Marnç. 

CH  ASTEAU-REGNAUI.T,(C  mté  6*  vide  de  Touraine.) 
Caftrû  Reginaldi.n.  KASZTELRENALD  Hrabftwo  y mia- 
fto Turrcny. 

CHASTEAU-ROUXt^tfcb^, Pairie  & Vide  de  Berry  Jisr 
T Indre.)  Caftrum  Rodulphium,i,n.  KASZTFLRU,  Xiçftwo  I 
Rowoosc,  âlbo  Picrf/cnftwo,  y Miafto  nâd  Indor^. 

CHASTF.L-ERAUD,  (Vide  de  Poitou  fur  la  Vienne. )Ca- 
ftrum  Eraldi,ncut.  KASZTELERO  Miafto  Piknwfttic  nid 
Wigennç. 

CHASTELLAIN.fucft.m.ou  Seigneur  ChaPtelain. (ou  pro- 
nonce Châtclain.)CaftclIanus,i,mafc.  KASZTELLAN,  Pan 
Kaf/telu. 

CH  ASTFLET,fubft.mafc.oi»^rD«u«cvCHâTELET.  (Lien 
à Parie  en  forme  d'un  Chapeau  armé  de  tours, où  l' on  enferme 
des prifonn sers  & où  on  rend  la  juftice.)  Caftcllctum.i,  neut. 
KASZTEL  mieyfee  wparyzu  nâkfztaft  Zamku  otoezone  wie- 
zami  kçdy  zâmykai^  wiçiniow,  y f^dv  odprawui). 

CHASTlABLE,adje<ft.m.  & f.on /rssiwff  CHàTIABLE, 
(jj)w/  mérite  rbd///mvff/.)Caftigabilis&  hoc  caftigabilc.PAif/r. 
KARANIA  godny. 

CHASTIE ,m.  CHASTIEE,f. part. palT.  Caftigatus,a,um. 

Cic.  SKARANY,  SKARANA. 

CHASTIER.V.aél.vnprÉiifonfr  CHâTIER.(Ftf»»r  ceux  qui 
ont  manqué .)  Caftigarc,  Punirc,  In  aliquem  animad vcrtcxc. 

K A RAC,  fkaraé  tych  co  wykroczyli. 

Les  guerres  c hait  tant  & corrigent  les  excès  du  peuple.  Lu- 
xum  populi  expiare  folent  bclla.  Plin.  Woyny  karzç  y ni* 
prawui|  zbytki  pofpolftwa.  Je 
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Je  croy  qu'il  efl  important  pour  le  bien  Je  l'Eftat , £r  qu'il 
eft  me  fine  néceffairc  que  la  mefchanccté  de  nos  ennemis  fait 
enfin  e b alitée,  & qtt  on  ne  fouÿre  pas  qu'elle  augmente  par  1* 
nrptmité  .la i m icoru m improbitatcm  aliquando  retu ncK.ât  non 
pati  impuoitate  augcri,non  folùm  utile  regno,  fed  eciam  ne* 
ccfarium  eflc  exiftimo.  Ge.  Trzymam  éewielc  ai  tym  nâ* 
le/y  do  bru  pofpolitcmu,  y owfzcm  je  tego  potrzeba,  âby 
zt  sC  nicprzyiaciof  nâfzych  byfa  nâoftatck  pokarana,  y âby 
fey  niedopuf/czano  pomna/ad  fiç  przez  nickarnosc. 

CHASTIER  f*  dit  au  figuré,  pour  Corriger  un  ouvrage  d 
eft  rit,  ( le  purger  Je  te  qu'il  peut  y avoir  de  mauvais.)AA  un- 
guem  caûigarc  opus  aliquod.  H or.  SKARAC  mowi  fiç  nie» 
h'tainiei  w Prancufkim  miaflo  poprawid  dziefo  iâkie  rozu- 
mu  o przijtaiqc  ic  y czyfacz^c  s tego  wf/yftkicgo  co  w niai 
oioze  bye  zîego. 

Pts  fi  île  chaflié.  Lrmatus  (Hlu*,i,m.  Litn  tumWcendi  ge- 
r.u',n.CVr.  Wymowa  popravna,  dofleonafa. 

Celtty  qui  ehafiie.  Ca  igator,orit,m.C/r.  Karzçcy  ten  co  ka- 
rzc  ftrofuie  poprawuie  c/cgo. 

CHASTIMENT,fubft.tn.oe  prononce  chitimant.CL’  aRion 
de  cbafiier  ) Caltigatio,onis,fœm.  AnimadvcHio,onis, f. Citer, 
î KARANIE  fttofôwanie  poprawianic. 

CH  ASTI  AIENT, (L«  pente  qu'on  fuit  fou ffrir  pour  quelque 
faut e.)?cena,x,f  Ce  Suppliciam.ii.n.  SKARANIE  kara  ko- 
mu  2adana  xa  winç  iâkg. 

Digne  de  cbafti’  eut,  gui  mérité  le  ehafiiment.Fœni.ou  ea- 
ftigarione  dignus,a,um.  Cicer.  God  .y  fkarania  popxawy,  co 
eâffoâyf  nâ  karç. 

CH  ASTRE’,  on  prononce  CHiTRE , m.  CH  ASTRE  E,f. 
part. palf. Caftratus.a.um.  TRiEBlONY,  rzezany. 

t'n  chafiré, ms  homme  qu’on  a coupé.  Aiiemtar,e«  excita  vi* 
xilitati»  \wtao.Taett.  Trzcbieniec  rzezanicc. 

t'n  homme  chafiré  de  natttre,qtti  vient  au  monde  fans  tefti- 
tttles  Spado.onii.  Atari*.  Trzebicniecczfowick  * urodzenia  taki 

Plus  efféminé  qu’au  chafiré.  Spadonc  eviratior.  Mart.  Bar- 
da ie  y znicwieiciafy  nié  rrzebiciiec. 

CHASTRER.V.aâ.aw  prononce  CHâTRER.  ( Couper , re - 
trancher  Pes  tefticuler  aux  animaux  majles.)  CaOrarc  Evirare, 
Plant.  Rci'cinderc,  ou  rcfccare  virilia  alicui.  ad.  TKZEB1C 
c.  y«cié  zwicrzçta.âlbo  bçdlçta  lamCC. 

Chaftrer  peur  empefeber  d’avoir  lignée  Caftrare  in  ftcrili - 
tatem .P/in.  Otrzebid,âby  przefrkodzic  do  mnojenia 

CHASTRER  fe  dit  aufli  ( des  /em«e/.}Fibulare,  (fibolo.ar, 
avi,atum.)  adt.  acc.  Colum.  TRZEBIC  mowi  fiç  y o biafo- 
gfowaeh. 

(Athcnée  raporte  que  le  Roy  Andramiris  fut  le  premier 
qui  fit  châtrer  des  femmes.  Hefychiui  A*  Suidas  dilent  que 
Gyges  fit  la  mcfme  choie. Dalccbamp  dit  fur  ce  partage  d’A- 
tlienée  que  c’ertoit  fimplcment  les  boucler,  comme  l’on  fait 
les  cavales.)  A reneuf/  pifse  ie  Krol  Andrnmir  byf  pierwf2y 
ktory  biaTogfowy  trzcbic  kazaf.  Hc/vcbiufz  y Suidas  powia- 
dai)  ic  Gyges  to*  famo  crynif.  Dalefzam  pnwiada  nà  ro 
mieyfee  Areneuf/a  ic  to  byfo  tylko  poproftu  ic  zamknçd  iâ* 
ko  c/vni^  klaezom. 

CHASTRER  fe  dit  figurément  des  arbres  & des  ebofes 
dont  on  retranche  quelque  partie, an  ce  qui  nuit.)  Caftrare.Re- 
fcinJcTC.Colam.  # Chaftrer  les  arbres,  en  couper  quelques  bran- 
ches. Caftrarc  arbores.  * Les  vignes  Vîtes, Car.  OBRZYNAC 
mowi  fiç  tei  odreewaeh  yinf/.ycb  rzeczach  od  ktorychczçfd 
iâkçobcinaiç  okracfuiç  âlbo  to  co  tell  fzkodliwe  o.  *Okrzc- 
fy  wae  obeinad  drzewa.  •Winnice. 

CH  ASTRER  des  ruches,(en  ofler  une  pertie  des  gâteaux  de 
errr.)Alveos  caftrare.  Fa  vos  fuccidcrc.CWem.  Podbicrad  ule, 
czçsc  plartmw  odbicraé. 

L’ aRion  de  chaftrer.  Caftratio,onis,f.  C nrarrr1,*,^  Plin. 
Rzezanie,rrzebienie,czyfzczenie. 

CHASUBLE,'ubft.m.«t  f.Planeta,*,f.  ORNAT. 

CHASUBLlER,fubft.m.  ($ui  fait  des  cbafubles  ér  autre, 
ûrrtemens  d’Egli/è.)  Cafularum  & aliorum  ornamentorum 
artîfex.  KRAW1F.C  corobi  Ornatv  y infzeaparary  Kofcidne 
CHAT.fubft.m.CH  ATTE,f.  (Le  majle  & la  femelle.)  Fe- 
lc;,««  FcYn.f.Artlu. Celle  dit  Ælurus,i,maic.KOT,KOTKA, 
famicc,  y fa  mien,  zbi 

CHAT  fc  dit  prover  ia’ement  en  ces  façons  de  parler, 
J et  ter  le  chat  aux  jambes  h quelqu'un , pour  dire  Le  vouloir 
rendra  coupable  de  la  faute  d'un  autre.  Alicujus  culpam  in 
alium  conferre.  Cicer.  Plaut.  KOT  fiç  mowi  przyjforeiem 
w rych  mowicnia  fpolobach,  Rzucié  kota  komu  na  nogi,  to 
icR:  zloiyi  nâ  niego  winç  cudsç.  4lDd« 
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ON  DIT  auffi.  Il  s*  eft  fervi  do  U patte  du  chat  pour  tir  r 
les  marrons  du  jeu,  pour  dire  II  s' eft  fervt  du  mimftere  ’e 
quelqu’un  pour  faire  une  affaire  avant  jgeufe.  Lucrum  fècic 
ope  alieni.  AlOWI^r  tez;  zijyf  fapki  kociey  dla  wybrania 
kafztanow  z ognia:  to  icll  ziiyf  kogo  infzego  ni  dokazanic 
fwego  pozytku  wfafnego. 

ON  DIT  aufli  A bon  chat,  bon  rat , (Bien  attaqué , bien 
défcndu.)V etbum  verbo,  Par  pari  rcfpondcrc.Ttr.  AIOWI^ 
tez  ni  dobrcgo.kota  dobry  fzczur.âlbt»  trafif  tâki  nâ  tâkicgo, 
y ten  dobrze  nâftçpuie  y ten  fiç  dobrze  bront. 

ON  DIT  encore,  Il  ne  faut  pas  réveiller  le  chat  qui  dort, 
pour  Jire  II  faut  laiffcreo^eepos  ceux  qui  nous  peuvent  faire 
du  mal. Noli  irritarc  cra^Pes.  Plaut.  AIOWL/y  iefzcze  nie 
budzic  kora  kiedv  fpi,  co  icft,  zoflawié  tycb  w pokoiu,  kto* 
r*y  nâm  fzkodzié  mogç, 

ON  DIT  Acheter  chat  en  poche, pour  dire  Acheter  quelque 
thofe  fans  la  voir.  Pretium  arcllere,  antequam  menr  oflen- 
Aztnt.  Hor,  AlOWI^r,  kupic  kota  w kiciVcni,  w worze,  ku* 
powae  co  niewidz|C. 

Il  fejpie  comme  le  cbat  fait  la  fouris. Ilium  oblervae,ut  fê- 
les murem.Pilnuie  czatuic  nâ  niego, iâk  kot  nâ  mvfz. 

Tout  à la  franche  merguerite  fans  faire  de  la  chatte  m tte. 
pour  dire  Sans déguiftment, fans  diffimulat ion. Non  fucojeauc 
diflimulanter.adv.  Ge.  Wfzyftko  po  proftu  bez  zdra  )v,  nie 
tak  iiko  kot  co  chowa  pazury:  bez  chyrroici  t e*  praylâdy. 

CHATER,  V.a  6t.  (Faire  des  petits  chats,  parlant  d’une 
charte  qui  met  bas  ) Felinos  catulos  producerc.//or.  KOCIC 
fiç,kociçta  pofozyé.mowi^c  okotee  koc^cey  fiç. 

CHATER,  (Êflre friand.)  Catillare,neuL.PÀrsrf.  NA  fako- 
tki  bye  fakomym. 

CHAT  HUANT,  fubft.m.  (Oifezu  de  nuit.)  Bubo,  onij, 
mafeutin  pour  la  terminaifon\  néanmoins  Pirgile  le  fait  Fa- 
minin,  le  rapportant  à Avis.  SOWA  noeny  Ptak. 

CH  ATOrf.iuMl.m.  (Le petit  dune  chatte.)Fc\is  catulus, 
Phtd. Pelina  proles.Ce^  KOCIE,  mafeod  kotki. 

CH  ATON  d’un  anneau,  oit  r on  entbafjè  la  pierre  on  le  dia- 
«<r«/.Pnfa.Furda,»,f  Oc.  KASZT,oprawa,gfowa  od  pierscie- 
nia,  gdzie  ofadzaiç  kamien,  âlbo  dyament. 

CHATONS,  ou  La  fleur  des  noy  ri  £ r des  coudriers.  Pani- 
cul»,  arum,f.p]ur.Nucamenta,orun},neur.plur.P/iir.  RZij- 
SA  Or2ccbow  y I cfireayny 

HATOUILLEAIENT,  fubft  m.  (ARion par  laquelle  on 
chatouille Titillatio.Oc.Titillatui.  T.ECHTANIF  V050. 

CHATOUII.LER.V.aét  (Toucher  legerement  quelqd un  etc 
quelque  partie  du  corps.)  Titillare.  Cicer.  «LECHTAC  zlekka 
kogo  po  ciele  dotvkaé. 

Chatouiller  tant  foit peu.TxzQ.aa  targer c.P/aut.  Tcchtnçd 
S nicnacka. 

CH  ATOUILI.ER  au  figuré,  (Donner  du plaiftr.)  comme 
La  gloire  chatouille  les  éomiRcr.l'itilIac  gloria  homines./for. 
Z.FCHTAC  nien  fainin  upodobanie  czynic,iâko:f!awa  fechcc 
ludzi. 

Il  chatouille  les  oreilles  par  fes  beaux  difeottrs.  Blandis  ffcr- 
monibtis  aurcs  titillac.Oc  Plaut,  Techcc  ufzy  piçknç  wymo- 
w.}  fwoi* 

CHATOUILI  EUX,  ma’c.  CHATOUILI  ÊUSE.f.adieô. 

(J®«i  ne  peut  fuptorter  qu'on  le  chatouille.)  Titillationiç  im- 
patienj.  T.ECHCYWY,  tcc.i  liwy,  co  nie  moze  derpiee 
fecbtania 

ON  DIT  figurement,  P ne  affaire  chatouiUenfe,(quand  elle 
eft  délicate  & difficile  h manier.)  Lubrîcom  negotium  &•  pc- 
nculofum,i,ncut.Ot.  AfOWIA  nten  fjsnie:  rzecz  fcchtliwa, 
ofprawie  iakiey  ktorey  fiç  docknqé  mudnosci^. 

ON  DIT  aufli,  Il  eft  fort  chatouilleux  fur  le point  d honneur, 
fttr  la  confcience,  pour  dire  II  y eft  fort  délicat,  ll  ne  fonffre 
point  qu’on  le  viole  le  moins  (tu  monde.  Honorent, cm  confci- 
entiam  violari,  0»  l*di  ne  minimum  quidem  patitor.  Cicer. 
AîOWI^  bard/o  ieft  fechtliwy  codo  bonom.codo  fumiçnia, 
to  iefl  bnrdzo  tkliwy,  w tey  mierze  tknqc  fiç  nie  da. 

CHAUD,mafc.CHAUDE,f.adjcft.(^M»  a de  la  chaleur  f) 
Caldus. Pitr.  CaliJus  Cic.  CIEPZ.Y,  CIEPZ.A,  gorçcy,  gorç- 
ca,  co  magor^cofd  v fobie. 

Ford  chaud.  Fervidus.Or.  Bard/o  gor^cy. 

De  f eau  chaude.  Calda  feul,  ou  Calda  aqua.  Aqna  calida. 
Celf.  Mart.Juv.*A<nxz  fejycns.Gc.De  Peau  bouillante.  Wo- 
da  cicpîa  gorgea.*  Wrz^ca  woda. 

Elire  chaud. Calcre.neut-PAw.  Bye  cicpfym  gor^evm. 

EJlreforJcbaud.FCTVcie.ccut.Ovid.  Bye  bardzo  gorç cyoi 
l<i  » De- 
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Devenir  chaud.  Ca'efcerc.  Concalcfccrc.Incalefcere,  neuf. 
de. Ter.  7agrzcwac,  (if  grzac  Cf. 

Vn  air  chaud,  ou  boudant.  Torridui  aer.  Prop.  Æftuofum 
ccelum.  Colum.  9Vn  pais  chaud,  yfiftuofa  regio.  Hor.  9Vne 
chambre  chaude.  Æftuofum  cubiculum.  Célf.  Powietrze  ro- 
fpalone  gorai*ce.  ’Kray  cicpfy  gorçcy.  *Izba  ciepfa. 

ON  DIT,  Le poivre  ejl  chaud,  brûlant.  Aliquid  ignei  calo* 
xi*  ineft  in  pipere.  9 Du  vin  chaud, qui  a de  la  chaleur. Igniti- 
us  yinutn.Aul-Gel.9  F'évre  chaude. Avions  febri» .Celf.  MO. 
WIAr  pieprz  icft  gorçcy  zâpala.  *Wino  gorçcc  co  ma  ogieA 
w fobic.  ’Fcbra  gorçca. 

ON  DIT  a u (fi  Vn  jeune  homMatbaud  & bouillant  de  fan 
naturel.  Fervidi  anirni  juvenisi^Dt  MOWI^|  tei  mfodzic- 
niec  gor^cy  y Uko  war,  iâk  ogicn,  a przyrodzenia. 

CHAUD,  fubft.  m.  ( La  chaleur .)  Calor.  Ardor.  Fcrvor. 
Æftui.ni.C/e.  CIEPLO  upaf  gorçcoîé. 

Durant  le  plus  grand  chaud  de  l’Efié,  ( durant  les  grandes 
chaleurs.)  Maxim  il  caloribui.  Citer.  Podc/ai  nâywiçkfzcgo 
ciepfa  âlbo  gorgea  lata,  podezas  wielkich  upafow. 

Avoir  grand  chaud,  étouffer  de  chaud.  Æftuare.ncut.Æftu 
(cseCTC.J’uv.Cie.  Gorçco  mieé,  ledwic  tchnçé  od  gorgea. 

Il  commence  h faire  chaud.  Temput  jam  incale'cit.  Colum. 
*H  q<t  fort  chaud,  ou  II  fait  grand  chaud.  Vchcmen*  eft  ca- 
lor.  Cie.  Cœlum  eft  aftuofum.  Colum.  Zaceyna  bye  ciepfo 
ocicpla  fif,*Bard/.o  icft  gorçco,  Wiclkic  icft  gorçco. 

Il  faut  (apporter  te  chaud  (r  te  froid. Criâtes  & frrgora  per- 
petienda  fnnt.Ot.  Trzeba  ponofic  gorçco  y zimno. 

Nous  nous  reposâmes  trois  heures  pour  éviter  le  chaud.  Vi- 
tandi  caloris  caufâ  très  horas  acquicvimus.  Cic.  Spoczywali- 
imj  tr/y  godziny,  unikaiijc  gorçca. 

Sa  rafraifchir  dans  l'eau  par  un  grand  chaud.  Solari  xftnm 
fiuviis.  Hor.  Chfodzic  (if  w wodzic  kçpiçc  (if  pod  csas  «ici- 
kiego  gorçca. 

ON  DIT,  Il  fera  chaud  en  cette  oceapon,  pour  dire,  Il  y 
fera  dangereux.  In  hac  occafione  multum  erit  pcriculi.  9 Le 
combat  fit  chaud,  (on  y combattit  fortement  éy  chaudement.) 
Acerrimè,  eu  maxime  pugnntum  eft.  Plaut.  MOWl^r  bç- 
d/ie  ta -u  gotqco.w  tev  okolicznosci,  to  îcfl  : Bçdzie  tâm  nic- 
he pieczno.'Bitwafprawa  byfa  gorgea, to  ieft  mocno,ygorçco 
fif  bili. 

ON  DIT  proverbiale  ment, 7o /nier  de  fièvre  en  chaud  mal, 
pour  dite  d'/sn  petit  malheur , tomber  dans  un  plus  grand.  F- 
minimo  malo  in  alind  gravioi  incidcre.  9 Je  fuis  tombé  de  fi - 
dure  en  chaud  mal.  Inctdi  in  Scillam  cupiens  vitare  Charyb- 
dim.  MOWI^t  wpaié  t Febry  »•  gorçczkç,  to  icft  a iedne- 
go  mnieyf/ego  zfego  wpaié  w drugie  goifze.  'Wpadlcm  z 
Febry  w gorçczkç,  trafifem  zdeffczu  pod  rynnç. 

ON  DIT  qu’  l'n  homme  faufile  le  froid  <$•  le  chaud,  pour 
dire  qu’If  dir  du  bien  6*  du  mal  des  mcfmes  perfonnes.  U no 
codemque  ore  modo  laudat,  modo  vitupérât  aliquem.  AlO- 
WlAt  Temu  c/fowieicowi  y ciepfo  y zimno  zgçby  idzie,  to 
iett.*  y zle  y dobr/.c  o tychzc  ofobach  mov»i. 

ON  DIT  aulB  qu’  Il faut  battre  le  fer  tandis  qu'il  eft  chaud. 
pour  dire  qu’//  ne  faut  pas  laifjèr  refroidir  une  affaire.  Nibil 
eft.nifi  dum  calctur,  boc  agitur.  Ter,  AJOWIAr  tcz  wtenezas 
ielaeo  bit,  kiedy  icft  gorçce,  to  icft:  nie  trzeba  dac  ochfo- 
dnçc  fprawic  iakiev. 

A LA  CHAUDE,  (d'une  maniéré  prompte  & précipitée.) 
Pracipitanrer.Primo  sftu,o»  impetu. Liv.  GOR.^CO,  prçd- 
ko,  popçdliwie. 

CHAUDEMENT,  adverbe  qu’on  employé  dans  un  fen* 
naturel.  Vous  efies  ici  bien  chaudement, cette  chambre  eft  bonne 
6*  bien  chaude,  on  n'y  fient  point  de  yroi«/.Tcpidi(îimocubiculo 
habitas.  9Il  faut  tenir  ce  malade  bien  chaudement . Cnlidis  fo- 
ire ntii  prohibeadum  eft  frigos  ftb  boc  *gro.  CIEPLO  przy- 
flonic,  ktorc  fif  bierze  w ro/.umieniu  wfafoym  przyrodzo- 
nym,  iâko  bardzo  tu  ciepfo  miçf/kafz,  dobra  to  izba,  y bar- 
dzo  ciepfa,  nie  c/ué  tu  zimna.  'Trzeba  tego  chorcgo  bardzo 
ciepfo  trsymad. 

Je  me  fuis  tenu  bien  chaudement  edi  hiver. Multo  igné  de* 
puïi  à me  frigus  bac  hic  me.  Uorat.  Trzymafctn  fif  bardzo 
ciepfo  tCy  zimy. 

CHAUDEMENT  dans  fen*  figuré,  Avec  chaleur , avec 
ardeur.  Ardenter.  Fervcntcr.  Ardcnti  ftudio.  Cic.  C1EPZ.O, 
Gor^co,  niemfalnie  goiliwie  ufilnie. 

CHAUDERON,  on  prononce  CA  AUDRON,  fubft.  ntafe. 
( Vtenfile  de  cutfine  de  cuivre,  ou  de  fer.  I.cbes.  ‘ KOCIOL 
micdiiak  nâczynic  kuchenne  miedziare  àlbo  zclaznc. 
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CHAUDF.RONNIF.R,  on  prononce  CHAUDRONNIER, 
fubft.  m.  (Artifan  qui  vend  des  chau  ferons  (y  autre  batterie 
de  cuifine,  Vaforum  «rreorum  fa  ber.  KOTLARZ  co  przedaie 
kotfy,  y inf/c  nâczynia  kuebenne  miedziane. 

CHAUDIFRE, fubft.  (.Grand  vafa  d' airain.)\Coitiont9,î. 
PANEW,Wiclkic  nâczynic  miedziane. 

CHAUFFAGE,  fubft.  m.  (Provi'ion  de  bois  à hrttler  pour 
fon  «nnee.)Annona  lignaria.  OPA£,przygotowanie  drew  do 
palenia  ni  rok. 

Avoir  droit  de  chauffage  dans  une  forefi,  ( Avoir  droit  cf  t 
faire  couper  du  bois  pour  fa  provifion.)  Jus  lignationis,  ou  li- 
gnandi  habcrc  in  filvà.  Alice  wrqb  volny  « lefie,  micc  vol 
noie  w lefie  s'cinac  drzcwo  na  opaf. 

CHAUFFE' .m.CHAUFFE'  E,  f.part.paJT.  Caleras,  co 
Calfaâq^ZAGRZANY.ZAGRZANA. 

CH AwPFE-ClRE, fubft. m.(Olftcier  de  la  Chancelerie  qui 
amollit  Ô*  prépare  la  cire  pour  ficeler  dos  patentes .)  Obfigna* 
tor  diplomatoriu».  PICZÇTARZ  urzçdnik  kance’aryi  kto* 
ry  woflt  miçkczy  y gotuie  oa  pieczjrowanie  papierow. 

CHAUFFER, ou  FAIRE  CH  AUFFER,  V.  (/tawdrt 
chaud.)  Calcfacerc,  ou  Calfacere.  Pleut.  Hor.  GRZAC.ZA- 
GRZEWAC,7.APALIC,  Ciepfym  gorqcym  uczynic. 

Se  chauffer  auprès  du  feu, ou  aïs  feu.  Ad  ignem,o«  ad  fôcu*a 
fe  calcfaccre.  Ad  ignem  calciicri.  Cte.  Grzac  (iç  przy  ognio. 

Je  donnerai  ordre  qu'on  chauffe  le  bain.ouje  feray  chauf- 
fer le  ba-n.  Balinenm  calefieri  Jubebo.  Cie.  Kazç  rapalic  v 
fazni;  zagrzac  wody.nagotowac  kaoiel,  âlbo  wannç. 

Je  vous  confeiUe  de  vous  bien  chauffer.  Camino  lucuJento 
utcndnm  cenfco.OY.  Zyczçé  dobrae  (if  zagrzac. 

SE  CHAUFFER  au  faletl,  ou  comme  l’on  pat'e  tiotmlM- 
re'tien,Je  chauffer  aux  dépens  du  bon  D/e».Apricatione  calcf- 
ccrc  Cic. GRZAC  fiç  <-a  Boncu,ilbo  iako  (iç  movi  potocznic, 
gr/aé  fie, kiedy  Pan  Bog  *apali,Viedv  ciepfo  nâ  dworze. 

ON  DIT  proverbialement,//  verra  de  quel bois  *>  •ne'L-',nf 
fe,  pour  dire  £hi  l homme  je  fuis.Sc ntiet  qui  v:r  fim.^  Pbtl 
MOWl^t  przyHowiem,  Obaczy  on  iakiemi  drwami  umnie 
palç,to  icft  corn  za  czfowick. 

Allez  luy  aire  ceta,£r  vous  chauffez  an  coin  de  fan  feu, pour 
dire  Je  vous  défie  de  luy  aller  dire  en  face  une  chofa  oui  '• 
doit  choquer.  Id  illi  venins  exprobratum  in  cs,&  afttdcit 
fbeum.  Poydé  ieno  powied*  mu  to  â ftafi  potym  o kon.inj 
iego  y grzcy  (if  :«o  icft  niedokaiefz  tego  iby«  polzcdf  v oc tj 
mu  to  mowif  co  goobrazié  mole. 

CHAUPFERRTTE.fubft.f.  on  prononce  CAAUFFRFT* 
TE.fJar/r  de  petit  réchaud  fort  bas.)  Ignitabulum.  PA’ER* 
KA,P:ecvk  ruchom»  do  zâgr/cvania, 

CHAUF  bOIR,fub(>.m.(C/-c»/nArff  commune  où  il  y a tf*r. 
drnaire  un  Poêle,  (y  où  tire  Communauté  fe  va  chauffer .>  H y* 
poca  ftum,i,n.  Srar.  GRZAI  NIA,  I/.ba  napalona,  ro  polir, 
dla  wiVvftkich,  gdzie  icft  picc  y gdzie  zgromadzenic  in  Lie 
id/îe  dla  zâgrzania  fiç. 

CH  AU  FOUR,  fubft.  m.f  Four  à cba"r  froù  l'on  cuit  la  pi- 
erre e chaux.)  Calcaria  fornax.F/r*.  HUTA  wapicnna,  picC 
kçd v kaivienie  wapicnne  wvpalaiç. 

CH  AUFOURNIER, fubft, m.  (&tti  cuit  la  chaux.)  Cales- 
rius .Plttt.Caf.  WAPIENNIK.co  wapno  pâli 

CH  AU  Al  E,fubft-m.(7»v<jf/  du  bled  qui  refie  dans  un  demi 
après  la  moffon  ) Stipula.*, f.7>r.Colmus.Cïf.  ZDZBtO  Bo- 
rna po/oftafa  w polu  po  ezçciu  r.boz,  rzvfto, 

CH  AUMER,  V .aft.( Arracher  le  chaume.)  Stipolam  calli- 
gère  Terent.  RZYSKA  wycinac,  wyrywac. 

CHAUAHERE,fubft.f.on  siifoit  autrefois  UNE  CH  AUMI 
NE,  ( Petite  maifin  couverte  de  chaume.)  Cafa  OipoJi  conre- 
âa.Tugurium. Cic.  CHATA.O  afupa  (fomç  pokrvta. 

CHAUMONT,  (Ville  du  BaJfigny  dans  te  Gnuxerment  it 
Champagne.)  CalToroofiitum,ii,n.  SZOMONT.Miafto  BaiTf 
niakn  w Gubcrnatoryi  Szampaniy. 

(Il  y a un  Chaceau  de  ce  nom  dans  le  Vexin  François)Ic.'l 
Zamek  tego*  i mie  nia  w Wcxynic  Francufkini. 

CHAUNE,ou  CHAUI.NE,  (Duché  en  Picardie.)  Calnu- 
cum.  S7.0N  Xiçftwo  w Pikaxdyi. 

CHAUNI.M  CHAULNI,  (Vide  Je  Picardie.)  Calviacutn. 
SZONI,Miafto  Pikardyi. 

CHAUSSE, fubft,  f.  ou  BAS  DE  CHAUSSE,  (Ce  epn'on  mr. 
fur  lajamhe  pour  la  rowvrir.)Tibiale,TibiaIia,ium,5W/.PON- 
CZOCHA  toco  fiç  w d/iewa  na  gokfidla  ukrycia. 

BAS  DE  CHAUSSES  (à  /’  11/àge  des  foldats  Romains.) Cali- 
gz,arum,f.plur.«fo*/.OBOW  Zofnicriki,llaroswiecki  o Rzy. 
mian.  (C  cfto- 
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(C’eftoit  comme  une  efpece  de  Bottnes.qoi  eonvroient  le* 
pieds  jufques  au  gras  de  la  ïambe,  & qui  le  fermoient  avec 
des  boucles  ou  un  lacet.)  Bvfo  to  nakfztaft  boeikow  okry» 
wni.c.cb  nogiai  po  pçgç  âlbofytkç,  zapinane  nâprzçczkç 
âlbo  fznurowane  caliny. 

HAUT-DE-CHAUSSES, (CuBotte  que  les  François  p^rt  nt 
aujourd’  auy.Bncx  ér  Braccz,arum,f.plnr.  Tarit.  UBRANIE 
Spodnie.pludry  ktore  dtis  Francuzi  nofvy. 

ON  DIT  proverbialement,//  eft  fi  pauvre  qu*  il  n'a  patries 
chauffe».  Adeo  pauper  nudis  ut  podibus  ambulet.  WOWI^ 
przyHowiem  tak  icft  nbogi  te  yfpodnich,  âlbo  ÿegaci  niema 

ON  DIT  (d’un  jeune  homme  qui  eft  hors  rT âge  de  tbafli - 
ment.)  U a la  clef  de  fet  chauffa.  Exceflit  illi  ztas  ex  magi- 
flerio  Plaut.bi fanum  ftrol»  fubduxit.y»v  MOWI'^t  omfo- 
dym  wyroftku  ktory  iuz  wyrofl  aplag.ma  kluez  od  (podnich 
iwoich. 

CHAUSSE  ,m  CHAUSSE  E,f. Part  palT.  Calceatu»,a,um. 
OBMTï.OBUTA. 

CHAUSSE  E,fubft.f  ( ConftrtiBion,oumaffe  faite  de  pierres, 
ou  de  terre  greffe  bien  battue.)  A*gger.  Ce/" Moles. CV».  GRO- 
BLA,  Waf,  f aniec  z kzmieni  gfiny  y aiemi  dobr/e  ubitey. 

Faire  une  chauffe e.  Aggercm  jaccre  C*f.  Molcm  fluâibut 
opponerc. Cie.  Groblç.waf,  fypac  ubijac,  utykaé. 

Faire  une  chauffée  le  long  d'une  rtviere.  Ripam  munire 
rr.olibus  Pli».  Groblçdawac  w zdfbz  po  oadrzeky. 

CHAUSSEPIED, fubft.ro.  (Marteau  de  cuir  qui  fert  pour 
chauffer  des  fouhers.)  Corium  quocalcei  inducuntur.  RZE» 
AI  1EN  do  /àvuwania  na  nogç  irzcwikov. 

CHAUSSER,  V.aô.  Rt  n.  (Mettre  da  fouhers  aux  pieds.) 
Calccare  “Si  Ton  veut  exprimer  la  cbaujfure  on  dira  Calcc* 
arcaliquem  foccit.F/n».  OBUW  AC  trzewiki  na  nogi,  zi/u- 
uac.  ’Jezeli  ktochcc  wyraiic  obuwie  inoie  «nowic  obowae 
kogo  w buty,  buty  komu  wzuwac. 

Se  laiffcr  chauffer  à qtitlqu’  un  .Calccandos  pcdcsalicuicom- 
in  itterc.  Pbed.  Ka/ac  fiç  komu  obuwaé. 

Pendant  qu’on  luy  faifoit  la  courait  Jit  cbaujfoit  & s’hahil- 
loit.Dum  fahjrabarur,&  calceabar  ipfe  fe  & amictcbat. •?«?/. 
Gdy  do  niegofïç  ziezdzialt  on  fiç  obuwaf  j ubieraf. 

Se  chauffer ,(  Mettre  da  fouliersk  fis  pieds.)  In  pedes  foie- 
ai  indnere,  übuwac  fiç,  trzewiki  wzuwac  na  nogr, 

CHAUSSER  quelqu'un  (Dty  mettre  fies  bas  dei'attffè.) T^ 
biulia,  ou  ftmoialia  alicui  inducrc.  ÜBUWAC  kogo  wd/ic- 
wae  mu  ponczochy.Rrc. 

Se  eba:ifftr,cn  ce  fenj, Prendre  fes  ta/.Tihialia  fibi  indue» 
x».  Obuwaé  fiç  w tymic  rozumieniu  ponczochy  wd/iewae, 

ON  DIT  figu rement,  Chauffer  les  tfferont  aux  troupee  en- 
nemw,pour  dire  Les  purfuivre  les  ob/ger  i fe  fer • 

vir  de  leurs  efferont pour  fuir  plue  vifte.  Holles  acrirer  înfc- 
qui.  Infecta  ri  & urgere  hoftes.Cre.  MOWI^r  niewfajnie,  o» 
ltrogi  przypijc  nicprjyaciclowi,  pot-.znie  go  gonic,  tak  te 
oftrogami  konic  kfoé  mufzç  dla  uciekania  prçdfzego. 

CHAUSSER  les  arbres, (Mettre  au  pied  des  arbres  la  terre 
qu’on  en  avois  ofle'  pendant  T h ver.)  Accnmulare.  Adobruere 
arbores,  agge rare.  Colum.  OKOPY  WAC  dr/ewa,ziemiç  ko- 
fo  korzenia  fypac,  ktorç  ira  zimç  odkopano. 

SE  CHAUSSER  une  opinion  dans  la  tefie,  (Se  la  mettre 
bien  avant.)  Mcntcm  aliquà  opinione  imhuere  Cie.  OBUC 
Wznc  fobie  zdanie  iakie  na  gfowç,  nabié  fobie  moeno  gfo- 
wç  iakim  zdanicm. 

ON  DIT  encore  dans  le  dil  cours  familier.  Cet  homme  n* 
efi  pat  aifé  h chauffer,  pour  dire  qu’l/  a’ efi  pat  aifé  a gouver- 
ner. Non  artc  facili  tra&ari  poteft  hic  homo.7èr.  MOWI^t 
iefzc/e  poufâlc,  niefatwo  go  obué.  To  ieft  nie  da  fiç  foby 
rrydzii. 

CHAUSSE  TRAPES,fub(l.f.  Murex  ferreo»,  ^n/r.muri- 
cis  ferrei, m Qymt-Curt.  KOTEWKI  icla/ne. 

(Ce  fo  t quatre  pointes  de  fer  difpofces  de  telle  forte  qu* 
il  7 en  a toû jours  troisqui  porte  t à terre  & une  quiden  eu» 
re  de  bout  On  en  feme  plufieurs  dan»  un  champ  par  ou  doit 
palier  la  caraJerie,  afin  qu’elles  fe  fic^e  t da^a  les  pieds  des 
(hcvcaux.St  to  zelazao  c/terech  koAcach  oflrycH.rak  zrobio- 
ne  i e zawfzc  trzy  oftr  a ma  ku  ziemi,  â czwane  wzgorç  wy- 
ftawionr,  liciç  âlbo  rzucaiy  takich  kotcwek  wiele  po  polu,  y 
drod/e,  ktorçdy  iazda  ma  prtcchodzià  âby  nogi  kofifltie  fiç 
kalcczyfy. 

CHAUSSETTEifübft.f.(Baz  de  toile  qu’onmet  par.dtjfoue 
les  bat.)  Intcriora  tibial  La.  SPODNIE  ponczochy  pfocicnne 
xiâ  ktore  wdziewaiy  ponczochç., 
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CH  AUSSETTIER  DR  APPIE R,  fubft . an  marchand 
de  eraps  de  lame, qui  fa-t  des  bat.)  Ti  ialium  farci nator.oris, 
m.  PONCZOSNIK,SZTAMETNlK,Kupicc  litametowy  co 
ponczochy  robi. 

CH  AUSSON.fubft.m.fO  qui  fert  à couvrir  le  bat  du  pied- 
qu’on  met  dans  les  fouliers  fous  les  chauffer,  on  en  fait  de  lai- 
ne, de  linge.de  coton  &c.)Calcco]u»  (laneus,lincus,xylinui.) 

i,  male.  SZKARPETKl  toco  fîuây  do  nakrycia  famey  nog» 
ktora  w ebodzi  w trtewik,  y aadywai)  icb  pod  ponczochy  a 
bywaiy  z ptotna  z wtfny  z bawcfny.&c, 

CHAUSSON  eft  aulTi  (une  effet c de  Soti/iers.plats  6*  fans 
talon. dont  la  femelle  efi  de  frtare.)\lio,anii,triiÇc.Marr.Flp. 
KAPCIE  Mefzty  nakiacaft  fakarpctck  alboobuwû  le  . icgj 
plagie  y bez  korkow  apodcfzwy  piLtnianç. 

CHAUSSURE,  fubQ.f.  Mot  general  qui  comprend  tout  ce 
qui  fert  à couvrir  lot  pied  t, comme  les  fouhers, pantoufflet &c.) 
Calc*amcntum,i,n.  Oilceamen,  aminis,n.  Plin.  OBUWIE 
ITowo  ogolnc  znaca  cc  ka/dç  rzeez  Ruâycy  do  obawania  y w- 
d/iania  na  nogç,  iako  trzewiki,  pantofle  & c. 

Ce  qu’on  donne  pour  s’entretenir  de  chanjjhre,  Calcearium». 

ii. ii»  Phn.  Obuwnc  to  co  daiy  na  obuwie  czcladzi,  âby  fo- 
bie  buty  Rtc.  fprawowali. 

ON  DIT  proverbialement,  qu’ri»  homme  a trouve  cbauf- 
fure  i f n pied,  pour  dire  qu*//  a trouve  une  perfonne  qui  luy 
convient  & qui  efi  de  fon  humeur.  Pat  ingenium  nactus  eft. 
Hominem  invenit,  qui  congru»  cum  illius  moribus,  or/*qut 
congruit  cum  illouaturk  âc  moribus.  Cic. 7ïr.MOWIvV  przy» 
ffowicm  i e ctlowiek  iaki  znalazf  obuwie  wfajnie  na  fwoiy 
nogç. To  ieft, zc  napadf  natakiego  zktorymfiç  rgodzi,y  k ca- 
ry icft  znim  iedney  myjli;  rrafif  fwoy  nâ  fwego. 

ON  LE  DITaufii  (d’un  ennemi,  quand  m l’a  trouvé  d* 
ét>ale  force.)  Cét  homme  eft  un  grand  chicanneur,mais  il  a tro- 
uve chasffîire  i fan  pied,  pour  dire  qu’JZ  a affaire  k un  hom- 
me qui  en  fait  autant  que  /«y.Litigiofus  iile  qutdem.fed  pa» 
rem  nactus  eft  adverfariutn.  Æquê  Utigiofum  naâus  eft,  ou 
reperit  adverfarium.  Et  fragili  quarens  illidcrc  dentem,  Of» 
fendet  foltdo.  ’I’OZMOWl^f  o nicprzyiaciclu  kiedy  go  kto 
wrownych  fifach  napadnie.l'en  czfowiek  icft  wielki  pieniaca 
âle  it/  trafif  na  fweno,to  ieft  ze  ma  doczynicnia  z takim  kto- 
ty  tyle  potrafi  co  y on. 

CHAUVE,adjeâ.m.&  f.(  Quia  latefle  dégarnie  Je  cheveux.) 
Calvus,  va,  vum.  Pilis  defedus,  a,  un».  Cic . Pbad.  LYSY 
ktoremu  z gfowy  wfofv  opad/y. 

Chauve  par  devant,  Praciavus  Rcealvus.  Recalvafier.ftri, 
m.  Suet.Plaut.  LeCy  na  czele  tvlko,  âlbo  z przodu  gfowy. 

Effre  chauve.  Calvere,(caIveo.)  n .Phn.  * Devenir  chauve, 
Calvcce  e.n.P/rê.Calvcfieri.rtfr.Bvc  fyfymLylicc/Obfyficc 

ON  DIT  Bgurcment  que  L’oecafion  a dot  cheveux  par  de- 
vant qu’elle  eli  chauve  par  derrière, p our  dise  que  Quand 
elle  fe  pre fente  à nota  il  ne  la  faut  pas  la-JJèr  écbaprer,n’y  ay- 
ant plut  moyen  de  la  reprendre.  Occafio  prima  fui  parte  com- 
mofa,  pofteriori  parte  cal  va;  quam  fi  occopari«,  te  eat;ela» 
plâm  fcmtl.noa  ipfe  Jupiter  pollît  reprehendere.  Phad.  MO* 
Wii^r  niewfainie  te  okazya  od  czofa  mâ  wfofy,âle  ztyfuieft 
fvfa.to  icft  /e  kiedy  fiç  nam  podaie.nietreha  iey  chybiac  âle 
fiç  Îey  cliwycid  earaz,bo  lus  niemefe  fpofobu  zeby  Cç  wro* 
cifa. 

CH  AU  VE-SOU  RIS,  fa  b(Lf.(Ppr«/  oifeau  noBurnc.dont  lot 
aiffet  au  heu  de  plumet  font  de  peau.)  Vefpertilio,  onis.mafo. 
Phn,  N1ETOPERZ  nocoy  j tak, ktore  o flttz  dtamiaJtO;  ior 
fy  z bfonck. 

CHAU  VETE,«y  mrV«xCALVITIE,fubft.f.(rwe  telle  e ban 
ve^Calvitium.ü.n.Gf.  '(Calvities  efi  fans  autorité.)  LYSI- 
NA. 

CHAUX,  fubft.f.  (Pierre  cuite  au  feu.)  Calx.  Cic.  * De  la 
chaux  vive-QaAx  viva.  Vitu  WAPNO  kamien  paiooy  w 
ogniu.  *Wapno  nie  aftonc. 

Four  i eAattx.Calcaria  fornax.P/ra.Wapiennia,  piec  dopa» 
lenia  wapna. 

Mai  fon  baflie  k chaux  6*  k fable.  JE  dificium  arenâ  dtcaioe 
conOruâom.  Do  m z wapna  y piafteu  ftawiany. 

DE  CHAUX.Calcarius.auim.P//».  WAPIENNY. 

Faire  cuire  de  la  t taux.  Calcc  m coqucrc  Catul.  Wapno  a- 
lid. 

Qui  fait  cuire  de  la  chaux.  Calcarius.  Catul.  Wapicnnik. 

Eteindre  de  la  chaux  dans  l’eau. Calccm  rcftingucre.ow  ex» 
ftinguere. Fur. Calcem  maccrare.  Phn.  Zàlcwad  wapno  wp» 
dy,gafic  wapno. 
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La  fiffi,  oui*  «“l'on  efleint  fa  chaux.  Lacat.és.m. 
Mortarium.ii,n.  Fhr. Dof  do  zalewania  wapna,  fltrzynia  albo 
grubà  do  rozczyniania.âlbo  do  moczenia  wapna. 

Pierre  Je  chaux  vive.  Calcis  glcba.x.f.  Pim.  Bafwan  wa- 
pna niegafzonego. 

ON  DIT  qu’ri»  traitté  efl  fait  i chaux  & à ciment , pour 
dire  qu’Owy  a mit  fauta  la  conditions  effintsel/m  pour  le  ren- 
dre inviolable.VzStio  folctnnibui  verbit  abfol  ita.ideoqoe  hr- 
ma  & ftabilis.f.  MOWIA  zeprzymierze  iakie  ieft  a wapna 
y kamicni  uczynione,  to  ieft  zc  wfzyftkie  nalc/yte  waninkî 
iftocnc.fç  w nim  dofozone,àby  go  nienarufzonvm  uczynié. 

CHEP.fobft.m. vieux  mot  qui  fignifioir  la  Te  fie. Capot. Cic 
Gfowa:  ftare  flowo  w Francuflüm  znaczçce  gfowç 

(Ufcdit  maintenant  dan*  ce»  espreflions  figurées.)  Te- 
raz  fiç  mowi  w te  fpofoby  nietutasmc. 

CHEF,  (Le  premier  Je  "pim  conftJérahle.  ) Caput.neut.  Prin- 
cep*.  Corvphxui.  Dox  Cic.  Glowa  pr/odck,nayzoacznieyfzy 
nayprzed  ieyfzy,  Pryncypaf,  Herfzt.Wodz. 

Chef  X armée.  Caput  excrcitûs.Dux.  Cic.  Gfowa,  Wodz  w 
«Ojrlka. 

Zenon  efl  le  chef  des  Stoïciens.  Stoicorum  princeps  Zcno. 
Cic.  Zenon  ieft  gfowa  Stoikow. 

Chef  Je  parti.  Dax  partium.  Tacit.  Gfowa,  Wodz,  Pryncy» 
paf  ftron,ilbo  fprawy  iakie». 

Chef  d’Office  chez  la  Princa.  Tricliniarche»,ch*,nj./Vfr. 
Starfzy  ftofowy.afbo  ftolnik  krolewllti,  koronny.  Trukze*. 

CHEF,  ( Article .)  Caput,  n.  * Répondre  à tout  la  chefs  d* 
tlceufarion.  Ad  fingula  accufationi»  c pita  refpondcre.ew  dicc- 
re.  GLOWNY  punkt.  ‘Odpowied/iec  na  wfzytkic  gfowne 
punkta  zarcutu  iakiego. 

CHEH-D’œUV’RE  lubll.tn.M  prononce  chc-d’oeuvrc.(Off- 
vrage  d Un  art  fan  qui  veut  montrer  ce  qu'il  fait  faire  dans 
quelque <rr/.)  Artis  fpccimen.  7V.«/r.  Arcistyrocinium,ii,n.  Jufi 
POCZi^TEK,  Pietwfza  rohota.gfowua  przednia  robot  a.  Ro- 
bots rzcmiéflnika  iakiego  ktorychce  pokazac  co  umic  wkun- 
fzeie  iakitn. 

Faire  fou  chef  d’ œuvre. Kttit  fpecimen  edere.Pierwfzç  to- 
Eorç  fwoiç  w iakim  konfzcic  pokazaé. 

ON  DI  T figurement.C’e/?  «»  chef-d’œuvre,  pour  dire  Ce’t 
ouvrage  efl  excellent.  Opus  perfcftum  & elab  rarum.  MO- 
Wiyÿ  niesplasnie : Gfowna  to  âlbo  przednia  robora,  to  icftro- 
bota  wyborna  wysmienira  y naydokonalfza. 

CHEF  fedit  aulÜ  (d’une  perfonne  particulière. )co m m e De 
fin  cbeffae  luj  mefme,  de  fa  tefle  ) A fc.  De  fuo,  Marte  pro- 
rio.E  ccrebro  fuo.  GLOWA  fiç  tez  mowi  oibbliwic  o olo- 
ie  iakiey.iako  a gfowy  fwoiey,  a wfafnego  domyftu,z  fiebie 
famego. 

CHEGROS,  fubft.tn.  (Filet  enduit  de  poix  avec  lequel  la 
Cordonniers  & la  Bourreliers  coupent  leurs  ouvrages.)  Fiium 
futorium.neut.  Fiium  fubulare  Fiium  picatum.  DRATWA 
Niéi  nafmalane,  ktoremi  fzewcy  y micchownicy  l'zyiç  robo- 
tç  fwoiç. 

CHE*  LIDOINE,fubft.f.  (Eclaire, herbe, plante  méJecimele. 
Il  y en  a de  deux  fiera.)  * La  grande  rAr//</o;»f.Chc]idonium 
majus.'L* petite  rAc7/</oi9e.ClieHdonium  minus,  n.Plin.CE- 
LIDONIA,  Iaftofcre  ticle  lekarfl»ie,dwoiakiego  rodzaiu  ieft 
•To  ieft  Cclidonia  wiçkfza.  ‘Cclidonia  mnieyfza. 

CHELLE S, (Abbaye  Jel'Ifle  de  France.)  Cal*, arum, f.pl. 
SZEL.Opactwo  Wyfpy  Francuftiey. 

CHEMIN, fubft.m.  (Paffâge  qui  efl  an  public  pour  aller  d* 
un  heu  a un  autre.)  Via,*,f  Itcr,  £ewif.itineris,n.Cïr.  DRO- 
GA.Gofcinicc  pofpolity  doiecbania  ziednego  mieyfca  drugic 
Le  grand  chemin, le  chemin  publiera.  publica.»ia  milita- 
ris.  Plaut  Cïe.Via  regia  Digefl.  Walny  gofcinicc,  bity.toro- 
wn»  pofpolity. 

Le  droit  c hem  in. V h refta.  * Chemin  de  traverfi.Va  tranf- 
werfa,f.  Cie.  Semita,  r,f.  Cic.  Droga  profta.  ‘Droga  poprze* 
c m,  fciefi  ka. 

Chemin  battu, fréquenté,  par  où  il  pajfi  bien  du  monde.  V ta 
tma,f  Tritom  iter, t». Cïe.Via  frequeni, f. Catul.  V ia  cclcbri*,f. 

• Chemin  abrégé, raccourcy,  plus  court.  Iter  brevius, tient.  P lin. 
Vi*  compendium.  Pim.  Droga  bita  torowna  po  ktorey  wie- 
le  iodzi  pofpolicie  ied/ie-  ‘Droga  krotfza. 

Chemin  par  mer. maris  »ia,f  OvidSPar  rerreTerrena  via,f. 
Vlp.  Droga  priez  tnorze  âlbo  morzcm.  ‘Droga  ziemif  âlbo 
lçdetn. 

Chemins  rompus  par  tù  P on  ne  peut  pajfer , Chemins  imprati- 
quables. Itincra  interrupta  & impervia,n.pl.7i//.*.  Droga  po- 
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pfowana  ktorç  przeiechac  nie  moina,  droga  powybiiana. 

Chemin  rompus  dont  on  ne  fc  faur oit  tirer  à taupe  des  pluyes 
& du  mauvais  /empr.Inexplicabiles^n  inextricabilcl  vixeon* 
tinuis  imbribus,f.pl.Ziv.P/r«.  Droga  napadfa  lgnçca  z kto. 
rey  wybrnçé  nie  moznadla  defzczow,  y niepogod. 

Chemin  fourchu  où  deux  chemins  aboutirent.  Bivia  via.  Via 
ambigu», f.  Via  qu*  fc  feindit  in  partes.  Firg.  Bivium,ii,n. 
*S*ily  a trois  chemins  on  dira  Trivium,  ii,  ncut,  'S’il  y en  a 
Quadrivium, ii,n. C/c.  Droga  rozftayna,gdzie  fiç  dwie 
drogi  fchodzç.*Jcêcli  ieft  trzy  drogi.*âlbo  cetery  tedy  mowi 
fiç  krzyzowc  drogi. 

Chemin  haut.  Via  fubiimit,  f.  *Chemim  bas.  Via  dcclivis.f. 
Ovid.  Droga  gorayfta.  ‘Droga  fpad/ifta. 

Chemin  ferré,  (dont  le  fonds  efl  dur  6*  Joli  Je.)  Strata  via,f. 
Droga  kowana  twaqja  iâk  po  ftolc  rowna. 

Chemin  pierreux.  Saxola  via.fœtn.Pro/.  Droga  kamicnifta 
krtcmicnifta.  • 

Chemin  roa-uer/.Umbrofa  vin,  foc  m.  ‘ Chemin  décosivem.Wii 
aperça, f.Cse.  Iter  patent, n.  Horat.  Droga  fltryta.  ‘Droga  iâ- 
wna  otwarta.  • 

Je  vois  combien  il  faut  de  jours  pour  faire  ce  chemin.  V i* 
deo  quot  dierum  via  fit.  Widzç  wiele  dni  trzcba  nâ  tç  dro- 
gç,âby  tç  drogç  odprawié. 

Il  n'y  a pas  grand  chemin  de  l'un  b Pautre.  Non  longe  dif- 
tant.  Nie  dalcka  droga  od  iednego  do  drogiego. 

Aller  fou  chemin. Uc  viam.  Abire  viam.  Plaut.  J»c  fwoij 
drog*. 

Se  mettre  en  chemin.  Viam  carperejter  ingrcdi.Dare  Ce  in 
viam.  Vi*  fe  committerc .Cie.  Puscic  fiç  w drogç,  wyicchac 
w drogç, rofzyc  fiç  w drogç. 

Abréger  chemin, ou  fin  chemin  Ffficere  iter  brcviDs.Péx^. 
Skrocic  fobiç  drogç,  umnievfzyé  fobie  drogi. 

Continuer  fin  chemin.  Non  intermicterc  iter.  Caf  Dalfzç 
drogç  konczyc. 

Faire  un  beau  chemin.  Concinnarc  viam.  Plaut.  Dobizc 
iechac.uiecbad  wiele  w drodze. 

U s’offrit  bonneficment  de  me  montrer  le  chemin.  Viam  mi* 
bi  humaniflîmè  monftravit,  ou  commonftravit.  Plaut.  Cicer. 
Ofiarowar  mi  fiç  ochotnic  do  pokatania  drogi. 

Se  dé  tourner  du  ricw/w.Declioare  de  viâ.Decedcrc  de  vij, 
Cic,  Ziechaé  zdrogi  zmyliwfzy,  zbf^dzic  z drogi. 

Se  détourner  de  fin  chemin  pour  aller  faire  quelque  vifite. 
Dcfledereex  itinere  ad  aliquem  invifendum.  Suet.  Ziechac 
z drogi  umyslnie  dla  nâwicdzenia  kogo. 

Détourner  quelqu'un  du  droit  chemin , (Le  faire  écarter  de 
fin  chemin.  Aliquem  de  viâ  dcduccrc.  Cic.  Sprovadzic  kogo 
z proftey  drogi,  âby  zbfçdzif. 

CHEMIN  fedit  fignrement.  Des  voyes , des  diffofftions  (y 
des  moyens  (dont  on  fefirt  pour  parvenir  à quelque  fin  (r 
réiffir  dans  fis  dtffeins.)  Vi a,x,f.  lier,  genit.  itenerâ.n.Mo- 
dus, i,m. Ratio, onis, f.  Ctc.  Droga  fiç  mowi  niewfas*n/e  o «fro- 
gach  fpofobach  ra.lacli  ktorych  ktozizywa  âby  przyiic  doiâ- 
kiego  kofica  y fwego  dokazaé. 

Il  s' efl  ouvert  un  chemin  peur  augmenter  fis  rubéfiés. 
Eam  fi  bi  viam  patefecit  ad  ope*  amplificandas.Gc.  Otworzyl 
fobie  drogç  do  fitrtuny,  do  przyczy  nienia  fcogactw 

Fn  chemin  facile  pour  arriver  aux  honneurs.  Iter  pronura 
ad  honorej. Plia.  Jun.  Droga  fatwa  dla  doyscia  do  godnosci. 

AUer  toüjours  fin  chemin,  (Continuer  ce  qu’on  a entrepris.) 
Curfum  etmdcm  tencre.  Ctcer.  lié  ziwfze  fwoiç  drogç,  kon* 
cayé  to  co  fiç  przed  fiç  wziçfo. 

Se  faire, oo  fi  frayer  un  chemin  à une  grande  réputat  ion.\n- 
ftrucre  fibi  iter  ad  bonam  fa  m a m.  Cirer.  Uczyttic,  uprzçtnç: 
utorowae  fobie  drogç,  do  wielkiey  ffawy. 

Je  ne  fais  que  luy  frayer  lechemin  Àvoflre  connoiffanee.Ha- 
ic  ego  tantummodo  aditum  ad  tuam  cognitionem  patefâtio. 
Cicer.  Tylko  mu  toruiç  drogç,  czyniç  drogç  dozniiomoici 
stobç. 

COUPER  chemin  h une  maladie , pour  dire  La  pré  venir, en 
empefeber  le  cours.  Vcnienti  morbo  occurrere.  Perf.  ‘ Couper 
chemin  i des  profèr.Sccarelite*,Aufcrre,«/  incidere  lices.  Hor. 
Cic.  PRZECI^jC  zâgrodzic  drogç  chorobie,  ziftanowic  ni- 
trzvmac  iey  bieg.  ‘Zigmdzic drogç  prawnym  kfotniom. 

METTRE  un  bofnmeen  beau  chemin,  (luy  applanir  le  che- 
min, pour  dire  Dty  lever  les  obflac/es  & les  difficultés.)  PI*, 
numaliquid  alicui  facerc.Prxftare  alicui  fàciliorc  viam  ad  sali  - 
quid.^w/B/.  Nâdohrç  drogç czfekanâprowad/ic:pr/ciorowac 
mu  drogç,  trudnoici  y pr.cfzkody  mu  uprzçtnçc  do  c^cgo. 
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ENSEIGNER,  mentrer  à quelqu'un  le  chemin  pour  par- 
venir à la  conttoijjance  des  beaux  arts.  Tradcre  alicoi  viam 
oprimarum  artium.GrV.  POKAZAC  komo  drogç  Ho  nâuk. 

IL  EST  demeuré  en  beau  chemin,  pour  dire  qu’//«  aban- 
donne' une  fntreprifc  qui  eft  Oit  fur  le  point  de  réùfftr.  Plantjm 
fit  cxpcditum  aliquod  incoeptum  abjccit,  ou  dcpofuit,on  défé- 
rait. Ctc.  W SRZOD  drogi  nftaf,  to  ieft!  Opuscif  imprezç 
do  ktorcy  dokazania  iuz  bliflto  byf. 

ON  DIT  qu’  Vu  homme  efl  rentré  dans  le  bon  cbemin,(lors 
qu'il  quitte  une  vie  licencitufe pour  bien  vivre. )Recepit  fc  ad 
irugctn  bonam.  Faâns  eft  frugi  bon*.  Ter. Plant.  MOWlAf 
7.C  czfowick  iâki  wrocif  fiç  ni  dobrç  drogç,  kicdy  opufzcza 
iycie  rofpuftnc,  a zâczyna  zyt  dobrzc. 

Sff  mettre  hors  du  droit, ou  du  bon  chemin. DcfleQcre  dere- 
ôo.Cie.  Wynifc  z drogi  dobrey  âlbo  zmylic  z proftey  drogi 

Il  prend  un  mauvais  chemin,  ou  comme  l’on  parle  dans  le 
familier,/?  chemin  de  ta  grève.  Malam  viam  ingreditur.  Abit 
in  maximum  malnm  crucem.  Plant.  Zf|  drog.j  fiç  pufzcza, 
âlbo  i a ko  mnwii)  potocznie,pufzczafiç  drogç  ka  f/ubienicy. 

TENIR  le  mejme  chemin  d'un  autre,  fuivre  fes  maniérés 
de  faire.  Ire  itincribus  alibuius.Cïr.  Infiftere  veftigiis  alienis. 
Quint,  Mores  alicujus  pcrfequi.  Plant.  ISC  tç  drogi  ktorç 
kro  infzy,  zi  iego  te  rem  fiç  puicic  nâsladowac  go  ük  fobie 
poriçpnit.v  iego  «lady  wftçpowaé. 

CHEMIN  fc  dit  ea  ces  manières  de  parler  proverbiales,// 
eft  tou;  ours  par  voye  & par  chemin,  {Il  n'  e(l  jamais  au  logis,  il 
va  toujours  ça  6*/d.)Sempcrforis  cft.Nufquam  eft  ferc  domi 
DROGA  fi.,  mowi  w tefpoloby  mowicniapr*^/o«'ic«:Ufta- 
vicznie  icft  w drogach,y  wpodrozncb  (nigdy  go  w domu  nie 
mafr,  ziwfzc  um  y fam  ieidzi.) 

ON  DIT 'en  menaçant  quelqu’un,  Je  te  meneraj  par  un 
chemin  où  il  n’y  aura  point  de  ptêrres , pour  dire,  Je  teferay 
marcher  droit,  je  tetraitterayavee  un  tel  excès  de  rigueur, que 
tout  moyen  de  te  défendre  te  fera  ofié.Tc  duré  &•  inclemcnter, 
eu  Jiftriûc  babebo.  Taeit.  MOWIAr  grorçc  komo:  popio- 
v .idzç  ciç  drogi  kçdy  kamieni  nie  bçdzic,  to  icft  poprowa- 
d/ç  ciç  profto,  y tik  uymç  zc  fiç  nie  bçdzicfz  tniaf  czytn 
bronic 

ON  DIT  encore  en  menaçant,//  me  trouvera  toujours  à fon 
chemin,  ( Je  tssy  feray  tous  les  objlacles  imaginables  en  tout  ce 
qtt’il entreprendra.)  Scmper  illi  obfiftam.  Ulius  fonun*  cur- 
fum  inhibeho.  Salnfr.  MO \VI bf  iefaeze  gjoâ|C,  ziwfzc  ni 
mnic  w kazdey  drodze  nâpadnie,  to  ieft:  Wfzçdzic  mu  y do 
wf/.yftkiego  gdzie  fiç  zarufei  przcfzkodsç. 

ON  DIT  qu* Vn homme  va  fongrand  chemin,  fon  droit  che- 
min, pour  dire  qu*//  agit  franchement  & fans  ufer  de  frneffe 
ni  Je  fUpertberie.Vvxm  re&am  & fimplicem  inagendo  rener, 
c fequiror.  MOWI^rze  czfowick  idzie  lobic  wiclkim  bitynt 
gOj'cicâccm,  toieft:  fzezerze  fobie  poftçpuie  bez  figlow  y 
wykrçcosv. 

CHEMIN  ledit  en  manière  d’adverbe, Chemin  faifant , par 
eceajton , Occafionc  datà.  In  traoGta.  Q^iut.  PODRODZE 
mimoiazdem  nicfpodzianic. 

Tout  tC  un  cbemin,poat  dire  Tout  d' un  train, en  me fme  temps, 
Simul.Unà.aJv.Eâdcm  opcrâ.abl.  Ctc.  Zâ  iednç  drogç, za  ie- 
dnym  zâwodcm,  pofpofu,  wkupic  razem. 

CHEMIN  DES.JACQÙFS,(7rtfceMzee£e  qui  paroi/l  dans 
la  moyenne  région  de  T air, que  les  Anciens  ont  appeUée  la  Voye 
laQée.)  Via  Iaâca,*,f,  DROGA  mleczna  fzlad  biafy  ktory 
fiç  pokazuie  ni  frzcdniey  k rai  nie  powictrza  tàkod  dawnycb 
Btmna, 

CHE.MZNE'E,  fubft.  f.  ( Lieu  où  P on  fait  du  feu  dans  les 
maifons.)  Focus,  ci,m.  Caminu5,i,m.C7e.  KOMIN,  ogniflto 
micvlce  gdzicogicn  palç  w domu. 

(Il  eft  conftant  que  les  Anciens  a voient  des  Cheminées  dans 
leurs  logis  poux  y faire  du  feu, car  nous  lifons  dan»  Suetone 
que  la  chambre  de  Vitelliu»  fut  brûlée,  le  feu  ayant  pris  i la 
cheminée. Martial  fc  fert  de  Pumarium,h,neut.  pour  dire  une 
Cheminée.)  Jafna  r/.ccz  icft  ze  Dawni  micwali  kominy  w 
domach  fwoich  dla  palenia  ognia,  boczyumy  v Svrctoniu- 
fzu  rt  pokoy  Witclliufza  zgorzaî,  ogicn  fiç  zâiçwfzy  w ko- 
n»inie,  Marcyalifz  nâzywn  Dymnik,miafto  ko  mina. 

Tuyan  de  la  cheminée.  Catnini  fpiraculum,i,n.  Dymnik, 
Rura,  Trçba,  Szyia  ktorçdy  dym  wjcbodzi  z komina. 

Vitnnre  fait  voirque  les  cbcminccsdes  Anciens  n’eftoient 
point  faites  comme  les  noftrcs.)  Witcywiuf*  dowodzi  zc 
kominy  u dawnych  nie  tikie  byfy  iâkic  fç  u nas. 

CHEMINER,  V.n.  {AUer,  marcher  par  les  chemins.)  Iter 
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habere,  on  faccre.  Cic.  ISC,  ebodzic,  poftçpovac  w drodze. 

Cheminer  i pied,  aller. marcher  i^rW.Ingredi  iter  pedibus. 
Cic.  Quint.  ‘A  cheval.lter  facert  equo .Cit,  Un  voiture,  vchi- 
CuYu.Plin.Juv.  *Par  terre , par  mer.  Iter  habere  tcrrà,mari. 
Piefzo  chodzic.’Konno  iccbac.Powozcm.  *L|dem,  morzem. 

Ayant  cheminé  trois  }ours,{Ayant  fait  trois  jours  de  chemin) 
Cùmtridui  viam  pioceffiflct.  Caf  Tizydni  drogi  odprawi- 
wfzy.  V 

Cheminer  jour  & nuit,  (Continuer  fon  chemin  jour  6*  nuit.) 
Continuarc  iter  die  ac  nofle.  Caf.  Jcchac  ifé  w drodze  dziefi 
y noc,  bez  przcftanku  Jnicm,  y noeç  iechaé. 

CHEMISE,  fubft.  f.  (VeSement  qu’on  met  fur  la  peau  du 
corp..)  Intufium,ii,n.F4r.Indufium,ii,n.Subuada,  *,f.  KO- 
SZULA  odzienie  ktore  kfadç  nagofe  ciafo. 

Chemtfe  de  nuit.  Intcrula  dormitoxia.  Tunica  noâurna,  f. 
Kof/ula  fypialna,  noena 

ON  DIT  proverbialement,  La  chemife  nous  touche  de  plus 
près  que  l’habit.  Tunica  propior  eft  pallio,  Plaut.  MOWIA 
przyllowiemt  blizlza  kofzula  cia/a,  niâ  fuknia. 

ON  DIT  qu’  / » homme  n’a  pas  une  chemife  à mettte  i fon 
dos,  pour  dire  qu’il  efl  fort  pauvre.  Egcntiflimus  eft.  Egct 
maximè. Cicer.  MOWI-^p  ten  czfowick  nie  ma  kofzuli  £eby 
vdziaf  nâ  grabiet,  to  ieft:  Ze  bardzo  ieft  ubogi. 

ON  DIT  pareillement  qu’//  mangera  jufques  ù fa  chemife 
dans  la  pour  fuite  d’une  affaire,  pour  dire  qu’//y  mangera  tout 
fon  Arén.Pcrtendct  rem  illatn  naviter  adaflem  ultimum.MO- 
WIA  tâkic;  ftraci  wfzyftko  ai  do  kofzuli  w fprawic,  to  ieft: 
Strnci  cafa  fortunç. 

CH  EMISE  1 T E,fubft.  f.(  Partie  du  veflement  qitivajufqu’k 
la  ern*rffn#.)Inducula,c,f.  KOSZULK  A.czçtc  kofzuli,  popaa 
tylko, 

CHENET,  fubft.  m.  (Vtenjile  fervent  dans  les  cheminées 
pour  foûtenir  le  6o/>.) Fui mentum  fbcarium,i,n.Subiccs  fixa- 
ni,genit.  fubicum  focarioruro.m.  plur.  WII.KI  zclaznc  ku- 
ebertne,  âlbo  do  kominow  nâ  ktorych  drzcwo  lezy. 

CH  EN  E VI,  fubft.  m.  (Petite  graine  i donner  avx  oi féaux) 
Semcn  cannabinum.Cc/BOT.  SIEAlUj  konopnc,  ziarnka  dro* 
bne  ktore  ptaftwu  daiç. 

CHENEVIERE.fubft.f.  (Lieu  femé  de  chenevi  pour  faire 
venir  du  chanvre.)  Cannabaria,  z,  £ KONOPNYM  nâfic- 
nicm  mieyfee  zâfiane. 

CHENEVOTTE,  fubft.f.(7kytf//  delà  plante  de  chenevi.) 
Calamus  cannabinus,i,ra.  PIEN,  âlbo  prçr  konopny. 

CHENIL,  fubft. m.  on  prononce  ebeni.  (Lieu  ou  on  loge  des 
chiens,  & particulièrement  ctux  de  chaffe.)  Canurn  venatico- 
rum  ftabulum,  gea/r.canum  venaticorum  ftabuli.n.  PSIAR- 
NIA  mieyfee  dla  pfow  ofobliwie  pfow  polowych. 

CHENIf,LE,fub|f.f  (Infcflc  venimeux  du  genre  des  vers, 
qui  ronge  les  feuilles  des  arbres.)  Eruca,r,f.  Campe, ci,  fœm. 
Colum.  LISZKA  gçfienica  owad  ziiazliwy  z rodzaiu  robactw 
ktory  pfuie  liscic  nâ  drzcwach. 

CHENU, m.  CHENUc,f.  vieux  mot  qui  fignific  Blanc  de 
vieiU^ffè.  Canut .a,u m.Hcrat,  SIWY  od  ftaroici.  Rowo  ftarc. 

CH  HOIR,  V.  neut.o»  prononce  choir.  (7bmâtfr.)Cadcrc.  n. 

V oyez  TOMBER.  UPADACobalic  fiç. 

Il  cbet  de  la  pluye. Cadit  imber.  Gc.  Pada  defzcx. 

CHEOIR  fignilic  auiït  Diminuer  de  crédit  ou  de  fortune.  % 
Cadcxc.Rucrc.  U P ASC,  znâcay  tei  podupaié  ni  fzczçiciu 
fonun  ic. 

L’élévation  des  grands  ne  frtrt  qu’à  les  faire  choir  de  plus 
haut.  Potentes  tolluntur  in  altutn  ut  lapfu  grtviore  ruant. 
Horat.  Podwyzfzenic  wielkich  ludzi  nie  ftuiy  fiç  tylko  na  to 
iby  bardziey  z wyloka  upadli. 

Il  ne  courre  pas  un  grand  danger,  car  il  ne  peut  pas  cbeoir 
de  bien  bastt. Magnum  non  adibit  périmions, altè  enim  ca (1è- 
re non  poceft.C/r.  Nicwiclki  ftracli  kofo  niego,  nie  s bardzo 
wyloka  upadnic. 

Son  crédit  eft  céew.Gratia  illros  ceci  dit.  Powaga  iego  upadfa 

Il  eft  cbeu  en  pauvreté,  pour  dire  II  eft  devenu  pauvre.  In 
paupertarem  cecidit.  Wpadf  w nçdzç,  wuboftwo. 

(Le  verbe  TOMBER  eft  plus  d’ufage.)  Sfowo  Franculkie 
Tomber  ieft  bardziey  w zazy  waniu. 

CHER,m.CHERE,f.adje£L  ( Qui  eft  précieux  & de  grande 
valeur.)  Caru»,a,nm.Crê.  KOSZTOWNY,  KOSZTOWNA 
drogi  y wiclkicgo  waloni. 

Ce  n’ eft  point  trop  cher  d’en  donner  trois  cent  fiftoles.  Non 
eft  trccentis  minis  cnra:  (il  parle  d’une  efclave.)  Plaut.  Nie 
drogo  to  bardzo  trzyfta  gray  wicn  daé  zâ  niç.  mowi  o iecuey 
cc>  niewolnicy.  Les 
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Les  vivres  fiat  tiers,  Annona  car*  eft.  Cic.  Zywnosc  ieft 
droga. 

U eft  a é dans  la  there année. Per  annonam  caram  natal  cft. 
riant.  Urodzif  fiç  drogiego  roku.  v 

Il  a acheté  cette  mai  fi*  plus  cher  de  la  moitié  fa*  elle  ne 
vaut. Emit  domum  propc  dimîdio  carius.quèm  conftabat.Cïr . 
Kupif  ten  dom  pofowç  droicy  niz  van  ieft;  nia  fiç  ftoi. 

Je  demande  du  poijfon , ils  me  le  font  trop  cher.  Rogito  pi- 
fecs,  indicant  caros.P/jwr.Pytan-,  fiç  o ryby, drogo  baril  ao  mi 
ic  czyniq. 

CHER  fe  dit  figureraient  (des  perfinnes  pour  le  fine  Uct  o* 
a de  la  tenJreffe(y  de  P amitié.)  Carus,a,um.Grer.  DROGI, 
uiif>  mowi  fiç  oofobach  do  ktorych  kto  ma  przyialà. 

Il  m’eft  eber.  Carui  mibi  eft.  Cïe.  Drogi  mi  ieft,  mify  mi 
ieft 

Après  <i rom, il  n’y  a perfinne  tfiti  me  fiit  pim  cher  que  lut. 
Chm  à te  dtlceflï.nemo  mibi  illo  earior  cft.  Cic.  Potobie  nie 
niemam  drozf/ego  nad  niego. 

ON  DIT  aufli,  Mo n cher, Ma  cher. Mi,  Mc?.  Plaut.  Ter. 
AïOWI^re*  moy  mify,  moy  drogi, moy  kochany,moia  ko- 
chana. 

CHER  fedit  aoffi  adverbialement, 17 fait  cher  vivre  à Pa- 
rû.CarcLutetix  vivitur.DROGO  ûç  tez  mowi  przyftowicm 
Drogo  ieft  iyi  w Paryiu. 

Ma  facilité  me  confiera  c£er.  Aiagno  mibi  hxc  facilitas  fta- 
bit.  Szczçscie  moie  drogo  miç  kofztowaé  bçdzic. 

Cette  vi&oire  confia  bien  cher  aux  Carthaginois.  Alultorum 
fanguinc  ea  Pœnis  viâoria  ftetit.  Liv.  To  /wvciçftwo  dro- 
j o pr/.y  fric  Kartagenczykom,  drogo  ie  pr/ypfacili. 

LE  CHER,(  Rivière  du  Limouftn , qui  fi  rend  dans  la  Loi . 
r:  au  dejfout  de  Tours.')  Carui, i,m.  SZER,  Rzcka  Lcmowic- 
kiego  kraio,  ktora  w pada  w Ligerç  pod  Turonem. 

CHRCHE .m.CHERCHE1  E,f.part.palf.  QuxlitDs,a,um. 
Cic.  SZUKANY.SZUKANA- 

CHERCHER,  V.adh(z7//orfer  la  dilipcnte  né  ce  faire  pour 
trouver  ce  dont  on  a Af/ôr*.)Difqnircrc.Kxquirerc.Pcrquiic- 
rc,aâ,  acc.  Cic.  SZUKAC,  pifnoici  przyîoàyc  aby  znalcic 
to  co  nam  potrr.cba. 

Chercher  le  gibier  à la  pifie.  Feras  vcfligare,  on  inTcfligi- 
re,Odorari,dep.acc.  S/ukac  fzlakowal,  zwierza,  slcdzic. 

Chercher  quelqu  'un  pour  le  tuer.  Quxrere  aliqueni  ad  ne- 
ccm. Cicer.  Szukac,  kogu'OJakouac  zakim  na  zabicic. 

Chercher  un  fnjet  dé  faire  er/ar.Caufam  quxrere,  qoomodo 
aliquid  infigne  fiat.  Ter.  * Chercher  à fi  faire  rire.  Rifus  fibi 
quxrere. //or.*/. Szukac  okazyi  àby  fiç  a czym  poknzac/Szu- 
ka<  fobic  pojmiewilka. 

Vn  homme  qui  eft  tombé  dans  un  grand  péril  cherche  de  s* 
en  retirer  en  y jettent  les  autres.  Homo  qui  venit  in  magnum 
periculum,  effugium  quarit  reperire  alrerius  malo.  Phœd, 
Czfowick  ktory  w padf  w wiclkic  nicbcfpicczcnft  wo.fzukaia- 
koby  z niego  fiç  wydzwign^é  infzych  w nie  wtrqcai.qc. 

SE  FAIRE  chercher, comme*  Prenez  par  de  que  vous  ne  vous 
fajfiez  chercher  lors  que  j auras  befiin  de  vous.  Vide  ne  in 
quxftionc  mihi  fi»;  quando  acccrfam.  Ter.  Vide  ne  fis  mibi 
inquifitioni  Plant.  DAC  fiç  fzulutc,  iâko:  Parrcayze  àby*  fiç 
nie  daf  fzokad,gdy  mi  ciç  trzcba  bçd/.ie. 

J' ay  demeuré  exprès  au  logis,  afin  que  vous  ne  me  fijfies 
point  chercher. Tibi  ne  quxftionicflem,domicon(ultôrcman« 
û.Tcrent.  Umyiniem  fiç  w domu  zoftaf,  abys  miç  nickazaf 
faukac. 

Chercher  noifi , chercher  querelle , ou  des  inimitiés.  Jurgii. 
querelx,ininiicitiarutu  caufam  quxrere.Lto.Szukac  napajci, 
kfot  ni,  zwady  ,okazy  i. 

ON  DIT  Chercher  fa  vie , pourdire  Gueufer , mendier.  Vi- 
dant quxrere, o«  quxritarc.AIcndicare.  Juv.  *fr  figure  ment 
AIcndicare  fibi  malum.  Plaut.  Chercher  malheur.  AIOWI^ 
fzukad  pozywicnia,  miafto  zebrac.  * Y niewfainic:  fzukac 
nicfzczçjcia. 

CHERCHER  de  la  gloire.  Quxrere  gloriam.  *Les  bonnet 
grâces  de  quelqu'un.  I.ocum  gratis  apud  aliqoem  quxrere. 
Liv.  SZUKAC  ftawy.’Tafti  pr/yiazn:,u  kogo. 

Chercher  de  /’ argent  i interefl, ou  à nfssre,  Argcntum  qux- 
rcrc  mutuum.P/aw.  Szukac  picniçd/y  na  inrerefs nalichwç 

Cercber  i faire  firtune.Opct  quxrere.  Szukac,  tcotowaé 
fonuny. 

Il  fi  cherche  fiy  mefme  dans  tout  ce  qu’il  fait,  ou  11  efîudie 
fis  avantages,fon  profit. Rebus  fuis,commoJii,infcrTit,c«  ftu- 
det.  Cic.  Szuka  ficbic  famego  «e  wf/yftkim  co  tvlko  czyni, 
Albo  Upatruie  poiytku  wfafncg'szylkn  wfalncgo. 
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CHERCHER  fe  dit  proverbialement  en  ces  feçonsfuiran. 
ttSyCbcrcber  quelqu'un  à pied  & b ckeval,parmer  & parier • 
rr,pour  dire, Prcx</re  tous  lu  foins  imaginable/  aie  chercher. 
Terri  manque  conqtiircrc.ca  perquirere  aliquem.Diügenic- 
inveftigare aliquem. Cic.  Szukac  mowi  fiç  przyftowiem  v if 
fpofoby  nâftçpui.jCC,  fzukad  kogo  konno,  y piclVo,I^dem,  y 
morzem,  to  ieft  wfzclkicgo  ftaraoii  przyfozyc  fzukâi^c  gi . 

Il  cherche  midy  où  il  n’efi  qu' onze  heures , pour  marque: 
qu'P’x  homme  eft  un  écornifieur  Para  fit  ica  m Cœnam  quxt 
Szukâ  pofudniâ  o icdcnaficy  godzinie,  to  ieft  pokâzui^c  ie 
czfovrick  iàki  ieft  pàforzyt. 

CHERCHER  une  aiguille  dans  une  botte  de  foin , (parler 
d’une  ebofe  qui  eft  égarée,  & qu’on  a de  ta  peine  à trouver.) 
Acum  in  meta  fœni  quxrere.  Rem  repertu  difHcilem  «te- 
rcrc.  SZUKAC  igfy  w wi^zani  fianâ,moai|C  o rzecxy  iikic- 
ktorâ  fiç  zâwierufzyfâ.y  kto.-q  z midnos'ciy  znalcic. 

Le  bien  cherche  le  bien,  pour  dire  que  Plus  on  efl  riche,  6" 
plus  on  a le  moyen  de  s'enrichir.  Divitiis  divine  acctclait:. 
Doftatck  fznka  doftatku,  to  ieft:  im  kto  bogatfzy  qnta 
wiçccv  fpofobow  zbogaccnia  fiç  iclVczc. 

CHERCHEUR, m.CHERCHEUSE,f.adjca.(C«*/zrr6'e.':f 
qui  cherche.)  Inquifitor.  Indagator.  Vcftigator.  Cicer.C Wsr. 
SZUKAIACY,  ten,  âlboraco  fzuka. 

(Ce  mot  ne  fe  dit  guère»  qu’en  mauvaife  part, comme.  To 
ffowo  p ravie  fiç  nie  mowi  chyba  w zfv  fpofob. 

P st  chercheur  de  franches  lippe  es,  c’cft  adiré  t^n  éeornifn-, 
un  parafite.  Parafirus  Alicnx  menfx  a ficela.  Aliéna  qiu.'i 
vivetis.//or.  Cud/cgo  komina  faukai^cy,  pafbrzyr,  copou: 
d/ych  oSiadacb  nul  cbodr.i  darnioiad. 

UN  CHERCHEUR  de  barbet , pour  dire  Vn  flou  qui  s’ in 
troiluit  dans  les  maifins  fous  pretexte  de  < hercher  a a petit  chie  t 
Le vator,oris,m.Pz/r. SZUKAIACY  czcgo  niczgubil,  x{od/ic/ 
ktory  podomach  przcpatruie,pod  pozorem  fzukania  C/Cgo. 

CHERCHEUR  de  pierre  philo fipbale,  Souficttr , Cïnwii*.- 
Chymicus,ci,  mafe.  SZUKAIACY  kamicnia  FilozcficzK^r, 
Dnnichacz,  Alchimifla. 

CHERCHEUR  de ///rct^Jox/.Hcrcdiratum  caprator.Herc- 
dipeta.x.m.Perr.  DZIEDZICTWA  zâbicgac*. 

CHERE,fubft.f.  (Accue  A gracieux, réception  favorable}*: 
vifige.  Vultus  blandus  & hilaris,  iiianditix,arum,f.piur.C;.' 
A1ILOSC,  przyicmnoic,  fagodnosd;  mile  przyi^cic  ta-.' 
wcfofa. 

Quand  on  revoit  un  amy  qu’on  a cru  mort, on  ne  fait  qui: 
cbere  on  quelles  carejpsltty  /iiVe.BIanditias  omnes  effundiir:' 
in  aniicuro,  quem  inter  mortnos  numerabamus.  Kitdji» 
ogl^da  przyiacicla  ktorego  iuz  miaf  zâumarfcgo  nie  wkôn 
z iâk)  uprzeyreoici^  z iikf  radoicij  go  nia  przyiyc. 

CHERE  fc  dit  aufli  par  extenfion  (des  cbtens)  pour  fign  - 
lier  les  eareffet  qu’ils  font  à leurs  moiflres.  Canum  blanditit.t. 
plur.  A1IEOSC  fiç  tez  mowi  y oplach  zi  lalVcnia  fiç  ich  ktet: 
czyniq  do  Panow  fwoich.  \ 

CHERE  fe  dit  particulièrement  Des  repas  qu’on  donne  . 
fis  amis  & i fis  bofies.  Vidhi5,ûs,m.  AIenfa,x,f.  Citer.  Hcr 
POCZESNA  fiç  mowi  ofobliwic  oczçftowariu  ktore  kto  c.  r- 
ni  /âprofiw^fzy  przyiaciof  fwoich  ochota  uc/ta  przyiacietfL 

Vn  homme  de  bonne  cbere , de  grandecbere,qm  aime  b font 
bonne  cbere.  I.autarum  menfarutn  aficcla,  clx,m.  Cci.  C<f  • 
wick  ktory  rad  dobr/c  ziesc  bogato  zyie  zdoftatkicm  wiclEs 
ftof  trzyma. 

Aimer  la  bonne  cbere,  ou  à faire  bonne  cbere  I i hernies  ct 
nas,o//lautiffimas  epulas  amarc  & lcâari.Lautu  viclum  & ele- 
gante  coIcrc.Kochacfiç  wobiadach  wysmicnitychiyc  dob:: 

Faire  bonne  cbere, ( faire grandes bere,  fi  bien  traitter,otn- 
toujours  bonne  table.)  Epulari  lautè,  ou  pulchrc,  ou  opipitc- 
PlautCic.  Zyc  dobrze.ftrawowad  fiç  bogato,  micé  ri wf.c  H 
dobry. 

Je  n’  ay  jamais  fait  fi  bonne  cbere  de  ma  vie,  ni  à fi  peu  i. 
fiais. Minore  difpendin  nufqnam  benè  fai. Plaut.  Nigdvœ  - 
zyciu  moim  tak  dohrze  nie  iadf,  y o tak  mafym  kofacic- 

FAIRE  bonne  cbere,  ou  grandecbere  à fis  amis,  (les*  i" 
régaler,  les  bien  traitter.  Amicis  cœnam  conquifitifti mis  er 
lis  cxftruere.  Cicer.  9 Le  contraire  eft  Parce  & afpcrè  aliqvc 
tradlare.  Trr.  Paire  mauvaife  chere  i quelqu’un.  CZIjSl  C 
WAC  wybornie  przyiaciof  fssoich’przeeitona  ieft  Ubogo  y U- 
daiako  przyifC,  âlbo  czçftowac. 

V ous  nous  avez  fait  fi  bonne  chere  6*  fi  proprement,  quecr 
n'en  perdrons  jamais  le  ftnvenir.hn  in  prandio  nos  lepidc  : 
que  nitidè  acccpifti,  ut  femper  mcmiecrimus.  Plaut.  Tais* 

nas 
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nas  dobrre  ypiçlcnie  czçftowalietegonigdy  nicwpomnicmr 

faire  mauve i/l’  cbere, ou  maigre  cbere, ne  fe  pas  bien  trait - 
ter.  Viditare  milcris  modis .Plant,  Parce  tiditare.  Zyc  mi- 
ccrnie,  pochudopachoMku.ubogo. 

Il  itty  avoir  fait  fort  mauvaîfe  cbere,  fin  avariée  le  portant 
à un  tel  excès  Je  vilenie  ,qu*  il  je  déniait  les  cho/ès  les  plus  ne- 
eejjoires  h la  vie.  Mcnsà  ficcà  Ct  fterili  ilium  exoepcrat.sdcô 
quippè  fordibus  crar,ue  ctiam  qu*  l'unrvitx  nccefl'aria  fibi 
dcncgaret.  Petr.  Bardzo  go  miserai»  przyiçf  y icié  BU  daf 
ubogo,  gdyz  fakomftwo  do  tey  go  nikcscmnosci  przywodzi 
ie  fobic  y nây potr/cbnicyi/vch  do  éycia  rzeczy  zafuie. 

C'e/i  un  homme  de  grande  cbere.Yit  eft  maxims  cl'cz. Plaut. 
Czfowick  ktory  dobrze  ic,  y vide. 

OM  DIT  par  manière  de  compliment,  Excufez  s'il  vous 
ftaift  la  mauvaîfe  ehere  que  vous  avez  faite.  Oro  veniam  <Ja» 
pibus.  Ovid.  MOWI^r  przea  ludzkoic:  Przeprafzam  profaç 
o w y bac/enie  zâ  tak  ubogi  y pou! y obiad. 

CHERBOURG,  {Pille  de  la  baffe  Kormondie  dans  le  Con- 
fondu.') Charaburgus,gi,f.  SZARBURG  Ali-ifto  Normandyi 
w Konüancvcnfkim. 

CHEREAlENT,adv.(Z)*w»e  maniéré  cbere.)  Carc  Alagno 
pretio.  DROGO,  kofztownie. 

CHEREMENT,  ( Tendrement , avec  hen  de  la  tendreffe.') 
Carc.Carijs  Cartflimè. Amamer.Amanriùs.Amantiflimc.adv. 
Cïc.Srudiofitfimc.adv.Gc.  MILE  uprzeymie  zwicJk)  uprzcy- 
nosci). 

CHE'RI.mafc.  CHE’ RIE.f.Part  palf.Cnmt.a.um.  avec  un 
datif.*  P or  es.  CHE  RIR.  KOCH  AN  V,  KOCHANA. 

CHE  RIR,V.aft.  (Aimer  tendrement.)  C rutn  habere  ali- 
quem.  Lic.Cef.  KOCH  AC  uprzevmic  wielce. 

Lors  qu'on  ebénffbit  la  venu  fans  dégutfement , les  feiencas 
& les  arts  paroifTbient  dans  leur  perfeSion , & l'on  voyait  une 
émulation  qui  obligeoit  les  hommes  à travailler  pour  la  pofté- 
Tité.Ciim  un  ica  virtus  placcrct,  vigebanr  artCs  ingénus, fi  m- 
m uni  que  certamen -inter  hominei,  ne  quid  profuturum  fecu- 
lis  diu  Interet. Petr.  Kicdy  kochano  upraeymie  y niezmysic- 
»ie  cnorç.niuki  y kunfzta  widriec  byfo  w do(konafo*ci  fwo- 
i«v,  y by  fa  w ludziach  ultlnosc  ktora  ich  prowaJzifa  do  pra- 
cowanta  dla  potomnoici. 

CHE  RONEE,(P«Zfc  de  7^rdre.)Chsronea,x,f.CHERO- 
NEA  Miafio  Tracyi. 

LA  CHERSONNESE.es  prononeeKcj(onrc<c.(  Peninfule, 
ou  Prefqu'Ife  qui  efl  environnée  des  eaux  de  la  mer.tfr  qui  ne 
tient  à la  terre  que  par  un  petit  détroit j il  y a deux  Cberfbn- 
ne  fit  s.)  La  Cherfonntfe  de  Thrate  fur  la  mer  deGallipoli.Thxn- 
cia  Cherfoncfuj/Le  Cberfimntfe  Tanrique.  Cherioitefus  Tau- 
xica.  KERZONEZ  Pofwyfpa  ktora  ieft  oblana  vodami  mor* 
iViemi  s s Igdcm  fiç  nietrzyma  rvlko  icdnvm  içryczkicm  zi(- 
mi.  Dwoiâki  ieft  Kerzonez,  Kcr/oncz  Tracyi  nâmorzuGali» 
poli  *Y  Kerzonez  Taoryki. 

CHERTE , fubft.f.  (Prix  extraordinaire  des  vivres  fr  des 
antres  ch  o/es .)Giritas,atis,f.  Gravitas, atis,f.7êri/.  Difficulrns, 
a »s,f.  DROGOSC,  kofzt  nadzwyczayny  zy  wnos'ci  y infzych 
î seesy. 

Les  vivres  font  venus  abondant  par  la  cherté.  Ghana  fàfla 
funt  uberiora  caritate.  Cicer.  Zywnotci  bardzo  przybyfo  dla 
diOgoîci. 

La  cherté  des  vivres  augmente. An nona  ingravefcit.Grer. 
Drogosci  przybywa  coraz  wiçkf/a  iell  drogoîé. 

CHERVY,fubft.m.(/?aei»e  bonne  à manger.)Sircr.Colum. 
AÎARCHEW,  Jarzyna  dobra  do  icd/enia. 

CHESNAY E,fubft. f.(Lt>«  planté  ée  bois  ée  ehefne.)QnZT- 
cetum,ti,n.Hor.  DÇBINA,  mieyfee  fadzone  dçhami. 

CHESNE,  fubft.m.  on  prononce  CHêNE.  ( Arbre  dont  il  y 
a plufieurs  efyeces.) Qu cr aïs , û s , f.  Gr  cr.  D)b  Drzewo  krorego 
ieft  wiele  rodzaioir. 

DE  CH  ESN E.Quernu»  O*  Querneus  Quercinui.a.um  .Pirg . 
Colum.Suet.  DE  DOW  Y. 

CHESNE  appelle  ROUVRE,(ÿi«  porte  particulièrement  la 
noix  de  galle.)  Robur,  ^cnir.roborir.n.  P Un.  D^B  ktory  ga- 
la  fs  vydaic. 

(C’eft  celuy  qui  eft  le  plusdurde  tous  leschefnes.)Ten  nay- 
tvardfze  ma  drzewo  ze  wfavftkich  dembow. 

CHESNE  VERD,  ou  I/YEUSE-Ilex.^estf.  iUdt,f.rirg. 
ILM,  D^b  ziclony,  âlbo  Wiçzozofd. 

(II  porte  la  graine  d’écarlate.)  Wydaie  aiarnka  f/arfntne. 

DE  CHESNE  YERD.  Iliceas.  Iligneus,a,  uni,  Colttm.  Ili- 
gnuj,n,um  .Plaut.  ÎLAIOWY  Wiçzozofdowy. 
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Vn  lieu  planté  de  cbefnes verds,au  d'yeufies.liiccmmt\tncixt. 
hi.irt.  Micyfcc  zafadzone  Ilmami,  Ilmowina. 

CH  ESN  EAU,  fubft.m.-(i7*«*e  cbefine  qu'on  laiffè  fur  pied 
dans  les  ventes.)  Junior  quercus,,ge«.juniorij  quercûs.f.  Dç- 
binka  mioda  ktor.7  na  pniu  zoftawui)  w przedawaniu.. 

CH  ESN  EAU,  (Canal,  ougoutiere  où  toutes  les  eaux  de  lé 
couverture  d un  logis  vont  /os»^z.)Colliquie,arum,f.pl.rffru 
RYNNA  Dachowa,sciek  gdzie  wfzyftkie  wody  a dachow  do« 
mu  iàkiego  fpadek  mai). 

CHETIF,».  CHETIVE,f.adjea.(£««  eft  de  peu  de  va- 
/r»r.)V»lis  & hoc  vile.PODt.Y  nikcrcrr.ny,  co  mafo  co  wart 

Je  fuis  le  plus  chétif  de  tous  le » hommes.  Sum  nullius  pre* 
til. Plaut.  Jeftem  navnikczcfnr.icyfzy  zc  wfzyftkich  ludzi. 

CHETIVEMENT, nd*. (D'une  maniéré  chétive  (y  vile.) 
Vilitcr.Viliùs.Vili(1iaic.adv.Ci>.  PODLO.ladaiako,  nikeze- 
n nie 

CHEVAL,  fuoft.  m.  (Animal  a quatre  pieds,  qui  hennit.) 
Equus, .gtfni/.equi, ni. C/r.  *CabaIlus,i,m.Hor.  dit  a' un  cheval 
qu'on  me prife.  KON  bydlç  o cztcrcch  nogach  ktorexzy. 
**Szkapa  fiç  mowi  o koniu  przea  w zpardç. 

(On  dit  au  pluricr  Chevaux.)  W wiçklzcy  liezbie  fiç  mo- 
wi konie. 

Petit  cheval . Equulcus, ou  Eqnulus,i,m.  de.  Konik  mafy 
kofi. 

CHEVAL  NAIN,(R»der.)  Alan  nus,  ni.m.tfor.  Pumilus, 
equus.i.m.  ZA1UDZINEK  podiczdck. 

CHEVAL  (ê  nomme  diverfement  fuivant  Ton  poil,  fbn 
ufage,  fes  vices  & fes  maladies.  KON  fiç  nâzywa  rozmaicic 
wedîug  fzerci,  uzywania,  nârowow»  y kalectv. 

ON  DIT,  Vn  cheval  blanc.  Equus  al  bus.  Ovid.  *Cheval 
alezan , ou  alezan  brûlé,  Equus  ruber, ou  ru  ficus, * Che- 
val bat,  qui  efl  marqué  de  rouge  en  divers  endroits,  Equus 
badius./’ur. Equus  Phceniccus  Aul-Gel.*Ray  e/xfr.Equus  co- 
loris Phrenicei  dilutioris.’Bsy  brun, ou  chatain. Equus  coloris 
Phœnicci  faturioris.  * Cheval  gris  pommelé.  Equus  cincrei  co- 
loris fcutulis  diftinâus.  * Cheval  loubctte.de  couleur  de  poil  de 
/oup.Equus  lupini  coloris.’De  couleur  de  cerf. Ccrvini  coloris. 
* De  poil  de  rat . Alurini  coloris.  *Jfabelle.  Aiclini  coloris. 
*Cbeval  b ale  fan, (qui  a les  quatre  pieds  blancs.)  Equus  quatu- 
or pedibus  nlhis/fi/snc  Ittifant.  Equus  candidus.  * Blanc  paie , 
eu  fotipe  de  /z/r.Hquusalbidus.'A/orV  luifant. Atcr  cum  fplcn- 
dere.*.Vo/>  fait, ou  moreau.  Atcr, Niger, Furvus.*7Vy?»  de  mo- 
rt-.Equus  atro  capite.  * Aubere,  t rifatre , ayant  de  grandes  ta- 
ebes  noires. Equus  coloris  leucopbsi  grandibus  maculis  nigris 
diftinâus.  * Gris.  Equus  leucophsus.*ffr«  d' a fine.  Equus  gil- 
vus,  ou  cincrcus.  *Tnrté,  marqué  de  petites  taches  à la  façon 
des  truites  faumonées.  Equus  giittacus.  PaUad.  * Cheval  pie. 
Equus  nigro  & albopicarum  in  morcm  diflinftus.  "Cheval 
veron , qui  a un  ail  different  de  l'autre.  Equus  cuju*  alter  o- 
culis,  altcri  diiEmuIis  eft.  *Chtval  rou , méfié  de  rouge  & de 
b’anc.  Pilis  albis  Pi  ruhris  perfparfus  equus.  AîOWl^  kofi 
hiafy.*Kon  gniady  iifno  g lady /Kofi  cifawy.*  -afno  cifawy. 
‘Ciemno  kafVtanowaty.  ’Siwo  iabfkowity.  *Kofi  wilc/aty. 
•i'ofiowaty.  *Aïvfzaty.*Iza^  elowy.  *Kofi  co  wfzvftkie  cztery 
nogi  mabiafe.*Mafîowaty.*Jafnobiafy*Ciemno  tiafy.*Kary. 
*Sz pakowaty.  *Kon  co  czarn)  ma  gfoivç.  *S/aro  frokaty.*Po- 
pielatv.  'Pfowy/Cçtkowany/Taranrowaty'Srokaty.'Kofi  co 
snaoko  iednc  rozne  od  drugiego.*Kofi  gorczyc/kowatv 

CHEVAL  félon  fon  ufage  ON  DIT,  Cheval  de  bagage.  E- 
quus  forcinarins.os/  dofluarius.f'-ïr.  Tumenrom,ri,n.G*7*CAe- 
val  de  iiierre. Cheval  de  bataille.  Bellator  equus.  Pirg . mChe- 
uf/dpe/otf4g*.Epuosconduclitiut.P'<fr.Jumer'tutn  rrerftoriuin. 
* Cheval  de  yêûo.Viftoriu»  equus.  * Cheval  de  charroy.  Tugalis 
equus,ow  Jugalis  mit  firul.  fumentum  plauftrarium.  *Ctevah 
de  carofe. Equus  carrucarms.f'/p.  *Cheval  Je  haras  Admifla- 
rius  eqvus.oM  armentitius.f'tir,  *Cb«val  de  voiture.  Eqvus  ad 
vcâuram  idoneus.Pxr.  *Cbeval  de  /i<y?e.Veredus,i,m.  Mart. 
( c’efl  aufft  un  Cheval  de  ehaffi.)  Equus  publiais.  'Cheval  Je 
trait.oa  J’ attedage  .Japatorrnt  equus.  Var.  * Cheval  oui  va  C 
emf/f.Tolntariuj  equus.  Yen.  * Cheval  de  pot,  ou  qui  va  le  par. 
Gradarius  equus-  Lucl.  * Qui  va  le  trot  .Succu(Czwi,ou  fuccuf- 
for  equus.L«rf7.  * Cheval  Aon^rf.Canterius,ii,m.Gr.Kofi  we- 
dfug  uzywania  naaywa  fiç.kon  roboeny  ciçzarowy.*Kofi  ?ot . 
nierfti  woienny.  *Kofi  do  naiçcia.  *Kofi  podfiodfo.  ‘ICofi 
wozowy.  *Kofi  karccia-’y  eugowr.  *Kofi  ftadiy  opier  *Pod 
wodny.  ’Kon  pof/tarfki  âlbo  kofi  wierzchowy.  ’Kofi  fprzç- 
zayny.*Kfuftk,kofi  co  kfufem  chodzi.  *Kofi  firfapak  co  fr.fa- 
piç  chodzi.  *Kroczak  kofi  ciçzko  nofz)Cy.  *Koâ  wafach. 
f CHE- 
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CHEVAL  fclon  fes  bonnes  qualités  & fis  defauts. Cheval 
qui  a la  bouche  bonne. Equus  ore  morigero,qui  habenis  obfe- 
qnitur.  'Cheval fort  en  bouche.  Refraâarius  equus  & dur»  o. 
tu.  'Cheval  qui  u'efl  point  dompté.  Equus  intraâatus.  Indo- 
mituj  equus  Cic.  * Cheval  qui  fe  couche.  Cubitor  equus.  Ster- 
nax  equus. Colum.  'Qui  bronche. Equus  ofFcnfator.^wmCcf- 
pirator  equus.  Virg.  'Qui  rue  ér  qui  regimbe. Equus  calcitOri- 
us.Ce/wm.  Equus  calcitro.Fâr  a le/  efrrevtns. Equus  fuf- 

fraginofuj  Colum.'Chevtl  rétif. Equus  retraftans.*CZ>ei/a/  om» 
brumeux. Equus  treticulofus,«r  pavidus.  Virg.  'Dot  cheveaux 
maigre/.  Equni  macic  ootwpù.Caf-'Cbeveaux  qui  font  faut 
frein. hxfitmti  equi.Lrv.  'Cheval ponJ/if.Eauus  anhclaror,  ou 
fufpiriofus.  Pliu.  Kon  co  do  cnot  fwoich,  lu  b kalectwa,  ko  A 
miçtkicgo  prflta.  *Kofi  twardouAy.  *Koft  nieiezdzony,  nicu- 
iczdzany,  niefiadany.  *Kon  co  fiç  kfadzie,  co  ma  saciyg  zrn« 
caiycy/Kofi  potkliwv  nie  pcwny  na  nogi.’Kofi  biiycy  noga. 
mi.  co  przodkiem  biie.y  zadem  wierrga.  * Kofi  vrfogawy  na 
pos'lednie  nogiupadaifcy,  przegubv.âlbo  rtawy  chorc  tnaiycy 
•Kofi  twardou ftny  fprfeciwny.  *Kon  lçkliwy.  'Konic  ebu- 
de.  *nie  ouzdane.  *Kofi  dychawicsny. 

UN  BEL.  homme, o u Vn  homme  de  cheval.  Scitè,  ou  belle 
exdC'iieus  in  equo.  Cic.  CZLOWIEK  piçkny  âlbo  ktoremu 
piçknie  r.a  koniu. 

BON  LOGIS  k pied  & k cheval  ( Hcflelerie  où  peuvent 
loger  le/  gent  de  pied  6*  de  cheval.  )Di »crforium,ubi  cnmmo. 
de  équités  & petites  diverti  poflunt.  DOBRY  goj'cinicc  dla 
pief/ych  y konnych,  kçdy  vygodnie  y s ludzou*  y z kofi  mi 
Àanyc  more. 

AI.I.ER  à cheval.  Equo,  ou  in  equo  vehi.  Equitnre.  Cic. 
KONNO  iechaé. 

Se  tenir  à cheval.  H*rere  in  equo.CVc.  Siedric  na  konin. 

EJire  bien  à cheval.  Equo  feite'  infidere.  Ce.  Dobrzc  fiç 
trzymac  na  koniu, dobrze  na  koniu  ( cdric. 

Drejfer  un  cheval  qui  efl  encore  jeune.  Finpere  cquumte- 
ncr.n  cervicc  docilem  . tfor.Uiezd/ac  konia  mfodego. 

Manier  bien  un  cheval.  Imperitare  equo.  Hor.  Dobrze 
eazywac  konia. 

Mettre  quelqu'un  k cheval. T oÏÏtit  aliquetn  incquum.Cïe. 
Wfadzic  kogo  na  konia. 

Tenir  la  bride  à un  cheval.  SuAinerc  eqvum.  Ce.  Trzy- 
mac  cugle  koniowi. 

Paît  où  l'on  va  aifèment  k cheval. Locus  equitabilis.Liv. 
K ray  gd/ie  konno  dobrze  iezdzil. 

DE  CHEVAL.Equioui,a,um.Har^r.Equefterd,Equeftris. 
KONSKI. 

Médecin  de  chevaux,un  Marée  bal.  Equarius  mcJicus.fW- 
Jéax.  Konowaf,  doktor  dla  koni. 

CHEVAL  fauvage.  Férus  eqnus,i,m.  Pim.  KON  dziki, 

CHEV  AI.  de  rivicre,  (te/s  que  font  ceux  du  ml,  ) forte  de 

C'ijfon  ajjez  femblable  à un  r£ftW.Hippopotamus,i,m.  P/in. 

ON  wodny  r eczny  iâko  konic  nilowc,  rodzay  ry by  dofyé 
do  konia  pnjobney. 

CHEVAL  marin.  Hippocampus,i,tn.P/r«r.  KON  morflti. 
De  cheval  marin.  Hippocampinus,  a,  um.  Plin.  Konflci 
morflti. 

CHEVAL  de  Frifi , ou  HE  RISSON,  (Sorte  de  barrière 
faite  d'une  poutre  armée  de  fer, on  de  pieux  armés  de  fer.)En- 
cius.ou  Hcricius.ii.mafc.  Caf.  KOBYLENIE  ofçkowatc  zâ* 
grodzenie  z kfodzin,  âlbo  z palow  zclazcm  nabiianych. 

CHEVAUX  LEG  ERES,  (Gens  decheial  légèrement  armez) 
Levis  armature  cquitcs.m.plur.  LETK1E  konic,  iâzda  lctka, 
konni  lud/ie  letkouzbroieni. 

(On  dit  au  lingulier  un  Chevau  léger.)  Mowiy  w mnicy. 
fzey  liezbie  letki  «of nier*  âlbo  letki  zaciqg,  letko  sbroyny 
Compagnie  de  Chevaux  legeret.  Expedita  le  vis  armature 
tur ma,  gc nit.tr, f.  Chorygiew  letkich  lud/i,âlbo  koni. 

Combat  i cheval , EqùcAre  prelrum, gémit,  equeAris  prar- 
lii,n.  EqueAris  pugna, genit.  equeAris  pugne,f.  Bitwa  kon. 
va. 

Deux  chevaux  attelez  de  front . Biga,e,f.S‘irer.Bige,arum, 
f.p  \.Vtrg.' Quatre  chevaux  attelez  de  yrcssf.Quadrijuges  cqui, 
tn.oï.Virg.'Cbariet  attelé  kquatrt  chevaux. Quadrige, arum, 
f.pl.  'Six  chevaux  attelez  de  front.  Se;uges,gum.  Para  koni 
parka, dwa  konie  saprzçzonc  t przodu. 'Czcery  konie  zaprzç- 
zone  z przodu.*  Woz  cztciema  kofinii.  *Szcfé  koni  zâprzçzo- 
nych  z przodu. 

CHEVAL  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafej,//  achats* 
gé  fou  cheval  borgne  en  un  avéugle , pour  dire  qu’É  a fait  un 
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mauvais  troc,  ou  un  mauvais  échange.  Iniqnatn  permutatio- 
nem  rei  pretiofe  cum  re  vilidimâ  fecit.  Ce.  KON  fiç  mowi 
przijîon  tem:  m te  ipofoby,  trymieniaf  ilepego  nâ  icdnooko 
zâ  slcpcgo  nâ  obic.to  icA:  zlc  fiç  mieniaf,  afy  frymaxk  ucsy* 
nif. 

ON  DIT  qu'Fn  homme  efl  mal  k cheval,  pour  dire  qu'il 
n'efl  pas  bien  dans  fes  affaires.  Il  efl  proche  de  fa  ruine.  Res  il. 
lius  inclin.ua  cA  ac  propè  jaccnj.Cic.  MOWI^r  ze  Czfowiek 
iaki  /le  ficdzi  nâ  koniu,  to  ieA;  Nie  dobrze  mu  fiç  powodzi, 
bliflti  icA  upadku. 

ON  DIT  a u (Ti  qu  'Vn  homme  fait  le  cheval  efrbappé,  (quand 
U efl  libertin, emporté  & incorr  gible. )lniomitxit  eft  & infre. 
natus. Ctc.  MO  V/lPjt  tez  czfovick  iâko  kofi  eyuzdany  fobie 
poczynakicdy  ieA  rofpuAny  zfy,  y nicupamiçrany. 

ON  DIT  encore  qu’  Vn  homme  monte  fur  fes  grands  che- 
vaux, pour  dire  qu’/i parle  d’ un  ton  hautain.  Vebcmcntcr  & 
impctiosc  loquitur.Cirfr.  Ni  mis  imperiofus  eA  .Plaut.  MO- 
Wl^r  tez  w Francuflcim  rcczfowiek  wfiada  na  konie  roffe,to 
ieA:  Zuchwale  y dumno  mowi  y poAçpuic  fobie. 

ON  DIT  pareillement  pu  'Il  efl  bon  cheval  de  trompette ,U 
ne  s'étonne  pas  du  bruit , (lors  qu'il  ne  craint  ni  la  colere,ni 
les  menaces  de  quelqu'stn.)  Neque  minij,  neque  clamoribua 
movetur.  MOWLV  tes  oAr/elany  to  kofi,  oliukany,  nie/.lç- 
knie  fiç  zgiclku,  kiedy  kto  nie  dba  nâ  czyi  gniew,  âni  na 
groiby. 

ON  APPELLE  (un  homme  fort  groffier  & flupide.)Vn  che- 
val de  carojjè,  ou  Vn  cheval  de  bafl.  Banlus  fk  Aupidus.  Cie. 
NAZYWAIA  czfowieka  bardzo grubianfltiego  ydurnego  ko- 
nicm  karecianem,  âlbo  koniem  iucznym. 

Cet  homme  parle  k cheval,  Il  parle  en  maiflre,  ou  d'un  ton 
d'autorité.  Cum  imperio  loquitur. 'Vous  parlez  bien  en  mai- 
flre qui  que  vous  fiiez.  Satis  pro  imperio  quifquis  ci?  Ter.(cn 
fous-entend  loqueris  ) Tcn  czfowick  c konia  mowi,  to  ic!l 
gorno  rofkarniqc,  t bardoicig,  Bardzo  to  gornic  rozprawuicfz 
ktoikolwick  ieAeL 

CHEVALER,  V.  aâ.  lignifie  Etayer  une  maifon,un  mssr 
qu'on  reprend  par  dejfotss  œuvre.  Ædes  fulcimentis  fuOtr.ere, 
(tineo,  tincs,  tinui,  tentum.  aÛ.  ace.  PODPIERAC  podpor^v 
dawaé  scian  iâkicgo  domoAwa.âlboiciany  od  fpodu  podpierac 
podwaivwfzy  y iluzui)C. 

CHEVALERIE,fubA,f.?’Or<frtf  des  Chevaliers.)  Equituni 
ordo, genit  ordini?,m.EqueAer  ordo,  genit . cqucAris  ordinis, 
m.Cie.  KAWALERSKI  RyccrAi  Aan  zikon  kavalcrow. 

CHKVAL,fubA.m.(iVorre  dt  machine  k tourmenter  les  cri- 
mincis. )Equulcus,ei,ni. Ce.  K0BYL1CA  iztuka  do  ci^gnic* 
nie  zfoczyficow. 

(Chez  les  Anciens  c’eAoit  une  efpece  de  fupplice  ou  de 
torture, qui  n’cAoit  autre  chofc  qu’un  Cheval  de  bois  fait  en 
do»  d’afnc.qui  avoit  un  angle  fort  pointu  fur  lequel  on  racc- 
toit  le  patient, auquel  on  attachoit  des  poids  aux  pieds;  on  en 
voit  encore  dans  les  Corps  de  garde  des  citadelles.)  U Da- 
wnych  byfa  to  mçka,âlbo  kara:  to  icA  kofi  zdrzcwa  tobionr 
* grzbictem  oArym  bardzo, nâ  ktorym  fadzano  tego  ktorego 
mçczyc  miano,  przvwifzawfzy  mu  do  nog  wagi  ci^zkic,  wi* 
dziec  toâ  famo  icfzcze  w kordvgardach  w fortccacb. 

CHEVALET,(E/4ye  pour  fou  tenir  les  baflimens  qu'on  veut 
reprendre  par  dejfous  œuvre.)  Fulcimcntum,i,ncut.  STRZA* 
LA  w budowaniu,  podpora  od  fpodu  dana  dla  utrzymatiia  bu* 
dynku  y scian  vfparcia, 

CHEVALET,(/V*ff  de  bois  qu'on  pojè  k plomb  fur  la  table 
des  inflrumens  de  mufique,pour  en  foûtenir  les  cordes.)  CabaL 
lus.li,  mafe.  Ponricnlus,  li.maf.  (parce  qu'il  porte  les  cordes, 
comme  un  cheval  fait  un  homme;  & qu'il  efl  fait  en  petit  pont) 
PODSTAWEK,Konik,n)oAek,  fscrtuczka  drzewâ  ktorj  fta- 
wiaif  rowno  na  inArumentach  muzycznych  dla  podpicraniâ 
Aron.  ATo«<â,bo  dzwiga  na  fobie  Aron  y iako  kofi  noli  czfo« 
wickâ,  y te  icA  robiony  nakfztafc  moQku  obfqkovato. 

CHEVALIER  ROMAIN,  fubA.  m.  (Le  fécond  degré  de 
noblejfe  parmi  les  Romains,  qssi  fuivoit  celuy  des  Sénateurs .) 
Equcs , genit.  equttii,  m.  Cic.  RYCERZ  fzlachcic  RzymAi, 
drugi  Aopiefi  zacnosci  miçday  Rzymianami  ktory  naAç- 
powaf  po  Seoatorach. 

Faire  quelqté un  Chevalier  Romain.  Attribuere  alicui  «• 
quum.  Caf.  Pafowaâ  kogo  na  RyccrAvo,  fzlachcicem  go 
ceynié. 

CHEVELIER,(Le  premier  degré  d'honneur  de  l'ancienne 
milice, qu'  en  donnât  avec  certaines  térëmoniet,k  ceux  qui  a- 
voient  fait  quelque  exploit  frgnalé  qui  les  diflmguoit  des  autres 
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gens  ie  guerre.yE({uct,  genit.cqmàt,m,  RYCERZ  Pierwfzy 
ftopicézacnoiciudawnych  w woyfku.ktory  zdawna  zpcwne- 
mi  obrzydkami  dawano  tym  kcorey  znaczncy  iakiey  odwagi 
do  kazali  przcz  co  fiç  od  infzych  zofnicrzy  roinili. 

CHEVALIER  eft  aufli,  Celuy  qui  efl  receu  dans  quelque 
Ordre  militaire  inflituté  far  quelque  Roy  au  Prince  avec  cer- 
tainet régla  tr  marqua  d' honneur  6*  de  diflinflion.  comme 
Chevalier  de  l' Ordre  du  faint  Effirit  en  France, ou  Chevalier 
des  ordra  dn  Roy, ou  Cordon  bleu,  (parce  qu'ils  portent  la  Croix 
de  l'Ordre  attachée  à un  cordon  bleu  fort  large) Eques  torqua- 

uu,£*w.  cquiris  torquati.m.  RYCERZ  âlbo  kawaler  icft  tel  ^ _ 

tco  ktorego  prayimui}  do  znaku  û'icgo  Rycerfticgo  porta-  fur  lequel  on  met  fa  tefte  dans  le  ht,  on  l' appelle  autrement 
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Satile  capillamentum.  Wfofy  przyprawne,  peruka. 

ON  DIT  aufli  la  Chevelure  du  arbres  6*  des  plantes. Capil* 
lan.cn ta  radicum.awfeminum.n.pLCoWMOWIA  tez  wfo- 
chaciny.âlbo  kofmaciny,  drzewek  y ziol  od  korzcnia. 

CH  EV  ESCHE, fubft.f.  on  prononce  CHEVéCHE,  (P.ffiet r 
d'otfeau  nohlurue  de  mauvais  eugre.)  Nodua, Ulula,*,  PU u. 
PUSZCZYK,  puhacz  ptak  nocny  nie  dobrego  anaku. 

CHEVESTRE.sw prenante  CHEVcTRE,  fubft.m.  rieur 
tnot.(L»f««.)  Capi(hum,m»a.Far.  OGZ.OWKA,  ftare  ffo- 
wo,  Usd.icnica. 

CHEVET,  fubft.m.  (OreÂlfrr  longer  rond  rempli  de  plttm 


oovionego  od  Krola  ktorego  âlbo  XLzçciaz  pcwncmi  opila- 
nemi  uftawami.y  znakami  zacnosci  y roznicyod  infzych, iako: 
Kawaler  anaku  Ducha  Swiçtego  wc  Francyi,  âlbo  Kawaler 
rnaku  Krolc»fkicgo,âIbo  znaku  bfçkicnego.bo  nofz;|  Krzyi 
R.ccrfki  zawiefzony  oa  wftçdze  bfykitncy  bardzo  f.crokiey 
CHEVALIER  de  Sfean  de  y < ru falem, Cheval  ter  de  Hho- 
<r«r,aujourd'huv  Cbevatierde  Ma/re.  Eques  fan cli  JoannisHic- 
rofolymitani. Eques  Rhodius  Eques  Mclirenfis. KAWALER 
znaku  S.Iana  Ierozolimfkicgo, Kawaler  Rodyilki,  dzîi  zowi| 
Kawaler  MaloAlki. 

CHE  V A LIER  de  5. Louis, (qui  porte  une  Croix  attachée  à 
un  cordon  rouge.)  Equca  fantfi  Ludovic!.  KAWALER  zna- 
ku  S.Ladwika,ktory  nofi  Krzyi  Kawalcrtti  na  wftçdze  cacr- 
woney. 

CHEVAI.IER  cft  aufli  Celuy  qui  donne  la  main  k la  Rei- 
ne pour  marcher ,&  on  l’appelle  Son  Chevalier  d' honneur.E- 

2ue*  honorarius.  KAWALER  ieft  tei  ten  ktory  podaie  ry- 
[ Krolowcy  dochodzcnb,y  zowiy  go  Kawaler  Krolowey  od 
powagi. 

CHAVALIER  eft  aufli  Ctltty  qui  commande  la  Archers 
qui  font  la  garde  de  nuit  à Parie,  on  l’appelle  Che-valier  du 
^i/er.Vigilioro  pr*fêflus,ti, w.Tacit.  KAWALER  towic  fiç 
ter  ten  ktory  ma  komendç  nad  ftrazycopo  mics'cic  Psryftim  w 
ttocy  ebodzi  towiy  Kawaler  âlbo  Oarfzy  nad  ftrazy  Runtowy. 

La  charge  de  Chevalier  </«//«•/.  Vigilium  przfcdura.Tic/Z. 
Scrainikoftwo  nr/yd  ftarfrego  nad  ftrazy  nocny. 

ON  APPELLE  dans  Iebnrlefque,C/'rt;4/>er</’fW<r/?r/r,pour 
dire  Vu  flot.  Vu  eferoe , (qui  ne  fubfifle  que  par  fa  fourbe . 
ria  tf  tours  d'adreffe.)  Planus  & ievator.  Petr,  MOWlJjf 
w opaetnym  rozumieniu  Kawaler  ®d  doweipu,  te  ieft  Pilut 
ofsuft.ktory  nie  êyietylko  furfânteryyobrotem  yfztukami. 

CHEVAUCHE1  E.fubft.f  (Fi/I/e  que  font  iebvval  certains 
Officiers  par  le  devoir  de  leur  charge,  comme  les  Eflus,  la 
Trefonors  de  France  &e  )Equitario.Obcquitatio.üV.GBIEZ- 
DZ ANTE, Doiczdza nie  ktOrc  czyniy  z powionoici  nicktorzy 
turcçdnicy,  iako  Poborcy,y  fkarbnikowie  Franeuzcy: 

CHEVAUCHER, V.ad.  vieux  mot  qui  fignifioit  autrefo- 
u, Aller  à cheval.  Equirare.  OBIEZDZAC  (tare  flowo  ktore 
aoaczyfo  ieidzic  na  koniu. 

(Ce  mot  eft  hors  d’ufage,  à caufe  d’un  fens  obfcene  qu’on 
luy  a donné. )To  fTovo  nie  ieft  w zarywaniu  dlanieprzyftoy 
nego  rozumicnia  w ktory m go  biory. 

CH  E V ECIER,  fu  b ft . m . ( Celuy  qui  efl  le  ehefqtsi  a la  pre- 
mière dignité  dans plufieur s Eg/sfer  collegiales .)C aput.Capice- 
fius.  PRZEDNl.Gfowny  ,tcn  co  ieft  gfowy  âlbo  pierwfzytn 
Prafatcm  naypierwfzy  godnoid  maiycy  w kilku  Koiciofach 
kolciackkh. 

CHEVELU,m,CHEVEULë,f.adied.r^«/  a de  longs che- 
veux.)  Cornants, Capillatus, a, uns.  K OSAI ATT, KOSMACZ 
Dfofléwfofy. 

(C’eft  une  dptphete  qu’on  donne  â un  de  nos  Rois.Clodi- 
on  le  ChcrdtL,Clodie  Comatus. On  le  dit  aufli  des  Comcresqul 

C raillent  comme  avec  de  longs  cheveux.  & Comata  Galha , 
Gaule  Chevelue,  dont  les  peuples  portoient  de  longs  che- 
veux. Les  Jardiniers  appellent  les  petites  racines  des  plantes 
& des  arbri(rcaux,leChcvclu,f4^/il4wenr4,or»w,n,plur.Ce/») 
Ieft  to  nazwifko  danc  ied.  emu  z krolow  Prancuikich:  Kfody 
on  Kofmacz,  âlbo  dfugowfofy.  toi  mowiy  0 kometach  ktore 
fiy  pokazuiy  iakoby zdfugiemi  wî’ofami.y  Francyadiugowfofa 
âlbo  wfochara,  ktorcy  narody  nofîli  dfugic  wfofy.  Ogrodnicy 
nazy  waiy  iofmacizami.wfochacinami,  drobnc  korzonki ziof y 
drtcwck. 

CHEVBLURE,fubft.f.(7«*rre  le  poil  qui  couvre  la  tefe.) 
Coma  Cri □c*,ninra,C*faxics.Gc. Wfofy,  na  gfowie  cafey  wfo- 

<s- 


FeuJJc  chevelure,  (Perruque.)  Coma  adoptiva,  ou  afeidtia 
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Traverftn.)  Cervical, alis.n.  Juv . WAL,  Podufzka  dfuga  o. 
krygfa  pier/em  nafypana  pod  gfowy  w foiku  inaezey  zowiy 
wezgîowic  popneczne. 

ON  APPELLE,  ejfée  de  chevet,  Vn  ami  brave  (r  prompt 

k nous  fervir  é»  à nous  défendre  en  toutes  occafions.  Arnicas 
■d  tnanum.  NAZYWAI/j(  fzpady  przy  wezgîoaku^Pr/yia. 
cicla  ferca  odwainego,  y gotowefao  do  nfîuienia  yobronyw 
kaidey  okazyi. 

ON  LEDIT  aufli  des  ebofts  qui  nous  font  familières,  com- 
me Horace  efl  fon  1 Jpée  de  chevet,  (si  le  ht  jour  (y  nuit.)  Evol- 
ua die  ac  nofte  Horatium.  MOWI^r  toi  o rzcczach  w ktore 
fiç  kto  bardzo  y pofpolicic  wzwyczai,iâko:  Horac/yuf/  ieft  u 
niegowfas'nieiak  fzpada  przy  wezgfowiu,czyrago  dzieA  y noc 

CHEVEU, fubft.m.yitr fait  au plurier  CHEVEUX.  ( Poils 
longs  & de  lie  t qui  (ouvrent  la  tefte  des  hommes  & des  fem- 
mes.) Capillus  Crinis  Pilas.  Cseer.  WfOS  wfzclaki  dfugi  y 
cicnki  okrywaiycy  gfowy  myfzczyzn  y biafogfow. 

LES  CHEVEUX,  la  CA#ve/nre.Capilli,orun;,m,plar.Cri- 
nés,  nium.m.pl.  WLOSY,  Wfofie. 

(On  fc  fêrt  aufli  fbuvent  de  CaptUus  au  fingnlier,  comme 
Cicéron, Tpfe  verà  cimpoftto  ac  delibuto  cçptL'o, Avant  les  che- 
veux bien  peignez  8c  parfumez  de  parfums  liquides, d’eflen- 
ce*, comme  ancictinemcnt,On  fe  fêrt  aufli  de  la  mcfmc  façon 
de  Crinis  au  ingulier,  foit  en  vers  foit  en  profe,  Crinetn,  eu 
harham promittere.  Tacit.  tailler  croiftre  fes  cheveux  A là 
baibe.)  Mowi  fiç  cryfto  wfos  wroniey  fzey  liczhie  iâlco  Cy- 
ecro.'  maiyc  wfos  dobrze  rozczcfany  y zâprawtony  wonremi 
olcykami  iako  udawnych,  Mowi  fiç  tymie  fpoibfcm  Wfos 
w m nier  fzey  liczhie  czyli  w wicrfzuczyli  w mowic,  Wfos, 
y brodç  zipulcié. 

§fti  porte  les  cheveux  fort  longs.  Comarus.  Aftfvf,  Inton  fus. 
P lin.  Ten  co  hardzo  dfugic  wfofy  «ofi,  Dfugow  ofy. 

Cheveux  effiart.Pafîiit  capillus.7ifr.Pafli  crines./-’  rg.  * Che- 
veux longs.  Promiflus  capillus.  Liv.  'Cheveux  tral peignez, 
mal  arrangez,  Horridut,  en  honens  capillus.  Cie.  Pliu-yuu. 
'(le  contraire  efl  Comiti  crines.  Hor,  ( heveux  lien  peignez , 
bien  ejuflez.)  Wfofy  rozpufzcrone.  * Wfofy  dîugie.  • Wfofy 
sâniedbane  nicwyccclâne  rie  ufoione.  'przecii.  na  ieft  Wfo- 
fy dobrze  rozczcfanc,  dobrze  ufozene. 

Cheveux  blancs  & qui  grifonnent . Albi  capilli.Cani  capilli. 
Cani  feul  Hor.Caniiki  cùucs.Val-  Fale.'Che*  eux  pourrez  fr 
parfumez. Pulvere  fparfi  & odorati  capilli.  Hor.  Wfofy  biafa 
fiwieigcc. ‘Wfofy  profzkiem  biafym.to  ieft  pudrem  pofypane 
y olcykim  zâprawionc. 

Cheveux  ftijèz  naturellement. Cùrti  ingenio  fuo  flexi.Fe/r. 
'Cheveux  friftz  avec  le  fer.  Coma  cnlamiOrata.  'TreJJè  ou 
floccen  de  cheveux.  Cirri  Cincinni.  V îofv  z przyrrd/enia 
kydzieraawc. ‘Wfofy  trefione  tclazem/Kydziory,  kydzicrzc, 
kydsiorki. 

Faux  cheveux, (P erruque.Etoù  crines. Ovid. Wfofy  przy- 
prawne  Pcruka. 

(Ovide  parle  en  cet  endroix  des  faufles  cocflbres  des  fem- 
mes.Il  y avoir  pareillement  de  faux  cheveux  poux  les  hom- 
mes, car  Suctone  rapporte  que  Caligula  prenoit  une  Perru- 
que ou  de  faux  cheveux  pour  fe  ddguifcr,quand  U alioic  dans 
les  mauvais  lieux,  Ganeas  atque  adulteria  capil/amento  et/a • 
tus  vefle  longà  nodibus  obihat.  Suct.)  Owidyufe  ni  tym 
mieyfeu  mowi  oprzyprawnych  wîofach  biafvchgfow,  byfy 
takze  prayprawiarç  wfofy  dla  myf/czyzn,  gdyc  Swctoninfii 
pifze  ic  Kaligula,  braf  przyprawiane  wfofy,  dla  niepoznaki 
kiedy  fzed?  nâ  zfe  mieyfea. 

Paire  les  cheveux  k quelqtf  un,  Alicui  cipillum  tondere. 
Cic.  Poprawiac  komu  wfofow,  ftrzydz  mu  wfofy. 

Se  faire  faire  les  cheveux,  fe  faire  couper  les  cheveux. Ton- 
fôri  operam  darc.  Suct,  Foprawiat  fobic  wfofow,  kazad  fia 
ftrzydz* 


Prom» 


JOÏ  CHÊ. 

Prendre  quelqis'un  perles  cheveux,  fe  jetter  ifis  cheveux. 
Involarc  in  capillum  alicujus.  Ter.  Porwac  kogo  ai  wfofy, 
raucic  fiç  mu  ni  czuprynç. 

CHEVEUX  fcdit  des  petites  racines, ou  filaments  des  plan, 
tes.  Capillamenta,oruni,n,pl.P/i».  W LOS  Kl  albo  w foc  ha. 
ciny  fiç  mowio  drobnycb  korzonkaeh  ziof. 

ON  DIT  parlant  ((d'une  ebofe  qui  fiait  horreur.  (Cela  me 
fait  drefifir  les  cheveux  à la  te  fie.  Arriguntur  horrore  com*. 
Virg.  MOWI^o  tym  co  (trac  h ilbo  okropnoic  iâk%  czyni, 
od  tego  mi  wfofy  wllai)  ni  gfowic. 

ON  DIT  qu 'Il  faut  prendre  i'cccafion  aux  cheveux,  pour 
dire  qu’//  ne  la  faut  pas  laififer  échapper.  Oblata  occafio  te- 
ncr.da  cft.Ctc.  AlOWIA  tr/ebaokazyq  ch»)  tac  zi  wfofy,  to 
ieH  .*  nie  dac  iey  ubicicc. 

ON  DIT  encore  (d'un  pafifage,  on  sf  une  tomparaifon,  leu 
qu'ils  ne  viennement  pas  naturellement  au  fit  jet,  qu'  ils  font 
tirez  de  trop  loin.')  Tirer  quelque  chef? par  les  cheveux.  I on* 
giùs,  ou  altiùs  arccirere,  ou  petere  aliquid.  AIOWIA  ielzcze 
o r/cczy  iâkicy • alboprzyiowraiiiu  ktore  nie* do  r/.cc/y  fiç 
ftofuic,  aie  z dalcka  iclt  nàciggnionc:  Ci^gn^t  co  zi  wfofy. 

CHEVILLE,  fubft.f.(/Vw  morceau  de  fer,  ou  de  bois  qui 
fert  a tenir  un  afifemb.age.)  Fihula,*,f  Clarus,vi,m.rr/r.Ge/? 
ZWORA  Cwick  tybcl  f/tuc/kaicla/na  albo  dre  wniana  trzy» 
inaiijca  w kupie  rzcc/y  iàkic  zfczone. 

Cheville  qui  tient  deux  aïs  enfemble.  Snbfcus,  udis,  f.  Vit. 
S p^ga  «iqz^ca  wiaz  dwie  dcfki  zîbzonc. 

CHEVILLE  du  pied,  (Eminence  qui  ejl  en  la  partie  infé- 
rieure ue  l'os  de  la  jambe, le  s Médecins  t' appellent.  Al  ALI  E- 
OLE-}AIalleolus,nli,Tn.  bernel.  KOSTKA  n nogi  wydatnia 
koic  U dolney  czçjci  nogi  Doktorowic  nazywai*  mfotek. 

CHEVILLE  d'un  au>ra».Scalmus,iTii,nt.Stropha,3e,f.Cfr. 
Vitr.  WIOSLOWY  guida. 

CHEVILLE  d'un  irfirument  à cordes,  ave  laquelle  on 
bande  les  cordes.  Claviculus,i,m.P’dr.  KO  LE  K inRrun.cntu 
do  grania,  ktorytn  nâciqgaij  (trony. 

CHEVILLE  dans  un  vers,  (c'efil  un  met  qui  ne  fert  qu'a 
remplir  la  mefiitre  du  vers  ) Irane  nurrerorum  complcmcn» 
tun>é  Cie.  LA  IRA  w wicrlzu  flowo  ktore  tylko  üuiy  do  do* 
pefnienia  wier  za. 

CHEVILLE  le  ditpfovcrHaletnent  er>  ces  façons  de  parler, 
Autant  de  trous  que  de  cb-viOet,  pour  dite  qu’//  trouvera  des 
ratfotu,  des  difiingtto  pour  fie  défiendre  de  toutes  les  objeStans 
qu'on  luy  pourra Jaire.  Qttidquid  objeccri»  diluer,  oit  (hiver. 
KOLEK  go^d/liç  mowi  przyflovicm  «rte  fpofohy.//e  dzittr 
tyle  kotkon ■,  to  icft:  znaydzie  on  racve  ni  wfzyllko.y  potrafi 
ni  wf/yftkic  zârzuty  (iç  obrocic  y odpowicdzicc. 

ON  DIT  auffi(d’«*  homme  que  la  fortune  aélevé.)Le  voila 
tien,  il  nefiaut  plus  qu'une  cheville  tour  le  bien  ten  r.  Hune 
fultulit  fortuna,  fed  fuÉHaininanda  eft.  AÎOWI^  o c/fcku 
ktorego  fzczçicic  wynioflo,  Juz  tcJy  mu  dobrze,  tylko  mu 
dwieka  trzcba  zeby  go  pr/ytwierdzicc. 

CHEVILLE  ,m.  CH EV1LL*  EE,f  part  paff*.  Fibulatusa, 
um.  Çibulis  conjunflus,  a,  nm.Ca.fi  PRZYCITY,  zwijzany 
przytwicrdzony,  abitv,  fpoiony. 

CHEVILLER, \ .*6t.(Attacber  avec  des  chevilles. )Pï\>Vf 
lare .C*J’.  ZBUACdo  kupy  fpaiaé  tyblowae. 

CHEVlLLEURESrfr  tefie  Cerf,  fubft.f.pl.  (qui fie  dit  des 
eorniebes  qui  viennent  au  bois  du  Cerfi’.  Ramulus;li.m.  KO» 
LANKA  ni  gfowie  ieleniey,  gal|zki  ni  ktore  fiç  dzicli  rog 
idc  ni. 

CHEVIR.mot  populaire  & d’un  rarcu/age.(£jîr#  maiflre, 
jiuîr  éf une perfonne , ou  d'une  chofie.) Rc  aliqui  potiri.  PO» 
ZYC  flowo  profte  pofpolftwa  rzadko  uiy  wane,  bye  Panent 
ofiçgn^c  opaoowac  doftac  czego  ciclzyc  fiç  c/ym  doft^pic 
ei/ywae  ofoby  ilborzec/y  iikiey. 

CHEVRE,  fubft.f.  (Animal  domeflique  qui  donne  du  lait, 
dont  on  ufe  pour  meJecine.)Ca^i2,x,(.Plin.C'e(l  la  femelle  du 
bouc.  KOZA,  Bydlç  domowe  co  mleko  daie  a zary  wai) 
go  ni  Ickarltwo,  famica  od  koala. 

Cbevre  fauvage.  Fera  capra  Capclla.  Colum . Koza  deika, 
fltalna. 

DE  CHEVRE.  Caprintis,a,um.  * Poil  de  chèvre.  Lanaca- 
prina.  Hor.  * Peau  de  chevre. Pelli*  carpina .Cic.'Lait  de  che- 
t/re.Caprinum  lac,n.P//n.  KOZI,Ko/.ia  «cira.  *KoiIa  (ko» 
xa  ilbo  kozfowa.  *Ko/ie  mleko. 

CHEVRE  cft  a u (Il  Vue  machine  dont  fie  fervent  lot  Archi- 
teQes  pour  élever  dos  pierres  ér  des  poutres . Caprcolus.C'<j/«w. 
KOZLY  ff  rez  bunty  ktorych  aaiywai)bndo«nicydla  dzwi» 
gania  kamicoi,/  balkow. 


CHE.  CHI. 

JÇifi  a le»  pieds  dé  cbevre.  Capripcj.Pr#/,  Koiio-nogi,  «o 
ma  nogi-kozie. 

Barbe  de  cbevre. ArunCu*,ci,m.P/i».  Koziabroda. 

Eftable  à cbevros.  Caprilc,ilîij,n.Ct/«m.  Kozlarnia,  oboim 
ni  kozy. 

CHEVREAU,  fnbft.m.0»  CABRIL,  (Le petit  d'une  tbo- 
vre .)  Capreolus  Colum.  KOZLE^Skocrek^afeod  kozy. 

Petit  r/-fnr0ja.Hccdilius.HaduIui.  Plant.  Juven.  Koz- 
î$tko  male. 

De  fAfcretf«.Hoedinu*. Cie.  Kozlçcy. 
CHEVREFEUILLE,  fubfi.  ni.  (Arlrifftatt  qui  jette  dm  fleu- 
res fort  odoriférantes.)  Capri(blium.P//it.  KOZI  powoy,zicle 
ktore  z Hebic  wydaic  liscic  bardzo  pachni?cc. 

CHEV RETTF.fiibft. (.(Petit  ebenet.)  CanterioIus,i,maf. 
SOSZK  A,/erdka,7erdz  poprzeczna, 

CHEV  REUIL,rubft.  mal'c.  (Befile  fauve  & fauvage, qui  vit 
dam  las  bois.)  Capreolus,  oli,  maie.  Colum.  Capra, »,f.  par. 
SARN  zwierzç  dzikie  co  zyie  w lafach. 

CHEVRIER, fubft.m.  (Qui garde  & éleve  dm  ehevrm .) 
Caprarius,ii,m.L'tfr.  KOZLÀRZ.Koziarz  paftuchod  koz. 

CHEVRON.fubft.m.  (Piece  de  bois  de  feiagm.)  Capreo- 
lus, oli, tu. Vitr.  Camcritis,ii,m.  Vitr.  KOZLY'  do  piIo»ania 
dre». 

CHEVROTER,  V.neut. terme  populaire  (S'impatienter, 
fe  mettre  en  eolere, prendre  la  cbevre.)  Uri.7t,rnr/.Sto macha» 
ri.  KOZLY  ftawiac,  flowo  pofpolite,  gniewae  (iç,  kozfa  po* 
flawic.  • 

CHEVROTlN,fubft.m.(Pe/if  Chevreau.)  Capreolus. Var 

SARNIÇ.Ko^lc. 

CHEV  ROTIN,  ( Peau  de  cbeitvreau  préparée.)  Pellicula 
h<xdina,f.  lieer,  KOZLOWA  (korka  wyprawna,  Kurdwan. 

CHEUTE,lubft. f.o*  prononce  CHUTE.  (L'aflien  dechç • 
orr.)l,  pius.Lapfio. Prolapfio. Ruina. C/r.Jwr/.UPADEK  upa- 
dnicnic. 

CHEUTE  d'eau.  Przceps  aqnz  laplus.  Clattd.  SPADEK 
WOdy. 

CHEUTE  dm  cheveux .Qa^iùi  dcfuvium.P//«.  OPADA» 
NIK  wlbfow. 

CHEUTE  fe  dit  auflî  de  la  décadence  dm  grandeurs  de  ce 
mmtJe,é?  dm  btens  da  la fiortune.  I apfut.Cafus,ûs,in.  UPA» 
DER  (i^  te i mowi  o upadku  okazalosci.jy  fzczçicia  s'wiato- 
wego. 

La  cheute  de  Séjan  efil  un  bel  exemple  pour  tous  Im  favoris 
Sciani  cafus  magnum  cft  documcntum  omnibus  Princtpum 
amicis.7irr/.  Upadek  Seiana  icft  piçkny  przyklad  dla  wfzy» 
tkich  ktorytn  f c/cgulnicv  fafta  Paiilk a fprzyia. 

Ce  marchand  ne  fe  relèvera  jamais  de  fs  cheute.  Hic  mer» 
cator  merfis  rebus, nunqium  emerget.  Tcn  kuricc  tak  pod» 
upadf  z c nigdy  uicpt>w<*anie. 

CHEUTE  figniüe  auflî  Ça  Janet,  harmonie,  (qui  fie  fait  à la 
fin  d'une  période,  d’une  epigramme.)  La  cheute  de  cette  epi- 
gramme  efl  heure  ufe.  Illud  epigramma  définit,  e#  cadit  fèüci» 
ter.  SPADEK  znaezv  tei  zakonezeniç  gladko  y wdziçcznie 
peryodu  ilbo  wierf/a  iakicgo.wicrfza  tego  koniccfzczçiliwie 
wypada. 

ON  DIT  (d'un  malade  vieux  6*  langui fiant .)  H s'en  ira  i 
la  cheute  des  feuilles,  pont  dire  en  ^//romrf.Cadcntibus  foliis, 
cadet  hic  *ger.  MOWIy^  o chorym  ftary m y flabici^cym 
poyd/ie  z liftopadem,  to  icft  na  iefiert. 

CHEZ.Prepofition  qui  marque  le  lieu, la  demeure  de  quel- 
qu’un.U PREPOZYCYA  zraczqcamicyfcc,tnîclVkanic  c/yiï 

fe  fuis  chez  luy  comme  chez  moy.  Sic  fum  apud  eum  tan- 
qunm  domi  wen.Cic.'Cbez  Céfiar.Tionù,ors  in  douto  C*  Taris. 
Apud  Czlarem.  Jeftem  u niego  tak  iak  u ftebic.  *U  Ce /ara. 

Il  efil  vomi  chez  moy.  Ad  me  rcnu.Ter'll  efil  réfoin  de  venir 
aujourd'hui  chez  mpy.lt  hodie  vermtrum  cd  me  conftituit  do» 
amm.Ter.  Pr/yf/edfdomnie.  ’Portanowif  dzis  przysd  do» 
mnic,  ilbo  byd  uni  nie. 

DE  CHEZ  avec  les  verbes  Venir,  fortir.  OD  z flowami 
przvisC,  wynisL 

Vous  m'avez  chaffé  de  chez  moy.V C domo  mci  expulifti. 
Wygnafes  mnie  z Domu  mego. 

Il  fort  de  chez  luy.  Abs  fc  egreditur  foras  .Plant.  Wycbo» 
dzi  od  flebic. 

CHEZ  fe  prend  quelquefois  fubftantivemenr,  comme  11 
n'efil  rien  tel  que  d'avoir  un  chez  foy, ou  une  demeure  qui  fois 
«/ôy.Nihll  melius,  quàm  fedem  ccrtam  habcic,  U RLA» 
DZIE  fiç  czalcm  w Franculkim  zi  flowo  iftotne  iako,  nie 

mai* 


GHI. 


CHl. 


3°î 


oiçtxkoyyego  iâko  piicê  fwoy  wfafny.  kçcik,  micfzktté  CHIEN  celefla,  Conn.eUauon,qui  efl  Je  deux  fortes  Je  grand 
K.iuic^fwoic  w fai  ne  miçfzknnic.'  Chien  qu’en  nomme  autrement  Sinus,  9//  Canis  major;  (Jr  lepe- 

{^^AN£, {h  b it . f. {Procedures  artiScieufes  dont  en  fe  fert  fit  Chien  qu'on  nomme  autrement  la  canicule,  Canicuh.  PIES 
etttfloidaju.)  Li.âgatoru  n >1*  Givitlàiioncs.  Vif,  nicbidki  gwiazda  pfia.ktnra  ieft  dwoiaka,to  ieft  gwiazda  pfia 

WIÛCR^TY  wybiegi  fzt  1.  1 prawnc  kcorych  zâiywaiij  pra-  wiçkfza,  y gwiazda  pfia  mnicyfa*  âlbo  Kcmhtia. 

fi 5-  , ON  APPELLE  CEP.BERE,  fp  chien  à trois  te  fl  et,  (que  les 

‘ CHICANE  fc  dit  aulfi  des  Scphifmcs  fiy  autres  fubtilite»  Poètes  ont  feint  eflrc  commit  à la  garda  des  Enfers .)  Ccrbc- 
fàjynmer tait  font  les  JiJ}>utes  & ohfcnretjfent  la  vérctJ.CanU  rus  triceps.  NAZYWAI.^  Cerher  pfrt  Otacch  gfowachokto- 
WÏoaes.  Fallaccs  concluliunculaj.Ciz.  WYKRETY,  wvbte*  rym  Poetowic  prawiç  ic  icft  poftawiony  nn  warcicprzedpic. 
gt  mowi  fiç  tcz  o fubtcloych  obrotach  ktorc  nicsmicrtclnc  kfem.  ‘ 

«zyniç-wfporki»  4 prawdç  zàcimbiq.  CHIEN  fc  dit  auffi  par  injure  à'  pour  reprocher  k quelqu'un 

CHICANER. V.neut.(  Faire  des  chicanes  qui  allonge m les  fes  dtifauts.Qaxtis.Ter.  PIES  mowi  fiç  tcz  nàkogo  przez  obol- 
jprocès  & qui  ojfufqttent  la  vérité.)  Cavillatioocs  adhiocrc.  g;  lub  komti  wy r/ucu^c  iego  winç, 

nârabiac  ktorc  zwlbkç  cieyniç  w fprawic,  a ON  APPELLE  un  Chien  de  valet, un  mettrais  valet.  Scr- 
prawdç.  tus  ncquam.  MO WIÇ  pfi  ffuga  âlbo  piefti,to  icft.Ruga  8fy 

4 (Chicaner  une  per  forme, en  fai  paroles'jV  .a§.(Lnjfaire  de  la  ladac  . 

foin?  fstrt&dt,  b harceler.)  Vitiligarc.  Plin.  Przcciwiac  fiç  ON  NOMME  suffi  une  femme  paillarde, une  chienne  chau» 
iômu.obnicaC  go,pr?ckorv  mu  cxynic  wc  «Tzyftkim.  dir.I.utca  meretrix.  Plant.  NAZYWAL/^  tei  niewiaftç  nic- 

.CHICANcR»  ( Faire  de  la  peine.)  Moleftiuin  8c  odiofum  xzçdni):  fukij  gorijeç. 
eflç.aücui.P/aw.  SPRZJBC1 VVIAC  fiç  komu,  lia  zîe  mnrobié  PETIT  fV*.CatnIus,i,m.  PSl5,f2cr.cniç. 


ft^jkzaià  nu  *adawaé. 

‘ÙÎ-Ctt  vifage  ma  chicane,  me  fait  de  la  pff/ne.Michi  odiofus  cfl. 
Plant.  Ta  ewaez  mi  fiç  l’przcriwta,  przykra  mi  iert. 

de  rA/raof,)TccKna,i,foem. 

G<rv.,5ZTlitCr,  Figlc  obroc , frantow(kic,podcvscia  cliyttc. 

n fit  de  chicanes.  ) Y cr  fucus  & irau- 
clûleptus  Ètigator.  SZTUCZNYtFmniowlki,Cbycry  co  fztti- 
kiSroi'frautowiJticmi  ngrabb. 

CHICANEUR,  Qui  aime  les  procès.  Homo  lirigiofus,m. 
L_1“  '"XJCiotnik  co  fiç  lad  y v fylach  kfoci. 

Qui  fit  pletfl  à difyuter  (r  * chicaner. yji* 
RZERORA  co  fiç  fpiteciwiac  y przcko. 


,i.i 


DE  CHIEN .Caninus,a,um.P/r>r.  PSI. 

LesPerits  d'un  ebienae.Caxuli,oium , m.  pJur. P/?*.SZCZE- 
NUjTA  od  fuki. 

ENTRE  chien  ô*  loup, c’eft  à dire  Sur  la  forffe.Crcpufai* 
lo.Lucc  dubiâ.abl.  Pbad.  Sen,  POD  wieezor  gdy  inCz  izara 
poswiata. 

ROMPRE  les  ch  tes  s,  fi  fi  dit  de  la  faute  d'un  Piquent  Jors 
qu'tl  pejfe  à tra  vres  les  chiens  pendant  qu'ils  courent  & ahtfi 
les  rompt.)  Obturbare  canes.  ZRAZBN1E  pfow  mowi  fiç  o 
plochoici  doiegdzaCM  kiedy  wpatfoic  miçday  pfy  gofiese  y 
one  itrazi. 

ON  DIT  figurcmcne  en  ccttc  fignification;  Rompre  les 
uv  chient,  interrompre  que  bu'  un  qui  dit  quelque  c ht  fie  de  de  fa - 

h&bft S. LttigatlL't.Suêt.  PIENrACZKA  vont rge aux  i un  ««rre.Abrnmperc.d»  incerrumperc  -'diofum 
O-  Fe r monCm . Cic . Cef.  AlOWI^;  wtym  ro/.umieniu  niontfaùtie 

.&f.  Clvarc,  qui  train:  la  décenfe,  qui  «azic  pfy,  to  icft  praerwae  komu  roowç  ile  mowiçctmu  o 
^rcos.TçnarJ’/^.'r.Cïc.SKNER  A,Sk^-  drugim. 

!,rad  ofzczçda.  CHIEN  <c  dit  pro»çrbiaIement  en  ces  manières  de  parler. 

çus.T  ri  pareil  j,a,u  m . P but.  P//».  Birdzo  C'ejl  S.  Hocb  à'fin  chien, (parlant  de  deux  amis  qui  font  te  tf. 
. i jours  enfinbb,é'  qui  ne  fe  quittent  point.)  Canis  anècla,maf. 

,JfctZü*r,pc:b.Pljui.'([f  contraire  efllar-  Comesindiridnas.Fidn»  Achates. PIES  mowi  fiç  przyftowicm 
ft.'Qu'  n'efi  point  chiche  de  fa  peine.)  O-  w te  fpofoby  ieft  to  S.  Rocfa'scpfetn  fwoim.'i  owi^c  o dwncb 
\fùçy.' Przeciu  na  nie  ofzC/çdznigcy  pta-  ofobnch  bore  f|  *fob|  w przybzni  â nigdy  fiç  nicojft^piç. 

ON  DIT  (d'un  flatteur  byp0eryte,)ll  fait  bien  le  chien  r •«. 
^CHICHE. Cicer.  Bor.  WYKA,  WY-  chant.  C.uJam  jatlât  canino  ritu.  MOWI^  o podchledcr 
cbytryni:  U.;iad^  i.ifi  fiç  iak  pic  ic^.awy, 

adTy  (D'une  maniéré  cbkhe  & avare.)  ON  DIT  (de  deux  ennemie .)Leurt  chiens  ne  d ajfeut  point 
Cif.  SK/,iPO  o'/czp.dnic  fknerewaro.  enftmkle.  Non  convenir  illis.  CaiuL  Non  congnnint.  '(Et 
~ J.  (Avarice  épargne  excejftve.)  Nimia  par  un  proverbe  de  l'Evangile.  Non  coiuuntur  jn<i«i  Sama- 
**.  Liai.  SK^POSC,  SkivC/owaiOjc  riranis./w  Juifs  traitteient  les  Samaritains  J heretiques,am- 
ft  ils  n'avocent  aucum  commerce  enfirmble.)*Nü\liu$  rei  inter 


ç«jr  nier  ia  nie  n.ieii. 
ON  DIT,j*V/rrr  un  os  À la  gueule'  d'un  chien  pour  le  faire 
taire.0%  mittere  cani  ne  btiet  pto  re  dooiini  fui  Ph*d. Oh[e 


Hitbaceui.P;;*.  PODRÔZNIKOWY  

Lr j).(Rcfle  de  denfou  de  racine.  ^Ran'i>t  re-  Qo  munerc  tc’Ic  liogoain  alicui^ pracJoderc.  Phad.MOWlÀr 
Oftatck  zçba  âlbo  korzcr.ia  ukiegplubin-  ll/ucic  pfu  kaîc  w py(k  6by  nie  fzczckaf. 

^/Açk,  ufomek.  ^ _ t (Cctte  Pbrafe  a lieu  au  figure,  pour  dire  Faire  un  prefenc 


tïfittqche, 


t HP  (Cette  Pbrafealieua  ....  

(Animal  domefltque.)Qan\s.  PIES  beftya  i quelqu’un  pour  l’ctnpefcber  de  crier  & de  troubler  quel- 
que aftàire,)  Ten  fpofob  mowienb  ma  mie  y fcc  w roznmie- 


«ÿf.Canis  caicnaHus.Pe-rr.  9 Chien,  de  cbafH.  niu  niewfafaym:  to  icft,  da^  komu  co  âbv  mu  zatkai  gçbç 
î$him.  *Çbien  de  berger,  Paftoralis.off  pccua.  âeby  oiegadaf  y niefpreeciwiaf  fiç  r»OC«y-iakiev, 
ÿflf.’CprVe  dogue.  Mololfns  canis.  H or.  'Chien  ON  DfT  (de  ceux  qui  font  des  menaces &des  imprécations 
.yÿ&ctciu  çap  vi.Colnm.* Chien  reanaus.Qÿadn-  inutiles:)  Ce  font  des  gens  qui  aboyent  k la  Lune.  Lunam  aj- 
de:  haut  nés. Canis  naxibus  acçr  O^s.  btrant.  Poternes  incaflum  allatrant.  MOWI^o  t\cb  c«/fiç 
vegùettif  yigilax  canis.Cft/rtw.  * Chien  de  ben - odkaruiç  y wjelc  goda iç: âlbo  gçbuiç  fç  to  lodde  co  fzorckaia 
loi  cr.aisA Sht'..  * Chien  courant.  Canis  celer,  eu  ra  Xiçzyc. 


•benne  guetté, 

.. 

fc^ye^wf^Câbicor  canis. "CAren  de  Demoijelle, ou  C’EST  un  chien  d'attache,  il  ttt  fort  point  (r  ne  quitte  point 

)eyjanchon.tylehtzm  cani» .PIES  wiçzany  faficn-  fon  travail.  Quafi  canis-  eatcnariu*  doœi  defidet  totos  dies 
myiHwûri,*Picj  paftnfzy»owcxarflci*Picj  brytan.  & operi  aflîdct.  IEST  to  pies  na  owigzaniu,  r.icwyrufzy  fiç 
Sÿtiqri^y./^ics  mops.  'Tics  fowcxy  wçcbu  do-  nigdzie  ftopç  nie  odftçpt  od  roboty  fwoiev.  . 

*^f»9^)fcyiijr,fàciciufa.  *Pie»  od  iatki  rzeinû-  CHIEN,  (d’arme  é feu.)  Roftruro,  tri,  reut.  KUREK  o 
10  p^kqxtfig'..  *Pîc»  legawy.  *P:clcc*ck  mafy  ftr/clby. 

^ QH&.N-D'E2ZT,(ob{\,m.(Herbe  qui  jette  plufleursrsocinet, 
âiarino«,^nr>.canis  marinl,m.  & qui  trace  flir  terre.)  fîramen,  gemt.  gramini»,  n.  Plie. 

TRAWAziele  o widu  korzonkach  fccrzçcc  fiç  po  ziea,i: 


4 Gggg  mnrawa. 
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DE  CHIEN -DENT.  Gramineiis,â,um.F/i».  TRAWNY 
etiawy  trawiafty  murawiany. 

ON  DIT  proverbialement  Ce) 7 Ie  cbien-dent , C e/1  te  qui 
donnera  le  fit u de  feint.  Hoc  opus.hic  labor  eft.  Pire.  MO- 
Wiy^  prarflewiem  tu  to  perz.to  ieft  cofiç  naybardziey  na- 
pi/ykr/y  ti:  to  fçk. 

CHlFNNE,fupft.f.(L4  femelle  d’un  chien.)  Canis,is,fixm. 
Phtd.  SU  K A,lamka  od  pla. 

‘ CHÏENNER.V.neur.  & aGi.  (Faite  de  petits  chiens.)  Ca- 
les cdere.  Pbed.  SZCZENIC  fiç,f/czcniçtn  pofoiyé. 

CHIER, V.neut.(R(f«r/v  fi*  excrtmens.)  Cacare,(caco,as, 

ari,atu(n.)n€iit.Vcntremt0»  alvum  c vouera  rc,»// évacua  re,(o, 
as,avi,ntum.)  a 8t.Olf.Plim.  PASKUDZIC,Kakac,  wyproz* 
niaé  fiç. 

Avoir  envie  de  chier.  Cacaturirc,(tnrio,turis,tnri»i.)  ncut. 
Mari.  Chcieé  ni  ftolcc. 

CHIËUR,tn,CHIEUSE,f.(Cr///r  6*  celle  qui  c£/f.)Cacator, 
éris.  SRAL,SRALA,ren  âlbo  ta  co  kaka. 

CHlEURE, fubft. f.c»  prononce  CHIURE.  (F. rerement  des 
tncu  hes  qu’elles  mettent  fur  la  viande, d * ou  natjfentdes  vers.) 
Mufc*  excrementum.i.n.PLUGASTW'O  Smrodzenie  mue  h 
krore  ni  miçi'e  roftawulç  fkqd  fiç  rodsç  rohaki. 

CHIFFON. (Vieux  morceau  d’étoffe, ou  de  linge.)  Pannu- 
éia,x,faem.  Petr.  Pf  ATEK*  gafgan,  ftarzjana  kawafckiaki 
ftatCr/i  ftarCy  âlbochuftyi 

CHIFFONIER,  fubft. m.  (Célny  qui  va  ramaffer  des  chif. 
fins  dans  les  rnis  )Qpi  per  vicos  quifquilias  fcruratiir  ffrcol- 
ligic.  Pannucius,ii,rn.  TEN  co  zbiera  platki  gafginy  Rare 
po  ulicach. 

CHIFFONNIERE,  fubft.f. (Ce  Pt  qui  ramaffe  des  chiffons 
Py  de  haiUans.)Q^n  quifquilias  ferutatur  fit  colligtt.Pannu- 
eia,*,f.  TA  co  sbiera  pfatki  po  ulicach. 

CHIFFONNER,  V.aéL  ( Friper, , bouchonner  un  habit,  ou 
du  H"ge.)  Rugîi  ver* ré,  ou  dcfbrmare 
POMl.^C,  pogniclc,pomarf/cryé  fukniç  âlbo  c^ufty. 

Son  manteau  eft  chiffonné  Rugat  pallîoIum.P/dtt/.PTASZCZ 
kgo  ieft  pomiçtr  pugnieciony. 

Elle  fe  leva  & fecoua  fa  robe,  qui  ejloit  toute  chiffonnée  d* 
êvoir  eflé  contre  terre.  Surrfcxit  & cxcuftic  véxatam  loto  ve- 
ftem.  Pctr.  Wftafa  y fukniç  fwoiç  ftrzçfnçfa  ktora  bvfa 
wfzyftka  pomiçtaod  fied renia  ni  citai  i. 

Je  chiffonna)  mes  draps  i forte  de  me  rentuèr. Toram  me- 
ùm  frequénd  rraâatioi  e vexa*!.  Petr.  Pomiçfem,  pognio- 
tlcrn  cale  pr  e-cicradfa  od  wiercenia  fiç. 

CHIFFRE,  fubft.mafc.  (Caradere qui  firt  à exprimer  les 
nombres.)  Numeri  nota,*,f.  Nota arithmctica,«,f.  L1CZBA 
charakter  do  wyrazenia  liczby. 

(Lt  Chiffre  Romain  fe  marque  par  certaines  lettres  de  I* 
Alphabet,  comme  C,D,I,L,M,V,X.  l e Chiffre  des  Grecs 
ft  marque  par  des  lettres  de  l'Alphabet  Grec,  Alpha , Pua, 
t’eft  à dire  i,i.&c.Lc  Chiffre  Arabe, ou  vulgaire  eft  ai*  fi  fi- 
gure, 4,5,6, 7, 8, 9,0.)  LiCs ha  RzymlVa  ilbo  koéciel’'a 

Vyraza  liçniektoremi  literami  obiccadfa  iako  C,D,I,L,Aî,V, 
X.  Licaba  Grccka  wyraza  fiç  literami  obiccadfa  greckicgo 
Alpha  Fità , to  ieft:  i,i.Liczba  Arabflta  pololita  tak  fiç  wy- 
raza:  t, 2, 5.4, 5, 6, 7, 8, 9, 6. 

CHIFFRE  cnmpofé  de  lentes  entré -lacées,  (qu% on  grave 
fisr  des  r«r£tfr/.)Litierarum  nor*  implicita.  CYPPRA  a li- 
ter  zwijzanveh  zfoiona  iakie  wyraraiç  ni  piecigtkach: 

Ecrire  en  chiffre , ou  par  chiffre.  Cl-.araÂcribus,  ou  rôtis 
arithmcticis  litteras  e*ararC.  Pifaé  cyfframi  âlbo  wcyffry. 

CHIFFRES,  (Ecriture  fecrette.)  A rca  ne,  ou  ocCult*  note. 
CYFFRA,  pifmo  taiemne. 

(L'origi'  e du  Chiffre  Romain  vient  de  ce  qu'on  acomptd 
d’abord  par  les  doigt*,  de  forte  que  pour  marquer  les  quatre 
premier»  nombres, on  s’eft  fervi  des  I,qui  les  repre’'entcnt,8: 
p 'Ur  le  cinquième  on  s’eft  fervi  d’un  V,  qui  repréfente  le 
Pouce  failknt  un  angle  avec  P Jtidex*  & pour  le  dixiéme  une 
X.  qui  eft  un  double  V dont  il  y en  a un  renverfe.  le  Cent 
fut  marqué  par  (à  capitale  C.de  mefme  le  Mille  par  fa  capi- 
tale M.  A l’égard  de  L pui  lignifie  Cinquante,  & du  D qui 
lignifie  Cl  q cens,  on  s’en  cft  fervi,  parce  que  ces  caraâerei 
eftoient  la  moitié  d’un  C,  ou  d’ure  M en  lertr*s  Gothiques. 
Les  Arabes  rcconnoiffcnt  qlt’ils  ont  receu  leurs  chiffres  des 
Indicns,&  ilslCsappellent  figures  Ir.dicnnes.On  a commencé 
à compter  par  ccs  figures  feulerreot  du  temps  des  Sarazins; 
fi  on  croit  qne  Planudes  qui  voit  fur  la  fin  du  ij.ficclecft  le 
premier  des  Chrétiens  qui  le  foit  fervi  de  Chiffres.)  Pocz|tek 


CHT. 

lierby  Rtymfkiejr  âlbo  Koiciclney  etçd  îdzie  Je  eratu  n- 
ehowano  prze*  palce,  tak  tedydla  wyrazenia  czterech  pler* 
wfzycb  liczbjr  poicdync/ych  wziçto  litCre  7.  ktora  ie 
wyrava  a na  wyraxenic  pi)tcy  liczby  wziçto  literç  V.  ktora 
wyraza  palcc  wiclkr  urçki  wçzicf  (kladai^cy  z palcem  (kazu- 
ijcym,  â ri  d/iefi.-jt^  liezbç  wziçto  JP.co  ieft  podwovne  V 
z ktorych  icdno  ieft  wfpak  ilbo  do  gory  zdofu  obrocone.  Sto 
zniezono  priez  literç  pocrçtlowç  tego  ffowa  wfacinfltim  C. 
iikoytyfiçc  przez  literç  Af.  od  ktorey  fiç  zâczyna  wfacin- 
fkim.  Co  tai  do  L ktorc  znaczy  piçdziefîçt  y I)  ktore  ma* 
czy  piçcfet  zazywano  ich  bo  telitery  znaczyfy  pofowç  ft» 
ilbo  tvfiçca  w charakterze  Gotyckjm,  Arahowie  prrvznaiç 
ie  liezbç  fwoiç  maiç  od  Indvanow,  y nirvwaiç  ie  Figury 
âlbo  chnrakrerr  Indyifkie.  Rachowac  zaCzçto  terni  chant* 
kterami  u Arabow  dopicro  za  czafow  Saraccnow,  y mniema* 
19  re  Planudes  niciâki  ktory  /y T ni  koffeu  wieku  tj.  ieft 
prerwf/y  z Chr/c«cian  ktorv  takiCy  liczby  ziiywar. 

CHIFFRER,  V.  aô.  ( Marquer  de  chiffres  les  pages  d’un 
livre.)  Numéris  arithmeticis  n«Harc  libri  paginas.  1ICZBÇ 
dauac  po  brzegnch  ni  kartach  w kfiçd  e iàkicy. 

CHIFFRER,  (Supputer  une  fomme  au  bas  des  pages  d'un 
compte,  d'un  mémoire.)  Supputa  re  ratiore».  Plaut.  LIC7.BÇ 
fumowaé  zebraéporacbowawf/y  liezbç  cafkow^rewfzyftkiut 
ni  frodrie  ni  karcip  iikiego  rac(:unku  ilbo  regeftru. 

CHIGNON  du  re£,fubft.m.  (Partie  de  derrière  du  cou  0;} 
font  les  vrrtebres  qui  joignent  le  dos  à la  tefle.)  Cervir,  ici»,f. 
Plsu.  KARK  zàdnia  czçsé  f/yi  gdzic  fç  pacicrze  ilboobro* 
Vf  ktoicmi  fiç  fçnczy  grzbiet  r gfowç. 

(Ce  nom  félon  les  Grammairicnscft  toA  jours  fingulierponr 
dire  le  Chignon  du  coû,  mais  pour  lignifier  l’Orgueil  fc  I* 
Opiriaftreté.il  eft  plurier.  Cette  diftinflion  qui  eft  marquée 
n efn.e  par  Servlus,  eft  fans  raifon;  car  fclrn  Je  témoignage 
de  Varrrn  & de  Qiiintilien,  Hortenfius  fut  le  premier  qui 
dit  Crtvicem  au  fingtilier,  ti  avant  luy  l’on  diloit  toujours 
Crvices,  en  l’u«  e fc  en  l’autre  fignification,  comme  en  effe; 
on  le  trouve  toujours  en  ce  nombre,  non  feulement  dans 
Caton,  mais  suffi  dan»  Cicéron  &•  les  autres.)  To  imiç  we* 
dfugGrammafyVcw  ieftziwCe  mitievf/ey  ilbo  poiedyficzer 
liezbv,  kiedv  zaacry  wfaïnie  kark  n fzyi,  ile  tnaczçc  nie* 
wlasnic  barJoic  y zi ctçtoic  ieft,  wiçlfzey  liczby.  Ta  ic- 
dnak  m/nosé  kmr^  uwnya  ffiwet  Serwiuf/,  icftbezracyi 
gdvz  wedfng  fwiaJccrwa  Warrona  y Kwirtyliar.a,  Horten* 
Ivuli  byf  ptcrwfxy  ktorv  powiedziaf  Kart  w mnieyfzcy  !»• 
czhic,  a przed  rim  vawf/e  mowiono  Karhi  w rvn*  y tam- 
tym  rozumicoiu  iikoz  tez  znayduie  fiç  w tey  liczbic  nie 
tylko  w Katonie,  aie  v w Cyceronie,  y w infzych. 

CHIMERE,  fubft.  f.  (Mcnfire  fabuleux  que  les  Poètes  rut 
fei+t  avoir  la  tefle  d’un  lion,  le  ventre  d’une  ckevre,  <5*  la 
qn-nr  d'un  fèrfeut.)  Chin-era,  ar,f.  Cic.  HYMERA  Pot*cr* 
baicczna  o ktorey  prawiii  Poetowic  zcmiafagfowç  Ltva 
lizodek  JTozr,  â opon  Smocsy. 

CHIMERE  fe  dit  figuren  ent  (des  vaines  imaginations  qu 
on  fe  met  dans  l'e^rit, des  montres  qu'  on  fi  forge  pour  les  con  • 
battre,  frpereralementdeteitt  ce  qui  n’ eft  point  rtel  & folide,) 
Somnia  Délirai  enta.  Figirerta,  orum, nCut.pl, commenta. 
Terriculan  enta.  Portenta.  Monfira  HYMFRA  fiç  mowi 
niewfasnie  o pro/nych  imagiracyach.ktorenu  kto  fobic  z.i- 
pr/pta  tnyll;  ftrachy  y widowiff  a ktore  kro  fobic  pr/ed  ft>bç 
wyftawuic  pr-cciwko  nim  wrlczçc,  nadzieie  bez  ferdamen* 
tu  ffuf/ncgo.  ktore  kto  fobie  zàkfcda,  y ogolnie  wlzyftkoco 
nie  ieft  w rzcczy  famé»  ilbo  n:e  ieft  gruntowne. 

I.es  hommes  font  f'iets  à fe  remplir  l*  offrit  de  chimères . 
Vanis  &•  inanihts  coeitationibus  animum  fuum  infieilint. 
I.udz  e fç  fkfonni  zaprzçtac  fobie  ilbo  napefniaé  gfowç  hy  • 
œerami. 

CHIMERES  que  tout  cela,  Somnia.  Ter.  *Jl  fe  repaifl  P 
ejfrit  de  rA/nserp/.Inanibus  pafeitur.  HYMERY  ro  wfzyftko. 
bavki,prc>znosc  ni  to  ni-owo.  #Pafie  fwoy  umyft  Hymerami 

Se  mettre  mille  chimères  dans  l’effrit  Sibi  monftra  fc  por. 
tenta  fingerc.  Inanet  vifiones  habcre.Gr.  Tyfi^czncmi  hy- 
irerami  gfowç  fobie  nabic. 

CHIAI  F.'  RIQUE,  adjed.m.  & f.( Qui  n’eft  point  réel,  & 
qui  ne  fubftfi»  que  dans  l’ imagination.)  Vanus,  a,  um.  Inanis 
-&  bocinanc,  adjeô.  gémit,  is  Commenticius.a.um.  C-e,  HY- 
AlERYCZN  Y proiny  co  nie  ieft  w racczy  fan  ey,  ile  tylko 
fiç  roi  w Imaginacyi. 

CHINA  ou  CINA,  fubft.  f.  (Racine  fort  renommée  qu’on 
apporte  en  EJpagne  des  parties  méridionales  des  Indes.)  Cina, 

Ci  ni, 


CHr. 

Cin»,  faem.  CHINA  iorzcn  bardao  iTxnny  ktory  pr/ywo- 
•3  do  Hifzpaniy  od  ftron  pofudniowych  * Indvi. 

(Oo  la  préfère  au  gayac.*  elle  guérir  autrefois  l*Empereur 
Cbarles-Quioc  de  la  fciaûquc.)  Przekfadai)  go  rad  dr?ewo 
gayak:  y tym  korzeniem  uzdrowiooy  aoftaf  nicgdys  Karol 
f‘J'7  M fcr>tTkt. 

LA  CHINE,  ( Royaume  <T  A fie .)  Sinenfe  Imperium  Sina- 
fum  regnum.  CHINA  Kroleftvro  Aayi. 

CHINFRENEAU,fubft.m.mot  populaire/ C««p  qu'on  re- 
çoit à la  tejle  fait  en  Je  heurtant  par  bafard,  fiit  en  fi  bat  tant)' 
Iftus,  üs.-m.  Plaut.  LAPIGUZ  flowo  potoczne  uderzenie  w 
gfbwç  ilbo  uJcrzywfzv  fiç  o co  r.  przypadkn,  ilbo  biiijc  fîç, 

CHINOIS,  m.  CHINOISE.f.  (Celtsy,  ou  celle  qui  efi  de  la 
Chine.)  Sina,x,niafc.  Sincnfis  & hoc  Siuenfc,aJje£t.  CHIN- 
C2YK,  Chinfki,  Chinenka,  tei  âlbo  ta  co  ieft  a chiny. 

La»  langue  Chinot fe.  Lingue  SinCnfis.  Jçzyk  Chiftflci. 

CHINON/F/ifr  de  Touraine  fur  la  tienne.)  Ciino,onis,£ 
SZYNO  Miafto  Turrcnu  nid  Wîgcnn^. 

CHrNQUER,  V.n.  terme  populaire,  ( Boire  par  exebs  en 
choquant  les  verres  <$•  fe  portant  force  faut  et  tour  s*  exciter 
à boire.)  In vi tare  fe  in  crenl  Iargius.&/e/.  HULAC  zipiiaé 
podpiiaé  fobie  flowo  potocznc,  pié  zbyrec/nie  fzklcnice  o 
Irklcnice  uderzaiçc  4 ieden  si  drugiego  zdrowie  i'pefnbiqc 
dla  pobudzenia  fiç  do  picia  Chtjllaà. 

CHIO  ou  Kio,  (Tle  de  V Archipel.)  Chioj,  gémit.  Chii,  fi 
T Un.  CHlOilbo  Kio  Wyfcp  namorzoGrcckim  «Ibo  frzod- 
demnyn, 

DE  CHlO.Chiu*,a,um.Gf.  Z WYSPU  Cbio. 

CHIOURME, fubft/  (Les  Forçats  qui  montent  truegalere) 
Rernigc»,  igum.rn.pl.  Caf.  RUDEl.NrCY,  brartcy  ktorycîi 
t âbicraiij  do  robienia  violîami  ni  galerach,  niewolnik  wio» 

ffowy. 

Malgré  l'a  refifance  des  ennemis  nous  ne  laiffames  pas  do 
rendre  noflre  cbiotirme  complette.  Delecfura  retrigiim  magot 
koftium  conrumacia  fatis  celerirer  habuimtu.  Cicer.  I ubo  a 
wiclkç  fprzeciwnoicÎQ  nieprzviacicla  prieciçâ  doka/alijrny 
iefmy  midi  apcfnaliczbç  robotnikow  naf/vch  wiollowvcb. 

£ûsi  commande  la  cbiotirme.  Prafeflus  rcmigutn.  Tacit. 
Starf/y  nid  robotnikatni  wiofîowemi,  ftemik. 

CHIQUENÀUDE/ubft.f.  ( Petit  coup  qui  Je  donne  en  laf 
chant  avec  effort  le  doigt  du  milieu  après  P avoir  ferré  contre 
le  p*uce.)Talitrum,tri,n.<f»er.  SZCZUDTEK  uderzenie  wy- 
pnfzczai^c  filnie  palec  fraedni  przyctiniàny  do  paies  wicl- 
kiego. 

Donner  une  chiquenaude  au  pont. Talkro  frontem  alicnius 
f ercutere,  ou  tulnerar e.Svet.  Daé  fzcaudfek  w czofo. 

Il  avoit  les  doigts  fi  forts,  qu'il  blefftti  d'une  chiquenaude 
la  tejle  d'un  jeune  Aowime.Articclis  ita  firmii.ur  caput  adole- 
feentis  talitro  rulnerarer.  S uct.  Tâk  moeny  byf  w palcach 
ie  ficzndfkiem  icdnvm  ranif  « gfowç  n Ibdzie»  ea. 

CHIRAGRE/ubft.m  .on  prononce  kiragre  ( Gantent, qui  a 
la  goûte  aux  mains.)  Chirager  Arthriticu*.  Ctcer.  CH1RA- 
GRYK  famanie  w ftanach  cicrpiçcy. 

CHIROGRAPHE,  fubft.  mafe.  on  prononce  kirograpl-e. 
(Seiyg  de  fa  propre  ma>n.)  Chirographus  Chirographum.  Cie. 
CYROGRAFP  podpis  wfafney  rçki,  rçczna  karra. 

CHIROGRAPHAIRE,  fubft.  m.  ( Créancier  dont  la  dette 
•*  eji  fondée  que  fur  un  billet  fous  feing  gmV.jChirographari» 
us,H,m.P/p.  CYROGRAPNIK  Dfti/rik  krory  nie  ma  in» 
faego  dowodu  nadfug  proez  rçczney  karty  proftey. 

CHIROMANCE  ou  CHIROMAbK^E,  fubft/. 
kixomancie.  (Divination  qui  Je  fait  par  TinfieRion  des  li  net 
de  la  main.)  Chiromantia,*/.  Dbirat»  ex  infpcAionc  n a- 
Bum.  WROZENIE  a rçki  pari?çc  ni  roine  Unie  porçkach. 

CHIROMANaEN,  m.  CHIROMANCIENNE/  (Celuy 
ou  celle  qui  fixait  la  ebiromatteie.)  Chiromantij.  WROZEK, 
WROZKA,  co  Wro*r  z patrrania  ni  rçcc. 

CHIRURGIE,fubft.f.(7koi^e>»ie partie  de  la  médichre,  qui 
tônfijie  dans  les  operations  qui  fe  font  de  la  main  pottr  gtterrir 
les playet  du  corps  humain. )C\\xmtg\i.Cic. Art  fanandi  yulne» 
ra,f.Ea  mcdicinar  pari  qtiz  manu  curât. CW/TCHYRURGIA, 
Cernlicka  niuka  rrzecia  c/çic  niuki  lekarftiey  ktora  ziwiffa 
ni  robieniu  rtjkami  okofo  uleczenia  ran  w cicle  lud/kim. 

CHIRURGIEN,  fubrt.  m.  (Celny  qui  fait  la  Chirurgie.) 
Chirurguj.  Mart.  Vulncrum  medicut.  CHYRURG  Ccrulik 
ten  co  (iç  Ce  ru  lier  arc  m bawi. 

DE  CHIRURGIEN.  Chirurgiens,  a,um.  Bygin.  CTRU- 
LICKL 
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CHO,  goç 

CHOC,  fubft.m.(/?ffffoirrrr  des  deux  corps  qu:  fe  heurtent 
avec  violence.)  Collifio,  onis,f.  Cte.  TR^CEME,  potkanre 
dvoch  r/eczy  ktorc  fiç  o fiebie  moeno  uderzai). 

Le  choc  des  armes.  Armorum  ircufllis,  ou  conBiSus.Tacit. 
Cic.'Lt  choc  des  flots.  Fluâum  confligium.^a//i».*Dex  nuéesy 
Nubium  confliflus.ûs.io.Gr.  Uderzenie  rçtef»  zclazney  bro- 
ni  f/czçk,  brzçk.  *Uderzcnie  füi.  'Uderzenie, obfokow  mie- 
day  fob|. 

La  choc  de  deux  armées.  Infêftus  duorum  exercituum  con- 
grtlfus,  genit.  infcfti  congrcfsûs,  raafe.  Uderzenie  fiç  zoyfk 
dwoch  o fiebie  potkanie. 

Le  pre  mier  choc  efi  le  plus  rude.  Prima  coitio  eft  acenima. 
Ter.  Pie  rwfze  fpotkanie  ieft  nâyrçzf/e. 

Soutenir  le  choc  des  ennemis.  Impetum  hoftium  fufti- 
nctc.ou  excipcre.  Coc.  Wycrzymac  impet  nieprzyiaciof. 

CHOCAILI.ER,  V.n. terme  populaire,  ( qui  fe  du  des  pe» 
fîtes  gens,  comme  des  crieufes  Je  vieux  chapeaux,  qui  s'eny* 
vrent  dans  de  petits  trous  de  cabaret  fur  le  ci J d'un  tonneau.) 
Apud  tenebricofas  popinas  popiuati  depon.  Jul. Capit.VOD- 
PHAC  fobie  co  fiç  n owi  o podfych  ofobacb,  iiko  o wende- 
tarkach  co  zftaremi  rtcczami  chôd/j  arofaiy:  ni  przedaÿ.kto- 
re  gdrickolwiok  w lada  fzynkowney  d/iurze  fobie  podpiiaia. 

CHOCAILLON,  fubR.  f.  (YvrogncJJè  de  baie  condition, 
crieufe  de  vieux  chapeaux  qui  boit  le  vin  pur  dans  nu  me 'chant 
cabaret. )Merobiba  «y  Multibiba,*,f  Plaut.  PIIACZEK  pî- 
iaczka  podlcgo  Aanu,  wendetarka  flarayzny  co  fobie  pod- 
piia  w lada  fzynku. 

(Terme  populaire  & bas  en  François.)  Sfowo  miçdsy  po- 
fpolftwem  y podîcr  Francuzczyzny. 

CHOCOLATE,  fubft.  male.  (ConfeQhn  dont  la  bajè  ér  la 
principale  drogue  efi  le  cacao,  fruit  d'un  arbre  qui  croijl  en 
Mexique. )Con fc Cl u ra  ex  cacao  & aliis  medicamentis.  CZO- 
KOLATA  Konfckt  ktoregotreté  y grunt  ieft  Kakao  owoc 
dr/ewa  pCwncgo  ktore  fiç  w Mexyüu  rodai. 

CHOEUR, fubft. m.e*  prononce  keur.  (Plufieurs  perfonnes 
qui  chantent  en femble  de  concert.)  Cancntlum,  ou  cantorom 
ch'  mt.Sess.Juv.  CHOR  kilkanaicic  ofob  razeiu  iednoftay» 
nie  Ipiewai  cycb. 

CH  EUR  dans  les  anciens  Tragédies.  (Troupe  d1  ABears qui 
y fai  fient  des  reçût  & des  moralités.)  Choxus.i,  irafe.  Hor. 
CW  U R wdawnycb  Traiedyadi;  zebranic  ofob  Mowiçcych  y 
obvezaie  ftrofui^cvch. 

EN  FANS  DECH«UR,  ( font  de  jeunes  en  fans  qui  fervent 
i chanter  le  dejfas  dans  les  Chœurs  de  Mu  fi  que,  & aux  Mb- 
nijfres  des  Antels.) Pucri  chorLDZIECT  chorowe,  mfode  dzia- 
tki  ktore  fpiewaiç  wyâf/e  wierfze  ni  churae  » n uzyc c,y  Ra- 
iç  do  mfzv  przv  ofrar/a. 

CHaUR  fignifie  aulfi  (la  plus  conrdérab!e  partie  de  nos 
Temples,  où  font  placez  les  Chantres  & les  Prefires,  & où  les 
Laïques  ne  doivent  point  entrer.)  Cella  fanftior,  Cboru»,i.m. 
CHUR  znàcsy  tcz  nâypowaànieyfzç  czçfé  Koîciôfow  ni» 
Izychtgd/ie  mieyfccfwoie  maiç  Kancoroaiey  Xiçâa,iSwicc» 
cy  tam  «c'-odzié  niepowinni. 

CHOISEUir,,  (Duché  du  Gouvernement  de  Champagne.) 
Cafolium.ii,n,K  AZOL  Xiçftwo  Gubcmatoryi  Szampafifi-iey 

CHOISI, traie  CHOISIE/. part. palf.  I ccfus.Deleélus.EJc- 
8us,a,urn.  Cic.  WY8RANY,  WYBRANA,  wyborn y,  ysy 
berna. 

Orner  fin  difours  de  mots  bien  ehoifis.  Elc8iflimis  yerbia 
omarr  orationem.  Cicer.  O/dabiaé  mowç  fwoiç  ITowainide» 
brze  wybranemi,  wyborncmi  ftowami. 

Des  enfant  shoifts  des  plus  nobles  familles. Tuai  ex  elegan* 
tiCTi mi»  fâmiliis  lc8i.Cr(.Dzicci  wybrane  z niyzacnicyfzych 
familiy 

Avoir  cheifi  quelqu'un  À fa  fanteijte.  Judicio  fuo  deleaum 
habcrc  aliqoem.  Cicer.  Mité  kogo  obranego,  dobranego  do 
mysJi  fwoiey. 

CHOISIR,  V .aft.  ( Faire  choix  d'une  tbofe  en  de  quelque 
perfinne parmi  d’autres. )I  egere. Fligere.Scligere. a8.acc.Gc. 
OBRAC,  wybrac  rzecz  iâk^  ilbç  ofobç  miçdzy  infznr  i. 

Hfsut  toujours  choifir  des  futets  qui  ne  fiions  pas  au  dejfus 
de  nos  forces,  & Pour  lors  on  ne  manquera  ni  d'ordre , ni  d’ex- 
frejfions.  Sumenda  eft  materia  «qua  viribut,  &*  tune  ncc  fâ- 
cundia,  nec  lucidusordo  tcdcfcrct.  //or.Trzeba  zivfxe  obraé 
fobie  T/CCZ  do  mowiçnia  ktoraby  nie  byfa  nid  filj  nifae,  i 
ni  ten  Cirai  niebçdzic  fehodzifo  ini  ni  porz^dku  ini  ni  lio- 
wacli. 

CH01SlR,(Faire  option  tf  une  tbofe  flajlét  que  d' nue  autre) 

ïg«  Eli. 


3oS  CHO. 

£C*c  afl.ace.  *Optionem  faccrc.  Citer. Quint.  WYBIERAC 
\*y  bicranic  ucz  y nie  miçdzy  dwiema  rzcczatni  iedney  rzcczy 
nad  drugç. 

Donner  i eboifir.  Darco  ptionem.  Cic.  Dac  ni  wolne  w y» 
branic- 

C'eff  à vous  à choifr,  p renez  de  deux  conditions  ce  de  qui 
vous  flair*  le  f bis.  Optio  h*c  tua  cft,  titrant  harum  vis  con» 
ditionum  aceipe.  Pleut. T wofct  rzecz  obrac  obier*  fobie  ztego 
diroyga  icdno  co  liç  bardztcy  podoba. 

CH01X,fubft.m.(j'«*ei»f*f  far  lequel  on  donne  une  pré- 
• fer  ente  à une  chofe  fur  une  4//rre.)f.cdlio.EledHo  Eleclus.Dc- 
Jechis.CVc.  OBRANIE,  wybranic,  zdanic  ktorym  ktoicdnç 
r/ecz  przekfada  rad  drug^. 

Le  choix  des  mots.  Ycrborum  dclcflus.  Cic.  Obranic  wy- 
branic  fiow. 

Sans  aucun  choix.  Sine  ullo  dclcflu.f/Ver.  Bez  wfzclkicgo 
obierania,  bez  uwagi. 

Faire  choix.  ( Çboifsr .)  Eligere.ScligCre»  (ligo,li,>is,)egi,!c* 
flunl.)  adk.  acc .Cicer.  Ooicrac,  obranic  uczynid,  obrad  fobie. 
CHOIX,  (Option.)  Optio.  onif,f  Cic.  OBRANIE,  w y branic. 

CHOMMABLE,  »d:ccb  m.&  f.  Jour  commable,  Jour  de 
fef.e. Fcftus  dics.C/e.  DZiEN  Swiçty,Swiçto,dzicu  wolny  od 
iobot. 

CHOMMER  Itsfejl.-s,  V.  adh  Die*  fcfloj  agere.  Cicer. 
SWI7.CICSwt.ta. 

CHOMMER,  (Me  rien  faire.)  CelTarc  &•  niMl  agere.  Ce. 
Vacarc  ftudiis.  Vacuum  elfe  ope  ru  n.  (Vacuus.a.um.)  Horat. 
WOLNY  d/iefi  micc,  nie  nie  robic,  wvthnçc  od  robot. 

CHOPINE,  fubft.f.  ( Meftre  des  ebqfes  fecbes  & liquides , 
tfvi  tient  le  moitié  d'une  pinte  de  ParisDuple»  bemina.MlA- 
KA  v wagn  rzcczy  fuchych  y mokrych  ti/.ymaijca  pol'fzo* 
fakâ  Parvlkiego.po/  kwerty. 

GHOPINER,  V.n.  mot  bai  & popnl, -ire. (Bain*  chopine  à 
ilôpine.yPotltitc.Plaut.  FLASZK^  ûç  bawic,  flowo  podicyr 
pofpolitc  flafika  po  Hafzcc  wypiiac. 

CHOl’PER.V  .veut.  (Heurter  du  pied  contre  quelque  ebofe, 
broncher.  )Fcdcm  adaliquiJ  oticnderc,(otfcndo,dis,di,fum.)o» 
6!fcnfarc,(ofrcnfo,as,avi,acum.)adL0t;»</  Quint.  OBRAZIC, 
tâwadzic  iidcrzyc  nog:j  o co,  potkmjc  fiç. 

CHOPPER  fc  dit  figurc'mciit  Bt  lignifie  Faillir.  Oflendc- 
it  neut.POTKfl.^Cfiç  mo»i  fiç  niewiasnic  y znac/.y pot lq» 
dzl  pomyhéfif. 

Il  n'y  a perfoune  affes  clair-voyant  qui  ne  eboppe  dans  de  fs 
épaiffet  tenebret.  Nultui  crt  tam  li  ceus  qui  tamis  tenebris 
nihii  oftèndat.  Cic.  Nie  mafz  nikogo  tak  przczorncgo  kto« 
ïyby  fiç  niepotknçî  w ukich  cicmnociach. 

CHOQUANT, m.  CHOQUANTE, f.  part.aft.  (t  adjcdl. 
(Dans  le  fins  figuré  fe  dit  de  ce  qui  otf  enfe  & qui  h/effe.) Odi- 
Ofus.  Cic.  * Des  paroles  choquantes , « -jitrietifès . Verba  conta* 
meliofa.  *Det  paroles  choquantes  qui  font  dures  & rudes  à 
Pareille.'  Verna  qu*  nurd  oflê  mitant,  ou  l»dunt.  AuR  ad 
Jjeren.  *Des paroles  choquantes , files  & malhonneJUs.  Ob- 
fcœna  verba,  n.  pl.  Cic.  OBRAZLIWY,  urazliwr,  przyVry 
w rozumicniu  niewlafnym  mowi  fiço  tvm  coobrnza  y pr?y» 
krosc  czyni  ffowa  urailiwc/Bowaobrailiwc,  przvkrcu'zcm 
ÿ nicprzyiemne.  *Sfowa  urazaiqce,  plugawe,  y oieuezeive. 

Cela  a quelque  ebofe  de  choquant. là  habet  aiiquid  oriènfio- 
sis.  Cic.  * Parler  d'une  manière  choquante.  Odiosè  9c  putidè 
dicere.  Cic.  (parlant  d'un  Orateur.)  To  ma  coi  ur.i/Uiwc  o, 
przykrego  w iobic.  'inowid  przykro  y obrazliwic:  mowiqc  o 
tnowey  iatim. 

CHOQUER, V.a&.&  neut.fWerirrer  avec  violente.'SCan • 
currere  ConHigerc,Congrcdi,Collidere,n. Cic.Liv. UDERZYC 
icdno  o drugie.  ttfCié  moeno,  fpotkaé  fiç. 

Les  deux  armées  Je  choquèrent  d’une  grande  violente.  Ve- 
bementer  duo  excrcitui  conflixcrunt,  ou  corcurrerunt.  Liv. 
Obadwa  woy(ka  udcrzvfy  fiç  o ftebic  bardzo  gwaftownic. 

CHOQUER,  (Rie fer t of enfer  quelqu'un.)  Odcmlerc.L»- 
dere,Pungcre,ad, acc. C/r.  UDERZYC,  obrazid,  urazic  kogo‘ 
tkn^c  go  moeno. 

Mon  e/f  rit  ejl  choque'  de  plufseurs  cbofès.au  Flufieitrscl ofet 
me  choquent.  Aninni*  meus  multii  rebus  oflenditur.  Citer. 
UmyB  moy  wicl  j rzeczamy  ied  obra/ony,  âlbo  uraza  liç  o 
»icle  rzcczy. 

Fie  choquer  perfonne.ycu linem  oflcndcre.TVr.  Nienrazad 
nikogo. 

Je  n ay  jamais  rien  fait  ni  dit  pour  choquer  fa  réputation. 
Nihü  icci  unquam  neque  dixi,  quod  contra  illius  cxiftirr.a- 


CHO. 

tionem  elle  vcllem.  CU.  Nigdym  nie  nie  czyoif  âni  rnowif 

coby  obraziTo  powageiego. 

Il  efloit  choqué  qu'on  fijl  quelque  pieee  fur  luy,  fi  ce  n'efioil 
par  tf  habites  gens  & tf  unjlile  (èrieux.Co  m pon  i aliquiddc  fe, 
nifi  Bs  ferio  & à przflantiilimis  viris,  offcndcl  rtur.  Suer. 
Urazif  fiç  kiedy  u o nim  pifano,  cbyba  powaznic  y przez 
ludzi zaenycb. 

U ejl  dangereux , ou  Une  fait  pat  bon  choquer  les  puijfances.  ou 
les  grands.  OfTenla  potemium  pcriculofa.^u/»/.  Nicbefpic- 
czna  rzcc/,albo  fzkoda  urazad  moznych  àlbo  wielkich  luJzi. 

CHOROBATE,fubft.nj.o»pre»c»fe  korobarc.  ( EJJece  de 
niveau  dont  fe  fervoient  tes  anciens,  compefé  d'une  dttoble 
équ terre.  )Chorobatei,tz,mafc.  F itr.  WÇGIELNICA  ktorcy 
zazywnli  ftnrzy  odwoeb  frzodtiwagacb. 

CHOROGRAPHIE.'.ubâ.f.on/u-enowee  lorograpbie. (La 
fcience  qui  apprend  h faire  une  carte  particulière  d'une  Pro- 
umre.)Choragraphia,*,f.Dcfcriptio  regionis  ac  alicujui  loci. 
f'itr.  N AU  K A opifania  kartv  kraiu  iàkicgo  w i'/czegulnoici 
CHC  RUS.l’ubft.  m .on prononce  korus.Tlrrae  Latin  dont  on 
Je  fart  dans  les  réjoui  fances  de  table, quand  quelqu'un  a chanté 
un  couplet  de  chgnfon.il invite  les  autres  aie  répéter  endifant. 
Allons  chorus.  Eia  agite,  iteratc  canricum.  Phxd.  W KO- 
LEY,  Kolciç,  Sfowo  kcorego  zazy  waiç  przy  ochorach  ftoîo- 
wych,  kiedy  ieden  piofnkç  zâfpiewawfzy  zâprafza  drugich 
4by  toi  pomorzyli  roowi.;c:  w ko!cy,  daley  nuiefz  koleiç. 

CHOSE,  Aibft.  f.  (.\row»<çe'Tf»4/  qu’on  donne  À tout  ce  qui 
ejl  en  la  nature.)  Rcs,  genir.rci.f.  RZECZ  imiç  pOwfzcchBC 
tego  wf/yOkiego  co  fiç  anaydui©  ni  i wiecic. 

C ejl  une  tbofe  fafchenfe  qu'un  loup  dans  la  bergerie.  Trille 
lupus  flabulis.  (on  fous  enttr.d  Trilte  ncgocium.  Okropna  to 
rzeez  âlbo  ürafzna  co  rzecz  wilk  w obo.-ze. 

C'ejt  une  grande  chofe  qui  mérité  qu'on  y fenfe.  .Magnum 
quid  & m.ult*  cogitationis.C/V.  Wielka  to  rzcca,  go*lna  aby 
o nicy  pomyslic. 

CHOSE  tignilic  autli  AJfaire.a  lion.  Rcs.Ncgotium.C/rer. 
RZECZ  znaczy  te/  fprawç,  zabawç. 

La  chofe.  Ou  l' a faire  ira  bien,  Rcs  félicite:  Cadet.  Cfr.  Rzecz 
albo  fprawa  dobrze  po.dzie. 

La  chofe  parle  d'elle  me  fine, ooV  a faire  parle  d’elle  me  fine 
Res  per  e loquitur.  *Vo'tla  P ejl  at  des  cbojès.  Rcs  funt  in  co 
flatu.  Rzecz  famaod  fiebie  mo»i,o  fobie  mowi.powiada.*  W 
tym  fta-  ie  fy  recczy. 

ON  DIT.jT'e  v oui  retomenJe  cela  fur  toutes  ebofes.  Impri- 
mis  id  tibi  commeodo.  MO  A' I.A,  Zalccam  ci  to  nadcwfzy* 
ftko.nad  wf/.yftkie  r.ec/.y. 

CHOUX,fabft.m.(P/4Ji/e  /■e/d^ere.)Bra{Tica,c*,f.CaulU,U, 
m .Cic,  KAPUSTA  kuchcnnc  ziele  Br/olkicw. 

CHOUX  cabus, ou  Chou  pommé. Caulis  cap;tatus,m. Bradiez 
opitats.f.Pzr,  KAPUSTA  gfnwialia. 

CHOUX  frifé ,Cbonx  de  Af'/ja.Bra(ficaApiana,7,f.P/tri«r. 
BraîTica  crifpa,  f.  KAPUSTA  kçdzierzawa,Vapuda  Wfodta. 

CHOUX  ver t.Choux  i rOj'/e.C'ram bc,e>, f. P.m.  K APUSTA 
ziclona  niclkfadana,Iarmuz. 

Rejetton, ou  tendron  de  CAo//*.Cyma,a!,f.Cyma,atji,neut.Co/ 
Podc/os  liîcic  n.fude  kapusciane. 

CHOUX, (que  font  tes  Patijjiers.)  Globuîi  piflorii,  orum, 
m.pl.  ClAS'lO  w kapuflç  robione  àlbo  na  kaauscie. 

CHOUCAS  ou  CHOUCAS,  fnbft.  m.  (EJJ  'ce  de  torneiUe 
grtfe,  qui  a le  bec  6*  les  pieds  rouges.)  Graciilus,lj,m.  Phad. 
KAWKA.âlho  foyka. 

C H OU  E'IT  E,  lu  b B . f.  ( 0 v ar  de  nuit.)  Nofl  ua,«,f.  Plant. 

SOWA,  p tait  iiOCny. 

De  chouette.  Nocluinus,a,um.P/j.  Sowi. 

Il  a des  yeux  de  chouette.  Noctuinis  eft  oculis.  Plant.  Alt 
fowic  oczy.fowich  oezu  ieft. 

CHOYER,V.aâ.(7rfl/rer,w^i»fer  d-  lica’.cment  une  ebofe.) 
Lentà  manu  traâarc  atiquid  afl.acc.  Cit.  SZANOWAC.O- 
flroznic  fiç  czego  dotykad,  âlbo  odroznic  fiç  z czym  obeho- 
dzic  piatlowad. 

Il  Je  fatigue  beaucoup , U devrait  un  peu  fe  choyer  davanta- 
^e.Nimis  laborat.fibi  parccrc  dcberet.7êre»r.  Na/byt  pracu- 
ic  zbytcczn^  fobie  praeç  czyni  trzcba  by  mu  fiç  trochç  le- 
pic  y f/anowae. 

Dans  une  grande  famine  il  faut  choyer  les  frovifions,  il  les 
faut  ménager, on  épargner.  Summi  in  famé,  annon*  pnreen- 
dum  cft.  Podczas  wielkicgo  glodu  tneba  fzanowad  iy  w nosci 
trzcba  ie  v oiVczçdzac.ficqpic. 

Choyer  fa  réputation.  Sus  fam*  parccrc.  Prcp.  .Srarowaé 
flawy  imieuia  powagi  lwoiey . CHRES* 
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CHR.  CHU. 

CHRESME,fubft.m.  on  prononce  CHRéME,  ( Huile  con- 
facrée  dont,  on  fe  fert  au  Baptefme.)  Sacrum  chrifma.^eaif. 
facri  chrifmatis,  no.it.  KRZYZM0,01cy  poiwiçcany  k tore  go 
razvwai)  do  krzta. 

CHRESTIEN,m.CHRESTIENNE,f.  adjeft.(o« prononce 
cbretien.)(  j§>wi profejfe  la  Religion  de  Jefus-Cbrift.)  Chrifti- 
anus.Cbxiftiana.  CHRZESCIANIN.KRZESCIANIN.Chrz.c- 
jcianka,  Krzcscianka,  co  wyznaic  wiarç  Iczufa  ChryQufa. 

CHRESTlENNEMENT.ndr.  on  prononce  CHRE'TIEN- 
NEMENT.  (En  chrétien .)  Chriftiano  rira.  Chriftianum  in 
morcm.  PO  CHRZESCIANSKU. 

CHRESTIENTE* , fubft.f.  (Le  paît  où  l'on  fait  profejfton 
de  la  Religion  Chrétienne .)  Cbriftianus  or  bis.  CHRZESCI- 
ANSTWO  kray  kçdy  Chryftufow^  Wiarç  wyznaiç. 

CHRISTIANISME,  fubft.  m.  (U  Religion  Chrétienne.) 
Cbriftikoa  Rcligio.  CHRZESaANSTWOfWiara  Chrzeici- 
aûfita. 

(On  prononce  les  deux  S dans  ce  mot.)  Oboic  S w rym 
flowic  Prancufkim  fiç  wymawia. 

CHROMATIQUE,  adieS  m.&  f.tcrmede  Mufiquc.  (Le 
fécond  genre  de  Mu ftqtie, qui  abonde  en  demi-tons.)  Chronia- 
ticus,  a,  um.  Vite.  KROMATYCZNA  czçs'c  Muzyki  wtora 
snai^ca  v fobie  viele  pof-tonow. 

(U  a efté  appelle  de  ce  nom, à caufe  que  les  Grecs  le  mar» 
quoient  arec  des  caractères  de  couleur,  qu’ils  appellent  Cbro* 
ma.)  Tak  fiç  nazywa.gdyâ  Grecy  noty  w tey  czçsci  muzy- 
ki,pifali  charakterami  farbowanemi,ktot|  oni  nazy  wai$  À'ro- 
ma  to  ieft  farba. 

La  mufiquc  chromatique  produit  plut  de  douceur  6*  de  dé  H- 
catejfe.en  firrant  les  isu-rvaftes  des  tons  avec  beaucoup  d’art. 
Chroma  fhbtili  folertiâ  ac  crebritate  modulorum  fuaviorcm 
babet  dcleâationem.  Vitr.  Mnzyka  kromatyczna  fprawuie 
wiçkfzç  przyiemnosc,  y gfatkosd  abierai^c  gfofy  wiclkim 
kunf/tem.y  wd/içkiem. 

CHRONIQUE,  fubft.f.  ( Hiftoire  Jeton  ü ordre  des  temps.) 
Chro"ica,oram.  Plin.  Libri  chronici. /f«/-GW.  Annales.  Cic. 
XRONIKA.Hiftorya  wedfug  porzs)Jku  ezafôw. 

(On  ne  le  dit  gueres  que  des  vieilles  hiftoire*.)  Nîemo- 
wi  fiç  rzadkochvbao  d/ieinch  dawnych. 

ON  APPELI  E La  chronique  fandaleufe.les  me  it  fane  t sir 
les  mauvais  bruits  qui  courent  de  quelqti  un  dans  le  monde. Ma- 
li ru 'rores  qui  de  aliquo  fcruntur.pl. Cie.  Malus  ruroor.  NA» 
ZYWAI^f  kronikç  fzpetn|;  obmowifka  y to  co  zle  okimffy» 
cbad  miçdry  ludzmi. 

ON  APPELLE  Maladie  chronique, Maladie inveterée.qui 
dure  long-temps.Morbtu  chronicui,i,mafc.t*^l  CHOROBA 
saftarzafa  ktora  dfugo  wytrzymuie. 

CHRONIQUEUR, fubft. a écrit  des  chroniques.) 
Chronicorum  fcriptor,ojistm.KRONlKARZ,co  napifaf  kro- 
nikç. 

Ce  terme  eft  yicut  & ironique.)  To  Rowo  ieft  ftare  y wy« 
|miewai«ce. 

CHRONOI.OGlE,fubft.f.  (Doflrine  des  temps.)  Cbrono- 
logius.Chronographus.Temporuni  hiftori*.  NAUKA  o cza» 
fiech  opi  anie  porzijdku  wickow  y d/iciow  w nich. 

CHRONOLOGIQUE, adjea.m.&-  f.  (£«i  appartient  à la 
Chronologie.)  Chronologicus.  KRON1CZNY,  co  nalczy  do 
Kronik  âlbo  opifiinia  wickow  y czafow. 

CHRONOI.OGISTE.fucft  m.ou  CHRONOLOGUE,fub 
m.  (Celuy  qui  f ait  ou  écrit  l*  hiftoire  des  temps.)  Rarionarii 
cemporum  feriptor,  oris,m.  TEN  co  umnie  âlbo  opifuie  po- 
nçdek  wickow  y c-afow. 

CHRYSOCOLL  E,  fubft.  f.  (Soudure  de  T or  (y  des  antres 
CB^M//.r.)Chryfocolla,r,f.Auri  glutinum,ni,neiu.  P/in.GLEY 
TA.Piana  od  zfota  y infzych  krulVcow  w topieniuodchodzç- 
ca,  fzlak  zfota.  • 

CHRYSOLJTHE.fubft.fbem.  (P  terre  pré  cie  nfè  & transpa- 
rente, de  couleur  d’or  mejlée  de  verd  avec  un  feu  vif.)  Chry» 
loJithus.  CHRYZOLIT  kamien  drogt,  przczroczyfty,  farby 
ziotey  mierioncy  zielono,  iafoi'ci  iywey. 

CHUCHETER.V.  neut.  (Parler  bas  à quelqu’un.)  Alicui 
înfufurare,(furro,as,avi,»tam.)n.Cir.SZEPTAC  cicho  do  ko» 
go  tnowic. 

CHUT ,(terme  populaire  dont  on  fe  fert  pour  faire  taire  quel- 
qu* un.)  St. (indéclinable,)  Rlaut.Pzx.Terent . CYT  Rowo  po- 
fpolitc  cicho  komu  rofkazuiçc. 

CHYLE.fubft.m.fd’wc  blanc  qui  fe  fait  dans  le  etlomac,dcs 
viandes  qu’on  mange.)  Chyluj,i,m.  Ecrnel.  MIAZGA,  Sok 
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CHY.  cr.  CIE.  qo7 

biafy  w ktory  fiç  obracaiç  w zof^dku  potrawy  ktore  iemy. 

CHYMIE,fubft.f.(d,ri'c«rtf  qui  fait  fes  operations  fur  tout 
tes  corps  naturels.) Chymh,r,(.  mot. grec.  CHYMIA  nauka 
ktora  doswiadezenia  czyni  cickawc,  nâ  kazdey  matcryalncy 
rzeczy  przyrodzoney. 

CHYMIQUE,  adieck.  m.  & f.  ( Qin  concerne  la  Cbymie.) 
Chymicus,  □,  um.  CHYMCZNY  nalc/qcy  do  ChTmii. 

CHYMISTE,fubft.m.^^«/  fait  la  Cbymie.)  Ch vmicus.ci, 
male.  CH  YMIK,  co  fiç  Chymi)  bawi. 

CHYRPE,:  //7e*  la  mer  méditerrannée.)CjŸnaypii,LCic 

CYPR,Wvfpa  morra  fraodzicinncgo. 

DE  CHYPRE.Cyprius,a,um.tf<v.  CYPRYISKI. 

CHYPRIOT,m.(Cf/«y  qui  e/l  de  l’IJle  de  Chypre.) Cyprins, 
iî,tn.  'CHYPRIOTE,  f.  (Celle  qui  e/l  de  Chypre.)  Cypria,*,f. 
Cic.  CYPRYICZYK  ten  co  ieft  s Cypru  Wyfpy.  'Çypryika 
ta  co  ieft  z tey  wyfpy. 

CIBOIRE.fubft.m.  (Sorte  de  vafe  chez  tes  Egyptiens;  au - 
jourcT  huy  ce  mot  efi  uniquement  eonfaeré  pour  le  Vafe  où  f on 
met  dans  l’Eglife  les  faintes  haies.)  Sacra  pyxis.  'Ciborium 
ii.n.ow  Cibotmm,ii,n.(f»f  e/l  tf  Horace  pour  marquer  ce  Va- 
fe ü»r/*i».)CYBORYA  pcwne  naczynic  u Egipcyanow,  dzi< 
to  ffowo  ieft  poswiçcone  iedynie  do  wvrazenia  tegonaczynia 
powainegn  kçdr  chowaiï)  w kofciclc  Hoftye  Swiçte. 

CIBOULE.CIBOULETTE.fublU’.JGcthyon.  CEBULA, 
CEBUI.K A mafa. 

CIC  ATRICE.fu  bft.f.f  Petite  eorrtttrerou  é levât  ion  de  la  chair 
c alleu  fe.  qui  fe  fait  fur  la  peau  apres  qu’une  plaie  efl  guerie.) 
Cicatrix,icis,f..  BIJZNA  firew  âlbo  nadrnffosc  na  cicle  fwar- 
da  co  fiç  robi  na  fkorze  po  ranic  zagoionev 

Petite  r«tf/rrVe.CicatricuIa,r,f.CV/Æ  Blizncczka. 

La  plaie  vient. on  tend  à cicatrice  JT cnù\t  ad  cicatricem  tu!» 
nus.Cr/^Ducitur  cicatrix. OviJ.  Rana  fiç  iui  ma  ku  bliznie. 

La  cicatrice  fe  fait.  Coit  cicatrix.  Plaut.  Blizna  fiç  robi 
zarafta. 

CICATRICE  le  dit  figurement  des  plaies  qui  font  faites  i 
la  réputation  d’une perfonne.Ciatùx.kis.fctm.Cie.  BLIZNA 
fiç  niewfasnie  mowi  o krzywdfcic  uczynioncy  honorowi,  âl- 
bo ffawie  czyiev. 

H ne  re/le  pas  ta  monidre  cicatrice  à un  coeur,  où  il  y a une 
blefttre  fi  profonde  Ftiamfi  ingens  fiierit  vtilnus,  cicatrix  non 
eft./Vrr.Iuz  tam  zadnç  blisnf  niezarosnie  zadana  w fcrcutak 
gfçboko  rana. 

La  cicatrice  n’el  pas  encore  rtfermée.Nondnm  obduQa  ci» 
Catrix.Gr.  Iefzeze  blizna  nie  zaroffa. 

Renonveüer  une  rir«fr/re.Rcfricare  cicatricem. Ce.  Odno» 
wid  bliznç.rozranic. 

CICATRISER  une  pfaie,V.aQ.(La  /êrmer.)ObdnccreTul» 
neri  ciacatricem.Gr.  7.AMYKAC,Zawod*ic  ranç  blizn|. 

6/tti  e/l  cicatrife .C\CMT\coïus,x,nm .Plant . Szramowaty. 

CICEROf  I.F,fubft.f.f£^efr  de  pois  chiches.)  Cicera,*,f. 
P/sn.  CfECTORR  A dzika  ciecierzzca  groch  pfonny. 

CICl,AMFN,fnhft.fn.(7V<ï»/ff  odoriférante  qui  eft  mile  au 
rang  des  poifons  par  Matthiole.)  Cy  clam  inus,  i,  GDULA 
zfctrna,  <winiak  zielc  pachniQce,'ktore  Matyol  miçdzy  tru- 
ciznamî  rachuie. 

CIDRE, fu bft.mafc.fffo^Tôw  farte  avetdu  un  de  pommes  ou 
de  poires  pilées.)  Pomol»  potio.  IABf,ECZNIK  trunek  ro- 
biony  t foku  iabfek  tfuczonvcb  ilbo  gnifzck. 

(En  Normandie  le  cidre  de  pommes  s’appelle  du  Pommé; 
eelny  de  noîres.du  Poiré, )W  Normandyi  z iabfek  rmnek  na- 
sy waiy  iabfccznik,  â trunek  z erifzek  fm'zecznikiem  zowi^. 

CIEL, fubft. m.  au  Plurier  I ES  CTEUX,m.  (Région  éthe- 
rée  au  dejfut  de  f élémentaire , dans  la  quelle  fe  meuvent  tous 
les  aflres.)  Cœlum, on  C*1um,i,n.  Templum  cœti,n.  'Cwru- 
Ium  templum, i,  n pour  les  Poètes.  NIEBO  czç<c  powietrz- 
na  nad  Elementami,  kçdy  fiç  obracaiç  wfzyftkie  plancty  y 
gwiazdy. 

CIEL  EMPYRF  F.,(qu’  on  croit  aire  le  fe  jour  des  Bien- heu- 
reur.)  Cœlum.  Scdes  beatx.  Sedes  bcatorum.  Cie.  NIEBO 
EMPIREYSKIE  o ktorym  trzymaiç  ze  ieft  miçfzkanieSwiç- 

tveh. 

Mettre  quelqu’un  dans  le  Ciel.f  Le  mettre  au  nombre  des  Bien- 
heureux.) Afcribere  afTerere  aliquem  Coelo .Ovid.  Policzyé 
kogo  w niebie,  policz vé  go  miçdzy  SS.  . 

CIEL,fc  prend  auffi  ponr  Dieu  mcfme,  pour  Sa  providen • 
ff.roor  Sajuftiee.  Ainfi  on  dit  que  Le  Gel  eft  oÿenJé.Cat lum, 
ou  Deus  offcnditur.  NIEBO  fiç  bierze  za  Boga  za  opatrznofi 
Iego  y fpra wtcJIi wolcjtâk  fiç  mowi  îe  zagniewanc  icftNiebo 
ibb  Qra • 


jcS  CIE.  CIG. 

Grâces  au  Ciel,  pour  dire  Grâces  *i  Dieu.  Dei  gratil.  *&ét 
le  Ciel  voue  benijfe,voiu  fajji  profierer. Secondai  fit  tibi  Dcns 

Driçla  Niebu.miaftn  d/içka  Bogu.*Nicch  ciç  Niebo  bfo* 
gofiawi.niech  ci  f/czçsci. 

Le  Ciel m'eft  témoin , pour  dire  Dieu  m'eft  témoin.  Tcftor 
Denm.Swiadkicm  mi  icft  Niebo, minfto  Bog  mi  icft  swiadek. 

C’ejl  an  coup  du  Ciel , ou  un  effet  extraordinaire  de  la  bonté 
de  Dieu  Hic  dipitus  Dei.  Niebo  co  fprawifo,zdarzyfo,Bog  to 
idarzvf  iego  todobroci  fprawa. 

CIEL  en  terme»  d’Aftrologie  lignifie  Les  Influences  des 
Affres,  ainfi  on  dit  II  eut  en  naiffant  le  Ciel  favorable,(les  A- 
ftres  bénins  ontprefldé  a Ça  naiffance.)Y>extio  fidere  editu*  eft 
Stat.  * (l*  contraire  efl  Maligno  fidere  éditas.  Fatis  invidi», 
es  malo  genio,  natus.  £>ui  a eu  te  Ciel  contraire  en  naiffant.) 
Niebo  wcdfug  gwiazdarflciey  ranki  znaczy  ftutki  obrotow 
nicbie(kich;y  tak  mowi),  miaf  todtfC  fiç  Niebo  fafl'awe  Pfa- 
zety  fpi/v  iaznc  zafiadafy  nad  urodzeniem  iego.  * Przccitvna 
iejf : Przcciwne  mu  byfo  Niebo  kiedy  fiç  rod/if. 

En  cette  année  le  Ciel  fut  d'airain , pour  dre  qu 'V  fut  dur 
& r goitreux  à la  terre, b cauÇe  des  fefles  6*  de  la  famine.  Hoc 
an  no  Ccelum  fuit  seneum.  Wtvfn  roku  Niebo  byfo  nieuzy- 
te,  to  icft  zc  byfo  ciçzkie  y furowe  dla  ziemi  pr/ez  pi’wie- 
tr?a  y gfod. 

CIEL  fc  prend  anfii  pour  l'Air . Aer  Æthcr,  Cic.  NIEBO 
fiç  ter.  hier,  c /a  powictrze. 

La  rtfée  du  Ciel.Rot  cccli.  *I.e  'Ciel  efl  fèrein,poai  dire  P 
Air  efl ferein  Sudotn  cnelum.Serenum  coelum.  Rofa  Niebie» 
fl  a.  * Niebo  icft  pogodre,  miafte  powietr/e  icft  rogedne. 

LIELd'un  ht.l  efti  Cnclum  .‘Le  tiel  de  la  carrière,! le  haut 
d'une  carrière.)  I apidicîn*  ccelum.  * Le  Ciel  de  la  teP.e,  le 
ft-iffe.Cnelum  capitis,n.  P lin.  WIERZCH  wuorze  rad  fof/- 
liem.  * Sklep  ftrop  w kamiennev  gorze.  * C/afzka  wier/ch 
gto*r. 

(Dans  cette  lignification  on  dit  an  Phirier  Ciels  &-  non  pa» 
Cieux.)  W tym  «yrozumieniu  oftarnim  wi\kf.cy  liezbie 
mouictrzeba  Gels i nie  Cieux  w francufkim. 

CIEL  le  dit  proverbialement  en  ces  manières  de  parler.  Si 
le  Ciel  tamroit.il  y aurait  bien  datalouêttt  s pr-fès. Quid  iî  nunc 
ccelum  ruat.mult*  capcrcnturalaud*. NIEBO  fiç  mowi  tt*y 
flowic  n w te  fpoloby  mowienia,  gdyby  niebo  upadio  wicle 
by  fiç  Ikowronkow  nafapafo. 

(Ce  qui  fe  dit  pour  fc  moquer  de  ceux  qui  cherchent  des 
précautions  contre  des  acciden»  qui  n’arriveront  far  ais.)  Co 
fiç  mowi  su  icide  fiç  * tych,ktorzy  zabiegaig  tcrr-uco  fiç  nie- 
gdy  nictrafi. 

Ii  /levé  tét  bomme-là  jufqnes  au  Ciel,  jufqnes  au  t roi  fié  me 
Ciel.  Hune  ad  Ccelum  eflett.  Wynofi  tego  czlowieka  az  pud 
riebiofa,  az  do  trzecicgo  nieba. 

ON  DIT aulfi  qu’j/  ne  voit  ni  ciel  ni  terre,  fpar’ant  d'un 
homme  qui  efl  aveugle , ou  qui  efl  dans  une  grande  obÇcurité.) 
Csrcus  cl>,nihilplanè  ?idet.  *0n  ne  voit  ni  ciel  ni  terre.  Spi- 
fi (II  ma  nox  C ft.Pelr.  *11  remue  ciel  & terre , rour  dire  II  fait 
tout  les  efforts  poflibles  pour  fair  réùffir  une  affaire,  Omneu 
movet  Iapidem  Nibil  intentarum  rclinquit.Omnes  terras, o. 
mnia  maria  morCt.CVe.  MOWIAr  teâ  niewidai  àni  nie^a  :ini 
ziemi,  o czfcku  ktory  icft  flepy,  âlbo  ktory  w vielkich  cie- 
mnosciach  zoftaic  ‘Nie  wiJné  nieba  âni  ziemi. ‘Niebo  y zie* 
miç  poruf/a,to  icft:  wfzyftkicmi  lifami  fiç  /tara  aby  dokazac 
rzcc/y  iakiey. 

DU  ClEL.Cotlcfli*  & hoc  coelcfle.adj.  gcnir.it.Cic.  NIE« 
BIESKI. 

CIERGE,fubft.m.  (Chandelle  de  tire.)  Cereus,  ei,m.  Cic. 
WOSKOW A iwieca. 

CIERGIER,  ou  p/«/?o/CIRIF.R,fubft  m.(  Qui  fait  & vend • 
des  cierges.)  Ccrarius.ii.m.Crc.  SWIECARZ  ilbo  raezey  to- 
fliowniken  iwiece  wolkowe  rohi  y przedaic, 

CIG  ALE,fubft.  (.(I*Jècie  qui  vole  (r  fait  grand  bruit  en  e- 
flé  dans  la  campagne.)  Cicada.ar.f.P/ut*/.  KONIK  robak  owad 
lataiacy  7.  hafafcm  lecie  po  polu. 

CIGOGNE,  f\ï.bk.f.(Oif,au  qui  a le  bec  & les  jambes  Ion- 
gués  & rouges,  & qui  vit  d’in  fc  Ses.)  Ciconia,  z,f.  P//*.  BO» 
CLAN  ptak  co  ma  nos  y nogi  dfugie  czerwone  & zyie  gid/i- 
sami. 

ON  APPELLE  proverbialement  des  Contes  de  la  Cigogne , 
des  Contes  Jaits  b flaifir , dont  on  amufe  les  petits  etsfans.  Fa- 
bnl*  ai'ilci.CVY.NAZY’WAI^t  przyffowiem  Bayki  o locianie 
powieici  zmy/Jone  na  uciechç  dla  bawicnia  d/icci.  { 

ClGOGNE,(AJ«cZi/nc  b tirer  de  l’eau.)  Tollcno,  oois,  m. 


CIG.  CIL.  CIM.  CIN. 

Plant.  ZlIRAW  ftudzienny.frtuka  do  ci^gnienia  wody,'  ** 

CIGUË,  Cubfi.  f.(  Herbe  ajjez  femblable  au  perfll.c' efl  tin  poi- 
fon  qui  elieint  la  chaleur  naturelle.)  Cicura,  *,f.  Hor.  SWI- 
NIA  wcfz.ziclc  dofyc  podobne  pictrufzcc.truciznagafzçca ca- 
le cicpfo  przyrodzone. 

(Les  Athéniens  contraignoient  les  criminel»  de  boire  delà 
ciguë  pour  les  ftire  mourir.ee  qu’il*  fient  à Socrate.)  ’Aten- 
czykow  ie  przy muf/ali  xfocrybcow  aby  pili  to  eiclc  y tak  n« 
mierali,co  tez  uczynili  Sokratefovi. 

CILICE,  fubft.mafc.  Eflecc  de  petit  /capillaire  tiffu  de  crin 
é*  de  poil  de  ckevre.)  CUicium.  Créer.  WfOSIENICA  na- 
kfztaft  fzkaplcrza,  rzecz  dziana  z koélkicgo  wfofia  y koziey 
wefnv. 

CILICIE,(Pav/*re  de  rAfle  Mineur.)Ci}katt.f.Cic.  CT- 
LICYA  Frouincya  Azyi  mnieyfzey. 

De  G//f/e.Cilicicnfis  & hoc  Cil  icien  fe»adj.  genir.it.  Z C y 
lievi. 

Cil  ICIFN,m.ClI  lCIENNE,rubft.f.ad]eâ.(Gf/sy,ou  celle 
qui  efl  de  Cihcie.  ) Cilix,  ^e»/r.Cilicis,com  gen.  Horat.  T EN 
ilbo  ta  co  idt  z Cylicvi. 

CILLER  les  yeux, \ .nQt.  (Pemtter  les  paupières.)  Mot  ère 
oculos,nn  palpcbrai.aâ.  AÎRUGAC  cc/an  i.rufzac  nicmi. 

CIMARRE,ft.bft.f.  (Sorte  de  longue  robe .)¥al\i,tt,{.AuB. 
ad  Hercn.  CZAMARA  fzata  pova/na  dfnga. 

CIM  B R FS.  (Peuples  de  la  GVrmtf»i>.)Cimbri,bronim,in. 
fi.Tacit.  CVMBROWIB  nârod  rien  iecki. 

b’n  Cuo/'fo.Cimber,brt,m.  Cymbranin. 

CIMBRIQUE,  adjefi.  Clerfenefe  Cm- brique,  (auiourd’huy 
le  J ut  tend  en  Panemar  b.  ''fhcrfoncfu*  Cimbrica.CYMBRY- 
CKI.Kerzoncz  Cymbrycki  dzis  zowi?  Jutland  • Daniy. 

CIME,  fnbft.f.  (O  qui  efl  le  plus  éleve  dans  un  baf  iment .) 
Cacumcn  Fafligium  Culmen.  Cic.  Ltv,  SZCZYT  t6  co  icft 
itâywvJcT  wywicd/iore  w budowanin. 

ClMENT,fubft.ir.(Aforn>rr  propre  à lier  les  pierres  dans 
les  baft  mens,  fait  Je  cbanx  6*  de  tuiles  pilées.)  Arenntum  • 
Are  -stnm.f’/rr.Inrrita  Plin.  NA'npro  rozczyriane  rzecz  An- 
â^ca  do  winzania  kamieni  w ftawianin  Domu  iâkicgo,  z »a- 
pna  v daebowek  tfnczonvcb. 

Ouvrage  fait  arec  le  > /p/«  »r.Signinum  Opn s.Pliu.  Roho» 
ta  z wapna  ro/czyniai  ego. 

ON’  DIT  figurer  err,  La  vertu  efl  le  meil’evr  ciment  qui 
puiffe  lier  tes  amis  enfcmble.  Nihi!  fririus  virtute  ad  conju- 
gerdo*  amicorun.  animot.  Cic.  MOWIAr  ze  cnota  icft  niy- 
njoci  icy'zv  ZTÎrzek  dla  zf^czeria  przyiaciof. 

CIMENTER,  V.aft.  on  pnnonre  cimarrer.  (Lier  joindra 
avec  le  ciment.)  Sigrirum  opus  faccre.  LEPIC  moeno  co  il- 
bo IVleiac  fgczvé  fpnisd  murowae. 

CIMENTER  fe  dit  aufli  au  figurd  (en  parlant  de  te  qui  lia 
& affermit  une  thafo.)  couin  e Cimenter  la  paix.  Onagtrcnta- 
re  paccm.  'Cimenter  C amitié.  Conglutinare  amicitia».  Citer. 

LEPIC  kleic  mowi  fie  nien  fas'nie:  o tym  co  wiaze  v uma- 
cnia  iab|  rzec/,iâko:  ftleiac  ilbo  fcleic  p<  koy/Sklciac  przy- 
la ih  zâwrzec  pokoy  Hic. 

N offre  differente  manière  de  vivre  n'a  bas  per  mi  de  eimen * 
ter  net  volon’es.  Vit*  diflimilirndo  non  eft  pa fia  v<  luntate» 
nobras  conglutinari  Oc.  Roznoic  ohyczniew  nafzych  niedo- 
pulcifa  abv/mv  z frbç  prryiarfi  zanarli. 

CIAIENTER  un  amour  impudique  par  un  maria  ce.  M’ere- 
tricio»  amores  nuptiis  conclutinare.  7èr,  SKLEIC  miloic 
nierzodna  mrfzc^ftwem. 

CTMETFRRE.fnbft.m.  (Sorte  Je  coutelas.)  Acinoces.ci», 
m .Hor.  Gladiu»  falcatns,ii,m.  Ovid.  NOZ  micczyk  u pafa 
wir7:-cv,  Andzar  turecki. 

ClMETIFRF,fubft.frafc.(Lr>r/  où  l'on  enterre  les  morts.) 
Cœmererium.  Sepulchretum,i,n.Gc.  CA1ENTARZ  tnicyfce 
gdzic  umarfvch  chowaiç. 

Ctmetiere  Jet  pauvres.  Sepulchrum  commune  miferas  pie- 
bit.  Hor.  Cmentarz  ubogieb. 

CIMIER, fubft.mafc.  ( Pieee  de  chair  levée  fitr  le  dos  d'un 
cerf  ou  d'un  beuf) Lumbut,  (cervinu*,  ou  bubulus)  FOLE- 
DZWICA  fztuka  od  lçdiwi  wofu  âlbo  iclenia. 

CIMIER  d'un,tafque,(ea  qui  eft  au  haut  du  cafqite.)  Apex 
m.Virg.  S2YSZAKOW7  wierzeb,  Hefm. 

ClNAMOME,fubft.m.  (Arbriffeau  qui  reflimble  affez  blé 
cannelle .)C\\<imonutt\.Plin.  CYNAMON  drzcwo. 

CI  N G A,  (Piviere  d' Efiagne  dans  le  Royaume  d'Arragon , 
qui  prend  fa  fouree  aux  monts  Pyrénées, & Je  joint  b la  Segra, 
&fe  rend  dans  l’Ebro.)  Cinga,*,mafc.  & f.  CYNGA  rzcka 

Hi- 


CIN.  CIR. 

HifzpaAflra  w Kroleftwie  Arragoùfttim  ktora  fwoy  poezçtek 
bicxzc  zgor  Pyrencylkicb  fjc ay  fiç  zScgr^  y wpada  w Eber 
CINGLER,  V.o.&  aâ.  (A 'aviger  tn  ple-.ne  mtr  avec  tm 
vent  favorable.)  Palfis  relis  & vemo  freurdo  fcrri.pair.  PJj- 
DZIC  po  oior/u  wiatnmi  dobrze  ffuz.-jcemi. 

Le  vent  cingle  ét  Jonétte  le  vifage.  Ven  tu*  rerbcrac  tuI- 
tum.  Plia.  W'iacr  ficczc,  tnie  po  tvarty  w octy. 

On  luy  cmgi  oit  les  yeux  avec  des  verges.  Virgi#  oculi  verbe- 
rabantur.  Ctc.  Ciçto  go  w octy  rozgami. 

CINNABRE,  fubft.  mafe. (Cea/rr*  fort  rouge, Vermillon.) 
Cinnabaris.  Plia.  Aîirium  Purpnrifl*a.  Plant.  CYNOBER 
farba  bard/o  czerwona  iafna. 

CINCi-EGl  ISES,  (h  iUe  de  Hongrie.)  Quinqtsc  Ecclcfi*. 
PIEC  KOSCIOLOW  Miafto  Wçgicrfl  ie. 

CINQ__ , ( terme  numéral  qui  elt  le  fécond  des  nombres  im - 
pairs,  qui  fi  marque  atnfi  en  cbtjf’e  Romain  V,  & en  Arabe 


CIR,  509 

(C’eftoit  le  remede  du  Pcobé  originel  aux  Juifs;  & aux 
Cbrcfticns  le  Baptefnic,qui  eft  un  Sacrcn  ent  de  la  I.oy  nou- 
velle.) Byfb  to  zlcc/cnic  grzcchu  pierworodaego  u tydow* 
iàko  nû-.dzy  chr/csciauaiui  chrzcft  ktory  ieft  Salcrament  no- 
wceo  teflamencu. 

ON  DIT  au  figure,  la  circontifton  du  cœur,  (le  retranche* 
ment  des  defirs  du  coeur.)  Cordij  dcfidcriorutn  refeflio.  9 De* 
oreilles.  Aurium  rcfeâio.’De/  /wM.Labiorum  rcfcôio.MO- 
WI.^  niemtainie:  Obrzczanie  fcrca,  okrzcfaaie  jçdzy  zfycb 
fcrca  lr.dzkiego.  'Obrzezanie  ufzu.  ’Uft. 

CIRCONFERENCE, fubft. f.  • La  furface  qui  termine  une 
fgure  ronde.)  Circnmferentia,  *,  f.  Aful.  OKOLICA  okoli- 
C/e  r ic  do  kola  rreczy  iakiey  w okrçg. 

CIRCONLOCUTION,  fubft.  f.  (lors  qu'on  employé  plu* 
fteurs  paroles  pour  exprimer  ce  qui  fi  pourrait  dire  en  peu  Je 
paroles  ) Circumlccutio,  oris.f.  g tant.  Verborutn  circuirio. 


5.)  Qui  n que.  Cic.  PIEC  ffowo  liezby  druga  lic/ba  n içdfcjr  onis,t-7Vr.  OGRODKA  kiedy  kilk 9 ftow  okryilamy  to  co. 

•'  .al  ü,  «:r«»  «ikn  by  fiç  krotf/ctni  flowy  iraezey  wyrazfc  rrogfo, 

CIRCONSPECT, m.  CIRCONSPECTE, f.adieÔ.  (Av'fi% 

prudent, ce  luy,  ou  celle  qui  regarde  bien  ce  qu’il  fak.)CitCütn- 
fpcfhis.  Cornel.Ce/f.  Confideratus.Gr.  OSTROZNY  Baczny 
uwainy  ten  âlbo  ta  co  dobr/e  uwara  to  co czyni. 

CIRCCNSPEC1  ION,  fubft.  f.  ( Confideratioa , grande  at» 
tention  fur  les  ebofis.)  Circumfpeftio,Confideratio,onis,f.C7e. 
OSTROZNOSC  uwaga  roftropnoic. 

Avec  circonJpeüion.CiscuxnfpcGtt  Confidcratè.Ge.’Circutn- 
fpeftiiis.udr.  Avec  plus  de  circonjjeflion.  Oftro/nie  uwaznie 
bacznic.  ’Uwainiey  oftroiniey. 

Paroles  ducs  avec  ctrcenfieSiou.VttYa  circun.fpeQa.O^W 
Sfowa  wymowiene  a uwagç  ftowa  u«azre. 

Q>“  n’a  point  tic  circonjj  t8ton,(qui  agit  fans  circonjfeRcon 
ou  incenftdé  rement.)  Inconfiderans.  Inconfideratu».  Inconful- 
ti  s.  Cif.  ^ Ktory  ieft  bca  uwagi,  co  Cfyni  00  nicrozmytlnic 
bez  uwagi. 

CIRCONSTANCE,  fubft, f.  (Les particularités  d’une  ae* 
tien.)  Circun  ftanti*.  Quint.  Rerun  adjunfla.Oc.  OKOLI- 
CZNCSC,  Ofebli>»o«ci  rzccey  iikier.  * 

CIRCONSTANClER,V.aâ.(A arquer  bien  tomes  les  cir • 
coup ar.,  es  d’un»  al! ion, les  particularité? .\R ci  aliénas  adiun- 
fa  reccrfcrc  Cic.  Z OKOl  ICZNOSCIAMI  wftyftkicmi  to- 
fobna  râlezvcie  necz  i.i k 3 orifac  wrrazié. 


ricrownemi  liczbami  tâk  fiç  pifze  RzymQt^  âlbo  Koicicln) 
lier r.  & lic*b|  Arnblkq  tâk  y. 

DE  CINQ.,  ou  du  nombre  de  cinq.  Quinarius,  a, uni.  Plût. 
PI^TY  popiçtnv. 

De  cinq  ans.  Quinqucnnis.  Hcr.  Pifcialetnï. 

Qui  fi  fait  tout  les  cinq  4«r.Quinquennalis.E/iM.Co  bywa 
co  piçc  lac. 

L’â^t  do  cinq  <t»r.Qnimarus,ôi,m.P//i».  Wiek  pi^ciu  lat. 

Uejpacede  cinq  ans.  Quinque» niam,ii,n.Gc.  C.aspi^ciu 
lat. 

De  cinq  mois. Quinquen  tfiris. £'*»■.  Piçc  miefiyczny. 

De  cinq  /rvre/.Quir.qcclibralis.ruA/m.  Piçc  fiintowy. 

Galère  à cirq  rames  par  £4»r.Qt:inquercn>u.C<r.  Statck  o 
piçciu  wrioftach  x ka/dey  ftrony  il'  o fawv. 

Qui  a cinq  pouces  de  hauteur, au  de  largeur . Quincuncialis 
P lin.  Wyfoki  albo  fzeroki  ni  piçc  cali* 

Qui  ejl plié  en  cinq  doubles.  Quincuplex.  A! art.  Zfozony 
w piçciort». 

Cinq  fois  atstant.  Quinquiet  tantum.  Piçd  mzy  tyle. 

Cnq  cens.  Quingenti  Quinpeni.C/f.  Piçc  fet. 

Qui  ejl  de  cinq  cens.  Ou  Qui  contient  cinq  cons.  Quinge* 
aarius.  Plin.  Piçc  fetny  co  trzyn  a piçc  fet. 

Cinq-centième  Quingentefunus.  Picc  ’etny. 

CINQUANTAINE,  fubft.  f.  en  CINQUANTE,  (qu’on 
marque  en  chiffre  Romain  par  un  L,  & en  Arabe  jo.'Quin» 
quagi  ta.  Ci,  er.  PIEDZIESL^T  wyraza  liç  liezbg  R^yn-ft^ 
przez  literç  L,  Arabfkç  50. 

C nquante  (y  un.  Cinquante  deux.  Cinquante  trois.  Uru*  & 
quinquaginta,  Duo  fe  quinquaginta,  Très  & quinquaginta 
Ccc.  Piçd/iefi^t  y ieden,  y dwa,  y trzy. 

Cinquante  fois.  Quirfquat>iès  adv  .Colum.  Piçdziefiçt  my. 

DE  ClNQUANTF.ou^ ’ Qu’  contient  cinquante.  Quinqua» 
genarius.  PIÇDZIESI.^TNY  co  trzyrra  pi  dziefisr. 

Cinquante  & unième.  Quinquapefnrti*  pritrut/Primus  & 
quinquagefimus.  A.)  'Cinquante  deuxième.  Quinouagclimut 
fecurdus.Sccunduj  & qainquacefimus.Piçdyiefiçty  picrwfzy. 
*Piçdziefîqtv  drngi. 

CINQUANTIEME,  adjeft.n-afc  & U Nombre  d’ordre.) 
Qurnquagcfimuj.  Cic.  PIÇD/IESA'TY  liezba  porz^dkowa. 

CINQUIE  ME,adieâ.  (N  mtre  d’ ordre  ) Quii  tus, a, uni. 
de.  PtyTY  liczha  porz^dkowa. 

Pour  ta  ctnqti  éme  fois.  Quintbm  adr.  Liv.  Po  piçfy  ra*. 

Qui  ejl  au  cinquième  rjnÿ.Quinranui,a,am.P//».  Co  ieft 
w pi^tym  raçdzie. 

CINQUIE  MEMENT.adv.  (En  cinquième  lieu.)  Quinco 
loco  Quintô  adv.  POPI^TE. 

ORAGE,  fubft.  mafe.  (Application  de  la  cire  fitr  quelque 
cuvr  âge.  )Ceratura.  Colum.  "WOSKOWANIE  naeieranic  w a- 
flticm  rzcczy  iakiey. 

CIRCONCIRE,  V.  a&.  (Retrancher  le  prépuce, ou  ce  qui 
couvre  le  bout  du  membre  viril.)  CircumcideTe.  Liv.  OB- 
RZEZAC  oberznçc  kaptuiek  âlbo  fl  orkç  okrywaiçcq  czfonek 

Vn  CIRCONCIS,  (à  qui  on  a coupé  le  prépuce,  comme  au - 
trefoie  aux  Juifs  filou  P ordre  de  D/ett.)  Lecnritus.  Mart. 
Verpus.Ce/tt/.  Apella .Bor.  OBRZEZANIEC  ktoremu  odiç- 
co  obr/c/ek  iâko  riegdy  u zydo*  z rolkazania  Bofkiego. 

CIRCONCISION,  fubft.f.  (Ceremonie  de  la  Religion  Ju. 
daique  qui  fi  pratiquât  en  retranchant  le  prépuce  qui  cou- 
vre le  bout  de  la  verge.)  Circumcifio.  La  fl.  OBRZEZANIE 


iâkç  opifac  wyrazié. 

CIRCCNX  Al  [ AT  ION',  fubft.  f.  (Z.//irr,  ougrand  folft! 
qu’.njail  auteur  d'un  camp.)  Circuit  duel io.  Pitr.  OKOPA- 
NIE  w kofo  Rovr  âlbookop  prowadzony  do  loft  obozu  îà- 
kiego  oteczenic  ofza^cowanie. 

fa>re  une  crco*vallarion.\’i]]o  & folTâ  cingere.C/f.OKO- 
PAC  ckor  dac  w Info  orner  y c ofzaficowac. 

C IRC ON\  EMR, V .ad.tcrirede palais. (Stirfrendre  quoi, 
qu’un  dans  quelque  afle.)Citcuw  venire.GV.  PODEYSC  pod- 
ftçpcn  Powo  prawnc  ofzulac  logo  w fprawie  iakiey. 

CIRC  ONT  ENTJON,  fubft.  J.  on  pnnince  circon»antion. 
(Tn  mtene,  fur pn/è  jaite  dans  un  traité. )C*ftia  Plaur.  PO- 
DETSCIE,  podltçp,  ofzukanie,  zdrada  uctyniona  komu  w 
ugod.  ic  iâkicr,  âlbo  umowic. 

ORCONVOISIN.m.  CIR CON VOISINE, f.  adieft.  (Qui 
ejl  aux  environs.)  Urcunivkinus.a.nm.  Vicinus.Propinquus. 
Einitir»'us,a,um.Gf.  OKOMC7.NY  f^fedrki. 

Des  lieux  ttreonvoifions  d’une  viPe.  C ircum ic^a  urbi  loca, 
n.pl.L/v.  Okolice  Miafta  iâkiego,  mieyfca  okolicdre. 

CIRCUIT, fubft. m.(Tour  de  quelque  cèofi  de  grande  ejlen- 
due.)  Circuitus.C/r.  OKR^ZENIE.obwod,  okoliczcnie,  ob- 
firer  a «kofo  rr.eczy  iâkie-,  okolica. 

CIRCUIT  (édit  fignrément  (de  certains  détours  qu’on 
prend  pour  expliquer  une  ebofi.  Circuitio.  Ter.  Circuitus.  Gc. 
OKOL1CZBN1E  bierze  fiç  nicwfasrie,  o niel.tor\ ch  oftro- 
«nosciach  ffow  ktorjch  kto  ratywa  dla  wyrazenia  czego  0- 
grodzente  ogrodka. 

U s* eft  expliqué  clairement, lin’ a point  r/fi  de  longs  circuits. 
Apcrtè  rem  ipfam  loquutns  cft,nil  il  circuitione  ufus  eft.îVr. 
Wymowtf  fiç  wvra^r  ic  be/  ogrodki  wfzclkiey. 

CIRCULAIRE, ad x&.m.flt  f.  (^*rr  fi  meut  en  rond.)  Or» 
bicus,a,um.r<jr.In  orbem.en  incirci  luni  fexus.C/c.OKR^ 
GLY  w kofo  w okrçg  dan v,  âlbo  w kofo  idçcy. 

Mouvement  circulaire.  Alotuj  orticus.  Vax.  Toczenic  fie 
w kofo  do  kofa. 

LETTRE  CIRCULAIRE,  (ejl  une  me/me  lettre  dont  on 


obrzçdek  wiary  zydowfticy  ktora  fiç  odprawowafa  odcinai^c  fa,t  PadreJTe  à plujteur s perfinnes  qui  ont  intereU  en  la  mefme 
ftorkç  ni  koncu  czfooka.  affaire.)  Exemplo  eodctn  Jittcr*  ad  phirinios  feripte.  Cicer , 

4 Hhbba  KO- 
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^io  CIR. 

KOLEYNY  lift,  iedenze  lift  do  wielu  poffany  koleyno  kto- 
rzy  do  tego»  famego  nalezf. 

CIRCU L AIREM ENT,adverb.  (En  roud.) In  orbcm./Jv. 
KOLEYNO  w kofo. 

CIRCULATION,  fubft.f.  fe  dit  en  Médecine  {du  meuve, 
ment  que  fait  le  fang  qui  coule  continuellement  des  arteresd.ni 
les  veines , & des  veines  dans  les  arteres.)  Sanguin»  ci  r ni  la- 
tio,  onis.f.  CYRKULACYA  fiç  mowi  po  lckarfku  o obrocie 
krwi  uftnwicznym  y biegn  po  zyîach  z iednych  do  drugich. 

CIRCULER,  V.n.  {Se  mouvoir  en  rond.)  In  orbcm,o«  in 
gyrum  moveri.  BIEZFC  iic  w okr:jg  w kofo  do  kofa. 

CIRCULER, («r»  fartant  du  fang  dans  1er  «v»r/.)CiretiIa» 
ti.Cc///m.BierCC  wkofo  po  wfzyftkich  zyfach  mowiqc  o krwi 

CIRE,fubft*f.(Owa£#  des  abri  L'es. )CcT3,z,f.  Cic.  W'OSK 
tobota  pfzczof. 

Cire  jaune,  ou  Cire  vierge. Cera  Hava,sr,  fair.  Ovid.  *(tre 
liane he.  Cera  alba.  Plin.  'Cire  ronge.  Cenila  miniata.  Ctcer. 
Wolk  zofty.  *Wo(k  biafy.  *Wofk  czerwony. 

FAIRE  de  la  cire,  (parlant  des  abeilles.)  Cerai  fncerc.  Ce- 
fas  fingere.  Colum.  Plin . ROBIC  wo(k  mowi^c  o pFzczofacb. 

Marquer  de  cire  rouge  Miniatâ  ccrulâ  norare.  de.  Czcr» 
tvonvm  wofkicra  nâznnc/yc. 

Frotter  de  este  à l'entour . Circumlinire  ccrâ.  Cic.  Wo* 
fkiem  dokofa  nâcierac. 

Faire  des  figures  eu  cire.  Fingcrc  in  cerisiCïc.  Ofobli  z 
Afrolku  robic. 

Des  pots  enduits  de  cire.  Illita  ceiis  pocula.  Ovid.  Dz!  an* 
Ai  wofzczone  wofkowane. 

CIRE  D’ESPAGNE  à cacheter  des  lettres , autre-r  ert  aP. 
fellc'e  Ldcque.  Cera  figillaris.  WCSK  Hilzpanflti,  lak  do 
picczçtowania  liftow. 

DE  CIRE.Cereus,a,um.P//w.  WOSKOWY. 

Vne  figure  de  cire.  Effigie*,#»  imago  ccxei,(,Cicer.  Ofolka 
«ofltowa. 

De  coulent  de  eire.  Cerinus.  P lin.  Woflcowykoîor. 

Faire  de  la  «re.Cera»  fccere.  Colum . Robic  *o(V. 

ouvrier  en  cire, ou  CIRIER.Ccrarius.  Woftownik. 

CIRE  fe  dit  proverbialement  en  ce*  phraics.  Il  efi  ' aune 
tomme  de  la  cire , II  a la  jaunijjc.  IÔericii*  cft.  Plin.  W CSK 
fiç  mowi  przyiïowictn  w te  fpofoby:  Ztfty  iejl  tak  tcojl,  ni 
toftaczk y-  eboruie, 

ON  DIT  d'un  homme  qui  maigrit  beaucoup,  Il  fond corn* 
tne  la  cire  au /#/<r*/.Tabcfcit  ficut  cera  folii  radiis.  AIOWIA 
o czkowicku  ktory  znacznie  chudnie;  Topnieie  iik  ttojk  od 
Roi ica. 

Il  efl  comme  une  cire  molle,  dont  on  fait  ce  qu* on  veut.  Ce» 
teus  bonum  vcl  in  malutn  fleâi.  Miftii  iak  n ojl  ulepi  xnte- 
go  co  zechee. 

CIRE  .m.CIRE  E,f.part.pafl*.&  adîcâ.  (En -luit, ov  fiotté 
de  cire.)  Ccracas.Gr.  WOSKOWANY,  Waf/c/ony  powlc- 
CzOnv  abo  nâcicrany  woflcjcm  nâwofzczyc. 

CIRER, V.aft.  (Frorter,cm  enduire  de  cire.)  Ce  rare.  ï’ éc- 
rire. C lum  Juv.  Ccrâ  circutnlincrc.  Citer , ^OSKOWAC, 
fmarowae,  nâcicrac  wofkicm. 

CIROESNE,  ou  CIROcNE,  fubft.  m.  (Empli  . rc  dure  & 
foltde,  qu'on  applique  fur  quelque  partie  du  corps.)  Ccroium, 
ti,neut. Plin.  CEROT  Aptekarflci  plaftr  twardy  y tçgi  ktory 
przykfadai)  nâ  iâk)  crçi'c  ciafa. 

ClRON,fubft.m.  (Sorte  de  vermijjèau  qui  s'ergerdrr  f us 
la  peau  d P homme  Minutiffimus  vermiculu*,i,m.  ROBACY 
co  fîç  w ciele  luJzkim  pod  fkor$  rod*$, 

CIRQUE,  fubft.  m.  (Grand  hafliment  de  figure  ronde  ou 
ovale , qu’on  faifoit  chez  les  anciens  pour  dentier  Jesj  cBa- 
tles  au  peuple.)Ciicvs,ci,m.Cic.  KOLO  Wiclkie,  gnu  ch  I u« 
dowany  w okr^g,  w kofo,  âlbo  w okr^g  obdfuiny  iakic  fia- 
winno  u dawnych  d!^  pofpolftwa  patrzjcego  nâ  widouilta. 

On  voit  e core  des  vertiges  des  Cirques,  tant  à Rome  qu’à 
Nifmes,  & autre*  lieux.  I e*  Romain*  n’eurent  au  commen- 
cement point  d’autre  Cirque  pour  leur*  courfcs,  que  le  bord 
du  Tybrc  d’un  cofte',  & une  palifladc  d’epés  droite»  dé  1* 
autre.  Tranquin  fut  le  premier  qui  fit  baftir  à Rorrc  un  Cir* 
que  entre  le  mont  Avcntin  & le  Palai*.  Il  eftoit  long  de 
aïoj.  pieds,  & large  de  ç6o;  ce  qui  le  ht  appeller  le  grai.d 
Cirque.  Widac  iefzc/e  siady  tych  gmacho»  wR/ymic  yNe- 
maw/ie  y po  infzych  mieyfcach.R*ymîanie  z razu  nie  n.ie- 
li  inf/e^o  kofa  nâ  gonitwy  fwoic  tylko  brzegi  Tybrowe  z 
iedney  rtrony  â z drugicy  frzanki  âlbo  ogrodze nie  z fzpad 
prollo  rtawianych.  Tarkwiniufz  byî  picrwfzy  ktory  karaf 
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wftawic  Gmach  w kofo  miçdzy  Gor?  Awertynetn  y Pala* 
cem  w zdfuz  a*o y.  ftop  à w fzcrz  960.  fkqd  go  nâzwano 
vriclkie  kofo. 

DU  CIRQUE.  Circenfis  & boc  Circcnfe,  edjeft.  genit.  i*. 
Cic.*C\tcct\(ci\uü.Cic.Les  jeux  qui  fe  donnaient  dans  le  Cirque. 
KOLOWY  conâlefy  dol  1 igrzyft  widokow  âlbogonitv. 
*IgrzyfVa  ktore  liç  oJprawowali  w kole  widokow. 

< IRllRF,fuhft.f.(Compo/r//oir  de  rire . )Cc rn. tu rn , 1 , f.  Colum. 
YVOSKOWANIF.  Wofzczcnie,  Dzicnic  r.  worttu. 

C1SAII.I  ES.fubft.f.pl.  (Fort gros  cifeaux.)  Forficcs.cum, 
f.plur.  NOZYCE  wiclkie. 

aS-ALPIN,m.CIS-Al  FINE,f.f  ©**  efi  en  de  ci  les  Alpes.) 
Cis-Alpi"us,a,um.P/»».  ZAGORNY  po  zâ  gory  Alpe*. 

CISEAU,  fubft.  m.onprononce  cika.f  Infiniment  de  fer  trait* 
chant  par  le  bout, à l’ufage  des  menrtijîers  & des  maçons.  )Fa. 
brile  fcalprum.  DÎ'OTO  ryfcc  ftarck  zclazny  wkoficu  ollry 
wedfug  uzywania  rtolarzow,  y mularzow. 

CISEAUX  au  plurier  (ignifie  Vn  infiniment  eompofe  de 
deux  petits  couteaux  attaches  enfemhle  avec  un  doux  rivé, qui 
courent  en  les  joignant  l’un  contre  P autre.  Forhccj.  NOZY- 
CZKI  /n:  czy  r/ec 7 zfojon^  zdwoch  r.oàykaw  zf^ezonych  do 
kupy  ewieczkiem  frubowanym,  do  Jtraiania  ffuzçcc  iedno  ku 
drugicinu  tciftai^c. 

Petits  fi  féaux.  Forficu1a:,aniro,f.pf.P/i'»r.  Nozyczki  mafe. 
CISELER. ou  CIZELER, \r .a&.(C(uper,taiSer, graver  dé- 
lit stement  avec  le  cifeau.)  Sclaperc,  Czlarc.  Cieer.  RZN^C 
vrrrrynpc  gfadko  rvlccm  âlhodfotcm. 

CISFI.URE,  ou  CIZEI  U RE,  fubft.  f.  (Graveur e,  travail 
qu'on  Oit  avec  le  cifeau.)  Cxlatura.  Sclaptura,*,firm.  Plin, 
RZNIÇCIF.  wyrzynanie;  robota  fnyccrfka  rylcem  âlbo  dfo- 
tCm  ro!  iona. 

CISTEAUy.or/CITEAlIX, comme  on  prononce,  (Abbaye 
du  Duché  de  Prurgogua .)  C iftercium,  ü,  n.  CYS'rF.RCY  A, 
Opaciwow  Xiçftwie  Btirgundyükim. 

De  Ci.iesnr.  Ciftcrcienfis.  Cvftcrfki. 

CISTFRNE,  on  dit  dTFn  N r,  ftibft.f.  ( Pefèrvoir  d’eau 
de  pluye.)Ç\(\cm. Colum.  STUDNIA  powfzechnic  ladaiaka 
dof  p>!/ie  fiç  zbiega  woda  Jcfzczowa  nâ  fehowanie  iey. 

De  citlerne.  Cifterninin,a,nm.Co/«m.  Studziennv. 

CISI  ERON.oi/SIST  X POy, (F illeEpifcopale  de  Provence.) 
SeccPero,o»i,,f  CISTnPON  MirOo  Biftupie  w Provencyi 
CISTR E,r.«  SISTRE,  fubft. m.  (Infiniment  dont  tes  cordes 
fout  de  lettn.qni  a prefque  la  figure  d’un  luth.)  Ciflrum,  tri, 
ncut.  CYTRA  infiniment  do  grania  ktorego  ftrony  fg  z 
drotu  mofiçàre,  prawie  podobnc  do  I utni. 

(On  t ert  ou’AmpSion  a efte  inoenrenr  du  chant  arec  le 
ciftrcO  Powiadaiç  2e  Amfion  byf  wvnalc/cg  grania  y fpie- 
wam’a  nâ  cvtr/c. 

• ITADF.l  f E,  fubft.f.  (Fomreje.)  Aix.  Cher.  ZAMEK 
f orrcca  twierd/a. 

Cil  ATlOh] ,(ub(k.(.(Afiîgnation  devant  un  y uge Erclefi a* 
fiiqne  mur  une  affaire  qui  regarde  r Eglife.)  Ciratio.  PO» 
Z'VANIE  nâznacaenic  dnia  ftawicnin  fiç  przed  f^dzi^  du- 
chownvm  w fprawic  do  duchowncgo  fijdu  nâlc/^ccy. 

CIT  ATION  de  quelque  Auteur,  eu  des  quelque  paffage. 
Loci  alicuiu*  exfcriprorc  pcolatio.  PRZYTOCZF.NIE  przy 
wod/cnic  .Autora  iâliego,  âlbo  mieyfca  iâkitgo  2 kfi^g. 

CTI  F ,ftibft.f.(F>ZV  fermée  de  mtns.)  Civira s.IJv.  AUA* 

STO  otoc/one  y zamknione  murami. 

CITER,  V.  ad.  (Afftner  quelqu'un  devant  un  ffuge,  le 
mander,  te  (aire  venir.)  In  jus  vocare  aliqrcni.  POZWAC 
kogodofjdu  nâznaczyc  mu  dzieh  lubcza*  (lawieniafiç  przed 
f^deen. 

CITER,  (Alléguer  un  Auteur.)  Auflorcm  citare.  Lias,  eu 
laïu’are  Cic.  PR7YTAC7.AC  przvwodzic  Antora  iâkicgo. 

CH  ERIFUR,m.CITERIFURÈ,f  ad  cà.fgui  efl  en  deci , 
de  roitre  refié,  plus  près  de  nous.)  Citcrior  & hoc  citcrius.  Z 
TE  Pronç  rd  nas  blizev  nas 

CnOYFN,  m.  CITOYENNF,  f.  (Habitant  & habitante 
d’une  ville.)  Civ».  Cic.  MIESZC7ANIN,  ATiefzc/ka,  mic- 
fzkanicc  w mie«cieiâkim,  obywatel  âlbo  obywnrclka. 

CITRE,  fubft. m,  (Arbre  à'  Afrique,  du  bois  duquel  on  fait 
des  ouvrages  de  menutferie.)  Cirrus, tri, f.P/m.  CYTR  Drzc- 
wo  Afryki  ? ktorego  robi?  roboty  ftolarfkic  &c. 

De  <‘//r*.Citrctu,a,um.  Cyrrowy. 

F ne  table  de  bois  de  citre „ (ou  de  cet  arbre  que  les  Anciens 
appelloient  Citnu.)  Alenfa  citrea.  Plin.  Stof  z drzewa  Cytro- 
wego  lub  z tego  ktore  dawni  nâzywali  Cytrcm. 

CITROM, 
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CITRON,  fubft.  ni.  {Fruit  de  couleur  jaune  & qui  a un  jut 
acide.)  Pooiu.n  citrcum,i,n.  Pallod.  CYTRYNA  Qwoc  ko- 
loru  ioftcgo  foku  kwatncgo. 

DE  CITRON.  Citritnus,  a,  um.  Pim.  CYTRYNOWY. 

CITRONNIER, fubft. m. (./frire  qui  porte  lu  citrons.)  Ci» 
t rus,  tri,  Pim,  CYTRYNA,  Drzcwo  cytrynowe  co  cytryny 
iodzi. 

CITRONNE' , m. CITRONNE  E,  f.ad  jca  ( Mefle  de  ci- 
tron. )Citrino  fucco  mcdicatus, a,um.  CYTRYN^r  zaprawny. 

CITROUILLE, fubft. {.(Gros  fruit  qui  vient  JUr terre. )Ci- 
trina  cucurbita,zr,f.DYNlA,Bauü  owoc  widki  co  fiç  po  zic- 
mi  rodzi  y rosnic. 

CIVETTE,fubft.£(P«iV  animal  ftuvage  qui  reffemble  af- 
ftz  à un  cbat .)  Pc!cj  odurata.  ZYBET  zwicr/ftko  dzikie  do- 
fjc  podobnc  do  kota.  * 

CIVETTE,  (Le  parfum  qu'on  tire  de  la  civette.)  Zibct- 
tnm,i,n.  ZYBET  pachn^cy  baliiu  zybctowy. 

(C’cft  une  liqueur  odorante  qn*on  fîiît  fortir  d*un  grand 
nombre  de  glandcs,qui  font  entre  les  deux  tuniques  des  po- 
ches de  U cirittc.)  lcfto  fpk  wonny  ktory  wydii  uii}  z igde- 
rck  ktore  fj  miçdzy  obicma  bfonkami  mofzcn  Zybctow  .cb. 

CIVIE  RE, fubft. f.  ( Petit  brancard  que  deux  hommes  por- 
tent d irds.jBrachiatucrates.fœm.  NOSZE  kofz  ktory  dwoch 
ludzi  nofi. 

CI V’ IL,m .CIVIL E,f.ad  je&.( Qui  regarde  lu  Citoyens. )Ci- 
rilis  d:  hoc  civile.  Ce.  MIEYSKI  co  nslczy  do  Micfzc/an. 

Guerre  civile, guerre  entre  lu  citoyens.  Bcllum  civile.  Cef. 
Woyna  domowa,  wnçtrzna,  woyna  miçdzy  obywatclami. 

jj>y civile, qui  concerne  lu  citoyens.  Lex  civills,  foem.  C/e. 
Prawo  miefleie  ktore  nalczv  do  mief/C/an. 

LE  DROrr  Ci  VIL.  ou  LES  LOIX  ROMMNES,  (qu'ose 
a receu-s  eu  plusieurs  endro  it  de  l'Europe , il  efl  cpp-fe  au 
Droit  Canon  & au  Droit  Muncipal  ) Jus  civile.  H or.  PRA- 
WO swieckic  âlbo  prawo  Rzvmflue  priyiçte  r.a  wiclu  miey 
feue h mt  Euxopie,  ro/ni  ûçod  prawa  Duchowncgo,  y prawa 
Micyfkiego. 

(Tribonian  a fait  une  compilation  du  Droit  Civil  pari* 
ordre  de  Juftinien,  il  cft  compofe  du  Digefte,  du  Code,  dej 
Nouvelles  & des  Inflitutcs:&  c’cft  ce  qu’on  appelle leCorpi 
Civil, Corpue  f/v/7#.)Trcbonian  zebranic  uczynif  prawaSwic- 
Ckiego  ztolkazu  Iuftynuna,zfo/or.c  icft  rDyqcflu.z  Kozdexn 
t NoweUow  y z Inflytutoiv,  y to  icft  co  nazywaiç  Corpus  âlbo 
Zébra  lie  café  Swieckicgo  Prawa. 

Procès  civil.  Ordinaria  eau  fa,  ou  lis.  Sprawa  zwvczayna 
potoezoa. 

JUGE  GviV.Judcx  ordinatius.S!£DZIA  zwyczayny  fpraw 
potoeznych. 

LIEUTENANT  Civil.  Prxtor  urbanus,  tnafe.  WOYT 
Mkyiki. 

ON  APPELLE  Cire  mort  civile , (qui  emporte  un  retran- 
chement de  la  forieté  civile,  'omme  une  condamnation  auxga- 
frr».)Mors  civilis.NAZYWAL^  Smierc  polkyC/na  tç  ktora 
odf^cza  od  iakiegoobeovania  t ]udii»i,iako  fkiuauic  na  ga- 
le:y. 

CIV  IL, (Affable,  courtois , honnefle,  comme  flmt  ordinaire - 
ment  la  habitant  du  villa.)  Civilis  & humanm,  Urbanus. 
Officîofus  Cic.  I UDZKI,  przytemny.gr/cczny  oeboezy  iako 
zwyczaynie  f|  lud/ic  micyfcy. 

Se  montrer  civil.  Agerc  le  civile  m.  Sttet.  * Fn  homme  ci- 
«//.Urbanx  froncis  homo.  Har.  I.udzkim  fiç  poka/ac. 

CI  VILEMENT, ad  v. (Je/  n le  Droit  a vil, nu  comme  doit  un 
citoyen.)  Civilfter.adv.  Cto.  PRAWNIE  wcdfug  prawa  iako 
powinicn  obvwatel  fiç  fprawowac. 

CIVILEMENT,  ( Avec  civilité , honneflement.)  C'mhcr. 
Humanitet.OBîciosc.adr.C<e.  LUDZKO  przyicomte,  przy- 
ftoy  nie. 

CIVILISER  quelqu'un , (Le  rendre  civil  & honnefle , hty 
apprendre  le  monde  & lu  maniérés  d’y  c/rrejCivilem  & ur- 
banum  aliaucm  reddere.  Ctc.  I UD7.KICH  obyC. aiow  kogo 
nauc/ac  polud/ku  zyc  fprawowac  fiç  iik  lud/ic. 

CIVILITE  ,Çn\s^  .(.(Maniera  d'agir  honnefle  dans  te  mon- 
de.) Civilitas,ati»,f.^w/'»jr.d,//î,f.  Humanitas,atis,f.  C/e.  LU- 
DZKO§C,ObyC/nynosc  w p^oftçpoxraniu  fobic  * ludimi. 

CIVILITEZau  pluricr.Ie  dit  pour  Compliments  qu'on  fait 
à sine  perf,nne.  comme  îl  m’a  fait  mille  livilites.  Comiter  ac 
be  -igné  me  e^ccpit.  Ovid.  LÜDZKOSC  ktorj  kto  komu 
o#wiadcza,iako  tyfigc  mi  ludzkoici  Oswiadczyf. 

faite t luy  bien  mu  csvilitez,  S a lues -le  de  ma  part,  Bcnignc 
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& comiter  ilium  làlnta.C/e.  Ptofzç  mu  lîç  kfaniac  odemnic 

CIVILITE  / Livre  qui  iraitede  la  ré *?»/*> er. )C?iw ilitn t i s li- 
ber LUDZKOSC  obyc/aynusc  kliçga  ktora  pif/e  o ludzko- 
sci  o obyc/av nosci. 

CI  VIQUE.adjcdl.m. de  f .(qui  fe  dit  du  Courronnu  de  chef. 
ne,qu'on  donnait  auirejois  hHome  à ceux  qui  dans  la  guerre  a- 
voient  fauve  la  vie  à un  citoyen.)  Civicu»,a,utn.fom/«e  Coro. 
nu  civica,P'ne  couronne  civique  ’Civict  donarc  alique.  Quint. 
Donner  la  couronne  civique  à qitelqu*  un.  AIIE  iSK  A koro- 
na  co  fiç  mowi  o wicncu  z d^biny  uwitvm,ktorv  u Rzymiaa 
dawano  temu  ktory  pode/as  woy ny,  oby watela  iikie-o  wy- 
bawif.  *Dac  komu  mieyfk^  koronç. 

CI  VIT  A-BUSELL  A,  (Fille  d'Italie,  dans  le  Royaume  de 
Naples  en  l'Abruzze  cstdrieure  )Buce]lum,i,ncut.  BUCELL 
MiaftoKrolcftwa Neapoliranlliego  w Abru/»o  *tç  ftronç  gor 

CIV IT A-  V ECCHI A/ Fille  6*  Port  de  mer  damC EflaiE  - 
cl  Jiaflique,  près  lu  Confins  du  Duché  de  Callro.)  Ccnruin  cel- 
la;, Ci vitai  Vêtus.  CI VI  TA  VEKIA,  .Miafto  v Port  momi  w 
Pabftwic  Ko<cieInym  blifto  grai  ic  Xiçftwa  Katlro.  . 

CLABAUD,  fubft. m.  (Chien  à grandes  oreillu  pendantes.) 
Auiims  canis.  PIES  z wiclkicmi  uf/ami  wifzijccmy. 

CLAB  AÜDER,  V.rcut.  ( Abboyer  fortement,  comme  font 
lu  chiens  clabauds.)  Vchcmcnter  latrarC.Pe/r.  SZCZEKAC 
moeno  iako  c/vni^  pfy  o dfugicb  nf/ach. 

CLABAUDER  fc  dit  au  figure,  (de  ceux  qni  crient  haute- 
em.it  cr  qui  ne  dtfrnt  rien  Je  flide.  ) Vociferari.C/e.  TOZ  fiç 
mowi  vs  Pranculkim  o tych  co  wofai|  y hafafui)  a nie  llu« 
fzncgo  nie  prawi). 

LE  CLAIN,(  )R/î//'ere  quipaflè  à Poitiers  6*  fe  jette  dans  la 
Fienne  proche  dcCbatcleraul.)Chnas,eu  Clcnui,i,m.Kr  EN 
R cka  ktora  przechodzi  pod  Piktawcm  âw  pada  w Wigenç 
blbko  Kafztelro. 

CLAIR, m,CLAIRE,f  adjecb.  (Qui  efl  plein  de  lnmiere,qui 
efl  lumineux,  parlant  du  fo/eil  & du  autru  alru.)  Clams,  a, 
unr.Cr.  .7t>r.Lucidus,a,u-n.  Ovid.Hor  IASNY  co  icft  pefen 
iwiatfoîci  mowi^eo  (fo/icu  y inf/ych  planetach. 

CL  AIR, (^///  re;oit  beaucoup  dé  lumière,  & qui  efl  oppofé  i 
obfcur.)  Clarus.Lnctdns.Nitidus.IlIuftri)  8t  hoc  iiluftrc.  IA- 
SX  Y ktory  bier/c  wicle  Iwiatfa  à icft  przeciwny  ciemnoîci. 

F ne  nw.t  clarre.Ncn  lncida  Tncit.  Noc  iafna, 

F ne  chambre  bien  claire,  qni  re:oit  bien  du  jour.  Conclave 
Iftcîdum  Cetf. Conclave  plurimis  illuftratum  féneftris,(rewwe 
qui  dirait,  Fne  chambre  bien  percée.)  I/ba  pokoy  iafny  ktory 
wicle  w f die  ma  wiJoku,  iako  by  kto  tnowif  pokoy  dobrze 
popr/e^iiany.  x 

Demeurer  dont  une  maîfon  bien  claire.  Ædificîo  lucido 
ha1  itarc  Cetf.  Mief/.kac  w domu  b!»rd  o widnym. 

CLAIR, (Tranjparanl,  diaphane  comme  le  verre, le  cryflal.) 
Pertucidus,  ou  Pc!lucidus,a,  uni.  IASNY  przczroczyfty  iako 
fz  tîo,v  kryf/taL 

Feflu  d'une  étoffe  fort  claire.  Ami  fia  pellucenti  circum  la- 
rus.  Ovid.  W pr.e/roczyftj  bard/o.àlbo  w swicto^  mater/| 
uflroiony. 

CLAIR, (Qui  n' efl  point  trouble. parlant  de  l'eau  (r  du  au- 
tre liqueurs.)  Limpidus.  Perfpicuus,  a,  um.  IASNY  czyfty 
Co  nie  icft  trçtny  mowi)C  o wodzie  y inf/ych  likworach. 

CI.AIR,f^er/4/r/  du  ft> n & de  la  voix.)  Clarus.  Limpidus, 
a,um.C«V.  * Fne  voix  claire  ô*  yiwore.Limpida  vox  & Ion  or» 
*Fu  fon  e/e  r.Somis  clams  i,m./>f/er.CZY'STY,tnowi,4c  o gfo 
fie.  *gfos  c/.yfty  y donoiny.  *D/wiçk  czyfty. 

CLAIR,  (§ui  n'efl point  épais  ni  femé  dru.)  Rarus,  a,nm. 
Col.Firg.  Cheveux  clairs  Rari  capili,  m.pl.  Plin  jun.  IAS» 
NY,  rzadki  co  nie  icft  gçfty  ani  zafypany,  wfos  czyfty.rzad- 
ki. 

Fn  champ  clair  femé  Rare  conGnis  ogCt.Colum.  Rola  nie. 
zafypana  obrzcdnie  fiana. 

CLAIR  fc  dit  au  figuré,  (Qui  e/l  évident,  manifefle.)  Cla- 
ms Manilcftus  Eridens.  Cic.  IASNY  fiç  mowi  niewfainic  o 
tytt*  CO  ieft  iawne  oczywifte. 

[1  luy  ë fait  voir  cela  plut  clair  que  le  jour  en  plein  midy. 
Id  tiicridianà  luce  clarius  ofte  dit.  lafniey  mu  to  pokazaf 
nié  dzicti  w pofudnie. 

ON  DIT  qu’  Vn  dr  ir  efl  clair, pour  dire  qu’7/  efl  évident. 
Jus  clartim  & eviJens.  MOWI^f  zc  prawo  iakie  ieft  iafne.to 
icft  ie  icft  oczywiftc. 

ON  DIT  que  Lu  aff  aires  d'un  homme  font  claires.  Elles  ne 
font  point  embarraffeu  .Expedira  funt  lllius  regotia  Cie.  "Son 
bien  efl  clair, Il  n'efl  point  embrouillé, Il  efl  net  & liquide.  Ex- 
iii  p edi- 
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pedit*  font  illius  res,ncc  intricate.MOWIAf  zc  interefia  c tj 
ic  (j  iafne  to  ieft  nie  pomiçfzanc.*Dobra  iego,  fubftanCya 
iego  ieft  czyfta,nic  zak/ocona,  c/yfta  r oczvvrifta. 

ON  DIT  qu 'En  homme  al*  efi  rit  clair,(lors  qu'il  efi  net(y 
pénétrant, & qu'il  découvre  la  vérité  a travers  plufteuri  cbfcu 
ntez.)  Iogcnio  eft  perfpicaci  & acuto  in  irdigandà  veritate. 
AlOWlA  zc  czfowick  ira  dowCip  iafny  to  ieft  czyfty  y by- 
ftry  odkrywaiçc  prawdç  pomiçd/y  «ici)  cicmnosci. 

C efi  un  homme  qui  voit  clair  dans  les  affaires, (qui  en  péne- 
ire  le  fends.)  Homo  ad  ica  pcrfpicax  & acutus.  Ter.  Jcft  to 
Czfowick  przenikaiçccgo  ro/umu  w rzcczacb,  ktory  ai  do 
grnntu  wfzyftko  prtcniVa  v kardey  r/eczy. 

Ils  voyant  beaucoup  plus  clair  dans  les  affaires  des  autres 
que  dans  les  leurs  propres.  A liena  tneliùs  rident  ficdijudicanr, 
quàm  fua.  Ter.  Lcpicy  widz|  y pracnikai|  w cydzych  inte- 
reflach  r i/eli  w wfafnvch. 

CLAIR  te  dit  autii  abfnlument  & adverbialement:  comire 
il fait  clair,  U fait  jour.  Dicscft.  Liiccfcit.C/c.  Ter.  JASNO 
widno  prsyffowic;  iâko  iuz  iatno  iui  widno.to  ieft  iuz  dzicâ 
On  voir  cela  àclair,poüt  dire  Nettement  6*  fens  obfurité. 
Illnd  clarè  & perfpicuè  ridetur.  Cic.  Jainic  to  widzicc,  to 
Ieft  dotkonale  bez  cienia  wfzcikiego  iawnic  nâ  oko. 

Il  luy  a dit  cela  clair  6*  net,  ou  tout  clair  6*  tout  net,  tcut 
franchement.  Id  apertè  rcc  difTnnulanter  dixit.  Jàânic  y czy* 
fto  mu  to  powied/iaf,  to  ieft  fzezerze  y po  ptoftu. 

Il  ne  voit  pas  bien  clair , (Il  n’a  pas  h veuë  bonne.)  Non 
(taré  oculis  videt.  Plaut.  Nie  iafino  vrid/i,  nie  tua  wzroku 
dobrego  y czyftcgo. 

CLAIR  fe  dit  proverbialement  en  cette  façon  de  parler. 
Vous  ne  ferez  que  de  l'eau  toute  claire , ( parlant  de  celuy  qui 
entreprend  ce  qui  efi  au-de  là  de  fes  Jorces.)  IrcalTutn  defuda- 
bij.C/f.  JASNY  czyfty  fiç  mowi  przyftowiem  w ten  fpolob 
Niedokaÿef/.  chvba  c/.yftq  wodç  zrobic,  nâ  tego  ktory  fiç  za- 
bierado  czcgo  nâd  fify  w Iafne. 

CLAIREMENT.adv.  ( Evidemment , manififiement .)  Cfa- 
rè  Non  obfcurè.  Perfpicuè.  Manifefto.adv.C/r.  J ASJdlE  ia- 
wnie dowod"ie  oczywilcie  wyrarfnic. 

Parler  clairement,  (fe  faire  entendre  ai fé ment.)  Clarc,  on 
dilucidè»  ou  plané,  or/explicatè,  ou  enuclcatc  dicere.  Citer. 
Mowic  iajnic  iawnie  fatwo  do  zro/umicoia,  wvrazrie. 

Dire  clairement  une  chofe , fans  rien  dijjimuler.  Aliquid 
apertè  necdiffimulanter  dicere. CYe.  Powicd/icc  wyraznic  co 
nie  nie  ogradzai^c. 

CLAIRET, mafe  comme  Pin  clairet,  rouge  paillet.  Rubcl- 
lum  virum,i,n. Atari.  WINO  bia/awe. 

CLAIRETTE  au  féminin, au  EAU  CLAIRETTE,  ( fe  dit 
de  l'eau  de  vie  dans  laquelle  on  a mis  des  cerfes  & du  fucre.) 
Claretum,ti,n.  WODA  ilbo  wodka  przyprawoa  wifzniami 
y cukrem,Klaret. 

CLAIRON, fubft.tn.  (E fie  ce  de  trompette  qui  rend  un  fon 
4çg«.)Acutioris  font  tuba.TR^BA  woicnna,«altnrn,klaryn. 

CLAIR- VOf  ANT.mafc.  CLAIR- V OY ANTE,f.  adic a. 
(.Celuy  & telle  quia  la  veuë  fort  bonne  & pénétrante.)  Homo 
acerrimi  rif&«.  Homo  acribus  oculij.  Plia.  ‘Homo  Ivrcci» 
oculis .Hor.Qui  a des  yeux  de  Lynx,(qui  efi  un  animal  cT  une 
veuë  fort  per  ante,  félon  les  Naturalfits  ) OSTROWIDZ 
oftrego  byftrego  oka,  Ten  ilbo  ta  co  ma  w/rok  tçgi  y bar- 
d/o  pr/ci.ikai^cy.  ’Co  ma  oezy  oftrowidza,  icftto  zwiera 
bardzo  tçgiego  wzroku  y przenikai^cego. 

CLAIR-VOYANT  fe  dit  au  figuré  (de  celuy  qui  a une 
grande  pénétration  d'efirit  en  toutes  ebofes.) Pcrfpicax  & acu- 
tui.  Rcrum,  Qui  plurimùm  videt  in  rebus.  Cic.  Pbad.  BY- 
STREGO  wzroku  w Francutkim  fiç  mowi  o tym  co  ma  do> 
wcip  bardzo  prrenikaifcy  we  wfzyfttkim. 

Èfire  fort  clair- voyant  dans  les  défauts  d' autrtty.fr  aveugle 
dans  les  fens.  Acutum  ccrncic  in  alicujus  vitiis,  in  rtii*  ca- 
Cjm.  Hor . Byc  bardzo  byftrego  wzroku  wcudzych  dcfÿuach 
à slcpvm  w wfafnych. 

CL  A M ES  Y , ( Tille  du  AI/4Wio/r.)Clamenciacum,ci,neut. 
KL.  A. MEC  Y Miafto  Niwcrnicntkicy  Prowincyi. 

CLAMEUR, lubd.f. (Grand  rry.)CIamor,orij.  WRZASK 
krzyk  wiclki. 

CLAMEUR  de  Haro , ( Plainte  qu'on  fait  en  implorant  le 
feeours  du  public  contre  quelque  violence.)  Qucritatus.  WO- 
£ANIE  gwaftu,  krzvk  wzywaiqc  pomocy  y ratunku  publiez- 
jieH’0  przcciwko  gwaltowi. 

CLANDESTIN, tn.CLANDESTINE.C  adjc Q.(Secret,ea. 
ché , qui  efi  fait  en  cachette  & à V snfeu.)  Clandcftinus.  Cic. 
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Occultus.  POTAIEMNY  tkryty  uraiony  krvomy. 

CLANDESTINEMENT, adv.  (D'une  maniéré  fecrette  & 
clandefime. )CIandcninc. Plaut.  Clanculùm.7èr.  Clam.Occul- 
tè.adv.CVc.  POTAIEMNIE  Skrycie  po  kryooui. 

CLANDESTINITE'  ,fubft.f.tcrmc  de  Palais.(Or  qui  rend 
un  mariage  c/ondcfiin.)W^ trimor.iuro  occultum.Clandcftina 
nuptir.  FOTA1EMKOSC  przez  co  flaic  tiç  tr.nlzcûftwo 
poraiemre  kryOïrC. 

CLAPlER,fubft.m.(7èm'er/,oi:  trous  dans  les  garennes  oir 
fe  retirent  les  lapins. )Q\in\cu\\is. Pbad.  DOZLY’,  locby  gdzic 
fiç  chowai^  kroliki  w zwicrzyAcu. 

CLAQUE,  fubft.f.  mot  bas.  (Coup  qu’on  donne  du  plat  de 
la  main  & qui  rend  un  petit  fon.)  Palme  extente  pereuflio, 
onij,f.Cic. t.v  pcrcutTus,fij,m.P//e.  Kl  ASK,  platk,  I?o*o  po- 
d/c  udcrzfnie  dfnni)  rçki  t plas'nienicm. 

CLAQUE  DENT.fubft.m.fyè  dit  des  perfnnes,&  fignife 
ttn  gueux • prefque  tout  nud,qui  c laque  des  dents  pour  émouvoir 
à compaffion.)  Mcnùicuj,ci,in.  KLASKANIE  zçbami  mowi 
liç  o ofobach  y znâczy  mizeraka  idkicgo  hofotç  pnwic  kto- 
ry zçbami  dzwoni  âby  do  niiiefiCrdzia  pobud/.if. 

(Mot  fort  bas  & populaire.)  Sfowo  bardzo  podlc  y po- 
fpolite. 

CLAQUEMENT.fubft.m .(Bruit  des  chofes  qui  claquent , 
comme  les  dents,  les  mains,  tic.)  Crepitus,ûs,m.  Cic.  KLA- 
SKANIE hafas  r.’cczy  ktore  klatkaiij  iâko  zçbow  rçk.&c. 

CLAQUER,  V .veut. (Frater  l'air  d'une  maniéré  propre  à 
rendre  quelque /À».)Crcpare. Plaut. Hur.  KLASKAC  klafn^c 
plafn^c. 

Claquer  des  ^rfff/.Dcntibus  crepar e-PerC.  Plant.*  Faire  cla- 
quer un  fouet  en  l'agitant  dans  l’air.  Scuticâ,  ou  fir.gello  cre- 
pirum  ac  fonum  faccie  sut  cxcitarc.  *Claqner  des  mains.  Ma- 
r.ii  ui  plauJc.-c  Cu.  Klafkac  zçbami  drworic  rçkami.  *Kla- 
Aac  bic/e-r  po  powictrzu.  *Pl.-.ftaé  rçkami. 

ON  DIT  figurenent.  Il  fait  bien  claquer  fon  fouet.  Il  fait 
br uit, il  Je  fignole.  Si  b i nomen  facit.  Liv.  *It  fait  claquer  fn 
fouet. (Pc  die  en  mauvaise  part)  pour  II  fait  bien  P entendu,  il 
fi  prévaut  de  fin  crédit  & de  fin  «arorirc'.Gloriapdo  & pre- 
dicatione  te  cffert.Cïf.  MOV  I^r  rutrlainie'.  Toz  klafta  bi* 
czcm  porçznie  to  ieft  daic  ftç  flyf/cc  âby  onim  wiedziano. 
*âIbo  klaOa  biczeui  potçirie  pokazuie  liç  ic  co  i umic»  ro- 
zun.ie  ic  go  zâ  co*  micc  bçd). 

(ExprctTion  Frarçoife  populaire  & du  difeours  familier.) 
Wyra/cnie  Erancuflic  pofpo’ire  y mowy  poufa/cy. 

CI.AQUET,on  CI  1QUET,  fubft.  m.  (Petite  latte  de  bois 
qui  firt  d la  t remie  tP  un  moulin  qui  fait  bien  du  bruis.)  Crépi - 
taculum  molare.  NAPLATACZ  def/C?ka  n afa  «c  mlynie 
Ru/^cado  paprzycy  ktora  wiclki  hafas  ervni. 

CLARIFIER,  V.  aft.  (Pendre  claire  ir  nette  quelque  li- 
queur.) Clarificare.  P/in.  KLAROWAC  czyfty,  y przczro» 
Czyfty  iâki  likwor  uczynic. 

ClARINF.,  fubft.  f.  (Efi e ce  de  finnette  qu'on  met  au  eo£ 
det  vaches.  Ti-  tinrabulum,li,n.  Juv.  DZV  ONEK  zawic- 
Dony  naf/yi  krow. 

CLARTE , fubft.f.  (Lumière,  éclat.)  C!aritas,nti*,f.  Plia. 
Splendor,ori*,m.P/4K/.  FuIgor,oris,m.C/c.  JASNOSC  swia- 
tloié  blaflt. 

CLARTE , (Eclat  £ uneebofi polie.)  Nitor  Spîent’or.z^nfl- 
ad-h’eren.  JASNOSC  blatk  r/cczy  iâkicy  polcrowaney. 

CLARTE' , (Lumière.)  comme  Nous  n* avions  point  de 
cler:é,dc  lumière. Nulla  fax  in  prefidio  nobis  tnt. Petr. 9 Ap- 
portez de  la  clarté,  de  la  lumière.  Affcr  luccrram, ou  lumen. 
Pbad.  JASNOSC  swiatlo,  niemicliimy  vadnego  iuiatfa. 
"Przyniel  swiatfo. 

CLARTE  «/e/'reu.Limpitndo  aque.  Plin.  *La  clarté  de 
la  wx/c.Claritas  vifus, ou  oculorum.’Dr  ta voix.Xocio  claritas. 
Phn.  JASNOSC  wody.  *Jaft.oIc  wzroku.  *Czyftoic  pfofu. 

ffetter,  rendre  beaucoup  de  clarté,  ou  de  lumière.  Irradiare, 
Splcndere,  Splcndcfccrc.  Plia.  V icie  rzueae  wydauac  iâ. 
fnoici  swiatfa. 

CLARTE’  fe  dit  figurément  (de  ce  qui  a beauemp  d'éclat 
& de  netteté.)  Pcrfpicuitas.  Cic.  (parlent  d'un  difeours  ou  de 
Pefirit.)  JASNOSC  fiç  mowi  niewfainic  o tym  co  ma  »ic- 
le  ozdobv  y poloru:  mowiçc  o wymowie. 

CL  ASSE,  fubft.  {.(Difimliion  des  per  firmes  & des  ebofis  fi- 
lon leur  rang  & leur  mente.)  Claflis.  Cic.  RZAD  porzrjdek 
ro/dziclcnic  rzeczy  y ofob  nâ  Czçici  wedfug  Ilopnia  ich  y 
zacnoici. 

Servais  Tullius  difiribua  le  Peuple  Romain  en  cinq  cia  (fis. 
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& ceux  de  la  cinquième  cf oient  le  menu  pewp/r.Diftribuit  Po. 
pulum  Rom.  in  quir.que  clalics  Servi.:»  Tullius*  & quints 
oaflïs  homines  i!icehintur  infimi  & paupcrioics,  homincs 
nullius  auâoritatis.Cïe.Scrwiufz  Tullus  rozd/iclif  lud  Rzym- 
fti  ni  piçc  czçici  âlbo  hopni,  i w oltatoim  byl  drobny  iud, 
ilbo  protte  pofpolftwo, 

CLASSE  Ce  di  Jet  diflin&ions  qu'on  fait  entre  les  Efcolicrs 
qu’on  Jijtnbue  en plufeurs  t/^er.Claflîs,ij,f.<&w»»f.Scho]a,*,f. 
RZV^D  C/çsc  fiç  mowi  o roznosci  fckof  dzicci  uczçcych  Iiç 
ktorych  dziel)  ni  roznc  f/kofy. 

(11  y a ordinairement  trois  ClalTcs  de  Gram  maire,  fi  xicme, 
cinquième  & quatrième;  deux  d’hun  armer,  troihcir.c  & 
féconde;  une  de  Rhétorique  qui  cil  la  première,  It  deux  de 
Philofophie.)  Zwyczaynic  iell  trzy  fzkoiy  Gramn  atyki,  to 
icft  fiojtay  pifta,  y > zn-arta,  dwie  nîuk  wyzwolonvch,  to  ieft 
trzeeia  y svtoray  icdna  Retorylti  àlLo  wymowy  ktora  icft 
picrwfza;  y dwie  Filo/ofii. 

CLASSE  fe  dit  aulfi  du  corps  des  Efcolicrs , comme  Toute  la 
clajjè  s" e/l  révoltée  contre  le  Maifitc,  c’eft  à dite  Tous  les 
cfoliers. Omncs  difeipuli  in  toagiftrum  rebellarunt.  SZKO* 
LAfiç  tcz  mowi  owl'zyftkich  ftudertsch  iedrey  iakicy  fzko- 
ly,  iako  cala  fzkofa  fiç  zbuntowafa  pr/cciwko  neuc/yciclo- 
wifwema,  to  icft  WCcyfcy  tc/.niawic. 

Durant  mes  clqffis,  (dans  le  temps  de  ssses  efludes , du  temps 
que }’ allais  en  clajfè.)S adiorum  tempore.  Podczas  l>kcl  mo. 
icb,  xi  moich  fzkof,  kiedym  Iiç  uczyf  wfckofacb,  kiedyn» 
chod/il  do  fzkof. 

CLASSIQUE,  adjeft.m.  & f.qui  ne  fe  dit  que  des  Auteurs 
qu'on  ht  dans  les  clajjês. ClalTici  Scriptorcs./f»/-  Gel  SZKGL- 
NI  Ziwolani  Autoiowie,  ktorydi  wfrkulach  C/y  ta  i). 

CL  AV  EAU,  fubft.  n< . (A iatadie  qui  arrive  aux  brebis , (T 
qui  les  Jais  périr,)  Cia  vola.  Ca/.  KRGSTY  zatarcie  /ira  m ni 
owee  ni  ktor$  zdychai*. 

CLAVESS1N,  fubft. mafe.  (Inf. ruinent  de  mup.que  dont  on 
joue  en  touchant  un  clavier.)  Or^anum  maju»  fitiibus  inten- 
tum.  KLAWIKORD  Klawicymbal  infiniment  muzyczny 
z klawiatur}  y ftronan.i  do  grania. 

CLAVETTE,  fubft.  (.(Petit  mort  eau  de  fer  pointu  é*  plat.) 
Cuneus.Fi/r.  KLINIK  fztuczka  iclazoa  kofic/afta. 

CLAVIER,  fubft. m.  (Rangée  de  touches  fur  quej  en  joué 
de  l'orgue , appuyant  les  doigs  deffus .)  Organj  mufici  pinns 
Kl  AWlATliRA  rz^d  tanjçntu  uorgan  na  ktory  m graij  pal- 
catni  przyciftai^c.  • 

CLAVIER  à mettre  des  clefs.  Claviarium,  ii,n.  KOLKO 
do  zawiefzania  kluc/y. 

CLAUSE, fubft. (.(Stipulation particulière  de  quelque  trai- 
té, ou  contrat.)  Claufula.  Cic.  KI.AUZULA  utneva  ilbo  wa- 
runck  oiôbliwv  w przvn  icr/u  iakim. 

CLAUSEMBOURG/Fô&e  de  tranftlvatise.)  Clar.diopoli», 
KLA UDJOPOL, Miafto  Siedmiogrodzkie. 

CLAUSTRAL,m.Cl.AUS'rRALE,f.(DeC/#i/îre.)CcBno- 
butcui.  KLASZTORN Y,KL ASZTORN A. 

CLAYE»fubft.f.  (Ouvrage  qui  fe  fait  d' ofter,à  plufeurs  «• 
y^».)Coratei,tis,f.  PLECIONKA  krata,  robota  z rokiciny 
do  rozmaitego  zazywaria. 

DE  CL  A Y ES,Craticius,a,um . Vitr.  KRACIASTY. 

Couvrir  de  Clajts.  Cratire,  (cratio.)  aft.acc.  T Un.  Okracic 
kratf  zamkngc. 

Ciayes  à porter  le  _/5/«iVr.Cratefflercoraris,f.pl.C»/»/.Gno» 
iowki  kefz  do  gnoiu  wynofzcnia. 

Des  toits  faits  de  ciayes,  ou  avec  des  ciayes.  Cratibus  tefla 
faSa.Lif.  Dachy  kraconc. 

CLAYON, fub&.m.(#«W J'ofer  i fstfqge  des  patijfen.) 
Cratitiu*  orbis,  CIASTO  w kmtkç  iak  ic  pafrtctnicy  rohi|. 

CLEF.o»  prononce  CLE, fubft.  f.  (Cr  qui  fers  à ouvrir  las 
pertes  6*  à les  fermer.)  Glavit,is,f.  KLUCZ  do  zatny  kania  y 
otwierania  drzvi. 

Ejlre  fous  la  clef  ou  fermé  fous  la  dé.  Sub  clavi  cfle.  Ver. 
Byc  pod  kluczcm,ilbo  /amkniony  za  kluczem. 

U m'enferma  6*  tira  la  clef  de  la  porte  après  lui.  Mc  incia 
f t, rapt im que  clavem  poft  fe  exentit.  Petr.  Zatnkn|f  miç  y 
syiçf  klucs  te  drzwi  za  fobq  zprçtkns'ci. 

La  grojjè  clef  tf  tus  logis.  Clavi»  laconica.  Plaut.  Wiclki 
kluez  od  vrror,  âlbo  od  kamienicy, 

LA  CLEF  d'une  voûte, te  qui  la  ferme.  TeQudinis  conclu- 
Cun.Vitr.  KLUCZ  od  (klepu  zamkni^cie. 

CLEP  fe  dit  encore  (des  principes  qui  donnent  ouverture  & 
b facilité  d'entrer  en  quelque  connoi/fance.)  Via  ad  feienti- 
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as  aditus,  üj.  KLUCZ  Cç  mowi  iefzczc  o pccz^tkach  ktore 
ulatwiai^  y otwierai}  poi^cie  iakiey  rzeczy. 

CLEF  fe  dit  au  figurc(<far  viUes  jones, qui  font  fur  les  fron ■ 
tieres  d’un  Royaume,  6*  qui  en  défendent  l'entrée.)  Regni 
clauftrum. Cuer.  KLUCZ  fiç  mowi  nicwlasnic  o miaftach  o- 
bronnych  na  pograriczu  pabftwa  iakicgo,y  ktore  przcyicia 
nie  dopuf/C7ai}. 

CLEMF.NCE,fubft.f.ei»  />reiroiireclcmence.  ( Douceur , «»- 
fencerdc  dont  on  ttfe  envres  lu  criminels.)  Clcmcntia.  LA- 
SK  AXA  OSC,Lagcdrcsc  n iiofierd/ie  politowanicnadprzcwic- 
dzionemi,  ilbo  winowayeami. 

Vjer  de  r/ewrure.Uti  cIcŒCntil.C/f.Lafl  awoici)  fofcie  po» 
ftç pic.faftawos'ci  zazyc. 

Avec  (lemence,avec  douceur.  Clemcntcr.Gr.  Lalkawie.H- 
toèciwie. 

CLEMENT, (es prononce  dorant.)  m.CLEMENTE,  fcc« 
ad;câ.  (Deux,  mifericor dieux.)  Clcmcns.  Cic.  LASKAW  Y, 
faftawa.litosciwy. 

(Ce  mot  vieillit, & ne  fe  dit  qu’au  mafculin.)  To  flowo  w 
Franculkim  ftarzeie  Cç  y nie  mowi  fiç  tylko  wmçfkini  ro- 
dzaiu. 

CI  EAiENTINES, fubft.  on  prononce  clémentines,  (C 
eft  la  partie  du  Droit  Canon  compofée  de  la  ConJ/itutioti  du  Pa- 
pe Chmcnt  V.)  Clémentine  ConOitutiones.  Kl  EMEN1  Y, 
NY  icft  to  czfsc  prawa  Dtichowncgo  ktora  ieft  zlozona  z u- 
(lav  Klcmenia  V.  Papieza. 

CI  EPSYDRE.f.  (Horloge  d'eau.)  Clepfydra.  Cic.  KLE- 
PSYDRA  cick|Cy  zegar. 

CLERC, fubft.  m. en  prononce  der ,qui  fignifioit  en  vicnxGau- 
lois  un  homme  de  lettres.  Vir  iitcratus.Grc.  * Le  contraire  Vir 
illitieratus.  Vu  homme  qui  n’eft  pas  un  grand  clerc.  CZLO- 
VLEK  uezony  ftaroswieck)  Francnzczyzu|.  *Frzcciwna  icft 
niedotezonr,  niebardzo  uezosy. 

CLERC  fe  prend  auflî  pour  Vu  apprenti,  fr  pour  celui  qui 
ne  fait  pas  fou  métier.  Homo  rudis  ac  tÎTO.Cic.  ZNACZY  tei 
raka,uczDia  w kurfzcic  iakim  y takiego  ktory  icfzczewkon- 
fzeie  iakim  ieft  nowy  y nie  douc/ony. 

CLERC  tonfuré.  Clcricus,  ci,m.  KLERYK  ftrzyzony  ra 
duchowiciiftwo.  , 

CI  ERC  de  Procureur  6*  des  autres  Ojf  tiers  deju/Uce.S cri- 
ba.  * Clercs  du  greffe. k&otum  confcriptores.  AIENT.Pifarek 
Patrona  lub  inlzych  urzçdnikow  f}dowycb.  * Ci  co  pifz^  w 
grodzic,  Kancelaryftowic. 

ON  DIT  proverbialement»  pj/re  un  pas  de  clerc.  Faire  "pne 
faujfe  démarche, ou  quelque  faute  per  ignemwrf.Emre.Alluci- 
nari.  Cicer.  TO  przyilowic  Franci.ftie  *rac*y  pomylic  Iiç 
iako  czyni)  ci  co  f}  aowotni  w iakim  rtemiesle  ilbo  kuu- 
fzeie. 

CLERICATURE,  fubft.  f.  (La  dignité  de  C.ere  tonfuré.) 
Clerici  dignitas.  KLERYCKI  flan  fiopieA  tego  ktory  ieft  na 
Kleryki  poftrzyzony. 

CLERGE  .fubft.  m.  (AJpmh/ée  ou  le  corts  des  E'clepafi- 
ques.)  Clcri,  ordo.  DUC  HO  WIK.NSTWO.Zcbranie  ducho- 
wnych  cfob. 

CLERI ,(ViUe  de  l’Orleannois.)  Cleriacum.  KLERYAK, 
Aliaftn  Orlcanciilkic. 

CLERMONT,  ( Ville  capitale  & Rpifcopale  d'Auvergne.) 
Claromontium  in  Arvernis.  Siaon.  Apoll.  KLERMONT, 
Miafto  glowre  y Bifttupie  Arwenii.  , 

De  GVriwonf  en  Auvergne  Claro  monta  nus.  (in  Arvernis.) 
Klermontfki  w Arwcrnii,i/^a  klcrmontanin. 

CI.ERMONT  en  Bauvoifîs , ( Vide  de  Picardie  qui  efl  du 
gctivernement  de  l'Ifle  France.)  Claromontium  in  Bellovacis 
KLERMONT  w Bclowacenftim,  Miafto  Pikardyi.nalez^cc 
do  Gubcrnatcryi  Wyfpy  Francufkiey. 

De  Clermont  en  Bptfwuoi/.7.C]aromomanui.(In  Bellovacis) 
Klerrrontlki  * BclowaceÉft  iego,  ilbo  Klermontanin. 

CLERMONT  en  Argonne,(l  ite  dans  le  Duché  de  Bar  6* 
dn  Diecefc  de  Verdun.)  Claromontium  in  Virdunis.  KLER- 
MONT w Argonnic,  Miafto  w Xiçftwie  Barlkim  Dyece- 
*yi  \A  erdunftiey. 

^»«  efl  de  Clermont  en  ^Lr^oirne.C]aromontanus,a,um.Kle- 
romontaAlki  '*  Atgonnj,ilho  Klermontanin. 

CLERVAUX,(J/»4'é*  du  Comté  de  Bourgogne Abbaye  en 
C/i4m/z^«r.)Clara-X'a]lis.  KLARWAL,  Miafto  Hmbftwa 
Burgundyiftiego  y Opactwo  w fzampaniL 

CLEVES,  ( Ville  capitale  du  Duché  de  mefme  nom  entre  la 
Meufe  dr  le  Rbin.)  Clivia.  KLIWIA,  Miafto  gfowre  Xiç- 

ftwa 
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3i4  CLI.CLO. 

ftwa  regoi  Imienia  miçdzy  Moz*  » Khcnem  rzekami. 

CLIENT, m. CLIENTE, (on  prononce  cliant.)Clicns,entii, 
m.  Ce.  PODPADAI^fCY  pod  kogo,  rçkodayny  rçkodayna. 

(C’eftoit  chez  le» Romains  un  pauvre  Citoyen  qui  le  met* 
toit  fous  Ja  p rote  Sien  d’ure  perfonne  puilTante  & accrcdite'e, 
qu'il  appelloit  psi  relation  fon  Patron  Ce  patron  alfiiloit  le 
Client  dans  les  befoins,  & le  Client  donnoit  Ion  futrrage  au 
Patron, quand  il  briguoit  quelque  M agi  (Ira  turc.)  Rçkodayni 
u Rzymian  byli  ubodzy  oby u atelc  kiorzy  fiç  ucickali  do  va* 
fzczvtn  y faiki  moine,  o iakiego  Pana  y powagi  wieie  mai)- 
cego.ktorego  zwali  fwoim Opickunem  àlboObrortc-j,  ten  we* 
wfzytkich  potrzcbach  podeymowaf  fwoich  rçkodaynycb,  i 
rçkodavni  gfofy  l'woic  davali  Obroncy  kiedy  fig  ftaraf  o u* 
fZ|d  iaki. 

CLIENT  fe  dit  maintement  d’un  Plaideur,  ( qui  m m'n  fa 
tait  fi  entre  let  maint  J' tin  Avocat  pour  le  défendre.)  Clicnj, 
entit.  TERAZ  klientem  ilbo  pod  Obrofic)  bçcjcrm,  iefk 
ten  ktory  Patronowi  iakiemu  odda  fprawç  fwoiç  y prawne 
obrony. 

CLIENTELLE.fubft.f.ow  prononce  cliantclle.  ( ProteSion 
que  loi  grandi  Seigneurs  de  Rome  don  noient  aux  pauvret  G- 
/arenr.)Clientela.Gr.  OBRONA.Opiclia  ktor)  wiclcy  Pano- 
wic  Rsrymfcv  davali  ubogim  obvwatclom.  Proteèna 

CLIGN  EMENT.fubft . m.(  Mouvement  det  patip  cm  de  /’ 
ail  qu*  •>»  ferme  À</r»m.)Ni3atio.P.iï».MRUGXIENIE,mru« 
ganie  powick  oc/u,-’  ruicnie  oka 

CLIGNE- MUSETTE,  fa  bft  f.(Jets  auquel  un  Je  la  compa- 
gnie ayant  let  yeux  la  dcz,o tt  fermes  cherche  lu  autre/.)  Ve- 
Itigatoris  a dabat*  ludicrum.SL.EPA  tabla  grn  gdzie  ieJcn 
w rofied/eniu  ntai-yc  ocry  srawbjzanc  f/uka  dru^ich. 

CLIGNER, V.aft.(F*r»r*'  l’ail  à demi.)  Conni vert. P//, 
MAUZYCoC/y. 

Je  n'ay  po  nt  cligné  l’œil  tette  nuit.  Hac  nofte  lomnum 
non  vidi  oculis  meis  Ter.  Nie  rmruiyfcm  oka  ter  mcv. 

CLIGNOTER, V.  reut  ( Mouvoir  fou  vent  let  panpieret.) 
Niâare.Niclari.P/4«r.  M RU  G AC  oczarr.i.c/çüo  ponrugi- 
vac. 

CLIMACTERIQUE.m.rtr  f.o»  prenante  climatérique*//»* 
r.ée  climaüeriqué , Année  dangereuf  apaffir,  comme  l'année 
40 Tempnt  dinmâericam.P/>v.Annus  climaâe* 
xiâus.ifiv/-(rr/.KLIMAKTERYCZNYrok  podcy/r/any,nie* 
befpiec/ny  do  prrezyeia.iâko  f)  49,56,4;- 

CLIMAT.fubft.m.  (Différente  fttuttatien  et)  l’on  fi  trouve 
à l’égard  du  Ciel  6*  Jtt  Soleil  ) Clin  a.  K RA  Y iwinta  gdzie 
fiç  kto  ro/maicie  znavduie  wzglçdcm  obrocow  ricbicfkich 
klfco  fToâca  y pofoienia  nieba. 

CLIN  </’a*'/,fnbft.nt.(L,4fl/e»  de  cligner  lot  yeux.)  NiéLa- 
tio, Plin.  MRUGANIE.mrugnienie  oka. 

Faire  figne  d’un  el  n d’œil  a quelqu’un.  Alicui  nidaïc  P/a 
Dac  «nac  ko  ru  mrugnieniem  oka. 

ON  DITZ>4»/  un  dm  d’ œi!,(En  un  nramraf.  )Punâo  tem- 
poris  Uno  iclu  oculi.abl.  MO  WIA-  we  mgnicniu  oka,  w nto 
mencie. 

CL  IO ,(L’une  dot  neuf  Mufes  filon  let  Poète/,  qui  avoir  le 
foin  d’écrire  lot  grande/  allions  det  Héros.)  Clin,  -emt  cîiûs. 
KLYOiedna  z dziewiçciu  Muz  wcdlugPoetow  ktorey  zaba* 
wa  byfa  pifac  dziefa  wielkich  Bohatyrow. 

CLIQUETIS,  inbft.m  (Br.'ut  dm  arma  en  fe  choquant .) 
Armormorum  fonitus.  TENTEN,  Brzçk  fzc/jk  broni  bii|C 
fiç,  y uder/ai)C  icdna  o drugç. 

C LIQ.U  ETT  E,  fu  b ft . f.  (Injlrument  fait  de  deux  os  ou  de  deux 
tnor  eaux  de  bois  qu’on  bat  les  uns  contre  les  autres  ) Crepi- 
racalum.  KLEKOTKA  rzecz  zrobiona  ? dwoch  kosci  âlbo 
dwoch  fztuk  dr/ewa  ktore  iednç  o driig)  uderzai). 

CLOAQUE,  (uhll.n\.(Efgiutdj”s  lequel  s’écoulent  les  im- 
mondiies  ) Cloaca.  Cie,  WYCHOD  scick  fpadck  gd/ie  icie* 
kai)  plugadwa. 

CLOCHE,IubB.f.  (Piece  de  métal  qui  efl  fufienduc,  qu’on 
fonne  pour  appeUcr  les  Pettpl-s  b l’EgHfi, ou  pour  quelque  ré- 
/ uîfance  pub  tique. )CAozz.  DZWON  fztuka  km  T/ Cil  wif/qca 
w ktor)  dzwoni)  dln  zwofania  ludzi  do  Kojciofa  âlbo  na  ii- 
k)  uciechç  powi/echn). 

La  cloche  fonne.  Æs  fonat,  Æs  campanum  fonat.  Dzwon 
dzwoii. 

CLOCHE, (Faijjèau  qui  a la  figure  d’une  cloche.)  Tcflu.n. 

* Cl.chc  de  fir,  de  fonte.  Teftn  fcrreum.  *De  verre.  Tcftu  ri- 
treum.  Catul.  Piin.  DZWON  Okrçt  ktory  ieft  nâkfataft 
dzwona. ‘Dzwon  iclazny*dzwon  odlewany.*dzwon  fzklanny 


CLO. 

CLOCH E, {Petites  veT:es,o\\  ampoul/ts  pleines  de  ferofitez , 
qui  s’élèvent  aux  pieds  6*  4«r  mains,  le  trop  de  travatltoude 
trop  marcher.)  PuBula,c,f.^//v.  ODCISKI,  odtrçty,  tkorka 
odrohiona  âlbo  oddeptann  iâko  (iç  przydaie  nâ  rçku  âlbo  ni 
nogach  od  wielkicgo  rôtie  nia  âlbo  cliod-enia. 

CLOCHE  s* employé  proverbialement  en  ces  phrafet.  U 
el  temps  de  fondre  la  cloche,  c’cfl  à dire, De  finir  une  affaire, 
de  prendre  f*  derntere  réfolution.  Jaoi  tempua  efl  rem  iftatn 
conficcrc.  Plant.  DZWON  fiç  mowi  przyllowicm  w te  fpo- 
fob,-:  mitez  csas  odlal  Dzmom  toieft  czas  co  lkonczyc 
wzi.jc  oftatni  -,  rc/olucyç, 

Ued  ejluurdi,  & penaut  comme  un  fondeur  de  cloches , c’eft 
à dire,  I efl  confis  ô*  muet,  ( lors  qu’une  affaire , qui  pouvoit 
efire  bonne,  a mal  réûffi  à quelqu’un  par  fa  faute.)  Totus  ftu- 
j-et,  quôd  rcs  fuà  culpà  prxter  fpem  evc  xrit.  Zdumial ftp 
y zalqkt  tâh  ten  to  dzwony  odlewa:  Kiedy  rzecz  iâkâ  ktora 
mo.Ta  dobr/c  poysc  zlc  fiç  uda  komu  przez  wfafn)  winç. 

ON  DIT,  Faire  fonner  la  groffi  Cloche , Faire  parler  h mai • 
flre, ou  celuy  qtn  a l’autorité  d’une  chofe  Domiui  aucloritatcm 
ajvocarc.  AlO  A 1.^  sadsironn-  w il'ietki  dzwon,  to  ieft  udac 
iiç  w c/ym  do  Pana,  âlbo  do  tego  ktory  ma  mot  rolkazac  y 
zwier/chnojc. 

CLOCHER,  fnbft.  m.  on-prononce  cloche.  ( Bafliment  fort 
élevé, 00  tme  tour  où  l on  met  les  cio  bes.  Ca  i.panilc, lis, ncut. 
DZWONN1CA  budowanie  wyfokle  àlbo  wieza  gdzie  zâpro* 
wad/ai)  dzwony  y zàwicf/ai). 

CLOCHER  :c  prend  aulïî  pour  Vne poroi/fè,  Eglifi.  Ædcs 
facra,Gr  Parochia,«»  Faricia.w.f.  DZ\\  ON NICA, Dzwony 
fiç  te-  bicr»e  *â  parafi)  aâ  Kolciof. 

CLOCHER,  V ,n.(  B'iiter,nr  marcher  pas  droit.)  ClauJica» 
jt.Oc. KULAWIEC  nachramywac  niedohr/e  cl.odzic. 

ON  DIT  figuré  ment.  CLOCHER  dans  les  affaires,  ou 
comme  l’on  parle ra-nilicrcmcnt/a’elfcr pas  droit  enbefgne) 
Clnudicare.  Cit.  MOWI^  nicwtajnie  n.  chramywac  wfpra- 
wnch.nie  poproftn  ile  oboiçtnie  fobie  w nich  poc/ynac. 

Ce  difeeurs  cloche.  Claudicat  Oratio.  Cic.  * Cette  comparaifon 
floche.  Son  application  n’ efl  pas  jufie.  E*  aliqui  pane  claudi* 
cat  comparatio  Cic  Ta  mowa  cliramie,  to  porownanic  élira* 
mie  to  icft  nie  floiiiie  fiç  dobr.'C  z llron  oboyga. 

ON  DIT  qu*//  ne  faut  pas  clocher  devant  les  boit  eaux , 
pou  dire  qu’/1'  ne  faut  pas  rerocher  à quelqu’un  quelque  dé - 
faut  naturel  Noli  iu>giilare  mi  crias  alicujus.Ee/r.  MOWI4 
ie  nie  tr  eba  nichrarowac  pr/ed  kula«^n>,  to  ieft  nictrzc* 
ba  ni  komn  wvrzucnc  nâ  nezy  nicdniko  afolci  iego. 

A Cl  OCHE  PIED,  Quimarchp  à cloche  pied.  Sufpenlb 
aliero  pede  inccdens.  O IEDNEÏ  noüze,ten  co  chodzi  o ie- 
dnev  noj/e  o finit. 

CLOCHETTE,fubfl.f.fPer»>er/erA«*.)  Parvtim  Tintinna* 
balum.7«».Nola.  DZ\VONECZEK,dzwonek  mafy. 

CI.OlSON,fubft.f  (Séparation  des  chambres  faite  avec  des 
ait  ou  de  MeçsnveWe.ÿSepiiticntum  Or.  FORSZTOWANIE 
pr/epie-zenie  i/.bv  tarcican.i  âlbo  murent. 

CLOISON  J AGE,  fiibfi.  mafe.  le  me  fine  que  CLOISON. 
PRZFPIER/.ENIE  toi  famo. 

CLO[STRE,fubfl.m.on  prononce  CLOITRE.  ( Habitation 
fermée  ds  murailles,  où  logent  les  Chanoines  <fr  les  Religieux.) 
Claufirum,  tri,n.  Horat.  KLASiTOR  miçfzkanic  opatâne 
murent  gd/ie  miçf/kaiç  Kannnicy  y Zâkonnicy. 

CLOISl'RE  fe  dit  particulièrement  (d’un  qttarré  de  bafli- 
ment compris  en  quatre  gal/eries,  fous  lefqtteUes  on  fi  promene) 
Peri(lylium,ii,n./''»rr.KRUZGÂNEK  PiJary  w kofo  utai^cy 
do  przechad/ania  fiç,  budynek  ni  llupach, 

CLOlSTRER,V  aâ  on  prononce  CLOiTRER.  (Enfermer 
dans  un  C/oi//re.)Intra  clauftra  ten ete.Hor.  ZAAlKN/^Cdo 
Klafztoru 

CLOPINER,  V.  nent.  ( Marcher  avec  peine,  comme  fi  l’on 
étott  boueux  ) Claudicare.n.  ZTRUDNOSCI.^j  y zâ  ledwie 
cHod-ic  nâ  nogii  .koby  nichramuiqc  drepcic. 

CLOPORTK,fub(Lnt.  ( InfiSequi  a plufteurs pieds.) Mul- 
tipeda.  STONOG  robak  co  ma  wieie  nog. 

CLORRE, V.ccl.  (Fermer, boucher.)  Claudcre,aft.acc  Cie . 
ZAMKNAC,  zitkac  eiwr/cé. 

Cl  jrre  Ûs  paffagts  à quelqu’un  pour  l’empefeher  de  s’enfuir. 
Fugam  alicui  claudere.  Liv.  Zamknçc  pafy  komu  Aby  nie 
uciekf. 

CLORRE  efl  quelquefois  rentre,  comme  Cette  porte  ne 
clôt  pas  bien.  Non  fatis  claudirur  ilta  janua.  ZAMKNJ^C 
czafent  w Francufkim  fiç  kfadzie  bez  wfzclkicgo  fpadku^ii* 
ko.-  drzwi  nie  dobrze  fiç  2amykaiç.  CLOR- 
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CLORRE, x3.Ggnificau(Tî,(  barre  une  enceinte  qui enferme 
quelque  heu, o u f^'i*f«f.)tiTCUm(cpiie,CrrCuniHar«,aC>.  Z AM. 
XN^C  eniczy  teropal'anic  iàkic  daé  do  kola  dla  zâmkniç- 
cia  mieyfca  iàkic  t>o. 

CLORRE  fe  die  au  (H  figurcment,  Clorre  une  affaire,  (la 
•endure,  la  terminer .)  Perficere,  t'inirc,  Abfolverc,  Conclu- 
dcrc,  Terra  inarc,  atLacc.Cir.  ZAMKN^G  fiç  tes  mowi  nie* 
wlainic:  Zâmknqc  rzecz  iakq  ttàkonczyc  iq  zàwr/cc. 

ON  DIT,  Clorre,  ou  fermer  ta  bouebe  a quelqu'un,  pour 
dite  Pempefcber  de /xr/er.Linguam  alicui  prxcludere.Os  oc» 
cludcrc.  Plant,  JUOWI^r  zamknqc  komu  gçbç,  niedae  nui 
gadac. 

II  m'a  clôt  la  bouche  par  fet  rai  font , je  n'ay  pi  lue  rien 
répliquer  Je  fuit  demeuré  muet.  Mutum  gt  clinguem  me  red* 
didit.  Cic. Plant.  Zâmknqf  mi  gçbç  racyami  l‘w  c mi,  nierai  ia- 
îcm  mu  co  odpowied/iec,  zânicmiafcm . 

CLOS,m.CLOSE,f.adjeô.  (£feirell  fermé.)  Gaufns. C/rer. 

* Tenir  quelqu’un  clôt  (x  couvert.  Sartum  tectum  tcncrc  ali- 
quem.  ZAMKNiONY,  ZAMKNIONA/Trzymac  kogo  w 
zâmkniçciu  y fehowaniu. 

ON  DVT,ye  n'ay  pat  clos  P tri  t,  on  fermé  l'ail  de  toute  la 
nuit.  Je  n'ay  pû  dormir.  Somnutn  non  vidi  «'Cnlis  lue»  bac 
t.  o etc.  Ter.  MOWIA  nic/.amknqfcin  oka  pr/cz  cafq  noc  r.ic- 
mogfcra  fpaé. 

Se  tenir  clos  <*r  couvert, pour  dire,  Ne  fe  plut  mêler  dtt  af- 
faire*,Vivre  en  repos. Con ferre  le  à tumultn  in  otion».  Rccc* 
dcrc  in  oria  tu  ta  Cic.  Hcr.  Trxy  ir.ac  fiç  w /amkni.c'u  y lchc- 
waniu,  ta  ieft  iuf/.  fiç  w nie  niewdawac.byc  na  ultroniu. 

Se  tenir  dos  6*  couvert , Ne  point  fbrtir , Efire  en  quelque 
lieu  ftur.ln  tutoefle.  Trzymac  fîç  wdobrvm  zâmkniçciu  y 
fehowaniu,  bye  gaie  na  n.ieyfeu  befpiecny  ni,  à ni  z tanuçd 
siiewyehodzic. 

LETTRE  CLOSE,  (le  fecret  d’une  affaire,  dans  lequel  on 
ne  peut  pénétrer.)  Rcs  occulta, ou  arcara,  on  impervia.  I IST 
ZAMKNIÇTY.fckrct  iakiey  rzec/y  ktorecodocicc  nieraozna 

ON  DIT  encore,  Bouche  elofe,  (parlant  k celny  h qui  on 
recommande  le  fecret  d'une  affaire  qu'on  Iny  a confée)  Tene 
linguam.  Sis  alter  Harpocrates.  AIOWIA'  miey  nfla  zam« 

, kniçtc,  âlbo  içxyk  za  zçbami,  mowiqc  do  tego  komu  kto  ia« 
ki  fekrcr,  aaleca  w fprawic  iakiey  lobic  pouicr/oirey. 

(Harpocrate  efloit  le  Dieu  du  filcnce,  & on  le  reprefentoit 
tenant  un  doigt  fur  fa  bouche.)  Hapokratefa  mianoza  Boga 
m Hez.cn ia  y wyrazano  gomaiqccgo  paîec  na  ufta  przyfozony. 

CLO.S,fubft.m.(A‘nc/o/,/;e;/  fermé  de  barrer, On  de  murail- 
le!.) Claufljum.  Sepimcntum.  Plin.  Septum.  Colum.  ZA  M- 
knicnie,  oparkanienie,  ob(?onicnic,ogrod/cnie  obmurowanie. 

CLOSTURE.fubft.f.en  prononce  CIôTURE.(Ce  qui  fort  d 
clorre  & à fermer.)  Septum  .Clauftrum.Scpimentum.Gr.Co/. 
Lncr.  ZAÂIKNIÇCIE,  pfot,grod/a,co  rtuzy  do  zamkniçcia. 

CLOSTURE  d'un  compte,  (le  Calcul,/’  Arrej/é.)  Claulula. 
Sen.  ZAMKNIEN1E  rachankow.koniec.to  naczym  rachun« 
ki  zoflafy. 

CLOU,fubft.m.  (Petit  morceau  de  fer  qui  fert  h attacher, 
oa  k fit  fendre.)  Clavus.  *f’n  clou  a tefle  Clavus  capitatus.Pxr 
mCloa  k crochet. Clarus  uncinarus.o»  Clavns  carus.  *Gros  e/ou 
Clavus  trabalis.Gr.  CW1EK,  Gwordz  fztuka  zcla/a  (Tuzqca 
do  pfZybiianrà,  âlbo  zawief/ania.  ’Cwiek  s gfowkq.  ‘Cwiek 
haCcvkowuty.  ‘Cwiek  wielki. 

Petit  c/ou.C\a\u\us,li,m.Var.  C/wicczek. 

Attacher  trn  clou  À la  muraille.  Clavum  in  paricrem  fige» 
tc.Cie.  Hor.  *(Le  contraire  ejl  Refigcre.o//  revellerc  clavum. 
Plin,  Arracher  un  don.)  W hic  cwiek  wicianç.  ’Pr/ccivz- 
naieQ:  wyrwac,  wyciqgnqc  cwiek. 

Enfoncer  un  clou  dans  la  iwwrx/^r  .Clavum  in  parictcm  adi- 
‘ gere .Plin,  Wbié  gfçbiey  cwiek  w scianç. 

FICHER  le  clou.  Clavum  figere,  ou  pangere.  Horat.Li v, 
WSCIBIC  cwiek, wfoivc  cwiek, wciknqc. 

(Cérémonie  qui  fe  prattqnoit  at  cicnnemem  chez  les  Ro- 
mains, où  pour  marquer  chaque  année  le  Prêteur  fichoit  un 
Clou  à la  muraille  du  Temple.)  Zwyc/ay  ktory  fiçodprawo- 
waf  co  rok  u Rzymian  gd/ie  znaczqc  kazdy  rok,  W’oyt  wty 
kaf  cwiek  w s'cianç  Koicielnq. 

ON  DIT.  prûTerbialcment,ye  Iny  ay  bien  rivé  fon  dou,ffe 
V ay  bien  rembarré.  Sat  illhis  rCtudi  fuperbiam.  Phad.  MO* 
Wl.^przyffowicm  wbifcm  muewiekdobry.dafcm  mudowtcnn 

Je  n'  en  donnerait  pat  un  clou  Â fonffet.  Je  n'en  donneroù 
pat  la  moindre  ebofe  lit ud  non  cmam  titivilitio.P/xuf.Nicdaf- 
bvm  za  to  cwioczka  ziatnanego,  fzpiiki  zfamancy,  nay- 
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mnic.f-cv  rrcc/y  byni  i iedaf. 

CLÜU,<  Serre  u'apoj.tiirc,  ou  Je  petit  fondé.)  Clavus.  Ge- 
sus  nü  c:culi,n.P//w.  WRZOQ  f/yfzka  w ciele. 

CLOU  de  girofle,  Caryopbylum,li,n.P,zir,  GWOZDZIKI 
kor/enne. 

CLOUER,  V .aû.  (Attacher  avec  un  don.)  Aliquid  clavo 
fige -.a.hor.  Cwiekicm  pr/ybic. 

Clouer  un  clou.  Figure  & pangere  clavum.  Livittt . Whic 
cwiek. 

Clouer  dot  planchai  enftmble, Configcre  tabulas  inter  fe.  Cat 
Zbiiacdelki  cnickami. 

CLOUcR  fc  dit  figurera ent,  comme  II  efl  doué  fur  les  Zi- 
etr«.Caput de  tabula  non  tollit.Pefr.Aiïiduus  «ft  inIiteri*.C/r, 
*U  ejl  cloué  fur  fon  ouvrage.  Operi  totttS  iocumbir.otr  intentus 
eft.  PRZYBllAC  mowi  liç  nienfasnie  iakotwiainic  iak  cwie- 
kicm pr/ybity  do  kfiqg.  *Wia»nie  iak  cwiekicm  przybity 
przy  pracy, 

ON  DIT  proverbialement  qu’f'#  homme  a doué  la  roué  de 
la  fort  une, (quand  il  a rendu  fa  fortune  af urée.)  Pixir  clavum 
rot»  fortune.  MOWI4  pr/.\fîowiem  ze  czfowiek  iaki  c»ic« 
kiem  fohie  przytwierdzif  kofo  fonuny^kiedy  fobie  fzczçscie 
fwoie  ubefpicczyf. 

CL  OUI  lER,fubfl.m.  (Celuy  qui  fait  des  clous.)  Clavorurn 
iaber.  TF.N  co  cwicki  albo  cwicc/ki  robi,  Cwieeznik. 

CLUGNY,  (Abbaye  du  Duché  de  Bourgogne.)  Clunieum, 
ci, rxut.  KI  UN1AK,  Opactwo  XiqBwa  Burgoùfiiego. 

De  C/;^vr.Cluniacenfic  & hoc  Cluoiacenlc,  adjcct.Kluniacki, 
kluniaccïitki. 

CLYSTERE.fubft.m.  (Lavement  fente de  qui  fe  donne  par 
U fondement.)  Clyfter,teris,ra.Jtfer.  KRYSTEKA,  Pfokaaic 
lekarBwo  co  fiq  daie  pr/ez  Bolée. 

COACEMENT,  fubft.  m.  (Cri  des  grenouilles.)  Rararnm 
clan  or,otis,m.PAx</.  KRZEKANIE  zab. 

COACFR.V.p.  (Crier  comme  les  grenouilles.)  CarCie.Cla- 
mote  edcic.P/m. Phad.  K RZECZEC  iâk  saby. 

COADJUTEUR, fttbfl.m.(G?/ey  qui  aide  un  autre  dans  fet 
fouBitni.)  Adjt.ror.  Coadjutor.Cù.  KPADIUTCR  Pon.ocnik 
ten  co  pomaga  druglerau  w powinnoiciach  urcqdu  iego. 

COADJUl  RICEjfubB.f.  (Celle  qui  aide  une  autre  dansfes 
fonQitnj.)  Adjutrir.  KOAD1UTORK  A Ta  co  pomaga  dru- 
giey  w powinnoiciach  urzçdu  iey. 

COADjUTORERIE.fubB.f.  (Qualité  de  coadjuteur. ) Ai- 
judori*  n urn».  XOADJUTORYA,  Uxzqd  pomeenika,  ilbe 
Urzqd  pcivagania. 

COAGUt-  ATION,  fubfl.f.  (ABiou par  laquelle  le  fang  ou 
le  lait  fit  fge  é- fc  caille.)  Coagulatio.  Plin.  SCINAN1E  fiç 
iàko  krew  ilbo  mleko  fiç  z (iada  y icina. 

COAGULER,  V.aft.  (paire  prendre,  cailler  oufger  le  lait, 
le  faug.)  Coagnlare,  aâ.  ace.  Plin.  |ZSIADLE  mleko  robic, 
âlbo  dac  liç  z fiadac  n lckti.krwi. 

COB  I . F N TZ,  ( Ville  en  Allemagne  fnr  le  Consent  de  la  Mo- 
felle  éx  du  Rhin.)  Conflucntia.  KOBI.ENC  Aüafto  Niera, ic- 
ckie  ram  gdzie  liç  abiegaiq  razem  Mozcla  y R ben. 

COCAIGNE,  ou  COCAGNE,  fubft.  f.  como,e  VnpaTs  de 
Coca  igné,  (où  /et  habitant  vivent  heureux  6*  fans  rien  faire.) 
Fertile  folnm.^re/r.  fcrtiliz  foli.n.  ZYZNOSC  zyzny,  iako 
kray  ryzny  gdzie  ludzic  inaiq  wfzyflko  bez  pracy. 

(On  a nomme'  le  Haut  Languedoc,  un  Païs  de  Coeargne,i 
«aillé  de  certains  petits  pains  de  paftcl,  qui  ne  vinnert  que 
dans  des  terres  fertiles,  & dont  on  y fait  un  fort  grard  trafic, 
& cinq  ou  fix  récoltes  par  an.)  Nazwano  wyz.fzq  Okcytaniq 
Kraiem  zyznoyci.dla  farbownikn.il bo  urzetu: ktory  fiç  niero* 
dzi  chyba  nâ  bardz.o  urodzaynych  polacb.â  z tego  tant  wiel- 
ki handcl  prowadzq  y dwa  âlbotrzy  rtizy  go  ebicraiq  do  roku 

COCATRIX,  fubfï.  m.  (EJjece  de  Bafi/ic,  qui  s'engendre 
dans  les  cavernes  & dans  les  />»r//.)Bafxlifcus,  RODZAY  Ba- 
aylifzkow  ktory  fiç  lçze  w iâikiniach  y ttudniacb. 

COCHE, fnbft.m.(d’oz/e  de  voiture  publique  k quatre  roués 
pour  aller  d’une  province  en  une  tfM/re.  )Carpentum  viatorium, 
i>ncut.  PODROZNA  Kaieta  pof|rt)lita  ocztercch  kofach  do. 
iazdy  w drogç  z iednego  kraiu  do  drugiego. 

COCHES  d'eau,  ou  par  eau.  Epibadc?,  adum,f.plnr.  Vlp. 
2.0 DZ  nâkryta,  powos  wodny. 

COCHE,  f,  (Entaille  qui  je  fait  dans  un  morceau  de  bois , 
pour  marquer  [a  quantité  de  pain  oh  de  vin  qu’on  a pris.)  Cre« 
na,*,f .Plin,  KARB  nirzynanie  nâ  dre  w nie  dia  z nie  renia 
wielc  chlcba,  âlbo  wina  fiç  wziçfo. 

COCHE,  ( Vieille  truye  fort  greffe  qui  a porté.)  Porca  effôe- 
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ta:*,f.  Dur.  SWINIA  ftnra  co  fiç  profila, maciorka. 

COCHE-MAR, fubft. male  (Etouffement  qui  prend  en  dor - 
mant,  tau  fi;  par  des  vapeurs  de  ratte.)  Suppreflio  noSurna. 
P/in.  AIORA  DulVcnie  pr/ypaJai^cc  fpiçcemu.pochodz^ce 
od  wiatrow  w slcdziouie 

COCH  ENILLE,fu  b ftzf.  ( (7 raine  tT un  arbre  qui  reffemble  à 
une  effet*  d'yenfeon  de  houx,  qui  produit  la  graine  d'écarlate.) 
Granum  infedorium.  Coccinilla,r,f.  S7ARLATNE  iagody 
owoc  drzewka  âlbo  fac  ey  cbros'ciny  podobney  do  wiç^oiol. 
du,  â rodzi  zlàrnka  frarîatre  to  icfl  ziarnka  Farbierlk ic. 

(C’cft  aüfli  uoe  efpece  de  rerapporte  des  Indes  depuis  quel- 
ques années,  dont  le  l'ang  fait  une  belle  couleur  de  pourpre.) 
Takie  fiç  nâzywai)  (Variai  rc  ro!  aczki  ktore  niedawnych  c/a- 
lb*  z Indyi  pr/yniefiono  ktorych  krtw  bardzo  piçkng  f*ar- 
lat  ng  farbç  czyni. 

COCHER, fubft.tn.(,®«i  conduit  un  roche  eu  carroJp.)Cni- 
pentarius. Efled;  rius,ii,m.  Auriga,*,m  Ov-d  RF  edarius,ii,m. 
Cit.  WOZNICA  powoznik  co  wo*  âlbo  karctç  iak;  prowadzi 

COCHE'  IS,  fubü.mafc.  (Petit  oifeau  de  la  groffur  d’une 
alouette.)  Alauda  caffita,  «,f.  DZIERLATKA  ptalYck  maîy 
tviclkofci  (kowronka. 

COCHIN,  ( Royaume  & ville  dans  le  pats  de  Malabar  aux 
Indes  Orientales  ) Cocinum,i,n  KOSZYN  ali»o  koc/yn  Kro. 
leltwo  y Aîiaito  w kraiu  Alalabarow  w Indvach  wfchoJrich, 

LA  COCHINCHINE,  (Autrefois  Province  de  ta  Chine  % 
tnaintenJnt  Royattme.)Lccincina,u,(.  KOSZYNCHINA  âlbo 
KoCaynchynft  niegdyj  Prowincya  Chyny  à teraz  Kroleflwo 

COCHON,fubft.ni,(i^«;m4/  qu'on  engtaijjèà'  qu’on  appelle 
Pourceau.)  Perçus.  Porcellus.  Par.  Plant,  SWINIA  fccltya 
do  karmienia  ktor$  uâzywaig  wiepr*. 

Cochon  de  lait,  qui  tette  encore.  Porcus  ladens.msifc.Cf/r.'»». 
*Coebon  qui  ne  tette  plus.  Porcus  à lade  dcpulitis.F ’ar.  Prouç 
profi^tko.  “Proiniak  fpoffzy. 

Cochon  engraijf.  Porcus  faginâtus.  Prop,  Wieprz  karmny. 

De  cOcbon.Voxctnut,u,um.Plaut.  Wiepr/Owy . 

fffui  vend  de  la  chair  tte  cochon  Porcir.arius,ii,o.afc.P/iT«/. 
Vricpr/Owiny  pr/ckupidi,  rrcznik. 

L'engrais  des  cochons.  Porculatio,  onis,f.  Var.  Wieprzow 
karmicnie. 

ON  DIT  proverbialement  (d’une  perf  inné  qui  ne  fait  que 
boire  (y  manger.  )C'eft  un  Cochon  à l’ange.  Sus  in  harâ.Pingui 
Omalb  tentus.  AlOW  I^t  przvffowiem  o tvn»  co  tylko  ie  y 
piie:  Jelt  to  wieprz  w karmniku.àlbo  w cMewie. 

COCHONNE' E,  fubft.  f.  (La  quantité  décochons  qu'une 
truye  a d’une  portée  )Porcinus  fœtus. mafe.  OPROSZENIE, 
%icle  razem  profisjt  ma  s'winia  zâ  icdnym  oproOc  iem. 

COCHONNER,  V.ad.  (Faire  de  petits  cochons  ) Fcttum 
porci  ium  poi.er e.Pbad  Phn.  PROSIC  l;ç,oprofic  liç. 

COCHON, fubft.f.(L-ï  cuite  des  aliments  eu  des  humeurs.) 
Cûâio,Onis,f.  Pin ».  GOTOWANIE  iedre  ia, il'-'o  bumorow 

Pane  la  coElion,(ttrme  de  Afc</«/np.)Farcre  coftioncm,o« 
Ooncoclionem.  Trawic,czynic  konkoevg. 

COCU,  fubft.  mafe  ( Ce  'uy  dont  ta  femme  s’abandonne  à d’ 
autres.)  Cnculiis,li,mafc.  Cujtis  lixor  limât  caput  cum  altero. 
P/aut.(l\iitna,u,f.Juv.  (par  eUttfion  à cet  oifeau  qui  nourrit 
les  petits  d’un  autre.)  PlLGZA,ten  ktorego  zona  /drzadza,z 
kim  infzym  fiç  cbowai^c;  ni  podobicnftwo  tego  ptaka  ktory 
«udze  wyfiada.y  karmi. 

(Mot  bas  & de  la  converfation.)  SIowo  podle  mowy  po* 
toczney. 

CODE,  fubft. m.  (Compilation  ou  recueil  des  loix  <V  conjli- 
tuticns  des  Empereurs  d’ Orient  fait  par  l'ordre  de  fuflinien  ) 
Juftinianus  Codex, genit  Codicis  Juftiniani.m.  KSIEGA  ze- 
branie  wfzyltkic  prav  âlbo  uüaw  Ccfas/ow  Wfchodnich  ma- 
i,ta  w 1 o hic;  zébra;  a z rofltazu  Juftyniana  Celarza. 

(Il  cft  compris  en  xi  r.  livres,  qui  font  la  'econde  partie 
du  Droit  Romain  ou  du  Droit  Ecrit.)  Zâmyka  v fobic  xt  i. 
kli|g,  y to  icfl  wtora  czçsc  prawa  RzymOticgo,  âlbo  prnwa 
Swicckicgo  pifanego. 

CODICILLE,  fubft.m. (FVrrf  par  lequel  une  ptrfonne  déclare 
faderniere  ■o*/o»ire.)Codicillus,li>ni.A'/p.Kû^zeczki,tâbIiczki, 
Pifmo  krorv m kto  wyraza  oftatniç  wolf  fwoiç. 

COEFFE,fubft.fccm.on  prenonce  coiffc.(t ouverture  legere 
qu’on  met  fur  la  rz0e.)Capiti$  lève  tegmen.  NAKRYÇIE  le- 
tkie  nâ  giowç,  zâffona  ktvef. 

Enc  coiffe  de  femme.  Calantica,c*,f.CrV.  Réticulum, i.neut, 
jfuv.  Nâkrycic  biafoglowfkic  nâgIpwç,podwiyka,czcpicc,fia- 
rka,  zaflona,  kntef 


COE. 

Mettre,  au  frenlre  fes  coiffes.  Aptare  «alanticarn  eapiti. 
Wdziewac  czcpiec,  nâ  gfowç  brac  kwcf. 

COePFE,  (Peau  qui  couvre  les  mtejiins.)  Omentum.ti,n, 
Juv.  C/.El’EK,  fiatka,  bfona  okrywaijca  wnçtrznosci. 

COèPFE,(£a  ueloppe  d’un  enfant  dens  le  ventre  d*  fa  mer  e, 
& dont  quelque -uns  viennent  coiffez  en  naiffant.)  Tunica. 
CZEPIEC  przyrod/ony  bfona  otaczai^ca  pfod  wc  wnçtrznOr 
fciach  matki,  y w ktorey  fiç  czafcm  dziccirodz^. 

ET  DE  Là  on  dit  qu’F'n  enfant  eft  né  (*r/r,pOor  dire  qn* 
Il efi  fortuné  6*  heureux  en  tout.  Divcs  admodutn  de  honori- 
bus  auftus  in  cunat  ttlis.  Ëud.  Y ZTAD  pochod.i  zc  moui| 
to  dzieciç  w czepku  fiç  urodzik»,  to  icft;  fzczçsliwy  icft  wc 

wf/yltkim. 

(L’Italien  dit  N a fer  vejtito , ou  PJafci  veflitum.  ) Wfoch 
tuowi  rods.il  fie  odztanym. 

. COEFPER,V.ad.(C«ttCjz»V,ou  parer  fatefe.)cowwc  Cette 
perruque,  te  chapeau  vous  coiffe  bien.  Decet.cw  convenir  tibi 
bac  exfaries,  hic  pileus.  UBIERAC  liç  nâ  gfowie  Hroic  fiç 
pr/vftoynic;  iâko  ta  pcruka,ten  kapelufz  dobr/e  ci  przyftoi. 

Les  femmes  fr  coiffent  de  nuit.  Altiliere*  induunt  fe  calan* 
ticà  noclurnâ,  Biafogîowy  nâ  noc  fiç  nâ  giowic  ubicraif . 

COc  F F ER,  (Ajujitr  la  tejie  & les  cheveux  dp  une  femme.) 
Comcrc.aa.acc.  Crincs  aptare.7ir.  STROIC  ubicrac  giowç 
biafogfowllrç. 

SECOcFFER  au  miroir.  Ad  fpcculum  caput  fingere.  U« 
SI  ROIC  fiç  w zwicrcicdle,  mit  o przed  zwiciciadicm. 

Les  femmes  fe  coif'ent  en  rubans.  Implicant  vittis  comas 
mu'ie:es.TF»/  “En  cAf^jfaar.Crinibus/Eu  diamants. (lcmtr.it 
A:  urionibus.  Bialogfowv  liç  ftroi)  nâ  giowic  w wftçgi. 
•W  wlofy  famé.  *W  dyamenty. 

COcFFER,  fe  dit  auffi  des  bouteilles  (qu’on  boude  bien 
avec  de  la  fiiajf%du  liege, de  la  poix, du  ptajtre,  comme  ancien - 
t.crnent  ) Stupa,  fubere,  picc,gy  pfo,  lagci.as  obturare.  Plaut. 
USTROIC  n-.owi  fiç  w Francuftim  ofal'zach  zâmiaft  zâtkac 
y dobrre  opatr-yc  z wicrzchu  pakufami,  korkieni,  fmolç  gi- 
p!èm  iako  u dawnych. 

Il  coif  oit  des  bouteilles  qui  efloient  v aides, de  peur  qu’on  ne 
dét  ou  t nt  qu’tl  les  eût  vutdées  en  cachette.  Lagcnas  inancs 
obfignal-at,  ne  dicerentur  inancs  fuidé,  qu»  fmtim  client  ex- 
fccatx.  Plaut.  Zatykaf  zafmalal  flafte  proznc,  âby  nie  po- 
znano  ie  ic  pokryomu  wyprozniaf. 

COcFFER  fedit  tiguren  ent  enchofcs  morales,  (S’ ente  fier 
fe  pré ocotiper  en  faveur  de  quelqu’un, ou  d’une  ebofe.)  Aliquem 
in  animua  inftituerc,  ad.  Ter.  STROIC,  uftrcic  mowi  fiç 
niewi'aii  ie  co  do  obyczaiow  zâmialt  epr/çtnçc  ibbie  co  w 
giowic, o kim,âl  o oc/ym. 

SECOcFFER  d'une  opinion.  A ni  mu  m opiniore  imbuere. 
Cic.  Liv.  USTROIC  fobie  uprz^cnçc  lobic  w giowic  /dai.ic 
iakie. 

Ce  vieillard  s*efl  coiffé  de  fa  f ruante.  Hic  fer  ex,  in  ani- 
trum  ancillam  fuam  inOituit,  ou  arcillx  an  cre  captus  eft. 
Ten  ftar/cc  /&prz|taçf  fobie  gîowç  dziewk^  fmoiç. 

Ce  jeune  homme  s'efl  coiffé  d'un  foc,  il  s’ eft  fait  Religieux , 
il  s’tjl  jeré  dans  un  Couvent  Cucr.llum  hic  adolcfccus  induit . 
Ten  n-iod  icniec  uftroil  fobie  giowç  kapturcm,  zoftal  mni- 
c'  cm.w  ft^pil  do  Klafitora. 

COcFFER  lignifie  aufli  quelquefois  Enyvrer. comme  U V 
a coiffé, H P a enyvré  Hune  vino  dcpofuit.PZw//.  USTROIC 
fiç  tcz  mowi  zâmiall  upoic,  iako  uftroil  go,upoiI. 

Se  toifer,  f enyvrer.  Invitarc  fc  fc  in  cœnà  plufculum. 
Plant,  Uftroic  fiç  podpic  fo  ie. 

ON  DIT  populairement  & figurémcnt,COcFFERyi/^iw 
me  comme  il  faut,  (la  bien  battre , la  régaler  comme  il  faut. "y 
Depcxam  dare  uxorcm.  Plaut.  Ter.  AIOW1A  potocznie  w 
Francnfkim,  uftroic  ionç  fwoiç  nâlezycie,wyczefac  i|  pobi« 
i]  dobrze,utraktowac  i). 

COEFFEUR,  fubft.  m.  (Celuy  qui  gagne  fa  vie  à coiffer 
les  Dames.)  Ciniflo,  onis,m.  Pie  ut.  TEN  co  zyie  a tego  ic 
ftroi  ni  giowic  Pan  ic,  Kçdziornik. 

(C’eftoicnt  des  Valets  de  chambre  defiinez.  à frifer  lea 
cheveux  de  leurs  Alaicrclles,  avec  des  fers  qu’ils  fai  oient 
chanflcr  dans  des  pots  de  terre  faits  exprès, qu’on  rcmplillbit 
de  cendres  chaudes.)  Byli  to  f?ud/y  izdebni  od  fiioicnia  y 
trefienia  wlofow  Paniom  zclafkami  rozgr/Cwanetni  w gorq- 
Cym  popiclc. 

COEFFEUSE,fubft.f.(CzPi*  qui  ror^ë.)Comariimornatrix 
Suer.  BIAtOGLOWA  odftroiu. 

COEFFURE,fubft.f.  (Ornement  de  te/!e.)Commum  or  rsa- 
ms.  STROY  nâ  giowic,  ftroy  giowy.  CO- 


COE. 

COEUR.fubft.m. (Partie  noble  de  P animal, qui  e/t  le  prit - 
ripai  organe  de  la  f atuité  vitale , & le  principe  <jr  Je  fiege  de 
la  chaleur  naturelle .)  Cor,£eisr7.cordis,n.Gr.  SERCE  ziena 
C/Çic  bydlçciay  zwicrzçc  nâypierwfzy  infiniment  zycia  po- 
Czytek  y znàk  cicpla  przyrodzonego. 

U a des  battement ,ou  des  palpitations  de  cœur,  {le 


COE. 
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Perdre  eriir. Animo  concilier,, Cef.  ou  JcSecre.C/r.  Strncic 
fcrcc. 

lisons  manqué  de  cœur.Dtfmt  illit  animtu.  Cic.  Serca  nie- 
byfo.nà  fercu  ini  fehodzifo  ferca  nie  micli. 

CœUR  le  dit  particulièrement  de  l'effritée  l'ame, de  l’af- 
V tetstr  luj  feBiots,  de  la  tendreffe  & de  U bonne -volonté.  A ni  mm,  i,m. 
bat,  Iny  palpite.)  Cor  illi  falit,  ou  palpitar,  ou  micat.  Plant.  Volantas,arij,f.  Studium.ii.n.  Mcns,Peflns.C7r.  SERGE  fie 

■ “ ' ' • ••  - »...  Jo.c.  nlnkli.ic  Z-J-..  _ . . . . 


'Le  mrfîne  a dit  Cor  facit  artem  ludricam.  Le  coeur  danfe, 
faute.  Serce  mu  biie  cicrpi  dr/e  nie  ferca  bicie.  ‘Toi  famo 
ferce  mu  (kaezedrga. 

Le  cœur  me  fait  mal , foutenes  moy  la  tefle.  Animo  malè 
fit,  en rti ne  quxlo  caput.  Plant.  Zlc  mi  nie  zdrowo  trzymac 
mi  gfowç. 

La  chaleur  fait  manquer  le  cœur.  Anima  déficit  per  xflum. 
Çef.  Od  gorycoici  uftate  fia  bicie  fcrcc. 

CccUR  fe  dit  quelquefois  pour  l'efiomae, ou  la  partie  où  fe 
fait  la  digeftion  qui  donne  des  forets  au  cœur, eux  les  autres  ope- 
rations. Cor,n.Storoachus,cbi,m.Anitna,»,f. Animus  i.malc. 
Celf.  SERCE  fiç  c/afem  bierze  zâ  èofydek  âlbo  rç  czçsc  kro- 
n rrawi  y (if  dodaie  (èreu  lub  in  C/e  Ikutki  fprawuie  w nim. 

Cette  gratffe  luy  efi  demeurée,  ou  s’efl  fiée  fur  le  cœur, {luy 
a fait  bondir  le  cœur,  foulever  le  cœur.)  Ifia  pinguedo  movir, 
ou  excitavit  illi  ftomachum./7/«.  Ta  tltillosc  ofiadfa  mu  nâ 
força  okrzepfa  c'.lUofc  mu  nâ  fercu  uczynifa. 

Il  a de  la  btle  dans  l'efiomae  qui  luy  a fait  tirer  au  cœur, 
ou  vomir  toute  la  nuit.  Bilis  in  fiomacho  illi  fecit,  ou  invita- 
vit,  0«f  movit  vomitus.  Plin.  Ma  iofe  w iofvdku  ktora  mu 
przez  caîy  noc  nudnOici  ferdec/rc  y wymioty  Iprawifa. 

Il  luy  faut  donner  quelque  choft,qtn  luy  fafjè  revenir  le  cœur. 
Aliqoo  remedio  tnarcefccntem,  o«  ruent  en  Oomachnm  rcri- 
ccre.o#  recreare  oport ct.(fef  expreffiont  font  d' Horace.)  Trac> 
ba  mu  dac  co  na  Orzczwicnie  força  na  pofilcnie  zofydka. 

CctUR  fignifc  ligueur,  force,  courage.  Animus  Virtus, 
Pcftus.GV.  SERCE  znâcsy  mçfitio  odwngç  cnotç. 

Vn  grand  cœur.  Animas  magnas  A*  créons.  Ingens  animi, 
Tacit.  In  gentil  fpiritûs.  Liv.  Wiclkie  ferce  wiclkicgo  ferca 
czfowiek. 

Avoir  du  cœur.  Animo  fbrti,  ou  ereflo  fit  excclfo  elfe.  Cie. 
Byc  ferca  dobrego. 

Fout  avez  du  cœur  de  la  conduite  & de  la  fermeté  dans  la 
bonne  comme  dans  la  manvaife  fortune.  E'I  til-i  animus  re- 
rnmque  prudens  fecundis  tamporibns,  dubiifqne  redoi.  Hor. 
Mafz  wiclkie  ferce  fiafos'd  y mçftwo  tak  w zfey  iâko  y m do» 
brer  doli. 

Donner  du  cœur  à quelqu'un.  Darealicul  animum.Crr.  Ser- 
ca komu  dodawae. 

Se  faste  du  cœur.  Sibi  focere  animos.  Liv..  Dodawae  fo- 
bie  força. 

Remette  le  cœur  au  ventre  J une  perfonne,  comme  l’on 
parle  populairement,  Luy  redonner  du  cœur.  Revelare  ajicui 
Minan.Tsr,  Wrocic  force  komu  w wtrycic  mu  go  niiad  do 
pierfi  iako.potocznic  mowiy  prxvwrocic  mil  iego  odwagç. 

Témoigner  avoir  du  cœur  Spcciem  animi  prx  fe  ferre.  Liv. 
Pokazywac  ?c  kto  ma  dobre  force. 

CœUR  /x/rAe,AbieÉhis  animus. n’a  point  de>œttr,qni 
a le  cœur  lafthe.  Qui  animo  fradior  eft.  Ctc.  SERCE  podfc 
nikezemne.  "Czfowiek  bc/  força  nikc/ernr-ego  ferca  genin- 
fou  pod/ego. 

Vn  cœur  de  Croisse, ou  Vu  ceurdur  d?  impitoyable, Vn  cour 
de  rocher. Cor  ahenum,-»«  lapideum,  genit.cotTn  alxni,««  la- 
pidci,n. Star.  Serce  (kalifie  nicu/vtc,  twarde  okrutne. 

Il  ale  cœur  bienplaié.  Huiccfi  cnr  mode  fie  fitum.  Plant. 
Ma  ferce  dobr/e  pofoione.âlbo  ufojnnc. 

ON  DIT,//  a le  cœur  haut  & la  fortune  baffe.  Altiores  ee- 
xit  animos,  lcd  efi  fortuit!  humili.  Tacit.  MOWI^  ira  force 
gorne,âle  fortuna  uboga. 

Pour  peu  que  vous  ayez  le  cœur  bien  placé,  pour  peu  une 
voue  ayez  du  fang  aux  ong’et  (comme  l’on  parle  familière- 
ment) vous  n*  Mires  non  plue  d'eflime  pour  luy  que  pour  de  la 
^ca/.Si  quid  ingenui  fanguinis  habes-,  non  pluris  cnm  faciès, 
quiftn  lututn  Petr.  Jeâeli  bynayniniey  mafs  CO  força  âlbo 
krwi  w lobic  ( jabo  poffoltcie  mowtq)  za  bfoto  nizaez  go  po- 
Clytaf*. 

ON  DIT  proverbialement,  Contre  fortune,  bon  cœur,  pour 
dire,  que  C ‘efi  dans  /’ adverftté  qu'il  faut  témoigner  plus  de 
cœur  ô»  de  courage.  Standnm  efi  contra  re<  adverfas.  Horat. 
MOWIAr  w nicf/czçiciu  nictr/eba  tracic  força,  to  iefi  te  fiç 
mçinie  y odwaznic  w zfym  raaiepokazac  treeba. 


ofobliwie  mowi  o umyslc  o Duiay  o z^dzy  o przycbylnoici 
do  kogo  y dobrey  chçci. 

V eus  connaîtriez  mieux  les  fentimens  de  mon  cœur,  ù vont 
e/liez  i Rome.  Tibi  roulto  notior  atquc  iUufirior  meus  in  te 
animus  efièt,  fi  Rome  fuiires.  Citer.  Lepieybyi  força  mego 
foezerofe  poznaf  gdybys  byï  w Rzymic. 

Son  cœur  efi  tout  à moy,  comme  le  mien  efi  tout  i luy.  Me- 
us cft  illius  animus,  quando  meus  illius  efi.  7rr.  Serce  iego 
cale  iefi  moie,  tak  iâko  force  moic  ici*  cale  iego. 

Vont  vous  trompez,  fi  vous  croyez  que  je  ne  fâche  pas  te 
qui  fe  pajfe  dans  voftre  cœur.  Erras,  fi  tui  animi  me  ignarum 
elfe  putas.7cr.  MyJITt  iiç,  icieli  rozumiefo,  ze  nie  wiem  co 
fiç  w fercu  twoim  d/ieie. 

!fn  cœur  ouvert.  Apertus  animas.  Apertum  peflus.  Citer. 
Serce  otwartc. 

Il  a le  cœur  ouvert,  comme  l’on  parle  dans  le  familier,// 
porte  f n cœur  fur  fes  levret.Apttxm  efi  illius  animus,  & to- 
tusfe  paicfacit.Gr.  Ma  fcrcc  otwartc  iâko  movif  pofpolicie 
force  w Uicicch  ma, y na  içzyku. 

Dire  te  qu'on  a fur  le  cœur,  ou  dans  P efi  rit.  Découvrir  fes 
pen/éej.  intimos  animi  foriiiu  aperire.Animum  aperire.  Ani- 
mi fenfa  expromerc.  Aperire  fe.  Ctc.  Ter.  bxpromere  quod 
fentias.  Liv.  Expromcre  peüore  confilia.P/*»/.  Powiedzicc 
co  kto  ma  na  fercu,  âlbo  w oiysli,  zwiex/yc  fiç  komu  mysli 
fwoich. 

Ouvrir  fon  cœur  à quelqu'un,  fe  découvrir  b luy.  Se  alicui 
aperirc.'Iotum  le  alicui  patefoccrc  Cïr.  Deregere  flom^ebum. 
Plant . Orworz  .c.liç  * fereem  pr-ed  Lim.odkryc  uiu  Iiç  cale. 

Conuoifiic  quelqu’un  dans  le  fonds  du  cœur,  dans  l’ame,  le 
eonnoij/re  intimement.  Fcnitus  aliquem  cognoiccre. Cie.  Znac 
kogo  wlkroi  ai  do  força. 

Parler  cœur  i cœur.  Aperto  peüore  colloqtii.  Plant, Cicrr. 
Mowic  poufiile  z ki-n  z f/c/crego  ferca. 

Je  dit  librement  ce  que  f ay  fitr  le  cœur. Ut  animas  efi.elo- 
quor.  Plant.  Wytr.owiç  âlbo  powiadam  bclpiccznie  toco 
n-.am  na  fercu. 

Aimer  du  fonds  du  cœur,  on  du  meilleur  de  fon  cœur. Ex  ani- 
mo  fincereq;  diligere.Oc.  Kochac  z c.ifcgo  força. 

De  bon  cœur,  du  bon  cœur,  du  fonds  du  cœur.  Ex  animo. 
Animo  libenti.  Cie.  'Je  le  ferai  de  bon  cœur.  ld  faciam  lu- 
bens.off  !i  enter. Ter. '{Le  contraire  efi , Invito  animo. Ægrc. 
adv.Cm.  A contre-cœur  ) Z força,  cafvm  fereem  z ruify  chç- 
ci^,  ’Uczyr.iç  rad  z ferca.  *Pr/eciwna  iefi,  uic  rad  c/yniç,x 
oporem.pr/eciwko  chçci  fwoiey. 

Sans  partjÿcr  fin  cœur , ni  fis  a ferions.  Integra  corde. 
Nied/iel^e  fiç  leiccm  ani  chçciamy. 

Il  n’a  le  cœur  qu'à  la  ■ uifine  Studio  culinc  tenctur.OV.*// 
a le  cœur  .i  C eflude  Srudiis  tcnetur.Gc.  Serce  iego  w kuchni 
wfoyfikie.  * fcrcc  wnaukach. 

CrrUR  fc  dit  encore  de*  autres  pafftons  de  l'a  me. comme  II 
ne  faut  pat  tenir, ou  garder  fon  cœur,  fa  c clerc  fon  rcjjcntiment 
contre  fon  ami.  Te  cre  iram,  ou  iracundiam  contra  amieum 
non  oportet  Cie.  SF  RCE  fiç  mowi  y o infzych  palfyach.  Ia- 
ko;  nietr/eba  chowac  ferdufoka  to  iefi  gi.iewu  przcciwko 
przyiacielowi. 

Cét  homme  tfl  à la  joye  Je  fon  cœur, au  comble  de  fit  deftrt. 
Cor  illius  Iwtirià  cumulatur  Gc.Tcn  czfovrick  ic  i w ferdccz- 
nym  nkontentowaniu,do(Vcdf  mety  pragnienia  fwego. 

Décharger  fon  cœur,  déclarer  ce  qui  nom  f ait  de  ta  peine. 
Quod  nos  angir,  alicui  aperire.  Ulâyc  fercu  lwemu  wy  mo- 
wic fiç  z tym  co  nas  doiega. 

Décharger  fon  cœur  contre  f//e/fM’«*.Omneacerbicatis  vi- 
rus evomere  in  aliquem.  Ge.  Wyrzucic  przcciwko  komu 
wf/vtko  co  kto  ma  na  forcu. 

Il  a le  cœur  gros.  Il  efi  fort  fafebé.  Dolet  quim  maxime. 
Totus  efi  in  fermento  Ctc.  Plant.  Serce  ma  obeifione  prie- 
ciwko  komu.gniewa  fiç  ra  kogo  niexmiernie. 

Il  voue  fait  mal  au  cœur, il  voue  fafibe  de  voir  une  fille  mi- 
eux qjufiée  que  vom.  Tibi  cor  dolct.fi  quam  ornatam  treliù* 
te  confpcxeris  mulierem.  Plant,  Serce  ciç  boli  widaiec  ofozç 
iak|  lepicy  uttroiony  nad  fiebic. 
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ji8  COE.  COF.  COG. 

Ces  parole»  me  percent  le  caur,me  tuent. Ill*  voce*  me  exa- 
nimant.  Ter  tnt.  To  mi  face  rani  te  ffowa  miç  zabiiaiç. 
Rire  en  /on  cœur, on  en  foy  «eywre.Ridere  in  ftomacho.Gau- 
dere  in  finu.  Cie.  Smiac  fi;  w duchu  w fercu  b fiebie  fam  w 
fobié. 

CflcUR  ponr  La  mémoire  .comme  Apprendre  quelque  ebofe 
par  ettur  Dilcere  aliquid  memoriter .*  Dire  ,reciter  une  chofepar 
eu  tir.  Aliqntd  memoriter  pronuntiare.  C/r.  * Retenir par  tarir 
.Alemorik  aliquid  tencre.  Cie.  SERGE  za  pamiçc  iako  o- 
ia\c  fiç  na  pamiec/Alowic,  co  powiadac.  *Umiec  rapamiçd 
CœUR,  (Le  milieu  d' une  ebofe, d'un  lieu.)  U mbilictis,  ci, 
».Z^ü.Medi»m,ii,n.CiV.  SERCE,frzodck  czego. 

Au  cœur  de  l’Efle.  Aledià  zftarc.  Summi  xft.ite.  Cie.  *Au 
ettur  de  l’hiver,  ou  an  milieu  de  l'hiver.  Frigoribuj  mediis. 
abl .Ctt.Ftrg.  W fraod  lata.  *W  frzod  zimjr. 

L e cctur  de  la  Grete,le  milieu  de  la  Grete.Umbilicus  Gr«- 
ei x.Uv.  Sr/odek  Grecyi. 

LE  CeeUR  de  l’Arbre.  Arboris  tredulla,x,f.  SRZODEK, 
ërzcri  Drzewa. 

A CccUR.pris  adverbialement,  comme  Prendre  Une  ebofe 
à ctent  Advcrrcre  aliquid  graviter.  Ter  eut.  * Tu  n’ai  rien  plut 
à ettur  que  ee/a.U  tibi  antiquiflimum  eft.Id  maxime  tibi  eft 
«ordi.  fiorat.  DO  SERCA,  w ferce,  w pamiçc, przyllowm'e 
wzi$c  lbhie  co  » pamiçc  * ntjil  w u*agç.  *Nic  niemafz  tak 
bnrd/o  w tnysli  iako  to. 

A CccllR  jeun,  fans  avoir  rien  pris.  Jcjunus,a,tim.  Plant . 
NA  CZCZO.nie  w gçhie  nie  miawfzy. 

ON  APPELLE  suffi  (Tn  bonamy.)  Mon  tarir.  Mon  petit 
et/ter.Mcum  corculnm.Aîca  anima. Ter. P/artt.  NAZYWAI^r 
pr/viacieta  dobrego  moie  ferce. Moic  (erdeiiko. 

ÔN  DIT, A#  donner  à caurjoyed  une  ebofe. comtrc  Quand 
je  n’ay  rien  de  bon,  je  me  contente  d’un  petit  repa-i  maie  fi -tés 
que  je  trouve  de  bons  mtrceauxje  m’en  donne  à tant  joye,  ou 
pour  parler  trivialement,  Je  m’en  dot.  ne  par  lu  baria, tu  per 
ldi  babines. Parvulâ  laudo,cùm  def  ciiitit;vcriim  nl-i  c;iiid  n e 
lias  & unfliùs,  id  totum  allumo  & devoro.  Hor.  AiC'V  IA' 
Pozfrolii  fobie  cafym  feiecin.Iakn,kicdy  nie  niemam  dohre- 
go  przcfiaiç  na  mafey  r»cczy,âle  iak  na  co  dohrego  rrafiçpn- 
rwi  lç  lobie  i.  dnf/y  zeafego  ferca.âlbo  iako  potccznic  mowi§ 
po/wolç  (bbie  poty.po  nfzy. 

COFFJN,(ubft.m  .(7Vri/e  corbeille, on  panier  qui  fer t par* 
titnliefement  ’h  ferrer  le t fruits.)  Il  vient  du  Latin  Cophir.us, 
i,m .ou  de  l’efiangel  Cofhino,qui  figmfie  un  Cabas  de  figues  6* 
detaipns.  ROSZY’K  na  fftikta.na  ovocc. 

COPFREjfubft.m.  ( Meuble  en  firme  de  eaijfe  qui  fe  fer- 
me  avec  un  couvercle  (y  une  ferrure  ) Arca,v,f.C/r.SKRZY» 
NIA  fpfzçt  nakfztalt  lady  zamykanv  u icVicm  v ramkiem. 

Coffre  couvert  Je  cu/r.Rifcus,ci,m.7èr.Skrzynka  fknrq  po- 
trleczona.macloch  knfer  baul  lepet. 

Coffre  à ferrer  les  habits.  Area  vcftiaria,r,f.  Catul.  Skfzynia 
na  fukien  fehowanie  fepet. 

ON  DIT  qo  'Vue  fille  efi  laide, mais  belle  au  t offre,  c’cft  à 
dire  qu’fier  a une  greffe  dot.  Dcformis  rateri  eft,  fed  dore 
formola, om  fbrmofior.AlOWI.ty  fzpetna  icft  z urody.alc  piç» 
kna  w fykatuleto  ieft  ze  ma  dobry  poing. 

COFFRE  fort  ou  ferré.  Area  fcrrata,*,f.ywv,SKRZTNI  A 
m OC  II  a warowna  bel  picczna  kow  ara. 

LES  COFFRFS  du  Roy, (ce  font  les  recettes  des  domaines 
6*  des  revenus  du  Roy.)  Regiiim  xraritim.Ærarium  (anâius. 
Cie.  SKRZYN1E  Krolewlkie,  Docbojy  z Pafiflw  y intrat 
Krolewdich. 

ON  DlT,Cefre  dépenfe  fera  fur  fes  M^re/.Sumptnm  de  fu 
o admittet,o«  (âciet.jèr.  AlOWIty  odpowie  za  ten  kof/.t  ie- 
go  fk rzv  nia,  iego  fzkatufa. 

ON  DIT  en  ce  fent  ( des  pertes  qu’on  fait  tombear  fur  le 
dos  de  quelqu’un. (Cela  ira  fur  fes  ceffres.  In  ilium  rccident  il» 
li  lumtus.  WTYA1ZE  rozumieriu  mowiq  o fzkcdach  ktore 
nakogo  infzei’O  zwalai^na  iego  to  fzkattiiç  lpadnie. 

COFFRER, V . *61. (Mettre  quelqu’un  en pnfon.)  Incarce- 
îcm  aliquCm  detrudere.  ZAMKNi^C  do  (krzynki  kogo,  wfa* 
dzic  go  do  viçzicnia. 

(Ce  mot  fe  dit  figiircment  parmi  le  peuple, 'comme  fi  l’on 
enlcrmoit  dans  un  coflrc.)  Tak  iiç  n owi  miçdzy  pofpolftem 
o wiçzniu  iak  by  go  do  fkrzvnki  (fcbowano. 

COFFRET.fubfi.  tn.  ok  UN  FET1T  COFFRE.  Arcula. 
Citer.  SKRZYNECZKA. 

COGNAC, (fG/fc  (F  Ar-oumoit  fur  la  Char  ante.  ) Con  acu  m . 
Cum  piniacuni.  KONIAK  Aliafto  w Angolizmcylkim  (nad 
fzannt;. 
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COGNE' E,fubft.  f.  (Infirurrent  de  fer  tranchant  ayant  un 
lorg  manche  de  boit.)  Securis,is,0.  SlEKlERA,Statckzelaz« 
ny  oftry  o dfngim  toporzyfkti  drewnianym. 

Petite  cognee  Secuiicula,sr,t.F//«.  SickierVa  maîa. 

COGNE  FESTU,  fubft.m.  (Epithtte  qu' on  donne  i celny 
qui  fe  donne  bien  de  la  peine  inutilement  ou  fans  rien  a van  ter) 
Multa  agendo  rihil  agent. Phed.  SIEK1ER  A rodzi  przvmo» 
wka  ktorq  w FranenIVim  dai$  temu  co  wfzyfikietni  doezego 
ufifuie  fi  fa  mi,  & nie  nie  dokaze. 

COGNER,  V.  aâ.  (Frapper  fortement  avec  un  marteau.) 
Tundcre.  TI  UC  uderzyc  moeno  mforem. 

Cogner  un  cleu.pour  l’enfoncer. Adigesc  clavum,a&.  Colum. 
Bic  w ev  iek  iby  go  wbic  glçbiey. 

COGNER  <4  la  porte, (Y fi ep per.) fottt  fu]ÇuTt,nH.Pl»aut. 
BIC  wc  drzwi.kofatac  wnie. 

SE  COGNER, (.Ve  Hefèr  quelque  partie  du  corps.)  Aliqua 
eorporis  panem  ad  aliquid  ioipingcre.Ce/srw.  UDERZYCfiç 
oco.ftfue  fiç  gdrie  na  ciclc. 

ON  DYY, Il  vaudrait  autant  fe  cogner  U tefie  contre  le  mur , 
que  de  luy  par  1er .Sardo  verha  ftcis.Surdo  loqueris.  Plant.  F», 
u»  parlez  à un  four  d.  AîOWI^-:  na  iedno  to  wyid/ie  gfowf 
scinnç  pr/cbiiac,co  do  niego  mowic. 

COG  NI,  (Fille  de  la  Lycaonie,  euiotird'  luy  capitale  de  la 
Caramanie  ) Iccrii.m.ii.n.  XCN1UAI,  Ali.-.fto  Lykaonii  po 
dzifevfzen  n Karamanii. 

COH  K RH  1F  R,  m .CC  HERITIERE,  f (Celuy  & celle  oui 
fêrt  ’ e une  (ttteefftnu  avec  IM  autre.)  Cohcrcs.  pim-fun.  w 
SFOL  D71FD7IC,  WSl  Cf  DZIEDZICZKA,  ren  âlbo  ta  co 
z kirr-  w ebodzi  wrowny  dziaf  fubdaneyi. 

COHORTF,  fobft.f.  (7re//ye  de  gens  de  guerre.)  Cobors, 
genit.  cobortis,  f.  PUZ.IC  ludzi  woyfitowycb,  pewna  lic/ba- 

(C’eflrit  chez  le*  Romains  un  corps  d’infanterie  Composé 
de  çco. hommes.)  Puîk  u R2yn ian  byî zfozonv  z jcc. ludzi 
piefzycb. 

(OHlîE/ubfhf,  vieux  mot  qui  fipnifioit  U ajjèmblde  des 
Of  tiers  de  jujlite,  qui  fe  lenoit  en  certains  /re«r,auiour<i’  btiy 
Tn  afièmblée  tturultumfe  où  il  n'y  a point  d'crdre.Tutruhr.n- 
fx  conciones.  Citer.  GIF  J' DA  (lare  flr  wo  zraczvfo  rproirn- 
d/enic  urzçdu  fadoaego,  na  pewne  micvfca,  diii  zaj  znaczy 
zebmnie  ludzi  nieporz^dne  peine  zaïriçfzania. 

COIGNASSIER,  fubft  mal'c.  (Arbre  qui  perte  les  coings.) 
A’alus  Cydonia.  Cotonia.  Colum.  Catul.  PI  G WA,  Piguoite 
drze»n. 

COING, o«COIN,fnb(V.m.  (Fruit  du  coigna/fer.)  Cydoni» 
vit, nu  Cotoncnm  n a!um,i,n  Pim.  PIG  WA.owoc  pigwovy. 

COlNjfubft.m.f/fir^/e.)  Angu)us,li,m.C(r.Cunci:s,nci,m. 
J uv.  KAT,Rop. 

Coin  de  l’ail. Canthus  oculi,  fen/r.cantbi,tnafc.  KACiK  w 
oku. 

CO  IN  4 fendre  du  hoit.  Cuncus,  rci,  m.  Cic.  Kl  IN  do  fu- 
paria  drzcwa. 

COIN  i marquer  de  la  monnaye  & de  la  vaifeUe.  Typa*. 
P/m.  Forma.*  Frapper  de  l’argent  ou  de  la  monnaye  au  coin  du 
Roy.  Arpcntum  ligna  c type  repio.  STJjPEL.  do  ynnezenia 
monety  àlbo  frebra.  * Bic  monctç  pod  ftçplcm  Krolcwlkim. 

Peut  coin  à Jendre  du  £0M.Cuncolus,]i,m.CrV.  Klinik  ma* 
Yj  do  drew. 

COIT.fubft.mafc.  terme  de  Aîédicire,  en  prononce  COÏT. 
(Accouplement  du  ma/le  avec  la  femelle.)  Coirtis,As.mafc.  Cie. 
ZLACZENIE.Zfaczenie  famca  z famicç,parzcnie  (iç. 

COL  ,eit  C.o(t,( parlant  des  animaux.)  fubft.m.  Ccllum,lr, 
n . Cic,  ‘Plaute  a du  Colins, i,  au  mafmln.  SZYIA  u zwierzqt 

(On  dit  le  Col  d’un  Pourpoint, & non  point  le  Cou.)  U fu» 
lui  mowi  fiç  kofnierz,  niclVyia. 

Le  devant  du  coù,la gorçe.  Farce*.  Jugulnm,li,n.  ‘Le  der- 
rière du  rok.Ccrviccs.C/.-.PRZODEK  fzyi  gardfo.*Tyî  fsyi, 
kark. 

SAUTER<r«  coû  d’une  perfonne pour  Pemh-affer.ln  aliciiinj 
am plexus  rucrc.^err.SROCZYCkomu  do  f/vi  dla  ohfapienia. 

COUPER  le  con  à quelqu’nn.DecoUnie  aliquem. Suet.  • La 
langue  I.inguam  alicui  abfcindcrc.P/4»r.SZYIE  komu  uci^c. 

•jçzyk  nrznqc. 

ON  DIT  en  médecine, Ze  col  de  la  matrice. Q>\  vulvn.AdO- 
VIA  w lekarfttiey  nance  fzyia  maciczna. 

COL, ou  PaJJage  de  r»««*r4(g»e/,Fauce*,cium,f.pîur.Cey:SZT- 
IA  âlbo  w|»oz.  w gorach. 

LA  COL  CH  IDE,  ( Pat  t fit  né  prés  le  Pont , fertile  en  ve- 
nins.) Colcbi,Colchis,idis.*(/»  Peuples  fe  nomment  anjfCol- 
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chis,m.plur.)  KOLCHYDA  krajr  okofo  Pontu  obfity  wtm- 
ciznç.  *Narod  tamcczny  fiç  te i zowiy  Kolchowic. 

COLCHOS, (La ville  tapiialede  ce  /Jj7.)Colchos,£  KOLCH 
niiaft  o gfowne  tamtego  kraiu. 

Qui  efi  de  Colcbos.  Colchus,i,m.  Hor.  Kolch  ten  co  ieft  z 
Kolchu. 

DE  COLCHOS.  Colchicui.a.um.  Hcr.  KOI.CHICKI,  z 
kolchu. 

COLERA-AIORBUS, fubft. m. terme  de  mc'decinc.(/VIgor- 

gement  de  bile  far  haut  fr  far  bas,qu'  on  appelle  vulgairement 
Fn  troujfe -galant.)  Bili*  vomitio,  ou  effuGo,  onis,  f.  ZRZU- 
CANIE  iofci  gory  y dofcm  choroba  rozlania  iofci. 

Avoir  un  colera-morbus,  ou  un  trauffe-galant.  Rcdilcre  bi- 
Icm  per  os.  Celf.  Chorowac  na  rozlanie  zfoci,  iofciy  -zrucac. 

COLERE, fubft. f.  {Maladie  que  l'elfe  a décrite  l. 4.  tbap. 
11.)  Choiera, e,f. Celf.  CHOLERA, Choroba  ktory  Cclfsopi- 
fit  w ks:  4.Rozdz.*  s. 

COLERE,  fubft.  f.  (F.màtion  de  l' ame,  fougue,  imfetuofitê 
des  animaux , qui  tes  fait  emporter  contre  ce  qui  les  offeufe .) 
Ira,*,f  Incundia,x,f.  CHOl  ER  A popedliwosc  umylfu  im- 
pet  w zwierzçtach  ktory  ich  porywa  przcciwko  temu  coich 
obraza,  gniew, gniewnos'c. 

A proprement  parler  Iraeundia  figrific  le  vice  ou  1*  habi- 
tude à la  colere,  & Ira  un  mouvement  ou  un  aâc  de  colcre, 
cependant  ces  mots  Ce  trouvcnc  confo-drs  dans  les  Auteurs.) 
Mowiyc  w fai  aie  gnietvnoié  âlbo  gmeti h noté  zrnczv  nafog 
gniewania  fiç,  gniew  zas  znaczy  rozgtiicwanic  Pc  iednak  ic 
flowa  znaiduiy  fiç  w autorach  w/içre  icdna  zndrugic., 

A pp  ai  fer,  calmer  fs  colere.  Iracurdiam  repriircre,  ou  comi- 
ncre, on  inhibere,on  compclccre  inm.Ter.Cte.  Uk<»ic  utmie* 
raye  gniew  fwoy. 

Sa  colere  s'appaifera- Deccdet  h*c  ira. Ter.  Ukoi  fiç  gniew 
iego.^ 

S'abfienir  de  fe  métré  en  colere.  Abflincre  irnrum.  Hor, 
Frcnca  ponere  irst.J’uv.  Wftrzymac  fiç  od  gniewu. 

Se  laijfer  aller  à la  co/er*  .Indul^erc  inuliv.  Puscic  fiç  w 
gniew. 

Se  mettre  en  colere  contre  quelqu'un.  Alicui  irafei,  Cum  a- 
liquo  ftomachari.C/V.Wpasc  w gniew  rozgnicwacliç  na  kogo. 

Se  mettre  en  grande  colere.  Ira  cxcandciccre.  Or.  BardzO 
potçznie  fiç  rozgniewac. 

Faire  mettre  quelqu'un  en  co/rre.Stomachum  alicui  fncere, 
ou  tnOTCfc.Or.Iri  aliquem  inccndcrc.  Plant.  Rozgricwac  ko- 
go do  gniewu  przy  wicsc.  Se  mettre  tout  d'un  coup  en  colere . 
Excandcfcerc.  Irafci.Stomachari.dcp. Cic.  Nagle  fiç  rozgnic- 
wae,  wpasc  nagle. w gniew. 

Avoir  de  grands  emportement  de  colere.  Ira  sefinare.  Ter. 
WicJcc  bye  do  gniewu  popçdliwym  prçtkim. 

Il  a le  crtur  bouffi  de  colere.  Cumulatur  ira  cor. Or.  Tumet 
bile  jccxu.Hor,  Scrce  ma  gniewcm  napdtiione,gmcuu  pei- 
ne. 

Décharger , jetttr  fa  colere  contre  quelqu'un.ExOïren  iratn 
in  aliquem. 7rt-.F.flundcre  bilcm  in  aliquem.  juv.  Wywrzec 

kogo  gniew  fwoy. 

S'emporter  de  colere  Iri  efierri.palT.CÏr. Gniewcm  bye  zdiçtv 

Il  efl  plus  en  colere  contre  vous  que  contre  qui  que  ce  fit. 
Tibi  magis  infcftus  foli  cft  qtiâtn  cuiquam.7l-r.  Bardziey  fiç 
nad  wfzvtkich  na  cicbic  gnicwa,bardzicy  fiç  na  cicbie  gniewa 
ni*  na  kogo  kolwick  in  f/ ego. 

Je  fuit  dans  une  colere  horrible.  Ardeo,  ou  erardco  iracun- 
diâ.  Cie.Ter.  Icftcm  w ftraf/ny  m gniewie. 

Je  fuis  en  colere  contre  vota  peur  cette  parole.  Irafcor  tibi 
iftud  dichirn./Yj/rf.  Gniewam  fiç  na  cicbie  o to  fîouo. 

La  colere  ne  me  monte  pas  fi  vif.e  à la  tefie,mais  anfji  on  fe 
fait  tort  J'efite  fi  endurant.Kvn  foleo  cito  ftrrcre.fed  in  mol- 
li carne  Termes  nafeuntur.  Petr.  Nie  rak  fiç  prçdko  rozpnic- 
wam,  nie  fatwo  fiç  âlbo  nicmd  fiç  gniewem  uwod/ç,  aie  tei 
fzkoda  tak  bardzo  bye  ciecpliwym. 

Les  neiges  fubfifient  long-temps  fur  les  terres  pierreufes  & 
incultes-,  maie  la  moindre  fluye  les  fond  dans  un  moment  Jitr 
telles  qui  Jont  clutivéts : il  en  efi  de  me  fine  en  nom  de  la  cole- 
re elle  s'entretient  dans  un  tetur  brutal,  & fe  difjîpe  facilement 
dans  ceux  qui  ont  appris  i la  modérer  par  l’tjiude  de  ta  vertu. 
Incultis  afpcrifque  regionibus  diuriùs  nives  barrent,  art  do- 
n>itâ  tellure  dilabuntur:  fimiliccr  in  pcâoribus  ira  confidit, 
feras  quidem  mentes  obfidet.erudicas  pralabitur.  Petr.  Snie- 
gi  dfugo  trwai)  na  gruncie  krzemicniftym  y zaniedbanym; 
île  /a  lada  dcfzczem  topniciy  na  polaclu  toz  farno  fiç  dzieie 
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u nas  z gniewem,  trwa  dfugo  gniew  w fereu  grubiafificim,  à 
zas  fatwo  niknic  w umyffachcwiczonych  dotniarkowania  po- 
pçdliwoici  fw'oich  przez  rozum  y cnotç. 

Quelle  colere  poûrroit-je  a:toir  courre  une  perfonne  qui  ne 
m' a jamait  donné  aucun  fujet  de  chagrins  6*  qui  bien  loin  de 
cela,  a fait  tout  ce  qu'elle  a pû  pour  me  plaire.  Qui  bus  iris 
nunc  in  illam  impulfus  iniquus  fim,  que  nunquani  quic- 
quam  erga  me  commenta  eft  quod  nollcm,  & fepe  quod 
vcllem  meritam  feio.  Tarent.  Coi  zâ  gniew  mogfbym  micc 
przcciwko  temu  ktory  mi  nigdy  przyczyny  zalu  niedaf:  y 
owfzcro  wf/yfiko  co  mogf  czynif  âby  mi  liç  przypodobac. 

Faire  tout  par  colere.  O muta  foccic  per  iram.C/r.  Wûyftko 
czynic  z gniewu,  pr/cz  impet  y popçdiiwosc. 

Qui  efi  prompt  à fe  mettre  en  colere . Celer  irafei  Hor.  Po- 
pçdliwy  prçdki  do  gniewu. 

Qui  efi  en  cofer?.Iratus,a,um.C/r.  Rozgnicwany,  zâgnie- 
wany,  ten  coicfl  w gniewie. 

COLERE,  adjctt.m.  & f.  (Bilieux,  fougueux  é»  emporte .) 
Iracundus  Stomachfous.Crc.//er.  GNIEWLIWY,  cholery- 
czny  iofci  pefen  popçdliwy  gor^czka. 

Il  efl  colere  de  fou  naturel  <Jp  fort  emporté.  Homo  iracundus 
& animi  perciti.P/jMf.  Zprzyrodzeoia  ieft  choleryk  y wici- 
ki  gor^czka. 

COLERIQUE, adjéQ. tu.  & f.comme  l^n  tempérament  co • 
lérique,  qui  porte  à la  colere.  Animus  promptus  ad  i ram. 
CHOLERYCZNY.pofianowicnic  ciafa  cholcrycznc  pomiar- 
kownnic  ofoby  ktore  do  gniewu  ciygnic. 

COLIFICHET, fubft. f.  ( Petit  morceau  de  papier,  de  carte- 
ou  de  perchemin,  découpé  avec  des  cifeaux , reprefentant  di- 
verfes  figures  ou  de  feins  ) Membranule  varie  in  \arias  figu, 
ras  ircifar.  CZACZKA  fraf/ka  dziccinnc  rzcczy  , olbbki  z 
papicru  lub  parganinu  wyrzniçte  roi  ne  rzcczy  âlbo  kf  tafty 
ich  wyrazai^cc. 

COI  I FICH  ET  fe  dit  nufiî  des  petites  chofes  depeuda  valeur. 
QuiiquiJia  Frirola,  orum,n.pl.  TOZ  fiç  mowi  odrobnych 
iâkich  âlbo  rzcczach  ktore  nie  wiclc  wartc. 

KOLIOURB,  (Fille  du  comté  de  R otifiî Von.)  llliberis,i»,f. 
KOI  I 1UR  AllASTo  Hrabftwa  Rufylonflcic;o. 

COIJQUE,fubft.f.  (Maladie  des  intefiins.)  Colicus  dolor 
Terne/.  KOI  K A choroba,  kfucie  bol  w kifzkach. 

Avoir  la  colique. Ex  inteftino  lahorarc. Cic.  Kolkç  cicrpiec 

Qui  efi  fujet  à la  ro/tfar.Colicus,a,uui./>/«n.  Koliczny  co. 
do  kolki  ieft  fiefonny. 

COUSE' EAvhd.m.i Amphithéâtre  baQi  autrefois  a Rome 
par  V efi  a fieu  & de  dé  par  Tue  proche  te  loloffe  de  Néron.) 
Ycfpafiani  amphithcatrum.tri.nait.  PLAC  widoku,  Gmacb 
wyllawiony  nicgdvs  w Rzymie  prJfez  Wcfpazyana,  â przez 
Tyta  poswiçcony  przv  Koloffie  Neronowym. 

COI  1 ATET  RAI  ,m  COLL ATE  RALE,f.adjeô.(^srr  efi 
à cofié.)  Coüateralis  & hcc  collaterale.  FOBOCZNY  co  ieft 
nâ  ftrorach  po  bokach. 

(Il  fe  dit  des  vents  qui  foufRcnt  à coftc'  de  ceux  qui  font 
dans  les  points  cardinaux  de  l’horizon,  comme  le  Nord-* fi, 
S tid- efi, Nord- Otiefi  & Sud- or; fit.)  Mowi  fiço  wiatrach  kto- 
re  wiciy  z boku  tv ch  ktore  fy  nâ  cztcrech  gfownych  pun- 
ktach  czçs'ci  swiata,  iâko:  pofroenemu  poboczny,  wfehodo- 
wernti  poboczny,  zâcbodnicmu  poboczny,  y pofudniowemu 
poboczny. 

l ent  collatéral.  Vcntus  cardinal».  Yl'iatr  poboczny  ze 
ftrony. 

COI  LATERAL,  fc  dit  au  figure  (d'un  parent  qui  n'  efl 
peint  au  rang  des  afendants,  mats  qui  efl  comme  à cofié.) 
TranlVerfo  cognationis  gradu  junâus,  iun  ^a.um.  'On  dit  au 
plurier  I ES  COI  I ATERAUX,  Traofverln  cognationis  gra- 
du  junfli.m.  plur.  POBOCZNY  mowi  fiç  nicwfasnie  o kre» 
wnym  âlbo  krcwnos'ci  ktora  nie  ieft  w liniy  yporzqdku  pro- 
(!ego  pochodzcnia  ale  zboku.  *ÀIowiy  w wiçkfsey  liezbie 
Pohoczni.to  ieft.-  krewni  zliniy  poboczney  âlbo  poprzeczny 

COLLATEUR, fubft. m. (Celui  qui  confère  un  benafice,qui 
y pourvoit.)  ColJaror,  oris,m.  KOLATOR  ten  co  podaie  ni 
Fichaniy  iiky  kogo. 

COLLATION,  fubft.f.  (Droit  de  pouvoir  conférer  un  bé- 
reyfcr.)ColIatio,onis,f  P lin.  KOLATORYA,  Kolacya,prawo 
podawania  nâ  plcbaniy  âlboinnv  ur/yd  Kojciclny. 

COLLATION,  ou  COLLATION,  (Fn  léger  repat  qu'on 
fait  l*s  jours  de  jenfne;au  lieu  du  fouper.)  Collât io,onit,f.  Ce- 
nu!a.e,f.  KOLACYA  lekka  wieesersa  wdni  poftne,  poftnik 
wieezorny. 
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COLLATION  lignifie  encore  Le  repas  qu'on  fait  entre  le 
difncr  éy  le  fouper.  AIcrerda,*,f.  ’Comcflauo,  onis,f.  Plant. 
KOLACYA  znac ij  icfzcze  uczt;  âlbo  biefiad;  i^kq  miçdzy 
obiadem  y aieczcrx). 

(Ce  dernier  mot  fignifie  proprement  une  Collation  qu’on 
Ait  apres  fouper,  qui  a’appcllcpar  la  bourgeoise,  Réveillon, 
te  à la  Cour  Aledianoche .)  To  oftatnie  flowo  faciûfkic  zna- 
c/v  w fai  nie  kolacy^  ktorij  czyniq  powicczcrzy  â to  zowi|  u 
mietzCxan  pobudka  â n dworu  pofnoc. 

COLLATlONNER,V.aô.  {Comparer  une  copie  avec  l'ori- 
ginal, pour  voir  fi  elle  y efi  conforme.')  Conlcrrc  & comporte 
deferiprn  cum  arebetypis,  Scripti  fidem  ad  rationcm  archetipi 
Cxpendere.  STOSOWAC  Kopif  z «ryginafcm  dla  przeyrze- 
nia  iczcli  fiç  zgadza  iedno  z driigim. 

COLLATTONNER  les  pièces  d’un  procès,  ( Les  vérifier, 
voir  fi  on  les  a toutes  & s'il  n'en  manque  point.  )E.r  indice  in» 
ftrumenta  litis  rccognofccrc.  WEDLUG  regeftru  papiery 
pr/eyrzee  iezeli  fiç  wfzyAkie  ktore  do  fprawy  nàlcz)  znày 
Wl. 

Copie  collationnée  à Tonnai.  Exfcriptum  collatum  & re- 
COgn/tum.  Kopia  ftofowana  wcdfug  oryginalu  pr/eyrsana. 

COLLATION  N ER ,(  Faire  la  collation  lesjcnrs  de  jeûne.) 
Ccnulam  fumere.  KOLACYA  czynic  w dni  poftne. 

COLL  ATIONNER,(  Faire  la  collation  t'ajris-dfod.)Mc- 
rerdans  famerc.Mï  c' efi  après  fouper,  Comeflari,(n  e(Tbr,aris, 
atus  (uin.)dcp.  Suet.  KOLACY.^r  ucztç  fprawiac  pookitdrie 
pcdwiccrorek  dac/âlbo  powicczcrzy, pobudkowc,âlbo  przed» 
pcfnoenc  odprawowac. 

(On  ne  fait  tonner  qu’nne  / dans  ces  mots.  Cotation,  Cola • 
ticnntr.)  Jedno  tylko  / w tych  flowaeh  francutkich  f.;  w y 
*n.v.<ia. 

COLLE,  fubft.f.  (Ce  qui  fees  à joindre  & coller  des  thofet 
enfemble.)Q\uùr\\im.Plin.  KLEY,klayAcr  co  Buiy  do  fklc- 
rania. 

Colle  de p»f^en.Ichtbyocol]a.r,f.P/ôr.  Kamk  rybi  klev. 
Colle  forte,  faite  avec  du  cuir  de  bettf.  Taurinum  gluiinum, 
i,n.Plin.  Kley  tçgi  z wofowey  fleory  rokiony. 

COLLECTlE,fubft.f.(Letr'r  de  taille  ou  tT  autres  importions) 
Co]Iecla,*,f.  Collcftio.  Cic. Far.  POBOR  wybieranic  poda- 
tko«r  âlbo  infyycb  fkfadek. 

COLI  ECTÊUR,fubA.mafc.((Wwjrftt/  ramage  les  tailles.) 
Tributoram  coaftor  axaftor.Crc.Ca/l  POBORCA  ten  co  wy« 
liera  podatki. 

COLLECnF.m.COLLECTIVE,f.  {gui  defigne  une  mul- 
f;/We.)CollcâiTus.  ZBIERALNY  co  mnoftwo  znaczy. 
(Terme  de  Grammaire.)  Tcrmin  Gramatycki. 
COLLECTION,  fui  *l.f.(  Recueil  qu'on  fait  des  plus  beaux 
faffsges  des  Auteurs.)  Collcftio, onis.f.Gr.  Excerpts,orun>,n. 
p l.Aul-Gel.  ZEBRANIE  naypiçknicyfsych  mieyfc  z Auto- 
row  iikich. 

COLLE  GF.,fubft.m  .on  prononce  colépe.  ( Corps, ou  ficieté 
de perfonnes.')Co\lcp,iutn,n,n.Cic.  KOLKG1UM  zgion.adze» 
nie  âlbo  fpofecznoj'c  olbb  iakicH. 

COLLEG’  E,  (Lieu  où  on  enfeigne  les  feiences.)  Gymrsfi- 
um,ii,Scholc, arum, fccm.pl.  Cic.  KOI.EIUM  mieyi’cc  gd/te 
nâuk  ucz),  fzkofy, 

COLLEGUE,  fubft.m.  on  prononce  eolegue.  ( gui  exerce 
une  charge  avec  un  a«rrr.)Collcga,*,ni.C/c.  WSPOLURZÇ» 
DOW  Y ktory  wfpolnie  sdrugim  ureqd  iaki  fprawuic. 

COLLER,  V.aft.o» prononce. coler.  (Faire  tenir  une  chofè 
avec  de  la  ro//i?.)Glutinarc  Agglutinarc.aft.acc./,//w.KI  EIC 
klcicm  co  zJ^czyc  do  drugiego,  przykleiac  iedno  do  dmgiego 
COLLER  au  pafliffignifie  S'attacher  fortement  à une  chefs. 
Adhcrefccre  in  rem  aliquam.  Gr.  SKLEIC  fi;  przyklcic  fi; 
sraczy  moeno  fi;  zkim  zf^czyc. 

C et  homme  efi  fi flu  dieux  qté  il  femhle  e fit  e collé  fur  fis  livres 
Adcô  ftudiofus  c(t,  ut  Caput  de  tabula  non  tollat.  Petr.  Tcn 
czfnwick  tak  ieA  pilnuiycy  nauk  ie  fi;  zdaie  wfasnic  iakby 
go  przyklcif  do  Vfi;gL 

COLL  EU  R,  fu  b IL  m.  (gui  colle.)  GIutinator,oris,tn.  Cic. 
KSIÇZNIK  co  ktîçgi  fklcia  oprawuie. 

COLLET,  fubfl.  nt.  on  prononce  colet.  (Partie  d'un  pour* 
point,  qui  fait  le  tour  du  coû  ) Collare,aris,neut.  Far.  K0£> 
N1ERZ  cz;sc  fukni  okolo  fzvi. 

COLLET  a Cufage  autrefois  des  femmes.  Stropliium,  ii,n. 
Focale, lis, n.  gtitnt.  KOLNIERZ  nofzenic  flroy  ftaroswic» 
cki  hiafogfowfki  z pfotna  trefionego  w kola  fzyi. 

COLLET,  (Rabat  à Cufage  aujounfbuy  desEccltfiafiiques , 
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& des  gens  de  jufiiee  lors  qu'ils  font  en  fonflion.  )C*Gtïum  col» 
lo  ornandu  lintcolum.  KOLNIERZYK  iakiego  d/i i Duc  ho* 
wni  v praw.i  za/ywaiÿ  kiedy  funkeye  fwoic  czyni). 

EN  CE  SENo  on  appelle,  Fn  petit  collet , (un  homme  qui 
s' efi  tms  dans lareforme.)Yi\fc\[>\\ax  feverioris  cohor .*&aujfi 
d'un  hypocrite  (x  faux  dévot.  Scverioris  difeiplinx  fimulator. 
W TYM  rozuo  icniu  nazywai;  kofnicrzykicm  w francufkim 
içryku  tych  co  fi;  doâycia  Ducbowncgo  y sciilcyf/cgo  « 
iwicckim  ftai.ic  udai.j.  *Jako  tei  obfudnika  y zmyslonego 
naborrika. 

COLLET  de  buffle,  (Sorte  de  jufie-au-cerps  faut  manche.) 
E bovis  feri  corio  thorax.  KOLET,Katanka  âlbo  kaftan  bez 
iÇfcswow  z ftory  iofiey;  fofica. 

COLI  ET  de  mouton, COLLET  deveau.(C'efi  la  partie  de 
ces  animaux  qusefi  proche  le  ccû.)\ erTCCis,Ott  vituli  jugulum. 
GARDLO  baranic,  gardfo ciclçcc. 

COLLET  fc  prend  quelquefois  improprement  pour  Le 
crû  mefme.  cornu. c Prendre  un  homme  au  collet,  fi  fafir  de 
lut. In  aliquem  manus  injicere.  Cic.  KOf  N1ERZ  fi;  czafem 
bierze  nievfasnic  zâ  tam;  fzyie  âlbo  kark;  iâko,  vti;c  kogo 
zâ  kofnierz  zâ  kark  to  ieft  zchwytnc  go. 

ON  DIT  cncettc  fignification,Prey/er  le  collet  à quelqu'un, 
(Se  battre  contre  luy.)  Congrcdi  cum  aliquo.  AlOWIi^  w 
tym  rozumicniu  zâ  kofnierz  poysc  z kim  bic  fi;  znim  fza» 
moue. 

PRESTFJR.  le  tollet  à quelqu'un  fe  dit  figurcmcnc,  pct>r 
luy  tenir  tefte  entoures  fortes  dedifitites.  Pugnam  nonrccufarc. 
POYSC  ?kim  *»  kofnierz,tO  icA  nâ  udry  zkim  i»é  ne  vfzy- 
ftkim  mu  fi;  przeciwi^c. 

Je  vtus  pr efi cray  le  collet.  Vcniam  quocunque  vccaris.  Firg. 
\V fr çd » ic  ci  fiç  flawic  goto»  ieftem. 

COI  LE!  ER,  V.aft.(Je  battre  corps  à corps,  fe prendre  au 
collet  (y  ta/cher  de  fi  terrafièr ,)  l uftati.  Colluftari.  PASSO» 
W AC.  fiç  / fob^  bic  fiç  f/amotac  ieden  zdrugim. 

COLLIER, fubft.m. on  prononce  colicr.  (Ornement  que  tea 
femmes  rortent  à leur  coû.)  Torquis,  ^enr>. torquis.mafc.dc  fl 
Oc.  NOSZENIE  na  fzyi  biafogîowfkie  z perd  âlbo  ÿc  zfotn 
COI  l.ER,  ou  f.let  de  perles.  Linea  margaritarum.  Scav. 
FER  T.  Y nâ  fzyi;  fznurek  pcrcf. 

CCI  I 1ER  de  chien  armé  de  clous.  AIillut,i,m.  Collare  è 
corio  cum  Claris  câpitatii.  OBROZA  nf  pfa  cwickami  Ha- 
bita. 

COLLIER,  (Ornement  particulier  que  portent  les  Chevali- 
ers des  Ordres  m//iru/re/.)Torquis,is,mafc.&-  f.  NOSZENIE 
powaznc  y lopate  nâ  fzyi  ktore  rofzfl  kawalerovic  znako» 
lâkich  Rycerfkich  fancuch  Kanalerflii  znaku  Rycerfkiego. 

COLLIER  (qu'on  met  aux  chevaux  de  charette  ér  de  labour) 
Hclcium,ii,n.  Àpttp.  CHOMONTO  nâ  fzyi;  koniom  wozo- 
»ym  âlbo  robotnym. 

EN  CE  SENS  on  dit  figurement.  Reprendre  le  collier  de 
mifire.  Retourner  à fon  travail  ordinaire.  AfTiictam  prseftarc 
viepm..  Ad  fuum  rclfitum  redire.  Cic.  W TYM  rozun  ienîu 
fiç  snovi;  znowu  dac  fzyi;  w ebom^to,  wrociç  fiç  do  davnejr 
pracy. 

C(  LLlGER,V.aS.(/îtfme/7êr,  recueillir,  extraire.)  Légè- 
re. GdJi  tre  E.sccrpere.  Cicer.  Ter.  ZBIERAC,  zgromadzac 
grou  ad/ic,  fkupiac,  wybierac. 

COI  L1CER  lignifie  encore  en  termes  de  l’Fcole,//^îrer, 
ccntlure  d'une  chofi.  F.x  re  aliquà  aliquid  colligerc.  Cicer. 
V NCSIC  co  zezego  zcbrawfzy  razem  wfzyükic  dowody  po 
fzkolncmu  mowiac. 

COLLlNE.fubA.f.m  prononce  colin c.(( Petite  ccfle  élevde 
au  defiiis  de  la  plaine.jCoMU.Ctc.  PAGOREK,  mogifa  gore- 
Czka  na  rowninie  wydatna. 

J)e  colline. Co\\\n\i».Colum . Pagorkowv. 

COLLOQUE,  fubA.m.  (Confère nce,d’ijjute  entre  per fenst  es 
fiavantes.)  Colloquium,  ROZMOWA  rozmawiania  wfpor» 
ka  oczym  miçdzy  uezonemi. 

(On  ne  s’eft  lèr»i  de  ce  mot,  que  pour  le  Colloque  dcPcif- 
fi  qui  fut  fait  en  l’année  iy6l.  pour  réunir  les  CalviniAcs  à 
1 Eglife  Romaine;  te  pour  exprimer  un  ouvrage  d’Erafme 
qu’on  appelle  les  Colloques  d’Erafme,  ou  de  Alathurin  Cor- 
dier.)  Tego  Bova  niezâzyvai;  tylko  mowiac  o nâmowie  âl- 
borozmowie  w Poefoy  miancy  Roku^iydi.  dla  z iedno» 
czenia  Kalwinow  z Kos’ciofcm  Rzymlkim,  âlbo  te/,  wyraza- 
4e  kfiçgrç  Erazma  ktorg  zowij  Rozmowy  Erazma,  âibo  Try- 
Ititarza  Kordycgo. 

C0LL0Q11ER,  V.aft.(A fettit  en  ordre  tf  en  rang.)  Or- 
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dire  difponcrc  Cie.  USTAWIAC  porzqdnie  ufoâyc  ukfadac. 
(Terme  de  Palau.)  Sfowa  prawne. 

COLLUDER,V.n.  (tertre  du  Palais.)  S’entendre  avec  la 
fart  te  qui  plaide,  au  préjudice  d'un  tien.  Colludere.  Cicer. 
ZMÜ  Wij  nimowç  niiec  porozumiewae  liç  r.  ftronq  w fp  ra- 
vie ni  fzkodg  tr/ccicgo.  kondykt  termin  prawny. 

COLLUSION,  fubft.f.  (Intelligence  entre  deux  partiel  qui 
fe  jouent  d'un  tiers.)  Collufm.Gr.  7.MOWA  w l'prawic,  kotf 
éjkt  porozumienie  fiç  miçdzy  dwoma  ftrona  ni  of/ukanic 
tizcciego . 

Découvrir  une  collufton.  Detegcre  zoWa^onem.Vlp.*  Faire 
une  ebofe  par  collufton.  Faccrc  aliquid.  per  eollufionem.  Caj. 
Odkryc  zmowÇ.  Czynic  co  przez  zmowç. 

Qui  ttfe  de  col/ujion.  Collufdr,oris,ai.Z//p.  Ten  co  zmowÇ 
czynico  robi,  zmowny  aktor. 

Avec  coHufion.C.o\\uIot\c.oAe.Vlp.  Zmovnic. 
COLLUSOIRE,  adjett.m,&  f.(^«i  fe  fait  par  intelligence , 
gu  préjudice  d’un  ««/rr.)Colluforius,x,um.  ZMOWNY  kon- 
djktowy  2 l/.kod.l  tr/ccicgo. 

COLLYRE,fubft.m.  (Hcmede  externe  ér  liquide  bon  pour 
les  yeux.)  Collyrium.  Hor.  OCZNE  Lckarftwo  rzadkie  ilbo 
do  p r rem  y wania  lu  b flaira  pia  nia. 

COLMAR,  (ViUe  de  la  haute  Al  face.)  Colmaria,*,  foem. 
KOLMAR  Miafto  wyzfzcy  Alzacvi. 

COLOGNE,  (Ville  & Arebevef  bé  en  A’Jem.jgne  fur  le 
Rhin.)  Colooia  Agrippina.  f.  KOLNO  Müflo  y ArcyLi- 
fkupftwo  w Nicmc.cch  nad  Rhenem. 

DE  COLOCNGE.  ColonienfL.  KOL  ENSKI  Kolcncayk. 
Peuples  du  paît  de  Cologne.  Ubii.ioruriî.G/I  Kolcnc/yko- 
wic. 

COLOMBE,  fubft.f.  (Oifeau.)  Columba  GOLAB  ptak. 
COLOMBIER,  fu  b ft.m.»»  COULO.VIB1ER,(L#*k  oùl'on 
moumt  des  pigeons  ou  colombes.)  Columbarium.  Colitm.  GO- 
Gofçbiniec  fehovanie  ni  gofçbie. 

Les  boulins d' un  colnmbier.  (les  petits  trous  dans  un  colombier 
eù  nichent  Us  pige- tu.)  Colum  baria.  Colum.  Dziury  w gofç- 
bnika  kçdy  fiç  gofçbie  lçg?. 

COLOAiNE,  fubft.  f.  (Pilier  rond  pour  fntenir  un  hafli- 
tnent  6îC.)Columra.Cic.KOLUMNA  flup  okrçgfy  do  wfp  te- 
nnis gmachu  iàkiego. 

Petite  (o/owrnir.Coluinclla.Cir.  Sfupek. 

Colomr.e  torfe. Colum na  totàlis.* Cdomne  cannelée.  Colum- 
na  bs'ms.V itr Colomnc  de  plufiettrs  pièces.  Columna  f.rufli- 
lis.  Mort.  SIup  krçceny.  *Sfup  wydrozaoy.  *Sfup  fkfadany. 
Soutenu  de  ro/ownr/.Columt  atus./Lar.Ni  flujach  wfforty 
PETITE  CO  LOMN'ECft/’o»  mtttoit  ancienne»  eut  fur  les 
tombeaux.)  Stcla  CoJuroella.  Phn.  Cie.  SI'.UP  nidgrojjkowy 
i amie  h nâgrobny  ktory  nigrolsch  flawiano  z dawra. 

COLOAINE  fedit  figuren-ert  de  Ce  qui  foutient. Colutren, 
minis.neut.Cir.  SLUP,  filar  fiç  mowi  niewlair.ic  o podperze 
îakicy. 

COLON,  fubft.  m.  (Le  nom  du  fécond  des gros  boy  aux, qu*  on 
appelle  Boyau  eulier.)  Colon, oit  Colum. i,ncut.CWf.  K1SZKA 
itolcowa,  odbytowa. 

La  vice  du  colon  fe  guérit  avec  une  alouette  rôtie.  CoH  vi- 
tùiru  cfFcaciflîmè  fâratur  are  galeritâ  afsi,  incibo  fumtâ. 
Pltn.  Niruftcnic  ilbo  zcpfowanie  Kiluki  ftolcowcy  uleczo» 
ne  bjwa  d.icrlatka  pieezon^. 

COLONEL, fubft. m.  (Officier  d'armée,  qui  commande  nn 
régiment  d* infanterie,  ou  de  cavalerie.)  Chifia rebus.  Comcl- 
Nep.  Légion is  Tribunus.  PULKOWNIK,  Urzçdnik  woy- 
ûowy  nid  pufkicm  piefzych  ilbo  konn-  cb. 

COLON  LE,  fui-  ft . f . ( Peuplade  dans  quelque  pals  ef  ranger) 
Colonia.*,#-.  Cie.  OSADA  no»a  puf  I ego  kraiu  obccgo. 

Eflablir , on  faire  des  c Unies.  Colonias  conftitucre.  Cicer. 
Ofady  nowe  riprouad.ac,  ftanowic. 

Envoyer  des  colonies.  Mittere  colonias.  Cie.  Ofady  co«e 
pofyfac. 

DE  COLONIE.  Colonicus,a,um..î»*f.  OSADNY. 

Peuples  d'une  colonie.  Coloni.Cïc . Lud  naleiçcy  do  iikiey 
ofady  miçtzkarcy. 

CO  LO  PH  ONE,  fubft.f.  (Marc  de  la  terebentin*  difhUée, 
dont  on  frotte  l’archet  des  violons  & des  violes.)  Terebintbi- 
ra  refîna . Plirt.  ZYWICA  Tcrpentynowa  przetapiana do 
fmarowania  ftnyczkow. 

COLOQUINTE,  fubft.  f.  (Courge  feuvage  qui  a un  goût 
fort  amer.)  Colccyothis,  idis,f. Pltn.  ZAA1CRSK1E  iiblko 
daika  bania  f'naku  bardzo  gorzkicgo. 
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COLORER,V.aQ.(Don«rr  de  la  couleur.)  Colorarc .Cicer. 
Induccre  colorcm.  Pltn.  FAbBOWAC,  fârbç  dawae  nâ  co. 

COLORER  fe  dit  figurément  pour  Donner  c on  leur  à quel- 
que  atlion.  Colorarc  aliquid.  Va!er-Max.  FARBOWAC 
mowi  fîç  niewtasnie  udawae  zdobic  fwoiç  rzccz. 

CO  LORIS,  fubft.m.(A/e//z»»çe  des  couleurs.)  Colores.Colo- 
rum  varietates.  ROZNYCH  farb  przyptavnych  zmiçf/anie 
Donner  nn  beau  coloris.  Neâcrc  colores.  Vieg.  Pi^kncmi 
farbami  wydac  co. 

COLOSSAL^m.COLOSSALE,f.  (^ui  tient  du  Colcffè,qui 
ef!  d’une  grandeur  énorme  & extraordinaire.  CololTcus,  ea, 
eum.  Pltn.  WIELKI,  ogromny,  wyfoki  nad  zwyczay  iâk 
naywyzfzy  kolofs. 

Il  fe  fit  peindre  (T  une  grandeur  f Colnflcum  fe  ping! 

jubet.  P lin.  KAZAL  tic  odmalowae  wi^kfzym  nad  wzroit 
ludzki,  wyfokosci  fzkaradncy. 

COLOSSE,fubft.m.  (Statue  d' une  grandeur  démefurée.on 
d’une  grandeur  énorme.  Colnfliu,i,  mafe.  Star.  0BRA7.  nad 
wzroft  ludzki  odlcwany  ilbo  robiony  wylokosci  frkaradney. 

COLOSTRE,  fubft.  m.  (Mauvais  lait  qui  vient  aux  fem- 
mes nouvellement  accouchés.)  Coloft rum.P//«.  SIARA  picr- 
«fze  mlcko  ladaiakie  po  pofogu. 

COLPORTEUR,  fubft.  tn.  (Marchand  qui  va  vendre  fes 
marchandifes  par  les  rues.)  Circumforaneus  propola.  TËN 
co  z kofzcm  ilbo  z fkrzvnii}  chodei  ni  fzyi  rawiefzon)  ilbo 
ni  plccach  towar  po  alicach  noO.-jc  y przedaiqc,  vendetarz. 

COLURE, fubft.m. terme  d'Aftronomie  (qui  fe  dit  de  deux 
grands  cercles  qui  paffent  par  les  deux  pôles  de  la  Jphére  arti- 
ficielle.)Qo\u:ua.PAS  terminent  aftronomicznym  ilbo  gwia-  . 
zdnrikiey  niuki,  mowi  fiçodwoch  ko  fa  ch  ilbo  pafach  wicl- 
kich  ktore  pr/cckodz^  przex  oba  bieguny  ilbo  punkty  ofi 
nicbtefkiey  ni  fwerre  robioncy. 

COAIAGENE,(Pe/i/  pais  dans  l’Afte,  qui  faifoit  partie  de 
la  Syrie,  dont  la  capitale  eftoit  Samo  fat  e fur  l' Euphrate.)  Co» 
roagenum  .Comagcnc,ncs,f.P//«.  KOAIAGENA  kray  mafy 
w Azyi  czyni^cy  c/çicSyryi,  ktorCgo  gfownc  miarto  icft  Sa» 
mofata  nid  Eufratercm  rrckq. 

COMB AT,fubft.m .( Diffi  rent  qui  Jè  vuide  par  la  voie  des 
armes.)  Certamen  Pugna  Pretium.  Cicer.  BIT  WA,  kfotnia 
ktora  ûç  koiczy  woyn?. 

Combat  fur  /erre.Pedcftris  pugna.  Virg.'Combat  naval. Na- 
vale pralium.  Quint.  Navalis  pugna. Cie.  fiitwa  ilbo  woyna 
Irdcm.  ’Bitwa  ilbo  woyna  okrçtowa. 

Combat  fingulser,ou  entre  deux ptrfonnes,un  dW/.Ducüum, 
Singularc  cerratren.  Plant.  'Combat  à cheval.  Equcftris  pu» 
gra.* Combat  à pted.Pcdcftris  pugna. Cie.  Bitwa  n içdzy  dwie- 
traofobami  ptncdynck,  *Bitwa  nikoniacb  ilbo  konnych. 
*Bityva  piefzych. 

Les  événement  des  combats  font  incertains.lncCTti  funt  pu* 
gnarnm  cxitui.Ctr.  Konicc  woien  icft  nie  pewny. 

A Hcr, marcher  au  combat.  Ire.otf  exire  in  aciem.  Liv.Tatit. 
Isc  wynisc  do  boiu  w pôle. 

Donner  lecombat,en  venir  aux  mains  .Certamen  edere'.Lte. 
Pia  liant  inire.  Ctf.  Pugnam  comn.ittere.  Ctc.  Wydac  pôle, 
bitwç  nieprzyiaciclowi,  przyiic  do  fprawy. 

Prefcnter  le  combat  d quelqu'un.  Aliqupm  ad  rugram  pro» 
▼r cure. Ctc.  Laceflcrc.adLZ.it'.  Ofiarowac  bitwç  komu  wyzy- 
wae  kogo. 

Accepter  le  combat.  Certamen  non  abruerc.Z./«.  Non  de» 
trcûare.  ‘ (Le  contraire  ofi  Certamen  abnuerc,  ou  detreflnre. 
Liv.  Tacit.  P e fit  fer  le  combat.)  Przyifjc  wypowicdzianç  bi- 
twç. ‘przcciwna  icft  wymowic  fiç  z niey. 

Se  prefcnter  au  combat.  Se  ccrramini  ofTcrc.Lrf.  Stanqc  do 
bitwy  ni  placu  ftawic  fiç  ni  poiedynck  do  fpotkania. 

Mettre  quelqu’un  hors  de  comZ«r.Aliquctn  ad  pugnam  in- 
babilcm,  ou  invaLiduai  vulneribus  efficcrc.  Uczynic  kogo 
nicfpofobnytn  do  bitwy  do  boiu. 

Rétablir  le  combat.  Pugnam,  ou  pralium  reftitucre.  Liv. 
Przywracac,  fzykowac  znowu  pomiefzane  woyfko  w boiu. 

COA1BAT  naval  (que  les  Empereurs  Romains  faifoient 
anirejoie  repréfènter par  divertiffiement.)  Naun>achia,s,f.,SV«. 
BITWA,  wodna  woyna  okrçtowa  ktorq  Ccfarze  Rzymfcy 
twodzic  kazali  dla  rozry  wki. 

Le  lieu  dans  le  Cirque  où  fe  faifoient  ces  fortes  de  combats. 
Naumachia.zf.  Suet.  Mieyfcc  w placu  gonitwy  gdzic  od- 
prawowano  takie  igrzyika  woienne,  zawod. 

Ceux  qui  efiotent  de  ce  combat.  Naumacharii,  iorum,m.pl. 
Suet.  Ci  co  nilczc  li  do  takiego  igrzyfka  Ryccrfkicgo. 
s Ce 
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Ce  qui  concerne  tes  fe»»/>*ïf/.Naumadianus,a,um.P/m.  To 
co  nalezy  «g"yfl:a  wodncy  biewy. 

COMBATS  infiltriez  autrefois  en  Grcte  &enfuite  à Rome, 
(qui  firvoient  aux  exercices  du  corps  & aux  divertijfimens  du 
peuple.)  1 udi  pymnid  Ccitamina  a t blet  ica.  Pltn.  BITWA 
zâpafy  zâpasrikow  urarczki  y pafouanie  fiç  z lob?  wovna 
iartowna  poftanowiona  niegdys'  w Grccvi  a potyrn  w Rzy- 
mic  dla  cwiczcrin  l:ç  w file  y dla  ucicchy  polpolftwa. 

Ceux  qui  combattaient  dans  ces  jeux  s'  appelloient.  Athletx. 
Cic.  Ci  CO  fiç  Cwiczyli  w tych  igrzylkach  nâzy  wali  fiç  zapa» 
fnicy. 

COMBAT  a coups  de  poings,  le  Pugilat.)  Pugilatio.C  Cic. 
ÈITWA  fzCrtmerlka  piçsciami. 

Ceux  qui  combattaient  à coups  de  poingt.  Pugilcs.C/V.  Szer- 
xnicrzt  ci  co  fiç  piç;ciami  miçdzy  fobg  bili. 

COMBAT  de  la  lutte  appelléle  Pancrace  (où  l'on  fe  fervoit 
de  toutes  fis  forces  peur  terrajfcr  fin  ennemi.)  Pancratittm.ii, 
t.Prop.  Lucla,*,f.  Citer.  PASSOWAN1E  liç  zâpafy  z fob^ 
Cbodzcnic  cdzic  wfzylllkicmi  fi  fa  mi  ieden  drugiego  flaraf  fiç 
6 zicmiç  nderzyc.  • 

Ceux  qui  < omlattoient  ainfi.  Pancnuiaftx.rrum.m.pl.  Attl » 
Gel.  Ci  co  fiç  tak  paflowali  zapainicy. 

COMBAT  de  çtaditettrs.  Pugna  glndintoria.  Ce.  BITWA 
fia  miccze  nâ  f/ablc, 

l.e  bruit  fe  répandit  qu'on  allait  donner  un  tombât  Je  gh- 
diatturs. Runior  venitdatum  iri plndiarorium.7c,r  SLYCHAC 
byfo  Je  midi  wydac  bitwç  nâ  f/ablç. 

COMBAT  fc  dit  figurcment  des  cbnfis  fl  bit  utiles  & me- 
tales.  CertamCn  Pugna,*, f.  Ccrtario.Cîrrr.  BITWA,  wnlka, 
Svoyna  fiç  mowi  nie  wfas’nic  O rzcczach  do  umyftu  y do  oby» 
Czaiov  nâlci:}Cych. 

Ils  avaient  entre  eux  un  grand  combat  pour  la  gloire.  Gin» 
tin  maximum  certamcn  inter  iploj  crat.  Salufl.  W icjka  by* 
fa  «alka  o ftawç,  wiclki  fpor  miçdzy  nientî  o ffawç. 

îl y a un  combat  perpétuel  entre  les  qttahtez  élémentaires 
du  chaud  contre  le  froid , de  P humide  contre  le  fie.  Contraria: 
qualitatrs  elcmentorum  depnpnant  inter  Te,  calor  ^ fripus, 
humidum  & ficcum,  Uftaviczr»  icft  walka  uftawiczny  Ipor 
n içdzy  przynjioiainî  ij wiolow,  goraca  przcciwko  zimmi, 
tvilgoci  przcciwko  fuchojci. 

COMBAT TANT,m.  COMBATTANTE, f.  parr.  aft.Pu- 
gr:ins,antts.  BII^CY  fiç  bîiaca  fiç  bitny  bitna  fpolbbny  do 
tout. 

UN  COMBATTANT.Pugnator,oris,mafc.I.»v.  BITNY', 
\Valcczny,  folnicrz  iàki. 

COMBATTRE,  V.aô.  ( Donner  un  combat.)  Ccnarc.  Dc- 
tcrtarc.  Pugnarc.  Dcpugnarc.Dimicare.Cir.Li'u.  BIC  fiç  fpo» 
tykac  fiç  miec  fprawç  z nicprzyiaciclcm. 

Combatte  main  h main,  ou  de  pied  ferme  avec  l'enncmi.Co}- 
lato  pede  cum  aliquo  congrcdi.Lôu,  Bic  fiç  wrçcz  z nicprzy- 
iaeidem  kroku  nieuftepuitje. 

Combattre  à cbeval.Ex  cquo  pugnarc.CiV  Bic  fiç  na  konin* 
COMBATRE  fc  dit  figuremenr,  (des  tbofes  JfiritueUes  fr 
tnorales.)  Pugnarc.  Canfliçcre.  Cic.  BIC  fiç  woiowac  walczyc 
ttiOwi  fiç  niert'fainie  rozttnticniu  ducbownym. 

Combattre  contre  fi j -me fine, nu  fit  propres  inclination!. Vf 
pugnarc  cum  animo  fuo.P/d«r. Walczyc  przeciwko  wlafnym 
fkfonnotciom, 

Çomba  re  une  maladie.lm pugnarc  tnorbum.P/ôs.  Walczyc 
przcciwko  chorobic. 

Qui  a à combattre  avec  ces  fortes  <T cfiritt.  Qitim  cum  in» 
geniit  confliâacur  hujufmodi.  Ter.  Komn  walczyc  przycho* 
dzi  przcciwko  takim  umyftom.kto  ma  doczynienia  z takiems 
Combattre  quelqu'un  en  difiutant,  combattre  fis  raifons  par 
d'autres. Aliqucm  rntionibui  impugnarc, ou  oppugnare.Alicn» 
ju*  rationc*  aliis  rarionibus  impttpnarc.  Walczyc  przcciwko- 
komu  w fporze,zbiiac  iego  dowody  infzcmi  dovrndatr  i. 

L*t  Loix  Je  combattent.  Legcs  confligunt  te  cnliduntur. 
Gjtint.'Les  vents  fi  combattent  .CanbÀ^unt  venti .Ttrg.  Pra- 
wafiç  fobic  fpr/cciwiai'5  zfob?  walcz^.icdno  drugic  zbiia  zoc« 
fi.  *Wiatry  fiç  miçdzv  fobç  pr/eciwnc  pafui?. 

CCMBATU.m.COMBATTUè.f.  part  paif.Jaaatuï.  Agi- 
tatus,a,um.Crr.  ZTRUDZONY,ztrapirny,(kofatany. 

Vn  efjrit  combattu, agité  de  dtverfis  penfees.Xnms  cogita- 
tionibus  agitatuz.  Cic.  Umylî  ro/nemi  myslami  flrapiony. 

COÀ1B1  EN  .adverbe  de  Quantité  & d’interrogation,  qui  »’ 
exprime  en  L.atin  tantoft  par  un  Adi'eâif,  tamoft  par  un  Ad- 
verbe, & tantoft  par  une  Conjunftion.  WIELE  przy/fowic 
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jrtdkolci  y pytawia  ktore  fiç  vryraza  w TaciiSlkim  czafcm  I. 
micnicm  przydatkowym  czafcm  przyfîownic,  c/.aiem  przez 
partvkufç  zf^czai^. 

Il  s’  exprime  par  £juot,  lors  qu’il  fuit  un  nom  fubftantif 
du  pluricr:  Mowi  fiç  wicle  kiedy  naflçpuic  imic  iako  w wiç- 
kfzcy  liczbic. 

Combien  font-ils ? Combien  y en  a-t-illQuot  funt?Quot  funt 
bomincs?  Wicle  ich  icft? 

^tforeftant  mis  entre  deux  Verbes  veut  ordinairement 
que  le  dernier  foit  au  Subjonftif.  Wielc  polo/one  miçdzy 
dwoma  {fowami  wyci^ga  tego  aby  dntgie  flowobyîo  ptrfoio- 
ne  w fpnfobie  przyfçcztiiçcym. 

fe  ne  fai  pas  combien  ils  font.  Quot  fint  nefeio.  Nicwiem 
wicle  by  ich  byfo. 

COMBIEN  eftant  mis  en  François  devant  un  Adjeflifau 
penitif.s’exprime  par  gjiot  en  I atin,  Ar  l’adicâif  fe  n et  au 
mcm.e  cas  quclc  Subftantiffuirant.WlELE  pcfojnne  wFian* 
cuzkim  przed  Bo»em  przydatkowym  wfpadku  rodzijcym  wy» 
niÿa  fiç  przez  tç  partyknfç  quot  widc  p<>  facinic.n  irniç  przy» 
datkowe  kfad/ic  iiç  w tymzc  fpadku  w ktorym  icft  imiç  Ifto- 
tne  naftçpui^C. 

Combien  de  grands  crimes  a commit  cet  homme}  Qnor  8c 
quanta  & quant  gravia  fcclcra  perpcfrnvit  hic  homo?Iak  wie- 
lc «iclkich  z brodni  pnpcfnif  ten  czfowick. 

Combien  de  belles  aQions?  Quot  pr*clara  fàâa?  Iak  wicle 
zaenveb,  âlbo  piçknych  dzief. 

COMBIEN, fuivi  d’un  fubftantif  fingiilicr.s’expritrcquel- 
que  fois  par  ,§> uantns,a,um,a\x  bien  par  Quantum  avec  un  gé- 
nitif. W1EI  E kiedy  zanim  naftçpuie  iftotne  imiç  w mnicy- 
fzc»  liczbic  wvraza  fiç  czafcm  przez  iakwiclka  iak  wiclki,âl- 
bo  i!i,i!n,ilc  z fpadkicm  rodz^Cym. 

Combien  de  pein ■ à'  d'inquicttule  me  donne  mon  fis?  Quan- 
ti meettrâ  (:  Iblicitudine  afticit  p,i\zi\is}Ter.*ComhienJevez- 
vow  d* «r^rtr/PQuantum  eft  *s  alienum  ttium.  *Sçavtz-votsa 
combien  en  a donné  d'argent  à cet  /’PtnwmrScis.quartum  huic 
homini  pccuni*  datum  fit.  Iak  widc  pracy  y mtdnosci,klbo 
iak  wicH?  pntcç  y trttdnoic  mi  czyni  fyn  n oy.iak  wicle  pie- 
niçdzy  élbo  iak  wiclkic  j ienind/e  iak  wiclka  fumç  winiencs? 
*\A  icizzc  wicle  dano  picniçdzy  tcimi  czlowickowi. 

Quantum*  fccuni*.  Quanta  pccunia.  Wic- 
le iak  wic  le  pieniçdzr. 

COMBIEN  i’cxprinpc  erenre  avec  les  verbes  qui  fignifi- 
tnt  hftmer,l'endi e, Acheter, Importer,  par  le  génitif.  ®jianti 
(on  lbus-eiitend  ptetii.)  WIEI  E kladzic  fiç  z ftownmi:  Sxa» 
cotrania,slbo  taxon  atna,  przedatrattia,  lapon  ama,  przez  ten 
fpadck  lodzgcy  ta  b trie  le  âll  o ttie/licgo  iab  teiclhieyjley. 

l'oyez  combien  je  vous  eJiitre.Xidc  quanti  apud  me  fie. Cic. 
*Comhienenvou/es-vota, Combien  voulez  veut  leu rm/rf -Quart 
ti  milti  tndicas?  Combien  avez- voue  acheté  ce  livre ? Quanti 
cmifti  lihrum?  Patrz  iak  ciçwiclce  powazam.iak  wielkicy  u- 
tunie  ietlcf  pouagi.  * Wielc  chccfz.  za  to,  iak  widc  czynifyr, 
od  czego  nie  przedafz.iak  drogo  kupiîcs  ty  kfiçgç,  coî,  wiclcs 
daf  za  nîç, 

COMBIEN  mis  devant  unComparatif  s’exprime  par^r/j»»- 
tà  Combien  vatttil  mieux  ? Qantô  latins  cftr  WIELE  poloio» 
ne  przed  fîoncm  w ftoptiiu  porownai.?cym  wyraza^fiç  przes 
iab  Jalebo  iak  dalcko  lepiey. 

COMBIEN  mis  devant  le  mot  àcGrsndfc  rend  en  Latin  par 
l’adjeelif  ^jiantui ,a,um,ou  par  &uàm  magnut,a,um.  WIELE 
przc.ltvm  (Tottcm  wiclki  wryraza  (tç  przez  ili  âlbo  iak  tvielki . 

COMBIEN  devant  un  Adxélif ou  un  Adverbe  s’exprime 
par  fjtiam  ou  par  £t:antum.  WIEI  E przed  in.icnicm  przy» 
datnem  âlbo  przed  przy ftowicm  wyraia  fiç  przez,  iak  âlbo 
iak  wiclce. 

Combien  il  efl  timide!  Quâmidiu  eft!  Iak  icft  boia’liwy, âl- 
bo iak  widcc  icft  boia/lrwy.iak  fiç  fcoi. 

On  ne  f.atiroit  dire  combien  sis  fe  réjotiTjfittt.  Dici  non  po- 
tcft  tjuamopcrc  gaudeant.  Cic.  Nicmozna  wypowicdzic  iâk 
fiç  radui^j. 

Combien  vau  droit -il  mieux  que  vous  fjjîez  ejfirj  fur  votas 
mefme,pour  arracher  cette  af  eftion  de  vojire  cœur. Quantt»  fa.» 
tius  eft  operam  te  date,  qui  iftum  amorcm  ex  arimo  am.ove» 
as.Ter.  Iak  by  to  dalcko  lepiey  byfo  zebyf  nad  lobç  tyle  do- 
kazaf.icn  nftékt  * ferca  fwego  wyrugowaf. 

COAIB1EN  ferendaufti  par  une  ConjonÛion. WIELE  fiç 
rez  wyrazâ  przez  Koniunkcy^  âlbo  partyknfç  zf^czai^c?. 

Cela  fui  fait  comtoijire  combien  ceux  qui  aim  nt  font  bizar- 
res (y  difficiles  à contenter.  Quam  fint  morofi  qui  amant,  vcl 
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ex  hoc  intelligi  potefL  Cic.  To  ftmo  pokazuie  iak  dziwni  fj 
ci  co  fiç  koc'tai^.v  niedogodliwi,âlbo  iak  im  trudno  dogod/ic 

COMBIEN  Je  foit .Quotics.adv. Cie.  IAK  wido  razy,wie- 
le  kroc. 

Combien  de  temr s, ou  Pendant  combien  Je  temps.  Quand tù. 
ad?-C ieer.  Iak  wicle  c/alu,od  ktorego  czafu.kiedy. 

Datte  combien  Je  temps  ,ou  j£.'/d»i</.Quando.adT.Cïr.  Za  iak 
wielc  czafu.iak  prçdko  kirdy  na  iaki  czas. 

Dans  combien  Je  jours.  Intra  quot  dits.  Za  iak  wicle  dni. 

Combien  Je  temps  y a-t’il  que*  Quant  dum?  Quant  pridcm? 
lak  dawno.iak  wiclc  czafu.od  ktorego  c/.afu. 

CO  Al  BIEN  PEU  de,( fitivi  J’ un  Jubfiasttif ftngulier  .)Quàm 
parum  avec  un  génitif.  'Suivi  d'un  fuhfiannf  du  Plurier. Qua 
pauci,  quant  paucc,  quant  pauca.  * Avec  les  verbes.  Eflimcr 
6*  Importer  on  fi  fers  /e.  Quant  pravi.  IAK  M.\LO:sacxym 
ta  (iempuie  iakic  imiç  iftorne.  mnieyfrey  liczbv  t fpadkiem 
rodz^Cynt.  * Aibo  natif puie  iflotne  imiç  tctçkfzey  Inzby.  * Iak 
mafo  z Jfowams  fzacowac,powazac.nalc*ec 

Combien  peu  J' orateurs  .Quàm  pauci  oratorcs.Iak  mafo  mo- 
wcow. 

Combien  peu  il  importe  aux  hommes. Quant  par»»  hominum 
icfert.  Iak  mafo  nacym  ludziom  naiezy. 

COMBINAISON, fubft.f.  (AJfimhtage  deplufirurs  c ho  fis.) 
Conjnnflio.Capulacio  Com  plexio.Colligatio.onit, f.C<r.  *Com- 
bmaifbn  Jet  nombres. Numcrorttm  complexio.  SKLADANIE 
sfo-ienie  « raz  wielu  rzeczy  /ebranie  /fic/cnie.  * Zfoienie 

lie/ b. 

COMBINER,  V.’aâ.  (Mettre  Jeux  à Jeux.)  Conneâere, 
Coi  poncrc.  Conjungcic.  SKLADAC  fr.czyc  icdno  a drugim 
dwa  a dwa  para  mi. 

COMBLE, fubft.m.  (Le  haut , le  faifleJ'un  édifice.)  Cul- 
iren,Paftigjum.4/irr.Cntu]iis.  Ctc.  For.  SZCZTT  wierf/cho- 
tek  nay  wyzfza  czçs’c  zakoiczenie  domn. 

Us  élevens  des  combles  en  penchant  pour  faire  rrnl*r  ht  e- 
aux  Faftigia  faciunt  proclinniis  teâis.uc  ftillicicia  dcducar-t. 
Vitr.  Dai?  fzcayty  pochyfo  dla  fpadbu  wodv. 

COMBLE  fe  dit  figurement  des  chofis  qui  font  arrivées  au 
pim  haut  point  où  elles  peuvent  aller.  Cuimen  Cumulus.  Parti- 
gium.  Cic.  SZCYT  wicrfzchofek  fiç  mowi  riewfaînie  o r/C* 
c/ach  ktorc  przyfzfy  do  nay  wyf/Cgo  (lopnia,do  iakie^o  tylko 
przyiic  mog?. 

Celny  qui  a Je  pareils  fintiment  & qui  les  met  en  pratique, 
efl  arrive  au  comble  & au  pim  haut  pomt  *e  la  perf  rfhô"  Qui 
bac  fentit  kfacit,  pcrfcfia  eft  cumulataqce  virtutit.  Cirer. 
Ten  co  takicmi  fiç  rz^dzi  myfla'vy,  y ônc  do  fkutku  pr/.y- 
wodzi  p rzyftcdfdo  naywyzfzcgo  ftop>  j»  doAonafcvci. 

//  efi  arrivé  an  comble  des  honneurs.  A d (un  am  di  unira  rem 
pervenit,  Cie.  Przyfzcdf,  flan^f  na  naywyzfVym  flopniu  go- 
dnojci. 

Je  fui*  au  comble  Je  mesdeftrt.  Votorom  contpn,  fsflus 
fum.  Sest.  Przvfacdfem  do  krefu  pof^djirego  cb.çri  moich. 

ON  DIT,  Ruiner  quelqu'un  ,ie  fonds  en  < omble,  pour  dire 
Enticrsssent .Fommis  omnibus  aliquem  evertere.* icer.  Plant. 
MOWIA  agrnntu  kogo  zruinowae  fkrccefVem  te  wfzyftkim 
vniwccz  obrocic. 

POUR  Comble  Je  malcbenrs.  Ad  fumant  miferiam.  Ter. 
(fumut.a.uni.)  NA  wiçkfze  nicf*c/çicic,na  konicc  nie  f*ctç- 
illtrotd. 

COAIBl.  JE, adjeQ. comme  Fn  boifeau  comble  Snperemiren» 
tccuinulo  tnodius  plenus,i,m.  WIERZCHEM.z  gorf  iatomia* 
ra  wicrf/cltowata  c gor?. 

COMBLE  ,m. COMBLE  E,f.part.&  adjeft.  Cumulatu»,a, 
uta.Liv.  W'IERZCHOWATY  Qbdarzony.obdnrz*  ra. 

COMBLER,  V .TtSt. (Remplir  une  tbofi  tout-h  fan.) Cumu* 
lare.  Complere.  Citer.  WIERZCHEM,  Zogonj  co  sewfzyft” 
kim  napefnic. 

COA1BLER  lignifie  figurèrent  Remplir  quelqu'un  Je  bi- 
ens,de  bonnenrs.de  joie,  Je  mifirt.de  trifieffe  A c.  Cumu  la  te  a» 
liquem  bonis,  honoribus,  letitià,  mi?êriis,df  loïc,  ou  trifticiâ. 
C‘c.  NAPEf-NIC  znaczy  nicvfafnio  otdarzyc  Vogo  dobro- 
dzievflvy,  powagç  mu  y ufzanowanie  wiclbie  ofwiadcaac  ra- 
dojcû)  go  napefnic, nçdz*  âlbo  fmutkiem  po  utrapic. 

l'om  ml  avez  comblé  de  tant  de  biens, quril  ne  manque  p/m 
que  de  la  modération  d #rs  fortune.  Tantum  honorum  arque 
Opnnt  in  me  cumulafti,  nt  nihil  feliciiati  me*  défit, nifi  mo- 
deratio  cjas.Taeit.  Tyles  na  mnic  wyfypaî dobrod/icyftw  âe 
mi  lui  niedoftaie  tylko  lame  fcczçscia  mego  pomiarkowanie. 

Je  pesa  Dieu  de  combler  de  béutdiSions  voflre  magtjlratu- 
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rf.Fam  honorem  tibi  Deiim  forranareaolo.  Cic.  ProI/çBoga 
iby  ur/ad  twoy  napefnif  bfoBO(lawienit»eni. 

* Combler  quelqu'un  dejoye  CunUiIare  aliquem  gaudio. Cictr. 
*De  A/tffl/.Cumulare  aliquem  bonis. Cic.  Napefnic  kogo  rado- 
Icig.  * Dobrod/icyftw  y-. 

Je  prie  le  Ciel  de  combler  le  Roy  de  félicité.  Régi  féliciter  « 
dico.Pe/r.  Profzç  Boga  âby  Krola  napefnif  f/czetcicm, 
COMBUSTIBLE, adjeô. m. & brûle  aifément.)  Fne 

matière  combuUible.  Materna  qua  facile  ignem  concipit. 
PRÇDKI,Latwy  do  nalcnia  fiç. 

COAlBUSTIÔN.lubft , f.( Divifion,d'Jfinfion,trobttle.)  com  - 

corne  Mettre  tout  en  corn  bu  fit  on , Mettre  le  JefirJe  par-tout  & 
la  lonfufion.ycTmiCcCTC  & confundcrc  omnia  achCrr.  POZA- 
RYjRollerki, nie/goda,  zarniçfzanie,  iako,  wfzv ftlko  icdnym 
pria  rem  znitVc/yc  aamiçfzaniem,  y kfotniami  wfzyftko  na* 
pefnic.  . 

Il  aime  mijttx  tout  mettre  en  combuflion,qtte  de  fouffrir  que  U 
que  diminution  de  fin  autorité.  Omnia  permifeere  marult, 
quant  imperium  din  ittere.  Caf.  Woli  wfzyftko  zamiçf/ac  i 
nizeli  naymnieyfzy  uf/c/erbek  fwoiey  po«agi  cierpiec. 

COMF,  (Fille  du  Milanais. Comuiu,i,neut.  Catul.  KOM, 
Alialio  Mcdiolanu. 

Lac  de  Corne. Laais  Larius,  ^entV.Lacüi  Larii,ntafc.  Iczio- 
ro  Koniu. 

COA1E'  DIE.fuHft.f,  (Pièce  de  théâtre  camp 0 fée  avec  art , 
en  profit  ou  en  vers,  fur  reprefemer  quelque  aflion  humaine.) 
Comœdia.r/r.  KOMEDY A,  S/tuka  na  placu  widoku  wyda* 
nadoweipnie,  wierf/em,  âlhomoaij  bez  wiexfzow,dta  w_\  ra- 
âcr  ia  iakic  y fprawy  ludzkiey. 

F ne  comédie  où  tes  matures  font  bien  reprefintéet,  quoy  qu * 
elle  fait  fans  grâce  6*  faut  art, divertit  davantage  le  peuple, que 
les  pièces  où  st  n’y  a que  Je  beaux  vers,  qui  ne  Jifint  rien,  6* 
qui  n’ont  que  du  fin.  Fabula  reâè  inorara,  nullius  tarren^e- 
rcris,&  fine  arte,validiùs  obleflat  populum, quant  verfus  m- 
opes  r-rum  & nug*  canorz,  Hor.  Kon  edya  w ktorey  oby- 
czaie  lud/kic  fç  dobr/e  wyraÿone.chociaz  radney  przyienuio. 
nofci  yfztuki  w fobie  1 iema.wiçkf/qrozrywkç  czyni  ludziom 
ni/eli  te  fztuki  gdzie  tylko  piekny  wierfz  fiç  znayduie,proâ« 
ny  rxCCV  y fam  tylko  gfos  znac/gcy. 

h a tre, ou  joui*  la  comédie.  Agcie  comadiam.  Ter.  Kome- 
d»?  tvyprawiad. 

La  comédie  a eflé  fjféc.n* a point  efé  trouvée  belle.  Fabula 
eecidic.  *(Le  contraire  ejl  Stetit  fâbttla.Ze  comédie  a pieu, a e • 
fié  recette.)  Hcrat.Tererrt.  Wysn  ir.ro  kon  edya.niepodoha» 
fa  fiç.  *przcciwna  icft:  Dolr/c  przyiçta  od  wfzyftkich  kome* 
dja. 

Fne  comédie  pleine  de  plaifant tries. Jccoru ro  referta  comœ 
dia. Cictr.  Knmcd'  a pcfna  yartow. 

COME  DIE  )e  dit  par  extenlion  Lie  toute  aflion  plat  fonte 
on  ridicule.)  crm  ne  II  nota  a donne  la  comédie  la  de  dans. 
Nobis  intus  ludos  prabuit.  Ter.  KOAIEDYA  fie  te*  mowi 
o wfr.clkicy  fprawie  ludskiey  uciefzncy,  ilko  imicfznej.iako 
Konedya  nam  w tym  ncrynif. 

Il  me  fimb/e  que  je  fuit  à la  comédie,  quand  je  les  entends 
parler  de  ta  forte.  Luderc  co»  dicas.itidem  ut  fit  in  como-diis. 
Ttrent.  Zdaie  mi  fiç  5c  na  iakiey  komedti  icft  cm  kiedy  icb 
tak  Hyfzç  mowi^cych. 

L iotiè  la  comédie.  Il  ufi  de  Jiffimulation.  Agit  comœdiatn. 
Komedyq  odprawuic.inac/ey  fiçudaic  nizeli  ieQwfamcy  12e- 
ozy. 

C0A1E'  PIEN,nt.COAlEDIFNNE,f.G*/«y,ou  cel'equijeui 
ssne  cotr.édie,*i  fleur, eu  A finie  de  icirédie.)Cotrttdut  AP  or. 
tout  fin plement.  Aflor  cm  îcus.oi.  Cir.  AKTOR,  AKTOR* 
K A,  Krniedvant,  Konedyanrka. 

COME'DIEN  le  dit  fipurén  ent  (d'un  hypocrite  qui  ioni 
tout  le  monde,  qui  fi  wa’çve  ér  fi  contrefait  en  tout.)  Perfo- 
ratus  bon. o.  KCMEDYANT  n cwi  fiç  men-lai’  ie:  Zaobfu* 
dnika  coof/nkuie  wf/yflkich  co  fiç  udaie.y  zdobi  fwoiçrzecz 
inaezey  «e  wf/vftkim. 

C’m  une  rraye  comédienne.  Yerc  perfonata  mulier.  Pra- 
wd/iwa  komedtantka. 

EN  COA1E' DIEN,  (à  la  façon  des  Comédiens.)  Comicè. 
Comoedicc.  Ch.Plaut.  PO  KOMEDYANTSKU. 

COMESTIBLE,adjcô.m.&-  f.  (^uifi peut  manger.)Edu- 
lis  & hoc  cdulc.  Hor,  JADALNY,  âlbo  co  fiç  iada,  co  ie«£ 
mozna. 

COMETE,fubft.f.  (Efiete  de  PI  é no  ment  qui  par  oifl  com- 
me une  étoile  tbevtluc.  Comctci,t*,m.  Cic.  KOA1ETA  sia* 
im  »ie- 
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wienie  ni  Nicbie  ktore  fç  pokazuie  iâko  gwiazda  rozczo- 
chrana. 

COMIDIE,o«  N ICO  AIEDIE, ( liille  de  Bithjnic.)Nïcorr.e- 
dia,*,f.  NJKOAIEDYA  Miafto  Bityniy. 

COM  IN  G ES,  (Part  de  Gafcogne.)  Convenanim  tcrritori- 
. uni.  KOAIINGA  Krajr  w Wafkoniv. 

S, BERTRAND  DE  COAIINGES,  ( Ville  épifiopale.)Cou- 
Tenz.arum.f.pl.  KOAIINGA  Miafto  Bifkupic. 

CO  A1IQUE, ad  jeft.ro.  8i  f.(S.ui  appartient  à la  Cerne  die.) 
Coniicus,a,um.Cff.  AI  in  icu  s, a, uni.  P<*/r.  *Vn  Poète  conique. 
Prêta  contiens. Cic.  *Vu  fujet  comique. Pet  comica .Hor.  KO- 
MEDYINY,  uciefzny,  rozrywce  fîuÿgcy.  *\Vicrf»opij  wier- 
fte  dotozrywki  fluzgee  pifzgcy.*Rzec/,  krotofilna. 

COAlIQUEAfENT,adv.(i/tt»  air  conique.)  Comice,  adv. 
Cit.  KROTOFILNIE,  poftawg  krotofilnq. 

COMITE,  fubft.m.  (Officier  de  gatere  qui  commande  à la 
thiourme,  qui  a le  foin  de  faire  ramer  les  freats.  ) Rcmigum 
br*feftu»,ti,m.Cclcuftes,t®,m.  Bud.  PORUCZNIK  nâd  ro- 
ootnikami  albo  niewolnikami  nâokrçcie  ktoxy  nâd  niemi 
ftoi  v rilouie  âbv  robili,  ftarfzy  nad  wioffowctni  Dozorca. 

CO  AI  AI  A NDA  NT,  m . COM  A!  AN  DANTF,f.(£/;/'  cem- 
mande  dans  une  place  & dans  une  armée.)  PrafcftusGr.  Im- 
perator.  Cic.  Qui  przcft  urbi,o«  excrcitui.  RZ^DCA  ftarfzy 
NaniieOnik  w fonce  v âlbo  w wovflcu. 

COAIMANDATÂIRE,  adjeô.  Vu  allé  Commandât  aire, 
(Ce/Uj  à qui  ou  a recommandé  une  abbaye,  pour  avoir  foin  des 
biens  & des  bafimens,  6"  que  let  Mtines  s’acquirent  fidèle- 
ment de  leurs  obligations.)  Abbas  commendatarirs.  Cu;u*  fi- 
dei  abbatia  demandata  eft.  OPAT  ktory  ma  lobic  powierzo- 
ne  Opactwo,  y ftaranie  o dohrach  y budynknch  icgo.iâkotcz 
ieby  mnifzy  pilnic  fwoiç  powinnoic  czynili . 

COMMANDE,  fubft.f.  (Bénéfice  commis  aux  foins  d'une 
p^/ù«»e.)BencfiCii  fiducia  fidei  alicujus  commillâ.  KOAJEN- 
Da  Plebania  oddana  w ftaranie czyic. 

DE  COMMANDE/^/*»  a commandé  de  faire.)  JutCas 
a, uni. Cm.  Z ROSKAZU,  z ileccnia,  co  ieft  nâkazany. 

COAIAIANDEAIENT,  fubft.  m.  (Droit  de  pouvoir  com- 
mander.) Imperium  Poteftas.Ci>.  ROZKAZOWANIE,  pra- 
%o  rozka/owania,  wfedza. 

Avon  commandement  fur  quelqu’un , avoir  droit  de  luy  com- 
mander. Jus  poteftatenique  alicui  imperandi  babere.  Citer. 
Alice  vladzg  nadkim  miec  rooc  rofkazania  mu. 

Donner  à quelqu’un  le  commandement  d’une  armée.  Alt- 
quem  exercitui  dueem  preficerc.Cif.  Dac  komu  wfadzç  nad 
woyfkicm. 

On  luy  denna  le  commandement  general  de  l*  armée,  k eau fè 
de  fon  expérience  dans  le  mener  de  la  guerre.  Summum  im- 
terium  traditum  cft  illi  propter  fingnlarenj  feientiatn  rei  mi- 
iitarii.  Caf  Oddano  mu  nâywyzfzq  vfadzç  nâd  woyftcicm 
dla  swiadomoîci  iego  w kunizeie  woienny m,  albo  w fztuce 
i'ofnicrfltiey. 

Les  perfonnes  de  commandement.  Duce*.  lut  pera  tores. Cicer. 
Starlzyzna  w woylku. 

U parle  d’un  ton  de  commandement.  Fro  império  Ioquitux. 
Ter . Mowi  fobie  gorno  7.  zwierzchnosciq  y wfadzq. 

CO  AI  MAN  DEM  E N T,  ( Ordre,  précepte  qu’un  fuperieur 
fait  à un  inferieur.)  Alandatum.Jufïiiro.Prarceptum.Gc.ROS- 
KAZ  uczyniony  od  ftarfzego  nüfzcmu. 

J’ a y gardé  jufques  ici  exaOemcnt  vos  eanmandemens.  Tua 
imperia  cxcquutus  fum.CVr.  Zachowafcm  poty  dolkonaie  roj- 
kazy  twoic. 

COAIMANDEMENT  fe  dit  aufti  en  termes  de  cirilitd 
(des  offres  de  fervice  qti’  en  fait  à fes  amis.  )com  me  J 'attends 
l’ honneur  de  vos  commandemens.  Aufculto  quid  Telij.7èr«i/. 
ROSKAZ  fiç  tcz  mowi  przca  ludzkoic  ofiaruiqc  fliiiby  fwoie 
przyiaciofom  dobryni.  Jako  czckam  dla  iiebic  fzczçicia  ros- 
kazu  twego. 

Je  uay  pas  voulu  partir  faut  aller  recevoir  l' honneur  de 
vos  commandemens. Abirt  nolui,quin  n.ihi  fi  quid  «elles  itn? 
pcrarcs.  Nicchcialem  odiechac  pokibym  nie  miaf  fircrçtcia 
dowiedtiec  fiç  icicli  nti  czego  nic'rolkatcfz,  âlbo  iczeli  w 
czym  flufvc  fobie  nie  rolkaiefz. 

A COAlMANDEAIENT.pour  dire  A fa  diJfroftion.com- 
me  II  a la  viande  & le  vin  à commandement.  Cibaria  fit  ri* 
num  penc»  ilium  fuit.  POD  srccç,  w ftafunku,  iako  roa 
fzpizarnig  y piwnicç  w mocy  fwoiey. 

COAIAIANDER,  V .a 6.  & n .(Faire  des  commandement, 
domor  des  crdres,  ordonner , enjoindre.)  Itnpcrarc  Pracip crc. 
Itikcre  Cic.  KAZAC,  lofkazac. 
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Vos  lettres  nous  commandent  de  bien  efferer.  Litterx  tu» 
reâc  fperare  jubent.Oc.Lifty  twoic  kazg  nam  dobr/e  tufzyc. 

COÀÎAlANDER,((7o«vezwer  abflumeut , avoir  un  empire 
abfolu  fur  les  cbefet  & fur  les  perfonnes  .)lmpCTiate.?cre(Tc. 
ROSKAZYWAC,  Rrsfduc.  Panowac,  miec  wfadz)  âlbo 
swierzehneie  nâywvzfzg  nâd  czym  âlbo  nâd  kim. 

On  dit  lmperare  Vr b i,  Imper  il  are  magnis  legionibus,PraeJJè 
earerci/wi.Commandcr  à une  ville,  à des  légions,  Commardcr 
une  armée.  Alowig  Panowac  v micicie  âlbo  nâd  miaftem, 
nâd  pufkami,  nad  woylkiem. 

On  dit  aufli  Sumnso  inimperio  effir.  Ou  cum  imperia  in  ali  qui 
regicne.Cic. Commander  dans  un  païj.)  Alowig  tez  naywyâ- 
frg  wfadsg  âlbo  zwierzebnose  miec  w kraiu  iâkim. 

Il  ccmmandoit  abfolument  dans  tout  le paîs.  Erat  fummo 
Cum  imperio  in  his  regionibus.C/V.  Nay wyztzg  wfadzç  âlbo 
zwierzchnotc  miaf  w cafvm  kraiu. 

£ui  commande  une  armée.  Impcrator.  Cic.  Hettuan  nâd 
woyfkiem. 

ON  DIT  en  ce  fens  6 f>uctrr  cru, Commander  à fes  eonvoiti- 
fes,à  fa  </or//o«r.Impcrarecupiditatibus.Crr.dolori.P//a.  AIO- 
Vl.^r  w tym  rozumieniu  rzgdaic  fwcmi  namiçtaosciami,  ro- 
ftazac  zaiowi  fwcmu. 

Il  efi  bien  difficile  de  fe  commander  dans  une  profpérité  de 
peu  de  durée.  DifFcile  cft  temperare  felicitati,quâ  te  non  putes 
diu  ufunim.74f/>.Tnu!no  fiç  pomiarkowae  w fzczçsciu.o  kto- 
ry tu  wiemy  ic  go  niedfugo  bçdzic. 

£ ut  fiait  fe  commander.Sibi  inperioftts./fcr.Kto  umiefie* 
bic  famego  miarkowae. 

CO  A!  AI  A NE  ER , (Donner  ordre  défaire  une  chofe,la  pré - 
frire.)  Impcrare,oa  pr*cipere  ali  quid.  Cic.  ROSKAZAC  âby 
co  fiç  ftzfo. 

Commander  aux  ville/  de  donner  dos  ef  âges, de  fournir  delà 
cavalerie  Iirpcwre  obfidcs, équités  cioitatibus.Ge/T  'De  four- 
nir de  l’argent  pour  la  c Heur  me.  Pccuriam  in  rémiges  impe* 
rare.C/Y.  Roftszac  do  miaft  âby  daîy  zaftawcw,  âby  wypra- 
wily  ic/dnych.  *àby  ziozyli  picniadzc  na  robornikow  wio- 
flowych. 

Commander  de  prendre  la  drmcr.Imperare  arma.  Caf.  Ka- 
zac  do  hroni. 

On  commanda  i chaque  cenfiur  de  fournir  trois  cens  deni- 
ers pour  ta  ftatué  du  Préteur.  Singulis  ccnforibus  donaiii  tre- 
certi  ad  ftatuam  Pr*toris  imperati  funt.Gc.  Nakazano  kaz- 
demu  Poborcy,  âBy  po  tryfla  poczwornych  zfozyli  na  polgg 
Sçd/ingo. 

J' cy  prit  da  valets  pour  me  firrvir,fr  non  pas  pour  me  corn 
mander .Stveïcnic*  femtute  ego  ferros introduit  niihi,nooqui 
milii  imperent.  Pleut.  Przyigtcm  flugi  na  to  âby  mi  ftuzyli 
nie  zeby  mi  rofkazywali. 

Vota  n’avez  qu'à  commander, je  fuis  tout  dijfcfé  i vous  abêt- 
ir. Quid  vis  itnpcra,imperium  cxcquar.  Plqut . Roficaz  tyl- 
ko  i i ftuzyc  cale  gotowem. 

Il  romande  à fes  gens  de  ne  point  toucher  à leurs  perfonnes, ni 
i aucune  chofe  qui  leur  apparient.  Alüitibus  fuis  juflit,ne  qui 
eoruni  violarcntur,  neu  quid  fui  JefiJcrarcnt.  Caf.  Rolkazaf 
fwym  lud/iom  âby  aniieh  ofob  ani  rzcczy  w niczym  nie  ty- 
kali. 

COMMANDER  le  dit  encore  (en  parlant  de  l'avantage 
que  donne  quelque  éminence  pour  batre  une  ville.)  comme  La 
ville  c(I  commandée  d'un  montagne. Urbi  mon»  infk!et,o«  im« 
minet  Monti  urbs  fubjacet.ow  fubjcfla  cft.  ROSKAZYWAC 
mowi  fiç  icfzcze  w Francuficim  o gorach  ktore  fg  w kofo  po- 
nad  miaftem  iakim.â  z nich  fpolbbnosc  razic  miafto  iakie; 
iako.miafto  icft  pod  gora  iedng,  âlbo  gorç  icdnç  ma  nad  fob) 
to  miafto. 

Le  chemin  efloit  étroit  £r  difficile, 4t  un  chariot  à peine  y pour 
voit  faffitr.  & il  eftoit  commandé  par  une  haute  montagne,  dt 
forte  qu'on  pouvait  avec  peu  de  fines  en  eapefiber  le  pafiàge 
à toute  une  armée.  Angnftum  &-  difficile  itcr.quo  vix  finguU 
carri  duccrcntur, nions  autem  altilfimns  impendcbar,ut  fâcilè 
perpauci  probibexe  clfcnt.  Caf.  Droga  byîa  ciafua  y ciçfzka 
rak  zc  lcdwic  podwoda  icdna  xniie'cic  fiç  n;ogia,a  miafa  nad 
fob?  wvfokg  gorç.tak  zcmoznabyi'o  mafgfifgzabronic  przey-, 
scia  cafcu.u  woylku. 

Rcfufer  de  faire  ce  qu’on  nous  commande.  Imperium  al  icu.. 
jus  dctrcclarc. Curt.  Zbrar.iaç  fiç  czynic  to  co  nam  kazg. 

Je  mefouvietss  de  ce  que  vous  nous  avez  commandé. Impe- 
rium tunni  cft  apud  nos.  Plaus.  Pamiçtaxn  o tym  co*  nam 
roQ:  azaf. 
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COMMANDER  lignifie  er\coic(Dennercbarge  à un  arti-  derinc.ad  me  perfcribas.Cïc.  Napifie  mi  iâk  fiç  zâczcfo  iakie 
fan  de  faire  quelque  befogne.)  comme  lia  commandé  un  ha - by!  y poczçtki,  iâk  byfo  zrazu. 

bit  au  rtfiÆrwr.Sarcinatori  juflit  vedem  fibi  concinare.aw  con»  Le  commencement  d'un  Jifcours,  Orationij  cxonlium.ii.n. 
ficcre.  * Des  foulters  au  cordonnier.  Sutori  foccos.  P/aut.  Cic.  Exorfus,ÛJ,m.C»c.  Zac/.çcic  mowy  iakicy. 

ROSKAZAC  fiç  tcz  mowi  zlccic  rzemieinikowi  in  lue  mu  a-  Il  n'y  a ni  commencement  ni  fin,  ou  comme  l’on  parle  pro- 
by  to  czego  nam  potrzcba  zrobif.iako,  rofluzac  do  krawca  o rerbialement.//  n’y  a ni  fet  ni  fauffe  à ce  que  vont  dites.Nt- 
fuknie.  *do  Szcwca  o rrzcwiki.  que  caput,  nec  pes  fcrmonU  apparcc.  Cic.  Nie  mafz  âni  po- 

ON  DIT , Commander  à baguette, pour  diretf<J«rri»f»r.Dif-  czqtku,  âni  koAca:  âlboiàk  przyfîowicm  mowi);  âni  foli  âni 
riâc  imperare.  ROSKAZOWAC.  furowo  gorno.  zâprnwy  nie  mafz  w tym  co  mowifz. 

COMM  AN  DERIE,  fubfl.f.(5<f»ifyffe  que  poffedent  dans  les  Le  commencement  de  quelque  bel  ouvrage.  Preclari  operi» 

Ordres  les  Chevaliers  de  Ma/the.)  Equitum  Mditenfium  bc-  incocptio.Cic.  Ziczçcie  pocz)tek  iakicy  piçkney  roboty. 
nefidum,  cii,n.  KOMMF.NDARYA  Dochod  krory  trzy-  Les  commencemens  de  quelque  ar/,ou  feienee  Alicujus  artij, 
mai)  Kawalerowie-Mahanfcy  w zâkonnch.  eu  feientix  prima  rudimenta.  Cieer.  Ziczçcie  poczjtki  nâuki 

COMMANDEUR, fubft.m.  (fihti  ejl fourveu  d'une  Com - iâkicy  âlbo  kunfztu! 
manderie  dans  l'Ordre  de  Malt be.)  Mclitenfiz  Commenda-  ON  DIT  figureraient,  {Le  commencement  de  la  vertu,  e'efl 
tor.  KOMMENDATOR  co  ma  kommendary)  fdbieodda-  de  fuir  levice;&  le  premier  degré  delà  fjgcjjè,c*efl  den' avoir 
t)  w Zakonie  Kawalerow  MnltaAftieb.  plus  de  folie.  Virtus  eft  fugere  vitium,&  fapientia  prima  ca- 

Cosnmandeur  des  ordreldu  Roy.  Rcgiorum  ordinum  Com»  ruiffe  ftnltiriâ.  H or.  MOWI  hqnietvfainie:  Pocz)tck  cnoty 
mendator.  KOMMEDATOR  âlbo  ftarfzy  znaku  Kawalcr-  icft  chronic  fiç  wyftçpku,  y picrwlzy  ftopieA  mçdroici  icft 
ftiego  Krolewlkiego.  przcftac  fznlec. 

COMME  adverbe  qui  fert  i comparer , (Ainfi,  de  mefme,  Ce  furent  là  les  commencemens  de  ma  réputation.  Ab  bis 
tout  a in  fi  que, Comme  /î.)Sicut.Sicuti.Ut  Velut.Veluti.Quafi.  fontibus  profiuxi  ad  hominnm  famam.  Cic.  Te  by  fy  poezç- 
Pcrindc  atquc  8,*c.  Ter.  JAKO  przyflowic  lîuzgcc  do  poro»  tki  flawy,  âlboimienia  mego. 

wnywania  w fai  nie  iak,  tak  iako.  ffe  dois  le  commencement  de  ma  fortune  au  Prince,  com 

fe  V ay  élevé  comme  mon  propre  fils.  Ilium  babui  quafi  f dois  le  progrès  aux  Princes  fen  enfans.  Fort  11  nn  mea  in» 
effet  ex  xr.e  natus.  ‘Je  l’aime  comme  mon  fiere.  Hune  atno,  choata  eft  à Principe,  i fil  iis  autem  aufta  eft  & longiùs  pro- 
iuxta  ac  fi  meus  frater  effet.  Grr.  Wycbowafèm  go  iako  fyna  ncQn. Tarit.  Pocz:jtki  fzczçfcia  mego  Krolowi,  à dalf/y  po- 
fwego  wfafncgo. ’Kocham  go  iâk  brara.  ftçpck  w nim  Krolcwicom  winienem. 

Comme  l’on  dit.  Ut  dicitur.  Ut  aient.  Plaut.Coe.  Jako  mo-  Ce  fut  là  le  commencement  de  ma  fortune.  Hoc  fiiit  peculii 
wî),  iâk  powiadai).  mci  fermentum.Prrr.  Ten  byf  poez^tek  fbrtuny  moicy. 

Je  fors  de  ce  monde  comme  d’une  hofiellerie.  Ex  vitn  iftâ  COMMENCER, (on prononce  commancer.)  V.aft.  {Don» 

difcedo.tanquam  ex  hofpitio.  Cicer.  Wychod/ç  z tege  iwiata  tter  le  principe, la  najànce,le  commencement  à quelque  ebofe .) 
iâk  z goicienca.  Irchoare.Gc.7îrr.Aggredi.Ordiri.  ZACZ^rC  cozaczynac  dac 

Vaillant  comme  un  attire  Mars. Mari  altcr.Lic.  Walcczny  pochop  iakicy  rzeczy. 
iako  Mars  drugi.  £hii  a bien  commencé , a fait  plus  de  lamoitié  de  V ouvrage. 

COAIME  eft  auflî  urr  adverbe  de  temps.  Il  arriva  tomme  Dimidium  fafti,  qui  benc  coepit.babet.  Hor.  ‘Nous  avons 
nous  forcions  de  fouper,  ou  de  table,  ou  comme  nout  nous  levions  ***l  commencé,  C eft  mal  commencer.  Mali  pofuimus  initia. 
de  table,  Poft  coenam  venit.  Cicer.  JAKO  znâczy  tcz  czat.  Oc.  Kto  dobrze  zâc2)f  wfainic  iâkby  wiçkfe}  pofowçizc- 
Pxzyiechaf  iâkoimy  wftawaliod  ftofu.  czy  dokavaf.  •Zlesmy  ziczçü.  Nie  dobre  to  pocz)tki. 

Comme  on  le  menait  au  fupp/ice.  Dans  te  temps  qu'on  le  Commencer  par  une  ebofe.  Ex  re  aliquft  initium  duccre.Cic. 
menait  au  fupp/ice. Cùm  ad  liipplicinm  ducerctnr  Corn*/-  Nep.  Caf.  Znczqc  od  czego. 

Jak  go  prowadzono  nâ  ftracenie  w ten  czas  kiedy  go  prowa-  Commencer  à parler , Entrer  en  difeours.  Omionem,  ou  in 
dzono.  oratiorem  ingredi.CVr.M  eJtudier.S tudia  ingredi. guinr.  Za» 

IL  SERT  aufTi  pour  la  narration,  ffe  vas  raconter  à mon  cz)c  mowic  w niic  w mowç.  *Zâcz)c  fiçuczyé. 
fere  comme  la  ebofe  s' eft  paffee,  c’eft  à dire  de  la  maniéré  qur  Commencer  le  combat  contre  l'ennemi.  Initium  cum  bofte 
elle  s' eft  paffee.  Rem  patri,  ut  ut  eft  gefta  indien bo  Tbrent.  confligen^i  faccrc.Gr.  Zâcz^c  potrzebç,  rzeez,  bitwç  z oie» 
S2.UZY  rez  dla  donieficnia  komu  czego:  Opowicm  oycu  przyiacielem. 

mcmti  iak  fiç  rzeez  miala,  to  ieft  iak  fiç  co  ftafo.  * On  a commencé  à nous  eonfulter  fiir  les  affaires  publiques. 

COMME  eft  auftï  tire  efpcce  de  fuppofition.  Comme  itefl  De  republicà  confuli  caepti  iumus.  Cicer.  Zâezçto  fiç  nâs  ra» 
confiant  qu'il  faut  aimer  Dieu.  Ut  Deus  amandus  eft.  JAKO  dzic  w publicznych  fprawaeh. 

zoaczy  tei  rzeez  kor)  ktomazcpewana:Jako  toieft  rzeez  pc-  H commença  une  vie  que  la  mifere  des  temps  & l'audace 
wna  re  rrzeba  kochac  Boga.  des  hommes  rendirent  depuis  fort  célébré.  Formam  vit»  inik, 

COMME'  MORATION,  fubft.f.  terme  de  religion  &•  de  quam  pofteà  celcbrcm  miferix  remporum  & andacia  bomi- 
Brcviairc,(  P*ié moire,  fottvenir  qu'on  fait  de  quelque  Saint  ou  «un»  fcccrunt.  Tacit.  lacrqt  fpofob  zycia,  ktory  nicfzczçili- 
de  la  férié.)  Commemoratio.  PAMI^TKA  przypomnienie  woîc  c/albw  âpotyin  zuchwafoic  ludzka  bardzoflawnc  uczy 
ffovo  to  v Kos'cieie  Mfzale  Kosciclnym  y Brcwiarzn  znaczy  nHa. 

modlitwç  kcor)  cayni)  wfpominai^c  ktorego  Swiçtcgo  âlbo  Ils  avaient  commencé  d'exercer  leur  magifirature.  Magi- 
dzicâ  profty^kez  iwiçta.  ftratum  occœpcrant.7ic/t.oa  inicrant.C/c.  Ziczçli  byli  iwoy 

COMMENCEMENT,  fnbft.  m.  (on prononce  commance*  ur»)d  Iprawowac. 
mant.)  ( Naijjanse , principe.)  Principium,  Initium.  Cic.  PO-  COMMENCER,(^«<r^«?r  le  premier  quelqu'un.)  Aggrc- 
CZ^TEIC.  di.  ZACZ^C,  zâc/epic  pierwf zy  kogo. 

COMMENCEMENT  fc  dit  suffi  (de  ce  qui  paroift  d'abord  C efi  luy  qui  a commencé,  qui  m'attaqué  le  premier.  Primut 

en  chaque  fitjert  eu  matière.)  Initium.  Principium.Exordium.  m€  aJ5grelTu*  eft.On  zacz){  onmiç  pierwfzy  zàczepif. 

Cf.  POCZ^T’EK  zâczçcie  iâkicykolwiek  rzcczy.  COMMENCER  fc  dit  auftt  (des  maifires  eu  toutes  fartes 

DU  COMA^ENCEMENT,  Dts  le  commencement, Pi\n\b.  d’arts,  qui  donnent  les  premières  leçons  à des  efioliers.)  Infti- 
Iririo.Ab  initiw».  de.  OD  POCZATKU,  od  zâczçcia.  tnti»  & primis  prxceptis  aliquem  erudire.  Cicer.  Liv.  ZA- 

Au  tomuoenrefitent  du  printemps.  Incunte  vere.  CVr.  *De  l*  CZ^C  zâczynac  mowi  fiç  tei  onâuczycielacb  w kaidy  nâ» 
Lfld.YiUnl  otftatc.Ce/f.  ‘De  l'automne.  Prim'o  aotnmpo.Co/.  uce  kiedy  zâczynaî)  pierwfze  nauki  dawae  uczniom  fwoitn. 
* De  l'biver.Ptimi  hicm c.Ce/f.  Ni  poczQtku  wiofny.  *Lara.  ON  DIT  au  manege.  Commencer  un  cheval,  (Luy  donner 
*Jefieni.*Zimy.  fes  premières  leçons.)  Equum  cerviee  tenerâ  orimo  fingere. 

Dès  le  commencement  de  cet  empire.  Jam  indc  è principio  MOWI.^r  w Rycerlkiey  fzkole  zâcz^c  konia,  uiezdzac  go 
iujus  imperii. Cic.  Od  famego  poczqtku  tego  PaAftwa.  zrazu  go  zâczçc  wprawiac. 

Pleut  à Dieu  que  vous  eujfiex  efté  de  cet  avis  dés  le  com-  COMMENSAL,  mafe.  COMMENSALE,  f.  adjeft.  (on 
meueement.  Uti nam  à primo  ita  tibi  effet  vifum.  de.  Daîby  prononce  commeafal.)  ( Celuy , ou  celle  qui  a bouche  en  cour 
10  Uo g rebyi  byf  tego  adaoia  zaraz  nâ  poczgtku.  chez  les  Princes , oa  qui  mange  avec  quelqitun.)  Conviâor, 

Les  commencemens  vous  font  favorables.  Habcnt  tibi  benc  Sodalis.ZIffr.  STOLOWNIK  Ten  âlbo  ta  co  ma  ftof  u dwo» 
principia.  Ter,  Pccz^tki  ci  dotfc  fprzyiai),  f)  fzczçsliwc.  ru,  âlbo  co  Rida  z kim  do  ftofu. 

Ei  rivez  moy  comme  ont  efté  les  cemmencements.Ut  fe  initia  de-  COMMENSALITE'  ,(oo  prontnçe  commaufalitè.)  fubft.f, 

4 Mmrami  (Droit 
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526  COM. 

( Droit  de  huche  i U Cour  chez  Ut  Princes. )Conviâus,âs,tn. 
Cie.  Stof  u Dworu. 

COMMENT, (on prononce  cornant.)  adrerbe.).Df  quelque 
maniéré.)  Quomodo.Quo-modo.  Qui.  Qu  à racione.Ut.  J AK 
iakim  fpofobem. 

Comment  vous  portez-vous.: Ut  taie*?  Qupmodo  te  habes? 
* Comment  le  f avez-vous}  Qui  fcis?  Ter.  Jak  fiç  nufz.  *Jak 
towicfis. 

y out  ftavez  que  je  veut  fais  part  de  met  fecrets.  Scis  mea 
confilia  ut  tibi  credan»  omnia?  Jkr.Wiclz  iâk  ci  fiç  zwicrzam 

we  «TzvOkim. 

COMMENTAIRE,  (en prononce  commantaire.)fubR.m. 
(Explication  d'un  tuteur  quiefl  9hfcur.yC0mtacntaxhsM.Suet. 
Commentariuai.^Mxiif.Interpretatio.  Bxplantatio.ûr.  KO- 
MENTARZ  w vkfad  obiaénicnic  ufatwicnic  Autora,  Kfiçgi 
iakicv,  pifma  iakiego  trudncgo. 

Faire  des  tommentatres  fur  un  Auteur.  Conficcra,  ou  fcri- 
bcrc.oa  componcrecommcntarios  inaliqucœ  auûoiein.J#?/. 
Wykîady  obiasnicnia  pifac  na  kfiçgç  iâka. 

Lire  les  commentaire,  d' Artflote.  L egetc  commcntcrios  A- 
riftotclicos.  Cie.  Czytac  wykfady  obiasnicnia  kfi)g  AryRo- 
telefowych. 

LES  COMMENTAIRES  de  Céfar,  ( hiftoires  écrites  par 
Céfar,  des  guerres  civiles  (y  de  la  guerre  des  Gaules.)  Com- 
n cntarii  Cclaris,m.pl.  Cie.  WYKZADÏ  obiainiertia  Uiçgi 
Oezara,  dzieie  ktore  pifaf  Cezar  o woynach  domowych,  y o 
ttOynic  Franciilkicy. 

Petit  commentaire.CommeDVnio\uwti,n.Cic.  Mala  kfiçga 
obiainienia, 

Laijfer  un  commentaire,  eu  une  bifilaire  abrogée  de  fes  faits 
& geftes. Rerum  fuarure  commentarium  rclinquerc,«>>  confi 
cere,  ou  feribere.  Cie.  Plin-Jun.  ZoRawic  piftvo  z obiainie- 
riem  krotkim  âlbo  Hiftoryi}  zycia  y fpraw  fweich. 

COMMENTAIRE,  (Addition  qu'on  fait  de  fa  tefle,  glofe 
qu'on  donne  aux  allions  d'autruy.)  Maligna  fl:  mâlitioir,  ou 
perzerfa  interpictatio,f.  OPACZNE  tfumaczei.ic  fpraw  eu  ■ 
dzych. 

Il  fait  des  commentaires  fur  tout,  (llgtofi  fur  tout.)  Addit 
fl:  affingit  malitiofru  rebus  omnibus  interpretationes.  Wy- 
Liady  na  wf/vftko£Zvni,  wfzyRko  tfumac/y  imesey. 

COM M ANT ATEUR,(#b  prononce  con.  narrateur.  )fubft. 
inafe  (Interprète  d'un  Auteur.)  Alicuius  feriptom  ii.tcrprei. 
Ci:.  WYKLADACZ  kfiçgi  iakiey. 

COMMENTER.  V.  aR.  enprononce  comtranter.  (Inter- 
préter, expliquer  quelque  Auteur.)  Aliqucm  fcript’rem  £*• 
plicare,  Commenrariis  il Infime. Cicer.  WYKLADACobia- 
iniad,  tfuroaczyc  kfiçgç  iâk),  Autora  iakiego. 

COMMENTER  lignifie  aufli  en  mauTaife  part,  (Ajouter 
à la  vérité  tf  une  chofe,la  de  gui  fer,  la  tourner  à fa  maniéré.) 
Pcrrenc  aliquid  interpretari.  Inrertere  aliquid  n aligna  in- 
terprctarationc.  TLUMACZYC  bierze  fiç  te*  w rfy  fpofob, 
tt>  iefi  pr/vdac  co  do  czego,  udac  co  obrocic  wriac  inâczey. 

COMMERCE, îubft.mafc.  (Négoce,  trafic  d'argent, ou  de 
marchandées.)  Commercions, ii,nciit.CYf.  HANDEL  picriç- 
dzmi  âlbo  towarami. 

Il  m’a  aidé  dans  mon  commerce , où  j' ay  gagné  deux  fois  le 
double.)  Me  in  trercimoniis  ju?it,  6:  Iurcis  co-duf  licavic 
rem  mcum.Plaut.  Pomogf  mi  w bandlu  moim  gdzicm  dw*- 
iazy  wcdwoynafob  zarobif. 

Comme  on  n'en  a jamais  afièz,  je  me  mis  le  commerce  en 
teJIe.Ucmini  nihil  fatis  cfi,concupivi  negotiari.  Petr.  Jâk  to 
nigdy  nikt  nie  ma  dofy£,tâprz)tn)fctn  fobic  handlcm  gfowç 

Dans  une  feule  rottrfe  je  gagnes  cinquante  mille  étut,  après 
cela  je  me  retiras  du  commerce.  U no  curfn  ccnties  fcflertiûm 
corrotundavi,  poflcà  fnftuli  mie  de  negotiatione. Petr.  Jcdn) 
fan.)  reglug)  zârobifem  piçdziefi)t  tyfiçcy  talcrow,  â tàk 
bandlu  poprzefiafcm. 

Je  ne  veux  plus  faire  le  commerce.  Nolo  négocions  xneum 
agerc  Petr.  Juà  niechcç  handlcm  fiç  bawic. 

COMMERCE  fe  prend  en  manvaife  part  pour  Vn  vilain 
négoce,  une  fréquentation  illicite.  Comircrcium,ii,n.  Ufus,ûs, 
m.Cic . Confuctudo.ini j, f.CV’r.  ZNACZ.Y  tei  fpofec/noic  âlbo 
fpofkowanic  fiç  zfc,  wfzetccznc  y niegodziwc  uczçfzczanie 
âlbo  zâchowanie. 

Il  a un  mauvais  commerce  avec  toutes  les  femmes.  Adulter 
eft  omnium  cubiculorum.C/r.  Ma  zf)  fpofccznoic  ze  wfzyfi- 
ktemi  niewiafiami. 

U a eu  u»  commerce  fecretavte  cette  fille. Confucvit  cutn  illl 


COM. 

Tirgine  clanculura.  Plant.  Ma  zfe  zachowanie  r.  ta  Pan»), 
Rentrer  en  commerce  avec  une  fille.  Veterem  rationem 
cum  aliquâ  Tirgine  deducere.  Petr.  Wrocic  fiç  do  zfego  fpof* 
kowania  z ofob)  iâk). 

COMMERCE  fe  dit  auffi  (de  la  cerreffondanct  é*  T Intel» 
hgence  qui  eft  entre  les  particuliers,  foit  pour  les  affaires,  foa 
pour  les  «y7«rf<f/.)Comn]ercium,Societas,Confuetudo.Cïr.SPO- 
LECZNOSC  fpofkowanic,  eachowanic  mowi  fiç  tez  o korc- 
fpondencyi,  pororumiew-aniu  fiç  ofob  partykularnycb  cevli 
co  do  fpraw  lâkich  do  fiebic  nalaâacych,  czyli  codo  nauk. 

La  volupté  n'a  aucun  commerce  avec  la  vertu.  Non  habet 
comtncrcium  cum  virtute  roluptaj.  Cicer.  Rolkolz  zâdney 
fpofccznosci  nie  maz  cnot). 

U ne  faut  point  qu'un  bennefte  homme  ait  nucun  commerce 
avec  les  mefbants.  Intcrdiâum  dft  ne  bonus  cum  malefico 
uliMn  ullius  rei  co nfocict .Pbad.H ietr zeba  poczciwcmu  fpof* 
kowae  fiç  z zfemi. 

COMAlERCER.V.n.  ( Trafiquer, né  goder .)  Commercium 
faccrc.  Claud. Mcrcaturam  fb cere. Gr. Negotiari, (negotior^iris, 
atus  fum.Vepon.Gc.  HANDLOWAC, 

COMAIERE.fubft.f.  (Femme,  ou  Fille  qui  ont  tenu  quel- 
que enfant  fur  les  Fonts  de  B<*/>/<-/wie.)Parcns  initialis,  genit. 
parentis  initialis, f.  KUMA  ta  co  do  chrztu  dzieciç  trzymafa 
kmotra. 

COMAI ETTR E, V . aé> . ( Péc ber,  faillir,  /irzz.)Admmere. 
Committere,(mitto,n'itti5,n  ifi,mifl'um.)  Patrare.Perpetrare, 
(tro.ïî.avi.atum.)  aclacc.Gr.  'Commettre  un  crime.  Frcinu* 
confcifcere,(l'cifco,fcifcis,fciTi,fcitum.)  aâ.  Sccl.re  fe  adftrin* 
gere,  (H  ringo,  R ri  n gis,  0 rirai,  firiflum  ) Sealligare  fcelcre, 
(]igo,a*,avi,atum.)  aft.  IÀv.  POPELNIC,  agrzcczyc,  zbff- 
dzic,  uczynic. 

COM ÂlETTRE, (Expefer.)  comme  C eft  commettre  vofire 
réfutation, voftrc  bonnette  (y  vofire  repos. Tua  fi» m'a  & vira  iu 
dubium  veniet.7èr.  W YDAC,  wyRawic,  podac,  JcR  to  «y 
dac  fwoiç  ffawç,  imiç,  pokoy. 

SE  COMMETTE,  (S’ expo  fer  trop.)  Plus  nitri  fe  pcriculif 
committerc.GV.  NAZBYT  fiç  wydawae  âlbo  podawae  w ni«- 
bcfpicc/er  vo. 

Il  ne  crut  pas  devoir  commettre  fa  per  forme  pour  fi  peu  de 
c^i-yr.Non  eviRimavis  fibi  fubeundum  efTe  diferirren  ob  rem 
tam  lercm. Cie,  Niczdafo  mu  fiç  dla  tak  maiey  rzeczy  w daé 
ol'obç  fwoiç  w nicbefpicc7cnR«o. 

Se  commettre  dans  quelque  querelle.  Rirx  fe  comtnitterc. 
Ovid.  Wdac  fiç  w kfotnia  iak)  w zwsdç. 

COAI METRE  f.p  i(!e  atifli  Confier  une  chofe  ou  une  perfon - 
ne  à la  prudence, à la  fidelité  d' une  p*r/«»JW.Aliqiiid,o»nliquero 
alicui  comniitierc.ot/  crcdere.Or.  Oddac  rdac  znaczy  tcz  po- 
lecic  zlccic  powierzyc  Vomu  r;ccz  iak)  dlboofobç  rolçdkowi- 
wiernoiei  y poc.ciwoici  drnpiego. 

St  commettre  foui  la  protefticn  de  quelqu'un. In  tutelans  a- 
licuju*  fe  commit  cere.  Ter.  Oddac  fiç  tfafeç  czyia  w obroqç 
kon  u fiç  polccic. 

Je  veut  commets  au  foin  des  bouteilles, on  du  vht.  Te  pr«- 
ficio  cado .P/autt  Oddaiç  ci  p-iwnicç  âlbo  Raraniç  okofo  wina. 

COMMETTRE  deux  amit  en femb  le,  (la  animer, les  irriter 
l'un  contre  l'autre.)  Consn.irrere  imer  fe  duos  amicos.  Suet. 
FOKLOCIC,Powadzic,zwadzic  dwoeb  przyiaciof  miçdzy  fo- 
ba. 

Je  n’ay  pas  voulu  me  commettre  avec  /«y.Incontentioreru 
cum  illo  reniie  nolui.fïr.  Nie  chciafem  fiç  povradric  z nim. 

COMMETTRE,  ( Mettre  quelqu'un  au  heu  & place  d'un 
autre, le  fu  bf fl  tuer . ) In  alicujns  locum  aliquem  fulficere.  Liv. 
fubflitucre.  DAC  POSTANOWIC  kogo  na  micvfce  infzcgo 

COMMETTRE,  ( Employer  quelqu'un  i quelque  négoce.) 
Provjnciani  aliqnam  alicui  dn re.P/aut.Cic.  ZLECiC,  Powie- 
rzyc komu  co  zâzvc  go  do  czego. 

COMMINATOIRE,  adjeft.  m.  fle  f.tcirre  de  pl^s  Peine 
comminatoire.  (Claufe, ou  peine  appefée  dans  une  Los,  dans  un 
Edit.)  Clanfula  m inax, genit.  claufulc  minacis,  fccm.  PO- 
GROZKA,Pogroienie,  zafoienic  kary  w prawie  iakim,  âlbo 
dekrecic. 

COMMIS, ni. COMMISE,  fem.part.palf.flr  adie&.  (Fait.) 
Commifl'us.AdroilTns.Patratus.POPEfl.NIONY,POPELNIO- 

NA.uczyniony  uczynkiens 

COMMIS,(Co»/e.)  CommiRui,  a,um.  ZLECONY  powi« 
rzony. 

COMMIS  comme  un  'fubflantif  mafculin,  ( Ceins  à qui  on 
donne  quelque  commijfion,  ou  quelque  charge.)  Przfcâtu,  cm 

pr«- 
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prcpofitui  alicui  rei.  Cui  res  commifla  eft.  TIM  komu  o- 
rzqd  alto  rzeca  iaka  zlccona. 

COMMIS,  ( Celai  qui  efi  e»  la  place  d'un  autre.)  Vicarins 
Liv.  Qgi  alcerias  vice  fûngitur.  Quint.  PORUCZNIK  na- 
mieftnik  icn  co  na  micyfcc  inf/ego  ieft  poftanowiony. 

COMMISERATION,  fu bit . f . (Compaffion  de  la  mi/ère  d' 
autrsty.)  Corn  mi  ferai  io,onis,f,6Vf.  POLITOWANI£,UboIc* 
wsnie  nad  nçdz^  cudzo. 

CO  Al  M ISS  AI  R E,fu  bft . m . (y tige  donné  extraordinairement 
four  connoifire  d’une  affaire.)  Rccupcrator,  oris,m.  Or,  SE* 
DZIA  poftanowiony  nie  a urzçdu  dia  fjdïicnia  fpravry  iakicy 
COMMISSAIRE  daigner  m.  Armature  militari»  infpeftor. 
KOMISSARZ  woylkowy  do  luftrowania  âlbo  popifu  wovDta 
COMMISSAIRE  pour  la  police  de  la  ville, (Xxxxùtot, ou  In- 
quifieor  rerum  civilium.KOAIISSARZ  co  do  por/ijJkn  wmic- 
icie  fçdzia  ur.-çdowy. 

ON  APPELLE, Cbere  de  Commi faire, ou  Repat  de  Commif- 
faire, (dans  le  quel  on  fert  chair  6*  poiffon.)  Cena  in  qui  ap- 
ponuntur  carne»  & pilcc».  ZOWIj^  «biad  Komifarlki  gdzie 
razem  zaftawiarç  (lof  z miçfem  y zrvbami. 

Ce  Proverbe  vient  des  Com million»  qui  (e  donroient  dans 
le»  chambres  mipartift.on  il  y avoir  des  Confeillers  Catholi- 
ucs  fit  des  Huguenots, & à qui  l’on  fervoit  & du  poifon  te 
ela  viande,  par  rnifon  de  Religion.)  To  przyftowie  Kran- 
culkic  pochodzi  od  fjdow  ktorc  fîç  odprawow afy  w urzçdach 
vfpolnych  zfozonvcb.gdzic  prze/  pofowç  «afîadali  Radniâl- 
boSçd/iowic  Kiuolicy,  y Hugonotowie,  dia  ktorych  dawno  y 
* miçfcm  y * portera  wedfug  roznoici  wiary  ich. 

COA!  AUSS  AIR  E aux  faijiet  réel! et.  Curator  & (equefter 
bonorum  addiâorum.  KOMISSARSZ  fekwertrowy  do  zabie- 
rania  r/cczy  urzçdownie  fekweftrowanych,  az  do  rozprawy. 

CO  M Al  ISS  AIR  E dot  vivre/.  An  non*  przlcclus  Frunenta* 
xins.Caf.  KOMMISSARZ  âlbo  ftarfzy  nad  zy  vnesciami. 

COMMISSAIRE  de  l'artillerie.  Bcllicarum  mncginaium, 
eu  armamentorum,  carator.  KOAïAUSSAR  âlbo  ftarfzy  ar- 
marny  âlbo  nad  armat^  nad  zbroiowni?. 

COMMISAIRE  des  Pauvret,  Paupcrum  quxftor  arnrins. 
KOÀfISSARZ  âlbo  ftarfzy  nad  ubogiemi  âlbo  nad  izpitalne* 
xni  dochodami  prowizor. 

COMMISSION , fn  b ft.f.  ( T urifdiflion  donnée  à un  Commif- 
faire.)  Dclcgara  jurifdiétio,  f.  Cicer.  KOAIISSYA  urzgd  zleco- 
ny  wfndza  ko  mil  zdana. 

COMMISSION,  (Charge  de  faire  une  ehofe.)  Provir.cia  cu- 
ntn,f.Gr.  ZLECENIE  do  czvnienia  c/ego. 

• Avoir  commiffton  d'une  ebofe.  Habere  alienjus  rei  procura* 
cionero.Cic.  Alice  zleccnie  iaiie  czego. 

Donner  eomiffion.  Procurationem  committere.  Cie,  Zlccic 
dac  zlecenic. 

Paire, ou  s' acquit er  d* une  commiffton . Petrandatnm  repo* 
tium  curare, on  conficere.  Ctt.  Czynic  wedfug  zlccc'-ia  fobie 
dawncgo,urzçdoni  âlbo  wfadzy  fobie  zlcconcy  za  doive  czy- 
nic. 

Se  charger  d'une  eomiffion.  Atiqunm  provinciam  fufeipero. 
Terent.  Przvrçc  na  lîebie  zlecenic  iakic. 

COMAHSSlON,(0r^re  de  faire  une  rAeyê^Afandatnm  Juf 
fum.i.ncut.  ZLECENIE  rolkaz  czynienia  czego. 

f e veux  m'acf/uiier  auparavant  det  commtfficns  qu'on  m* 
adonnée/.  Mandata  amicorum  amicis  tradam.  Plant.  Clicç 
pierwey  zadofyc  uczy nie  temn  co  mi  icft  zîccono. 

Il  demanda  la  commiffton  de  venir  falu  'ér  le  Conful  au  point 
du  jour.  Iflant  itbi  ofticiolam  provinciam  depopofcit,ut  prima 
Jucc  Confulcm  làlutatnm  venircr.  Cie.  Profif  fobie  oto  zlcce- 
nie  âby  Konfulowi  co  poranek  przychodzif  kfaniac  nadobry 
dzicn. 

Quelle  eomiffion  vous  a-t-il  donnée ? Qoid  ab  illo  in  man- 
catii  bribes?  Liv.  Co  za  zleccnie  mafz  od  niego,co  ci  zlecif? 

Donnez  moy  cette  commiffion.D*  niihi  id  negotii. Commit* 
re  mihi  rem  toram.7er.  Zlec  mi  to  daymi  to  zlecenic. 

COMMISSIONNAIRE,  fubft.  m.  (Fadeur  que  tient  un 
Marchand  dans  les  ports, ou  dans  les  vides  de  trafic.)  Inftitor, 
oris,m .Vlp.  FAKTOR,fprawca,korefpondent  kupiccki  kto- 
rego  kupiec  iaki  crzyma  fobie  u porcow,  âlbo  v miaftach 
bardlownycb. 

CO  AI  M ITTLMUS,  fu  b rt . m . Lr  rr  rc/  de  committimus,(Droit 
ou  privilège  que  le  Roy  accorde  de  pouvoir  plaider  dans  une 
jujltce  extraordinaire.)  Rcgium  diploma  optandi  fori  oppor- 
tunioris,  ^c*/'/.regii  diplomatis.&C.neur.  LIST  âlbo  przy  wi- 
Icy  Krolcwftti  danv  na  fidzenie  fprawy  przed  infzyrn  fqdzi| 
y fjdcm,  proez  arzçdowcgo  zwyezaynego.  4 Nnnn 
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COAIMODE.adicfb.m.  & C ( Facile, aife,  qui  ne  fait  point 
de  peine.)  Commodus,a,u«n.  Commodus.a.unt.  WCZESNÏ- 
vygodny.mify.przyicmny  ktory  pr/ykros'ci  nieczyou  « .1 
Fn  homme  commode, aifé, avec, qui  l'on  vit  aifément. Com- 
modus.  Facillimis  moribus  horoo.  Cie. P/ata.  Czfowick  mify 
do  po/ycia  z ktorrm  zyc  mifo  y obcowac, 

//  tjlait  d'un  naturel  commode  6*  facile. Comi  (âcilique  na- 
turâ  fuit.  Byf  przyrodzenia  mifego  y przyiemnego. 

CO  Al. MODE,  ( Propre, ro*vc*r«We.)Comodiii.Accommodus 

Opportunuv.C/c»  *Fu  temps  commode  pour  la  moiffon.  Accom- 
modata  dcnictendis  frugibus  tempora.  Çïc.  *Fne  maifon  bien 
commode, où  on  eji  bien  logé  & à fan  aife.  Ædcs  opportun*, 
WCZESNT,Wygodny,dobry,przyftoyny,przyzwoity.  *Czas 
pogodny.dobry  do  zniwa  'Aliçfzkanie  bardzo  wygodnc.gdzie 
dobrze  y wygodnie  miçf/kac. 

COM AIODE,  fubft.  fœm.  (Certaine  coctTurc  des  Femmes 
deccftecle,  qu’elles  mettent  tout  d’un  coup  fnr  leurs  certes, 
que  nous  pouvons  apellcr  avec  Horace  Altttm  Caliendrum,!, 
neuf.  WYGODNE  ubranic  y pr^ckic  na  gfowç  biafogfowflt) 
tego  wieku  zazywane  ktorc  razem  na  gfowç  kfad^. 

COMAIODEMENT,adv.(Z)'«ae  maniéré commode.)Com» 
modè.ajv.  * Plus  commodément.Commodiùt.  * Fort  commodé- 
ment. Coamodi(Gmè.adv.Clc.  WYGODNIE.  ’Wygodniey. 
•fiard/o  wygolnie. 

COMAIODEAIENT,  (Avec  loiftr , ou  comme  l’on  parle 
populairement^  fon  point  fr  aifement.)  Commode.  Quando. 
commodum  elt.  Ter.  Plaut.  ZWYGOD^r  za  wfzcacfnosci) 
wolnego  czafu. 

COAIAIODri'E*  ,fitbrt  (Aife,  facilité  de  vivre  fans  pei- 
ne.) Commoditas.  Facilitas.  Cic.Ter.  WYGODA  wCxefnoId 
âycie  bez  przykroici.  - 

Lors  que  vous  aurez  la  commodité,  A voflre  commodité.  Aux 
heures  de  voflre  commodité, A vojlre  loi/ir. Ubi  per  tempm  li- 
cebit.  Ter. Plaut.  Kiedy  czas  pOivoE,  iak  cza»  y fpofobnoic 
pozwoli. 

On  y trouve  toute/  Imcommoditez  de  ta  «rc.Ibi  reperire  eft, 
que  funt  neccdaria  ad  vitam.on  ad  viflum.Crr.  Znayduiij  liç 
tant  wf/ytkic  wygody  do  zycia. 

Il  aime, il  cherche  fes  commodités  fes  aifts.Suh  infervitcont 
modis.  Plaut.  Ter.  Szulu  wygod  fwoich  lubi  fwoia  vrvgodç. 

COAIA'KJDITE* ,(  Ftihté , avantage.)  C0111  n.uditas.litil  iras 
atis.f.Cïr.  POZY'I  EK.ZyUc. 

On  ne  f attrait  dire  combien  on  retire  de  commodités  des  ri- 
vières & des  fictives.  Enumcrari  non  poflnnr  fluminum  op- 
portunitates.  Cie.  Wypdwicdzic  niemozna  iak  wicle  wygod 
iak  vicie  pozytkow  z rzck  odbicramy. 

CMAIÜD1TE1 , (F  oit  ure  qu’on  trouve  pour  aller  comman- 
dement en  qnelqtte lieu.)  Vedura,*,f.  Vehiculum,li,n.  Caf. 
WYGODA  okazya  powoz  ktory  kco  znayduic,  âby  wygo- 
dr;ie  zâiccbac  nâ  mieyiee  iâkic. 

f'ay  pris  une  somme  dire  pour  vous  venir  voir.  Vcflurâ 
ufu»  fum  ut  te  invilcrem.  Naiijfein  okazy)  ibyn»  ciç  nawie- 

dzif. 

On  trouve  tous  les  jours  des  commodités  pour  Orléans. Qua- 
tidiè  reperiuntur  vedur»,  quitus  deducimur  Aui*liam.  Co 
dnicb  olazvc  fç  trafiaia  do  Orléans, 

COAIAIODI'i  Is  fc  dit  auili  des  occafiens  favorables  qui  fi 
prrfinteKt.OppoTxunint  Occalio.Cic.  SrOSOBNOSC  fiç  te* 
mowi  o okazvach  podaiijcych  (iq  do  crego. 

A la  première  commodité',  A la  première  oeeafion.  lit  fe  fe 
dabit  occafio.GV.  Za  nâypierwfzf  fpofobnoici),  za  nâypier* 
wf?4  okazy;. 

COAÏAlODITEZ  fignifient  aurtî  Les  biens  de  la  fortune. 
comme  //  a marié  fa  fille  ù un  homme  qui  a bien  des  eommo- 
dues.  Dédit  gnatam  in  diviiias  inazimas.  Plaut.  SPOSOB 
znaczy  tcz  dobra  fortuny,  iâko  wydaf  Corkç  fwoiq  zâ  Czfeka 
bardzo  maietnego  bogarego  âlbo  doftatniego. 

ON  APPELLE  aulîi  commodités  dans  un  logis , (les  aife- 
mems  où  Pm  va  fe  décharger  le  vcntre.)lMt\t\x.Far.Plaut. 
WYGODA  fiç  tcz  mowi  w domu  komorka  fpofobna  gdzie 
nâ  potrzebqcbodz?. 

COMMOTION,  fubft.  f.  terme  de  mddccine,  (qui  fe  dit 
particulièrement  des  ébranlement  éy  des  atteintes  du  cerveau.) 
Ccrebri  per  eu  (fus.  Cercbri  pcrcurtio.  Phn.  W'EZDRGNIE- 
NIE,  Urrzçinicnic,  wvruf/cnic  cofiç  » lekarlkiey  nauce 
mowi  ofohliwie  o wzrufzeniu  âlbo  narufzenin  moagu. 

COALMUER,  V.  aÔ.  terme  de  palais,  pour  (Changer  une 
peine  en  une  du/re.)Coma>utarc.Gc.  ZAAI1ENIC  iednç  kara* 
nie  w drugie.  COM* 
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COMMUN, ni.  COMMUNE, f.  ndjeft.  (gui  appartient  k 
tous  également. )Con'.mut\is  & hoc  commune.  Cic,  SPOLE- 
CZNY,  pofpolity,  powlVcchny,  co  do  wl/yAkich  zarowno 
nalezy. 

Ce  malheur  nous  eft  commun  à tous  deux.  Communis  ntri* 
uftjue  noftruni  calamita*.  Cic.  To  nicizc/çscic  nam  oboygu 
icft  l'poJnc. 

l'n  ennemi  commun.  Communis  hoAis.  Cic.  Nicprzyiaciel 
pofpolity. 

Fn  mur  cammun , Fa  mur  mitoyen.  Paries  intergCrinus. 
PU».  Scia  ru  rpolna. 

Ils  font  hourfe  commune. Communis  eft  illis  frucius  tnure- 
ri*  fui.  Cicer.  Spolny  worck  mais},  fpolny  kofzt  prowad?^  j 
fpolnie  fiç  zirobkiem  dzicl^. 

COMMUN , (y u/gatre  ordinaire.')  Communis. Vulgaris, 8c 
boc  Tulgare,  £»»/'/.  is.C/c.  POSFOLITY,  proAy,  zwyczayny. 

Le  droit  commun. Commune  jui .Cic.  ‘Le  fins  eommun.Sc n- 
fus  communis. Cic.  • PI’ avoir  pas  le  fins  commun.ScnÇu  com- 
«iuni  plane  careie.^er.Prawo  pofpolite  powf.cchne/Zmyff, 
zdanie  pofpolite. *Niemiec  zmyftu  pofpoiitcgo. 

Pu  difiours  commun.  Vulgaris  ferme.  * Des  paroles  commu- 
nes 4r  triviale  s. T rivialia  verba..57/tff.  *//ir  ejjnt  commun,!-'» 
efrrit  médiocre.  Afcnr communis.  Inpenium  irediocre. Cirer, 
Mowa  pofpolita  potoczra.'Sibva  pofpolite  y pococzne.'Ro- 
*um  proAy  pofpolity  pomierny, 

La  nature  a prouuit  foutes  d opes  pour  l’ufage  commun  de 
tous  les  hommes.  On; nés  rcs  ad  communcm  bominum  ufum 
nacura  genuit.  Cicer.  Przyrodzcnie  vrlzyftkic  rzcczy  wjdaic 
dla  pofpolitey  wl/yAkich  wygody,  y uzylku. 

Combattre  l’opinion  commune.  Contra  communcm  opinio- 
rem  pugnarc.C/c.  Spr/cciwiac  fiç  pofpolitemu  zdauiu. 

Cette  forte  P eft  u Je  n’eftoit  point  commune  à toute  la  ( Irece , 
mais  particulière  à la  ville  J’ Athènes.  Hoc  Audiujji  non  erat 
«omm u ne  Grcciat,  fed  proprium  Athenarum.  Oc.  Te  niuki 
nie  bvfy  pofpolite  wl'/yAkiey  Grccyi  aie  wfajnic  miaAa  A- 
tcnlk  iego. 

LIEU  COMMUN/ Retrait  où  l’ on  va  aux  grands  befoint.') 
I atrin*,arum,f.p Jtir.  Suet.  MIEYSCE  pofpolite  otbbna  kc- 
n orka  gdzie  wlVvfcy  cb.odza  na  wielkg  porrzebç. 

ON  APPEI.I  E en  matière  de  littérature,  D<s  lieux  cotn- 
muns,(des  renie  ils  qu'en  Jatt  fur  ce  qu'on  trouve  de  plus  beau 
dans  les  Auteurs  pair  s'en  fer  tir  dans  I*  occofien.)  1 oci  cnm- 
muues.C/r.  ZOW  IA  codo  rauk,  niieyfca  pofpolite  nie  ktorc 
rdania  co  nay  wyhcrnicyf/C  z roznycli  kfiag  vyiçtc  y fpily- 
»ane  do  materyi  iikiey  fluzrjce. 

ON  DlT.C’cjî  un  bruit  commun,  ( Tout  le  monde  le  fait.) 
Pcrvagata  re»  eA  Q vulgaris  nefeir.  Cic.  MOV  IA  Vicie  to 
pofpulita,  pofpolicie  to  ftychac,  oczym  wfzylcy  wicü'zç.  , 

COMMUN  mis  comme  un  fubAantif-G  n'  eft  pas  un  hom- 
me du  commun,  C'eft  un  homme  au-dejjùs  du  commun.  Non 
unus  cA  de  mulcis.  Cic.  Non  unus  cA  è vulgo.  Quint.  PO- 
SPOLITOSC  7.4  pofpolity  nie  pofpolity  tocziowick,  nid  po- 
ipolitych  ludzi  czfowiek. 

Il  a une  vertu  qui  efiaudcfftts  du  commim.Singulari  ncc  vul- 
gari  virtutc  przditus  eA.  Cnoia  w nim  nad  Iud/i  polpolitych 

ON  DIT, Tout  ejf  commun  entre  tes  amis.  Amicorum  funt 
omnia  communia.  Eft  inter  amicos  omnium  rcTtim  commit- 
niras. Cic. MOWIA  wlzyftko  icA  fpolne  miçdzy  przyiaciofmi 

Il  s’ eft  diftingtte  du  commun.  A vulgo  fcjunxit  f©.  *11  s’ e/l 
élevé  a a- défit  s du  commun.  Alfurrcxit  fuprà  vulgus/C*  eft  un 
ej/rit  hors  du  commun.  Extra  omnem  alcam  ingenii  poiitus. 
Plia.  Od  pofpolitvch  lud/i  fiç  wvfljczyf.'Po  nad  pofpolitych 
ludzi  wygurowaf.'Xiepofpolity  to  doweip  ilbo  umvif. 

LE  COMMUN  mis  pourZ.4  pluftart,po\ii  La  plus  grande 
partie.  Vulgus, gi,n.C/c.  POSPOLIClE,miaûo  wiçkfza  liez- 
ba,  wiçkfza  Czçsc. 

Ce  que  le  commun  des  valets  ont  accouftumé  de  faire.  Qucd 
vulgus  farvorum  facere  folct.7cr.  Co  pofpolicie  Audzy  zwy- 
kli  c/ynic. 

LE  GRAND  COMMUN  chez  le  Roy,(efl  un  nom  coüeüif 
qui  fignifie  le  lieu  où  les  Ojficiers  logent  & mangent.)  Com- 
munes «des.  Cic.  WIEI  K A pofpolita  fala  u Krola  mieyfee 
gdeie  ur/çdnicy  nadworni  micfzkai)  y iadai.]. 

Manger  au  grand  tr.mmun.  AlTidcre  me  ni*  communi.  Jes’c 
v pofpditosci  z dmgiemi,  u llol'u  pofpoliteÿo  z dtugicmi. 

EN  COMA1UN  fe  dit  adverbialement,  (En Communauté.) 
In  corn  tu  une.  Cic.*  Mettre  en  commun.  In  commune  con  ferre. 

* P ivre  en  commun.  Habcrc  communitatcm  vit*  & viitûs. 


COM. 

Ci  e.*  Faire  quelque  chofi  en  commun.  Faceic  aliquid  cotnmu- 
niter.  Cic.  W POSPOLITOSCI  w kupie  w zgromadzaniu. 
*W  pofpolitey  fkrzyr.ee  ilbo  do  poi'politcy  Arzynki  zfoiyd 
àllvo  oddac.  *Zyc  w polpolitoèci.  'Czynic  co  w fpofcczuoici 
ilbo  fpofecanic. 

ON  DIT  au (C\,yivre  fur  le  rbmmun,(lors  qu'on  va  qttefier 
un  repas  de  cofié  & d'autre.)  Met  dicaiio  ab  aliis  cibo  pafcL 
Ovid.  MOW  IA  tcz  zyc  z pofpolitey  kuchni,  kiedy  kto  u 
fiebie  kuchni  nie  ma  ile  tatu  y fatn  obiadu  fzuka. 

COMMUNAUTE , fubft.f.  (Société  d’hommes  on  de  fem- 
mes qui  habitent  6*  qui  vivent  enfimble.)  Commun  iras.  Soci- 
etas.  Sodalitas.  C/c.  ZGROAIADZEN1E,  fpolecznoic  mçia- 
czy2n  albo  I ir.îogfow  z fol«}  razem  zyi^ejeh. 

Eftabhr  des  communautés  Scdalitatcs  conAituere.Cïc.Zgro- 
mad/ct.ia  poliauawiac. 

Communauté  de  ville, de  pal  s, de  peuples.  Commune,  nis,n. 
C<c.Civitas,aus,f.C/c.C«yi  Fofpolitoic  miaAa  ilbo  micfzczan 
kraiu,  r.aiodow. 

Des  fautes  derées  par  la  communauté  des  Siciliens.  Statuai 
iunuraix  à communi  Sicilii  datx.  C/c.  Oloby  zlotc  danc  po« 
ffolirym  Imicnicm  od  Sycyliyczvkow. 

COALMUNAUTE  de  biens.  Bornant  cotnmunio,onis,f. 
ou  commui)itas,atis,f.C/c.  SPOLNOSC  Dobr. 

Faire  communauté  de  £/*n/.Sccictatcm  ieruni  facer z. Cicer. 
Spolnojc  dobr  r kim  ncaynic. 

CO  A * AU  N E,  fub  A . f.  (Le  menu  de  peuple.)  Plcbs  Vulgus. 
Ce.  GAîIN  Gniinni  pofpolA  vu  drobne. 

COMMUNES  au  plurier  lignifie  Le  peuple  de  la  campagne, 
con. u c Un  a Jait  armer  les  c»nr»/n»ci.Rulticani  jufli  funt  ar- 
n a fun  erc.  c eft  POSPOLSTV  O tcz  znaczy  wietniakov. 
Czcrniq.  Jako:  Kazano  do  broni  pofpolAu-u,  ziwolano  ni 
Czerniq. 

COMAIUNES  (pour  dire)/*/  terres,  eu  les  pafturages  où  les 
les  hatutans  ce  quelque  lieu  ou  vidage  ont  droit  de  mener  pai- 
ftre  leurs  b eft i aux.  Pafcua  Agcr  couipafcuus.  Cie.  PAS1ER- 
N1KI  prurta  laki  ilbo  paAerniki  pofpolite  gdzie  ka/demn 
Wypaniac  wnlno  na  pafz^. 

COMAI  UNE  AIENT, ad  v.  (Ordinairement.)  Vulgo.  adr. 
C/c.  POSPOI ICIE  zwyczaynic. 

COAlAlUNICALI  É,  a<ljeâ.ffl.&.&  f.  (JC1"  Jè  tommttni- 
que,  qui  fi  gagne,  parlant  de  quelque  mal.)  Contagiofus,  a, 
un.,  tel  J '.  ZAR-AZLIV  Y przyrzutny  cofic  pr/yrîiucic  moze 
« d t nij;ic.  o ir. dwi.fc  o iikiey  chorobic. 

COMMUNICATIF,  m.  COMMUNICATIVE,  f.  adjeft. 
communique  aifément.)  Diliufus,a,um.C/c.  UDZLE- 
I.  AIAC  Y,  uzyC/ajrjCy  fiç  latwo. 

I ES  PHILOSOPHES  difent  lx  bien  eft  communicatif  de 
for.  Bonum  eft  fui  dillufivum.  FILOZOFOV  IE  powiadaif 
je  dobr  o fiç  rade  ud/.iela. 

COM  AI  U MCA!  ION,  lubft.  f.  (l'aüion  par  laquelle  co 
fait  quelqu'un  participant  d'une  chofi.)  Con.mur  icatio. C/Ver. 
Contrgio.  Contagium.  C/c.  SPOLKOWAN1E  ucyçftnictwo 
pra*o  fpolnosci  na  co  komu  uc/yniune,  ilbo  ici  zirazenic 
kogoczym. 

COMMUNICATION  de  deux  rtvicret,(JonBion  de  deux 
mitres.)  tlun.ii  um  conjunclio  Coufiucns,  erris,  matc.gcn. 
L/^CZENIE  liçdwcch  reck  Aykauie  fiç  ich  z fobif  wpadanie 
tedney  w dniL’it. 

La  mer  Cajf  ieme  a communication  filon  les  Anciens  avec 
les  autres  mers  par  des  conduits  fins-terrains.  Aînre  Cafpium 
vctcium  tcfiin.onio  cum  aliis  maribus  junfiun  eft  fubterra- 
neis  cru  alibus.  Alor.e  Kapiyfkic  ilbo  A7yanlkic,ilbo  chwa- 
lenlkie,  frezy  f.ç  z inf/emi  morzami  wcdlug  dawnych  przez 
podziemne  prowad.enia. 

ÜN  DIT  en  guerre,  Lignes  de  communication,  ( FeJJèz  par 
le  mtyen  defqueis  en  va  d’un  camp  en  un  autre.  )FolTar,quibu$ 
ab  uno  propngnaculo  ad  aliud  iter  patet.  RQW Y praccho- 
dne  pr7ez  ktorc  z icducgookopu  do  drugiego  przechodz^. 

COAlAlllNlCA'llON,  (Commerce,  fociété,tiatJ’qn.)  Cnm • 
muniras.  Socictas,atis,f.  Commcrtium,ii,n.  C/c-  Plaut.  TO- 
WARZYSTWO  fpolkowanie  fiç  Aowarzyfzcnie. 

J e n’ ay  aucune  communication  avec  luy.  Nulla  cum  illo 
n,,b.i  cA  communitas,  ou  focietas.  Nullum  babeo  cum  illo 
Commcrcium.  C/c.  Nicmam  iadnego  z nim  fpofkowania,  z 
mm  fiç  ci  le  w niczym  nicfpofkuiç. 

COMMUNICATION  des  pièces  d ' un proths  que  les  A *arc- 
cats  Jè  communiquent  recitrcquement . InAruirer.torum  litl* 
couin.ur.icatio,  IOKAZAN1E  lelie  papieron'  iltoctroa 

pra- 
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prawnych  ktore  Patronowic  od  rtron  fobieczyni;  w/aiemnie  litcr*  .Vf  w pierwf/cy  fylabic  napoctftku  llowa  v yrrawia  fie 
COMMUNlBRfV.aâ.  (Adminiflrer  le  fia  re ment  de  l' Eu.  iak  N Kqpakt  tak  przcj  ij.iako  przed  P. 
itan/iie.)  Corpus  Chrifti  dare.  ROZDAWAC  Komuni;.  COMPAGNE,fubft.f.  ( FtUe  qui  efl  amie, on  voifmt  6*  fa- 

COMMUNlER,neut  (Recevoir  le  corps  Je  J C.)  Corpuj  miherc  avec  une  autre.)  Socia.Comei.  Ter. Plant.  TOWA- 
Cbrifli  fiiœcre.PRZYSTÇPOWAC  do  Nayiwiçtftego  Sakra-  RZYSZKA  Panrta  ktora  ieft  wprzyiainialbo  wf;fiedztwic  do- 
mcntu..  brym  s dru  g;. 

COMMUNION,  fubft.f.  (La participation  au  corps  Je  J.  Compagne  de  Jervitude, ou  d’efc/avage.  Co nfcrva, *, î.Tere, 
C.)Coraœunio.  KOA1UNIA  UczçOnictwo  Ciafa  ykrwie  Pan-  Spoî  nicwolnica. 

(kitj.  COMPAGNIE,  fubft.f.  (Ajfemblée  de  perfonnee .)  Cœtuj. 

COMMUNIQUER, V .a &.(Faire  participant  quelqu'un  (P  Convenais. Gr.Congreflus.Circulus.ftf.SCHADZKA  zcbranic 
une  cbofe.)  Aliquid  cum  aliquo  communicare.  Cie.  UCZÇ-  ludzi  wiclu  na  icdno  niierice. 

STNIKIEM  czego  uciynic  kogo,  zwicrzyc  rr.u  fiç  wydac  COMPAGNIE,  (Société  de  perfonnee  unies  enfemble  pour 
xnu  fiç  2 czym.  ^ quelque  cbofe  que  ce  foit.)  Scciecas.  Cicer.  SPOHECZNOSC 

Communiquer  fer  louanges  à quelqu'  un, luy  en  faire  part.  Lau-  ludzi  miçdzy  fol;  fpolnoîc  iaki;  mai;cvch. 
des  fuat  cum  aliqno  participare  Lv.  * Communiquer  fon  de  fi  Compagnie  de  gens  qui  mangent  & boivent  enfemble.  Sodali- 

ftm  à quelqu' un, luy  an  faire  yorf.Aliquem  conülii  fui  partici.  tas,  ftdaliratis,  Sodalitium  Conviâu».  Cic.  Spof  ftofownicy 
pem  facere..C ef.  Confilia  lba  cum  aliquo  con ferre.  * Commu - co  lpolny  ftof  mai;. 

niquer  fa  fcieuee.Copiam  feientiz  fu*  alicui  focetcPli-fun.  Compagnie  de  gens  qui  demeurent  (y  vivent  enfemble.  Con- 

* Communiquer  à quelqu'un  fa  douleur  ,lui  en  faire  part.  Dolo-  tubernium  .Cie.  Spof  micfakancy  co  fpolnie  miefzkai;  z fob; 
rem  fuutn  alicui  impcnirc.  Cïe.  Wydac  fiç  pr/cdkim  z po-  Cet  orateur  a eu  belle  compagnie , c’eft  à dire  un  bel audito- 
cbwafami  fwemi.  'Wydac  fiç  przcdkins  a impies;  iak; /vie.  ire.  Orator  ifie  magro  hominium  catu  dixit,  Ten  mowca 
raye  mu  fiç  zamyftow  fwoich.  * UdaicJac  komu  nauki  l'woiey  tuial  piçknycb  luilzi.ro  ieft  piçkncgo  Huchac/a. 

'Wydac  fiç  pr/cdkim  z raient  fwoim.  Aimer  la  compagnie,ou  lot  compagnies .Hotnitiüm  frequen- 

Il  m’a  communiqué  tout  ce  qui  luy  faifoit  de  la  peine.  Unà  tià  & colloauiis  dclcdari.  K oc  tac  fiç  w polîcdzeniach  lubie 
œecum  coinmuricavit.quihis  cura  âfficiebatur.Or.  Zwierzyf  bywac  n.içdzy  ludzmi. 

tui  fiç  wc  wftytkim  tym  co  go  dolegalo.  U efl  bomme  de  compagnie.  Homo  eft  multorum  bominum. 

Communique*  mry  ce  que  vous  avez  inventé,  faites  moy  part  (Tereuce  a dit  eft  pcipaucorum  tomioum.  I!  n'aime  pas  au. 
dévot  inventions.  Mc  imperti  quod  commCHtns  es  .Plant.  Po-  trement  la  compagnie.  In  ceecibus  eft  afliduus.  Ludzki  ieft 
wiedz  mi  coi  wyrriytlif.wv nalazf.  czibwick,  rad  u fiebie  miewa  goici  y fam  rad  bywa  w goici- 

las  pefie,l » lepra  ft  communiquement , fe  donnent,  fe  gagnent  nie  àlbo  nie  lubi  wicle  gosci. 
aife ment, ou  fe  répandent. Ve(iis,\e^Tx  fcrpunt.marant, contra-  U eft  toujours  en  compagnie.  Io  coetibus  eft  afliduus.  Za- 

bunrur.  Cic.  Plim.  Powictrze  y lwicrzb  fatvo  fiç  przyrzuci,  wf*e  bywa  wpofiedzeniach. 

îatwo  fiç  fzerzy.fatwo  liç  przydaie.  Il  reçoit  tous  les  jours  grande  compagnie  chez  luy.  Homi- 

Le  feu  fa  communique  d'une  mafon  à l'autre.  Ignis  ab  uni  frequerciâ  don.  us  illius  quoüdiè  cclcbiatur.Cic.Codxieû 

domo  ad  aJiam  fubfilit.L//rr.  Ogicn  fi;  licrzy  pr/echodzi  od  u £ebie  vicie  goici  miewa. 

dem«  do  domti.  H efl  venu  grande  compagnie  chez  luy  pour  lefaluer , pou 

Le  feu  s' efl  déjà  communiqué  à la  mai  fon  de  vcflre  fiera, oo  faire  la  reverence , pour  le  congratuler  fur  fa  fanté.  Ma- 

M déjà  gagné  U maifon  de  vodre  fiere  qui  eftoit  proche.  Jam  gr‘*  e“ii>  cor.fiuxit  faluuntium  mulritudo.gratulantium  de 
proxima  aide  t do  mus  tuifratrit.  Iuz  ogieâ  pofzedf  dodo-  lui  valctudinc.  Or.  Wiclu  fiç  tiechafo  do  niego  dla  powita- 
no  Bran  twego,  iuz  fi;  zaiçfo  u brata  twego  w domu  kto-  nia,  y powinfzowania  zdiowia  iego. 
ry  byl  blifki.  Il  mange  toujours  en  compagnie.  Quotidie  conviYatur.7irr, 

COMMUNIQUER  lignifie  aufli  Avoir  fréquentation , ta-  Co  dzien  czçftuie  goici  co  dzicn  n iewa. 
teütgence,  ou  commerce  avec  quelqu’ un. Hibcte  commercium,  Poir  & fréquenter  les  compagnies.  Circulos  confeâari.  Cte. 
au  focictatcm  cum  aliquo. GV.ZNACZY  te*  uc/.çfzczac  do  ko-  Je^dzic,  chodzic  na  po  fiedzciûa. 

go  y miec  s nim  zachowanic, w dawae  fiç  z kjm.  Fréquenter,  ou  hanter  tes  mauvaîfes  compagnies . Cum  im- 

EN  CE  SENS  on  die  avec  le  pronom  perfonncl,  qn*  Pn  probis  focictatcm  inire.C/c.  Cbadzac  uczçfzczac  nâ  zfe  œicy- 
bomtne  na  fe  communique  pat, (quand  il  ne  veut  pas  hanter  les  fca  na  ladaiakie  poficdzcnia. 

au  trot, ni  fe  découvrir  à eux,  ou  felaiffer  voir, fait  par  chagrin.  Se  retirer  des  compagnies,  les  fuir,  ne  point  voir  le  grand 

fats  par  défiance,  foit  par  orgueil.)  Supercilio  8c  morofitate  monde. Hominum  congrcflut  fugere.  Cic.  Uchodzic  (Ironie  od 
quadam  duâasaon  amatfui  copiant  faccre.  Hor.Cic.  W TYM  ludzi,  nicbywac  u nicb,  nie  widywac  fiç  a ludzmi. 
lOzumieniu  fiç  momi  o kim  >c  fiç  nie  rad  wdaie  znikim,kie-  Congédier  une  compagnie. Dim itieit  coetum.Gc.  Poâegnac 
dy  fiç  niechce  fpofkowac  zdrugicnii,nni  fiç  wydac  przedkim,  goici. 

àlbo  ie  fiç  nie  daie  widzieé  czyli  z âalu,c/yli  co  ce  nieJowic-  U efl  en  compagnie.  Il  a compagnie  chez  luy,  on  r efl  venu 
xta.ciyli  priez  hardoic.  vifiter, ou  manger  avec  luy. Non  folus  eft,&  multi  apud  ilium 

Vn  Prince  ne  don  pat  trop  fe  communiquer, fe  faire  voir  fa - cccnant.  Ma  gotici  u ficbic,  wiclu  fiç  ziechafo  do  aiego. 
tnilieremrnt  àfes  Jujet s. Ptinccpt  non  débet  feulerônimisfub-  COA1PAGN1E,  ( Celsty  qui  accompagne. )Comes,  gemt.  co* 
diris  largki.iVawr.  Nie  tracba  Pann  z poddanemi  fiç  bardzo  mitis,  m.Gîc.*Jpe  l'ay  régalé  & fa  compagnie.  Eicœoam  arque 
wdawae.  ejus  comitibus  tlcdi.  Ter.  Ten  co  z kim  fiç  razem  znayduic  w 

COMMUNIQUER  fc  dit  encore  des  chofet  qui  ont  un  pafi  towarzyftwic.  *Ctçfiowafcm  go  y tych  co  z nim  byli. 
fage  de  l'une  al' autre  comme  Cer  deux  appartement  fe  commu - COÂlPAGNlE,(Gr/r^e  qu’on  fait  à une  perfonne  en  l’ae- 

niquent  par  le  moyen  d’ une  galerie, ?ct\iut  eft  ufus  barum  #-  compagnant.)  Comitatus,ûs,m.  Cic.  PROWADZENIE  kogo 
dium  porticu.  IESZCZE  fiç  mowiotym  gdzie  przeyicie  ieft  ze  c/ci;,  orfzak. 

z iedoego  do  drugicgo,iako  te  dwa  pomiçfzkania  fiç  f;cz;  z fo-  Faire  compagnie  à quelqu'un,  luy  tenir  compagnie.  Addere 
b;  galcry;  pr^cz  ktor;  ziednego  ieft  przeyicie.  fe  alicui  fociuin. Cie.  Poyic  z kim  dla  fpofccxnoici,  dla  kom • 

Cas  deux  mers  fie  communiquent . Duo  ilia  maria  inter  le  paniy. 
conjunguntur  8c  confluant  in  le.  P/tn.  Te  dwa  morza  fiç  f;-  Fauffer  eempagnie  h quelqu'  un,  le  quitter.  Abftrabcrelè  ab 
ce;  z fob;.  alicujus  comitatu.  Cic . Odft;pic  kogo,  umkn;c  fiç  od  towa- 

COMMUTATIVE,  adjeft.f.  qui  fc  dit  dans  ces  mots,  La  rayftwa  z nim,  rozftac  fiç  * nim,  odftrzygn;c  fiç  od  kogo. 
juflice  eommurative.  Juftiria  qu*  in  comnmtandii  rebns  rer-  Il  efl  toute  ma  compagnie.  Je  nr  fuis  qu'avec  luy.  Aflidu- 
fctur.  SPRAWIEDLIWOSC  ktora  zawifta  w zamiçnianiu  rozbraac  fiç  àlbo  kom  paniy  niedotr/ymac. 
rzcczy  iakich.  us  eft  mectim.  Soli  illius  conluerudinc  utor.  Citer.  On  ieft 

COMPACTE, adjeâ. m. & (.(PreJJé, ferré, condenfé.)  Com-  wfzyftkie  rowarzyftwo  moic,  nie  mam  tylko  iego  famego. 
p3^ut.  y dr.Condcnfas  Comprcflus.P//».  SKZ.ADAN Y,Spo-  Se  mettre  en  la  compagnie  de  quelqu'un,  fe  joindre  à luy. 
iony  zfiadfy  iciiniony  gçfty.  Alicui  fe  comitem  prabcrc,  ou  adjungere.  Cic.  Stowarayfzyé 

REMARQUEZ  dans  ce  mot*  comme  dans  tous  les  mots  fiç  a kim,  fpdkowac  fiç. 
qui  fuiucnt, que  la  lettre  Af  fc  prononce  comme  une  A/.ninfi  Prendre  quelqu'un  en  fa  compagnie.  Aliquem  fibi  focium 
Compacte,  &C:  comme  devant  un  B,  ou  un  P.  UtVAZ  ic  w adjungere, ou  adfcifccre.C*/'.  Frz>i;c  kogo  do  fpofeCKAft  wa 
tym  finvie  franculkim  iako  y we  wfzytkich  naftçptü;cych  do  lowaxayQwa  fwego. 
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ON  DIT,  Avoir  la  compagnie  charnelle  d'une  femme,  on 
Simplement  Avoir  la  compagnie  d'une  femme.  Rem  habere 
cum  muliere.  Plaut.  MOWl.^r  miec  fpofecznolc  ciclcfn? 
z binfogfow?,  âlbo  poproftu  miewae  fpofccznosc  z niç. 

COÀIPAGNIF.  en  termes  de  négoce  & d’affaire»  (fe  dit 
d'une  feieté  de  Marchands,  Ou  des  gens  <P  affaires.)  Socicta», 
rtis,f.Cie.  ‘Publicanorutn  focictas.  Cic.  La  compagnie  des  par. 
tifans.  SPOLECZNOSCfiç  mo*i  co  do  kupicetwa  y handln 
Spofccznojc,  âlbo  ccch  Jyipiccki.*  Spofecznosc  tych  co  nay- 
ftiui'5  dobra  pofpoljtc. 

COMPAGNIE  fc  dit  auffi  ( des  corps  de  l’Eflat,  comme  le 
Parlement,  P Vniverflté,  la  Ville  fcc.)  Socicta»  ,atii,f.  Ordo, 
genit. ordini»,m.  *Le  Parlement.  Ampliflîmus  ordo  SenatùL 
Ampliffima  curia, x,f.  *Vt liverflté.  Univerfita»,atis,f.  Acade- 
fnia,  x,  feem.  ZGROMADZENIE  rebranie  fiç  rezmowi.o 
Sranie  Ofob  publicsnych  albo  urïçdowych  w Psnftwic  iâkim 
îiko  to  fijdu  gfowuego  âlbo  Trybunafu,  Akademiy,  Aliafla. 
"Trybtinaf  gfowny  Akadcmia, 

Mander  la  compagnie!. Convocare  ordinci.Gc.Zebrac  zwo- 
îae  Hany  wfzytkie. 

A ’ofire  compagnie  a refolu.  Deccnum  eft  à noftro  ordine. 
Cic.  Stan  nafz  poftanowif. 

COMPAGNIE, en  terme»  de  guerre, (Corps de  fildats  com - 
mand  z par  r/i»C.jpr4w.)Cohors,,ÇM»rf.eohorcis,f,Turma.Ca- 
tervn.x,  (.Cic,  CHORi^GIEW  po  vroylkowemu  kompania  lu- 
d/t  jrufk  pod  wladz?  iednego  ftarfzcgo  woyfbowetto. 

Compagnie  de  cavtf/eWe.Equitum  turmn,x,f.  * De  chevaux 
/r^crx.Expedira  Icris  armaturx  turma .Cic. 'Compagnie Je  cent 
hommes. Ceniuria,x,f.ZJ«.  Chorçgicw  konnych.*Chor?giew 
konnych  lctkicb,choragiew  w ktorey  fto  ludzi. 

Il  fe  fauva  avec  ceux  de  fa  compagnie.  Cum  fuis  torm?li- 
tiu»  cvalît.L/t>.  Wyfzedl  z calQ  choragwi?  fwoia.lâlwowaf  üç 

COMPAGNIE, en  terme»  de  chafic ,(fe  dit  des  beftes  fades 
&•  faux  qui  vont  en  troupes, comme  les  fangliers  fa  les  perdra 
Grcx,  jçeni'r.gregii,m.STADO  po  myfliwflcu  fiç  mowi,  o tych 
ptaftwic  y zwierzu  ktorc  kupami  chodzi;  iako  ftadokuropatw 
fladodiilo*. 

DE  COMPAGNIE,(Enyêi»We.)  Uni.Simul.  Paritcr.adv. 
Cic.  W KUPIE,  razem  z fob?. 

COMPAGNON, fubft.m.(c/e  voyage,  fur  terre,  fur  mer,de 
U avaux, de  dangers.)  Sociui.C/r.  Itinerum,  navigationum,la- 
borum,pericu!orum.)  TOWARZYSZ  diogi  l?dem,  morzem, 
prac  nicbefpieczcnftw. 

Compagnon  de  mon  infortune  fa  de  mes  malheurs.  Sociu»  x- 
rumnz  & mali  mei.  Plaut.  * Compagnon  de  leur  bonne  fa  de 
leur  maUvaif  forint re.Profpcraruni  advarfarumque  rcrum  fo 
ciu»  .Tacit.  * Compagnon  d'eflu  de. Smàiorum  focius.  Cirer.  TO- 
WARZYSZ nicfzc/çscia  y dolcgliwosci  moicli.  *Towarzyfze 
te  zîym  y w dobtym  razic.  ‘Towarzyfz  natik  fpofuczcft. 

COMPAGNON  de  métier, (qui  travaille  chez  les  maîtres) 
Opcrariu».McrccnariusConduitiiis..TOWARZYSZur?emic<. 
nikow  w robocic,  czcladnik  u mayftra  iakiego  w rzemicsle. 
COMPACNON  fc  dit  en  ce»  façon*  de  parler  figurées  & pro- 
terbialci.C* eft  un  bon  eompagnon,<jui  aime  bien  à rire  fa  à fe 
4/4s*mr.Muhùni  hilaris  & jocofu».  TOWARYYSZ  rubrcha 
fiç  mowi  w te  fpofoby  przyftowia:  dobry  rubacha  doochoty 
rad  ochocic,  y krotofili  /artowny,  wefofy. 

FAIRE  le  petit  compagnon,  (lors  qu'un  homme  eft  glorieux 
fa  infolent.)  Plu»  xquo  fibi  fumere,  ou  arrogare.  Ccc.  BRA- 
TAC  fiç  z kim  y zarowno  fobie  zuchwale  poftçpowaé. 

FAIRE  pair  fa  compagnon  avec  quelqu'un,(le  tramer  d’é- 
gal.) Æquare  fe  cum  alio.frr.  * Vivre  pair  6*  compagnon.  Æ- 
quo  & pari  jure  cum  aliquo  viverc.  Cic.  BR  AT  à Brat  fobie 
*klm  poczynac.  *Po  bratymftwo  z kim  zabrâc  pokumac  fiç. 

ON  DIT  dans  le  dilcours  familier,  jfe  P aj  connu  qu’il  n' 
ejloit  encore  qu’un  petit  compagnon,  qu'il  efloit  peu  de  ihtft. 
Hune  novi.cùm  effèt  adhuc  humili  ac  tenui  admodum  fortu- 
«&»•*»  cùm  effet  adhuc  rana.Pr/r.fc’eft  à dire,  lors  qu'il n’é • 
toit  encore  que  jrr»<j»/tfe.)AlO\VlAf  w potoczney  mowiczna- 
îem  go  iefzczc  chlopcctn  kiedy  icfrCzeniczym  nicbyf.znafem 
go  icfzcze  zaba. 

COMPARABLE.adiefk.m.fc  f.  (Qui peut  eftre  comparé.) 
Comparabilis.Com parandus. Cic.  FOROWNANY.Porowna- 
na,  rovnaniu  podlcgfy. 

U n’eji point  comparable  à lut.  Nec  comparandus  bic  qui- 
dem  td  ilium  eft.  Ter.  Nie  trzeba  go  rovrac  % nlm. 

COMPARAISON, fubft.f.  (üapert  de  deux  chofos.)  Com» 
paiatio.Collatio,onit|f.C>c.  A quip aratio,onis,fr^«/*  Gel.  FO- 


COM. 

ROWNANIE  Stolowarie  fiç  dwocli  rreczy  do  fiebie. 

On  peut  faire  comparaifon  de  deux  biens  bonne  f/e  s,  pour  fcg. 
voir  lequel ef  le  plut  honnefie. Potcft  f*pc  ireidere  compara- 
tio  duobn*  honcfti»,ntrum  honeftius.C/c.  Porownac  mo^na- 
dwie  rzeczy  dobre  y przyftoyne.àby  zmiarkovac  ktora  znich 
icft  przyftoy nievf/a. 

COMPARAISON  fè  prend  quelquefois  pour  Egalité ,r»f- 
femblanct, comme  Faire  comparaifn  avec  quelqu'un.  Æqni- 
pararc  (e.Cie.  POROWNAC  czafem  fiç  bierze  za  podobieé- 
Rwo  iako:  rownac  fiç  z kim  bye  podobnym  do  niego. 

Faire  comparaifon  de  fs  belles  qualités  avec  celles  d'autmj 
Æquiparare  fuas  vinutes  ad  alterius  virtutes.  Plant.  Porotr- 
nac  fwoic  piçkne  przymioty  z eudzemi. 

COA1PARAISON  eft  auffi  (une  Fgttre  de  Rhétorique  qui 
firt  4 l'ornement  fa  4 Péclariciffement  cT un  di fconrs.)  Com- 
paratio,oni»,f  Cic.  POROWNÂNIE  âlbo  podobienffwo  ieft 
tez  fpolbb  mnwicnin  Krafomowcov  dla  ozdoby  y obiainie- 
nia  mowy  iakiey. 

EN  COMPARAlSON.Incnmparationc.Incomparationcm 
Flor.Rom.  W POROWNANIU 

V out  dites  peu  en  comparaifon  de  ce  qui  arrivera.VoTnm,  pra 
ut  futurum  eft,pr*dicis.  Plaut.  Mafo  rnowifz  w porownaniu 
tego  co  bçdzie. 

Us  ont  ejlimé  peu  de  ebofe  tout  les  dangers  en  camtaraifo» 
de  leur  vie.  Omnia  pcricula  prx  falutc  fuam  levia  duxerunt. 
Cie.  Alalo  âlbo  Ickcc  waiyli  wfzytkic  nicbefpicc/enftwa  w 
porownaniu  z zyciem. 

Cen’efi  rien  en  comparaifon  delà  nofite.  Nihil  ad  noftratn 
banc .Tercnt.  Nie  to  w porownaniu  z nafz?. 

Ce  n’ efloit  rien  en  comparaifon  du  malheur  qui  nom  arri- 
va le  /eWemâ/v.Nihil  accidcrat  in  comparationem  cladis  di* 
ei  pofter*.  Icfzcze  to  nie, w porownaniu  niefzczç<cia  ktorc 
fiç  nam  na  zaiutrz  trafifo. 

PAR  COMPARAISON-Comparaudorem  comrc.Cumpa- 
ratè.adv.Cic.  NAPRZYKtAD. 

Sans  comparaifon. Sine  controverlià.fîne  dnbio.Longc.adr, 
Bc*  poro«rnania,nicpon>wnanic,nie  rowno. 

COMPAR.\TIF,m.CX)MPARATIVE,f.adjea.(e>«/  «m- 
pare,)  Comparativus,a,ura.  Citer.  POROWNAIACY,  PO- 
ROWNAIM..A,  co  porownywa 

COMPARATIF,  fubft.  mafe.  (Degré  de  compar  i fit-  chez 
les  Grammairiens.)  Comparativus  gradu*.  Qr/int.  PORO- 
WNAI^-CY.rownaijcy  ftopiefi  porownaiaev  u Gramatykow 

Le  Comparatif  eft  un  Nom  Adjeftif  qui  lignifie  la  qualité 
de  la  Choie  avçc  comparaifon:  & il  fe  connoit  en  François 
quand  il  y a Plus , on  Davantage  devant  un  Adjeâif  ou  un 
Adverbe. Ôn  met  après  le  Compararif.  que.  Ten  ftopicà  icft 
imiç  przydatkowe  znaczace  przymiot  iaki  z porownaniem  â 
znac  go  w Francnlkim  y Polfktm  kiedv  fiçznnczy  wiçccy  âl- 
bo bardzicy,  ktoie  ftow»  fiç  w Francufkim  kfada  pr/ed  imic- 
mem  przydatkowym  wftopniu  porownaiçcym  po  tey  party- 
kule.  Nti. 

Plut  diligent  que  Pierre.  Diligentior  Petro,  ou  quàm  Pc- 
trus.  'Plus  f avant  que  je  ne  eroy.  Doâior  quàm  credo.  Pil- 
nicyfzy  nifz  Piotr.*Ucfienfzy  niz  rozumicm. 

C0À1PARER, V.aft.  Conférer  une  chofe  avec  une  autre.') 
Rem  cum  re.aliqucm  alteri  componcrc,confcrrc.  ROWNAC 
porownac  co  czym  ftofowae. 

Comparer  les  crimes  de  l’un  avec  ceux  de  Vautre.  Æquare 
alicujus  feelera  cum  altcriu*  fccleribus.  * Comparer  sJrtnibal 
*à  Philippe.  Aiqtiare  Anoibali  Philippum.  Liv.  *lrs  paroles 
avec  les  adions.  Diâa  cum  fiiûis  com  po  ne  r c . Salufl.  Po  rownac 
zbrodnic  icduego.z  zbrodniami  dnigiego.  *Pcrownaé  Aniba- 
lia  z Filipem.  *Sfowa  ftofowae  do  uczynkow. 

Il  ne  mérité  pas  de  Iuy  eflre  comparé.  Ncc  comparandus  hic 
quidem  ad  ilium  eft.  Ter.  Aie  wart  nie  godiicn  ieby  go  do 
niego  rownac. 

Comparer  une  copie  avec  l’ original. Confesse  deferiptionem 
cum  tabulis.C/V.  Stofowac  przepifar»?  rzec*  zoryginnfem. 

COA1PAROISTRE,  V.  neut.  on  prononce  COMP AROU 
TRE,  fa  l’on  difois  autrefois  COMPAROIR:  quelques. sms 
prononcent  com  par  être,  (fe  prefnier  en  jnflice.)  Apud  judi- 
ccm,o»  in  )udicium,o«  judicio.or»  in  Iudicio  fiftere  f 'z.Cic.Vlp . 
STAWIC  fiç  ftan^c  do  fçdq  na  termin  na  znaezony. 

Jour  marqué  pour  comparoiflre.V ndirnoninm  conftitutum. 
Cirer.  Dzien  naznâczonv  ftawicfiia  fiç  do  ladu. 

Manquer  de  eomparoiflre,  Faire  défaut.  Vadicrorqftm  défé- 
rer.C/c.  Nicftan?c  ra  termin  do  f^du. 


Faire. 


COM.  COM. 

Taire  itttntr  Jet  rnttntl ynilqu’iU pour  l’ôWprdt  ton-  necty  litore  fi{  zgadiai,  . L'„b,  y raIcm  (,vj  „ 

Aliqucm  radari.Cû.  Zmjcotc  rçloymiî  kazac  ko.  ON  DIT  fiaurémer.t  P«*  ttmttnii/!,,  ■ - ■ 
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Aliguem  Tadjazl.q,.'  Zziçcayd  rÿoymq'tazac  ko.  ON  DIT  figurgmcr:7  Mo. 

Jl«dzz(tlt,„jafÿ.  „ . rumco.gmenm.Jw.  AIOWIA  nic.fai„:c  zgodli„oic  U. 

Ajourne  i comparotfre  en  perfonne.  Prïfto  adclTc  jutlus.  niytfow.  **. 

Pbzew  dac  oa  fta.lcnic  fi,  w ofobie  «Ialacr.  COMPATIBLE,  adjea.m.S:  f.  (Soi  t.:u  dtme„r„-  .... 

COMPARTIMENT,  fobft.m.(Z)/)trifafMff  J' un  tout  en  fet  un  autre  dans  un  mainte  fuiet  tans  Iedéiruir . r WZ 

yam'er. )Defcripeîo.Dii»enfio,onis, f.Gc.  PODZIAJC.  rozdtic-  Ztf  c£«rt^AParihi!f*  a*  1,^.  . mî.  e P" 

icnie  es fey  iakicy  rzecsy  na  crçici  fv oie. 

Faire  les  compartiment  d'un  jardin.  Honum  in  areas,  on 
in  pnlvinos  dcfciibcrc. Hor.  Ogiod  podzielic  na  kwatery 
grtçdy. 

COMPARTEMENS,(  Pairs  de  placeurs  cou  leur  /.)Ceroftro- 
tiun.P/m.Tfow  koftkç  âlborogiem  z roznych  fàrh  ofadzonc. 

COMPARUTION, lubft.f.  terme  du  Palais.  ( Présentation 
esc juflice  ,)\ zùïmann  obiruj,ûs,ui.  STAWIENIK  ûç,tcrmin 
te.  komparycya  do  fijdn. 

-COMPAS,  fubft.m.  ( Infiniment  qui  fort  i décrire  des  ter- 
. tlos.)  Circinus,i,m.  Fitr.  CYRKIEL  Infiniment  do  ryfowa> 

«>lowokr?g. 

.-'.y  Mefttrer,  ou  faire  une  thofe  au  compas.  Circinare.  P lin. 

Gjrrklcm  wymicrryc  w kofo,âlboco  wkofo  dac  pod  cyrkicl. 


' n,  m^,Pltibii1‘  * P**»M«ea. idu. itZ.  KO- 

DIIW1  co  i.ozczJragi.,  fiç  lazern  zmydwaé  y zofta»*; 
n w (pointe,  ta  ko  fiichofc  y ciepfo.  J , 

COMPATIBLE  fê  dit  au  figure*  (des  humeurs  & des  incli. 
Kf™*»  ConvcDicn*,cmii,omn.gen.GV.  ZGO- 

JJLIWT  niowi  fiç  o Jinmorach  y chçcinch. 

Nos  humeurs  font  compatibles,  conviennent  enfemb/e  Con- 
gruunt,  wrcnnveniunc  mores.  Ter.  UmyBy  nafzc  (a  zCodli- 
*c,  fiç  z fblvj,  * ° 

• V"  n'(Dfmt,,''r  enfemhle  dans  un  mefrne  fa. 

jet  J a ns  je  Je  truste.  Non  ’uter  fe  repugnare.  ZGADZAC  Gc 
z“'.Wc"  diugieimHiç  ak  fwKci.ialac, 
LU  Al  IJ  A J I R fc  du  au  figuré  pour  Avoir  des  mteurt  fr  des 
tncl  nations  qui  convienoentxowmeNos  hum-ms  eomratifant 
- w b"n  '"finMeS  accordent  /•/ew.Congmunt  more*.  Cteer  'Nos 

ON  DIT  au  figuré.  Il  paît  tout  par  compas  & par  mefure . humeurs  ne  peuvent  compatir  enfemHe.  Nobi<  convcnirc  non 
Çompofttè  & ojdinatc  omnia  fedt.  *U  marche  par  compas  & potefi.  Petr.  ZGADZAC  nvowi  fiç  nicwlasnic  o «wvfTach  y 
p»  mefnre.C ompoficè  & aptô  ambuJat.Co/nm.Gradibus  coni-  lkfonnoiciacb;  iâko*  Zgodza  fiç  z foba  nafre  unu(?»  •KvC  ï 
pofitis  ambulat.  Fiep.  AIÔWIA  mesrfasnie:  VT/yflkoczy  urr.yffy  fiç  nie  /.crd?  z fob^.*  JJ'  z 

l'i  iàk  pod  cyrkiel.  *Cbodai  ftnpa  iâk  pod  cyrkiel  rowuo  ra2  CO**” 
sr  ntf  V thé  c 


COMPATIR, Fptfi.fiUt  à U CaatmyXEfte  tm- 
tht  Je  fet  malktnrtl)  Mile, -iis,.»  caUmtaril»,  alicajus  «om. 
ir.Oven.Gr.  UBO[  EWAC  nad  rçdyj  lodrkrr. 


'"COMPASSE  ,m. COMPASSE  E,f.part.pafT.( Mtfuré avec  rr.overi.f 

le  compta j. )Cucit*>  deferipeus.  POD  CYRKIEL  wymierzony  Compatir  aux  foibleffbt  d'un  amt,Soufrir  fes  défatitt.V ccca. 
,OH  ÛÏTtâu  figure,  C*  ejt  un  homme  eompafé  & réglé  en  tît  dm  ici  indolgerc.  Gc.  Znofic  nredoftonafoici  eudze*  wvba- 
; ttfiùfetp'>àf2rù$t  oibtuI'us  compofitus  ordinr.rus.A’yi».  MO-  Cayc,  .itmiec  w.  o/umiec  przyiacic!o»i. 


ÎW^V^SiB^Çéfowick  wfzyftko  iik  pod  Cyrkiel  ccynif- 
j n>vno  icdnoHaynie. 

? Iltti.' f Afien  déplus  eompafé  & de  mieux  réglé  que  la  tu  turc, 

c yé^ir^  iâfâLptt.»ptiiis,  nibii  dercriptim.  Ctc.  Nicmafz  nie 
' ^Otai^nidfftjfrysli'ncgo,  iik  icft,  przyrodzcnic. 

.A  CpMpA^SER,  V . aô.(  Me  Cirer  au  £**.•/>, rr.)Cîrcinare  .Cir- 
thxQ  de^nfeere  GirCyio  dimetiri.  Pltn.  CIRKLEM  micrzyc 

*>  4Oî^.©TT^u-figuré  Compaffer  toutes  Ces  a fiions,  les  regler. 

Ü.LL norman  nttOnh.Gc.  A-TOM^A  niewfa-  pcnfiitio.C/c.  NAGRODA  kiedy 
rsc  wfiivÔkic  fprawv  fnoie,  pomùrlownc  ic.  dofta'C,z  dmgîcy  fiç  nagrad/a. 

Jîibft.  fi  ( Mouvement  de  P eme  oui  nous  CO.Mi'ENSER,  V.»^.,ir  prononce  con  pan  fer.  ( FqutValer 


COMPÀT  KlOTF,r,ib(ï.  n, . & f.  ( C./»y,oi,  nVe  r,i  4 ,m 
melme  pais.)  PopuIaris.Gfe.  Contcrrarctis.a.uni.  Plin.  ZlO. 
MEK,  Ziomka  Tcn  âlboua  co  icft  z iednego  kraiu. 

Çèfmpt  cùMjatricte.  Eft  noftras,  ati,,  omn,  ÿc„,  •c-.fl 
vtfKnxfotrlat,  (parlant  àphfimt.  Eft  Tcftmiarijini,.  •' 
f,.  ','',0“ek  "O  "»<i.  ualzynicc.'Walz  ieftzi.mct  niowiac 

ao  w ici  u.  . ” 

c C°^fI>EN.SATl0N»  f-  on  prononce  companfiuion. 
ç^ttand  ce  qu,  manqueJJ,„  coflé  ejl  fupplée  d'un  autre. Com- 
3 co  z içdeçjr  Qrony  nic- 


Fdts'difiraces  et autrut.)  Mircrnrio.Coi 
aft'.Crc.  POLITOVVANIE  waruf/cnic  nmy- 
e oad  cadzym.  meT/czçsciçm. 

r quelqti  unjtiy  porter  compttffon.  A lieu- 
f fcf.Cieutvec  iaccufstif.M  icé  pofitov  an  ic  nad  kim 

i \fioôbè^pfpÿitté.des  malLeurs  <t autrui.  A/icunis  foituoan» 
■alicri.  €ic:  Imité  polfto»anic  nad  oidzym  nicfzc/çscicfn. 
•fft/lat  OÙ  H me  vit  Inf  fil  tompalfim,  car  f if  tare  trotté  jnP- 
ftJix,  & plypajle  que  la  mort.  Ilie  babitum  n.eum 
S qpia  Into  oblicne  crara  & letbo  pnllidior.  Pet.  B. 


une.  chofe  par  une  antre.)  Rem  unem  alii  re,  ou  cum  aliâ  x 
ccmrcnfa,-c.CV>.  NAGRADZAC,icdno  drugini  waowac. 

(OA  PFRE,  fiibft.mafc.  (Co/m»  qui  tient  un  enfant  far  les 
fonts  de  Bspufme  avce.nue fie.)  Comparer.  KÜM,  Kmotr 
tcn  co  do  Chratu  rrzymo  r.  kim. 

»ON  Dit  burfcfqueo.ent  (d'un  homme  fn  (y  habile  dans 
fon  méster.)C’eft  un  camper*  Rccoûim  fcriha.Frr.pcreniphi. 
cuz  nugator.  Plaut.  MOWIi^  krotofilnie  o cylfiwicku  obro- 
tnym  y Iuegrym  w rzeczscli  fwoïch:  Jcft  ro  kmoirck. 

encore.  Tout  fe  fait  en  ce  monde  par  compares  (r 

im  miç  ohaezyfdo.poJicowania  go  pobudzif,  bom  par  comn.eres,  c’eft  à dire  par  intrigues  ér  par  falliàtationu 
Hy  po  ooar,  i blady  iik  «mierc.  Hoccc  tcmporc  omnia  occultis  artihqs  & folliciwrionibits 

U tompaJ/ierrdu  malbettr  comwrm. Commune  péri-  cOnficurmiir.  AIOWL^  iefiteze:  wfzvftkofi;  tCraz  ni  iwiede 
Cidam'^trabarirjr.  Zal  im  byfo  niefccrêicia  pofpolitego.  dîicie  pr;-.ea  kmotry,  y prtcz  knmÿ,  to  icft:  px/tz  iofzvch 
^OjKstfrfKi'danj  la  mifere,  &fay  eu  ccmpafjion  de  lu?,  zabiegania  y namowyfc*  “ - 

aricWrfÆiutii,  fc,  me  cjus  miieritum  eft.  Plaut.  Wi-  COMPETENCE, 'nbft.Con^onoMcecomperancc  ( Qualité 
9<W'M  ^«c  7 ,liaJif5fn  *°-  f'  ion*v  l*  ?ol,voir  * ««i'ge  dejnpcr  de  quelque  digèrent  ) 

Omette- b avoir  compnjfton  de  vofre  pareJTe.  Incipft  Ju{t*  & Ifpmn  ajurifdiaio.  W-tASNOSC.PrzyzwoitoiCyi.rzÿ- 
'Olifcîeri  ma  pigrid*.  - Z&czy  nam  ubolcwac  oad  gnufno*  miot  przez  krory  fçdzia  przyzWou3  D.a  wladzy  fad renia  fora* 
•«  wy  iakicy.  K 

ftrfiït  exciter  quelqu'un  à compajfon.  AHcuiui  roi-  J f lire  tjl  de  vofire  compétence.  Rcs  ifla  vem'rur  in  tuo 

tn,iQ.Gc.'  Eptastveir  les  juges  i contpafion.  M'tfcn-  Wra.  Plaut.  rJa  fprawa  dofwc.»b  fylu  wln^nie  ralcJv. 

Hidicnm  -pémiotere.  Ctc.  Pobudric  kogo  do  COMPETENT,  mafe.  (on  pi  nonre  conpaant.)  COMPE- 


aAWïndr.yc  fédriow  do  politowan 


TEN  JE,  fndieft.  (Convena1'!,’.)  Convonicns  Idoneus,  Ctcer 

T>n7\’7U'OITv  . . **'• 


ocènipafinssi  ou  Toucher  de  compaffion.  Commorere  PRZYZWOITY,  PRZY7.WOITA,  przyftovnr. 

H . nèov. tourna  datif.)guint.  WZRUSZAC  do  poli.  Juge  competent.  Judcx  compctem.  Flp.  Jitdêz  letpirimus, 
•nis  cÿnrd  ftolitoarirtie.  mafe.  Sçd/ia  prr.yzwoity  wlafny  iakicy  i'prâwy.  • - 

’nrdq'ettx^d^ars.  Miferotionc,  on  mifcricordik  dignns  COAIPE'J'EK,  V.n.  & d’nfitge  au  barreau.  ( Appartenir .) 
fljMfi*  MifcrtbiliLGe.  Godzicn  politownnia.  Pcrrirterc,  (ptreineo,  pcrrines.pcxrtnoi,  fans  fapiti.)  netit.Cïc 

y iftie-faion  digne  dc-eoustajfon,  ou  qui  mérité  compaffion.  NA  LEZ  FC.  ». 

fcrthtikrr  Mifcrandutn  in  niodum.Ge.Spofobcm  godnyn»  COA1PETITEUR,  fubft.m.  (Concurrent, celui  qui  prétend 

‘^**~&/zaIo4*e.  j-  » t Hun  melme  rang , à un  mjjmt - emjloy,  i une  m-f, ne  fortune.) 


4 Oorx» 


iyit 


COM. 

rifle  de  France  fif  /,0//J.)Compcndiutn»ii,n«  K^MPIEN* 
AliaAo  Walczyilkic  Gubcrnatoryi  Wy lpjr  Franculkicy  nâd 
Ezy?  rzekq. 

COMPILATEUR,  fubR.m.  (Auteur  qui  a recueilli  & ra- 
rrajft  plufteun  ancrages.)  Qui  opéra  varia  colley».  ZBIE* 
RAC7  ten  co  pozbicrat  w ieduo  rozne  pifma  y kfiçgi. 

COMPILATION,  fuhft.  f.  (Recueil  de  f lu  fie  un  ouvrages 
fi/r  une  matière .)  Collcclio,onij,f.C»c.  ZWERANINA,  wic- 
iu  rorjiych  pifni  âlbo  dowodow  w icdno  zrbranie. 

(Compilatio  cR  de  Cicéron  pour  un  pillage,  je  crojr  qu’on 
«*en  pourroit  lèrvir  à exprimer  ce  mot,  puifqu’cu  quelque 
manière  c’cR  un  pillage  que  ce  ramas  qu’on  fait  des  Auteur*.) 
To  ifowo  w Cyccronic  znocay  zfupicric  âlbo  fplçdrowanic, 
mogîby  go  y w tym  rozumicniu  zàzyc,  gdyz  fwoim  fpofo- 
betn  y to  icR  icdno  2fupicnic  âlbo  fp l^drowanie  ta  zbicrani- 
lia  z roznvch  Autorow  wziçta. 

COMPILER,  V.act.  (Faire  un  recueil  ou  une  compilation 
Je  plufteun  Auteurs , ou  de  plufteun  cb  fes  tire  et  de  leurs  ou- 
vrage.) Colligerc.  Oc.  Compilarc.  For.  7BIERAC  w ra* 
lozne  rzeczy  àlbo  tdania  do  tepo/  fluzr.ee  zrcznvch  autorow 

COM  PISSER,  V.aéL  vieux  mot.  ( PJJir  défis)  Mcicrc  in 
aliquid,(nicio,meii»,niinxi,miéluni.)iicut./u'r.  POSZCZAC 
slac  co  Izczynami,  Rare  flowo. 

COMPLAIGNANT,ro.COBPLA!GNANTE,f.(CWr/t.ou 
telle  qui  fe  plaint  )Qucrcns  Qucribundns.f  «.Ç.Gr.Qucrulus. 
A fart.  USKARZAI^CY  fiç,  USGARZAI^CA,  ten  âlbo  ta 
eofiç  Ufkar/a,  nàr/cka. 

COMPLAINTE,fnbft.  terme  de  Palais  (Plainte  ft  Dolé- 
ance ) Quercla.  Qucrimonia,a;,f.  Oc*  Z A LOBA  ter  min  pra- 
vny  ufltar/cnic  fiç. 

Former  une  complainte. Cx>t\c\\icù  Que  ri  tari.  C/r.  Uflcarâyc 
£ç,  fkargç  doniesc  âlbo  zfoiyc  u fijdut 

COMPLAIRE,  V.  n.  (Se  rendre  complaifant,  déférer  aux 
volontés  & aux  inclinations  de  quelqu'un.)  Obfccuudarc  Ali- 
Cui,  ou  alicujus  voluntati  imhtlgcic.  Ter  Aliciti  fupparafitnri. 
riaut.  PRZYPODOBAC  fiç  kotwu  podchlcbnie  uRçpowac 
oiu«e  wf/.yflkim  woli  v chçciom  iego  dogadzaiac. 

Je  vous  efime  le  denier  des  hommes,  de  vous  eflre  m:s  en 
tefle  de  complatre.en  tout  à iét  homme.  Te  cfic  in  fia  infime* 
liominCs  puto,  qui  in  animum  induxeris  huic  afl’cntari.  J'.r. 
Alant  ciç  zâ  oflatnicj  o z ludzi  ici  fobie  to  uprz^tn^r  w gfo- 
wic  âbyi  teniu  czfowickowi  wc  wfkyftkim  fiç  upedohaf. 

Se  complaire  en  quelque  chofr, Avoir  de  la  comptai  famé  en 
quelque  ebofe. Aliquà  re  dclcflari.Cif.  Podobac  fobie  » czym 
micc  wczym  upodobanie, 

COMPLAISANCE,  fubft.f.  (Déférence  aux  fentiment  & 
aux  volontés  d* atttruy.)  Oblcquium,  ii,  n.  Obfrqucntia,  *,f. 
Citer, Caf.  DOGADZANIE  wc  wfzy  Itkim  woli  y zdaniu  cu- 
dzetnu. 

En  ce  temps-cy  la  comptai fanee  fe  fait  des  amis,  (r  la  vérité 
des  ennemis.  Hoc  tcmporc  obfequium  amicos,  veritas  « ! nm 
parit.  Ter.  Terni  czafâmi  czynicmy  fobie  przyiaciof  doga- 
dzaiqc,  nieprzyiacîof  niologad/afijc. 

Ils  ont  quelquefois  une  cotnptaifance  aveugle  p ur  leur 
efjent. Indulgent  ingcMorum  fuorum  voluptati  Quint.  Ala- 
13  czaficm  slcpc  u pcxî « [.unie  w rozumicniu  wfafnvm. 

Celuy  qui  verra  qu'on  aura  delà  ccmpla'fiame  four  fes  di- 
vertijjèmens,  en  aura  défit  ooflé  pour  les  vôtres.  Suis  fludii* 
confondre  qui  c:edidcrit,Iandatiir  ut  roque  polücenium  Iinlum 
Hor.  Kto  obaczy  ie  mu  wyxo/umicc  y dogadzac  umici/.  w 
Jcgo  rozrywkach,  On  teâ  tobie  dogadzac  bçdzic  y wyrozu- 
mie  tobie  w twoich. 

f a y eu  trop  de  complaifance  pour  veut.  Nimüitn  babui  ce 
dclicatum.P/d»/.  Nâzbytcm  ciç  piefi,  c.cnie  trrymaf  y wolno 

Je  n'ay  point  tant  de  complaifance  pour  ma  femme-,  ft  vous 
en  iiftez  de  mefme , nous  en  feroins  mieux  rosis  deux, mais  vous 
vous  laijfez  entièrement  gouverner  par  elle. Non  fum  adeû  oh- 
fequens  uxori  me»;  quod  tu  idem  fi  facercs.in  rem  nofhnm' 
fie  tuam  id  effet,  nunc  video  in  illius  pote  Rate  te  elle.  Ter. 
Nie  po/walam  ia  tvlc  Jonie  moicy,  gd.hys'  y ty  rak  czynif 
z fwoûj,  ohoygu  by  nam  lepiey  byfoy  âlc  ty  icy 'bard/.O  gorç 
daiefz  nad  fob) . 

Te  v». us  avoue  que  j* ay  une  grande  complaifance  pour  met 
tnfans\mais  ma  complaifance  ne  va  pas  jufqtt' à lés ga fier. Scia 
ego  mcii  n e efleapprinte  liberis  obfcqncntem,  fed  non  adeô 
ut  mea  facilitas  illorum  corrumpat  animos.  Ter.  Przyznaiç 
ye  niant  wielkic  uroti*  banie  w d/iecbch  moich,  âlc  to  nie 
idzie  tâk  dalcku  zeby  fiç  przez  to  pfowa ïy. 


COM. 

EUe  croit  indigne  d'elle  d'avoir  quelque  tomplaifance  pour 
ma  mere. Se  indignam  dcputat,quc  concédât  matri.Ter'.  Ma 
lôbic  ra  r/ccz  nicgodnq  âby  w Czym  uRfpifa  mat  ce  moiey. 

Je  ne  vous  écris  pas  cela  par  complaifance.  Non  bxc  auri- 
bus  toi*  do.CrV.  Nie  pifzç  tego  do  ciebic  przez  podchicbRwo 

Tu  flatteur  a une  complaifance  outrée , il  obfervc  avec  foin 
les  moindres  mouvement  de  celuy  à qui  il  fait  fa  cour , tire  leva 
tous  fes  bons  mots  & répété  toutes  fes  paroles  Adulator  in  ob- 
icquium  plus  xquo  pronus,  nutum  divitis  audit,  itenu  voces 
& verba  tollit  cadcntia./for.  Podchlcbnik’flara  fiç  Rrafsnic 
wc  wf/yRkim  przymilic  y przypodobac,  z wielkj  pilnoscij 
uwaza  wf/.clkie  porufeenic  tego  komunadfltakuic,  kaidc  iego 
flowko  cbwali,  y powtarza. 

J'jy  trop  de  complaifance  pour  moy,Je  me  flatte  trop . Ni- 
mis  milii  indulgco.  Ter.  Nâzbyt  o fobie  dobrze  trzymam,  y 
podchlcbiam  fobie  fiimemu. 

COMPLAISANT, m.  COMPLAISANTE^.  adjeS.  (gui 

fiche  de  plaire  6*  de  fe  conformer  aux  inclination s d'autruy.) 
Obfcquerfs,  entis,omn.gen.  Obrequioius^^m.lndulgens^a- 
tis,omn.  gen.  dat.Cre.  PRZYIEMNY,  PRZYIEMNA,  mifv 
ktorv  fiç  Rara  kazdemufiç  podobac,y  wedfug  raysli  dogodzic 

S'il  ne  tient  qu'à  donner, (g  à eflre  complaifant^  je  ne  feray 
pat  des  derniers.  Si  id  fit  dando  atque  ohfcqucndo,non  pofic- 
riorcs  feram,  (on  fous-entend  panes.)  Ter.  Jcicli  tylko  o to 
id/ ic  àbv  dawae  y dngadzac.nie  oRat,  i l>çdç  do  tego. 

Il  <*//  fort  complaifant. Mollit  cR  in  obfequium. Qvid.  Bar» 
dzo  ieft  ulfiizny  mify  przyiemny» 

Faire  le  compta fant.  Supparaiuari  alicui.  Plant . Pod- 
cblebRwem  fiç  bawic. 

Il  efl  complaifant  à tout  le  monde.  Omnibus  obfequitur. 
Omnium  obfequitur  ftudiis.  Ter.  Ku  wfzyAkim  ieft  ulfuzny 

dogiJzaiacy. 

COAIPI.ANT,  fubR.m. terme  d’AgricuIture.  (Figne  d'un 
bon  comptant  )Vitiarium,ii,n.C«/»m.  PLONN1K  termingo- 
fpodar'ti,  Winnica  na  dobrym  pfonniku  fadzonn. 

COMPLEMENT,  fubft.m  terme  de  Gcorrctrie.  (Ce  qui 
reflepi-ur  remplir  le  relie  d'un  quart  de  cercle.)  Complemcn- 
tum  i,n.C/r.  DOPELNIENIE  to  co  zoftaic  dla  do  pelnicnia 
czwartcv  c/ç'ci  cvrkufu  âlbookr^gu. 

COMPLET,nû  COMPLETTE,f.adJed.  (gui  a toutes  fes 
parties  ) Complétas.  Pcr«eâus.  Abfolutuw  ZUPELNY,  ZU- 
J'ELN  A,  co  ma  wfzyRkie  w fobie  czçs'ci  w cale. 

Cette  fomme  n' efl  point  encore  complr  tte.  Ea  fumma  non- 
dun>  compléta  efl. C/r.  Jeftcre  ta  fummâ  nie  ieft  zupcfna. 

Fne  période  complette.  Pcrfcâus  &•  complctus  verborum 
ambitus,  genit. pcrfcâi  & OOmplcu  verborum  ambitûs.m.Cxf. 
Pcryod  mowa  cafa  zupcfna. 

Fn  régiment  complet,  une  légion  complette,  JuRa  & plena 
Icgio, genit.  jiiRx  & plcnx  lcgi»nis,f.  Pufk  zupefny  cafy. 

COMPLFXION,fubft.f.( Fabttud -,difl ofttion  naturelle  du 
corps.  )ConRiuitio,on«,f. Ge.Celf.  POMIARKOWANIE  po- 
ftanowicuie  ofoby,  ciafa  przyrod/er.ie. 

Frie  compter  ton.  Coxpori*  firma  conRitution.  Cte,  Pray- 
rod/cnic  moenc. 

Fn  corps  d'une  faible  complet  ion.  Infirmum  & imbecille 
corpus.  * D’une  mattvaifb  comp/exion.  Corpus  mali  habitûs. 
Ci/lb  ftabego  przvrod/cnia.  ’Zfcgo  pomiarkowaniaciafo. 

Il cjt  devenu  d'une  mauvaife  rom/>:Y».v/'o«.Rccidit  in  malum 
habit wm.Celf.  Staf  zîcgo  pomiarkowania. 

COMF1  EXTONNE  .m.COMPLEXIONNE  E,f.  bien, oa 

mal,(gjti  efl  d'une  bonne,cnx  d'une  mauvaife  con(lttnriort.)Bc- 
ne, eu  rr  lc  conRitutus,a  um. Cm.  POSTANOWIONT,  PO- 
STANOWIONA,  pomiarkowany  co  do  przyrodzcnia  tle 

âlbo  dobrze. 

COMPLICE,ad ieft. m.  fit  f.  (Celuy, ou  celle  qui  a eu  part  à 
qttfl  me  mfebant - aiUon.)S»cms.  Confcius.  Particcps.  PO- 
AlOCNIK  ten  âllvo  ta  co  komu  do  zfego  dnpomagaf. 

Fous  efl  es  complt<e  de  ce  crime  avec  /ay.ER  tibi  !0bictas  hu- 
jus  crimini*  cum  illo.  Ctcer.  Jefle»  pomoenikiem  iego  w tey 
sbtodni. 

Accu  fer  fes  complices,  Indicinm  fociorum  profiter!.  Mart. 
Liv.  Wydad  pomoenikow  fwoicb,powofac  infzych. 

COMPLICITE  , fubfi.f.  ( Participation  au  crime  de  quel- 
f«V*r.)Conlcientia,«,f.Gc.  POMCNICTWO  w zfym. 

COMPLIES,  fubR.f.  plur.  (Derntere  partie  de  C Office  du 
Bréviaire , qui  fe  doit  dire  le  foir  avant  que  de  fe  coucher .) 
Complctorium.  KOAIPLETA  oRatnia  czçic  godzin  Ka- 
pfaàfltich  ktora  fiç  odprawuie  wieezor  przed  fpoczynkiera. 

COM- 
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COMPLIMENTtfhbft.m.(Gci///r,,ou  Hoanefieté  qi/onfait  joints  les  tins  avecles  tfKfr».)Implicicus,Implicattis,n,tinnGc. 

k quelqu’un,  foit  en  paroles,  ou  en  avions.)  Officiofa  TCrha,  SP!  ECIONY  zâwii  fany  co  fiç  nie  mowi  cliyba  ocborobnch 
orum.n.pl.  Officiofa  urbanitas,  gtnit.  officiof*  urbanitanis.f.  âlbo  fprawach  y przypadkacb  pcmiçfzanych,y  icdne  zdrugic- 
LUDZKOSC,  kfanianie  fiç,  pofzanowanic  ktorc  kto  komu  nii  zfcjcrqnych. 

czyni  ffowaœi  âlbo  uczymkiem.  GOMPLOT,fu bfk. m.Rftete  de  conffiration,deffein  de  nuire 

y en' aime  peint  les  lettres  où  il  n'y  a que  des  tampümens.  à quelqu'un,  concerté  (ècretement  entre  des  perfonnes.')  Coirio, 
In  an  i J fcrmo  litteTarummihicftinjiicundns.Gr.  Nie  lubiç  onis.f.Gr.  Confpiraiio.  Conjuratio,oni*,f.G'r.  SPIKNIENIE 
liftow  gdzic  ty  lko  famé  f*  komplcmcnta.  imowa  zimyfl  f/kodzcnia  komu  (krycie  namowiony  miçdzy 

Sourriant  à un  compliment  fi  naïf.  Deleflatus  ille  urbani-  jakicmi  ofobami. 
tate  tam  ftultâ.Prfr.  Usmicchnçwfzy  fiç  ni  komplcment  tak  De  complot, Par  cemp/or.Compaâo.Excompaâo.Gc.P/airf. 
profty.  Prze*  fpiknienic  fiç,  fpiknqwfzy  fiç. 

Faites  luy  s'il  vêtu  plaifi  mes  compliment,  ou  fimplcment  faire  un  complot.  Facere  coitionem.C/V.  * Faire  un  complet 
Mes  compltmens,s' il  vous  plaifi.  Officiosè  gic  illi  terbis  meii  pour  accufer  quelqu'un.  Coirc  in  accufationem  alicujus,  chez 
faulutcm  .Cic.  Kfaniay  mu  fiç  profzç  odcmnic.âlbo  tci,popro-  les  Jurifc.  Spiknçc  fiç.  ’Spikmjc  fiç,  zraowic  fiç  nâ  udanie 
flu,  ukfon  moy,  ffu/by  moie.  kogo. 

Treves  de  cvmplimens,La'Jpz  là  tous  les  compliment.  Mit-  COMPLOTER,  V.neut.  (Faire  un  complot. )Coitt  Facere 
te,«(/  apagc  iftam  officiofam  urbanitatem.Daymy  pokoy  tym  coitioncm.Ge.  SPIKN^C  fiç. 

wfzyftkim  komplementom.  Comploter  de  faire  perdre  les  biens  h qtielqu' un;de  luy  faire 

ÿe  ne  dit  pas  cela  par  complimentée  dis  coque  je  penfe.  Non  un  procès.  De  bonis  alicujus  coire;  in  lites  coire.  Cic.  Spikmjc 
id  do  tuU  auribus,fcd  vcricati.Nic  mowiçtego  przcz  ko  ni  pic-  nâ  zgubicnic  kogo  nâ  fbrtunie;  nâ  pienianie  go  prawcm. 
ir.ent,  mowiç  tak  ialc  myilç  iak  trzymam,  bcz  podclilcbftwa.  COMPLUTE,  vulgairement  ALCALA  DE  H EN  A RES, 
COMPLEMENT  cft  aulîî  Fn  témoignage  de  j»ye,ou  de  doit-  ( Ville  d'F.fiagne  en  CafiiUe  la  Neuve,  célébré  par  fon  Vni - 
leur , ( qu’on  rend  à fus  amis , quand  il  leur  efi  arrivé  quelque  verfité.)  Complntum,  «i,  n.  KOMPLUT  pofpolicie  Alkala 
âeiri»e,ou  mauvaife  fortune.)  Officiofa  teftîficatio,  eu  fignilica-  Miafto  Hifzpaniy  w nowey  Kafztyliy  ffawne  Akademiç. 
ti o, ou  congratulatio.  KOMPI.EMENT  oswiade/enic  radoi-  COMPONCTION,fubft.f.termc  île  Théologie,  (Fne  don • 
ci  âlbo  ialu,  uczynione  przyiaciofom  w okaxyi  f/.czçicia,  âl-  leur  qu'on  a dans  l'ame  d’avoir  effenfi  Dieu.) É*  peccatisdo- 
bo  nicfzczçscia  ich  iakiego.  lor.  SKKUCHA  termin  'i'cotogiczny,  zâl  nâ  umyjlc  ic  kto 

Faire  compliment  i quelqu'un  fur  une  cbefit,(luy  témoigner  Boga  obrazif. 
lajoye , ou  la  douleur  qu'on  en  rejfent.)  Gratulari  alicui  rc,  ou  COM  PORTEMENT, fubft.m. (La  maniéré  de  fe  conduire.) 

de  rc  rem  Cic.'On  dit  Gratulari  advcntu,<w  de  advcntu,««  ad-  POSTEPOWAN1E  fobie,  poczynanic  fpofbb  iako  fobic  kto 
ventum  alicujus.Cir.  Faire  compliment  i que  leu'  un  fur  fon  ar-  poczyna. 

rivée.  Poflac  z komplcmcntcm  do  kogo,  âlbo  uczynic  tr.u  SE  COM  PORTER, \ .n. (Conduire  fes  mrttrs,  fa  vie  d’une 

komplcment  z oswiade/eniem  radosci  âlbo  zalunafzcgo/Mo-  telle  & telle  maniéré.)  Tali  modo,  ou  tali  rntione  fe  gerere. 
wiç  tez  poflac  z komplemcntem  do  kogo  winlaurçc  uni  POCZYNAC  fobic  tak,  âlbo  tâk  v zyciu  y obycaaiach  fobie 
fzczçsliwcgo  przyiazdu,  witaiçc  go  z drogi.  pofiçpowac. 

Faire  un  complément  de  tendolance  fur  la  mort  de  quelqtf  Il  efi  d’un  homme  modéré  de  fon  naturel  (y-  cultivé  par  les 
«».Morrem,oa  interitum  alicujus  officiosè  & peramanter  co-  feiences,  de  fe  comporter  de  maniéré  dans  une  putffance  fiabfoluê , 
dolerc.  Cic.  *11  luy  envoya  des  perfonnes  pour  luy  faire  compli  qui  ceux  auxquels  il  commande  n’ aient  pas  furet  d'en  defirtr 
ment  fur  fon  mariage.  Mifit  qui  officiosè  & vertiii  cxquificis  un  autre.  Pcrmagni  hominii  cft  ipfà  naturi  moderati  acdo- 
nuptias  illi  gratularcntur.  * Sur  fa  fauté.  De  fâlute.  Ctr.  *Je  flrina  erudiri,  fie  fe  adhibere,  en  fie  fe  gererc.in  tantâ  pote- 
vous  fais  compliment  fur  l* alliance  tF  un  fi  grand  tomme.  Gra-  ftate,  ut  nulla  alia  poteftas,  iis  quibus  prefir,  defidererur.Crr. 
tulor  tibi  affinitate  tantiviri  fr/  aide. Poflac  z komplemcn-  Pomiarkowanego  toumyllu  y naukami  wypolerowanego  c/.lo- 
tere  zafobnym.  âlbo  uczynic  komu  komplcment  zafobny  z wieka  icft  wfafna,  tâk  zâzywac  nâywyzfzcy  wfadzy  y zwie- 
okazyi  smicrci  czyicy.'Pofîaf  do  niego  z komplemcntem  po-  rzcbnosci  âby  ci  ktorych  ma  pod  fobç  nikogo  iofzcgo  fobie 
winfzownniamafzcnfkicgo  poftanowienia/Zpowinfzowanieni  nie  tyczyli. 

âlbo  dnwiady wanicm  fiç  o zdrowie.*Winfzuiçc  fpowinowace-  Se  comporter  honnePemenr.  Honeftè  fe  gerere.  Cu.  *Sagt- 
nia  s tak  wielkim  c/fowickiem.  ment, a vec  ^ei/è  Sapicntcrviiam  inftituere.7rr.  Sprawowac 

COMPLIMENT  cft  suffi  Fne  petite  Harangue  courte  fiç  poftçpowac  fobie  przyftoynie  poc/ciwie.  *rozumnie. 
pleine  de  louanges  recherchées,  (qu*en  fait  à des  perfonnes  de  U fe  comporta  de  maniéré  dans  cette  charge,  qu'il  remporta 
marqne,quani  elles  paffint  dans  quelque  ville.)  Auréola,  lait-  fat  probation  de  tout  le  monde.  Eo  in  muncre  fie  fe  geifir,  eu 
dibus  exprefla  oraciuncuIa.Cirr.KOMPLEMFNT,  mowa  kro-  fie  le  traâavit,  ut  ab  omnibus  laudarerur.  Tâk  fiç  ra  tym 
tka  * pochwafami  wiclkiemi  nâ  povitanie  ofob  zacnych  prze*  nrzçtlzie  fprawif  ze  od  wiVvftkich  ogolnie  miaf  zalecenic. 
iczdzai  cych  krorçdy  przcz  miafta.  COMfOSE’ ,m.  COMPOSE  E,fipart.pafT.(F/T»7.)Faans. 

COMPLEMENT  fignific  par  antiphrafe  Querelle. comme  Compofitus.  Concretus . Coalitus,a,um.  Cic.  ZLOZONY  zro- 
ye  r aborder ay  éy  luy  feray  U compliment  qit  il  mérite.  Adily)  bionr. 

atque  homincm  accipiam  quibns  diôis  meret.  Plant.  ROM-  Ce  parfum  efi  cempofé  JP er.ou  II  entre  de  l'or  dans  la  eem- 

PLEMENT  znaczy  opacznic.urarenie  kogo  ffowem;  Povdç  po  fît  ion  de  ce  parfum. Ungnentum  ifluj  exauro  concrctumeft. 
do  niego,y  takim  go  komplemcntem  potkam.iafeiegogod/icn  Oiciek  ten  icft  ziobiony  zezfoteni,  âlbo  w cbodztzfoto  w 
COMLIMENTERjV.aô.c*  prononce  con  plimanter. (Fai-  robieniu  tego  olevku. 
re  des  complimens  de  joye  ou  de  irifleffè  fur  quelque  bonne  ou  Fn  mot  compofc.  Vox  compofita.*  efi  compofé  de  deux 
fur  quelque  mauvaife  yirtsar.)  AliqnCm  urbanitatis  officiis  mots.  Verbum  ex  conjunâionc  faâum.Cït.  Slowo  fkfadanc. 
profequi.C/r.  OSWIADCZAC  fiç  komu  przcz  ludzkoic  w fîo-  *Skfadane  z dwoch  fîow. 

waeh  z radofci?,  zalem,  powinfzowaniem  fzczçscia  iakiego  ON  DIT  au  figure,  Vn  vifage  eompcfé ,(qtti  n'efi  point  na- 
âlbo  nicftczçscia.  turel. )Vultus  coinpofitus.7ifi/.  MOWI^  niew/ainie:  tware 

Il  alla  le  complimenter  fur  la  mort  de  fon  pere.  Dolorem  fu-  âlbo  poftawa  ukfadana  ktora  nie  icft  wcdfug  przyrodzenia, 
un  de  morte  parris,  verbis  officiofis  & fàmiliaribus,  ipfi  tefti-  âlc  uftroiona,  âlbo  zmyslona. 

f catus  cft.  Pofzcdf  mu  oiwiadczyc  fiç  z ialctn  fwoim  z smicr-  $ui  a u/t  vifage  comr-i/T-,  pour  due  Vn  vfage  mode  fie, tr  an- 

ci  oyca  iego.  quille.  Adole'ccns  modefto  <pec!atus.  Ten  co  icft  poftawy, 

COMPLIMENTER  un  Prince. Auréola m atque  fâmiliarcm  ukfadney.to  icft  (kromney  fpokoyncy. 
oratinculam  haberc  ad  Principem.  POWITANIE  mowçkro-  UN  COMPOSE  .comme  unfubftantif  mafculin,( Mélange 
tkç  winiqc^.miec  do  Pana  iakiego  imicniem  wfzyftkich.  de  divtrfes  cbefe s. )Co«gmentatio  & copulatio.Gr.  ZtOZE- 

COMPLIMENTEUR, fubft.m. «n prononce  complimante-  NIE  pomief/ane  w iedno  roznych  rzec/y. 

UT.(£nine  fit  dit  qu'en  mauvaife  part, d'un  homme  qui  fie  rend  UN  COMPOSE  ,(Vn  meflange  de  pluftettrs  drogues.")  Per- 
importun  à force  de  faite  trop  de  complimens.)  In  officiis  pr*f  miftio  Miftura.  Colum.  ZLOZENIE  pomiçfzanic  roinych 
candis  falutator  importunus  & fàftidiofut.m.NIEZBYTYna-  rzcczy  lckarfkich. 

przykraony  % komplcmentami  y otwiade/aniami  fwemi.  UN  COMPOSE  ,(Vn  tout  qui  a diverfes  parties.)  Totum 

COMPLIQUE  ,m.  COMPLIQUE  E,f.part.pafT.  (gui  ne  ex'diverfii  partibus  conrtans.C/r.  SKLAD  zfoienic  cafey  iâ- 
fit  dit  que  des  maladies , des  affaires  é*  dos  incident  méfiez  ou  kicy"rzeczy  z czçfci  fwoich. 

4 Ooooi  L'hom - 
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L' homme  ell  un  compofe  de  deux  parties  le  corps  & l urne, 
l'une  corporelle  & F entre  fpiritueUe. Homo  confiât  ex  duahui 
partibu»,  corporc  & animi,  quarum  una  eft  corporea, altéra 
ab  omni  materi*  concrctionc  fcjunâa.  Cicer.  Czfowtck  ieft 
ifiota  rfozona  z^woch  czçsci,  zdufzy,  y ciafa,  z ktorych  ic- 
dna  iefi  cielcfna,  druga  duchowna. 

ESTRE  COMPOSE'  de  Conflari  Conftare  Fieri.Uf.  Com- 
poni .Phn. Quint.  BYC  zfozonym.Z. 

ON  DIT  figurément,  Cet  homme  efi  tout  compofe  de  four- 
berie & de  mettfonge,  Il  n*  efl  que  menfor.ge  & fourberie,  P H 
fourbe  achevé. Homo  totus  ex  fraude  & mendacio  eompofitui. 
Cic.  MOWIA  niewMniex  Ten  czîowiek  wfzvftek  icft  zfo- 
gony  r.  ofzukania,  y kfamftw,  nie  icft  tylko  ofzuftoftwo  y 
fzalbicrft wo,  ofzuft  dofltonafy. 

COMPOSE  fe  dit  en  moral c(des  afemblées  qu  on  fait  des 
terfonnes  propres  b un  me  fine  defeitt.)commc  Les  armées  font 
composes  de  fiujets  qui  font  naturels  & d'etrangers.  Confiât! 
funt  & confcfli  exercitu*  ex  fubditis  & advenis.  ZtOZONY 
fie  mowi  co  do  obyczaiow  o zebraniu  oiob  do  iedneyzc  im- 
prezy  fTuigcycb,  iâko;  Woyfka  fç  zfozone  z ofob  z ktorych 
icdne  fj  fwoie.drugic  obcc. 

COMPOSER,  V.a£I.  Faire  quelque  ouvrage  d efirit.)C. om- 
ponere  Elucubrare  Elaborare  Scribcrc.  Cic.  PISAC  co  rozum- 
nego,  kfiçgi  &c. 

Compofer  des  vers,  Carmina  condere  Carmina  pangcre.C/f. 
•/'ne  epitaphe  en  vers  JW  t rfus  in  ofla  componere.  7/ A»/.  Pifac 
mierfze,  fkfadac.’Krotki  nagrobek  wierfzami. 

Compofer  en profe. Oratione  folutà  fcriberc./V.  * Compofer 
en  wer/.Vcrfibus  fcribcrc. Cic.  'En  Grtc,en  Latin.  G racé, I a- 
tinc.  'En  François.  Gallicè. Cic.  Pifac  mow?  nie  wiçranç  w 
wierfzc.'Pifac  co  wierfzami.*PoGrccku,po  facinie.*Po  Fran- 
culku.  . 

Des  livres  plus  mal  compcfez  en  Latin  qu  ils  n etoicnt  en 
Grec.  De  malis  gr*cis,I  atinè  feripta  dctcriiis.Cïc.  Kfiçgi  go- 
riey  pifane  po  facinic.niz  bxfy  po  grccku. 

Il  s1  efl  mis  à compofer. ou  à faire  des  Comédies.  Scripfit  fa- 
bulant. Ad  feribendum  fe  dediu  C,c.  Jgf  fiç  pifac,  âlbo  fkfa- 
dac  komedyc. 

COMPOSER  fignifie  encore  en  morale, (Régler  fis  mtrurs 
fis  allions,  fis  /»«ro/c*r.)Componere  Fingcre.OV.T’jfi/.UKt.A- 
DAC  mowi  ftç  iefzcze  co  do  obyczaiow, fpraw,  y fîow. 

Il  compofa  fin  vifige  * la  trifleffi,  11  prit  un  vifige  trille. 
Compofuit  vultum  ad  triftitiatn.Iïc//.  Ufozyf  twarz  do  fmu- 

tku.  . 

Il  fi  cotnpofiit  de  toutes  les  maniérés.  Il  prenait  toute  forte 
de  contenance. Expûmcbat  omnes  yultus.C».  Ukfadaf  ftç  10. 
zmaicic,  y wfzelkg  na  fiç  braf  poftawç. 

QUELQUEFOIS  il  fe  prend  en  mauxaife  part  «c  fignifie 
Faire  l' hypocrite,  le  Tartufe , Se  déguifer.  comme  II  efl  tou- 
jours composé  & jamais  naturel.  Il  efl  toujours  mafqué.  Fiflos 
femper  vultus  prxtendit.  Sentpcr  fucatu*,o«lar?ati!s,o« 

perfonatus  cft.  Plin.  Cie.  CZASEM  fiç  bierze  w zfy  fpofob 
y znaczy  obfudnikiem  fiç  czynic,  pokazy  wae  fiç  innezey  niz 
icft  udaiçc,  nnprzykfaJ  zawfze  fiç  ukfada  n nigdy  fiç  iâk  icft 
wfafnic  w fobie  nie  pokaze,  zawf/e  mafzkarkç  nofi. 

COMPOSER  en  termes  d’imprimerie,  (.Arranger  les  let- 
tres d’un*  copie  & les  afcmhler  en  une  forme. )Eu(\\ez  litteras 
ordinare  & digcrcre.  Littcrarum  typos  componere.  SKtA- 
DAC  terminent  Drukarnianym.ukfadac  porzqdnic  po  fîowku 
litery  z pifraa  iakiego,  âlbo  » Exemflarza,  y zbicraé  ic  nâ 
formç. 

COMPOSER  fignifie  aufïi .Inventer,  ajouter  a la  vérité.ir 
mefme  im-B//>.Comminifct.  SKtADAC  znaczy  tcz  przykfa- 
dac  nad  to  iak  ieft  w rzeczy  famey  y owfzcm  zmyilad. 

COMPOSER  en  Mufique,(fn<u«t/er  des  airs  & des  accords 
pour  les  chanter  à plu  fleur  s parties,  eu  les  jouir  fur  les  infini- 
mens.)  Cantu»,  ou  modos  componere.  Ttbttl,  SK£ADAC  w 
Muzyce  wynaydowae  reine  tony  y nury,  aby  ie  fpiewae  na 
tozne  czçsci  gfofhmt,  âlbo  wygrawae  nâ  inftruntentach. 

U a compofe  des  vers  peur  efire  jouez  fur  le  /«/A.Carmi  na  ad 
lyram  compofuit.  Quint.  Zfozyf  wierfze  do  wygrywania  na 
lutni. 

COMPOSER  en  terme  deGucne,(Capiruler,  faire  des  con- 
ditions pour  rendre  une  place.)  De  arce,  on  de  urbe  dedendâ 
cum  bofte  tranfigerC.Gr.Lrc.  UîOZYC  iednac  fiç  w umo- 
wç  wchodzic  po  woyfkowemu  ooddanie  fortecy  iakiey. 

Il  fi  dit  au ft  de  tout  les  traitez  & accords  qui  fe  font  dans 
les  a fl  aires  civiles,  comme  J' a nr.e  mieux  qu' en  compofe  de 
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toutes  tbefit  avec  eux  en  mon  abfence.  Me  abfente  omnia 
cum  illis  tranfigi  malo.Cir.  Toi  fiç  mowi  o wfzyftkich  przy- 
mierzach,  ugodach  w fprawaeh  iwicckich,  iâko:  Wolç  if  fiç 
o wfzyftko  godzç  y umowi?  z niemi  w niebytnosci  moicy. 

On  ne  pouvait  compofer  à moins  avec  des  particuliers  .Cum 
prixatis  nun  porerat  tranfigi  minore  pccunil.CiV.  Nie  mozaa 
fiç  byfo  umowic  fiç  zgodzic  za  mniey  z prywatnemi  ludimi. 

Il  a composé  à deux  mille  fiflerces. Paâus  eft  duo  millia  fe» 
ftertium.  Âfart.  Zgodzif  fiç  umowif  za  dwa  tyfi^ce  grofzy. 

COMPOSER,fubft.m.Tcrmc  Ironique.(A/c'f  tant  Auteur .) 
Ineptus  feriptor.  PARTACZ  wicrfzopifz  ladaiaki. 

COMPOSITE,  adjeâ.  terme  d’ Arcbiteâurc,  qui  ne  fedit 
qu’en  cette  phrafe,  Ordre  Compoflte,  ou  Composé,  (qui  efl  le 
plus  beau  des  cinq  Ordres  des  colomnes,  dont  la  corniche  efl 
me  fée  des  ornemens  en  chapiteau  Corinthien  & de  l' Ionique.) 
Ordo  miftt»,»»  compofitus.  SK£ADANY  fîowo  Architckto- 
niki  co  fiç  nie  mowi  tylko  w ten  fpofob;  Porz^dek  ftfadalny 
âlboflfadany,  ieft  naypiçknieyfzy,  miçdzy  piçciorakim  po* 
rzadkiem  fïupow,  gdzie  w gzemfowaniu  ozdoby  kapitelu  Ko- 
ryntfkiepo  y Jnnickicgo  f^  wraz  zfqcz^re  y’pomiçfzane. 

COMOSiTEUR,fubft.m.(^r«w»r  Mufle ient , qui  compofe 
des  airs  & des  parties  de  Mufique,  feit  pour  chanter , foit  pour 
jouir  fur  les  mflrumens.)  Variera  tum  ffrmodorum  xoeumeum* 
pofitor.  SKfcADACZ  Dofkonafy  Muzykant  ktory  fltladi 
nuty  y czçfci  muzyki  tak  nâ  gfofy  iâk  nâ  inOrumcnra. 

COMPOSITEUR,  en  termes  d’imprimerie,  ( Ouvrier  qui 
arrage  les  lettres  fur  uue  Réglé  de  cuivre, on  de  fer,  qui  rend 
les  Ignés  de  mefme  tongueur.)\. itteramm  fufilium  compofitor 
eu  difpofitor,oris,m.  SKZADACZ  âlbo  Zycer  ten  co  zbiera  y 
ukfada  porzgdnie  litery  po  blafzczc  micdziancy,  âlbo  gela- 
zrex  dla  rownania  wierfzy. 

(On  appelle  cette  Réglé  de  fer  oit  de  cuine  Compofleur  & 
Compofteur ; Il  fèmblc  cependant  qu’il  feroit  plus  correâ  de 
l’appcllcr  Compofitoire , & en  Latin  Ftnila,a,f.)  Tç  blafzkç 
nazywaig  fkfadaczka  icdnakicbv  lepiey  byfo  nazwac  prawi- 
dfo  IV  nkielak. 

ON  APPELLE  encore.  Amiable  comfofîteur,  (celuy  qui  efl 
un  arbitre  a' équité  auquel  on  fi  rapporte  pour  accommoder  une 
«£a»re.)Arbitcr  qui  rcscomponit, (ou  Qui  averfosamicoscom- 
pnnit,  Qui  reconcilie  des  amis  qui  ét oient  mal  enfemb/e.)Cie. 
MOWl^r  iefzc/cicdnrczprzyiacielfki  orym  co  ieft  obrany  oJ 
flron  do  zgody  fiç  zâbicraiacych  fçdzig  ugoilliwym,nâ  ktoie- 
go  zdanie  obicdwic  ftronyfiç  zdaiç.Rozicmca.Jednacz  ten  co 
godzi  przyiaciof  zwafnionych. 

COAIPOSITION  fubft.f.  ( Afièmblage , ou  méfiante  de  fin- 
fieurs  corps.)  Gompofitio,  onis.f.  ftruélura,ar,f.  Cie.  ZLOZK- 
NIE  zcbranic  w raz  roinych  rzeczy  zmiçfzanycb. 

COMPOSITION  d'onguents , ou  de  parfsimsMnpjactosnm 
&>mpofiuo.P/i*r.OI.EYKOW  âlbo  mafei  roinych  robienic. 

COAIPOSITION  fc  dit  d’une  bonne  Confiitution,  ou  d’uni 
bonne  Difiojition,  d’un  bon  Tempérament.  René  conftimrum 
corpus. Cic.  ZL.OZENIE  fiç  mowi  o dobrym  pomiarkowaniu 
cia/a  âlbo  poftanowienia. 

COMPOSITION,  pour  des  ouxrages  d’efprit,  (L'a  B ion  de 
compofer  un  livre, un  d\  [cours  &-c.)Compofitio.Scriptio. 

Cic.  PIS  A NIE  crego  rozumnego. 

Ce  Poète  a la  tompofition  dure.  Hic  Poeta  duras  eft  verfus 
componere.  Uorat.  'Des  vers  </«rr.Immodulata  pnemata.  For. 
Ton  Wicrfzopifz  pifze  s trrdnojrig  nicgfadko  niefatwoma 
wierfz  idzie.  *Nicgfadkie  wierfze  niefkfadnc. 

SUJET  d'une  compofitionf  Matière  qu'on  donne  pour  com- 
p» fer.)  Scribendi  argumentant, ti,n.  Cicer.  RZECZ  do  pilania 
dana,  âlbo  wziçta. 

ON  APPELI.E  auffi  COMPOSITION,  ( L'ouvrage  même 
qu'on  a cam^or^ )Scripcio,onis,f.  NAZYWAIA  iefzcze  pifa* 
niem  âlbo  pifmcm,  rzecz  famg  napifang. 

Il  nous  a recité  plufieurs  ouvrages  de  fa  compofition.  Malt» 
proprio  marte  feripta  recita  vit. //or.  Czytaf  nam  kilka  fztuk 
pifm  fwoich. 

COMPOSITION  en  termes  d’imprimerie, (L'arrangement 
des  lettres  dans  le  Compoflaur , fiùvant  la  Copie  de  l'ouvrage ) 
I itterarum  fufilium  difpofitio,  o«  conftruôio,oni»,f.  SKIA» 
DANIE  li«cr  po  drukarlku  w winkielakti  po  prawidlc,  âlbo 
blaf/cze  wcdfug  Exemplarra. 

Il  travaille  à la  Compofition,  ««comme  l’on  parle  parmi 
les  Imprimeurs,  Il  efl  à la  Cajfi.  Fufilcs  lirteras  difponit  6c 
ordinar.  Robi  fkfadaigc  litery, âlbo  robi  zyccrftwo,  u Kafzty 
robi  iâko  Drukarzc  mowiç 
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COMPOSITION , ( Accord,  convention.)  Compoficio.  Coq*  bulorum,  rehementf  dccurlii  per  faucei  frcquentiam  cocli 
ditio.Paclio.Gc,  UK£AD  zgoda  umowa.  comprelTionc  folidatam  extrudit.  Vite,  Kula  ofowiana  wypa- 

yonir  A eompofttion.  Venirc ,on  acccdcread  paâionem.Gc.  daiçc  y wybicgai?c  z rury  ciafney  wywodzi  za  fob?  powie- 
Praysc  do  ugody.  trzc  w niey  tamknionc  y zgçinionc  przez  scisnienic  povic* 

Se  rendre  A eompofttion.  Quibufdam  conditionibu*,«w  Iegi-  trza. 
buj  Ce  dedere.Ad  aliquam  conpitionem  dcfccndete.  Gc.  Poddac  COMPRIMER,  V.  aô.  ( Preffer  ave»  violence.)  Prcmcrc. 

fiç  pod  pewncmi  varunkami,  y nmov).  Comprimerc.  P lin.  SCISKAC  tfoczyc  gvaftem. 

C efi  un  homme  de  bonne  eompofttion , avec  lequel  on  s’ac - COMPRIS,m.COMPRISE,f.part.pafr.(C#»/e«w,reir/êrmef.) 

commode  volontiert.  Facilis  in  pa^ioncm  quamübet  defeen-  Comprchenfus,a,um.  Complcxtu,a,unu  Gc.  ZAMKNIÇTY 
dere.  Czfowick  ieft  zgodliwy  s ktorym  fiç  latwo  zgodzic.  zawarty  znaydui?cy  fiç  w czym. 

Prendre  une  vide  par  eompofttion.  Urbem  certis  quibufdam  COMPRIS  dans  quelque  traitté.  Alicui  foederi  aferiptu*. 
conditionibus  fc  dedentetn  accipere.  Odcbrab  miafto  przez  hiv." Dans  quelque  malheur.  Aliquo  raalo  irretitus  implici- 
ugodç.  urs,a,um.Gc.  ZAWARTY  w przymicrzu  iâkim.  ’Znayduia- 

COMPOSTELLE,  SAN  JAGO  DE  COMPOSTELLA,  cy  fiç  w nicfzczçiciu  iakim. 

{.Ville  tapit  ale  du  Royaume  de  Galice  en  Efiagne.)  Compoftel-  U efi  compris  dans  ce  nombre,  U efi  de  ce  nombre.  Eft  ex  eo 

la,*,fcem.  KOMPOSTELLA  Aliaftogiownc  Galicyi  w Hi*  numéro.  Zamyka  fiç  znayduie  fiç  w tey  liezbie. 
fzpaniy.  COMPRIS,  (Co»rctf,cnrend'w.)Comprehcnfui.Preceptus,a, 

COMPOTE,Cüh{ï.{.(AffaifonnemeKt  de  viandes,  qu'on  fait  ara.  Animo,on  mente. Gc.  POIÇTY  myîl?  nozumiany. 
cuire  dan;  un  pot  avec  dsi  lard,  des  épicer  Cr  d'autres  ingre-  COMPROMETRE,V.neut.& zâ. on  prononce  con promet* 

diens.)  Ciborum  in  olli  cum  latido  & pipete  conditura.  SA-  tre  commi  s’il  y avoit  une  n.  ( Vouloir  fi  rapporter  de  la  déci * 
DZONA  potrawa,  przyprawa  rniçla  wgarku  c Bonin?,  ko-  fion  d'un  different , au  fintiment  de  quelqu’un.)  Compromit- 
Tzeniami,  y inf/emi  capra  virai.  tere,  (mitto,  mittij.mifi, milium.)  Promifliim  faeerc  de  re  ali* 

ON  DIT  au  (Ti  Vnt  Compote  de  fruits,  comme  Des  pommes  quâ.Gr.  ZDAC  fiç  na  f?d  na  zdanic  esyic  w fp  ravie  iikiey. 
à la  compote,  ou  Vue  compote  de  pommer.  Maloram  contidura  COMPROMETTRE  lignifie  aulfi,  Afrrtre, expofir  fin  au - 

faccbaro  foparata,  fetm.  MOWL)f  tcz  owoce  fadtone,  iako:  torité,  fa  réputation,  fin  honneur. &c.  Auftoritatem,  famam, 

JaWVa  fadzone  âlbo  Dufzone.  honorem  in  periculum  adducere.  Citer,  PODAC  wdac  fwoy 

COMPREHENSIBLE,  adîeft.  m.  & f.  (£u’on  peut  com-  honor,  ffawç  v ricbcfpicczciftwo. 
prendre.)  Cr  mprehenfibilis.  Quod  facile  inteiligi  & pcrcipi  SE  COMPROMETTRE  avec  quelqu’un,  (Conte/Ier  avec 
pot eft.Gc.  POIETY  co  poi?c  mozna.  quelque perfinne  indigne.)  Vcnire  in  controverfiam  cum  ali* 

COMPREHENSION,  fubft.f.  (ABion  de  l’ offrit par  la - quo  infimo,  Gc.  WDAWAC  fiç  zkim,  fporkç  raiec  z podf? 
quelle  il  comprend  (y  conçoit  les  ebofis.)  Compre!  enfio.Pcrce*  iak?  ofob?. 

ptio,onM,f.  Citer.  POIljCIE  poymowanie  lifa  umyflu  przez  COMPROMIS,  fubft.m,  on  prononce  conpromis.  ( TVaitté 
ktor?  r/ecay  poymuiemy . par  lequel  on  donne  pouvoir  à des  arbitres  qu'on  a eboifts,  de 

COMPRENDRE,  V. aô.f  Renfermer, contenir.)  Continere,  juger  & de  terminer  quelque  conteflation.)  Compromi(Tura,i, 
Compieâi.Gc.  OBI^C  zamkn?c  w fobie,  trzymac.  neut.  Citer.  KOMPROMISS  Zdanie  fiç  na  dobre  ludzie  na 

La  nature  de  l’air  comprend  1er  étoiles. Stella*  compleâitur  przyiaciof  dla  zikoàczcnia  fprawy  iakiey. 
satura  ctberii.Gg.  Powietrzc  zamyka  « fobie  gviaedy.  Faire.ov  pajfer  un  compromis.  De  re  aliquS  compromilfum 

Le  monde  comprend  toutes  ebofis  dans  fou.enctinte.  Con*  fâcere.  Gc.  Zdac  fiç  nâ  fqd  przyiaciellki,  ni  kompromifi. 
tinct  mundu*  omnia  fuocomplexu.  Citer.  Swiat  wfzyftko  w METTRE  une  ebofi  en  compromit  fe  dit  figurément.  Ta 
okragu  fowim  zamyka  ilbo  obeynmie.  traitter  comme  une  ebofi  douteufe,(y  qui  eft  un  fuiet  de  diftutc 

Cette  feule  vertu  comprend,  ou  renferme  toutes  les  autres,  & de  controvorfi.  Aliquid  in  difeeptationem,  ou  in  contro- 
Hac  uni  rirtute  omnes  relique  xirtute*  continentur.  Citer,  TCrfiam  adducere.  PODAC  rzecz  iak?  w w^tplivoic. 

Ta  iedna  cnota  wfzyftkie  infze  v fobie  zamyka.  COMPTABLE,  {ou  contable  comme  an  doit  prononcer.) 

Ce  crime  deteftable  compernd  en  foy  tous  les  autres  crimes,  adjc&.m  & f.  ( gtii  eft  obligé  de  rendre  compte.)Qjii  pccuni- 
DetcOando  illo  crimine  fcclera  omnia  comlpexa  funt.  Citer,  arum  rationem  débet  reddere.TEN  comazaco  odpovicdzicc 
Ten  grrecb  obrzydliwy  vfzyftkie  infzc  w fobie  zamyka.  ilbo  z czcgo  dac  rachunek. 

ON  DIT  en  ce  feni.  Comprendre  une  ebofi  en  peu  de  pa - COMPTANT  (on prononce  contant.)  m. COMPTANTE, 

rôles,  pour  La  dire  en  peu  de  paroles.  Papcifiimii  verbi*  rem  f (Ce!uy, ou  celle  qui  compte , qui  calcule.)  Computam  Nume- 
comprehendere.  Gc.  MOWL^f  w tym  rozumieniu  zamknac  ran*.  Plin.  RACHUL^CY,  RACHUI^iCA,  ten  ilbo  a co 
itccz  v krotkich  flowaeh.  rachunek  czyni. 

ON  DIT  aulfi,  Eflre  compris  dans  un  mefme  malheur.  Ii«  COM  PT  A N T,  (Prefint,  qu’on  compte  fit  la  table,  parlant 

fdem  malis  implicari.Gc.MOWL^byc  ogarnionym  zamknio*  de  P argent. )Aricnt  comptant.  Prefcns.ow  numerata  pccurria. 
nym  v tym  te  niefzczçtciu.  Cie.  GOTOWIZNA,  gotowe  picni^dze  ktore  liez?  ni  ftolc. 

Ceux  de  l' Achat e ty  de  la  Béocie  furent  compris  dans  le  Payer  quelqu'un  comptant.PruTcmx  pecunii  ToUtxe.Cieer. 
mefme  traitté.  Foederi  eidem  afcripti  funt  Achri  & Bccotii.  Pfacic  komu  gotowi/n?,  liczyc  zaraz  pieni?dze,  kfasc  pie* 
Z.rv.Achavczykowie  y Bcoci  w toi  przymierze  zawarci  byli.  ni?dzc. 

COMPRENDRE  fc  dit  figuremert  pour  Concevoir  les  Laîjfcr  en  argent  comptant  trente  mille  é eut.  In  numerato 
ebofis  eu  fin  efprit , en  avoir  l’ intelligence.  Comprebendere  rclinquere  triginta  nummorum  milita.  Plin.  Zoflawid  goto- 
Capcre  Concipcre, ou  Percipere.Gcer.  POI^C  mowi  fiç  nie*  wego  grolsa  albo  pieniçdzy  gotowych  trzydziclci  tyfiçcy  ta* 
vfai'nie  za  zrozumiec  co  y v umysle  f?  fvoim  zmielcic.  lerov. 

SE  COMPRENDRE.  Percipi.  Cicer.  POYMOWAC  fif  Bailler  comptant  .Dise  in  manum.Dac  gotowiznç  wyliMyii , 

zrozumiec  fiç.  do  rak. 

Cela  ne  fi  comprend  pas,  ou  ne  f aurait  fi  comprendre  in  ON  DIT  aulfi  au  figure',  Payer  une  perfinne  tout  comptant, 
intelligemiam  non  cadit.  Ge-  To  fiç  niepoymuie,  roznmicc  (lors  qu’on  repotsjfi  fur  le  ckamp  quelque  offenfi  qui  avoir  été . 
trodno  ilbo  poi?c.  faite,fiitper  des  coups  de  main,  foit  par  une  pr  • mpte  ér  piquante 

COMPRESSE, fubft.f.  (Linge plié  en  plufteurs  doublet  qu*  raillerie. )Offcnfam  aliquam  fibi  illatam  extemporali  dicacita- , 
on  met  fur  la  playe  que  fait  la  lancette  quand  on  fi’gne.)  Pe-  te  aut  idibus  vindicare.  MOWI^f  tcz  nient falnie:  eapfacic 
niciflum,i,n . Celf,  CHUSTECZKA  w kilkoto  zfotona  dla  komu  zaraz  gotovizn?,  kiedy  w tym  punkeie  kto  odda  za 
przyfozcnia  ni  rankç  y teisnienia  iey  po  krwi  uptifzczeniu.  fwoie  âlbo  ra/ami  albo  Bowami  w zartach  ufzczypliwycb. 

Il  faut  bander  le  bras,  & mettre  par  dejfus  une  compreffi  COMTE,(e«r  prononce  conte. )fubft.mafc.  (Dénombrement 
trempée  dans  l'eau.  Dcligandumque  brachium  fuper-impofi*  qui  fi  fait  de  plufteurs  ebofis.)  Numéros, i,m.  Gc.  RACHU- 
to  exprefio  ex  aqui  frigidi  pcnicillo.  Celf.  Trzeba  cawiçrac  NEK  lierba  porachowanie  vielu  rzeczy. 
xçkç  przyfozywf/.y  chuftcczkç  w-  wodzie  zmaezana.  Faire  le  compte  des  foldats.  Numerum  militum  recenlere. 

COAlPRESSiON,  fubft.f.  (L’aBion  de  comprimer.)  Com-  Uv.  Komput  zofnierzy  czynic  voylka  popis  czynic  co  <kfc 
prelfio.Pi/r.  SCISNIENIE  czcgo  do  kupy.  Jiczby,  woyfito  pont.cbovac. 

Cette  boule  de  plomb  allant  & venant  dans  ce  canal  étroit , COMPTE,  (Calcul.)  Numéros, i,m. Ratio, oni*,f.Gr.  RA*. 

fait  finir  par  fin  mouvement  l'air  enfermé  & épaffi par  la  CHUNEK,  liezba,  rachunki. 

comprejfton  de  l'air.? ila  plumbea  deentrendo  in  auguftias  tu-  Le  compte  eft  bon,  eft  jufte,  U compte  s'y  trouve  jufqttes  A 
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•'«  denier.  Comparer  nrgcnti  ratio.  ’J er.Plétit.  Quadrat  rat.O. 
Cic.*  Le  contraire  fi  dit  Non  compaiet  argenti  ratio.  Terent. 
Le  compte  n'y  ej!  pas.  ne  fi  trouve  par.)  Jefl  liezba  wf/yft- 
kiego,ai  do  f/c!aga  dobre  fprawicdüwe  rachunki  fii/Przeci* 
wna  icft  nie  mafz  nie  doflnie  w rachnnku. 

LIVRES  de  compte  (où  l'on  couche  la  recette  à"  la  dépenfi.) 
Codex  acccpti  Bz  expenfî.  Cic.  Rcgcflra  gdzic  kto  rachunki 
piûe,  wzintku,  y wydatku. 

faire , ou  ttrejjèr  fin  compte.  Aecepti  & expenfî  ratione* 
inirc.Cic.  Rachunki  fwoie  wygotowae  âlbonddac. 

Mettre,  ou  coucher  quelque  chofi  fur  fis  comptes,ou  dans 
fin  livre  de  compte.  Aliquid  in  ratione*  inducere.  Cirer.  W 
rachunkacb  fwoich  co  pofozyc,  wfozyc  w fwoie  rachunki. 

Faire  fit  comptes  avec  quelqu'un.  Cnm  aliquo  ratione*  pu* 
t«c,con ferre. Ctc.  Rachowac  fiç  z kim. 

Rendre  fis  comptes  à quelqu’un.  Alicui  ratione*  edere.  Cic. 
OJdaé  komu  racliunek  âlbo  rachunki  fwoie. 

Fn  compte  fait  (y  arrejié, ou  comme  l’on  parle  chez  le* 
Notaires,  Fn  compte  clos,  affiné, ou  fiudé.  Ratione*  eonfeâ * 
ik  confolidat*.  Afcon-PeJ.  Rachunki  zako6c/one  âlbozam* 
fcnionc  wylikwidowane  iik  mowisj  w kancelaryi. 

Abréger  un  compte.  Confcrrc  in  pauca  ratione*.  Cic.  Skro- 
cic  rachunck. 

/ n compte  rond.  Qnndram  fumma.  *(l.e  contraire  efl  Ex- 
Ctsrrcns  lumma,  Vn  compte  rom: u.  )Rnchunck  okrçgfy  rowny 
•Pr/eciwna  ici!  racuunck  nierownv.urwnnv. 

Paire  un  compte  rond.  Rotundart  lummam.  Hor.  Rowno 
okrîglo  fiç  wy rachowac. 

Je  lignai  d’un  compte  rond  deux  cens  mille  c’eut.  Ccntie* 
feftcrtiûm  corrotundavi.  Petr.  Rowno  âlbo  okrçgfo  rachuiçc 
zylkifcm  dwakroc  fto  tyfiçcy  talcrow. 

rf'ay  chargé  mon  compte  du  rebqua-  Reliquumquoder.it 
in  Wionibus  mci*  rctuli.C»r.  Refttç  wzrçfcm  na  moy  rachu- 
nck 

Tenir  compte  <*r  faire  recette  d'unefimme,  Mettre,  écrire 
nre  fimme, ou  la  coucher  dans  fis  eompt.r , Rationibus,  on  in 
ratiqnibus  fummam  aliquam  referre.  Ctc.  Suer.  Ni  fwoy  re- 
geltr  wzi,c  fummç  iak?. 

Faire  en  compte.  Computare.  Calculum  impnnere.  Ratio* 
nem  fupputarc.  Rationem  inire.  Ratione*  colligcre  Pltn. 
Lolnm. Plant,  Rachunek  czynic. 

Ouïr  (y  i-ramin  r un  compte  Expnngere.en  difpungere  ra- 
tione* Pa»in.  Sfuchac  rachi.nkow  y 011e  joztrzijfac. 

ON  DIT  au  figure,  Je  vous  ttmdray  compte  de  ce  que  vous 
Jerez  pour  luy,Je  mettray  en  ligne  décompté  ce  que  vous  ferez 
pour  iun.  Quidquid  ejiii  catuà  feceris,  ego  tibi  acccptum  ré- 
férant.Citer.  MOWI^r  nieirfasnie:  na  moy  regeflr  wpifzç 
wlzy flko  co  dla  niego  uczynifz,  nâ  fiebic  to  biorç. 

Je  mets  fur  mon  compte  toutes  les  obligations  qu'il  vont 
aura,  tous  les  bons  offices,  ou  tous  les  fir  vices  que  vous  luy 
rendrez.  Quidquid  in  eum  officii  contuieiis,  id  ita  accipio,ut 
in  me  ipfum  te  putem  comulillè.  Cic.  Na  fiebie  hiorç  wfzy- 
11  k Le  obowiçzki  iego  ku  tobie  y cokolwick  przyfîugi  y iy- 
czliwoici  iemu  ofwiadzc/yfz. 

ON  DIT,  Fous  rendrez  compte  de  tout  ce  qu'ils  auront  fait , 
Fous  en  répondrez.  Przfbhi*  eorum  fnéla.  Citer.  MOWI^: 
Bçdzicfz  odpowindaf;  âlbo  tjr  odpowielz  za  to  wfzyflko,  co 
oui  zrobiç,  ni  fwoy  karb  to  wczmicfz. 

Ceft pour  vofre  compte,  fi  vous  f* perdez  Prcflabis,  fi  ami- 
(cri*.  Na  fwoy  katb  to  frrncif*  iczli  flracifz. 

ON  DIT  encore.  Je  n’ay  pat  trouvé  mon  compte  à la  le- 
flure  de  te  livre.  Nihil  mihi  profuit  himc  Iegilîe  librum. 
AlOWI^,  nie  wyfredfem  na  moy  rachunek,  tç  kfi.jzkç  czy- 
taiijc,  inaczcy-cm  fobie  onicy  tuf/yî',  C/egom  infzego  fiç  fpo- 
dziewaf. 

Fous  ne  trouverez  pas  vofire  compte  avec  moy , vous  n * 
aurez  pas  ce  que  vous  efi-rez.  Te  firuflraho  fpe  tuâ.  Nie  wy- 
nidzief/  na  fwoy  rachunek  zemn;,  omylç  nad/ieiç  rwoiç. 

ON  DIT  d’un  homme  qui  gagne  & qui  profpcre.  Il  fait 
lien  fin  compte , il  fait  bien  fis  affaires.  Rem  fuam  facit.  Ter , 
l.ucrum  fteit.  Plaut.  MOWI^:  o c fowieku  ktery  zyfiiuie 
y f/czçlci  mu  fiç;  wychodzi  na  fwoy  rachunek,  ni  fwoiç  liez- 
bç,  udaie  mu  fiç  dobne  wC  wfzyllkim. 

♦ Fous  avez  vofire  compte,  vous  efles  bien  dans  vos  affaires. 
Tibi  benè  cft  Ter.  Wychodzifz  na  fwoie,  udaie  ci  fiç  dobrze 
COMPTE,  (Eflime,  confideration.)  comme  II  ne  tient  non 
plus  comp‘e  de  fin  bien,  que  du  fumier.  Bona  fna  pro  (Icrcore 
Na!  et.  Plaut.  9 Mc  pat  tenir  compte  de  fa  réputation , Ne  s’en 


COM. 

pat  fiueier , Ne  s’en  mettre  pas  en  peine.  Nullo  Inco  habere 
{nrmm.Ter.de.*  Ne  tenir  compte  de  fa  liberté  J’rojicere  liber* 
tatem.Oc/AV  tenir  compte  de  quelqu’un  au  prix  de  fij.  Ali- 
quem  pr*  fccontemuerc.  Ctc.  *Tenir  plus  de  compte  de  quel- 
qu'un que  delà  République , en  faire  plus  de  cas,le  confide» 
rer  davantage  Prxvcricrealiquem  pra:  Rcpublicâ.P/<T«/.*Oo 
ne  tiendra  compte  de  vous,  fi  vous  vous  jetiez  amji  à la  tefie» 
Tu  te  vilem  feceri*,  fi  te  ultrô  largiérc.  Plaut.  *0n  ne  tient 
compte  de  cet  Avocat,  Ji  n’ efl  peint  employé.  Hic  patronus 
fiiget  in  fbro.  C/c.  RACHUNEK  fzacunek  uwaga:  iâko  nie 
wazy  fobie  dobra  fwego  t > le  dba  o nie  iàk  osmiecie.*Nicdbac 
o Imiç  fwoiç  o llawç,  nietrwae  o niç.’Nie  dbac  o wolnoic. 
“Nie  miec  lobie  nizaez  drugiego  w potownaniu  z fobç  fa- 
rayra.  “Wiçccy  lobie  kogo  wa/yc  niieli  Rz.czpofpolirç. 
“Nie  bçd$  ciç  zanic  mieli  iczeli  fiç  tàk  fam  Jatwo  podaiefz 
âlbo  n.itr;.cal>.*N‘ic  dbaiç  o te«o  Pacrona,  nie/azy  waia  go. 

COMPTE  fc  dit  adverbialement  <k  proverbialement  en 
ce*  façons  de  parler,//  fin  compte, on  Si  nous  l’en  croyens,nouc 
fommes  moins  que  rien  Si  illi  hdes  fit,  on  habeatur,  fumut  no* 
nihili,fit  etiamaliquid  mimu.  RACHUNEK  fiç  mowi  przy- 
flowiem  w takowe  lpofoby;  wcdfug  iego  rackunku,  âlbo  Je- 
ieli  iemu  wierzyc  icllcsmy  mnicy  ni/  nie. 

A ce  compte  là.  Si  cela  ejt.Si  ita  efl.  Tak  kfadijc,  iczeli  to 
râk  icfl. 

Recevez  cela  k bon  comptera  dé  du  H ion  de  ce  que  je  vous 
//'•w.IÜud  accttias  de  funur.â  detrahendo.*^//  bout  du  compte, 
au  pû  aller  que  m'en  peut  il  arriver:  Ad  fummum.quid  mihi 
mali  evenit?  Potr.jc  to  fobie  w rackunku  mozcfz  n»  fobie  tâk 
w/i^c  iâkbys  iuz  niiaf  u febie  w rcieftrzc  nâpifane.  “Wfzy- 
ftko  zwazvwl/y,  pd;by  tcz  y nâvgorzcy  fiç  llac  mialo  nâo- 
ftatek  coi  miç  potka. 

Or.'  DIT  qu’  Fn  >Kmme  efl  bien  loin  Je  fin  compte, (quand  il 
mes-offirre  .te  quelque  marchand! fi. )f  ongè  majore  pretio  re« 
ilia  comparatur,  ou  hahetur,  on  emitur.  Cette  chofe  s'achett: 
bien  plut  cher.  MO  ic  kto  ic>'zCze  iefl  dalcko  od  liezby 
âlbo  nchunku  Vicdy  zlc  podaic  za  towar  iâki  targuiçc  go, 
nie  po  tvch  pieriid/ach  tn  pfaci. 

ON  DIT  enewrc  qu’  Fu  homme  efl  bien  loin  de  fin  compte, 
(lors  qu'ayant  rat  fin'  é fi*  un  faux  principe, le  fuccès  ne  vepen  t 
p int  à fon  a: truie.)  I.Ojigè  eicnirc  multô  imclligit.  Terent. 
AIOWI.$  ief/c/e  ic  kto  zlc  fiç  porachowaf,  kiedy  zafa- 
d/iwf/y  fie  ni  iikiui  fumiamcncie  faffzywym,  fkutek  omy- 
la  nidziei,-  iego. 

ON  DIT  auili  qu’/'*  hCmme  en  a pour  f n compte , (quand 
il  luy  Jrrive  quelque  perte , ou  dtfraee.  qu’il  doit  porter.)  In 
ilium  cuditur  h*c  fnba.  Ter,  MÔWIA-  ci  ma  y on  ni  karb 
ilbo  zi  fwoie,  kiedy  mu  fiç  f/koda  albo  nicf/czçicie  iâkie 
trafi  ktorc  ronofic  mufi. 

ON  DIT  yztc\\\cn\cnt,l’oùneirotiverez  pas  vofire  compte 
avec  cét  homme  là,  il  ttt  p us  fort  (y  plut  piaffant  que  vota. 
Ne  te  illi  commutas,  tibi  enim  plurimum  pntftat.  Cic.  MO- 
WI/Ytakze,  nie  wdaway  liç  z t.m  czfowickiem,  nie  wyni- 
d/ie'V.  nâ  fwnje  z ni,mmocnieyftv  on  iclf  od  cicbie. 

FAIRE  fin  tempre, (Avoir  dettein.)  comme  Je  faifiis  mon 
compte  de  part*  demain,  mai*  te  maniai*  temps  m’en  a em- 
peft  hé.  Srarocram  cra»  hinc  pirficifci,tempellas  me  detinuit.  . 
ZA  KtAD>C  fobie  tuf/yc  fobie,  Zakfndafem  fobie  wyiechac 
iutro,  à te  mi  niepogoda  pr/e'  /l  odzifa. 

CHAMERE  DES  C.O.Mf'TES,(Cc'f/r  fiuveraine  où  fi  ren- 
dent les  romptes  îles  deniers  iStt  Rny  ) Rntiomun  regiarum  fu- 
prena  curia,  KAMFRA  I/ba  âlbo  mie  y fcc  gdzic  zifiadaiç 
nâ  raclr  n1  i O-arbowe  d ch-  dow  Krdcwfkich, 

MAISTRE  des  comptes,(  Premier  officier  de  la  Chambre  des 
ecmpfes  } Ratii  rum  regiarum  magiflcr,  mafe.  A rationibus. 
fini.  PREZYDKNT  kamery,  flarfzy  nâk  rachunkami  fliar* 
bowemi. 

AUDrrF.UR  des  comptes, (Officier  qui  examine  l escomptes 
& les  quittai  ra  du  trcit’Jns,  (r  en  fait  le  rapport  à la  Cham- 
bre.) Qui  cil  ab  audiendi*  & expcmlcndis  rationibus  regiis. 
PISARZ  rachi.nkow  0>arbowych,  ktory  rachunki  odhiera  od 
kontrahentow.  v one  w Izbie  fkarbowych  rachunkow  podaic. 

CORRECTEUR  d-s  comptes,  (qui  corrige  le*  erreurs  qui 
fi  fintgliffieos  dans  les  compter. )Q ui  efl  à corrigendi*  rationi- 
bu*,  fi  qui*  error  irrefperit.  TEN  co  poprawia  omyfki  w ra- 
chunkach  fkarbowvch.. 

LIVRES  de  comptes,(eù  les  négotians  écrivent  la  recette  (y 
la  dépenfe.)  Accepti  & expenfî  codex,  gentr.çodicii,m.Cuer. 
RECiESTRA  (kaitowyzh  rachunkow  kfîçgi. 

Tenir 


•f. 


Cootîk 


COM. 

Ternir  let  livret  de  compte .Scriberc  nomina  dtgerta  in  codi- 
xm.  Cic.  Tfcymaôfregeftài  ftarbowc  âlbo  kfiçgi  rachunkow 
ftaibowych.  •*' 

k.  COMPTE-PAS,  fubft.m. on  prononce  conte-  pas.  (Injlrument 
de  Géométrie , qui  fert  à connoiflre  combien  il  y a de  pas  d’un 
Ueu  en  un  *Mfre.)Pcdometnim»tri,n.  INSTRUMENT  Geo- 
ectryczny  ftuzaccy  do  pomiarkowania  wicle  ieft  krokow  z 
icdnego  micyfca  ni  drugic. 

COMPTER, (ob  prononce  conter. )V.a&.( F*ire  le  dénom- 
brement des  perfonnes, ou  des  chefes.)  Numerare.  Plin.Colum. 
RACHOWAC  liccyc  ofoby  ilbo  rzeczy. 

U faut  compter  let  oO^rierj  fr  les  jours . Rationem  inire  o- 
portet  opéra  rum  & dierum.  Cat.  Rachowac  trzeba  rzcmicsl- 
nikow  y dni. 

COMPTER,  ( Calculer , fupputer , nombres  )Putare  Compu* 
tare  Supputarc.Gf.  RACHOWAC  rachunki  czynié. 

Compter  par  fes  doigts , ou  fur  fis  doigts.  Digitit,0warticulis 
computarc  Suet.Plin.  Rachowac  na  palcach. 

Compter  f avec  quelqu'un.  Calculum  poncre  cum  aliquo» 
Plin-Jun.  Rachowac  fiç  t kim. 

Ils  comptent  plus  de  grain  qu’ils  n'en  ont  fimé.  Longé  plu» 
imputant  fcmini»  jaâi,  quant  quod  feverint.  Culum.  Rachu- 
if  viçccy  zboia  ni  à wyftali. 

Compter  le  b/ed,le  vin , l’argent.  Putare  lationcm  Irumcn- 
tariam,  vinariam,  argennriam.  Cet.  Rachowac  zboze,  wino 
pieniqdrc. 

COMPTER,  (Mettre  art  nombre, ou  parmi, ou  entre.)  Nu- 


com.com. 

miwko*. y iK’i,‘ki  ““'f  ‘ '-icr  F“- 

A compter  du  jour  que.  SuMuàâ  rationc  tcmporibiu  ab  co 
ute,  quo.  Rachuiqc  od  dnia  ktorego. 

COMPTOIR, (on  prononce  contoir.)  fubft,m.(B*wr,ou  bu- 
reau fermé  fur  lequel  on  compte  de  /’4r/e»^Diribitorium,ii, 
n./7in.MenIa,z,f.CiV.  STOi  zimykany  do  rachowania  pic- 

mçdzy.  r 

Comme fats  beaucoup  gagné,  je  me  retira,  du  comptoir  & 
je  quittay  le  négoce.  Ut  rem  mcain  majorent’ fcci,  manum  de 
tabnlâ,  o«  fuftuli  me  de  negotiationc. Petr.  Zylkawfzy  wiele 
poprzeftafem  dalfzcgô  haudlnwania. 

COMPULSER,  (ow  prononce  conpulfcr.)  V.aâ.  terme  de 
pratique,  (Obliger  un  Notaire,  ou  Greffier,  de  délivrer  des 
aftes,  dont  il  garde  les  minutes.)  Exigera  ab  aâuario  exem- 
plum  tabularum,  quz  funt  penes  ilium.  KOMPULS  dac  ter- 
min  prawny.przytiinqc  Piîârza,  âlbo  Kauccllaryq  do  wydan  a 
papierow  ffuiqcych  do  fprawy  iâkicy  ktorc  nu  u ficbie. 

COM  PU  LSOIR  E,(  on  prononce  tonpuIfoirc.)fubft.ni.(L#fA 
tre  de  Chancellerie , pour  contraindre  les  Notaires  à délivrer 
des  aBes  des  pièces  dont  ils  ont  les  minutes.)  Litière  tegiz, 
quibu»-  exigitur  cxcmplum  uhularum  ab  aeluario.  KOM. 
PU  LS  na  wydnnieaktow.. 

COMTE,  («w  prononce  conte.)  fubft.m.  ( Homme  noble  qui 
pojfcde  une  terre  érigée  en  comte.  Cornes,  genit.  comitis.xnafc. 
GHAFF  Szlachcic.  maiqcy  maiçtnoic  z iiâdanicm  tytufu 
Hrabftwa. 


merarc  numerum  poncre.  Lie.  Suer.  WRACHOWAC  poli-  COM  TE* , (on prononce  conte  ) fublh.ni.  & quelquefois  f. 

czyc  miçd/.y.  (Titre  d’ batmettr  que  les  Primes  donnent  à certaines  Seigneu- 

Compter  parmi  les  Dieux.  Referre  in  Deo», ou  in  numerum  ries,  pour  les  difiinguer.  des  autres.)  Comiiatus,  ùs,  m.  HRA- 
DcOTum.Cic.SuetSParmi'Ou  entre  les  Orateurs.  Iri  numerum  BSTWA  ieft  tcz  czafem  tytuf  godnoici  nadatiy  od  Krolow 
Oratarrm.Gi.  Policzyc  miçdzy  Bogi. ’Miçdzy  Motrcow.  maiçtnosciom  iakira  dla  roznoici  od  drugich. 

Compter  une  cbefi  perdue.  In  perditis  ac  defperatit  aliquid  COMTESSE,  (on  prononce  COmcffc.)fubl>.f.(reTe  qui  pofi 
liabere.  Cic.  Rachowac  âlbo  miec  co  zi  rzeez  zgubionq,  âlbo  fide  un  comté.)  Cornes  mulicr,  genit.  comitij  mulieris,  f.G>- 
z&  ft  racine.  œiti(là,xtf.  TA  co  ma  Hrabftwo,  Hrabina. 

COMPTER  pour  rien  les  perfonnes  & tes  ebofis.  Pro  nihir  CONCA , (Rivière  d’Italie,  qui  traverfi  la  Romandiole  & 

lo  putarc.Nihili  lacer c.Plaut.  Nullo  loco  habere.Gr.  MIEC  fi  jette  dans  la  mer  Adriatique.)  Crnftumium.Cruftumciiius. 
aa  nie  oloby  y rzeczy.  KONKA  RzckaWfoflta  przccltodzqca  przez  Romandyolç, 

U n'a  compté  pour  rien  tous  fis  intcrefis,qnand  il  a eflé  que-  wpadaiqca  w morze  Wfolkie. 

Jlion  de  mefirvir.  Omnia  fibi  poft  pntavit  eife  pr*  meo  corn-  C ONCASSER.V.afh.terme  de  Pharmacie,  (Caffcr  avec  un 
modo.  Ter.  Zânic  miaf  fobic  wfsyftkie  l woic  interefla  kiedy  marteau,  ou  un  pilon  des  racines  &c.)  Tercrc.  Contercrc.CVc. 
îzfoo  przvffugç rnoiç.  ( UTRZEC,  uwiercie  termin,  Aptekarlki,  utfuc  mfoikicm,  il- 

je  compte  pour  rien  un  firvite  quand  ilm'cft  rendu  malgré  bo  tfuczkicm  korzenie  iakic. 
iMy.Nullum  beneficium  duco  efTe.id  qnod  cui  facias.uon  pla-  CONCAVE,  adjefb  m.  & C (Creux  & courbé  en  dedans.) 
cet.  Plant.  Nie  mam  fobie  za  nie  rikiey  przyflugi  ktorf  mi  Concavus  Convcxus.GV.rfr/.  WYDROZANÏ  wewnqtrz  ac 
poniewolnie,  âlbo  przcciwko  woli  moiey  czyniq-  fpodu  wklçlfv  âlbo  zâpadfy.. 

COMPTER  fur  quelqu'un,™  fur  une  eboje, (T  faire fond.)  .CONCA  VE  comme  un  fubftantif.  I*  concave  delà  Tjtne. 

Fidere.Confidere.'Confidere  vittmi.Caf  ■ ompur  fur  fin  cou-  Concauim  Lun*.  (C’efil'eifiaee  oùlcsétemcns  fini  enfermez.) 
rage.’Ia  aiiquo. Hirt.Sur  qr/elqu' un.'Altqui  re.  Sur  quelque  OKR^G  podmieliçczny.mieyfce  gdzie  zywiofy  fiç  znayduiq. 
rbofi.  *Maltam  natnrï  loci  conlidebant.  Caf.  Ils  comptèrent  CONCAVITE*  ,fuhfhf.(L« figure  creufe  de  quelque  chofi) 
beaucoup  fur  T affiette,  ou  la  filtration  du  lieu.  7ASAD7.AC  Ct»nvcxitas./,/fw.  GRUBA  zlo|x»watosc  wklqflosc  zâpadfojc 
fiç  na  czym  polegac  na  ccym,  ubefpieczyc  fpuscic  fiç  na  <ro*  Las  concavittz  dès  Jpetonques .Convexe  alticudincs  fpelun- 
’Ubefpicczyc  fiç  naodwadzc  fwoiey/Polegacnikim  ubclpic^  carnm.CfV.  Gruby  âlbo  iâmv  w ialkiniacb. 

Czyc  fiç  nâ  nim  fpns'cic  fiç  ni  niego.’Spulcic  liç  ni  co.'Ubc-  CONCENTRER  une  ci  fi  avec  une  autre,  V.  aQ.  (Les 
fpieezali  fiçilbo  ufàli  bardzowr  pofoienicmfcyfca.  unir  & les  incorporer  enfimble  de  maniéré  qu’elles  n’ agent 

fous  ne  devez  pas  tellement  compter  fur  moj,  que  voue  pour  amfi  dire,  qu’un  mefine  centre.)  Rem  aliquam  cum  al- 
vom  endormiez,  comme  fs  vous  n' avi-z  rien  h faire.  NihiT  teri  cogéré  SCISN^C  ziednocayc  wraz  ieduo  a drugim  tik 
efl,  quod  in  dextram  aurem  fiduciâ  met  dormias,  qnafi  nihil  ieby  fiç  niczdawaio  bye  tylko  icdnq  rzecrq^ 
cibifit  agendum.  Plin-Jun.  Nie  trzelu  fiç  tak  fpufzczac  nâ  SE  CONCENTRER,  (S' unir, s' incorporer  ^rentrer  en  dedans, 
mnie  ébyi  fpaî  ni  to  iakobys'  nie  miah  nie  doczynienia.  tirer  vers  le  centre.)  In  ununt  veluti  corpus  cogi,(gor,geris, 
# V***  *ves  raifon  de  compter  Jitr  mojr.Meritô  habnifti  fidti-  cnaâus  fum.)  part'.  Coalcicere  Coire.  *Ad  idem  centrum  per- 
ciam  animi  mei.  Plin-Jun.  Mafz  racyq  fpus'cié  fiç  na  mnie-  mcare.  SCISNAC  fiç  ahczyé  wnijc  wewnqtrz.  wfltroi  fig 
JouYjfiz  du  temps  préfint  fans  compter  fur  P avenir.  Carpe  zmiçfaac,  brac  iiç’do  celcu  iednego,  îcilnqc  fiç  do  kupy. 
diem  quim  minimum  crcdulus  pofîero  H or.  Zizyway  chwi-  La  chaleur  naturelle  fi  concentre  dans  le  cœur, fi  retire 
li,  nie  fpufzczaiqc  fiç  ni  to  co  bye  more  potym.  dans  le  coeur  comme  dans  fin  centre.  Calor  naturali*  in  cor 

y ne  armée  fur  la  quelle  on  ne  peut  gtteres  compter,™  faire  permcat.Ciepfo  przy  rodzonc  sciflta  fiç  do  icrca  ucicka  iiko  do 
jonds. Minime  fiduciz  cxercitus. Liv. ^royflto  ni  ktore  fiç  ca-  celcu  fwego, 

le  bcfpiecznic  ipuicic  niemoina.  CONCENTRIQUE. aJjeâ.m. A C(Qpianntncme  centre.) 

C ejl  compter  fans  fin  bofle.  Fruftra  mrcnm  bas  rationcs  de-  Cui  commune  eft  ccnrrum  cum  re  aliâ.  (le:  Agronome  s fi  fin- 
puto.7rr.  Jell  to  rachowac  fiç  b ta  gofpodarza.  vent  du  mot  Conccntriciis,a,um.)  CO  fiç  do  iednego  mieyfca 

ON  DIT  figurémentqu  ’Vn  homme  compte  fis  pat,  pour  dire  ilbo  frzttdka  zbiega  Gwia/darze  nizywaiq  fkoncentrotvany . 
tpTll  marche  gravement  & lentement.  TeBudinco  gradu  in-  CONCEFTION,  fubft.  f.  ( A et  ion  par  laquelle  l homme  s* 
«dit.  Graditur  lentfc.  MOWI^r  nietefaMse:  rachuie  kroki  engendre  dans  le  ventre  de  la  mere.)  Conceprio,  onis.f.  Con- 
fwoie,  ftqpa  iâk  s liezby,  to  ieft  cbodti  powaznie  y zwolna.  ccptus,ûs,m.Grer.  POC7.ÇCIE  ziwiqzanic  plodu  w zywocie 
ON  DIT,  Tout  compté,  tout  rabattu.  Circumfpeâis  rebu»  matki. 
tmtnibus,  rationibusque  fubduâi».  abl.  Cicer.  Toute  dediiBiou  LA  TESTE  de  la  Conception  delà  fainle  FiVr/r. Concept îo 
faite, après  avoir  compensé  les  avantages  & les  inconveniens  Bcatz  Mari*.  (Le  moment  auquel  elle  a été  conceui  dans  les 
ies  ebofis , MOWI.^  wfzyftko  porachowawfzv  ypotrqciwfzy  entrailles  de  fiimte  Ame.)  SWIÇTO  Poczçcia  N.M.P.pier- 
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wfzv  moment  wltory  fiç  poczçfa  w wnçtrrno/ciacb  Anny  S. 

CONCEPTION  fc  dit  figurément  (de  la  facilité  qu'a  P 
eftrit  de  comprendre  & de  concevoir  les  chofe  s .)  Rerum  per- 
ce pin,  ou  comprehenfio,  onis,f.  Citer.  POIEQE  fiç  mowi  o 
latwoj'ci  doweipu  w poiçciu  kaidey  rzeczy. 

Il  a la  conception  prompte  & facile. Unie  mens  acris  eft  & 
rigens.  '(Le  contraire  eft,  Eft  obtufiorc  mentis  acie.  Il  a la 
conception  dure.)  Byftrego  poietnego  doweipu  ieft.  * Przeci - 
tvna  ie/1  Tçpego  poiçcia,  twardey  gfowy. 

LES  CONCEPTIONS  de  l'ame.  Animi  foetus, uum,m.pl. 
Mentis  cogitata,orura,n.pl.  Coneepta,orum,n.pl.  Gc.  WY- 
NALAZKI  doweipu  ludzkiego,  myili  koncepty. 

Il  a de  belles  conceptions.  Acutiflimc  cogitât.  Piçkne  ma 
ttyili,  piçkny  koncept. 

CONCERNANT, m.  CONCERNANTES  part.aa.(/£wi 
concerne, qui  r<gtfr</e.)Speâans,antii.  NALEZ^CY,  NALE- 
Z^CA  co  nalczy. 

CONCERNANT, adterbe  & prepofition,  (Touchant. JDc. 
CO  fiç  tyczé,  tykainc  fiç,  co  do. 

Il  a jait  plufieurs  loix  concernant  le  mariage.  De  nnptiix 
militas  leges  fécit.  *11  m’a  donné  plufteurt  bons  avis  concer- 
nant ma  charge.  Multa  fapienter  me  menuit  de  meo  munere. 
Poltanowif  kiîka  praw  co  do  maf£c6ftwa.*Daf  mi  kilka  piç. 
knyeli  przeftrog  co  do  urzçdu  mego. 

CONCERNER.V.  aâ.  (Efire  delà  dépendance  de  quelque 
chofe , luy  appartenir  en  quelque  fat,  on.)  AA  aliqucm.ew  sd  ali- 
quid  pertinere.Cicer.  NALEZEC  do  c/ego  iâkim  fpofebem. 

Les  chofes  qui  concernent , qui  regardent  la  pofiénté.  Qu* 
ad  pofleritatis  memoriam  pertinent, o*  fpeâant. Ctc.  * Cela  me 
concerne.  Hoc  ad  me  artient .Plant.  (Le  contraire  eft,  Id  nihil 
ad  me  artinct.  Ter.  Cela  ne  me  concerne  en  rien.)  To  co  do 
potomnoici  nalciy.  *To  doranic  nalczy.  Przeciwna  ieft  to  do 
snnic  nie  nie  nileiy. 

CONCERT,  fbbft.  m.  (Vnion  de  voix  o • d’inftrumens  de 
Afufique.)  Concentus  Sympbonia,»,f.Cïc.  KONCERT  z ro- 
gnych  gîofow  y inflrumeutow  muzyki  sfoionj. 

Le  boit  qui  eftoit  fur  le  rivage  retentjjoit  des  inftrt/mens  & 
des  voix  de  femmes. Locus  ille  littoris  percrepabat  mttlierum 
yocibus  cantuque  fymphoniw.CfV.  Odpfos  muzyki  y gfclbw 
fpiewania  biafogîow  oddawaf  fiç  miçdzy  drzcwami  w gaiu 
pod  nad  brscznyni. 

On  le  ramenoit  du  feflin  parmi  les  concerts.  Redncebatur  è 
conviyio  cum  cantu  & fymphoniâ.  Gc.  Odprowadzono  go  z 
ucsty  miçdzy  gfofami,  e muzykç. 

On  donnoit  un  concert  dans  ces  feflin  s,  & on  y beu  voit  à 
grands  coups.  In  iis  conviis  fymphoniâ  canebat,  maximifque 
poculis  miniftrabatur.  Cie.  Brzmiafa  muzyka  na  tey  biclîa- 
d/ie  y pili  wielbiemi  kielichami. 

Il  Je  fit  là  un  concert  d’yvrcgnerie  & de  do  Urine.  Perfona- 
bant  omnia  yocibus  ebriorum  & doâorum.  Gcer.  Brzmiafy 
tam  razem  gfofy  uc.onych  y piianych. 

CONCERT  fignific  au  figuré  l’Accord  de  plufieurs perfon- 
tses  pour  l’exécution  de  quelque  deffein  bon  ou  mauvais.  Con- 
fcnfus.Concentio  Confcnfio.onis.f.  Côncordia,zlf.£7c.  ZNA- 
CZY  te*  zeodnc  fpiknienie  fiç  âlbo  zmowienie  ni  co  dobre- 
go  albo  zfego. 

Agir  de  concert.  Concordi  Toluntate,(o«  commun!  confen- 
fu)agerc.  Czynié  co  emownic. 

Nous  femmes  de  concert  tn  cela.  Concordibus  animîs  rem 
facimus.  Confpiramus  ad  illud  faciendum.  Cie.  'Travailler  de 
concert  à une  affaire.  Concordent  o;  eram  ad  rem  con ferre.  Cie. 

• Cela  s’ell  fait  de  concert.  Compofito,e«  contralto  eft  faffam. 
Zgodzilisnty  na  to  zgad??my  fiç  ni  to.  *Zgodnie  na  co  rôtie, 
élbo  pracowac  zgod?  icdnoftayn;.  *To  fiç  iednoftaynic  âlbo 
m umowy  icdn$ftayney  ftaïo. 

CONCERTE1  ,m.  CONCERTEES.  Part  paff.  (Arrêt té, 
mc</ire.)Paftus,a,um.Conftitutuj,a,um.UÀIOWlONA  rzecz, 
umyflona,  poftanowiona. 

L-  jour  eft  concerté .Paâa  & conftitnta  eft  dies.  Daiefi  ieft 
um  wiony. 

CONCERTER,  V.aft.(  Faire  T ejfay,la  répétition  des  pièces 
qu’on  doit  jouir  dans  un  concert.)  Priùa  concincre  Prwludcre. 
PROBOWAC  koncertu  muzyki  ktory  ma  byé  grany. 

• CONCERT  fc  dit  figurément  (en  parlant  des  perfonnes 
qui  avifent  & qui  délibèrent  enfemble  des  moyens  de  faire 
réiîjpr  une  chofe.)  De  rc  alloua  confilia  confcrre.  ZMO- 
WA  ni  eo,mowi  fiç  o fpofobaco  y radach  do  dokazania  czego 
ni  radzaiçc  fiç. 


CON. 

Pilous  concertâmes  ce  qtfil y avoit  à faire.  Conf  mcepi« 
mus,  quid  effet  nobis  agendu m.Caf.  Nimowilifcty  fiç  ni  ra* 
dzilismy  fiç  zmowiliimy  fiç  ni  to  co  czynic  trzeba. 

ON  LE  DIT  (d’une  perfonne  feule , qui  raifonne  en  elle 
mejme  fur  l’execution  d'une  chofe.)  U a long-temps  concerté 
dans  fon  eftrit  ce  qu’il  y avoit  à faire , (Il  a bien  examiné 
toutes  le  s tir  confiance  s de  ce  dejjèin  avant  que  de  T entreprendre.) 
Diu  reputavit  fecum,  ou  volutavit  mente,  quid  fibi  agendum. 
MOWI  fiç  o iikiey  ofobic  ktora  z fob>Q  fiç  fama  nâmyila  o 
c*ym,  Juzondawno  n fiebie  fiç  niradzif  nâniyslif  co  miaf 
czynic,  âlbo  co  mu  uczynic  nalciy,  roztrzni'ur.f  dobr*c  y 
swazyf  wfzyftkicokolicznoici  te yrzeezy  nâktor^fiç  zibieraf 
CONCERTER  une  réponfe,  (Confnlter  quelle  réponfe  l’on 
fêta.)  Delibcrare,0tf  con(iilcTC,o«  confultarc,  quid  fit  refpon- 
dendum.  NAMYSLAC  fiç  niradzad  fiç  oodpowiedzi  iikç 
uczynic  trzeba. 

ON  DIT  figurc'mcnt  qu ’Pne  perfonne  eft  bien  concertée , 
ponr  dire  qu ’EVe  affeBe  un  certain  air  de  modeJlie,<\vit  Toutes 
Les  peroles  font  eftudiées , affectées  6»  fouvent  hypocrites.  Bcnè 
compofitus,a,um.  j Quint.  MOWI.^t  o iakiey  ofobic  ic  ieft 
dobrse  uimyjlona,ilbo  ic  fiç  dobrze  nâmyilifa  y ufoiyfa  w 
poftawic,  ffownch  y zmy slonych  wfzyftkicb  fprawaeh  fwo- 
icb  wfzvftko  zmyilenic  czyniçc. 

CONCESSlON.fubft.f.  (OBroy  de  quelque  grâce, )Cjont.tI- 
fio,  onis,f.Crr.  NADANIE  pozwolcnic  îafti  iikiey. 

Par  coneejfîon.  Conccflu  & bencfïcio  alicujus.CVr.  Z nada* 
nia  z przy  wilciu. 

CONCEVABLE,adjcâ.m.&  £.(£11’ on  conçoit  aisément.) 
Comprel  enfibilis  A hoc  comprchcnfibiIc,adjeft.CiV.  POIÇ- 
T Y co  fiç  fetwo  poiçc  moic. 

CONCEVOIR, V.aâ.(^i/i  ne  fe  dit  que  des  femmes  & des 
femelles  des  animaux. )Concipere.Cie.  POCZAC  mowi^c  tyl, 
ko  o binfogfowach  y famicach  swierzgt. 

CONCEVOIR  fe  dit  figurément  & fignific  Comprendre. 
Conciperc.  Pcrciperc.  Animo  comprcbcndere  Cogitationc 
mente  complcâi  Cie.  POI^C  poymowae. 

Après  cela,morte/s, concevez  de  grands  dejfeins , allez  avec 
toutes  vos  précautions  vous  difiofer  a jouir  long-temps  de  vos 
ricbejjès.  Ite  nunc,mortales,&  magnis  cogitationibn*  peâora 
impiété,  ite  & opes  per  mille  annos  difponite.  Petr.  Teraz 
tedy  smiertelni  ludzie  nabiiaycie  fobic  glowç  wiclkiemi  im- 
pre.-ami  zafi;gaycic  dalckonadziciami.y  na  niezamierzonc  la- 
ta ta.-ywac  fortun  waf/ych  fobie  zikiadaycic. 

CONCEVOIR,  (Pmfer,  imaginer,  prendre.)  Concipere. 
Mente. fecum  agitarc.  Gcer,  * Concevoir  de  la  haine  emtre  les 
honnftcs  gens. Odium  in  bonos  conciperc.*///  ont  coneeu  plu- 
fieurs moyens  pour  voler  la  Ré publique.  Innumerabiles  fraude» 
ccnccperunt,u  Républicain  compilaient.  Gc.  MYSLIC  umy- 
ilic  w*i:;c  powzi-îc.  ’Wiijc  niechçc  do  poczciwych  ludzi. 
*Umyslili  fobic  wiele  fpofobow  âby  kraic  R?eplrç. 

CÔNCEU,m.CONCEllc,fpart  paff.  Conceptus.a.Mm-Ge. 
*yn  enjant  cowrzw.Conceptns  ûlius,e«  fétus.  POCZÇTY  PO- 
CZETA.’Dzieciç  poczçte. 

CONCEU  dans  l’ eftrit,  ( Entendu , compris.)  Animo  eom- 
prclienfus,a,um.Ci7.  POIETY  w umysle  z.o/umiany. 

CONCEU,  (Ecrit.)  Scriptns,a,um.  Conrcxtus^.um.Cîrer'. 
NAPISANY,  ni  pifmie  ni  karcic  wyraiony. 

Sa  lettre  eftoit  conceuc , ou  écrite  eu  des  termes  fort  civils. 
llrbaniffimis  Terbis  feriptr  crant  illiusÜtterc.  Jego  lift  ieft 
wyraiony  ilowami  wiclkie/  ludzkoici,  âlbo  ieft  nâpifany  z 
wiclla  lud/koiciç. 

CONCHE,fubft.f.?ieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  hbon- 
ne,  ou  mauvaife  fortune  de  quelqu'un.  * J’jy  vea  qutrefois 
cet  homme  en  tort  bonne  courbe,  en  belle pôfiure. V idi  aliquan- 
do  hune  bomincm,  bcnè  derebus  domefticis  conftitutum.GV. 
POSTA  WA,  fl  arc  fîowo  Francufkie  rnact;cc  nicgdyi  zf)  il- 
bo  dobr?  czviç  fbrtunç.*Wid/iafcm  tego  czfowicka  przedtym 
w bnrd/o  dobrey  poftawic,  âlbo  w piçkncy  pofturze. 

CONCHES,(//»i'ff  de  la  Haute  Normandie.)  Conchus,chi, 
fccm.  KASZ  Miafto  wvifccy  Normandyi. 

CONCHYLE,  (ubd.mAPoiJJin  dont  on  tire  le  fisc  pour  te- 
indre en  écarlate.)  Conhylium,ii,ncut.  Hor.  SZARLATNI- 
CZY,pfawmorfl>i  ktorego  krewr  bior?  do  fârbowania  fzarfatov 
CONCIERGE,  fubft.  m.  & f.  (Celuy,oa  celle  qui  garde  la 
maifon  d un  grand  Seigneur,  ou  un  château.)  Atricnfis,  ii,m. 
& f.  Atrieufis  fcrvui.  *Serva  atricnfis  pottr  fignifer  Vue  con- 
cierge. Petr.  Plaut.  *infularius,ii,mafc.  Pomp.  WROTNY, 
W'rotna  «en  ilbo  ta  co  pilnuic  Domu  Pana  wiclkicgoilbo 
Pafacu  lub  tamku.  CON- 


CON. 

CONCIERGE  d'une  prifon,  (<7eo/«r.)ErgaftuIarius,ii,m. 
Colum  Carccrariu  s,ii,  m.(0  mot  tfi  de  Plaute*  comme  un  Ad* 
jcfhf.)  *Qui  qusllum  carccrarium  facit.  gui  fait  la  charge  de 
concierge.  WIÇZNIOW  niewolnikow  ftroi  Tcn  co  lirai  o- 
kofo  wiçzniow  odprawuic. 

CONCIERGERIE,  fubft.  f.  {La  maifon  du  concierge' d’un 
Cbafieati,  ou  des  mafous  des  Prime.)  Atricnfis  cclla,  genit. 
atrienfis  cellx.fœm.  STANCYA  miçfzkanie  wrmnego  to  ieft 
Dozorcv  pafacu  âlbo  zamku  iikiego  pana  odzwierncgo. 

(On  employé  rarement  ce  mot  en  cette  fignification.)Tc- 
go  ffowa  w Francufkim  rzadko  zazywai^  w tym  ro/uniieniu. 

CONCIERGERIE  ( Prifon  à Paris  dans  la  cour  du  Palais.) 
Carcer  Palatinut  Publica  euftodia.  Cic.  WI^ZIENIE  publi- 
c/ne  zamkowe  w Paryzu. 

CONCILE, fubft  m.(Affemblée  des  Prélats  fades  Do  fleurs* 
four  déclarer  les  ebofes  qui  font  de  for,  régler  la  dif  if  line  de 
P Egltfe,fa  reformer  les  abus  qui  s’ J font  glijfez  )Concilium, 
ii,n .Cic.Hor.  Synodus>di,f.mor grec.  Con  vcntus,iij,m. Cicer. 
* Concile  écumeniqtie,  ou  general.  OFcnmcnicum,  eu  genera- 
le concilium  OEcumenica  fynodui,f  * Concile  nat  tonnai, com- 
fosé  des  Prélats  fades  Dofleurs  d’une  nation  entière  Unius 
nationis,  ou  gémis  concilium.  Concilium  nationale.  *Concite 
Provincial,  ou  de  toute  une  province.  G ncilium  provinciale. 
ZBOR  zgromad.cnie  Praf  tow  y Doktomw  nâ  poftanowienie 
tego  co  do  wiary  nâlezy  y karnosci  Ko-îciclncv,  iakotei  po- 
prawy  ob.c/aiow.  ’Zbor  powfzechnv.  'Zbor  Narodu  iàkieüO' 
zgrontadsenia  Prafatow  y Ooktorow  cafcgo  iakiego  Narodu. 
*Zbor  Prowincyi  iâkicy  cafey. 

Affetnbler,  ou  convoquer  un  concile.  Concilium  cogéré,  ou 
convocare  Indicere  convenu».  Liv.  N.iznaczyc  âlbo  zgro- 
madzic  Zbor.* 

Tenir  un  concile  .Habere  concilium.  A gère  convcntus.Tr*y- 
tnac  odpmwowac  zbor. 

(Ces  exprclîion  font  de  Ccfar  & de  Tire  I.ive,  pour  tenir 
de*  afTemMccj  ou  les  grands  jours.)  Te  facinlkic  wyraienia 
f)  Cczara  âlbo  TytaLiwiufza  y znaez?  Seymowac. 

CONCILE, pour  Les  Peres  du  Concile. Concilii  Patres. 'Le 
Concile  a ordonné . Statuerunt  Patres  concilii.  ZBOR  /à  Ov- 
cow  zgromadzonych  nà  zborze  iâkim.’Zbor  poftanowir,  âlio 
poftanowili  oycowie. 

CONCILIÂBUL E, fubft. m.  (Affemblée  de  Prélats,  qui  n’a 
fas  eflé  convoquée  canoniquement .)  Conciliabulum  Crirvcnti- 
culum.  ZBORZYSZCZE  Zbor  nieprawy  bc/prawnic  zgro- 
madzony. 

(Ces  mots  font  de  Plaute  pour  marquer  une  petite  aflcm* 
blce  ) Te  flown  fa  Planta  inacrfce  fchaJ/kç  iâk*  podh. 

CONCILIATEUR, fubft. m.  (Ce- ni  nui  tafehe  de  concilier* 
ou  d%  accommoder  les  perfnMes  en  feuille.)  Conci!iat«>r,cri»,ni. 
Fur.  JEDNACZ  rozicmea  ten  co  goJ/.i  ftrony  wfpolnic 
miçJzy  fobj. 

CONCILIATRICE,  fubft.f.  (Celle  qui  concilie.')  Concilia- 
trix,icis,faem.  Cic,  JEDNACZKA  ta  co  ftrony  icdna  miçdzy 
fob^. 

CONCILIATION,  fubft. f.(ABion  de  concilier.)  Concilia- 
tio,onis,f.Crr.  JF.DNANIE  ftron  Komplanatya, 

C'ONQLIE'  ,m.  CONCILIE  E,f.rart.pafT.«*y«CONCI. 
LIER.  POIEDNANY,  POIEDNANA. 

CONCILIER,  V ,a&.(Accorder  enfimhle.)Conci\iatt  Con- 
jungtre  Confociarc.  Cicer.  P/jut.  JEDNAC  rgadzac  l:}C2yC 
taxera. 

La  raifon  fa  le  difeottrs  concilie  les  hommes  entre  «/r. Con- 
ciliât & conjungit  inter  fc  hommes  ratio  & oratio.  de.  Ro- 
aum  y ro/mowa  lud/i  miçdzy  fob$  fgczç. 

SE  CONCILIER  l’amitié » ou  la  bien  veillante  d'une  per - 
/itw.Sibi  aliquem  conciliare.Ctr.  Animum  alicuju*  fibi  con- 


COM. 

CONCLAVE,  fubft. m.  (Salle  à Rome  diflribriée  en  autant 

de  petites  cellules , ou  appartemens  qu'il  y a de  Cardinaux,  où 
ils  s’ ajfemblent  à la  mort  du  Pape  pour  en  élire  un  autre  à fa 
place.) ConcIav-,vis,ncut.  Conclavium.ii.n.  ZAMKNIENIE 
Sala  wiclka  w Rzymie,  podziclona  nâ  tyle  pokoikow,  âlbo 
miçlVkania  wicïe  icft  Kardynafow,  ktorxy  fiç  tam  zieidzaia 
po  smierci  Papicd  iey,  dla  obierania  infrego 

(Ces  mot*  Latin*  fe  trouvent  dans  Cicéron,  Terence  & 
Plaute, pour  lignifier  Un  appartement  fccret  dans  une  maifon, 
& ils  peuvent  fort  bien  lignifier  le  Conclave  ) Te  ffowa  La- 
ci  si  Ht  ic  znaydui)  fiç  w Cyccronie  Terenczyufzu  y PJaiicie 
znac/îjc  miçlzkanic  iâkie  nâ  uftroniu,  y mogij  bardzo  dobrze 
znaczvc  to  zarnknienie  Kardynafow. 

CONCLAVE  le  prend  atifti  pour  lignifier  Le  College  des 
Cardinaux  (qui  fut  enfermez  aprh  la  mort  d’un  Pape  pour  en 
élire  un  autre.)  Cardinales.  TOZ  fiç  bier>c  zâ  famo  /groma- 
dzenie  y zebranie  Kardynafow  nâ  obranic  Papieia  nowego. 

_ R a eflé  éleu  Pape  par  tout  le  Conclave.  Ab  omnibus  Car- 
dinalibus  Papa  fuit  renuntiatt»,0ir  appellatu*.  Faflus  cft  Pa- 
pa cunftij  Cardinalium  fufTmgiis.  Obrany  byf  Papieiem 
zgodnie  oj  wlzyftkich  Kardynafow  zgromadzonych. 

f CONCI  AVÎSTEjfubft.m  ( Domejliipt/e  iT  un  Cardinal , qui 
s’enferme  avec  lui  dant  le  Conclave,  à la  mort  d’un  Pape.) 
Cardinal»  conttibernalis.  POKOIOWY,  ffuga  Kardynafa 
ktorv  mu  w tvm  xamkiucniu  ffuzv  po  smierci  Papieikiey. 

CONCI  UANT.mafc  CONCLU ANTE.f.  pan  a Q.  (gui 
conclut.)  Concludens.  ZAMYKAI^CY,  ZAMYKAI^CA, 

ktorv  zâmyka. 

CON’CI.URRR,  V.afh  & n.  (Finir,  achever , terminer.) 

ConcluJcre, 'cludo, cludis,clufi,clufum.)  A bfolvere,(fo!vo,  fol- 
vis,  folvi,  lblutum.)  acl.acc.  Cic.  ZAAIKN^C  Ikoficzyc  zâ- 
kofic/yc. 

LE  JUGE  dit  au  Palais  (à  un  Avocat  qui  bat  la  campagne, 
fa  qui  ne  dit  rien  à prop'i  pour  fa  caufe.)  Conclues.  Abfolve. 
Finis  fit.  SEDZIA  nâ  fijdach  Patronowi  ktory  ni  to  ni  owo 
prawi  mowic  zwykf  koncs  nraflei. 

CONCLURRE  fignifie  encore  Arreflcr  une  chofe,  (la  ré - 
foudre,  promettre  de  l’ accomplir .)  Aliquid  ftatuere,mr  confti* 
mere,  Deccrnere.  Cicer,  ZNACZY  icliczc  poftanowic  rzeez 
iàki;  uczvaic. 

CONCI.  U R RE  en  termes  de  Philolopbie,  (Tirer  une  ton - 
fèquence  de  deux  proportions  ) Ex  re  aliqua  aliquid  conclude- 
re,  ou  inferre.  Cre.  *0n  ctn  lut  de  /i.Ex  hi*  eoncluditur.  Cte. 
KONKI  UOOWAC  terminem  Filozofiy  unofic  co  z dwoeb 
propozvCvi.  *7.tad  fiç  w noli. 

CONCLURRE  en  terme  de  Palais  fignifie (Propofer  fa  de- 
mande, d re  en  qttoy  confifie  fs  frètent  ion. )commc  Je  conclus 
à ce  qtt'rl  fait  tondamné  al  amende  fa  aux  dépens  Itaque  pro- 
nnntiari  poftulo  multam  cum  lit»  fumptibus.  KONKLU- 
ZYA  kfaic  terminem  prawnyni,  znaczy  wyntzic  to  wfprawie 
crego  ftrona  po  wf/yftkich  dowodach  wy wiedaionych  ebec 
co  wnofi  iâko,  Konkluduiç  âby  byf  fkazany  nâ  graywny  y 
ko! /ta  prawne. 

Conclure  d la  mort.  Alittcrc  ad  mortem.  Cic.  Dckretowad 
ftazac  nâ  «ntierc. 

Les  juges  ont  conclu  à la  quefliou,  on  que  Poecu/e  auroit  la 
quefiiott.  Judice»  dixerunt  ad  quxftionem  reuni  efle  abripicn- 
dum.  Sçd/i  <wic  fkazali  na  tortury  obwinioncgo. 

Les  médecins  qui  ont  veu  ce  malade  ont  tous  conclu  i U 
mort  Med  ici  qui  huic  *gro  fanando  adhibitt  funt.hunc  moni 
deOinarunt.Ce^T  Dokrorowie  wfzyfcy  obaczywfzy  tege  cho- 
rego  powied/ieli  xe  umrzec  mufi. 

CONCI. U. m CONCLUë,f.  part.pafT. St  adieft.  (Terminé, 
fini, achevé.)  Condufus.  l'crmiuatus.  Cicer.  SKONCZONY 
zâkofic/on  v. 


ciliarc  .Liv.  ZIEDNAC  lobie  przyiazA  âlbo  zyc/liwos’c  csri)  CONCLU,  (Arreflé,  ré  fin,  déterminé.)  Statncus.  Confti- 
CONCILIER  fignifie  Accorder  des  auteurs,  des  paTagcs,des  tutus.Dccretus,a,um.Cie.  POSTANOWIONY. 
loix,  ( Faire  voir  qu'tl  n’y  a point  de  contrariété .)ConcUiate,  gîte  efa  fiait  donc  concbi  fa  arreflé  Manear  ergo  iftud.Cir. 

ou  componcre  fcriptorcs  inter  fe,  (leges,  opiniones.)  Cicer.  Nicchze  to  ftanie,  âlbo  nâ  tym  ftanic,  âlbo  nieebie  fiç  nâ 
ZGADZAC  znac/y  ftofowae  do  fiebie  Autorow  àlbo’pifma  tym  ftonc/v. 

iâkie  lub  prawa  dla  pokarania  zc  fobie  nie  f|  pr/eciwnc.  CONCLUSION,  fubft.f.  (I*  fi n d'un  dif  ours.)  Orationi* 

CONCIS, m.  CONCISE, f.  adjeâ.  (Bref,  fîtccmB,  qui  n'efi  conclufio  Perorajio.  de.  KONKLUZYA  zâkonczenie  mowy 
foint  étendu,  parlant  du  file,  on  d'un  dtfeturs)  Concilus,  a,  iâkicy. 

ton. Cic.  KROTKI,  wçzfowaty  krotko  zebranv  nie  obf/erny  CONCLUSION,  (Confeauence  qu'on  tire  de  quelques  pro- 
ilbo  rozwlekfv  mowiijc  o mowic  v ftvlu  mowicnia,  po  fit  ion.)  Conclufio, onis,f.Illatio,onis,f.  Cte.  KONKLUZYA 

CONCITOYEN.m.  CONCIVOYENE.f.  adjeà.  (gnfaefi  unieftona  z içkicb  fropozycyi. 

Tune  me fne  ville.)  Popnlaris.is.com.gcn.  Terent.  ZIOMEK  Tirer  une  conc/ufton  d'une propofttion.  Ex  re  aliquâ  inferre 
icdncgoz  miafta  wfpof  obywatcl.  conclufionem.  Wnieic  co  z iâkicy  propozycyi. 

4 Q.«iqq  ON 
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ON  DIT  adverbialement  Pour  contlujon,  ponr  dire  Enfin* 
brrf. Tandem  adv.  Ad  fummum.  de.  MOW^f  przyliowicm 
nà  ko  niée,  nâ  oftatçk,  krotko  mowûjc.  I 

ON  DIT  qu’//iJ  homme  ejf  ennemi  Je  la  conclurions  qu*  Il 
ne  finit  nen.  Nihil  ablblvir.  ÂiOWLJf  nie  rad  koficzy,  nie 
nigdy  nie  konezy; 

CÔN  COCTION, fubft.  f.termc  de  mcdccine.Cçtfi  fe  dit  des 
ahmentt  qui  fe  d gèrent  dans  IV//o»i*c.)Concoâio,onis,forni. 
P lin.  *0»  dit  mieux.  COCTION.  KONKOKCYA  termin 
doktorlki  o trawieniu  icdzcnia  w zofçdku.  Lepicy  fiç  mowi 
Kokcva. 

CONCOMBRE,  fubft.  m.  (Plante  reptile  qui  produit  un 
fuit  Je  mefme  nom.)  Cucumis.  OGOREK  ziclc  pocicmi  fiç 
ciçgnace,  ktore  wydaie  owoc  tegoi  imenia. 

l.ONCOMBRÉ  fauvage.  Cucumis  filvaftris.  P lin.  OGO- 
RHK  dtiki  polny. 

CONCOMITANCE,  fubft.  f rerme  de  Théologie, 
pagne  ment,  union.)  Concomitant», *,fcem.  SPOL.ECZNOSC 
iednosc  termin  Tcologicznjr. 

(Ce  mot  cft  uiitc  par  les  Auteurs  Ecclcfiaftiques,  dans  le 
Myftcrc  de  l’Euchariftie.)  (Tego  llowa  zazywaiç  mowiac  o 
Taicmnicy  nariwiçtfrego  Sakramentu.) 

CONCORDANCE,fubft.f.  terme  de  Grammairc,(/w»  con- 
frullion  r. gu liere  des  nous,  en  genre,  en  nombre  & en  cas.) 
Conftruâio,onis,f.C7rrr.  ZGADZANIE  Imion  w rodzaiu  li- 
Czbie  y fpadku  wcdfug  gramatyki. 

CONCORDANCE,  (Diihonaire  des  mots  de  U Bible  par 
ordre  alpbabtttqne.)  Index  biblicus.  KONKORDANCY  A 
Kfiçga  pcwna  âlbo  Dykcyonarz  ftow  wfzyltkiey  Biblii  po. 
rzîjdkiem  obiecadla. 

CONCORDAT, fubft . m,  {Traité.)  Paaum,i,n.C«Y.  ZGO- 
DA,  Przymierze,  pollanowicn  iczgodnc. 

CON  CORDE,  fubft  . f.(r»roii.)ConcorJia,*,f.  Conjunâio, 
enis.fCit.  ZGODA  icdno«c. 

CONCOURIR,  V.n.  {Agir  de  concert  avec  un  autre  ponr 
produire  quelque  e^ê/.Coricurrcrc.Confpirarc.Cir.  ZEYSC  fiç 
vgodzic  fiç  z kim  na  dokazanie  czego,  wlpolnie  dopomaga- 
rçc  fobic  fpikirçc  fiç. 

Le  peuple  Romain  concourut  à délivrer  la  République. 
Populos  Romanus  ad  liberandam  Republicam  univerfus  cou* 
fpiravit.  Cicer.  Lud  Rzynilki  fpiknaf  fiç  nâ  uwolnicnie  Rrc- 
czypofpolitey. 

Mille  ebofes  concourent  à tourmenter  mon  efrit.  Mu!ta 
concurrunt  opiniones  qu*  animum  exangeant.  Ter.  Tvli-}C 
jtcczy  liç  zébra  (o  na  utrapicnie  moie  nâ  ftrapicnic  umylîu 
mego. 

CONCOURS, fubft. m.(Aflton  reciprcque  des perfonnes,o\i 
des  ebofes  qui  agiffènt  enfemble  pour  une  mefme  fin)  Conçu r- 
lus,ûs,m.Concurfio,onis,f.  Cic.  * 1 * concours  Je  la  Lune  61  du 
Soleil.  Concurfio  Solis  & Luna.  Cicer.  * Concours  fortuit  des 
atomes,  ou  rencontre  fortuite  des  «f«f»fj.Corpul'culorum  con- 
curfio. Cic.* Concours, ou  rencontre  des  voyelles.  Vocalium  con- 
curfus.  Cic.  ZBIEZENIE  fie  wlpolnie  wiclu  ofob  do  iednego 
kofica  zmier/arçcych  ftaranic.Vbiezenic  fiçSfonca  y Xiçzvca 
*Trafunkowe  atomow  âlbo  profzkow  zbic/cnie  fiç.  ’Zbieie- 
nie  fiç  liter  kilka  famo  pr/cz  fiç  brzimacych  wiedaym  (Towic 
CONCOURS,  ( Amas  de  p-ufieurs  ebofes  ér  perfonnes  qui 
font  ajfemhléas.)  Concurfus.ûs.m.Gc.  ZB1EGANIE  fiç  zgro- 
madzcnic  rzeczy  lub  ofob  wiclu  razem. 

Lors  que  Dcmoftheno  baranguoit,il  fe  faifoit  un  grand  con- 
cours de  toute  la  Greee  pour  l'entendre.)  Cùm  Demofthcnes 
dicluru»  erae.concurfus  audiendi  caufâ  ex  tota  Grxciâ  fichant. 
Cicer.  Kiedy  Dcmoflcncs  ntowiî  zbiegali  fiç  ludzic  z cafcy 
Grccyi  dla  lluchania  iego, 

CONCRETION,  fubft.  f.  terme  dogmatique.  ( Epaiffiffe • 
ment  des  corps  qui  fe  durcifjènt.)  Concret  io,  uni  s,t.Cic.  ZR  A- 
STANIE  fiç  fpoicnic  fiç  zfiadanie. 

CONCUBINAGE,  fubft. male.  ( Habitation  d'un  garçon  6* 
d'une  fille  qui  vivent  enfemble  comme  mary  <5r  femme.)  Con- 
Cubiuatus,  us,  m.  P oui.  NAJ.07.NICT\A  O nicr/ijd  fpol- 
nie  miçf/kanie  mçfzczyrny  2 biaîogiowa  iàko  mçz  z zona. 

CONCUBIN  AIRE, fubft.m.  (Qui  abufe  d'une  femme , qui 
l'entretien  pour  fin  p/jifirs  du  honnejies.)  Concubinus.  H>rt , 

N ALOZNIK  co  nier/:jdu!parrzy  z bialoglowa  »o!na. 

CONCU  BINE.fublt . f.  *(  Femme  dont  un  bon.  me  jouît,  fans 
qu'il  fait  marte  avec  elle.)  Ccncubina,*,C/V.  NAiOZNICA 
co  niereyftose  e kim  pfodzi  hez  mafienltwa. 

C(  NClillLVE  d'un  bemme  marié.  Peilcx,  licis,  f.  Cicer. 


NAI.OZNICA  cudzoloznica  co  fiç  trzyma  z fonatym. 

CONCUPlSCENCE,(c»  pronoace  coucupifiance.)  fubft. f. 
( Appétit  déréglé  qui  efl  un  refte  du  peebé  originel,  fr  qui  noue 
porte  au  w»4/.)Concupifccntia,sr,f.  *S.  Paul  l'appelle.  Fomci 
peccati  Erfrenata  appcicmia,a,I.CrV.  POZADL1VI  OSC  zadza 
nieporz^dna  ktora  icft  ftutkiem  grzechu  pierworodnego  cîç- 
gngea  nas  dozfcgo.*S.Pam-cI  i?  nâzywa  podniçtç  grzcchowç. 

CONCUPISC1BLE,  adjcfl.m.&.f.  /’ Appétit  concupifiible, 
(qui  nous  porte  à nous  foubaiter  du  bien.)  Appctitio  concupi* 
feens.  POZ^DLIWY,  czçsc  porjdlina  w czîowicku  nâ  Du- 
fzy,  ktora  nâs  wied/ie  do  pozçdania  tego  co  nam  icft  dobte. 

CONCURRENCE, (en  prononce  concurrancc. ) fubft. fam. 
(Prétention  réciproque  de  deux  perfonnes.)  comme  Ils  font  en 
concurrence  de  cette  cA^çe.Unum  idemque  munus  ambiunt.In 
petendo  mngiftratu  ambu  zmuli  funt.  KONKURRENCYA 
wzaiemne  dwoch  ofob  o iednofz  ubieganie  fiç,  iâko.  ubie- 
gaia  fiç  âlbo  ftataiç  fiç  obadwa  o tente  urz^d. 

Ils  font  en  concurrence  de  la  mefme  fille.  Us  la  recherchent 
tous  deux  en  mariage.  Ils  font  n vaux.  Eadem  cft  arnica  am- 
bobus. Rivales  funt  Plant. Proci  lune  de.  Starai.j  liç  fj  w kon- 
kurencyi  oicilnç  Damç,llaraia  fiç  oniç  obadwa  wmal/cnftwo 
fç  pr/ccivrnikami  niiçdzy  fob^,  fpofprofz^cy. 

CONCURRENT, (on pronome  concurrant.)m.CONCUR- 
RENTE,  f.  ( Celuy , ou  celle  qui  a la  mime  prétention  qu'un 
autre  à une  charge,  ou  à un  mefme  avantage.)  Compctitor, 
oris,m.Cjf.  KONKURENT  fpoJValctnik  âlbo  fpofprofzacy 
Tcn,  âibo  ta  co  fiç  o iedno  ftara  z drugim  o icdcu/c  ur/^d, 
âlbo  dobta  iâkic.  » 

Il  efl  mon  concurrent  à P Empire.  Æmultuj  eft  imperii.  Ter 
On  icft  moim  konkurcjircm  do  Ccl'arftwa. 

Eflre  concurrent  avec  quelqu'un  pour  un  m-fme  héritage 
Alicui  bereditatem  concurrcre.  Paptn.  KONKUROW’AC  z 
kim  oieduo/  dzied/ietwo. 

CONCURRENT  on  Rival  en  amour.  Rival».  Plant  SPOt- 
ZAI  ETNIK  fpolmifosnik,  przcciwnik  w koebaniu. 

CONCUSSION,  fubft.  foem  ( Voler  te,  exaRian  farte  par  un 
0 fin  ter  public , qui  fe  j ait  payer  de  plut  gr-s  droits  que  ceux 
qui  luy  font  attribuez.)  Concuifio,onis,f.  Vif.  Rcpciundarum 
crimen  Csc.Ta^it.  ZD1F.RSTU  O ur/çdo>vue. 

Accufr  quelqu'un  Je  conculfion  Acctuaic  aliqrcm  repetuu- 
darum,  ou  de  repctundis.Ct;.  Douii<c  kogo  o ^d/ierftwo. 

Qui  efl  aceiije  de  ctncujfion.  Rcpcunui.ini m teui,genit.  rei 
m.Cie.  Zdzierca  urtçdowny  olkartony. 

Convaincre  quelqu'un  de  concttjfu  n.  Tcrerc  aliquem  repe- 
tundarum  Cic.  Do<icsckomu  td/icrftwo  ur.çdownc. 

Qtti  efl  convaincu  de  ro*r»^«*.Rcpcnmdatuni  compertus, 
t,m.  Prtckonany  o ydzicrftwo  urzçdounc. 

CONCUSSIONNAIRE,liibft.m.(^«»  fi>t  des  concujfions.) 
Pccuniarum  ultra  fas  iniquus  exaâor,^r«//.cxaâoris  iniqui, 
m. Quint.  ZDZIERCA  urzçdowny. 

CONDAMNABLE,  (on  prononce  condanable,  fans  faire 
fonner  ^m.)adjcft.  m.  & f.  ( Qui  meme  d" eflre  condamne .) 
Damnandus.  Condcmnandus./'Àjti/.  GODZIEN  potçpicnia. 

CONDAMNATION,  (on  pren  nce  couda  nation.  )fubft.f. 
(Jugement  qui  condamne. )OnmwMO.Cic.  MiAZANY  przez 
fçd  potçpiony  ofçd/ony. 

Prononcer  une  condamnation  contre  quelqu'un.  Damna- 
torium  judicium  in  aliquem  date.  Cicer.  Dckictcm  kngo 
(kazac  potçpic. 

CONDAMNER, (un  prononce  condaner,/»»/  f ire  fonner 
/'m.)V.acl.  (P  renoncer  un  jugement  centre  quelqu'un.)  Dam* 
narc.  Condemnare.  Cicer.  POTEP1C  (kazac  dckrct  nâ  kogo 
wydac. 

Condamn  r quelqu'un  d'un  crime.  Damnare  aliquem  Iccle- 
ri s.*De  violence,  de  crime  de  lezt  majeflé.  Damnare,  ou  con- 
dcmnarc  aliquem  de  vi,  de  majeftate,  tu  majcftatis.Crr.  Of:j- 
d/ic  kogoo  kryminal  o gwaft.  *0  kryminaf  gfowny  przeci- 
wko  duiloicAftwu  Krolcwlkicmu. 

Condamner  à payer  une  Condamner  aune  fomme. 

Damnare  liimmâ.  Dckrctowac  ofrdzic  nâ  zâpfaccnic  fumy* 
CONDAMNER  quelqu'un  h quelque  peine,  Damnare  ali- 
quem ad  paiiam.*^«f  minieret  In  nictallum  damnare.  Pltn- 
J un.  *A  une  prifon  perpétuelle.  Date  atcrnùm  in  euftodiam. 
Cicer.  * A hetayer  les  égouts.  Ad  purgationes  cloacarnni  dare. 
P Un- J un.  "Aux  galères.  Ad  remû  t!arc.*/l  l'amende.  Aliquem 
ri'idrâ  multarc.C’o.*^/  l'ex i/,att bannifèment .Exilio  damnare. 
SttctflA  »»«»/.  A ddiccre  moni. Ctter.  Of  d/ic  flratac  kogonâ 
karç  iak?.  *Nà  knpauic  krufac/ow.  *Na  vicczi  c wiçzicnie. 


CON. 

*Nâ  chçdoîcnic  kanafow  âlbo  ftekow.'Nâ  galery.  *Nâ  prze- 
fady  ilbo  grzy wny.  *Na  wygnanie  âlbo  wyiwiccenie.  *Nà 
pilnowanic,âlbo  poâarcie  dzikich  bcflyi.  *Nà  îmicrc. 

EJlre  condamné  de  peculat.D amnari  pccixlatùs.*De  concufi 
fion.Dc  pccuniii  repctundis.*Zï//re  condamné  d' avoir  brigué . 
Ambitùs  damnari.  Citer.  Byc  of^da^nym  o kradziefz  fkarbu 
publicznegn.  ’O  zdzicrft wo  urzçdewne.  *0  nicporzgdne  zi- 
bieganic  urzçdu. 

Ef.re  condamné  d'avoir  pris  de  l'argent. Damnari  {oïdium. 
Plin-Jun.  Byd*  offdzenym  o branic  korupcyi. 

EJlre  condamné  envers  quelqu' un.  Damnari  alicui.  Vlp. 
Bydz  olljdzonym  komu  nâ  co.  * 

EJlre  condamné  fans  avoir  ejlé  ouï.  Indicià  caufà  damnari. 
Citer.  Bydz  ofad/onym  nie  bvwfzy  fluchanym. 

gu' il  fuit  condamné  a ne  point  boire  de  vin  de  vingt  jonrt. 
Hsec  mulâa  ci  cfto,  ut  viginti  dics  vino  careat .Piano.  Niech 
go  ofqdz?  âby  wina  niepif  przcz  dni  dwadzicicia. 

gui  n'a  point  ojié  condamné.  Indcmnatus,a,um.  Cic.Plaut , 
Nie  of?dzony. 

CONDAMNER,  ( Blafmer , défapprouver.)  Vituperare. 
Argucrc  Cic.  GANIC  przyganiac  odrnicac. 

ON  DIT,  Condamner  une  porte , (/a  fermer,  la  boucher  de 
maniéré  qu'un  ne  la  putjfe  plue  ouvrir.')  Ita  ohftrixrc  & obru- 
rarc  januam  ut  non  poflit  apperiri.  ZGUB1C  ftracic  drzwi 
iikie,  tâk  ie  zâbic,  îeby  ich  wiçcey  nie  otwicrano. 

CONDE'.CA'/Æe  du  Comté  de Eainaut. )Coi\dxumtxi1nc\it. 
JCxÿDE  .Miafto  Hannonii. 

CONDE*  fur  Iderau.  Condcum  ad  Neiallum.  K^DE 
Miaflo  nad  Nerak?. 

CONDENSATION,fubft.f.  on  prtnonre  cfipdanfation.(L* 
aQtom  de  eondenfer  d'epaijfir  une  ckofè.)  Dcnfatio,f.  Pltn. 
ZGESN1ENIF.  icis’nienie. 

La  condenfation  de  l'air , lors  qu'il  ficondenfi  érs'épaijft. 
Denfus,  eodenfarus  aer,  m.  Hcr,  Zgç<nienie  powictrza  Ici- 
jnicnie  dokupy. 

CONDENSER.V.aû.en  prononce  condnnfer.(/?r»</re  plus 
dur,  plus  folide, ou  épaijfir.)  Dcm'arc.Condcnfarc  Liv.  ZGÇ- 
SC1C  $cifn?c  uczvnic  co  gruntownicylzc  y nu'cnicyiVc. 

SE  CONDENSER.  Dcnfari.  Far . GÇSNIEC,  gçfn?c. 

CONDESCENDANCE, lubft.f.o»  prononce  conddfandan- 
CC.  ( Déférence  reJfeSueufe  qu'un  inférieur  a pour  Jon  fupé- 
rieur.)  Oblcquiura,ii,n.  Cicer.  USLUzNOSC  potVanowanic 
uftçpowanie  nizfzego  wyzfzemu. 

CONDESCENDANCE,  ( Indulgence  d’un  fupérieur pour 
inferieur,  un  ami  pour  fin  ami.)  Indulgcntia,*,*"Ge/’.  LA- 
SKAWOSC  ftîonnolc  wyifzego  kunizfzcmu  âlboprzyiacicla 
ku  przytacielovi  powolnojc. 

gui  a beaucoup  de  condefcendance  pour  fin  pere.  Perindul- 
gens  in  panera.  Citer.  Ktory  ma  wiclkic  pofzanowanie  ku 
oycu  fwcmu. 

V fer  de  condefcendance  quand  il  faut.  Obfccundarc  in  loco. 
Ter.  Zâzyc  powolnojci  cam  gdzie  trzeba, 

U a de  la  condefcendance  pour  tout  le  monde.  Ad  omnium 
mores  & volunrarcs  accommodatus  eft.  Ukfadny  y îagodny 
ku  wfzyftkim  dogadzaûjCy. 

CONDESCENDANT,  (on  prononce  condc(1andant.)mafe. 
CONDESCENDANTE.  Obfequens.InduIgens.Gc.  UKL.A- 
DNY  fagodny  ufTuzny  roily  dogodliwy. 

CONDESCENDRE, V.n.  on  prononce  condcflandre.  ( Dé - 
férer  au  fentiment  tf  une  perfonne,  acquiefet  à fis  volontez .) 
Alicui  obfcqui  Indulgcrc.  Cic.  USTÀPIC  zpofzauowaniem 
drugiemu,  z iego  adanicm  fiç  zgadzac  y wulg,  wy  bac  tac,  do- 
gadzac.  , 

CONDESCENDRE,  ( Acquit  fier , fi  rendre  aux  éruditions 
prepofém .)  Venire,  ou  defeendere  ad  conditionc*  propofiras. 
’Conccdcre  peticioni  alicnjui,  Condefcendre  h fa  demande . 
USTAPIC,  ufpokoic  fiç,  pozwolic  na  kondycyc  podanc.  *U- 
czynic  co  na  prozbç  Czyi?. 

Faire  condefcendre  quelqu'un  À ce  que  l'on  veut.  Ad  ro. 
Innrarem  luam  aliquem  adduccrc,  ou  perduccrc.  Ce.  Nâkfa- 
nie  kogo  do  woli  l’woiey. 

CONDITION, C\ihll.f.(Eflat  dans  la  vie  dans  lequel  on  ejl 
né, ou  qu'on  a embrajfé  6*  eboiji.)  SotslHrr.  Crnditio  ï.oeus. 
KONDYCYA  Scan  iycia  « ktorym  fiç  kto  urodzif  âlbo  kto- 
ry kro  wzi.-jf  y obraf  lubie. 

Pçrfinne  n’efl  content  de  fa  condition. Nemo  fui  forte  con- 
* tentus  viri t.Uor.  Nikt  nie  ieft  kontent  flanem  fwoim. 

UN  HOMME  de  conditionne  qualité , (qui  ejl  té  de  parent 
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Wuflret.)  Vir  fummo  loco  naius.  Summo  genere.  Ce.  Plant. 
*(Le  contraire  ejl  Ob:curo  loco  nitus.  Ignobili  genere  naius. 
Ctc.gui  ejl  de  haffi  condion.)  CZtOWIEK  kondycy  i zâcney 
urodzony  zacnic.  *Przeciv»na  icft  podlcy  nilkiey  kondycyi, 
ujodzenia  ezfuwiek. 

Des  gens  de  la  derniere  condion.  Homines  infimi.Pex  po. 
puli.C/r.  Ignora  capita .Liv.  Ludzie  nâyptKjlcyfzcy  oftatniey 
kondyCyi. 

Fn  homme  de  ma  condition. ou  de  ma  forte.  Homo  mci  or- 
dinis.7Vr.Homo  cum  quomihi  eft  comniuniras  oïdinis. Cicer. 
C/fowick  moiey  kondycyi  moiego  flanu,  urodzenia. 

DEMEURER^»/  fa  condition. In  proprià  pelle  quiefeere. 
//or.Suo  habit»  vitam  degere.  Quod  natura  dcdic,pati.P/r«</. 
TRZYAIAC  fiç  wcdFug  fwoiey  kondycyi,  niepozwalac  fobic 
wiçcey  nid  fwoy  flan. 

guoique  vous  marchiez  ferement  à caufi  de  vos  ritheffes , 
la  fortune  toutefois  ne  change  point  la  condition.  Licet  fuper- 
bus  pecuniâ  ambules,  fonuna  tamen  non  mutât  genus.  Hor. 
Çbociafs  fi»bic  dumno  poczynafz  dla  twoicb  bogactw  prze- 
ciçz  fortuna  kondycyi  nieodmicni. 

CON  DITION ,(  Servitude  dans  laquelle  on  s'engage.  )Con- 
ditio.Sctvitus.  KONDICYA  micyrcc,f?uzba  ktor?  kto  przyi- 
muie. 

Vojlre  condition  vous  à toujours  efié  très  douce  chez  tnoy, 
parce  que  vous  me  Jér vies  avec  ajjcRton.  Clcmcni  femper 
apud  me  ribi  fuit  fervitus,  quia  ferviebas  liberaliter.  Terent. 
Sfuzba  ci  byfa  zawtVc  mifa  u mnic,bos  Ruzyf  z chçci). 

Il  cherche  condition.  Scrvirium  quxrit.  Szuka  kondycyi, 
mievfca,  fluzby. 

F.Jhe  en  condition.  Service.  Plaut.  guint.  Byc  nâ  fluibie, 
nâ  kondycyi.  * 

Sortir  de  condition.  Abire  à ferviendi  conditionc.  Cicer. 
Odfiac  od  kogo,  z Ruzby. 

CONDITION,  (Parti, offre  que  l'on  fait.)  Conditio. Cï«r. 
KONDYCYA  warunek  umowa  ktor%  kto  z kim  czyni,  y ie- 
den  drugiemu  pojaie. 

ffc  vous  offre  une  bonne  condition , un  bon  parti.  Conditio 
luculenta  tibi  per  me  oftertur.  Ter.  Ofiaruiç  ci  dobrç  kondy- 
Cyg,  rzect  ci  dobrç  raiç. 

Accepter , ne  point  refuftr  la  condition  qu'on  nous  offre.  Uti 
conditionc  oblat à.  Cic.  Preyi^c  kondycyi,  nie  gardzic  konp 
dvcy^  fobie  ofiarowang. 

C*  ejl  aux  villorieux  h donner  les  conditions  de  la  paix,  & 
aux  vaincus  Je  les  recevoir.  Ferre  conditioner  pncit.viflori* 
eft;  acciperc,  viâi.  Cic.  Zwyciçzcow  icft  podawae  Kondycy e 
pokoiu,  à zwyciçîonych  zas  onc  przyiQC. 

CONDITION  fe  dit  auffi  dan»  le  rrc  me  fens (des  e/atifis  & 
rejlriQions  des  traitiez  & des  ailes.)  Conditio,  f.  I.c x,genit. 
legis,  f.  Cic.  KONDYCYA  fiç  tcz  mowi  w tym  ie  rozumie- 
niu  o klau*ulach  y wamnkach  Traktatow,  y tranfakeyi. 

paire  ficieté  avec  des  peuples  a certaines  conditions.  Ccrti*  * 
quihufdam  conditionibusaccipcrc  populos  in  focictatem.Liv. 
llczynic  przymierze  t narodem  iakinx  podpcwncmi  Kondy 
Cyami. 

A CONDITION  que  ou  de.  Ei  conditionc,  ut.  Eà  lege, 
ut.  Modo. Dura  modo.  Cie.  Pcd  kondycyq,  fc  ilbo  ahy. 

CONDITION  fignific  pareillement  Avantage,  récempenfè. 
comme  Si  volts  voulez  me  Ji-rvir  en  cette  affaire,  je  feray  vo- 
jlre condition  bonne.  Si  michi  operam  dare  hac  in  re  velis,  o- 
ptima  tibi  erit  conditio.  ZNACZY  tez  w Francufkimnagro- 
dç  poiytck  zyfk  komn  uczynionv,  iiko.*  lefeli  mi  w tym  ze- 
checfz  ufluzvc  nicbcdzicfz  tego  zifotaf,  nagrod/ic  ci  fiç  to. 

CONDITIONNÉ* , mafe.  CONDITIONNE'  E,  f,  (Fait 
avec  condition  '.comme  Fn  traitté  conditionné.  Fotdus  cui  ap« 
pofita  eft  aliqua  conditio.  Pod  kondycy)  rzecz  iâka  uczynio- 
na;  iàko  l'rakrat  pod  kondycy?. 

ON  DIT,  F ne  marchandifi  bien  conditionéejqui  ejl  bonne, 
qui  n'  ojl  point  défeilueufi.  ) Proba,  ou  integra  merx.  Towar 
dobrv  bez.  przvganv,  zcwfzyftkim  nalezvty. 

CONDHIONNÉL,  m.  CONDITIONNELLE,  f.  adieÛ. 

( gui  ejl  fit  jet  a des  charges  (y  conditions.)  comme  Vue  propo- 
rtion con  J -.tienne  Ue.  Sub  conditionc.  Z PR7.YDANIEM 
kondycyi  iâkicy:  iako  propozycya  t kondycy?  âllio  pod  kon- 
dyCya. 

CONDITIONNEL!  EMENT,  adv.  ( Sous  condition, avec 
condition.')  Cum  conditionc.  Adic£>â  conditione.  *Conditio- 
naliter.  adv.  Paul.  Fttrif.  Pcd  kondjey?,  z kondycy?,  *- 
przydaniem  kondycyi. 
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CONDOLE1  ANCE,  fubft.  f.  (7 'émoignage  que  V on  rend 
d quelqu'  un  du  déplaiflr  que?  on  a du  malheur  qui  luy  efl  ar- 
rivé.)  fignificatio  doloris.  OSWIADCZENIE  zalu  fwcgoko- 
mu  aczynione  zokazyi  Sniutku  âlbo  niefzczçfcia  ktorc  fiç  mu 
trafifo. 

Faire  un  compliment  de  condoléance  fur  la  mort  tP  une  per  • 
fonne.  Significarc  dolorem  perceptum  de  morte  alicujui.  O- 
âwindezenie  zalu  z okazyi  imierci  czyicv  uczynic. 

CON  DO  AI,  ( Ville  épi/copale  de  Gafcogne.)  ConJomum. 
ConJomium.  KONDOÀ1  MiaRo  Bifliupic  wafkonii. 

DE  CONDOM.  Condomcnfii  & hoc  Condomenfc,  adic&. 
genit.  is.  KONDOAISKI,  âlbo  Kondomanin,  Kondomka  co 
ieB  z kondomu. 

CONDOMOIS.fubR.m.  {Pals  autour  de  Condom.)  Condo. 
mienfis  ager.  KONDOAISKIE.  Powiat  Kray  kondomffci. 
CONDRIEUX,  {Bourg  de  France,  fameux  pour  fis  bons 
' vint.)  Condriacum.  Kondrycw  Miafleczko  Francufltic  fla- 
wnC  dla  przednich  win. 

gui  efl  de  Condrieux.  Condriacu»,  a,  um.  KonJrycwftia 
Z K'indrvewu. 

CONDUCTEUR,,  fubBantif  mafeulin  {Ccluy  qui  conduit, 
qui  guide.)  Duétor.  Dcduftor  Cie.  Przcwodnik  tcncoprze- 
wodni;>  Komu  ieRdokçd  âlho  do  c.ego.  Przednik. 

CONDUCTEUR  des  jeux. {qui  en  a la  conduite.  )Choragu», 
Plant.  PRZEVtfODNIK  âlbo  Przednik  w graniu  Alarfzafck 
tamcc^ny  ten  co  grç  âlbo  tanicc  picrwfzy  zawodzi. 

CONDUCTEUR  d'une  armée.  Duxexercitûs,  DuQor,GV. 
WODZ  Hctman  Woyfka. 

CONDUCTEUR  d ' une  * faire,  d*  une  entreprise,  d'un  ou- 
vrage. Dux  & magifter  alicujui  negotii.  Cie.  TEN  ktory  w 
fprawic  iakiey  âlbo  imprze/ie  Rey  wodzi,  Pryncypaf. 

CONDUC'RTRICE;  fubfl.f. (CW/r  qui  conduit  quelque  en- 
tre‘nJè.)Diix.f'irg.  PRZE  A'ODNICZK A w imprezic  iakiey. 

CONDUIRE,  V.aô.  {Guider,  mener.)  Ducere.  Deduccrc, 
Cie.  PROWADZIC  przcwodnikicm  byc  przCprowadzac  od- 
prowadzac. 

Je  P ay  conduit  des  yeux,  ou  de  la  veut,  pour  dire  J' ay 
obfirvé  fes  pas.  Prolcquutut  fum  hune  oculis  abeuntem.  0- 
vid.  Odprowadzafcm  go  oezarai  fzedfcm  za  nim  oezami. 

Il  ne  voit  pas  a fs  conduire.  Non  clarè  videt  oculis,  què  fe 
deducat.  Plant.  Nie  widzi,  niewie  gd/ic  fiç  maobrocic  w kto- 
t)  fiç  udac.iâk  fobic  ma  poft^pic . 

Doner  à quelqu'un  de  quoyfeconduire.de  qttoy  faire fon  vo- 
yage. Vlacicum  alicui  dare.  Plant.  Dac  komu  fpofob  âby 
fobic  daley  poftijpif.  Dac  komu  na  drogç. 

Dieu  vous  conduife.Dieu  vous  vernie  bien  conduire,  Faites 
bon  voyage.  Bcnc  ambula.  Vade  âge  fauflo  omïne.  Plant . 
Bcnè  tibi  fit.  Nicch  P.  Bog  fzczçiliwie  prowadxi,  fzczçsliwa 
droga. 

CONDUIRE  fignifie  dan»  le  mefme  fens,  Accompagner 
quelqu'un  par  honneur.  Dcduccrc  aliquem.  aék.  Cie.  Liv. Pro- 
tequi.  Ctc.  Prowadzic  znaczy  w tymze  ro/umicniu  odprowa- 
dzac  kogo  dla  czci  y ufzanowania. 

CONDUIRE,  {Mener  devant  foydes  trrupaux  tic.)  Agcre, 
Ducere.  Firg.  Pçdzic  przed  fobq  trzodç  âlbo  ftado. 

Conduire  de  l'  eau,  la  faire  aller  en  quelque  lieu.  Aquam 
ducere.  Cic.  P lin.  J un.  Prowadzic  wodç  doki]d.  , 

Conduire  une  muraille , un  fcfé  depuis  un  certain  endroit  juf- 
ques  à un  autre.  Alurum,  ou  parietem,  ou  fofiam  ducere.  Cie. 
Vstr.  Prowadzic  iciang  âlbo  row  iâki  od  iednego  micyfca  az 
do  drugiego. 

CONDUIRE  pris  figurdment,  Régir,  mener,  gouverner. 
Rcgerc,  Gubernare.  AdminiBrare.  Traflarc.  Ducere.  Prowa- 
dzic wodzic  powodowae  wziçtc  nentainie  za  miaft  rz$dzic 
kicrowac  po  fwoiey  voli. 

Conduire  un  enfant.  (/'  Elever,  avoir foin  de  fon  éducation.) 
Pucruni  inRitucrc.  Cic.  Rzçd  miec  nad  dzicciçcicm  iâkim  co 
do  wychowania. 

Conduire  & manager  les  ebofes  avec  prudente.  Scitc  & pru- 
denter  rem  traâare.  Gc.  Prowadzic  rzeczy  y poczynac  fobic 
s niemi  roRropnie. 

Conduire  une  brigue.  Gubernare  petitionem.  Ge.  * L'ef- 
prit  de  quelqu'un.  Ingcnium  alicujui  regere.  Cicer.  Rz^dzic 
powodowae  iâk?  imprezç,  * Rzi}dzic  kim  powodowae  go. 

On  aura  bien  de  la  peine  à conduire  la  chofèjufques  i ce 
temps  là,  <fr  ce  fera  mefme  un  coup  de  grand  hasard.  Ut  rts. 
ifta  ad  id  tempus  perducatur,  magne  tum  diligentie  cR,  tum 
etiam  forum*. Gc.  Wielka  hçdzictrudnoic  doprowadzié  rzecz 
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âlbo  pociïgnjciii  az  do  tego  czafu,  y to  ch  vba  pod  wîclkim 
fzczçicicm. 

Fous  avez  fort  mal  conduit  celny  qu'en  amis  entre  vos  ma- 
ins. InconfiliaBi  eum  qui  tue  mandatus  eB  fidei.  Plaut.  Bar- 
dzos  z le  daf  wycbowanie  temu  ktorego  w rçce  twoic  oddano. 

Ce  luy  qui  fe  laijjè  conduire  aveuglément  par  fis  p a fon  s v *• 
eieufis.tr  qnt  prend  le  faux  pour  le  vray,  efl  un  infinfé.  Qud 
mala  flultitia  & infeitia  veri  cecum  agit,  inftnus  eB.  H«r. 
Ten  cofiç  powodowae daie  namiçtnoiciom  fgroim  wyBçpnym, 
y faftz  za  prawdç  bierze  icB  bezrozumny. 

Toutes  ces  maniérés  de  s'  exprimer  firoint  fupportables,  fi 
elles  conduifoient  dans  le  véritable  chemin  de  /’  éloquence  , 
ceux  qui  tendent  à fa  perfedion.  Hee  ipfa  tolerabilia  client, 
fi  ad  eloquentiam  ituris  viam  fàcercnt.  Petr.  Wfzyftkie  te 
fpofoby  mowienir  byfyby  iefzCze  znoinc,  gdyby  przynay- 
mnicy  p’rowadzify  na  prawdziw?  drogç, wymowy  cych  ktorzy 
do  iey  dofkonafoici  ci^gn^. 

ON  DIT  qu*  Vn  homme  conduit  bien  fa  barque,  il  fait  bien 
fis  af aires,  Il  ménagé  fon  bien  comme  il  faut.  Benè  rem  Al- 
ain gerit,  ou  admiaiBrat.  Cie.  AlOWI^r  Ten  czfowiek  do* 
brze  fwoiç  fodkç  prowad/i,  to  ieB  umie  fobic  poB^mpic  y 
fortuny  fwoiey  ochronic  iik  potrzeba. 

SE  CONDUIRE  bien,  ou  mat,  {Se  comporter  bien,  ou  mal.  ) 
Bcnè,  ou  malè  fe  gcrcie,  (gero,  geris,  geffi,  geflum.)  aft  Cic. 
RZADZIC  fiç  zle  âlbodobrze. 

CONDUIT,  m.  CONDUITE,  f.  part.  pafT.  Duôuj.  De* 
duftus.  Pcrduâus.  PROWADZONY,  prowadzona.  Wie- 
dziony,  przy wiedziony. 

CONDUIT,  fubB.  m.  {Canal,  ou  Tu  au  par  où  content  les 
eaux  6*  autres  ebofis  fluides.)  Dufhi*  Menus. Cie.Ptin.Row, 
Rurmus,  kanaf  ktorym  woda  y infze  rsadkie  rzeczy  pfyn^. 

LE  CONDUIT  de  l'urine,  par  où pajjfè  P urine.Ucx  urinar. 
Celfi  K ANAL  âlboupuB  ktorym  id  sic  uryna. 

PETIT  CONDUIT.  Canalicula, #,£,*«/. Ce/.  Canaliculus. 
Vite.  MAL.Y  Kanafck,  npuftek. 

CONDUlTE,fubB.f.  {L'adion  fie  celuy  qui  conduit.)  Du- 
dus.Gr.  RZ^DZENIE  kim. 

S* appliquer  k la  conduite  d'une perfonne.  Applicare  fe  ad 
dtiâum  alicujus.G'c.  Pilnowac  dngl^dac  poBçpkow  drugiego. 

Prendre  la  conduite  de  quelqu'un,  s'en  charger.  Sufcipere 
aliquem  regendum.Gf.Wzi9c  nâ  fiehie  Baranic  o poBçpkach 
czyich  wzi^c  nâ  fiebie  czyie  wycbowanie. 

Il  deflre  que  je  prenne  le  mefme  foin  de  fa  conduite,  que 
vous  avez  pris  fie  la  mienne.  Ita  à me  fbrmari  & inBinii  cu- 
pit,  ut  ego  k te.  P lin- J un.  Pragnç  tâkie  miec  Baranic  oko- 
îo  wychowania  iego,  iâko  twoic  byfo  okofo  ni  ego  wychowa- 
nia. 

Eflre  fous  la  conduite  tr  la  dire  dion  de  quelqu'un.Confilnt 
alicujui  régi  Sub  alicujui  imperio  elfe.  Cef.  Byc  pod  rzi}dem 
y wfadz^  czvi?. 

LA  CONDUITE  des  eaux.  Duflu»  aquamrn.  InduQio  a- 
quarum.Cte.  PROWADZENIE  wod. 

CONDUITE,  (Maniment,  admimflration  des  ebofis.)  Ad- 
nu'ninhdo.  Gubcrnatio.  Cicer.  RZ^rDY  kicrowanic  fpraw  y 
rzeczy  publicznych  opickowanie  fiç  niemi. 

N1  avoir  point  le  foin  tr  la  conduite  des  af  aires.  Accurati- 
Onc  St  adminiRratione  rerum  vacare. Cicer.  *En  avoir  la  con- 
duite. Res  gercre.o//  adminiBrare,ow  procurarc.  Nicdboé  oto 
iâk  fprawy  publiczne  id^.  Niemiec  flarania  o nicb,  byc  wol- 
nym  od  zâbaw  y ftarania  publiczncgo  R/ecrypofpolitey. 
•Miec  nâ  fobic  urz?d  Barania  ofprawach  publicznvcb.Rzqd 
w Rzeczypofpolitev,  âlbo  w PaABwie  iâkim  okofo  fpraw 
publicznych  miec  fobie  zlecony. 

Donner  la  conduite  d'une  chofi  à quelqu'un.  Aliquem  rei 
preficerc.  Cic. Plaut.  Zlccic  rzecz  iâk*  w rc}d  komu. 

CONDUITE,  (Adion.maniere  de  fe  conduire  tr  d' agir 
parmi  le  monde .1  Agendiratio,  Ratio  Agcndi  ibodus.Ge.7Vr. 
POSTÇPOWANIE  fobie  fpolob  iâk  fiç  kto  rzadzi  y iâk  fo- 
bic  poBçpuie  y poczyna  na  îwiecic  miçdzy  ludzmi. 

Je  ne  puis  affis  ddmirer  voflrc  coduite.  Vcfiram  nequeo 
fatis  mirari  rationem.  Ter.  Nicmogç  fiç  wydziwic  temu  co 
czynif/. 

Il  n'y  a que  la  diference  de  fa  conduite  à lamiene  qui  le 
' choque.  Tanjumniodàdiffimilitudo  mee  rationu  offendit  ho- 
minem.  Cie.  Jcdna  tylko  obyczaiow  âlbo  poBçpkow  moich 
roznofc  od  niego  ieB,  ktora  g<>  obraza. 

Après  quej'ay  changé  de  conduite. PoRquam  mca  murata  efk. 
ratio. Gr.Potym  iâkom  odmicnif  fpofob  poBçpowania  fbbic. 

CON- 
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CONDUITE  de  vie,  (manier J Je  Ce  conduire  dans  la  vie.) 
Vit*,  ou  vivendi  ratio.  Cic  POSTijPKI  obyczaie  fpofob  po- 
ftçpowania  fobie  iak  kto  zyie. 

CO  N DUIT E,(  Prudence,  fageffè  dans  la  conduite  ,)?iüàcn. 
cia.  Solcrtia.  Sapient»,  a,  f.  Cic.  ROZUM  przezornos'c  w- 
rz^dzeniu  fiç.  , 

U a de  la  conduite  dans  les  affaires.  Animas  prudent  rerum 
lier.  Prudent  adminiftrandi.  Cic.  *(Le  contraire  ejl  Confiliis 
omnibus  przccps  ac  deviut.  Ctcer.  Qui  n'a  point  de  conduite , 
Qui  fatt  toutes  cbofes  étourdimentàr  de  travers.)  Roftro- 
pnie,  m-idrze,  przezornie  fobie  wrzecznch  idzie,  ilbo  po* 
czyna,  poftçpuie.  *przecitvna  iefl  K tory  ladaiako  fobie  poczy- 
ua  wfzyllko  opak  y nicuwaznic  robi. 

l'a  homme  qui  ne  manque  pas  de  conduite.  Homo  non  in- 
callidus.  Gc.  Czfowiek  ktorcmu  niclcbodzi  nâhacznosci. 

Manquer  de  conduite.  Confilio  fit  rationc  dcHci.  Ctc.  Nie* 
bacznie  nieuwaanie  fobie  poczynac. 

Lit  force  fans  conduite  fe  ruine  d'elle  mefme.  Vis  fine  con- 
fdio,  fui  mole  ruit.  Hor.  Mçftwo  bez  bacznos'ci  famo  przez 
frç  ginic. 

Va  homme  de  grande  conduite,  (qui  a bien  de  la  conduite.) 
Vir  magnâ  prudcntiî.  *Vn  homme  fans  conduite,  (qui  n'en  a 
point  du  rowr.)Homo  inconfultut  fit  temcrariut.Gr.  Czfowick 
wielkiey  bacznoici  bardzo  uwazny.  'Czlowick  cale  nicbaczny 
ktory  nâymnieyfzy  uwagi  nie  ma. 

Il  n'a  pas  eu  toute  la  conduite  qu'il  devoir  pour  ménager 
fin  bien.  .Minus  camé  te  cogitatc  rem  fuam  rraclavit.  Pleut. 
Nie  miaf  wf/elkiey  bacznoici  iàk  nâtezafo  iby  byf  ochronif 
fort  un  v fwoicy. 

AVEC  CONDUITE.  Prudcntcr.  Confuicratc.  Camé.  Cal- 
iidè.adv.Cir.*/fvrc  plut  de  co»i;/tff.Prudenrint.Confii!eratiùs# 
Caliidiùs.  9 Ave e bi-n  de  la  conduire,  ou  beaucoup  de  conduite. 
Prudcmifiîmc.  Confideratitliinc.  Callidilfimè.  adr .Cicer.  *Le 
contraire  ej!,  Temerc.  Inconfulrc.  Inconfultô.  LiconfiJeratè. 
ailr. Cicer. Sans  conduite.)  BACZNIE,  uwaznie,przesornie.*Z 
wiçkf/.i  uwaçj.  *Z  wielkq  bardz?  uwag:}  z uwagij  doflconaf:}. 
*Przcciwna  ici  Ickomyilnic  bez  uwagi. 

CONDYLE,fubft.m.  terme  de  Médecine.  (Petite  éminence 
ronde  de  l’os.)  Condy!uj,Ii,m.  Mort.  KCRBY  koniec  u ko- 
Ici  ftawowcv  okrggfawv. 

(C’eft  le  Nom  que  les  Médecins  donnent  aux  noeuds  des 
jointures  des  os.)Tynj  Nazwiikicm  Fmncuzi  Doktorowie  na- 
aywai^  te  mie*fca  gdzie  fiç  wi-izi}  kosci  (lawowe. 

CONDYLOMES,  fubft.m.  (Rugofîtcs,  ou  erereiffânees  de 
chairs  ridées.)  Condyloma.  S7.YSZKI  wcielc  poma  rlzczone. 

(Ce  (ont  des  rugofites  fit  des  excroiftanccs  de  chair,  qui 
viennent  aux  mufcles  du  fondement  fit  de  la  matrice.)  Sç  to 
naroftki  v marfzczki  ktore  ftolcowc  y macic  ne. 

CONE,  fubft.m  terme  de  Gcometrie.  (Corps  folide  qui  a un 
cercle  pour  fa  bafe,  éf  qui  fe  termine  en  pointe , comme  une 
pomme  Je  pin.)  Conui  ni, m.  Cicer.  RZECZ  okragfa  konezato 
ku  gorze  id:jca  nakfztaft  fzvfzki  folnowey. 

COPABULATION,  fubft.  f.  (Entretien  familier.)  Confa- 
bulati0.PAr.7r.  ROSPRAWIANIE  pofieJ  ’enic  rozraowa  po- 
ufafa. 

(Ce  mot  eft  de  peu  d’ufage  dan*  le  (crient,  fi:  11e  fcdic 
qu’au  burJefque,  aulfi  bien  que  fon  Verbe.)  To  (Towo  rzako 
ieft  w uzywaniu  mowiac  powainic  , y niezizywaiç  go 
chy  ba  z.irtownie. 

CON  F A BU  L E R , V . n . (S’ entretenir  familièrement. )Con- 
hhuinL Plant.  ROSPRAWOWAC  gadac  rozmawiac  fiç  po- 
ufale. 

CONFARRE  ATION,  fubft.f.  Gonfirreatio.onù.f.Grrr. 
ZRÇKOWINY  Mafienlkic  chlcbem  lie  dzicfoc. 

(Ceremonie  ancienne  det  Romains,  qui  fe  pratiquoit  dans 
certains  Mariages,  en  fiii'ânt  manger  d’un  mefme  pain  aux 
Mariez.)  Dawny  obrz)dek  ilbo  zwyC/av  u Rtymian  ktore- 
go  zizywano  ni  pewnvch  ilubach  podaiçc  Nowoiehcom  ie- 
denie  chleb  obovgu  do  iedrenia. 

CONFECTION,  fubft.f.  (A  Bien par  laquelle  on  fait  quel, 
que  cAoyê.)Confcftio.onis,f  C/f.Compofitio,onis,f.ConfcQura. 
*,f \Plin.  ZROBIENIE  robienie  csego. 

CONFECTION,  terme  Je  pharmatie,  (Remede  qui  efl  de 
tottfiflance,  & élelluaire  folide , compofé  de  plufiettrs  drogues 
prJeieufcs.)  Medica  compofuio.  KONFEKT  remin  aptekar» 
fti  rzecz  dozied/.enia  zroznych  rzcczy  Ickarlkicb  ktore  wniç- 
wchod/^. 

CONFE'  DE  RATION,  fubft.f.  (AUiance  entre  deux  peu • 
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pies, ou  deux  P«»fw.)Foedu5,Societas.Ge.  SPRZYMIERZE- 
NIE  miçday  dwiema  Narodami  ilbo  Panarni. 

Entrer  en  confédération  avec  un  peuple. Cum  populo  fœdns 
inire.  Cic.  flirt.  Sprzymierzyc  fiç  wnisc  w przymierze  z na- 
rodem  iâkim, 

CONFEDERE.m.  CONPE  DEREE,f.  part,  pal T.  du 
verbe  inufté  CONFEDERER,(Z,/jw',  w»r,)Fœdcratiu.Foe- 
derc  conjuiiâus.  Socius,a,um.  Cic.  ZWIi^ZANY,  zf^ezony, 
fprzymicrzony  od  (îowa  niezazy  wanego  fprzymierzam. 

CONFE  RENCE,fub(l.f.on  prononce  confcnncc.(Compa- 
raifon  pour  voir  le  rapport  que  les  ehofes  ont  enfemble.  ) Co|- 
latio  Contentio. P/ia.  ZNIES1ENIE  ftofowanie  iedney  rzc- 
czy  do  drugiey. 

CON  PE1  RF.NCE,  (Entretien  qu’on  a enfemble.) Collocu- 
tio.  Confabidatio  Colloquium.  Cic.  ROZMOWA  zobopolna 
mi-;dzy  fobj. 

Avoir  conférence  avec  quelqu’ un,(Entrer  en  confeeenee avee 
luy.)  Cum  aliquo  conferre,  E»e  rc  alîquâ.  Plant.  • Rompre  les 
conférences.  Intcrrumperc  colloquia.  Caf.  Miec  rozmowç  z 
kim,  wnisc  w rozmowç  z kim.  ’Przerwac  ro/mowy. 

CON  F E RER,  V .a  6t. (Mettre  deux  ehofes  e n prêfenec  l’une 
de  P autre,  pour  voir  le  rapport  qn'  elles  ont  entre  elles.)  Con- 
ferre aliquid  cum  realiquâ.  Plant.  STOSOWAC  dwie  rze- 
czy  iednç  do  drugiey  uwazaiqc  w czym  fiç  mai  a do  fiebie. 

CONFERER  une  chofe  à quelqu'un,  comme  Conférer  un 
bénéfice  eeclefiafliqtte.  Beneficiumecclefiaftieum  in  aliquem. 
confeitc.Cic.Plaut.KONFEROIf'ACdic  komu  co  iâko  kon- 
ferowae  komu  Dobrodzieyftwo  Ko$cielnc  Beneftcium. 

CONFE  RER  avec  quelqu'un  d'une  chofe,  (s'entretenir 
avec  ///t.)Confcrrc.  Plant.  CoIloqui.Ge.  KO  NFEROIVAC 
Rozmawiac  fie  1.  kim  o iàkicy  rzcczy  ilbo  fprasrie,  rozma* 
wiac  z kim  dla  zabawki. 

CONFESSE,  mafe.  CONFESSEE.f.part.paa*.  (Avoué.) 
Voyez  CONFESSER.  WYZNANY,  WYZNANA. 

CONFESSER,  V.aft.  (Avouer  une  ebofe,  en  demeurer  i* 
accord,  la  reconnoiflre.) Farcri  Confiteri.  WYZNAC  co,p cey- 
znâc  fiç  do  czego,  snac  co  zi  prawdç. 

Il  confcjfe  qu’il  ne  tient  fon  bien  que  de  veux , ou  qu'il  ne 
tient  la  vie  que  de  vous.  Parrimonium  fuum  per  te  con  fti  tu- 
tu m fatctur,OK  falutem  fuam  tibi  acceptam  refert.Grer.  Wy- 
*naie  zc  fortuny  nie  ma  od  nikogo  rvlko  od  ciebie  ilbo  zc 
sycia  fwCgo  nie  maod  nikogo  tylkool  ciebie. 

Se  eonjéfir  vaincu. Se  viàum  fâteri.Darç  aücui  manus.C/V. 
Znac  fiç  bvc  zwyciçzonym. 

ON  DIT,  Il  confejfe  la  dette,  (il  reconnaît  qu'il  a tort.)  Se 
errafl'e  confitetur.  Agnofcit  debitum.  MOWI-^f  wyznaie  ic 
winien,  wyznaie  ze  pohrnd/if» 

On  luy  a fait  confefer  fon  crime.  Extortum  eft  ab  illo,  ue 
fcclus  fâterctnr.  Cic.  Przymufeono  go  do  przvznania  fiç. 

A/è  point  confeffèr  ce  qu'on  nous  obje&e.  De  objeftis  non 
confiteri.Or.  Nie  pr/yznac  fiç  do  tego  co  nam  zadaiç. 

CONFESSER,  ( Entendre , ouïr  les  confefftont  des fidetes.) 
Peccatomm  confeffioncs  atidirc.  Alicnjut  confetfionem  exci- 
pere.  SPOWIADAC  duc  ha  c fpowieJzi  wiernych, 

SE  CONFESSER  à un  Prêtre,  (luy  déclarer  fet  péchez.) 
Sua  peccata  Saccrdoti  aperire, ou  patefaccrc,o«  indicare.  SPO- 
WIADAC ftç  Kapfanowi,  wyznac  przednim  grzechy  fwoie. 

ON  DIT  figurdment  fi:  proverbialement  qu’^a  homme  s' 
efl  confrffé  au  renard,  (quand  il  a fait  confidence  d'une  affaire 
i un  homme  qui  a intered  de  l'empefcher.)\ ulpi  fe  patcfecit. 
Indicio  foret  periit.  MOWI niewfasnie,  y przyftowiemi 
Wyfpowicdaf  fiç  lifzce,  kieJy  fiç  zwierz.y  kto  c/ego  iàkicy 
ofobie  ktora  ma  interefs  w tym  mu  przefzkodric. 

CON  FESSEUR,fubft.m.(Gt/«y  qui  entend  les  confefftont.) 
Confclfiiriut  Qiii  con  fi  tentes  audit.  Qui  confitentibus  peccita 
aures  pra;bet.  SPOWIEDNIK  Ten  co  ffucba  fpowiedzi. 

CONFESSION, fubft.f.  (Aveu  d'un  rr»mf.)Confc(rio,oni*, 
f.Cir.  WYZNANIE  winy.grzcchu  iikiego  fpowiedx. 

Le  remede  à une  faute  eh  la  confefflan  ru  l’aven  qu’on  en 
fait.  Siterranti  medicina,  confclfio.  Cif.  Lekarftwo  na  winç 
ieft  iey  wy/nanie. 

S’eflre  découvert  par  det  indices  & fa  propre  conffton.  In- 
dticiii  fi:  eonfeftionibui  fuis  patefeâum  efl’e.  de.  Wydaé  fiç 
przer.  Iica.v  wfafne  przvrnanie. 

CONFESSION  A L,fubft.m.(*F»o/  d’ufage  dans  l’eglife  pour 
pgnifier  le  Heu  où  l'on  confejfe  les  fidetes.)  Pœnitenti*  tribu- 
nal. SPOWIEDNICA  ffnwo  ti/ywane  w Koicielc  wyraiaii}* 
mieyfcc  kçdy  fpowiedzi  ffuchai)  wiernych. 
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CONFIANCE.fnbft.  (Ejférance,  ou  ajpsrance  qu'on  fonde 
fur  quelqu' »n,ou  fur  tins  ebofe  ) Fiducia.G'c.  UFNOSC  bc- 
l'picczciiftwo  ktoïc  kco  lubie  o kim  âlbo  ni  kim  ilbo  w czym 
zâkfada. 

Confiait*  fréfomptueufe,  préfomption.  Fidcntia.  ConfiJen- 
tia,  x,  f.  Cic.  Plaut.  Zb>  teczne  ufanie. 

Il  ruine  la  province , dans  la  confiance  qu'il  a d' eflre  ap- 
puyé d’un  homme  très  puijjant.  Horuinem  habet  prxpotcntc, 
cujui  fiduciâ  provinciamipoliat.  Cie.  Wniwecz  obraca  Kray 
wnad/iciç  zbytcCzn)  moeney  iakicy  protckcyi  w ktorç  ufâ. 

Il  n'y  eut  pat  un  des  complices  qui  fe  cacL.it , ou  qui  prit  la 
fuite,  tant  ils  eurent  de  confiance  en  la  foy  qu'il  leur  avoir  don- 
née. Confciorum  nemoaut  latuic  aiu  tugit,  tantum  illis  in  il* 
liusfidc  fidueix  fuit.  Liv.  L pomoCnikow  ÿaden  ani  ucickf 
ini  (îç  (chowaf  tâk  zhytnic  ufitli  ftnwu  ktorc  im  daf. 

jf’ay  pris  la  hardieffe  de  faire  cela  dans  la  contante  que  f 
ay  eue  en  vofire  bonté.  Hoc  fiduciâ  indulgcntix  tu*  non  du- 
biravi  fâccrc .Plin.  Odwazyicm  iiç  nato  w nadziciç  fafki  two- 
iey. 

Il  difoit  qtt'  il  ne  faifoit  rien  que  dans  la  confiance  que  vous 
le  fût  tendriez.  Ea  quxfàcicbae,  tua  le  fiduciâ  fiicere  dicebat. 
Cic.  PowiaJaf  zc  nie  nie  ciynAylko  w nadzici;  ici  go  miaf 
utrzymac. 

P/ttfieurs  ont  cru  que  d*  eferire eux  mefmes  leur  vie,  c'ef.oit. 
plttflôt  l'effet  d'une  bonnefle  confiance  en  leur  vertu,  que  d’ar - 
romance  ou  de  vanité.  Plerique  fuam  ipfi  viratn  narrarc,  fidu- 
ciant potiùs  mortim.  quant  arrogantiam  arbitrai:  fUnt.  Tarit. 
Wielu  ro/umieli  ic  pilac  wlasne  zycîe  fwoie,  bardziey  po« 
chodzi  z ufnoici  w Cnocie  wiafncy,  niz  z iakicy  chluby  àl> 
bo  pro/nosci. 

Parler  avec  confiance.  F idc  n ter,  ou  confidenter  loqui.  Cie 
Mowic  befpiecznie  z ufnosci  i. 

Mettre  fa  confiance  en  quelqu'un,  en  une  ebofe.  In  aliqro, 
ou  alicui  confidcic.  Cic.  Fofozyc  v kim  ufnosc  fwoie  âlbo 
w czym* 

Donner  delà  confiance  h quelqu'un.  A lierre  alicui  con  fiden* 
tiam.  C'I.  ad  Cic.  * Perdre  la  confiance.  Amincre  conlidcn- 
tiani.  Plaut.  Dodac  komu  nad/ici,  * Stracic  nadziciç. 

Vne  perfonne  de  con  fiance, d~nt  on  eji  afiuré.à  qui  on  fe  peut 
confier.  Homo  ccnus&fidus.Cïc.Olbba  pewna  poufafa  nikeo- 
rcy  fiç  nie  zawicdzie 

CONPIDEMENT,  ad»,  on  prononce  confidamant,  {Avec 
confiance .)  Cum  fiduciâ.  Poufalc. 

GOMPIDAMMEMT,  {Hardiment,  avec  trop  d' afnranre .) 
Confidenter.  adverb.  Cictr.  SAI1ELE  Cclpicc/iio  odw*ainic 
pouftle. 

CONFIDENCE,  fubft.  f.  on  prononce  confidancc.  (Com- 
munication de  penfées  entre  des  perfonnes  amies.')  Monta  cni- 
morunt,o«confiliorum  d cela  ratio.  Cic.  Pou  fa  Joie  ufanie  zwic- 
rzanic  fiç  raysli  fvoich  komu  ntiçdzy  przyiaciofnii. 

Il  tft  de  leur  confidence, ou  dans  leur  cenfidenee.Eorvm  î nt i- 
mns  cft  conliüij.  Ter.  Jcft  w icifley  poufafoici  * nicitti. 

Admettre  quelqu'un  dans  fa  confidence.  Habcrc,  ou  fiiccrc 
aliquem  omnium  fermonum  ac  cnliliorura  confcium.  Cic. 
Przypuscié  kogo  do  poufâlbs'ci  fwoie  y. 

Faire  confidence  d'un  fiteret  à quelqu’un.  Arcani  farercafi- 
quem  participcm.  Cic.  Powier/yc  komu  Ickrcm  iakiego.ilbo 
i wierzyc  mu  fiç  c/ego.  V 

Fout  me  contraignez  par  vos  injures  de  vous  faire  confiden- 
ce d*  une  thofe  qu'on  avait  confiée  à mon  fs  lente  6*  à ma  fide- 
lité. Subigis  me  ntalcdiâis  tuis,  tibi  id  eoncredcrc.quod  met 
concredirum  cil  taciturnitati  fit  fi«!ci.  P aut.  Prrywodrifz  miç 
do  tego  zforzeczeniem  twoim  icci  fiç  ntuf/ç  z wierzyc  iedrey 
r/cczy,  ktorç  mi  pod  fckrctcm  powierzono  abynt  oney  nic- 
wydawaf. 

CONFIDENT,  male.  CONFIDENTE,  f.  {on  prononce 
confidanc.  ) { Celuy , ou  celle  à qui  on  confie  tous  /es  ferrets,  ou 
à qui  on  ouvre  fion  ctttr  déclaré  toutes  fes  penfées. Oui  Cum 
arcana  & occulta  omnia, communia liint.  Gc.  KONFIDENT 
Konfidcncka,  przyiaciel  uprzcymy  Uprzcyma  komu  fiç  kto 
wlzyftkicgo  zwier/a  co  mn  w fereu  y w my«!i. 

Confident  de  fes  platf.rs.  Confcius  libidinum.  Tacit.  Kon- 
fident  do  zîego  Rufiian. 

CONFIER,  V.  a (Donner  avec  confiance  une  ebofe  h 
quelqu'un,  U luy  mente  entre  les  mai’- J.  ) Aliquid  alicui  cre- 
derc,o»  concrcdcre  UFAC  komu  c/ego, pou-icrzycmu  iakicy 
r«ec/v,  do  wiernych  Icgo  r.jk  oddac. 

A mefttre  que  f actés  de  l*  argent  je  le  luy  confois,  déjà- 
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mais  il  ne  m'a  donne  de  défaite  pour  ne  me  le  pas  rendre.  Af- 
fem,  fcmi:fcm  habui,  in  illiusfinum  dentandavi,  ncc  unqttam 
fcfcllic  ufum.  Petr.  Jle  tvlko  mogfcrn  ntiec  pieniçdzyiemum 
ie  zawl’/c  powierraf,  à nigdy  mi  zawodu  zadnego  nie  c/.vnif 
w oddaniu. 

Vous  pouvez  me  confier  ce  fetret  en  afrtrance.  Deponere 
potes  iftuJ  arcanum  tutis  autibut.  Hor.  Âlozcfz  mi  fiç  tego 
fckrctu  z wierzyc  poufalc, 

On  ne  doit  pat  appréhender  de  confier  fon  fecret  i celuy, dont 
a n a reconnu  la  fidélité  en  luy  prellant  f-n  argent.  Cujas  tu 
fident  in  pecunià  pcrfpcxcris,  rerba  ei  credcre,  yereri  nondc 
bes.  Terent.  Nictrzclta  fiç  obawiac  pr/.cd  tym  vydac  fiç  z 
fckretem  fwoim,  komu  kto  powicrzyl  picniçdzc  fwoie. 

Confier  les  {intiment  de  fonceur  à quelqu'un.  Crcdcrc  ali- 
ati  fuum  animum.  Ter.  Myili  fwoich,  âlbo  z myllami  fw«- 
nti  komu  fiç  zwicrzyc. 

SE  CONFIER,  {Mettre  fa  confiance  en  quelqu'un , en  une 
ebrfè.)  Alicui,  in  rc  aliqua  fidcrc,  ou  confidcrc.  Cie.  Virg»  U- 
FAC  pofozyc  w kim  n.idziciç  fwoiç  w iakicy  rzcczy. 

Se  confier  en  la  bonté  de  fa  caufe.  Ciufc  confidcrc.  Afcon- 
Ped.  Ufàc  fprawicdliwoiéj  fprawy  fwoie». 

Se  confiant  trop  au  b-att  temps.  Cælo  fereno  nimium  confi- 
fus.  Virg.  Ufai^c  na/hyt  pogodzie. 

CONFINER,  V.  ncut.  {Fifre proche  des  bernes  de  quel- 
que pals,  ou  d'un  I eu.)  comme  Ce  pa  's  confine  avec  l'  Ethio- 
pie. Hxc  regio  confinis  cfl  .Ethiopix.  P/in.  GRANIC7.YC, 
bye  blifko  granic  Kraju  ükiego.  jâko,  ten  Kray  graniczy  r. 
mur2vnami. 

CO.\’EINF.R,V.a6I.(F»yêrmcr,rf/if5//fr  quelqu'un  en  un  li- 
eu.) Aliquem  aliquo  rclcgarc,  Deportaie.  Cic.  Plaut.  * Il  s' 
c fl  ait  co  mi  né  <n  Italie.  Sc  in  Iuliam  compcgerat.  Cic.  ODE- 
SF.AC  odJalic  kogo  nâ  dalckie  inkic  ^mieylce  ni  vygnanie, 
âlbnodicchac  kçdy  dnlcl  o,  fam  dobrowoSnic  fiç  oJJaîic  dalc- 
ko  * Oddalif  fiç  byfdo  WJoch. 

On  l'a  confiné  dans  une  pr'tfin  pour  le  refie  de  fes  jours.  In 
carccrcm  xrcrnumdctrnfus.  Plaut . OJcîlauo  go  do  wiçzicnia 
ni  rclztç  dut  Jego. 

CONFINS, 'iibtl.m.plur.  (Bernes  d'un  champ.)  Confinis. 
Colttm.  Cie.  GR  ANICE  yrimtu  iâlricgo. 

CONFIRE,  V ad.  {Donner  eux  fruits, aux  fleurs  6*  aux  ra 
cinés,  certaines  préparations  qui  les  con  fervent,  & qui  les  ren- 
dent plus  agréables. )ConA'ut.  * On  confit  les  fruits  Ce  les  fleurs 
avec  le  ftsccre,  ou  le  miel.  S.ccbaro  aut  mclle  frit  fi  us  condi- 
untur.  "On  confit  les  legumes  avec  le  vinaigre.  Olera  necto 
condiuntur.  Cic.  S.MAZYCowoce,  kwiaty,  ko-rcnic,  Przy- 
prawiac  ni  dfugic  cbowauic.  *Sniaz|  oweee  y kwiaty  w eu- 
krze  âlbo  w miod/ic  ’Przvprawuiç  war/y  wa  w occic. 

$ui  efl  bou  À confire.  Coniii:aneu!,a,um.  Var.  Dobry  ici! 
do  f'maienia,  âlbo  pr/yprawienîa. 

Des  fruits  confits  fur  Parité  Fruflus  plcnx  maturitatis. 
O»  cc  doyrzale  na  d.zc»  ic  przeftafc. 

ON  DIT  figiirémcnt,  Il  efl  t"ttt  confit  en  malice.  Giaphicè 
malus.  MOWI.V  wf/yflek  ieft  zToicitj  przyprawny. 

F)N  DIT  aufii  ironiquement  & fâmiIicren’.ent,G*//tf  femme 
efl  toute  confite  en  devotim.  Picrate  religions  tctninibufaeft. 
MOWIA-tez  zartent  y poi.lâle.Ta  biaJogiowa  wfzyOkii  ieft 
przyprawna  nabo/enlhvami. 

CON  FI  R M ATI  F,mafc . CON  FI  R M ATI  VE.  fœm  .ad  Ica. 

( £ ni  ferr  à confirmer  ) Confirmans.  POT  W 1ER  D/.  A 1 AC  Y, 
PO  1 WIFRD7 AI.’.CA,  co  ffuz v do  potwicrdzania. 

C.C NMRMATION/ubft. f. ( L' aiiiù n de  confirmer  quelque 
nouvelle,  ou  qtviqne propofition.)  Confirmatio,  onis,  f.  Cirer. 
POTW1ERDZENIE  iikiey  viadomosci  âlbo  nowiny,  âlbo 
prnpozycyi. 

Cette  nouvelle  a befeàn  de  confirmation.  Kic  nuntius  eget 
Confirmatione.GV  'On  attend  la  confirmation  dit  fiege  de  cette 
ville.Dc  hujufceurbis  obfidi*nc  prxftolatur  confirmatio.  Ta 
wiadomosc  âlbo  nowrna  potrzebuie  potw icrdicnia.  'C/.ckaif 
potwierdzenia  o oblczeniu  tego  m La  fl  a. 

I.A  CONFIRMATION,  ou  le  Sacrement  de  confirmation 
dans  l'Eghfe,  (qui  efl  un  Sacrement  de  la  Lny  nenvel/e.)Con  • 
firmatio,  onis,f.  I31ERZMOW ANIE  Sakramcut  w Koicicle 
nowego  te'lamcntu. 

CON FIRMER,V.a&. (Donner  de  nouvelles  preuves , pour 
affermir  une  ebofe  )FirmarC,Pidem  alicui  rct  faccre.G'c.  PO- 
TWIERDZIC  nowc  dowody  dac  na  pot wierd renie  czego. 

Pour  confirmer  de  fi  beuretifes  nouvelles, il  fit  jettsr  des  an- 
neaux d’or  À l'entrée  de  la  forte.  Ad  fic’em  tant  Ixcarum  re- 
ntra, 
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inm,  e lundi  în  reflibulo  curi*  altic  annnloj  znteot.Lîv.  Ni 
potwicrdrcnic  tâk  fzc /çsliwych  no.nu,  ziote  j>icrâcionki  ka- 
jalr/ucac  przcdcJr -winnn. 

La  vérité  de  fit  paroles  Je  confirme  de  plus  en  plus.  Diclis 
illiiis  accrefcit  fides.  L‘v.  Prawda  lîow  icgo  corar.  bardzicy  â 
bardzicy  lîç  potwicrd/a.flowa  icgo  coraz  bard/icy  fiç  prawdzq 
iszczn.  ✓ 

CONFIRMER,  (Conférer  le  facrement  de  Cànfirmation.) 
Aliquem  Sacramento  Confirmation»  infignirc.  BIERZMO- 
WAG  kogo. 

ESXRF.  CONFIRME" , (Avoir  receu  h Confirmation. )Sa- 
cramento  Confirmation»  inaugurai»  BYC  bicrzmowanym. 

COM  FISC  ABLE,m.«r  f.adjcft  (Qui  peut  ejlre  confifqtté.j 
Fifco  addicendu».  NALEZACY  do  Konfilkacyi. 

CONFISC.VriON,fiibft.r.(.'f#Wtriimn  des  biens  de  quel» 
qu'un  an  fift  du  Prince .)  Confifcatio.  P lin.  Bonorum  alicuiti* 
fi  ca addidio.  Flor ■ Rom.  KONFISZKOWANIE,  Przyfijdze- 
tie  d )br  czvich  ni  ficarb  pul  lic/ny  zigrabiony. 

CONFISEUR,  fubft.m.  (Qui  fait  & vend  des  confitures.) 
Fru-lunm  (àccharo  & raellc  conditor,  ori*,  m.  PRZYPRA- 
WIACZ  Ten  co  fmazy  w cukrze  ilbo  miodaie  y przcdaic 
linr.’onc  rzeczy. 

CONFISQUE"  ,m.  CONFISQUE*  E.f.parr.prlT.  Confire», 
tu.  Suer.  KONFISZKOWANY,  KONFIS7.KOWANA. 

CONFISQUE*  fe  dit  auifi  figurcment  (d'une  per  Penne  on 
d'une  chofe  entièrement  perdu*  eu  ruinée  de  Qy//.)DcfHcutus 
ac  dcploratuj.  KONFI.Y/.KOW  ANY  fiç  te*'  mowi  o ofnbie 
iâkiey  ktora  cale  zdrowjr  rt  radia,  ilbo  o r/cc/y  iikiey  cale 
Oraconcy. 

CON  FISQUFR.  Y .n&.(A:-?tr  le : biens  d'une  perfonre  eu 
fife  du  Prinre.)ConfifcaTC  Addicere  b'  na  aliciifq*  filco.  Suet . 
C*f.  KONFISKOWAC  z£br»c  âlbo  przyf^Jzic  dnhra  czy  ie 
ni  Otarb  pnblîczn*,  ilbo  ni  Pani. 

CON  FIT,  m. CO  N PI  T E,  f.  pa  rr . oa  'T*.  du  verbe  CONFIRF. 
Melle , on  lâccbaro  conditus.  SMAZONY,  SMAZONA,  od 
Bora  f/nazyc. 

ON  DIT  au  figuré,  Vofire  tangue  6*  vos  diftours  femblent 
eflre  confits  avec  le  mie!  & le  Jùccre , mais  vos  cœurs  font  de 
fiel  6*  de  vinaigre. In  mc’Ie  fnnt  fit*  linguæ  vcPrx  arque  ora- 
liones,  corda  fclle  funt  lira  arque  accto .Plant.  AÏOWJA  nic- 
vfa<nie  ftowa  y ufta  euhrownne  ale  ferce  zolci  peine  y kwafu 

CONFITURE,fubft.f.  (Fruit  confits.)  Frudnum  melle,«n 
face  haro  conditura,z,f.  SMAZONE  rzeczy  owocc  kwiaty  w 
cukrze. 

Cette  confiture  fortifie  le  crur  & fait  benne  baleine.  H.tc 
conditura  corroborât  cor  A balicum  commcndat.  A pi.  Ta 
pr/yprnva  pofila  fcrcc,  y zapachdobry  daie  uftom. 

CONFITURIER, fubf>.m.(  Marcb.tr., I qui  fait  & nui  vend 
des  fruits  conïts.)  Fruéhium  conditor,  oris.m.  * Quelques  ms 
r appellent  CONFISEUR.  On  appelle  proprement  CONFI- 
SEUR. celui  qui  confit  .'.Fuie  Ventent  des  finit  s.  Fruéhium  Con- 
pitnr,  ô*  CONFITURIER,  eeluy  oui  en  fait  commette.  Fru- 
duum  condironim  propob,x,m.  TEN  co  cukry  a!bo  rzeczy 
w cukrze  fmaione  lub  w miodzie  i«bi  v przcdaic.  ‘Nâr.y  wa» 
ia  druJzy  Cukiernik.Cukicrnikicm  zii  wfainic  vowiçtcgo  co 
robi  z cuira  rzeczy  y fmaîv. 

CONFLAGRATION,  (Uf»/.  (Incendie  d'une  ville.)  In- 
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bica  au  Figure.)  To  ffowo  fiç  nie  mowi  w wlafnym  rozu- 
niicnîu  w Frr.ncufltim,  âle  dobr/C  nicwfainic. 

Confondre  le  vray  avec  le  f aux,  la  vérité  avec  U faujfeté. 
Onfundcrc  rcra  fallu.* Z.* facré  avec  le  profane. Sacra  mifee- 
re  profanis.  Horat.  Clattd.  Pomiçftac  prawdç  z lâflzem. 
*Swierc  r/cczv  r.  swicckiemi  àÜM)  pro/nemi. 

CON  FON  DR  E lignifie  anlfi  Se  me'prendre,  prendre  P un 
pour  l' autre,  comme  On  confond  fouvent  les  deux  Séneques. 
Erratur  f*pè  in  duobui  Scnecif.  (Cicéron  a dit  Erratur  in  no- 
mine,  On  prend  un  nom  pour  l'autre.)  ZNACZY  tez  czçftô 
omylic  fiç  bicraciedno  za  dnigic;  iiko,  czçllokroc  fiç  myl| 
biorne  iednego  Senekç  za  drugiego.  Cyceron  mowi.  Alyl^  fiç 
v imieniu,biorqc  icdno  zâ  drugic. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  droit  avec  le  fait. Quoi  eft  jurii 
aliud.  aliud  quod  eftfadi.  Le  droit  ejl  different  du  fait.  Nie 
trzeba  brac  prawa,  zâ  rzeez  lam?,  Infza  ielt  pravo  do  czy- 
nienia  czego,  â infza  uczynek. 

Ils  fe  reljèmblent  fi  fort,  qu'il  efi  ai  fis  de  les  confondre, on  de 
les  prendre  l'un  pour  P autre.  Ita  formi  fimili  funt,  ou  adeô 
funt  confimilcs,  ut  intcrnolci  non  poffin t. Plant.  Tak  f?  bar- 
d/o  podobn»  zc  fiç  fatwo  omylic  mo/c,  âlbo  «zi.’jc  iednego 
*a  drugiego. 

ON  DIT  an(C\,Confondre  quelqti*  un  dans  la  fouleront  dire 
Ne  le  point  di'iinguer  du  commun. Non  eximium  aliquem  ha- 
berc. Cieer.  MO'vVIAr  tei  kogo  w kupç  r miefzac  z drugiemi, 
nie  c/ynic  mu  zadney  roJnoîci  od  drugich. 

CON  FONDE  E quelqu'un , (le  convaincre,  luy  fermer  la 
bouche  par  des  r ai  fms  fort  r s (r  félidés.)  Aliquem  ratione  ex- 
pngnarc,Tincerc.Cïc.  ZAIIHSZAC  kogo,/.awl1ydzié  go.prze- 
konac  go  gçbç  mu  zâmkn^c  mocuemi  y Bufzncmi  dowodami 

CONFONDRE,  (Abattre,  mettre  en  déforJre,  prendre.) 
Perturbare,  Evertcre.  Cie.  POMIESZAC  i^kfocic  wniwccz 
obrocic  rgruntu  wywrocîc,  potlwmic. 

Que  les  Dieux  tt  confondent.  Dii  te  perdant.  Ter.  Nicch 
ciç  B'*g  potfnmi. 

CONFONDRE  feditaufit  (de  ceux  qu'on  furprenden 
quelque  aP.ion  bonteufe,  qui  les  faits  Rougir  à- les  couvre  de 
co»/îr/îoir.)Aliqiicm  ruborc,»»//  pudore  fuffL'ndcre.P/j.'//.ZMIE- 
S7.AC  mowi  fiç  tez  otvch  ktorych  «âllaiçmy  ni  iâkiey  tfey 
fprawie  ktorcy  fij  ziiyHydric  n;nf/?. 

SE  CONFÔNDRE,(d”J^'t;#/J;r,^, humilier, s'efiimer  un  rien , 
un  néant.)  Se  vilcm  A nihili  faccre.  Cieer.  ZAWSTYDZIC 
famego  fcbic  poniiyc  fiç  upokorzyc  miec  fiç  zâ  nie. 

CON  FON  DU, m.  CON  FONDUc,f.rart.ralT.Confufu»,a, 
uni.  F oyez  CONFONDRE  dans  ta  diverpté  de  fies  ftgnifica- 
rions.  7MIESZANY,  ziwftyd/ony  &c.  iâko  wyzey  w ro- 
znych  (Voich  ro/umicniacb. 

CONFORMATION,  fubft.  f.  (La  coufrrifiion  du  corps.) 
Confbrmatio.  Con(hudio,onis,f.  Cieer.  KSZTAUT  ufoicnic 

ci?  fa. 

CONFORMF.adieîI.m.A  f.  (Qui  * fi  de  mefme  nature, ou 
de  mefme  qualité.)  Confcntancus.  Cougruent.  PODOBNY 
iedncgoîz  przyrodzenia  âlbo  wfafnotci. 

Sa  mort  fut  conforme  à fa  vie.  Il  mourut  comme  il  avoit 
«f/î«.Eju*mor>  confentarea  vit*  fuit.  Or.  PODOBNA  by- 
fa  imicrc  icgo  do  zycia  tâk  umnrf  iâko  iyf. 

Conforme  à la  .Naturx  confentaneum.Gr.  Podobny 


cend.;nni,ii,n.  Cie.  7ATAI.FNIE  Po/ar  frnlcnfe  miafta.  przyrodzcniu  przyzwoity. 

CONFLICT,  on  pr^-wnee  CONFI  IT.fubft.ma<c.  (Cboc  de  11  n'y  a prrfonne  fur  la  terre  qui  ait  des  fenthnens  fi  con • 
fhfifttrs  per  fontes  armées, qui  font  du  bruit  avec  leurs  armes.)  formes  aux  miens.  Tam  confentientibuj  mihi  fenfibni  nemo 
ConHiflu*  ConfliQatio.  Cirer.  UDERZENIE  woylk  o fiebic  eft  in  terri*.  Or.  Nie  mafz  nikogo  nâ  iwiccic  coby  byî  zda- 
potkanie  fiç,  potrzeba,bitwn.  nia  tâk  podnbnegn  r moim. 

CONFLICT,  pour  Fn  combat, altère atmn.difiute  entre  des  Ce  direours  efloit  fort  conforme  a vos  lettres.\(\t  fermo  yal- 
/ arriéré  tiers.  Alrercatio.  Difceptatio,oni*,f.Or . KLOTNIA  de  conurnebar,  ou  congruem  erat  cum  tuij  litteri».  Ta  mo- 
ronerk  zwnda  fta^ie  fiç  miçdzy  loba.  wa  zgadzafa  fiç  bardzo  z liftami  twemi  albo  ftofowaîa  fiç  do 

CONFLICT  frdit  part:culierementeniuftice,f«/f/  different  nich. 
qui  furvient  entre  les  officiers  pour  leur  ffurifdi£Uon.  ) Di'cc-  CONFORME"  AIENT,  adr.  ( D'une  maniéré  conforme.) 

pratio.  Coucertatio,  onis,  f<rm.  SFOR  mowi  fiç  tcz  âl!x>  Congrncnrer.  Conycnîcnrer.adv. Crrer.  'Vivre  conformément 
walka  o fporze  miçdzy  fçdziami  âlbo  urzçdami  o wfadz^  y aux  préceptes  de  la  Phi/ofaphie.Ex  præccptii  Philofopbi*  vi- 
mievfce  firzerssba.  tam  agere.  Ce.  ZGODNIE,  iednoftaynie,  podobnic.  *Zyc 

CON FLUENT.fubft.m.o»; ’<rononce  confluant  6,c^nflan*t  wedlug  npifania  Filozofow  y ich  zdania. 

II.' endroit  où  deux  rivières  fe  joignent  fr méfient  leurs  eaux.)  CONFORMER,  V.a&.  (Rendre  femblable  6*  conforme.) 
Ct-nfluens,  enti*.m.  Caf  SCIEK  Iciekanic  fiç  micylce  kçdy  fiç  Conformare  Fingerc  Accommodare.  Cic.  SPOSOBlC  kfztaf- 
dwie  rzeki  fchoJz^  y w fcbic  wpadaia.  towae  przypodobac  iedno  do  drugiego,  podohnym  uczynic. 

CON  FON  DR  F,  V.acl.(  Fondre  avec.  Méfier, Prêt  Ire  P un  Se  confirmer  à la  volonté  de  quelqu’  un.  Conformare  Fin- 

pour  P autre.)  Confunderc  Àlifccre.  AIIESZAC  kfocic  iedno  gere  fe  & fe  accommodée  ad  alicuiu»  yolumatem.  aft.  Or. 
zâdrugic  brac.  * A fes  inclinations,  Ccngruere  in  more»  alicujus.  neut.  Liv. 

(Ce  ve.be  ue  fe  dit  point  au  Propre,  en  François;  mais  Spofobic  fiç  do  woli  czyicy  ftofowae  fiç  do  niey.  *Do  iego 

4 Rr^t  cbçci  Iklonnofci.  7* 
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Je  e enfer  mis , je  drejfois  mm  ejprit , zi»  réprefentant  les 

grands  hommes,  Animum  ipfâ  cogiratione  huminum  exeel- 
lentium  co#formabnm.C/r.  Spofobifem  fwoy  umyfî,  ftawiainc 
fobie  wielkich  ludzi  lia  pr/ykfad. 

CONFORMITE"  «fubft.f.  (Convenance,refiemblance.)Coa- 
griicntia.ConTenicntia.CiV.  PODOB1ENSTWO. 

ON  DIT,  Conformité  de  fintimtns,d' opinions.  Opinionum 
confcnfio,onis,f.  'Conformité  d'inclinations . Morum  congru* 
entia.ar,  f.  Citer.  AîOWIAr  podobiefiftwo  zdania  rozumicnia. 
*Podi-bicnflwo  (Tcfonnoici,  slho  ohyczaiow. 

CONFORT  ATIF,  m.  CONFORT  ATI  VE,  f.  (gui  a la 
vertu  de  conforter,  ou  de  fortifier  .)C,otco\sont\i.Suet . UMA- 
CNIAI^CY,  PofiiaiîjCy,  pokrzepiaiijcy. 

CONFORTER,  V.acl.  (Fortifier.')  Corioborare.  Ci e,  PO- 
KRZEPIC  umocnic. 

CONFRAIRIE,  fubft.  firm.  onprononce  CONFRERIE. 
(Société  de  fer  forme  s qui  s' affemblent  pour  quelques  exercies 
de  dévotion.)  Sodalitas.Cicfr.  Sodalitium.Grer.  BRACTWO 
fpofecznoic  ofob  w iâkim  nâbozeftft wic. 

Eriger  une  Confiairie.  Sodalitatcm  inftituere.  Poftanowic 
iâkie  braetwo.  - 

CON  FR  ATF.RNITE  .fublHrœm.  La  me  fine  frgnifreation. 
TOZ  fiimo;Bractwo. 

CONFRERE,  nibft.niufc.fr  f.(Celny,oa  celle  qui  efl  de  la 
tnefme  Confiairie.)  SoJalij.  BR  AT  ten  âlbo  ta  co  icft  w bra- 
ctwic. 

CONFRERE,  (gui  efl  d'une  mefme  ProfrJJion, qui  exerce 
une  pareille  charge  qu’un  autre.)Co\\cga,x,m.Cie.  KOLEGA 
ten  co  ieft  iednego  ftnnu  âlbo  ten  co  urzgd  fpolnle  z pmgim 
odpravule. 

CONFRONTATION, fubft. f.  (L’aP.ion  de  confronter , ou 
eonfercr  d ver  fis  chefis  entre  elles.)  Di  ver  fa  ru  m renim  in- 
ter (c  cnllatio.  Ct^r.  STOSOWANIE  rzcczy  kilku  roinych 
niiçdzy  fob? . 

Confrontation  des  témoins.  Tcftium  compofitio,onis,f.Gcrr. 
Stofbwanie  iwiadkow. 

CONFRONTER,  V.  aft.  (Mettre  deux perfonnes  en  pré- 
fenee  l'une  de  l' autre.', comme  Confronter  des  témoins  avec  un 
aitttfe.  Cum  ico  tcftci  componerc.  de.  STOSOWAC  pofta- 
nowic dwic  ofoby  razem  iednç  przed  drugg,  iâko;  Stoi'owac 
iwiadkow  z obwinionym. 

CONFRONTER,  (Comparer avec.) comme  J'ay  confronté 
V original  avec  la  copie.  Exemplum  cum  archetypo  cnntuli. 
STOSOWAC  przyrownywad  z czym,  iâko;  Stofowalem  ko- 
pi.-}  z orvginafcm. 

CONFUS, mafe.  CONFUSE.f.  (Méfié,  brouillé enfemhle.) 
Confufu»-/.iv.  ZAIIESZANY,  flîocony  «raz. 

CONFUS,  (gui  efi  en  dé  for  dre,  quin'efi  pas  arrangé.)  In- 
digeftus.  Inordinatus.  Incompofitus,a,um.CVc.Lrv.  POA1IK- 
SZANY,  niepprzndny,  nieiifbîsnny. 

CONFUS,  (Obfiur, embrouillé .)  Confufus.Obfcurus.Incri- 
catus, a,um.G>. Plant.  POMIÇSZANY,  zâwikfany,  trudny. 

ON  DIT,  Vn  dtfcostrs  confus  6*  embrouillé.  Oratio  obfcum 
& confnfa.  *Vn  efrrit  confus  embrouillé.  Ingcnium  obfcimim 
& imricarnm.  AlOWIA,  mowa  pomiçfzana  y zawifa,  ’Ro- 
sum  pomiçf/any  powiUany. 

CON  FUS,  ( Honteux, couvert  de  confuficn.)  Pudore  confu- 
fus.  Perturhatns. Ovid.  ZAIIESZANY,  zâwftydzonv. 

Confus  de  ce  reproche.  Inundatus  hac  objuigatione.  Petr. 
Zâwftydzony  tç  przymowkç. 

U efi  confus  de  fin  ignorance.  Ilium  pudet  fux  infeitia*.  Cic. 
NVftyd  go  fwoicv  proftory. 

CONFUSE  AIENT,  adr.  (D'une  maniéré  eonfufe  ) Con- 
fuse. Pcrmixtè.  Permiftè.  Perturbatè.  Cie.  POAIIÇSZANIE 
nieporz^dnie. 

CONFUSION,  fubft.  foem.  (Mefiange  confus  de pl/tfierin 
ebofes.)  Conftifio.  Permiftio,  >st  Pcrmixtio,onis,f.  Citer.  PO- 
AUESZANIE  micfzanina  kilku  rzeczv  pofporu. 

CONFUSION, (Troub/e,defirdre  qui  arrive  dans  un  F.flat , 
dans  une  famille.)  Confufîo,onis,C  Cic.  POMIES7ANIE  zâ- 
miçfzanic  roztyrki  ktore  fiç  przytrafiai^  wPanftwic  iâkim  âl- 
bo w domacb. 

Il  mit  tout  en  confufion.  Tnrhavic  (k  omnia  mifeuit.  Citer. 
Wfzyftko  zâmiçfzaf,  wfzyftko  nâpefnif  zâmiçf/anicm. 

Les  procès  jettent  les  familles  dans  la  confufion. \ .itibus  tur- 
bannir  Ik  rr.ilcentur  familiz.  Prawa  zwniçl<anic  wprounJ/a- 
i?  w domach.  • 

CONFUSION  fe  dit  encore  (d'une  grande  multitude  de 
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perfinnes.)  Multitudo,  dinis.f.  Turba,e,f.  Cie.  'Il  j avait  une 
grande  confufion  de  monde  à fon  enterrement. Mulia.  hominum 
nirba  fequebatur  illiui  funuj.  AIOWI  fiç  tezo  wielkim  tfu- 
mie  ludii.  *Wiclki  tfum  ludzi  byfni  iego  pogrzebie. 

Il  a des  biens , des  ricbelfes  en  confufion.  Illi  divitiarum  af- 
atim  eft.F/j«r.  Ala  moc  begactw,  wiclkie  mn«ftwo,doftatck 

Il  a tout  en  confufion,  AfTatim  illi  adfunt  omnia.  Ma  moc 
wfzvftkicgo. 

CONFUSION,  ( Honte .)Con(uÇ\o .Plin.  WSTYD  baAba. 

Couvrir  quelqu'un  de  confufion, (luy  donner  de  la  confufion.) 
Incmerc  alicui  pudoiem,  Okryc  kogo  wftydcm  zâwftydzic  ga 
haniebnic. 

Avoir  de  la  confufion.  Pudore  fuffundi.  Wftydzic  lîç  miec 
wftyd. 

CONFUTATION,  fubft. f.  terme  dogmatique,  (qui  fe  dit 
. d'une  réponfe,  qui  détruit  un  argument.)  Confutatin.  Aitfl.ad 
Eeren.  OI7POR  ftowami  danv  elbo  dowodami;  l?owo  nàlc- 
z§ce  do  zbiiania  nâuki  iakicy  przcciwney. 

(On  dit  mieux  REPUTATION.)  Lcpiey  fç  mowi  zbi- 
iac  czyi  dowod. 

CONFUTER,  V.ad.  (Détruire  les  obtenions  d'un  adver- 
faire.)Confuatc.Cie . ZBUAC  czyi  dowod,  dac  odpor  przeci- 
wncy  iâkicy  nâuce. 

(Ce  mot  ne  fe  dit  point,  mai»  bien  REFUTER.)  To  ffo- 
wo  Francuftim  fiç  nie  mowi  âlc  fiç  mowi  réfuter. 

CONGE,  fubft.  m.  (Mefure  ancienne  des  ebofis  liquides, 
qui  contenoit  fix  fefiiers.)  Congius.  P/in.  GARNIEC  Aliara 
dawna  mai-ica  w lubie  fzcs'c  miarck. 

F ne  bouteille  qui  tient  un  conge.  Fidel  ia  congialis.  Plaut. 
9Vn  baril  qui  tient  un  conge.  Congiariui.P/ro.  Flafza  garco- 
wa.  ‘Baryîka  garcowa. 

CONGE,  fubft.  m (Licence,  permifiion  qu'on  donne  à quel- 
qu'un de  faire  uneebofi.)  Permilfui  Vcnîa  Poteftai. Cic.  *Je 
me  fers  du  congé  qu'on  m'a  donné.  Utor  permilTn.  Horat. 
POZWOI.ENIE  wolnoîc  dana  komu  czynicnia  czego.  ’Za- 
sywam  pozwolenia  fobie  danego. 

CONGE,  (qu'on  donne  à un  fildat  pour  toujours.)  AlilTîo. 
Liv.  UWOLNIENIE  odprawa  dana  zolmcrzowi  nâ  znwfre. 

Demander  fin  conçz'.  Al  iflinncm  cfflagitare.Z-i  v.' Avoir  fin 
congé.  Habcre  miflîonem.  'Donner  con;é.  AlilFonem  darc. 
Tacit.  Profit  o uwolnienie  o odprawç.  * Alice  odprawç.  *Dac 
odprawç. 

CONGE, r on  dmne  à un  fildat  peur  un  temps. )Com- 
meatus.  Liv.  'Obtenir  fin  congé.  Commeatus  accipcrc.  P lin. 
POZWOLEN1E  danc  zofnicrzowi  nâ  czas.  *Otrzymac  po 
zwolenie. 

llavoit  eu  fin  congé  pour  tout  PefiéTotwis  xftatis  comme*  • 
tum  abftulcrat.  Cie.  ' Pluflcurs  fildat  s quittaient  leurs  enfiignes 
fans  congé.  Alulti  milites  fine  commearibus  ab  fignis  dilabe- 
bantur.  Liv.  Aïiafbvf  pozwolenie  nâ  lato  cale.  *VVieIc  iof  - 
nierzy  nchodrili  z poil  choragwi  âllio  z pod  znakow  fwoich 
bez  pozwolenia,  nieopowiednie. 

CON  G E , ( Permif/ion  que  l'on  demande  par  civilité.)  Il  w* 
a pat  voulu  patrir  fans  venir  prendre  congé  de  v us.  Te  infa- 
lutato  abire  noluit.  POZWOLF.NIE  ktore  kto  bierze  z In- 
dzko,'ci  opowicdaijc  fiç,  Niccbciaf  odiccbac  nie  opowiedzia- 
wfzy  fiç. 

Aller  prendre  congé  de  quelqu'un  pour  recevoir  fis  ordres. 
Adiré  aliquem,  fi  quid  relit.  Cic.  lie  o pozwolenie  od  kogo 
odiezdzaijc  dla  odebrania  roficaiow  iego  pozegnac  fiç. 

Nom  pri fines  congé  de  nos  amis.  Valcre  jubemus  amicoi, 
Petr.  Po7Cgnaliimy  przyiaeiof. 

CONGE,  ( pour  firtir  d'une  maifin  qu'on  tient  à bail.) 
Gimmeanis.  * Donner  congé  à un  proprietaire  par  écrit , ou  de 
vive  vnix.  Conimcatum  lcripto,  ou  voce  alicui  dcnunciare. 
WYPOWIEDZF.NIE  miçfzkania  konm  4 v ftai:  c * domu 
nâiçtcgo^  *Opowicd/iec  fiç  «e  kto  wyftaie  z miçfzkania  czy- 
iego,  pifniem  âlbo  uftnic. 

DONNER  congé  à quelqu'un  de  faire  quelque  ebofe.  Ali- 
quid  fâcicndi  poteftatem  alicui  pcrmictcrç.  DAC  pozwole- 
nic  komu  aby  cocaynif. 

Donner  fon  congé  à quelqtfun , (le  renvoyer  de  chez  foy .) 
Aliquem  à fe  dimittere.Crr.  Odprawic  kogo  o J fiebie. 

CONGE  DIE  ,m.  CONGE"  DIE' E.f. part. Pa(T.  Dimiffus. 
ODPRAWIONY,  ODPRAWIONA. 

CONGEDIER,  V.  aô.  (Renvoyer  quelqu'un,  luy  donner 
congé  de  fi  retirer.)  Aliquem  dimittere.  Cïcer.  ODPRAWIC 
kogo,  odelîae  go,  dac  mu  pozwolenie  odeyieia. 

CON- 
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CONGEDIER  une  Armée,  (la  licencier,  la  renvoyer.)]*- 
itrcirora  dimittcre.  de.  Milium  facere  excrcitum.  Gc.  OD- 
PRAWIC  woylko,  podziçkovac  voyfku,  évince  ie. 

CONGELATION, fubft.f.(Z.’4fl»<x*  far  laquelle  une  ebofe 
ejl  congelée.)  Conge latio.  Plin.  ZMARZNIENIE. 

CONGELE  .mafc.CONGEI.E  E,f.  Part.pafT.Congelatu». 
ZMARZEY. 

CONGELER,  V.aft.Gfrre/îer  le  mouvement  Jet  tbofet  li- 
quides par  lefioiJ.)  Congelare.  MROZIC  zimrazac  wid|- 
gn)c  ruez  pfynqci,  przez  zimno. 

SE  CONGELER.  CongcIari.C®/*»*.  MARZN.^C. 

CONGLUTINATION, fubft.f  (Attache  Je  dente  cerf,  en - 
ftmble  par  JA  tbofet  onBueufts  £r  gluantes.)  Conglutinatio. 
Plut.  SKI.EIENIE,  zlepienie  dvoch  xicczy  pofpofu  caym 
tfuftvm  y lipkira. 

CONGLUTINER.V.aô.  (Joindre  avec  quelque  ebofe  de 
gluant .)  Conglntinare.CVc.  ZKLEIAC  zlcpiac  czym  lipkim. 

(Ce  mot  n’eft  guère*  en  ufage,  que  dam  le  dogmatique.) 
To  ffowo  pravic  nie  ieft  v uzyvaniu  w Franculkim  chyba 
co  do  nauk. 

CONGRATULATION, .(.(Témoignage  de  joye  qu'on 
fait  paroi/be  b fit  amis, quand  il  leur  arrive  quelque  bonheur.) 
Grarnlatio.  Ctcer.  WINSZOWANIE,  oiviadczenie  radojci 
przy  iaciofom  w f/czçlcin  iâkim. 

CONGRATUT.ER,V.afl.  (Faire  Jet  compliments  Je  con- 
gratulation.) Aüquid,  ou  aliquà  re,  ou  de  re  aliquà  gratulari 
aiieui  WINSZOWAC. 

(On  fe  fert  mieux  du  rerbe  FEQCITFR,  que  de  celuy  de 
Congratu’er.)  Lepiey  w Franculkim  zazyé  Howa  Féliciter 
lit  Congratuler. 

CONGRE,fubft.m.(Fi»*/r’w/^wA/4i/e  aune  anguille,  dont 
la  chair  eft  firme.)  Conger  Congru*.  Plin.  WFGORZ  mor- 
(ki.  Minog  rvba  rodobna  wçgorzowi  miçfa  twardego. 

CONGRE  CATION,  lubft.f  (AffemHée  de  plufteitTS per. 
fottntt  qui  font  rarp/.tCongrcgatio  Crctns  Gc.  'Confiante.  So- 
daiitas,  ati>,  f.  ZGROMADZENIE  wiclu  ofob  ieden  ftan 
czyni.jcvch.  ’Bractvo. 

CONGRES,  fubft.m.CongrelTni.  Star.  SCHADZKA  zf^- 
e/enic  zebranic  rgromadzenie. 

CONGRU,  ( Qui  a les  quai  te*  requ'fet.)  Conprntu  Con- 
grue  ni.  PRZYZWOITY  co  ma  to  wf/yftko  v fobic  co  ni* 
le*7- 

CONGRUEMENT,  adv.  (D  une  maniéré  congru!  é r k 
propos.)  Congruenter  8c  aptè. Cher.  PRZYZWOICIE,  Przy 
flovnie. 

CONJECTURAL.m.  CONJECTURALE, fadjeft.  (Qui 
n*  eft  fondé  que  fur  Jet  tonjeBures  & fur  des  apparences.)  Con- 
jCi3urali**Oc.  DOMYSLNY  co  fie  nie  zafadxa  tylko  nâ  po- 
roziunientu  y pozomym  podnhieAftvie. 

Des  arts  con  je  Sur  aux.  Artc*  qux  conje3url  continentur. 
Ce.  Nâuki  domvilne. 

CONJECTUR  ALEMENT.adv.  (ParconjeSures.)Ex  con- 
jccturi.Gr.  DOMYSLNIE,  nâ  domyff,  prae/.  domyff. 

CONJECTURE, fubft.f.  (RaifTonnement  fondé  fardes  pro- 
babilités fans  aucune  démonftratien.)  Conjeâuri. Cicer.  DO- 
MYSE  zdsnic  zafadrone  nâ  porozumicnienin  famym  bez 
iadnego  gruntovnego  dovodu. 

S'appuyer  fier  une  conjecture.  In  conieQuri  niri.  Zafadzac 
fiç  nâ  domysle  ni  porozumieniu  fvoim. 

Deviner  par  conjeflure.  Alfequi  aliquid  conje^turâ.  Gîter. 
Zgadac  ni  domvff. 

CON  JECTURER,V.aô.  (Juger  fur  des  appareneet.)Ccm. 
jiccrc.  Cte  Slÿ DZIC  o caym  ni  domvff  pr/ez  porotumienie. 

Autant  que  je  puis  conjeBurer.  Quantum  conjicerc  lieet. 
Cic.  Ile  fiç  domy tlic  mogç,  île  rozumiec  mogç. 

Ne  pas  bien  conjeBurer,  ( fe  tromper  dans  fis  conicBurtt.) 
Aberrarc  conjetf  urâ.G'r.  Mylic  fiç  w ro/umienin  fwoim. 

Je  cottjeRure  de  voftre  goit par  le  mien.  De  tuo  ftomacho 
con  jeft u ram  fàcio  de  meo.  Cte.  Domyélam  fiç  fmaku  twego  z 
Boiego. 

ConjeBurer  du  vifage  d'une  ferfinne  quelques  font  fit  in- 
clinations. Ex  rultu  coniefturam  facere  de  moribns.  Ci  er. 
Domy  il ac  fiç  dorozumievae  z tvarzy  co  fç  zâ  fkfonnoici 
czyie. 

ConjeBurer  Jet  mœurs  J*  une  per  faune»  Con  jefturam  facere 
de  moribm  alicuju*.  Plin-Jun.  Domyilac  fiç  o obyezaiach 
czyich. 

y ou  s pouvez  conjeSurer  de  cela  combien  il  eft  changé.  Ex 
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hoc  facere  conjeSuram  potei.quàm  fit  emendatas.P/j'n-  7". 
Mo'/elr.  fiç  t t*d  domvilic  iak  liç  duzo  odmicntf. 

CON  IM  BR  E,  (Fille  de  Portugal.)  Conimbrica,  x,  feem 
KONIMBR  Miafto  Portugalii. 

CONjOlNDRE,V .*&. (Joindre  «ver.)AIiquid  alicui  rei, 
«wcum  re  aliquà  jungere.oaconjungere.*//  fi  dit  auffidesper. 
fonntt.  Copulare.C/r.  E^iCZYC  Zfyczyc  pofpofu.  ’Alowi  fig 
y O ofobach. 

CONJOINT,m.CONJOINTE,f.  ($ui  fi  dit  Je  deux  per- 
fiâmes  mariées.)  Coniunâus,a,um.  Gc.  ZEACZONY,  ZE^- 
CZONA,  mowi  fiç  o dvoch  ofobach  vmafzcnftwie  bçd;cych 

CONJOINTEMENT,  adr.  (D* une  maniéré  conjointe.) 
Conjunftè.  Conjunftim.Unà.  Simul.Pariter.adr. Citer.  PO- 
SPOEU  Oraz  razem. 

CON  JONCTION, fubft.f.fL’iiS/tffi  de  joindre  avee.yCjon- 
junftio.Copulatio.Gr.  ZE^rCZENIE  pofpofu. 

CONJONCTURE,  fnbft.  f.  (Affimb/age  de  plufieurs  eir- 
e enflantes,  qui  fait  trouver  de  la  facil  té  dans  la  reÙJJite  dot 
affaires.)  Occafio  Gc.  OKOLICZNOSCI  iâkich  rebranie  ra- 
aem  ktore  ufatwiai}  y pomagai|  do  dokazania  crego  Komun- 
ktura  fpofobnoic. 

Dans  cette  conjonSlure  il  diffîmula  P injure.  In  bac  occafio* 
ne  diffimulaxir  filentio  acccptam  injuriam.  Quint.  W tey  o- 
kolicznoici  pokazaf  iakoby  nie  byf  urazony. 

SE  CON  JOUIR,  V . n.  (Se  réjouir  avec  quelqu'un  d’une 
bonne  fortune  qui  luy  eft  arrivée.)  Gratulari  alicui  bonam  fbr- 
tunam.Cf*.  C1ESZYC  fiç  pofpofu  a kim  z f/Cfçfcia  iego. 

(On  dit  mieux  SE  REJOUIR,  ou  FELICITER  quelqu'un 
d’une  ebofe.)  Lepiey  fiç  mowi  winfzowad  komu  czego. 

CON  JOUISSANCE,  fubft.foem.  (Compliment  qu’on  fait  à 
quelqu’un,  pour  luy  témoigner  la  joye  d'un  heureux  fuecès.) 
Congmtulario  Grarnlatio,  Cic.  POWINSZOWANIE  komu 
oiwiadc/aiac  radoic  fvoiç  z fcczçicia  iego.  - 

(Ce  mot  eft  fieux;  & ne  fe  dit  gnerei.)  To  ffowo  Fran* 
cuzkim  ieft  (tare  y pravic  fiç  juz  nie  movi. 

CONIQUE,adj.m.(fe  f .De  la  figure  d'un  Cône.  )Turbinatns, 
a, uni. Cono  fimilit  & hoc  fimile,  gémit  i*.  KONCZYSTY  po* 
cliod/iftv  okrgfo  ku  dofovi. 

CONJUGAISON, fubft.f.(ü^firarr#n  differente  des  Verbes.) 
Coningatio,  oni*,f.  Rhem.  Palam,  KONJUGACYA  odmic* 
nianie  ifova  iednego  ro/nnite. 

Le*  Verbe*  Françoi*  ont  auflfi  quatre  Conjugal  font;  (ravoir 
er  ponr  la  première;  tf.pour  la  fécondé;  oir.pour  la  troifieme; 
& re  pour  la  quatrième.)  Sfova  Franculkie  catery  maiç  ko* 
ningaeve  toieft  koncz$fiç  na  cr  te  co  fi)  piervfzev , ni  ir  dru* 
giey,  ni  oir  tr/eciev,  i nâ  re  czvartey  koniugaeyi. 

CONJUGAL,  ni.  CONJUGALE, f.  (Qui  concerne  le  ma- 
riage,  ou  le  mari  tria /êwwe.)Conjugiali*  & hoc  conjugiale. 
MAEZENSKI,  nâlezgey  do  mafzcfiltwa,  domçzailbodo 
ionv. 

CONJUGUER,  V.  aft.  (Donner  aux  Verbes fuivant  leurs 
modes  ou  leurs  temps  differentes  terminaifons  ou  carafferest 
pour  en  faciliter  la  JifiinBion.)  Inclinatc,  ou  déclina  re.  Far, 
Quint.  NAKEANIAC  co  ieft  ror.maicic  vyraiac  flowa  ve- 
dfug  fnofobov  y czafov  ich  roznoici. 

CONJURATEUR,  fubft.m.(^«/  conjftre  contre.)  Conjo* 
mm. de.  SPIKNIONY,  fprzyfiçgfy. 

CONJURATEUR,  (Celui  qui  conjure  les  démons.)  Adju* 
tor.ori*.  ZAKl,INAI^rCY  Ùntty. 

CON  JURATION,  fubft.f.  (Conftiration,cabaIe,ligtte  fier*- 
te.)  Coniuratio  Confpiratio. Gcer.  SPRZYSIÇZENIE  fiçfpi* 
knicnie  fckrerne,  Praktyka  flrryta,  na  dokaranie  crego. 

N ’eiïre  point  d’une  conjurât ion,n’ y avoir  aucune  part.  Ex* 
tra  coniurarionem  cffe.Gcer.  Nie  nileâec  do  iâkiego  fpiknic- 
nia,  nie  miec  zadnev  ca^ftki  w nim. 

Faire  une  conjuration.  Conjurationcm  facere.  Cafi  Confpi* 
rationem  facere. Liv.  Sprzyfiçgn^c  fiç,  fpikn^c  fiç. 

Découvrir  une  conjuration  à qiselqu’ «n.Prodere  alicui  con* 
jurationem.  Tarit.  Wyiavic  odkryc  iâkie  fpiknienic  komu. 

La  conjuration  a tfté  dé<  ouverte.  Deprebenfa  fuit  conjura* 
tio.Gr.  Obiawifo  fiç  vyiavilo  fiç  fprzyfiçrcnic. 

CONJURATIONS, (F.xorcfmes  pour  cbaffer  les  démons  éy 
les  efjsrits  malins.  ) Adjurationc*.  ZAKLINANIA  zfych  du- 
ebov  y wvpçdzenia. 

CONJURER,  V.aft.  & n.  (Confjirer  contre  le  Prince,  ou 
l'Eflat.)  Coniurare.Confpirare. Suet.Cic.  *0n  a conjuré  contre 
luy.)  G)njuratum  eft  in  eum.  Suet.  SPRZYSIADZ  fiç  fpi* 
kn^c  fiç  przecivko  Panu  ilbo  Pafiftvu.  * Sprayfiçzono  fiç 
n przeciv  niemu.  ON 
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ON  DIT  aufTi  en  ce  fens,  ( parlant  Je  tbofes  moins  iinpor- 
t antes. )U  a conjuré  la  rutne  Je  cette  fami’de,il  la  veut  perdre 
In  ruinant  iftiu*  familix  conjurant  ClauJ.  MOWIAtc/w 
t»m  ro/umicniu  w okazyach  mnicyfzych;  Poprzyfi?gf  /gu* 
bç  iego,  zgttbç  tego  domn,  imienia;  çfcce  go  cale  rguhic. 

CONJURER  tes  malins  »jfnts,les  de  mon  s, (les  exempt.) 
Ncquiifimos  fpiritus  adjurarc,  (juro,as,avi,aium.)  aâ.  La3. 
ZAKLINAC ffyeh  duc!  nw  wiklinac  ich. 

Conjurer  une  t<  mpefle,  ( la  détourner  par  Jet  prières.)  Tcm- 
peftarem  facris  prccibus  averruncarc  la  v.  Cic.  Zâklçc  zâwie- 
rucfcç  nawafnoic,  odwiocic  i?  przez  modlicwy. 

ON  DIT  au  figure  en  cette  fignifica1  \on,Conjurex  la  tempe - 
(le, (quand  par  adrejfe  ch  s' efl  garanti  d'un  danger  éminent.') A 
Ve,  on  à cervicibu*  fui»,  maluni  aliqttoj  dcpcllcrc.  Cirer. Liv ». 
JVIOWIA  w trm  ro/umicniu  n'tetvlalnie:  Zakltjc  cawicruchç, 
to  ieft  odwrocic  od  fiebie  y wyniic  z nicf/czçscia  iakiegu 
pr/cz  fpofoby  y obrot. 

CONJURER  fignifie  auflî,  Prier  ai  et  inji tnce  par  tint  ce 
qu'on  a de  plus  cArr.Obtcftari  Obfccra.c  Cic.7cr.  POPRZY- 
SUjGAC  znaczy  tcj.  probe  ufilnie  pr.cz  wùyilkie  fpoluby 
naymocnicvf/e. 

LFS  CONJUREZ.  Conjurait.  Conjurât»,  homines.  Citer. 
SPRZYS1EZENI. 

CONNEXION, fubft.f.  (Liaifin  de  Jeux  tbofes,  la  dépen- 
dance Je  l'une  de  l'autre.)  Cognatio.  Counexio.  Cic.  ZWI.^- 
ZANIE,  Zf|Cteoie. 

Quelle  connexion  piuvent  avoir  ces  ehefes  avec  la  nature ? 
Hxc  euro  naturâ  quam  cognationcm  habent?  Cira.  Co  za  zf$- 
c/cnic  te  r/eczy  micc  mng,-j  z pr/yrod/cniem. 

Des  ckofes  qui  ont  Je  la  connexion,  ru  Je  la  connexité  les 
tiret  avec  les  autret.  Rci  inter  le  apta-  & conncxx.GV.  R/e- 
czv  ktore  març  z iobtj  iakie  «fac/cnic  w przyrod/cniu. 

CONNU.,  fubft.m.  en  dit  CONIN,  6*  «Mfffx.LAPIN.Cu- 
niculus,li,m.f/*»r.  KROLIK  zwicr/ç. 

CONNI V ENCE,  fubft  f.  on  prononce  connivance.  (Indul- 
gence, ou  di!  * mu  lit  ton  qu'on  a pour  les  fautes  d'un  inferieur , 
lors  qu'on  fait  f;  ut  bit  ni  Je  ne  pas  voir  quelque  ebofe.)  Cou* 
nirenria.  Afcon-Ped.  Ditlimulatio.Circ.  PRZEGI.4DANIE, 
pr/cbaczanic  upaJkow  czyich  kiedy  ktopokazuie  iâkoby  nic- 
wid  iaf. 

CONNIVER.V.n.  ( P’ fer  de  connivence,  ne  faire  pas  fim- 
blant  de  voir  les  ehefes,  fermer  les  yeux  dcffus,let  diffimttler.) 
Connircre  DifGmularc.Cïc.  PRZEGL^DÂC  przcbaczac  po» 
kazvwac  iâkobysmy  nie  wid/icli  ramknnc  <>c/y  nâ  co. 

Ils  unnivtnt  aux  malheurs  de  la  République. In  nia! i s Rei- 
pnblicx  connivent.  Cic.  Zâmykaia  oc/y  nâ  nicfzczçüiwoici 
R/cczypofpolûey. 

S'il  eût  fait  quelque  faute,  tous  Us  gens  de  l ien  vouloieut 
qu'on  tonnwafl , au  qu'on  ne  fjl  tas  femblant  de  les  voir.  Si 
qtiid  erraflet,  omnes  boni  convirendum  arbirrabantur.  Cieer. 
J ciel  i liç  vr  czym  potknaf,  wl/yfcy  bac/ ni  chcieli  iby  mu 
przebaezono  y «cby  niepokazouac  zc  to  poftrzeèono. 

Dieu  fimble  coansver  aux  crimes  des  hommes,  & en  ré  fer - 
ver  la  punition  en  un  autre  temps.  Dcus  immortalii  ridetur 
connircre  in  maximis  bominum  fcelcrihus,  aut  pernas  in  di- 
em  rclerrare.  Cic.  Zdaic  liç  Bog  pr/cl-aczac  grzcchy  ludzkic, 
a karanie  icb  nâ  inl/.y  cza» odkfudac. 

CONNOlSSAULE,adjc£Lm  .&  f.  (fju'cn  peut  tcnnoiflrr.) 
Qui  dignofei  pot  cft.  ZNAIOME,  co  pivnac  moina. 

Ilelt  tellement  change  de  fa  maladie.  Sa  maladie  P a fit  fort 
changé,  qu'il  n'efl  pas  connojjàbie.  Ita  niorbo  immuiattts  cft, 
vix  ut  dignofei  poflit  Tak  fiç  odmicnif,  tâk  go  choroba  zmie- 
nifa  ie  go  nie  poznac. 

Son  vifage  & fis  mtr  tir  j fini  fi  fort  cbangcz.qu'  il  n'efl  plus 
connoijjkble.  Hujut  vulrus  & moics  adeô  inimmati  funt,  ut 
idem  elfe  qui  fuit  non  dignofeatur.  Tak  fiç  nâ  twarzy  y oby- 
czaiach  odmicnif  zc  go  âni  poznac. 

CONNOISSANCE,  fubll.f  ( L'allion  de  connoitre  quelque 
ehofi.)  Cogniiio  Cic.  ZNAIOMOSC  poznanic  iâkicy  rzcczy 
«iadomosc. 

La  ronnoîjfmce  de  Dieu  efl  naturellement  empreinte  dans 
ttcjlre  ejjrit.  Natuxali*  arque  infita  cft  inanimis  nollri»  Dei 
rotio.  Cic.  Po/nanie  Boga  ieft  z przyrodzdnia  vyiaione  ni 
umysle  nâfzym. 

Avoir  la  conneifianee  d'une  chr fi.  Alcujus  rci  noiitiaro» 
nrtior.cm  hab<rc.^w»ff.'.C/f.  Alice  znaiomojc  â/bo  po/nanic 
ilhn  wiadomoic  iâkicy  r/ec/y. 

S'appliquer  à la  conneiffinte  d s ebefis.  In  rcrum  c'gnitio* 
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ne  Terfaàfir.  FrzykfaJac  fiçdo  poznaniâ  iakiey  rzeczy. 

Soufrait  e une  chofi  à la  connoijiance  de  quelqu'un.  Suhtra- 
I crc  aliqttiJ  notitix  alicujus.CV/f.  Umkn^c  rzecz  iaka  od  wia- 
domosci  c/yicy,  âby  o tym  nie  wiedziaf. 

Il  faut  avoir  une  parfaite  ccnnotfanee  des  pajjiotts.  OmiiCt 
animrmim  motus  peuitù  peritofccndi  funt.  Cic.  7'rzcba  mie; 
dofkonai)  wiadomoic  âlbo  dofltonafe  po/nanie  nàmiçtnoici. 

La  ccnnoijjànce  des  défis  à venir.  Pralenlio  & feientia  re- 
rum  fiitunuum.  Wiadomoic  rzcczy  przyfzfvch. 

Avoir  la  connoiffanee  de  P avenir, o\x  des  ebefis  avenir. Vu- 
tura  prxnofccrc.CVc.  Alice  wiadomoic  rzcczy  przyfzfycb,po- 
znawac  ie  z dalcka  widziec  z dalcka  co  ma  byc. 

Eu  d axe  pajjb  fis  jours  fur  le  haut  d'une  montagne,  peur  ac- 
quérir la  cor.nujfance  du  mouvement  des  afires.  Eudoxus  in 
cacumine  exccHiflimi  montii  confcnuit,  ut  alhorum  cosliquc 
motus  dcprchcndcrct.Pc/r.  Eudoxus  cale  zycic  fw'oic  ftrawif 
nâ  wier/ebu  gory  iedney,  âby  byfdofzcdf  «iadomosci  o Pik- 
netach  y ich  bïegu. 

CONNOISSANCE,  o«  C0NN01SSANCES  au  plnrier, 

(qui  fi  dit  gen-ralement  de  toutes  les  ebofis  qui  ont  pajfi  par 
noflre  ejjrit  6*  particulièrement  des  fitenees.)DoH ri na  Erudi- 
tio.onis.  Citer.  WIADOAIOSC  co  fiç  mowi  ogolnie  o wfzy- 
ftkim  co  tylko  przcfzfo  pr/cz  umyff  nalz,  a ntiauowicic  o nâ* 
ukach. 

Il  ejl  très  poli  dans  toutes  les  b- lies  connoifpinces.h  cû  omni 
liberal»  do&rinà  politiflirnut  Cic.  Bardzo  icll  wypolcrowany 
wc  wfzy Ok ich  piçknych  w iadomôjciach, 

L’ arc  ht  tellure  efl  une  fiience  qui  doit  efire  accompagnée  tT 
une  grande  dtverfité  d' études  6*  de  connotfanre.  Archircchira 
cil  feientia  pluribus  dt'cipliris  & variis  eruditionibiis.  Cieer. 
Architcktura  ieft  wiadomoic  ktora  powinna  byc  zf|Czona  z 
wiclka  liczb^  roinych  ni.uk  y wiadomoici. 

Les  tgnorans  ont  Je  la  peint  à comprendre  que  P entende- 
ment & la  mémoire  d’un  fiul  homme  fiit  capable  de  tant  de 
connciffànces.Mitum  ridetur  imperitis  hominibus  polie  natu* 
ram  tantum  numerum  doclrinarû  perd»  ccrc  A memorià  eon- 
tinerc.  b’itr.  Proftac»  poi.ic  nie  mog“  i ko  to  ieden  ro/un» 
y pamiçc  litdzka  mo/c  w lubie  pomicicic  tak  wiclc  nâuk  y 
wiadomoic». 

CONNOISSANCFf/r  dit  du  jugement  iode  P ejf  rit.  )o-  m* 
me  l: liant  tombé  malade,  il  perdit  tout  d'un  coup  ccnn  ijfàuce 
Cùm  in  morbum  incidifct,  mente  fubitô  lapfus  cil.  Celf. 
ZNAIOMOSC  fiç  mowi  o ro/c/naniu  y zmy ftach,  tiko:  Zâ* 
padfzy  nâ  zdrowiu  nâglczmyffy  y rozeznanic  ftiacif, 

CONNOISSANCE, f fi  du  de quelqtttsdifiu  Tons  d'affaires 
entre  des  partiruli  res  )comme  Prendre  cor.notjjanct  d’ une  af- 
faire.Kcm, ou  de  re  coguofeere.  Cic.* Se  réfirver  taconn-ifftnte 
d'une  chofi,  En  vouloir  connaître  Rem  ct  gnofccudam  libi  rc  • 
ferrare,  WIADOAIOSC  fiç  c/alcm  mowi ozwareniu  y roz- 
fijdzcniu  fprawy  iâkicy  nii.dzy  ofobami  pry  wr.tncm».  * Jako 
dowiadowae  fiç  o iâkicy  fprawie.  *Zâcbowac  l’obic  lâmemu 
fprawç  iâk.y  do  w iaao«  oici  y ro/fid/eiiia. 

Cela  n'efl  point  v nu  à ma  conuotffante,je  n'  en  ay  rien  feu. 
De  hoc  nihil  quidquam  nowi.To  nie  przyfzfo  do  wiadomoici 
moicy,  nie  o tym  nie  wied/tafem. 

Cela  s'eft  fait  fa» s que  j'en  aye  eu  connoiffanee.  Hac  me  in* 
feiente.  Vitr.  To  fiç  fiato  cale  bez  moicy  wtadcmoici. 

je  ne  veux  pas  qu'il  entre  en  connoiffanee  de  tout  ce  qui 
fi  fait  chez  moy.  Ignorer,  qui  a pu  J me  domi  gemntur,  volo. 
Niccbcç  zebv  wchodzif  w wiadomoic  tego  ufzyftkicgo  co 
fiç  u mil  le  dzicic. 

CONNOISSANCE,^  dit  encore  des  ter  Tonnes  ào  des  lieux 
que  l’on  hante  ) Notitia,x,f.  ZNAIOAlOSC  fie  iclVczc  mowi 
o ofolach  y micyfeach  gdzic  kto  uc/çf/c/a. 

Ncflre  (onnovfjr.ee  vient  de  ce  que  volts  avez  acheté  une 
terre  aaus  le  votjittage  Hzc  notitia  inter  no*  cft,  inde  adeô, 
quod  agnuit  hic  :n  proximo  mercatus  c s. Ter.  Znâiomoic  na- 
f/a  picrwfza  pofziâ  zt.jJ,  ici  knpif  maiçtnuié  w l^ficdztwic 
nâf/yrn. 

Il  ejl  de  mon  ancienne  connoiffanee.  Il  y a fort  long-temps 
que  nous  nous  ccnnoijj'.  ns. Eft  mihi  cuni  illo  Tcrus  ufui  & cou* 
fuctudo.  Ctc.  Dawua  to  moia  znâiomoic,  od  dawuych  harJz» 
czafow  fiç  znaniy. 

Il  a tmlle  cour  0 fiances,  il  connoifl  bien  du  monde.  Pluribus 
notus  cft  & tàmiliaris.  Ma  tyfi^c  znaiomoici  wiele  bardso 
zna  ludzi. 

Faire  de  nouvelles  connofiances.  Nova»  amicitia*  paraie. 
Cic.  Nowc  znaiomoici  zshicrac. 

Faire 
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Faire  connoijfanre  avec  quelqu'un.  Confvctudincm,  en  :a» 
mil  iaritatem  cum  alicjuo  jnngere.  Cicer.  Zâbraé  a kim  znjio» 
moic. 

Renouvelle  eeuuoiljanee  avec  quelqu'un.  Rcnovnre,  ou  re» 
fctcrc  cum  aliquo  priftinam  arr.iciciara.  Cie.  Üdnowic  dawnq 
snàiomoic  z kim. 

Qui  a connoijptnce  du  pjTs.  Regionii  baud  ignares.  Virg. 
Swiadomy  znaiomv  kraiu. 

CONNOISSANCE  lignifie  aulfi,  Avoir  habituai  ion  thnr - 
nette  avec  le  fexe.\ irgincm  nofl'e.  Ter. Plia.  ZNAIOAIOSC 
znaczy  tei  cielefne  zâchowanie  z kim. 

CONNOISSEUR.m.  CONNOISSEUSE.f.  adjc3.  (Qui  fit 
connoit  bien  au*  chofet , qui  y eft  entendu.)  In  a!iquà  re  in- 
lelligcns.  Cie.  WIADOAIY,  WIADOAIA  czcgo,  co  fiç  do- 
brze  zna  nnr/eczach. 

COM  NOlSTRE,o« prononce  CONNOiTRF,V.aa.(/ft>a/V 
-tte  Uée  dans  l' e fint  que  quelque  objet  prefint  reptile.)  No. 
fcert.  d.t  plus  fiuvsnt.  Noviife.  ZNAC  miec  wyobrarenie 
rzeczy  i tkiey  nâ  nm  vile,  ktore  nam  przytomnosc  iey  wraca 
ilbo  iàko  zwyc/ay  nie  mowia:  wîedzicc. 

Connoiflre  quelqu'un  devnte  .De  fâcie  notifie  aliqiicm.7>r. 
Oter.  *Jfe  le  eonnojjhis  de  veuc.  l'amiliaris  cnit  oculis  mcii. 
Perr.  Znac  kogo  z widzenia.  *Nie  znaiem  go  cbyba  s wi» 
d.cnia  famego. 

CONNOISTRE,  ( Sf  avoir. , pénétrer , découvrir  tuf ques  au 
fends  des  perfonnes  & des  tbofis  ) Cognofccre.  Pemoicere. 
Non  ignorare.  ZNAC  przenikac  z gc;intn  ofoby  y rzcczy 

iikie, 

Je  ne  vous  connais  point  & jen'ay  point  envie  de  vous  cen- 
eertfrf.F.go  te  non  iiotî,  ncque  novifleadeô  volo .Plarst.  Nie 
inam  G?,  âni  znac  c!icç. 

Je  le  connais  au IJ;  bien  que  je  me  connois.  Tam  facile  il- 
ium nori,  quàm  me.  Plant.  Tak  go  znam  iak  fi-'bic  (ârnego. 

Je  le  connois  comme  ie  vous  connais. Novi  ilium  tanquam 
tt.  Pleut.  Tik  dohrzcgo  7 nam  iàk  cicbic. 

Je  connais  parfaitement  cet  homme  là  Eiui  animnm  haheo 
pcrfpeâum.ott  cognitum.Gr.  Znâm  tloikonale  tego  czfowie- 
ka,  tç  ofohç. 

Nul  ne  me  ccmoifi.  Omnes  ignorant  me.  Plaut.  Nikt  miç 
nie  zna. 

Penftx-vons  que  je  ne  connoijjè,  ou  que  je  ne  fâche  pas  le 
fret  de  v*t  larmes ? Ignarum  ccnics  tunrum  lacrymarum  efle 
mc?Ter.  Mysli fz  dlbe  rozumicfz  zc  aie  znam  przyczyny  Ici 
twoich,  czego  pfaczefz. 

Crois-tu  qu’on  ne  te  connoijjè  point , (y  qu'on  ne  (cache  pat 
ce  que  tu  fais  faire ? E'iam-nc  credis  te  ignorari,  aut  tua  fa- 
cta adeb?  Ter.  Rozumicfz  ie  ciç  nie  znai),  y ie  nie  wiedz) 
co  nmîefz. 

C'f  à moy  de  travailler  i connoUtre  vos  inclinations , 6* 
mettre  fous  mes  foins  à prévenir  vos  volontés.  Novilfe  mores 
ne  rumoiediratè  decet,  curamque  ndhibere,  ut  pncvelim  qux 
tu  telii.  Plaut.  Moia  to  rzecz  znac  v.oIa  twoiç  y uprzcdzac 
4 we  wfzyftkim. 

San  di fours  fait  affiz  connoiflre , ou  découvre  affezfin  na- 
turel, fin  efirit , fin  génie,  fes  inclinations.Qui  fint  mores, in* 
dicio  eft  eju*  o ratio.  Mo  va  iego  dofyc  daie  poznac  ilbn  poka- 
zuie  iego  naturç,  umy/ï  iego,  iHonnoic,  co  zac*  ieft. 

CONNOISTRE,  (Voir,  fhttir , découvrir.)  comme  On  ne 
peut  tonnai fj re  aujourd'hui  un  ami  fldele,  d'avec  celuy  qui  ne 
l’tfl  pas.  Qni  a ni  ici,  qui  infijcles  fint,  hodic  nequeas  perno- 
fcerc.  Plaut.  ZNAC  obaczyc  u.nac  odkryc  rove/nac,  iàko: 
Nie  mozna  terni  cznfy  rozcznac  przyiacicla  fzcyercgo  od  te- 
go ktory  nie  iclb  taki. 

Donner  h connu, Ire,  ou  Faire  cmnùfre  fin  chagrin , fia 
mécontentement.  Ægritudinrm  animi  liii  patcfaccrc.7«ff.  *Sa 
fidelité.  Fidem  fuam  proKare  de.  ’ Son  fint tment.  Sentcntiam 
foarn  oftendere  Tes.  Dac  poznac  oJkryc  nswiadczyc  wyraric 
fwozJal  fw oie  niciipodobanic.*Wicrnojcfwoi<;.*7Jaiiie  fwoie 
Se  faire  connoiflre,  fi  donner  a connoiflre,  fi  faire  voir,  fe 
découvrir , ouvrir  fou  arsir.  Sc  pnrefacere.  Sc  cognofccndum 
«iate,  ou  pncbetv.Cieer.  Dac  fiç  poznac,  otworzyc  fiç  lcrccm 
komu,  obiawic  fiç  odkryc  Ge  vydac  Ge. 

Se  fairo  connoiflre  par  fis  tromperies.  Fraudibu*  fuis  inno- 
'efceaneut.P^<*</.DacGç  poznac  pr;e/.  f/tuki  yrdrady  fwoie 
Se  faire  connoiflre  per  quelque  belle  alhon.  Re  aliquli  innote» 
ktit  Tarit.Cie.Plin.  DacGç  poznac  przez  zicn)  iak^  fprawç 
wlfawic  Ge  ri?. 

Comme  te  amis  fi  fint  connoiflre  dans  T adverflté,  je  cher. 

4 Ssss 
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ehay  teus  les  moyens  imaginables  peur  aller  le  trouver,  lit  iu 
augulHis  ariiici  apparent,  per  tet-tum,  per  ocrcam  ego  agiia- 
vi,  qucmsdnir.uuni  ad  ilium  pcrvcriirem./’c/r.  Z«  prvTÎacic* 
la  poznac  w przcciwnosci,  lzukalcm  vfzelkicmi  Ipoiobami 
abym  mngf  bye  u niego. 

CON  NOiSI  RE,  ( Avoir  connotjfanco  des  perfonnes  & des 
chos.)Kv Ile.  Plaut.  ZNAC  miec  zttaiomojc  r/eczy  y ofob. 

Connoiflre  le  pjïs,/j  province. Non  ignarum  elle  regionum. 
Znac  kray,  powiat. 

Il  connofl  bien  la  mer,  il  fait  ee  que  c'e fl  que  d'aller  fur 
mer.  Mariiimis  rebus  aflinis  eli.  Plaut.  * Le  contraire  eft  Im- 
prudens  maris.  Liv.  Qui  ne  fait  ce  que  c'efl  que  d’aller  fur 
mer.)  Zna  dobrze  morze  wie  on  dobr/e  co  to  ieft  bye  nà  mo- 
Tiu,Àlbo  morzem  pfyn^c.  * Przectrena  iejl,  Nieviedziec  coto 
ieft  bye  nâ  morzu,  nie  s'wiadomy  morza. 

DONNER  à connoiflre,  ou  Faire  connoiflre  une  ebofi.  O- 
ftendcrc  InJicarc.  Perf  DAC  poznac  rzecz  iak)  dac  znâc  o 
nicy,  oznaymic  i). 

CONNOISTRE,  (Avoir  l'intelligence  des  cbefis,  en  fa- 
voiries  bonnes  & les  mauvaifis  qualités, en  favoir  bien  juger.) 
Nofccre,  ou  NolTe.  ZNAC  bvc  «wiadomvm  r/cczy  wiedziec 
dobre  y zlc  icb  przymiory,  umiec'o  nich  f)dzic  nalesycie. 

On  me  de  mande  des  ebofis  que  je  ne  connoit  point , 6*  où 
je  fuis  tout  nouveau.  Ea  requirnntur  â me,  quorum  fum  igna- 
res atquc  inlblcns.  Pytai)  miç  o rzeczy,  ktnrych  nie  znam 
w ktorych  ieftem  cale  nowotny,  na  ktorych  fiç  nie  znam. 

Il  fe  eonno'ffôit  parfaitement  bien  en  fcn'pture  & en  bronze. 
Quid  infculptum  infabre,  & quid  fufnm  duriùs.callidus  crac. 
Znaf  fiç  bardzodobrze  na  rmiçciu  y odlewaniu  ee  fpizy. 

Je  ne  me  connois  pas  bien  b cela.  Non  multùm  in  rebus 
iftis  intclligo.Gf.  Nie  znam  fiçdobrze  nâ  tvm. 

Qui  connoijt  T Antiquité  (y  les  Auteurs  en  homme  f. avant . 
Amiquicaris,  reterumque  feri^ptorum,  litteratc  peritus.  Ctcer. 

* Qui  connctfl  la  guerre.  Belli  artilque  militari*  peritus.  Cirer. 

* jjhti  connoij'l  le  droit  particulier , 6*  le  droit  public.  Privati 
& public*  juris  peritus.  Ptin-Jua.  *Qtii  cennofl  l’efrit  du 
Pnnce.  Inrelligens  Principe*.  Plin-Jun.  Tcn  ktory  zna  fta* 
rozytnosé  y Autorow  iàko  czfoviek  uezony.  *Ten  co  fiç  zna 
nâ  woynic  dibo  nâ  fztuce,  nâ  naucc  woienney.  *Tcn  co  fiç 
zna  nâ  prawie  publicznym,  y prvwatuvm  nâ  Pana. 

CONNOISTRE  d’une  aÿaire,(Avoir  pouvoir  delà  juger.) 
Rem  aliquam  cognofccre,  ou  de  re  aliquâ.  Cirer.  S.^DZIC  o 
fprawie  ùikiey  , miec  prawo  rozeznania  icr  y ofçdzenia. 

Connoiflre  des  differents  qui  fint  entre  les  particuliers.  Di* 
fcegtare  controvcrfiaialiquorum.Gr.  Sad.  ic  o rozroznieniacb 
miçdzv  ofobami  prywatncmi,  fçd/ic  fprawy  potocznc. 

ON  DIT,//  ne  fe  connofl  pas  à faire  plaflr , Il  ne  fait  ce 
que  t'efl  que  de  faire  plaiftr.'Ncfcit  fibi  hominc*  hcncficiis  de- 
mercri.  de.  AiOYVIA  nie  zna  fiç  nâ  tym  co  to  ieft  przyftu- 
gç  iak)  komu  uczynic. 

ON  DIT  proTerbi.ilemcnt,  Connois-toy  toy  mefme.  Noveri* 
te  ipfum.  * Que  chacun  fe  connoijjè.  Se  quifque  nofeat.  Ctcer. 
AlOWI^y  przylîowiem  znây  fiç  nâ  fobic  lamym.  ’Niech  fiç 
kazdy  po/na  nâ  lohie. 

CONNU. malc,CONNUc,f.part.pa(T.</«  verbe  CONNOî- 
TR  H Notuj.Cognitus.Cif  .ZN  AIO  AIY,  ZN  AlOAI  A,znaczny 
Vn  homme  d’ une  vertu  connue,  fa’omo  rirtutc  cognitâ.C/c. 
*Fn  homme  connu  dans  l'une  6*  l'autre  f rtune  par  plujieurs 
marques  de  vertu  & de  bonté  In  utr&quc  foitunâ  cognitus  ho» 
mo,  multis  Ggnis  & virtuti*  & liumanitatis/Comu  défont  le 
monde  pour  fa  ms  fchanceté  <ir  pour  fes  vices.  Notus  omnibus 
improbiratc  & vitiis.ûc.  Cztowiek  cnoty  znaiomey,  iâwncy 
jwiadomey.  ‘Czîowiek  y w tym  y w tym  fzc/çlciu  dosviad- 
czony  przez  dohroc  ycnotç.*Znaiomy  cafcmu  swiatu  dla  fwo- 
ich  zlo-ici  y wylbipkow. 

Des  chofis  qui  fint  connues  de  tout  le  monde.  Res  omnibus 
nota;  atque  manifcftx.  Cie.  Rreczy  wiadomc  cafcmu  Iviacu. 

CONQUE  fubft.f.  (Sorte  de  grande  coquille.)  Concba,x,f. 
P/in.  KONCH  A fltorupa  wielka. 

CONQUE  RANT,  fubft.m.  (Grand  Capitaine,  qui  a con- 
quis des  Royaumes  6*  des  Prcvinces,qui  s'efl  rendu  iUnflre per 
fis  conqueHes.)  Orbis,  ou  populorum  domitor.  Liv.  Gentium 
vi3or.Urbinm  &- populorum  domator  Cic.Tibnl.  ZWYCIÇZ- 
CA  waleczny  wielki  eofmcrz  wodz  ktory  fiç  wflawif  nâwoy» 
nach  podbiwfzy  Pafiftwa  y kraic. 

Grand  Conqueraitr^ grand Capitaine.Sammut  imperator .de. 

* Les  grands  conquérants  n'ont  en  vend  que  la  viSoire.  Sum- 
mi*  imperatoribus,o;/  ducibus  una  propofita  eft  Tiûoria.  Wicl» 
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ki  -/wyciçzca  woda  fTawny.  'Wielcy  üwyciçêfcy  nie  mai}  w 
myili  nie  wiçccy  preez  zwyciçftwa  y ftawy. 

CONQUE'  RANTE,  fubft  f.  (Ce  l/e  qui  fait  des  conque  lies, 
foit  en  guerre  , comme  Amajlris,  Reine  dès  Amazones-,  fait  en 
amours.)  Domitrix,icis,f.P/«.Viôrix,ici«,f.Gf.  ZWYCIÇZ» 
CA  Ta  ktora  zwyciçftw  dokazuie  czyli  nâ  woynic  iàko  Ama* 
ftry  s Krolowa  Amazonek,  csvli  w mifoici. 

CONQUE  RIR.V.aâ.  (Se  rendre  maiftre  d'un  fais,  d'un 
Royaume , à main  armée ,)Sub  poteftatem  rcdigere.on  fubige- 
ie.  ’lmperio  adjicerc  Domarc,  Cic.Liv.  PODBIC  fobie  opa» 
novae  Pabftwo  iâkie  broni.}  y moc;j. 

CONQUE  RIR  le  die  figurcment  en  chofet  morales.  Vn 
Prince  doit  travailler  atonquérir  les  cœurs  de  fs  fuiets.  Prin* 
cepi  débet  ftudere  dcraerendii  fubjitorum  animis.  PODDAC 
xniewolic  movi  fiç  niewfasnie  co  do  obycraiow.  Pan  powj. 
nien  fiç  finra  c âby  iobie  poddaf,  zniewolif,  po/yfkai  lerca 
noddanych 

CONQUESTE,«*  protonee  CONQUcTE,fubft.f.  (Ce  qui 
a efté  conquis.)  Bello  quzfita,  ou  parta, orum. ncut.plur. Cicer. 
PODBITE  rawoiowane  pare*  woynç  y moc  nàbytc. 

Il  a fait  ta  conquefte  de  toute  l' Europe.  Tocana  Europam  im« 
perio  (uO  adjeci t.Gcer.  Podbif  fobie  ziwoiowaf  caî^  Europç. 

Il  tftendit  fit  tonqueftes  au  de! à du  Rbm.  Ultra  Rhenum 
imperium  fuum  propagavir,  ou  entendit,  ou  protu  lit.  Liv, 
Ovid.  Zwyciçftwa  fwoic  pomkmjf  ai  po  zâ  Rhen. 

ON  DIT  prorerbialeracnt  qu’Vn  bomme  vit  comme  en  pals 
de  conquefte , pour  dire  qu’l/  vit  avec  infilence , & maltraitte 
les  habitais. Dura  imperia  cxercet  in  ineoUi.Pi’iy.  MOWI^r 
prayftowiem  «C  czfowiek  iaki  zyie  iàko  v kraiu  zawoiowa- 
nvretoieil  poczyna  fobie  rofpu  finie,  y zle  fiç  obehodrje  * 
obyvatelami  wiele  fobie  pozvalaj^c  v kraiu  iâkim. 

CONQUEST,  **  prononce  CONQUcT.  fubft.  m.  terme  de 
pratique,  ( C'eft  un  bien  acquis  pendant  la  communauté  entre 
un  mari  ér  une  femme.)  Bons  quxfita  Bona  parta.  NABYTE 
termin  Prawny,  dobra  nàbytc  po  ilubie  pr.cz  olbby  v ftanie 
maficrtflticra  vfpolnie  zyiçce. 

CONQUI,  mafe-  CONQUISE,  f.  adjefk.  & part,  pal V.du 
virbe  CONQUERIR.  Quzluus.  Partus.  A de  p tus.  Cic.  Na- 
byty  nabyta. 

CONSACRER,  V.  ad.  (Dédier,  rendre  une  ebofi  finie 
de  prophane  qu'  elle  efloit  auparavant,  ou  Amplement /a  £e»»>  ) 
Dicarc.  Dcdicare,  Sacrarc.  Inaugurare.  Cic.  Liv.  POSWIE- 
CIC  n caynic  rzeez  iàkç  polwiçconç  a Swiatowey,  âlbo  tel 
pobfogoflawic  rzeez  iâk^. 

CONSACRER  UN  PRESTRE.  Plaminem,  ou  facerdorem 
inaugurare.  Liv.  POSWIÇCIC  ni  Xiçdra  nâ  Kapfafiftwo. 

Let  Romains  confieraient  des  temples  i leurs  Empereurs 
tf  à leurs  fauffès  divinitez.  Romani  dedicahant  tcmpla  im- 
peratoribus  & diia  fuis.  Rzymianic  poswiçcali,  ftawiali  Ko- 
îciofy  Cefarzom  fwoim,  y faff/ywym  Bozyfzc/om, 

Conférer  une  ftatuè  àqulquun.  Alicui  ftatuam  confecrare. 
Ce.  ou  ponerc.  Phad.  Poswiçcic  poftawic  Ofobç  iâka  Komu. 

ON  DIT  figurement.Cow/ïrw  la  memoirede  fin  nom. Con- 
iecrare  memoriam nominii  fui.  Cic.  MOWl^t  men-fainie-.po- 
âwiçcic  pamiîtkç  Jmienia  fwego. 

Conférer  la  mémoire  d'une  perfonne  par  toutes  fortes  de  mo- 
numents.rendre  f mémoire  immortelle. Confecrare  aliquem  o- 
*ini  genere  mouimentorum.  Cic.  Poiwiecic  imiç  cayie  wf/cl- 
kicmi  pamiçtkami,  P&mi|tkç  mu  niesmicrtcln*  uczynic. 

Il  s'eft  chargé  d'écrire  les  aQions  de  LOUIS  LE  GRAND, 
& de  conférer  à P immortalité  P hiftoire  de  fs  guerres  & de 
fis  traitez  de  paix.  Sibi  fumfit  feribere  re*  geftas  LU  DO  VI. 
CI  MAGNI,  & in  longum  xvum  difTundcrc  bella  & paccs. 
Horace  parlant  4'  Augufte.  Podiaf  fiç  pifac  Dziela  l.udwlka 
Widkiego  y poswiçcic  niesmiertclney  pamiçci  Hiftoryç  Wo- 
ien  y Przymicrza  pokoiu  od  niego  c/ynionycb,  Horacyufz 
movi^c  o Augmcie. 

SE  CONSACRER,  (Se  dévouer  entièrement  pour  quelqu' 
un.)  Se  alicui  devnvere.  Ce.  Se  alicui  addicere.  Liv  Cic.  PO> 
SWI^CIC  fiç  Ofiarovac  fiç  cale  dli  kogo. 

Nous  devons  mourir  pour  noftre  patrie,  & employer  6*  con- 
férer tous  nos  biens  pour  elle.  Pro  patrià  mori  debemus,  ei- 
que  no»  totoi  dedere,  & in  eà  noftra  omnia  ponerc  fit  qnafi 
confecrare.  Cic.  Powinnifmy  zà  Oyczyznç  umierac,  y wlzy 
ftko  dlâ  nicy  vydac  y Ofiarovac. 

Nous  luy  avons  conféré  corps  & ameç  Cojpora  animaf- 
que  illi  rcligiosè  addiximui.  Petr.  OddalUmy  my  mu  ciafo 
y Duf, 5. 
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CONSACRER  lignifie  encore,  Déterminer  quelque  chef 
a un  certain  ufige.)  comme  J'ay  mis  à part  une  certaine  f no- 
me d'argent, que  j'ay  conf  crée  pour  avoir  des  livres.  Aliquam 
pccunix  fummam  inlibros  fepofui.  Poswiçcic  znaczy  iefreae 
nisnaczyc  co  y odffcxyc  ni  iednç  rr.ee*  z Ofobna.  Jâko, 
odfozyfem  naftronç  pewnç  lumç  pieniçdzy  ktoxq  nâ  (âme 
Ksi)g  nabyeie  poiwiçcifcm. 

CONSACRER  le  pain  6*  le  vin  (dansnos divins  Myfteres ) 
au  corps  ér  au  fng  de  Jefs/Cbnft.  Efficere  corpus  6t  langui - 
nem  Chrifti  terbis  quibufdam  divinis  & lacris.  Poswiçcic 
Cblcb  y wino  w Oficrae  nâfzcy,  ni  Ciafo  y Krcw  Chryftuiâ 
Jezufa. 

CONSAGUIN,  m.  CONSANGUINE, f.  adi«a.  (Iffu  d'un 
mefme /tr«;.)Confanguincus,  a,um.Ce.  KREWNY  z iedney 
Krwi  pochodzçcy.  • 

(Terme  du  Barreau.)  Sfowo  Fraculkie  prawne. 

CONSANGUINITE,  fubft.  (Parenté,  liaifn  qui  eft  en- 
tre des  perfonnes  fortiesd'un  mefme  fang.)  Confaguinitas,atis, 
f.  Liv.  Cognatio,  onis,  f.  Cic.  KREWNOSC  lpowinowace» 
nie  zfçczenie  miçdzy  Ofobami  t iedney  krwi  idQCymi 

CONSCIENCE,  fcbft,  f.  on prononce  cofiancc.  (Témoigna- 
ge, ou  jugement  fecret  de  P ame  raifonnable,  qui  donne  P ap- 
probation aux  a Rions  naturellement  bonnes, & qui  luy  reproche 
les  mauvaifes.)  Confciemia,  z,  foem.  Ce.  Sumnicnie  iwia- 
deelwo  ilborozf^dek  wnetrznv  Ducha  rozumnego  pocbwala- 
i.-jee  fprawv  dobre,  y ftrofui^ce  zfc. 

On  ne  doit  jamais  s'éloigner  le  moins  du  monde  de  ce  que  la 
confiience  & la  raifon  nous  diSe.  In  Omni  aitâ  fui  quemque 
à reâl  confcicnrii  tranfvcrfumungucm  nonoporter  difeedere. 
Ce.  (comme  qui  diroir  d' un  traves  de  doigt,  le  moins  dumonde.) 

Nigüy  fiç  by  w navmriicvf/ey  rreczy  od  tego  oddalac  nie» 
trzeba  co  nim  fumnicnie  radzi,  iikoby  kto  mowif  bynaym* 
niey.ini  cal  ieden. 

f*  eflimeplus  le  témoignage  de  ma  confiience  que  tous  les 
difiours  des  hommes.  Aï  en  mihi  confcientia  pluris  eft,  quant 
omnium  fermo.  Ce.  Wiçce*  fobie  waiç  iwiadedwo  fumnic* 
nia  wfafnego,  aniâeli  wfzrftkie  mnvy  ludrkie. 

La  bonne  confiience  eft  la  plus  grande  confilation  qu'on  pu • 
ijfi  avoir  dans  les  d' for  ares  de  cettevie.  Con'cienria  reâzTO 
luntatii,  maxima  eft  confolatio  rcrum  incommodarum.  Ce. 
Dobre  fumnienic  ieftnaywiçkfz^pocicchç  wewfzyftkicb  prre* 
ciwnosciach  i ycia  tego. 

Ma  confiience  ne  me  reproche  rien,  je  ne  me  fins  coupable 
de  rien.  Nihil  mihi  fum  confcius.  Cicer.  Wnictym  miç  nie 
ftrofitie  fumnicnie, w niczym  fi ç,i/âo  do  niczcgo  fiç  nie  *nam 
nie  czuiç. 

Eflre  fur  de  f confiience.  Confcientia  fide  non  commo- 
▼eri.  Cicer.  ByC  pcwnym  fumnienia  fwego. 

Potirveu  que  ma  bonfiience  n'y  foit  point  engagée.  Quod 
fine  peccato  meo  fiat.  Ce.  Bylebv  niewdac  fumnienia  mego. 

Vous  ne  pouvez  faire  cela  en  confcience.  IJ  fine  peccato  fa- 
ccrcre  non  potes.  Nie  mozcfz  tego  fumnicnie,  Hbo  wedfug 
fumnienia  ucaynic. 

ffiti  a une  bonne  confie  net,  Æuui  bonique  obfenrantitfi- 
mus  tt  juftitix  cultor  infignis.  * (Le  contraire  eft  Homo  ne- 
quilfimus  8:  nnllius  fidei,  Vn  homme  fans  confiience  & mé- 
chant.) Sumicnny,  * Przerimua  iefl:  bez  Itimienny  ladaco. 

Je  ne  le  puit  faire  en  confcience.  Nequc  me  fatis  piè  pof 
fe  arbitror.  Terent.  Niemogç  rego  fumicnnie  uc/ynic. 

C'eft  pour  nom  comme  un  mur  d'atratn,  d ’ avoir  ta  eoufei- 
ence  nette,  & ri'*  qtn  nous  fajfi  pafl-r  Hic  murui  abeneu» 
efto,  nil  conrcire  fibi,  nulU  pallcfcere  ailol.  Horat.  To 
nam  powinno  hyc  ri  puklerz  y scianç  micdzianij,  zc  fiç  do 
nic/Cgo  nicczuiemy. 

PENSER  à fa  confiience , la  fonder,  P examiner.  Quxfti- 
onem  de  fe  habcrc.  Pereontari  fe.  Cit.  Excurere  fe.  MYSLlC 
o fumnieniu  fwoim  wnisc  w nie  roztrçfnçc  go,fam  fiç  z fob) 
porachowac. 

CONSCIENCE,  (I.es  remords,  ou  Us  reproches  de  la  cou- 
fiienee.)  Confcientia  Stimuli,Morfus.  Cic.  SUMNIENIE  , 
r.grr.yiJiwoic  y ftrofowanie  wfalncgo  fumnienia 

Chacun  eft  épouvanté  par  fit  mauvaifes  penfées,  & par  les 
remords  de  fa  confcience.  Quemque  fit*  mal*  cogitationo* 
confcientixque  animi  terrent.  Oc,  Kazdego  w faine  trapi 
ftrofui^c  fumnienic. 

CONSCIENCE,  (Scrupule.)  Religio,onii,  f.  Cic.  Scrupu- 
lus,  i,  mafe.  S/.KRUPUL^  rulVcnic  fumnienia. 

paire  confcience  d'uue  cb-fi.  Rcligioni  hatere  rem  ali* 
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quam.  Religiofnm  haberc  aliquid.  Szkrupuf  micc  w czym 
funinicnic  fobie  uc/ynic  w czym. 

C'efl  confiance  de  faire  cela.  Rcligiofum  cft  id  6cc:c.Z,«v. 

• y' en  fais  confiance.  Id  rcligio  cft  mihi.  Ter.  'Je  ne  fais 
point  confidence  de  cela.  Rcligio  mihi  non  eft,  quominus  id 
iàciam.C/V.  * Quelques-uns  firent  confidence  de  pqffier  outre  ce 
jour-la . Qjiofdam  etiam  rcligio  coepit  ulteriùs  eodemdie  co- 
□andi.Gr.  Sumniçnie  ieft  to  czynic.  *Aîam  v tym  fumnicnic 

• Nicrufza  mnie  w tym  fumnicnie  bcz  fzkrupufu  icftcm  w- 
tym  *nicktorsy  za  rzecs  fumicnn*  midi  dalcy  tcgo  dnia  fo- 
bie  pozwolic. 

Faire  confidence  b quelqu'un  et  une  ebofie,  {lue  en  faire 
J crapule .)  Oficrrc  alicui  religionem.  Cic.  Szkrupuf;  fumnic- 
nic  komu  v czym  uczvnic. 

EN  CONSCIENCE,  (En  benne  foy.)  Boni  fidc.  Reftl 
confcientil.  abl.  POD  fumnicncm,  poezeiwie. 

En  confidence,(en  vérité. jV crè.  Certc.  Profcâô.  Médius- 
fidius.  adv.  Cie.  Pod  fumnicnicm,  poprawdzie. 

CONSCIENCIEUX,  m.  (o«proM*ccConlînncieux.)CONS- 
CIENCIEUSE,  f.  adjeô.  ( Celuy , ou  celle  qui  a une  bonne  con- 
fidence, qui  ne  veut  rien  faire  dent  fia  confidence  fuilfie  efire 
chargée.  ) Jnftus.  Intcgcr  Æqui  bonique  obfervantiflimus,  8c 
juftiti*  ailtor  infignit.  SUMIENNY  fumicnna.  Ten  âlbo 
a co  ma  dobre  fumnicnic,  co  nie  nicchcc  czynic  z obci*ze- 
nicm  fumnicnia  wfafnego. 

CONSCIENCIEUSEMENT,  adv.  (En  confidence.)  Boni 
fidc.  RecH  confcicntii.  abl.  Cic.  SUMIENNIE,  pod  fum- 
nicoiem. 

CONSECUTIF,  m.  CONSECUTIVE,  f.  adjeft.  (Qui 
fuit  aprh,qtii  efl  de  fuite.)  Sequens.  Confcquenr  Subfcqucns 
Ctc.  'Trois  jours  confit  eut  ifs.  Tribus  diebus  continués.  Cic. 
NASTJJPUIACY  naftçpui*ca  * Przcz  trzy  dni  naftçpui*cc 
po  fobie,  ilbi  uftawiczne. 

CONSECUTIVEMENT, adv.(Z)c  fuite.)  Continue.  Con- 
tinua. Commenter  adv. Gif.  RAZ,  po  raz,  icdno  zadnigim. 

CONSEIL,  fubft.m.  (Avis  qu'on  prend,  ou  qu'on  donne.) 
Confilium,  ii,  n.  Ctc.  RADA  wziçta,  âlbo  dana. 

Je  vous  ay  toujours  crû  de  fort  bon  confieit,  & pour  vous 
&pour  les  autres.  Semper  judicavi  in  te,  & in  capiendo  con- 
filio,  pruclentiam  fummam  efTc:  & in  dando,fidem.  Cic.  Zna- 
îem  v Tobic  zawfre  dohr*  rade  y dlâ  fiebie  v dla  drugich. 

U eft  de  bon  confeil.  Homo  multi  confilii  eft  & 09timi.Gr. 
Cxfowick  icft  dobrey,  y zdrowy  rady. 

Je  vous  donne  le  me  fine  confeil, que  je  prends  pour  moy  mgfi- 
me.  Tibi  idem  confilii  do,  quod  mihimet  ipll.  Cic.  Tç  famç 
di  radç  daiç  ktorey  zisywam  dlâ  ficbic. 

Me  vous  taijjèa  point  aller  b des  confieit  s étrangers;  il  n'y  a 
perforine  qui  vous  pujfi  fi  bien  confieiller  que  vous  mefime\votu 
ne  ferez  jamais  de  faute,  fi  vous  vous  croyez.  Ne  teaufe- 
rant  aliorum  confilia;  nemo  eft  qui  fapientius  tibi  fuaderc  pof. 
fit  te  ipfo;  nunquam  labêrc,  fi  te  audies.Gcrr.  Nie  uwodz  fiç 
•a  obe*  rad*,nikt  cl  lepiey  radzic  nie  moze  iak  ty  fam  fobie, 
nigdy  nie  pobfjdzifc,  iefli  fobie  famemu  uwierzrfz. 

Il  n'y  a ni  mefure,  ni  confeil  à prendre  dans  cete  affaire. 
Ea  res  in  fe  neque  confilium,  neoue  modum  habet.îfcr.  Ani 
miarv,  ini  rady  tu  wzi*c  nie  po\lobna. 

Ce  fl  un  bomme  de  confeii  (r  de  refohtion.  Vîr  & confilü 
magni  6c  virtutis.  Cafi  Czfowick  to  icft  y dp  rady  dobry  y 
do  fkurku. 

Demander  confeil  b quelqu'un.  Confilium  ab  aliqno  petere 
Cic.  Profic  kogo  orade. 

C efl  une  affaire  qui  demande  confeil.  Confilii  rcs  eft.  Ctc. 

J cft  to  rzeez  ktora  potrebnie  rady. 

Donner  confeil  b quelqu'un.  Alicui  confilium  darc.  Cie.  Ju- 
Tare  aliquem  confilio.  Plant.  Dac  poradç  komu,  poradzic 
komu. 

Prendre  confeil  de  quelqu'un.  Capere  confilium  ab  aliquo. 
Adhibcre  aliquem  in  confilium.  Cic.  * Il  ne  prend  confeil  que 
de  fa  tefle,  Sc  folora  adhibet  in  confilium.  Citer.  ' Prendre 
confeil  fur  le  cbamp.ln  ipfo  negotio  confilium  capcrc.  Wzî*c 
radç  xafiqgnac  rady  od  kogo  *Nic  bierze  rady  tvlko  od  ficbic 
famego,  fwoicy  fiç  tylko  wfarney  gfowy  radzi  *W  tym  pun- 
keie  wziaé  pr.-cd  fiç  ilbo  z nnlcj’c  radç, poradzic  fobie. 

Prendre  confeil,  avifier  de  quel  cofié  on  ira.  Ponere  con fi- 
lin m cui  nos  regioni  credemiis.  Petr.  Radzic  fiç  niradzac  fiç 
gdzie  y iak  fiç  obrocic. 

Il  prit  un  confeil  fort  ruse"  .Confilium  multx  calliditatis  ini- 
:t  Ovid.  Wifaf  przed  fiç  radç  bardao  frantowfk*. 
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Faire  quelque  ebofie  par  le  confeil  d’un  autre.  Ex  alicujiu 
confilio  aliquid  fàccre.Gt *//  ne  fiera  rien  fiant  mon  tcnfeil,que 
far  mon  eew/ÿr/.Nibii  facict  me  inconfulto.  Nihil  nifi  de  mco 
confilio  fcciet.  Czynic  co  za  nul*  cudz*  albo  z eudzey  rady. 
*Nic  nie  uczyni  bez  rady  moicy,  chybazâ  moi*  porada. 

CELUY  qui  donne  confeil.  Confulcor.Oris.m.f  jr.C^nfilia- 
rius,ii,m.  TEN  co  radzi,  Rad^ca. 

CONSEIL,  (Affiembléc  de  perfonnet  pour  juger  ér  délibérer 
det  affaires .)OsnSümtn,n,n. Cic.  RADA  zgromadzenie  ludzi 
nâ  pomyslenie  ynâradzcnic  fiç  w fprawic  iâkiey. 

Affiembltr  le  confeil.  Cogère  confilium.  Vocarc.  Ctc.  Ovid. 
Cafi.' Indiquer  le  confeil.  Indicert  confilium.  Liv.  * Tenir  eon- 
feit.  Haberc  confilium. Cic.' Renvoyer,  congédier  le  confiai. Di- 
mitrere  confilium. Cie.  Zebrac  zarofac  zgromad/ic  radç.’Zfo- 
iyc  radç.  ’Trzymac  radç.  •Pozcgnac  radç,  podziçkowac  ra- 
dzie  zgromadzoncy. 

GRAND  CONSEIL,  (Jurifidiflion  fiouveraine , établie  par 
Charles  VIII  f an  i40t.)Senarns  Principis  peregrinus.  Scoa- 
tus  caftrenlij  & viatorius  mafe.  Alajui.ou  amplius  Confilium. 
WIELKA  rada  urzçd  naywyzfzy  »c  Francyi  poftanowiony 
prze*  Karola  VIII.  Roku  140a.  Sqd xadwomy. 

(Il  efteompofé  de  hoit  Preûdcns  tout  Maiftret  des  Reque- 
ftes,  & de  î4.  Confeillers,  qui  fervent  par  femeftre.  Iis  fuî- 
▼oient  autrefois  la  Cour.)  Ta  rada  zfozona  icft  z otmiu  Prc- 
zydcntow  z ktorycb  kazdy  icft  Kanclerzem,  y J4.  Radnych 
ktorzy  co  pofroka  zâfiadai*.  Jcidzili  przcdtym  wfzçdzic  zâ 
dworem. 

CONSEIL  PRIVE', ou  DES  PARTIES,  (efl  nn  autre  Con- 
fini  corn p o fié  de  Confeillers  eTEftat  & de  Maiflres  des  Reque- 
fies.)  Priratum  Confilium.  RADA  ofobna,  ilbo  poftronna 
icft  infzy  f*d  âlbo  rada  zfozony  z Radnych  Panftwa  y Kan- 
clcrzow. 

CONSEIL  D’ENHAUT.  Sanftius  interiulque  Confiliunu 
RADA  gfowna. 

(C’eft  ou  le  Roy  prefidc  en  perfonne.)  Jeft  ta  gdzie  fam 
K roi  zâfiada  w ofobie  fwoicy. 

COSlSEH.  D’ ESTAT.  Confilium  de  rebut  ad  regnum  per* 
tinentibus.  RADA  Walna  o rzectacb  Rzeczypofpolitev. 

CONSEIT.  de  Guerre  & de  Marine.  De  rebus  bcllicit  & 
maritimis  confilium.  RADA  Woyfkowa  o woynic  lçdcm  lub 
mor/cm,n  handlach. 

CONSEIT.  des  Finances.  Confilium  de  arrario  Principis. 
RADA  Skarbowa. 

CONSEIL  de  Ville,  (où  préfide  le  Prevofl  des  Marchands , 
des  Confeillers  de  vide,  6*  des  Ecbevins.)  Confilium  de  rebus 
urbanis.  Confilium  ardilirium,ii,  neut.  RADA  Miey&a  gdzie 
zâfiadaia  ftarfi  ur/çdn  micyfkicgo  kupieekiego  , Raycow  y 
Lawnikow. 

CONSEIL  ledit  (d’une  (impie  conflit at ion  d' Avocats. ou 
de  Médecins. )Confilium.  ’ÀUer  au  confeil  d' Avocats.  Confit- 
1ère  puttonos*  Demander,  ou  appeder  du  confeil  dans  quelque 
maladie  danger  en  fie.  Vocarc  confilium,  ou  mcdicos  in  couiili- 
nm.'J’en  veux  communiquer  b mon  confeil.  Id  volo  commu- 
nicarc  cum  mco  confilio.  RADA  fiç  mowi  yoofobney  radzic 
Patronow  w fprawic,  y Doktnrowo  /drowiu  chorcgo  iakiego. 
*I<c  nâ  radç  z Patronami.  *Sprowad/ic  radç  Doktorow  w iâ- 
kicy  cborobic  nicbefpicczjiey.  *Cbcç  fiç  z rad*  moi*  rozmo- 
wic,  rnicic. 

CONSEIL  fignifie  quelquefois  (Réfblnti on.)oommc Le com- 
feil  en  efl  fris,  c’cft  à dire  L’affaire  efl  concilié  6*  arrtflée. 
Cofiftirntirm  cft  comfilium.  RADA  znaczy  c/afcm  poftano- 
wienic,  iâko:  Rada  iuz  icft  wziçtn,  to  ieft:  Ni  tym  ftançfo. 

CONSEILLER,  V.aû.  (Donner  confeil,  ou  avis  b quelqu* 
ff«.)Alicui  confilii-m  darc.  RADZIC, poradzic  komu. 

Je  vous  confit  de  de  faire  tout  ce  que  vous  pourrez  pour  vous 
remettre  bien  avec  ce  Corps.  Ego  tibi  fum  auâor,  ut  quihus 
rebus  poffij,  cum  tibi  Ordincm  reconcilies.  Cie.  Rndzçc  czy- 
nic co  mozcfx  ibyf  fiç  z tym  ftancm  pogodzif,  poiednaf. 

Me  confiidez-vous  tétai  Id  ne  eftis  auftores  mihi?  Terent. 
'C  ed  moy  qui  !uy  ai  confieiUé  cela.  Auâor  illi  fum  de  hac  re. 
Plant.  Rad/ifz  mi  to.  *Jam  mu  poradzit  iby  to  uczynif. 

T M confieiUé  de  le  faire.Ui  id  fâcerem,  confilium  mi- 
hi datum  cft.  Poradzono  mi  ibvm  to  uczynif. 

SE  CONSEIT. LER  b quelqu'un,  (luy  demander  confeil  d* 
une  ebofie.)  Aliquem  de  re  aliqul  confuJerc,  (f.ilo.fulij,  fulni, 
fultum.)  Cic.  NARADZIC  fiç  z kim,  pytac  go,  profic  go  o 
radç  w iâkiey  rzeczy. 

OFFICE,  charge  de  Confieider.  Scnatorium  munus,  genit. 

fena- 
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fenatorii  muneris.n.C/c.  URZAD  Radnv. 

CONSENT ANT.m.  CONSENTANTE^,  part. acL  & ad- 
jeft.  Confcnciens.  ZEZWALAI^jCY»  ZEZWALAL^CA. 

CONSENTEMENT,  fubft.m.  on  prononce  confantcmant. 
(Aequiefcement  Je  la  volonté  à une  ebofe .)  A lien  fus.  Confen- 
fu* .Ce.  7.E7.WOLENIE  woli  przyftanie  dobrowojnc  na  co. 

Il  a Jor.tié  fin  confentement  à te  mariage.  Haj  approbavit 
& InuJavit  nup-ias.  Ze/wolif  na  to  maïzcfcftwo. 

CONSENTEMENT,  ( Accord , uni'n  Je  fient  imens.)  Con» 
fenfus,i\s,m.  Confcnfio,oni*,f.  Cutr.  ZGODA  zobopolna  ic- 
dnojé  zdania. 

Le  confmtement  des  Compagnies  fut  partagé.  Dirulfus  Or- 
dinum  confenfus.Cïc.  Zgoda  ftanow  byfa  rozerwana. 

D’un  commun  confentement , tP un  commun  acesrd.  Omni- 
um confenfu.Cic.C.r/'.  Zgodq  iednaftayn?. 

CONSENTIR,  V.a£L&  rcut  on  prononce  con  fantir.  (Agréer 
qu'une  ebofe  fe  faffe,  y donner  fon  confentement.)  Alicuirci 
aflentiie.  ZEZWOLIC  posvolic  ni  co. 

On  n'a  jamais  pu  le  faire  tor.fentir  à tela.  Eô  addttci  non 
potuit,  ut  huic  rci  aflentiremr.  Ctc,  Nigdy  nie  moina  byio 
go  przywieic  âby  ni  ro  zezwolif. 

Tout  i ont  tonfenti  fans  en  excepter  aucun,  Omncj  liuic  rci 
affenfi  fûnt  ad  untim.  Ctc.  Wfzyfcy  nâ  to  pozwolili  co  do  ic- 
dnego  nikogo  nie  wri^wfiy. 

CONSEQUEMMENT,  adverb.  on  prononce  confccamant. 
(Par  une  fuite  netejjaire.)  ConfequenterExindc.adr./'V/.CÏe. 
ZATYM. 

CONSEQUENCE,  fubft.  f.  on  prononce  confcnance.  (Suite 
des  chofes.) Confccutio  Confcqucntia.  Oc.  IDZIE  zàtym. 

Ces  confie quen  es  fut  fi  fauffes,  qtt'tl  efi  imp-fible  que  les 
proportions  dont  on  les  tire,  fixent  vrayes.  Ira  fallâ  funt  qu* 
conl'cquuntur,  ut  ilia  c quibui  nata  funt,  vera  c(Te  non  pof. 
finc.Cif.  Toco  zatym  idzie  tak  icft  nieffufznc,  ic  nie  podo* 
bna  âby  to  fknd  pochodzi  byfo  prawdziwc. 

D'oit  P on  tire  cette  confié  qutnee, que  U v'iupté  n'efl  pas  le 
fou  ter  ai  n bien.  Ex  quoefficitur,ut  volupta*  non  lit  funimum 
bonum.  Oc.  Sk$d  to  naftçpuie  ze  rofltofz  nie  icft  dobn>  nay- 
wyzfze. 

CONSEQUENCE,  (Importance.)  Pue  affaire  Je  consé- 
quence. Rcs  magni  momenii.  Cic.  RZECZ  powaina  wiclkicy 
uwagi. 

Ces  chofes  ne  font  pas  de  confequence.  Lcvia  font  fixe.  Ctc. 
Nie  wiclkic  to  rzeczy. 

U n'en  voit  pas  ajfes  la  confequence,  ni  les  fîtes.  Non  fa- 
tu  animadverfum  eft  quo  res  pertinent.  Ce.  Nie  wid/i  izk 
wiclka  to  rzecz  icft  y co  2atym  idzie. 

ON  DIT,  Faire  C homme  de  confié quence, Tailler  du  grand. 
Magnum  Te  faccre.  COS  o fobie  tr/vmac,fskra«a£  nâ  Pana. 

PAR  CONSEQUENT,  ou  CONSEQUEMMENT,  Igi- 
tur.  Ergô.  Itaquc  adeô.  *La  vie  Je  l’homme  de  bien  el  /"«- 
a ble,  & par  confisquent  elle  cfi  bonne  fie.  Vira  laudabius  bo- 
ni viri,  honefta  ergô.quoniam  laudnbilis.Cir.  ZATYM.  *Zv- 
cieC*fow:eka  poczciwego  icft  bardzo  chwalctnc,#  zàtym  iift 
prtvftoynie. 

CONSERANS.otfCONZERANSromwe  on  prononce, (Cil. 
le  épifcopale  de  Gafiogne.)  Conféra mim,  i,  n.  K^ZERAN 
Mïaftn  Bifkupie  Watkonii. 

CONSERVATEUR  fubft.  mafe.  (Qui  confier ve.)  Cuftos 
& confervator.  Cic.  OBRONICIEL  Obronca. 

CONSERV  ATION, fubft.  f.  ( L'aRion  de  conferver. )Coa- 
fervatio.  C,c.  ZACHOWANIE. 

La  confervation  & la  récolté  des  fruits.  Con  fer  ratio  &*pcr- 
ceptio  frufluum  .Cic.  Zachowanic  v zbieranic  Owocow. 

CONSERVATION,  (Salut.)  Salus,  utis,  f.  Incolumitas, 
atis,  f.  Cic.  ZACHOWANIE  cafosc  zdrowie. 

Pompée  m'a  fou  vent  attribué  la  confervation  Je  l ' F.  fiat. 
Pompeius  fxpè  mtiltis  verbis  mihi  falntem  imperii  adjudica- 
vit  Ctc  Pompeiufz  czçfto  mi  prxyznawaf  racbowanic  Rapltcy 

Efire  obligé  d*  fa  confervation  .i  quelqu'un.  Incolumita- 
tem  habere  ab  aliquo  rintt.  ad  Cic.  Byc  winnym  komu  ici- 
m y zaebowani  w cafosci 

Ayez  fim  de  vôtre  confervation.  Da  operam  tu*  vaictudi* 
ni.  Cic.  Miev  ftnranie  o zdroniu  fwoim. 

CONSERV  ES,  fubft.  f.  pl.  Lunettes  qui  fervent  à confier- 
ver  la  veuë  aux perfonnes  qui  l’ont  tendre.)  ConlpiciiiinM,i, 
neut.  (quo  oculorum  acic*  reficitur.  OKULARY  fzkfo  do 
czytania  J>a  ochrony  oezn  ftabycb. 

CONSERVE,  (Confiture  fethe  avec  le  faute  & des  fines  de 
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fleurs, ou  d'herbes .)  Intrita  roiàcea.e.v  violncea  cum  faccl.aro. 
ROZA  âlbo  infzc  Kwiaty  lub  zioia  fmaéouc  w eukrze  y na 
fucho  chonrane. 

CONSERVE,  en  termes  de  Marine,  f fe  dit  des  vaijjèaux 
qui  vont  de  compagnie  fur  mtr  pour  s’efiorter  (Sr  fe  défendre 
drs  pirates.)  Naves  comités,  ou  fade  rata; . OKRETY  Konuo- 
iouC  nâ  morzu  dla  bcfpicc  ciiftwa  okrçtow  kupicckich  i;>zcm 
pfynacvch,  przccivko  morlkim  ro/boynikom. 

CONSERVER,  V.aô.  (Avoir  foin  des  chofes,  pour  empefi 
cher  qu'elles  ne  fe  giflent.)  Scrrarc,  Confervarc.  Tueri.  Citer. 
ZACHOWAC'  przeftrzegac  pünic  rzecz»  âby  fiç  niepfowafy 
Con/èrver  les  myrtes  de  ia gelée.  Défendre  myrtes  à frigo- 
tc.yirg.  Zâchowac  drzcwa  mirtowc  od  mro/u. 

Conferver  du  vin  pour  P arrière  fai  fin.  Scrrare  rinum  in 
Tetuftatcm. CVttm,  * Les  fruits  d'eflé  ne  fe  eonfervent  point,  ne 
font  point  de  garde.  Æftatis  fméns  non  icrunt  vetuftatem. 
^ixnt.  Chowac  wino  ni  daifxy  czas.  *Owoce  lata  nie  f$  do* 
ebovania. 

SE  CONSERVER,  (Conferver  fa  fauté.)  Valctudincm  fu 
am  tueri,  ou  curare,  ou  ferrare.  Valctudini  operam  dare,  (do, 
dav'cdi,datum.)Curam  raletudinis  fu*  habere,  (habeo.habes, 
habui,»  abitum.)Cir.  Suficntare  valctudincm. Cic.  CHOWAC 
do'nrxc  przcltr/egac  edrowia  fwego. 

Ou  con/erve  fa  famé  par  la  dicte.  Cibi  nbftincntià  defendi* 
tur,  ou  ftiftentatur  valctudo.Cr/yiZâcl  owuic  Ciet  zdrowie  dyet^ 
Se  conferver,  Conferver  fa  vie.  Confulcre  faluti  & incolu- 
mitati  fu t Ctc,  Zachowac  zdrowie  fwoie  y xycic, przeftrzegac 
E°- 

Il  ne  fe  confier  ve  point.  Il  ne  ménagé  point  fit  vie,  Il  fe  ba- 
zarde trop.  Vit*  haud  parcit.  Citer.  Nie  przcftr/cga  zdrowia 
fwego  y zycia,  nâzbyt  fiç  pedaie. 

Conferver  fon  bien.  Kcm  fuam  confervarc. 7èr.  * Conferver 
fin  i red>t,  fa  réputation,  fon  autorité.  Confcrrare  & retincre 
gratiam,  famara,  auâoritatem.  * La  mémoire  J' une  ebofe. Me- 
moriam  alicujus  rei.C/r.  Zâcbowac  do[,ra  fwoie  ocbraniac  for* 
tuny.  *Z.chowLC  powagç  fwoiç,  imiç  ilawç.  ‘Chowac  v pa* 
mi{ci  rzecz  iak.-}. 

Il  a confier  vé  fans  tache  fa  vie  & fa  réputation.  V itam  fa- 
niamq.  c tuitus  cft  iucolumcn.  71  r.  Zichowaf  bez  zmazy  ry 
cic  v B.iwç  i'woiç.  • 

ON  DIT  qu ’Fn  homme  s' eft  confin  é entre  deux  partis, 
pour  dire  qu’Zf  eft  demeuré  neutre  & également  de  P un  6*  de 
l'autre.  Ncutri  parti  ftuduit,  & utrique  amicus.  MOWI^ 
rachowal  fiç  miçdzy  dwicma  ftronr.mi  to  icft  âni  tey  âni  tey 
fiç  nie  narazif  aie  miçdzy  obicma  byf  iednoftayny. 

CONSIDh  RABI-E,ad'câ.m.&  f.  (Digne  de  confiJeration, 
F rm  arquai  le  ) Confidcrandus . Notandus.  Cic.  ZNACZNY» 
godzicn  nwazenia. 

CONSIDE  RABLE,  (Remarquable.illuftre.fUcmhWis.ln- 
fignis.Sftcânbili»  t ic.  ZNACiNY  Zicny  /iiakomity. 

F n-  pefionne  conftdérabie  pour  fa  qualité  tir  pour  fia  vertu, 
Vjr  gcncrc  & rirtutc  fpcciatu»,  eu  clarus.  Cic.  Ofoba  znako- 
mita  z urodecuia  y cnoty. 

Il  n'a  rien  qui  le  rende  conftdérabie , qu'une  feinte  ér  arti 
ficieufe  mélancolie.  Nibil  euni  commandât  prê  ter  fimulatam 
TCrfuraraque  triflitiam.  Citer.  Nie  nie  nia  znaczncgo  wfobie 
tylko  zmvs'Ion^  vchvtr.i  mclanchoiij, 

CO  N SI  DE  RATION, fubft  (.(L'a  dion  de  conftdérer  6*  de 
contempler  /«VA«j/î'#.)Confideratio,  Contemplatio.  Cic.  U WA- 
GA  uwazanie  y przypatrowanie  fiç  rzeezom. 

Ce/4  mente  quelque  confidération,  ou  cfi  digne  de  quelque 
confideration.  Iliud  aliquà  coufiderationc  eft  dignum.Gc.  To 
godnc  icft  uwagi. 

Il  fait  tou-es  ehefet  avec  confiée  rat  ion,  réflexion,  prudence. 
Quidquid  agit,  confideratc  agic.Crcer.  Wj'zyftko  z uwagq  ro* 
xumnic  y m.^dr/c  cxyni. 

Il  n'a  point  de  confidération.  Il  agit  fans  réflexion  & fans 
prwi/e/ict'.Homoinconfidcntus.Bez  uwagi  yrozumu  poftçpuic. 

CONSIDE  RATION, (F.ftime,  .)Locus,ci,m.Nomen, 
genit.  nominis,  neut.  Cicer.  POWAGA,  Imie,  xacnojc, 
flopicn. 

fie  fay  quelle  confidération  vous  avez  peur  luy , En  quelle 
confidération  il  eft  auprès  de  vous,  ou  Combien  vo m le  conft- 
derez. Qyo  loco  fit  apud  te,  ou  quanti  ilium  facius. Cic.  Wiem 
v iakiev  powadze  icft  u ciebic,  w iakim  go  mafz  powaieniu 
En  homme  de  confidération,  un  homme  de  marque.  Speâa* 
tus  ou  fpcftatiifimus  >ir.  Clarus  & iliuftris.  Cic.  Ofoba  zna- 
Czua  powagi  wiclkicy. 

CON- 
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CONSIDE  RATION,(££4n/.)Ratio,onis,f.CiV.  * N'avoir 

confiée  ration  four  qui  que  ce  fait,  N' avoir  feint  H' égard  four 
qui  <fue  ce  foit. Nullius  habcrc  rationcm.ür .UWAG A w/.gl.’jd 
•Niemiec  wzglçdu  nâ  nikogo  nâ  swiccie. 

A la  considération  de .Caufà.abl.  Dla,  gwoli. 

Avoftre  confidé  ration,  four  l'amour  de  vewi.Tuâ  caufà.abl. 
Ce.  Dla  ciebie, gwoli  tobic. 

Par  beaucoup  de  confidératitn.  Multi*  de  caufis.  Cic.  Dla 
-wiela  przyczvn  z wielu  miar. 

CONSIDE1  RANT.mafc.  CONSIDE'  R ANTE, f.  part.aô. 
C Regardant  at t eut tvems nt. )Conlidcnins . UWAZAI^tCT  pil- 
aic  fiç  wpatruiijcy. 

CONSIDE  RANT,  ( CirconJjieR , qui  prend  garde  & exa- 
mine  toutes  les  circonftances  d'une  aSion.)  Confidcratui.  Cir- 
confpcâus.  Citer.  UWAZNY,  oftrozny,  nâ  wfzyftkie  okoli* 
Cznoéci  obrot  j oko  maiîjcy. 

Il  n'y  a personne  plus  confidérant  que  luy , qui  ait  plus  d'd - 
gards  ér  de  orconJpeéiion.Hemo  illo  confidcntior.Gcrr.  Nic- 
mafz  nikogo  uwainieyfzcgo  nâd  nicgo,ktoryby  miaf  wiçkf/j 
przezornoïc  y oftroznosc. 

CONSIDERE  MENT,adv.  (Avec  conjiJération . ) Confidc- 
ntc.Cic.  UWAZNIE,  hacznic. 

CONSIDERE ,m.  CONSIDERE E,f.part.pa(T.ft  adjcQ. 
Confideratus.  Circumfpccïus,a,um.  Cic.  Suet.Celf.  * Tout  hen 
confit  téré,  vetl  6*  examiné.  Circumfpcâit,  ou  perpenlis  rébus 
omnibus. Ce.  UWAZYWSZY.  *Wfzyftkodobr/c  /waâywlzy 
y zmiarkowawfzy. 

CONSIDE  RE ,( Prudent, avi fé . )Con fideratui . Circumfpc- 
Gus. Cic.  UWAZNY,  przeiorny,  roftropny. 

CONSIDE  RE  ,(IUuftre  par  fis  belles  q/taiitez.)  Spcftatus 
ZNACZNY,dla  piekuych  przymiotow  lwoich. 

CONSIDERER,  V.aér  (Regarder  avec  attention,  contem- 
pler quelque  ebofe.)  Conüdcrarc.  Spcâarc. Cirer.  UWAZAC, 
przy  patrowae  fiç  czcmu  a pilnosciç. 

Cou/t-  érer  des  yeux.  Regarder  attentivement  une  ebofe.  Ali- 

Înid  attente  intueri,(ttieor,tucris,tuitus  fum.)c«  Contemplari 
tp.  Cic.  Uwazac  oc/ami  pilnic  na  co  patrzac  oc  «y  ma. 
CONSIDE'  RER.ÇPe/èr  les  cbofes,les  bien  examiner. )Vi- 
dere  animo  Confiderarc.  Perpendcrc.  Ctc.  UWAZAC  rzeczy 
dobrze  zwasyc  smiarkowae. 

Conftdércr  bien  tontes  ebofes. Omnia  circumlpiccrc.CVc.7lT. 
Uwazyc  dobr/e  wfzyftko,  albo  kazd;j  r/ccz. 

CONSIDE  RER  quelqu'un , (L'avoir  en  confiJérjtion,  en 
eftime.)  Magni  facerc  aliquem  Cic.  POWAZAC  lobie  kogo. 

Considérer  quelqu'un  non  pas  pour  fon  bien , mass  pour  fa 
vertu.  SpeSare  aliquem  ex  boni  vità,  non  ex  cenlu.  Cicer. 
Powazac  kogo  nie  s fortuny  aie  a cnocy. 

Il  eft  fort  confderé  de  fa  compagnie,  on  dans  fa  compagnie. 
Apud  fuoj  fodales,  multi  nominis  eft  & mulri  pretii.  Wiel- 
k)  powagç  ma  mivdzy  fwoicmi  âlbo  u fwoich. 

CONSIDE  RER,  (Avoir  des  égards  ) Rarionem  alicujus 
habere.Spaâare  aliquem  Cie.  * Sans  confidértr  qui  que  ce  fait. 
Nullas  habit  âratione.  abl.  Cicer.  WZGL^D  raiec  y uwagç. 
*Bcz  wzglçdu  wfzelkiego  ni  nikogo. 

Perfonne  ne  nous  eonfidére.  Ncmo  nos  refpicit.  Ter.  Nikt 
na  nas  nie  ma  w/glçdu  uwagi. 

Considérer  la  volonté  d'une  perfonne.  Speâare  voluntacem 
alicujus. Gr.  Alice  wzgl^d  nâ  wol)  czyig. 

CONSIG  NATION,  fubft.  f.  (L'aüion  de  conftgner.) Depo- 
litio ,Vlp.  Z-LOZENIF.  u kogo  oddauic  komu  czcgo. 

CONSIGNATION,  (Ce  qu'on  configne , ce  qu'on  met  en 
dépoft. ) Depofitum.Rcs  depofita.  Gc.  RZECZ  zîozona  u kogo 
oddana  do  ichowania  komu. 

RECEVEUR  des  Confsgnations,  (ce luy  entre  les  mains  du- 
quel Je  fait  ta  conjignation  d'une  fomme  <T  argent.)  Scqueftcr, 
trio. Cic.  P tout.  Depofitorum  cuftos.Depofitariui./'V/.  SK£A- 
DNIK,  ren  u kogo  (ltfadai)  do  fehowania  pieni^dze.  &c. 

CONSIGNER, V .a6t.(Dépofir,  mettre  une  ebofe  entre  les 
mains  de  quelqu'un.)  Apud  aliquem  aliquid  dcponcrc.  Gcor. 
ZtOZYC  u kogo  âlbo  w rçku  czyich  rzeez  iâk?  do  lchowa- 
nia. 

CONSISTENCB,fubft.f.«* prononce  confiftancc.  (£/?.« per- 
manent des  ebofes.)  Stabilitas.  Firmitas.  STALOSC  grunto- 
wnoîc  r/cczy  iâkich. 

Son  corps  a frit  fa  confit flente.  Plénum  eft  corpus  & firma- 
tnm.  Horat.  Eft  firmo  corpore.Gcer.  Scanaf  w porze  lwoicy 
wzglçdem  ciafa. 

CONSISTENCE  fe  die  au  figure,  comme  Les  ebofes  du 
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monde  n'ont  peint  de  confjicnce,  ne  font  point  f liées  ni  de 
durée. Ka  htimanx  Hux*  Innt  & caduc».  STAtOSC  fiç  mo- 
«i  nien  tainic:  iâko,  rzcczy  zieuifltic  zadr.ey  nie  nui^  itaio. 
ici  f)  nicrrwafc. 

CONSIS'l  fcJl  en  quelque  cAa/è. V.ncur.  (F fre, dépendre.) 
In  rc  aliquâ  conliftcre.Cfc  'Toute  leur  efterance  confjle  tncela 
Confiftit  lpcs  corum  in  ei  rc  Caf.  ‘La  République  confijle  en 
la  vie  d'un  foui  homme,  ou  dépend  de  la  vie  d’un  feul  hom- 
me. Reipublicz  falus  in  unius  anima  confiftic.  Cicer.  ZAWI- 
SN^C  nâczym  âlbo  od  czego.  'WCayAka  nâd/ieia  ich  nâ 
tym  /.âwilfa.’Rzeczpofpolita  zawiBa  od  zjcia  iednego  czfeka 

CONSISTER  lignifie  encore,  EJlre  compofé  de  telles  6* 
telles  parties.  Confiftcre  Contineri,  Ctc.  * Cette  terre  confijle  en 
prez  & en  bois. In  pratisac  fil  vis  illudpnrdium  conliftit.ZNA. 
CZY  iefaeze  bye  z czcgo  z iâkich  czçsci  zfozonym.  *Ta  ma- 
içtnosc  wlVyRka  icft  w lafach  y I^kach. 

ON  Dl'l’  qutf  La  vertu  confijle  dans  le  milieu.  In  medio 
confiftit  virtus.In  medio  pofita  cft  \m\n,(p0ur  dire  qu'il  Jaut 
garder  en  tout  une  jufie  médiocrité  à" ne  pas  outrer  les  cbojès.) 
MOWI^t  7C  cnota  zaleiy  nâ  miernoici,  to  icft  ic  wc  wfzy 
ftkim  zàchowac  trzcba  rozumne  poraiarkowanic  nie  nâd  to 
niepozwalaiac  fobie. 

CONSlSlOlRE,  fubft.m.  (Confit il  que  tient  quelquefois  le 
l'Pape  avec  fis  Cardinaux, dans  la  grande  Sale  du  Palais  Apo * 
Jolique  ae  S. Pierre, où  fi  plaident  les  confis  judiciaires,  & où 
fe  donacment  les  audiences  aux  AmbaJJadeurs  des  Tcfies  Cou- 
ronnées & des  /Vi«cf/.)Confilium  6*  Concilium  pontificium. 
Cic • Gmfiftorium.  KONSYSI ORZ  Rada  nâ  ktorcy  Czalcm 
zâliada  Papiez  w wiclkiey  Sali  Pafacu  Apoftollkicgo  u S. 
Piotra  w Rzymie  kçdy  fiç  fijdz|  fprawy,  y Audycncyc  dai^ 
Poftoni  Gfow  Ukoronowanych. 

CONSOLABLE, adjccl  m.  te  f.  (gui  peut  efire  confolé , ou 
qui  ejl  capable  de  coo/è/*/<oB.)Confolabilis  & hoc  confolabilc, 
adjeel.  gémit,  is.  *Cét  homme  n’ejt  pas  confilable,ou  eft  mcon- 
yi/«i-/c.lnconrolabilis  eft  vir  ille.  Ûvid.  POCIESZNY,  faony 
docicfzenia.  *fen  czfowick  zâdncy  pocicchy  nieprzvimuic. 
CONSOLANT.malc. CONSOLANTE, f.  (£«,  feu  à ton- 

/o/cr.)Confolatorius. Cic.  CIESZ^CY,  ucicf/aigcy  pociefzny. 

Des  lettres  confiantes,  ou  Des  lettres  de  confusion.  Con- 
folacoriz  litterz.Gc.  Lifty  pociclzne. 

CO  N SOL  ATEU  R,  lubft . m.  ( Celuy  qui  confole.)  Confolator. 
Cic.  POCIESZY CIEL.  ■ 

CONSOLAI  RICE, fubft. (.(Celle  qui  ee/?/o/r.)Cdn(blatrix. 
Cic.  POCIESZY  CI  EL  K A. 

CONSOLAI  ION,  fubft. f.  (Soulagement, adoucijjèment  de 
quelque  douleur.)  Conlolatio.  Solarium.  Cicer.  PÜCIECHA 
folga  ul/cnic  zalu  i ikicgo. 

Fne  légère  conjolation.  Solatiolum.  Cicer.  Alafa  pociccha 
mafa  ulga. 

Uni' adonné  une  confiât  ion  qui  eft  capable  d' adoucir  au 
momi  ma  douleur , fi  elle  ne  la  peut  guérir  tout- à fait.  Adhi- 
buit  mihi  con.olationem,quz  lerare  dolorcm  poteft,  fi  rninù* 
fan-'rc  pollit.Gc.  Daf  mi  pocicchç  ktora  mi  moze  ulzyc  przy- 
naymnicy  zalu  mego,  icicli  nie  cale  go  odrçc. 

Ne  trouver  aucune  confiât  ion  à fis  maux.  Alalorum  nul- 
Iam  confolationcm  invcnire.Cic.  Nie  znaydowae  zaducy  po- 
cicchy ucrapicniom  fwoim. 

C eft  une  grande  confolation  de  n' efire  point  coupable.  Vaca- 
re  culpâ,  magnum  eft  folatiutn.Gc.  Wielka  to  pociccha  bye 
niewinnm. 

CONSOLER, V .d6t.(S»ulager  la  douleur,  ou  l'affiiSlion  de 
qutlqté  un,  fit  par  fis  d/feoun,  put  par  d'autres  maniérés.) 
Solari.  Conlolari.  Cic.  CIESZYC  ro/rywac  fmurek  âlbo  utra* 
pienie  czyie,  czyli  mow),czyli  infzym  fpofobem. 

Conjoter  quelqu'un  de  la  mort  d'un  amy.  I>c  morte  amici 
aliquem  conlolari.  Cic.  Ciclzyékogo  po  smierci  przyiacicla. 

Se  confier  dans  fin  malheur  par  le  témoignage  de  fa  bonne 
confctence.  Confcieuciâ  optimz  mentis  in  malo  fe  confolari. 
Ctc.  Cicfzyc  fi{  w nicfzczçiciu  iwiadectwcm  dobrym  wfa- 
fnego  lumnicnia. 

je  me  coùfile  quand  je  vous  écris  é*  que  je  lis  vos  lettres. 
Acquicfco  & lcribens  ad  te  & legens  tua.  Cic.  Il  eft  tous  con- 
fié qrun J il  vous  voit.  In  tuo  vultu  acquiefcit.  Cic.  Jcft  mi 
to  pociech?  pilâc  do  cicbie  y c/y  tac  lifty  cwoie.  *Wfzyftek 
fi.;  ucicfry  kiedy  ciç  obac/y. 

Je  me  confie  quand  je  finge  que  je  vous  aj  rendu  tous  les 
devoirs  que  F amitié  & le  zete  pouvoient  exiger  de  moy.  El 
confolationc  fuftentor,  cum  cogito  tibi  nullum  à me  amoris, 
11  nullum 


milium  ftudii  officium  Je  fui  Ile.  Cic:  To  mi  ieft  pociecha  ilc- 
kicc  pomyflç  icm  ci  oddal  wfzyftkie  powinnolci  przyiazni 
y chçci,  ktorcy  tviko  pomnie  iyctyc  fobic  mogfcs. 

Je  fuis  affligé  à un  tel  point,  que  rien  n’ejt  capable  de  me 
cenfoler.  Vincit  omnem  confolationcm  dolor.  Cic.  Takcm  liç 
zafmucif  ic  nie  mafz  nie  takiego  coby  mi  mogfo  bye  pocic- 
cha. 

Ce  qui  me  confole , c'efl  que,  ll'ud  autem  me  confolatur, 
quôd.  To  co  mit*  ciel/ y ieft. 

CONSOLES,  fubft-f.pl.  ( Pièces  d' Arc  bi  te  Bure  ou  de  Me- 
nus f rte,  qui  fnt  en  faillie,  fr  qui  fervent  à fui  tenir  quelque 
bujfe  ou  vafe.)  Anconcs  Procbyridea. Vite,  KROKSZTYNY 
fztuki  wydone  * feian  ni  ktorycb  liawiaiç  ofobki  iikic. 

CONSOLIDATION, fubft-f  terme  de  chirurgie.  ( Reunion 
des  levres  d'aine  plate.)  Orarum  vulnciis  glutinatio,  onia,  f. 
Cetf  ZAMKN1ENÎE  riny  fpoicnic  ier  gnicnie  fiç. 

CONSOLIDE.fubft.f  on  CONSOUDE.eomme  parlent  le* 
Botanilles,  (dont  il  y a trois  cjf  ecct.)  ha  grande  Confonde . 
Conlblida  major,  f *La  petiteConfllide.Coablüa  miuor  .Plin. 
(U y en  a une  troifséme,  qu'on  nomme  Conlblida  regalis,  qui 
eft  une  e fie  ce  de  Cumin.)  ZYWOKOST  ziclc  luorc  icft  troia- 
kie,  wielki,  fr/edni,  à trzeci  nâzywaig  zywokoft  (kalny. 

CONSOLIDER,  V.act.( Réuntr,réjoindre  les  levres  d'une 
playt.)  Glutinarc.  Conglutinare.  Plia.  ZAMYKAC  fpaiac 
goic  ranç. 

SE  CONSOLIDER.Solide'cere,  (folidefeo,  fans  prétérit  ni 
/tyi«.)Solidaxi,(folidor,ari*,atu*  fum.(palT.  UT^VIERDZAC 
liç  umacniac. 

CONSOMMATEUR.fubft-mafc  (gn(achevc  une  chofe.) 
Perfit&or.C/f.  Ten  co  dokonvwa  czcgo. 

CONSOMMATION, fubft.f  (Dtffpatien  qui  fe  fait  de  vi- 
vres fr  de  denrées.)  Ablumcio. Plant  .LoafumAtin.Cic  SIR  A- 
WNOSC  iywnoici  y infzych  rzcczy  wiclc  ichgdzic  wy- 
ebodzi:  wydanie,  ro.'prof/cnic,  zmariiowanic. 

(On  devroit  dire  Confomtion ; mai*  l'abus  a introduit  Con- 
fimmation  dans  plufieurs  pbrafes.)  W Francufkim  mowieby 
fiç  miafo  Confomptiou , aie  zwyczaicm  zlyrn  vcCsto  ic  mowij 
Cm  Commotion. 

CONSOMMATION,  lignifie  encore  U fn , la  pafeditu 
(T  un  ouvrage. Confummatio  Perfcôio.f.  Cic. Plin.  TOZ  lin»o 
znac zy  ief/eze  sakoâczcnic  dolkonafc  rofcoty  âlbo  fpiawy 
iâkiev. 

CONSOMME*,».  CONSOMME E,f. part,  pal T.  & adi. 
(Vsé,  dtfjipé,  parlant  des  vivres  fr  des  denrées.)  Confumius. 
Cic.  STRAWIONY,  wyf/afowany  rofprofzony  przemarno- 
znowiac  o -iywnoîciacb. 

CONSOMME , (Achevé,  parfait.  ) PcrfcAus.  Confum- 
matus,  a,  m.  ( parlant  des  personnes  fr  des  chofe  s.  ) Celum. 
Cic.  * Abfolutus,  a,  um.  Cic,  parlant  des  chofes.  DOS  K O* 
NAfcY  zupefny  zakoftezony  zcwf/vflkim,  mo*iac  o Olo* 
bach  y rzcczach. 

Fne  vertu  confommée.  Pcrfeâa,  ciunulataquc  virtus.  Cie, 
Cnota  Dofkonafa  zupetna. 

Fn  homme  confommé  dans  les  fciences.  Plenus  & pcrfcilus 
Omni  feientia.  Cie.  Czfowick  dofltonafy  w naukacn. 

CONSOMMER,  V.  a 61.  (Ffirr,  dtfftpcr.)  confumerc,  ou 
ablumere.  Cic.  Terrent.  ST  R A W IC  zicsC  wyf/nîbwac  wvdac. 

(On  n’employe  gueres  ce  Verbe  que  pour  Confomuser  les 
denrées  fr  les  provisions  néceffaires  à la  vie ; hors  ccs  exem- 
ples où  le  mauvais  ufage  a prévalu  fur  le  bon,  il  faut  le  fervir 
de  Confiner,  quand  on  veut  lignifier  Détruire.)  Tego  ftowa 
franeufitiego  Confommer  niezazywaia  tylko  mnwinc  o iy- 
vrnofciach  y tvm  podobnych  rzcczach, a zas  prOCz  tych  przy- 
kfadow  w ktorycb  zfy  zwyczay  przemog?  nad  dobry,  incisa 
zazyc  ftowa  Confiner  chcçc  wyrazic  co  zcpfowac,znifzcyc. 

CONSOMMER,  Achever,  finir .)  Cnfummarc  Abfolvcrc, 
Pcrficcic.  Cicer.  Colum.  DOKONCZYC  dolkonalc  zcwfty- 
ftkim. 

CONSOMPTION  cil  aulfi  (une  certaine  maladie  fort  com- 
mune en  Angleterre , confie  par  un  fie  corrofîf,  qui  venant  i 
fe  me  fer  dans  toute  la  maffe  du  fang,  défiché  comme  une  eau 
forte  toute  les  parties  du  corps, frics  c on  fume  peu  à peu  jufqnet 
à la  mort.)  Confit  ratio  Lenta  tabcj,  f.  Cie.  NISZCZENIB 
âlbo  lue  ho  t y choroba  bardro  pofjrolju  w Anglii  pnebo- 
dzijca  z przyczynv  wilgoci  ftczypi^ccy  ktoxa  gdy  fiç  wmiçlVa 
w Krew  wfzftk^  trav.-i  y fuf'zy  iâko  Icrwafcrowa  wodka  wfzy- 
fikic  czçfci  Ciafa,  y ont  potrolVe  nilVczy  az  do  ^mierci. 

Il  à la  maladie  de  confmpticu.  I entà  tabc  pereditur.  Cic. 
Choruic  ni  nifzczcnic  ni  fuchoty. 


co,v. 

CONSONANCE,  fubft.  f.  terme  de  mufiqne,(Ce»<i*««8fe 
de  deux  fins,  l'un  grave  fr  T autre  aigu  .)Conl'onantia  Pitr, 
Conccntus.  Cic.  GLOSOW  zgadzanic  uizf/-ych  z wyzfccmi. 
melodya. 

On  ne  peut  faire  des  con finances  ni  au  troiftéme,  ni  au fîxi- 
émeton.  Nec  in  rfertià  nec  in  fextâ  fcJc  confonanti*  ficri 
poflunt.  Vitr.  Nicmozna  zgodnycyb  gfolbv  wydac  ani  np 
trzecim  ani  w fzollym  tonie. 

CONSONNE,  ou  CONSONNANTE,  fubft.  f.  ( Lettre 
qui  n'a  de  fin  qii'ejldnt  jointe  à une  voyelle.)  Confonans,an- 
tit,f.G)uint.  Confonana  littera,  f.  Pqlem.  DWOY  gfofiu 
liiera  ktora  gfofu  uicwydaic  nicbrzmi  nie  mo/C  bye  wyia^o- 
na  chyba  zf.jczoua  zliter^  lamo  pr/ez  fiç  brzmüjq  âlbo  ic- 
dnogfofoç. 

CONSORT,  m.  CONSORTE,  fubft.  (Complice.)  Con* 
fcius.  Socius,  a,  um.  Cic.  POMOCNIK  do  zfego. 

(Terme  de  Barreau.)  Termim  prawny. 
CONSPIRATEUR,  fubft.m.  (gui  fe  dit  de  cehty  qui  fir- 
me une  conjuration,  ou  qui  y a part.)  Confpiratus.  Conjura- 
tut,i,m.C/f . SPRZYSIÇZONY  ten  co  fpiknicnle  iikic  c»yiy 
âlbo  do  niego  nalczy. 

CONSPIRATION,  fubft.  f.  (Vnion  de  plufieurs  perfionuet 
malintentionnées  contre  P Elias  ou  contre  le  Prince .)  Conju- 
ratio.  Conspira- io,  onis,  f.  Cic.  SP1KN1ENIE  fprzyfiçzcuiç 
zf^czenieliç  Kilkunaftu  Olbb  ni  zfe  o ktorym  zatnyilai), 
przcciwko  Paiiftwu,  âlbo  Pânu. 

CONSPIRATION  fe  prend  quelquefois  en  bonne  pait,(<5* 
fe  dit  de  (tuSieurt gens  bien  unis  pour  le  bien.)  Concordia  & 
conlpiratio.  Cic.  SPIKNIEN1E  bierze  fiç  czafzcm  w dobry 
fpofob  y mnwi  fiç  o kilkunafiti  Ofobach  zl.cronych  y z mo- 
wionycb  miçd/y  fob^  na  dobro  iakie. 

' CONSPIRER,  V.  aâ.  & ncut.  (Se  liguer,  s'unir  en fitn- 
b/e  centre  quoiqu'un.)  In  aliquem  confpirarc,  ou  conjuiarC. 
SPIKNAC  fiç  miçdzy  fol%y  nâ  kogo  fprzyfiçdz  fiç. 

CONSPIRER  fe  prend  aulfi  eu  bonne  pan  : comme  Tout 
le  morde  a confire  à recouvrer  la  liberté.  Populus  cui ver- 
jus ad  liberratem  recupenmdnm  confpiravit.  Cic.  SPIKNAC 
fiç  zmowic  fiç  w dobry  fpolob;  Jàko,  wfzyfcy  fiç  nâ  to  fpi- 
knçli,  zgodzili,  âby  wolnoic  odzylkac. 

CONSPIRER  contre  la  vie  de  quelqu'un , Con  fi  irer  fs 
mort.  Conjurarc  contra  falutem  alicujus.  Cif.  SPIKNAC  fiç 
na  zveie  czyic  nâ  sir.ierc  Jego  nâ  rabicic. 

CONSTAMMENT,  adverb.  (Avec  confiance,  avec  ferme- 
té.) Conftanter.  adr.  ST  A LE,  ftatcczuic,  moeno. 

CONSTAMM  ENT , (D'une  maniéré  certaine  fr  confiante • ) 
Ccnè.  Certilfim's.adv.  Cie.  JEDNOSTAYNIE,  ftatccznie. 

CONSTANCE,  fubft.  f.  Force  d'efirit  qui  entretieut  tou- 
jours l'ame  dans  une  mej'me  afiiette .)  Conllantia.  Cic.  STA* 
TECZNO.SC  ftafosc  uaivllu,  utrzyreuiaca  mysl  zayf/e  w i®- 
dnymre  poftnnowieniu. 

C'efl  la  marque  d'une  grande  confiance  de  fipporter  les  etc- 
cidens  p.fihfitx  de  cette  vie.  Fouis  & conftaniis  animi  cü 
non  perturlari  in  rebus  a'pcris.  Cic.  Znak  tn  ieft  wiclkicy 
ftarec/.nosci  znoiic  przeciwue  prsypadki  iycia  tego. 

Nous  fifres  alors  fi  trouh/ez,quvtoutenofire  confiance  nous 
abandonna,  fr  que  nous  commen  âmes  au  milieu  de  nos  mal- 
heurs ttenv  figer  la  mort  comme  certaine.  Tum  veto  excidit 
nobis  omnis  conllantia  attonitii,  & mors  non  dubia  mifero. 
rum  oculos  cœpit  olsluccrc.  Petr.  Tikc«my  byli  natcnc/at 
pomiçfzani  ic  ni*  wlVcika  nafza  ode  lit  fa  flafosc.i  poczçlism  / 
w pofrzodkitnierzczçscia  nafzego  (podzicsrac  fiç  tylko  smicrci 
;âk  pcwncr  rzcczy. 

gu  a bien  de  la  confiance.  Summà  conüantiâ  honio.  Cic. 
K tory  nia  wiclc  ftafoici  vfobic. 

CONSTANCE,  (Fille  d' Alemagnt  fitute  fur  un  lac  de  cq 
nom.)  Conllantia,  æ,f.  Gc.  KONSTANCYA  Miafto 
niemicckic. 

Lac  de  Confiance.  Conllantix  lacus,  fis,  m.  Conftanticpfis 
Jacus,  m.  Jctioro  Konftancvi. 

CONSENT,  m.  CONSTANTE, fadjeft.  (Certain,  affisré , 
indubitable.)  Conllans  Ccrtus.  Indubitatus,  Cic.  *Fn  bruit 
confiant.  Rumor  couftans.  Cic.  PEWNY  nie  wjtpliwy  nie- 
odmicnny  * Wiadomosc  âlbo  *iesc  pcwna. 

F ne  vefité  confiante.  Veritas  omnibus  perfpicua.  Cic. 
Prawda  pewna,  oczywifta. 

Les  afires  ont  un  cours  fr  un  mouvement  réglé  fr  confiant. 
Stcll*  dirliis  habent  ccrtos  fit  confiantes.  Cic.  Gwiazdy,  Pfa- 
ncty  mai^  bieg  pot2^dny,y  jcwiiy. 

Ile  fi 
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CON.  CON.  35S 

Il  el  fonîrfBf.Perfpicuum  eft  conftatque  inter  omnes.  Citer.  conftituere.  Cictr.  POSTANO  WIC  logo  wiçzniem. 

Pewna  ieft,  ilbo  jawna  to  ieft  wiadoraa  wfzyftkim.  Conjtituer  un  procureur , (Lmy  donner  charge  d’agir  jour  fiy 

CONSTANT.ÇFerwe,  i né  bran  labié. )Cx>n  fta  n s . Cic . ST  A»  en  fit  a fia  ire  i.  ) Procura  torem  de  aliquâ  rc  conftituere.  CVc.Po» 
TECZNY  ftafy  nieporuitonjr.  ftanowic  Proktiratora  nâ  mieyfeu  fwoim  ktoryby  imienicm 

La  plus-part  des  hommes  fini  confiants  dans  le  vice  & ne  nifxym  w fprawaeh  czynif. 
changent  point  de  parti.  Par*  bominum  ritii»  gaudet  conftan-  CONSTITUER  lignifie  aa(Ti  Afiigner,  créer  une  rente,unt 
ter,  & propofmim  tenet.  Forât.  Niywiçccy  ludzi  fij  llate*  fenfson.  Conftituere  fccnus,  ou  penfioncm.P'/p.  POSTA  NO- 
czni  w zfym  y nigdy  uicodmicnni.  WIC  znaczy  tei  nâznaczyc dochod  iiki,âlbo  penfyç. 

Fort  confiant  dans  te  HtnJntcbnt  optîmii  conftantiflimui*  Efire  bien  conftitué,( Avoir  un  corps  bien  fait  6*  d’une  bon- 
Ctc.  Bardzo  ftateczny  w dobrym.  ne  complexion.)  Benè  conftitutum  corpus  babere.  Cicer.  Byc 

U efi  firme  & confiant  dans  fa  réfolution , Il  n’en  démord  dobrego  poftanowicnia  co  do  pomiarkowania  ciafa  y zdrowia. 
point.  Vir  eft  fort»  & tenai  propofni.  fi  or.  Stateczny  y nie-  CON  STITU  TIO  N , fu  bft.  f.  ( Et  abliffement, reglement  qui  fi 

porufzony  w przedfiçwziçciu  fwoim,  âni  go  uft?pi.  fait  parmi  les  Moines,’)  Conftitutio  Conftituta.  Cic.  Regulz. 

CONSTANTINOPLE.ff'itfe  maritime  appellée  ancienne • KONSTYTUCYA  Poftanowicnie  praw,  uftawy  miçdzy  Zâ- 
tnent  BIZANCE,  6*  depuis  CONSTANTINOPLE,  comme  konnikami./?e,jHZz. 

qui  dirait  F Ole  de  Confiant  in,  parce  qu’elle  futrebaftie  par  luy.)  CONSVITUTION  de  rentes, F ccnns,  £«r/r.fcenori*,n.Cïc. 

Conftantinopolis,  is,  f.  KONSTANTYNOPOF.  Miafto  po  POSTANOWIENIE  doebodow. 

nad  morxcm  zdawna  zwanc  Carogrod  a potvm  Konftantyno-  Danner,o\i  mettre  fin.  argent  à confiitution.  Date  pecuniam 
pol,  iâkoby  Miafto  Konftantyua,  fco  od  niego  byfo  znowu  (ctnon.Plaut.  Dac  fwoic  picnrçdzc  nâ  dochod  poftanowiony 
poftawione.  kçdy  ni  prou-izv;). 

(Elle  eft  aujourd’hny  la  Capitale  de  l’Empire  de*  Tnrc*.)  CONSTITUTION  du  corps  bonne, ou  mastvaifi.Fiimavel 
Teraz  to  ieft  Stofccznc  miafto  Paàftwa  Turkow.  mala  corporrs  conftitutio.  Cic.  *11  efi  d’une  bonne  cnnflittttion , 

DE  CONSTANTINOPLE.  Conftantinopolitanus,  a,  uo.  Il  efi  bien  con/Utne.  Eft  ipfi  benè  corpus  conftitutum. *(Le  con- 
KONSTANTYNOPOLSKI.  traire  eft  Corpus  male  affcâum.  Liv.  Corpus  mali  habitus. 

CONSTELATION,  fubft.f.  (Amas  Je  plufiettrs  efioiles  qui  Celf.En  corps  d’une  ma  ms  ai  fi  confiitution.)  POSTNO  WIE- 
repréfintent  quelque  figure,  on  figue.)  Sidus,  genit.  fidetis,  n.  NIE,  pomiarkowanic  ciafa  przvrodzonc  dobre  ilbo  zfc.  *Do- 
Signcm  cœlcftc,  lyw/r  figni  cœleftis.n.Cr.  Hyght.  KONSTE-  brego  ieft  pomiarkowania.  ‘Przeciwna  ieft:  Ciafo  zfego  po- 
LACYA  zfjjczcnie  w raz  kilkunaftu  gwiazd  ktore  wyrazaiç  miarkowania. 

poftac  iâk^,  Pranera.  CONSTRUCTlON,fnbft.f.(  Fabrique,  bafiiment.)Con{irn- 

II  efi  né  fous  fine  heureufi  confieOation,  Ou  planète.  Dcxtro  âto.Ædificatio,onii,f.G<r.  BUDOWANIE  Wyftawienic  ii- 
fidere  cditus,a,um.  Stat.  Urodzif  fiç  pod  fzcjtÇlIiwq  Pfanerç.  kiego  hudvnku. 

CONSTER,  vieux  verbe  neutre,  & d’ufage  feulement  au  Travailler  à ta  confiruBion  de  qnelque  fort.  Conftruendo 
barreau.  Il  confie, Il  ejl  certain.  Conftar.  Cerrum  eft.  Cic.  JA-  propugnacnlo  operam  darc.  Robic  okoFb  wyftawicnia  twier* 
WNA  ieft  oezy  wifta  ftarc  ITowo  Francufkie  ktorego  nicza-  dzy  iikiey,  Fortecy. 

iywaia  cbytxt  w prnwic.  La  confiruBion , on  la  conformation  du  corps  humain.  Cor- 

CONSTERNATION,  fubft.  f.  (Perte,  abattement  de  cou-  poris  humant  conftrtiâio,  ou  confnrmatio.  Ctc.  Poftanowic- 
rege  par  quelque  grande  ajfiiBion,  ou  calamité  publique.)  Con-  nie  ilbo  poftawa  ciafa  ludzkicgo. 

fternatio  Paror.Z^v.  Terpidatio. Liv.  TRWOGA  ftrach  u-  CONSTRUCTION  de  mots,  on  l'arrangement.  Verbomm 
tracenic  Gf  y odwagi  dla  iâkiego  wiclkiego  nicfzczçicia,  ilbo  ftrudura  Conftruâio.  UL.OZEN1E  Bow  y zgadranie  ieb  n:iç- 
klç^Vi  publicrney,  d/y  fobf. 

Tout  eft  rempli  de  confi er nation  ér  de dueil. Vieux  funt  omnia  CONSTRUIRE.V .aft.(B/r/?/V,eVÿfer.)  Conftruere.Ædifi* 
timoris  A:  luflûs.  Caf.  Wfayflko  trwogi  y iafoby  pefne  il*  Care.Cïr.  WYSTAWIAC,  Budowac,  ftnwiac. 
ko  frnutku.  J’ay  décampé  de  deffius  l’Ifere,nprvs  avoir  confirait  deux 

Efire  dans  la  confiernation.Confiemati.Liv.TTtpidaTC.Cte.  forts  à ta  tefie  du  pont.  Ab  Ifara  caflra  movi,  & pontem  quera 
Byc  w trwodze.  in  Ifara  fcceram,  caftellis  duobus  ad  capita  muntvi.  Cic.  Ru- 

jfietterla  confirmation  parmi  les  ennemis.  Hoftci  confter-  fzyfcni  od  I/.crv  wvftawiwfzy  dwie  fortece  nid  modem, 
narc .I.iv.  Pnicic  trwogç  miçJ/y  niepr/yiaciof.  CONSTRUIRE  fe  dit  en  Grammaire,  pour  Arranger  les 

On  efi  dans  une  grande  confirmation.  Trepidatur.  Impref.  mots  fuivant  les  rcglts  de  la  Syntaxe.\ crba.or/  vocabula  cou- 
W wiefkicy  roftai?  trwod/e.  ûruere  te  ordinare.  Cic.  UKLADAC  mowi  fiç  w Gramma- 

CONSTERNE,m.  CONSTERNE  E.f.Part.pafT.PeraiI-  tyce  zi  ufoienic  flow  miçdzy  fobç  wcdfug  opilania  reguf 
fin.Proftratu«.  7-ATRWOZONY,  ulçkriony  ziftrafzony.  mowienia. 

CONSTERNER,  \r  .aQ. (Mettre  dans  la  confient  ai  ion,  jet-  CONSTRUIT,  m.  CONSTRUITES,  part.  pa(T.  Conftru- 

ter  dans  ta  confternati on.)  Confternarc  Liv.  ZATRWOZYC.  âns.  /Tdificatns,  a,  um.  CS e,  WYSTAWIONY,  WYSTA- 
CONSTIPATION, fubft.f.  (Reffrrement  du  ventre, quand  WIONA. 
en  a de  la  peine  d’aller  i la  fiBe.)AWi  aftridio,o»  fuppreîfio,  CONSUL, fubft-m. (Le  fuuvérain  Magiftrat  dans  la  Fépu- 

Ctc.  ZATWARDZENIE  fpicczcnic  iofgdka  Iciinienie  kie-  blique  Romaine.)  Conful,  ulis,m.  Cic.  RADNY,  niywyzfzy 
dy  kto  rrudny  ma  ftolcc  y z ciçf/kojci;>.  urz^d  nayaryzfzy  w Rzeczypofpolitey  Rzymlkiey,  K or  fui. 

CONSTIPFR.V  .aSt.(ReJfi-rrer,emPefcher  d'aller  b la  fil-  Élire  quelqu'un  Conful.  Aliquem  confulem  renuntiare,  ou 
le.)  Alvum  aftringere.  ZATWARDZAC,  zitwardzenic  zo-  declarare.Gf.Byc  u Radncgo  nay  wyzfzego  u Konfula. 
f^dka  fprawowac.  Efire  Cony?//.Confulatum  gerere,  (gero.gcrij.gdfi.geftum.) 

y e fuis  eonfiipé.  Dura  moratur  mihi  alvus.  H or.  Mam  za-  Cic.  Byc  Radnym  naywyzfzym,  byc  Konfulem. 

«wardzenie.  Qui  a efté Conful.  Vir  eonfularis,  genit.  viri  confularis.m. 

CONSTITUE ,m.  CONSTITUEE^.  part.pafT.  & adiefi.  Confulatu  perfunâus,i,m.P/i«.  Ten  ktory  byf  radnym  nay- 
( Eftabt, .)  Cbnftitutuj.Grr.  POSTNOWIONY,  POSTANO-  wyzfavm. 

WIONA,  uftanowiony.  DE  CONSUL.  Confulari»  8c  hoc  confularc,£e»i/.  i*.  RA- 

Fne  rente  conjlituée . Pccunûe  collocatz  in  fûndo.  Dochod  DZIECKI. 
poftanowionr.  CONSULAIRRladief).m.  te  (.Vue  famille  torfulairt,  ( dont 

ON  DIT,E»  corps  bien  conftitué,(lors  qu'un boinme  fi  porte  les  ancefires  ont  efté  Conful.)  Familia  confulari*.  Cic.  IX)M 
bien  ér  qu'il  efi  d’une  complexion  forte  & vigottreufi.)  Benè  Radziccki  ktorego  przodkowic  byli  Radnemi  nay  wyzfzami  w 
conftitntum  corpus.  Cic.  MOWI^t  ciafo  dobr/C  poftanowio-  Rzymic. 

ne.dobre  poftanowicnie  ciafa  a przyrod/cnia  kiedy  kto  adrOw  CONSUF.AT.fubft.mafc.  (Dignité  de  Con  fui. )C onfulatns, 
ieft  y poftanowicnia  tçgiego  y trwafego.  ûs,m.Gr.  RADZIECKA  nivwyzfra  godnoic.  Konfulat. 

CONSTITU  ER,  V . ad  .(Eftabhr, mettre  en  un  certain  efiat.)  Obtenir  le  Conful at. Conterai  Confulntnm.  Ctc.  * Commencer 

Conftituere,  Collocare,  (Ioco,a«,avi,atum.)aft.acc.  POSTA-  ta  Confit tl.  Ingredi  ConGilatum.  Quint,  ou  inirc. Caf 'Sertir 
NO  WIC  uftawicco  iikim  fpofobem.  du  Çonfulat.  Abire  Confulatu.  Ctc.  Otrzymat  naywyzfzago- 

Eftre  eonfiitué  en  dignité.  In  ampliffimo  dignitatis  gradu  dnotc  Radziccka.  *Zacaçc  fprawowac  naywy/fz^  gt'dnoic 
•olIociri.pafTOe.  Byc  poftanowionym  ni  godnoici.  Rad/iecl.'].  *Skonc/yc  Mprawowanie  naywysfcey  godnosci 

CONS  I H UER  quelqu’un  pnfennicr,  Aliqccm  incarcerem  Radziekiey. 

4 Unun  Durant. 


Digitized  by  Google 


35«  'CON. 

Durant,  ou  fendant  le Confutas  de  Citer  on.  Cicérone  confie 
le.  Ciccronis  confulatu  abl.  Cic.  Podczai  urzçdu  niywyzfzc- 
goRadzicctwa  Cvccronowego. 

CONSULTANT, «r  AVOCAT  CONSULTANT,  (que  r 
en  cenfulte  dans  des  affaires  d ffieiles  6*  épinetsfis.)  Ad  voca- 
tus  de  jure  confultoribus  refpondens.m.  Cic.  Juris  legumque 
p€ritus,i,m.  Juris  Ôc  juftitie  confultui,i,m.  H or.  PATRON 
Prawny,  cftfowick  radny,  ktory  radç  daic  w prawnvch  fpra- 
waeh  trudnych  v z&wifycb. 

CO  N SU  I ,T  A NT,  ( Ce  luy  qui  confnlte.)Con(iiltOT.Csc.  NA- 
RADZAIACY  fiç  ten  co  fiç  narad/a. 

CONSULTATION,  fubfl.f.  (Deliberation  fur  quelque afi 
faire,  fur  une  maladie  ) Confultatio,  oni*,f.  Cic.  RADA  nâ- 
radzanic  fiç  nâmyâlanie  fiç  ojlprawie  iakicy. 

Répondre  à une  confultarion.Rcfyondctc  confuhationi.Od» 
powied/iec  prof/*cemu  o radç. 

Il  fit  une  ton  fuit  at  ion  de  quatre  médecins  ftsr  fa  maladie. 
Quatuor  mcdicos  adhibuit  in  coniilium  rc  fuo  morbo.  Zibzyf 
radç  c/tcrech  Doktorow  o chorobie  fwoiey. 

CONSULTER, .\ aô  .(Dr  mander  cenfeil,a+ris  fur  une  ebofe) 
Aliquem  de  re  aliquik  confultare,  ou  confulcre.  RADZIC  fiç 
k°g°  pytac  kogo  o radç. 

Ne  ccufultez  point  les  Aflrologuet  pour  f avoir  le  jour  que 
vous  devez  mourir. Ne  tente*  Babylonien  numéros,  urqueras 

3uem  finem  tibi  Deu*  dédit.  Ht  r.  Nicradz  fiç  Gwiazdar/ow 
owiaduiçc  fiç  o dniu  imicici  twoicy. 

CONSULTER  fon  miroir  Sf  ectilum  con fiiIere.  Ovid.  PO» 
RADZIC  liç  ewicrciadfa,  przevrzec  fiç  w nim. 

Confit l ter  un  oracle.  Oracnlum  con fitlere.  Ovid.  Radzic  fiç 
wyroku  iâkicgo. 

Je  m'en  vais  confulter  mes  livret , pour  y chercher  de  bons 
mots  & dtverttffants. Ibo  ad  libro»,  ti  difeam  de  diftis  mclio- 
ribus.  Plaut.  Poydç  fiç  poradzç  kfiazck  fzukaiçc  w nich  eo 
ve'bfcgo  j uctefznego  do  ro  mowy. 

Aftnius  fut  d'avis  qu'on  aOafl  confulter  les  livres  de  la  Sy- 
Hile , Cenfuit  Afinius,  ut  libri  Sibvllini  adirenrur.7Irnr.  A/.j- 
niufz  byf  tego  zdania  âby  fiç  poradzono  kfiug  Sybillinych. 

Sans  m’avoir  confulté, ou  pris  mon  ro»/?i/.  Incnn  fui  tu  meo. 
P aut.  Nieporad  iwl'zy  fiç  mnie,  nie  wzûfwfzy  rady  moiev. 

CONSULTER, (Dé libérer  d'une  cbofè.)Dc  re  aliquâ  deli- 
berare.C/r.  RADZIC  fiç  nâradzac  fiç  oczym  nâmyslac  fiç. 

Il  fi  ^ on  fuite  luy  mefmeSc  in  confilium  fcvocat.  Plaut.  Sic» 
bie  famego  fio  tvlko  radzi. 

CONSUME1  '.m.CONSUME’E.fipart  pafT.  (Pfé.)ConCum- 
tui.  Abfumtus.Or.  STRAWIONY,  Zepfowany. 

CONSUMER,  V -aft.  ( Détruire, diftîper , parlant  des  Jen * 
rées.’)  Confumcrc.  Abfumere.  Citer.  STRAWIC,  rofprofzyc, 
zmarnowae  mowrçc  o 5 y wnos'ci  y infzych  rzec/ach. 

Le  feu  confumma  entièrement  un  ouvrage  de  tant  d’années. 
Tam  longi  tcmpoy'j  opujincendiumconfumlît, on  haufit. Ltv. 
Ogiefi  cale  ftrawif  praca  âlbo  robotç  tak  wielu  lat. 

CONSUMER  fe  dit  en  bonne  8c  mauvaife  part,  comme 
Confumtr, employer, mettre  fis  fins,  fa  peine,  fin  temps  i quel- 
que chofie.  In  re  aiiqttâ,  ou  in  aliquid  curam,Inborcm,rempui 
confumerc,o»  inïnmtrc.Cic.'Confumer  le  jour.  Diem  extmere. 
Confumer  fin  bien  en  débanc hes .Conlnmctc  & effundert  bona 
per  luxuriant.  Cicer.  STRAWIC  bierze  fiç  w zfy  y d«'bry 
ipofob,  iâko:  Stniwic  âlbo  foiyc  ftnntnia  fwoic,  praeç,  c/as, 
ni  co.'Stracic  d/ieiS.*Stracic  fortunÇ  nâ  rofpuftach  zbytkach. 

Se  confumer  de  cbagrin.Con(\im\  fle  confici  mocrore,ow  an- 
gore.Oc.  Trawic  fiç  fmutkicm,  zalcm. 

On  con  fuma  toute  la  nuit  i vuider  le  vaiftèau.  Nox  ton»  in 
exinaniendà  navi  confumitur.C/r.  Caîç  noc  ftxawili  wynofztjc 
x.-cc/.y  r.  okrçtu. 

Qui  confume  ô*  détruit  tout.  Confcflor  omnium.  Ten  co 
wfeyftko  pfiiic  v nifzczy. 

CONTAGIEUX,  mafe.  CONTA GIEUSE,f.  adjeft.  (Qui  fe 
gagne  6*  fi  communique,  parlant  de  quelque  mal.)  Comagio» 
fui,  a,  um.  Celfi  *Pne  fievre  eontagirufe,  nui  fe  gagne.  Febris 
contagiofa.  Celf.  ZARAZUWY,  ZARAZLIWA,  o afym  iâ- 
kim  co  fiç  v fatwo  przydaic.  'Gorqczka  zarazliwa  ktorç  fiç 
moze  zarazic. 

ON  DIT  au  figure'.  Son  malheur  a.ef!d  contagieux  à toute 
fa  famille.  Illius  îiifortunium  infefhtm  fuit  totifàmilix.  MO- 
Vi-iPl , niewfafnic;  Nielzczçiciem  fwoim  Zarazif  dom  fiwoy 
c?i  ,to  ieft  pocbjgnjî  «daf  cafy  dom  z lob?  « iâkie  niefzczç- 
icic. 

CONTAGION,  fubft.  f.  (Al  al  qui  fi  gagne  par  commuai- 


CON. 

cation , comme  la  pefle , la  verolle  &c.)  Contagto  Contagium. 
Cic.  H orat.  Phn.  ZARAZA  zfe  co  fiç  fatwo  przyrzuca  przez 
uc  cflnictvo,  iâko  powietree  Ofpa  fie. 

CONTAGION  fe  dit  abfolmcnt  (de  la  pefle.)  Pcftis.  C/r. 
ZARAZA, poproftu  fiç  mowi  o powictrzu. 

CONTAGION  fedit  figu  renient,  des  vices  qui  fi  gagnent 
par  la  fréquentation  far  le  mauvais  exemple.)  Contagion 
Cic.  7.ARAZA  nie  nftasn  e fiç  mowi  o wvftçpkach,  ktOrycb 
kto  nabvwa  przez  uczçfzczanie  y obcowanie  z kim  y xty 
przykfad. 

Les  débeuebez  infiElent  de  leur  contagion  ceux  qui  les  han- 
tent. Qui  cum  perdim  & profligatis  vixunt,  illorum  conta» 
gione  inficiuntur.  HofpuAni  earazaiç  lwoia  zarazç  tycb  kto» 
rcy  z nicmi  fiç  wJai?. 

CON  T A Ali  NATION,  fubft.  f.  (S  oui  Heure  qu'on  contra- 
doit  dans  la  loy  Judaïque.)  Spurcitia.  P Un.  ZMAZA  nie» 
czyftosc  prawna  ktorey  w prawic  Êydowfkim  podpadali  sydzi 
rozmaicie. 

CONTAMINER,  V'.aâ.  (Souiller.)  Contaminarc.  ZA1A» 
ZAC  fphtgawic. 

Ces  mot»  font  vieux  & horj  d’ufage  ) Te  fïowa  Francufkie 
fj  ftare  y wyfzfy  zc  twyCzaiu. 

CONTE,  fubft.  m.  (Hiftoire,  récit  plaifint.)  Fabula  Ser. 
mo  facctus.  Or.  BAYKA  powieic  Uciefzna. 

Contes  de  vieilles.  Anilcs  fâbulx.  * De  nourrices.  Nntri» 
cularum  fabule.  Quint.  * D’ enfant.  Puériles  fabule.  Srat. 

• Contes  de  table  , Propos  de  table.  Con  vira  les  fabule.  Tacit. 
Bayki  Babfkie  * Bayki  mamck  * Bayki  dziccinne  *Bayki 
powici’ci  ftofowe. 

FAIRE  des  contes  à dormir  debout , ou  des  contes  d'enfant , 
(dont  les  nourrices  bercent  les  enfans.)  Quidlihct  garrirc  Gar- 
rire  nugas.  Plaut.  PRAWIC  bayki  nti  ktoreby  trzeba  fluide 
ufintje.  Albo  bayki  nâ  ukolvfanic  mafvch  dzieci. 

CONTE  lignifie  x\i(Ç\,(Med:fance  qu’on  fait  de  quelqu'un, 
quelque  bifloire  qu'on  fait  de  luy  à fon  defivantage.)  Fabule, 
arum,  f.  pl.  * On  fait  mille  contes  de  vous.  In  fitbulis  es. 
Ter.  BAYKI  plotki  znac/y  zfe  gadanic  o kim  , viesti  okia 
rorfianie  z iego  krzywd^  * Tysiac  baick  o tobie  prawi^. 

ON  DIT  abfolumcnt,  Certes  que  tout  cela.  Ce  font  descomtes 
Fabule!  Nuge ! Ter,  MOWIAt  poproftu  iednym  ffowem 
Bayki,  wlVyftko  to  bavki  iedne. 

CONTEMPf  ATEUR,  fubft.  m.  on  prononce  contanpla» 
tetir.  (Ce luy  qui  contemple  ) Contcmplator.  Or.  PRZYPA» 
TRUIACY  fiç,  bogomvs'îny. 

CONTEMPLATIF,  m.' CONTEMPLATIVE,  f.  adicÔ. 

(on  proronce  conta  nplatif.)  Contemplait  vus.  Sen.  BOGO» 
MYSLNY  rozmyslaiçcy. 

l'n  CONTEMPLATIF,  ( Méditatif , qui  médite  & qui 
contemple.)  Qui  in  rcrum  contemplatione  defixus  eft.  BO-' 
GOMYSI.NÏ  czlowick. 

b'ne  vie  contemplative.  Vita  contemplativa.  Vita  que  in 
rerum  contcmpIationeverfntur,o»totaeft.Zycie  Bogomyslne. 

CONTEMPLATION,  fubft. f.  on  prononce  contanplation. 
(Méditation,  application  de  l'  efirit  à une  chofi.)  Conrempla» 
tio  Medimtio.Or.  PRZYPATROWANIEro/waianicprzy- 
iorenie  myfli  do  iâkiey  rzcczy,  bogomytlnojc. 

S*  addonner  i la  contemplation  des  choies  , Se  mettre  J les 
considérer.  In  contemplandis  pcrfpiciendifquc  robuste  totum 
ponerc.  Udac  fiç  na  rnzwazanie  rzec'v  n.i  komcmplacya. 

U eft  toûiours  en  contemplation.  Sempcr  in  meditatione  ver» 
fatur,Or.  Zawfze  ieft  w mvtlach  wro/wa^aniu  rzcczy. 

CONTEMPLATRICE,fubft.f.  (Celle  qui  contemple.)Cont 
tcmrlatrix,  icis,  f.  Celf.  PRZYPATRUI^CA  fiç  rozwaâni^» 
ca,  bogomyslna. 

(OnAitmitaxContemphtive  en  François.)  I epiciy  wFran- 
eufleim  fiç  mowi  Contemplative  nia  Contemplatrice. 

CONTEMPLER,  V.  ach  on  prononce  contanpler.  (Atta- 
cher fin  eftrit,  fi  vue  fur  quelque  of>/rr.)Conteniplnrc  S la  ut. 
Contemplari.  Cic.  UWAZAC  Przypatrowac  fiç  zuwagç  bo- 
gomysluosciç  fiç  bawic  wlepic  oezy  âlbo  myâl  wrzeez  iâk^. 

ON  DIT  auffi  au  figure.  Contempler  une  ebofe  de  tout  fin 
eftnt,  de  toute  l'attetion  de  Pejftrit. Contemplari  aliquid  ani- 
mo,  ou  omni  acic  ingenti.  Or.  MOW I^rTEZ  nicwfasnie  *c- 
wf/yflkich  fif  mysl  nad  Czym  zawicfic. 

CONTEMPORAIN,  (on  prononce  comanporain.  ) mafe. 
CONTEMPORAINE^.  ( Qui  eft  de  mefime  temps.  ) Coevu. 
•Qui  eft  cjufdem  etatis  & tempori», 'C/r.  ROW'IFNNIK  te- 
goz  Wicku  zyi^cy,  choc  lat  nierownvcb. 

CO.V- 
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CONTEMPTEUR,  fubft.  raafc.  on  prononce  contamteur. 
i méprtfe .)  Contcmtor.  Liv.  G ARDZICIEL. 

Il  ne  fcditgueres  qu’en  cette  phrafe.)  W franculkim  fiç 
to  ffowo  prawic  nicmowi  chyba  w ten  nâftçpuiijcy  l'pofob. 

Ijes  libertins  font  contemteurs  des  loir  divines.  Legum  di- 
v inarum  contemtote»  funt  impii  homines.  Rnfpuftnicy  ff 
wzgarJ/.iciclami  praw  Bolkich. 

CONTEMPTIBLE,  on  prononce  comamtible,  adi.  m.Ac  f. 
(j^n  eft  méprifible.)  Contemnendus,  a,  uni.  Cie.  PODJC.V 
wagnrdy  godny. 

(Ces  mots  François  font  vieux  & hors  d’ufage.)  Te  flosra 
francu'kic  f)  Rare  y wyi’/fy  ce  zwyczaiu. 

CONTENANCE,  fubft.  f.  (_C*eft  proprement , la  Capacité 
d' un  vaijfeau,  te  qu'il  peut  contenir.')  Capaciras,  atis,  f.  Pin ». 
Obiçtnoic,  przcftwor  Obfzcrnoccco  « i'obie  naczynie  iikrc 
trz  y mac  moze. 

CONTENANCE,  (Poflure,  fituation  dans  laquelle  on  m-t 
fan  corps  ) Habitus.  Status,  ûs,  m.  Cie.  POSTA  WA  poltac 
poftura  fHad  nf/cnie  wia*iey  kro  rrccziâk;]  porta  wi. 

Il  a une  belle  contenance.  Oculis  totoquc  vultu  compofuus 
refîe  ac  belle  eft.  Picknc  mi  uforenie  wfobie  piçkny  flcfad. 

Qui  n'a  point  Je  contenance , on  a mauvaife  conte- 

nance. Vultu  motuque  corporis  vaftus  & agrertii.  Cie,  Ten 
ktory  nie  nu  zadnego  (kfadu  ani  ukîadnosci  w fobie. 

U a la  contenance  d’un  homme  affisré.  Speciem  hominis 
confidenris  przbet,  ou  przfefcn.  Liv.  * Il  a une  contenance 
tnodede.  Eft  vultu  modefto.  Terent,  * Il  aune  contenance  tri, 
fie  6*  chagrine.  Vultuofus  eft  jt  tetriens.  AT  a portac  Czto- 
wieka  befpiecsncgo.  • Poftaci  Ikmmney.  * Poftaci  fmu- 
tney. 

Il  perdit  toute  contenance,  la  parole  & l'efirit.  Cofor  illi 
imrautatus,  vultu*  , orarro,  mens  denique  cxcidit.  Cicer. 
Wfzyftek  fiç  zmiçfzaf,poftac  mu  Iîç  cmienifa,  mowç  y rozum 
ftracif. 

Cette  parole  luy  fit  Perdre  d'abord  toute  contenance.  Adeô 
vox  irta  ilium  perturbavit,  tic  necrultus,  nec  color  ei  confta- 
xet.  Liv.  To  flowo  go  cale  zraiçfzafo,  • 

Ce  lâche  s’ arrefi a tout  d un  coup  perdant  toute  contenance, 
fans  pouvoir  dire  aucun  mot.  Vecor*  repente  fine  fuo  vultu, 
fine  colore,  fine  voce  conftitit.  Cir.  Ten  adrayea  ftançf  iâk 
wrvtv  wfzyftek  fiç  zmiçlzawf/y  y ftowa  nie  mogjc  preze- 
novric. 

U ejlfort  empefebé,  ou  embarraffé  de  fa  contenance , ou  II 
a une  contenance  embarrajjee.  Eft  vultu  agrefti  & in  compo- 
fito.  Niezgrabny  gruby  nie  grzeczny. 

Epier  ta  contenance,  ou  la  mine  des  ennemis.  Hoftium  mo- 
tus fcrrarc.  Caf  Si piegowae  kazdc  porufzenie  niepr/.yiacic- 
la  pilno  knzdv  iego  jeft  uwaiac. 

CONTENDANT,  m.  CONTENDANTE.fi  (on  prononce 
conrandanr  ) Celuy,  ou  celle  qui  affaire  d une  ebofir,  & qui  la 
dfirurc  contre  un  autr^.)  Compeitor  Rivalis,  is,  m.  ZABIE- 
GAl.^CT  Usifurçcy  Uiifuiaca  doc/ego  wraz  z drugim 

CONTENIR,  V .26t. (Renfermer  en  foy  une  certaine  quan- 
tité, ou  eflenduë.)  Contincre  Capcre,  Complecii,  Cie.  * Les 
annales  contiennent  l’biftoire  des  temps.  Amrleduntur  anna- 
les  temporum  memoriam.  ‘Ce  lèvre  contient  tant  de  chapitres. 
Hic  liber  rot  capita  compleâitur.  TRZYMAC  miec  w fobie 
tyle  ilbo  t' le.  ’Kroniki  mai*  wfobie  Dneicczafow  wfzy- 
ftkich.  *Ta  Ksiçga  ma  w fobie  tyle  rozdziafow. 

CONTENIR  ledit  figurcmcnt,  Regler , modérer,  arrefier  Cet 
mouvement,  fes paffions.  Contincre.  Rctinerc.  Coërcerc  Co- 
hibere,  Compcricera,  Frenarc.  Ce.  UTRZYMACmowi  fiç 
niewfatnic  to  ieft  rzçdzic  mjarkowae  wftrzymac  popçdliwolci 
fwoie  y partie  hamowae,  pofleromic. 

Contenir  tes  citoyens  dans  leur  devoir,  les  retenir.  Cives  in 
officio  contincre,  ou  xetincre.  Cic.  Utrzymac  obywatelow  w 
ich  powinnosci. 

Contenir  les  effaritt  par  la  crainte  6*  par  la  ripucur  des  fup- 
f lices,  les  retenir.  Tenere  animos  metu  & acerbitate  pœna- 
tum.  Ce.  Trzymac  ludzie  przez  boiazn  y furowoic  Karania 
pofltromic  ich. 

SE  CONTENIR,  («Y* empefcher,s* abfienir  d ' un  ebofe,com • 
me  de  dire  des  injures  à quelqu'un.)  Diâa  in  aliquem  conti- 
nere.  Cse.  Abftinetc  k melcdiâis  in  aliquam.  UTRZYMAC 
fiç  wftrzvmac  iîç  od  c/ego  iâko  od  aferzeczenia  albo  zelienia 
kogo  (}o»ami. 

<5V  contenir  a! f clument.  Se  contenir  dans  fes  plaifirs  falet 
& honteux.  A rebus  venerei*  fc  abftincre.  Se  contincre  in  il* 
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bîdinibus.OV.  Wrtrzymac  fiç/TiMi#  przezdf  iiko  Wftrzymac 
fiç  od  uciech  fwoich  lubic/nych  y fprofnych. 

En  ejprit  convaincu  de  fon  innocence  a de  la  peine  de  (êeon • 
tenir,  ou  de  retenir  fon  rejjrntsment,  tors  qn'il  fi  voit  per  fé- 
tu té  par  l'infi lente  des  merAavr/.Difiîcultcr  continctur  fpiri- 
tus  integriratis  confcios,  cùm  à noxiomm  infolcntii»  premi- 
tur  .P  h ad.  llmvft  o fwoicy  niewinnosci  bofpieczny,z  trudno- 
ici?  fiç  utrzymac  moze  w ialufwoim,  y urazic,  ile  wiJzac  ie 
na  niego  aucbwafosc  zfych  nàrtçpuie. 

Il  ne  peut  contenir  fa  joye , fa  douleur.  Non  poteft  gaudium, 
dolorem  contincre,!»»  p réméré. Oc.  Nie  moie  utrzymac,  uta- 
ic  radosci  fwoicv,  zalu  fwego. 

CONTENT; (01»  prononce  contant.)  mafe  CONTENTE, f. 
ad \dk.(Satis fait, qui  ne  defirt  rien.)  (Àomcmm.Terent. Horat. 
KONTENT  co  ma  zadofyc  co  przeftaie  nâ  czym  y nie  wiç- 
cey  nie  pragnie. 

Bfire  content  de  fa  eotiJition.Sun  forte  efle  contenmm.Con- 
tenttim  fone  vivere.  ffor.  Byc  kontent  ftanem  lwoim. 

L’homme  content  de  fa  condition  pré  fente  ne  doit  point  Ce 
foucier  de  l’avenir.  Lanus  in  prxfens  animus  oderic  curare 
quod  ultra  eft.  Hor.  C/fowick  konrent  ftanem  fwoim  teta- 
■nicyfzym,  o to  co  naftjpic  mozedbac  niepnwinien. 

Renvoyer  quelqu'un  content.  Com  boni  gracia  aliquem  di- 
mitterc.  Pbad.  Odeffac  odprawic  kogo  a ukontentowaniem 
iego. 

Efire  lien  content  de  foy.  Sibi  admodum  placere.  Byé  bar- 
dzo  kontent  z fiebie  famego. 

N ' efire  p. v content  defiy.  Sibi  difplicece.  Citer.  Niebyc 
kontent  a fiebie  famego. 

f a mai  s je  ne  fin  moins  content  de  moy  mefme,  qu’hser.F.go 
ntinqiiam  minus  mihi  placui,  quàm  hefterno  die.  Ctcer.  Ni- 
gdym  nie  byfrâk  z fiebie  nie  kontent,  nigJym  fiç  tâk  nâ  fie- 
bie nie  gniewaf  iàko  wezoray. 

Pour  ce  point  la  je  fisis  fort  content  de  moy . In  eo  valdè  me 
amo.  Ce.  Co  do  tego  punkra,  bardzom  konrent  ieft  z fiebie. 

Jfe  me  tiens,  ou  je  m’eihme  bien  content  fi.  Béni  mccum 
agitur.fi. &c.  B;dç  fiç  miaf  zi  fzczçsliwego  icieli. 

ON  DIT  abfolument,  J'e*  fuis  content  pour  Je  le  veux, 
y o le  permets,  J' y confins.  Fiat.Tèr.  Age  fiat.  Ter.  Efto.  Per 
me  licet.  Volo.  Cse.  MO WI.^  iednym  ftowem,  kontent  ie- 
ftem,  przcrtaiç  na  tvm,  przyrtziç,  zgoda  nà  to. 

CONTENTEAIENT,  fubft  m.  en  prononce  contantemant. 
(SatisfaRion,  ioye  qu'on  retient  d'une  chofe.)  Deleélatio.  Ob- 
leâario.  Oblcâamentum.  Voluptas.f.Crr.  UKONTENTO- 
WANIE  rado»c  wefcle  ktore  kto  ma  z crego. 

ON  DIT  proverbialement, Contentement pajjè  richeffcs.pouT 
dire  qu ’Ene  vie  tranquille  vaut  mieux  que  le  tumulte  & les 
grands  biens.  Quis  fuis  rebus  contentus  eft,  huic  maxim*  Ac 
certilTimz  funtdivitic,  AIOWIA  przyftowiem,  nkontento- 
wanic  lepfze  ieft  nia  bogactwa;to  ieft  ic  lcpicy  ieft  miec  fwoy 
pokov,  nizeli  doftatki  s kfotniami. 

CONTENTEMENT  fignifie  aufi» ,(Le  payement  qu’on  don- 
ne à un  ouvrier  pour  fon  treva  :/.)comme  II  a eu  deux  cent  écus 
pour  fon  travatl.mais  il  trouve  que  ce  n’efi  pas  contentement , 
ou  ce  n’efi  pas  le  bien  payer.  Pro  opère  dncentoi  nummos  ab- 
ftulit,  nec  id  fatis  prxmii  habet.  UKONTENTOWANIB, 
kontencacya  znaczyteâ  nâgrodç.i/é*  zapfatç  robotnikowi  d.v 
nç  zâ  robotç.  Na  przyktad  Wzi.lf  dwiescie  talcrow  zâ  robo- 
tç  fwoia,  aie  ma  to  icfzcze  za  mafi}  Kontentacyj. 

CONTENTER^fen prononce  contanter.)V  .a6t.(Satitfaire 
quelqu’un,  le  rendre  content.)  Alicui  fatisfitccre.Crc.  UKON- 
TENTOWAC  kogo  ucrynic  mu  zadolyc. 

CONTENTER  quelqu'un.  Satisfaire  fin  efirit.  Explere 
aliquem,  ou  animtim  alicuius.  Ce.  Terent.  UKONTENTO- 
WAC  kogo,  ufpokoic  go  nâ  ttmysle. 

CON'l'EN'I  F.R  fes  créanciers,  (Les  payer. )Sai'nhctTe  etc- 
ditoribus.  Ter.  UKONTENTOWAC,  ufpokoic  cHuznikov 
fwoicb. 

Contentez  vifie  cet  homme,  payez -le.  Hune  abfolve  homi- 
nem.  Ter.  Ukomentuy  prçdko  tego  czfowicka,  ufpokoy  go. 

SE  CONTENTER,  fi  fatis  faire. Sibi  faiisfacere.  UKON- 
TENTOWAC  fiç  zâdoivc  fobie  uczynic. 

Il  eft  difficile  * contenter,  on  ne  f aroit  le  contenter.  Ei  ia- 
tisficri  non  poteft.  Cie.  Nie  mozna  go  ukontentowad. 

En  cela  je  consente  tout  le  monde , & je  ne  puis  me  conten - 
ter  moy  mefme.Ek  in  re  carteris  fatisfacio  omnibus,  mihi  ipfe 
nunqnam  fatitfacio.  Cic.  W tym  wfzyftkich  kontentuiç,  âle 
fiebie  famego  ukonrefltowac  nie  mogç. 
uua  La 
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La  nature  f contente  Je  peu  de  chepr.  TarvOCuItu  natura 
contenta  eft.  Przyrodzenie  kontentuie  fiç  mafj  iseczq. 

Je  lu y mj  permit  de  fe  contenter  quand  il  efloit  tempt.Dum 
remplis  ad  cam  rem  tulit,£vi  ut  animum  foum  cxplcrct.  Ter. 
Pozwolifcm  mu  ieby  fiç  ncicf/yT  ukontentowai  kiedy  czas 
bvf  potemu. 

Se  contenter  de  fon  cflat,  de  fa  fortune  prefente.  Sorte  fui 
contenrum  vivere./for.Kontentowac  fiç  ltanem  fwoiro  fzczç- 
sciem  fwoim. 

Se  contenter  du  jugement  Jet  faisans,  (x  du  f en  propre. Si- 
H cancre  & mufis.  Cic.  Kontcmowac  fiç  tym  co  jiidz^  rozu- 
mni,  y co  fam  kto  fqdzi. 

Ses  valets  ne  le  contentent  point . Ei  fc  non  probant  pueri. 
Plant.  Non  funt  Terri  fatis  ex  fententià.  Nie  kontent  e flug 
fwoich,  a ludzi  fwoich. 

Difficile  à contenter.  Morofns,a,um.  Cic.  Trudny  do  ukon- 
tento  wania,  uudno  mu  dogodzic. 

CONTENTER,  {Suffire.) Satis  habere,  (beo,  bei,  bui,bi- 
tum.)aâ.  MIEC  zadojyc  przcftac  ni  czym. 

Il  ne  s'efî  pat  contenté  Je  luy  dire  des  injures,  mais  il  l'a  en- 
core mal-traittd  de  coups.  Non  Taris  habuit  l une  probris  one* 
rade;  quin  & pugnis.  Plant.  Nie  doive  miafnatym  flowa- 
mi  go  zel/yé,  aie  go  ief/cze  y fbif  razr.mi. 

Il  ne  fe  contenta  pat  d'avoir  fait  cela.  Parum  habuit  hoc 
fccilTê.  Salufl.  Ce  fut  peu  pour  luj.  Nie  doi'yc  miaf  ni  tym, 
Alafo  to  byfo  dla  niego. 

CONTENTI EUX, maTc.  (on prononce  contancieux. CON- 
TENTIEUSE,f.  ( Litigieux , dont  on  fe  débat.)  ContentioTus. 
LitigioTus.  Controrcriiis.  Cirer.  SWARLIWY,  Zwadlivy, 
Zwadliva,  kfotliwv  nie  zgodliwy. 

CONTENTIEUSEAIENT.adv.  (Avec  grande  contention .) 
Accrrîmè.adv.Cic.  SWARLIWIE,  2 wielkiemi  zwadami. 

CONTENTION,  Tubft.  f.  on  prononce  contancion.  (Effort 
qu'on  fait , fott  de  la  voix,  foit  de  /’<$r/'r.)Contentio.f.Nifus. 
Dor.  US1LNOSC  ufilowanie  silenic  fiç  czyli  to  glofem,  czy» 
li  myflac. 

Èn  a 1 fours  qui  demande  bien,  ou  beau  coût  de  contention. 
Oracio  magna:  in  dicendo  contention». Gc . Mowa  ktora  po- 
trzebuie  wiclkicv  ufilnofci. 

CONTENTION  dr/sv«/>.Cbmentio  vocis .* (Le  contraire 
efi  Rcmiflio  vocis.  Cieer,  AbaiJJèment  de  la  voix..  Slf  ENIE 
nitçianie  podnieficnic  gfofu. “przcàwna ieji  Spuftc.enic  g?o- 
Tu  znizenic. 

Parler  avec  grande  contention.  Sumraâ  contentione  dicere 
Cic.  Mowil  pocçinym  gToTcm. 

CONTENTION,  (Débat  </i$«fe.)Contenuo.Concertatio. 
Altercatio.Gr.  ZWADA  fprzeczka  Twar. 

CONTENU.m.  CONTENUe,f.part.pafT.^«  verbe  CON- 
TENIR.  Complcxu*.  ZAWARTY,  zimkniçcy  zimkniçta. 

CONTENU, Tubft. m.  (Ce  qui  efi  contenu. )§ummz.Cte.  * Le 
contenu  <T une  lettre.  Summa  litterarum.  Cirer.  TO  co  fiç  w 
caym  zamyka  ilbo  ziwicra.  *To  co  fi;  zâmyka  v liscie,  cq 
lift  w Tobic  ma. 

CONTER, V.aft.  ( Raconter, rf/>e.)Narrarc.Rccicare.GV*r. 
POWIADAC  prawic. 

Contez  luy  l'affaire  comme  elle  s'efl  pajfée.  Ifti  narrato  rtm 
omnem  ordine  ut  fadum  fit.  Ter,  Powicda  mu  rzcce  iak  fie 
ftafa. 

CONTER  fignifîe  au  (fi  fimplcmenttEn/r#  un  conte. ou  quel- 
que biflaire  divertijfante  foit  vraye,  ou  fauffe.  Narrare.  Citer. 
POWIADAC  zniczy  tei  prawic^co  ucicfzhcgo  dla  rozry wki 
prawdali-czy  nie  prawda. 

ON  DIT  proverbialement,  Conter  des  fagots.  Narrare  fà- 
bcljas. /far.  pour  dire  Conter  des  ibofes  m'royables. InzrcSxbiWo. 
narrare.  PRAWIC  o iclaznym  wilku,  prawic  rzeezy  nie* 
podobue. 

Il  en  conte  de  belles.  Il  conte  des  fornettes.  Nugas  garrit. 
Tîr.Piawi  co  mu  nâmyil  przypadnie,  co  llina  do  gçby  przy- 
siefic. 

ON  DIT  aufli,£«  conter  aune  femme-, (la  cajoler, luy  conter 
fleurettes .)Dicere  blanditias  nmlicri.Ocn/.  AIOWI.^i  iefzczc 
prawic  kobictec  inkiey  zilccac  fiç  icy  w afy  Tpofob. 

UN  CONTEUR  de  fleurettes.  Blandidicui,ci,malc.  Plant. 
ZALETNIK. 

UN  CONTEUR  dt  fornettes.  FabuIaror.orij.ni.BA  |ACZ. 
CONTESTABLE,  adje&,m.  & T.  (§ji C on  peut  .cm tuer.) 
Quod  in  contentionem  remt.SPOKNY  ocofiç  icTaczc  fprzc- 
czac  mo/c  co  nie  ieft  pewny  zewizyftkiro  na  co  moina  odpo- 
» icdzicc. 


CON. 

CONTESTATlON,rubft.f.(/)f^«rf,  querelle. )Contentio. 
Concertatio.  Altercatio.Gr.  SPORKA,  fprzeczka,  zwada. 

I.a  plus  grande  partie  du  jour  fe  paffi  en  des  conteflations, 
Dics  magnà  ex  parte  confumtut  eft  altcrcationibus.Gc.  Wiç- 
kTza  czçic  dnia  zcf/fa  ni  fpr/cczkach. 

Ht  font  en  perpétuelle  eonteflation,  Ils  ont  toujours  contt- 
flation  entre  eux,  comme  des  femmes.  Altcrcantur  femper  in- 
ter ic,  mulierum  ritu.L/v.  W uftawiczncv  Tprzcczcclç  z lo- 
bç  kfoc)  fiç  uftawicznie  z Tuba  y Twarzg  iik  baby. 

Je  u' ay  jamais  eu  ta  moindre  eonteflation  avec  luy.  Nun- 
quam  accidit  ut  cum  eo  verbo  uno  conccrtârim.  Cic.  Zadncy 
Tprzeczki  naymnic yT/ey  z nim  nigdy  nicmiafeni. 

Nous  ne  croyons  pas  qu'il  ait  aucune  eonteflation  àl'accaüom 
de  la  fuccefflon.  Nnllam  omninô  arbitramur  de  ck  hcrcditatc 
controverfiam  babiturum.  Citer.  Nicrozumiemy  teby  iika 
Tpr/cczka  miafa  bye  o tç  fukcetTy g. 

IL  EST  le  premier  des  Orateurs  fans  centeJiation.Elnqüea- 
tium  omnium  cft  facile  princcps.  Cu.  Naypicrwf/y  ieft  miç- 
dzy  Mowcami  bez  watpicnia. 

CONTESTE  ,m  CONTESTE'  E, f. pan.  pafr.ComroTerfu*. 
a.um.Cir.  W^TPLIWY,  WATPLIWA. 

y ne  tboft  con/efiée  & fur  laquelle  les  pavants  font  par - 
toges. Rcs  controverfa  & plcna  dilTenfionis  inter  dodos.  Cic. 
Rzcc/.  w^tpliwa  o ktor^  miçdzy  uezonemi  ieft  Tprzeczka  ni 
ktor.j  fiç  nie  zgadzaiç  wTzyTcy  aie  zdania  la  podziclonc  iedni 
tsk,  drud/v  inac/ey  rozumiei^. 

CONTESTER,  V. ad.  (Soutenir  contre, diffuser.)  Cum  ali- 
quo  contenderc. Cic.  SPRZECZAC  fiç  fprzeciwiac  fiç  ftawiac 
IÎÇ  nâ  pr/cciw  czcmu. 

Contcfler  tout,nelaiflèr  rien  pajfer  fur  qttoy  on  ne  forme  quel- 
que eonteflation.  G'ntcnderc  oninia.  *(0n  dit  encore  Aliquid 
contenderc  alicui.//0r.  Cum  aliquo,  eu  contra  aliqucm.Cfrrr. 
Diffuser,  foûtemr  une  chefs  contre  quelqu'un, la  luy  contcfler.) 
Wfzyftkiemu  fiç  fprzeciwiac  ni  nie  nie  przyftac  bez  fprzc- 
c/.ki  y przeciwnoici.  ‘Alowiç  iefzczc  bronic  komu  c/ego, 
nicdozwalac  ni  co  oprze:  fiç  w czym  y fprscczaé. 

Contcfler  quelque  ebofe  à quelqu'un,  ou  J»  quelque  eboft 
avec  quelqu' m r.Dc  re,o«  Tupcr  re  contenderc  cum  aliquo. CV. 
Nie  pozwalac  komu  ni  co,  0 r/ecz  iiko  fiç  z nim  kfocic. 

CEï.UY  qui  contefte.D\[ccpiKOï.Ctc.*Cel'e  qui  conteflt.Di- 
feeptatrix.  Cieer , TEN  co  fiç  przegady  wa  ilbo  o co  * fkim 
Tpicra.  *Ta  co  fiç  przegadywa  ilbo  o co  z kim  Tpicra. 

f%ui  contefle  facilement,  <£ui  aime  à contcfler.  LitigioTus, 
a,  um.  Co  liç  rad  fprzecza. 

CONTEXTURE,  fi  Tt.  f.  (Tflîi,  ou  C arrangement  des 
parties.)  Ccntcxtus  Ci  . Textura.  Lucr.  Tt.O,  tkanie,  Tpo- 
ienic,  kl'ztaft,  ufoienie  porzadnc  czçsci  iikich. 

CONTIGU,  m.  CONTIGUc,  f.  adjed.  terme  n\atif.(qui 
fe  dit  des  ebofes  qui  font  p proches,  qu'eUes  fe  touchent.)  Ali- 
cui  rci  contiguus.  Cic.  STYKAI^CY  fiç,  przylcgfy. 

Ceux  du  f'ivarez  font  contigus  des  Auvergnats.  Hclvii 
Arvcrnorum  fines  contingunt.C<c£  Hclwiow  Kray  ftyka  fiç 
z Arwernami. 

CONTIGUÏTE , Tubft.  f.  ( V oiflnage  de  J-ux  chefs  qui 
f joignent-.)  Cominuitr.s.atis.f.  P lin.  STYKAN1E,  fiç  przy 
legr<.ic  dwoch  rzeezy  blilko  liebie  bçd^cych. 

CONTINENCE,  Tubft.  f.  on  pronome  continance.  ( l'ertn 
par  laquelle  on  s'abfli-nt  des  plaiftrs  illicites.)  Continentia, 
x»  fi  Cic.  WSTRZEMIEZLIWOSC  Powsciqgliwojc  Cnou 
przez  ktor^  Kto  nftrzvmuicfiç  od  rofkofzy  zaka/anych. 

Avec  continence.  Contincnter.  Cic.  Powicûjgliwic  fkro- 
mnic 

CONTINENT,  on  /'rpw<j»rrfoo:ninanr.)m.CONTINENT, 
fem.  adjed.  (£ui  a la  vertu  de  continence.)  Contincns,  en 
ti»,  omn.  gcn.  Ter.  POWSCI^GLIWY  wftxzçmiçiliwy 
wftrzemiç/liwâ  powscijgliwa. 

CONTINENT,  Tubft.  m.  (Terre ferme.)  Contincns,  entis, 
f.  Pim.  GRUNT,  l?d  ricmia. 

CONTINGENCE, Tubft.  (.on  prononce  continiance.  (Evé- 
nement fortuit.)  Evcntus  fortuit  us.  TRAEUNEK  przypad- 
kowy  Przypadck. 

CONTINGENCE,  comme/’  Angle  de  contingence.  Con- 
tadus,  ûs,  mafe.  DOTKNIFNIE  dotykanie. 

CONTINGENT,  (on  prononce  continjant  ) mafe.  CON- 
TINGENT, f.  (Fortuit.)  Contingens.  Cte.  PRZYPADKO- 
WY  pr/vdadkowa  m&nkowy  Tzcçsciem. 

CONTINU,  m.  CONTINU?,  f.  adjed.  (flhti  efi  de  fuite, 
qui  n'efi  point  interrompu.  ) Coiirinnus  Continent. Cïc.  USTA- 
WIC2NY  bczprzeftanny  nicprzeftanny.  Tro- 
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Trois  jours  continus.  Continue  triJuo.alb.P/J«/.  Trzy  dni  Continuer  le  mefute genre  de  vie  qu'on  a emhajfi . Fandcm 
nftawiczne.  tcncre  viam  quant  inilitucris.Gw.  * Continuer  fin  tntreprifi. 

Difcour s continu.  Continent  O ratio.  Cic.  * Vu  fimeil  ccnii • Ipcœpta  perfequi.  Liv.  * Continuer  fin  chemin.  Itcr  continua* 
mu,  qui  u'eji  point  interrompu.  Somnus  cominnCf.  Celf.  * Vn  rc  Inter  jiergeie  Citer.  * Continuer  d' Appliquer  fin  ejfrit  à tint 
travail  continu.  Continuus  labor.  Ovid.  Alowa  uftawicana.  eAo/f.Infiftcre  mente &animo  in  rem  aliquam. Caf. ‘Continuer 
*Se n uflawyczny  nieprzerwany.  *Praca  ultawic/na.  de  boire.  Pocula  duccrc .Prop.  * Continuer  les  arrerages,  on  de 

EN  TERME  de  Médecine  ne  on  appelle,  Favre  conti-  payer  les  arrerages.  U lu  ras  duccrc.  Cic..  'Continuer  toujours  à 
mue,  ( celle  qui  agite  toujours  un  malade , & qui  ne  luy  donne  bien  Jairc.lnftVxtc  vcfligiis  latidum  foanun.Lw.  Daley  kon- 
point  de  re/afibe.  ) Fcbri*  continua. Cef.  PO  LEKARSKU  czyc  albo  prowadzic  ten/e  ipofob  zycia  iiki  kto  obraf.'KoA- 
mowiç:  Gorqczka  uflawiczna,  co  bczprzcftannic  trapi  choie-  caye  przcdliçw/içKjIniprczç.*Kofic/.ycdallV.7drogç.*Konczyc 
go  y fpoczynku  mu  irledn.  umyllu  fwcgodall'ze  doezego  przykfadanie.  *Pic  daley. *Pfa- 

CONTINU, fubft.m.  ( Corps  efiendu  dont  les  parties  ne  font  cic  dallze  zalegfe  ratby.  *Konczyc  daley  chwalebnie  Cf  v nie. 
point  divi fies.)  Continuum,  ni,  n.  'Le  continu  efl  diviftble  Si  vous  continuez  de  me  fifiber.  Si  molcftus  mihi  pergij 
en  plufieurs  parties  filon  les  Philo  fiches.  Continuum  in  plu-  elfe.  Ter,  Jexeli  ntrç  daley  gniewae  hçdzicf/. 
re»  fecatur  partes,  fecundum  Philofophos.  CIAtGLOSC  rze-  Il  a continue  la  débauche  deux  jours  & deux  nuits.  Biduo 
c xy  iâkiey  wciiji  idrjcey  ktorey  czçîci  od  fiebic  fiç  nt'edziel|  dttabufque  noélibus  perpotationem  continuant.  Plin-Jun. 
Me  icdna  rdrugicy  pfynie  âlbo  fiç  ciagnie.  * Ciagfa  rzecz  Dwadni  y dwic  nocy  be/.  przeftanku  piiaritwcm  fiçbawif. 
d/iclic  fiç  moîc  na  rozne  czçici  wedfug  Filozofow.  Ut  continuent  de  coûter  les  vivres  à nos /•/«fcr/.Comnteati- 

Les  Pkilofiphes  divfent  la  quantité  en  continue  fr  difere - bus  noftros  intercludcre  infiûuiu,  Cef.  Daley  icl'/czc  woyiku 
te.  Quantira  dividirur  à Philofophis,  inter  commuant  &dif-  nal/emti  zywnolci  tamuiq. 

cretam.  Filozofowie  wiclojc  lub  wielkolc  dzicl?  ni  ciçgfij  Continues  de  m' aimer  comme  vous  avez  fait  jufqnes  iey. 
y rozdzicln?.  Pergc  nie  amare  ut  haâcnns  fecilli.Cc.  Nicodraicnnic  daley 

CONTINUATION,  fubft.  f.  (A Pion  par  laquelle  on  eon-  miç  kochay  iakoi  dotqd  czynif. 
tintië  une  me/me  façon  de  faire.  ) Continuatio,  onis  , f.  de.  CONTINUITE  ,lubft.foem.  (Liai fin,  cnchaifhcment  d'une 
"Vue  longue  continuation,  une  longue  fuite  dt  paroles.  Longa  eboje  avec  une  autre.)  Continuatio,  onis,  f.  Cie.  Continu  iras, 
rerborum  continuatio.  Cie.  PROWADZEN1E  daley  crego  atil.f  P lin.  NIEROZDZïELNOSC  zlnc/cnie  ciggfosc  iâkiey 
nieprzefiaiçc  Jokoftczcnic.  ‘Wielta  fîow  wieln  2a  fobç  id.}-  raecry  iâko  far.cuchem  fiç  ciagiitjccv. 

Cych  uftawicznofc.  CONTORSlON,fubft.fœm.  (L’aflion  par  laqualle  on  tord 

CONTINUATION,  ou  Prolongation  d'une  charge.  Mts.  quelque  membre  du  corps.)  Contorfio.Diftorfio,onisfcrrn.  Cic . 
Icris  prorogatio  f.Cie.  POTWIEDZENIEdalfzena  nrzçdeie.  Skr/ywicnie  iâkiey  czçici  ciafa,nikrzywicnic  wykrçcanic. 

ON  DIT  par  compliment,  fe  vais  demande  la  continua-  ON  DIT  au  figure',  Cuntorfion  qu'on  donne  à un  dtp  ours, 
tien  de  vojlre  amitié, ou  que  vous  continuiez  de  m’aimer.  Pc-  Crntorfioncs  orarionis.  Cic.  MOWL^  niew  faillie  nâkrry  wic- 
to  abs  te  ut  me  amare  pergas,  on  perfevere»  Citer.  MOWI^r  nie  mowy  nikfonicnieiey  rozmaitc  nakrçcenie. 
pr/cz  komplement  prof/ç  o daîtza  nie  odmienn^  przyiar'n.  Il  efl  plus  difficile  de  fiavoir  donner  des  ctutorfîons  b un 
aJbo  iebyi  mi  dalfzy  fwoy  affckt  fintcfznic  zrchownc  raezy?  dfcou.s,  que  de  fiavoir  le  lever  le  c«ucber  des  aflrrs.  Majus 
CONTINUE,  fubft.  f.  qui  n’eft  d’ufage  que  dans  ces  ex«  clt  bas  contorfiones  oratinnis,  quàm  fignorum  ortus  obitufque 
preffions,  La  continué  l'emporte. Labor  contincns  omnia  vin-  perdilcere.  Cic.  Trudnieyf*»  icft  rzecz  te  nakfonicnia  przy- 
cit,  ou  fuperJt.  Ctf.  USTAWICZNA  co  fiç  nie  mowi  chvba  awoite  dac  mowie  iâkiey, inizeli  poanac  vfchod  Pfanet  y ich 
w ten  fpofob:  Uftawiczna  praca  nâoftatek  doka/e.  zachod. 

A LA  CONTINUc,  A la  fin.  Après  bien  du  temps.  Poft  CONTOUR.fiihft.m.  (Circuit,  tonr.)CiTCuitm,à$,rn.Phn. 
multum  tempotis.  NA  OSTATEK  przez  ufiawicznç,  ko-  Ambinis,ûs,mafc.  Cuir.  OKR^jZENIE,  Obieg,  kofo  dokola 
niecznie,  koniecznic.  obwod  okrqg. 

CONTINUEL, m.CONTI\TlEr  LE,f.adiefL  <$ui  a une  CONTOURNE  ,m.CONTOURNE*  E.f.  part.pafi*.  & ad- 
durée  fans  interruption.)  Contimttis. Perpétuas.  Afliduus,a,um.  ;cfl.  (Tourné  vers  quelque  Heu')  Converius.  Obvcrfu»,a,um. 
USTAWICZNY  co  trwa  bez  przertanku.  Hor.  OBROCONY  kn  ftmnie  âlbo  miey'cu  iâkim. 

Vne  pluye  continuelle.  Imbcr  afltduus.  Liv.  Defzcz  uftawi-  CONTOURNEMENT,  fubft.m.  comme  Le  contournement 

Czny.  des  volutes  (en  Arebitechtre.)  Volutarum  fiexura,  sc,  f.  l'itr. 

Il  avoit  des  guerres  continuelles.  Afiîdua  bclla  gerebar.  Cie.  OBfEG  okrçgow  termin  Archirektory  Gzemibw  okragfo<c. 
*PnJbin  continuel.  Afiîdua  &•  perpétua  cura.C/r.  Miaf  wo y LF.  CONTOURNEMENT  de  la  vefjie.  Conrcrfio  Tcfica:. 

ny  uftawic/ne. 'Sraranie  ufbwiczne.  Plin.  OBVl'OD  Machçrzyny. 

CONTINUE! .î,EAIENT,adv.(d'jwxrfl^î,  fans difè ont inuer)  (Tcrmede  Médecine.)  Termin  I.ekarfiti. 

Commenter.  Afiiduè.  Sine  intermiiTione.  Cieer.  USTAWI-  LE  CONTOUR  NE  AIENT,  ou  la  conterfton  de  la  bouebc. 

CZNIE  bez  pr/cîhnku,  nicuAai  je.  Ori»  diftortio.  NAKRZYWIENIE  Uft. 

Les  Belles  ont  continuellement  la  guerre  ave'  ht  Allemands,  CONTOURNER,  Vaft.  (Tourner.')  Convertere.Obvcrte- 

ou  leur  font  continuellement  ta  guerre.  Belgtc  cum  Cermanis  ie,(vcrto,tis,ti»fum.)  aft.acc*  Plin.  OKRAZVC  obrocic  ob- 
commenter  bellum  geninr.  Cef.  Belgowie  nfiawiczna  mai^  toczyc  dokofa. 

viroynç  z Nicmcami,  albo  nfiawicznie  i.  niemi  woiui.7.  SE  CONTOURNER  comme  un  furieux,  (Faire  des  cou • 

Il  jatte  continuellement.  Oj-cram  aflîJuam  dat  luJis.  Lucr.  torfions.)  Ora  & oculo*  diftorquere.  Hor,  NVYKRZYWIAC 
Ulbtwic/nic  gra  gr^  fiç  bawi.  fiç  iâk  opçtany. 

Il  a ejlé  continuellement  avec  mot,  ou  toûjours  avec  moy.  CONTRACT,  on  prononce  CONTRAT,  fubft.  m.  (Pâlie 
Afliduus  ir.ecnmfbit.C/V.  Ufiawic'/nie  zâwfze  bvfzemng.  qttt  fe  fait  entre  certaines perfinnet.)  Paâio.  Conventio.  Cie. 

LYava’Ber ■ continuellement , ou  jour  & nuit  à quelque  ou-  KONTRAKT,  nmowa,  zgoda,  ktora  ftawa  miçdzy  pewnemi 
vr âge.  Dicm  & noQcm  opus  aliquotl  continuare.  Ctf.  Robic  ofubnmi. 

uftawicznic  dziefi  y noc  okolo  crego.  CONTRAT  de  m/xrr4£f.Contraâus,ûs,ra.F/p.Tabu]a  ntt- 

CONTrNUER,  V.  aô.  (F.flcnJre  une  ctofi  devant  âge.)  ptialis.  KONTRAKT  Slubny 
Continuare. Liv. Cie.  NIEUSTAWAC,  nicprzcftawac,  daley  CONTRACTER,  V.  aft.  (Faire  un  contrai 1,  une  paflion, 
rzecz  iakç  prowadzic  rozfzerzac  pocingnac.  nue  convention  avec  quelqtf  uu.)  Cum  aliquo  aliquid  contra- 

Continuer  des  maifins  le  long  des  murailles.  Continnare  do-  hcre.  Cieer.  SKONTRAKTOWAC  ucaynic  kontrakt  zgodç 
mos  mœnibus.  Liv.  Daley  domoilwa  ftawiac  po  wzdfui  mu-  umowç  z.  kim. 

sow.  Contrarier  amitié  alliance  avec  nne  perfonne.  Amicitiam, 

CONTINUER  fe  dit  auflt  à l’c'gard  du  temps,  flr  fignifie  firdiis  cum  aliquo  cenrrahere,  ou  inirc.  Cirer.  Skontraktowac 
Proroger , ou  prolonger  le  temps  d'une  charge,  d’un  emphy,  zabrac  przvia^A  przymierze  z iâk^  oiobq. 

Alicui  mumis  prorogare  Continuare  alicui  magifiratum.  Cic.  CONTRACTER, (Gagner,  fe procurerdubien  & du  mal.) 

Liv.  'DALEY  pocûign^c  przedfuzyc  mowi  fiç  tei  co  doeza-  Cmtr aller  des  dettes. Mi  aiienum  comrabere.  Citer.  ZACI^r- 
fu,  iâko  przedfuzyc  czas  iakiego  urzçdu.  GN^tC  nabye  doflac  fobie  co  zfcgo  âlbo  dobrego,  Zaci^gnçc 

CONTINUER  fignifie  auffi  Pcurfuivre,  perfifer  dé  faire  dfugow. 
une  chofi.  Con t inuare. Pcrgere. Cf. P/4«r.  Znaczy  iefzcze  da-  Cont rafler  quelque  maladie.  Morbum  concipere  contrabere. 

Iey  toi  famo  konczyc.  Plin.  Nabye  iâkiey  choroby  doftac  iey  zaeborowae. 
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CONTRACTlON,fub(l.f.(/îrtw/^'»w?»f  des  nerft.)  Ner- 
vorum  contraSio,  onis.f.  Plin.  SKURCZEN1E  iyfj  kurcz. 

CONTR  ACTION, figu  re  de  Grammaire, 
fyUabes  en  une.)  Contrat io,£  Quint.  SKROCENIE  svedtug 
Grammatyki  dwoch  fylab  w iednê  zebranie. 

CONTRACTURE,  fubft.  f.  terme  d’Architeâure,  (qui fe 
du  du  rctrecifjement,  ou  diminution  qui  fe  fait  dans  les  colons- 
nés.)  Contraâura,  (in  fca  pis  columnarum  quâ  graeilefeunt.) 
*,f '.Fitr.  ZWIjZENIE  iciçnczenic  termin  Architcâury  o po- 
chodziftofei  ffupnw  wçzcy  ku  gorze  niz  udofu. 

CONTRADICTION,  fuft.  f.  (Ci  ntrarieté  de  fentimens  (y 
de  paro/«.)Dircrepantia,o«  repugnantia,*,f.  Cic.  SPRZECI- 
WNOSC  zdania  âlbo  flow. 

Ne  voyez-vous  pas  qu'il  y de  la  contradiRion  à cequevous 
dues,  ou  Ce  que  vous  dires  implique  contradtQion ? Pugnantia 
te  loqui  non  vides?  Czy  nie  widzif/  co  ta  fpr/cciwnosc  icft 
v tVm  co  powiadafz,  pr/cciu  ne  rzcczy  prawifz. 

Fn  effrit  de  contradiflion.  Riaarum  amans.  Duch  fprzcci- 
wnojci. 

On  n'aime  pas  les  e/jrits  de  condition, ou  les  e frit  s contra- 
riants. Adverfus  homo  nemini  placet.Nic  Itibif  duchow  fprze* 
cirnoici.nic  lubi}  tych  co  fiç  wlVyftVicrmi  radzi  fprzcciwiaif. 

Il  a un  effrit  de  contradifsion.  Contcndit  contra  omnej.Gr. 
Ala  ducha  fprzcciwnos'ci. 

Il  y a de  la  contradiction  en  eecy.  Hoc  fccum  pugnat.  Cicer. 
Spr/cciwnos'c  w tym  fiç  znayduic,  âlbo  icft  w tym  fprzeci- 
«note, 

CONTRADICTOIRE, adjeâ  m.  «f  f.( Où  il  y a de  la  con- 
tradiction, de  la  contrariété.) Secum  pugnam.A  fe  diferepans, 
antiï,omn.gcn.  SPRZECIWNY  fpi/eciwiaigcy  fiç  gdzic  icft 
iaka  przcciwnojc. 

ARREST  CONTRADICTOIRE,  (Jrrefl  rendu  après  que 
parties  ont  été’  ott-’es.)  Judicium  auditis  partibus  conftitutum, 
p cnit. judicii  conftituti, tient.  SAD  po  wyffirchaniu  ftron  na- 
pr/cciwko  fobic  mowiacyeh  y dowodach  ich  przcciwnych;  r 
ocsywittey. 

CONTR  ADICTOIREMENT, ad  r.Contrariè. ad  v.  Contra- 
rio ac  pugnnntc  fcnfu.abl. 

Ces  deux  proportions  font  contradiQoirement  opnofées.  H* 
dit*  fententiar,  inter  fe  contraria  font,  ou  inter  fe  pugnanr. 
Tedwic  propozyeye  fprzeci  wiai.}  fi^  fobie  fi}  przcciwne  ie- 
dna  drugiev. 

CONTRAINDRE,  V.  ad.  (Obliger,  forcer  quelqu'un  h 
une  chofe.)  Aliquem  cogéré  adigere  compellere.  Ctc.  PRZY- 
A1USIC  fifowae  kogp  do  C'Cgo  pr/yniewolic. 

Contraindre  quelqu’un  de  s’ aUcr pendre. CcmpeMert  aliquem 
ad  laqueum.i7/«.*Dr  fe  faire  mourir. In  mortem  compellere. 
Quint.  * De  haïr  (y  d'avoir  de  l' inimnié . Onus  iimt<!atus 
alicui  imponere.  Citer.  Przymufic  kogo  zeby  fiç  ohwies'if, 
przy  wics'c  go  do  rofpaczy.  'Zeby  fiç  zâbif,  zeby  fobie  smieré 
zadaf,  ni  zyciti  fobic  famego  fzkodzif.  *zcby  nienawidziaf 
kogo  y wfzcdf  f nim  w nicprzy  inzfi,  w niecbçc. 

Contraindre  de  dire  la  vérité.  Extorquere  ab  aüquo  verita- 
tem.  * Contraindre  de  quitter  fou  erreur.  Errorcm  alicui  extor- 
quere. Cic.  Przymufic  do  wyznania  praw-dy.  *Przymufic  do 
oJft?picnia  btçdu. 

Je  vous  écrit ay  mon  fentiment , puifqne  vous  m'y  contrai- 
gnez. Coadu  tuo  feribam  qtt*  lentto.  Cic.  Napifzç  ci  edanic 
ntoie,poniewafz  miç  do  tego  przymufz-afz. 

Celuy  qui  fait  fon  devoir  parla  irainte , fe  contraint  un  peu , 
lors  qu'il  croit  que  s’il  fait  quelque  faute,  il  fera  découvert. 
Malo  coaâus  qui  fuum  officium  facir.dum  id  rercitnm  iri  cré- 
dit, tantifper  cavet.  Tcn  co  z.boia/ni  powinnosc  fwoiç  czyni 
nrzymuCa  fiç  do  niey.obawiaûjc  fiç  âby  gdy  co  wykroczy  nie 
pyf  wydany. 

SE  CONTRAINDRE/èy  mofme,  Forcer  fa*  naturel.  Sibt 
leges  imponere.  Sibi  impcraie.  Cicer.  PRZYAIUSZAC  ficbic 
famego,  przyrodzcnie  fwoie  zniewalac. 

Comme  la flerilité  du  fujet  l»  contraignait,  /* emprfehoit  de 
s'étendre,  de  donner  l'effort  à fon  ejfrit.  Cùm  angufiia  mate- 
ri*  curfum  ingenii  premeret.  Ctc.  Ze  Cs.c/uploic  materyi  <ci- 
ftac  mu  fiç  kazafa,  nie  po/walaiçc  mu  obfzerniey  fiç  rozwo- 
dzic,  y wypuscic  myslom  fwoim. 

SE  CONTRAINDRE,^ pour  l'am'ttr  de  quelqu* 
un.)  Alicujus  caufa  cogère  fe.  PRZYMUSIC  fiç  gwaîr  fobie 
uczynic  dla  przyiazni  czviey. 

Je  ne  parle  jamais  de  may%  que  je  n'y  fois  contraint.  Nun 
quam  de  mc,nifi  coaâus,dice.C/r . Nie  mowiç  nigdy  o fobie» 


COM. 

chybazcmiç  przymufz?  âlbt  cliyba  mufzçcbybapr/ymufzony 

CONTRAINT, m,CONTRAINTE,f.adjca.pn.Coaaus. 
PRZYAIUSZONY,  PRZYAIUSZONA. 

ON  DIT  figurcmcnt.  Il  qft  toujours  contraint , 6r  jamais 
naturel.  Il  a des  manières  contraintss  & gefnées.  Non  cft  illi 
libéra,  fed  aftrida  agendi  ratio.  AlOWI^  niewfas'nic  zawlze 
icft  przymufzony,  imyilony  nie  nigdy  naturalnie  nie  czyni, 
nie  mowi. 

Fn  fttle  contraint , Fn  f ile  gtfné.  Stilus  aftridior.Crc.  Sty] 
mowicnia  filony,pr*yraufzony. 

Il  ejl  contraint  dans  fes  fouliers.Mt'uxxi  calceis.  Hor.  • Dans 
fes  habits.  Premitur  veftibus.  Ciafno  mu  w trtewikacb.  *Su- 
kniach. 

Il  efi  contraint  dans  fa  propre  grandeur,  dans  fan  élévation. 
Sut  ipfi  magnirudo  oneri  eft.  Auguftatur  fui  dignitatc.  Si  ma 
mu  wiclkoic  iego  y godnosc  przymus  Czyni,  icft  mu  przy* 
niewoleniem. 

Voflre  difeours  et 9 contraint  & trop  farré.  A n gu ftior, ou  aftri- 
dior  efi  tna  oratio.Gr.Przeymuf’Ona  icft  nizbvt  mowa  twoia 

CONTRAlNTE,fitKi.f,(P/#/«ff  qu’on  fait  à quelqu'un.) 
Coaduj.Vis.  Cicer.  PRZYAIUS  przyniewolenic  gwaft  komu 
uczyniony. 

Ffir  de  contrainte, de  force.  Alicui  vim  adhibcrc.C/c.  Zazyc 
mulu,  gwaftu,  mocy. 

Faire  une  ebofe  par  contrainte.  Adverfantc  naturft  aliquid 
fecere.GV.  Czynic  co  z mufu,  gwaîtcm. 

J’ay  fait  cela  par  contraint e.\ i neceffitatc  coaâus  id  fèci. 
Gr.  Uczynifcm  to  z mufu,  t przymufzcuia. 

CONTRAINTE  dans  le  file,  dans  un  difeours.  Orationis, 
ftili  anguftia,c,f  Anguftiar,arum,f.pl.  PRZYA1USZAN1E  fiç 
filcnic  w ftylu,  w mowie. 

Son  file  ef  libre  c*  faut  contrainte.  Ejus  oratio  libéré  fluit, 
ne  ufqiuim  aftriâior.C/V.  Styl  iego  wolny  y bez  mufti. 

Il  vît  fans  contrainte.  Vivit  fuopte  ingenio,  ou  fuiptè  na- 
turâ.  Zyic  bez  przy  mufu  wcdfng  mys'li  y woli  fwoiey. 

CONTRAIRE.adjeft.m.  & f.(0ppo/<OContrarîus.Oppo- 
fitus  Adverfus.  Alicnus,a,um.  PRZECIWNY,  nâprzcciwny. 

Fous  famblez  mener  une  vie  contraire  à la  première.  Vide 
ris  ire  contraire  vit*  priori.^wv.  Zdaicfz  fiç  prowadzic  zycic 
przcciwne  pierwfzcma. 

Il  n’y  a rien  de  plus  contraire  à la  fageffa,  que  la  cote-*  A* 
la  précipitation  compatnes  tnféparables  de  la  Jolie.  Niiil  cil 
comrnrium  magis  fapicmi*,  quàm  ira  ac  pr*propera  feftina* 
lio  flultitiz  arque  imprudenti*  comités*  Cicer.  Nie  mafz  nie 
przeciwnego  ro/umowi  iâko  gniew  y popçdliwos'c  âlbo  prçd 
iosc  ktora  icft  towarzyfizk^  nie  rozdzicln)  gfupftwa. 

Les  vices  font  contraires  aux  vertus.  Vitia  virtutibtts,  eu 
virtutum  funt  contraria. Ctc.  Winy  fg  przcciwuc  cnotum. 

Ce  font  deux  chcfet  bien  contraires,  que  d'efire  beurra \ , ér 
d'efre  accab-'é  de  maux.  Illtid  vebenienrer  répugnât  efc  bea- 
mm,  & multis  oppreïïitm  doloribus.Grcr.  S^  todwic  rzecz.y 
bard/o  przcciwne  bycfzcrÇlliwym  y byd  ucisnionym  zcwfz^d 
dolegliwotciami. 

Cela  ef  contraire  b mon  genie.  AÜentim  illud  eft  ingenio 
meo.’yf  ma  dignité.  A\icnwm  à dignitare.Gr.M  mes  maniérés 
de  faire  Alienum  inftituris  mois. Cic*  A mon  amour.  Alienum 
ab  amoremeo.^»/»/.*.-/  noflrc  amitié.  Alienum  amicitiâ  no* 
ftrà.GV.  To  icft  przcciwna  âlbo  przeciwktt  humorowi  memn. 
*AIoiey  godnos'ci.  *Mcmu  zwyczaiowi.  'Alcmo  kochaniu. 
•Nafzey  przviazni. 

CONTRAIRE,  ( F.nnemy  mùfsble  )Contrarius  Irrcnfiis.In* 
fcOus.  Inimicus.  Adverfus.  Nociviis,  Cicer.  PRZECIWNIIC 
przcciwny,  nicprzyiacicl  fzkodliwy. 

Tout  m’ef  contraire  en  cette  affaire , J’ ay  tout  contraire 
Hac  in  re  mihi  adverfa  funt  omnia  ^ infenfa.Utor  bac  in  re 
diis  iratis.  Cie.P'aut.  Wfzyftko  mi  fie  fprzeciwia  w tey  fpra- 
wic,  wfzyftko  mi  icft  przeciwne. 

Nous  avons  eu  le  temps  contraire.  Tempeftnte  adrerfl  ufi 
fumus  Ter,  Aliclis’my  c/ar,pogodç  przcciwn). 

I * vent  du  fiptemtrian  efi  coutraire  à ceux  qui  viennent 
d’ Aliénés  par  «ter.  Hic  ventus  à feptentrionibus  oriens  ad  ver - 
fum  tenet  Athcnis  prnficifcentibus.  Cernel  Nep.  Wiatr  pof. 
noeny  przcciwny  icft  tym  co  od  Athcn  morzem  pfyn). 

Rien  n ef  plus  contraire  & plus  nui  fable  à la  fauté,  que  de 
trop  boire.  Nihil  eft  fanitati  multo  vino  noccntius.  Nie  mafx 
nie  pr/cciwnieyfzcgo  y fzkodliwfzcgo  zdrowiu,  iâko  zbyrnic 
piin-tftwo. 

H far;  repoujje  par  les  vents  contraires.  Ventii  fiant  ibu»  re* 

jici. 
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jici.  Cie.  Byc  odtrqconym  odcpchnionym  prîcciwnemi  wia- 
tiami. 

Eftre  contraire, Se  montrer  contraire  à quelqu'un.  Alicui  ad» 
▼erfari.Gc.  Bvc  prZeciwnym,  pokazacfiç  przcciwnym  komu 

AU  CONTRAIRE, adv.  ( D'une  maniéré  oppofie.)  Contra, 
adv.  E contrario. Cie.  ZPRZECIWNET  ftrony,  pr/cciwnic, 
Opak. 

Tout  ed  arrivé  an  tonierraire  Je  ce  qu'on  nous  avoir  dit. O- 
mnia  contra  ac  dtôa  (ont,  evenaunt.Cze.  Wfzyftko  ftçprze- 
ciwitie  ftafo  inaczey  nia  nam  powiadano. 

CONTRARlANT,m.CONTRARlANTE,f.  (Qui  dit , ou 
fait  tout  le  contraire  de  ce  qu'on  deftre  ) Advcrfans.  Repu- 
gnans, antis.  Repugnax. Gzer.  SPRZKCIWNY,  Opacznyco 
■wfzyftko  opak  mowi  y czyni  inac  ey  niieli  kto  âyczy. 

y ne  femme  contrariante , d'une  humeur  contrariante , (qui 
fe  plaifl  à contrarier.)Ma\ict  ad*erfatrix.7ir.*Repugnax  eft. 
Cic.  Elle  efi  contrariante.  Spr2cciwna  biafogfowa.  ‘Spraeci- 
vna  ieft  raJa.fiç  fprzcciwia. 

CONTRA  RIER, V.  ad.  (Aller  contra  quelqu'un,  ou  quelque 
chope,  luy  eflro  contraire, t' oppofir  à /«y.) Alicui  adver&ri  Cie. 
SPRZECIWIAC  lie  komu  âlbo  iakicy  raeczy  byc  iey  przcci- 
wnym. 

fe  ne  veux  pat  contrarier  voflre  fentiment.  Nolo  adrerfari 
tuam  fententinm. P/a«f. Niechcçfiç  fprzeciwiac  adaniu  twemu 

SE  CONTRARIER,  (Se  contredire.)  Secum  pugnare.C/e. 
SPRZECIWIAC  fiç  fobie  famcmu  przecayc  nie  zgtidzac  fiç  * 
foh.?. 

CONTRARIETE',  fubft.  f.  (Combat,oppofition  destbofiet 
contraires .)  Difcrepanrin.  Repugnantia,*,f.  Cicer.  PRZECI- 
WNOSC  rzcczy  fobie  pracciwnych  fpor. 

Lors  qu'il  paroifl  de  la  contrariété'  l'boneftefr  l'utile. Cum 
pugnarc  videtur  cum  honcHo,  id  quod  vident r efle  utile.  K ie- 
dy  fiç  przeeiwnofc  pokaze  miçdzy  tym  co  ieft  przyfioync,  i 
tym  co  pozytec/ne. 

CONTRASTE,  fubft. m.  Sratâs,bnhitfls,fitûs,gcftûs,varic- 
tas.at i«,r.  POSTAC,  kfztnft,  ftroy,  jeft. 

(C’eft  dan»  la  Peinture  fit  l’Architeâure  la  difTe rente  pofi- 
tion  des  figures,  qui  donnent  de  la  varice  dans  un  tableau 
par  les  differentes  attitudes.)  W malowaniu  y Architekturze 
rozmaite  pofozcnie  âlbo  poftawa  ofob  ktora  roznos’c  czyni  w 
ohrazie  przea  roânych  pofhir  wyrazenia. 

CONTRASTER,  V,aâ.  terme  de  Peinture,  (Farter  les  at- 
titudes des  figures.)  Statum,  linbitum,  fitum,  gefhim  varîare. 
ROZMAITE  y odmienne  wydawae  pofhiry  w malowaniu. 

CONTRAVENTION,  fubft.  f.r«  prononce  contra  va  nt  ion. 
(Violentent  d’un  traité  en  quelattes  chefs.)  I cgis,o//  edifti  vi- 
< olario,  onis.f.  ZGWAICENIE,  ? lama  nie  przymicrza  kon- 
trakru  iakiego  w fâkim  punkeie.  kontrawencya  konrraktowi. 

Il  efi  en  contravention.  Inculpàcft.  On  konrrawcncyç 
nczyn  if. 

Il  aujoCta  une  peine  i cette  loy  en  ce • de  contravention. 
Pœnam  ad  junxit  buic  Icgi.contra  ohtreflatoret  legis.  Nâzna» 
czyf  karç  przytym  prawie,  ktoby  go  pr/eft^pif. 

CONTRE  prepofition.  Contra.  Advenus.  Adversùm.  Cie. 
PRZECINV  KO. 

Ariftote  efi  le  premier  qui  a inventé  la  manière  de  difliner 
pour  ér  contre  fur  quelque  fit  jet.  Ariftotele  principe  de  fingu» 
Iis  rebus  in  utramque  parrem  dicendi  cxercitario  eft  inftiuita. 
Cie.  Aryftoteles  byf  pierwfzy  ktory  pndnf  fpnfob  fporki  nâ 
tç  y ni  owç  ftronç  dlho  ni  obie  ftrony  o iakicy  rrec/y. 

Contre  l'attente  de  chacun.  Centra  omnium  cxpe£tationem. 
Gr.  Inaczey  niz  fiç  fpodz.icwano,  mimo  wfitvftkich  c/ckanie 

Cela  fait  contre  moy. Contra  me  eft  Tts.Cic.To  ieft  ni  mnic 
przecivrko  mnic. 

CONTRE  fignife  auffi  Au  préjudice,  fans  avoir  étard. 
Contra,  ace.  Nulli  babirâ  ratione.  abf.  'Veut  avez  fait  cela 
contre  mes  réglés,  an  préjudice  de  mes  réglés.  Contra  difcipli» 
pam  rem  geffifti.  PA»u/.  PRZFCIWKO  znaczv  ter.  nie  uwa» 
zarçc  ni  nie,  nie  maige  wzglçdu.  ‘llczynifes  to  przeciwko  o- 
pilau  i Lt  mentit. 

Vous  parler,  enntrevout  mefme.  Ad rersùm  te  fàbulere.  Plant. 
Mowifz  przeciwko  fobie  famcmu. 

CONTRE  fe  ditaufli  cnchofes  morales,  comme  II  a dit  cria 
contre  fa  penfie,em  au  plus  loin  de  fa  penfée.  Contra  mentem 
fuam  id  dixir.  PRZECIWKO  mowi  fiç  tes  co  do  obyczaiow 
iàko:  pcwicdziaf  topr/eciwko  rdaniu  fwcmu.ilbo  wiçccy  po- 
wiedziaf  niz  myilL 

CONTRE  Cignifieencorc  /e'u«/?«^e.Contra.Juxta.PRZE- 
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CIWKO  xatccjr  iefzc/c  famficd/rwo. 

U eft  logé  tout  contre  wo///.Juxta  te  proxîmè  eft. Plant.  Za« 
raa  miçfzka  przeciwko  tohie  to  ieft  wedle  w podle  ciebie. 

CONTRE  fe  mer  auffi  connue  un  fubftantif.  Il  folitient  te 
peur  (y  le  contre.  Idem  ait,  idem  negat  In  utramque  partent 
difputat. PRZECIWKO  fiç  tez  kfadzie  iak  Imiç. Iftotnc;ti*y- 
ma  2a  y przeciwko,ni  obic  ftrony 

CON1  RE  entre  auffi  dans  la  compofitiondc  plu  fleurs  mots 
de  nnftre  langue,  dont  voicy  les  principaux. . W Prancufkim 
w chodzi  w /lo/enic  roznych  ITow  ta  partykufa,  s ktorych 
przednieyfze  tu  fiç  kfad?. 

CONTRE.BALANCER,  V.  aft.  proprement,  ( Pe fer  une 
ehofe  contre  une  autre.)  & il  ne  fc  dit  point  dans  le  fens  na- 
turcl,mais  bien  dans  le  figure.  Mettre  en  balance,  (comparer 
une  chofe  à une  antre.)  comme  jfe  veux  qu'un  bon  ami.com- 
me  il  efi  ju fie,  contrebalance  mes  vîtes  avec  mes  vertus.  A* 
micus  dulcis,ut  eft  xquum.cttm  meisvitîis  bona  mca  compen- 
fêt  volo,  h or.  WAZYC  icdtto  przeciwko  drugiemtt  wziac  ie* 
dno  przeciwko  drugiemu  na  wagç  co  fiç  nie  mowi  chyha  co 
do  obvezaiow  y nicn'tainie:  Wzi^c  ni  wagç.  zwazyc  iedno 
wedle  drugiego.  niprzykTad:  Radbym  zeby  iakidnhry  przy- 
iaciel,  iiko  to  ieft  f7ufzna  wzi^f  nâ  wagç  aîbo  zwazyf  ni  fza- 
li  wyftçpki  moie  przeciwko  cnotom  moim. 

Son  bonheur  a contre-balancé , ou  égalé  fa  vaillance.  Cum 
▼irturc  fort u nam  adarquavit.  Cicer.  Szczçfcic  iego  nâ  rowney 
wadze  byfo  t mçftwem  iego  rownafo  fiç  c ftreem  iego. 

CONTRE  BANDE,  fubft,  f.  comme  Marchand* fi  de  con- 
trebande, (dont  le  débit  eft  dépendu  par  le  Prince.)  Vetita,  ou 
interdicta  merx.TOWAR  zâkazany  pod  przcpadkiem  y kar$ 

ON  DIT  figurtfment,  C efi  un  fentiment  de  contre-bande , 
qui  »’ eft  point  rereu,  éy  dont  on  ne  doit  pas  convenir.  Mala  fie 
improba  fententia  cxplofa  ab  omnibus,*, fioem.Cie.  MOWIA 
uiewfatnie  ieft  to  zdanie  nakfirtaft  Towaru  zakazanego,  kto- 
rego  âni  trzymac  ini  nâbvwac  fiç  niegodzi:  nâ  ktore  pozwa- 
lac  nie  nalevy. 

CONTRE- BATTERIE,  fubft. f.  (Batterie  que  l'on  fait  en 
guerre , pour  oppofer  à cédé  des  ennemis.)  Tormenta  bellica, 
boftium  tormentts  oppofita.  WAtY  fypane  przeciwko  wa- 
îom  nicprzyiaciclfkim  dla  ftawiania  Armaty  y rychtowania. 

CONTRE-BATTERIE  dans  le  figure'  (fi  dit  quand  on cp- 
pofi  rufi  à rtefi,  crédit  h crédit,  intrigues  à intrigues.)  Faire 
une  contre-batterie.  Fallnciam  aliam  ah  boftium  fallaciis  mo- 
liri.  Aufloritarem  A-  gmiiain,  anfloritati  fit  grati*  aliorum 
opponere.  aâ.  SZTUKA  nâ  fztukç,  mcc  nâ  moc,  rada  nâ  ra- 
dç,  zdrada  nâ  zdradç. 

CONTRECARRER  quelqu'un,)! .»&.  (S*oppofir  à luy , le 
contredire .) h\\c.m  adveifâri,(for,aris,atus  fumOdcp.Cie/Cow- 
trecarrer  1rs  deflèsns  de  quelqu'un.  Alicujus  confiliis  adverfàri. 
Cicer.  SPRZFf'IWIAC  fiç  komu  prref/kadzac  mu  do  czcgo. 
*Przefzfeod/ic  imprezom  czyim. 

CONTRE-CHANGE,  fubft.  m.  (( hjnpe  mutuel.)  Monta 
pcrmnratio.  FRYMARK  pomienianic  fiç  wzaiemne,  fzty- 
chowanie  fiç. 

EN  CONTRE  CHANGE,  (Réciproquement.)  Viciffim. 
adv.CrV.  WZAIFMNIE,  wct  z.â  wer,  to  za  to. 

CONTRE- CH  ARME,  fubft.  raafe.  (Charme  qui  empefehe 
P effet  d'un  autre  charme.)  Scicntius  Carmen.  ODCZYNIE- 
NIE  czarow,  czary  nâ  czary. 

CONTRECOEUR  de  rAewi»^e,  fubft.  m.  (P  laque' de  fer, 
ou  de  fonte  qtt'  on  met  au  milieu  de  la  cheminée.)  Tabula  ad 
fitenm  appofita,*,  fem.  BLACHA  zclaana  âlbo  odlcwana  do 
komina. 

A CONTRF-CoellR.adv.f^  regret,  avec  chagrin.)  Iniquo 
animo  ac  répugnance.  Cicer.  PRZECIWKO  ferai  niechçtnie 
poniewoli  gwafrem  z oporcm.  * 

CONTRECOUP,  fubft. m.  (Coup  dont  on  reffint  la  douleur 
dans  la  partie  nppofée  à ceUe  qui  a recett  le  coup  )Rcpercu(Tu s, 
ûs,m .P lin.  ODBrCIE  bolenie  nâ  drugiey  ftronie  przeciwko 
tey  gdzic  fiç  uderzenie  ftafo. 

CONTRECOUP  fe  dit  figurc'ment  (d'un  malheur  qui  re- 
tombe par  reflexion  fur  tire  perfunne.)  comme  Quand  un  fa- 
vori efi  dsfgra,  ié,  toutes  fis  créatures  s'en  fintent  par  un  con- 
trecoup. Aliciijut  potemis  exitium  ad  fautomm  illius  capita 
pertinet.  N1ESZCZFSCIF  krorego  fiç  nie  iedncmn  âle  wfzy- 
ftkim  ktorxy  dokogo  nâleza  doftaie,  îâko;  kiedy  ktory  wicr- 
nck  wypadnie  zfafii  pafifkicy  wfzyftkieicgo  ktcatury  poezue 
mu lz 5 ten  iego  upadek. 

/<  craignoit  que  V événement  tT  une  gué  ri  fin  peu  heureufi , 
«•ww*  ne 
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ne  retomba fl  fur  lui  par  un  contrecoup.  Me  tut  bat  ne  in  ipfius 
caput  parùm  piofpcrx  curationis  icci.lcrci  c venais. Cwr/.Oba- 
wiaf  fiç  âby  fkutek  kuracyi  nie  zcwfzyftkim  pomyjlny  ni 
niego  liç  nie  obalif  z drugicmi. 

COMTREDlRE,V.att.(Co»fr.îr;>r,  quelqu'un.} Alicui  ad- 
verlari  refragari.  Ctc.  PRZECZYC  komu  fprzcciwiac  mu  fiç. 

CONTREDIRE  en  termes  du  Barreau,  ( Réfuter  une  pro- 
iutlion  de  fon  adverfatre .)  Tabulas  & auftoritates  contradi- 
ccrc  Ce.  MOVPICod  przcciwncy  ftrony  termin  prawny,Zbi- 
iac  dowody  ftrony  drugicy. 

SE  CONTREDIRE, (Se  contrarier.)  Secum  pngnare.  Pu- 
gnantia  loqui.dcp.  SOBIE  famemu  przcciwicfiç.niczgadzac 
fiç  i lobç  raz  tâk,drugi  co  infzcgo  pr/eciwnie  prawic. 

Cet  ebofes  fe  contredifent.  Hic  inter  fe  pugnant,  on  répu- 
gnant. Ct'r.  'Mon  fcntiment  fe  contredit.  Semcmia  mea  fccum 
pugnat.  H or.  Te  r/cczy  z fobçfiç  nie  zgadzaiç:  icJno  fiç  do 
drugiego  nie  ftufuic,  iedno  drugic  znofi  zbiia.  ’Zdanie  nioie 
wfafne  fiç  nie  zgadza  w fobic. 

La  nature  contredit  à de  femtlablet  fottpcons.  Reclamitat 
iftius  nioJi  fufpicionibus  ipfanatura.Or.  Sama  natura  fprzc- 
ciwia  fiç  takim  rozumieniom,  takiemu  mniemaniu  rozum  fiç 
przeciw». 

CONTREDISANT, m.CONTREDISANTE,f.pnrt.a£>.& 
adjeft.  (Qui  fe  flajl  à contredire.)  Conrradicens.  onia  gen. 
Cic.'C'eJl  un  ejprit  contredifant  Répugna*  eft.  Cic.  RAI)  fiç 
Ipr-eciwiac,  rada  fiç  fprzeciwiac.  *Jcft  to  umyff  fprzcciwny. 

CONTREDIT.m.  CONTREDITE, f.  part.pafT.  & adieft. 
Contradiâus,a,um.  SPRZECIWIAN1E  fiç  fprzcciwnoic. 

CONTREDIT, luhft. m.  {Allégation  contraire .)Controrer* 
fia,ar,f.  Cic.  INSZYCH  dowodow  naprzcciwko  iikicy  rzcczy 
- poka/anie. 

Il  eft  faut  contredit  le  plus  f avant  homme  de  fon  ftecle.  Si- 
ne conttoverfià  eft  in  littcris  facile  princeps.'J#^^  de  ttut 
le  monde.  LibcntUfimis  omnibus.  Ctc.  Jcft  bez  przecrwnoici 
bez  wçtpienia,  nâyuczcnfzy  czfowick  wicku  fwego. ‘Wctlfug 
zdania  ieJnoftayncgo  wfzyftkich  za  wolç  zgodç  wfityflkich 
icdnoftaynç. 

CONTREDITS,  (Répliqués  aux  moyens  & aux  rai  font  d* 
une  partie  adverfe.)  Contradiâa.  Quint.  ODPOWIEDZI 
repl.i-i  ni  dowody  y raeye  ftrony  przeciw’uey. 

Donner  des  contredits  contre  la  depofition  des  témoins.  Tc- 
ftîbus  feripto  obtreQarc  Inftrumcnta  Jitis  & argumenta  dif- 
folvorc.  aft.  Cic.  Replikçdawac  przeciw  ko  temu  co  swiadko- 
wic  zc/nali. 

CONTRE  E,fubft.f.  (Pxfr.)Rcgio. T ra  ôus . C7c«v . KRÀT 
ftrona  kraina. 

CONTREFAIRE,V.aa.(/m/Vff,  tafrher  à re-drefmb.'g. 
Wtf.)FÎBgcre.EfEngere,(fingo,fingis,finxijfiâum.)Exprtn'.cre, 
(primo, promis, prciri,prc<Tum.)RedJcre,(reddo,re  ÎJis.reJdidi, 
xedditum.)  aâ.acc.  Imitari,  (Imitor,aris,atus  fum.)  dep  aec. 
Efficere,  (ficio.ficis.feci.feâum.)  aâ  acc.  de.  Caf.  NASEA- 
DOW  AC  czego  chcicc  udac  co  na  pcdobicfiiiwo  drrgicgo 
podrzc/niné.przeiac. 

Ils  contrefont  fi  bien  nos  ouvrage  s ,qtt*  on  dirait  que  les  leurs 
fout  les  originaux  & les  nofires  les  copies.  Ipfi  ea  y m à nol-is 
fieri  vident,  ica  efficient,  ut  noftri  illcirum  opéra  in’iVivi- 
dcantur.  Caf.  Tâk  dobrze  lUUladuiç  âlbo  przeynu  ig  nafzç 
robotç,2C  ich  za  oryginafy  â nafzç  za  kopiç  wzhc  by  nnzna 
Contrefaire  la  démarche  d'une  perfinne.  Incefium  abeuius 
exprimerc.  Ovid.  Podrzciniac  komu  w chodzenîti,  mlavac 
go  w ebodzeniu. 

Il  le  contrefait  parfaitement  bien.  Omncs  illius  vu  1 tu  s ex* 
pzimit.Cïe.  Bard/o  go  dobrze  udaie. 

CONTREFAIRE,CDr^«<^r,/ù/re  femblant,  feindre. "S  Fin- 
gère.  Simulare  Ctc.  UDAWAC,  pokazywac  niby.zmvflac. 

Il  contrefait  le /Stf.Aflimnlat  fe  inlhnire.P/jMZ.  Udaie  fza- 
lonego,  udaie  fiç  zi  fzalonego,  zmyila  fiç  nim. 

Il  contrefait  le  malade. Mathum  fimtilat.)  Zmysla  chorohç 
udaie  fiç  za  chorego  z.mvila  fiç  Czyni  fiç  chorym. 

SE  CONTREFAIR  E,  {Se  dégrafer,  fe  marner.)  AJiam 
perfonam  ferre.  Cic.  UDAC  fiç  za  co  infzcgo  nie  iak  w fa- 
mey  rzcczy. 

Il  fe  contrefait, {il  fait  P homme  de  A/V».)Pcrfonam  viri  bo- 
ni  fufcipic, ou  induit  Ctcer.  *11  contrefait  te  joyeux, quand  il  eft 
tnfte.]ocum  fingit  trifti  mente.  Ttbul.  Zmysla  fiç  udaie  fiç  za 
co  poczciwcgo.  ’Pokazuie  ic  kontent  choc  mu  nicmilo. 

I!  fe  contrefait,  {U  fait  le févere.)  Scvtros  vultus  induit. 
Mart.  Puka/uic  fiç  niby  ifym, 


CON. 

CONTREFAIRE,  {Falfif.er,  altérer  des  fgnaturet,  des 
ailes.)  Afiimulare,  ou  aduherare  Imitando  adultcrare.aâ.acc. 
Tacit.Cic.  FAtSZOWAC  zmyslac  rçkç,  ilbo  akra,àlbo  pod- 
pify. 

Contrefaire  la pgnatnre  de  quelqu'un.  Chirogrnphimm,  en 
manum  alicujus  imitari. Cic.  Zmvilic  rçkç  ezyia. 

CONTREFAIT,  mafe  CO  N IR  F F A ITE,f.  ad  je  ft.  (/«/,/.  ) 
Imitatione  expTefius.  ZMYSI.ONY,  udany,  fàff/owany  ni 
podobicrtftwo  drugiego  w^’ftawiony. 

CONTREFAIT^ Feint.)  Fi3u$,Ememiuis  SimuIatus.C/V 
ZMYSLONY,  udany.  * 

CONTREFAIT, mat-fait, de  corps  d'ejfrit.) 
Diftortu*.  Defbrmis  de  hoc  déforme.  NIE  Grzeczny,  nie  piç. 
kny  fzpetny,  brzydki  co  do  ofobv,  y rozumu  niczgrabny. 

CONTRE-FICH ES, fubft.f. pi. Capreoli,orum,m.pl.  f'itr. 
BUNTY  w btidowanitt,  krokwienie,  wiazanie. 

(Ce  font  deux  picce*  de  boij,  qui  en  arbomenr  ou  lient  d’- 
autres,comme  il  y en  a d’ordinaire  dan*  la  charpente  des  cou- 
verture*.) Sg  to  krokwy  ktore  z infzemi  fiç  wiaiç  iâkie  zwv- 
czaynic  cicficlflt?  robot i wyftawnlç  pod  dachy. 

CONTRE-FORT,  iubft  m.  {Are  boutant,  apptty  des  murs , 
ou  des  Urraffis,  qui  font  fujettes  i la  pouffé e.)  Antcrij,  idis,  f. 
Erifma.  Fitr.  ZASTR7AÜ.  w budowaniu,  âlbo  podpora  u 
grobli  dnna  dla  fporu  v mocy. 

CONTRE-JOUR, fri>ft.marc.  {festr, ou  lumière  oppofée  à 
quelque  chofe,  qui  la  fait  paroiftre  défavantageufement  ) Ad- 
vcr’iim  lumen,  genit.  adverfi  luminis,  n.  SWIAT^X)  prze- 
ciwnc  iâkiey  rzcczy  dla  ktorego  zle  fie  rzecz  wydaie. 

CONTRE-MAISTRR,fubft.m.  dans  la  Marine, {Celtsy  qni 
a foin  de  vifirer  un  vaijfau  & de  le  faire  agréer , d' exami- 

ner s'il  eft  garny  des  apparaux  néce  Jarres  pour  le  voyage.) Pro. 
reta,*,m.P/««Z.  STARSZY  nad  okrçtami  c»  do  zcglarki.kto- 
iy  ma  urzçd  opatrywania  okrÇtow,  y przvimowania  ich,  nwa» 
iaiifc  iezeli  maiç  wfzyftkic  porzçtlki  potrzcbnc  do  drogi  ni 
morzn. 

CONTRE- MANDEMENT,  fubft.  m.  {Mandement  cen* 
traire  à celuy  qu'on  avoir  envoyé , révocation  d'un  ordre.) 
Mandatum  aliud  à priori  mandato.  ODWOf.ANIE  rofka/u 
iâkiego  danego,  Ordynans  przcciwny  pierwfzcmu.  K outra- 
or. 1er. 

CONTRE- M A N DE  R,  V.  a cl.  (Eu  ver  er  à celuy  qu'on  avoir 
mandé  un  ordre  contraire , un  contre-manderrcnt.)  Aliud  ac 
jtifium  fuerat  demandare.  POSEAC  inlzç  dyfpozycyç  komu 
przcciwnç  tey  ktorç  mu  pierwev  dano. 

On  luy  avoit  donné  ordre  de  revenir , mais  on  l'a  contre- 
mandé,  ou  en  luy  a mandé  de  demeurer.  JufTut  fuerat  hue  re- 
verti,  lcd  julTu*  eft  iterùm  fubfiftcre.  Pofïano  mu  dyfpozy. 
cy?  âby  fiç  wracaf,nle  mu  znowti  ordynans  dano  âby  zoftaf  na 
mieyfen. 

CONTRF-M  ARCHE,  fubft.f  (quand  on  fait  marcher  vers 
une  route  contraire  à celle  qu'en  avoit  commencée)RepyeV\i», 
fisFcgreflîo  Cic.  COFNIENIE  fiçwrocenicfiç  na  zad  z dro- 
gi w hcr-i  fiç  kto  zapuicif. 

Il  fit  faire  une  ion  re -marche  i fes  foldars.  Suos  regredi  iu« 
bet.  Ka^al  fir  woylku  ilbo  zofnicrzom  b drogi  znowu  wro- 
cic  ni  micvfcc. 

CONTRE-MARQUE,  fubft.f.  (Marque  qu'en  fait  fur  un 
ballot,  ou  fur  de  lavaiffciUe  d'argent.)  Diver'â  nrta  à prima. 
ZNAK  âlbo  picczçc  icdna  przeciw  ko  drugiey  ni  pakach  al* 
bo  frehrze. 

CONTRE-MARQUER,  V.  aft.  (Appofer,  mettre  une  fe- 
eonue  wtfrj«e-)Aliam  notam  i primà  apponcre.w  infcrilsere. 
ZNAK  .ilbo  picczçc  icdnç  pr/cciwko  drugiey  nâczym  dawae 
CONTRE  MINE,  fubft.  C ( Mme  qu'  on  fait  pour  éventer 
celles  des  ennemi t.)Cun\cu\ts%  tranfverfus.  MINA  pr/cciwko 
minie  podkop  prrcciwko  podkopom  nieprzyiaciclfkim. 

Trypbon  ArcbiteSe  d' Alexandrie  s'avifa  de  faire  plufieurs 
contre-mi, ses, qui  pafToient  par  défions  les  remparts,  environ  ta 
longueur  d'un  trait  d'arc.  Trypho  Alcxandrinus  Archirc&ns 
intra  murum  plures  fpecu*  contra  hoftium  fpecusdefignavit, 
& progrediebcintiir  extra  murum  duntaxat  cim  lagittae  emif- 
fionem . P’hr.T ry fon  Architek  AlexandryiOti  domyslif  fiç  daé 
kilka  podkopow  niprzeciwnych  po  podwafami,  kazdy  dfugi 
ni  ftrzclenie  zfuku. 

CONTRE-MIN  ER,  V a 6).  (Faire  des  contre-mines.)  Ho- 
ftium cuniculos  tranfverfis  cuniculis  cxcipere.Lic.  PODKO- 
PY  nieprzyiaciellkie  przetiwnemi  podkopami  przeymowac 
przeraynad, 

CON- 
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CONT. 

CONTRE-MONT,  adverbe.  ( En  haut.)  Siirsùm.  Sursùm 
versus  Colttm.  POD  gorç  do  gor y. 

Aller  contre-mont , ou  contre  te  cours  Je  l'eau.  Adverfo  Au- 
ruine, P'rrg.  lie  pod  gorç,  âlbo  pod  wodç,  przeciwko  wod/ic. 

CONTRE-MURttubft.ro.  ( Petit  mur  qu  on  applique  à un 
autre  pour  le  fortificr.)tiumi\i.t  paries  adiundus  parieti  inrer- 
gerino.  FODMUROWANIE  Mur  nul/y  od  Ipodu  dany 
przy  icianie  dla  podpory.  ^ 

CONTRE-AlURER,V.ad.(F4»>#  un  eautre-mur.) Htimi- 
leur  parictem  adjungcrc  parieci  imergerino.  POD.MURO- 
WAC,  dac  podmurowanic. 

CONTRE-ORDRE.fubft.m.Mandatnm  ab  alio  diverfuro. 
ROSKAZ  pr/cciwny  pierwlzcmn,  kontraorder. 

CONTRE  PESER*  V.  ad.  (P e fer  autant  qu'une  autre 
ebfe .)  Æquc  ponderare  cura  realiquà.  WAZYC  xowno  nâ 
f/ali  icdno  przeciwko  drugiemu. 

Deux  mille  livres  de  plumes  contre-pefent  a Jeux  mille  li- 
vres d*  plumb.  Bis  mille  pondo  plurrfx  xque  pondérant,  cum 
bis  mille  pondo  plumbi.  Dwa tyfir.ee  funt«'w  pic./a  tyle  il- 
bo  ruwno  waz$*co  dwa  tyfrr.ee  fiintow  ofr»  ’u. 

IL  SE  DIT  auffi  au  figure,  ( Je  ce  qui  efl  d' égal  mérite  & 
•valeur.)  comme  Les  fer  vices  que  je  vous  ay  rendus  contre  pe- 
feni  à tons  les  dons  que  vous  m' aveu  faits.  Mea  in  te  officia 
acquantomnia  dona  qua:  in  me  cnntulifti.  MOWI  fiç  ter  nie- 
U’tasmie:  o tvm  co  ieft  rownego  (Vaculiku  y waloru,  nàprzv- 
kf.id,  Pr/ylîugi  ktorem  ci  suiadc'yf  rownnl-.y  wa/yfy  nâ 
fzalç  wziçtc  zc  wf/yftkicrm  fafkami  ktorc»  mi  uc  -ynif. 

CONTREPIED,  fubft,  m.  en  Vcnerie,  comme  Prendre  le 
contrepied  de  la  fc/fc .Advcrfis  pedum  veftigiis  feram  infedari 
PRZF.C1WKO.  sladowi  zwicr/a  tropic. 

CONTREPIED  fe  dit  au  figure  pour  (1e  contraire.)  Vous 
avez  pris  le  contrepied  de  ce  que  j'ay  dit.  Alirer  ac  dixi,  ülud 
acccpifti  OPA  K -ES  wri^f  y pjveciwnic  com  mowif  przcciw- 
ko  tropowi  pof/cdfei  nie  za  tropem. 

Il  prend  le  contrepied  en  tout.  Il  prend  tout  i rebours.  Peio* 
rem  in  partem  omnia  accipit.  Wfzyftko  uâ  opakbierze  àlbo 
tfomac/y . àlbo  rozumie. 

U efl  fi  bourru , qu'il  fait  toûjotus  le  contrepied  de  et  qu'on 
luj  dit.  Adcô  morofus  eft  &•  difFcilis,  ut  contrarium  ac  iufle- 
ris  agat.  Tâk  ieft  dziwny  2c  zawt'ze  opak  ucrvni  nie  iàk  mu 
mowi). 

CONTREPOIDS, fubft.  m.f Ce  qui  efi  mis  pottreontrepefer.) 
Sacoma  Æquipondium. Fur.  (ïWICHTY  do  wagi  y wazenia 

Les  abeilles  prennent  de  petites  pierres  pour  leur  frvir  Je 
eontrepoids  dans  une  tempef-e.  Apc»,  fi  procelln  cooriatur,  ap- 
prehenfi  pondul’culo  lapilli  fe  librant.  Pim.  Pfzczofy  kamu- 
fzki  nâ  fiç  biorç  to  ieft  riarnka  zwem  dla  wsgi  fobic  uczynie- 
nia  przeciwko  nawafnoiciom  y wichrom. 

CONTREPOIDS,  ( dont  fe  frvent  les  Janfeurs  de  corde. 
I.ihramentum.  Plia,  WAGA  ktorey  zazywaiç  kuglarzc  tan) 
cuiac  po  f/nurre. 

CONTREPOIDS  d' une  horloge.  Horologii  libramentum.» 
Pim.  WAGI  n cegara. 

CONTREPOIDS  fe  dit  au  figurc'.commc  G-  magiflrat  tient 
les  affaires  de  l'eflat  dans  un  jubé  contrepoids Mxc  raagiftrauu 
arquis  ponderibus  traf^at  rcs  publicas.  WAGA  fiifmowt  nie- 
rctasnic : nâprrykfjd:  Ten  urrçdnik  trzyina  fprawv  Rzcczy- 
pofpolircv  nâ  rowney  wad/c 

CONTREPOII.,  fubft,  m.  ( Quand  on  prend  le  poil  à rebo- 
urs.) Se  peigner  à eontrepoil.  Adverfo  capillo  pedinem  du- 
cerc.  PODWf.OS  kiedy  kio  przeciwko  wfofom  bierze,  iiko 
c/cfac  fie  pod  wfos. 

ON  DIT  au  figure',  Vn  '*  eontrepoil,  V n eff-rit  mal- 
fait, on  de  travers.  Homo  moribus  incompofitia  A:  mornfis. 
AlOWIA  ter  niervfainie:  umyff  pod  wfojiefowaty  niedobrze 
pomiarkowany  nâ  opak  rozum,  na  bakier  w gfowie. 

Prendre  une  chofe  à con'repoil,  à rebours.  Rem  contra  ac- 
cipere,  quàm  par  fit.  Wzrçc  rzecz  iâk?  pod  wfos,  opak. 

Prendre  quelqu' un‘h eontrepoil,  Le prendre  à rebours.  Tem- 
pnre  larvo  & adverfo  interpcllare  aliquem.  Horat.  Nâ  zfy 
czas  trafic  do  kogo. 

SE  CONTREPOINTF.R  les  uns  & les  outrer,  V.  afhLSV 
ckoqner  par  des  injures  & des  paroles  aigres  A Se  invieem  di- 
âcriiis  laceffere  Cïr.Prreeiwic  fiç  ieren  Jrugicmu  przcniawiac 
fiç  miçdzv  fbbn  Jzvc  fiç  (Tnwami  ladaiakierai. 

CONTREPOISON,  fubft.m.  ( Antidote , ou  prefervatifeon- 
tre  le p'ifon.)  Antidntum,  An-jdofjs,  i,  m.  Ceif.  Aul-Gel. 
PRZECIWKO  tcuci/nie  lckîrftwo. 

A 


VASES. 

CONTRESCARPE,  fubft.  f.  Accüvismargo,  dccli vi*  cic- 
pido.  KON1  RAS/.KARPA,  brzcg  pochod/ifto  dany. 

(En  terme  de  Fortification,  c’cft  le  talus  ou  la  pente  du 
Foffc  qui  regarde  la  place.)  W FORTYFIKACYI  ieft  ro 
fpaJek  wafu  r.  tev  ftronyod  Fortccy. 

CON  rRE-SEHI  ..fubft.  m. (Second  flan  atouté  au  premier.) 
Sigilliiim  figillo  ex  adverfo  appofitum.  PIECZEC  na  pic- 
C/çc  iedna  pr/v  drngiev  dana. 

CONT  RE-SEEt ,f.ER,  \'.  aift.  (Appliquer  le  coatre-feau.) 
Advcrliira  figillo  figillum  apponcre.  PIECZEC  przeciwko 
picczçci  b fa  sc. 

CO  N I RH.SF.NS,  fubft.  m.  (Sens  tout  contraire,  6*  oppofif 
au  bon.)  Scniu  contra  ri  us.  PRZECIWKO  ro/umowi  prze- 
ciwko myili,  tfomacz.cnie  czcgo  cale  pr/cciwne  zdrowcmu 
zdaniu. 

Donner  un  contrefis  aux  paroles  de  quelqu'un.  Alicuins 
verbain  contrarium fcnfumdernrqiicrc.  Opacznie  przeciwnie 

tfomaczyc  âllio  brac  (îowa  c/vic. 

ON  EMPLOYE  ce  mot  le  plus  fouvenr  adverbialement. 
Cet  homme  a P effrit  mal  ftit , il  prend  tout  à contre-fens.  In 
diverfum  cunda  interpreratur.  Quint.  TE  lîowo  w Francu- 
fleim  bicr/e  fiç  czçsciey  pr/vfTownic.iakoTcn  c/fowick  prze- 
ciwnego  ieft  umyllu  wfzyftko  na  opak  bierze,  yrozumi,  alho 
opacznie  bierze  ftc. 

Afon  rafp’  rieur  a pris  mon  affaire  à contreCens,  Il  luy  a d*n- 
né  un  mauvais  tour.  Cognimr  eau'*  rem  meam  , in  pciorcm 
partem  imerpraatus  eft.  Moy  Prokurator  wziijf  fprawç  mo- 
iç  nâ  opak,  rie  ia  cale  obrocif. 

filous  donnons  Couvent  un  centrefens  aux  bonnes  qualitez  de 
nos  amis.  Virrurcsamicomm  fxpè  invertimus.  Horat.  Crçfto 
opacznc  daiemy  tfomaezenie  dobrym  przymiotom  przyiaciof 
nafrych. 

CONTRE-SF1NG,  fubft.  m.  ( Seing  ajouté  à un  feing.  ) 
Chirographum  cbirograpbo  adjundum.  PODPIS  po  podpifie 
élu»  jiodpi*  nâ  pmlpis  podpis  drugiey  rçki. 

CONTRE-SIGNFR,  V.  ad.  (Signer  un  ordre,  une  païen, 
te  avec  fon  maiflre.)  Subftgnare.  PODPIS  AC  co  przy  pod- 
pifie wvrfzym  Pafifkim. 

CONTRETFMPS,-fubft.  m.  on  prononce  conrretan.(7V«i- 
pet  mat  propre  pour  faire  une  chofe.)  Alienum  rempus.  Cic. 
CZAS  r.fy  pr/eciwny  niedobry  do  crego. 

Faire  une  chofe  à contretemps.  Prarpofterè,  ou  iniquo  tem- 
pore,  couda  agcrc.  Cie.  Czvnie  rzec*  iak.^  nie  Iwego  czafu 
wr.fv  cras. 

Prenez  garde  que  vous  n'arriviez  b contretemps.  Confi* 
dera,  ou  vide  ne  in  alienffîmum  tempus  cadat  adventut  tnus. 
Cic.  Uwa/ay  zebyt  nie  na  rfy  cras  trafif. 

Cette  ren>  outre  efl  pouf  vous  un  contretemps  fâcheux.  ïllud 
fiinè  tempus  rebus  tuis  alicniffimum  eft.  Ten  przypadek  ieft 
ci  bnrdzo  przcciwny  ieft  ci  hnrdzo  nie  na  cras. 

filous  ne  devons  pas  nous  fafeber  lors  qu'onnout  vient  trou- 
ver à contretemps.  Non  debemus  irafei  intcmfteftivè  nccedcn- 
t bus.  Nie  tr/cba  nam  fiç  gniewae  chocby  kto  w zfy  c/s. s do 
nas  prr.yf/cdr,  àlbo  czafu  nie  fpofobncgo. 

PAIR  F un  contretemps  en  Jaitfant.  Extra  numernm  (âl« 
tare.  Cirer.  W TANCOWANIU  nie  po  nucie  krok  ieden 
lub  drugi  ucvynic  umyi'Inie. 

CONTRE-T1RER,  V . ad.  Copier  un  defèin,  un  tableau, 
en  obfervant  les  mefmes  traits  é*  tes  mefmes  mefhres.)  Pidu- 
ram  ex  alrerâ  exprimerc.  PRZF.MAI  qWAC  icdno  na  prze- 
ciwko drugiemu  ra*  wraz  wf/vftkie  lincamenta  y miarç  ob- 
ferwui^c,  prrekopiowac  icdno  ?.  dtugicgn, 

CONTREVENANT,  ra.  CONTREVENANTE,  f.part. 
ad.  & adjed.  ( Celuy , ou  celle  qui  contrevient  à quelque  or. 
dre.)  U ordonna  fous  peine  de  la  vie  aux  contrevenants.  Ca- 
pitis  pœnam  iis,  qui  non  parucrint,  conftiniere.  C*f.  CZY- 
NI^CY  przeciwko  ren  âlb«  ra  co  przeciwko  rofVazowi  czv- 
iemu  czynî.  Rolkazaf  pod  gardfem  tyÀi  ktorryby  przeciwko 
temu  czyntli. 

CONTREVENIR  à,  au,  aux,  V.  neur.  (Faire  le  contrai - 
rç  de  ce  au' on  a promis.)  LegCs,  ftatuta,  prxccpta,  padio- 
nem,  fordus,  Violare.Hor.  Cir.  C7.YNIC  pr/eciwko  nâ  prze- 
ciwko c.-emu  àlbo  komu,  czynic  mimo  to  co  fiç  obiccafo, 

CONTREVENT,  fubft  m.  (Grand volet  qui  s'ouvre  en 
dehors,  6*  qui  a toute  la  hauteur  de  la  Fenêtre.)  AfTercs,  ou 
aüerculi  compadiles  feneftris  objedi.  OKIENNICE  zedwo- 
ra  fiç  n-wicraiace  rowney  wyfokofci  * oknami. 

CONTRIB11F.R,  V.ad.  (Fournir  fa  part  d'une  impofltion. 
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ou  (f  une  dé  pets  fi  commun;.)  Aliquid  contribucre,  Con ferre, 
Cie.  SKLADAC  fi;  pr/ykfadnc  fiç  oddac  fwoiçceçvé  podat- 
ku  public  znego,  nâ  Ifcarb  polpolity. 

je  n'jj pû  rien  contribuer  à /’ excellente  de  vôtre  naturel, 
que  quelques  eüriJes  nourries  à l'ombre,  qui  font  devenues  il - 
Ittjlres  par  vo(!re  nom,  plnflôt  que  par  mon  tri1  rite.  Ni  h il  ad 
rr.rclararm  illam  tuam  indolent  confcrrc  potui  , pr.rtcr  um- 
bracilia  ftudia,  qu«  nominis  tui  elaritate  potius,  quant  me  à 
ilîuxerunt.  Tacit.  Nicmogfem  niczym  fi;  przyfozyc  do  za- 
cnoici  doweipu  tcgo.procz  nicltorych  nank  w cicniu  y nâ  u- 
ftroniu  piywatnym  nabytych.ktorc  od  Jmicnia  tvego  raezey 
fplcndoru  nabyfy,  ni/cli  odem nie. 

Bile  n' avait  rien  qui  contribuait  h relever  fa  beauté . Nihil 
ipfi  crat  adiumenti  ad  puichritudincm.  Tarent.  Nie  nicmiafa 
coby  mogfa  przvdac  do  uredy  fwoiey. 

Ce  chagrin  a b.  an  ortp  contribué  à fi  mert,  à fs  maladie. 
Hxc  nnimi  agritudo  mulcum  fccit  ad  morrem  , ad  morbum. 
Ta  turbacya  ten  kfopot  wiele  fiç  pr/yfozvf  do  smicrci  Jego 
» âlbo  do  choroby. 

Contribuer  à la  fortune  de  quelqu'un.  AJjuvnre  alicutns  for- 
tnnam.Pr/yfoiycfiç  do  fortuny  c/yicy  pomoc  komu  do  iVc.ç- 
scia  do  forinny. 

.FAIRE  CONTRIBUER  tnt  fais,  le  mettre  fut  tontribu - 
tiou.  Uegioui  trikucum  impcrarc.  Caf  FODATKI  nafozyc 
na  K ray  iaki. 

Qui  contribué  fis  part  de  quelque  chofs.  Collator,  oris,  m. 
Plant,  l'en  CO  fiç  przykfada  nâ  co  âlbo  doezego. 

Sépulture  à laquelle  plusieurs  ont  contribué . Collatiiia  le* 
pultura.  ®.7/irr.  Pogrzch  Ikfadany.nâ  ktorv  fiç  kilku  ftfadaia. 

CONTRIBU  TION,  fubft.  f.  ( Payement  que  chacun  fait 
de  la  pan  qtt'tl  doit  p rter  d'une  impi  fit  ion, ou  d'une  depenfe .) 
Pecani*  comributio  Liv.  PODATF.K  Kontrybucya  co  ka- 
idy  pfaci  wcdfug  tego  in  ko  na  kogo  nafo.*ij. 

Mettre  tout  ni  pas  fus  contribution,  l'ori  région  i tribu» 
tum  imp.nncrc.  Ctrf  eu  pccuniam  iniponerc.  Cie.  Cafy  Kray 
iaki  do  podadkou-ania  przymufic,wfoiycpodatki  na  kray  cafy. 

Lever  des  contributions.  Trihuta  cogère  colIigerc.Gr.  \Vv- 
bierac  podatki. 

CON1 RISTER.  V.  acb.  (Donner  du  chagrin  , tarifer  de  A» 
tnpejf.)  Contriftare  Ce/,  ad  Cie,  7.ASA1UCIC  zadr.c  utra- 
picnic. 

SE  CONTRISTER,  (S'ajjhger.)  Tri(litir,r«  dolori  fe  Ja» 
ie.  Phu,  SAIUCIC  fiç,  trafic  fiç,  frafowee  fiç. 

CONTRIT,  m.  CONTRITE, f.  r.djcit.  (Tombé d'une  vi* 
ve  diuhttir  de  fis  égarement  ) De  erraris  fuis  ex  atiimo  dolcns 
Doleni  errata. Cie,  SKRUS/.ONY  Ikruftona  zdiecy  ëa'cm  do» 
iywego  za  fwoic  obf.ikania. 

CONTRITION,  fubft.  f.  (Regret  véritable , une  douleur 
vive  qu'on  reffent  de  quelque  faute  cnm-nife  contre  Dieu.)  A- 
CCrbus  dolor  de  erratis  fui*.  SKRUCHA  zal  prawd/.iwv  bo- 
lci'c  zywa  ktor.7  ktoc/uie  w fobie  ic  Boga«>hrazi/  grzcchcni. 

CONTROLEE,  fubft-.  m.  (Negi/lre  double  qu'on  tient  Jet 
expédition!,  pour  en  a firer  davantage  la  cou  fer  vat  ion  (y  la 
vérité.)  Antigrapbum  dans  le  Drut.  * Commcnrarium. C/e, 
REGESTR  nàdwie  x;cc  pifany  diâ  befpiccanftwa. 

CONTROLLER,  V.  aC>.  {Tenir  un  sont  relit,  enregiflrer 
des  a 6ht  de  finance,  ou  de  jnfliceA  Defcribere  afta  in  atuigra- 
pho,  ou  in  commentariis.  REIESTRA  trzyraac  iadowc  albo 
ikarhowe  co  do  picniçdzv. 

CONTROLLER,  (Examiner  les  allions  d'autrsty,  Ut  cri- 
tiquer, y trouver  à redire.  Ut  cenfurer,  les  fyttdiquer.)  Alio- 
rum  lacla  carpcrc.  Cie.  PRZYGANIAC  ccuzurouac  w/.orki 
wybierac  fdrugieb. 

U a contrôlé  metécrits,  Scriptamca  nsfutcdilliuxir./’At//. 
Pogluznwaf  zccnzurowaf  pifma  nmic 

CONTROLLEUR.ftiHLni  [Celuy  qui  tient  un  controf/e.) 
Infpeflor.rationum.  Pim.  l’ISARZ  Kanccihryi  iikiey  tr/y» 
mai  jcy  regeftra  âlbo  akia  iub  kfiçgi. 

CONTKOLLEL1R  g -aérai  de s Finances.  JEnfù  regii  prx* 
fcfi.J*.  NAY  W YZS7.Y  Pilârz  Ikarbowy. 

CONTROI.I.EUR  des  Bafruenr. Reginrum  xdium  infpe» 
fîor.  NAY  \YYZSZY  Pilhrz  Fabryk  Kroicwikicîi,  Naywyi» 
fty  budou  nic/.y 

CONTROI.I.EUR  des  t?/vr«.Agoranoinus.P/jtt/.  POD- 
WOIEWODZY,  Starfey  nid  jyvnoicnmi. 

(fONTROLLEUR.CCrw/t-af.rr'rr^/e  des  aü-om  d'atrruy.) 
Caüigator  Ccnfor.  C'-rc-r  Plant.  PODI’ATRUIACY  cud/ycb 
obyczaiow,  przyganiac^cy  knzdcmu. 
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CONTROVERSE,fubft.f.  terme  de  dognatique.  (Ditfnfe 
fur  une  ebofi  qui  n'cft  pas  certaine.)  Controvcrfia.  Cie.  Si’OR 
fpr/cczka  watpliwosc  o caym,  przemawianic  fiç  o co,  dyfputa 
Kontrowcrfya  termin  do  niuki  nalezr.cy. 

C'eji  un  point  de  controverfe.  Rei  eft  controveila.  Nâ  to 
nie  wl'eyfcy  fiç  zgadzjiiç.icft  fporka  o tym,rozuie  o tym  tr2y- 
mai^. 

CONTROVERSE  ,ra.  CONTROVERSE'  E,f.  (Di futé, 
ou  ce  dont  on  </r^«re.)Controverfuj,a,um.C/e.  WA-TPL1WY 
WATPLIWA. 

C’eji  une  thofe  controverfée,  &qtii  partage  les  efiritt  des 
f avant.  Rcj  cil  controverl'a  & plcna  ditl'cnfionii  imer  do- 
ilos.Or,  Rzccz  to  icft  w^tpliwa  o ktorcy  w|tpiç  ktora  dzicli 
iniçiLy  fols-  roeumnych  lud/i  zdania  11a  dwoic. 

CONl  ROVERSÛ>TE,fubft.m  (Qui faut  la  controverfe ,011 
qui  écrit  d-t  diffuses  tombant  les  d g>t,es  de  /êr.Controvcrfia- 
rum  de  rebus  fidei  lcripror  Dirirncndarum  controvcrfiarum  de 
lide  peritus.  KONTROWERSISTA  ten  co  naacza,  âlbo  pi- 
f/C  o tym  o co  bye  moze  fprzcczka  âlbo  wçrpliwoié  iàka  co 
do  wiarv. 

CO.VTROUVE'.m.  CONTROUVEE,  fccm.  part  pafi*. 
(Inventé  ) 1-iclns  Confiflus  Commcniiiius.  Cu.  WYNALE* 
5UO.VY  wyl/ukany  wymyslony. 

CONTROUVÉR,  V.  ad.  (Inventer  quelque  calomnie , 
quel ftie  imp-Jtnre  )Tiiigcrc.Confingcre.Coniminifci.C/f.WY- 
SZUK  AC  Lkij  kalumnin  iinpofturç  liilfz. 

CONTUA1ACE,  fubïl.  f.  ( Rejus  qu'on  fait  de  fi  prefirter 
enju/tice.)  Contumacia.  NIE  ftawicnic  fiç  do  l^Ju,  unikanie 
ftawicnia  fiç  u f.jdu  Kontumaiya. 

/.'  a ejié  condamné  par  contumace,  faute  d'avoir  comparu  à 
l' a fi.  nas  ton.  Ju»i:Cattis  eft  rcus  per  detredationem  judicii,  ac 
per  deic:tos  vadintonii  die*. {dans  le  Droit  ) Pofoiono  ni  nim 
kontumaevj  ze  liç  n ceîiciafftawic  do Içdu  dla  nie  kompa 
rvcyi  11  l^du  ( ut  prairie.) 

tfl  ic  die  au  Civil  & au  Criminel.)  Alowi  fiç  tak  w poto- 
c/nycli  iako  y giownych  lbravach  âlbo  kryminalnych. 

C.Cà\'I  UAIACEK,V.ad .(Donner  Us  ajjignélt0tut  faire  Ut 
publications  & procedures  netejjdires  pour  convaincre  un  /.<>»»- 
me  de  consuma,  e (y  du  refus  Je  fe  fr-finter  en  jnttice.)  judi- 
cate  aiiquent  reum  per  deferto*  radimonii  dics.  ad.  Sj^i>ZlC 
nâ  kont.tmacya. 

CONl  U.VIELIE,  fu’.iH.  f.  (Vne  vilaine  injure  <5*  un  hon- 
teux irj'ro»i/.)Contunie!ia,*,f  Ce.  OBELGA  zclzy  wy  zar/ur. 

(Vieux  mot  & hors  d'uiàgc.)  Starc  iîovro  w Er..nci:'i  ira 
y nie  za/ywane. 

CON  l UMELIEUX.mâfc.  CONTUAIELIEUSE,f.ad;cft. 
Contumclioius.C/e.  ZELZYWY,  ZELZYWA. 

(Vieux  mot  & hors  d'ulage.)  Slowo  Francufkie  fiarcy 
Jttorcgo  iuz  nie/aiywai}- 

CONTllS.ni  CÔN  i USE,f.  terme  de  Chirurgie,  (Meurtry, 
jroijp.)  Contnfuî.  hmr.  S T LUCZONY,  S 1LUCZON  A Zbi  - 
ty  z.grnchorany  termin  franculki  cerulicki. 

CONTUSION,  fubft  f.  terme  de  Chirurgie,  (Metirtriffure 
de  la  cb.iir,  qui  fe  fut  par  Jet  couot  de  bajhns,  ou  par  quel- 
que cb  ute.)  Conçu (xo.Cclf.  STTUCZENIE  z uderzenia  âlbo 
upadku.  Termin  Franculki  Cerulicki. 

CONTY,  {Principauté  en  Picardie.)  Comiacum.KONTY 
Xiçftwo  w Pikardyi. 

CON  VAINCRE, V.ad.  (Perfualer  quelqu'un  d'une  chofe 
par  d?s  raifins  évident -s  & dem onflrati ves . )CV>n  v i n cc rc . Cie. 
PRZF.KONAC  Konwinkowac  kogo  dowodami  iaunemi  y o- 
czywiltcmi. 

Convaincre  quelqu'un  de  fiux.on  de  faujfité  6*  de  légèreté. 
Conrincere,  ou  arg::erc  aliquem  tàlfi  & levitatis.  Cicer.  Liv. 
Przckonac  kogo  o Jaffe  o Ickkomvslnoid  dowicsii  mu  teg», 

CONV AlNCU.m.CON  VAINCUê',f.  part.paJT.Conviâus. 
Evidus.  C/r.  PRZEKONANY,  PRZEKONANA,  przcwic» 
deiony  prawem. 

Convaincu  de  iw/j/r^iV.Consinflus  malcficii. Cic.  *De  crimes 
évidents.  Alanifcftis  criminibus  convicIus.Cir.  * De  mtnfinge. 
Manifcftus  mendacii.  Przckonany  o czary.  'O  kryminafv  ia» 
wnc.  ’O  kfamllwo. 

Couva  mm  par  le  témoignage  de  fis  propres  té  moins. Suis  te» 
ftibus  conviâus.  Cu.  Przekonany  jwiadkami  wfafncmi. 

CONVAINQUANT, m.  CON  VAINQUANTE,  f.  adjeft. 

( Evident , déinonJtratif.)E xidens.  OCZYWlSTY  iawny,  nio- 
*birv  konwinku^icy. 

CONVALESCENCE,  fubft.  f.  en  prononce  convalefiance. 
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C Retour  en  fjntd.)\  morbo  (ou  ab  sdverft  va]ctudine.)rccre- 
ati o.  Pli».  OZDROWIENIE  w’zmaganic  fiç  przychodzcnie 
do  /drowia  potrof/e. 

Revenir  en  convalefcence,  Eflre  etnvalefcent . Ex  morbo 
convalcfccrc.  E morbo  rccrcari.  Cicer . Uv.  Przycbod/ic  do 
«drowia. 

C(®*VALESCENT,m  (on  prononce  convaleftam.)  CON- 
VALESCENTE, f.  (Qui  retourne  enfanté.)  Ex  niorbo  con- 
■valcfccns.  Oc.  PRZYCHODZ.^CY  do  adrowia  powracaiacy 
fie  do  zdrowia. 

CONVENABI.E,adjecLm.&  fi (Qui eft propre  6*  qui  en- 
vient aux  perfunnes  6*  aux  ebofes.)  Convenions.  Congrucns, 
entis.  PRZYSTOYNY,  priyzwoity,  ofobom,  albo  rzcc/om. 

J'ay  cru  cela  fort  convenable  à la  tnnquiUré  de  vojlre 
Jieele.  Seculi  tui  tranquillitati  convcnicntiifimiim  efle  putavi. 
Flin-Jno.  Rozumiafem  to  za  izeca  bardzo  przvzwoua  fpo- 
àoynoici  wieku  tw«o. 

Peu  convenable  à la  vie  ruftique.  Alicnîflimum  tui  rufti- 
Cx.  Colum.  Aiafo  pr/yzwoity  zvciu  wfeyil  irtnu. 

Propre  (y  convenable  à nos  cou  les.  Aptum  & congrucns 
r.oftris  ftudiis.Cif.  Pr/yzwoity,  wfalnie  pr/yftoyny  nafzym 
fiiukom,  vabawom. 

CONVENABLEAIENT,adv.(/)’M/ïP  maniéré  convenable  ) 
Convenienter.  Congrucntcr.  Apte.  adv.  Cic.  PRZYZWOI- 
CIE,  prxyftoynie. 

CONVENANCF.fubft.f  terme  relatif  ( Pro»ortion,r  apport 
reffmblane  que  deux  ebofit  ont  enjèmble ïConvcnicntia.CVc. 
STOSOWANIK  lîç  zgadzanic  fiç  «godliwosc  przyzwoitojc 
icJney  rzeczy  do  drugicy. 

CONVENANCE  de  mœurs . Mnmm  eongruentia.  Suer. 
ZGODLIWOSC  podobienllwo  obyc/aiow  icJncgo  dodru- 
ciego. 

COM  VENIR,  V.  n.  (Avouer,  eflre  du  mefme  /intiment.) 
Convenue.  Coqgrucre.Gc.  ZGADZAC  fiç  na  co,  bye  icJnc* 
go i zdania  pr/y/nne  co  pr/yftac  na  co. 

Tout  le  monde  convient  de  cela.  Con  le  n fus  in  co  eft  mor* 
talium.  Pim.  Wfzyftek  fwiat  fiç  na  to  zgad/a. 

Nous  ne  convenons  point  enfemble.  Nom  fomnset  de 
di/fertns  fentiments.  Di'covcnit  inter  me  & te.  Horat.  Nic- 
«gad/nmy  fiç  miedzy  fbba  ieftcimy  zdnuia  ro/nego. 

COM  VENIR,  (S*  accorder.)  Convcnirc.  Confentirc.  Cie. 
Terent.  *0n  convient  du  l\eu,du  temps.  Tcmpui  A heus  con- 
venu Liv.  ZGADZAC  fiç.  V-gadz-aii  fiç  ni  mievfcs  vexa*. 

On  eftoit  convenu  de  la  paix  à ces  conditions.  In  cas  condi- 
tiones  pax  convenerae.  Liv.  Zgoiztli  fiç  ni  poS:oy  pud  terni 
Kondycyami. 

CONVENIR,  (Eflre friable,  ort  convenable, bien  feint.) 
Convenue . Congruerc.  Quadrarc.  Cic , Horat.  FRZYSTO- 
IC,  bye  przy/woitym. 

Jje  travail  ne  convient  point  à mflre  apc.  Aliemis  ab  a tâ- 
te noftrà  labor.  Praca  nicpr/.yftoiwickowi  naf/emu,mcprzy- 
fioi  nam  w tym  wieku. 

Cela  ne  convient  point  au  fage.  ld  aliénant  à fapienec  Cic. 
* Il  convient  à un  jeune  homme  d'étuJfr  Eft  adolescent»  ftu- 
dert.  To  nie  pr/.yftoi  nvjdremu.  ’Pr/yftoi  mfoJcmu  c/fo- 
wrekowi  fiç  uczyc. 

Il  ne  convient  point  à une  mefme  perfonne  <P  avoir  du  mé- 
prit pour  l'argent,  (y  en  mefme  temps  de  la  cupidité1.  GtderC 
non  videtur  in  cundcm  A courcmtus  pec.rni*,  & cttpidita*. 
Quint.  Nie  przy/voita  icft  iedncyze  Oibhic  IcVce  (bbic  wa- 
îyc  pienied.c.pr/czxvgvrdç  y on  .ch  pragnne  przC'  chciwoi’c . 

CONVENIR  fe  dit  imperfonellement  pour  II  faut.  Il e(l 
À propos,  comme  II  convient  faire  part  de  n s biens  .s  ceux  qui 
font  pauvres.  Convenir,  eu  nous  eft  de  re  noftrà  familiari  in- 
digentibus  impertiri  Cic.  PROSTOC  mowi  fiç  fiimo  za  tr  e- 
l'a  nalczy;  iiko,pr/yftoi  âbysmy  ndziclali  dobr  nafzych  ubo- 
gim. 

Il  convient  déduire  la  de’penfe.  Op ortet  fumtus  dcJucete. 
Cic  Trzcba  wydatek  odciagnrtc. 

CONV'ENll,  m.  CONVENUë,  f.  part.  pa(T.  Convcnttiv, 
n,  uni,  emme  Pax  con. enta.  Salujl.  vue  paix  dont  on  eft  ccn- 
venu.  7.GODZONE  pokoy  ni  ktorv  fiç  vgodzono. 

Ils  font  convenus  entre  ente  de  cette  affaire.  De  hac  rc  in- 
ter illoj  convenit.  Cic.  Zgodzieli  fiç  miçdzy  fobî  oto. 

CONV'ENTICUI.E,  fubft.  m.  en  frtnonte  convantictile. 
( Petite  alfèmble'e.)  ConcitiabuJum.  Plant.  SCHADZKA. 

CONVENTION,  fubft.  fi  on  prononce  convantion.  (Ac- 
cord, paRe,  traite.)  Convcntum.  Parcium  Paflio.Cu-.  ZGO- 
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DA  t'ednanie  fiç,  tjrr.owa,  zmowa,  kontrakr. 

Faire  une  convention  avec  quelqu'un.  Cttm  aliquo  paciici, 
Cumalipuo  paâionc.il  üceie. Citer.  Garder, oh  fer  ver  les  con- 
ventions. Paâa  fervare.  Con  vernis  ftatc.Cû.  ZAIOWE  umo- 
wç  *g<Klç  zkim  nczynic.Dochowac  dotr/ymac  zgody  umowy 

CON  V' ENTIONS  matrimoniales.  Nuptiales  paftioncs. 
Sponfaliti*  convcntioncs.  KONTR.AK  J'Y  Maîzeftfkic. 

Cette  femme  t*  eft  tenue  à fes  conventions  matrimoniales. 
Stetit  ifta  nmlicr  paâionibtts  nuptialibus.  Ta  Alatrona  do- 
trzymafa  fwoich  kontraktow  maftenfleich. 

CONVENTUEL, m.  CONVENTUELLE, fi  (on prononce 
cr>nvantt:el.)(^;/»  appartient  au  Couvert.  Cccnobiticns,a,nm. 
KONWENTSKI  co  nalc/y  do  Konvcntu  to  icft  do  Kialzto- 
m mnichow. 

CON  VERS,  m.  CONVERSE,  Ç.(Frere  lai,  ou  Sœur  qui  frrt 
da-t  les  Converrs.)  Frater  fiimubns.  Soror  famttlans.  KON- 
WERS,  KONWERSKA,  Pracii'/ck  âlbo  lioftia  laiczka  ni 
polîtigç  klafztorna  przyiçra  ilbo  pr/yiçty. 

(Ce  mot  vient  du  Latin  Cmverfiis, parce  que  c’eftoit  autre- 
fois des  perfunnes  du  momie,  qui  fe  reriroicnc  dans  les  AIo- 
naftercs  pour  y faire  pénitence  fervant  les  autres.  .Quelques 
Auteurs  les  ont  nommes  Fratres  barbai,  parce  qu’ils  laif* 
fuient  croiilrc  leur  harbe.ee  qui  fe  pratique  encore  parmi  les 
Frétés  I.a/.ariftes,  & chez  les  Chartreux.)  To  Howo  pocho- 
d/i  a facinficicgo  Converfus  co  znac/y  mwrocony  gJy/ ci 
kon'vcrfowic  co  ich  teraz  laikami  \v  Klal/torach  zoun,  by- 
îv  ofoby  nawroconc  oïl  swiata,  ktorc  City  do  Klafzrorow  iby 
tam  pokutç  czynify  ftuiac  drugim.  Niektorvy  Autorowic  icii 
xwali  Brada  brodas i ho  /npul/c/ali  brody  fwoie  co  fiç  dot.jd 
eacbowuie  mt;dzy  Braci*  I.azarvllow  y Kartuzow. 

CONVERSATION,  fubft.  fi  (Entretien  familier qtf  ou  a 
avec  fes  amis  dans  les  vifstes  & dans  les  primera  des.)  Con- 
ver'ntio,  onis  Quint.  Coilocutiô.Ccngreffio. Ctc.  1CONWER- 
SACYA  poficdzctiic  y rozmowietiie  potifiifc  z przyiaciofmt 
nawiedzaiic  fiç, ilbo  nâ  pr/ccbadzkach. 

l'n  homme  d'une  agréable  converfatîon.  Amcenifiîmt  fer- 
monts  bonio.*(Lv  coetraire  efi  Homoamari  fermonis.  Horat. 
Qrsi  a la  coilfirrvation  defagrcable.)  C/fo'.viek  barj/o  przy- 
icmny  w Lonwcrlâcyi.  'Przeciwna  icft  Czfowick  nicmify 
przvicry  w konverfaeyi. 

Il  a une  convcrlàtiw  fi  d uce  6'  fi  charmante,  qu'on  ne  x* 
ennuye  jamais  de  l'entendre. Tanta  eft  in  hominc  jucondiras, 
A-  tantus  fermonis  lepor^  ilium  ut  attdire  neminem  txdear. 
Tak  ntif.}  ma  y przyiemn^  konvierfacy^  ve  fiç  nigdy  nie  ftç- 
fl: ni  z nim  mowic,  ilbo  nigdy  fiç  nie  fprzykr/y  go  lluchac 

F.ntrer  en  convtrfation  avec  quel ju'tin.ln  alicuius  congref- 
fum  colloqtiiumquc  vcnire.Cir.  Wnisc  u-  konwcrlacvj  r.  kim 

Donner, mj  fit/rnir  mitierc  déco nverfat :on. Scrc re  colloquia 
cum  aliquo.Lft*.  Dac  okazya  nuteryî  do  konuerl'acvi. 

Cette  nouvelle  ftifo’t  le  fuiet  de  toutes  les  converfations  de 
la  vo7e'.llua  in  rôti  civitate  fabula  erat .Petr.  Ta  nowina  by- 
î»  mntcryî  wf/yftkich  konwcrfacyi  w micicic  o tym  icdnym 
wlVeJ/ic  mowiono. 

Faire  com-erfation  avec  un  ami, s' entretenir  avec  lin. Con- 
fabulari  cum  aliquo.  Bawic  fiç  konwcrfacyi  z przyiaciclcm, 
bawic  fiç  z nim  rozmawiaiac. 

Se  mcfterdans  la ronverfat ion. Immilccrc  fecoIloqtiiis.L/«- 
Wdac  fiç  sr  miç'Vac  fiç  w konwcrlacyi. 

Chercher  matière  de  converfas un.  Quxrere  fermonem.  Ter. 
S/ukac  materyi,  okaayi  do  mowienia,  ilbo  do  rozmnwy. 

Noflre  tonverfuion  fut  fur  divers  fuiet  s,  ou  porta  fur  di- 
vrrs  fujets.  Incidcmnt  nobt»  rarii  fcrmones.Cjr//?.  Roxmowa 
raf/a  byla  o roznych  rzcczach,  mowilis’my  w jo/nych  mate* 
ryrclt. 

La  conyerfation  venant  à languir.Ubi  friget  Çerrr.n. Terent. 
,Ciim  moritur  (crmo.C/V.  Gdy  iuz  uftawal'a  kouwerfacya,  gdy 
iuz  nie  Hiwafo  o czym  mowic. 

CONVERSER,  V.n.  (Pivre,fr  parler  familièrement  avec 
quelqu'un.)  llti  aliquo  familiaritcr. Cic.  Cum  aliquo  vivere  fa- 
ntiliaritcr  & colloqui.  KONWERSOWAC  obcowac  bawic 
fiç  y rozmawiac  poufâle  * kim. 

Il  ne  eonvtrfe  qu'avec  fes  livres , T.ibris  dcleflnrur.  Cicer. 
Nie  konwerfuie  nie  bv!  fiç  tylko  z kfiçgami  fwcmi. 

CONVERSION,  fubft,  f.  (Tranfnntati'n,  changement  de 
antique  eflre.)  Converfio.  Aîutntio.  Tra n sformatio. Cic.  NA- 
WROCENIE  przemiana  odmiana  iakiev  r/eezy, 

CONVERSION  fe  dit  dans  la  Morale  pour  f'n  charge- 
ment de  vie.  Vit*,  ou  niorum  mutatio,  ou  conimutatio.  Cicer. 
tx*  NA- 
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NA WROCENIE  mowi  fiç  co  do  obyczaiow  za  odmianç  zy- 
cia. 

CONVERSION  à la  foy. Ab  inanium  Dcorum  cultu  ad 
probam  fidcm  tranfitus.  NA  WROCENIE  fiç  do  wiary. 

CON  VERTlR,V.aél . ( Tranfmuer , faire  changer  Je  nature 
à quelque  corps.)  Alîquid  in  alitid  convcrcetC.  Citer.  PR7.E- 
WROCIC,  pr/crobic,  przcmicnk  rzecz  iak)  nâ  infzç  obro- 
cic  w co  irilVcgo. 

fort  que  les  ‘vapeurs  Je  la  terre  Je  firent  convertir  s en  nuées. 
Cùm  in  nubem  fcinduerint  terra:  anhclitus. Cic.  Gdy  wapory 
sicrrie  obroc^  fiç  we  mgiy. 

L'eau  Je  mer  fi  convertit  en  fil  Aqua  maris  abit  in  falera. 
Pim.  Woda  niorlka  obracafiç  w fol. 

Le  feu  convertit  le  bois  en  cendres.  I ignum  ignc  vertitur 
in  cincrcs-  Ogieii  obrac.»  drzewo  w popiof. 

ON  DIT  en  fens  li  pure  meut,  fins  vos  grands  deffiinsfe 
font  convertis  enfumée  & cendres.  Ingcmia  rua  conlilia,  in 
fumum  & cinerem  ahienmt  Cic.  W 1 V M ro/umicniu  mo- 
wij  nietvhsr.ic:  wf/)'fikic  twoie  wielkie  imprezy  obr>  cily  fiç 
âlbo  pofzfy  w dym  y w popiof. 

CONVERTIR  fe  dit  figurcment  en  choies  morales,  pour 
diic  Remettre  les  dévoyez  dans  la  h.  nnevoye,l-nr  fa-re  étang  r 
de  matin  6*  de  créance.  A lieu  us  mores  mutate.o//  imnutcare. 
T r.  Cic.  Ad  bonam  frugem  aliquem  rcduccic.  NAWROCIC 
mowi  fiç  do  obyczaiow  niesvtasnia:  Przywicic  obfakanych  nà 
droge  dobr?  fptawir  w «ich  ndmianç  obyczaiow  y zycia. 

Sl:.  CONVERTI  R,  fis  vices,  fi  corriger  )Ad  bo- 

nam frugem  fc  rccipere  Cic.  Immutare  fe  Plant.  NAWRO- 
CIC lîç  por/ucic  wyftçpki  fwoie  poprawic  fiç. 

CONVERT  IR  un  payenà  la  vraie  Joy.  Ad  Dei  Cultum  & 
fidcm  aliquem  revocare.  NAWROCIC  Poganina  do  wiary 
prawdriwcy. 

Convertir  tin  hérétique,  (luy  faire  quitter  fis  erré  tirs,  & le 
ramener  dans  le  fini  d - P Eghfi.)  Pravis  opinionibus  imbutu 
Catholicz  Rèligioni  reftitucrc.  Nawrocié  kcrctvka  pr/.ywiesc 
go  do  por/uccnia  biçdow  prz.ypro\vad/ié  go  nâ  fono  Koicio- 
îa  prawowiernego. 

SE  CONVERTIR,!*/^*-/*»/  d'un  Payen.quitter  le  culte  des 
idoles  pour  embrajfir  la  Religion  de  y.  C.)  Repudinro  fri  fo- 
rum Nuniinum  cultu  Chrifto  nomen  dare  aâ.  Abjeclis  genti- 
Jium  errorihns  ad  ChriRianam  fidcm  trnnlîrc.  NAWROCIC 
fia  rnowiaco  poganinicir.kimpOrzucic  Baiwochwalilwo  przyi- 
murçc  wiarç  Chryflulbw^. 

SE  CONVERTIR,  (parlant  d'un  Hérétique.)  Perverfas 
hxreticorum  opiniones  rcpudiarc.  NAWROCIC  fiç  rnowi^c 
o hercryku. 

CONVEXE,adjeft.m,&  (.(Parlant  delà  fur  face  exter'enre 
d'un  corps  )Gibbtis.CV//'  Connexut.Ptrg.  ÔBTACZVSTOSC 
ilrona  iakiey  r/cc-y  zrçicrzchu  okrçgfey  à zcfpodu  w’v-lçffcy. 

Le  crâne  de  C homme  cft  concave  par  dedans, (g  convexe  par 
de  hors.  Cal  varia  hominis  ex  interiori  parre  C'mcava.  extrin- 
fccus  gibba.Ce//;  C/al/.ka  gîowy  lud/kicy  icR  z wierzchu  o- 
kragfa  â wcwnatrz  wklçfla. 

CONVEXITE1  ,fub(l.f.  (Superficie  extérieure  d'un  globe.) 
Extcrior  globi  fupcrlicies.  OBEACZYS1 OSC  Rrona  z wierz- 
chnia  kuü  iakiey  lub  innev  rz.eczy  okrngfcy. 

CONVICTION,  fubft.f  (Preuve  claire  & évidente  d'une 
vérité  qu'on  avait  de  niée.)  CcrtitTimum  argumentum.  Citer. 
KONWIKCÏA  Dowod  nic/biry  vr  rrcczy  iakiey  ktorey  ito 
przec/y. 

CONVIE  .m.CON  VIE  E,f.  (Ce fi r & celle  qui  et!  convié, 
ou  invité  à quelque  repas.)  Conviva .Citer,  ZAPROSZONjY, 
ZAPR0S7.0NA,  kçdy  nâ  obiad  w grscinç. 

CONVIER,  V.aâ.  ( Inviter  à quelque  repas.)  Invitnre,  ou 
▼ocarc  aliquem  ad  epulas,  ou  ad  ccenam,  (o>qs>avi,atum.)acl. 
Cic.  Tarent.  ZAPROSIC  kçdy  nâ  kolacv*. 

Il  m'a  convié  d'aller  manger  chez  luy.  Mc  invitavit  do- 
muni  ad  prandiuin.CVr.  Mc  convivam  vocavic.P/z»/.  Z à pro- 
fil mie  nâ  obiad  do  ficbic. 

fe  vous  convie  de  venir  demeurer  chez  moi.  Invite  re  tc- 
fto  ac  domo  mcà  Cic.  Invito  re  in  hoipmum,««i  hofpitio.Ltv. 
Zâprafzam-do  ficbic  (lance  u mnic. 

Ce  luy  qui  convie , ou  qui  prie  un  autre  à manger.  Conviva- 
tor.oris.m.Ltv  Vocator.oris, mal'c. Alagt.  Tcn  cozaprafza  do 
ficbic  nâ  obiad. 

CONVIER,(Exc/7fr,<«rjiwer  quelqu'un  <1  une  ebofi.)  Invi- 
tnre Cire.  ZAPRASZAC  /achçcac  do  czego. 

CON  VIVE,  adjc3.ni.  & f.  caron  dit  UN  CONVIVE,  & 
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UNE  CONVIVE,  (qui  mange  avec  un  autre.)  Conviva.  Cic. 
G OSC  u ftofu  ten  albo  ra  co  u kogo  icil  u Rofu . 

CONVOCATION,  fubfi.f.  (L'a  lion  de  conroqutr  une  afi 
/ê»»i/ee.)Convocario,onij,f.  Cic.  KONWOKACYA  aebranie 
zwofanie  zgromad.  cnia  iakiego  âlbo  ziazdu. 

CONVOITER,  V aÙ.(Delirer  ardement  le  bien  d' autrui . )• 
Conçu  pi  fcc  rc  Cic.  Alicujus  rei  cupiJitatc  tcncri.  POZAJoAC 
goraco  pragme  d hra  eud/ego.  ™ 

CON  VOIT  EUX,ra.  CONVOITEUSE.f.  ad  je  fl.  mot -qui 
eli  vieux  dan*  la  langue, (Déjtrettx  d'une  ebofi.) Rei  alicujus 
cupidus  Appcrens.  }*OZ^D!J  WY,  POZ^DI.IWA,  cbciwy 
Jakomy  nâco  eud/ego,  (Towo  Rare  w içzyku  Francufitim. 

CONVOITISE.fublEfam.  (Defir,c»ncupifiance.)Cxipu\\ta% 
Cupido.  POZ.^DLIWOSC,  Chciwoic  pragnienic  c/cgo  albo 
cudzego. 

Commander  h fis  ror.voisifis.  Impcrare  cupidiiotibus.frrev. 
Panowac  nad  poâ^dliwosciami  fwcmi,  umiec  ic  rz^dzic,  y u- 
miarkowae. 

CON\'OLER,V.n.  qui  ne  fc  dit  qn’cn  cette  rbrafe.  Con- 
voler en  fécondes  noces.  Sc  jn  altéras  nuptias  coniiccre.  7èr. 
Secundo  nubere,  parla'  t d’une  femme.  Secundo  duccrc  uxo- 
rem,  parlant  d’ un  h'-mme  qui  Je  remarie  pour  lafi<  onde  jois 

l. ECIFC  fpiçfzyé  fiç  bit»ec,  co  fiç  nie  mowi  w Ftancufkiin 
chyba  w ten  fpo!'ob  fpief/yf  pr fpiçfzyé  fiç  biezee  powmrnie 
za  mgz  mowiae  o biafogfoMic  ktora  zâ  dmgiego  mçza  idzie, 
dlbo  pofpicf/.yé  fiç  bic.  cc  do  ozcnicnia  powiorncgo,  niowi^c 
o mefzczyznie  krt'ry  bierze  drugn  zone. 

CONVOQUER, V.aél.  (Mander,  ajèmhler,  faire  venir.) 
Vocare.  Convncarc  Cîc.Caf  ZEBRAC,  7groniad/ic,  zvto/hc, 
fprowad/ic  «iazd  iâki  nâkazaé.  ’ 

Convoquer  les  F Pat  s.  Itidiccre  ccnveiitiis.Ltv.  Zia/d  Sta- 
nom  naznac/yc  ogfofic  Icvm  zfoiyc. 

Il  convoqua  les!  liais  en  armes.  Ordines  armatos  indixit. 
Caf  Zfozyf  feym  konny. 

CON  V OY,  fubi).  tun'c. (Compagnie  qu’on  fait  par  honneur  à 
quelqu'un,  efene  qu'on  donne  pour  fiureté  ) Crmîtatn»,  As. 

m.  de.  KONWOY  prowad/cnie  kogo  dla  pouagi  âlbo  tez 
dla  he'picczcùflwa. 

CON OY  d'argent,  de  vivres,  de  munitions,  (fi  dit  lors 
qu'on  les  fait  accc.mp-x-.ntr  par  un  torts  de  gens  de  guerre,  pou 
les  dé  fendre  des  infnites  des  ennemis.)  Commcntti*.  L'gJ'.Plaut. 
KONWOY  âlbo  konv  oiowanie  picniçdzy  zywnosci,  iv  u- 
nicvi.pr  ’ydanic  zornierzy  dla  befpiecznego  tych  r<ec/.v  pro- 
wadzenia,  y obronv  od  wfzelkicy  napa  ci. 

Couper  les  convois  aux  ennemis.  Imcrclmlcrc  bofics  corn- 
mea'îbii}.Cif/'*Z.e/  emprfeber  IncluJcrc  inimicis  comiv.carum. 
JYtfft/.Przcrznsé  konwoic  prowianty  ineor/yiaciclfkic/Prrc- 
fzkadzac  bn'nic  im  przeyscia. 

Surprendre  les  convois  des  ennemis.  HoRinm  comn  rrirus 
inrercîpcrc.Gr/lNapascnâ  konwoic  nieprzyiaciellkic  za1  j 'é  ic 
CONVOY  rf'A^rnr.Argcutarius  ct>mmeatus. F/jr/r.  KON- 
WOY pieniçin/. 

CONVOY  d'enterrement,  (c'efl  la  compagnie  Je  ceux  qui 
affîjlent  h un  enterre ■nent. ) Funus.ExCPiiiï.Zcr.  KONWOY 
pogrzcbowy  prowadzenie  cinfa  do  poc!  ov  ania. 

Accompagner  un  convoi.  Excnnia*  O'hor.efiari.  Cr>.  ou  du- 
CCrc.  Plin,  Znâydownc  fiç  z d rugi  mi  na  prowadzcniu  ciafa. 

CONVOYER,  V.  rcr  (.Irt^mpa  fier  par  hontunr  vu  pour 
fiureté.)  Deduecrc.  Cuer.  KO.NWOiOWAC  prowadzié  dla 
powagi,  âlbo  l'cfpicczc  fiwa  ffuzyc  ko'iiitrvr  odorov.rdzac. 

(Ce  mot  cil  d’un  rare  ufage  dans  la  langue.  To  lîowo  w 
Francufkim  r/adko  bardzo  icll  w tizywaniu. 

CONVUI  SlP.m  CON VUI  SIVE,C  adjeél.  terme  de  Me- 
dccinc.  (Qui  eau  fi  des  iouvu /fions  &d?s  retiremens  de  nerfs.) 
Convulfiis.  PL  u.'  fin  poux  eonvulfif.  Pulftis  crnvulus.  K ON  - 
WUI  SYE  czyni^cvjâlbo  w komvulfyacb  bçdacy,  rermin  7 e- 
karlki  otym  co  fprawiiie  kouwulfyc  y cofnicnic  ryl  ftichycb 
’Puls  x konwulfyami  przerywany. 

Mouvement  eonvulfif.  Motus,  qui  nervorum  conrulfionc 
cierur.  Poruf/enic  z konwulfyami. 

CONV'llI.SION,fub(l.f.  terme  de  Médecine.  (Retirement 
des  nerf  i ou  des  mu  files.)  Convulfio.  Plin.  DiRcmio.  Contra- 
âio.  Ce/f.  Pim.  KONWUESYEUowoLekar/kie  Ikurc.enic 
iyl  âllo  muf/kulow  w ciele» 

COOPE*  RATEUR,fubR.m.  (Agent  naturel, ou  furnaturtl , 
qui  agit  avec  un  autre.)  Sinnil  agent. Ite.  POMAGAIACY, 
wfpufc/yiMjcy  pr/yrodrona  âlbo  nâd  | r/yrodzona  pomoc 
od  kogo  do  caymcnia  czcgst. 
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cpo.  COP.  COQ^ 

COOPE'  RATION, liibft.f.  (ARioa  de  deux  agent  s, qui  ton • 
iribueat  à un  méfiât  effet.)  Mucux  opéra:  collatio  Opéra  col- 
lata.  POMOC  Sprawa  dwoch  razcm  l'obic  pomagai^cych  y 
wfpofccznie  c/yni-icych  dla  zrobienia  czcgo. 

COOPE1  RERfV.n.(7«*^ aRion  à celle  d'un  autre, 
pour  produire  quelque  etfcMSiniul  agcre.  Mutuam  apc  ram  ad 
aliouid  conferre  Citer.  DOPOAIAGAC  zfac/yc  fiç  z kimdo 
zrobicnia,  âlbo  dokazania  c/cgo. 

COPEAU, fubft  male,  on  prononce  copan. ( Menu  boit  qu'on 
retrjntbc  & qu'on  rogne  d' une  grande  pieté.)  Adula.  Pltn, 
Lalamentum.  Colum.  WIORY,  trzalki  od  dr/ewa  f/c/cpki, 
dmbne  fc-cpane  z wielkicv  fztuki  drzewa. 

COPIE,  fubft. f.  ( Minute , brouillon,  ou  premier  projet  d' un 
aéle  qu'on  JreJJe  6*  qu'on  met  au  Hcr. )Excmp1um.  Dclcriptio. 
Oc.  KOPIA  pruickt  pierwfzy  raz  races iaka  pil'aua  do  popra- 
wicnia  y przcpi.ànin  na  czvftc. 

Prendre  copie  par  les  mamstf  un  gré  fier.  Ah  aflis  Jcfcri- 
ptum  auferre.  Kopi.;  c.-cgo  wzûje  z kauccllaryi. 

/'«  écrit  dont  on  a f ait  plusieurs  copies,  Scriptum  pluribus 
Cxcmplii.Oon/.  Pilmo  na  wtclc  r$k  rofpil’aé  na  roznc  kopic 

COPIE, fc  dit  auffi  (de  l'imitation  qu'on  fait  d'un  original , 
6*  je  dit  particulièrement  des  tableaux,  des  déficits,  ér  des 
tuvrages  de  littérature.')  Exemplum  Exemplar  Cir.  KOPIA 
fiç  tcz  rr.owi  o nasladnwaniu  y prxcniclieniu  nâ  drugi  rçkç 
oryginafu  iakiego,  â mowi  fiç  olbbliwic  o obraaach,  Ryffun» 
kach,  y pi  ruach  âlbo  kfiçgach  dit  nauk  nalcLicych. 

COPIE  en  termes  de  Libraire*  & d’imprimeurs  ,(cfl  le 
mauufirit  & s' original  d'un  livre  pour  imprimer  )Dc!criptum 
• opiis,jj<*n.dcfcriptt  operis.n.EXHMPLARZpo  DrtiLirfkuâlbo 
Intro'i";nnr(ku  ieft  orvginaf  kfiogi  dodrnknwaniaàlho  oprawy 

COPIE'  ,m.  COPIÉ  E. f.  Part  pa{T.Dc!criptus,a,um.  Citer. 
PRZEPISANV,  PRZEPISANA,  na  drug?  rçkç. 

COPIER,  V.aft.  (Tranfirire  un  aRe,  un  fi  - re,ttn  difieeinf. 
En  faire  tnvJouUe  ) Aânm.'W  lihrmn  dcfcritcre.nft  exfCril*e- 
xc .ou  trsnlcrihere  Ge.  KOPIOWAC,  przcknpiowac,  pr/epi» 
fac  papier  iaki.tranfakcy^.inftiumcnt,  kfiçgç,  mowç  nâdrug? 
rçkç  nnpifâc. 

COPIER,  ( Imiter , prendre  pour  />jrrair.)commC  Copier  un 
tableau  fiir  un  autre.  Tabulam  aliquam  pingcmlo  imitari.  Pi- 
flumm  ex  altéra  exprimcrc  Expingerc.  KOPIOWAC  nâ.la- 
dowae  w/i^c  za  model;  iâko  kopiowae  obraz. 

COPIER  lignifie  audi  Contrefaire  les  manières,  1er ge'tes 
d'une  perfcnr.e pour  la  rendre  ridicule.  Exrrtn:crc,  ou  rcdJerc 
aliquem,  ou  agendi  modos.  Citer.  KOPIOWAC  znaczy  tei 
pndrze/niac  y pokazywac  cijd/e  n.auicry  y iefta  na  pos'miech 

COPIEUX, male  COPIEUSE.f  ndjecl.  ( Hui  efl  abondant.) 
Copiofu*  Abundani  Uhcr.  OBEITV,  OBPITA  en  obtvuic. 

COPIEUSEMENT, adv.  (Abondamment.)  Copiosc.  Abun> 
damer.Gr.  OBFICIE. 

COPISTE,  fubft  m.  (Qui  décrit  une  lettre  &c  ) I.ihrarins, 
li,m.Ge.  Antigrapharius.  P lin . KOPISTA  ten  co  przepifuie 
lifty,  pifarek. 

COPISTE.  ( Qui  ne  fait  que  tepier  un  tableau.)  Imitator, 
om,m.  Firg.  KOPISTA  Alalara  co  tvlko  na  druga  rçkç  ma- 
luie. 

COPISTE ,(Qtti  copie  les  ouvrages  d' autrtiy  fr  fie  les  attri- 
bue.) Pîagiarius.  KOPISTA  co  cuJze  pifma  kfiçgi  &c.  Prze* 
pi  i::e,  â Jï'hic  ic  przy  w fa  f/.cza . Zfod  ziey . 

COPPENHAGÜE,  Fille  de  Pille  de  Zeeland,  & Capitale 
du  Royaume  de  Dannemarch.)  Hafnia,  x,  f.  KOPF.M  H AG 
Aliafto  Wyfpv  Zelandvj  Glmviic  Kro’eftwa  Dunfkicgo. 

COPULATIF.mafc.COPUI  ATiVE.f.adicû.  (Qui fert  à 
lier.)  Cnpnlam.ConaexiTui./Itf/*(ir/.  LACZACY, 

CA,  wiai.jcy,  fîuz^cy  do  rwiazania,  zf.jczai^cy. 

COfL  » fubft.  m.  (Oifeau  domefiique,  qui  efl  le  ma  fie  d'une 
Poule.)  Gallus.  Cic.  KUR,  Kogut,  Ptak  domowy,  famiec  od 
kokofy. 

(Quelques-uns  écrivent  Cet,  d’autres  Coeq,  le  plus  grand 
nombre  eft  p6ur  Coq  ) W Fraurulkim  infi  ptfa{  Ctc  infi  Cocq 
aie  naywiçcey  pi (2^  Coq. 

COQ</’/»/(/(f.Gnilut  Indiens, i,m.  INDYK,  Kur  Indyiflti. 

COQjA*  Paroifie  lignifie  au  figuré.  Le  premier , le  pluseon- 
fiderab/e  d'un  village.  Vici  aies,  gemt.  alitis  m.  C'efl  le  coq 
Jti  village,  pour  dire  Le  premier , le  plus  confiderable  du  vil- 
lage. FRANCUSK1M  przylfowicm  aowiq,  kokot  caîey  pa- 
xafii.  F ego  co  icft  nay/nacznieyfsm  y pierwfzym  we  wfi  miç- 
dzy  chfnpami.  Jcft  t<>  kokot  cafey  Parafii  alto  wfi  to  icft  ten 
kcorego  àlboo  ktOrym  naywiçcey  we  wfi  ITychac. 
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COQ_A  I.’  ASNE,  lu'tft.  ni.  (fi ’n  propos  rompu,  dont  la 
fiiite  n'a  aucun  rapport  au  c ommencement  t comme  fi  quel  fit' 
un  parlant  de  fin  coq,  venait  tout  d’un  coup  à parler  de  fou 
aine, dont  tl  n’efi  pas  quefiion.)  Scrmo  à propofiroalicnus.CVV. 
OD  koguta  do  Olla,  truie  niewidy,  mowa  w ktorey  fiç  iedno 
drugtego  nictrzyma  wfansnic  i .bky  kto  zaczqwfzy  cos  prawic 
o Kogucic  kouczyf  o Oile  oktorym  rzecz  nie  byfa. 

paire  un  coq  à l' a fine.  Aliquid  alienum  ab  rc  propofitk  di- 
cerc.  Prawic  croie  niew  idy  nie  do  r/cc/y. 

Fous  faites  un  Coq  à l’afine.  Qui  dicir.nec  caput,  ncc  pc- 
des  h.ibenr.  Ge,  Prawifz  rroie  nie  widy  nie  do  rzec/y. 

DU  COQ,  (Herbe.)  Gxftuj,i,f.  Coftum,  i.n.  ZÉNISZEK 
aEiclc  ogrodowe* 

COQ11E, fubft. f«  (Ecorce  dure  d'une  noix,  d'un  œuf  &c.) 
Putamem  Or.  Telia.  Plaut.  SKORUPA  fupina  twarda  nâ 
orzeelui  nâ  iaju  &c. 

COQUE  Je  limaçon.  Coclilex  tefta  Colttm.  *De  ver  à fixe. 
Bombycts  tunica,  x,  f.  SKORUPA  slimakowa.  ‘Skorupa  nâ 
rohaku  icdwabnym. 

DES  aUFS  à la  Coque/ qu'on  avalle  tout  d'un  coup.)  Ova 
forbiliuj^yT  JAYCA  w Ikorupach,  miçtkie  ktore  razcm  po- 

lykiii.j. 

COQUELICOT, fubft. m.  (Fleur  rouge  en  forme  de  pavot 
fitmpfe,  qui  crotft  dans  les  bleds,  on  l'appelle  autrement  PON* 
CEAU.)  Papaver  erraticiim.  POI.NY  mak  Jziki  co  w zbo- 

zacb  rtWnie. 

COQUELOURDE,  fubft.  f.  (Efiece  de  planre,  qu'on  ap- 
pelle eu  festin.)  Anémone,  es,  f.  ZAWILEC  ziele. 

COQUEL  UCHE, fubft.  f.  (Gros  rhume.)  Cucullatus  mor- 
but.  K A r ' R 

COQU  El  .UC  H O N , i ubft . m . ( Froc  à P ufiage  des  Moines, 
dont  ils  ouvreur  leurs  tef.es. )Cucu1lus,i,m.  Juv.  KAPTUR 
K.ipica.Kaptur  AiniiM  ktorvm  nukrywai;}  gfowe. 

COQU  EM  A R,  fuî-ll.  m.  (l’tenfiîe  de  cuifine,  fait  de  ter- 
ré, ou  des  métaux.)  Cucuma.f.  Mart.  KOCIEL  garniec  na- 
czvnic  I uebenne  p.lini.tnc  âlbo  z Krufzcu  iakiego. 

COQU ERP.I .LFS,  fubft  f.  (Ffieee  de  Solanùm  fiait  comme 
des  tour  fies ; qm  renfermât  un  grain  rouge  de  la  irofièur  d"  un 
ani:  de  Ferdun.)  Halicacahum,  i,  neut.  MIECHUNKI  die- 
Jc  gatunek  pfinki  nà  kiVnlt  Miefzkow  wktorych  fiç  zaïnyka- 
ia  z.iaruka  czerwone  wiclkoici  Kminu  Kramncgo. 

COQUET,  fubft.  m.  (Qui  eft  galant,  & qui  cherche  d fè 
faire  aimer  des  Lames  par  des  galanteries  & des  douceurs.) 
Qui  palparionibus  & blandidicii  diclis,  ou  amaroriis  fermo- 
ribus,procut  niulieres  omnes.  Proctis, ci,  rnafe.  ZALETNIK 
nicuc/ciwy,  frycr*  gacb  co  fiç  kobietom  zaleca  y onc  zwodz.i 
bafamucr. 

COQUETTE,  fubft.  f.  ( Dame  qui  tafi he  de  gagner  les 
hommes  par  fies  afféteries.)  Ociilis  & blanditii*  vennns  viros, 
Alurch?  ,:r,f.  P h ad.  FRYERKA  zalotna  biaîogfowa.niewfty- 
dliwa  bc/ccna  ktoraclilopow  dofiebie  przyfud/a  wdziçcz.-jcfiç 

COQU  El  ER,  V.  neut.  â aô.  (Se  plaire  .i  cajoler  les  da- 
mes, faire  l'amour  en  divers  endroits.)  Omnes  procaremuli* 
ères  blamlitiis.  ZA  LOT  A MI  fiç  bawic  biafogtowy  roznc 
zwodzic  bnf.inmcic. 

(Mot  familier.)  Sfowo  potoczne* 

COQU ETER,  (Parlant  des  dames.)  Oculisac  lenociniis 
fuis  venari  viros.  Phad.  NIEWS1YDU  parrz.yc  raowîfC  o 
biafogfotvte  wd/.içc/.ncmi  oc  /ami  chfopow  zwabiaé. 

COQllETERIE.  fubft.  f.  (AffeRatson  déplaire,  deffein  de 
fie  faire  a mer  ) Lcnocinium.  Plaut.  LUBIEZNOSC, 

COQUETIP^R,  fubft.  m.  (Marchand  qui  amené  à Paris 
des  œufs  en  coque  ér  du  beurre.)  Qui  ova  A but  y mm  defert 
( Lutctiam  ) quadrupedame  caniherto.  PRZF.KUPIEN  co 
Jayca  y maflo  do  mialla  Paryza  prowadzi  nâ  przedaz. 

(Ces  derniers  mots  four  de  Plaute,  parlant  des  Chaffes-ma- 
rcc.>  Tcoftatnie  ffowafacinlkic  1^  Plautamowiac  ofzragach. 

COQUETIER,  (Petit  vafie  fervent  à table,  pour  mettre  un 
œuf  à la  ro</r/r.Cochlcare.  Petr.  SOLNICZKA  nacz-ynie  male 
ftofowe  nâftawanie  iaia  w fkoru  pic  bed^cego. 

COQUILLAGE,  fubft. m.  terme  collectif.  (Po-ffins  tefia- 
ce s,cott verts  d'un  écaille  dure  o*  toute  d'une  pièce.)  Concby- 
lia,  iornm,  n.  plur  Cicer.-  AIA?.ZE  pfaw  morfki  fkorupiafty 
wfzyftck  icdn?  gfadkn  (korupa  â twanl.j  okryty. 

COQUILLE,  fubft.  f.  (Couverture  de  quelques  poiffons.) 
Concha,  x,  f.  Ctc.  KON’CHA  fkorupa  niektorych  ryb. 

COQUILLE  d'œuf.  Ovi  putamen  Tefta.  'Coquitled'  un 
limaçon.  Telia  li macis.  Plaut.  SKORUPA  od  iaia.  Skorupa 
slimakowa. 
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COR. 

*,i •n.Juv.  POWROZOBlEGUN,kuglarz  powrozowy. 

ON  DIT  proverbialement  fit  figurcment,  Avoir  deux  cordes 
i fan  are.  Avoir  divers  moyens  de  faire  réùjfir  une  affaire. 
Duplici  fpe  uti.7cr.  MOWI^  przyFowiem  Francufkim  miec 
dwie  ciçciwy  przyfuku  to  ieft  miec  roine  fpofoby  do  dokaza* 
nia  czego  choc  fiç  ieden  nie  uda  to  drugi. 

CORDE  à monter  des  snflruments  de  Mufique Chorda.Ner- 
▼u».  Ctc.  STRONY  do  nawiçtywania  inftrumcntow  Muzv- 
cznych. 

fine  lyre  montée  de  fis  tordes,  l.yra  nervis  intenta.  Quint. 
I.  tu  nia  nawi^zana  y nâftroiona. 

L’union  des  cordes. Concordia  nervorum.  j£winf.  Zgadzanxe 
fiç  ftron. 

Ils  touchent  les  cordes  de  la  main  droite,  & en  pincent  d* 
t autres  de  la  gauche.  Alios  nervos  dextrà  pcrcutiunt,alios  lxvâ 
txahnnt.  Tykai^  icdne  ftrony  pravrç  rçk^  à lew$  przebicrai| 
nâ  drugich,  Albo  przyci&ai?  ûczypi-i  drugie. 

Les  tordes  refinnent  comme  elles  font  touchées.  Sonant  ira 
in  fidibus  nervi  ut  â digitis  funt  pulli.C/c.  Strony  tak  grai)  iak 
kro  na  nich  przebicra. 

Lieu  où  ron  apprend  à jouer  des  inflrumens  à tordes.  I.udus 
fidicinius  Plaut.  Gdzie  ucz$  grne  nâ  Inftrumentach  ftronami 
nawigzanycb,  iikonâ  lutni  flcrzypczach  &c. 

CORDE  fignifie  aufli  Le  fupplice , la  potence,  ( parce  qu'on 
y étrangle  les  criminels  avec  une  corde.) Retis.  Plaut.  Laqueus 
Cic.  POWROZ  Albo  poftronek  znaczy  teâ  ftraccnie  fzubic- 
nicç,  bo  na  niey  poftronkiem  dufzj  winowaycow. 

Il  a mérité  la  corde, ou  d* eftre  pendu.  Crucem  meruit.  Go- 
dzien  iîc  nâ  powroz, âlbo  wilicc. 

Il file  fa  coroe.Sibi  exitnm  cxitialem  parat.  CVe.  Suit  aliquid 
capiti  fuo. Ter.  Powroz  nâ  wfafn?  fzyiç  krçci. 

Il  ejl  échappé  de  la  corde,  ou  du  gibet.  Erafit  ex  aliquo  mo- 
gno  malo.  UfzcJf  powroza  âlbo  fzybienicy. 

B y va  de  la  corde.  Agitur  de  capitc.  Cic.  Idzie  o powroz, 
o fzyiç,  o gardfo. 

Mettre  la  corde  au  cou  à un  criminel.  Sonti  laqueum  inji- 
C Cie.Liv.  Powroz  zafoiyé  nâ  fzyiç  winowaycy. 

Se  mettre  la  corde  au  coû  s’étrangler , fi  peu  dre.  CoWuut  in 
laqueum  infcrcre.  Ctc.  Saraemu  fobie  nâ  fzyiç  poftronek  zâ- 
dzicrgn^c  àlbo  fiç  radufic  obwiefic. 

Se  mettre  la  corde  au  coû,  Se  jetter  dans  quelque  grand 
malheur.  Induere  fe  in  laqueum.  Samemu  fobie  poftronek 
wfoiyc  nâ  fzyiç.Dobrowolnic  famocbcjc  wpafé  w iâkie  wicl- 
kic  nief/czçscic,  kiy  ni  ftç  podat. 

Vn  homme  de  fac  & de  corde,  (Pu  pendard  qui  mérité  tT  eflre 
noyé, enferme'  dans  un  fac  comme  autrefois  les  Parricides  <1  Po- 
m?,ou  d’ eflre  pendu  â un  gibet.)  Furcifer,  fc'i.tn.  Sccl.ratui.i, 
niafe.  Ter. Plaut.  Wifielec  hultay  ladaco  wiclkie,  co  niewart 
tylko  ihy  go  w wor  z gfow^  zawtyzawfzy  utopie  iâko  przed- 
tym  w Rzymie  czyniono  oycoboycom.âlbo  âby  go  nâ  fzubie* 
nicç  zâprowadzono. 

CORDE  fe  dit  aufli  à la  paume  (de  celle  qui  eR  tendue  au 
milieu  du  jeu.)  Funit,ii,m.  LINA  âlbo  fznur  w graniu  pify. 

La  baie  a jrifé  la  corde.  Pila  ftrinxu  fanera.  Pifa  tknçfa 
fîç  f/nura,  pofznurze  pofzfa  ilbo  ledwie  co  po  fenurze  ufzfa. 

ON  SE  SERT  deces  mêmetphrafes  en  un  fen*  figuré  pour 
dire  (ju’Pn  homme  a fiifé  la  corde,  il  a failli  d* eflre  condamné, 
m perdre  fin  procès,  à eflre  pendu.  Vix  ex  judicio  evafir. Cirer. 
TYCHZE  exprcffyi  zâ/vuaia  niewfainie-.  Mowi.-je  zeczfo- 
wick  iâki  iuz  fiç  byf  dotkn)f  poftronka  âlbo  powroza, iu?  zle 
byfo  kofo  niego, tylko  teâ  co  ledwo  go  na  gardfo  nie  ofijdzo- 
no  o wfofck  nie  przegraf,  o wfofek  go  nie  obwiefzono,  le* 
dwie  co  ufzedf,  ledwie  ufltrobaf. 

ON  DIT  encore  figurc'mcnt  Toucher  lagrojfi  corde, {quand 
en  parle  d’une  chofi  quitouebevivement  celtiy  à qui  on  parle.) 
Jllud  tangere,quod  maxime  cordi  dolet.Tangere  ulcus. Terent. 
MOWI.^  iefaeze  niewfasnie  rufeye  ftrony  naygfowmeyfzcy 
âlbo  naywalnieyfzey,  kiedy  kto  w mowie  dotknie  tego  co 
kogo  naybardzicy  boli  co  niywiçcey  czuie  y co  mu  naypray» 
krzeyfza;  tkn^c  Jcogo  do  zywego. 

Il  ne  faut  pas  toucher  cette  corde-la  pour  dire  II  ne  faut  pae 
far  1er  de  cola.  Ne  refricc»  obdudam  cicatricem  C/V/Noli  mo- 
■vere  Camarinam.etenim  prxftat  non  tangerc  Eraf.  Nie  trze- 
fca  «y  ftrony  tykac,  to  ieft  Nie  tr/eba  o tym  wfpominac. 

(Ce  Proverbe  vient  d’un  Lac  en  Sicile  près  dcSyracufe.tjui 
e'toic  fuit  puant.)  To  faciâlkic  przyFowic  pochodzi  od  iezio- 
ra  iednego  wSycylii  hlifko  Syraiuzy  ktorc  byfo  bardzo  tmicr* 
ds^cc  iâkby  kto  mowif;  nie  tykay  Czego»  âeby  niejsmierdziafo 
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CORDE  de  bois, (certaine  mefttre  de  bois  a brûler,  qui  fi 
mefuroit  autrefois  avec  une  corde.)  Ligni  ftnics.  \\  l^ZKA 
drew,  pcwna  miara  drew  nâ  opaf  ktorc  nâ  wi^zki  przedaq. 
Albo  tei  poftronek  drew,  zc  poftronkiem  niegdys'  drzcwood* 
micreano  na  opaf  go  wydai^c. 

ON  APPEI.LE,  Du  bots  de  corde,  (celtty  qui  fi  méfierait 
avec  une  corde , aujourd’huy  dans  une  membrure.)  Funalc  li- 
gnum.  ZOWI^dr/ewo  poftronkowe  to  ktorc  wydai^c  po- 
ftronkicm  odmierzano,  Dzif  nâ  fzezapy,  polana,  klocki  nâ* 
i\c /e,  f^znie,  prçty,  laiki. 

CORDEAU,  fa'bft.  m.  «/CORDELETTE,  fubft.  £ (Pe- 
tite corde  menue.)  Funiculua.  Cic . SZNUREK  fznureczek. 

CORDEAU  de  charpentier , de  majjon.de  jardinier.  Linea. 
Cic.Pitr.  SZNUR  éiefielflci  dfuz,  mularlki  pion,  Ogrodnkzy 
do  Tozmierzenia  Kwater  yrobienia  grzçdow,f/nur  grzçdowy. 

Au  Cordeau,  ou  Ala  ligne.  Lineà.  abl.  Pod  fznur,  wcdfug 
fznura.  Pod  leni?  rowno  po  fznurze. 

CORDELIERE,  fubft.  f.  (Petits  filets  de  foye  qui  fervent 
de  tôlier.)  Funiculi  bombyeini,  orum,  rn.pl,  * (Si  la  cor- 
delière était  de  fil  </*  or, on  pourroit  luy  donner  le  nom  de  Ma- 
rina, i.  faem.)  SZNURKI  na  fzyiç  robione  z iedwabin. 
• Jczeliby  byfy  ze  zftxa  moânaby  ie  nazwac  manda  nâ  fzy- 
iç  bogata  âllx>  fancuf/ck. 

CÔRDELLE,  fubft.  f.  qui  ne  fedit  qu*en  mauvaile  part, 
(d* une  foeieté  de gens  perdus  & débauchez.)  Cefl  un  homme 
de  fa  corJelle.  Ejufdem  farinx  Nemo.  TEGOZ  fancucha, 
co  fiç  niemowi  ehyba  wzfy  fpofob,  iâko  tegoi  fancucha  og- 
niwo,  teyie  bandy  ladaiakich  ludzi  Kompan, 

CORDELLER,V,  aâ.  (Tortiller  comme  une  corde.)  Tor» 
quere.  KR^CIC  swiac  napowrozy. 

CORDER,  V. ad.  (Tordre  du  fil,oa  de  l’étouppe  pour  faire 
de  la  corde.)  Tof quere,  Ncâerc.  Plin.  POWROZY  robic 
krçcic  nici  âlbo  wfokno  iâk  powroz* 

CORDER  du  bois,  (Menfhrer  du  bois  dans  une  membrure.) 
Componere  ligna  in  menfurâ.  WYMIERZAC  ukfadac  drwa 
nâ  f/nury  nâ  prçty,  nâ  f^inic  &c. 

SE  CORDER,  (Devenir  en  corde  & en  bois  comme  certai- 
nes racines.  ) Indurefccre.  Obdurefcere.  Plin.  Z D R E- 
W N IE  C ztwardnicc,  ftofowaeie  iako  nie  ktorc  iarzyny. 

Pne  racine  cordée.  Lignola  radix.  Plin.  Korzcàzdrc- 
wniafy  fkofowaciafy  naprzvkfad  pietrufzczanny  &c. 

CORDIAL,  m.  CORDIALE,  f.  adjeck.  (Qui  efl  bon  pour 
lecaur,  pour  le  fortifier.)  Cor  confirmant  fit  corroborant,  an- 
ris.omn.  gcn.  Cordi  utilit  fit  hoc  utile.  Cordi  convenient, 
émit,  omn.  gen.  Cordi  auxiliani,  auxiliantit,  omn.  gcn. 
Pim.  KOR  11  Y AL,  co  dobre  ieft  nâ  Sercc  na  pofilcnic  Ser* 
ca,  pofielaiijcy,  Serce,  pomoeny  fercu. 

CORDIAUX,  fubft.m.plur.  (Remedes  bons  pour  le  tmur.) 
Remédia  qux  cordi  auxiliantur.  Rcmedium  eftîcax,  on  prz- 
fens  contra  corJis  dolorcs,  tenir,  remedii  elHcacis,  ou  prxfcn- 
tis,  &c.  ncut.  KORDYAÎLY  lekarftwa  pofilai^ce  ierce,  po- 
mocnc  fercu. 

CORDIAL  fe  dit  figurément,  (Ami  qui  parle  franchement 
(}r  du  fonds  de  cœur  ) Amicus  ex  animo.  Ctc . SERDECZNY, 
przyiacicl  co  z fzc/ercgo  ferca  mowi. 

CORDIAT.EMENT,  adx.  (Du  fonds  du  cœur,  d’une  ma- 
niéré flanche  & cordiale.)  Ex  animo.  Ex  toto  pcâore.  Cic. 
SERDEC7.NIE,  * fzc/erego  ferca,  feczerym  fercem. 

CORDIALITE,  fubft.  f.  (Aff-dion  cordiale.)  Amor  ve* 
rut,  nec  fidus.  SERDKCZNE  kochanic. 

CORDIER,  fubft.  m.  (Celtty  qui  fait  des  cordes  ô*  qui  les 
vent.)  Reftiarius  Rcftio.  POWROZNIK,  co  powrozy  robi  y 
przedaic. 

CORDON,  fubft.  m.  (Petite  corde.)  Funiculut.  Cic.  Rcf» 
ticula.  Vitr.  POWROZEK  fznurck. 

CORDON  de  chapeau.  Torulut  Plaut.  Petafi  cingulum 
tortile.  SZNUREK  talma  od  Kapelufea. 

CORDON  de  muraille.  Mûri  corona,  x,f.  Vitr.  GZEMS 
a wierzchu  (ciany. 

CORDON  BLEU,  fubft.  m.  (Marque  de  Chevalerie  en 
France.)  Vitta  cxrulea.  * Quelquefois  on  entend  par  ce  mot 
de  CORDON  BLEU,  la  perfinne  qui  a efié  fane  Chevalier 
du  S.  Effrit.  Eques  torquatut.  WSTÇGA  modra  bfçkitna 
anak  ryccrOti  we  Francyi.'Crafem  teâ  przez  to  ffowo,  U^ftq- 
ga  bfçkitna  znaczy  fiç  fama  Ofoba  ktora  ten  order  âlbo  znak 
Rycerfki  Ducha  S.  nofi. 

CORDONNER,  V.ad.  (Tortiller  plufteurs  fils  enfimble.) 
Torqucre  Texerc.Cïf.  PL  ESC  krçcic  nid  nâfcnurki  zwiiad. 
ry»  COR. 
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CORDONNERIE,  fubft.  f.  {L'art  de  faire  des  fou  lien.)  del/e  .)Cürtuça,x,f.Juv.  PIEGZA,  kukuf,  tcn  kioremu  ioiu 
Sutrina,  x,  f.  (on  foui  entend  an.)  Plin.  Sutrinunt,  i,n.  Sen.  ieft  nie  uicrna. 

SZEWSTWO  ficwlki  Kunl'zt  r/cmiolio  robicnia  trzcwikow  (Mot  b;is  & du  peuple.)  Sfewo  podl’c  y pofpolftara. 
butow.  CORNE,  fubft.  f.  (Partie  Jure  que flufteurs  animaux  ont  * 

Rue  de  la  eordonncne,(eù  il  y a flufteurt  boutiques  Je  Cor • la  tejte  & eux  pieds.)C ornu  Cornua,  £r*f/.coriuiur.:,  dat. cor- 
donniers.) V ia  (utrina,  P.attt.  Ulica  f/cwfka  gdzic  kilku  na-  nibus,n.  Citer . ROG,  czçsc  ci? fa  twarda  krorq  zsrierzçta  po- 
ftu  fzewcow  miçf/ka.  wiçklzcy  c/eici  març  nâ  gfowie  y tu'gacli. 

CORDONNIER,  fubft.  ni.  (Qui  fait  des  fn  lier  s.)  Sutor,  Belles  James, ou  Troupeau  Je  beftts  J cornes,(Vn  troupeau 


oris,  in.  PheJ,  Hc.r.  Calccarius.  Plant.  SZEWC  co  huty  , 
tjvcwiki  robi  gd/ie  iâr.ki  Oewftic. 

. DE  CORDON  NIER.  Suttinus,  Plin.  * Boutique  de  Cor- 
donner.  Taberna  (utrina.  "Fn pardon  cordonnier.  Surrinx  ta» 
bernx  alumnu*.  P-tr,  SZF.WCKI.  ’Jatka  fzcwcka  wnrfztat 
fzcwflti.  * Szewc/vk,  ucaen  (zewlkicgo  r/cmiofta. 

Cf  )R  DOUE,(  Fille  J' A ndalonfie  en  Ej/agne. )Corduba. Vie, 
K OR  DU  âlbo  KorJuba  Miafto  Andatuzyi  w Hif/paniy. 


de  bettfs , de  vaches,  ou  de  chèvres.)  Corr.utx  beftite.  Plant. 
Cornigera  anininmia.P/ijr.  Bydfo  rogatC,4/&0  ftado  bydîa  ro- 
gatego,  iako  ftado  woîow,  krow,  koz. 

Petite  corne  Corniculum,i(n.P/i».  RoJek  mafv. 

Corne  du  pied  des  chevaux.  Unguia, %,f.  Ctc.  Kopytorog  u 

nogi  kofifkicy. 

Qui  n’a  qu’une  cerne,  llnicomis  & Hoc  unicornc.  9 Qui  en 
deux,  Bicorni*  & lioc  bicorne,  adjeft.  9 Qui  en  a trois. Tri- 


Qui  ejl  de  Cor  doue . Cordnhenfi*  A-  hoc  Cordubcnfc.  Kor-  cornis  & hoc  tricorne,  adic.^.  Plin.  JcilnoVuiec  co  ieft  o ic- 
dubeniki,  KoxdubehC/yk  co  iefl  z korduby.  dnym  tylko  rogu.'Odwoch  rogach  dttarogimarçcy/Otrzech 

CORFOU,  (Ijl  & i il/e  de  la  mtr  Ionienne  près  les  coftes  lognch  trzy  rogi  maiucy. 
de  la  Rome  le,  (r  uniq  à la  République  de  Fenifa.  ) Corcvra.  F » cheval  qui  a la  corne  du  pied  ufée.  Eqiius  cui  fubtritx 

Ctc.  KOR  FU  J/ho  Korcyra  Wyfpa  y Miafto  nwrza  Greckic-  Font  ungulx-PAr»/.  KuA  co  ma  n g u nogi  wytarty  âlbo  ko. 
go  bliiko  br/ego«-  R >mc!ii  pr/yfçczona  do  Rzcczypolpolitcy  pyto  niafe  wychod/onc. 

Vtencckiey.  DE  CORNE.  Corncus,a,um.Cïc.  ROGOWY,  derchiowy 

Qtf  eft  de  Cnrf  u.  Corcyrzus,a,um.  de.  Korcyrnnin.  Qjt‘  appro  be  Je  la  dureté  de  la  corne  Coincnlui.Ge.Tmai. 

CORIACE.adjc^  ni  & f.  (Qui  ell  dur  qui  je  tire  en  man • dy  i-'li  rog,  rogowaty, 
peint  comme  Ju  cuir  Xoriaccus.  LY  KO  W AT  Y co  ieft  tivar-  Devtrtr  dur  comme  Je  la  corne.  Cornefccre.  Plin.  Zttvar 


dy  y civgriie  lu:  iak  fl.ora  w ied. 

t erre  ponte  ejl  Jure  6*  coriace.  If.rc  gallina  rcfponlat  dura 
palato  Hcr.  Ta  kura  iclt  twarda,  yiskowata. 

CORIANDRE,  fulft.f.  (Herl-e  ar ‘.manque,  qui  porte  une 
pr  aine  Je  me  fine  nom  ) Coriandrum.  C/nm.  KOI  ENDRA 
.icb-  kor-enne  v dai^ce  7 ficbie  na  fie  nie  tegoâ  imicnia, 
CORIN'l  HE,( l ide  de  l'AcbaTe  Jent  le  Poloponnefè  érlur 
l'Ifthme,attqttel  elle  donne  fan  nom-,  on  la  nomme  iiirnam  En- 


dnicc  iâk  mg  rogewacicc. 

Qui  a des  corn  s.  Cornigcr,  géra,  gerum.  Plin . Rogary. 
Qui  a les  pieds  de  corne.  Cornipc/,  petits.  Virg.  Rogonogî 
kopyra  u nogi  maiaev. 

CORNE  d’un  cerf.c.n  le  lois  du  cerf.  Ccrvi  cornua,  n.  pi. 

PbaJ.  ROGI  Jelcntc. 

CORNE  d’ ab-  niamc,  en  termes  de  Pocfie,  (Ff:  une  corn • 
d' cù  fort  tient  toutes  ehofet  qu'on  pourett  ftulaiter,  par  un 


tre  deux  mers,  à eau  fa  de/a  (iruaiion;  car  elle  efl  juflemcnt  au  privilège  que  Jupiter  donna  à fa  nourrice , qu’on  a feint  avo 
haut  du  Pefaponnef , drus  ce  détroit,  entre  le  Golphe  Sarotsi.  efé  Am  ait  bée.)  Cornii-copia,a,f.  Hor.  Rog  nbfitosci,  tvedlng 
que,  qui  efl  da  la  mer  Egée,  & le  Gohhede  Corinthe,  qui  efl  Poetotv;  Jcft  10g  z ktoicgo  wlkyOlo  f/f>-  co  ft.bic  kto  moof 
ne  la  mtrJ'Ione.)  Corinthus,  thi,f.  Cie.  KORYNT  Miaf.o  iyciyc  y pragnge  7 pr/vv  Iciu  od  Jowi  >a  dan  ego  mamcc 
Ac’naii  w Pcb'pone  ic  nad  ciifiiym  mor/em  ktoremu  daic  na-  Fwoicv  o ktorey  pnwiadnr.o  fc  bvfa  koza  nâ/wana  Amaltea. 
*vt(k  o,  zowie  liç  mi^d/y  niorfkic  to  icft  miçdzy  dwoma  mo-  (l  e vrny  de  cctic  Fablc,cft  qu’il  y a un  Terroir  en  I ibvc, 
r/anli,a  to  dla  pofo^enia  fwcgo,bo  wf.-Enic  icR  w gor/c  Pclo-  en  forme  dclacorne  d’un  bcuf,f«»rt  fertile  en  vins  & en  fruir 
ponc/u  nâ  tcyzcodnodzc  miçdzy  zatokç  Saronika,  kmra  icft  exquis,  qui  fut  donné  par  le  Roy  Ammnn  à fa  fille  Amal- 
morra  Europeyfkicgo,  y *itokf  Koryntfkg,  ktora  ieft  morza  thec, qu’on  a feint  avoir  elle  Nourrice  Je  Jupiter.)  Pravd/i- 
Greckiego.  we  wyro/umirnie  tey  bayki  icft.zc  fiç  w I.ibiy  znâyduic  kray 

CORlN  THIEN.m.  (Ce/uv  qui  efl  de  C i>rin/'e.)Corinthius,  formç  maiijcy  Rogu  wofowego,  bard/o  éyzny  w wina  y ovo- 
ii,ni.*CORINTHlFNNE,f.(Grffe  qui  efl  Je  Cor/»fr/r.)rorin.  cc  wyborue,  ktory  Krol  Am  mon  dnf  corce  fv.oicy  Amaltei  n 


«hia.x.f.C’îe.  KORYNTYANIN  tcn  co  ieft  z Koryntn.*Ko- 
tymyanVa,  ta  co  ieft  1 Korvntii. 

DE  CORINTH 1%  (parlant  des  perf  nn  s & des  tbcfas.)Ca- 
rinehiui  6*  Corimhiacus,  a,um.  Plin . KORYNTSKI  mowi^c 
o ofobach  y rzec/acb. 

Ï.’ORDRF.  COR!  NT  MIEN,  (en  ArtbiteGurt.)  Ordo  Co- 
rintbiui.  Fitr.  PORZADFK  klV.tafr  Konntfki  w Architc» 
ktur/e. 


ktorey  bai  a 110  ic  bvfa  A!amk)  loaifza. 

CORNE  en  termes  de  l’ Ecriture,  ( H nnettr , gloire,  en il- 
/*r/0OSplcndor,oris,m  Gloria, ar,f  Ctc.  ROG  terminem  Pi- 
fma  Swiçtcgo  zacnojc,  ftawa,  wywyâfzcnie  ni  co. 

Moyfe  parut  avec  des  cernes,  qui  efloient  des  rayons  défis . 
tniere,  lors  qu’il  dtfeendit  de  la  montagne  de  Sin/tl,  AToyVcs 
vifus  eft  ntdiis  folaribus  frlcrdidus,  cum  à collottuio  divino 
dcfccitderct.  AïojvcO  pokazaf  fiç  z rogami  ktore  by  î"y  pro- 


COR1PHE'  F„9«COR  Y PH  E'  E,  fin  fi.m.  (Jjs  premier, le  plus  micnie  ia,hc  z {kmni  iego  wychod/ncc.Licdy  ichodzif  z gory 
eonfidérahle  dans  quelque  art, ou  proK  ffon.)  (ioryphxus.  Pri-  Synai. 

mus.  HERSZT  Pryncypaf  tcn  ktory  tey  wnd/i  w czym  âlbo  ON  DIT  prcfquc  en  ce  lens  au’  Fn  homme  levé  mainte- 
miçdzy  drugienii.  nant  les  cornes,  qu'il  commence  a montrer  les  cornes,  ( quand 

CORI.IFU,0tt  COURT  IS,  Aibft.m.  (Oifa.ni  de  rivière  gris  H revient  en  honneur,  en  cr-dit,  en  autorité, après  avoir  effttvd 
<5*  marqué  de  taches  rouges  & nôtres,  qui  ale  bec  long  <*p  quelque  manvaifa  fortune.' Fficrr  capur.  Perr ^ E\to|!it  caput  & 
ccurce.)  Clorius.  Corlinus.  Cnrlirtu,i,m.  I.FI  EK  ptak  nâd  le  crigtt.CVc,  AIOWI^  w tym  pra«ie  ro/umieniti,  Je  dopic» 
wodami  (iemicniownty  âlbo  f*arv  picraa  micnioneyn  nu'ey-  ro  czfnviek  rogi  pokazuic,  ?e  ic  poczyna  pcdnofic  poiâkim 
icami  C/aruo  z c/erwmvm  nofa  dfugiego  zâkrzvwioncgo.  poni/cniu  y nicf/czçsciu. 

CORME,  fnbft  m.  ( Fruit  fort  acide  à'  «w.)S'orbiinitbi,n«  CORNE  fedit  en  un  fen*  tour  contraire  pour  (Af«r- 


Coltsm.  1ARZÇDINA  owoc,  iagody  bardzo  pr/ykre. 

CORMIER,  liibü.m  (Arbre  qui  perte  des  cormes.)  Sorbii*, 
bi.f.Cofum.  JARZERINA  Drzewo. 

CORMORANjAibft  ni.^Ot/Tv//  aquatique,  nui  approche  Je 


qtter  quelque  h onte,a\\  quelque  infamie,  ycommc  Tout  le  morde 
luy  fait  1rs  cornes, Le  mentre  au  t/eÿf.Digito  monftratur.  Hcr 
ROG  fii:  tr.oui  w przeciwnym  cale  rozumicniu,  oznaymttiqc 
komu  obclgç  iâk;}  y ochydç  Jako,  Cafy  swiat  rogami  mu  (iç 


la  fgtire  du  corbeau,  il  a le  bec  lonf  é*  le  pie  J plat,  on  Cap-  flair  ia,  palccm  go  fobic  pokazuia. 


pelle  CORBEAU  PESC  HEUR  ,)Comit  aquaticus.P/*».r/.A- 
PI.A  Ptak  wodny  podobny  krtikowi  no'â  dfugiego  neg  pfa- 
Ikicli  nârywaia  go  inaezey  rybak;  âlbo  krnk  nodnv. 

CORNAI  INK.  fubft.  foem.  (Pierre  précieufe  qui  nef!  pas 
trtujjigreute .) Onvv  corncola. Mart. K AUNIOL  Kamîcû  tiro- 
gi  nie  pr/ezroczvfty. 

De  cornaline.  Onychinns,n,um.  Plin,  Karniolovy  2 kar- 
ni  l ’W  kamieni. 


ET  C’EST  en  cc  fens  qu’on  dit  Planter  Ifs  cornes  à un 
homme , (quand  on  le  déshonoré  par  un  mauvais  commerce  qts* 
on  a avec  fa  femme,  qu'on  le  fait  cocu.)  Figere  aliciti  cor-' 
nua.Confiuefcerc  cum  aliéna  niulicrc.P/x///.  Y W TYAI  TO 
rnzumicniu  niowi:};  régi  komu  przypratuif.  Ocbvdziwlzy  go 
niepocaciwym  ebenwaniem  z zon|  iego  w liante  mafzcn- 
Ikim,  y pscgzQ  go  uczyniwfzy. 

Il  heurte  Je  la  corne.  Jour,  z vous  de  garde.  Cornu  fcrir,tu 


CORNARD.lubft.nialc.  (Cocu, ccluy  dont  la  femme  ejl  inf-  tibi  cive to.Hor.  Biic  r-  giem,  ftrzcz  fiç. 


ON 


;iogk- 


COR. 

ON  DIT  d’un  Satyrtque,(fi/i  a donné  quelque  trait  piquant 
b quelqu'  un.)ll  luy  a donné  un  coup  de  r*r*r.Maledi£Hs  hune 
fixit.  Citer.  WOWI^  o Statyryku  ktory  kogo  ufzczypliwie 
piorem  ciqf,  tiqcif  go  rogicm. 

CORNE  DE  CERF,  ( Sorte  £ herbe  qui  fe  mange  en  fa- 
lade.)  Coronopui.Cornu  ccrvinum.  WRONIA-NOGAziclc 
fafaciane  do  iedzcnia,  iclenie  rogi. 

CORNE  E,  fubft.  fccm.  ( Tunique  de  Pœil  qui  efl  dure  & 
tranfparente  comme  de  la  corne.)  Cornca  tunica,ar,f.  ROGO- 
WA  Bfonka  w oku  twarda  y prrezroczyfta  iak  rog. 

CORNEILLE,  fubft. f.  ( Oifeau  de  U couleur  du  corbeau.) 
Cornix.C/f.  WRONA  czarna  ptak  podobicn  farbq  do  kruka 

Petite  corneille .Comicula  .Hor.  Kawka. 

Corneille  emmantelée,  (efl  celle  qui  efl  en  partie  noire , en 
f ortie  grife.)  Cornix  parttm  atra,  partira  leucophza.  Wrona 
profta  na(Va  c/çîciq  czarna  c/çs'ciq  iafna. 

ON  DIT  figurement  d’un  Auteur,  (qui  a fait  quelque  ou- 
vrage en  r J ni  fiant  & en  dérobant  les  penféej  des  autres  ,)C’ efl 
la  Corneille  d’F.fope,  ou  la  CcrneiBe  d’ Horace,  (qui  fe  trouva 
fans  plume, quand  les  autres  oifeanx  eurent  repris  celles, qu'elle 
leur  avoit  dérobées  pour  fe  parer.)  Æfopeia  cornix,  qu*  glo- 
riatur  alienis  boni*.  P b ad.  MOWl^f  menrfainie:  o Autorze 
iàkim  ktory  co  napifaf  tu  y owdzic  pocbwytawfzy  y pozbie- 
xawfay  cudze;  Wfalna  kawka  Ezopowa,  ilbo  froka  Hor  cy- 
ufzowa  ktora  fiç  znftafa  gofa  l ez  pierza,  kiedv  infze  ptaki, 
fwoie  odebrafv,  ktore  u nich  byfa  pobrafa  dla  uftroienia  fiç. 

CORNE-  AI  USE , fubft . f.  ( In  f:  rumen  t rufiique,  dont  fe fervent 
les  Bergers  dans  leur yô/»/«</e.)Symphoniacus  uter,  genit. Çym- 
phoninci  utri«,mafc.  Utricu!t»,t^n.P/rn.  KOBZA,  duJy,  in- 
finiment do  grania  profty  chfnpfki,  dutki  paftufze  multanki. 

Qtn  joué  de  la  Corne-nufc.  Utricularius,ii,m.  S net,  Duda 
co  gra  nâ  dudach  na  mnltankach. 

CORNER,  V.aâ.  (Sonner  dn  cors  b la  chalfe  pour  rappel- 
1er  les  chiens .)Cnm\i*  fonare  Hor,  TR^rBIC  w rog  nâ  polo- 
waniu  nâ  pfbw  âby  ich  zehrac. 

CORNER  fedit  par  extenfton  (de  ce  qu'on  va  dire  & rap- 
porter par-tout  avec  bruit.)  Deblatcrare.  Plaut.  TR  ABIC  fiç 
mowi  obfzernicy,  o tyra  co  kto  zâmysla  wfzçdzie  ogfofic  y 
rozfîawic. 

ON  DITabfolument  que  Les  oreilles  cornent  à quelqu'un. 
Tinniunt  illi  aurez.  MOWI^r  po  proftu  dzwoni,  trjbi  komu 
w ufeaeb,  fzumi. 

Les  oreiBti  vous  ont  bien  corné  en  voflre  abpence,  car  on  a 
bien  parlé  de  vous.  Tibi  abfenct  tinnicrunt  aurez,  pi  un  mus 
enira  de  te  ferm®  fuie.  Mufiafaci  bardzo  dzwonic  w ufzach 
przez  ten  czaj  iâk  ciç  tu  nie  byfo,  bo  tu  bardzo  o tobie  ga- 
dano. 

ON  DIT  encore  que  La  viande  corne,  (quand  elle  com- 
mence à fe  corrompre  <J*  b fentir  mauvais.)  Caro  corrumpitur. 
AUESO  ktore  fiç  zâczyua  pfowae,  tçchnqc. 

CORNET,fubft.m.  (Petit  corps  de  c baffe. ) Bucc i na. Cor n u . 
TRABKA  myfliwfka. 

CORNET  bbouquin, (Infiniment  de  mufque,qui fort  b foû- 
tenir  un  grand  chœur.)  Symphnniacum,  ou  muficum  cornu. 
TRijfBA  wielka  musykantika  do  choru. 

f$ui  joué  du  cornet  À bouquin.  Symphoniacns  cornicen.m. 
Trçbaez. 

CORNET  4 jouér  aux  dez.  Pyrgui.  Hor.  FririlJns.  Sen. 
TRABKA  koftkowa  pufzka,  kubek  do  grania  y rzurania  ko- 
ici  rogowy. 

CORNET  de  papier  (i  mettre  des  épices.)  Chartaccut  eu* 
cullus.  TRABKA  papicrewa  z papicru  zwiniona  do  fypania 
caego. 

CORNET/ 'éc ritoire  (à  mettre  de  l'encre.)  Scriptorium 
cornu.  KAI.AMARZ  rogowy. 

CORNETTE, fubft. f.Noânrna  calyptra .(parce  qu'on  s'en 
fort  la  nuit.)  KORNET  nocny.ktoiego  na  noc  zazywaiq  fy- 
pialne  nâ  gfowç  y ftroy. 

(Ce  mot  fe  difoit  autrefois  de  toute  forte  d'habillement  de 
tefte,  & on  appclloit  Cornette  de  Moines,  leur  capuchonjCVr- 
nette  d’Avocats  & de  Doreurs,  le  Chaperon  qu’ils  portoienc 
autrefois  fur  leur  telle,  & qui  formoit  comme  deux  petites 
cornes.  II  ne  fe  dit  plus  maintenant  en  langage  ordinaire, que 
des  Cocffcs  de  linge  que  les  Femmes  mettent  fur  leurs  teftes  ) 
To  ftowo  przed  tym  fiç  mowifo  owfzelkim  nâgfnwç  ubraniu 
ilbo  nâkrycin,  y tâk  mowiono  kornec  Mniflti  *a  kaptur.kor- 
net  Jurvftowfki  y Doktnrfki  kaptur  ktory  przedtym  brali  nâ 
gfowç  nâ  formç  dwoch  rozkow.  Teraz  zwyczaynic  fiç  nie 
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mowi  chyba  o ftroiu  pfocicnnym  ktore  biafogfowy  nâ  gio- 
wç  biorq. 

CORNETTE  en  termes  de  Guerre,  (efl  an  eflendart  Je  la 
Cavalerie,  qui  efl  quatre,  6*  qui  fe  porté  au  bout  d'une  lance.) 
Vcxillum.PROPORZECchorqgiew  znaczck  Kawaleryi  czwo- 
rOgraniafty  ie/dnycb  nâ  koncu  d/idy. 

CORN  ETTE,  fubft. mafe.  (Celtiy  qui  porte  l' eflendart  de  la 
compagnie.)  Vexillarius.îi.m.  Uv.  PROPORNIK  Chorqiy 
ten  co  proporzec  chorqgwiany  nofi. 

CORNETTE  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  (la  compa- 
gnie entière,  qui  marche  fous  la  Cornette.)  Turraa.  de.  Equi- 
tum  rexilla.  CHOR^rGIEW  fiç  tcz  bierze  zà  esfq  Kompa- 
niq  ktora  pod  chorqgwiq  zoftaie. 

On  leve  trente  cornettes  de  cavalerie. Triginta  equitum  rc- 
xiila  confcribuntur.  Werbuiq  trzydziefci  ehorqgwi  konnych 

CORNETTE  en  termes  de  marine, (efl  le  pavillon  du  Chef 
d'F.fcadre.)  Navale  vexillum.  Claud.  PROPORZEC  ftarfze- 
go  okrçtowego  nâ  morzu  bandera. 

CORNICHE, fubft.f.en  Architcâure,(e/?/j plus  boute  par- 
tie &le  dernier  ornement  d'une  ro/«r»tf  .)Comiia.k'<lrr.  KOR- 
NEZY  Rzniçcie  ilbo  floryzowanie  ugory  dane  w kofo  ffu- 
po  w ozdnbicnie  ftupow  od  wierzchu 

CORNICHON.fubft.mafc.  (Petite  corne, qui  ne  commence 
qii* à pouffer.)  Corniculum.  SÇCZEK,  Kicfck  rogu  dopicro  fiç 
kolqcego  u bvdlqt. 

CORNICHONS, (Petits  concombres  avortez  6 • racornis.) 
Torrus  cncumis.//»rç.  OGORKI  znikfczaraz  iâk  fiç  pokazq 

COR  NIER,  m.  CORNIERE,  f.adje£L(^«»  fait  P angle,  ou 
P encoignure  d’un  bafliment.)  Angulatus.  Angularis.  NARO- 
ZNY,  Wçgielny  w budowaniu. 

L ne  pierre  cornière  (en  Arcbiteflure.)lAfis  angularù.  Ka- 
mieii  wçgielny  w Architcktarze» 

CORNIERE,  &b(t.  f.(jf oint  tire  Je  deux  pentes  d'un  toit.) 
Angulata  compluviornm  commiffura.  KOZLY  wiqzane  w 
budowanin  dlazfqczenia  obudwu  ftron  dachow, 

CORNOUAILLE,  (V'tUe  de  la  Baffe  .)Curiofoli- 

t*,arum,f.  plur.  Caf.  KORNUAL  Miafto  nizf/ey  Brvtaniy. 

CORNOU  AILI.E,(C0m/er  du  Royaume  d' Angleterre. )Cor- 
nubia.  KORNUAL  Hrabftwo  Krolcftwa  AngieUkiego. 

CORNOUIL.LE, fubft. f.  (Fruit  rouge  & acide,  qui  meurit 
au  mois  de  Septembre. Cotn\\m,n\,n&xt.  Hor,  DERENOWA 
iagoda,  owoc  czcrwony  kwasuy  ktory  dochodzî  w micfiqcu 
Wrrei'niu. 

CORNOUTLLIER,  fubft.  m.  (Arbre  qui  porte  des  cornouil- 
/e/.)Comui.  Virg.  DEREN  Drzewo  dereniowe. 

C0RNU,mafc.C0RNUc,f.(^i/»4  des  cornes.)  Comutus. 
f^s-.Corniger.  Phn.  ROGATY,  ROGATA.co  ma  rogi. 

CORNUE,fubft-f.en  termes  de  Chymie,  (e'efl  unvaiffeau 
de  verre,  qui  a un  col  recourbé , auquel  on  joint  un  récipient 
qu'on  met  dans  l’eau.)  Cornuta  ampulla,z,fccm.  ALEMBIK 
Chymiftow  z recypiemcm  w wodzie. 

CORPORAL, fubft. m.  terme  Ecclefiaftique,  (Cefl  un  linge 
beny  fort  propre,  fur  lequl  on  met  P Hoflie  au  Sacrifice  de  la 
MeJJè.)  Linteum  corporalc.  KORPORAL,  rqbek  poswiçco- 
ny  bardzo  czyfty  nâ  ktorym  kfadq  Hoftyq  w Ofierzc  Mfzy  S. 

(Mot  confacré  en  cette  fignification.)  Sfowo  poiwiçcone  w 
tym  rozumieniu. 

CORPOREL,m.CORPREOLLE,fœm.  adjeâ.  a nu 
corps.)  Corporeus.  Corporatus.  de.  Corporalis. Sen.  CLELE- 
SNY  do  ciafa  naleàqcy  ciafo  maiqcy. 

Pojfeffion  corporelle  & réelle.  Corporalis  poiïcflio,  f.  Pof- 
fcffya  rzetelna. 

LES  PLAISIRS  corporels,  Cbrporis  Toluptatct,  genit.  cor- 
poris  Toluptatum,  f.  pl.  de.  UCIECHY  ciclefne,  rofkofzy. 

CORPORELLEMENT,  ad v.  (Réellement,  b la  maniéré 
des  corps.)  Corporum  more  Rcipsà.  Reverâ.  abl.  RZETEL. 
NIE  Ofobii'cie  wedfug  ciafa. 

CORPS,  fubft,  m.  on  prononce  cors.  (Subfiance  folide  & 
palpable , eempofée  fuivant  les  Péripatéticiens  de  matière  & 
de  forme:  fuivant  les  Epicuriens  tP  atomes  entrelaffcz-,  & plus 
raifonnablement  fuivant  les  Philofophes  modernes,  d’acide 
& d’alcalis.)  Corpus,  genit.  corporis,  n.  de.  CI  A LO  Jftota 
gruntowna  y dotykalna,  zfozona  wedfug  Pcrypatetykow  s 
materyi  y formy  : â weJfag  Epikurcyczykow  * drobniu- 
chnych  Arotnow  miçdzr  fobq  fpoionych,  â uwainiey  we- 
dfug  nowotnycb  Filozofow  s Kifnqcycb,  y niekifoqcycb 
Czqftek. 

(Ce  mot  fe  dit  de  l’homme,  des  animaux,  des  éleraens,  & 
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de  tous  les  eftres  corporels.)  To  ffowo  fiç  mowi  o ludziaeh, 
zwicr/çtacb,  bydlçtach,  rywiofach,  Jftotach  matcryalnych. 

CORPS,  (A  l' égard  des  animaux,  fe  dit  de  te  qui  eft  oppofé 
à famé.)  Corpus,  n.  Ce.  CIAI.O  co  do  zwierz^t  mowi  fiç 
przcciwko  temu  co  icft  Duchem. 

PETIT  CORPS.  Corpufculum.C/r.  CIAJLKO,  mafe  ciafo. 
Le  fia  tare,  ou  la  taille  du  corps,  (qui  comprend  la  longueur , 
largeur  & profondeur .)  Corporis  Jlatura.  Cic.  Starura  Corpo- 
ratura  Corj  oratio.  Colum.  Statu ra  w/roft  Olobiftoic  ciafa  zna- 
cz^ca  wfobie  wyfokosc,  lVcmkosc  gniboic  âlbo  miçf/crofc. 

(Ces  derniers  mots  te  dfeint  des  hommes  & des  belles.) 
Mowi  ftç  o ludziacb  ftr.tura,0;bbiftosc;  o bydlçtach  zas  wicl- 
kosc,  mafosc.tufza,  roftoic  firc. 

Devenir  corps , (fe  foi  mer  en  un  corps,  prendre  la  confif.an - 
ce  d'un  corps.)  Corporari.  Pli  n.  Stac  fiç  ciafcm,  obrocic  fiç 
w ciafo. 

DU  COP.  PS,  eu  jÇ  ni  terrer  ne  le  corps.  Corporeus  Corpo- 
ralis.  CIELES  NY  nalezacy  do  ciafa. 

Les  défauts  au  torps.  Y itia  corj oralia.  Sen.  "Les peftes  du 
corps.  Pelles  corpore*.  Cic.  *1  es -lolnpter.  du  corps.  Corpo- 
icar,  ou  c-  rporis  roJuptates  N icilnfl.  onafofci,  ufomnos'ci,  nie- 
dofçâno^ci  ciafa.  * Zarazy  ciaia.  ’ Roftofzy  ciafa. 

Jpiti  a un  corps,  oui  eft  corporel.  Corporeus.  * (l  e contrai- 
re efi  Incorporcus.  Cic.  Incorporait'»  &s:i  n’apcmt  de  corps.) 
Ciclcfny  nmciyaJny'co  icft  «ciafa.  *Przcciwnafcft,  bezciel- 
ny  co  nie  icft  z ciafa,  co  niema  ciafa. 

&hii  a un  gros  corps.  Gorpulencus,  a,  ttm.  Tlaut.  Ciclifty 
ciafa  fi  fa  maincy,  tyfowiry 

CORPS  MORT,  un  Cadavre.  CaJcver,  eris,  neut.  Cic. 
TR  UP  CI  A CO  umarfe. 

ON  DIT  qu’  Vn  homme  n efi  pas  traifire  à fon  torps,  qu’ 

U traitte  bien  fon  corps,  qu’J/  fats  tonne  clere,  qu*//  efi  déli- 
cat (g  fmfuel.  Curât  fc  molli 'cr.  Sibi  benè  freit.  Pleur.  Cn s- 
pori  ervit.  Terent.  Cic.  ‘ (Au  contraire  ON  DIT  qu' 
tomme  eft  enuernj  J-  fon  corps,Urt  eu' il  l'af'-ge,  le  mettrait- 
te  ô*  le  macère  par  des  jeufr.es  & des  su  fier  nez.)  Erreront 
corpus  jciunüs  te  pcrnis.Cetf.  MOW’IA  rie  icft  zora-.c»  cia- 
fa Iwego,  dogadza  fobic,  pics'ci  ciafo  wfzfne  v dclikacko  ebo- 
va.  * Pr’zeciwnie  mowi?.  Jcft  nicpr/viaciclem  ciafa  fwego 
kieJy  gotrapiziefiçohchodzi,maccruie  poftami  y ofiroscianiî. 

ON  DIT  qu’due  fille  a fait  folie  de  fin  corps , qu  * Elle  n*  a 
pas  efié  i halle  qu* EUe  s' efi  'abandonnée.  Corpus  fttutn  vulpa- 
vit.  Plaut.  MOWIÀ  o pannie  iâkiey  je  f/alenllwo  nczynifa 
z ciafa  fwego,  to  icft  nie  dochowafa  czyftos'ci  wydala  fiç  ni 
cielelnosc. 

Rendre  un  corps  ferme  ir  robufle  par  une  bonne  nourriture. 
Firmare  corpus  atblctico  vidu.  Celf.  * Rendre  un  corps  plut 
dijfos,  plus  alaigre.  Reddcre  corpus  expeditius.  Celf.  Oiafo 
meene  y kr/epkie  ucrynic  proftym  wiktem.  * Ciafo  fpofo- 
bnieylie,  rainieyfre  uczynic. 

Faire  corps  neu/,(fe  refiabhr  en  fauté  après  une  grande  ma- 
ladie, é*  avoir  jrtté  toutes  les  mau-'aifes  humeurs.  Rcnovare 
corpus.  Nowcgo  ciafa  nabiernc,przycbodzic  do  s'iebie  podfti» 
giev  iakicy  chorobie  wfzyftkich  pozbvwfzy  zfych  humorow. 

ON  DIT  du  corps , (parlant  de  fes  qualitez  bonnes, ou  mau- 
vaifet.)  Vn  bon  corps,  Fn  corps  bien  confiirué,Vne  bonne  eon- 
JJitution  de  corps.  Benè  conftitutum  Corpus. Ctc.  ‘Le  conrrai- 
ire  eft  corpus  mali  habit  fis  Cirer.  Fn  corps  mal  faits,  Fn  corps 
ena/efùié.)  MOWI  A o cielc  y iego  dobrych  âlbo  zfvch 
przymiotach,  Ciafo  dobre,  zdrowc,  dobrcv  Konftytucyi,  âlbo 
pomiarkowania.  *A  przecinme  Ciafo  niczdrowe,ffabcy  Kon- 
ftytucyi, chorowitc. 

Fn  corps  fans  ame,  Vn  corps  mort.  Exanimc, os/  rxanimum 
corpus,  jpfuint • Ciafo  hez  Dulzy,  umarfe  niezywc. 

Des  corps  durs  au  travil,  (qui  fupportent  a’ ferrent  le  tra- 
vail.) Fcrémia  laborum  corpora.  Tacit.  ‘(Le  contraire,  Jn- 
toIcrantilTuna  laborum  corpora.  L'v.  Des  corps  qui  ne  peu- 
vent fupporter  le  travail.)  Ciafo  trwafe  wvtr/yrmfe  tçgie  do 
pracy.  * Przeciwna  ieft  ffabe  niemoene  do  pracy  ciafo. 

Fn  corps  usé , épuifé.  Corpus  eftbetum.  Ovid.  Exfuccum 
corpus.  Petr.  ‘ Fn  corps  qui  a changé  de  tempérament.  Cor- 
pus motum  à ftatu.  Cic.  Ciafo  vyfilone,  wyrohione,  wynifis- 
czone.  ‘Ciafo  odnticnionego  infvegn  rempcrarrcncu  âlbo  po- 
miarkowania ktorc  fiç  w tcmpcramcncic  fwoim  odmienifo. 

ON  DIT,  Je  réponds  pour  lut  corps  pour  corps.  Prxfto  me 
pro  illo  capitis  periculo.  AlOWI^  Rçczç  za  niego  Olôb^ 
wfafn^  fwoi|. 

S'obliger  par  corps  de  ret  refenter  un  criminel.  Ncxu  cor- 
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poris  teneri  fontem  reprxfcntare  (dans  le  Droit.)  Obligowac 
fiç  ofobiscie  ftawic  Winowaycç  poJ,nicbcfpicc2cnftwem  Ofo- 
by  wfafney:  termin  prawny. 

Combattre  i corps  Collato  pede  inter  fe  dimicare,o«  prxlia- 
ri.  depon.  Làv.  Wxçca  fiç  lam  a fam  z kim  bic  potkac  fiç  z 
fob?. 

Se  jetter  i corps  perdu  fur  quelqu'un.  Omni  nifu,  ou  impe- 
tu  corporis  in  aliquem  irruere.  Tacit.  Wfzclkç  fifç  nâ  kogo 
fiç  rzueie. 

S'obliger  corps  & biens.  Capite  & fortunii  carcre,  n.  P/in. 
Züpifac  fiç  nâ  ofobie  fwoiey  y dobrach. 

Prendre  quelqu'un  au  corps, (Se  faiftr  de  lut,  le  mettre  pri- 
fermier  ) In  aliqucin  nianum  in  jicerc.ad. Cicer.  Zfapac  kogo, 
fchwytac,  dac  wiâd/ic  do  wiçzicnia. 

De  a mer  une  piifè  de  corps  contre  quelqu’un.  Statuerc  & 
decerntre  comprehenfioncm  alicujus.  Wzdac  kogo  y (kazac 
nâ  fchwytanic,  nâ  wolne  fapanie  y wiçzicnie. 

CORPS,  (fe  dit  des  bal  ils  & des  arm  s quifrvent  àe-tivrir 
cette  partie  du  corps  qui  va  du  coijufqucs  à la  ceinture.)com- 
vnzVn  corps  de  Peur  point,  Fn  c<rps  Je  cutrajf , (fars  les  ar. 
mures  des  bras  ér  des  ftf/^r.)Thorax,aci*,m, P/t».  SUKNIE, 
od/icnie.  fuknia  ftrnu,  zbroia  nâ  ciafo  famo  po  ftan  bez  nâ 
ramiernikow,  y nâbiodrkow. 

COP  PS,  (fe  dit  des  ebofet  qui  ont  plus  de  force,  de  cotift- 
fiance,  de  f-lhité  que  d'autres  qui  nelafjétit  pasd’cflre  corpo- 
relies. )c omrr.c  Vn  vin  qui  a bien  du  corps.  Vinum  ingentium 
y\t\wm.Cetf.  (Le  contraire  eft  Vinum  nullarum  vinum.  CVer. 
Fin  qui  n'a  peint  de  corps.)  *Fne  couleur  qui  a du  corps.Colo: 
plerus.M/  famr.  P/in.  (Le  contraire  eft  Color  evanidus,»//  Di- 
lutus  c*>Ior  Pha.yFn  drap  qui  a du  corps.  Pannus  cralTe  rei- 
turar.  (Le  contraire,  Panni;»  teuuis  texturar.  Fn  drap  qui  n'  a 
peint  de  O w Fr;  nculkim  bierzcfiç  za  moc  tçgoîc 

/vwosc,‘miçfito$é.  Jâko,  If  ino  moc  tçgoli  ir  fobic  maiqce,  â 
zâf  rrzeciwnie»  Wino  ffabiucbne  wolr.e  niemoene.  * Kotor  al- 
bo  farta  moena  tfga  sema,  â przcciwnic:  Farba  ffaba  blada. 
Su»  r.o  mîçfite,  4 piscciirnie  : Sukno  wierkie  ffabe. 

( ORPS  ’e  dit  enec  re  (d'un  baftiment,  fuit  qu'il  fait  feparé , 
ou  joint  ) * S’il  efi  feparé , on  dira  zdes.  genit.  xdium,f.  plur 
Donuis,  ûs.f.  C-cer.  'S’il  efi  joint  à d'autres  bafiimms  nui  lut 
fervent  d'ailes,  on  fe  fervra  ^’A'dium  regio.  CIATO  w 
FranculV’m  fiç  mowi  zi  café  domoflwo  iâkic  âlbo  zâ  miefs- 
ltania  Csfe.zipafaccafy  wfobie  âlbo  wbudowaniacb  czyli  zfgp 
Czonych  c/yli  oddzielonych  od  fiebie.  *Jcfeli  ieft  z ofobna 
fam  w fobic  to  mowi^  Palac  âlbo  Dwor  Sec.  Sam  w lbbie.*Je- 
ze'i  za»  ieft  zf?c*.ony  r dmgiem;  iako  po  bokach  iego  fij  ni- 
by  fkrzydfa  to  mowi.^  fkrzydfa  Pafacu,  Dworu  &c,  âlbo  boki, 
ftrony. 

Fne  maifon  qui  a trois  corps  de  Irgis.  Domus  tribus  mem- 
bris,  ou  regionibus  diftinda.  Dom  we  trzy  c/çfci  ftawia- 
ny  toieft  iam  w fobie  y z btikow  dwa  Ikrzydfa  ftykaigcc 
fiç  7 fob^  mai.;cy. 

CORPS  lignifie  (Nombre  de  perfonnes,  qui  ferment  une 
compagnie,  une  affimbléc.)  Corpus,».  Ordo,  genit.  ordinis,m. 
Cr.  CTATO  taksre  w Franculkim  z.nâczy  pewn^  liezbç  ofob 
czvniacvr^  zgrnmadzenie  iakic  âlbo  konipani^,  lub  pcwncgo 
flarnt  ltul^j  rebranie  café  w fobic. 

Ijt  ccrps  des  Sénateurs.  Scnatoritts  ordo.  Senatonim  ordo. 
‘Le  corps  de  la  Nobleffe.  Nobilium  ordo.  Cicer.  * / * corps  de 
l ' Fui  ver fue. U n i *er  fi  t a s ordo.  .Sénat  cafy  w fobie.  ‘Szlache- 
cki  âlbo  Rycerlki  ftan  cafy  w fobie,  S/lachta  wfzyftka.’Aka- 
demia  cala  w fobie. 

! x Scnai  en  corps.  Senatus  univerfus.  Cic.  Sénat  wf/vflek 
«ebrany  razem. 

Ceux- et  touchez  de  cét  affront  s'en  vinrent  plaindre  à Ce  far 
en  corps. Hi  ills  rebus  permoti  uniterfi  C’a'arcm  adicrunt,pa- 
làmque  funt  quefti.  Caf.  Ci  urazeni  t?  obelg^  wlityfcy  wrax 
posli  ftç  ufltarÿyc  o to  przed  Cefarzem. 

Retrancher  quelqu'  un  du  corps  du  Sénat.  Scnatorum  ordine 
morerc ,Pltn.  Odfijdzid  kogo  od  Senatu. 

Les  corps  de  l’Eftat.  Regni  ordincs.  ‘Le  corps  du  Clergé. 
Cleri  ordo.  Rzeczpofpolita  ftany  Koronne  âlbo  Pauftwa  iâ- 
kiego.  *Stan  Duchownv,  Duchowicfiftwo  café  w fobie. 

Ceux  qui  def  ondoient  des  Salins  von /oient  qu'on  creaft  ub 
Roy  de  leur  corps.  Oriundi  ab  Sabinis,  fui  corporis  Rcgetn 
Crenri  volebant.Ltw.  Ci  co  O.li  z Sabinow  chcieli  z fiebie  s 
fwego  rodu  âlbo  ilanu  miec  Krola. 

CORPS  en. termes  de  Cuere,  (Fne  affemblée  de plufteurt 
fldats , qui  marchent  ens  emble  feus  un  Chef.)  Excrcitus,  ûi, 

Acies. 
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Acies.  Cic.  Plaut.  TERM1NEM  Woylkowyro  znaczy  zcbra*  Corporatura.x.f.  P//*.C#/*w.Corporatio,onii,f.Ca/.WZROST 
nie  iakie  Zofnicrzy  zoftarçcych  pod  iednymrcj  wodacin  cia  fa  mi^f/fzosc,  gruboic,  fzerokoic,  tfiadfoic,  wyiokosc. 
Korpus.  CORPUSCUI.F.,fubft.m.(///fl»»if,  petit  corps,  ou  petite  par « 

Vn  Corps  d'infanterie.  Pedicum  agmcn  Pcdefter  exercitui,  tie  du  rery/.)Corpufculum,li,n.Gc.  PROSZEK  drobniuchna 
Peditatuj,  âs.  Plaut. Tacit.  *Fn  corps  de  Cavalerie.  Equita-  xzccz,  atom. 

tut,  ùt.  Cic.  Picchota  wfzyftka  w fobic,  Jnfanttryï  Korpus  CORRECT, m.CORRECTF*f.adje&.  (Où  il  h' s a peint  de 

* Kawalcrya  iazda,  Korpus  iezdnych  ilbo  Kavaleryi.  faute.)  Correâus.  Emcndatus.  Cafligatus.  Expurgatus^ura. 

LE  CORPS  de  bataille.  Aledia  acies,f.  * Corps  de  refrrvt.  Cic.  For.  *(Le  contraire  efi  Menduf'ui.  Plia.  POFRAWNY 
Subfidium,  Caf  Legione»  lnbfidiarûe,  f.  plur.  Caf.  Ltv.  gdzie  myfki  nicmafz.  'Przeciu'ua  iefl:  Pefcn  ornyfek. 
WOYSKO  famo  wpofrodku  ni  czelebçdgce.  C/ofo.  *Woy-  CORRECTEMENT,adv.(/)'tf»rnmnfrrff,MTctfr.)Emen- 
ikoni  odwodzie  od  przypadkuilbopotrzeby,  Korpus  rozerwy.  datc.adv.Cïc . POPRAWNIE,  bez  omyfxow. 

Ils  diviferent  leurs  troupes  en  deux  corps.  Biftiriam  divil'e-  CORRECTEUR,  fubft.  m.  (Ctluy  qui  corrige.)  Corredor. 
xont  copias.  Liv.  Rozdziclili  Wovflca  fwoie  ni  dwoic.  Caftigator.  Emendator.  Cic.  TEN  co  poprawuie,  poprawiaez. 

lien  voya  le  lendemain  la  cavalerie  & Tmfanteriedivifée  CORRECTEUR  des  Comptes , (Officier  de  la  Chambre  des 
en  trois  corps.  Tri  part  itô  équités,  pcdircfque  mifit.  Caf.  Po»  Comptes  qui  corrige  les  comptes  des  Traitions  & des  gens  d'af- 
flaf  ni  xajutrz  Jazdç  y piechotç  ni  troie  rozdzicliwfzy.  foires-)  Emendator  rationum  regiarum,  m.  P1SARZ  Skarbo- 
De  vieux  corps.  I.egiones  vettrnnx,  narum.7>fif.  Stary  wy  coregellra  fkarbowe  czyfto  ysomyfkowpoprawnc  trz.yma 
«ofnicrz,  ftare  Wnyfka  dawne  zaffuzone  doiwiadezone.  Da-  CORRECTEUR  d' Imprimerie,  (qui  corrige  les  fautes  que 
wne  zaci^gi.  fout  les  Imprimeurs  qui  fout  à la  caJfe.)CoueOot  typographi- 

S'il  y a guerre,  f aurai  la  conduite  de  quelque  corps  d'or-  ens.m.  POPRAWIACZ  rzeczy  z druku  wvchodzjcycb  co  do 
tnée.  Sin  erit  bellum,  video  me  ccrtis  legionibusprzfuturum*  omvfck  drukarfkich. 

Cic.  Jczeli  hçd  ic  woyna  bçdç  miaf  pod  fob^  C/.çic  iak?  woy-  CORRECTIP.fubft.mafc/Cc1  qui  fert  à corriger  é*  à tem • 
fkn.  per  et  les  qualités  trop  violentes  eu  motivas fe  s des  remedes.) 

CORPS  de  garde.  Excubiz,  arum,f.  pl.  Cic.  Excubitores,  Temperamentum  Tcmpciatio  Temperatura.  Plin.  USMIE- 
orum,  m.  pi.  Caf.  WARTY  ftraz.  RZAl^rCY  co  poprawuie  y miarkuic  wfafnosci  abyt  gwafto- 

Ils  payèrent  jûfques  au  corps  de  garde  le  plus  proche  des  re-  wne  ilbo  zfc  iâkich  lekarftw. 
trauebemeus.  In  ftationcm  provallo  Ircatamevefti  iiint.  J.-v.  Le  vin  efi  le  corredif  de  ce  remede.  Iftud  remedium  vino 
Przefzli  ai  do  wart  po  pod  fimemi  f/ancami.  temperatur.  Wino  usmicrzaiQcc  ieft  to  lekarftwo. 

GARDES  du  Corps.  [ a trônes  regii  Plant.  WA  RT  A pr/y  CORRECTIF,  (dont  en  tije  quand  ou  dit  quelque  ehcfe  de 
fcoku  Krolewfhim,  ftraz  Ofôhy  Pzrifkiey  warca  Krolewfkn.  trop  rude  (y  de  trop  libre.  )commeCV  mot  ne  fe  peut  dire  civile- 
CORPS  fe  dit  aufïi  (de  plnfienrs  ouvrages  d*  me/me  nature , ment  fans  correSif.  Harc  vox  ulurpari  non  poteft,  ni  fi  przfato 
qui  ont  efié  recueillis,  joints  & relies  enfcmkle. 'Corpus. nent.  bonore.  ZOGRODK^r,  ogrodka,  ai  uc/ciwo  cia  kiedy  kto 
Cicer.  TOZ  fiç  w Francuflim  mowi  o zebraniu  w iedno  ro-  niufi  co  wymowic  przykrcgo  y oilrcgo  ilbo  mniey  przyftny- 
inych  pifm  do  tegoà  nàlez^cych  y wraa  oprawnvch.  nego:  <âko,  to  ffowo  wymowic  fiç  nie  da  bez  ogrodki,  ilbo 

Réduire  en  un  corps  parfait  & accompli  one/que  fcience.  to  cbyba  z ogrodk)  wyrazic  nie  podobna. 

Alicujus  difeiplinz  corpus  ad  pcrfeOam  ordirationem  perdu-  CORRECTION,fubft.f.  (L* adton  de  corriger .)  Correâio. 
ccrc.  Fitr.  Zcbrac  dolkonalc  i r iedno  porz^dne  nfoicniecaf?  Emendatio.Reprehenfio,onis,f  Ctt.  POPRAWIANIE  ürofo- 
iak?  naukç.  wanie. 

Callifihene  a fait  uu  corps  frpard  de  la  guerre  de  Troye.de  la  CORRECTION,  (Le  chafiiment  fois  de  paroles,  ou  autre- 
fuite  de  fes  antres  A//?o;w.Ca!iflhcnes  Troicum  1 ellum  à per-  ment.)  Animadverfio  & ca(ligatio,onis,f.  Csc.  KARCZENIE 
petuis  fuis  hiftoriis  fcparavît. Crer.  Kaliftenes  ofbbne /ebra-  fkaranic  flowy  ilbo  infzym  fpofobem.  • 
nie  napifaî  o woynie  Troiaùlkich,  ofobno  od  infzych  hiflo-  Faire  corredion  à quelqu'un  fur  fa  pareffie.  Caftigare.c*  in- 
ryi  fwoiey.  crêpa re  ilicujus  l'cgniticm.  Strofowac  kogo  karczyc  goo  le- 

On  pourra  faire  un  petit  corps  d'hifioire  de  la  conjuration , niflwo  w c/ym.  ^ 

qu'on  pourra  conduire  jttfquet  à mon  retour  d'exil.  A princi-  Mettre  quelqu'un  i la  ro/reflrcz.Caftigandum  aliquem  tra- 
pio  conjurationis  ufqtte  ad  reditum  nnftrum,  modicum  quod-  dere.  ODDAC  kogo  ni  mieyfcc  poprawy,  ni  korrekey^. 
dam  corpns  confici  poterir.  Cic.  Mozna  bçdzie  uc/ynic  male  ON  DIT  adverbialement,  SAUF  CORRECTION,  Sauf  le 
iikie  tebranie  biftoryi  o fprzyfiçâeniu  fiç,  prowadzgc  13  az  do  rcjped  que  je  vous  dis,  (maniéré  de  parler  civile  dont  on  fe 
mego  powroeu  z wygnania.  fert , lors  qu'on  efi  obligé  de  dire  quelque  chefs  de  choquant. 

Si  vous  efies  dans  le  fentimeut  de  détacher  du  corps  de  vo.  de  trop  dur  (y  de  trop  libre  devant  des  perj'onnes  à qui  on  doit 
ftre  biflotre  cette  partiedemes  aventures, vont  me  ferez  plaifir.  du  refted.)  Honos  fit  auribus.  *SaIvo  tuo  honore.  Przfato  ho- 
Si  in  bac  fententii  fueris.ur  à contincntibus  tuis  ferirtis,  fe-  nore.  Boni  tuâ  vciiiâ.abl.  Gcer.Ter.  MOWI^r  przy!7owiem 
cernas  banc  partem  erentorum  meorum,  benè  mecum  egerit.  si  pozino/emem,  zi  przeprofeniem,  nieuhlizaifc  powmnego 
Cte.  Jeieli  zcchccfz  od  infzych  wfzyfikich  pifm  twoich  od-  rejpektu  ktory  nalezy,  albo  ktcrym  /ou’/biV»,  Terminy  ludz- 
*|cryc  tç  czçic  moich  przypadkow  y co  fiç  mnic  w nich  ty-  koici  ktorycb  zi/ywai;)  Iricdy  cokto  mufi  wymowic  umzliwe- 
cze  bardzo  mi  wiclk^  fafkç  uc.  ynifz.  go,  przykrcgo,  ilbo  befpiccznicyfzego  przed  ofobami  powa- 

Fane  nn  corps  de  pluftettrs  matières  differentes.  In  fpeciem  ànemi  y zacncmi. 
nnius  corporis  rcs  divcrfitli mas  colligcre.  Quint.  7ebrac  w CORRESPONDANCE,  fubfi.  f.  (Accord entre  deux  per- 
iedno  roine  materye.  founes,  convenance  entre  deux  chofit. ) Confcnfui,  ds,m.  Con- 

Le  corps  d'un  difeoars.  Orationis  comextus,âs,mafc.  Cicer,  fenfio,onis,  f.Cicer.  STOSOWANIE  fiç  iednego  do  drugiego. 
Trcic  mowv  iakiey.  t CORRESPONDANCE,  (Société  de  négoce  entre  plupeurs 

LE  CORPS  CANONIQUE/ J?  <?cwe/7  des  fanons  del'F.glif  ferfonnes,  qui  demeurent  en  divers  lieux.)  Inter  abfcnres  mu- 
fait  par  Graeien.)  Corpus  juris  caronici.  *Le  Corps  du  Droit  tua  neg'  tiorum  rauo  & procurario.  KORRESPONDEN- 
Civil  (efi  compofé  du  Digcfe,  du  Code  fr  du  In  (lit  ut  et.)  Cor-  CYA  znofz.cn  ic  fiç  w fprawaeh  ofôb  roznych  dalcko  od  ficbic 
pus  civile.  Corpus  juris  civil:*.  ZF.BRANIE  Prawa  Ducbo-  w roznych  micyfcach  zoftai^cych. 

wnego.zebranie  uftaw  Kokielnycb  uczynione  pr/ez  Gracya-  CORRESPONDANT,  (ubfEm.  Abfcntis  negotiorum  prô- 
na. *Zebnnie  Prawa  swieckiego  ieft  «fozone  z kfiçg  nazwa-  curator,oris,m.  *11  efi  mon  c orre /pondant . Is  procurât  mca  ne- 
nych;  Digeftnm  Kodex,  y Inftyrucyc.  gotia.Gc.  KORRESPONDENT.  *0n  ieft  moim  korrefpon- 

ON  DIT  figutément, Voir  ce  qu'un  homme  a dans  lecorps , dentem. 
pour  dire, Tafcher  a découvrir  fêj  (intiment,  luy  tafler  le  peut.  CORRESPONDRE,  V.neut.  (Avoir  relation  commerce 

Expifcari  fenfui  alictijus.Cïc.  MOWIA'  niewfalnie:  Obaczrc  avec  quelqu'un  qui  efi  éloigné,  ou  abfent.)  Alicujus  abfcntis 
co  fiç  ukogo  w ciele  iego  dzieic,  co  fiç  w nim  dzieie  dochodaic  procurare  negotia^ft. Cicer.  KORRESPONDOWAC  znofic 
ma  co  w mysH,pomacac  mn  pnlfow.  iiçz  kim  nieprzytomnym  przez  lifty. 

ON  DIT  adverbialement,  Prendre  un  homme  à faux  de  CORRESPONDRE,  (Répondre  réciproquement  & d'un 
corps,  ou  au  faux  du  corps.  Medium  aliquem  complcfti.  Ter.  mefme  ejjrit  dr  volonté,  il'affieflion  qu'on  nous  porte.)  Alicui 
.MOWIA  przyfïowiem  tkmjc  kogo  ilbo  trafic  go  w ftabiznç.  in  amore  rel'pondere.  KORRESPONDOWAC  wzaiemnie 
CORPULENCE, fuhft.f.  on  prononce  corpulancc  (Le  voltt-  umyftcm  y chçci)  przyiazni  ktoQ  kto  ma  do  nas. 
me  dts  corps,  fa  grojfthr,  fa  largeur,  fa  idurz*r.)Corpulcntia.  Pleut  à Dieu  que  vous  puffiez  corrcjjondre  h l'amitié  que 
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j’ay  pour  vous.  Utinam  mibi  amore,o«  in  amore  rtfponr'eres. 
de.  Day  Boie  abys  mogf  korrcfpondowac  moicy  przyiaini 
ku  tobic. 

Je  ne  croy  fus  pouvoir  correfiondre  à de  ft  grands  bienfaits, 
que  par  un  fouvenir  éternel.  Tamis  tuis  ofticiis  non  videor 
mihi  rcfpondere  po(Te,  nifi  memoriS  tcneam.  Cic.  NIE  rozu- 
micm  âbym  mogf  kiedy  korrefpondowr.c  inaczcy  tak  wiclkim 
Dobrod/ieyftwom  cbybft  wicczn?  y uftawiczn:}  pamiçcin. 

La  fortune  a c cm  fondu  à mes  vaux  en  voflre  faveur.  Tuis 
in  rebus  mcis  optatis  fortuna  refpondit.  Cie.  Szczçscie  a mo- 
ins zgod/ifo  fiç  ku  tobie  fprzyianiem. 

Vojire  vertu  ne  torrefiond  point  4 /’  opinion  qu’  on  en  avoit 
teneur . Tua  virais  opinions  hominum  refpondet.  Citer.  Nie 
korrcfpoiiduie  cnota  twoia,  tey  ktorç  o tobie  miano  nadzici, 
âlbo  opiniy. 

CORRESPONDRE,  (Se  rapporter, efire  femblable.)'Rc( pon- 
dère-'rommo  CORRESPONDRE  à h noblefie  de  fes  Anccfires. 
Nobiiitati  Majorum  refpondere.  Qtiint.  KORRESPONDO- 
WAC  bye  podobnym  rownac  fiç  ftofowae  fiç;  iàko:  Korrc- 
lpond'  wae  zyciem  zâcnoîci  przodkow  fwoich. 

Le  rejie  cotrefiond , ou  Je  rapport  aux  paroles  de  vôtre  ntere. 
Dietis  rcfpondcnt  estera  matris.  Virg.  Relata  ftofuie  fiç  do 
Row  matki  twoicy. 

La  quatrième  corde  correfiond.ou  Je  rapporte  à la  Jèptiéme. 
Quarta  chorda  ad  feprimam  rcl'pondcr.  Var.  Czwartaftrona 
korielponduic  z fiodmit  * ni?  fiç  rgad/a. 

CORRESPONDRE  lignifie  encore  Aboutir.  *11  y a fx  al- 
lées dans  ce  bois  qui  Je  corrcjjondent .Scx  ansbulationcs  in  bac 
fslrâ  fc  invicem  prospectant.  KORRESPONDOWAC  rna- 
c *y  iefzczc  fchodzic  fiç  i fob^/Jcft  f/cic  drog  ,âlbo  ulic  w- 
tym  lefie  ktore  fiç  2 fob?  fehod;?. 

CORRIDOR,  fubft.  mafe.  ( Chemin  couvert  dans  une  place 
fortifiée,  qui  ejl  fur  le  bord  du  fofié  en  dehors,  qui  Jdit  tout  le 
tour  des  Jortfiieations  de  la  place.)  Via  propter  fôlfam  tetreo 
aggere  teâa.  UL1CA  âlbo  droga  kryta  pod  Fortecg  od  brzega 
pod  wafami  zewnntrz  dana  do  kola  caîey  fortecy. 

CORRIDOR, cft  »utR(Vne  longue  aillée  dans  un  baflimtnt , 
qui  conduit  à plufteurs  chambres  dégagées  l’une  de  l’autre.  ) 
Ad  multa  conclavia  ufus  pervius.  KURRYTARZ  dfuga  fiefi 
w budowaniu  iakim  prowadz^ca  do  kilku  izb  ofobnych  iedna 
od  drugiey.  * 

CORRIGE?, m. CORRIGE' E,f.Part.pa(T.  Emcndatus.Cor- 
xeQus.  POPRAWNY,  HOPRAWNA,  poprawiony. 

CORRIGER,  V .n&.(  Réformer  uneebofe  dé  Je  du  eu  Ce . ) Co  r- 
rigerc.  Emendarc.  Caftigarc.  Cic.  Tér.  POPRA1A  1ÀC  rzcca 
iâka  niedofleonaf^. 

Corriger  quelqu’un  6*  le  rendre  meilleur. Corrigere  aliquem 
ad  frugcm.P/awr.  Poprawic  kogo  lepf/ymgo  uc/ynic  do  po- 
prawy  go  przywiefc. 

Se  corriger.  Ad  bonam  frtlgem  fe  rccipere.C/cer.  Poprawic 
fiebie  famego,  poprawic  fiç. 

Corriger  un  ouvrage , (en  ofter  les  fautes.)  Repurgare  opus, 
Emendarc  vitia,o»  errata  alicujus./>//s.Caftigare  opus.  Horar. 
Foprawiac  roboty  iâkicy  co  w niey  niedofleonafego  poprawurçc 
Il  a beaucoup  corrigé  fa  maniéré  d’écrire,  on  II  s’efi  beau- 
coup corrigé  dans  fa  maniéré  d’ écrire.  T ongè  fe  ca(]igavit  in 
fuâ  feribendi  ratione,  fe  ipfe  corrcxit.  Bardzo  fiç  poprawif  w 
pifaniu,  duio  poprawif  fpofobu  pifania  fwego. 

Quand  quelqu’un  lit  un  ouvrage  à un  véritble  ami,  il  luy 
doit  dire  franc bernent.  Corrigez  cela  & cela ; que  fi  on  aime  i 
foû tenir  fes  fautes,  il  faut  s’épargner  une  peine  munie.  Quan- 
do  quis  récitât  opus  amico,  dicat  illi  finccrè  , Corrige  hoc 
& hoc;  fi  defendere  delictum  malit,  non  ampliùs  opérant  fu- 
mât inanem. //or.  Kiedy  kto  czyta  ptfma  fwoie  prawdziwemn 
jnkiemu  prayiacielowi  trzcba  mu  fzezerze  mowic  poprnw 
to  & to,  ale  kiedy  kto  lubi  ochraniac  bfçdv  y omyfki  fwoie, 
nâ  ten  czas  nie  tr/eba  fobic  tey  nie  potrzeby  pracy  zndawae, 
CORRIGER,  ebaJlier,)Caü\pptc.  Punirc.POPRA- 

VI AC  karc/yc  ftrofowae  karac. 

CORRIGIBLE,  adieft.  m.  & f.  (Qui  fs  peut  corriger.) 
Caftigabilis.P/tfwr.  Emcndandus.  KARNY  o ktorymnadzie- 
ia  ze  fiç  poprayi. 

CORRIVAL,  fubft.  nsafe.  vieux  mot,  qui  fignifioit  origi- 
nairemenr,  (Celuy  qui  firoit  de  Peau  d’une  me  fine  Jour  ce  qu* 
un  autre.)  Depuis  op  l’a  dit  de  (ceux  qui  ont  les  mefmes pré- 
tentions de  gloire  ér  d’ amour .)  Corrivalts,is,m.  Quint.  TO 
ftowo  zdawna  w francufliim  znaczyfo  tego  co  * drugim  r ie- 
dnego  raieyfca  wodç  bieraf.Alepotym  go  wziçtoznacz^c  tych 


COR. 

co  do  ieJneyzc  rzeczy  pretendui)  tak  co  do  ffawy  iako  y w 

kochaniu. 

CORROBORATIF,  m.  CORROBORATIVE,  f.  adi cft. 
terme  de  Médecine.  (Qui  fomfe.)  Corroboran».  UMA- 
CNIAIj^CY  utwicrdzaircy  terrtun  wfranculkim  lckarfki. 

CORROBORER.  V.  aft. terme  de  Médecine,  (Fortifier.) 
Corroborare.  P lin.  UMACNIAC  utwierdzac  pokricpiac  ter- 
min  fTanctilki  lckarfki. 

CORRODER,  V.  aâ.  terme  de  Medecine.  (Ponge*  petit 
i petit.)  Corrodere.  Cic.  CiRYSC  potrofie  y powoli  termin 
w francufliim  lckarfki  wvgryzac. 

CORROMPRE,  V.  aft.  ( Altérer  la  nature  d’une  ebofe 
en  l’empirant.)  Corrumpcre,Vitiare,  Depravarc.  Gc.  PSÔ- 
WAC  narufVyc  jirzyrodtcnic  iakicy  ncczy  gorfzQ  i^  czynigc 
Zcpfowac,  Ika/ic. 

Vne  eau  renfermée  fe  corrompt  aifément.  Aqna  couclufa 
facile  corrumpitur.  Cic.  Voda  zamkniçta  fatwo  fiç  pfuie. 
Les  fruits  fe  corrompent  & fe  gaftent,  lors  qu’ils  ne  font  plus 
b l’arbre.  jÉgrotant  frufius  & pema  ipfa  per  fcfc  fine  arbo- 
re. Pim.  Owoce  fiç  fatwo  pfuia  kiedy  iuz  nie  ff  ni  drzcwie, 
kiedv  fa  oberwane,  rebrane  bçd^c  z drzewa. 

CORROMPRE,  (Vitter.  dépraver,  déreg'er.)  Corrum- 
pere.  Vitiare.  Depravarc.  aft.  ace.  Praxis  rooribus  aliquem 
inficere,  (ficio,  ficis,  feci,  fcâum.)  aQ.  Cic.  ZEPSOWAC 
Kogo  tgorf/yc  go,  nauczyé  go  y wprawic  w co  zfego. 

Corrompre  quelqu’un,  (?  de  bon  le  rendre  mauvais. Corrum- 
pere  aliquem  ex  optimo.  P laut. Corrompre  fon  cjfirit.  Je  s moeurs 
Animum  & mimorescorriimpere.oi/depravare.GVer.  Zepfowac 
kogo  z dolsrego  zfym  go  y ladaco  uczynic.  'Umylî  fwoy  zé- 
jazic  czym,  obyezaie  fwoie  w zfc  odmienic,  micc  zepfowany 
umvff,  obyezaie. 

Les  mentrs  fe  corrompent  de  jour  en  jour,  (r  on  ne  Jçattroii 
plus  difiingtter  les  vrais  d’avec  les  faux  amis.  Mores  détério- 
rés increbrefcunt,  ncc  qui  amici,  qui  infidèles  fint  pemofeas. 
Plant. Mores  inpejus  ruuntquotidic.nec  ôv.Pfui?  fiç  obyezaie 
codaiennie,  y üiz  rozeznac  niemozna  prawdziwych  od  faffey- 
wych  y zmyilonych  przyiaciof. 

Il  s’efi  fait  une  occupât  ton  de  fa  parejfir,  6*  s’efi  laiJJÜ  cor- 
rompre à fes  profiteriez.  Nugari  ccepit,  flic  arquk  fortuna  in 
Titium  lapfns  e(i.  Zabawkç  fobic  czyni  t gnulnos'ci  fwoiey,  y 
fzczçs'cie  iego  go  pfuie. 

CORROMPRE  une  fille.  Virgin!  illuderc.  Tacit.  Virgini 
pudorcm  extorqiiere.  Petr.  ZGW  AtCIC  pannç  ochydzic  i| 
zefromocic,  wftydu  i|  pozbawu,  zwicic  i^. 

Nifire  fiecle fécond  en  crimes  a cirrumpu  les  mariages.Tc- 
cnnda  culp*  fecula  inquinarunt  nuptias.  Tacit.  Wick  nafs 
obfity  w nieenoty  iuz  y mafiefiftwa  pogwafcif,  pokazif. 

Tafcber  de  corrompre  une  fille  Attentare  pudicitiam  ptiell*. 
Vlp.  Naftçpowac  nipoczciwosc  panienki  iàkicy.kufic  fiç  iby 
ia  zwiesc,  wftydu  pozbawic. 

Corrompre  un  juge  par  argent.  Judicem  Iargitione,pecunià, 
prctiocorrumpere.Judicisfidcmpretio  labcfaélare.Gr.*7ii/cA#r 
de  corrompre  fa  fidelité.  Attentare  fidem  alicuius  Cic.  * Tafcber 
de  corrompre  quelqu’un  par  argent.  Pecunià  aliquem  oppu- 
gnare. Cic.  Przedarowac  przekupic  fçdztego  pieniçdtmi/Sta- 
rac  fiç  wiernosc  ctyi?  przepfacic.  *Starac  fiç  prrekupic  kogo. 

Se  laiffer  aifement  corrompre  par  argent.  Pretio  babere  ad- 
diflam  fidem.  Cic . Dac  fiç  fatwo  przekupic  dac  fiç  uiçc  pie- 
niçdzmi. 

Juge  qui  Je  laiffe  corrompre.}  udex  nnmmarins.GV.  Sçdzia 
fkrzynkowy,podarunkowy,przedayny.Sçdzia  co  fiç  daie  prze- 
kupic pieniçdzmi. 

CORROMPU, m.  CORROMPUc.f.  adjeft.  (Vitié gafié.) 
Corrnpeus.  V'itiatus.  Depravatus.  ZEPSOWANY,  ZEPSO- 
WANA,  (kazony  zgw'afcony. 

Vn  fang  corrompu.  Sanguis  corraptus,o«  vitiofus.Ce//I  *(Le 
contraire  efi  Sanguis  integer.Ce//I  Vn  fang  qui  n’efl  point  cor- 
rompu.) *Vn  air  corrompu.  Acr  vitiatus.Corrupttis.  Krew  zc- 
pfowana/przcciwna  icft  krew  zdrowanic  zepfowana.*Powie- 
trze  zcpfnwane,  zarazonc. 

CORROMPU  en  fen*  Moral, fD^reg/^^Corruptus.  Vitia* 
tus.  Depravatus,  ZEPSOWANY  w rozumicniu  co  do  oby- 
czaiow  zfy  nicr/^dny  nie  porz^dny. 

La  mœurs  corrompues.  Àlorcs  cornspti,  depravadque.Ge. 

* Vne  fille  corrompue. Vitinvi,oH  corrupta  virg o.Cie.  Obyezaie 
zcpfowane  zfe  ladaiakic.  *Pr.nna  zgwafcona  fl  a zona. 

Ce  pajfagede  Cicéron  efi  corrompu , altéré, gâté.  Corrupnis, 
on  dcpravtus  cft  hoc  in  loco  Cicero.  To  micyfcc  ten  text  Cy* 

cerona 


COR. 

cerrma  ieft  odmieniony  aie  wvpiiânv  poplowany. 
CORROSIF, ni.  CORROSIVÉ,f  adjêa.  (Qui  ronge,  qui  dé- 
, ebife.  Rodcns.Ce//I  *Fn  médicament  corrofs/.  Rode  ns  mcdica- 
xncmum.n  Celf.  GRYZ^CÏ,  fekodliwy.  ’Gryr^ce  ftczypig* 
cc  lckarftwo. 

CORROSION,  fubft.f.  (Aéliou  de  ce  qui  corrode.)  Rofio, 
GRYZIENIE. 

(Termes  de  Médecine.)  Terminy  lekarfkie. 

CORRUPTEUR,  fubft.m.  (Ce  luy  qui  corrompt  Ut  autres.) 
Corruptor  Cic.  PSOTNIK,  Plotliwy  ten  co  pfuic  drugich. 

CORRUPTIBILITE' , fubft.f.  (Qualité  des  corps , qui  leur 
donne  des  principes  de  corruption.)  Corruption!»  principia. 
SK  AZYTELNOSC  przymiot  ciaf  dla  ktorego  1$  podlcgfc  ze- 
pfovaniu. 

CORRUPTIBLE,  aejeô.m.  8c  f.  (Qui  fe peut  corrompre.) 
Corruption»  obnoxius.  SKAZYTELNY,  ffaby  fltazic  podle- 
gfy  y zeplowania. 

CORRUPTION,  fubft.  f.  (Aüion  par  lenuelle  une  chope  fe 
corrompt.)  Corrupn’o.  Cicer.  SK  AZYTELNOSC  Skucnic  zc- 
pfowanie  przez  kiore  fiç  co  pfuic. 

CORRUPTION,  ( Ordures , matières  corrifapuPs.)  Sordes 
•Rei  comiptz.  ZBUTWIAZOSC  zgnilizna  zeplowanic  gnoy 
plugaftwo. 

Il  y a des  animaux  qui  ne  vivent  que  de  corruption . Plera- 
que  animalia  corrnpti»  rébus  ri vunt.  S)  tâkie  zwicrzçtaco 
nic/yi)  tyiko  zgnilian). 

CORRUPTRICE,  fubft.  f.  (Celle  qui  corrompt.)  Corrup- 
trix,  ici»,  f.  Cic.  PSOTNICA  plbtHwa  ta  co  pfuic. 

CORSAGE,  fqbft.m. terme  populaire, qui  fignific  (la  rail- 
le  d' une  per  faune.)  Corporamra  Coium.  Seattira.  Phn.  OSO« 
BISTOSC  ofoba  wzroft  U roda  oloby  calcy  fltladuojc  Ikiad- 
ciafa. 

Qui  a un  leau  'ter fige,  qui  a un  corps  bien  taillé,  ni  trop 
gros,  in  trop  maigre.  Quadratns.a,  um.  Ctlf.  Qui  commodi 
cft  ftarurà  neque  gracili,  ncqne  obesâ.  Co  ma  piçkna  w fo- 
fcie  fkfadiiot'c,  piçkny  (kfad  ciafa  à ni  otyfy  âni  zbyt  ckudy. 

CORSAIRE,  fubft.  m.  Pirate,  efeumeur  de  mer,  celui  qui 
court  les  mers  avec  un  mai  fléau  armé,  fans  aucune  commtjflon , 
pour  voler  les  Marchands.  ) Pirata  Prardo  maritimus.  Ot.  RO- 
ZBOYNIK  Mcrfti  ktory  po  ir.oriu  pljdruic  y okrçty  kupic- 
ckie  nipada  y rabuie. 

Faire  le  métier  de  eorfaire.  Pirnticam  faccic.  Cic.  Rnrbo» 
icm  rabunkicoi  po  morzu  fiç  bawic. 

DE  CORSAIRE.  Piraricur,  a.  um.  ROZBOTNICZY. 

ON  APPELLE  figurement  CORSAIRES,  (ceux  qui  ven- 
dent trop  cher  leurs  marcbandi/es,  ou  qui  exigent  de  plus  grands 
droits  qu'il  ne  leur  efl  de  u,  qui  rançonnent  ceux  qui  font  obli- 
gez Je  pajfer  leurs  maint.)  Afpcr  exnâor.  Quint.  NAZY- 
VVAI^f  nicwfaibie  rozboynikami  rych  co  nazbyt  drogo  procé- 
dai) towary  fwoie,  âlbo  /d/icrai)  y wyci^gai)  cfa  nad  powin- 
nOfC.  Ktor/y  fiç  opfacac  y okupowae  ka/a  tym  co  kofo  nich 
przeicidzai). 

CORSE,  (Pie  de  la  mer  méthterrané e.  ) Corsica,  cx,f.  P lin. 
KORSYKA  Wyfpa  Mnrza  fraod/iemniego. 

LES  CORSES,  ou  les  habitant  de  l'Jfie  de  Cor  Te.  Corfî, 
orum,  m.  plur.  Phn.  KORSOWIE  Korfykani  obywatele 
wyfpy  Korfyki. 

Qtti  concerne  les  Corfes.  Corficur,  a,  um.  Plin.  Korfy- 
kanfki 

CORSELET,  fubft.  m.  (Cusrajfi.)  Lorica,  car,  £ Thorax, 
acis,  m.  Phn.  PANCERZ. 

CORSET,  fubft.  m.  ( Petit  corps  fans  manche  à l'ufege  des 
femmes.)  Thorax.  Plin.  KAETANIK,  Korfet  bez  rçkawow 
iâko  biafogfowr  ra  avivai). 

CORTEGE,lubft  m.  (Compagnie  qu'on  fait  à quelque  Prin- 
ce, qu'toi  accompagne  par  honneur.)  Hnnorificus  comiratu». 
KONWOY  Komitywa  Jazda  dix  alfyftcncyi  y powaznego 
prowadzenia  Pana  iakiego.  Wiazd. 

COR!  ONE,  (Ville  de  Tofcane.)  Cortona.  KORTONA 
Miafto  Florcncyi. 

CORVE’  E,mc  COURTE'  E, fubft  (.(Redevance  corporelle 
ou9 on  doit  à nn  Segigneur  pour  quelque  droit, ou  héritage  qti ' 
on  tient  de  luy.)  Opcramm  przbirio.  FOWINNOSC  kto- 
r)  kto  s ofobv  fwoicy  powinien  Pânu  z Dzicdzicznych 
dobt  Jego.  Alar.ftwo'podatck,  wyfluga,  panfzczy/na. 

ON  DIT  proverbialement,  Cefl  une  corvée  pour  moy  que 
de  l' aller  voir.  Hune  convenirc,  mihi  cft  labor  operofus  ac 
molcftus.  MOWTA  przvftowiem  Ciçfaka  to  nà  ni  nie  pari' 
ûczyzna  âlbo  powinnosc  by  vac  u niego.  5 Aas 
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CORYPHE  E,  fubft.m.  (le premier,  le  chef  d* un  cerps , 
ou  Je  quelque  /elle.)  Coryphxtis,  Coryphzi  , mafe.  Cieer 
HERSZT  pryiicypaf  prxyvodzca,  gfowa  Kompanii  iàkiey. 
âlbo  fckrjr.  Ten  ktory  Rey  wodzi  kçdy  wczym,  âlbo  miedzy 
pcwncmi  iâkicmi  ofobami. 

Kjlant  .i  Athènes  f allais  écouter  Zenon,  que  no/lre  ami  Phi- 
Ion  a t> reliait  le  Coryphée  des  E ieuriens.  Zcnonem  quem  Phi- 
Jo  nolter  Corypharum  appcllarc  Epicurcornm  folcbat;  cùm 
Athcnis  eflem,  audiebam  frequenter.  Cic.  B^d)c  wAtcnacb 
chod/irem  (îuchac  Zcnona  , o ktorym  przyiaciel  nâf*  Filo 
powiadaf  ze  Rey  wod/.if  miç.liy  Epikureyczykami. 

COSAQUES,  ( Peuples  de  la  ba/fe  Volini?  en  Pologne,qui 
habitent  vers  l'embouchure  du  Bon/lhene , & fur  le  bord  de  la 
mer  noire.)  Cofaci,  orum,  mafe.  piur.  KOZACY  Narod  ni 
ukrainic  micfzkancy  po  nad  Dnicftrcm  y mor/em  Czarnym. 

COSMOGRAPHE,  fubft.m.  (Qui  enje.gne  la ftrullure  du 
Monde.)  Qui  mundnm  deferibit.  Cofmngraphus.phi,  mafe. 
TEN  uc/y  nauki  Opiiania  y pofozenia  roznych  ftron  âwiata 
Kcfmograf. 

(Ce  dernier  mot  ne  fe  trouve  ni  en  Latin, ni  en  Grec,  non 
phn  que  Cofmograpbta.)  Te  oftatnie  ftowo  to  ieft  Cofmogra- 
fbat  âni  wfacinlkim  âni  w grcckim  fiç  nicznayduic,  iâko  teâ 
y to  KoCmoprafla. 

[COSMOGRAPHIE,  fubft.  f.  (Science  qui  enfeigne  la  de- 
feription  du  Monde.)  Mundidefcriprio,oni$,  fœra.  KOSMO- 
(iRAFIA  Nauka  opifania  Swbta. 

COSMOGR  APHIQUE,  adjeft.  m.  & f.  (Qui  concerne  la 
CoCmographie  ) AdMundidcfcriptionem  pCrtinen»,entis  omn. 
gcn.  Gofmographicu»,  a,um.  KOSMOGRAFICKI  naJciijcy 
do  kofmografii  nâuki  opifania  iwiata. 

COSSE, en  COSSAS,lubft.m. (Gonflé  qui  enveloppe  les  pois, 
les  fèves  & les  autres  légumes.  )Siliqua,cjiur,f.  Pim.  STR^K 
tnpina  fulkwa  w ktorcy  gr<«h,  bob  &c.  fiç  zamyka. 

COSSON,  fubft.m.  (Chareru ou,  c a tendre,  ver  qui  gafte  les 
bhJs.)Cutcu\io,onis,m.Var.  ROBAK  w zycic,co  âyto  toezy 
y pluie. 

Se COSSER,  V.n.  (en  parlant  des  agneaux  6*  des  montent 
qui  fe  heurtent  du  front  en  fe  battant  l'un  contre  l'autre.)  Co* 
nifeare.  Cornibu»  in  fe  inrieem  arietare.n.  Cieer.  TRYKAC 
fiç  rogami  igrac  iâko  czyni)  Baxani  bod)C  fie  roikami  miçdzy 
foba- 

COSSU,m.COSSUc,f.  ( parlant  des  légumes  qui  ont  bien  de 
toffès.)  Siliquis  abundani.  STRACZYSTY  mowiqc  o g roc  bu 
&c.  co  wiele  ftnjczko»’  ma  w fobie. 

ON  DIT  populairement,  ( parlant  d'un  homme  qui  efl  fort 
riche.)lleftbien  coffu.  Benè  peculiatuj.oi/  nummatuicft.PAw. 
MOWI^  potocznie  ir  Franculkim  o c/fowicku  bardzo  pic- 
niçznym,  Bardzo  ieft  ftraczyfty. 

COSTE.e»  prononce  CoTE.fubft.f.  terme  d’Anatomie,  (Os 
long  & menu  qui  forme  les  parois  de  t'ejsomae,  8cc.)  Cofta,  x, 
f.  Celf.  K OSC  pierfiowa. 

Qui  a dit  re/re/.Coftatus,n,um.P4r.  Kofcifty, 

COSTES.ou  le  rivage  de  la  mer.  I.itn*.  Ora  mari  rima,  z,f. 
Cic. Plin.  BRZEG,l)d  rnorfki  âlbo  rzeki  iàkiey,  Strony  kray. 

Nous  fommes  arrive » fur  vos  coflesV  cft  ri*  âdnavimui  oris. 
Firg.  PreypIyncUitny  nâ  brreg  wafz,  w waf/c  ftrony. 

ON  DIT,  F»  bafliment  à demie  côte,  qui  eff  fur  le  penchant 
d'une  montagne,  yf.dcs  in  decliri  pofitz.  BUDOWANIE  u« 
kotnic  danc  ktore  ieft  fpadzifto  dane  nàgor/c  iàkiey: 

COSTEF  ,on  prononce  CoT E , fnbft.m.  ( Partie  du  corps  hu- 
main quieft  fus  les  bras  depuis  les  hanches  jufques  aux  épaules.) 
Lut  us. Crr.  BOK  boki  czçicciala  ludzkicgo  pod  ramionamiod 
l^dzwi  aâ  do  fnpatek. 

DE^  COSTE  . Lateralis  & hoc  latérale,  ad  je  fh.  genix.  i». 
Mal  de  codé.  Latcris  dolor.  Lateralis  dojor,  oris,  mafe.  Cic. 
BOKOWY,  od  bokow,  poboczny,  Bolenie  bokow. 

//  luy  prit  un  mal  Je  coflé  en  parlant.  Latus  ci  dicenri  con- 
doluit.  Cieer.  Bokow  bolenie  go  nipadfo  podeza*  mowy,  w 
nmwieniu,  w gadaniu. 

Il  tomba  de  fon  cheval  & fi  btefi  fort  le  coflé. Ex  equo  ce* 
cidit,  & latus  oflèndit  rehementer.  Ce.  * Crajfus  mourut  d'un 
mal  de  cejîtf'.Craflui  latcris  dolore  confumtu*  cft. Cic,  Spadf  ■ 
koâia  y bardzo  fobie  bok  flukf.  * KraiTus  umarf  nâ  bokow 
bolenie. 

COSTE , (fi  dit  far  relation  au  corps  humain , de  tout  ce 
qui  efl  à droit  <y  à gauche.)  Latus,  nent.  Cic.  BOK  fiç  mowi 
w/glij-dcm  ciafa  ludikiego,o  wfzyftkim  co  ieft  nà  prawey  âl* 
bo  lewcy  ûronie. 
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„ Marcher  h coflé  d'une pcrfonne  ,ov  cofle  à cofle  de  lue.  Ali* 
cujas  lateri  adhzrcrc.  Lie).  Chodzic  o bok  z kim  àlbo  bok 
o bok  f nim  isc. 

Il  efl  toujours  h mes  coflé s,Il  ne  me  quitte  point.  A me, ou  à 
larcre  tr.eo  nunquam  di  «dit  Ce.  Tui  zavfzc  przy  mnicieft, 
„igdy  rniç  nieodlfcjpi,  przy  boku  moim  zawfzc  ieft. 

Marcher  les  mains  fur  les  coflez,  ou  aux  cofltz.  Sttbnixit 
alis  fe  inferre.  Chodzic  wsiçwfzy  fiç  p«'d  boki  hardo  z fan 
cuyç. 

Il  tenait  fes  cofltz  de  rire,  ou  a farce  de  r/r*.Rifu  diflolve* 
bat  ilia .Petrc.  Trzymaf  fiç  zâ  boki  ud  smicchu. 

DE  COSTE,  {Obliquement.)  Oblique. ad?.  Ce.  Z BOKU 
z ftrony  nieprofto  ukosnic. 

COSTE  lignifie  Vu  certain  lieu  qu'on  dé  fane  par  relation 
aux  cofltz  du  corps  humain. Latvs,ncut.Cic.  'Les  cofler  d une 
IJle.l.atcn  infulac.Cte.BOK  znaczy  pcwne  mievfce  wzglçdem 
tkfa  ludilicgo,  ‘Jato  b«Vi,  ftiOBy,  br?egi  Wyfpy.  ' 

Je  voyois  bien  que  nous  ne  deviens  pas  prendre  ce  coflé-li 
acaufe  <f* zfnreôie.lmelligebam  non  c(Tc  nohis  illas  partes  te- 
nendas  propter  Antonium.  Citer.  Wnlziafcm  dobrze  re  nie 
v tç  ftronç,  me  na  ten  bok  nam  fiç  brac  trzcba  byfo  Dla  An- 
toniuf/a. 

DU  COSTE  (à  la  queflion  unde  fe  rend  au/fi  par  les  prépo- 
fitions  à eu  ab.)  Du  coflé  de  T Orient.  Ab  Oriente.  Ctcer.9  Du 
caflé  gauche.  De  parte  fuiiftri.  P lin.  *0n  accourt  de  tous  les 
cofltz  pour  etleindre  cét  incendie.Omcattmu  undique  ad  com- 
mune incendium  reftiguendnm  Ctcer.  Z,  od,  na  pyr>nie  fltçd, 
od  wfchoJu  od  wfchodniey  ftrony/Zlewey  ftrony. ‘Biegnç  ze- 
«f/vftUch  ftron  àby  ten  ogiefi  ugafic. 

Il  courut  de  coflé  & d'autre  par  un  très  mauvais  chemin. 
Curlavit  bue  fie  illuc  vik  dctcrrimà.ûr.  Biegaf  y tu  y owd/ie 
przes  zîçbardzodrogç. 

Nous  avons  c craindre  du  coflé  de  la  nohltffe.  A nobilitatc 
pcricnlum  nobis  itnpendct.Gc. Trzcba  nam  fiç  obawiac  z ftro* 
sy  f/lachty. 

ON  SÉ  SERT  de  la  prépofltion  ad,  lors  que  DU  COSTE' 
fyuifie,  V ERS  ou  DEVERS, comme  Le  fdeil  fléchit  fa  courfe 
dû  coflé  du  Septentrion,  & du  coflé  du  Mi  dp,  c’eft  à dire  vers 
le  Septentricn  & vers  le  Midy.So]  curium  fuum  inPeQit  tum 
ad  Scptcntrionem,  mm  ad  Meridiem.Gc.  ZAZYWAÎ^- pre • 
pozscyi  ku  âlbo  ni  kiedy  * flrony  znaczy  ku  iakicy  ftronie. 
Nàprzvkfad,  florice  bieg  fwoy  obraca  ku  pofnocy,  àlbo  nà 
polnoc  y kupuîudniowi  âlbo  ni  pofudnie. 

Aller  d'un  attire  coflé. AMtnthtù  tse. Plant,  *Du  coflé  droit , 
ou  à droit , à main  droite.  Dextrorsiim  abire.’Dw  coflé  gauche. 
Siniftrorsùm.  Cicrr.  Hor.  Ut  ni  infzç  ftronç  shbo  Vu  infzey 
ftronie,  ilho  w infzç  ftronç.  'Wprawç  ftronç  Albo  rçke.  'Po- 
lewcy  ftronie,  ilho  w prawç,  w lewrç. 

D’un  coflé  ou  a'at/rrz.Utrinqne.  In  titramque  partem.Hinc 
& hinc.CiV.  Czy  z tey  czy  * o wey  ftrony. 

Du  coflé  qu'c  fl  le  vent.  Utcunque  eft  ventus.  Plaut.  Z tç 
ftronç  gùzie  wiatr, 

DE  TOUS  COSTEZ,  (à  la  queflion  ubi.)  Ubique.  ‘(à  la 
qutflio»  unde.)Undique/(i  la  queflion  qufOQuoqunrcr!um, 
.à  la  queflion  qui  ) H ac  illac.  WS7.EDZIE,  ni  to  pytanie 
gdzie.  mNa  pytanie  fkqd  2cwfzf}d.  * Na  pytame  dokqd  gdzie 
kolwick  dokçd  kolwick  'Na  pytanie  ktorçdy,  tçdy  tamtçdy. 

DE  CE  COSTE' -CY .(à  la  queflion  ubi.)Hic.*(  * la  queflion 
de.)Hinc.*(à  la  queflion  quà.)  Hac.  NA  TEY  ftronie  n a py- 
tanie gdzic.  'nJ  pytame  Ikçd  z tey  ftrony.  'na pytanie  dokçd: 
ni  tç  ftronç  'na  pytanie  ktorçdy:  tç  ftrona. 

D’UN  AUTRE  COSTE' . (à  la  queflion  ubi.)  Alibi.  *(.*  la 
queflion  undc.)Aliundc.*(*r  la  queflion  quô  )AIiorsùm.*(j  la 
queflion  qui.)Alii  vii.ablat  ZINSZET  ftrony  na  pytanie  gSrie, 
gdzie  indsiey/nà  pytanie flfd,  fltçd  inçd.  *nà  pytanie  dokqd 
doVnd  inçd. 

D’UN  COSTE  & d'autre , (à  la  queflion  ubi.)  Hic,  illic. 
*(à  la  queflion  unde.)  Hinc,  illinc.  '(à  h queflion  quo^Hrc, 
illuc.  *(i  la  queflion  quà.)  Hac,  illac.  Z ROZNYCH  ftron  y 
r icy  y z tey  ftrony  ni  pytanie  gdzic  t»m  y owdzie.  *nâ  py- 
tanie fkqd  r P}d  y z owad.  'na pytame  ktorçdy  tçjy  owçjy. 

DE  QUEL  COTE  ?Qnô?  W KTOR^  ftronç. 

De  quelque  coflé  «ji/f.Quocunquc.  W k ton;. kolwick  ftronç 

COSTE  fignifie  figutement  (Le party  £r  la  faveur.)  com- 
me Eflrt  du  coflé  Je  quelqu'un,  efire  de  fin  parti,  tenir  fon 
parti.  State  ad  aliquo,«a  à partibus  alicujns.CVr.Mf'irr  quel- 
qu’un de  fon  coflé.  Habcré  aliquem  apartihis.7>ri/.STRONA 
ntaczy  nicwîas'nie  partyç  fprzyianie,  iiko;  bye  ua  c/yiey 
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ftronie  trzymac  iego  ftronç.  'Alice  kogo  na  fwoiey  ftronie 
âlbo  ni  fwoiç  ftronç  âlbo  po  fobie 

Us  tfloient  du  coflé  des  Romains.Romanx  patris  erant.Liv 
Byf  na  ftronie Rzymian. 

Se  mettre,  ou  pajjer  du  coflé  de  quelqu'un , Defcendere,  cm 
tnt  n lire  in  partes  alicujus.  Tacit.  'Je  crains  pour  noflre  coflé , 
jour  noflre parti.  Noftne  parti  timeo.  Ctcer. Ter.  Przeysc  âlbo 
poylc  nà  czyiç  ftronç.  *Boiç  fiç  o naf/.ç  ftrouç. 

COSTE  fe  dit  encore  au  figuré  (des  maniérés  de  regarder 
6*  de  concevoir  les  ebofes.) Pan,  gevit. parût, {.Ctcer.  STRO- 
NA  fiç  icfzcec  mowi  niewtasnie : o tym  iâk  kto  fobie  co  bic- 
rze,  âlbo  tfomaczy. 

Les  envieux  ne  regardent  jamais  les  avantages  des  autres 
du  bon  coflé.  Lividi  limis  oculis  femper  afpiciunt  aliorum  corn- 
modn,  Ctcer.  Zszdrosni  ni  zi|  ftronç  ziwfze  biorç  porytki 
drugich. 

Tourner  fon  efflrit  de  tous  les  coflez.ln  omnes  partes  verfare 
animum.Ltv.Obrocic  fiç  umyftcm  myilç  ni  wf/yftkic  ftrony 

Tourner  les  témoins  de  tous  les  coflez.VciCarc  telles.  Obra- 
cac  fwiadkow  ni  wfs-yftkic  ftrony. 

Je  ne  flay  de  quel  coflé  me  tourner.  Quô  me  Tenant,  ne- 
fcio.Ter.  'Il  ne  f avait  de  quel  coflé  fe  tourner.  Quô  fe  vertc- 
ret  non  habcbat.C/c.  Niewiem  w ktorç  ftronç  fiç  udac.  Nie- 
wiedzial  w ktorç  ftronç  fiç  udac. 

Ils  s’en  alloient  chacun  chez  foy,ltsuns  d'un  coflé, les  autres 
d' un  autre.  Suam  quifquc  ibant  dÎTcrfi  domum.  Plaut.  Szli 
Itazdy  do  liebic  ieden  « tç,  drugi  w tamtç  ftronç  kaâdy 
w fwoiç. 

ON  DIT  encore  au  figuré.  Mettre  quelqu'un  fur  le  coflé , 
(i'#»y<t.T'c,r.)Deponerc  aliquem  Tino.P/*//f.  AfOWI^  icfzcee 
nient  a iniv.  pofo/yc  kogo  ni  bok,  fpoic  go. 

UN  FIf  S du  coflé  gauche,  poux  dire  Vn  haflrad.  Spuriu», 
ii,m  7er.  SYN  nieprawy,bçkart. 

COSTEAU, fubû.m.c»  prononce  CôTEAU  en  devant  l'o. 
(Petite  élévation  de  terre  en  forme  de  colline.)  Collss.is  f.  Oc. 
PACORF.K  gorka. 

COS1  ELETTE,  on  prononce  CÔTELETTE,  en  faifant  l’o 
long,  fubft.f.  (Vne  petite  cofle.  Parra  cofta,ar,f.  ZFBERKO 
nicw  vmawia  fiç  / w Franculkim  ile  fiç  o pmdfuia  w tyns 
Bowie. 

CüSTOYER,  prononce  CÔTOYER. V.aÉL  (Marcher  i 
coflé  d'uie  perforne.  Cingere  alicujus  latu»,  (cingo,  cingis, 
cinxi,  einctum  )aQ.f)vtd.  OBOK  Kogo  chodzic. 

CCS!  OY ER  lignifie  aufiî  M archer  le  long  d'une  cofle,  ou 
le  long  de  quelqn  ■ l eu  I ittus  léger C.Liv.  Or as  maritintas  le- 
gere.  ZNAC7.Y  tei  krç/yc  okofo  brzcgu  albo  Içdu  iàkicgo 
iàk  br  egdfupi  wc:IIe  niegn  pl'ynçc  granicami  icchac. 

A rèt  avoir  cofloyé  toute  la  cofle  voiflne.  Proximo  laterr  le- 
Ao.  Tacit.  Krçi)  vfyy  okoio  wlzyftkich  brzcgnw  pobliJ'/ych. 

Cofloyer  tes  montagnes.  Krçivc  w kofo  gor. 

COTE,  ad  ieft.  & fubft.  f.  (Partie  à’ un  tout  qui  efl  divijcf 
pour  an  diflnhuer  à chacun  fa  qttote- part,  fait  Pour  le  gain,  foit 
pour  la  perte  ) Quota  pars.  KWOTA  czççc  czego  caîcgo  po- 
d/ielonego  ni  kflku  nà  kazdego  kw’orç  z ofobna  naznàczaiçc 
to  ieft  c/ç«c  Jego,  lub  co  do  zvlku,  lub  co  do  ftratv. 

COTHURNE,  fubft.  m.  (C  efl  une  ejflece  de  Soulier , Ou  de 
Pattu  élevé  par  des  femelles  Je  liege,  dont  je  fervoient  les  an- 
ciens A fleur s de  tragédie  fur  laÇcme,  pour  paroi flr  a de  plus 
bette  taille.)  Coebumuf,  in,  mafe.  de.  OBUWIE  ni  nogç 
ftarnfwieckie  àlbo  parynck  wyfoki  ni  korkach  ktorego  ofo- 
bliwie  za/ywali  Akrnrowie  dawni  nâTrajedyach,âby  fiç  wyâ- 
fzego  w/roftu  pokazali. 

(Il  couzroit  le  gras  de  la  jambe, & eftolt  lié  fous  le  genou.) 
Okrywaty  pçgç  y podwiçzywano  ie  pod  Koîanem. 

COTHURNE  fe  dit  figuremenr  (dit  flile  pompeux  (g  tragi- 
que.) F.fope  a chauffé  le  cothurne.  In  cothurnis  nozis  ptoJîc 
A*lfopus.  Phad.  C’eft  à dire  a changé  fa  maniéré  de  s' expri- 
mer,fon  flile.  ZNACZY  tei  nicwTas'nie  mowçwyfokç  wfpa- 
ni:-fç  àlbo  wierfz  powainy  iàkicgo  wrraiedyach  zazywaiç. 
P.up  na  n sf.kicb  Korkach  ilho  w powainvm  ftroiu  to  ieft 
odmieunego  ftylu  nie  fwoim  wfafnvm  y awyc/aynym. 

Chauffer  le  cothurne,  (S'enfler.)  Alagnum  Joqui  ni  tique 
cothurno.  Kerat.  Wyfoko  patr/yc,  gornie  lobie  y duinno 
poc?ynac  hardzicc. 

Mettre  bas  le  cothurne  , ahaijpr  fon  flile.  Vertere  ftilum. 
Dorât.  Spufcic  * hardorci,  niiey  y ftromniey  mowic, 

COTIGNAC,  fubft.  mafe.  (Confiture, on  pafle  de  coins  (Co- 
ronea  'accbaro  condita.  SER  pigirowy  Pigwy  fmaionc  w 
Cukrze.  CO- 
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COTILLON,  ch  COTILLON, fubft.m. diminutif  de  COT- 
TE, ( Petite  juppt,  ou  Cotte  de  dejjôus.)  Crocotula,*,f.  P tout. 
SPOONICA  fpodniczka,  ma  fa  f pod  nia  fpodnica  fitata  biafo- 
gfowflca. 

ON  DIT  en  parlant  d’un  homme  débauché,  qn’//  aime  le 
cotilln , qu’l/  aime  fort  la  fille.  Pucllariui  eft.  Petr.  Scorto* 
ium  eft  cu^icni.  Tocit.  MOWI^r  o czfowieku  rofpuftnym 
kocha  fiç  wfpodniczce,  âlbo  lubi  podwikç,  to  icft  Lubiciny 
ieft  jurny  do  pfei  biafogfowikicy. 

COTISATION,  fubft.  f.  ( Sa  part  d'une  fomme  4 laquelle 
on  eft  taxé.)  Qjtota,  ou  jufta  pars,  ris,  f.  KWOTÇ  fwoiç  za- 
pfacic  tàk  iâk  na  kogo  niznaczono,  âlbo  ni  iak  wielc  ko  go 
otaxowano. 

COTISER,  V.  aô.  {Marquer  À chacun  la  quantité  de  ce 
qu'il  doit  payer  d’une  fomme  qui  eft  à lever  fur  une  communau- 
té.) Imponere,*»  imperare  fuam  cuique  partem  ftipcndii.Cic. 
NAZNACZYC  ni  kazdegoâlbo  nafozvc  wicle  ma  zapfacic  od 
fiebic  iakiego  podatku  pofpolitego. 

On  cotifa  let  Cenfetirt  i payer  trois  cens  deniers  pour  la  fia- 
tuë  du  Prêteur.  Singnlit  Ccnforibus  denarii  trecenti  ad  ftatu- 
am  Practorij  imperari  funt.  Ce.  Nâznac/ono  nâ  Ccuzorow 
Trzyfta  grof/.y  zapfacic  nâ  Sratuç  Woytowflt?. 

Se  confier  fioy  mefime.  Sibi  aliquam  pecumxfummam  impe- 
rarc.  Ni  fiebic  famego  wfoiyc  wielc  mi  zapfacic  of?dzic  fiç 
na  iâk?  lummç. 

COTITE,  fubft.  fem.  (Sa  cote  part  d'une  femme.)  Quota 
pars.  Ovid.  KWOTA  iik  wielc  ni  kogo  praypada  iikiego 
podatku,  âlbo  powinnoj'ci. 

COTON,  fubft.  m.  (Suffi ance  humide  qu'on  trouve  dans 
des  geufiis  (T  une  plante  qui  provient  d'une  ( raine  de  lagroffèur 
tT  un  petit  pois;  quand  le  fruit  en  eft  meur,  il  devient  liane  com- 
me de  la  neige,  & c’cft  là  qu'eft  contenu  le  coton  qui  fe  file, 
& dont  on  fait  de  telles  toiles.  )Gofltpii,  ou  jryli  bombyx.  BA- 
WELNA  , wilgotnolé  znayduiaca  fiç  wftnjkach  ziela  pe- 
wnego  ktorc  fiç  rodzi  z nafienia  podohnego  do  ziarna  grochu 
drebnego;  â kiedy  Owoc  iego  ieft  doyzrzafy  ftaie  fiç  biaf?  iik 
fnieg  â tam  znayduic  fiç  bawefna  ktor?  potym  przçd?  y bar- 
dzo  przednie  pfotna  z niey  robin. 

Toile  de  coton.  Tda  c filo  xylino  texta.  Pfotno  bawafnia- 
ne,  bagazya. 

COTON  (édit  auflî  (du  duvet  qui  vient  fur  quelques  fruits , 
6*  au  vifitge  des  jeunes  gens  avant  l'âge  de  puberté.)  I a nu  go. 
CWvm.BAWELNA  wFrancnflrim  mowifiçtez  omcftku  kto- 
ry  by  wa  nâ  nicktorych  owocach  y nâ  twarzy  mfodych  ofob 
przed  zaraftantera 

COTONNE  ,m.  COTONNE  E,  fœm.  (ffftni  eft  rempli  de 
ooton,  où  l'on  a mis  du  coton.)  Xylino  filo  famu,a,um.  BA- 
WBL NIANT  bawefn:}  wyffany. 

- COTONNE  fe  dit  (de  certaines  étoffes  que  Ton  voit  par- 
fetnées  de  petits  fioeeons  de  coton.)  Flocculi*  lanuginefiis  per» 
fperfus.  KUTNEROWATY  mowi  fiç  o nicktorych  matery- 
ach  weîniftych  to  ieft  kutner  po  fobie  maireveh. 

COTONNEUX,m.COTONNEUSE,f.ad:'eft.  (parlant  de 

certains  finit  s dont  la  peau  eft  couverte  d'une  ejhece  de  mottfiè, 
qui  reffèmble  au  coton.)  Lanuginofus.  Phn.  WELNISTT, 
ÂVEtNISTA,  kofmaty  mowiçc  o niektorycb  owocach  k tore 
mccb  ilbo  perz  po  frbie  mai?  pndobny  wefnie  âlbo  bawefn ie. 

COTONNER.V.aô.  ( Mettre  du  coton  dans  quelque  choft 
four  la  rendre  plus  molle  à"  plus  douce.)  Xylino  filo  fàrcire. 
BAWE£N.^r  wysciefac  albo  wy/ozyc  coiibo  wypchac  bawcf- 
n?  rzeez  iik?  dla  miçtkofci  y wygody. 

COTONNER  fignifie  anfli  Commencer  i fe  couvrir  de 
duvet.  Lanugine  Tcftiri.P/ns.  ZARASTAC  ni  twarzy  y cie- 
le  mehem,  wfofami,  puebem. 

COTONNIER, fubft.m.  ( Plante  qui  porte  le  coton.)  Gofll- 
pion,  Xylnm.  Phn.  BAWELNIANY  krzak  ni  ktorym  fiç 
rodzi  bawefna.  Bawcfniany  chroft. 

DE  COTONNIER.Xylinus,a,um.  P lin.  BAWELNIANY 
CO  do  chroftu  bawefnç  rodz?cego. 

COTRET,  fubft.  mafe.  ( Menu  lois  court  & relié  avec  des 
hares.)  Coftretum.  WI^iZKI  fucrywa  drobnycb  traafgczck 
fmolnycb  wickami  powqzinych  albo  fyczkami. 

(Ce  nom  a efté  donné  à cette  efpece  de  bois,  parce  qu’il  eft 
▼enu  de  la  Foreft  de  Villiers  Coftreu.)  Po  Franctifku  tik  nâ* 
awane  kotres , bo  t lafa  Wilie  kotres  niywiçcey  te  wiçzki 
prowadz?. 

COTTE, fubft. (.(Partie  du  veftement  des  femmes,  qui  s'at- 
tache À leur  ceinture , & qui  defeend jufques  en  bas.)  Crocota, 
• j Aa 
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te,f.  Citer.  SPODNICA,  biafoglowfka  fuknia  od  pafa  ai  ku 
ciemi. 

COTTE  de  maille,  ou  JACQUE  démaillé , (Armure  en 
forme  de  ebémifette  tijfuë  de  plnjieurs  petits  anneau  r de  fer.) 
Lorica  hami»  conféra.  Vtrg.  PANCERZ  iofnierflti  ftroyni- 
kf/taft  kofzulki  z wiclu  kolcow  iclaznvch. 

COTTE  d'armes,  ou  HOQJLLETON,  (Habit  de  guerre  i 
l'ufage  des  Æ««Jm/.)Paludamcntum.Liit.Sagum.C7e.  SZA» 
TA  zofnicrfka  kaftan  kaanka  ktor?  na  wiersebu  nâ  zbroi 
nofz?  toftea. 

COTTE  en  terme*  de  Palais,  (eft  une  lettre , ou  un  chiffre 
qu'on  met  au  dos  d’une  piece  mentionnée  en  un  inventaire.) 
Nota, a:, f.  PIECZhC  znak  z ureçdu  âlbo  moc?  urzçdow?  po. 
fozoney  nâ  wierzchu  rzeczy  rcgcftrowanych  pod  roinemi  li- 
terami  âlbo  znakami. 

Cette  piece  eft  produite  fous  la  cotte  B.  Inftrumentum  pro- 
latum  fub  nota  B.  Tç  rzeez  âlbo  ten  papier  wyiçty  ieft  pod 
litcr?  B. 

COTTE  R,  V.aft.  (Marquer  une  piece  au  dos  d'une  lettre 
de  T alphabet,  ou  tf  un  cbiffre.)Nocsitc.  Infcribcrc.  ZNAKO* 
WAC  rzeczy  c wierzchu  literami,  âlbo  liczb?,  lub  infzcml 
znakami. 

COTTER  fignifie  au  (fi  Citer  , marquer  précifiement  un 
faffage  d’un  Auteur.  Scriptoris  alicujuj  Terba  afTerrc,  ou  pro. 
ferre,  Cirarc.  PRZYWODZIC  przytaczac  wfainie  mianowi- 
eic  mieyfee  y pifmo  ilbo  rext  iakiego  Autora. 

COTTERIE,  fuhft.f.  (Troupe, eux  ficieté  de  quelques  Bour- 
geois qui  fit  hantent  familièrement,  jouent  & mangent  ordinai- 
rement enfèmble.)  Sodalitium.  Oc.  BURSA  feka  fpolnictwo 
zf?czcnic  fie  kilkn  Micfzczan  kompania  ktorzy  fiç  z fob?  w 
iedney  fekeie  trzymai?  uficbic  przebywai?  wzaiemnie  fiç  cie» 
fit?  iadai?  grywai?  pofpolicic  r.  fob?. 

Ils  fout  de  ln  mefime  cotttrie. Sunt  fodales.Sunt  combibonez 
Jedna  to  fckta  iedney  f?  burfy  z lob?  iednego  cechu.  Cccho- 
wi  f?  z fob?. 

COTYLE,fubft.m.termcde  Médecine, (qui fie  dit  des  cavi- 
tez  des  a/,ou  embo* turcs.)  Acctabulum,li,n. P.'/a,  STAWO- 
WYCH  kofei  koficc,  dc^kowate  termin  lekarflti. 

COTYLEDON,  fubft.m.  terme  d’Anatomie,  (qui fie  dit  d* 
l'orifice  des  ventes  byfografiiques,  ou  ombilicales,  qui  entrent 
dans  le  corps  & dans  le  cous  de  la  matrice.)  Acctabu]a,orum, 
n pl .Phn.  ZYLY  raaciczne  termin  Anatomiczny. 

COTYLEDON,  (Plante  au'on  appelle  le  Nombril  de  Venus) 
Umbilicus  Vcncris,  ci,m.  ROZf.OG  ziclc  od  podobicâftwa* 
do  pçpkow  czfowicczych. 

COU, fubft. ma fc.o«  difioit  autrefois  COL,  qui  n’cft  plus  en 
ufage  qu’en  quelques  phrafes,(C*ç/?  la  partie  du  corps  humain, 
qui  eft  entre  la  tefle  & le  tronc  du  corps.)  G>IIum,i,n.Gr.  "On 
trouve  Colius.im.daa/  Plaute.  *Le  demere  du  cou,  ou  te  chi- 
gnon du  coû  s'appelle  en  latin  Ccr»ix,  ids,f.  *Le  creux  qui  eft 
entre  ta  première  (r  la  fit  ronde  vertebre,  s'appelle  la  Nuque, 
& en  latin.  Fofla,  «,  f.  SZYIA  czçsc  ciafa  ludzkiego  miçdiy 
gfow?  y tr.fowcm  w franeufk  im  przedtym  mowiono  y pifano 
U bol,  co  iui  wyfzfo  z wyczaiu  y nie  mowi  fiç  tylko  bu  fzyia 
‘Tylnia  czçfc  fzyi  nâiywa  fiç  barb,  â d/iura  âlbo  dofck  miç- 
d/y  picrwfzym  y drugim  obrotem  âH»  krçgiem  nizywai? 
grdyca. 

ON  DIT  qu’En  homme  s' eft  rompu  lo  coû,  pour  dire  qu’XT 
s* eft  bleffié,  encore  que  ce  fioit  en  toute  autre  partie  que  le  coû. 
Fregit,  ou  perfregit  fibi  aliquid.Cir.  MOWlA  ic  kto  fzviç 
zf-imaf  kiedy  fzkodliwic  npadnic  choc  infz?  czçic  â nie  kark 
ftfucze. 

ET’  EN  CE  SEtoS  on  dit  figurcmcnt  (de  la  fortune,  des  af- 
faires-)Ce  Marchand  s' eft  rompu  te  coû,  s' eft  ruiné.  Pelfunde- 
dit  le.  Liv.  Y TYM  rozttmieniu  mowi  fiç  niewMnie 
o fzczçlciu  y powôdzcniu  roinym:  Tcn  kupicc  fzyiç  zfamaf 
to  ieft  zbankrctowaf  upadf  nâ  wfzyftkim 

Romprelt  coû  aune  affdirisf^oux  dire  Y apporter  des  obflacles, 
fempefeher  de  réûjfir.  Sufceptnm  negorium  inrcrpcllare.  In- 
tcrxcrtcrc  Rem  aliquam  remorari.  Ctc.Cef.  Zfamac  fzyiç  iâ* 
kicy  rzeczy,  przcfzkody  icy  wiclkic  czynic  niedopuscié  icy 
âby  fiç  ftac  mogfa. 

ON  DIT  auffi,  Sauter  au  coû  de  quelqu'un , pour  dire  Le 
baiftr,  le  careffer.  Aliquem  amplcfti, or/  compIefti.Cir.  MO» 
Wl.^j  tez  fkoczyc  do  fzyi  komu,  u cafowac  go  u scifkatl. 

Cou  fc  dit  encore  par  rclfemblancc  (de  pluftours  ebofis  lon- 
gues, menues  6*  étroites.  (Le  coû  d’une  bouteille.  Lagcn*  col» 
lum.  Pbad.  Szyia  fiç  tez  przez  podobiefiftwo  0 wiclu  rze- 
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czach  dfugich  cienkicb  y wijfkich,  ftyia  u flafzy. 

ON  DIT  pareillement  C pour  ajfurer  une  choft.)Je  veux 
avoir  le  coû  coupe  pour  dire  Je  gigeroii  mu  te  fit  à couder. 
Difpcrcam  Pcrdat  me  lupiter.  fi,  <jrr.  MOWI^r  takfe  po- 
tvicrd/aùjc  co,  fzyiç  moiç  zâ  to  dam,  âlbo  dam  fobic  fzviç 
uci~.c  ic/cli  nie  tak  &c. 

ÔN  DIT  qu’Fn  homme  a prit  fes  jambes  à fon  coù,  pour 
dire  qu’il  s'en  ejl  aile,  qu ’U  efl  parti.  Sc  in  viam  dedit.  Ctcer. 
MOWLji  w Franculiim  »zi;jf  nogi  nà  fizyiq  zamiaft  pof/cdf 
preez,  poiachaf. 

ON  DIT  {d'une  mere  nui  flatte  trop  fei  enfant , & leur  per- 
met  tontes  ebtfet.)  q«T EÙe  l>ur  met  la  corde  au  coû.  Collum 
obftringit  liberia.  Plant.  AJOWI,^  o marce  ktora  zbytccznie 
picsci  dzieci  y wlVvftkiego  in»  poa*alai  Ze  itn  nafytpptflto- 
■ et  zihlada  âlbo  krçci. 

COU  A RD»m.CO  U A R DE,  f.  adj.  (Qui  manque  de  bardiejji, 
qui  a delà  lâcheté  & de  la  poltronnerie  .jl»takuu.\r  tcon.Gc. 
TCHORZ  boiazliwy  co  fcrca  y odwagi  zadney  nie  ma. 

(Mot  ba»  fit  populairement.)  Sfown  podfe  y pofpolitc. 
COU  A R DISE,  l'ubft  f (Timidité,  pob  roHnerte.)lgni\iz,Yc« 
Cordia,*,£C/e.  TCHOR/.OSTWO  boiailiwoic. 

(Vieux  mot  & du  pcnplc.)  Starc  fîowo  y pofpolitc. 
COUCHA  N T,comme  un  fubftantif.*Le  couchant, le  Soleil 
eonchaut.Sol  occidcn»  Occideua,m.  Jml.  ZACHOD.  'Zachod 
Slonca,  Ronce  aachodzQce. 

Chien  couchant  ( pour  chaflir  à la  perdrix .)  Canis  cubitor. 
Pie»  legawy  do  pola  nâ  kuropatwv. 

ON  DIT  au  figuré.  Faire  le  çbun  couchant  devant  quelqu* 
un,ramper  devant  Itiy  faire  des  fourni  irions  baffes  <5 rintereffees. 
Alicui  fiibpaipari.  P.aut.  Jaclare  caudam  ante  aliqucm.Por/I 
MOWI^  (Vafzkowac,  komu  ukfadac  liç  przednim,  podfo  nui 
fiç  y nikezemnie  univac  czofgac  frç  przednim  iâk  pie»  lcga- 
wy  dla  dokaaauia  c/eg«». 

ON  DIT  qu’  Ou  adore  plu  fit  le  foleil  levant,  que  le  cou- 
chant, pour  dire  qu’Ua  s'attache  pluflit  à la  fortune  des  jeunes 
Princes,  qu'à  celle  des  vieux,  Ea\etur  rungis  nafeenti,  quàm 
occidcuti  Soli.  AiOWlA  ÿcfio  raezey  kfauiaiÿ  floficu  wfcho- 
dz^ccmu,  niicli  zich<'dz;iecniu,  to  icfl  ic  fiç  wiçccy  ludzi 
wi;)/c  do  f/czçic»  mfodych  Panow  ni.’eli  ftarych. 

COUCHE, fubft.f.(Zf’w  de  ht  fur  qttoy  on  rowr£e.)Le£tua,ti. 
Legowilko,  fo/ko  drew  niant;  ni  ktorym  legarç. 

ON  DIT  en  ce  fin»  au  figure,  tya’Fne  femme  q fouillé  fa 
couche,  fon  lit , ( quand  elle  y a introduit  un  autre  homme  que 
fan  mari.)  Larfit  ihalamum.  Viola  vit  toro».  Ovid.  Sen.  W 
T YM  foramkniu  movif  ic:  Biafogfowa  iàka  zmazafa  foie 
fwoic,  wpiowadziwfzy  do  foàka  infzcgo  mçfzc/y/nç  proc* 
mçza  «fafnego. 

COUCHE  de  jardm.  PuNinu»,  ni,m.  Colum.  INSPEKTY 
w ogrodach  afozonc,  kwatery  1 y pane. 

COUCHE  eft  an.ll  Fm  enduit  de  couleurs  qu’on  met  fur  de 
la  toile,  ou  du  hois.  Colori*  induâio.  GRUNT  farba  dana  nâ 
dfzcwic  albo  nâ  pfotnie. 

On  n' amis  encore  fur  cette  toile  qn»  la  première  touche . 
Huic  lin  tco  primi  colores  induCli  lunt.  Dopicro  grunc  pier- 
■wf/  V Jano  nâ  tym  pfotnie. 

COUCHE  lignifie  aufl»  L' enfantement . Pa rtu»  Gr.POZ.OG 
Femme  qui  efl  en  couche.  Pucrpcra,*,f.7<ir.  Biafogfowa  w 
pofogu,  Pofoznica. 

Le  temps  qu'une  femme  efl  en  couche.  Puerpérium.  Plaut. 
O as  pofcgu  lezenia  polog. 

EUe  efl  en  rowcAr.Pucrpcrio  cubât  Plant.  Eft  puerpera.  Jcft 
w pofogu,  lezy  polog  odpiawuic. 

Le  temps  Je  fis  couches  efl  proche, EUa  efl  prefled*  accoucher. 
Propè  inftat  partu a. Ter.  Blilka  icft  pofogu. 

Elle  efl  encore  inJflofée  de  fes  couches.  Puerpéria  adhuc 
*gra  eft.  Plant.  Jcl/czc  Baba  icft  po pofogu. 

Vue  fattjfe  couche.  Aboituj.Abonio.Cie.  Paronienie  pfoJu 
niectiqc. 

Faire  une  fauffe  couche.  Abortum  fiicerc, ou  pati .Plût.  Po- 
ronic. 

Elire  en  danger  de  (aire  une  fauffe  c-uche.  Atortu  pciiclifa- 
tï.Celf.  Byc  w nicbcfpiec/.cnftwie  potonicnia. 

COUCHE,  ( Enduit  de  mortier, ou  deftuc.)  Corium,u,nCut. 
Crufta,x,f  Fitr.  POLEPA.tynk  marmutowaiiie. 

fors  qu'on  aura  appliqué  trois  couches  de  mortier  <3*  de 
marbre  fur  Us  murs.Ckm  tribus  coriis  arct»*  & i-.cm  marmore 
folidati  parictc»  fucrint.  l’itr.  Kiedy  trzy  ra/y  tynk  dad/^  s 
piallu  y marmuru  tfuc/ouego  nâ  jcian . ,àlbo  tr/ecic  man.u- 
fovanie. 


cou. 

Si  l'on  ne  mettait  qu’une  couche  de  mortier  (y  de  fable,  (y 
une  de  marbre  pilé, l'enduit  feroit  trop  mince.  Si  unum  cortum 
arenx,  & unum  rninuti  ma r mot i J effet  induftum,  teflorium 
effet  nimt»  tenue.  Fttr.  Gdyby  tylko  icdeu  dan»  tynk  z pia* 
Iku  y marmuru  nâ  proch  ftfuczonego  tynk  by  bvf  bard/o 
flaby. 

COUCHE  eft  auffi  Fn  linge  double  qu’on  met  aux  enfant 
pour  recevoir  leurs  ordures.  I intco] um.  CHUS'i'A  ktorq  pod 
dzicciçcicm  kfadi  dla  ochçdollwa,  âlbo  ktor$  pod  nie  klad) 

pcwiiai.-jc. 

COUCHE, m.  COUCHE E.f. part. paff. Cubant.  Recubans 
Rccumbcni. Jaccn».  LEZj^CY,  LEZ.^CA. 

E/ire  couché , eflre  ai  ht.  In  Iedo  jaccrc.Gr.  Lezec  byé  w 

toi  ku. 

Eflre  couché  à terre  tout  de  fon  long.  Humi  jaccrc.Gr.  Le» 
ici  nâ  zicmi  iâk  dfugi. 

COUCHE' ,( parlant  des  aflret. )Aprct  le  Soleil  couché .PoU 
Soli»  occafum.  Zachod  mov.  i^c  o Roncu,  po  zachodric  Sfonca. 

Ils  arrivèrent  icy  à foleil  couche.  Hue  advenenmt  poft  .Soli» 
occalum.  Przyiccbali  na  zâchodzic  ffofica,  albo  ku  zâchodowi 
âlbo  przed  iàmym  zâchode.m  (fonça  rowno  z zachodcm. 

COUCHE  Êfubft.f.  (Gifle, lieu  où  l'on  couche  en  •voyage.') 
Alanfio  d’art.  DiTcrfiorum.P/att/.  NOCLEG  mieyfcc  nocle- 
gu  w drodze. 

A U première  couchée.  Ad  primant  manlioncm.  Suet.  Nâ 
pierwf/.ym  nodegu. 

Il  y a huit  couchée  t,  ou  huit  gifles  de  l'Arabie  beurtuft,  à 
cette  haute  moffM£nr.Manfi«nibus  oâodiftat  regio  rurrifera  à 
monte  excclfo.  Plia.  0»m  nodeguv  icft  od  Arabii  fzczçjli- 
wcy,  do  tey  gory. 

COUCHER,  V.  ad.  & ncut.  ( EflenJre  en  long,  mettre  en 
terre. )Stcrncrc,Profterncrc,  Deponcrc.Co/aa».  KEASC  ukta» 
dac  poloiyc  nâ  ziemi  rOafûiyc  po  zicmi  fîae  poffaê. 

Coucher  une  plante  fin  la  vigne.  Dcorimcrc  plantam  Vine- 
am  in  terram  proftcrncrc.  Colum,  Pofozyc  iiofa,  u iunicçâl» 
bo  latoroil  na  riemi,  rozcffac  nagrçc  dtzewko  ku  cicmi. 

ON  DIT  auffi  Coucher  au  feu,  pour  dire  Couéhcr  la  broche 
devant  le  feu  pour  faire  rofln  la  viande.  Apponcrc  carne*  ad 
ignem.  Plaut.  AlONVIA  tcz  zafoiyc  przyftawic  do  oguLi  pie 
czenia,  miçfo  âby  fiç  gotowafo. 

COUCHER  fignific  Ahhatre  ce  qui  efl  élevé  pour  le  mettre 
à fleur  de  terre.  Dcjicere.Proftcrncre.ad.acc.  *//  faut  coucher 
par  terre  ces  arbres  Hx  arborez  humi  funt  profterneudie.  PO- 
L.OZYC  obalic  rowno  s zicmia,  co  z wicrzchu  zrzucic  wy. 
wrtKic  z gruntu.  'Trzeba  te  drzcwa  poobsdac  wywrocic  po- 
wycinac. 

EN  CE  SENS  on  dit  qu ' Fn  lutteur  a couché  fon  homme 
parterre , qu’  Fn  combattant  a couché  fon  ennemi  parterre, 
qu’//  l'a  couché  fur  le  carreau. I.uâator  hoficm  fcrro  nroftra- 
vit.  Sil-ltal.  Proftravit  humi  corpu*  inimici.  Làv.  W TYM 
rozumicniu  mowia.pofoéyé  nâ  riemi  obalic  partui^c  fiç  z kim 
y fzamotaiac.  Pofozyc  nicprcviacicla  nâ  pîaeu  w potyczcc 
âlbo  potrzchie  pofozyc  go  na  mierfeu. 

ON  DIT  encore  en  cette  Cgnification, Charger  une  bouteil- 
le fur  le  enflé,  pour  dire  La  vuider.  Lagenam  cpotarc.oaex- 
haurire.  Liv.  MOWIA  iefaeze  w rvniie  roziimieniu,  pofo- 
iyc  flaf/l-ç  ni  bok,to  icft  wyprnJnic  i?. 

COU  CH  ER, (Dijpofcr  une  arme  à feu  pour  la  tirer.) comme 
Courber  fon  ennemi  en  yoar.Diri  gère  teluro  in  hoftem.  Horas, 
AiIERZ\  C ftrzelbq  do  czego  âlbo  do  kogo  âlbo  w co:  mier/yc 
do  nieor/yiacicla  profto. 

EN  CF.  SENS  on  le  dit  au  figuré,  (de  ceux  qui  vifent  .1 
quelque  chofe  avant  ageuft,  quils  tafehent  d'obtenir.)  Il  y a 
long-temps  que  ce  jeune  homme  couche  en  ’ottê  cette  fille,  qu’il 
la  veut  é p ou  fer.  Jam  diu  eft  ex  ouo  adolcfccni  a»imt;m  adje- 
cit  ad  banc  virginem.  Ter.  W 1 YMZE  roriHuicniu  mowifiq 
ni.  tuPas  ’ie:  o tych  co  smicmif  do  f/ceç  cia  iwego  iâkiego, 
ftarai-ic  fiç  âbv  go  doftapic.  Jui  to  dnwno  iâk  ten  kawalcr 
zmici-73  do  ter  Panny.chce  fi<;  znia  poftanowic. 

Il  couche  enjoué  cette  charge.  Dirtgitancs  fuasadillud 
munus  babendum.  Zmicrza  do  tego  ur/çdti,  do  niego  preten- 
duic. 

COUCHER,  (Mettre  au  lis,  aider  à quelqu'un  à le  dés- 
habiller pour  fe  mettre  an  /i/OAliquemin  Iedo  collocarc  com- 
poncre.  Ter.  Plaut.  POLOZYC  ukfaté  kogo  w foâku  pomoc 
mu  fiç  rozebrac  do  fpania. 

COUCHER,  ou  Eflre  concLé.  Cubare.  Rcctibarc.Jacere  in 
Iedo.  Cic . Plaut.  LEZYC,  p'  ioivc  lie, 
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Coucher  fur  le  •L'entre,  ou  fur  le  vifage.  Cubare  in  facicm. 
Juv. Toto  corporc  in  xultus  llcrni..Vrjr.  'Coucher  fur  le  dos, 
le  ventre  en  haut. Cubare  fupinum  Juv.  * Sur  le  code.  Cubare 
in  latcra.Lezec  ni  brzuchu.nâ  twarz  lczec.*Lczec  ni  wznak 
brzuchem  do  gory.  *Lezcc  na  bok. 

Coucher  h part. Secubarc.Liv.  'Coucher  entre  deux . Interja» 
ccr c.Liv.  'Coucher  de  hors. Foris  pcrnoftarc,7èr.  Abnaâarc. 
Sen.  Leiyc  ofobno.  *Leiyc  we  frzodku  mi;d/y  dwoma**Lc- 
iyc  ni  dworze,  ilbonocowac  nie  wJomu  gdzic  indzicy. 

Il  ne  coucboit  que  fur  la  faille  h T âge  de  quatre-vingt  tans. 
An  nos  oftoginta  natus  ftramemis  incubabac.  Hcr.  Nie  Icgaf 
aie  fypiaf  tylkoni  ffomic  w osmd/iefi)!  lat  wicku  fwego. 

ON  DIT  en  ce  fens  Coucher  à la  belle  étoile , ou  à Venfti - 
gne  de  la  Laine.  Sub  dio  pcrnoâarc.  Horat.  MOWI^  w tyrn 
rozumieniu,  leiyc  ilbo  nocowac  pod  niebem  ni  dworze,  ni 
miefiqcu. 

Il  coucha  cbezm  de  fet  amis.  Apud  aliquem  ex  nm  ici  J man- 
£t.Suet.  Nocowaf  u iednego  s przyiaciof  fwoich. 

Coucher  dans  un  mefme  ht  avec  un  autre . Vcfti  contubcr- 
nium  fâccrc.  Pctr.  Leiyc  w icdnymzc  îozku  z drugim  fy- 
jiac  % kim. 

COUCHER,  {Avoir  habitation  chamelle  avec  une  fille , on 
une  femme.)  Cum  virgine  cubare.  de.  *Cum  aliqui  muliere 
«onfue'cere.ncut.iVsx/r.  S Y PI  AC  miec  ciclcfnc  zachowanie  t 
Pann)  lub  biafogfow). 

Coucher  avec  ta  femme  if  autnty.  Cubilc  alicujus  inire.  Cic. 
Sypiac  x cudzq  ion). 

S'aller  coucher.  Ire  dormitnm.  Sc  con ferre  dormitum.  Cic. 
*11  s'efi  allé  coucher  fans  fou  per.  Incarnat  us  ivit  cubitum.P/jf. 
lie  fpac.  *pofzedf  fpac  nie  iadfzy. 

Eftre  couché  au  ht  fort  ma’ade.  GraTitcr  jaccre.  'Eftre  cou* 
e hé  fur  l'herbe.  In  herbà  rccumbcrc.  Leiyc  bardzo  choryra. 
•Leiyc  ni  trawic. 

SE  COUCHER,  ( parlant  du  foleil  & des  affres,  quand  ils 
dijparoiffent  de  deffus  n offre  horizon.)  Occidcrc.  *Le  foie  il,/ es 
affres  fe  couchent.  Sol  occidit,  occidunt  aftra.  Gfc.  ZACHO- 
DZIC  mowi)c  o (Toncu  y gwia/dach,  kiedy  nikri)  ni  nafzym 
horyzoncic.  *Sfoûce  y gwiazdy  zachodz). 

Le  foleA  tffant  prefiuc  couché.  Sole  jam  fcrc  occiduo.  AuU 
Gett.  SfoAce  prawie  zafzcdfty 

COUCHER  fc  dit  autïï  (des  enduits  de  couleurs  qn'on  étend 
fur  toutes  fortes  de  chefes.)  Colores  inducere.  Plia.  POLO» 
ZYC  Grant  fàrbç  dawae  ni  jikicy  kolwiek  rzcc/y. 

COUCHER  lignifie  encore  Mettre  au  jeu,  (parce  qu'en  efi 
fet  on  couche, on  étend  l'argent  fur  une  table  (r  fur  une  carte.) 
Ccponcrc.  Con*crre.  acc.  POLOZYC  ftawiac  picniadze  wc- 
grre,  bo  zaprawd;  kfad)  ic  ni  Rôles  ilbo  nâ  karcie. 

Coucher  dix  éctu  fur  une  carte.  In  unnm  folium  luforium 
denot  nuœmoi  deponcre.  Stawic  daicfiçé  talcrow  ni  karcie. 

Ce  jeune  homme  ne  demande  pas  moins  qu'une  fille  avec  cent 
mille  écus  en  mariage,  c'eft  coucher  gros.  Hic  adolelccns  vult 
«obère  in  divitias  maximas,  nimium  (ânè  poftulat.  Tcn  ka- 
walcr  nie  pretenduie  mnicy  iiko  Panny  y flo  tyfiçcy  talcrow 
poûgn.  Dn'go  bardzo,  ilbo  wyfofco  kfadzic,  ilbo  zâkfada. 

COUCHER  fe  dit  figurcmcnt  (des  chofes  fiirituel/es,  des  é- 
er  hures  du  (lile.  ) comme  II  couche  bien  par  écrit , Il  écrit  poli • 
tnmt.  Coneinne,  ou  eleganter,  ou  peritc  feribit.  Cic.  POf.O- 
ZYC  kfaic  co  do  rzeczy  do  umvffu  nnlcz)cych  opi  aniu  ftylu, 
iiko  piçknic  kaid)  rzec*  w pifaniu  kfadzic,  wyraia. 

COUCHER,  ou  Rédiger  par  écrit.  AliquiJ  manda rc  feri- 
ptis.Gr.  NA  PISMIE  podac  napifàc  pifmcm  po  dac  pnfozyd. 

Coucher  par  écrit  le  difeonrs  de  quelqu'un.  Mcmoria\ou  lit» 
teris,  0»  monumenrisprodere  fermonem  alicujus.  Cic.  Ni  pi» 
dmic,  podac,  napifaé  mowç  czvi). 

COUCHER  (ignific  auflt  Employer,  comprendre  dans  un 
atBe,  dans  un  teffament,  Exprimerc,  Digcrcre.  Cic.  ' L’arreH 
aft  couché  en  ces  termes.  ScnatAs  confultum  hîsvcrbis  expref- 
fum  cft.  ZNACZY  ief/eze  pofoz.yc.wyra/ic  co  w tcRamcncie 
•w  InRramencie  iikim  pifanym.’w  Dekrecic  tâk  ieft  pofoiono 

Coucher  far  fin  teffament.  Carcre  tefiamcnto.Crc.  Pofozyc 
■or  tcftamencic,  obwarowac  tcRamentcm. 

Coucher  dans  fis  comptes.  Rationibus  inferre.  Cic.  Pofozyc 
ir  Rachunkach  fwoich. 

Coucher  au  chapitre  des  dons  qn'on  a rtc  cens  du  Prince.  Ex» 
penfum  ferre  liberalitati  Principi»  .P  lin. y un.  Pofozyc  w Rc- 
gcftrze  w liczbic  infzych  faflt  odcbranycg  od  Pana. 

Coucher  une  fintence  ohfcurement.  Formas  rcrum  judicata- 
rum  ambiguë  & preplexc  icribcrc.  Pofozyc  napifac  Dckrct 
nie  wyrainic.  î 
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Avoir  couché  par  ordre  toutes  fis  dettes  dans  fin  journal. 
Nomma  fua  in  codiccm  acccpti  & expenfi  digefta  haberc. Cic. 
Pofoiyc  porta  J nie  wfzyftkie  diiigilwoic  wtizicnnikuilbo  co- 
dzicnnym  rcgcftrze  fwoim. 

ON  DIT  en  ce  fens  qu ’Vn  homme  eff  couché  fur  l'Eflats 
ponr  dire  qu  'Il  a eflé  mis  & employé  furl'Effat , fur  le  catalo, 
gus  de  ceux  qui  doivent  eftre  payes  de  penftons  & de  quelque 
appointe  ment.  Illius  noinen  in  rationcs  Regis  munificas  rela- 
tum cft.  W tym  rozumicniumowi?  ic  czfowick  iiki  icft  po- 
foiony  w Rcicftrzc  fkarbowym  Rzczypofplitcy  kiedy  ma  w 
fltarbic  pcnfya,  ilbo  zapfatç  iak). 

Coucher  quelqu’un  fur  T Efiat.  Alicuius  nomen  in  rationcs 
ftipendiarias  Regis  referre.  Wpilac  kogo  w Rcjcitr  fkarbo- 
w y,  pofozyc  go  w Pcnfyonarzu. 

LE  COUCHER, ou  LE  COUCHE  (comme  on  le  Prononce.) 
fnbft.  m.  (ABion  défi  coucher.)  Cubitus.  Cubacus,  ût,  m. 
Pim.  KLADZENIE  fi;  kfadzenie  do  ipania  wieezor  noc. 

Il  eff  tout  les  jours  au  couché  du  Roy.  Régi  cubanti  aifidu- 
oseft.  Jeft  przytomny  cod/iefi  kiedy  fi;  Krol  kfadzic. 

COUCHETTE,  fubft.  (.(Peut  ht  fans  piliers  & fins  ciel.) 
Lcftu  Grabatus.  Oc.  Mart.  LOZECZKO  mife  bcz.  oparcia  y 
wicrzchu  poftanie. 

Vn  ben  coucheur , qui  dort  tranquillement.  Tranquille  dor- 
miens,  entis,  omn.  gen.  Lczuch  ofpalcc  co  fpi  twardo  ani  fi; 

rufzy. 

COUCOU,  fubft.  m.  (Oifiau  dont  le  nom  eff  exprime  par  fin 
cri , qui  va  pondre  dans  le  nid  des  antres  oifeaux.)  Cuculus.li, 
m.  Hor.  KUKULKA  ptak  ktory  imiç  fwoie  gfolcm  wyraza, 
i iiyca  tnofi  w gniazdzic  cudzym. 

COUCY  COUCY,adv.(7è,Zfcmmrf*e//emc»r.)Utut.  *Quo- 
quo  modo.  abl.  JA  KO  TAKO. 

(Façon  de  parler  balfc  & populaire.)  Spofob  mowienia  po* 
dfy  ypofpolity. 

COUDE,  fubft.  m.  (Pli  que  fait  le  bras.)  Cubitus,  i,mafc. 
Plaut.  Celf  r.OKIEC  w zfoicniu  ramicnia. 

COUDE  E,  fubft.  fem  (Mefure  dont  les  anciens  fi  fer- 
voient, ér  fur-tout  les  Hebreux,qui  efloit  compofée  d'un  pied  & 
quatre  doigts.)  Cubitus,  ti,  m.  Cef.  Se  quipei.  Colnm.  LO- 
KIEC  miara  u dawnych  ofobliwic  u aydow,  mai;ca  w fobie 
ftop;  y cztcry  cale. 

eff  d'une  coudée , ou  Qui  a une  coude'e.  Cubitalis  8e 
hoc  cubitale,  adjcâ.^eiwr.  ii.  Plin.  Zzjkciowy  ni  fokiec. 

U n’a  jam  ai  s plus  de  deux  coudées  de  haut.  Proccritas  intra 
bina  cubita  lubiiftit.P/i».  Nigdy  nie  ieft  wyzfzy  nad  dwa 
fokcic. 

Sa  tige  eff  haute  d'unecoudéc,à‘  quelquefois  de  deux.  Cau- 
lis  cjus  cubitalis  & fsepe  duorum  cubitorum.  Pltn.  KfjCzc  ic- 
go  wyfokic  ieft  nâ  fokiec  i czafcm  na  dwa. 

V ne  petite  tottr,qui  n'a  pas  moins  de  douze  coudées  de  large. 
Tnrricula  lata  non  minus  cubita  duodena.  Vitr.  Wiezyczka 
ma  fa  ktora  nie  mi  do  kofa  fzerokoset  wi;ccy  nid  fokci  dwa- 
nascie. 

ON  DIT  qu’J/r  n’out  pas  plus  de  huit  coudées  de  haut.  O- 
Ôonûm  cubitorum  elfe  dicumur.  Plin.  POWIADAL^i  ze  nie 
mai)  wiçccy  nadoim  fokci  wyfokoféi. 

ON  DIT  figurcment,  Il  a fis  coudées  franches ,U  a*  eff  point 
gefné,  ni  emharalje.  Il  fait  ce  qu'  si  veut.  Libcriiis  vivendi 
cft  ilti  poteftas.  Ter.  WOLNY  czyni  co  mu  fi;  podoba,  ma 
gd/.ic  fi;  rozcprzcc. 

COUDOYER,  V.a Et.  (Choquer  quelqu'un  en  le pcmjfant  a- 
vec  le  coude.  ) Cubito  aliquem  pulfare.  X.OKCIEAI  kogo  po- 
ti)cic  popchngc. 

COUDRAYE,  fubft.  f.  (Lieu  planté  de  coudriers.)  Cort- 
lcuim,ti,n.Ovfi/.  LESZCZYNA  miçyfcclcfzczyn) zaladzone. 

COUDRE,  ou  COUDRIER,  fubft.  m.  (Arbre  qui  porte  les 
moifettes.)  Corilu»,  li,  f.  Ftrg.  LESZCZYNA  Dxtewo  co 
orrechy  lalkowc  rodai. 

De  covdre,  ou  de  coudrier . Colurnus,a,  ura.  Cat . Lefzcry- 
nowy  I aficowy. 

COUDRE,  V . aâ.  (y oindre  délicatement  une  chofe  b une 
autre.)  Sucre.  Par.  SZYC  fgc/yc  gfadko  icdno  zdrugim. 

Coudre  enfimbU , réjoindre  les  levres  d'une  playe.  Commis- 
tcrcoras  plag*  futuri s.Celf.  Zfxywac  ran;  iik)  do  kupy. 

On  coût  la  peau  avec  du  fil  pajfé  dans  une  aiguille.  Cutis 
acu  filum  ducentc  tranftuitur.  Celf  Zfzywai)  fkor;  nici)  zâ- 
wkezona  przez  igf;. 

Coudre  des  pièces  d’or  dans  la  doublure  tf  un  vieu  manteau. 
Nummos  aurcos  inpannis  tunicz  dctritxintutconfucre.  Petr. 
Bbbbb  Zafzy* 
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Zafzywac  tzerwone  zîote  , w podfzewce  pod  ftarym  pfa- 
fzczem. 

COUDRE  fe  dit'figurcmcnt  (des  pajfages  d*  Auteurs,  6*  des 
fjijloires  qu'  on  ajoute  dais  les  ouvrages  pour  les  allonger,  ou 
les  égayer.)  Attcxcrc  hiftoria*.  Cic.  POZSZY WAC  mowi  fiç 
liiewlsrinie  oroznycb  textach  Autorow  y Hifloryi  zcbranych 
w mowie  iâkicy  dli  pr/edfurenia  Jcy,  âlbo  obiasnienia. 

ON  DIT  en  ce  fenj  proverbialement.  Il  faut  coudre  la  peau 
du  regard  avec  e lle  dsi  lion,  pour  dire  qne  Ce  n’efl  pas  a fiez 
d'employer  la  force  contre  nos  ennemis,  mais  encore  la  rufé  & 
l'adreffè.  Non  vi  tantum,  fed  etiam  alhi  agendum,  ou  depu- 
gnandum  ciim  hofte.  Cuti*  vulpina  conlucnda  eft  cum  cute 
leonis.  W TYA1  ze  wyrazcniu  mowi)  franeuzi  trzeba  zfzyé 
do  kupy  lifie  futro  ze  l.wiç  Ikora.to  ieft  fc  niedofyc  ieft  fify 
zâiyc  nâ  nicprzyiacicla,  aie  tr/cba  go  y fzfhik)  y {jpofobcm. 

COHEN  E,fubft.f.  (Greffe peau  qu  ou  le ve  de  dtfiut  le  lard 
d'un  ecehon.)  Sui*  cutts.tis,  ftxm.  Cic.  SZPERKA  Ikora  gru- 
ba  ktonj  ze  lîoniny  zdeymui). 

COULAMMENT.adv.  ( D’une  manier  fluide  & coulante.) 
Comme  Cet  orateur  parle  coulamment  (V  nettement.  loquitur. 
fluide. Cic  PT-YN^C  iakby  plyngf,  iàko  temu  mowcy  flows 
piçkne  pfyni}. 

(Il  ne  le  dit  que  des  parole*  qui  n’ont  rien  de  rude  à l’ore- 
ille, qui  viennent  abondamment  & iptuicllemcnt  à la  fuite 
les  unes  des  autre*. )AIowi  fiç  ty)koofi<m>ch  ffowaeh  krorcnic 
przykrcgo  nie  mr.iç  wfobie  y ktore  icduc  zâ  drugiemi  id)  na- 
turalnic  y z wielM  latwoici). 

COUPANT,  COULANTE,  f.  part.  aQ.  (gui  efl  fluide.) 
Flucn»,entis,omn  gcn  Fluidasva,um.C«'.  ClEK^CY,  CIE- 
K^CA,  pfynncy  upfynny. 

COULANT,  (gui  efl  doux  qui  n' e/I  pas  rude.)  Vn  vin 
coulant,  qui  ejl  bien  agréable  à boire.  Lcne  vinum.n.  Ternt. 
P£YN.^CY,  przyicmny,  mify,  wino  pfynçcc,  pr/yiemne  do 
picia. 

ON  DIT  figure'mcnt  (des  paroles  6*  du  flile.)  comme  Vn 
difeours  coulant  A ihcrè  Hucns  oracio.CV.  * Des  vers  coulants. 
Faciles  verfus.  MO  wl^r  toi  nien’fasnie:  o ftowaeh  y mo- 
wie iàko  mowa  pfyn^ca.  *Wicrf/e  pfyn^ce, 

Fn  COULANT  garni  je  i/rjmdir/r.lubli.m.Nodus  margari- 
tarum  currax,  gcr.it.  nodi  currscis,m.  KULANT,  Klcvnot 
Dyamentami  ladrony. 

CQULEMBNT,fublEm.( Pltix  d'une  ebofe  liquide) Fluxio 
Cic.'Fn  eoulement  de  fang.  Fluxio  fanguinis.Gr.  PLYN1E- 
N1P,  Cicczenic  rzec ty  iâkicy  rzadkicy.  ’Pfynicnic  cicczcnie 
irwi. 

COULER,  V.  a 6t.  & ncut.  (Se  mouvoir  avec  fluidité,  qui 
fe  dit  du  cours  ordinaire  des  eaux.)Fluae  Alanarc. Decerrcrc. 
Ctc.  Pbed.  PLYN^C  iàko  zwyczaynic  wotly  pfyn). 

Couler  autour, on  a /’ entour .CircumHucrc. Plin.'C'u'er  vers 
quelque  lieu. Afflucrc. Colum.  Plin. *Coti/er  de  tous  cofez.  Dif* 
flucrc  Lsscr.  *Ceuler  en  bas.  Defluere.  f'irg.  PerP,iicic.7cTe«r. 

* Couler  deffous,  ou  au  deffous.  Subterfluerc.  Pim.  'Couler  de- 
dans. Tnflucre.  Plsn.  * Couler  entre  deux  IntCrHucrc.  Inrerme- 
are  PlmACtnier  par  deflbs.SurtiftucTt.  *(  ou  1er  «.'rér.Pntter- 
labi.  Sen.  * Couler  enfimb.’e.  Conflucre./Yoï.  Pfynçc  do  kola 
•Pfyqqc  do  kogo  ku  czemu.éPfyn.)c  zewfzad.  ’Pfynçé  nadof. 
*Pfyn)é  fpodem  âlbo  ze  fpodu.  ‘Pfywac  wewnatrz,  pfymjc 
ne  fttodku  po  miçdry  dwiema.  *Pfyn)c  po  wicr/.chu.*Pfyn?c 
przy,  âlbo  bliflto  âlbo  przet.*Pfyn)c  razem  fehodeie  fiç  wraz 
a fob). 

guand  le  PaSole  ne  couleroit  que  pour  «mv.Tibi  licet  Au* 
at  Paâolu*.  Horat.(  guand  vous  pofie  diriez  toutes  les  rubéfiés 
du  monde.)  Gdyby  tylko  dla  cicbie  Paktolc  pfynçly,  gdybyi 
fam  miaf  wfzyftitic  doftatki  nâ  iwieeie. 

(Le  Paftole  qui  eft  fleuve  de  I.ydie  rouloit  autrefois  une 
efpece  de  fnblon  d’or,  ce  qui  frifoit  en  partie  la  prodigieufe 
richerte  du  Roy  Créfus;  d'ou  vient  qu’on  dit  en  proverbe 
(Ttbi  PaSoItts  flnit%  I e Paflolc  coule  pour  vous,  c’cft  à dire 
Vous  avez  autant  d’or  que  Créfus.)  Paktol  Rzcka  Lidvi  fzo- 
Towafa  przcdtrm  * fiebie  *f«ny  piafek  lk;jd  pochodzifa  czçfc 
nie  mafa  nicpoiçtych  bogactw  Krczufa  Krola  I.idyilkicgo; 
Ikud  tcz  pr/yfîowicm  mowi)  Paktol  dla  ciebie  pfynic  mafz 
tyie  zfota  co  Krezus. 

Faire  couler  l'eau  dans  les  chemins.  Dcduccre  aquam  in 
vias.Gtr.  Wodç  prowadxié  4by  pfynçfa  po  drogach. 

COULER, (P ajjir,  filtrer,  rendra  clair  (f  plus  liquide.) Co- 
lare. Percolare.  Plin.  CF.DZIC  prrcccdzac  kiarowsc,  pr/c* 
ebuftç,  âlbo  przca  worek  przepuAcaaé. 


cou. 

Ils  couIeut,OM  font  couler  ces  chofes  à travers  des  paniers  de 
jonc.  In  junceis  fifccllis  ca  pcrcolant.  Colum , Pr/cccdzai)  to 
prsez  przetaki  fitowianc* 

COULER  fe  dit  aufli  (des  humeurs  & des  fucs  enfermez 
dans  les  corps  «R/mra^p  lucic.Manarc.Fcrnianare.CxV.  Pi  Y- 
N^C  fçczyc^fiç  cicc  mowi)c  fiç  ohumorow  zawartych  w ciclc. 

Le  fang  coule  dans  les  veines . Snnguis  per  venas  fluit.  Cic. 
*Le  far.g  me  coule  plus.  Ccnquicfcit  languis. Celf,  Krcw  pfy- 
nie  w rvlach.  *Krcw  iuz  nie  pfynic  nie  idzic. 

La  fueur  me  fée  avec  le  fard  luy  coulait  du  front  comme  des 
Pcrfiucbant  per  frontem  acacia;  rivi  Petr. Pot  pomiç- 
fzany  z malowidfcm  icickaf  icy  z czofa  flrumicniami. 

Laiffer  couler  des  larmes.  Profunderc  lacrymas.Cicer.  Daé 
wolno  fzom  bic/yc. 

Ils  ne  pouvoient  s'empefeker  de  laiffer  couler  des  larmes  de 
joye.  Non  continebant  prx  gaudio  lacrymas.  Caf  Nie  mogli 
fiç  wftrzymac  z radoici  od  fez. 

La  fueur  luy  coulait  de  tout  le  corps.  Mnnnbat  fudor  c toto 
corporc. Lucr.  Pot  z niego  cickf,  âlbo  pîynjf,  po  wftyftkim 
ciclc. 

Les  larmes  luy  couloient  des  yeux  en  abondance. VlativM  la- 
cryma  illi  manalat.  Hor. Piofundcbat  bcrynuii.Crc-  Lry  mu 
pîyncly  ohlicic  z oezu. 

COU  L ER, (Faire  entrer  goutte  à ^H/fe.)ImmntcrC.Infim- 
dcrc.  S^fCZYC  kroplami  co  pufzczac  kropia  zâkropl). 

On  luy  ceula  de  l'or  fonda  a ans  la  éei/rie.Liquidum  aurum 
in  riâum  oris  infufunt  eft.  Fier- Rom.  Lano  n.u  zfoto  rofto- 
pione  w gardfo. 

COUI.ER,  on  COULER  a fond  des  valfièaur.  Narcs  mer- 
gcic,  dcmcrgcrc.  Caf.  Qvid.Jstfl . TOP1C  okrçty  zitapiac  ie 
pognjzac  nâ  dno. 

On  coula  trois  de  nos  vaijfeaux  à fend.  Très  c noftris  navi- 
hus  deprimuntur.  Hirt.  Zâtopiono  nim  trzy  okrçty. 

ON  DIT  figurcmcm  en  ces.  Couler  quelqu'un  À fond,  le 
perndre  entièrement.  Mergcrc  aliqucm.Afertfr.  *Le  ruiner  en 
lierement,  luy  ofler  tous  fes  biens.  A liquem  pclTtimdare.  AIO- 
niesvtaluie:  pogr^zyc  kogo  do  gruntu  âlbo  na  dno,  to 
ieft  cale  go  zgubic,  nâ  wf/yftkim  go  zuifzczyc. 

Il  efl  coulé  à fond.  Fluctibus  fortuit*  merlus  eft.  Togr^zo- 
ny  ieft  ze  wf/yftkim. 

COULER  ft  dit  (du  temps  & des  plaîfirt  qui  pafjcut.)  Ef- 
flucre.  Cic.  UPÜY  WAC  mowifiç  o czaüc  y ucicchacb  ktoxe 
praemiiaiç. 

L' âge  rcirfe.Ætas  effluit. Cic.  Labuntur  auni .fierai.  Wiek 
pfynic,  upîywa,  uchodzi. 

Il  a veu  con'er  fes  plus  beVts  années  parmi  le  trouble  & les 
diflcn fsr, ns  publique s.lxnet  civiles  difeordios  fit  motus  turbulcn 
tos  florenem  xrjtcm  duxit.  Tacit.  Widziaf  iako  mu  itâyczct- 
ftwieylVe  nâylcpf/e  lata  upfvnefy,  zcfzfy  w pofrzod  zamiç- 
frania  y roltyrkow  publicznych. 

Ils  laiffent  couler  les  premières  heures  de  la  nuit  fous  pré- 
texte de  traitter,  de  fe  vouloir  rendre. T raâand is  conditio- 

nihisA  funulatione  dcdicionis  extrabunt  primum  uoftls  tem- 
pus.  lof.  Dali  upîynçc  naypiciwfzym  godzinom  nocy  pod 
po/orcm  namowy  y poddania  fiç. 

Il  faut  couler  ce  temps-cy  te  mieux  que  nous  pourrait  s. Quàm 
«quiori  animo  poterimus,  hxc  tempora  nobis  tolcranda  funt. 
guinr,'  Trz.eba  przcpçdzic  ten  czas  iâk  nâylcpicy  mozemy, 
przebye  go,  przctrawic. 

COULER, (Penctrer, entrer  infealblesnent,  parlant  de  l'air 
<ir  du  i ent  ) Pcrmcarc  Pcrmanarc.CrV.  Penctrarc.  PRZENI* 

K AC  wchodzic  prcccbodzic  nieznacznic  mowi%co  powictrzu 
y wictr/c. 

SECOULER,(Je^//^fr,  entrer  infenfiblemtnt.)  Immittoce 
fe,  Irrepcre.  Pcrreperc.  Cic.  WEAIKN^C  fiç  wnüc  wfun^c 
1ÎS  gfadko  y nic/nacznic. 

Je  me  coulas  parmi  la  foute.  Immifi  me  in  tuxbam.  Plant. 
Wemkn)îcm  fiç  miçdzy  tfumcm. 

Us  fi  coulèrent  fans  bruit  fur  le  milieu  de  la  nuit  jufqnes 
aux  retranchement,  Àlcdiâ  noéle  ad  campcftrcs  munitiones 
filentio  acccdunt  Caf.  Podcmknçli  fiç  podfunçli  cicho  w frzod 
nocy  ai  pod  wafy. 

Ce  domefittfue  s' efl  c’ulé  adroitement  dans  cette  maifin.Hiz 
fa  mu  lu  j in  hanc  irrcpfit  fiimiliam.  Cic.  Ten  Ifuga  (domotvy) 
gfadko  fiç  wcraknçf  do  tegodomu. 

Il  a coulé  fa  main  fubiilcment  dans  ma  pecbe  & m'a  enlevé 
ma  laur fe.  AInuum  in  mcam  peram  cautè  immitit,  & crume- 
nam  mihi  fubriptiit.  Wfumjf  nii  gladko  rçkç  fwoiç  do  kicGse- 
ni,  y worek  mi  wymku^f.  //  « 


cou. 


cou. 
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a fM,t  couler  fait  nom  dans  le  livre  des  Cenfeurs.  Irreufit  Plin  *CaI*ar  muo*  b„l,  b 
J..  ...  ,',i  cJid  don,  ,t  ,e/i.me.,d„  riche,.  I„  locuplc-  X “ofto  c^„7“”z7rt'  ?**«■ 

œs!ÿ!îifc  Wtu’'“bî,° 

■œffin^SZÿi  difcoun.du  ftile  & Je,  o„.  .J,  SSZ!  ^tYem^^flL  Vf 

SlSkch  'Cfc-Pt™4c«™^omo.ic.ftrlu.  Kolor  ttiby  cozczyniony  milty*’)  0l°'  "S‘' 

* I^ver,  Je  ce  Pci,.  cmüe.,  * /crre.c'cfl  i duc  & P„„  JS?"  pt^'tufZTf'e  Stc  Z t “fr/'ïlr'f'” 
ireycitle  de  t/mc.  Iftiui  Pool*  rcrfui  propno  marte  fluunt.  color./»/,,».  Kolor  trwaf»  moeny  co  dh«o 
^yWc'Sr  7 P*"*  1 ra“'S°  ” lc<l  P,flc  * Kolor  petmqcy  co„?w„  gini"?  *7' 

*'*!*“*  J.  McfUr.cc  iUecccc  „u,d.u,e  PO“ZYC 

™io-  d0^r^*^^zr-  “• 

U y e mit , fijfetfltum  ,u,  fejbut  coule et  dam  la  effiriu  y.i,  Ir, couleur, .NcSck  coloré.  Pire  'Lever  /-,,.„/  „ 

d«  peufld.  Mille  lu  perdition»  inraferont  animos  v II  Ici.  Cic.  EIncrc  colo-ci  Si,  ici  lierre  r-ib» 

Tyü,c  zâbobonow  ragîicifo  fis  n polpedft™  w nmyile.  fat,  " 3 7 ^ “•fcK  lob5-  ‘Surent 

COULER  en  terme  de  danfe  fienific  Porter  fa  jambe  dots - COU!  FUR  fc  dit  tdr  a»  Jitua»:—  a..  . • . . 

P?YNAc7!ScÎ  'Udc7  JF—  pC<li; 7 *'  C®1"'  «ri'.  ”>•  Ci£  WoR*  fij’mo7'{'m£ 

rtïN^c  terminera  tancc/nym  rnaczy  gfadko  nogç  pofu-  ni  twaray,  y ni  cicle  * tcr*c 

Il  Ci,,  le  rca, a 

powicr.chowncmi co  do  ciafa  dla  zdrowia.  ■ 

/4  ^>erf  rt?echte  tr  modifiée  ftlnsa  Befibaut  en  couleur.  Coloraum  froncera  habet.  Pfiwr.  Bar- 

« dtjpoftttou  des  corps,  qui  les  fait  paroifire  bleus , jaunes  & dzo  czcrwony,  wyfokiey  cery. 

rouges  &c.)  Color, oris.m.  Cic.  KOLOR  swistfo  ebiiaiçce  fiç  La  plus  grande  partie  des  lemmetn * talffUm*  i / 

L^Mcîi^llTw8  •7'"’““  "K‘r  Ulie*  kwr'  ie  W)r*  ,tf“  ”°'r  Jrr'"<‘"  fw/jw  couleur  dety  Lfme,  cflf, 
COuî  miR  ftJ-  x.o  J leur,  joue,  & Cire,,  ,ou,e  leur  f “eu.  Plciqoe  m" 

•u,  n™i^UK  f d“  ^ corP:  fol,det'  & det  ^ognet  licrei  corporibua  fui*  non  rclinquunt  potcfbtcm  coloH*  caDi 

f»/y^«,e»ep,,.rçcr)Colo,  P,gmcntnm.ri.n.Cir.  KOI.OR  endi,  nam  bncca.  rubrica,  ccrâ  omne  cornu^nrtaâum  7b 
f»  ,,CC‘?  tws,dc  wfobi')'  r.“M-  WiSkf.aca{icbi.r,cbgro»nigdrPnic  poawol,  cfaln 
œSL.*,  P,.,  -(fa  c..,„fa  ^Vn^c^Æ1^*0"7  ’ 1)0  — • 

Z t.PjT.Ccle,,.  ertifeied..)  FARBA  kolor  N'evoir  pein,  de  ce, .leur,  Efre pJè (r  dite,  Sine  colore 

prceciwna  ici!  Kolor  amyilony  ztobio*  confiRerc.  Ci c.  Nicmicd  ccry/by/bLym  aLrâfa?vm 

^ jj  _ m*  . » • f , ..  . Charger  à tous  moment  de  couleur.  Alutare  frcauémidîm^ 

^ t,TC  ,errs>  il  y on  a d antres  Yultum.  Pctr.  Micnic  ccrç  co  moment.  ^ 

Faire  revenir  la  coleur . Colori  reddcrc.  aft.  acc.  Praywro. 
oc  do  cery.  1 

Reprendre  coleur.  Rccipere  colorem.  Quint.  Wrocic  fie 
do  cery.  * 

Il  ne  change  point  de  couleur,  ni  de  vifage.  Confiât  ei  color 
& YuJtus.  Liv.  Nie  odmicnia  nie  ccrv,  ini  uroiiy 
COUI  I11RS,  (ûrermeer  d'ci.,, urne.)  Colore,  orationfa 
Cdr.  Quint.  KOLORy  ozdoby  w mowic. 

COULEUR,  {Prétexte.)  Color  Pratextu*.  Cic . KOLOR, 
pretexe,  pokrywka,  poaor. 

Sous  couleur  d’aminé.  Specie  araiciti*.  abl.  Liv.  Pod 
Kolorcm  przyiazni. 

Il  mit  fes  vatjfeaux  en  mer fous  couleur  de  les  éprouver.  Per 


- j • j-  ...s  a*.  **a  Itrrc,  B,  y rn  U ti  autres 

qui  fe  fout  far  artifice.  Colores  alii  fiint,  qui  per  le  procrcan» 
tnr,  nunnulli  ex  mixtionum  tcmpcraturii  compofiti  pcrfîci- 
nntur.  Pitr.  farby  ktoie  t aie  mi  wykopui)  famorodnc,  If 
tcz  y robione. 

Qui  efl  d’une  feule  couleur.  Unicolor,  orjs.omn.gcn.  Plin. 

Vn  t abl -au  peint  d’une  feule  couleur,  ou  peint  en  camaïeu , 

■Monochroma.J'i/*’.  Jcdney  farby  iednrgo  koloru,  ‘Malowa- 
nie  iedney  farby  âlbo  icdna  fàrb:i  obran  robiony. 

Qui  efi  de  deux  couleurs.  Bicolor.  Plin.  *Dc  pluf.ettrs  cou - 
leurs.  Multicolor.  Plin.  Dwoifley  farby.  *Wie!u  kolorow, 
viclorakiey  farby. 

Qui  eft  de  diverfis  couleurs.  Verficolor.Difcolor.Cïc.Varius 

B0'ê7/.^/èP7-  p,br:7;  „ , e " m„I.,v.,JJc.w,«.  mcfi.,„ul,„d,  Ic.dfrcvcr  Per 

Xi"  c fer  du  fa  culoi,,.  Dccolor.  PI,..  Decoloratu.  Grer.  caufam  ercrccndonim  rcmigum  nave.  prodirc  iulHc  f.rw 

COUÏ  FUR*  S *Tfa-  fc*  »;  -«pod  prclerC^l'an-flr 

COULEUR  i/j»rie.  Color  albus.  BU.ch.  eewae  acre.  Dent,  couleur  d un  crime.  Rarioncm  mroirudini  obreô 
Hirctii.Ctc.  Btavche  ccmmrli.  cygne .OlorimiÈ.Plin.' ü/MHcbe  dcrc.  Die  pozor  iakicy  abrodni  P d “ 

comme  lair.J  .Seul. P/in.  'BU.che  comme  /VraMC.Spumèui,  Le  p-olhdritd  Perl  de  couleur  eux  rr.mrr  c.m.J  • , 

‘°iC8'  ‘BU'r  iik  &“■*— *-*V-  K“iL.k  pozor* a^ro- 

Coleur  reufr.  Fuirai.. Muflclinm.  Pirg.  Tirent.  KOLOR  LES  PAS1ES  COULEURS,  {lujouu.rfc  > Amuim^mor 
«arny.  c.arny  i.k  Krnk  pofylku^cy  fiç.  'Sniady  czarnia-  bus  Morbu.  rcgiui.  Cclf.  ZO£TACZk/  éolra  Ihoroha 

*5'œCm7,BR7PiCSat7\  •/.  . „ dïl* a d"  pellet  «B/effer.Iâcrlcas.^lia.Znftacakç  cicrniacv 

COULEUR  jn/k.  Lcucopbanifca,nm.  'Gri/b  cndrtc.  Ci-  Fille  ,ui  a le,  paflt,  couleur,.  ISciica.M  f Til  Œ 
serein.  P/m.  ' D"  a.  gri,  de  fer.  Fcrrugincus,  a,  um.  'D'um  io/t,  eborob?  mai,».  Tanna 

f"  •— ?•  Ce"i”"’-  «a».  KOLOR  fsary.  'Popic.  LES  GENS  de  coule, m,.  on  de  Horde,  (U,  Pece,  U,  Tu 

ï yr  T „ c ri'  &c  > l»”“-  Mer,.'  LU DZ*”e * *B a r w iao i 

c/^Vn?11  »**”'■  C?"a±ylu;  Venctu..  Cyaneni,  a,  um.  C.cladai  do  barwy  nilcijq,  » barwic  fluracy  lndzic  idko 
P/m.  'D  u.  Uru  turiju.e.  Ornlcna,  a,  n.  Fi, g.  KOLOR  Pariowic  Lokaic  Jrc.  5 ’ “ 

bfçkitny  modry  faafiio»y.  *Bf{kitny  nicbiclki.  COULEVRE E,fuMl.  f.  fP/r.,,  . 

COULEUR  verte.  Hcrbidu».  PraSnm.Oerfd.  'Couleur  de  loin,  don,  il  y edeux  ejfece,.  une  Hou,  b/ (y  ul  „nr,  ) VUii 

77r7iü  ' Pf'i '"'“a’  y'ri'  .f""',  Ff:"'  ■**»•*«».  PRZESTÇP  dielc  kiorc  fiç  pirie  po- 

ierd.  Rnnloi.  Fulrn..  Aiircn.,  Jeu.,  foued.  Croccus.  Lu-  iiemi  y dalcko  ro.cbodai  chwytaiac  fie  fie  lada  raecrv  y krm. 
teus.  Pim.  Tirant  fur  le  jaune.  Langue  feens  color  in  lutcum.  wiac;  dwoiaki  ieft  biafy,  y czarnv  ^ ^ 

5 Bbbbb  a 
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COULEVRINE.fubft  fem.(Piece  d'artillerie  fort  longue.) 
Tormcntum  bcllicum.  K Ol.UBRY NA  fetuka  armatna  dfuga. 

COU!. EU V RE,  lubft. f.  {Serpent  qui  a laf.gure  d'une  au- 
guide. )Co\ubct.Firg,  C'olubra.(W/I  W^Z  pofpolity. 

Couleuvre  qui  vit  dans  l'eau.  Enehydry#. ZVt».  Enhydrut. 
S dm.  Waz  wodny. 

ON  DIT  figurcment  qu*/'«  homme  chien  aveUé  des  eou • 
leu  ver  s , ( lors  qu'on  a dit , eu  fait  devant  luy  flufeurs  ebofet 
fafehettfes  qu'il  fe  peut  appliquer , ayant  efié  obligé  Je  cacher 
le  déplaifr  qu'il  en.  a-vait.)  Aiulta  injuriosc  in  je  dicta  alto 
cordc  piclTit.  MOW'Hf  vc  kto  wiclc  wçÿow  pofknjf  kiedy  fiç 
ni  patrzyf  âlbo  ni  Hucbaf  rOznych  nicfmakow  ktorc  ftra- 
wic  miifiaî  niewydahjc  fiç  i.  nie  nkomentowaniem  fwoim. 

COULIS,  fubft.  m.  {jus  Je  vende  qu'on  fait  couler  par  le 
faz,  ou  par  une  examine.)  Ju*  carnium  colatum.  JUSZKA 
prrez  worcr  ilbo  fito  ced/ona  a miçfa  gorowanego. 

VENT  COULIS, fubft  m (Air  qui paffe  à travers  quelques 
fentes. )\ entus  per  rintam  immiflus.  WIATR  CO  pr7.cz  fzpa- 
ry  iakic  pr/echod/i. 

COULISSE,  fubft.  f.  (Rainure  dans  laquelle ef  enfermé  un 
ebaJfit.)Cuna\h,\ittu.Fhr.  FUGA  w ktorcy  co  ieft  ofadzono 
towek.  Kaf*r. 

PORTE  COUI ISSE,  (Herfe farrasine,oa  cataraBe.)Catz- 
rafla  porta,*, f.  STAWIDf.O  U puft  do  wody. 

COULOIR,  fubft.  ma  le.  LEY,  Lcick. 

COUI.OiRF,  ft  bft.f.  (Sorte  de  fat  à couler  des  liqueurs.) 
Colum.f'/ijf.CEDZIWOREK  durfxlak  do  pr/cced  enia  czcgo 
COUI.  PE,  fubft  f.(Pécfé.re  qui  eft  criminel  devant  Dieu.) 
Cnlpa.  WIN  A grxech,  coicft  * obw?  Polka. 

COULURE,  fubft.f.  ( qui  fe  dit  dt  la  vigne,  quand  la  fleur 
de  la  vigne  au  lieu  de  fe  nover  à lagrafp ■ , s' en  dé  ac!  e d? 
ér  coule  à terre.)  Roratto.CWm».  OPADANIE  winnic, kiedy 
lewiac  winny  nie  wig/e  fiç  w grona,  âlcopada  nâ  /ierrie. 

COUP,  fubft. m. (en  prononce  un  COU  fans  farte  fonrer  le  p.) 
(Mouvement  violent  cC  un  corts  grave  & fuit  de,  qui  tombe 
fur  un  autre  & q’ti  le  frappe.)  Ictus.  Cicer.  Plaga.  V<rg.  R AZ 
Udcr7cnic,  nietvymaivia  fp  P.  v tym  flowie  FxanCuftim  n£- 
ioAcu. 

Donner  un  coup,  ou  des  coups  de  bafron  à quelqu'un, Ftiftcm 
olicui  impingerc.  Caf.  ad  Licrr.  "Fn  ccvp  de  poing.  Fupnis  ali- 
quem  exdere.  Ctcer.Plaur.  Baf  komu  kiymi,  zfcic  go  kiiem. 
•Udcrzyd  go  piçsciç,  fuebemi  ra7ami  *bic. 

Rouir  quelqu'un  de  rca/r.  Fniiihu*  male  nul  tare  aliquem. 
Cic.  Zbic  go  kiymi  ftfuc  go  kiymi  ni  miargç. 

COUP (B/efrître,  plage.)  Iflui.Vulnu». Plaga. Cicer.  UDE- 
RZEN1E  zbicie  finiec  ta/cnic. 

Illtty  a porté , ou  donné  un  coup  mortel.  Mortifcrnm  vulnu# 
illi  inHixir.  Ctç,  Liv.  Ranil  go  imicrtclntc,  ranç  mu  tmier- 
teln^  zadaf. 

I:  recettt  un  coup  à la  tefle.  Icîu*  eft  caput.  Horat.  Raniony 
ieft  w gfowç. 

Fn  coup  de  canon  Itn  frf  fauter  la  cervelle.  Emiflo  tormen- 
to  belKco  exculTum  eft  ipfi  ccrcbrum.  Armatnn  küa  mu  gfo- 
wç  ftr/afkafa  y mo/g  mu  fiç  rozpryfnaf  od  nicy 

Ayant  manqué  fon  coup  fur  un  des  cmtrtifans  de  Perfenna . 
Fruftrato  circa  purpuratum  Porfcnn*  ictn.  F.tr-Rem.  Omy- 
liwfzy  fiç  y rrafiwf/y  w iednego  r.  Dworfl  îcb  Porfcny. 

COUP  fedrt  figurcment  dan#  les  expreffion#  fui  vante#.  F» 
coup  de  vent  enleva  mon  ennemi,  & le  précipita  au  fond  de  la 
mer,  d'où  efrant  revenu,  le  tourbillon  !uy  ft  faire  quelques 
tours,  & un  gouffre  l'engloutit.  Illuin  ventus  erciifTt,  repeti* 
tumque  infeftogurgite  procclla  circumcgit  arque  hauft.Perr, 
RAZ  fiç  w Prancufltim  mowi  nietqfasnie:  wtych  cxpreflyach: 
wiatr  nagfy  porwaf  nicprzyiaciela  mego,  y pogqfyf  go  ni 
dno  morlkic,  Hcqd  wypfyngwfiry  xnowu  nim  wichcr  kilkara- 
*y  zikrçcif,  y topi?l  go  pocbfbnçfa. 

Fn  grand  coup  de  vent  emporta  nrflre  voiffean  contre  des 
rocbers.Vtntî  impetu  abrepra  fuir  noftra  navi#  & ad  fcopulot 
impaâa.  Liv.  Wiatr  potçiny  udcriywf/y  nâ  nâfz  okrçt  zâ- 
nioft  ni#  ni  ftaly. 

Ce  coup  de  malheur  luy  a renverfé  V effrit.  Iflu  calamitattt 
pulfu#  eft  ipfitis  animi  ftattt#.  Cicer.  Tcn  raz  nicfzczçîliwy 
mo/g  mn  w gfowie  przewrocif. 

y eus  venez  de  me  donner  le  cenp  de  la  mort.  Me  modo  ad 
mortem  dedifti.i7*«/.  SmierccJny  raz  teraz  mi  zadafet,  tera* 
ci  miç  zibif. 

Cet  arrefl  fut  pour  moy  un  coup  de  foudre.  Fulminant#  bac 
ptrrnntiatione  fui. Petr.  Tcn  wyrok  byf  mi  wiasnte  iik  udc« 
rzen-’e  piorunu. 


cou. 

Quand  ce  favory  apprit  fa  di  (grâce,  ce  fut  un  coup  de  ma  fl 
fui  pour  luy.  Ce  fut  un  coup  de  foudre  qui  l' dh  bâtit.  Hoc  audi- 
to  infortunio  graviter  pcrculfu»  fuit.  Jak  prçdko  ten  faworyt 
dowiedziaf  fiç  o tym  zc  i fa(ki  wypadf,  tak  to  mu  hyfo  iak  by 
mn  pafkq  *•  lep  dano,  iâkby  pioruneru  byf  uderaony. 

HJtre  touché  d'un  coup,  ou  d'un  revers  de  fortune.  Vaincre 
fortuna:  graviflimo  perCuti.Cïr.  Byc  razonym  od  nicfzcz^icia 

Feus  m'avez  toujours  fait  parotfre  dans  vos  lettres  untrand 
courage  au  dejjûs  de  tous  les  coups  de  la  fortune.  Tui#  litteri# 
magnum  animnm  mihi  femper  oftendifti  ad  omnet  cafu*  for* 
tuna:  ferendos  conftantem  arque  paratnm.Or.  Zi  w f/c  i mi  v 
liftach  twoich  wiclkie  ferec  pokazywaî,  na  wfeyftkie  situa* 
chy  iakickolwick  fortuny. 

Ne  me  chagrinez  point,  autrement  vous  pourrez  éprouver 
quelque  coup  de  ma  fifre.  Ne  me  fiicias  ringentem,  alioquin 
expericri#  ccrebrum  menm.  Petr.  Nie  gnieway  miç  *cby  ci 
10  ni  (fe  xaz  nie  wyf/fo,  y obaczyf*  co  umiem. 

COUP.  (Affaire,  aBion,  entreprfe.)  C eut  eflé  un  beau 
coup  pour  nous,  fi  nous  fuffrons  venus  à bout  de  «ru*  deffeins. 
No#  magnum  quid  fcciflimui,  fi  poruifTcmu*,  quo  conrcnde- 
bamus.pcrvcnirc  Oc.  RAZ,  zimach,  przcdfiçwzL-cie,  impre* 
ca.zimyfl  piçknaby  rzeez  byfa  dla  ni#  gdybyimy  byli  (Voie h 
zimyffow  doka/ali. 

Il  ne  laiffa  point  efc  happer  Pcccafion  défaire  quelque  beau 
coup.  Occafioncm  rci  benc  gerend*  non  dimifit.  Cic.  Nie  daf 
upfynqc  okazyi  uctynîenia  c/cgo  znic/ncgo. 

Ce  fera  un  grand  coup,  ou  une  grande  affaire  four  moy,  fi  je 
me  puis  tirer  d'icy  bagnes  fauves.  TriumpnO,  fi  licct  me  larcre 
tcPo  alicedcrc. Terent.  Wielkiey  rzcczy  doknàç.iercli  z tego 
wynidc  nâ  fucho,  ilbo  tr  cafoiei  bez  ftiody,  ebronn^  rçk?. 

Fnmrcoup  de  necejpté  & de  defcfpoir  rétablit  le  combat.  Ne- 
ccfftatc  6:  dcfpcratiorc  pralium  inftaurattim  renoratum. 
Caf.  OPatnia  porr/eba,  y rofpac»  przywrociîa  bitwç. 

Faire  un  mauvais  coup. Capitale  facinu*  fâccrc.ow  admirre- 
re,n»  pat  rare.  Oc.  Nâ  viclkie  zfc  fiçodwazyc,  bardzo  wici* 
kie  ladaco  f mbic. 

COUP  (c  dit  (des  aPicns  qui  fe  font  promptement.)  comme 
Donner  un  coup  de  chapeau  à quelqu'un , Iny  offer  le  chapeau , 
le  faluir.  Tollcrd  atlcui  pileum.  RAZ  w Frnncufltim  fiç  mo- 
wi otych  fpmwach  co  fiç  prçdko  d/iei;,  iâko  Raz  uchylic  ka- 
pelufza  pr/cdkim,  rufzyc  kapelufza  miiaiac,  y kfaniaiac  fiç. 

Ce  valet  entend  jufques  au  moindre  coup  d'oeil.  Hic  verna 
minificriis  ad  num#  hcrile#  aptu#  eft.  Dorât.  Tcn  fluga  zaa 
kazdc  oka  pafifkicgo  fkinienie. 

ON  DIT  (d'un  homme  qui  ne  prend  point  de  parti.)  qu’Iif 
u'  eft  là  que  pour  juger  des  coups.  A ncutrâ  parte  ftat.  MOWI^t 
o tym  co  fiç  nâ  âiduç  ftronç  nie  dcklaruic:  patrzyiâk  rzeez 
padnic  naktor^  ftronç. 

COUP  fignifie  ( Tour  fubtil,adreffe,  promptitude  à faire  une 
cbofe.)Cét  homme  vous  a trompé,  ce  font  là  de  fles  coups  ordi - 
nattes. A b i!lo  fniftratus  es,  fie  folct  agere.  RAZ  fztuka  obroc 
fmiczny  predkosc  w uc/ynicniu  C7«go.  Ten  ctfowick  ciç  o- 
dra’if,  iego  to  zwyc7ayne  f/tuki. 

Ce  coupeur  de  henrfe  a bien-tôt  fait  fon  coup.  ScQor  illc  zo- 
naritts  citô  pertudit  crumcnam  Tcn  Tze/imieisek  prçdko  fwc- 
go,  ilbo  fwcy  f/tuki  doka?af. 

Foi  là  un  coup  d'un  fn  matois  Fn  facinu#  cati  A:  aftuti  ho* 
minis. OV.  O toz  f/tuka,  cwika  fiarego. 

COUP  fe  dit  audi  (dej.aBicns  héroïques,  hardies  & extra- 
ordinaires, foit  en  bien,  fait  en  mal.)  I.a  prifle  de  ta  Rochelle 
fut  un  coup  d ' •fiat.  Uupellar  cxpngnatio  imperio  Gallomm  fa- 
luti  fiiit.  RAZ  w Vranculkim  fie  mowi  o fpmwach  wiclkich 
rycerfkich  odwaznvch,  w zîym  y dobrym:  odcbranic  ftafki 
fcTtecjr,  byf  raz  od  ktorego  âlbo  zguba  âlbo  sâchowanic  Paû- 
ftwa  catego  zawifto. 

La  vifloire  que  nous  remportâmes  fut  un  coup  de  telle  du 
Gtffrera/.Viôoriaquam  babt:imus,fapicmix& virtuti dncis de- 
betur.  Zwyciçftwo  odcbranc  ieft  fprau^  arfafney  gfowy  ni- 
f/ego  Wodza. 

COUP  fe  dit  suffi  (des  accident  extraordinaires,  qui  font 
des  effets  delà  Providence , de  la  fortune , ou  du  barard.)Lq 
mon  de  Henry  IF.  fut  un  grand  coup  de  malheur  pour  la  Fran- 
ce. Hcnrici  auarti  mors,  fatale  quid  fuit  & exitialc  imperio 
Gallorum.  RAZ  fiç  mowi  tei  o fkutkach  y wypadkach  nic- 
swycraynvch  Zrzrdzenia  Bnlkicgoâlbotrafijnkowycb,  smicrc 
Hcnryka  IV.  Ciçâki  to  bardzo  raz  byf  ni  Francy^. 

I*  fucccs  de  la  batrai/e  gagnée  par  Char/et  Martel,  contre 
les  Sarrafrns,  fus  un  coup  du  Ciel.  Secundum  p radium,  quo 

ufus 
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nfus  cfk  Carolus  Martel  lus  contra  Sarracenos,  à Dco  potiffi- 
mùm  cft  confcquutuf.  S/czçfliwc  wygranic  batalii  przczKa- 
rola  Martclla  prieciwko  Sa  race  nom  bvfo  todzicfo  cale  famego 
Nicha. 

Cefl  un  coup  Je  maifire.  Hoc  artis  cft  opui.  To  fztuka  Pac- 
tisa driefo  to  nie  pofpolitc. 

COUP  * 'employé  (en  routes  fortes  de  jeux.)  Jaftits,  fis,  m, 
Boluj,  li,m.  Plant.  RAZ  fiç  mowi  w grach  wfzclkicb  rzu- 
ccnic  wyracenic  wygranic 

Vn  coup  de  dez.TcSecz  jaflui.  Liv.*Ila  fait  un  beau  coup 
de  dez.  Benc  & efeliciter  jecit  ralos.  Pleut.  *tl  a fait  un  beau 
coup  Je  carte.  Dextcrc  lufit.  Kzuccnic  kos'ci.  ’Piçkngkosc 
tirzucif.  ’Piçknç  kartç  wygraf. 

COUP  fe  dit  figurcraenc  (des  attaques  qu'on  donne  dans  le 
Jifcours.)  Cette  femme  donne  toujours  quelque  coup  de  bec , ou 
dedetst  a fa  m>a/r.Maledico  femper  dente  hxc  millier  rivalcm 
carpit .Hor.Pitu.  RAZ  fiç  mowi  o przycinkach  w mowic.  Ta 
biafogfnwa  zawfzc  tnie  w c/ym  fwoiç  prtcciwnicç. 

Ce  fat  trique  donne  toujours  quelque  coup  de  pinceau  à fon 
ennemi  en paffant.  Satiricus  ifte  déformât  femper  inimicum 
per  tranfennam.  Tcn  Satyryk  zawfzc  mimoiazdem  tnic  fwe- 
go  nicprzriacielg. 

ON  DIT  en  Morale  qu'Fire  ebofe  porte  coup, pour  dire  qu’ 
Elle  fj fl  importante,  qu ' Elle  tire  k ctnféquence.  Rcj  maximi 
momenti.  MOWl^f  co  do  obycaaiow  zc  rzeez  iâka  nâ  co  fiç 
sinofi,  c/.yni  zâmach  nâ  co  pociggnic  co  zâ  fobg,  aie  bçdztc 
bez  kozyry  godna  uwagi. 

Toutes  fis  paroles  portent  coup,  ou  font  autant  d * oracles. 
Quoi  Tcrba  illius.tot  effata.  Wfayftkie  iego  fiowa  godne  uwa- 
gi, niepoydg  ni  daremno,  zadnc  i nich  prozno  nie  padnic,  fç 
iâko  wyroki  iikic. 

COUP  fc  dit  dans  ces  ferons  de  parler.  Cefl  un  coup  feur , 
Cela  arrivera  certainement.  Id  certo  efcniet.  RAZ  fiç  mowi 
■w  nâftçpuigce  fpofoby,  Jcft  to  raz  nie  odbity,inz  to  nie 
chybi  rapewnc  byemuii. 

Il  faut  attendre  le  coup.  Visfati  cxpcâanda  eft.  Trzcba 
crckac  konca,  iikrtecz  padnic. 

Je  fuit  feur  de  mon  coup,  (dans  un  fens  naturel.)  Je  fuis 
feur  de  vifer  au  but,  ou  de  gagner  au  jeu.  Non  deerrabit  iâus 
P Un.  Palmam  auferam  in  ludo.  Pewien  ieftera  tego  razu:  w 
tojronumieniu  ntafnym , snâczy  pcwicn  ieftem  zc  nie  chybiç 
âlbo  îc  wygram. 

ON  DIT  au  figure*,  Je  fuis  feur  de  mon  coup.  Je  fuis  feur 
de  réufflr\dans  ce  que  j* entreprends  .Id  auferani  quod  tolo  Ad 
optatum  finem  rem  pcrducam.  MOWUjf  te?,  usewlaïuict  pc- 
wicn ieftem  ze  nie  chybiç  to  iejl:  ic  mi  fiç  uda  to  co  zâmy- 

élam. 

Manquer  le  coup,  en  fon  coup  (dans  le  naturel.)  Ne  pat 
tirer  droit  au  but,  ou  Perdre  au  jeu.  Scopum  non  attingcrc, 
Aberrarc  il  feop o.Csc.  Chybiç odftrzclic  fiç  oJ  zâmierzonego 
•élu,  su  rozumieniu  wtafnym,  nie  trafic  do  cclu,  przegrac. 

Manquer  le  coup,  on  fou  coup  (au  figuré.')  Piopofimra  non 
aiTequi.  Çic.  Chybiç  uietvfasme;  Omylic  fiç  nâ  zdaniu  âlbo 
w imprezic  fwoicy,  bycziwiedzicnym. 

Faire  d'une  pierre  deux  coups , (Faire  deux  ebofes  par  me - 
fme  moyen. Duos  parietes  de  cîdcm  fideliâ  dcalbarc.Cre.  Dwa 
razy  trafié  zâ  iednym  ciânieniem  fttzelcnicm.  Dwoch  rzer.y 
dokazac  razem  xi  iednym  sawodcm. 

COUP  feprend  adTcrbialemcnt  dansces  manières  de  parler 
Venir  après  coup,  poft  tempus  venirc.  Plant.  RAZ  prsyffo- 
wicm  fiç  mowi  wtc  fpofoby  nâftçpuigce:  Przyfc  po  rassie,  po 
fprawic  po  harapic. 

Vouloir  revenir  après  ctttp , V oulo'tr  qu'on  jnge  une  ebofe 
jugée. A&utn  agerc.  Ter.  Chciec  fiç  fçdaic  po  fprawie. 

A chaque  coup  qu'il  beuvoit.  Ad  fingulos  hauftus.  Zi  ka- 
sdym  razem  iâk  pif,  Ile  razy  pif. 

Boire  à petits  coups , ou  de  petits  co«/;. Exigui*  biberc  hau- 
fiibus.P/awf.Picporazu  potrofzc  raz  poraz  pomalçltu  popiiac 

On  le  manda  coup  fur  coup.  Cominuis  mandatis,  itcrùm  ac 
fxpiùs,  idqne  contincnter,  accitus,  ou  acccrfitus  cft.  Râz  po 
la*  po  niego  polyfnno. 

Cefl  à ce  coup  que  tu  et  pris.  Nunc  demum,  caprin  es.  Te- 
Tazem  ciç  zfapaf,  teraz  ciç  mam  terazei  wpadf  w fapkç. 

TOUT  A COUP,  ou  Tout  d'un  coup.  Subitement.  Conti- 
nué Subito  Rcpcntè.ad». Cic . NAGLE  nicfpodzianic  ra/cm. 

Pour  ce  coup,  i ce  coup,  je  me  fuis  réjony,  c’cft  à dire  En 
eette  occaflon  fay  fanti  de  la  joye. In  hac  c-ccafionc  ezilui  gau- 
dio.  Cie.  Co  nâ  tcn  raz  co  w tcn  czas  ucieltyfcm  fiç,  wyflto- 
ezyfc/n  od  radoici.  5 Ccc 
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Encore  un  coup,  encore  une/oit.  Itcrùm.  Rursùm.  Rur*ùs. 
adv.C/r.  JciVczc  raz. 

Les  malheurs  luy  arrivent  coup  fur  coup.  Malum  poft  aliud 
illi  accidic.Nicfzctçs'cia  na  niego  raz  po  raz  nâ  padaig. 

COUPABLE,  adjeft.m.  & t.  <Sr  quelquefois  mis  comme  un 
fiibft.  m.  & f.  dans  le  difeours.  Sons  Nocens. Cicer.  WINO- 
WAYCA  zbrodzicri. 

JtfW  e"  ma  confcience  que  je  ne  fuis  p int  coupable  de  ce 
crime.  Mc  abclfc  ob  hac  culpâ  certô  feio.  Ctc.  Sumnienie  rai 
âwiadkicm  iem  w tym  niewinien,  zc  fiç  do  tego  nicczuiç. 

N’ejlre  nullement  coupable.  Abc  fie  à culpâ.Gr.  Cale  nie- 
bye  winnym. 

Qui  ne  fe  fent  coupable  de  rien.  Mens  benc  confcia.NiI  fi- 
bi  confcius.  Hor.  Tcn  co  fiç  nie  czuie  winnym  w niczym. 

Se  rendre  coupable  de  larcht.  Furti  fc  aftringerc.  Plastt. 
Stac  fiç  winnym  kradziczy. 

Les  innocens  font  punis  pour  les  coupables.  Innocentes  pro 
noccntibus,  panas  pcndunt.Gc/'.  Nicwinnych  karz^  zâ  win- 
nych. 

COU  PEA  U,  fubft.  m.  (Le  fommet  d'une  montagne.)  Cacu- 
men,  Juguni.  \’ cncx.Cic.  WIERZCHOtEK  gory  iikiey. 

(Ce  mot  cft  rieux  en  noftre  Langue,  & ne  fc  dit  qu’en 
Poe  fie.)  To  Bowo  Francufiiie  ieft  ftarc  y nie  mowi  fiç  cbyba 
w Wierf/u. 

COUPEAU  & mieux  COPEAU  ,(Eclat  de  bois  que  font  les 
Charpentiers  en  coupant  leur  bois.)  Secxmcmvm.Plin.  Affala. 
Plant.  WIORY  ktorc  padai)  pr/y  obrabianiu  drzcwa. 

COUPEL  L E,  fubft.  f.  (Petit  vaijjèau  de  terre  pour  ejfaytr 
l'or  fr  l’argent.)  Yafculnm  in  quo  aurum  aut  argentura  cx- 
coqnitur.  KAPELA  naczynie  glinianc  dla  probowania  zfo- 
ta  y frebra  n zfotnikow. 

ON  DIT,  Pqffer  un  homme  par  la  coupelle,  (quand  il  afu- 
bi  un  très  fevere  examen.)  Alicujus  pcriculuru  faccic  diftrifte 
in  aliquà  feientiâ.  Terent.  •(  Quand  il  a cflé  bien  faigné  & 
bien  purgé  dansunemaladie.)  Multafangvinii  cmiffione.mul- 
tii'quc  potionibus  a-grum  aliqnem  curare.  MOWl^rte?  prze- 
pufeie  iogo  przez  Kapelç,to  ieft  furowo  fiçznim  obeyfc,  yfei- 
flc  porachowac.  *AUw  kiedy  go  w chorobie  iâkicy  Ickarftwa- 
mi  y Krwi  pufzczaniem  moeno  wypolcruiç. 

COUPEROSE,  fubft.  f.  on  prononce  cou  proie,  ( Vitriol , mi- 
nerai qui  fe  trouve  dans  les  mines  de  rx/Krre.  )Calchantum.CW/î 
KOPEREWAS  odmiot  ômorodny  kruftczowy  cnavdui^cy 
fiç  w rudach  micdzianych. 

COUPEROSE',  m.  COUPEROSEE,  f.  (on prononce  cou- 
profe.)  (Qui  a le  vifage  rempli  de  boutons  6*  de  couture.)  Qui 
eit  tubcrofiifim*  frontis.  Piaut.  KROST  A W Y trçdowaty  y po. 
karbowancy  twarzy. 

COUPLE,  fubft.  f.  & m.  (làctt  avec  lequel  on  attache  les 
chiens  de  chajje  deux  i deux-)  Copula.  Ovid.  Jugum.  Cicer. 
SMYCZ  nâ  ktorcy  wi^i^  charty  parami. 

COUPLE  fc  dit  auifi  de  deux  chiens  attachez  enfemble,  & 
en  cette  fignification  il  eft  ordinairement  mafcultn.  Par,  Bini. 
SMYCZ  fiç  te?  mowi  o sforze  pfow  par*  zwigzanych  w tym 
zaî  rozumieniu  w franeufitim  ieft  zawfzc  mçlkicgo  rodzaiu. 

Vn  couple  de  pigeons.  Par  columbarum.  Ovid.  * Vn  couple 
d'aigles,  jugum  aquilarum.P/i».  * t‘n couple d'aufs.  Bina  ora. 
Para  gofçbi.  'Para  orlow.  “Para  iâicc* 

COUPLER  les  chiens,  V.  adh  (Les  attacher  deux  à deux.) 
Copuli  canes  jungerc.ad.  SWOROWAC  pfy,  parami  nâ 
fmyez  ic  brad. 

COU  P!. ET,  fubft.  m.  (Stance  de  chanfons,  ou  Strophe.) 
Strophe.  WIERSZEftrofamipifany  do  fpicwauia. 

COUPPE,  fubft.  f.  (Séparation  d’un  corps  foliée  ércontinu 
en pluftetirs  parties.)  Csefio.  Pim.  RABANIEnâczçfcpodzie- 
Ienie  nâ  fztnk  kilkarzeczy  iâkicy. 

Vnbois  qui  tji  eu  couppe.  Cardua  fil  Tl,  *,  f.  Pliu.  WREB- 
NY  las. 

COUPPE-GORGE,  fubft.  m.  (Lieu  où  Ton  vole  & où  on 
ajfsjfine  les  gens.)  Cardibos  locus  infâmis.  ROZBOY  mieyfee 
nicbcfpieczue  gdzic  rozbiiaig  y zabijaig. 

ON  DIT  figurdment,Ce  eabares, cette  boflelterie  eft  un  vray 
couppe-gorge , (On  y rançonne  les  gens.)  Hic  popina,  ou  ifla  ta- 
benu  divcrlbria,  exaâionibus  cft  infhmis.  ÂIÔWIA  niewf». 
•nie  ri  Atifterya  ieft  wfafny  rozboy  gdzie  zdaicraiç  z podroz- 
nych,  y ka?Jg  rzeez  przcpfacic  trzeba. 

COU  PPE- J ARRET,  fubft.  m.  (Rretteur,  affaffn.)  Sicarius. 
Cic.  MEZOBOYCA  ktory  znaymu  zabiia,  zâfadnik  ni  âycie. 

COUPPE,fubft.f.  (Jaffe  ronde  qui  fert  hbotre.)  pKera.O'c. 
:cc  Calir. 
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Calix.  CZARA,  okrggfe  na  czynic  do  ptcia. 

(Ce  mot  cft  noble  & referve  aux  ebofe*  facrécs,  6c  au  flile 
fublime.)  To  ftowo  ieftwybornc  yfamymtylkorfcczom  s'wiç- 
tym,  âlbo  mowie  powarney  â nie  potoezney  ftuz^cc. 

* COUPPER,  eu  COUPER, V.  aft.  (Séparer  avec  un  infini- 
ment tranchant .)  Sccarc.  Pu  tare.  Grderc  Scindcrc.  Cie.  R^r* 
BAC  kraiac  ielaJem  albo  czym  oftrym  r/nçc  fiekac  ci$c. 

COUPPER,  ou  Scier  Ici  Wr^f.Frugci,e»  frumenta  nictere. 
Cie.  Hor.  Z^C  zboâe.z  zynac. 

Cotipper  des  arbres.  Cxdcrc  arbores.  Cie.  Scinac  drscuawy* 
cinac. 

COUPPER  ce  qu'il  y a de  trop  & de  fuperflu  aux  arbres. 
Frondare  arbores.  Coltim.  * Coupper  le  haut  des  arbres.  Alton* 
dere,  Dccacuminarc  arbores.  Plin.  “Ccupper  par  ey  par  là  les 
branches  aux  arbres , les  élaguer.  Interlucare  arbores.  Plin. 
OBCIN  AC  Drzcwa  z «bytnich  gafç/i.^Z  wierzchu  drzcwa  ro- 
«nac  cihcin.ni.-jc.  •Przcr/cdzic  tu  y ovdzic  gafçzic  w fpalcrzc 
drzew  ol-cinaiac  dlâ  iwiatfa. 

Cotipper  les  viandes.  Scindcre,  eu  lrccrare,fl«  carpcrc  obfo- 
nja.  Peir.  Krajnc  ntiçfb,  r^bac,  zarçbvwac. 

Coupper  {r  rogner  à' une  c Lofe.  Mutilarc.  Terent.  Urznçc  u- 
fzczknqc  crcgo,  ufzczerbic. 

COUPER  un  homme,  le  cbaftrer.  Sccarc  ajiquem.  Plant, 
URZN.^iC  czfcka,  r/ezafieem  go  uczynic  obrzccac. 

SE  COUPPER, (Je  c bâfrer.)  Ampmaie  fibigenita!ia.P/rt». 
UR7N^C  famego  ficbic,  rzcznnccm  fiç  zrobic,  obrrcrac  fiç. 

Cotipper , ou  r-gner  les  erg/rr.Subfecare  ungucs.7:/  w/.Ur/y» 
Stac  âll-o  obrzynac  paznokcie. 

Couper  parle  milieu.  Interfcindere.P/ii».  * Couper  en  pièces, 
ou  par  morceaux.  Concidcre.  Fruftillarim.  Plin.  * Couper  tout 
à l'entour.  Circumfccare.  Circumcidere.  Cdum.  Przcrzngc 
prrez  frzodek.  'Pokraiaé  nâ  fztuki  porgbac.  *Oberznac  co 
do  kofa,  okroic. 

COUPPER,  ( Fendre , ouvrir  la  terre  en  labourent.)  Ter* 
ram  fulcare.  Coltim.  KRAIAC  zicmiç,  orac  wftiby  roi.}  po- 
îozyc. 

Il  faut  que  je  prenne  garde  qu'on  ne  me  couppe  ma  beurfè. 
Ne  quis  pertundat  mihi  crumcnam  cautiocft.  Plaut.  Idzie 
mi  tu  o to  bardzo,  âby  mi  nie  urzniçto  trzofa. 

Se  faire  coupper  les  cheveux.  Tinfori  operam  dare.  Suet. 
Kazac  fobic  wfofow  ucijc,  ftrzydz  fiç. 

J' apprends  qu'il  n’efl  pas  permis  de  fe  faire  coupper  ni  les 
ongles  ni  cheveux  fur  mer , fi  ce  n'tft  dans  quelque  tempefle . 
Audio  non  licere  cuiquam  mortalium  in  nari  neque  iniques 
neque  capillos  deponerc,  uifi  cùm  pelago  ventus  irafeitur. 
Pev.  Sfyfzçie  nie  wolno  kazac  fobic  âni  wfofow  ftrzydz  âni 
pa/nokci  obrzynac  nâ  morzu  cbyba  pod  czas  nâwafnofci  iâ- 
kicy. 

Fais  toy  coupper  cette  langue babillarde. Jubé  tibi  iftam  prx- 
truncari  linguam  largiloquam.  Plaut.  Day  fobie  urzn^c  ten 
i(Z/k  iwicgotliwy. 

Se  faire  cotipper  les  veines.  Sibi  abrumpcrc,  ou  cxfolrere 
TCn.as.7jfi/.  Dac  fobie  zyfy  poocwierac  pokraiac. 

COUPER  la  gorge  à quelqu'un , {If  égorger  dans  le  fent 
«4r»re/.)AUquem  jugulare. Cic.  GARDEO  podcrzn$c  komu 
■ar/nqc  go  wfasnic. 

ON  DIT  en  ce  fens  au  figuré.  Il  a conppé  la  gerge  à mes 
enfans  iy  à moy.  Jugulavit  me  6c  rotam  farailiam.  MOWLÿ 
w tym  rozumieniu  nicwfainic:  Zâbif  miç  nâ  wfzyftkim  y 
tdziecmi,  zgubif  miç. 

On  couppe  la  gorge  aux  enfans , quand  on  les  laijjè  vivre 
dans  le  libertinage. Nimiâ  liccntiâ  nccantur  adolcfccntcs.Zâ- 
biia  ten  dzicci  fwoie  kto  im  rofpufty  poawala. 

Le  juge  acouppé  la  gorge  a cette  pauvre  veuve,  par  la  perte 
de  fon  procès,  judex  pelîundedit  banc  viduam,  cùm  tradidic 
caufam  adverfario.  Sçdzia  zgubif  cç  ubog$  wdowç  kazaw  fzy 
icy  przegrac  tç  fprawç. 

Il  fe  couppe  la  gorge  par  fes  paroles  Jy  par  fon  propre  aveu. 
Jugulât  fc  fuis  verbij  & fui  confeflione.  Cic.  Zgubif  fiç  fam 
fwoiij  mow^y  fwoim  Iwiadccrwem  my/nanicm  wfnfnym. 

Se  coupper  dans  fes  réponfes.  Non  fibi  conftarc.Cic.  Nicic- 
dnofiay  nie  odpowiadac,  raz  tâk  drugiraz  inâVzcy. 

Ils  ne  fè  font  point  encore  row/’pcx.Cohrrcnt  difla  inter  fc, 

Cïc.  Jcfzcze  icdnoftavnie  prawia. 

Coupper,  pour  dire  Abrégtr.Ptiacii  dicere.Krotko  fkoficzyé 
Couper  un  raifonnement,  (Le  ferrer  pour  !uy  donn  r pim  de 
force  )Ratiocinium  contrabcre  Cie.  *(I.t  contraire  efl  Dilata* 
rc,  l’Efiemdre.)  Skiocié  dcwod  iâki  aby  go  moeniev  wyrasic 


cou. 

frzecitrnie  xai  Roafzerzac  fiç  z dowodami. 

Il  faut  coupper  cette  période  en  deux,  pour  rendre  la  penféo 
plus  claire  6*  plus  vive- Seca r.da,e»  dividcndacftbipartitô  pe- 
riodus,  quù  mens  aucloris  fit  pcrfpicacior  & acutior.  Trze- 
ba  przeciac  rozdzielié  ten  peryod  nâ  dwoic  âby  mysl  fwoiç 
lepity  obiàsuic  y iywicy  wyrazic 
COUPPEZ  par  là,  c'efi  le  plus  court.  Hoc  ito,efficies  tuum 
iccr  breviu».  TNIY  idz  tamtçdy  ta  nâykrotf/a  droga. 

COUPPER  la  parole  à quelqu’un.  Interrumpcre  alieufu» 
fcrmoncm.aft  Liv.  PRZERY  WAC  mowç  komu. 

fe  ne  couppe  jamais  la  parole  quand  quelqu'un  parle.  Non 
fum  alreri  obloquutor.  Piaut.  Nigdy  nieprzery  wam  mowy 
kiedy  kto  movi. 

La  douleur  <*r  les  foupirs  luy  couppoient  la  voix , pour  dire 
l'empefc  /soient  de  parler,  interrompaient  fon  difeours.  DoJor, 
fufpiria,  fingultus  voeem  intcicludebant  Cic.  Zâl  y w/dycha- 
nia  ffowa  mu  przerywafy,  to  icft:  mowie  mu  nicpozwalafy. 

COUPPER  chemin,  (Mettre  quelque  obflac/e  au paffage  Je 
quelqu'un .)  Itincia  intcrcludcic,  (cludo,dis,fi,fum.)  aÔ.  Caf 
ZAWAZ-IC  zâft^pic  komu  drogç  przefzkodzic  mu  bronic  mu 
przcyfcia,  pnlfy  pozâftçpowac,  pracrzn%c. 

Il  craignit  qu’on  ne  luy  couppa/l  chemin  pour  la  retraitte. 
Vcritus  cft.  Ne  fiigà  irucrcluderetur.Cïr.  Bai  fiç  âby  rau  nie 
zaftapiono  od  ucicczki. 

EN  CE  SENS  on  dit  Coupper  Us  vivres  à une  ville,  a fon 
ennemi,  ( quand  on  tient  lespajjàges,  par  où  les  vivres  pour- 
roitnt  rtjfrcr.)Commcatum  urbi  intcrcJudcrc./Vtf«/.  Intcrclu- 
derc  urbem  commeatihus.  Caf.  Frumcnio,  ou  rc  frumentariî 
prohibcrc  hofte*.  Caf.  W TYM  rozumieniu  fiç  raowi  prze- 
rzn?c  rywnoici  miaftn  iâkientu,  albo  nkprzyiaciclowi,  kie- 
dy kto  paflÿ  zaftjpi  ktorçdy  podwody  z zywnofciami  prze- 
chodz). 

ON  DIT  en  cette  lignification  an  figure',  Coupper  chemin 
aux  fié  dit  it ion  s.  V ias  omaes  feditionum  intercludcre.Cic.TAK 
fiç  tri  mowi  przcrzn^c  bunty.zibicicc  buntom 

On  a tellement  couppé  chemin  aux  deferdres,  que  nous  ne 
craignons  plus  aucun  danger.  lia  comprcffum  cft  hoc  malum 
ut  ahomni  pcriculo  tuti  rideamur. Cic.  Tâk  dobrze  zâbiczo- 
no  zâmiçfzaniu,  ze  fiç  iuâ  zadnego  nicbcfpicczc/iftwa  nie 
obawiamy. 

V n bon  juge  couppe  chemin  aux  procès.Litcs  fccantur  bon# 
judicc .Hor.  Sçdzia  fprawicdliwy  zâbicga  wfzclkim  kfotniom 
w prawic. 

Coupper  la  racine  aux  paffion.  Libidines  refccarc  radicitùs. 
Cic.  Eradcrc  toluptatem  è peclorc.  Hor.  Wykorzcniac  nâ- 
miçtnoici. 

ON  DIT  encore  par  manière  de  proverbe,  Coupper  bras  & 
jambe  à quelqu'un,  pour  dire  Luy  faire  toutes  fortes  de  mau- 
vais traittement.  Omni  bas  incommodi*  aliquem  vexarc,(ve* 
xo,as,avi,atum.)  eu  affligere,  (fligo,gi*,xi,tum.)  afl.  MO- 
Wl^t  iefzczc  iâkoby  przyffowicm,  rçce  y nogi  poobeinaé, 
wfzclk^  przykrolc  iâka  bye  moic  mu  zidawae. 

Coupper  la  bourfe  à quelqu'un.  Aliquid  ab  aliqno  extor* 
querc.PAsa/.  Trzos  urzn^c  komu. 

COUPPE1R  fignific  Divifer.  Dividcrc.  Cic.  Hor.  PRZE- 
RZYNACznaczy  tei  dziclic. 

L’Apennin  efl  une  chatfnc  de  montagnes  qui  couppe  toute 
l'Iiatie.  Apcnninuj,  continui  montes  dividunt  totam  Italiam 
Apennin  icft  przecqg  gor  ktore  przerzynai?  café  Wfochy. 

Ce fmt  des  montagnes  couppées  par  une  vallée  couverte  d' 
arbres.  Montes  valle  opaeâ  diflbeiantur.  Horat.  Sq  to  gor 7 
przcrzniçtc  dolina  cicmnç. 

COUPPER  les  cartes , quand  on  les  fipare,  après  les  avoir 
bâtisses  & méfiées  enfèmble.Div'uicn  folia  luforia.  ZBIERAC 
karty  amiçfzawfzy  ie  wprzody  dobrze  miçdzy  foba. 

COUPPE  ,mafc.  COUPPE  E,f.  part. paff. 6c  adjeô.Gcfus. 
AbfciiTus.  Excifas.  Amputattis.  UCIÇTY,  urzniçty  rzniçty. 

ON  DIT,  Pn  tomme  couppe , ou  V*  homme  c cadré.  Vir 
cxfcâus.  I.UC an.  RZEZANIEC  kaftrat. 

ON  DIT  encore  Vn  flile  couppé,  Vn  flile  Laconique,  court. 
Stilus  concifus.  Oratio  concifa.  Ctc.  STYL  ucinany  ucinko- 
wy  krotki  I.akonflri. 

COUPPERET,(o» prunonce  couppret.)  fulift.mafc  (lnfiru. 
meut  franc  haut, à f ufage  des  bouchers  fy  delà  en  fuse.)  Afcia. 
TOPOR  Rzezhiczy  kuchennv  fickacz. 

COUPPEUR.c//  COUPEUR,  fubft.m.  ( Celuy  qui  couppe.) 
Sefior.ScifTor.oriî.m.Ptf/r.  SIEKACZ  ten  co  kraictnic. 

CE  MOT  ne  fe  dit  gucrcs  que  (de  ceux  tr  de  celles  qui 
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tcuppent  les  raifins  dans  les  vignes  au  temps  de  la  vendange.)  Cîc.  Nadfîugiwac,  nidfkakiwac  komu,  s'wiccic  mu. 
Vindcmiator,  oris.m.  Legulus,i,ra.  Ctlum.  * On  dira  parlant  COUR  de  gens  de  ywjîiff. Curia. Scnatuj.  L'ic.  RADA  walna 

d’une  femme.  I.C  gui  a,  x,fl  y ne  coupptufe.  TO  Sfowo  Fran-  fçdowa. 

cufltic  nie  «nowi  fiç  tylko  o tych  co  obieraiç  wino  w winni-  Cour  fouveraine , Su  m mu  s fenatus.  *Cour  fubalterne.  Info- 

cacb  obrzynairjc  grona  pod  exas  winobrania.  *o  Biafogfowic  xior  curia.  Sjd  naywyzfzy.  *Sijdy  nizfze  zapclacyg. 
mowiqc  zbieraeska.  Cour  de  Par/emettt.Su premus Senatui  Suprcma  curia. ’Cour 

Coupper  de  bourfi.CrxxmemCec2tcx,m.  Rtezimicfzck.  det  Aides. Rci  tributarix  fummum  tribunal.  Suprcma  rci  tri» 

COUPPEURE,  on  prononce  COUPURE, fubft.f.  (L'aBion  butarix  curia,f.  Sçdy  Parlamentowy.  *S^d  fkarbowy. 
de  coupper.)  Cxfio.lncifio.ScÜTura.  Phn.Colum.  RZNIEClE,  Cour  des  Monnayes.  Monctalis  curia.f.  Sgd  AIcnniczny. 
Mrzynanic  nârzniçcic.  TOUTE  LA  COUR  s’eft  affemblée,  Tout  le  Parlement 

COUPPOIR,fubft.mafc.  (Outil  de  fer  tracbant,  dont  on  je  /*  ejl  affemblé. Confilium  vniverfum  iniit  curia.  WSZYSTKA 
fert  dans  le  fabrique  des  mo*i»o»«.)Inciforium,ii,ncut.  SCY-  raJa  fiç  zcbrafa.wlzyftek  Parlamcnt  fiç  zgromadzif  zafiadaf. 
ZORYK  Mincarfki  ktorego  /.âzvwaig  w mcnuicach.  En  pleine  Cour,  en  plein  Parlement.  Palam  curix  confcfiu 

COUPOLLE,  fubft.f.  terme  d’Architedurc  venu  d’Italie,  coronâquc.  W zupcfney  radtie,  w zupcfnym  Parlamcncic. 
(Ce fi  le  haut  du  Dôme  d’une  Eglife, rond,  fait  eu  forme  d’une  Se  rapporter  à la  Cour.  Rem  totam  Curix  permittcre.Zdac 
eouppe  renverfée.)  Cupula,lx,f.  Tbdus.AV^.  KOPULA  ter-  fiç  ni  fgd  ni  fprawiedliwojc. 

min  Architekcury  ni  wierzchu  dachu  okrggfo  dana  iak  czara  La  Cour  dit  qu'il  a efié  mal  jugé.  Curia  fententiam  pro  nul- 
wywrocona.  Makownica.  li  habendam  efle  cenfuit  fit  indoceudam.  Trybunal  rzckf  âe 

COUR,  fubft.fl  (Terrain  enfermé  de  murs  6*  b découvert , ale  ofgdzono,  fltaflowaf  Dckret. 
qui  fait  partie  d'un  logis.)  Arca,a^f.  A'ar.  PODWORZE  plac  COURAGE,  fubft  m.  ( Ardeur , vivacité,  fureur  de  Pane 
prozuv  dokofa  zâmkniçcicnt  opatrzony  ciçic  Domu  czynif-  qui  fait  entreprendre  des  ebofes  hardies  fans  crainte  des  périls.) 
cy  awierxchu  otwarty.  Ardor.  Mentis  fiitor,  oris,m.  Animus,i,m.P/»».  ODWAGA 

Cour  inferieure,  environnée  de  corps  de  logis.  Cavzdium.  Ochota  ferca  , podeymuige  fiç  fmiafo  rzeciy  wiclkich  nie 
Plin-Jun.  Podworko  wewnçtrznc  zcwizgd  dokofa  zàbudo-  lçkaigc  fiç  nicbcfpiccsenftwa. 

vanc.  (En  ce  fens  il  le  dit  des  animaux,  aulfi  bien  que  des  bom* 

PETITE  cour  d’un  logis.  Arcola.  P lin- y«n.PODWORKO  mes.)  W Tym  rozumicniu  mowic  fiç  moic  y o awicrzçtach 
mafe.  fdbo  bydlçtacm 

Cour  d’une  métairie , ou  Baffe  cour.  Chors,  genit.  cbortis,f.  COURAGE  eft  au  (fi  une  Vertu  qui  élève  l’ame,  qui  la 
Mars.  Cors,tU,faem.  Var.  Kurnik  podwortc  dla  drobiu  fol-  porte  à méprifer  les  dangers,  quand  tl  y a des  occupons  <T 
varkowe.  exercer  fa  vaillance , quand  il  y a lieu  de  montrer  fa  confiance 

De  baffe  cour,  ou  de  la  baffe  cour.  ChortaIis,m.  fit  f.  chor-  & fa Animus, i.m.Virtus,  ucii,f.  Cicer.  ODWAGA 
talc,  ncut.  adjed.  genit.  i*.  Cclum.  Folwarkowy  kçdy  kury  Alçftwo  Cnota  dodaûjca  fcrca  do  lekcc  warenia  nicbefpic* 
y tnfxy  drob  tr/ymaig.  czcnftw,  kiedy  fiç  podaic  okazya  dokazania  odwagi  iâkicy, 

COUR,  (Lieu  où  habite  un  Roy,  ou  un  Prince  fouverain.)  oswiadc/cnia  ftafosci  y mçftwa. 

Aula,  Rcgia.  Ce..  DWOR  mieyfee  kçdy  miçfzka  Krol  iaki  Vn grand  courage.  Magnus  fit  crédits  animus,  Altus  ani. 
ilbo  Xigic  ud/ielny.  mus.  "(Le  contraire  eft  Parvus,  ou  demilTus  animus.  Pufülus 

Aller  fouvent  à la  Cour.  Au!am  firequentare.  * Suivre  la  animus.  Vn  courage  bas  & rampént.)  Oc.  Wiclkic  mçftwo 
Cour,  Vivre  à la  Cour.  In  auli  veriari.  Bywac  csçfto  u Dwo-  przectn'na  iefi  Mafe  fcrce  podly  animufz.  * 

ru.  'Jezdzicaa  Dworcm,  iyc  u Dworu.  GRANDEUR  de  courage.  Animi  excclfitas,  atis.f.  Animt 

Vn  homme  de  Cour , Vn  courtifan.  Aulicus.  Comel-Nep.  altitudo,  ou  magnitudo,  dinis,  f.  Magnanimitas,  atis,  f.  Çie. 
Dworflti  cafowick.  *(Le  contraire  eft  Auimi  dcmifTio,  ou  Pulillus  animus.  Cicer., 

DE  LA  COUR.ou  gui  appartient  b la  Cour.Auïïcus.Suet.  Bajèffè  de  courage ■ )WIELKOSC  wfpaniafofc  umyflu.*Prxe- 
DWORSKI  co  nàlc/y  do  Dworu  nidwomy,  aidwomy.  ciwna  iefi  Podfosc  nikczcmnoîc  ferca. 

Les  dames  de  la  Cour.  Aulicx  mulicics.  DamyPanicy  AVOIR  du  courage.  Habcre  animum.  Magno  & credo 
Panny  Dvrorlkic.  animo  elfe.  Cic.  Miec  ferca  dofyc. 

COUR  fignific  aufli  (Toute  la  Famille  Royale,  & les  Of-  Avoir  bon  courage  & bonne  t fié  rance.  Confidcrc  animo  Si 
ficiers  qui  font  à la  fuite  du  Prince.)  Aula.  DWOR  enacay  fpc.  Caf.  Alice  dobr}  otuchç. 

Famili)  caf|  Krolcwlkç  y Ursçdnikow  u Dworu  Krolcwlkic-  Aies  bon  courage , ou  limplement  Bon  courage.  Bonum  ha- 

go  y tych  co  ziwf/.c  Dworowi  alTyftui).  be  animum.  Fac  bono  animo  fis.  Plaut,  Fac  babcas  fortem 

COUR  fe  prend  quelquefois  pour  (le  corps  de  l’Etat  que  animum.  C«e.  Ulây  nictrac  ferca. 

It  Prince  reprefrnte.)  comme  II  y a une  haine  cachée  & in - Avoir  un  courage  de  femme.  Mulicbrem  animum  gcrcrc.Ce. 
veterée  entre  la  Cour  de  France  & la  Cour  d’Angleterre.  Ge-  Alice  fcrce  niewiescie,  bablkic. 

rnnt  Galli  cum  Anglis  fimultaccs  obfcuras  fit  an  tiquas.  Dwor  Je  vous  ay fait  voir  mon  courage ; mais  pour  mon  efirit  tel 
liç  cra'em  bierze  za  Pafiftwo  cafc  ktore  wyraza  w ofobie  fwo»  qu'il  efl,la  longue  fetvitudt  C a empefebé  deparoifire.  Animum 
iey  Krol}  iiko,  Jeft  nicnawiic  fltryta  y zâftarzafa,  miçdzy  tibi  meum  probavi.ingcnium  certc  diutina  fervitus,  qualccun- 
Dworem  F rancu (kim,  y Dworcm  Angiclfltim.  que  eft,  minas  quam  crat,pa(Ia  eft  videri.  Cic.  Pokazafcm  ci 

COUR  fignific  Le  Roy  & fon  confeil.  comme  II  efi  venu  animuf*  moy.ilc  co  do  rozumu  iikikolwick  icft  w fobic,dfuga 
a*  ordre  de  la  Cour  de  donner  combat.  A Kegc  prxlium  de-  niewola  wydac  mi  fiç  t ntm  nicpozwaJa. 
mandarum  eft.  DWOR  znaczy  K roi a y Radç  iego;  iiko.  Prenez  courage.ct  qui  ne  dépend  que  de  vout:  le  temps  meu • 
Prayfzedf  Ordynans  odedworu  âby  wydac  batali^.  rira  ce  qui  dépend  de  la  fortune ; & nôtre  prévoyance  le  me- 

Faire  fa  cour  au  Prince.  In  cultu  Principis  fc  prxbere  a (fi-  nagera.  Fortem  fac  animum  habeas  quod  eft  in  uno  te:  qus 
duum.  Sfuzyc  aflyftowac  Pann.  funt  in  fortuni  temporibus  regentur,  fit  confiliis  noftris  pro- 

U évite  de  faire  fa  cour  aux  Grands.  Vitat  fuperba  poten-  Tidebuntnr.  Cic.  Nie  trac  ferca  bo  to  od  cicbie  tylko  zawifîo 
tiorum  limina.  Horat.  Strzczc  fiç  bywac  u wiclkich  Panow.  & ras  co  zawifto  od  f/.czçicia,czas  fam  dokaze,  y nafzs  do  tego 
*ll  fait  fans  eeffè  fa  cour  aux  Grands.  Circumyolitat  poten-  pomoze  przczornojc. 
tiorum  limina.C«/unr.  Uftawicznic  (fur. by  fwoie  oddaic  wiel-  Prenez  un  courage,  qui  réponde  à vos  entreprifes.  Mentes 
kim  Panom  aâwfze  u nich  bywa  o fafitç  fiç  ich  ftarai^c.  dignas  cceptis  infumitc.if/tsr.  Wezmiy  fcrcc  ktorcbyfiç  zgadza- 

II  avoit  paffe  fa  jeuneffe  dans  Rome  i faire  la  cour  aux  Mi - ïo  / impreza  o ktorcy  zamyslaf*. 
nifires.  Infigncs  amicitias  Romx  ambitiosc  colucrat.  Tacit.  Donner  du  courage  à quelqu'un.  Dare  alicui  animum.  Ce. 
ScrawiY  mfc3y  wick  fwoy  w Rzymic  (luiçc  uftawicznic  Mi-  Liv.  Serca  komu  dodawae. 

niftrom.  Relever  le  courage  b quelqu’un.  Alicui  animum  crigcre.  Ce, 

Mous  faifons  nofire  cour  tous  les  matins.  Manè  faluramus.  Odwagi  força  komu  dodac. 

Ce.  Co  rano  ni  pokoiach  bywamy  dla  ofwiadezenia  fluzby  Ayant  repris  conrage,ils  recommencent  le  combat  & revien- 
nifzcy  Panu.  ttent  b la  charge.  Cùm  animos  collegiflcnt,  rcfticuitur  ptigna. 

Pâtre  la  cour  aux  rieheffes  & b la  fortune  d’une  perfonne . Liv.  Serca  znowu  nabrawfzy  wracai)  fiç  do  bitwy. 

Pomma  & divitiat  alicnius  ambire,  ou  aucupari  donis  fit  pic-  Perdre  courage,  (fe  décourager.  Animum  dcfpondere.Z.('v. 
niori  obfcquio.Sfuzvc  kfanic  fiç  fzcsçsciu  y doftatkom  czyim.  Stracic  force  ochotç,dac  fiç  uftrafayc. 

Faire  la  cour  b quelqu'un.  Ohforvarc  fit  aliquem  colcrc.  Us  n’ ont  point  manqué  de  troupe j,  mais  ils  ont  manqué  Je 

j Cceccs  cou- 
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courage.  Animai  Hli»,  non  copiz  dcfucnmt.  de.  Nie  fcho- 
dzifo  im  nâ  ludziach,  ilc  ni  fcrcu. 

Faire  perdre  courage  à quelqu'un,  (luy  abbattre  le  courage, 
le  décourager.)  Alicujus  animum  dcbilitare,  ou  frangere.  Ctc. 
Stracic  komu  fcrce  do  c/ego  odwagç  mu  oftabic  uftrafzyc  go. 

Se  laijfer  abbattre  le  courage.  Animum  contrahcre,  ou  dc- 
mitccre.  Ctc . Dâc  fiç  uftrafzyc. 

gui  a perdu  courage.  Lapfus  animi.  Flaut.  Tcn  co  fcrce 
ftracir  y odwagç. 

COURAGE  fe  dit  ab (blâment  ( pour  exhorter  quelqu'un  à 
faire  m»é  cbcfe.)  Mlfie.  Ctc.  Eia  agite.  Plaut.  DALEY,  nu- 
cclz  jmmiafo,  zachçcairc  kogo  do  czcgo  y fcrcu  mu  wcaym  y 
ochotv  dodai^c. 

COURAGEUX,  m.  COURAGEUSE,  f.  adicÛ.  (gui  a du 
courage,)  Animoftu.  Magnanimu*.  CW.  ODWAZNY  OD- 
WA'/' NA  wfpaniajy. 

C*ejl  ta  marque  d'un  effrit  ferme  & courageux  de  ne  fe  po- 
int troubler  dam  leschofès  dijfctles.  Fort»  & confiant»  ani- 
mi  cû  non  perturba»  in  rebu»  afperi».  Ctc.  Znak  to  icft  umy- 
flu  ftafego  v edwaînego,  nie  miçfzac  fiç  w przcciwnofciach. 

COURAGEUSEMENT,  adv.  (Ax.cc  courage.)  Anirrosè. 
adv.  Magno  aninto.  abl.  Forci  ter.  adv.  Ctc.  ODWAZNIE 
fmiafo. 

COURAMMENT,  adr.  Tout  courant,  {fans  hé  f ter,  faut 
s'arrejlen.)  Expcditè.  Facile. adv.  lit.  WCI^Z  nie  ftawai^c, 
ani  fîç  zarçkarçc.  « 

COURANT,m.COURANTE,f.  part.  afl.  du  verbe  COU- 
RIR. Currcns,  enti»,  omn.  gcn.  Citer.  "BIEZ^CY  bientôt 
od  (lova  biegac  bicgnjcy. 

COURANT,  (Contant,  parlant  des  eaux.)  car  on  dit  V n 
courant  d’eau,  Vne  au  courante.  Unda  currcns.  *(Le  contra - 
ire  ejt  Rcfcs  aqua  genit.  aquz  refidû,  f.  b’ ne  eau  qui  ne  court 
point , Eau  croupie.)  BIEZACY  Cickacy  plym.cy  mowi  c o 
vvodach  fiç  mowi  Potok  woJy,  woda  biei^ca.  *P>scciwna 
xas  iefi:  woda  Stoi  jca. 

ANNEE  courante,  Année  prefenre.  Annus  qui  nnne  vol- 
vit^r.  * Le  mois  courait.  Mcnfts  qui  nnne  agitur.  ROK  tc- 
xainieyfay  idijey.  *Mieii|C  tcrazntcyf/y. 

Chtcn  courant.  Curlor  canis.  Pic*  goficzy. 

EN  COURANT,  (i  la  hajle.)  C-uriim  Raptim.  adv.  CW. 
BIEGN.^C  fpief/no  co  prçd/.cy  mimoia/dom  w dopadki. 

MON  NOYE  courante,  ou  qui  a court  dans  un  Rovaume. 
Aloncta  ufuali*.  MON  ETA  zwyczayna  ktora  idzic  gdxic  w 
Pâéftwie  iâkim,  ordvnaryina  moncta. 

Fn  COURANT  d'eau,  fubft.  m.  Proflucn*.  CW.  Liv.  PO- 
TOK. 

Suivre  le  courant  de  l’eau,  fe  laijfer  aller  au  courant.  Se- 
cundo amnc,o«  Rumine  ferri.  Jjc  râ  wod^.puîcic  fiç  *4  wod;:. 

ON  DIT  au  figure.  Le  courant  du  monde,  la  manière  ordi- 
naire dent  on  vit  dans  te  monde.  Commun»  fit  vulgaaûu'i» 
fir  confuctudo  vivendi.  MOWI /gnitwfainie:  iàk  bieg  iwiata 
tego  nic.de  to  icft  iàk  fiç  ewyctaynic  nâ  swiccic  dzieic. 

Suivre  le  courant  du  monde,  (Se  laijfer  aller,  ou  cntratCner 
au  courant.)  Ulu  & confuetudine  vuSgari  abripi.  .Hc  va  dru- 
gicmi  tim  gd/ic  drud/y  idq.y  iâk  fobie  poftepui.j,  tâk  Czynié. 

COURBE,  adjeô,  m.  fii  f.  (J Qui  n’efl  pas  Je  droite  hgl *.) 
Curvui.  Ctc.  Fne  hgne  courbe.  Curvaiinea.  KRZYWY  co 
nie  icft  ptofty  w linit}  linia  krzvwa. 

COURBE,  m.  COURBEE,  f.  part,  pal T.  St  adjeft.  Cur- 
vatus.  CW.  SKRZYWION  Y SKRZYWIONA. 

COURBE  ,(P«iri«f.)Pandu*,Rcpandus.Ccrnuu*.CW.F’W^. 
KRZYWY  ukoiny  nichylony  fpad/ifty. 

Courbé  fous  le  fats  des  années.  Corpore  toto  ob  fenium  cur- 
vautus.  Star.  Skrzywiony  od  ftaroici.  nâchylony. 

Il  eft  toujours  courbé  fur  les  livres.  F.ibris  femper  incumbir. 
Caput  de  tabulànon  tollit.Pefr.  Zawfzc  nachylony  nad  Kéiç- 
gami  fiedai. 

COURBEMENT,  fubft.  m.  (U  Mon  de  courber.)  Curva- 
tio.  Inftexio  Crlum.  Ctc.  KR7.YWIF.NIE  wykrzywianie. 

COURBER,  V.  aft.  (Rendre  cource.)  Curvare.  Iucurvare 
Infleflcre  Vtrg.Caf.  KRZYWIC  nâkrxywiac. 

SE  COURBER.  Curvari,  Iucurvari,  (vor,  arii,  atui  fum.) 
pafl'.  Phn.  Stat  Sc  curvare.  SKRZYWIC  fiç. 

COURBETTE,  fubft.  f.  (Aller  à courbettes  , en  parlant 
d'un  cheval.)  SurreÔi*  altcrnatim  afcdcprcflis  cruribui  nume- 
voie  inccdcrc.  neur.  KORWETAMI  ilc  mowiac  o ko peu. 

ON  DIT  figurément,  Mener  un  homme  à courbettes,  (Le 
faire  aller  à courbettes , le  gour mander  6*  luj  faire  Jaire  les  ebo- 


C.OU. 

fes  de  Imperiofc  traâarc  aliquem.  Tacit.  MOWI^t 

nicwfalmc  kazac  komu  chodaic  w korwccy.po  iVoiey  woli  go 
fobie  «a/ywae  iâk  fiç  podoba. 

COURBURE, fubft.  f (Qualité  de  la  chofe  courbée.)  Cur» 
varatura.  Fttr.  KRZY  WOSC  krxywizna  zakrzywicnic. 

COUREUR,  fubft.  m.  (Leger  à ta  courft,  qui  cottroit  dam 
les  jeux.  Curlor,  oris,  m.  Cic.  Stadiodromus,  i,  m.  Phn.  BIE- 
GUN  letki  dobicgania,zâwodnilt  co  w zâwodzie  bicgiwaf. 

COUREUR,  (Fqgabond.  Erro,onit,  m.  Horat.  BIEGUN 
wlbczcpa,  powfnoga,  bf^kace, 

COUREUR,  ea  AVANT,  COUREUR  (dans  les  armées, 
qui  va  ux  no  une  Ve  s & à la  découverte  des  ennemis.)  Eacnrfor. 
Gc.  Explorator.  Ctc.  SZP1EG,  czary. 

COUREUSE,  fubft.  f.  ( Femme  qui  aime  à courir  qui  ça  qui 
là,  qui  n'arrefle  gueret  a fin  logit.)Mv\im  concurfans,  genit. 
mulicrit  concurfamis,  f.  BIEGUNKA  biafowa  co  v Doou 
niepofiedvi  ale  uftawicznic  biega  tu  y owdrie. 

COUREUSE  ftgnific  plu*  communément  Fne  femme  qui 
vit  dans  une  infâme  profitudion,  qui  fe  donne  à tout  venant, 
UNE  COUREUSE  de  pont-neuf,  de  rempart,  une  coureufede 
guilledou.  Scortum  diobolaxiuni.  Plaut.  Sf.OWO  to  francu- 
fleie  pofpolidcy  u nich  snac/y  Biafogfowç  nicraqdn^  co  wlzç- 
dzic  za  chfopami  biega, wf/ctccnica  iawna. 

COURGE  fubft  f.  (Plante  rampante  de  la  nature  des  citro- 
uille t ) Cucurbita,c,f.  Phn.  TYKWAowoc  pozicmi  fiç  pn^- 
cy  rnd/aiu  Bani. 

COURIER,  fubft.  m.  (Poftillon  qui  fait  le  meffier  de  cour- 
re la  polie.)  Curlor  publicui,  genit.  curforis  publier,  m.  de. 
POCZTARZ,  pocztarc/.yk,  co  zpoeze^  biega,  kurycr,  umy- 
llny  pofïaniec,  gonicc. 

COURIR,©*  quelquefois  COURRE  dans  de  certaines  thra- 
fes  que  l'ufsgc  a autorifées , & qu’on  trouvera  fous  COURIR. 
Currcre  Ctc.  BIEGAC,  biczcc. 

Courir  en  quelque  lieu,  ( y aller  en  courant  <fr  à la  hafle.) 
Aliquô  accurrcrc.  Biczcc  nâ  iàkie  mieyfcc  fpicizno,  leciec 
kçdy. 

Courir  de  tous  les  cofez,  ou  de  eojlé  6*  <P  autre.  Circumcur- 
rerc.  Ctc.  Biegac  powfeyitkich  ftronaclt,  wfzçdzie  y tu  y ow- 

dzic. 

Courir  de  haut  en  bas, Courir  en  de  fendant.  Dccurrere.  Liv. 
Biegac  zgory  n.i  dof,  r biegac  nà  dof. 

Courir  en  /owW.Concurrerc.  Ctc.  Zbicgac  fiç  kupami. 

Courir  devant.  Prarcurrerc.  Terent.  Ctc.  Ubie/yc  pierwey. 

lour ir  jttf/nes  en  quelque  heu.  Pcrcurro.  Przy biczcc  dobic* 
zyc  ai  na  iakic  m te  y fcc. 

Cmir.r,  ou  courre  le  cerf, te  lievre.  Cerrum,  ou  leporcm  ve- 
nari.  CW.  Gonic  za  iclcniem,  âlbo  iclcnia,  zaiçca. 

COURIR,o«  COURRE  la  pojle. Incitato  cquo  currerc.  "lut 
bague.  Equcftri  dccurfionc  ccrtarc.  Liv.  BIEGAC,  albo  bie- 
âyc  poC2t).  'Biegac  dopicrjcienia. 

S'exercer  à la  courjè,  ou  à courir.  Curfu  fc  erertere.  Cwi- 
czyc  w bieganiu  âlbo  w hiegu. 

Courir  au  dtvant  de  quelqu’un.  Concurrerc  alicui  obviam. 
Ter.  Biczcc  naprzeciw  komu. 

Cottr  r Ut  mers.  Currcre  «quor.  Frrg,  Biegac  po  morzach. 

Il  courut  jour  (r  nuit  luy  en  porter  la.  nouvelle, changeant  de 
chevaux  pour  aller  plus  vifie.  Continuât»  fie  noâe  4 die  itinc- 
rc,  atque  mutatii  ad  cclcritatcm  jumemis,  ad  cum  contcndit, 
ut  iftud  nnmiarcr.  Cef.  Bicgf  noc^  y dnicm  tç  mu  nowinç 
donofzric,  odmicniainc  konic  dla  prçdf/Cgo  poipicchu. 

Je  n'en  puis  plus  d'avoir  couru,  ou  fe  fuis  tout  ejfoujfé  & 
hors  d' baleine  d'avoir  couru.  Ex  curlurà  anhelitum  duco. 
Plaut.  Jui  tcâ  nie  mogç  od  biegania  wfzyftckcm  fiç  zdyf'a f 
ledwic  thnç  od  biegania. 

Courir  fur  quelqu'un.  Faire  des  courjè  s fur  les  ennemis’.  la 
aliquem,  in  hofte*  irrucrc.it. Impctum  faccrc.  Cic.  Liv.  Nà- 
padac  nâ  kogo,  wrpadac  podiazdami  nâ  nicprzyiacicla. 

Courir  dans  le  païs  ennemi.  Hoftile*  terra*  pcrcurrcre,  ou 
pcxcmÇiic. Caf.cn  cxcwxtztc.  Liv  * Courir  les  mers  pour  pirater , 
(comme  font  les  corfatres.)  Marc  infêftum  habcrc.  C»r.  * Courir 
le  païs , voyager,  peter  ner.  Regioncs  perageare.  Pcregrinari. 
Cic.  Pl^drowrc  kray  nicpr/viacielfki.  'Ro/biiac  po  morzu  ii- 
ko  morfey  naiczdnicy.  ‘Biegac  po  kraiu  iezdzic  po  iwiccie, 
piclgr/ymowac. 

COURIR  les  tables,  ( Faire  le parafîte  & l'écontifteur, aller 
chercher  un  repas  ci  & /i.)Pcrcurrcre  menfa*.  Omnium  men- 
farum  elfe  afleclam.  Ctcer.  *Cottrir  toute  la  nuit  tes  m avais 
Unix  est  habit  a'efe/ave  peur  fe  dé  gui  fer.  Lupanaria  vefte  fer- 

vili 
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Ttli  in  dilTîmuIatinnem  foijpcrarrarc,  (o,aj,avi,  a-um-  Tarit,  GACcIiod.u  mowi.jc  o robactwic  yowadzic,  Robactwo  wûy 
BLE  ri  AC  po  obiâdach;  palbrzytcm  fi;  czvnic  wçchac  ram  y po  nim  bicgai?. 

fam  cudzych  kominow.  ‘Bicgac  po  micyfcach  podeyrzanych  COURIR,  (F.jre  éfuftge,  avoir  cours, eflre  receu,  parlant 
«ah  noc  ptzcbrawfzy  fi;  dla  nie  poznaki.  des  i monnayai.)  In  ufu  cilè.  JSC  bye  w uzywaniu  mowi.jc  o 

On  vit  courir  Us  paroles , ou  Us  billets  doux , & tous  cet  monetach. 
petits  pré fe  ntt,  qui  tiennent  lieu  d’une  grande  faveur  à un  COURIR  fe  dit  (du  temps.)  Vannée  qui  court.  Annus 
amant.  Litterx  amatorix  & munufcula  mutuô  commcarunt.  vertens.  9 Le  mois  qui  court.  AIcnfis  Tcrtcnt.  ISC  bieicc 
Or.  Bicgfy  kancczki  liftki  y te  wfzyftkic  podarunki  ktorc  mowiijc  o czafic  rok  idrjcy  bicz^cy.  ‘Aîicfbjc  biciçcv,  idacy. 
taiotnicy  mai;  fobic  za  fzcaçicic  naywiçkfzc.  La  rente  court  depuu  un  tel  jour.  Ab  co  die  ducitur  ulura. 

Donner  « courir  b quelqu'un.  Exercera  aliquem.  Terent.  Cic.  *La  rente  court  toujours.  Proccdic  ufura.  “(Le  contraire 
Dac  ko  nn  doic  do  czynicnia.  efl  Confiait  ufura.  La  rente  ne  court  plus.)  Ccer.  Prowizya, 

COURIR,  (fe  répandre,  parlant  d'un  bruit , ou  <T une  non-  Czynfz,  idzic  od  tego  dnia,  ‘Prowizya  ziwf/c  idzic,  *przc- 
velle.)  comme  Le  bruit  court , Il  court  un  bruit ,0n  fait  courir  ciwna  icft:  Prowizya  nftafa,  iuz  wiçccy  nicidzic. 
le  bruit  que  les  ennemis  ont  eflé  battus.  Rumor  fpargitur  fc  ON  DIT  qu’A'»  homme  court  fa  dixiéme  année.  Dccurrit 
fparfus  cft,  hoftes  profligatos  fiii(Tc.  Cic.  LATAC,  za  miaft  annum  dccimiim.  C7.LOWIEK  ktory  dzicfiçty  rok  odpra- 
fzersyc  fi;  mowi;jc  o tym  co  flychac  iâko  Wieici  lataia,  pu-  wuie,  idzic  mu  ni  d/iefiaty  rok. 

fzezono  wicic  iakohy  miano  pobic  nicprzyiacioT.  COURU,  m.  COURUc.f  part.paff'.fic  adjeft.  (Brigué,re- 

Faire  courir  un  bruit.  Famam,  ou  rumorem  fpargcrc.  Cic.  tberebé.)  Ambitus.  SZUK  AN  Y ufilnic  o co  fi;  bardzo  ubic- 
Puicic  wiesc  iakf.  gai?. 

Faire  courir  une  fanté,  pour  dire  La  faire  boire  a la  ronde.  COURLIS,  ou  COURLIEU,  fubft.mifc.  (F.  fiées  d’oifeau 

Alicui  propinarc  in  orbem.  Zdrowic  czyie  w koley  puicic,  aquatique , quia  un  grand  bec  façonné  eu  faucille.)  Cloriui, 
kolei;  zi  nie  pié.  ii,  mafe.  Fins . LYSZCZAK,  pjafkonos  ptak  wodny. 

Il  court  de  mauvais  bruits  de  Céfar.  Non  belli  font  rumo-  COURONNE,fubft.f.(Or«ei«renr  que  les  Rois  mettent  fur 
tci  de  Cxfarc.  Cic.  Zfc  nowiny  tic  ffycbac  o Ccrarze.  leur  telle,  pour  marque  de  leur  pouvoir  abfolu.)  Curona,x.f. 

COURIR  dam  le  figuré,  Courir  après  un  héritage.  Inhiare  Cic.  KORONA  ftroy  nâ  Krolcwi|  gfow;  ni  znak  powagi 
bereditarcm . Plant.  * Après  les  bommeurs  & les  biens  de  ertte  y wfadzy  niywyifzey. 

vie.  Ambire,  ou  perfequi  honores,  bona.  Csc.  BIEZYC  ubic-  Petite  couronne.  CorolIa,x,f.  Strop!iiola,x,f.  Pins.  Koro- 
gaé  fi;  niewlainic,  itbicgac  fi;  do  dzicdzictwa.  ‘Ubicgac  fi;  na  mafa  fubek. 

zi  honorami,  y dobrami  doczefncmi.  Couronne  de  fleurs.  Corona  florca .Plaut.  Serra,  orum,neut. 

Courir  à la  (ervitude.  Ruera  in  fcmtutem.7<rrif.  Bicgnçc  plur.  Ce.  Korona  z kwiccia  wicnicc. 
do  niewoli  îecic  w niewol?.  Couronne  de  laurier  .Launo,z,f.Cic.(en  fous-entend  corona) 

U court  à T Hofbit al , à fa  mine,  puur  dire  qu* Il  gouverne  Wicnicc  I.aurowy  awyciçflti. 
mal  fet  affaires.  Dctruditurad  mcndicitatcm.  Plaut.  Spief/y  Femme  qui  fait  des  couronnes,  une  Bouquetière.  Corona- 
fi;  do  krnchty,  do  fzpitala  do  upadku  y ruinv  wfaliiey , zlc  ria,x,f.  P/in.  Wicnczarka  co  wicfice  z kwiatow  wiie. 
fi;  rz?Jzi  w fwoicb  intcrcfiach.  DE  COURONNE.  Coionariiu,a,um.Cïc . W1ENCOWY 

ON  DIT  qu’/'w  homme  a bien  couru  des  fortunes  en  fa  Fleurs,  herbes  dont  on  fait  des  couronnes.  Coronamcnta, 
vie,  qu’il  a bien  effùré  des  périls,  des  dangers.  Multa  & ra-  orum.n. pl. P/h.  WicAcowe  kvriaty  tiofa. 
riadiJcrimina  fubiie. Cirer.  ROZNEGO  y rozmaircgo  zâzyf  COURONNE  fc  met  pour  La  qualité  de  Souverain,  le 
fzczçicia  wtym  iyciu  nie  oiedno  fi;  nicbefpieczefiftwo  ornrf  Raja  urne.  Rcgnum.  Imperium, i,n.  Cic.  KORONA  fi;  bie- 
II  court  bien  det  maladies.  Les  maladies  font  communes,  rze  zi  doftoicnftwo  Krolcwftic,  za  Krolcftwo  Pafiftwo  cafe. 
Ingrnunt  morbi  .P/in.  Panui?  rozmaicc  choroby,  choroby  (f  Charte  s-quint  renonça  à la  Citronne,  abdiqua  le  Royaume, 

pofpolite  wiclc  bardzo  chorob  panuic.  quitta  le  Royaume.  Carolus-quimui  abdicavit  imperium. Cic. 

Courir  au  devant  de  la  fortune,  qui  nous  tend  les  bras,  ou  Karol  püjry  zfozyf  Koron;  porzucif  Krolcftwo. 
qui  nous  rit.  Blandienti  forrunx  occiirrcre.  Tarit.  fiiczyc  do  II y a guerre  entre  les  deux  Couronnes,  la  France  & F Al- 
fzcrçs'cia  ktorc  fi;  do  nas  garnie,  àlbo  kiedy  fi;  do  nis  u-  lemagne.  Bellum  imcrccdit  inter  Galliam  & Gcrmaniam. 
émiecha'.  Woyna  icft  miçdzy  dwicma  Koronami.Francy?  yNicmcami 

Courir  une  mef  me  fortune.  In  e idem  e *7c  nazi.Gc.  W ro-  I^ess  droits  de  la  Couronne.  Rcgni  jura,  genit.  regni  ju- 
wnym  ilbo  w tymzc  bye  nicbcfpieczcnllwie,  w tey  toni  ni  jurinm,  neut.pl.  *Les  meubles  de  la  Couronne.  Rcgia  fupcl. 
teyzc  fzali  fiç  wâiyc.  le x, genit.  régi*  fupclleâilis.f.  Prawa  nüe/.;ce  do  Korony, 

Tous  les  bonnefles  gens  courent  la  mefme  fortune.  Una  na-  fprzçty,fl;arby,k]eynocy  nàlczace  do  Krolcftwa  ilbo  Paiftwa 
»ij  cft  bonorum  omnium.  Ccer.  (comme  qui  di roit  font  tous  iakiego  publiczne,  Krolcwfkic  Infygnia. 
dans  un  mefme  vaijfeau , dans  un  mefme  danger.)  Wfzyfcy  II  a rendu  de  bons  fervices  à la  Couronne, à V Eflat.  De  re* 
poezeiwi  iednakowe  fzcz;icic  mai;  temufs  nicbefpiec/cii-  gnooptimè  mcrimi  eft.  Cicer.  Znacznc  przyftugi  .uczynif 
itwu  podpadai;  iikoby  kto  mowif  ni  iedneyzc  fzali  f;  pofo-  Fafiftwu,  Oyczyanic,  Rzec/ypofpolitcy,  Koronic,  znaczne 
ieni.  ma  ziffugt  w Oycayanie. 

Il  court  rifqne  de  perdre  fet  biens  & fs  vie.  Fortunx  fc  vi-  COURONNE' ,ra.COURONNE  E^.part.paflf1.  & adjed. 
ta  illius  reniunt  in  diferimen.  Ccer.  Jcfl  w niebcfpieczcn-  (Qui  porte  une  couronne. ) Coronatu».  KORONOWANY, 
ftwie  utraty  zycia  y fbrtuny.  KORONOW’ANA  co  nofi  Korone. 

Courir  quelque  rifque,  ou  fortune.  Adirc  pericultim,  ou  di-  LES  TESTES  COURONNE  ES, (les  Rois.) Rcgei.GLO- 

ferimen,  ou  fortunam.  Cic.  Bye  w iàkim  nicbcfpieczcnllwie  WY  Ukoronowanc,  krolowic. 

wdac  fiç  wnic.  COURONNEMENT,!u|>ft.m.(L\»fli<»r  de  couronner  une 

COURIR  les  rtsès,  (comme  font  les  fainéant.) Per  compita,  ferfonne , de  luy  mettre  la  couronne  fur  la  tefie.)  Coronx  im- 
•u  per  piaeeu  Tagari.  BIEGAC  po  micicic  po  ulicacb  iâko  pofitto,  onis.f.  KORON  ACYA  wfozenic  Korony  ni  gfowç 
prozniacy,  bf.jkac  fi;.  nimalVczcnic  ni  Krolcftwo. 

COURIR  les  rnës,  (eQre  furieux  & infenfé.)  Pro  ceriro  COURONNEMENT  de  chapiteaux  des  colomnes,  (en 
eircumfèrri.  Plaut.  BIEGAC  po  ulicach  iâk  f/alony.  ArchiteQure.)  Corona, x,f.Vitr.  GZEMSY  flupow  rzezanie 

COURIR  ira  livre,  le  lire  en  courant.  Raptim  librum  w Arcbttckturzc. 
perlegere.  PR7.EBIEZEC  iik;  kfiçg;  czytaiac  i;  ni  pr^tee,  ON  DIT  au  figuré.  Couronnement  pour  la  Perfeflion,  (la 
urywcz;  napr^lce.  demiere  main  qu'on  met  à quelque  ouvrage.)  Coronis,idis,f. 

COURIR  fur  le  marché  de  quelqu'un , (vouloir  donner  Jhfart.  AIOWIj^  nien  lasnie.  ukeronowanic  zi  dokoficzenie 
davantage  d’une  ebofe  qu’on  marchande.)  Liccri  courra  ali-  tupclne  rzcczy  iikicy. 

qaem.  Cicer.  PODKUPOWAC  kogo,  podfozyc  poil? pic  co  Mét  ré  la  demiere  main  & comme  le  couronnement  à un 
w targu  podeyic  kogo  w kupnic.  ouvrage.  Opcri  tanquam  fâftigium  imponere.  Ce.  Zikofi- 

Courir  fur  les  deffeins,  ou  fur  lés  brifées  de  quelqu'un.  Al-  c/yc  do  koiica  f/czçiliwic  przy  wieic  rzeez  iâk?,  dzicfo  iâkie 
terius  confiliis  intcrrcnirc.  Ubiczyc  kogo  w imprezic,  po-  COURONNER,  V.aû.  (Donner  une  couronne,  la  mettre 
mi;f/ac  mu  «âmy ffy  y fzyki.  fur  la  ftf/?«\)C'oronare.P/»*.Corpnaiii  darc.  Ce.  KORONO- 

COURIR,  (Se  traifntr,  parlant  des  infecles  & des  ver  mi-  WAC  wfozvc  Koron;  ni  gfow;. 
nes.)L.s  poux  courent  fur  luy.  Pcdei  repum  fuper  ilium.  BIE-  Se  couronuer.yincitc  tempora  coroni.  ffor.Koronowac  fi; 
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3 S*  COU. 

OM  DIT  au  figuré,  Couronner  la  vertu  Je  quelqu'un.  Ali» 
ctijus  virtutcm  coronarc.  *Sa patience.  Paticntiara  alicujus. 
AlOWI^t  niew ternir.  Ukorunownc  cnotç  czyi|.*CicrpliwoIc 
czyrç. 

COURROUCE',  mafc.  COURROUCE,  f.  part.  part*.  & 
adjc£L(/zrf/^)Iratus.OHcnfu*,a,um.Cïc.  2AGNIEWANY, 
ro/gniewany,  obralony,  uralony. 

COURROUCER.V.aëi  (Irriter, mettre quelqu'une»  colere) 
Faccrc  aliquem  iratum  de.  ROZGNIEWAC  kogo  obraziego 
SE  COURROUCER, («S1?  mettre  en  ro/w.)Colligcrc  iram 
Forât.  ROZGNIEWAC  fiç  obrazic  fie,  kiedy  fiç  komu  ni 
gniew  zbicra. 

COURROUX,  fubft.  mafe.  (Mouvement  impétueux  Je 
colere  )Ira.Iracundia,*,f.CIf.  GN1EW  popçdliwosc  gniewu, 
zipalcnic  fiç  gnicwcm. 

(Ces  mots  fc  dilent  rarement  aujourd’huy,  on  s’cii  fert 
quelquefois  en  Poe  fie,  Ik  mcfmc  en  proie,  mais  en  raillant  ) 
Te  flowa  Franculkic  bard/O  zrzaJfca  teraa  fi}  w uzywanÎN 
cbyba  w wicrfzu  u Poctow  y wmowie  bez  wierfza  y to  zar- 
tuiijc. 

COURROYE,  fubft.  f.  (Lanière  Je  cuir,  morceau  qui  eft 
• courte  en  longueur.’)  Corrigia,x, f.  Oc.  RZE-WIEN  krajany 
wzdfur,  rzcmyk,  pojwqxka. 

ON  DIT  en  prorerbe,  Faire  du  cuir  d'autrtty  large  cour . 
roye,Eflre  liberal  de  ce  qui  ne  nous  cortHe  rien. De  alieno  co- 
xioludcre.  MOWl^r  przyffowicm  t cudrey  Ikorv  iVtrokic 
«afy  k raine,  f/ezodry  z eud/ego,  co  gu  nie  kof/tuic, 

COURROY,  on  CORROY,  fttb.  m.  (lut  dtt  niere  fa  on 
qu'on  donne  aux  cuirs,  en  les  foulant  avec  les  pieds.)  Corrc- 
iftUm,  ou  Corrodium.  Subaélio,  onis,  f.  Fitr.  DEPTANIE 
A or  w'yprawiai^c  ic. 

COURROY  fignilicaufit  (De  la  terre glaife,batuc  <$*  pal- 
trie , dont  on  enduit  tes  baff.ns  pour  tenir  /eau.)  Argilla  fit* 
bafta,  ar,  fi  Plin.  GI.INA  wyprawna  zduntka  ktorj  uaezy- 
nia  wvlepini)  ni  wodç. 

COURROYF.R,  on  CORROYER,  V.  aô.  (Donner  la 
dernier  tréparation  aux  entrs,  après  qu'ils  ont  efté  tanner, en 
les  foulant  & les  amolijpnt.)  Subigere  coria .Vin.  DEPTAC 
ftury  oftntni?  im  wyprawç,  dawic  po  garbowaniu  depege  ie 
n "garni  dli  miçtkolci  y oftatnicy  wyprawv. 

CORROYER  te  fer,  (Le  battre  k chaud  fartant  Je  Infor* 
ge,  Peftcndre  & le  plier  plttfîettrs  foi*  fosse  le  marteau.)  Fer* 
rum  candcns  tnndcndo  fubigcrc.BIC  mfotnmi  âcla/o  * ognia 
wyciagaigc  go  y fl>  fadaise  wcdfiig  potrzeby  pod  mfotem. 

Corroyer  le  boit, c’cft  Le  raboter  £r  l'équarrn  k l’équerre. 
Lignum  dolare.  a 6t.  Obrabiac  drrcwo  rowno  go  toporcm 
pod  f/nur  obeinaige. 

CORROYER  le  mortier,  c’eft  Mef.tr  la  chaux  & le  fa- 
ble par  le  moyen  du  rabot.  Subigere  arenatum  bacillorum  fu» 
baftionibus.  Fitr.  GRACOWAC  wapno  z pialkicm  zmiç- 
fzawfzy  gracq  wfkrtyni. 

COURROY  EU,  tnt  CORROYFUR,  fubft.  m.  (Celuy  qui 
frdpare  tas  cuirs,  qui  la  amollit,  qui  ta  graffè.)  Comrius.ii, 
m.  Plin.  Subaôarius  commis.  GARBÂRZ  fleor. 

COURS,  fubft  - m.  (Efface  qu’on  trttverfe par  un  mouve- 
ment pregreffif)  On  LE  DIT  premièrement  (du  mouvement 
Ordinaires  & réglé r.  par  la  nature.  (lx  cours  du  Soletl.  Car* 
fus  Solis.  Cicar.  BIEG  prrcciag  zawod  ktory  kto  idge  ursc 
mole.  Naypicrwcy  fie  mowi  o biegu  twvczaynym  y prryro- 
dzonym  rceczy  ni  swiccie,  Bicg  flonca. 

La  p/anete  de  Jupiter,  qui  fais  fon  cours  entre  Mars  fr 
Saturne, le  fait  plus  grand  que  Mars,  6*  moins  grand  queSatur - 
ne. Jotis, inter  Marris  8c  Saturni  circinationcm  currens,  ma- 
iorem  quàm  Alcrcurius,  minorem  quàm  Saturnus  curfiim 
pervolat. P'i/r.  Pîancta  Jowîfst  ktory  Bicg  fwoy  ma  miçdzy 
Marfem,  y Saturnem,dfnzcy  bieg  fwoy  odprawuic  niz  Alan, 
a kroccy  niz  Saturn. 

Le  cours  du  rivières.  Flnminnm  curfu».  Cte . Bicg  rzek. 

Ijs  Saône  a un  cours  fi  lent,  que  P atil  à peine  peut  voir  do 
qtitl  enflé  elle  coule.  Tain  in  credibili  Icnitarc  fiuit  Arar,  ut 
ccolis  in  ut  ram  partent  fluat,  judicari  non  poilit.  Cvf.  Soana 
tik  Icniwybicgma  le  lcdwic  oko  poftrzcdz  mole  w ktorg 
ftronç  bieîy. 

L' Euphrate  fait  fon  cours  en  Occident.  Eupbrntcs  dccur- 
rit  ad  Solis  cccafum.  Pltn.  Eufmtes  biciy  ni  zachod* 

Détourner  les  cours  de  rivières.  De  lira  rc  Humer.  Plant. ou 
arertere.  de.  Caf.  Odwrocic  rrcki,  bicg  ich  w inf/a  ftronç 
obroelc. 


cou. 

Ceft  uu  dérèglement  d’tfiomac  qui  fait  le  cours  Je  ventre. 
Ex  lblutionc  ftomachi.Ht  cita  alrus.  Celf.  Z zcpfowanu  âo* 
f}dka  bywai.y  biegunki. 

Le  cours  des  fevru.  Fcbrium  circuitm.  Celf.  *Sa.naJit- 
die  aura  un  long  cours,  ou  Sa  maladie  fera  longue,  ou  fera  de 
durée.  Morbm  illiui  in  longum  durabit.  Bicg  przcci|g  go- 
pjerki  czas  pr/cz  ktory  trwai.'j  gor^czki.  ‘Przedfuzy  ma  fiç. 
ta  choroba  na  dfug^mu  fiç  eborobç  zanofi. 

le*  y âge  de  long  cours  fumer.  Longa  navigatîo.  Cic.  Dfu» 
ga  pod  roi  na  morzn,  diiiga  wiclka  zcgiuga. 

LE  COURS  de  la  vie.  Viczcurit u.  Cie.  Lsscr.  BIEG. 
Z Y CIA. 

Achever  le  cours  de  fa  vie.  Vit*  curfunt  implcxe.  Plin. 
Skoficzyc  bieg  zyda. 

COURS  ic  dit  au (li  (du  temps  raifonnable  qu'on  employa 
dans  la  vie  pour  apprendre  les  fciencet.)  Ctufiu,  Curriculum 
ftudiomm.  BIEG  fiç  tel  mowi  o czalic  przyzvoitym  ktory 
kto  trawi  w naukach. 

ll  a fait  fon  cours  d'efhtde.  Il  a achevé  fes  efludes.  Cur- 
fum  ftudiorum  confècit.SkoAczyl  bieg  fwoy  w naukach  Ikofi- 
czyf  nanki  fwoie,  wyfxcdf  * nauk,  zc  liekof. 

In  COURS  CIVIL,  (Recueil  des  loix  compilé  par  l'ordre 
de  Jufimien. )Corpus  Cirilc.*Fh  Cours  Canonique,  ( Recueil 
du  droit  canon  compilé  par  Gratien.)  Corpus  Canon icum. 
BIEG  prawney  nâuki.  Zcbranic  prawney  nauki  fwieckiey, 
z rolkazu  Jnftvniana  Ccfar/a.  *Bieg  prawney  niuki  Du- 
chowney,  /abranic  praw  Duchownych  priez  Gmcyana. 

COURS  fe  dit  figurcmcnt  en  ccj  cxpreilioni.  Il  a couppé 
le  cours  aux  difbours  qu'on  tenon  de  Itty.  Eet  fermones,  qui 
de  ipfo  eraat,  repreflit.  Cic.  BIEG  fiç  mowi  nie  wlasiiic  w 
tych  fpofi>bacht  nie  daî  daley  biciyc  pfotkom  ktorc  o nim. 
iozficw.ino. 

Arrefier  le  cour  d'une  j^j/re.Suftentarc,eB  fuftincre  rcm.Gr. 
Bicg  fprawy  i;.kicy  z.  tamowae,  zâtrzyinaci^  w biegu,  iby 
daley  nief/fa  zaftanowic. 

Fous  voyez  le  cours,  le  train  des  affaires,  & quel  en  fera 
l' événement.  Pcrfpicis  qui  curfus  rcrum,  qui  exitus  futuro» 
fir.  Cr.  U iJzilz  Jobrec  iiki  bicg  rzcc/y  y dokfd  id)  ilbo 
ni  iiki  konicc  wynidç. 

Arrefier  le  cours  du  w;4/.Inbibcrc, o«  reprimere  malum.Crc. 
Zsfianowic  tic  w biegu  àby  fiç  nie  f/erzyfo. 

F eus  avz  feu  vous  gouverner  félon  le  cours  du  marché. 
Scifti  uti  fôro.  Ter,  Umiafci  fiç  miarkowaé  wcdlug  Utfgu. 

COURS  fe  dit  (de  ce  qui  eft  k la  mode  & recest  dans  l’ 
ttfage.)  La  pourpre  avoir  cours  en  ce  temps  la.  Purpura  vige- 
bat  eo  temporc.  Plin.  BIEG  w FrauculVim  mowi  fiço  tym 
co  ici!  wulyu-aniu,wmndzie,Purpnry  zââywan»  na  tenezat. 

Cerre  monnoye  a cours  en  Fance.  Hic  monctain  ufu  eft.o» 
rccipitur  in  Gallii.  Ta  moncta  idzic  we  Francvi,  ic/1  taim 
w zazywaniu. 

Donner  cours  k un  ouvrage,  luy  donner  de  la  réputation. 
Cclcbritatcm  8t  nnmen  darc  operi.  Dac  bieg  kfiçdsc  iikicy 
ilbo  pifmu  iakiemu.wflawic  ic  miçdsy  lndimi. 

Cttte  dif  i-i pinte  n'a  plus  de  cours,  n’efi  plus  d’ufage,  eu  on 
ufaoe  parmi  les  gens  de  guerre.  Exolcvir  ilia  difeiplina  inter 
bcllatorcs.7itf/r  Juz  taka  nie  idzie  w woylku,  iur  tego  nie- 
r aiywain  wyfafo  zcswyczaiu  z rnody. 

Cette  raifiu  a eu  cours  jnfqttes  k nous.  Viguie  ufquc  ad  no» 
flrani  itatem  b«c  ratio.  Ocer.  Talc  o tym  rozuniiano  ai  do 
nafzych  c/afow,  to  zdanic,  to  mnienianic,rozumicuic  tiwalo 
az  do  nas. 

COU  R SE,  fubft.  f.  (L'aGion  de  courir.)  Curfus. Cïc.  * Léger 
& vide  à la  courfe .PcJibus  celer .Firg.  BIEG  bieganie.'Prç» 
dki  chybki  Ictki  do  biegania. 

ynvatjjiaa  de  courfe,  Fn  bon  voilier.  Curforia  nasij. 
Okrçt  letki  prçdki,  Pocztowy. 

Prendre  fa  courfe.  Curfura  capcftcre.  Plant.  Inirc  curium. 
Cic.  Bieg  zaczçc,  puf/crac  fiçw  zawod. 

Fane  une  courfe.  Curiculum  unum  facerc .Plant.  Bieg  ie- 
den  odprawic. 

COURSE,  (Irruption  dins  le  païs  ennemi  pour  ravager .) 
Dccurfio.  Excurfio,  onis.Crc.  WPADANIE  w krav  nieprey» 
iacicllki  prdiazdami  dla  nifactenia  kraiu. 

F*  chemin  mauvais  a carfe  des  courfes  des  Barbares.  In  • 
Icfta  cxcurfionibui  Barba  r cru  m via. Cire.  Droga  zfa  ta  uftawi* 
cznvch  napasci  nicprzyiaciol. 

la  ire  des  cour  fes  dans  lo  païs  ennemi.  Excurliones  facerc 
in  agrum  boftilcm.  Agros  bcililes  incurfarc.iw  v.  * Faire  fou- 
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c tnt  des  courfit, on  des  eeurfes  frequentes.  Incru (uare.n..?f<r. 
Wpadac  w kray  nicprzyuciclfoi,  podiazdami  go  nipafto- 
wac.  *Czçftemi  podiazdami  wpadac. 

COUSIER,  Cheval  courtier,  un  Coureur  {Cheval  bon  pour 
Ucourfi .)  Vcredu»,di,m.  KON  wierzchowy  iczdny. 

Fn  v ai  fe  au  cour  fier, qui  va  en  courfi. Curforia  navis .Sidon- 
Apol.  Okrçt  podia/dowy  lctki.  # 

COURT, m.  COURTE, f.  adjeâ.  terme  relatif.  ( Corps  qui 
eft  moins  eft  eu  du  en  longueur  qu'un  antre.)  Brevis  & hoc  brè- 
ve, adjech  KROTKI  co  nie  rowney  ieft  dfugoici  z drugim. 

Le  chemin  le  plut  court.  Brcvior,  ou  compcndiofior  via.  Qc. 
Droga  naykrotfza. 

COURT, (Qui  n'ejl  pat  de  longue  durée,  parlant  du  temps 
& de  la  vie.)  Brevis  & hoc  brève,  de.  KROTKI  nie  dfugo 
trwafy  mowiqc  o czafic,  y zyciu. 

La  vie  eft  courte.  Brevis  cft  vita.  de.  KrotVic  ieft  zycie. 

Souvenez  vaut  que  la  vie  eft  courte.  Vive  memor,  quàm 
brevis  fis  xei.Hor.  Famiçtay  na  krotkosc  zycîa. 

Les  nuits  font  plus  courtes  en  hiver. \iycmc  funt  dics  con- 
traôiorcs.Gf.  Dni  fy  krotfze  zimie. 

COURT  fe  dit  {des  befoins  & des  cbefes  qui  nous  man- 
quent.) comme  II  eft  court  d'argent.  Eft  ipfi  inopia  rei  pc- 
cuniariz.  Cictr.  KROTKO  fiç  mowi  o nie  doftatku  iâkicv 
T7eczy  potrzcbncy,  iâko  krotko  u niego  pieniçdzy,  o male 
ich  nieftaie  icb. 

COURT  fc  dit  figurcmcnt  (des  ebofis  ffiritueUes  & mo- 
ral et. )Cét  homme  a Tmtelhgance  courte,  a des  t testes  courtes . 
Non  multùm  intclligit  in  rebas. KROTKI  fi;  mowi  nittvfa- 
hsiei  o rzccrach  do  umyffu  nalcz^cych,  y do  obyczaynych, 
Tcn  czfowick  krotkiego  miafkiego  ieft  rszumu,  nie  daleko 
wid/i,  krotkicy  ieft  przezornoj'ci. 

J'ay  la  mémoire  fort  courte.  Déficit  me  memoria.  Cicer. 
2Vïam  pamiçc  bardzo  krotk). 

Foulant  eftre  court,  je  me  rends  obfcur.  Dum  brevis  eflTe 
laboro,  obfcurns  fio.  Borat.  Chcjc  Ikracac  ftaic  fi;  niczrozu- 
znianym. 

Fn  difeours  court.  Sermo  brcvis.Oratio  concifa.  Plaut.de, 
Monta  krorka. 

COURT,  adverbe  dans  ces  expreflions  fuivanres.  Il  ejl de- 
meure court,  Il  n'a  feeu  que  répondre.  Obmutuir  rotus.  Ter. 
KROTKO  Ikrocifo  fiç;  w niftçpuigcycb  fpofohach  Urwafo 
mu  fiç  (krocilo,  Nie  przyfzfomn  co  odpowial/icc. 

Il  ejl  demeuré  tout  court  en  cet  endroit  de  fin  difeours.  Mc- 
dià  in  oratione  memoria  ilium  defteit.  Cicer.  Urwafo  ma  fi; 
w tym  pankeie  ftan?f  zipomniawfzy  fiç  w mowîe. 

Cette  parole  Torréfia  tout  court.  Hoc  verbum  ilium  repref- 
fit.  'Il  arrefla  tout  court.  Conftitit-  Subftit-  Cicer.  Stançf  ni 
to  llowo  iak  wryty  ftan.^f  zâraz  ni  to  flowo.  *Stan;jf  niglc 
âlbo  uftaf. 

Tenir  la  jeuneffe  de  court.  Me  luy  donner  pat  trotrp  de  liberté 
Poeritiam  habere  ar&iùs.C/V.  Trzymad  mfodych  krotko, nie 
pozwalac  im  vriele. 

Il  luy  a répondu  tout  court  6*  tout  net,  qn'il  n'en  fer  oh 
rien.  Pemcgavit  id  fe  fiifturum.  Plant.  * fe  me  retirais  tout 
court  chez  moy.  Mc  tcâà  domttm  rccipicbam.  Odpovricdziaf 
mn  krotko  y oknjgfo  ic  z tego  uic  nie  bçdzic.  'Odfzcdfcm 
saraz  nicha wige  do  ficbic  profto. 

Peur  faire  court , Pour  abréger , Pour  dire  en  peu  de  mots. 
Ur  brevi  dicam.  Ut  brevi  cvpcdiam.  Ne  multa  dicam,  ou 
loquar.)  de. Ter. Plant.  Krotko  mowi^c,(kracaiac,nicbawi^c 

COURT  fc  dit  proverbialement  en  ces  façons  de  parler: 
comme  Les  plut  courtes  folies  font  les  meil/eurer , c’cft  à dire 
que  C'eft  une  fageffè  de  fe  retirer  d'une  mauvaife  a faire  où  T 
en  s' eft  engagé.  Multùm  lâpit,  qui  non  diu  defipit.  KROTKI 
fiç  mowi  pr/.vITowicm  w te  fpofoby  mowiçnia,  iàko:  nay- 
irotfzc  fzalcfiftwo  ieft  naylcpfzc,ro  ieft:  MçdrcgO  toieft  wy- 
uiié  y cofnçc  fiç  z zfego  w ktorc  fiç  kto  wdaf  poprawic  tego 
co  fiç  zle  raczçfo. 

ON  DIT,  S c avoir  te  court  6*  l*  long  d'une  affaire,  pour 
dire  En  avoir  découvert  toutes  tes  parricularhes.Omncm  rem 
noffe  penicùs.WIDZIEC  y krotko  y dfugo  rzee*  iak^.wlkrof 
15  wiedziec.ze  wfzyftkimi  okolicznosciami. 

ON  DIT,  Le  plus  court  pour  vous  eft  de  ne  vous  point  mé- 
fier de  cela.  Expeditius  tibi  crit  te  rebus  iftis  non  admifcerc. 
AïOWJAr  naykrotfza  droga  dla  ciebic  nie  vrdawae  fiç  w to. 

TIRER  a la  courte  paille , (quand  on  met  la  decifton  d'une 
chofi  an  hazard  & aufrt.)  Sorti  rem  aliquam  pcrmittcrc. 
ROZGRYWAC  fiç  ni  i/c/çscie  o co.nâ  ktor^  fiç  ftconç  wiç- 
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ccy  albo  mnicy  urwic,  roarywarçc  co  o iifci  zikfad. 

Il  a e(lé  pendu  haut  6*  court , pour  dire  que  S ou  procès  luy 
a elle  bien -lot  fait , 6*  qu'on  l'a  pendu  au  premier  arbre.  Brc* 
vi  diicipulus  datus  cft  cracLPlaut.  Krotko  y prçdko  go  obic- 
fzono,  to  ieft  prçdko  go  of*dz<>no,  y nie  fzukaiçc  fzubieni- 
cy  ni  navpierwl/cy  gafçzi  powiefaono. 

ON  DIT  au  (Ti  ( d'un  homme , qui  n'a  pat  affiz  de  force  & 
de  eredit,  pour  réûfjtr  dans  quelque  entreprife .)  Mon  crédit  s' 
eft  trouvé  court.  Vicia  eft  auâoritas  mca.  de.  MOWI.\  tez 
o tym  ktory  nie  ma  tyle  fif  y pnwagi  âby  czego  dokazaf, 
ktotki  albo  kufy  ia  do  tego,  nie  dokaâ;  mafo  w tym  ni  famey 
powadze  moiey. 

COURTAGE, fubft  de  celuy  qui  s'entremet  de 

faire  vendre  des  marchandant , ou' de  quelque  autre  négoce.) 
Inftitorium,ii,n.  TANDETA,  Wendcta,  Kramarftwo,przc- 
kupowanie. 

COURTAGE  fignific  Le  droit,  le  pilaire , (qu'on  donne  à 
cette  qui  exercent  le  courtage.)  Inftïtoris  falarium,  ii,  ncut. 
TANDETNE,  Kramnc,  (klcpowc,  kramuc  zipfati. 

COURTAUD.m  COURTAUDE.f.  adieft.  Curtus,a,um, 
Brcviculus,a,um.  ' Fn  homme  courtaud,  Homo  brevioris  ûa- 
turz.  KUSY,  mafy,  poziomy  nilkicgo  mafego  wsroftu. 

ON  DIT  proverbialement,  Efiriüer  (?  frotter  quelqu'un 
en  chien  courtaud.  Fufte  dolarc  aliquem.  Plant.  Egrcgiè  ali- 
quem  verberare.  MOWI^f  przylîow  icm  wyfmarowac  kogo 
iak  knrtç,  wycinc  mn  kurtç. 

COURT-BC)UILI.ON,  fubft.  m.  (Maniéré  de  faire  cuire 
certains  poiffins.)  Garum,  i,  n.  Mart.  *Garum  piperatum. 
Petr.  F n court-bouillon  poivré . RYBY  rofolowc , na  prçdcc 
ugntowane.  'Rofofowc  do  pieprzu. 

COU  RTE- POINTE,  fubft.  (.(Couverture  délit  fort  ample , 
qui  eft  piquée.)  Siragulum  acu  punéhim.i,  ncut.  KOZ.DRA 
wylV.ywana,  przcfv.y wana pikowana. 

COURTIER,  fubft.m.(^i/«  procure  le  débit  des  marchan- 
difes .yPsoxcncta.  Mart.  KRAMARZ  przckupicft  wendetarz 

COURTINE,fubft.f.tcrme  de  fortification.  ( C'efl  la  partie 
du  tnur,Ou  du  remportant  cft  entre  deux  baftions.)Conisa,x,f. 
KORTÏNA  termin  forteczny  Iciana  raiçdzy  dwoma  Bafty- 
onami,  iibo  ni  wale  miçdzy  kofiami. 

COURTINE  fignific  aufli  (Ixs  rideaux  d'un  />r.)Cortina, 
z,f.  Lcâi  vélum,  i,  n.  KORTYNA  znaczy  tez  zajlony  wi- 
fz?ce  przed  fozkicm,  opona. 

(11  cft  vieux  en  Francis  dans  cette  fignification.)  Starc  to 
ftowo  w Franculkim  wtyra  rozumicniu. 

COURTISAN, fubft. m.  (Homme  de  cour , qui  eft  à la  fuite 
du  J?*y.)Aulicns,ci,m.  J«ef.DWORSKI,Dwor(ki  czfowick  co 
ni  dworze  Krotewfkim  ffuiy. 

COUR  l'IS  A N fc  dit  aufli  (de  ceux  qui  rendent  des  afjij/si- 
tes,  qui  font  leur  cour  aux  grands  Seigneurs,  postr  en  obtenir 
quelque  avantage.)  Salutatores.  Cicer.  DWORSCY  fiç  te* 
aowiij  ci,  ktor/y  ftui^  wiclkira  Panom,  y o ich  falkç  fiç 
fia»  i ■. 

COURTISANE,  fubft.f.  terme  honnefte  dont  on  nomme, 
Celle  qui  vit  en  Italie  de  fes preftitutiens.  Mcrctrix.  7cr.  Csc. 
PUBI.ICZNA  nicrz^dnici  Wfoika. 

COURTISER,  V.acl.  ( Flatter , careffer  quelqu'un,  pour  est 
tirer  du  profit t.)  l’erofficiosc  & peramamer  obicrvarc  aliquem 
Cicer.  Alitui  fup  pal  pari.  Plant.  NADSKAKIWAC  komu, 
fwiecic,  bakowae,  ihy  czcgo  doftac  od  niego. 

COURTOlS,m.  COURTOISE, f.  adjeft.  (Civil,  qui  a les 
maniérés  civiles  & obligeantes , qui  fait  un  accueil  doux  & 
gracieux  i t'.nf  le  monde.)  Concinnus.  Humanus.  Blindas. 
Comis.  LUDZKI,  grzcczny,  mify,  co  fiç  zkazdym  piçknie 
obehodzi  kaâdego  mile  przyimuie  y wfzyftkim  pizyicmnie 
fiç  ftawia,  Vczciciet. 

ff  ornait  homme  ne  fit  pins  courtois.  Nemo  unquam  fuavi- 
ttitc  condition  Cicer.  Nigdym  nie  znaf  czfowicka  wiçkfzcy 
ludzkolci  wiçkfzcgo  uczciciela. 

Iln' eft  courtois  qu'à  fes  amis.  Concinnus  amicis.  Borat. 
Nie  ieft  ludzki  tylko  dla  przyiaciof. 

COURTOISEMENT,  adv.  (Civilement,  obligeamment.) 
Comitcr.  Urbanc.  Honcftc.adv.Gc.  LUDZKO,  mile,  fafka- 
wic,  grzccznic. 

COURTOISIE, fubft  f.  (Hotmefieté .)  Comitas.Humanitas. 
Cic.  T.UDZKOSC,  grzecznoic. 

Donnez  luy  des  marquez  de  voflre  courtoîfte. Exprome  be- 
nignum  ex  rc  ingenium.  Plant.  Oswiadcz  mu  ludzkoic 
fwoiç. 

(Tous 
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(Tomccsmetsne  font  plus  dubel  ufage  dans  noftrc  Langue.) 
Wfzyftkic  te  flowa  Francuflcie  iuz  nie  1;*  dobrego  uzywania. 

COURTRAY,  (Ville  du  Comté  ae  Flandroi. ) Corrcri.ieum . 
Cortracum.  KURTRE  âlboKurcrak  Aliafto  Hrabftwa  Flan» 
dryi. 

I COURVE'E,«ttCORVE,E,fubft.f.  (Travail  dû  à un  S ei- 
fntur  par  fis  filets.)  Operarîim  prxbitio.onis.f.  Vlp.  PAN» 
SZCZYZNA,  roboci/na  nàlcJqca  Panu  od  poddnnych. 

COUR  VETTE,  fubft.  f.  terme  de  Marine,  {Cep  une  effece 
de  barque  longue  qui  n’a  qu'un  mafi  & un  petit  trinquet , qui 
va  à voiles  £r  à rames  ) Navis  fpcCulaioria.  Navigium  fpc- 
culatorium.  Cafi  BAT  Alcrfti  âlbo  fodz  morfla  o icdnyin 
mafacic  y /aglu  ni  przedzic,  zaglcm  y wiolïami  idijca do 
•zatowania  lub  przepntrywania  drogi  y bcfpicczcnftwa. 

COUSIN.m  COUSIN  E,fuhftf.  terme  relatif  & de  parente» 
(qui  fi  dit  de  ceux  qui  font  ijjùs  des  deux  fieres,  ou  des  deux 
yïr.vrr.)Confanguinciis.Ex  coderai  genere.  CIOTECZNY  ftry- 
icczny  krewnosc  miçd.y  terni  co  id)  od  dwoch  Braci,  âlbo 
foftr. 

COUSIN  GERMAIN,  (F.nfans  des  deux  fieres.)  Parruclis 
frarcr.  Gcer.  Liv.  Patruciis.  S net.  STR  Y IECZNI  roJzcni, 
Dzicci  od  dwoc  braci. 

Il  eU  mon  cou  fin  germai*.  Fratcr  meu*  patruciis  cft.  Cicer. 
Jcft  moy  ftryiec/ny  rod/ony. 

COUSIN  GERMAIN,  Enfant  ds  Jrux  fiturs.)  Conrohri- 
nus.i  m.  Ce.  CIO  IECZNI  redzeni,  Daicci  od  dwoch  Jioftr. 

COUSIN  GERMAIN,  (Fils  dufrere  & de  la  fe.nr.) Ami* 
tinus.i.m.  WUIEC7.NY  Svn  Brata  yStoftry. 

COUSINE  GERMAINE,  (Fille  de, s deux  frétés.)  Soror 
patruciis. Paptn.  STRY'IECZNA  roj/ona.  Corka  od  dwoc  b 
Braci. 

COUSINE  GERM  AINE,  (Fille  du  deux  fasses.)  Confo» 
brins,*, f,  CIOTECZNA  rodaona,  Corka  od  dwoch  fiuftr. 

COUSINE  iffuë  Je  germain.  Sob:ina,x,f.  WUIHCZNA 
id.yc.i  od  rod/.oncg'i  Brata  y Sioflry. 

COUSIN  cft  aufli  un  rcrmc  d’honneur,  (que  les  Fois  don* 
tient  aux  Princes  de  Itur  fing,  aux  AmbaJJaJeurs  & aux 
principales  Perfonnes  de  durs  Epais,  qu'ils  veulent  honorer) 
Cognatus. Amiens, i.m.ZNACZY  tcz  powinowaty  tytuf  powa- 
zny  ktory  Krolowic  dai;j  Xivçtom  krwi  fwoicy,  Poflom 
poilronnym,  y Zacnieyf/ym  Ofobom  w Paûftwic  fwoim,  Jla 
powagi  ich. 

COUSIN,  (Inf-Ue  volant  qui  pique  avec  grande  douleur , 
& qui  incommode  fort.)  Culcx  malus,  genst.  culicis  mali.m. 
Jitr.  Culcx  tinnulus,  genit.  culici.t  tinnuli,  mafe.  KOAIOR 
Owad  latai;;cv  ktory  * uiclkim  bolcm  k^ls,  y bardzo  dokueza 

COUSIN  fignific  aufti  Vn  chanteau  long  fait  avec  Ju  beurre 
& des  aufs,  qtt’  en  envoyé  à fes  bons  amis,  quand  m rend  le 
pain  béni  dans  T Eglife.  Arnica  placenta.  KOLACZ  placek 
przyiaciclfki,  kmrym  liç  przyiaciclc  miçd/y  fob:|  obfyfai^. 

COUSINAGE,  fubft. mafe.  (La parenté .)  Cognatio.  Cicer. 
KREWNOSC  Powinowactwo. 

COUSlNER,V.neut.(,S>  dire  courms,  oti  p<jrf»/;ONomcn 
cognât ionis  inter  le  ufurparc.  KREWNEMI  fiç  nâzywac 
br.nt.x  (iç.âlbo  bracac  Ibbic.daùjc  fobic  w/aicn.nic  miçdzy  lo- 
kq  tytuf  Braci. 

COUSSIN, fubft  m.  (Effece  d’oreiller, on  de  carreau.)  Pul- 
Tiuu*.  Plaut.  Cic.  PODUSZKA  wcagfowic. 

Petit  coujfin.  Pnlrillus.Zfor.  Wczgfowck. 

Attendez  que  je  vous  donne  un  couffin.  Manc  pulvinum. 
Plaut.  Poczekay  ziraz  ci  pnJam  wc/gfowic. 

COUST,  ou  COûT  comme  on  prononce,  fubft.  m.  ( Prix  de 
la  ebofe  qu’on  acheté,  o nia  dépenfe  que  l' on  fait  pour  P 
acbetsr.)  Sunitu»,  û*,m.  Impcn4it,z,f.  Difpcndium,  ii,  neut. 
Plant.  Cic.  KOSZT  ccna  r/eczy  iâkicy  kupioncy,  âlbo  po» 
ezcrrm  i$  pr2cdai$,  y wtclc  zâ  nia  dmo. 

ON  DIT  en  droit.  Frais  (y  loyaux  coulis.  Pretii  iufta  co- 
tollarii,  fit  acccfliones.  Eud.  AIOWI.^  w prawic  wydatki  y 
unkofrta  Prawnc. 

COUSTANCES,  on  COftTANCE  comme  on  prononce, 
(Ville  éptfcoPale  de  la  baffe  Normandie •)  Confia ntia  cadra 
«onftnntia.  KUTANS  âlbo  konilancya  miaftoniziYcy  Nor- 
nianii. 

Qui  cl  de  Courantes.  Conftanticnfis.m.  hoc  Conftan» 
tienfc,  adic3.  Konftancvcnfki  t Konflancvi. 

LE  COUSTAN,  ou  LE  COÛTA  N Tl  N.  Confia  mienfïs 
ager,  cenit.  Conftamicndj  agri,  m.  KOXSTANCYLNSKI 
Powiat. 
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CONSTANT,  ctt  COÛTANT  comme  il  fe  doit  prononcer. 
adicâ.  ni.  Donner  une  ebofe  au  prix  coûtant,  ougMrr  le  prix 
coûtant.  Rem  tamidem  cmtam  tradcrc  altcri.  Ter.  PRZE» 
DAC  komu  rzeez  bez  zarobkn  tâ  lwoic  w faine  picni^dze, 
72  tvlc  wiclc  fiç  dafo. 

COUSTER,  ou  COÛTER,  comme  il  faut  le  prononcer  V. 
neut.  ( Valoir  c rrtain  prix,  oflre  acheté  certain  grrr.)Conftare. 
KOSTOWAC  iâk  wiclc  co  Kofztuic. 

Cela  confie  bien  cher.  Id  ftat  magno  pretio.  Horat.  *11  ne 
me  coûte  rien.  Gratis  confiât.  *//  me  coûte  très  peu  de  ebofe, 
Viliflimc confiât.  Cic.  To  drogo  bardzodrogo  kofztuic.  *Ni« 
miç  nie  kof/tuic.  *Bard/o  mafo  miç  kofztuie. 

Ce  livre  me  coûte  prefque  la  moitié  moins  que  le  vôtre. 
Propè  dimidio  miuoris  mihi  conftat  liber, quam  tuus.  Cicer. 
Ta  klîoga  prawic  poTow^  mnicy  mio  kofztuic  nia  twoia. 

Acheter  un  denier  ce  qui  en  vaut  mille.  Enfcrc  denario, 
quod  mille  fit  dcnariùm.  Cic.  Kupic  zâ  grofz  co  fiçftoi  âlbo 
co  warto  tyli.ic. 

Son  équipage  de  guerre  lin  a beaucoup  confié, il  a bien  dé - 
penfé  pour  fin  équipage . Fccit  magnum  fumtum  in  appara* 
tum  bellicum,  ou  in  fitpcllc&ilem  hellicam.  Cic.  Wvprawa 
Jego  \A’oicnna,  Porzndck  âofnicrlki  bardzo  go  wiclc  kolzto» 
vA, wiclc  bardzo  wydaf  nâ  porza  Jck  zofnierfli. 

No  tu  n'avons  rien  confié,  On  n’a  fait  aucune  JePcnfe  pour 
nottt.  NuJlus  fumtus  fhâns  cft  In  nos.  Cic.  Niccfmy  uikogo 
niekof/towali  nie  nâ  nis  nicwydanf. 

ON  DIT  figure  ment,  L*  é lof  nonce  confie  que' que 
cbr.fi,  (y  en  travaillant  aux  affaires  d'autrui , on  ne  'ait  pas 
les  ftennos. Alulto  fumptu  Pc  fudore  paratur  cloqucntia,  Pc  a- 
licni*  non  fuis  defudat  negotiis.  MOWI^  meit’fiinif:  Mow» 
wiclc  kof/tuic, a cuJ/cmi  interefiami  fij  zapr/Qtn^wfzy,  nike 
fw  'ich  nie  pilnuic. 

Cette  vitloire  confia  le (bug  é*  la  vie  à p tu  fleuri  Cirthttp  i • 
mût.  Alultorum(ângitincac*uIncribiu  ca  Pœnis  viftoria  fte- 
tir.  Liv.  To  zwyciçftwo  kofztowafo  Vrwie  wiclc  y nie  ieden 
z karc.igenc/ykow  zycic  zâ  nie  pofozyf. 

Cette  témérité  lui  confia  cher.  Iftius  temeritatis  pœnasde» 
dit  accrbiifim.il.  * Cette  parole  luy  confit  ta  vie.  Vcrbum  i» 
ftud  fummo  illicxitiofuit.Cfr.  Zapfacif  dobrze  tçlckkomysl» 
noie.  *Tcgo  flowa  przypfacif  zveie m. 

Qtiand il fautfirvir  mes  amis , ne n ne  me  confie.  Nihil 
pretio  parco,  antico  dum  fubveniam,  ou  opïtulcr.  Gd/iei* 
dzic  o przy'fugçdlâ  przviacicla,  nie  nâ  kofzt  nie  uwaz.vn. 

COÙSTUME,  ou  COûTUME  comme  on  prononce,  fubft. 
f ( Tra  n de  vie  ordinaire,  maniéré  J'ag  r.)  U fus.  C;>n  fucta - 
do,  f.  AIos.  Cic.  ZWYCZAY  fpofob  zycia  codzicnny.oby- 
Czay. 

C’efi  lacoufiume  de  chercher  les  honneurs  par  le  crime.  Pe» 
terc  Sonores  per  flagitia,  more  fit.  Plaut.  Jcft  to  zwyc/ay 
f/ukac  honorow  przez  zbrodnie. 

Par  cufhtme,  fui  vaut,  ou  félon  ta  cofiume,  ou  maniéré  de 
faire.  Alore.  Aloribus.  Pro  more  & con  'uctudinc.  Cic.  Tir. 
Horat.  Pr/cz  zv.ycsay,  wedfng  rsvyczaiu,  iâk  rwyczaynie. 

Comme  j’ai  de  coufiume.)  Alore  mco.  Or.  'Centre  la  cou. 
fiume.  Prrtcr  morcm,  ou  conluctudincm.  * Faire  contre  la 
coufiume  tC un  peuple.  Difèdcre  à populi  confuccudinc.  Jâko 
mam  zwyczay,  iâk  zwvczaynic  czyniç.  *Przcciwko  zwycza» 
iowi.  *Pr/eciwkozwyc/ajowi  naroduiâkicgouczynic. 

le  n cfi  pat  ma  coufiume,  j n ai  pas  accwfiumé  cela.  Non 
cft  mex  confuctudinis.  de.  *C'efi  la  coufiume  d’ autour  J’ hty. 
Ita  nunc  riget  mos.In  more  cft.Mos  cft.Nic  ieft  tomoy  zwy- 
czay,  nie  mam  tego  w zwyczaiu.’Jaki  icft  teraz  awvczay. 

AVOIR  confia  me,  A voir  de  coufiume.  Confucfcere,  (lire- 
feo,  fuefeis,  lue  ri  ) Solere,  (fblco,  folitus  fum.)  n.  A11EC 
zwyc/ay,  micc  co  w zwyc/ain. 

Amener,  introduire  une  nouvelle  coufiume.  Novum  morem 
ou  noram  confuctudincm  induccrc  tuerc.  Cic.  Suet.  Qjtint. 
Wprowadzac  nowy  zwyczay. 

Ramener  une  ancienne  coufiume,  la  remettre  en  ufige,  ou 
fur  pied.  Aiorcm  referre,  ou  rcvocare-  InrcrmilTum  morem 
rcduccrc.  Cic.  * Faire  paffer  une  chofe  en  coufiume.  Aliquid 
in  morcm  induccrc,  ou  pcrducerc.  Gc.  * Garder,  ou  entiete - 
uir  une  coufiume.  Confuctudincm,  ou  inftitutum  tcncre.  Cic. 

* Quitter,  lai  fier  là  une  coutume,  s' en  défaire.  Dcfcilcere  à 
confuetudine.  Intcrmirtcre  coluerudinem.  Cic.  * Rompre  une 
cow/ÎHwrc.Solvcrc  morcm. Liv.  *F.n  diffenfèr.So]vcte  aliquem 
confuetudine.  * La  coufiume  n’efl plus.  Di'ccflit  moi.  P/in. 
‘W’rocît  dawny  swyczay  praywrocic  go  znowu.  * Wprowa» 

dzic 
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dzic  co  w awycray.  *Zachowywac  twycny  iâki.  "Porwcic 
zarzucic  aaniechac  zwyczay  iâki.  *Przcrwac  zwyczay  iâki. 
*Uwolnic  kogo  od  nicgo.  *Jur.  niemafz  zwyczain. 

COUSTUMES  d'un  paît, d'un  peuple.  Juj  moribui  confti. 
tutum.  de.  PRAWA  «wyczaicm  wprowadzonc  w narodzie 
iakim  âlbo  micylcu. 

Faire  une  cbofe  centre  les  ut  b couftumes.  Contra  morcm 
& confuctudincm  cirilcm  aliqukl  fâccrc.  Czynic  co  przcci- 
wko  pra.vom  y zwyc/aciom. 

COUST U MI  ER,o«  prononce  COûTUMIER.m.  COÛTU- 
M1ERE,  Solitus.  Suctus.  Confuctm.  Ce.  Terrur.  *jfe  fuis 
couftumier  Je  mentir, & mieux  J’*?  cou/tume  de  mentir , C eft 
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cnlkim,  wfalhy  noî  do  obicrani»  flafcow,  Itfojy  nj  o(ljc 
ny,  y aie  y dobrze  o tym  l'amyra  mowi,  po  luT/cmu,  , 
ie  y goh,  y etepto  y simno  z gçby  mu  idsie.  J 

t<?UTfvnJ Acinacci,  ci., 
m.Hvr.  AND7.AR  turccki,  1108  «a!o»y,  Dcmcf.ka  fcabla 

micc/vk  polowv  podroiny  buîatowy.  * 

COUTELIER, fubft. m.  f3\t  des  co*/M«r.  )Cultrorum 

faber.  NOZOWNIK  co  noie  robi. 

COUTE!  1ERE, fubft. f.( Etuy  h mettre  Jet  couteaux  )CuI- 
nm  thcci,c*,f.  NOZENKI.pochwy  nâ  no/,pU*dro. 
COUTIL, liibft.m.  on  prononce  couti.(7We  faite  J-  fil  fort 


- ,„r J — y. — , . Jihe  b fort  prefii,  dont  on  frit  Je:  lits  de  plume  } Culcita  » 

ma  cou ftume  de  mentir.  Si  mendacium  dixero,  folens  mco  {.mieux  que  Culcitra.  DRELICH  pfotno  zn:ci  bardzo  è\ln 

p/—  7ulvr7JvHv.™,  kichgçftektore  nafypui*  pierzem  ai  polfenic. 

COUTRE,  fubft.  m.fGnmA»  plaque  de  fer  attachée  à une 
charrue.)  Arnrri  cuIrer.P/rTr.  KROY  Pfugow'v. 

COUTURE,  fabft.f.(Z.’*H/o«  de  Jeux  ebofes  au'on  affirm- 
ée avec  de  lafoye  ou  dn  fil.)  Satura,*,  f,  Liv.  SZEW'zî». 
czenie  dwoch  czçfci  do  fichie  iedrabiem  âlbo  nicinmi. 
COUTURE  fc  dit  aurti  de  la  cicatrice  de s plaies  qui  refie 
COUSU,  m.  COUSUc,  f.  part.  paîT.  & adieft.  du  verbe  fur  U peau.  Cicatrir.  Ctcer.  SZEW,  rana  zâfzyta  âlbo  ztotti 
COUDRE.  Sutui,  a,  um.  Cic.  Cenlutus.  SZYTY  fzvta,  od  awier/efra  na  cielc.bli/na. 


more  fcccro.  Plaut.  ZWYCZAYNY  zwyczayna.  * Jcftcm 
zwyc/ayny  do  kfamftwa,  â lepicy  ieftem  wzwyczaiony  w 
kfamftwo,  mam  awyczav  kfamac. 

COUSTUMIER,  fubft.  m.  ou  LA  COUSTUMR,  {Vola- 
me  où  font  contenues  les  confiâmes  d’un  pals.)  Ci»  ilium  in* 
ftituorum  codex,  ZWYCZAIOW  opifanic,  Ksiçga  opifuiçca 
awyczate  Kraju,  âlbo  mieyfca  iâkiego, 


Tcgo  (îowafzyc,  zfzywany. 

ON  DIT  (d’un  homme  qui  a le  vifage  fort  maigre , b qui 
a la  peau  collée  fur  les  os.)  qu ’//  a le  vifage  coups , ou  les 
jouis  toutes  cottfuès.  Eft  orc  macilcnro.  MOWl.^r  o czfo- 
wieku  bardzo  chudvm  krorego  tylko  fkora  â koici,  mâ  twarz 
pozfzv wan:j  nâ  marf/.czki  zebrane  lice. 

ON  DIT  anffi  au  familier  qu’  frn  homme  efi  tout  cottfh  de 
fiftrfes,  pour  dire  an’ Il  efi  très  riche.  Bcnc  nummatus  eft. 
Plaut.  MOm/f  teâ  potoeenie:  Wlzyftek  obf/yty  w talcry 
w Czerwience  to  iefl:  bardzo  bogaty. 

ON  DIT  popnlaircmcnr.  Des  fi  te  fie  s confites  de  fil  blanc , 
pour  dire  Desfincjfes  groftîeres  b aifets  h voir.  Vitre»  tc- 
chna.  MOWIjY  tei  figlc  biafemi  niciami  zf/ywanc,  to 
icft  fzruki  grubianlkie  profte  kcore  poftrzcdz  fatVO. 

ON  DIT  encore,  Bouche  confite,  (pour  recommander  le 
fteret  d’une  chofe.)  Tacc.  Taceaj,  Silc.  Silcas.  Cic.  MO* 
WIAr  icf/c zc,  fluebay,  tafzywfry  ufta  âlbo  prol/ç  âby  fobic 
alla  zafzvc,  zalecaiac  komu  fekrer. 

COUTE  AU,  fubft.  m.  on  prononce  courau.  (Infiniment  pour 
eouper.)  Cultcr.  Plaut.  Cultrura.  Prop.  Horat.  NOZ  in- 
finiment do  kratania. 

Couteau  de  cni fine.  Cultrum  coquinarum.  Hor.  ‘Conte- 
nu de  cbafiettr. Culter  xenatorius.  Aîart.  Noz  wiclki  kuchcn- 
ny.  "Noz  myiliwfki. 

Petit  couteau.  Cul  tel  lus,  li,  m.  Hor.  Noâyk,  mafy  noz. 

ON  DIT  figurément,  Voila  une  jeunefiê  mi  fie  en  bonne 
main,  n’ eft  ce  pot  proprement  un  couteau  que  vous  luy  avez 
donné  pour  fie  coupper  la  gorge,  d’avoir  mis  de  l'argent  entre 
les  mains  d’un  ieune  homme,  pour  entretenir  fes  débaucha  & 
accrotflre  fa  fri-eantifè  i Ædcpol  adolcfccntcm  fidei  manda- 
tant mal*,  dedifti  hoc  pacln  ci  gladiuin,  qui  fc  ocoMcrcr, 
cum  dedifti  adoleiccnti  in  mantit  argentnm  qui  ex*dificarct 
fuam  inchoatam  ignaviam.  Plaut.  MOWI.^  mientfasnie:  O- 
to*  mfod/ix  wdobre  rçce  oddanv,  wfafnicimu  daf  no?  wrçce 
ibr  fobic  fzyiç  podcrzntjf,  daine  mu  pidni^dac  wrçce  âby  fwo* 
icy  dogr*dzif  rofpufcic  y gnufnosci. 

Il  luy  a mis  le  couteau  à ta  gorge pottr  luy  faire  avouer  ce- 
la. Extorfic  ab  illo  ut  id  fàtcrcrur.  * Cette  nouvelle  luy  a mû 
le  couteau  dans  le  cctur,  ou  s’  a elle  un  coup  de  couteau  pour 
luy . Imremuir  poft  hune  nuntium  attnnitui.  Petr.  Noz 
ma  do  gardîa  pr/yfozvf  âby  mu  fiç  przyznaf  w tvra.  *Ta 
nowina  go  prrerazifa  iikby  go  noîem  pchnaf  w fcrcc. 

ON  DIT  aufli  que  Des  gens  aiguifent  leurs  couteaux,  p our 
dire  qu’/r  fe  préparent  à fe  battre,  i fe  quereller.  Acuunt 
giaJios.  Ad  manui  & ad  pngnam  reniunt.  MOWIA:  ci  lu* 
dzic  oftr-zq  noie  miedzy  fnb^  toieft  zc  fiç  zanofi  mi^J/y  nie* 
mi  nâ  kfotni^  na  bitarç. 

ON  DIT  encore  que  Deux  hommes  font  aux  efiées  baux 
couteaux,  ou  font  i couteaux  tirez , pour  dire  qti 'Ils  font  en- 
nemis jurez,  qu’///  font  prefts  i fe  battre  & à je  dire  des  i-- 
jures.  Mutuis  jam  convient  inter  fc  digladiantnr.  Cic.  MO- 
WI^|  tei  przyfzfo  imdof/pad  ydonojow  ro  i<Ml  fj  fobic 
nicprzyiacicle  pokfocili  fiç  miçdzy  fok},gorowi  fiç  bic 

ON  DIT  populairement  qu'Fn  homme  efi  un  couteau  de 
triplera,  (lors  qu’il  dit  du  bien  & du  mal  de  l.t  mefme  per- 
ftnna.) Homo  bilinguis.PAei.  MOWI.^r  pofpolicic  w Fran* 


ON  DIT  figurément  qi l’Vne  armée  a efté  défaite  à plane 
couture,  pour  dire  entièrement.  Excrcitut  funditùs  deletu*. 
C7e.  Liv.  WOYSKO  znicfionc  do  fzczçtu  co  do  iednego  do 
ofta r nicgo  Iciegu. 

COUTURE,  pour  l’art  de  coudre.  Art  confucndarum  & 
concinandarumycftium.  SZWACTWO  frwaekie  rzcmioffo 
Krawicccwo. 

Elle  travaille  en  couture,  ou  Je  la  couture,  EUe  efi  coutu- 
rière. Concinnat  & confuit  veftes.  Krawicctwo  robi,  fzwa- 
cl*  icft. 

EUe  apprend  la  couture.  Difcit  artem  confucndarum  vefti- 
um.  Uc/yc  fie  C/yi. 

COUTURIER, fubft.m.  ( Tailleur. )Sarci nî tor . Pttl.  furife 
SZWACZ  Krawicc.  J J 

COUTURIERE,  fubft.f.  Sarcinatrix.  Ver.  SZWACZKA 
Krawczyna. 

COUVE  E,{\iba.(.(A(fembLige  d'cettfs,  qu’une  poule  couve 
Unius  incubatut.L^rG  ieden  na'àdki  iayca  razem*  pod  kokofz 
fadzonc  do  wyficdzcnia. 

COU  V'E  E,  (Les  petits  qui  f-nt  d'une  mefme  eowr^e.'iPul- 
latio.Co/«m.  JEDNO  wyficdzenic.kurc/enta  ra/cm  wylçgfc 
z pod  iedney  kokofzy  icdnym  lngicm,ftlbo  iednego  Igga. 

COU  VENT, fubft.m.  C Monafiere  Je  Religieux  de  l'un  & 
de  r autre  /è*e.).Monaftcrium.Cœnobium,ii,n.  KON  WENT 
Zâkon  MnicSowâlbo  Mnifzck. 

COU  VEN  !',  (Le  corps  b U Communauté  des  Religieux.) 
Convenu!*, ut  m.  KON  WENT  «gromadzcniccafc  Zâkoiini- 
kow  iednego  Klafztora. 

(Ce  mot  fc  prend  aufli  pour  le  Lieu  ou  vivent  Ici  Reli- 
gieux. On  pronoirçoit  autrefois  Couvent,  maii  l’ufage  eft 
maintenant  pour  Couvent, Vn  ne  s’eft  cnn  ferrée  que  dan»  les 
dérivez  Conventuel  &c.)  To  ffowo  fiç  bierre  zâ  famo  micy- 
fcc  âlbo  Klafztor  kedy  miefzkai^  Zàkonnicv,  pr/cdtym  w 
Francufltim  mowiono  y pifano  Couvant  aie  tenz  zvyczynic 
fie  movic  Couvant  â zai  n.  zoftafo  fiç  tylko  w ffowic  pocho. 
dz^cym  Conventuel &c. 

La  Méfié  conventuelle.  Convenus  facrum.i.n.  Konwen* 
tualna  Mfza  dla  egromadzenia. 

COUVER.V  .a  Q.(qui  ne  fe  dit  que  des  femelles  des  oi féaux 
qui  fe  tiennent  fur  leurs  au  fs.)  O va,  ou  ovi*  incuba  rc.'  Var. 
Coltsm.Petr.  SIBDZIEC  nâ  iavcach.co  fiç  mowi  o famych  fa- 
miczkach  ptaftwa  na  gniazdzie  fiedzçcych,  y mlodc  wyfiada- 
içcych. 

Mettre  couver  une  poule,  ou  la  faire  couver.  GalünzOva 
fupponcrc.C/e.  Pofadzic  kuxç  nâ  iaycacfc,  âlbo  podfoiyc  ia* 
icc  pod  niç  nafadzic. 

J’ appréhende  que  ces  aufs  ne  foient  couvis,  ou  couvés , 
voyons  s’ils  font  encore  bons  ii  manger  à la  coque.  Mctuo  ne 
jam  ova  concepts  finr,  tentemus  num  adhuc  forbilia  fint. 
Petr.  Boiç  fiç  âby  fie  teiayca  nicpozawiçtywaly  fprobu>  my 
czy  icfzc/c  fiç  ie*c  zd adzç. 

V ne  poule  qui  couve.  Gallina  incubant.  Galliiu  mater, f. 
Colum.  Kura  ftara  nâfadka  âlbo  nnina.cn  fiç  nofi. 

L'aSion  de  couver.  Incubatus.  Incubatio.  Plin.  SieJzcnia 
nâ  iayeach  wyfiadanic  kurez^t. 

ON  DIT  par  comparaifon,  Couver  quelqu’un  détient. 


5 Eccce 


(quand 


39î  COU. 

{quart  J on  regarde  attentivement  une  perforine,  peur  qui  en  .1 
de  la  teudreffe .)  In  cculis  geftarc.  Cie.  AIIEC  oczy  uftawi- 
«nie  wJcpione  w kogo  s kochania  ocru  * niego  nigdy  nie 
fpulcic  wlzçdzic  fiç  zânim  patrzyc,  wfajnic  iâkby  go  miaf 
wylçgnné  ocrami. 

COUVER  ledit  au  figuré  (des  elefet  qui  font  cachées 
Quelque  temps,  & qui  -viennent  à déterré  avec  éclat.)  Conci- 
perc  Coqucrc.Co/wm.f/r.*(0*  dit  Concipcrc  rm>rbum.Cof««r. 
Couver  une  maladie.  Bellum  cacyactc.Liv.Couver  une  guerre. 
Magnum  (celui  concipere.OV.Cet/ver  quelque  grand  crime.) 
LÇGNA-C  fiç,  Içzyc  fiç,  klué  fiç  mowi  fiç  w Franculkim  o 
tym  co  icft  do  c/’afii  zàkrytc  a potvm  rarcm  fiç  iawnie  po- 
kaie.  *Afowii{  kluic  fiç  eboroba,  kluic  fiç  woyna,  kluic  fiç 
col  za,  âlbo  iâkis  wiclki  kryminaf. 

COUVERCLE,  fubft.  ma'c  (Ce  qui  fert  h couvrir  quelque 
vaijfeau.)  Operculum,li,n.  P Un.  NA  K RYWK  A nnWvwa- 
wadfo  denko  do  nakryw.mîa  iâk'Cgo  nSczynia.  Wicr/cb. 

COUVERT,  mafcCOUVERTF.f ad'eft.  & parr.Teflus. 
Opertus.C/c.  NAKRYTT,  NAKRVTA. 

Toute  la  ville  e(i  couverte  en  terrarc  contre  les  incendies. 
Incendio  nrbi  tuta  cft,  qtiôd  adificia  tefla  funt  pavimenrij. 
//iW.Wfzyftkic  daeby  w micscic  zierria  fij  nakrvre  od  ognia 
COUVERT,  (Obfcttr,  ténébreux,  parlant  de  l'air  (y  du 
temps.)  Tcéhis.  Obfcunis.  Nubilus,  a,  nm.  Cieer.  *Lenele(l 
couvert.  Nubilus  cft  aer.  Cie.  Obfcurusacr.  Cctlum  obtint- 
rum.  Pirg.  CZASeicmny,  mglifty.nicpogodny,  poebniurny, 
•Nicbo  icft  âlbo  powietrze  dzicA  nie  pogoJny  nie  iafnv. 

COVERT,  ( Ombra;  é,  où  il  y a bien  de  l'ombre Tcflti». 
Umbrofus.  Opacui,  Opcniii.  CIEA.'NY,  cicnifly,  gdzie 
cienia  icft  dofyc. 

P ne  allée  couverte.  Amhulatio  opr.cn,  on  umbrofn,  genir, 
amhulationis  umbrofx,  ou  opaex, f.  Ambulacrum  umbrofum, 
i,n .'(Le  contraire  efl  Hypxthra  amhulatio.  Vitr.  y ne  allée 
découverte.)  Cicmnaulica  vr  ogrodzic  fapaler  kryty.  *przc- 
ciwna  icft,  ulica  iafna  odkryty  (zpalcr. 

Je  n'a  y point  v:u  de  Heu  plus  couvert  en  efté.  Edo  locum 
trftatc  umbrofiorem  vidi  nunquatn.Gr.  Nie  widzialcm  micy- 
Ica  cicniftfkego,  w lecie  âlbo  gdnicby  byf  wiçkfzy  cicA  pize* 
lato. 

C0UVERT,(Cjc,V.')  Czcas,t,um.Co/tm,*  Frtfèu  couvert. 
Ignit  cxcui. y trg.  7AKRYTY  (kryty  uraionv/OgicA  (kryty, 
COUVERT  fc  dit  figurément  en  cc  (en»  (d'un  homme 
caché  & difftmulé.)  Tcflas.  Abftrufus.  Qui  cft  rcconditâ  na- 
turâ.  Cie.  Tacit.  ZAKRYTY  w tymic  rozumicniu  fiç  mowi, 
o c/fowicku  Ikrytym  y nicfzczerym. 

Il  eft  fort  couvert  dans  fes  dtp  ours.  Tcfliftimuj  cft  in  di- 
cendo.  Cie.  Bardzo  icft  (kryty  w mowie. 

Servir  quelqu'un  à plats  couverts,  (comme  on  fait  chez  le 
Boy.  Opcrtanca  fcrcula  alicui  apponerc.  Zaftawiaé  ftnf  z 
przykrywadfami  nâmifach  iak  u fb'fow  Pa(i(kich  czyniç. 

ON  DIT  aufti  au  figur è,Servir  que!, ni' un  à plats  couverts, 
pour  dire  Luy  faire  myflere  de  quelque  ebofe,  Ltty  cader  une 
farti  du  fecret  d'une  affaire.  Milita  cclarc  aliquem  de  rc  ali- 
qui  & nftutè  reticcrc.  C/c.  ZAST AWIC  przed  feogo  nSkryte 
pofmilki  niewfaime, toieft  nicwyiawiac  mu  fiç  ze  wfzyftkim, 
taie  fiç  zc/yra  przed  nim. 

Dire  une  ebofe  en  paroles  couvertes.  Tefto  fermone  diccrc 
aliquid.Ovû/.  Aîowic  o czym  nicwyrainic  (Jowami  krvtcmi 
âlbo  pod  pokrywkç  pod  (îgurami. 

Je  vous  ay  écrit  en  couverts.  Tcftis  Terbis  ad  te  fcripfî. 
de. '(Le  contraire  eft  apcrtilfimij  Tcrbi o.Gc.Fort  clairement. 
Pifaîcm  ci  (Towami  krvtcmi  Cyfframi  pod  figurami.  *Prrcci- 
»na  icft  pifafem  bardvo  wvra/nic- 

OV  APPELLE  suffi  Mots  couvert  s, (Des  paroles  bcnrefict, 
qui  en  font  entendre  de  fales  ér  d'obfcures.)  Tccla  vcrba.Cfc, 
NAZYWAI.^  tczkryte  flowa, âlbo  pod  pokrywka,ffowa  przy- 
ftoync  pod  ktorcmi  dorozumiewae  fiç  nicprzyftoynych  y nie 
wyraznych. 

COUTERT,(/^?t/,»’ct»f^//.)Teôiii.Indmui.  Vcftitus.C7r. 
*7/  y a des  animaux  rouverts  de  cuir ; d'autres  de  plumes,  fy 
quelques  uns  cP écailles.  Animantium  ali*  coriij  tc&x  funt; 
pluniâ  aliaj;  alias  fiquamâ  videmus  obdufla».  Cic.  * Il  eft  bien 
couvert,  ou  bien  babillé.  Bcnc  & eleganrer  reftitus  cft.Ciccr. 
NAKRÏTY,  okryty  od/iany.  *Sa  zaicrrçra  âlbo  byJlçta 
fanrç  tylko  (kora  oVryte,  infzc  picr/em,  in(Vc*(korupg  y fu- 
fkwî>.  *Dobr7e  odainny,piçknie  ubrany. 

COUVERT,  (Plein,  chargé.)  Plenus.  Opcitui.  Onuftus. 
Cic.  OKRYTY  pefny  z wicrzcbem  z gur^. 


cou. 

Il  eft  tcut  couvert  de  pttijftere  & defueur.  Spnrfus  pulrere 
& fudore  multo  defluit.  Pb*d.  "La  place  publique  étoit  cou- 
verte des  corps  des  citoyens  Romains  qu'on  avoit  maffacrés 
la  nuit.  Forum  corporibus  civium  Rornanorum  cxdc  noftur- 
nâ  conftratum  ent.Liv.'Pne  table  bien  couverte  de  viandes 
Conquifitiffimii  cibis  oncrata  mcnCa.  Cic.  WiVyftck  okryty 
kurvaw;)  y potem.  ’Rynck  okryty  byf  trnpami  obywatclow 
R/ymft  ich  w nncy  pozabiianych.  'Stof  nalczyxic  zaftawio- 
nv,  j«ofmi(ki  okryte. 

ON  DIT  en  ce  fen*  au  figuré, Vnbomme  couvert  de  crimes 
Coopertn»  fccleribu».  Ctcer.  Cumulatiftimu*  fcelcrum.  Plant. 
De  miferes.  AGfcriis.  Sa/u/l.  'De  vers  fàtyrique.  Famofis  ver- 
fibtu.  Her.  AîOWI^  w tym  rozumicniu  nicwlafnie:  Czfo- 
wick  okrvty  zbrodniarri.  ‘Alizcryç.  *Pafirkwilami. 

Couvert  de  gloire.  Circumfiucns  fit  cumulatui  gloriâ.  Cic. 
Okryty  (fawg. 

COUVERT  fie  dit  attfli  (des  teintures  fortes  6*  foneées,qui 
tirent  fur  P rbCcur.)  comme  yn  bleu  couvert,  un  bleu  foncé. 
Cxrulcus  color  nubilus,  ou  iiirdus,  ou  fiifcus,  ou  (àtnr.  Pim. 
*Du  vin  couvert,  du  vtn  noir,  du  gros  vin.  \rinum  atrum.i, 
n.PW.  KOLOR  maie  fârba  przcfanatçga  ktora  fiçcicmno 
wydnic  kolor  blekitny  ciemny  gtanatow  y.  *Wino  c/crwonc 
cicmno,  wino  czarne. 

COUVERT  comme  un  fubftantif  mafculin,  I.ieu  à cou • 
vert,  (Abn  ) T ocus  opacus,i,m.  l.ocorum  opaca,  corum,  n. 
pl . l’irq.  A1IEYSCE  kryte  z wicrzchu  opatrzonc. 

Ils  (e  retirèrent  à couvert  de  leurs  murailles. Sub  murum  (c 
rcccpcrunt.  C*(l  Schroniü  fiç  pod  feianç  pod  dachy. 

Mettre  les  mytres  i couvers  du  froid.  Dcfcndcrc  myrro*  à 
frigorc.  Pirg.  *Se  mettre  h couvert  de  la  pluie.  Vitarc  im- 
brcs.fj/rr,  Mvrtowc  drzewa  prred  zimnem  poebowae  âlbo 
pozaftaniac.  ‘Schowac  fiç  (chmnic  fiç  pr/ed  dcfzczcm. 

ON  DIT  en  cc  fen»  au  figuré.  Mettre  quelqu'un  i couvert 
de  la  violence  des  ennemis.  Sarrum  & tcéîum  conlervarc  ali- 
quem.  Cic.  AfOWIA  w tym  rozumicniu  nicwlalnie,  fehro» 
nie  kogo  âlbo  zaffonic  od  nâpas'ci  nicprzyiaciof. 

Il  a épottfé  cette  ftUe  pour  mettre  fon  honneur  à cou  vert. Hit- 
xit  banc  virgincm,  ut  faflnm  ipfi  injuriam  contegcret.  Ter. 
Oicnif  fiç  z tç  ofobç  aby  pokryf  icy  ochdç. 

Se  mettre  à couvert  de  la  calomnie  par  des  contes  dîner- 
tiffants. Pi/ftis  jocis  cliulcrc  calutr.niam.Pé’Xi/.  Zartami  imic- 
fznc  zbywacobelg:. 

Il  a mit  fon  bien  â convert  fous  des  noms  empruntez.  Ob- 
du£Hi  nominibu*  bona  fua  in  tutum  rcccpit.  Ochronif  do- 
bra  fiwoie  rod  eudzemi  imionami. 

gui  efl  à couvert  des  ennemis.  Tutus  ab  hoftibui.  'Des 
danprrs.  Tutus  adversiu  pcricula.  Caf.  Ctcer.  Bclpiccrny  od 
nicprrvirciof.  *Od  nicbc('picczcf.ftw  od  przygod. 

COUVERT  lignifie  aufti  Le  lopement  où  l’on  fc  retire. 
Tc^'im.i.n. Cic.  POKRYCIE,  dach  (kfonicnic gdzie  kto  fiç 
fcbrania,abo  miçf/ka. 

Je  ne  fcay  où  je  pourray  avoir  te  couvert.  Qun  loco  tedus 
fim,  nefeio.  Plant.  ' Donner  le  rouvert  à quelan' un. Rccipc- 
rc  aliquem  in  tcflum.  Plaut.  ‘Donnez  le  couvert  (y  toute  F 
affiliante  potftblc  à celuy  qui  vous  rtndera  ma  lettre.  Oporam 
atone  borpitium  pcrhihc  ci,  qui  tibi  nicas  tabulai  attcrct. 
P/anr.Nicwicm  gd/ic  bçdç  mogf  fchronicnic  pod  dach.'Przy- 
i?c  kogo  pod  fwoy  dacb  do  domn  fwcgo.dac  mu  uficbic  (kfo- 
nicnie.  *Day  (kfonicnic  u fiebic,  y wizclkç  ponioc  temu, 
ktory  ci  lifty  moic  odda. 

COUVERT  fignific encore  (La  naope , la  couverture  de 
la  table,  comme  ferviette , afftette,  cuitiere , couteau  é*  four- 
chette.) Mettre  te  couvert.  Mcnfam  apponcre.* Faites  mettre 
le  couvert  peur  nous.  A ppnnirt  mcnfam.  Plaut.  NAKRY- 
CIE  znaczy  ief/crcobnn  nakrvctc  do  ftofu,  iâkot  Sent  et  y, 
talcr/e,  fyfzki,  noze,widc!cc,grabki.  Nâkryc  do  ftofu. *Kan 
nakryc  tlo  ftofu  dla  nas. 

Apportez  encore  un  couvert,  c’cft  à dire  Afftttte , 6*  f:r- 
viette  fs  c-  Ccrnaticum  adhne  unum  inftrumcmum  appose. 
Przynicscic  iefiteze  dla  lcdneyofoby  nikrycic,  to  icft  talcrz 
y fcrwctç  fcc. 

Sa  table  efl  de  douze  couverts,  douze  perfonnes 
i fa  table. Duodccim  ililcumhunr  mentis. £7 at.  Stof  iego  icft 
ni  dwânascr'c  olob,  dwuniftu  (iada  do  ftofn. 

COU  VERTEAIENT,  adt.  (D’une  man'-ere  couverte , 
ficrelte  & cachée.)  Tcffc.Occnltè.  •TcSiiis  Occultibs.  Plut 
{ouvertement.  Cic.  *Tcffiifimè.Occultiifimc.  Fort  couverte- 
ment.  SKRYCIE,  potaicmnic.  ‘Skrycicv.  *Naylkrycicy. 

CO- 


cou. 

COU  VERTEMENT,  en  paroles  couvertes. TcCtio  verbis. 
abl.  Cic.  SKRYCIE  ftnwami  Ikrvtcmi. 

COUVERTURE,  fubft.f.  (Tout  ce  qui  fert  à couvrir  gé- 
néralement quelque  chofie.)  Tcgmen  Tcgumcn  Tcgumcntum 
Operimentum.  Plin.  NAKRYCIE  przykrywadlu  powfzc- 
cbnic  ni  wfzelkf  rzecz  fluzac^  do  nikjvcia. 

COU  VERTU  RE  d'une  maifon,  Tectum, i,ncuc.Crc.  NA- 
KRYCIE domu  dach. 

Ces  couvertures  ne  fiuffifient  point  peur  les  mauvais  temps  d' 
hiver. Per  hibernas  tempeftates  teâa  ifta  non  pofliint  imbres 
fnftincre.  Fstr.  To  nakrycie  ten  dach  nie  icft  dofyc  na  nic- 
pogody  zimowe. 

COUVERTURE,  (Enveloppe,  ce  qui  fert  h envelopper.) 
Inregumcmum  Scgcftrc.f'ar.  NAKRYCIE,dek,obwicic,  co 
ffuzy  do  obwiania. 

Couverture  de  lit , on  de  mulets.  ScraguIum,i,neur.I.odix( 
iris.f.  Jttv.  Kofdra  ni  foîko,Dera  ni  konic,  koc,nakrycic. 

COUVERTURE  fc  dit  figurcmcnt  & fignifie,  Prétexte , 
couleur  pour  dégutfier  un  deffiein  & paillter  une  faute.  Tegu- 
menrum.  Integumcntum.  Involucrum.  Velum,i,  ncur.  Ctcer. 
POKRYCIE  âlbo  pokrywka  mowi  fiç  niewfasnie:  y znaczy 
pozor  udanie  iniczey  niâ  icft,  pfafzczyk  y zaflona  winy  ia- 
kiey. 

Chercher  des  couverture»  à fm  crime ».  Quercrc  flagitiorum 
tegumcnta.Gr.S/ukac  pfafzczyka  zafîony  wyftçpkom  fwoim. 

Il  ne  vota  efl  pat  permis  de  vous  fervir  plia  long-temps  de 
cette  couverture  pour  cacher  tant  de  vices.  Frontij  tibi  in* 
regumento  ad  occultanda  tanta  vitia  diutiùi  uti  non  licet. 
Ju»  pod  t?  pokrywk?,  pod  tym  prafaczykiem  pod  rç  zâffonç 
daley  grzefzvclnie  l>çd«icCst. 

COUVERTURIER,  fubft.m.  (Qui  fait  des  c ouvert uret.) 
Stragulorum  textor,  oris,  m.  TEN  co  kofdry  robi  Sztvacz. 

COUVRE-CHEF, ou  COUVRR-CHE ,ÇubR. m.(Coëffisre 
des  femmes  de  vidage. )Ricn,x,f.  Far.  ZAWIClE  biafogîo- 
vrfkie  chufta  ni  gfowç  niewiaft  wicyfkich. 

COU  VREUR.fubft, m (Qui  couvre  les  'mai fions.)  Scandu- 
larius,ii,m.  f proprement,  Qui  les  couvre  de  bardeaux  en  forme 
de  tuiles.)  DACHOWNIK  co  dachy  daic  na  domach  zwy- 
Czaynic  ciefla  co  * gontow  nikf/tafr  dachowki  dachy  daic. 

COUVRIR,  V.  a Sk.  ( Mettre  une  couverture  fur  quelque 
ebofe.)  Tcgcrc.  Opcrire.  Cic.  NAKRYWAC  nakrycie  dac 
na  co  ilbo  pofozyc. 

Ils  couvrirent  le  toit  de  mortier  & de  brique.  Summam 
contabalationcm,  latcribus,  Iutoque  conftravcrunt.  Cdf.  Ni- 
kryli  dachy  dachowk^  wapnem  podrzucana. 

Couvrir  de  peaux  les  boucliers.  Iuducrc  fcuta  pellihut.Gr/l 
Tarcze  w fkorç  oprawiac. 

Faites  vom  bien  couvrir , fi  vous  fiuez,  vous  vous  en  por- 
terez beaucoup  mieux.  Jnbc  fis  te  operiri,  hennis  eris,  fi  fuda- 
veri s.Plaut.  Kaz  fiç  dobrze  nakryc  icâcli  fiç  r.i  pocifz  zdro- 
wfzv  dalcko  bçdzicfz. 

COUVRIR  de  marbre , (Enduire,  incmfier,  revefiir  une 
muraille  de  marbre.)  Parieti  cruftam  marmorenm  induccre. 
/'ffr.NAKRYC  pokryc  powlcc  marmurem,  k.imicniami  scia- 
nç  iak^. 

Couvrir  les  pommes  de  cire,  ou  de  plaffre  pour  les  garder. 


cou.  ,ÿî 

SE  COUVRIR,  (Se  voiler,  mettre  fon  chapeau.)  Caput 
tcgcrc. Oc.  "Se  couvrir  d’un  habit.  Corpus  vefle  tcgcrc.  Th. 
NAKRYC  gfowç,  wdziac  czapkç  kapelufz  &c.  *Odziaé  fiç 
wfozyc  co  ni  ficbic,  wdziac  fuknic. 

COUVRIR,  (Fefiir, orner.)  Veftire.Gr.  Le  l terre  couvre 
la  muraille.  H aient  convertit  muros.  Cicer.  * Les  prex  font 
couverts  d'herbes.  Convcftiuntur  hcrbii  prara.OV.  UBRAC 
urtroic  pokryc  blufzcze  pokrywaiç  feiany.  * £çki  trawj  po- 
krvtc  odziane. 

COUVRIR  Ce  dit  auflî  (des  animaux  qui  d accouplent  pour 
la  génération.)  Feminam  inirc.  Far.  Pim.  NAKRYWAC 
mowi  fiç  y hcftyach  kiedy  fiç  parz?  r.  fob.7  dla  przychowku. 

Vn  eüalen  qui  n'eft  pas  bon  pour  couvrir  les  cavales.  Admif- 
farius  iners  in  vcncrcm.  Colum.  Ogicr  nie  dobry  do  klaez. 

COUVRIR  en  termes  de  guerre  fignifie,  Mettre  quelque 
corps  devant  foy  pour  fe  dé  fendre. TcgetC.Mimiic.'Il  couvrit 
fon  aile  gauche  d’une  cbaifne  de  montagnes.  Sinirtrum  cornu 
continuis  montibus  texit.Cafi.  ZASiONIC  po  woylkowcmu 
znaczy  ftawiac  co  przed  fob?  dla  obrony.  *Ziffonif  lewe 
fltr/ydfo  fwoic  gnrami  cijgfemi. 

COUVRIR  fc  dit  hyperboliquement  (de  ce  qui  efl  en  abon- 
dance & en  quantité  pour  remplir.  )commc  Les  vignes  s'éten- 
dent & couvrent  tout  un  grand  païs.V inc*  porriguntur,unam- 
que  facicm  longe  latcquc  contexunt.  Plin-Jun.  ZAStA- 
NI  AC  mowi  fiç  przez  nadmiarz  o tym  czcgo  gdziçieftdo- 
ftatkicm  wiclkim,  y pcfno,  iiko:  Winnice  fiç  fzcrz)  y zaffa- 
niaiif  kray  wfzyrtck  ilbo  okry warç. 

Xerxès  couvrir  la  terre  de /o/tfarr.Militibus  Xerxes  terram 
implcvit,  ou  complcvit.  Xerxes  ciemiç  okryl  woylkami- 
fwcmi. 

La  gloire  de  fon  nom  a couvert  toute  la  terre.  Implcvit  Or- 
bem  terrarum  nominis  illius  gloria.Gr.  * Il  revint  du  combat 
tout  couvert  de  fang  é?  de  pouffiere.  Sparfus  fanguine  ac  pul- 
vcrc  redite  ex  przlio.Srawa  Imicnia  iego  roreizh  fiç  po  wfzy- 
rtkim  swiccic.  * Wtocif  fiç  s potrzeby  wfzyrtck  krwiç  y ku- 
rzawç  okryty. 

COUVRIR,  ( Remplir , charger.)  Oncrarc.  Maculare,Co, 
as,avi,  atum.)  aô.  acc.  ‘F ne  lafebe  aSion  couvre  un  homme 
d'infamie.  Turpe  fàâum  innrit  homini  infamiam.  Cicer. 
OKRYC  ofzpecic  zefromocié  obct)cyc.  * Brzydka  akeya 
okrywa  wftvdem  c/fowicka. 

COVRIR  fignifie  encore  figureraent  Cacher,  difftmuler, 
dérober  à la  connoifiance  des  hommes.  Tcgcre.  Ohtcgcrc.Oc- 
cultarc.  Cic.  * Couvrir  fa  laideur  par  la  pureté  & l'innocence 
de  fet  maurs.  Faciem  turpem  bonis  moribus  vincerc.  Pbad. 
*Les  méfiants  couvrent  leurs  vices  i'épaiffes  ténèbres,  & 
mettent  toujours  quelque  nuage  au  devant  de  leurs  tromperies. 
Mali  objiciunt  noltem  peccatis,  & fraudibuj  nuhem.  Forât. 

* Couvrir  & Jéguifer  fa  cupidité.  Tcgerc  ac  vclarc  cupidita- 
tem. Cic.* Couvrir  fa  lafebeté  tT une  vie  privée  & particulière 
Ignaviam  fuam  renehrarum  ac  parictum  curtodiis  tcgcre. Oe. 

* Couvrir  fon  fient  iment,  me  fie  point  ouvrir,  couvrir  fou  jeu, 
diffimuter  fies  fienttmens  & Ces  deffieins.  Tcgerc  fuam  fenten- 
tiarn  ou  !ua  confilia.  Cic.  POKRYWAC  znaczy  icfzcze  nie- 
wfafnie  taie  przed  hidzmi  nicwvdawac  fiç  a czym.  'Pokryc 
nieurodç  fwoiç  prtyftoynos'cia  zycia  y obyc/aiow  niewinno- 


Cruftare  mala  gypfo  aut  ceri.  Plin.  Wofltowac  ilbo  gipfo-  *ciq.  Zh  zawfze  cienia  fzukai^  dla  pokrycia  zbrodni  fwoich 
wrac  iablka  y infze  owocc  dla  chow-ania.  y ziwfzc  iik  za  mgfç  chowai^  fwoic  ofzukania.  ‘Pokrywac 

Les  murailles  du  temple  efioient  couvertes,  ou  revêtues  par  y niewydawac  fiç  z chciwot'ci)  fwoi.j.  'Pokrvwaé  tchorrtwo 
dedans  d' un  lambris.  Inreriorcs  tcmpli  pariercs  rabulis  verti-  fwoic  zycicm  ofobnym  y domatorfkim.  ’Pokrywac  rdanie 
cbantur.  Fitr.  Sciany  Kotciclnc  wewnçtrz  byfy  powlckanc  fwoic  nicwvdawac  fiç  z nim  nicpokazywac  gry  fwoicy.to  icft 


futrowane  fnycerik^  rohotg. 


Qui  couvre  6*  enduit  les  mur  aides  de  m arbre, ow  de  plaflre, 
^ruftarius, ii. m. Plin.  Tcflor, oris, m.  Var.  Snvcerz  co  fùtro- 


co  kto  mysli  ydo  czcgo  zmicrz.a,  ilbo  iàkiego  icft  zdania. 
Se  couvrir  d'un  nom  de  quelqu'  un  pour  conduire  quelque 
Cruftarius,ii.m.P/>N.  Teâor.oris.m.  Var.  Snvcerz  co  fùtro-  intrigue.  AJumhrare  aliquem,  (bro.as,avi,  atum.)aft.  Cicer. 
wranic  daic,  rzemieflnik  Kamicniarz  co  feiany  pokrywa,  ka-  Pokryc  fiç  Imienicm  cudzym  âby  intrygç  iik)  prowadzic, 
xnieniem  ilbo  gipfem.  potl  cudzym  Inricnicm  co  wyrabiac. 

Couvrir  des  fiojjês  de  maniéré  qu'on  ne  les  pnifïè  point  ap-  COU  V RIR  quelqu'  ttn,(Obficurcir  fia  gloire, lu»  faire  ombre) 

percevoir.  Ohcccare  fbflas.  Colum.  Slcpc  folfy  dawae  to  icft  Alicujus  famnm  obfcurare.Gc.  'Fous  avez  couvert,  obfcurci 
kryte  rowy  kopac  iby  ich  nie  port  rzeiono.  de  profondes  ténèbres  la  gloire  de  vos  anceflres,  par  l'infamie 

COUVRIR,  (Foiler,  mettre  une  couverture,  ou  tm  voile.)  de  vofire  vie.  Tu  tuis  maiorihn*  viti,  quam  turpiter  cgifti, 
Vclare.Gr.V/  faut  couvrir  les  table  aux, de  peur  que  le  grand  offudifti  renebras.  Cicer.  ZAStONIC  co  kogo  zâcmic,  tà  Ro- 
si ir  & la  pouffiere  ne  les gafient.  Vclande  funt  piâæ  tabellz,  nifcf  grubym  cicnicm  Bawç  przodkow  fwoich  nieffaw}  ay. 
ne  apcrtxori  acre  ac  pulrere  dercrantur.J'7/r.  NAKRYC  zi*  cia  wfafncgo. 

kryé  zifïonic.  •'rrz.cba  zaffaniac  obrazy,  iby  ich  wilgoc  y ON  DIT  proverbialement  en  ce  fens.  Se  couvrir  du  fiac 
y kurzawa  niepfowafa.  mouillé,  (Apporter  de  vaines  exeufes,  fie  fervir  de  prétextes 

On  ne  le  peut  faire  couvrir  quelque  froid  qu'il  fajjè.  Nullo  frivoles.)  Vann  fit  infulfa  caufari.  MOWI  A w tym  rozu- 
frigorc  adducitur,  ut  operto  fit  capite.  Cicer.  Nie  moina  go  mieniu  przyffowicm  ziftonic  fiç  raiçczyng,proznc  wymowki 
nimowic  ibo  gfowç  nikryf  choc  w naywiçkfzc  zimno.  y racyc  dawae  pretextow  Ickkich  fzkac. 

y Ecccc*  CO- 


CO- 


394  COU.  COY.  CRA. 

3 COUVRIR  lignifie  aulïi  Mettre  le  couvert , Voyez  COU- 
VERT. 'Ce  maeifirat  fait  toujours  bien  couvrir  fa  table,  On 
y fert  bien  des  fiat  s.  Iftius  magiftratûs  menfa  plurimis  fer- 
culi»  oneratur.  NAKRYC  zinezy  nâkrywanic  do  ftolu  âlbo 
zâftawienie.  *Ten  urzçdnik  ftofma  bardzo  dobry,  ziwfzc  u 
niego  ie$c  bardzo  piçknic  y dobrze  zaftawiaif. 

COY,m.  COYE.f.adicd.  (gui  n'a  aucun  mouvement,  ni 
agitation.)  Quietui,a,um.TranquilIus,a,um.CYe.  SPOKOY- 
N Y co  fiç  nie  nie  rnfza. 

(Cet  Ad  iedif  François  n’cft  guercs  en  ufage  au  féminin.) 
To  fïowo  Francuikie  cale  nie  icft  w uzywaniu  w rodzaiu  Bia- 
îogfowlkim. 

Ce  lien  eff  b:en  coi.  Hic  locn»  eft  quietis  & tranquillitntis 
pleniflimus.C/'c.  “Il fait  un  temts  bien  coi.  Tranquiiluni  eft. 
Plant.  To  mieyfee  icft  bardzo  fpokoyne,  cichc.  ‘Bardzo  ci- 
«ho  y fpoVovnie  icft  na  dworze 

COYAUX,  fubft.  m.pl.  terme  de  Charpenterie.  (.Bouts  de 
chevrons  qui  conduifent  la  couverture  ju  fin*  à V extrémité  de 
Pentablement  ) Dcliquia-,  arum,f.plur.  f'itr.  RONCE  kro- 
kiew  âlbo  wi.izanic  zwierzebu  ai  do  pofowy  dla  pofozcnia 
dachu.  Krokwy. 

COYON,  fubft, ni.  (Lafche,  poltron  > Igna*u<,a.um.  Ve- 
eors,  dis,  omn  gen.Gr.  NIKCZKMNIK  ladaco  kuiontborz 

(Mot  populaire  & bas.)  Sfovo  ptofte  y pofpoîftwa. 

COYONNER,V.afl.( Faire  foujfrtr  à quelqu’un  des  indi- 
gnités:, luy  reprocher  fa  lafebeté,  fort  infamie.)  Alicui  igna- 
viam,  ou  vcrccundiam  objiccre.  Ce,  ZBt  AZNIC  kogo  ochy- 
dzic  z fzydzié. 

(Mot  vulgaire  & bas.)  Sfowo  potocznc  y podfc. 

COYONNF.KIE,  fubft.  f.  (La fer  etc,  poltronnerie.)  Igna- 
via.  Vccordia.x.f.  Cicer.  BLAZENS'l  WA  nikczcmnosci  po- 
dfoici. 

(Mot  bas  Ar  populaire.)  Sfowo  podfc  y potoczne. 

CRABE,  fubft.  f.  (E/frtee d'éerevftè  amphibie.)  Csrabuj, 
bi,m.  Plin.  RAK  wodnozicmny  prçdkonogi. 

CRACHAT,  fubft.  mafe.  (Excrément  qu'on  vtiîde  par  la 
bourbe,  fa/ive  épaijfte.)  Spnuim,i,n.  Ce  If  PLWOCIN  Y co 
odebodzt  przez  ufta  îlina  gçfta. 

ON  DIT  ou’  Fne  mafon  n'eft  baflie  que  débotté  6*  de  cra- 
chat, (quand  elle  eft  baflie  de  méchants  matériaux.)  Æilcs 
malè  materiatx.CVcer.  MOWI^r  ze  don»  iaki  nie  icft  tyiko  z 
bfora  y *liny  kiedv  icft  ftawiany  z zfycb  matcryafnw. 

CRACHEMENT,  fubft.  m.  (Evacuation  de  la faüve  par 
la  bouche.)  Exfcrcatio.  Plin.  Screatui.  T r.  * Crachement  Je 
fang.  Sanguinis  exfpuitio.  PLUCIE,  plwanie  odebodzenie 
slinv.  ‘Plucie  krwia. 

CRACHER, V.kft.  (Vttider  par  la  bouche  la  falive.) Spu- 
ere.  Defpuere.  Exfpucre.  'Cracher  le  fang.  Sanguincm  l’pu- 
tare,  ou  exfcrearc.  PLUC  plwac.  ‘Plue  krwiç. 

La  moutarde  fait  cracher  ai fé ment.  Ex  fcreationcs  faciles 
facit  in  cibo  fumptum  finapi.  Pli».  * Cela  fait  crart-rr  les  ul- 
cérés des  poumons  Id  pulmonum  vitia  exfereabilia  fteit .Plin. 
Gorczyca  rofprawiona.  mufztarda  fprawuic  fatwe  slinv  */*• 
Scgmy  odcbodzcnic.  ‘To  wyprowadza  wrzody  przez  jlinç  z 
pfuc. 

Cracher  fur  quelqu'un.  Confpncrc  aliqucm.  Plaut . Plue 
ilbo  plunac  ni  kogo  popluc  go  âlbo  oplunçc. 

CRACHER  au  nés  fe  dit  Hgurc'mcnt,  ( d ’ une  grande  in- 
jure qu’on  fait  à quelqu'un  )Spucre  in  o*  alicuius.  PI. U N AC 
przed  nos  ilbo  w oezy,  znaczy  nicwfasnic  wiclk?  obclgç  ko- 
did  uczynion^. 

Cracher  contre  les  M*r/  de  quelqu'un , c’cft  à dire  Les 
avoir  en  averfîon.  Dcfpucrc  in  mores  alicuius  Perf.  Plue  na 
obyezaie  czyie,  miec  ic  w nienawi'ci,  brzydzic  fi-;  niemi. 

ON  DIT  encore,  Cracher  contre  foi  mefme,  fe  faire  du 
tort.  In  finum  fuuoi  confpucrc.  Petr.  AÎOWI^t  iefzczc  opta- 
nte fiebie  famego,  krzywdç  fobic  uczvnic. 

CRACHER  fc  dit  (des  ebofes  qui  ferlent  de  la  bouche  mal 
à propos.  )H  a craché  frvomi  plufiettrs  injures  contre  fa  patrie 
Alulta  dideria  cfftidic,  on  projecit  in  partiam.  'lia  craché 
beaucoup  de  Grec  & de  Latin  dans  Cm  dtfcottrs.  Milita  Grccc 
& Latine  effbcivit  loquendo.  WYPLUN^f^*  mowi  fiç  o tym 
co  nieuwa/uie  w mowie  z uft  wycbodzi,  âlbo  fiç  nicuwasnic 
wymowi.  *Wy\>lun?f,  sryzi^n^f  wiclc  lîow  iadaiakich  prze- 
ciwko  oyczyzaic  fwoicy.  ‘Naplwaf  Grcczyzny  y Laciny  w 
mowie  fwoicy. 

(Ces  ex  prenions  font  balles  & ironiques.)  Tecxprcllyc 
f?  podfc  y urigai^cc. 


CRA. 

CRACHEUR,m.  CRACHEUSE,f.  adfcd.  (Celuy  & ceUe 
qui  crache.)  Sputator.  Scrcator.  PLWACZ,  PLWACZKA. 

CRACHOTER,  V.itcratif.  (Cracher peu  ô*  fouvent,)  Spu- 
tarc.  Plaut.  POPLUWAC  c/^fto,  ftx/ykac  sliny. 

CRACOVIE,  (Pille  capitale  à1  eptfcopale  de  la  haute  Po- 
logne.)  Cracovia, z,f.  KRAKOW  Àliafto  ftofcczne  z Bilku- 
plîwcm  w Polfzczc. 

£)ui  e/l deCracovie.CncoiicnGs  & hoc  Cracovienfe.adjccL 
KrakowbniA  co  icft  z Krakowa. 

CRAIGNANT.mafc.  CRAIGNANTE.  Timens.Metucn« 
BOJ  AC  Y iiç  boiaca  liç. 

CRAINDRE,V.ad.  (Avoir peur,  appréhende a.)  Timcre. 
AIctucrc.  Ce.  BAC  ftç  obawiac  fiç  Içkac  lîç. 

Craindre  pour  quelqu'un.  Metucre,  ou  timcre  alicui.  Plaut. 
De  aliquo  formidarc.  Gc.  'Je  crains  plus  pour  vous  que  pour 
moy.  Non  tam  de  meà,  quàm  de  tuâ  falutc  timeo.  Cie.  Bac 
fiç  o kogo  ilbo  zi  kogo.  ‘Boic  (iç  bardzicy  o cicbie  niz  o fie- 
bie famego. 

Craindre  que  quelqu'un  ne  nous  faffe  du  mal.  Ab  aliquo  ti- 
merc,  ou  mctuerc.  Cicer.  Bac  fiçàby  nam  ktoco  zfego  nie 
uczynif. 

Craindre  fin  ombre.  Avoir  peur  de  rottf.Mcruere  umbram 
Cic.  Timcre  omuia.  Ter.  Bac  fiç  cicnia  fwego,  bac  fiç  wfzy- 
ftkiego. 

Faire  craindre  quelqu'un,  luy  donner  de  la  crainte.  Face- 
re  alicui  metum.  Cic.Liv.J$uint.  Zâftrafzyc  kogo  naftrafzyc 
go  ihy  fiç  baf. 

Se  faire  craindre.  Tcrrori,  eu  timori  cfîe.  Liv.  Srrafznym 
fiç  uczvnic,  fprawic  dokazac  âby  fiç  ni  s bano. 

Craindre  de  paire  une  cbofi,cn  faire  fcrupttle, on  tenfcience. 
Rcligioni  habcrc  rem  aliquam.Crr.  Bac  fiç  co  uczynic,  (kiu- 
puf  micc  w tym  ni  fummicniu. 

CRAINDRE  quelqu'un,  (le  rcfteSer,  comme  Dieu,  on  fes 
parens.)  Alioticm  rcvcrcri.  BAC  fiç  kogo  (zanowae  go,  iâko 
Boga  y Rodzicow. 

Cra  n (refort.  Parère. Expavcfcerc.Pcrtimefccre.  ncut.C/V. 
Bac  fiç  ftrafznic,  potç/nic. 

Sjti  eft  à cramdre,  ou  qu’on  doit  craindre.  Timendus.  Ale- 
tuendus.  Formidandus.  Cicer.  Liv.  Ktorcgo  fiç  bac  trzcba, 
ilbo  obawiac. 

CRAINT,  m.  CRAINTE,  f.  Part.  palT.  A adicfl.  (Qui 
efl appréhendé.)  Formi.latus,  a,  um.  Jdcr.  KTOREGO  liç 
boÎQ,  ftraf/nv. 

gui  ne  craint  point  les  dangers.  Fortis  ad  pcricula.  Cie. 
Nicuftrafzony,  co  fiç  nickoi  nie  Içkâ  nie  bcfpioczebftv. 

CRAINTE,  fubft.  f.  ( Mouvement  de  l’ aine  qui  nous  fait 
appébender  un  mal  qui  nous  menancr.)  Timor.  Tcrror.  Pa- 
vor,  oris,  m.  Formido,  f.  AIctus.  Cic.  * Je  fuis  toujours  en 
crainte.  In  metu  fnm.  Scm  per  timeo.  Plaut.  * Donner  Je  la 
crainte  à quelqu’un,  (le  faire  craindre.)  Alicui  metum  in- 
cutere,  ou  affèrre.  Cic.  *(Le  contraire  efl.  I.ibcrarc  aliqucm 
metu.  Quint.  Pcllerc  alicui  metum.  Cic.  * Délivrer  quelqti* 
un  de  crante , lui  aller  la  crainte,  le  mettre  hors  de  crainte .) 
BOIAZN  wzrufzcnic  ni  umyftc  ktorvm  fiç  obawiamy  zfego 
etego.  ‘Zawfzcm  icft  w boiazni,  zawl’/c  fiç  boiç.  * Boiaini 
ftracSu  kogo  nabawic.  *Przecuvna  iefi.  * Uwolnic  kogo  od 
ftraebu  od  boiazni. 

Chaffer  la  crainte.  PcIlcrc  metum.  Cic,  * Mettre  bas  tonte 
crainte.  AIctum,  a»  timorera  poncrc,  on  dcponcrc,  ou  omit- 
tere.  Cie.  * Revenir,  ou  fe  remettre  de  fa  crainte.  Colligerc 
fc  ex  timoré. Ctf  Odpçdzicoddalichoia/A.  ‘Zfoiyc  wfzclk| 
boiazfi.  ‘Przvis'c  do  fiebic  z przefzfego  ftraebu. 

SANS  CRAINTE.  Impavide.  Intrepidè.  ad  r.  Cic.  BE7. 
boiazni  smiafo  odwaznic  bc'piccznic. 

DE  CRAINTE,  ou  Crainte  de,  ou  que.  Ne.  ZBOIAZNI 
âby  nie  obawiaiçc  fiç. 

CRAINTIF,  m.  CRAINTIVE,  f.  adieft.  ( Timide , qui 
fe  laijfe  aller  ai  Cément  à la  crainte.)  Mcriculofiis.  Formido- 
lofu».  Timidus.  Pavidus.  Cic.  BOIAZUWY  BOIAZLIWA 
cofiç  fatwo  ulçknic  zaftrafzy  lçkliwy. 

CRA  MOIS  Y,  m.  CRAMOISIE,  f.  adjed.  (Cefl  en  gene- 
ral une  excellente  teinture  qui  confirve  fa  couleur,  malgré  les 
injures  du  temps : les  couleurs  cramoiftes  font  celle  qui  fe  font 
avec  de  la  cochenille.  Coccus  tinclorius.  KARMAZYNO- 
WY  K ARM  AZYN  OWA  Karmazyn  fzarfat  Kolor  wybo- 
rny,kf'ry  fiç  zachowuie  wcafojci  ni  wfzclkic  niepogody  ten 
kolor  rol  i^  iVarfatem,  ilbo  C/crwccm. 

CRAAiPE,  fubft.  lcm.  (Ejece  de  goûte,  qui  prend  dans  les 
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jointures  du  corps. )Cormil llonis  fpccies  qua  pcdummanuiim- 
que  digiti  cxtcnduntur  vcl  contrahuntur  fummo  dolorc,  fcd 
brevi.  KURCZ  choroba. 

CRAMPON,  fubft.  m.  ( Piece  de  fer , quia  les  ext  remitex 
recourbés.)  Fibula  unca,  a*,  f.  Caf.  KLAMRA  inftrumcnt 
ieJ azny  zakrzywionynâkoncach. 

CRAMPONNER,  V.  a£t.  Attacher  avec  un  crampon.) 
Fibulâ  uncl  aliquid  conftringert.  KLAMR^i  przybic,  za- 
Uamrowac. 

ON  DIT  populairement,  U a rame  cramponnée  dans  le 
corps,  (U  a la  vie  dure.)  Eft  mulrz  vit*.  Hor.  AIOWI^ 
nietviainie-.  zaklamrowana  Dufza  w ciclc,  mocucy  natury. 

CRANE,  fubft.  m.  terme  d’ Anatomie,  (C*efi  l'os  de  la  te - 
fie,  qui  enferme  le  cerveau.)  Calva,  Caharia.  Celf.  CZASZ- 
KA  kosc  gfowna  podkeora  mozg  zamkniçty, 

CRAN,  lubft.  mafe.  {Hoche,  entaiBeure.)  Crena,  z,  feem . 
WR^B  Cios  nârzynanie  naciçcic  râliekanic. 

CRAPAUD,  on  prononce  CRAPAU,  fubft.  m.  (Efiece  d’ 
infeUe  venimeux.)  Bufo.  Pirg.  Z AB  A ropucha  ziemna  ia- 
dowita. 

Crapaud  verdier,(c'efi  le  plut  dangereux.)  Rana  paluftri*. 
Pim.  Zaba  nâbagniflcach  nakrapiana  ziclono  nayiaîlowitfza. 

CRAPAUDINE,  fubft.  fcm.  (Pierre pré cieufe,  qu'on  dit 
Je  trouver  dans  la  tefle  d'un  vieux  crapaud.  (Batracbitcs. 
P Isa.  ZABINIEC  kamieû  drogi  ktory  powiadi*  zc  fiç  znay- 
duic  w gfowie  zaby  ftarey. 

CRAPULE,  fubft.  f.  ( Continuelle  débauche  de  vin , qui 
caufe  une  grande pe fauteur  de  te  fie .)  Crapula.  Plant.  PIIAN- 
STWO,  gfowybolcnic  od  piianftwa  uftawicznego. 

CRAPULER,V.  ncuc.  populaire.  (Boire continuellement.) 
AfCduc  potarc.  Hor.  Plant.  PIANSTWEM  fiç  uftawicznic 
bawic. 

CRAQUELIN,  fubft.  m.  (Sorte  de  patifieric  fort  feebe  & 
qui  craque.)  Cruftulum,  li,  n.  Horat.  SUCHAREK  ciafto 
wy picczonc  bardzo  kruchc  ktorc  chrupa  famige  gn. 

CRAQUEMENT,  fubft.  m.  (Bruit  des  chofes  dures  & 
fccbes) Crcditui.TRZASK  chrup  rzeczytwardycb  y kruebyeh. 

CRAQUER,V.neut.  (Pâtre  trac,caufirr  un  craquement.) 
Creparc.  Plaut.  ffuv.  TRZASK  AC  chrup  uczynic  trzafn?c. 

Faire  craquer  fes  doigts.  Concrepnrc  digitij.  Plaut.  Cicer. 
Concicparc  digitoj.  Petr.  Trzalkac  palcami  famine  palcc  u 
^k- 

Craquer  des  dents.  Crepitare  dentibus.  Ptrf.  Creparc  den- 
tibui.  Plaut.  Trzaflcac  zsbami  dzwonic  zçbami. 

CRAQUETER,V.  itératif.  (Craquer  f auvent.)  Crepitare. 
Plaut.  POTRZASKIWAC  czçfto. 

CRASSE,  m.  & f.  adj.  terme  de  Médecine.  (F.fiais,grof- 
Jscr , vif  queux.)  Crafliis,  a,  um.  de.  GRUBY,  lipki,  gçfty, 

ON  DIT  figurement  Vue  ignorance  crajfe,  P ne  ignorance 
grojjiere.  Supiua  ignorant ia.  Vlp.  C rafla  ignorantia.  MO* 
Vllff  nien’tasnie  gruba  nicwiadomosc. 

CRASSE,  fubft.  f.  (Ordure  qui  vient  fur  la  peau.)  SquaU 
lor,  ou  Stjualor.  Pardor  Uluvics.  Par.  Ter.  BRUD  pluga- 
(l*o  ni  ciclc. 

Crajfe  qui  tombe  de  la  tefle  en  peignant.  Furfures.  Plin. 
Porrigo.  Plût.  Hor,  Brud  z gfowy  czelzgc  iik  otrçby  fpada* 
igcy  proch  knrz. 

F ne  tefle  file  dont  on  n'a  point fait  tomber  la  crajfe.  Impcxà 
porrigine  feedura  caput.  Horar.  Gfowa  brudu  pefna  niewy- 
czelâna  nicczvfta. 

CRASSE  fc  prend  aufli  pour  La  mal  propreté.  Il  y a des 
gens  qui  aiment  la  trafic,  la  mal-proprete.  S tint  qui  fqual- 
lorc  dcleâantur.  BRUD  niechluyftwo  nicochçdoft  wo,  f|  co 
liç  w nieochçdoftwie  kochaia. 

ON  DIT  figurement,  P ivre  dans  la  crajpe  & fins  politefie. 
Horridc  atqne  inculte  virerc.  Cic.  *OJler  la  crajfe  de  fou  fi- 
ecle.  Dctergerc  fquallorcm  radis  fcculi.  Quint.  * Il  s' efl  dé- 
fait de  la  crajfe  du  College.  Exuit  Scholzilluviem.  MOWI^j 
nie  wfafnie  zyc  w nicchluyftwic,  bez  ochçdoftwa.  *Nicch- 
hiyftwo  wicku  fvrego  zrzucic  z ficbic  oddalic.  • Pozbyf  nic- 
chluvnosci  fzkolncv,  dziccinncy. 

CRASSEUX,  m'  CRASSEUSE,  f.  ndjea.  ( Plein  de  craf- 
fi  & d'ordure.)  Squallidus.  Cic.  NIF.CHLUY,  nicchluyny 
pefen  plugaftwa  y nicocbçdollwa. 

CRASSEUX,  (Malpropre,  vilain.)  Sordidus,n,  um.  Cic. 
Sordidulus,  a,  um.  Plasit.  * Il  a un  air  crafitttx.  Sordidulus 
cft.  Plut.  BRZYDKI  nicochçdozny  nicochludnv 

CRAVATTE,  fubft.  m.  (EJJecc  de  cheval  qui  vient  de 


Croatie  en  AÏS, 


CRA.  ,9J 

nagne,qui  tfl  jortvifie.)  Eqiiu*  Croata.  KON 
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noue  autour 
c huila  na  obwi- 

uicnic  fzyi.  brawat  Halfitueb. 

CR AYE,  ou  CRAIE,  fubft.  f.  (Pierre  blanche  & tendre.) 
Crcta.  ri-u.  Cretula.  Cic . KREDA  kantien  bialy  miçtki  do 
pifania. 

Qui  efifait,  ou  bafli  de  craye.  Crctaccus,a,um.  Plin.  Krc- 
dziany,  z kredy  robiony. 

Blanchi  de  craye.  Crcatui,a,  um.  Cicer . Krçd)  pobiclany 
irctowany. 

Terre  où  il  y a bien  delà  craye.  Crctofui,a,um.PA».  Kre- 
ciany  grunt  gdzic  wiele  icft  kredy. 

ON  DIT  chez  le  Roy,  Il  eft  logé  b ta  craye , c’cft  à dire 
que  I e marefcbal  des  logis  luy  a marqué  avec  Je  la  craye  une 
telle  maifon  pour  habiter,  Hofpitiorum  defignator  Cretà  no* 
ta*it  arde*  illi  habitandas.  MOWI^  u Dworu  ma  krcdkç  to 
ieft  ze  ma  zapifan?  ni  ficbic  gofpodf  z urzcdu  dworftiego  ex 
officia  od  ftanowniczego  nadwornego. 

CRAYON,fubft.ma(c.  (Pierre, ou  minéral  qui  fert  a mar- 
quer.) S'il  eft  blanc,  ou  de  craye,  on  dira.  Cicta,z,f."S*il  eft 
ronge.  Ptirpuri{Tum,i,ncut.  Plaut.  *S'il  efl  noir.  Carbo,  oni$, 
m .Plin.  *S'sl  efl  de  mine  de  plomb  f on  dira  Stilus  plumbeus, 
i,marc.*.Ç’ il  eft  de  fanguine,on  dira.  SciJui  ex  harmatite  ufto. 
*S’il  efl  de  charbon.  Stilu*  ex  carbone.  OLOWEK  do  pila* 
nia  albo  znaezenia  kamienny  lubkrufzczowy.  Jczcli  icft  bia- 
ty  âlbo  z kredy,  zowi}  hredka.  •Jczcli  ezerwony  Rnbryla. 
•Jczcli  z ofowiu  ofowek.  •Jczcli  krwawnikowy  krsvatvnik. 
•Je/cli  z wçg!a,wçglik  pifarflei. 

Tirer  des  lignes  avec  le  crayon.  Ducerc  lincas  plumbo,ufto 
harmatite,  ou  carbone.  Linic  ciagn^C  ofowkiem  & c. 

CRAYON  fignific  Vue  ébauche,  un  portrait  imparfait  de 
quelque  ebofe,  tracé  fur  le  papier.  Deformatio,  onis,f.  Par. 
Adumbratio,  onis,f.  Cic.  ZNACZY  icfzczc  ryfnnck  picrwfzy 
profty  ni  karcic. 

CRAYON  fc  dit  fignrement  en  ce  fens,  (Des  deferiptiont 
qu'on  fait  par  le  dtfeours , foit  des  perfonnes,  [oit  des  ebofes.) 
comme  II  a fait  un  leger  crayon  de  cét  homme  li.  Lcvitcr 
hune  homincm  adumbravit.  RYSUNEK  fiç  mowt  nicwfa- 
laie  w tym  rozumicniu  to  ieft  o opifaniu  mowy  ilbo  oby- 
czaiov  cudzych.  Rylunek  profty  uczynil  tey  ofoby  odryib- 
waf  13  odmalowaf  poproftu  go  okryilif. 

CRAYON  fignific  aufli  Les  portraits  (y  les  deffeins  qu'on 
fait  avec  le  crayon.  Opus  rubrica,  ou  carbone  adumbratum. 
RYSUNKI  abryfy  ofowkiem  kreilonc,  rvfowanîc. 

CR  AYONNER,V.aft.  (Marquer  avec  le  rr4yo*r.)Crcti, 
ou  carbone  notarc.  Horat,  KRED^i  popiiac  ilbo  ofowkiem 
naznnc/yc  poryfowae. 

CRAYONNER  fignific  aufli  Ebaucher  un  ouvrage, le  cro- 
quer, le  defligner grojfierement.  Adumbrarc.  Dclincarc.  Plia. 
RYSUNEK  picrwfzy  profty  czego  uczynic. 

CRU  ANCE,fubfl.f.cc  mot  fignific  tnntoft  (les  Articles  de 
ttqftre  foi.)  Fidci,  dei,  ftem.  Fidci  articuli.  * Une  fait  pot  fa 
créance.  Fidei  elcmcnta  nefeit.  WIARA  to  Ilowo  znaczy 
raz  punkta  albo  artykufy  wiary.  *Nicumic  artykufow  wia- 
ry,  katcchizmu. 

TANTOST  il  fignific  P ne  dette  crée  fur  autruy  .Cxcbxtum, 
ti,n. Quint.  DRUGI  raz  znaczy  dochod  iaki  komu  poftano* 
iriony  ni  kim  ilbo  ni  czym. 

IL  SIGNIFIE  aufli, Pn  ordre  par  écrit  dont  efl portetir  celuy 
qui  n'a  qu'srne  inflrullion  de  bouche, afin  qu'on  ajoute foy  i ce 
qu'il  dira.  Epiftol»  fiduciaria.*  ZNACZY  tikzc  kredeni  ilbo 
îwiadcctwo  na  pifmic  dane  Poffowi  z uftnym  zlcceniem  wy* 
prawionemu  aby  mu  wiara  byfa  dana  w tym  o co  mowic  bç* 
dzic,  lift  Iwiadcczny. 

Donner  créance  à tut  menfonge.  Facere  mendacio  fidem. 
Flar-Rom . Dac  wiarç  kfamftwu. 

LETTRES  de  créance , (que  donne  un  Banquier  pour  fer- 
vir  de  lettre  de  change.)  Lttter* facicntcs  fidem  ad  pccuniam 
ah  alio  accipicndam.  LIST  Iwiadeczny  od  Bankicrza  ni  pic*- 
niçd/y  odcbranic  gd/icindzicy. 

GENS  de  créance.  Gens  de  confiance,  Perfonnes  affidées 
qu'on  envoyé  en  quelque  lieu  pour  porter  quelques  nouvelles , 
ou  pour  trait  ter  de  quelque  affaire.  Ccrti  & fidi  domine». 
I.iv.  OSOBY  wierne  poufâfc  pcwnc  krore  polyfaia  dokjd 
z wiadomo.ci)  isk^  y upewnicnicm  o czym,  ilbo  dla  trakto* 
wania  fprawy  iakicy. 
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CREANCE,  ( Veflime  & f autorité  que  s' acquiert  un 
b’r.me  fur  lescfirits  pour  fi  faire  croira)  Fi  Je*  Aufctoritas. Cic 
*Qui  donnera  créance,  qui  ajoutera  foj  à ce  que  nous  dirons f 
Qyis  habebit  dicentibus  fidern?  Petr.  A voir  beaucoup  de  cré- 
ance tr  d'autorité  parmi  le  peuple.  VaJerc  auRoritatc  apud 
populum.  Cicer.  *I<  efl  furprenant  combien  le  rapport  Je  ce't 
homme  trouva  de  créance  dans  les  efirits.  Mirant  quantum 
illi  riro  nuntianti  h*c,  fides  fuerit.  Liv.  KREDYT,  powa- 
ga  ofoby  iakicy  ktory  ma  iâko  wiaiy  godzicn  wfzçdzic  y u 
ka-dego.  ‘kto  temu  da  wiare  kto  uwicrzy  temu  co  mowic 
bçdzicmy.  Alice  wiclki  kredyt  wiclc  krcdvtu,  powagtu  po- 
fpclftwa.  ‘Dziwna  rzecz  iiko  powicsc  tego  czîowicka  znala- 
zia  wiclc  kredytu  u ludzi. 

Tous  avez  peu  Je  créance,  ou  Je  croyance  en  moy.  Partait 
ftat  mihi  fides  apud  te.Plaut.  Malo.mi  ufai'/,  wicrzylz,  nic- 
dowierzafz  nu. 

CRI?  ANCE,(0p:nÎ9i»,  penfife.)  Opinio.Aïcm.Cic.  WIA» 
RA  roztimienie  mnicrunnic  zdanic. 

CRE'  ANCIER,  fubft.m.  (Celuy  qui  aprtflé  & à qui  l'on 
doit.)  Creditor  Cicer.  DLUZNlit  ten  co  pozyczyf  komu  y 
«in  no  mu  fiç  kredyt  or. 

CRE1  ANCIER  E,  fnbft.  f.  (Celle  qui  a preflé  & à qui  ron 
doit.)  Creditrix.  Paul,  furif.  D LU  Z N IC  7,  K A kredytorka. 

CRE  ATEUR,  fubft*  ni.  qui  au  propre  ne  fc  dit  que  (Je 
Dieu  feul,  qui  a tiré  tous  les  eflres  au  néant.)  Crearor.oris, 
STWORCA  o Bogu  famym  ktory  vlzyftkle  iftoty  wyprowa- 
dzif  z niczego. 

ON  DIT  au  figure,  17  efl  créateur  Je  fa  fortune.  Suant  fibi 
débet  fortuntnt.  Ex  fe  natus  cft.  AIOWL^r  meuslasnie : On 
fwego  f/czescia  lam  ieft  T worc$. 

CRE  ATION.fubft.f.  (L'atlion  de  fret  quelque  chofe  du 
néant.)  La  création  du  Monde.  Mundi  procrcatin  Ccer. 
* Depuis  la  création  du  monde . Ab  orbecondito.  Cicer.  L v. 
STWARZANIE  wypmwrdzcnic  rzcczy  z niczego.  Stworzc- 
nic  iwiata.  *Od  ftworzrnia  jwi.ua. 

CREATION  ledit  d'une  manière  plu*  gc'ne'ralc  (Jet 
nouveaux  étabhffemens,  des  dro  ts  (y  des  charges.)  Crcatio, 
onit.r.fo’n'we  Crcatio  AfagiftratAs.Cir.  Création  du  MagiJrat. 
STWORZENIE  w rozumicniu  obfzernicyrzym  nowc  porta» 
novicniepraw  urz^dow  doebodow  iiko  Poftanowicnieurzçda 

Il  fit  cajlêr  ces  nobles  de  nouvelle  création , à caufi  Je  cer. 
tain-s  perfinnes  firdides,  qui  vendaient  ces  grâces.  PfOpter 
quofJam  (brdidos  homines,  qui  bénéficia  vcnJchant,  tabu- 
lant in  qui  nobilium  novorum  nomina  jnci’a  étant,  rcvclli 
julfit.  Tact.  * Ci  cer  on  a dit  Nova  nomina  civitatc  donatorum 
incifit,  revelli  jullît,  ou  abradi  impe  ravit.  Zniort  fzlachtç  no* 
wj,  âlbo  nowo  poftanowion?  dla  niektorych  ofob  fakomych 
ktorzy  przcdawali  prawo  na  fzlachcctwo. 

y n impojl  de  nouvelle  création.  Novum  vccligal.^fn/r. 
novi  vc£Hgalis,n.  Podatck  nowo  ucbwatony  poftanowtony. 

CRE  ATURE,  fubrt.  foem.  (Tout  elre  qui  a elé  créé  du 
néant.)  Res  créai*.  Cicer.  STWORZENIE  wfzyftko  co  ieft 
z niczego  ftworzonc. 

CRE  ATURE  lignifie  anfli,  Tne  perfonne  individuelle  & 
particulière , & particulièrement  la  femme.  * Helene  a e/lé  la 
plus  belle  créature  de  fin  flecle.  Hclena  fui  *vi  prxftan  .ÜTîma 
millier.  STWORZENIE  ludzkie  poiedyheze  ofoba  iedna  z 
ofobna  icdno  ftworzcnie,zwfafzcza  biafogfowa.  * Hclena  byfa 
naypiçknicyfzc  ftworzenic  ludzkie, Iwego  czafu  naypijknicy- 
fza  ofoba  wicku  fwego. 

CRE' ATURE  lignifie  figurément,  (Celuy  qui  efl  attaché 
& dévoué  aune  perfonne  pour  quelque  avantage  qu'il  en 
ejfere.)  Client.  *Se  faire  fous  main  des  créatures,  engager  les 
gens  dans  fis  interefls . Sibi  aliquem  devincirc  largitionibus, 
ou  fpe  pnemiontm  de.  KREATURA  nicwfalnic  ten  ktory 
ieft  przywi^zany  dokogo,  dla  fwego  pojytku  wfafncgo  ktory 
ma  odniego  âlbo  miec  tïç  fpoJzicwa.Rçkodaymy.'Czynic  fo- 
eic  potaiemnie  kreatary,przyiacior  fobic  robié  ni  fwoiç  ftro- 
nç  ich  przeci^gaiçc  y fobic  obowiçzuiçc:  uyraowac  fobic  wic- 
lu  na  fur}  ftronç. 

Il  marchait  accent  * igné  d'un  grand  nombre  de  fis  créatures 
Magno  corum  quos  fibi  devinxcrat  numéro  ftiparus  inccdc- 
bac.  Cie.  < hodzif  zawize  mai^c  przy  fobic  wiclu  przyiaciof, 
wiclkie  feknùto. 

CRE  CERELLE, fnbft.  f.(Oifiau  Je  proye  de  couleur  fauve 
& de  racé  d' é per xier.qiu  fait  fin  nid  dans  les  vieilles  tours) 
Ccnchrij,  idi*,f.  Phn.  PUSTUEKA  ptak  rodzaiu  iaftrzçbie» 
go  pierza  rudawego  zwyczaynic  Içic  wftarych  murach  âlbo 
wiciacb  puftych. 


CRE. 

CRECHE.fubft-f.  (Mangeoire  où  f on  met  le  foin  & Ta- 
vome  pour  les  animaux.)  Pnefcpe  Prxfcpium.  Colum.  A pu'. 
Z-LOB  iaf?a  gdzicieic  daia  y fia  no  zaklada^  dla  bydl^t. 

CRECY  fur  l’ Antbie, (Bourg  de  Picardie. )Cariliacum  ct,n. 
KRESY  âlbo  Karyzyak  nad  Anty)  rzck;j  miafto  Pikardyi. 

CRE'DENCE.fubft.f.  on  prononce  crcdancc.(Per/ftf  table 
où  l en  met  ce  qui  firt  i l’autre/.)  Abacus,  ci,  male,  f’ttr. 
KRFDENS  ftolik  iluzba  Oharzowa  znaczyniami  do  Mfzy 
nâlez^ccmi. 

CRE  DIBIL1TE , fubft.  f.  (Difiofuion  qu'on  a à croire.) 
Crcdibilitas,atis,f.  DO  wierzenia  podobicnftwo,  co  podobnc 
dowierzenia. 

CRE  DIT, fubft. ni. (Croyance,  eflime  qu'on  s' acquiert  dans 
le  public,o\i  dans  l'ejfrit  des  gens , par  fin  mérité. )P‘u\c%,  G ra- 
tia  AucIoritas.Crc,  KREDYT  powaga  u ludzi,  tviara  miçd/y 
ludzmi,  przyiaiii. 

Mon  crédit  fi  trouva  court.  Vi2a  eft  aufloritas  mca.  Cir, 
Powaga  moia  nie  ftarczyfa. 

C' efl  un  homme  de  crédit , ou  qui  a bien  du  crédit.  Homo 
mult*  aufloritatis  & gratis.  Cic.*A voir  du  crédit.  Àuâorita- 
te  ni  & gratiam  habcrc.  Ciccr.  C/fowick  wielkicgo  kredytu 
wiclkicy  pou-agi.  ‘Alice  kredyt  powaga,  moc  wiclc. 

f ' employer ay  ce  que  j' auras  de  crédit  auprès  de  luypour 
vous  fir-j  r.Quidquid  valcb'»  apud  ilium  auâoritate  vel  gra* 
tià,  tibi  valcbo.  Cic.  *Son  crédit  diminue.  Confcncfcit  eju* 
auüoritas  vel  gratis.  Wfzyftko  co  bçdç  mogf  uczyniç  âbvra 
ci  fie  uniego  przyfluzyf,  wfzyftkim  kredytem  ntoim  iâki  bye 
moze  fTuzyc  bç  lt.  ‘Powaga  iego  kredyt  upada  uftaic. 

Mettre  quelqu'un  en  crédit , luy  donner  du  crédit  & de  la 
réputation,  AdJ.iccrc  aliquem  in  exiftimacionem.  J Quint. Cic. 
‘ Perdre  fin  crédit.  Labcfàccrc  fidem  fua n^Suet.  Kredyt  ko- 
mu  uczvnic  w bic  go  w kredyt  w powagç,  Imiç  mu  uczynic. 

Stracic  fwoy  kredyt. 

Abhorre  le  crédit  Je  quelqu'un , (te  ruiner  entièrement.) 
Convcllcre  gratiam  alicuju*  Ctc.  *Se  mettre  en  crédit.  Sibi 
fàmam  acquirerc.  Phad.  Aucloriratcm  fibi  comparare.  Caf. 
%!'flre  en  crédit.  Au&<»riratc  »alcrc.  nent.  Cf,  Stracic  knmu 
kredyt, zruynowae  go  w kredycie  ‘W  kredyt  fiç  w prowadzi:, 
uczynic  fobic  kredyt.  ‘Byc  w kredycie,  miec  kredyt. 

Sji  a perdu  fin  crédit.  Laplu*  fidei.  PI  in.  Straconcgo 
kredytu  czfowick. 

En  lever  tout  te  crédit  i quelqu'un.  Eripcre  alicui  totum 
favorent.  Petr.  Zrninowac  kogo  cale  w fafee  w powadz;. 

CRE  DIT  fe  dit  plus  ordinairement  dans  le  commcrcc(</e 
ce  prefl  mutuel,  qui  fi  fait  d'argent  tr  de  marchandfe  fur  la 
ré  mut  ion  J- la  probité  & delà  filvabi’ité  Je  celuy  qui  acheté.) 
Fides.dci.f  Plant.  KREDYT  zwyczaynicy  fiç  mowi  o poiy- 
czania.  âlbo  braniu  ni  kredyt  fpoîbhem  po/ycza.nvm  picniç- 
dzy  cowarow  nâ  imiç  fwoic  y rzctclnoic,  y ie  ten  co  bierze 
ieft  doftatni  y zc  moic  zapfacic  y niç  zâwicdzic,  â wierzyc 
mu  mo'na. 

Il  perd  fon  bien  tr  fm  crédit.  R es  ipfi  8:  fides  périt.  Plant, 
perdu  min  crédit  chez  mm  ami.  Nequc  apud  amicum 
mihi  jam  qtticquam  credirur.  Plant.  * Le  crédit  cil  mort , ou 
efl  perdu.  Fides  de  fort  fublata  eft.  Plant.  ‘ Entretenir  fin 
crédit.  Fiden  fuam  tueri.  Cicer.  *11  m' a donné  des  finit  ers  i 
cré  iù.Crcdidit  mihi  calceos  'Faire  crédit  de  fi  marchands  fi , 
la  donner  fans  argent.  Aliquid  darc  file  alicuju*.  ‘ Acheter  i 
crédit.  Emerc  fui  fidc.  'Tendre  à crédit.  Vendcrc  fidc  alicu* 
jus.  P aut.  Traci  fbrtunç  y kreJyc.  ‘Stracifem  fwoy  kredyt 
u przyiacicla.  ‘Kredyt  umarf,  zginqf.  ‘Zâchowac  fwoy  kre- 
dyt. ‘Dsl mi  trzewiki  nâ  kredyt.  ‘Dawac  nâ  kredyt  fwoy 
towar,  wicr/yc  komu  towaru.zc  Iklepu  fwego.  *Brac  nâ  kre- 
dyt. ‘Przcdawac  ni  kredyt. 

CREDULE,  adjed.m.  & f.  (Qui  croit  facilement.)  Cre- 
dulus.CVr.  PRÇDKO  fatwo  wicrz^cy,  Ickknwicrny. 

CREDULITE,  fubft. f.  (Facilité  qu'on  a icroire.)  Crc* 
dulita«.C7f.  PRÇDKIE  wicrzanic. 

i*  crédulité  efl  pluüàt  une  erreur , qu'une  faute , (y  les  plus 
gens  de  bien  en  font  fuf  epvbtas.  Crcdiilitas  error  cft,  magij 
qiiàm  culpa,  & quiJem  in  optimi  Cujufqne  viri  mentem  fa- 
cillimc  irrepit.  Cic.  Prçdko  wicrzyc  raezey  ieftomyfka  uii 
wina  y ludzic  naypoczciwfi  mybardzicy  temu  podlcgai  j. 

CRE  ER,  V*  a&.  (T rer  du  néant,  faire  quelque  chofe  de 
rien.)  Crcarc.Procreare.C/r.  STWARZAC  z niczego  wypro- 
wadzac,  z niczego  rzeez  iâkq  uczynié. 

CREIL  fur  l’Oifi , (Tille  du  Gouvernement  de  Plfle  de 
France.)  Crtolium,ii,n.  KREL  âlbo  Krcol  nad  Ezyq  Miafto 
Cubcinatoryi  Wyfpy  Francyi.  CRE- 


CRH. 

CRE'MAILLERE,  ou  CREMILLERE, fubft, f.  (Infiniment 
de  fer  à plufieurs  crans,  qu  on  attache  dam  la  cheminée  pour 
pendre  ta  marmitte.)  Cramacularia,x,f.  ZELAZO  do  zàwic- 
lia  nia  kotfa  kucbcnncgo  nad  ognicm. 

CRE  MASTERES,  ou  SUSPENSOIRES,  adjeft.  plur. 
terme  d’ Anatomie  (dont  on  nomme  lesdtux  mufclet  qui  tien- 
nent let  gensto'tres  fujpeuduès  dans  les  hourfes.  (Crcmaftcrcs. 
pl.  (mot  grec.)  Colum.  Z Y LY  nâktorycb  i|dra  zwierz^t  wi- 
Iz)  w moiznach. 

CRE  MO  NE,  (Ville  du  Milanez .)  Crcmona,  *,f.  Virg. 
KREMONA  Miafto  Mcdyolailkicgo  Panftwa. 

Qui  efi  de  Crémone.  Crémone  ni».  Kremoûczyk  co  ieft  z 
Kremonv. 

CRE  NE  AU,  fubft.  m.  ( EntaiUure  faire  au  haut  d'un  pa- 
rapet,o u d'une  muraille  .)Ctznz.V\nnx  Lrv.BLANKl  kram- 
zanfy  «yrzynanic  v murach  u wierzehu. 

CRENELER,  V.aft.f  Faire  des  créneaux  aux  tours  fr  aux 
murailles.)  Crcnis,  ou  pinnij  muti  faftigium  diftingucrc. 
BLANKOWAC  Blanki  dawae  powierzebu  murow  y wie.'ow 

CREPUSCULE,  kbh.m.(L’  intervalle  de  jour  qui  précédé 
le  coucher  du  foleil  ) Crepufculum,ii,n.  Phad.  WIEC/.OR 
Szara  polwiata  przed  zâchodcm  Sfo/ica  âlbo  po  zâchodzic. 

CRESM E,  ou  CRè.ME,  lubll.  f.  (La  pâme  la  plus  épaiffe 
6*  la  plus  légère  du  lait,  dont  (e  fait  le  beurre.)  Spuma  lacYii 
Ping  uc  laâi»,  ncuc.  SMIETANA  czçic  mlcka  uaytfuiLza  y 
naylek  fza  z ktotcy  mafto  robi:j. 

CR  ES  ME  ,(Lejuf des  herbes  6*  des  plantes.)  Ctemoi.Ce/f. 
Cat.  SOK  ziof. 

IL  SE  DIT  encore  (de  lagraife  d'une  affaire,  de  ce  qu'il 
y a de  meilleur  dr  de  plus  fructueux.)  U en  a eu  toute  la  cr-. 
fine.  Qbidquid  erat  in  eâ  re  optimum  abftulit.  MO  .VI  liç 
icfzcze  o tym  co  nayiep'zcgo  ieft  w rzeczy  iâkicy,  iâko: 
imictana  Varna  mu  fiç  doftafa. 

ON  DIT  encore  parlant  d’un  ouvrage,®'»  d’une  perfonne. 

Ce  n'efi  que  de  la  crefmt  fouottée,  (lors  qu'on  n'y  trou  ve  que 
de  belles  paroles, de  belles  apparences,  o*  au  fond  rien  le  (bit  Je) 
Homo  fpcctofm  Tcrbii,  rc  inan»,  Tacit.  MO  ic  zcac 
o robocie  iâkicy,  pifmie  mowic  urodzie  ofoby  iâkicy,  âlbo  y 
famé  y ofobie  co  do  iey  charaktcru:  piana  to  lama,  kiedy 
fiç  w niey  tylko  iakii  pozor  znayduic  piçkny  y lîowa,  à nie 
w famey  rzeczy. 

CRESPE,  ou  CRêPE,  fubft.m.  (Etoffe  claire  faite  de  fiye 
crue  & gommée.)  Pannui  bombvcinui  tenu»  & crifp.c  tex- 
ture. KREPA  materia  cicnka  przczroczyfta  z icdwabiu  fu« 
rowego,  gumowancgo. 

CRESPER,  ou  CRéPER.V^d.  (Frifir.)  Crifparc.  Plia. 
STRZÇPIC,  kçdzierawic. 

CRESPIN,»»  CRE  PIN,  fubft.m.  (Vom  d'un  faint  qui  efi 
menu  en  u fi*ge  dans  cette  façon  deparler.)  Il  porte  ton;  fin 
faint  cr  ffiiu  avec  lAa.  Sua  fccum  lune  cunfta.  Phtd.  KRY- 
SP£N  Imiç  Swiçtegonedncg!»  ktorc  wefitfo  v przyïîowie  n 
Francuow  t&kie,  wfzvftkicgo  Swiçrego  Kryipina  fwegJZ 
fob*  zabraf,  zc  wfzyftkira  fiç  wybraT,  âlbo  zâbraf. 

IL  SE  DIT  au  propre  (de  tous  let  outils  qu'un  g ir  on  Cor- 
donnier porte  avec  la  y,  quand  il  bit  la  (ème'Je,  (rqti'ilva 
travailler  chez  les  maifires  dans  les  vides.')  Sueoria  iuftm- 
menta,  orum,  n.  pi.  WLASNIE  znaczy  fzewca  podro/iic- 
go  ze  wfzvftkim  warlzratem  y narzçdzicn  fvvoim  od  miafta 
do  miafta  d!â  robot  y choda^cego. 

ON  DIT  encore,  Il  a perdu  tout  (on  faint  crelfiin,  tou  (on 
vaillant.  Elavit  fe  boni»  omnibu*.  Plant.  MO  \VIA  w tym- 
âc  wyraicntii  wfzvftkoco  mtâf  ftraciL 

CRESPINE,**»  CRE  PINE.fubft.f.f  Frange  tiffitè  k mail- 
le par  en  bout.)  Rcriculatafupernè  fimbria.x.fœm.  FR  AN- 
DZLA  w fiatkç  od  gorv  robiona  kampanka. 

CRESPIR,»»  CRE'  PIR,  Comme  on  prononce.  V.aft.  (En- 
duire  une  muraille  de  cbaux,dr  de  fable,  ou  de  (lue .)?suictcm 
trulliflare.  Vitr.  WYPRAWIAC  icianç  wvprawç  ni  niç 
dawae  wapnem  rozczynionym. 

CRESPI,  ou  CREPI,  fubft.  m.  (Enduit  de  muraillc.)\tc- 
natum  parieti  induftum . Vitr.  WY’PRAWA  ni  icianç  z 
wapna  z pia(kicm  zmiçfzanego. 

CRESPI,  #«  CRE  PI,  m.  CRE  PIE,  f.  adj.  ét  Part.  pair. 
Trullifîatns.  WYPRAWNY  WYPAWNA  iciana. 

CRESPISSEMENT,  m.  ou  CRESPISSURE,  (on  ne  pro- 
nonce point  le  première  s.)  fubft.  f.  (L’a&ion  de  creffir  uno. 
r-uraiHe.)  Tmliiflatio,  oni»,  f.  Fitr.  WYPR  AWIANIE. 

S.  pierv. Izc  nie  wymawia  fiç  w rych  ffowaeh  francufkicb. 

f.  Ffffa 


CRE.  ,r,, 

CRESPODAIU.E,  ou  CRAPODAIt.L£.  (e,mmeîl  [e 

prononce.)  lubft.  f.  (Crefpe  fort  délié  dont  en  fait  les  voile* 
des  Religiiufes,  & des  coeffés  de  femme.)  Ventu»  tcxtiiij, 
Nebula  bombycina.Pe/r.  GAZA  krepa  bardzocienka  ni  Za- 
konne  U’ela  y Kwcfv  biafogfowfkic. 

CRESPON,  ou  CRE  PO  N,  fubft.  m.  (Etoffe  de  foye  eu- 
ite,  qui  efi  fort  tortillée.)  Pannus  tenu»  texture  ex  torco 
bombyee  confcdu*.  KREPA  materya  bardzo  liç  zbicgaiîca 
do  kupy  z icdwabiu  warzonego. 

CRESPU,  ou  CRE  PU.  m.  CRESPUê,  f.  adjea.  ( Frifé, 
fiifité. yCnlpat.  Plin.  Tn  peu  creffu.  Crifpuhu.um.  Mart. 
STRZEPiASTY  zbicgaijcy  ci?  fiç  zbiega  dokupy.  *Tro- 
chç  zbiegaiaey  liç . 

CRESPI  ,ou  CRE  PY  en  P alois  enP Ifle  de  Fronce.)  Cre- 
piacum,  ci,  n.  KREPI  âlbo  krcfpiak  w Walezyilkim  Mia- 
fto  glownc  Waleiyfticgo  Kraiuna  Wyfpic  Francuflciey. 

CRESSELLE.fubft.f.  (Infiniment  de  bois  qui  fait  du  bruit 
en  tournant  la  manivelle.)  Crcpitaculum,  i,  neut.  GRZE- 
GOTKA  Jnftrumcnt  r^czny  hafa»  y iolkot  czynijcy  obra- 
catijc  w kofo  r.jkoieici^. 

(Il  cft  à l’ulage  de  no»  Eg!ire*  le  Jeudy  & Vendredy  faint, 
au  lieu  de  cloche».)  Zazywai.y  go  w Kojéiofach  w Wielki 
tydzicû  Czwartck  y piyrck  mia  fto  Dzwonow. 

CRESSON,  fubft.  m.  (Petite  herbe  fort  verte,  qui  croifl 
fur  le  bord  des  fonrets  & des  fontaines.)  Nafturcium  aquati- 
cum.  RZE/.UCHA  wodna  zicle,  Naflurcyum  pofpolicc. 

CRESSON  alenoit.  Naftunium,ii,n.  Plin.  RZEZUCHA 
Nailurcyum  zwyczaync  ogrodowe. 

CREST,  (y ille  du  Dauphiné  fituée fur  la  Drame.)  Cre- 
ftidium.  Crcftum,  i,  a.  Crifta  Arnaldi,  te,  f.  KRET  âlbo 
Kreft  raiallo  Delfînaiu  nad  Drom^. 

CRES1'E,om  CRéTE,  fubft.  f.  (Excrefcencê  de  chair  rou- 
ge, qu'ont  les  coqs  fur  la  telle.)  Crifta.  Colum.  GRZEBIEN 
nagfowie  u Kogutow,  miçfo  wyroffeczerwonc. 

CRESTE  fe  dit  lîgurcmcut  en  chofc*  morale»  & lignifie 
Orgueil,  fuperbe.  comme  Vous  levez  la  crefie,  / oui  effet  de- 
venus orgueilleux,  fous  ombre  qu’il  voue  efi  venu  quelque 
bien.  Quia  paulttlum  vobi*  acccflit  pccunie,  fublati  animi 
funt.  Terent.  * Lever  la  crefie,  devenir  fur  é?  fuperbe.  Con- 
fpicuum  tollerc  rcrticcm.  GRZEBIEN  liç  mowi  niewlasnie 
co  do  obyczaiow  y znaczy  hardotc,  naprzykfad.  Jui  ci  to 
gtzebiei  uro(?  iui  to  bard/ieiefz  it  ci  fiç  coi  udafo.  *Grze- 
bicnia  podnofic  ilac  liç  hardym  zuchwafym. 

ON  DIT  encore,  U lut  a donné  fur  la  crefie.  Retudic  il- 
liusfupcrbiim.  Phtd.  MOW(<V>efzeze,darmu  pogrzebieniu. 

CRETE,  aujourd'hui  CANDIE,  (Ifie  dr  ville  de  Turquie .) 
Crcta,  x,  fuem.  Cic.  KRETA  dzi*  kandy^  zowi^  Miafto  y 
wyfpa  Tarée  lu. 

CRETOIS,  m.  (Qtii  efi  natif  de  Crete.)  Cre»,  genit.  Cre- 
ti»,  m Ctc.  KRETFNCZYK  rodowity  z krety. 

CRETOISE,  f.  (Celle  qui  efi  native  de  Crete.)  CrclTa,  e, 
f.  Ovid.  KRETENKA  rodowita  z Krety. 

Qui  appartient  h l' Ifie  de  Crete.  Crctenfi»,  m.  & f.  Cre- 
ten’e,  n.  adieft.  Kretenflti  nilez^cy  do  wyfpy  kretcnlliey. 

CREU,  fubft.  m.  on  prononce,  CRU,  .qui  vient  du  verbe 
CUIS  I RE,  ( Fruit, ou  plante  qui  a efté  élevée , ou  cultivée 
Jiir  U terre  de  quelqu'un.)  comme  Ce  vin  efi  de  mon  cru.  Il 
crotfi  chez  moy  6*  dans  me  terres.  IUud  vinum  in  agr^mco 
nafcltur.  Petr.  In  mco  fundo  natum,  ou  genitum  cft  hoc  vi- 
num.  P Un,  * l'in  du  cru  du  paît.  Vinum  indigena.  Plin. 
SWEGO  gnintu,  iiania,  fzc/cpienia  &c.  Jako  to  wino  ieft 
mego  fzc<epiciiia,umnic  fiç  rodzi  wmoicy  maiçtnos'ci.  • Wi- 
no  Domowc  Oyczyftc,  kraiu  fwego  roduwitcgo,co  liç  w do- 
mu  rodzi. 

ON  DIT  figure'mcnt  en  ce  fen».  Dites-vous  cela  de  vofire 
cru,  de  vofire  fonds , de  vous  mtfme  ? An  id  proie»  ex  ccre- 
bro  tuo,  ex  tuo  ingenio.  "Il  a fait  un  poème  de  fin  cru,  ou 
de  luy  mtfme  fans  ficottrs  d'autruy.  Suo  marte,  non  alteriu» 
adminiciili»,  pœma  confecit.  Ctc.  W TYM  zc  wyrazeniu 
fiç  mowi  niemtxlnie  z ficbic  to  mowif*,  fwoie  wfafne  po- 
w iada fz  ? *Wicrfzc  napilal  fwoie  wfafne,  wfafnym  konce- 
ptem  doarcipem. 

CRFUE,  ou  CRUE,  fubft.  f.  comme  P on  prononce,  ve- 
nant du  verbe  CROIST  RE,  ( Augmentation , accroifièment .) 
Auflus  Accrctio.  Acceffio  Incrcmcntum.  Plin,  WZROST 
od  ilowa  rofnfc,  zabranie  fiç  w gorç,  przyrofnicnic,  czego 
przybyfo  co  do  wzroftu  w 2wyfz. 

Vue  grande  crue  d'eau.  Auâu»  immenfui  aquarom. 

truie 


S9S  CRE. 

cm<  des  tailles.  Tributorum  auclio,  f.  Tant.  Przybywanie 
wiclkic  wojy.  •Podwyifzcnic  podatkow. 

CREU  ou  CRU ,(£hi  n’eflpas  fBi/.)Cradus.  SUROWT» 
furnwa,  nicdogotownny,  nicdofzfy. 

CREVASSE,  fubft.  f.  (Fente,  ouverture,  fi parai  ion  qui 
Je  fi.it  de  quelques  parties .)  Rima.  Fiifura.  Citer.  ROSPA- 
DÎ  INA,  Iran»  dziura  Ryfa  ryfowanie  fiç  rozfbjpicnic. 

CRF.V ASSF.R,V.aô.( Faire  des  finies.)  Findcrc.  DZIU. 
RAW1C  fupac  fzezepae  roâfzepac  rozfupywac  rozwalac. 

SF.  CREVASSER,  (Se  fendre.)  Rimas  agcrc  Hiare.  Pliit. 
RYSOWAC  fiç  rofpadac  fiç  fzezepae  fiç  rozllçpowac  fiç. 

CREVE  COEUR,  fubft.  m.  ( Dépit  qu'on  a d'une  ebofe 
qu'c n <uoit,à‘  qu'en  fonffre  b »•<£»•£/. )Cordolium.  Plant.  ZAL 
nâ  fercu  zwiclka  przykrotcs}  r.  czcgo  nie  przyicmnego  y prze 
ciwnego,  Serre  fiç  pfèn  àlbo  krate  ni  to. 

CREVER,  V.  aÂ.  (Rompre.)  Rumperc,  Dirumpcre.OV. 
Plaut.  PI^KACfiç  pçkn^c  rofpçlm|C  fiç. 

Crever  les  yeux  a quelqu'un,  (J J ns  tin  fins  propre.)  Frtb- 
derc  alicui  oculos.  PI. tnt.  Caf.  Wyftipic  oc/y  komu  wiozu- 
mieniu  wfalhym  wybrac  mu  oc/.y,  wvkfoc. 

ON  DIT  en  ce  réns  au  figuré,  nu  F ne  c ho fe  ereve  les  yeux, 
& e/l  fi  evid  nie , qu'il  efl  impofltble  de  ne  la  pas  voir.  Ifta 
parent  lucc  meridianâ  clariù*.  Cte.  MOWI^r  w tym  rozu- 
mieniu  niewfasme:  jt  ta  rzeez  wykrfaoc/y,  ilbo  kojc  w o- 
czy,  to  ieft  ic  tâk  ieft  ©czywifta,  rc  niepodobna  iey  nie  wi- 
dz.ee  nie  poftr/cdz. 

CREVER  les  yeux,  dan»  un  fens  figuré.  Aveugler.  Ob- 
carcare,  (cxco,  as,  avi,  atum.  a fl.  acc.  ' L’inter  cji  luy  ereve 
les  yeux.  Cupido  habendi  ilium  obexcat.  Crc  WYBRAC 
komu  oezy  w rozumicniu  niewllhaym  zaslcpic.  *Intcrcf< 
mu  wybraf  oezv,  zaslepif  go. 

ON  DIT  encore  qu’// faut  que  l'jpoflume  ereve,  pour  di- 
re mx’Fne  affaire  de  latte.  Tcmpuscft,  ut  res  fiat  palam.  Trr. 
AIOWIAr  icfzc/c  trzcba  zeby  fiç  wrzod  rolpukf,  to  ieft  czas 
ieby  fiç  rzeez  iàkâ  ni  wierzeh  wydafa. 

Fne  grenouille  voulant  tnp s' enfler, creva.  Rana  dum  vult 
fefc  infiarc  validius,  rupto  jacuit  corporc.  Pbad.  Zaba  na« 
zbyt  fiç  nadymaiac  na  oftatek  fiç  rofpukfa. 

CRKVER,(£//rr  trop plem,regorger-.)  Rcdundnre.  Diften- 
di.  * Ce  s granges  crevent  de  grains  Horrca  diftenta  funt  fru- 
mento.  * Ce  parti  fan  crev*  à*  argent . Hic  pnblicanus  pccu- 
niâ  redundat.  *11  ereve  degraijfi.  Dcl.ilcit  prar  pitigttcdine. 
P/im.  Pf^KAC  fiç  rofpçkac  liç  micé  nazbyt  czego.  *Srodofy 
lcdwic  fiç  nie  pçkaiç  od  zbo?a.  *Ten  czfowick  ledr.  ic  fiç  nie 
rofpçknic  od  picniçdry.  *Lcdwic  fiç  nicrofpçknie  nie  rozlcie 
od  tfuftosci. 

CREV  ER  lignifie  aufll  Se  faoulcr,  manger  par  excès;  com- 
me Je  ereve  d’avoir  trop  magne.  Venter  meus  diftenditur 
prx  nimio  cibo.  Plaut.  PÇKAC  fiç  rofpçkn^c  znaczyrcz 
icîc  y pié  nazbyt,  iâko;  ludzic  fiçnierofpeknç  corn  tyle  iajf 

Il  fi  ereve  dans  les  fiflins.  In  cœnâ  cibis  fc  ingurgitât. 
Nimio  cibo  ftomachtim  ouerat.  Cic.  Ventrcm  diftendit-  *// 
ei'y  a que  pour  eux  à fi  crever.  Soli  ventres  fuos  diftendunt. 
Plaut.  Tak  iada  ze  lcdwic  fiç  nie  rofpçknic/Dla  nich  tylko 
wfzyftko  ieft  do  rolpçku. 

Ce  reffou  venir  me  ereve  le  eattr.  Eflodit  b arc  memoria  pc- 
ôtis  meum.  Cieer.  *11  ereve  de  faim  & defiif.  Famé  te  fiti 
conficitur,  ou  abfumitur.  Liv.  'Les  flots  de  la  mer  viennent 
fi  crever  contre  le  rivage.  Üliduntur  Kuélus  in  littus.  ,§««/. 
'Crever  de  travail.  Laboribus  frangere  fc.  Ile  razy  wfpomnç 
ni  to  pçka  mi  fiç  fcrcc  ilbo  ferce  mi  fiç  kraie,rofpada.  *Zdy. 
cliai)  od  gfodu  y pragnicnia.  *Fale  morûtic  rozbiiaiç  fiç  o 
brzeg.  *Pçkac  fiç  od  pracy. 

CREVER  fignific  de  plus.  Mourir  de  mort  violente.  Pc- 
rirc.  * Tous  les  envieux  font  crevez.  Inridi  omnes  periertinr. 
*11  vaut  mieux  crever  iey  de  bonne  chere,  que  de  mourir  de 
Jaim  où  vous  e/lcr.  Satius  cft  hic  cmditate,  quàm  i il  ic  farne 
mori,  ou  pcrirc.  Cicer.  ROSPJjKNAC  fiç  znaczy  icfzc/c  u 
micrac  Imicrciç  gwaftown?.*  Wliyfcy  znzdrosni  fiç  porofpu- 
kali.  •I.epicy  tu  fiç  rofpukmic  od  nicftrawnojci,  nia  tam  u 
was  od  gfodu. 

ON  DIT  par  manière  d’imprécation,  y'aimerois  mieux 
que  tu  fuffes  crevé.  Aiallcm  te  medium  rnptum  c(Te.  Plant. 
Que  U pefle  me  ereve,  ou  me  tue,  fi  je  ne  joué  artjottrd’ huy 
quelque  piece  à ce  riVii,«r</.iVfalo  crucîatu  pcrcam  quàm  non 
illi  dem  inlidias  feni.  Plaut.  MOWIAr  w fpolnb  przcklç- 
ctwa  wolafbym  tebys'  fiç  byf  rofpukf.  ‘Nicch  fiç  rofnuknç 
nicch  miç  powictrzc  zirazi,  ic/cli  temu  Dziadovi  dzis  fztu- 
ki  nie  wyiz^tfzç. 


CRE  CRI. 

fCREVER  <ê  dit  figurément  (des  paffions  violentes , qui 
nous  font  gonfler  le  cœur.)  Crever  de  rire.  Rifu  diflolvcre  ilia 
Petr.'De  douleur.  Dirumpi.  ou  diielli  dolorc.Cre.  * De  dépit. 
Difrumpi.C/r.  *11  ereve  dans  fis  panneaux  (comme  l’on  par- 
le populairement.)  Foditur  cor  ejnj  ftimulo.  Plaut.  PÇK AC 
fiç  ntowiemy  niarv/a/nie:  o gwaftownych  pafiyach,  od  kto- 
rych  nam  ferce  brzmicic  pçk.ic  fiç  od  imieebu.  *Od  zalu  od 
bolesci.  *Od  zfoici.  *Rofpukî  fiç  vr  fidfach  w lalnych  zginçf 
wf afnym  lôrtclcm. 

CREUSER, V .a&. (Faire  creux.)  Gtvare.Fodcre.  'Creufir 
des  puits.  Foderc  putcos.  Caf.  'Il fit  creufir  des  foffêz  profon- 
de ment. PerAuxit  fiufas  in  altitudincm. Caf.  KOPAC,  wgfjb 
fiç  brac.  *Kopac  ftudnic.  *K?zaI  rowy  brac  gfçboko. 

ON  DIT  figurcmcnt  qu’/'n  homme  creufi  fa  fi/fi,  fin 
tombeau,  pour  dire  qu'il  avance  fa  mort  par  un  excès  de 
travail,  ou  de  débauche.  Maturat,  ou  accélérât  fibi  mortem. 
Gc.  laicr.  MOWIAr  nieit’la/nie:  Grob  fobic  kopic,  zbliia 
fobic  âllso  pofpicfza  iraicrc  zbytni?  pracç.rofpuftç. 

(CREUSER  une  affaire  fignific  encore  au  figuré,  l'apro- 
fondir,m  pénétrer  dans  le  fonds  d une  affaire, on  d'une  fiieUce. 
Rcnt  aliquam  rimari.  Cic . 'Creufir  fin  ejfirtt,  ou  fin  imagina- 
tion. Torquere  fpiritum,  ou  ingenium  fmim.  GtÇBIEl' 
macac  dochodzic  rzcczy  iikicy,  niuki  iâkiey.  'Mordowac 
crapic  gfçbfza  tiwagt)  myjl  fwoiç. 

CREUSET,  fubft.  ma(c.  (Petit  va ‘fléau  de  terre  cuite , à 
fondre  l'or  6*  r argent  au  /fW.)Fiélilc,is,Cati!lus.  KRUZYIC 
gliniane  maie  niczynie  n -kfztaft  dofka  do  topicnia  zfota  y 
frcbia  nid  ognicm.  Tygielek. 

CREUX, m.  CREÜSEjf.  adjcfl.  (Pro/t»i/.)Altus.Profiin- 
dus.a.um.  Caf.  Cic.  *Ix  puits  m'afimblé  moins  creux  qu' au- 
paravant. Nimio  minus  altus  pmeus  vifus  cft,  quàm  prüis. 
Piaux.  GTEBOKI,  GI.lt  LO  K A,  Studnia  mi  fiç  zdawafa 
mnicy  gfçboka  nia  przcJtym. 

CREUX,  (Concave.)  Cavus,a,um .Liv.  DZIURA  profna 
wewnatrz. 

CREUX,  (Fuide  par  dedans.)  Vanus.  Vacuus,a,um.  Ina- 
ni a.'Fne  noix  creufi.Caulù  aux.  PROZNY  wewnçtrz  dziu* 
rawy.  Orzsch  pro/ny,  dziurawy, 

ON  DIT  au  figure,  Fm  ventre  creux.  Venter  inanis  & 
vacuus.  Jcjunus  venter.  Hor.  cerveau  creux.  Inanc,  ou 
vacuum  ccrebrom.  'Des penfies  creufis.  Vana  8c  inania  fi- 
gmenta.  Inanes  cogitaiioncs.  Cic.  MOWIAr  nicwfafaic  zo- 
fçdek  proîny  cacay.  ’gfowa  prozna.  ‘Mjfii  profnc. 

ON  DIT  en  ce  len»,  C'efi  un  finge  creux,  Fn  refveur. 
Incptias  fomnians.  Cic.  W TY AI  rozumicniu  fiç  mowi  s'ni 
mu  fiç  proânvch  zâwfzc  y ni  to  ni-owo  royili  czfowiek;  co 
Cvi  gfçboko  mylli  à nié  potym. 

CREUX,  fubft. m.  Cavité,  vuide, profondeur.)  Carnm,  ou 
Cavus,i,n.  N or.  'Le  creux  de  l’ail.  Receflus,fi*,mafc.  P Un. 
*I.e  creux  de  la  main.  Cavum  manùs,  n.  Dziuni  Loch  dof 
gfçboVn.  *Dof  w «’czach.  *Dof  wrçcc  J Ton  fcis'nirrna. 

CREUX  fignific  en  mufique,  Fne  voix  qui  drfiend  fort, 
bas. 'Ce  chantre  a un  beau  creux.  Hic  cantor  voeem  habet 
profond  * alritudinis.  BASS  gfçboki  w muzycc  fpufzczenie 
gfofu  rrzyiemne. 

CRI,  fubft.  m.  (Elevation,c\u  effort  de  la  voix.)  Clamor. 
WR7ASK  krzyknicnie  ziwofànie  po»ln icficnie  gfofii  filne. 

CRI,  i [qu’on  fait  dans  quelque  grande  d uleur,  ou  dans 
quelque  fa febeux  accident .)  Ejulatus.  Ctc.  KRZYKNIENIB 
* bolu,  ilbo  ialu  rafofnc  zatrofanie. 

Faire,  ou  jetter  un  grand  cri.  Clamorcm  cderc.  Krzyk 
wiclki  uczynié. 

CRI  PÛBMC,  (Ban,  pt/bl  cation  qui  fi  fait  hautement.) 
Pneconium,ii.ncut.  S net.  WYWOtÂNIE  ogfofzenic  czego 
publicznc,  wofanic  ogfaf/airc  co  otr^bicnie. 

Cri  des  vendeurs  de  Janrées  dans  les  rites.  Rcrum  venait- 
nm  prarconium  per  platcas.  Wofanic  przckupniow  po  u)i- 
cacb. 

CRIAILLER, V.n.  (Temp  fler,erirer  fouvent.)  Clamitarc. 
Vociferari . Cic,  Plant.  KRZYKAC  wrzefzczec  hafafowae. 

Le  meilleur  parti  pour  tey  fera  de  ne  point  tant  criailler 
devant  cette  porte.  Ante  ides,  non  feciflc  erit  tibi  melius 
convicium.  Ter.  Naylcpfza  dla  cicbie  bçdzic  nie  tak  bardzo 
krzykac  pr/cd  terni  drzv.  iami,  âlbo  wrotami  hafafowae. 

CRIAILLERIE,  fubft  f.  (Bruit  & importunité  de  ceux  qui 
criaillent .1  Vocifcratio.  Convicium.  KRZYKANIE  hafafo- 
wanic  tych  co  krzykai-ç. 

CRIAILLEUR,  fubft.  ml  (Qui  criaille , qui  fait  bien  du 

bruit.) 


CRI. 

bruit.)  Clnmator.  Clamofus.  Cic.  ffiint.  KRZYKACZ  ha» 
fainik  wrzcfzcz. 

CRI AILLEUSE,  fubft. faim  Oblatr3trix,tririj,fœm.P/.w. 
WRZESZCZKA  haîafnica. 

(Mot  bas  flr  populaire.  Sfowo  podfe  y potocznc. 

CRIARD,m.CRIARDE,f.adica./f  mefme.  WRZASKLI- 

WY  krzykliwy  hafasny  toi  lamo. 

CRIBLE,  fubft.  m.  (Inftrument  à -vanner  à néteyer  le 
bled.)  Cribrum.  Cic.  Incerniculum.  Plia.  SITO,  Frzctak, 
snfynek  nâ  zboze. 

CRIBLER, V .aft  ( Néttyer  du  grain  dans  un  crible .)  Cri- 
brarc,  Excernerc.  Cohim,  Cat.  Plin.  PRZESIEWAC  zboze 
iikie  dla  chçdozenia,  ni  przctaki  ic  wzi^c,  mfynkowaé  ic. 

CRIBLEUR, fubft  m.  ( Celtty  qui  crible  le  bled.)  Qui  fru- 
mcntura  cribro  incernit.  PRZESIEWACZ  zboz  tcn  co  ic 
nâ  nrzetaki  bicrze,  wyficwiarz. 

CRIBLEURE.oa  CRIBLURE,  fubft.f.  (Ce  qui  fort  en  cri • 
blant)  Excrctum.ti.n.  Colutn.  WYSIEWKI  co  fiç  z przeta- 
ka  przcfieie  co  odchodzi  poflad. 

CRIC,  fubft.m.(on prononce  cri.)  (Mac bine  qui  a plufieurs 
dents,  qui  fort  à lever  des  fardeaux.)  Machina  dcntata  ad 
fublcvanda  onera.  WINDA  z frzubQ  do  windowania  ciçia- 
xow  do  gory. 

CRIEE,  fubft.  f.  (Publication  en  juflice  des  chefs  s qu’eu 
vend  à l'encan  & à /’ enchère.)  Prxconiuni.  Cicer.  WOLA» 
N1E  nâ  przcdai  rzcczy  konfifzkowanych  ilbo  nâ  tâkfç  pu- 
bliczn?  v ziçtych. 

Mettre  les  biens  de  quelqu'un  en  criée.Rcma  alicnius  pra- 
coni,  fuhjicere.  Cic.  Paccrc  boiiorum  nlicujus  prxconia,  ad» 
Suet.  Wvwofaé  dobra  czyic  ni  przedai  âlbo  ni  tâkfç. 

UN  POURSUIVANT  en  crises.  Inftitor  aucHonis.  *Op- 
fe faut  aux  criées.  Intcicclfor  nudionariut.  STRONA  wy- 
wofywai^ca  ktorti  nâ  tym  ftoi  iby  dobra  czyic  wywofano, 
•Strona  broni^ca  wywofania. 

CRIER,  V.aâ.  & ncut.  (Elever  fa  voix,  ietter,  ou  pouf- 
fer des  cru.)  Clamare.  C/r.  * Crier  fouvevt.  Clamitarc,  (to.as, 
aTi,atum.)n.  “Crier,  parler  fort  haut.  Clamarc,n.  Vocifèrari. 
Cic. “Crier  en  fe  plaignant. E ju la k.Cic.  * Crier  après  quelqu’un 
qui  eft  loin  pour  l'appeliez.  Ajiquem  inclnmarc.  Cic.  Crier  à 
pleine  tejle.  Vchcmcnter,  ou  fummâ  cortcntionc  clamare. 
“Crier  aux  armes.  Ad  arma  conclamarc.  Lui.  “Crier  au  feu. 
Clamare  aquas.  Prop.  “Crier  À l'aide,  an  feeaurs.  Indamnrc, 
eu  implorare  auxilium.  •Quiritarc.n.L/v.  (comme  qui  dirait 
Implorer  le  feceurs  des  bourgeois.)  “Crier  qu’on  plie  bagage. 
Vafa  conclamarc.  Caf.  WOtAC  krzyczcc.  *Wofaé  uftawi- 
cznie,  ilbo  czçfto.  'Woîlé  mowicgfofno.  *Wofac  lamen- 
towac  nirzekac.  *Wofac  zi  kim  z dalcka.  *Wofac  nâ  vrfzy- 
ftck  gfos.  •Wofac  nâ  gwaft  do  broni.  ’Wofaé  nâ  gwaft  dla 
ognia.  ’Wofac  gwaftu  ni  pomoc.  'Jakoby  wofaé  ni  ludzi 
ni  pomoc.  Rata  gwaftu.  * Wofac  zâtrçbic  do  rnfzcnia  ni 
swiniçnie  oboau. 

CRIER  quelqu'un  à fon  de  trompe  par  les  carrefourt.  Voce 
przconis  aliquem  cirarc.  “On  P a crié  par  trois  fois  à fin  de 
trompe.  Tribut  pneconiis  foreniîbut  mmen  abfcntit  incia- 
matum  eft.  Wywofac  kogo  trjb$  wytz^bicgo  poulicach 
wfzyftkich  przcdnicyfzych;  ilbo  otrçbowac  co  lub  kogo. 
•Otrgbiono  go  ilbo  wytrjbiono  po  trzykroé. 

CRIER,(7W»/#/frr  après  7 t/r/^w’wn.Mnclamarc. Clamitarc. 
Vocifèrari.  Ge.  KRZYCZEC,  wrzefzczyc  hafafbwac  zakim 

Criez  vos  gens,  c’  eft  eux  qui  ont  tort.  Tuos  inclama,  tui 
delûiquunt.P/j»r.  Wrzefzcz  wofay  nâtwoicb  ludzi  oni  winni 

CRIER  fe  dit  tigurcmcnt  (des  chofes  inanimées  qui  font 
du  bruit. )Lxs  roues  crient.  Rotx  ftridunt.’Afrr  boyaux  crient 
d'inanition.  Mihi  inanicate  intcftina  murmurant,»»  crêpant. 
Plant.  “Cela  crie  vengeance.  Hoc  poenas  pofcit.  Vtrg.  KO- 
T.A  trzefzcza  fltrzypi?.  *Kifzki  wnçtrznolci  we  mnic  wofai.j 
od  gfodn.  *To  pomftv  wofa. 

CRI  EUR,  (Officier  public  qui  publie  les  Ordonnances  du 
Prince.)  pnrco,oni*,m.  Suet.  “Eftre  crieur  public,  en  faire  la 
profe ffion  Prxconium  hccic-Suet.  WOZNY  Urzçdnik  publi- 
czny  co  wywoîuic  ilbo  otrçbaic’co  z arzçdu.’Byc  Woznym. 

CRIEÜR  des  danrées  par  les  rués.  Rcram  venalium  cia» 
mitator.  PRZEKUPIEN  co  po  nlicach  z rzccami  przcday» 
nemi  vrofn  Tandctnilf. 

CRIEUR  <T enterrement. Ferai is  pnrco.Funerum  indiâor, 
MARSZALEK  pogrzcbowy,  /âfobny  Skazyciel. 

(Ce  mot  Defignator  eft  un  mot  general,  flr  il  fignifioit  au- 
t refou  des  Huiffiers, ou  Maifires  de  ceremonies, qui marquoicn t 


le*  place*  dans  les  Théâtre». 11  y avoir  de  ces  Officier*  à toute* 
le*  cérémonies  & aux  pompe*  publique*,  pour  rcgler  la 
marche  & le  rang  do  chacun.  Il  y en  avoit  à toutes  les  fu- 
nérailles pour  rcglcT  la  marche  du  convoy.  Quan  J il  alJnit 
lever  lo  corps  d’un  défunt,  il  eftoit  accompagne'  d'une  trou- 
pe de  petits  Officiers  de  funérailles, que  Seneque  appelle  Là- 
bithsarii , comme  eftoient  anciennement  les  PoUinReres,  qui 
avoicnc  foin  de  laver  & de  parfumer  le  corps  du  défunt}  Ve- 
fi  Hottes,  ceux  qui  le  portoicnt;P/?ore/,  ceux  qui  le  brâloient; 
Sandaptlarii , ceux  qui  fàifoient  le*  bicres;  8c  Prafiea,  mule- 
eres,  des  PIcurcufcs  d’enterrement.  Tous  ces  gens  la  veftus 
de  noir  marchoienc  devant  cét  Offisier,  que  nous  appelions 
proprement  Deftgnator,  POrdonnateur  du  convoy;  & les 
valets  ou  petits  Officiers  s'appelaient  du  mot  de Lsbitinarii, 
ou  LiClores  arri  dans  Plaute  & dans  Horace.  )Ska/ycicl  A/jr- 
fiafek  flowo  icft  ogolne  znaczy  powfzechnie  tego  ktory  ma 
zwicrzchHOsc.y  dyfpozycy?  aktu  ilbopubliczney  iakiey  cerc- 
moniymicyfcc  kazdemunâznaczaiacna  publicznych  widokach. 
Byli  bowiem  zdawna  urzçdnicv  ni  ka^dey  publiée,  y powa- 
inych  fprawaeh  publicznych,  iby  porzadek  czvnili,  y mrcy- 
fcc  kardemu  wcdfugroznos'ci  n^z’naczali.  Byli  tcz  ni  kasdym 
pogrzebie  dla  porz^dku  czynicnia  okofo  prowadzenia  ciafa 
Marfzafkowie,  ktorzy  kiedy  fzli  iby  Trupa  iâkicgo  znacznc- 
go  umarfego  wyprowadzic:  midi  pcwny  poezet  z foh?  ludzi 
nilc/p.cvch  do pogrzchu.ro  icftPogrzcbowych.ktorychSencka 
nlaywi  Smicrtelnymi  ilbo  Smienelnibami.  jako  u dawnych 
byli;  Pomyn  acze  do  Vtorych  nile/afo  zmyc  kadzic  y ni  ma- 
irie Trupa.  Gmbarze, ci  co  do  nofzenia  ciafa  nâleieli.  Pala- 
cze,  ci  co  go  vcdfug  dawncgo  zwyczain  palili  ni  ftus  kfad^c 
Trumiennicy  ci  co  Trnmnç  ni  popiof  y proeb  fpalony  robili 
y PIjczH  ilbo  Wywodntcefïe  ktore  zikupowano  iby  pfaka. 
fv  y nuc^c  wywodzify  ni  pogrzebach.  Wfzyftka  ta  aflyftcn- 
cya  w zifobîe  fzfa  przed  Marfzafkiem  nâyftarfzym  urzçdni- 
kicm  pogizebowym,  ktorego  Skazyciclcm  nizyvamy,  y po- 
rz^dck  c/yniacym  okofo  prowadzenia  ciafa.  Infi  zis' fTudzy 
y czclnds  aktu  pogrzebowego  nizywaii  fie  Smitrtelmicy  il- 
bo Pogrzcbowi.lub  te*  Siudzy  êiîobni  wcdfug  Piaula  y Hora- 
cyufza. 

CRIEUSE,  (Celle  qui  va  criant  par  les  rues  des  danrées  i 
vendre.)  Qux  promercaria  pcrplateas  clamitat.  PRZEKU» 
PKA  wofaigea  ma  na  prredaz  po  nlicach. 

CRTA1E,  fubft.m.  (Méchante  aBion  contre  la  ley  fit  na- 
turelle, fi’t  divine,  ou  civile.)  Crimen.  Dcliflum.  Scclus. 
Cic.  WIN  A grzcch  wyftçpck  zhrodnh  rfa  akeya  przcciwko 
prawnezyli  przyrodzonemuczyli  Bo(liemu,czyli Indzkicmu. 

Crime  honteux  & infâme.  Flagitium.ii.n.  “Crime  captai, 
qui  mérite  la  mort,  ou  qu’on  punit  de  mort.  Crimen  capitale. 
Capitis  crimen.  Cic.  Kryminaf  fprofny  y niefTawny.  *Kry- 
minaf  gfowny,  co  wart  ftracenia,  ilbo  ktory  Zveiem  karz?. 

C eft  un  crime  capital,  où  il  va  de  la  vie.  Ea  res  capitali 
noxx  habcnir.Lto.  Kryminaf  togfowny.gdzie  idzico  sycie. 

Crime  de  leze  Maiefté.  Perduellio.  Gc.  ' Accufir  quélqu ' 
un  du  crime  de  leze  Maiefté.  Aâioncm  pcrducllionis  alicui 
intendere.  Ge.  Kryminaf  gfowny  przcciwko  Maieftatowi. 
•Zndac  komu,  ilbo  pozwac  go  okryminaf  gfowny  przcriw 
Maieftatowi. 

Commettre,  cm  faire  un  crime.  Crimen  admittere.  Cic.  Po- 
pefnic  kryminaf  dopulcic  fiç  go. 

Cofnmettere  uu  crime  infâme.  FJagirium  admittere.  Gc' 
Ter.  “Impoferuu  crime  à quelqu'un,  l'en  charger.  Alicui 
crimen  inducre,  ou  inferre.  Stat.  Cic.  Crimen  in  aliquem 
intendere.  Lêv.  “Se  plonger  dans  toutes  foutes  de  crimes  hon- 
teux. Ingurgitarc  fe  in  flagitia.  Cic . “Se  purger,  fe  juftifter 
d'un  crime  dont  on  eft  charge.  Crimen  dilucrc.  Ge.  Popcfnic 
kryminaf  fprofny  ofîawiaifjcy.  *Zadac  komu  kryminaf  wfo- 
ivé  go  ni  niego  oblccgo  w niego.  *Zanurzyc  fiç  wfzclakieh 
zbrodntach  fprofnycb.  •Oczyfzric  fiç  z fprofnych  zarzutow. 

Faire  un  crime  à quelqu'un  d'une  ebofe.  Crimini,  ou  vi- 
tio  dare  aliquid  alicui .Ge.Ter.  Zadac  komujwczym  kryminaf. 

C'eftost  un  crime  i un  Sénateur  de  r ancienne  Rome  depof- 
fider  plus  de  cinquante  arpent  s de  terre.  Criminofum,  ou  fia- 
gitiofnm,  ou  flagitinm  fuie  Senatori,  fupra  quinquaginra  ju- 
gera pofTediffc.  Cic.  Ter.  Grzech  to  byf  Scnatorowi  w Rzy- 
mie  dawnvm  wiçccy  nix  piçdzicfi^t  ftay  gruntu  trzymac. 

CRIMINEL,  m.  CRIMINELLE,  f.  adjeâ*  (£ui  concer- 
ne les  crimes.)  Criminalis.  “Ene  caufe  criminelle.  Crimina- 
li*  eau  fa,  f.  Afcon-Ped.  Capitis  caufa,  f.  Cic.  “ Vne  affaire 
crimineUe.Ri:$  capitali*.  KRYMINALNY,  gfowny.  *Spra» 
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wa  gfnwna.  *S?d  kryminalny  gdzie  idzic  o aycie. 

LIEUTENANT  CRIMINEL.  Rcrum  capitaliumprxtor. 
SijDZIA  fpraw  gfownych. 

CRIMINEL.  ( Dont  ou  fait  un  trime.)  Criminofus.  Cic. 
* P rendre  une  cbofe  au  criminel , (en  faire  un  crime.)  Loco 
criminis  putarc  aliquit.  Cic.  * Il  fria  le  Sénat  de  ne  point 
prendre  au  criminel  les  bonifies  entretient  des  feftbtt.  Poftu- 
lavit  à Scnatu  ne  convivalium  fcbularum  (implicites  in  cri- 
men  duccrctur  Tant.  KRYMINALNY  ciç/kicgo  karania 
godny.  * Brac  rzecx  iâk?  zi  kryminaln?  zâ  ciqikicgo  kara- 
nia  godn?  micc  co  zâkryminaf.  ‘Proliî  Scnatu  âby  zâ  krymi- 
naf  nicpoczytano  ftofowc  wolac  dyfkurfa  rozmowy. 

CRIMINEL,  m.  CRIMINELLE,  f.  ( Ctluy , ou  celle  qui 
a commis  un  crime.)  Noccus,  cutis,  omn.  gcn.  Sons.  KRY- 
2UINALISTA  winowayea  ZbroJzicn. 

CRIMINELLKMENT.adv.  (D'une  maniéré  criminelle.) 
Çiiminaliter.  adv.  Vlp.  • Peurfuivre  quelqu'un  criminelle- 
ment. Rci  capital»  aliquçm  rcurn  agerc.  Ce.  ‘ Pricedtreri - 
mtnelletr.ent  contre  quelqu'un.  Capite  inquirerc  in  aliquem. 
Ce.  JAKO  zbrodzicn  kryminalnic.  *Kogo  iâko  zbrnduia 
icigac  w S? tdzic  Dochodzic  nâ  nim  zbrodni  iakicy.  ’Kry- 
ninalnic  kogo  f>dzic« 

CRIN,  fubft.  in.  (Long  poil  qui  vient  au  cou  & a la  queue 
des  chevaux.)  Juba  a:,  f.  Caf.  *ÿui  a du  crin.  Jubatus,  a, 
lira.  Plant.  WLOS  koiifki  dlugi,  grzvwa.âlbo  ogon.  *Koà 
gtzywy  piçkncy,  âlbo  co  mi  doive  gr/yw y. 

CRINIERE,  fubft.  f.  (Ix  crin , ou  poil  qui  vient  au  cou 
des  chevaux .)  Juba,  x,  f.  P lin.  GRZYWA  koftlka 

CRIQUET,  fubft.  m.  (Petit  cheval  de  peu  de  valeur.) 
Maniiuh»,i,m.  A lart.  HETK  A prnlic/dck,  kon  podfy. 

CRISE,  liibft.  f.  ( Symptôme  qui  arrive  b un  malade  dans 
le  cours  de  fa  maladie,  par  où  l'on  juge  de  fa  fauté,  ou  de  fa 
mort.)  Crifis.is.fœm.  (mot  Grec.)  Sen.  CHOROBY  ojniia- 
na  ro/na  w chorym  z ktorey  f$dz?  Ickarzc  o zdrowiu  âlbo 
«micrci,  polcpfzcniu,  âlbo  pogorfzeuiu  chorcgo. 

Jour  de  cri  fi, ou  Jour  critique.  Dicscriticus  Dics  dccre- 
torius,  c»  judicialis,  male.  Dzicii  krytyczay  kkarfki  wzglç- 
dem  rozncy  oilmiany  choroby. 

CRISE  fc  dit  figurcmcnr,  comme  Ce  procès  efl  dans  fa  cri- 
fi,  va  ejtre  jugé.  H*c  lis  cft  in  procinftu.  Dicft  krytyczny, 
ntevtasme:  dzicA  fprawy  przypadai  -ccy  w ktorey  nâ  tç  âlbo 
nâ  tç  ftronç  mâ  bycof^dzona. 

CRISSER, V. ncuc. ou  CRITIQUER, (f«i fi  dit  proprement 
des  dent  s, quand  t lies  font  un  bruit  aigre  Jors  qtt'  on  les  grince) 
Stridcrc,  (ftrido.  Cic.  ZGRZYTAC  zçbami  co  liç  tylko  o fa» 
niych  Z’.'bach  mowi. 

CRITIQUE,  fubft.  (.(L'art  de  juger  des  écrits  des  Anciens.) 
Criticc.  Qiiint.  KRYTYKA  zdanic  lozumnych  âlbo  uczo- 
nych  ludzi  ktorc  daiaoiâkicy  kfiçdzc  âlbo  pifmic,przygana, 
CRITIQU  E,(Le  jugement  que  les  Critiques  portent  de  quel- 
que ouvrage.)  Ccnfura,  x,f.  P Un.  J un.  KRYTYKA  przy- 
gana. 

CRITQUE,  fubft.  m.(Celuy  qui  fait  profeffion  dejuget  des 
écrits  des  Anciens.  Criticus. Cic. 'Soyez  s’il  vous  plaifl  le  Cri- 
tique de  mes  difiottrs.  Sis  Ariftarchus  menrum  oratiorum.fr;. 
KRYTYK  tencofiç  bawi  roftrzijlaniem  cudzych  pifm  y kfujg 
wydanycb  przyganiarçc  y uwa/ui^c  w nich  co  przeciwncgo 
zdaniu  zdrowcmu  y pr/"Zwoitcmu.  ‘Profzç  ciç  badi  kryty- 
kicm  mow  moich  zgan  co  nâganncgo  w nieb. 

C’cft  le  nom  d’un  des  grands  Critiques  de  l’ Antiquité, qu* 
OA  donne  à ceux  qui  fc  medent  de  critiquer  les  ouvrages.) 
Aryftark  icft  imiç  iednego  z navdofkonalfzych  krytyknw  fta- 
rozvtnosci,  krorc  dai?  tyro  co  fiç  wdai?  w krytykç  cud/yck 
piiinow  y kfi-ig. 

Prendre  un  efirit  de  critique.  Ce n for»  animum  furacre. 
Jjor.'Il  a la  critique  bonne, Il  juge  bien  à • reprend  avec  rai  fin 
Rcftc  ac  feïte  de  feript»  aliomm  judicat.  Wzi?c  na  fiç  ofobç 
krytyka.  ‘Dobry  icft  krytyk,  ma  zdanic  zdrowe  rozumnc  o 
kaidey  rzcczy  y rozf?dnic  przygania. 

U efl  trop  critique.  Minutiùs  & fcrupulofiùs  ferutatur 
omnia.  Quint.  Na/bvr  przygania  wfzyftkiemu. 

S'abandonner  à fin  humeur  critique.  Naribus  utt.  Dorât. 
Naribus  inJuIgera.JVÆ  Puicic  fi?  y podac  nicdogodliwcmu 
humorowi  fwcniu,  âlbo  przyrodzcniu  pr/ygannemu,  fpizcci- 
irncniu. 

CRITIQUER, V.z£k.(jfnger  d'un  ouvrage, en  examiner  & 
en  corriger  les  défauts.)  Alicujus  fcripta  ccnlbrià  virgulâ  no- 
tare.  Quint.  Carj  ctc,  Rcjuchcndcrc.  Cic,  Quint.  KRYTY* 


CRI.CKO. 

KOWAC  przyganiac  fqdzic  oiâkim  pismie,  examinowae  w 
nim  nicdoikonafosci,  lzukac  y uwaiac  w nim  co  nâganncgo. 

Critiquer  tout.  Summà  cum  libenate  cunâa  tiütarc,  ou 
carperc.  H or.  Kazdcy  rzcczy  wfzyftkiemu  przgkaniac. 

Se  railler  des  penfits  6 • critiquer  P arrangement  <>  la  corn- 
pofttion  d'un  dijeonrs.  Scnccntias  ridcrc,  ordùicmquc  tocius 
didionis  infamarc.  Petr.  Drwic  lzydzic  z myili,  y przyga- 
niac cafcy  mowic.  • 

CROASSENENT,  fubft.m.  (Le  cri  des  corbeaux.)  Crocl- 
tus,  Crocitatio.  KRAKANIE  Krukow. 

CROASSER,  V .n.  (Cner  comme  un  corbeau.)  Crodtarc. 
Plaut.  Crocirc.  Plaut.  KRAKAC  iak  krucy  votai?. 

CROATIE, eu  Ctmiic,(Provinte  de  Silefic  en  Alemagne.) 
Corbaria.  Croatia,x,  feem.  KROACYA  Piowincya  Sl?fta  w 
Nicmczecb. 

CROATE,  fubft.  mafe.  (Celuj  qui  efl  de  Croatie.)  Croate. 
KROAT  ten  co  icftz  Kroacyi. 

CROC,  fubft  m.(  Inflr  ument  qui  a plufteurs  point  et  recour- 
bées.) Uncus.  Cic.  HAK,  Inftrumcnt  o wiclu  koûcacli  zâ- 
krzywionycb. 

CROC,  (pour  conduire  des  bateaux  fur  les  rivières.) Con- 
tusuncinacus.DRAG  lafta  przcwoznikow  okowana  nâ  koàcu 
CROC  (pour accrocher  Us  navires  fur  mer  dans  un  combat 
naval.)  Harpago,  onis,m.  Plaut.  HAK  tvoictiny  do  pory- 
wania  ntrçtow  na  morzu. 

CROC  à plu  fit  ur s dents  de  fer  (b  pendre  la  viande  dans 
une  ;«//?«;. )Inllrumcutum  ferreum  multorum  uncorum,fquo 
carnes  in  carnario  fufpcnduntur.)  ncut.  HAK  do  zawiclza- 
nia  miç 'a  w miçlîarni,  âlbo  fpizarni. 

ON  DIT  figurément  Pendre  une  affaire  au  croc,  (ne  la 
pas pourfuivre.)  Rem  dcfcrcre.  aft.  MOWI4  ziwicfic  fpra- 
wç  na  liaku,  niekoiiczyc  icy. 

Ce  procès  efl  pendu  au  croc. Lis  ifta  quiefeit  Sprawa  ta  wifi. 
CROCS,  (Dents  pointues  qui  viennent  aux  chiens , 6iC.) 
Uncidcntcs.  KLY  pfic,  zçby  kosiczyftc. 

CROCHET.fubft.mafc.  (Petit  croc.)  Uncinus.  Vitr.  Colf. 
HACZYK. 

Garni, o»  armé  de  crochets.  Uncinatus.Hamatus,a,um.Gr. 
Haczykowaty  co  icft  z haczykarai 

CROCHETS  à porter  des  fardeaux.  Ærumnx,  WIDLY 

do  na  kladania. 

CROCHETER,  V.aft.  (Ouvrir  de  force  un  coffre , une  fer- 
rure.) Uncino  effiingcrc.  WYTRYCHEM  otwicrac  zâmck 
ialti. 

CROCHETEUR,fubft.m.  (Prrtefaù.)  Ba iulus.üc.Sarci- 
narius.-  Dofluarius.  Ctcer.  DR^ZNIK  clifop  do  dzwigania 
ciçtarow. 

CROCHETEUSE,  f.  (Celle  qui  porte  des  fardeaux  fur  fis 
épaules .)Dofluaria  Sarcinaria.TA  co  dzwiga  co  nofi  czi ifiatp 
iâkic  na  fobie  dniniczka. 

CROCHETEUR  de  portes,  de  firrures.  Effiraftor,  or»,m. 
Plant.  7HODZ1EY  co  wyTupuie  zamki  cuilzc  âlbo  fzkattily.- 
CROCHU,m.  CROCHUc,f.  (Qui  e/i  recourbé  (r  fait  en 
crochet.)  Uncus.  Aduncus.  Rcdimcus.  *P’n  nez  crochu.  Na- 
fus  aduncus.  H or.  * Des  ongles  crochus.  Ungnes  adnnei.  Cic . 
ZAKRZYWIONY  zahaezony.  ‘Nos  krzywy  koAczaty,  za- 
krzywiony  nâ  dof.  ‘Pazury  zâkrzvwione. 

CROCHUER.V.aéh  (Faire  crochu.)  Uncum  fâccrc.  ZA- 
KRZYWIAC. 

(Vieux  mot  ar’bas.)  D-iwnc  y podre  fTowo  w Franculkim 
CROCODILE,  fubft.  ra.  ( C'eli  une  effeca  de  grand  lézard 
amphibie,  qui  fi  trouve  dans  le  Ntl  & dans  les  Indes.)  Cro- 
codilus.  Citer , KROKODYL  Rodzay  wiclkich  Jafzczurow. 
wodnozicmnvch  znavdui?cych  fiç  w Nilu,  y w Indyach. 

DE  CROCODILE.  Crocodilinus,a,um.  Plia.  KROKO- 
DYLOWY 

ON  APPELLE/Jer  larmes  de  crocodile , (des  larmes  feintes- 
& trompeufis.)  Lacrvmx  crocoJilinx,  Fi3x  lacrimx.  <LZY 
krwkodylov.  c zmyslonc,  zdradliwc,  nicfzczcrc. 

CROIRE, V. aft. (Efire perfiadé  de  la  vértré  d'une  ebofi). 
Alicui,o»  alinuid  crcdcrc.  Crr.  WIERZYC  czcmu  bye  prze- 
konanym  o iâkicy  prawdzie. 

Croire  quelqu'un , croire  fin  témoignage.  Aiicui  crcdcrc. 
Fidcm  aiicui  habcrc.Gr.  *jfe  vous  en  croj.  Tu*  fidei  credo. 
Plaut.  Wicrzyc  komu,  swiadeetwu  c/yicmu  dac  wwrç.*Wic- 
rzç  ci. 

Croire  des  fittifis.  Duc»  ineptiis  flt  fabulis.  Cic.  Wierzac 
frafzkom,  bavkom. 
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y 9 vous  frie  Je  me  traire  en  ayant  eflé  te  min  moy  mefme 
Hoc  milii  ut  tefti  vclim  crcd.u.  Cic,  'Croyez  m$y  j'en  jure. 
Jurato  mibi  credc.  Citer.  Profzç  mi  wicreic  bom  icft  tego 
iviadek  oojvifty  widziafcm  ni  moic  oczy.  ’Wierzay  mi 
gutowem  na  to  przyfiçdz. 

On  croit  aifement  ce  qu'on  defire,  P on  s'imagine  que 
fon  f Intiment  cfl  celuy  des  autres.  Qu*  volumus,  crcdimui 
iibentcr,  8c  que  fcntimus.ipfi  rcliquos  lcmire  puramus.O/I 
£atwo  temu  wierzamy  czego  iyczcmy.y  rozumicmyzc  wfzy- 
fey  (4  znami  iednego  zdania- 

Croire  de  léger.  Credcre  ccmcrc.  Cic.  Lekkomyilnic  prçd- 
ko  uwierzyc. 

FAIRE  CROIRE  quelque  ehofe  à quelqu'un,  (la  luy  per- 
fualer.)  Aliquid  alicui  pcrfuadere.Cïc.  WPROWADZIC  ko- 
go  zeby  czemu  uwicrzyf  wraowic  wiarç  w kogo. 

Il  efi  fins  à croire.  Propiui  eft  fidem.  Liv.  Podobnieyfza 
icft  do  wierzenia. 

jfui  ne  croit  pas  de  leger • Homo  minus  credulus.  Cic. 
Co  nie  fatwo  wierza. 

CROIRE,  (Penfcr,  s'imaginer.)  Exiftimarc  Purare.  Ar- 
bitrari.  Cic.  WIERZYC  trzymac,  rozumiec,  myilic. 

On  dit  qu'il  viendla  f luttât  qu'on  ne  croit,  ou  qu'on  ne 
fenfe.  Iefc  opinionc  cclcriùs  ventura*  eft  Cv.  'A  ce  qu'on 
croit.  Ut  opinio  eft.  Ut  creditur.  Przyicdzie  bçdzic  prçdzey 
. pii.rozumicia.  *Jik  rozumici). 

On  crut  plus  de  mal  qu'il  té  y en  avait,  comme  c'efl  la  cou - 
Jlume.  Plura,  ut  mos  eft  famx,  in  deterius  crédita.  Tacit . 
Afyjlc.'i  rozumieli  ie  wiçccy  icft  zlcgo  nie  w famey  rzeczy 
iik  to  zwyczavna. 

CRU,  m.  CRU?,  Cad  Icft.  & parr.  alf.  du  verbe  CROIRE, 
Creditus.a,  un.  Tacit.  UvVIERZONY  uwicraona  oJ  flowa 
wierzç. 

CROISADE,  fubft.  f.  (Entrefri fe  <T  une  guerre  Paint  e con- 
tre les  infidèles  far  olufieurs  peuples  Hcucs  enfèmhle.)  Fœ- 
deraram  bellum  contra  infidèle*.  KRUCYATA  wovna  iwiç- 
ta  z podnieficniem  Krzyza  ni  Pogany  wielu  razem  Panftw. 

CROISE  E de  fenflre,  fubft.  f.  (grande  ouverture  qu'on 
laijjè  dans  une  muraille.)  Fcncftra,  x,(.  OKNA  wscünach 
zoftawione  ni  okna  dztury  krzyznwnice. 

CROISE  E de  bois  en  forme  de  croix , (pour  boucher  cette 
ouverture.')  Feneftrx  feapi  inter  fe  tranfverfi.  KRZYZO- 
VVNICE  Drzcwianc  w oknach. 

CROISER,  Y.  aft.  ( Mettre  une  ebofe  de  travers  fur  une 
autre  forte  qu'elle  repre fente  une  figure  de  croix  en  la  cou - 
font,  ou  traverfant.)  DcculTarc  Co'nm.  * Des  lignes  quife 
croifstst.  Lincartranfverf*,  f.  pi.  Celf.  *Ces  chemins  Ce  croi- 
fent.  H*  ri*  fè  in  tranPrcrfum  fccant.  Croifer  les  bras.  De- 
cufTare  brachia.  NA  krzyz  pofozyccn.  'Unie  Vrzvzowe  n» 
Krzyz  danc.  Drogi  Krzyzowc.  *Rçce  ni  Krzvz  zafojvc. 

ON  DIT  au  figure,  Demeurer  les  bras  rroifeS,  fans  rien 
faire.  Defidcrc.  Ter.  Fcriari.  Plaut.  STAC  zafoiywfzy  rç- 
ce  nakrzyz  nie  nierobiçc. 

CROISER  (Je  dit  en  jufUce,  pour  raser  une  écriture  en 
traçant  dejfus  des  rayes  en  forme  d'une  croix.)  Lira  ri  coê'rccrc 
feripturam.  Delcrc.  WYMAZAC  wygluzowae. 

CROISER  fignifie  auffi  en  iuftice.  Marquer  une  ebofe  d* 
une  croix , pour  montrer  qu'il  y a quelque  ebofe  à redire,  ou 
a refaire,  comme  Croifer  un  A'refl  four  empefeher  qu'on  ne 
le  délivre.  Paragraphe  cocrccre.  ZNACZYC  krzy/ykami 
mieyfca  iikie  w Kfiçgacb  âlbo  pirmic  iâkîm  dlâ  poprawy, 
ilbo  odpowiedzi.  Krzyi  nczynic  piorcm  nâ  Dckrecie  iikim, 
âby  go  nie  wydawano  z kiiag. 

CROISER  les  mers,  (Roder  fitr  les  colles,  aller  tfr  venir  ca 
& là  pour  les  garder,  ou  mefme  pour  pirater .)  Dccnrrerc 
maria.  Mare  infcftum  habere.  aft.  Cicer.  JEZDZIC  po 
morzu  tâm  y lâm  dlâ  oftroânosci  portow,  âlbo  rozboiow. 

SE  CROISER,  (Se  liguer  enfemble  pour  un  mefmc  de^etn.) 
Coire  **»  foedus.  Oc.  Zfyczyc  fiç  fpikn^c  fiç  zmowic  fiç  ni 
co  zfcgo  fprzymicrzyc  fiç. 

CROISILLON, fûbft.m.  (Le  travers  dune  croix.)  Tranf- 
yerfum.  KRZYZOWNICA  drzcwo  przez  fizodck  poprzeez 
na  krzyz  danc. 

CROISSANCE,  fubft.  f.  (Augmentation  qui  Je  fait  delà 
taille , cm  de  la  hauteur  des  animaux  tfr  des  hommes.)  Accre- 
tio.  Cicer,  P/in.  ROSNIENIE  branic  fiç  w gorç  codo  ciafa 
w/.roftu  zwierz^t  y ludzi. 

Prendre  fa  croijjance.  Augefccrc  incrcmcnti*.  Liv.  Rojc 
. ozraftac  fiç,  zabicrac  fiç  w wzroft. 
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LA  CROISSANCE  des  jours  .Dicrum  auftu*  .Plin.  PRZY- 
BYWANIE  dnia. 

CROISSAN  I ,mafc.  CROlSSANTE,f.  part. aft.  Crefccni, 
entis.  ROSM^CY,  ROSNi^CA. 

LE  CROISSANT  de  laLune,(la  nouvelle  Lune, qui  tnontrq 
un  petit  rayon  de  lumière  aboutijfant  en  pointe.)  Crcfccns,  ou 
nafeens  Luna.  Hor.lfar.  Prima  luna.  Ovid.  NOW  Xiçzyca 

CROISTRE,  onfr^nouce  CROITRE,  V.n.  (Augmenter  m 
grandeur,  en  hauteur  6»  en  largeur.)  In  altitudinem.in  lati- 
tudincm,  incrafittudinem  crefcerc.  Cic.  Celf.  ROSNj^C  roic 
rozraftac  fiç  w zaryfz  y w fzerz. 

U a creu  de  trois  coudé  et  de  haut  en  trois  ans.  Adolcrit  in 
tria  cubita  triennio.  Plin.  Nâ  trzy  piçdzi  go  w zwyz  przy- 
bvfo  przez  trzy  lata. 

Vn  arbre  qui  ne  croijl  pot  fort  haut.  Non  magni  incrcmcnti 
arbor.C’o/.Drzewo  ktore  nie  bardzo  wyfoko  romie  karfowate 

Laijfer  croijhe  fa  barbe,  fes  cheveux.  Promittcrc  barham, 
capillum.  Liv.  Plaut.  Zâpuscic  brodç  wfofy, 

CROISTRE  fc  dit  (des  ebofm  qui  s' enflent,  qui  s'augmen- 
tent, & qui poroifjènt  plut  grandes.)  Crelcere.  Nafci.  Venirc. 
*lxsvignes  croijpnt  mieux,cm  viennent  mieux  en  ee  /ai'r.IIIic 
ut*  fcliciùs  veniun  t.I'irg.  * Les  fleuves  croi!jênt,ou  s'enflent. 
Incrcfcunt  Rumina.  Ovid.  * Les  jours  croifjlnt  eu  eflé.  Die* 
xftatc  crcfcunt,  ou  fiunt  longiores.  ROSC  fiç  mowi  o rze- 
czach  ktore  fiç  wzdvmai^  brzmici^  y ktorych  przvbyvra 
•Winnicc  lepicy  obradzai|  w tym  kraiu.  *Rzcki  przybywa- 
iq.  ’Dnia  przvbywa  Iccie. 

CROISTRE,  (Augmenter,devenir  plut  fart  (y  plut  violent.) 
Crc'ccrc.ncut.  Angcri.’Le  vent  eroi/i,augmente.\r entu»  incrc- 
brefeit.  Cic.  * La  fièvre  croi/l , au  lieu  de  diminuer.  Augctur 
febrir,  non  rcmittitur.  Celf.  * Les  maladies  croiflênt.  Morbi 
incrcfcunt.  Celf.  ROSC  przybywac  pomnazaé  fiç  filic  fiç 
gwafrowniey.  *\Viatr  mocnicy  powftaic.  *Gor4Czka  fiç  fili 
miafto  /cby  iey  ubywafo.  •O'oroby  fiç  fil)  wzmagai). 

CROISTRE  fc  dit  eu  ce  fens  au  figure,  Croifire  en  biens, 
en  richeffes.  Crcfccrc  in  mulrai  ope*.  Là V.  'La  cupidité  des 
ricbeljes  croifl  à me  fur  • qu'elles  nous  viennent.  Crcfcit  amor 
nummi, quantum  ipfa  crcfcit  pecunia.  Juv.  * Le  mal  croijfoit 
tous  les  jours,  (Jr  fe  fort i finit  de  telle  forte , que  j' apprehendoü 
que  les  feaitions  >' alteraffcnt  lerepot  delà  ville.  Manabat  illud 
malum  urbanum,  te  ita  corroboratur,  ut  te  urbi  & otio  difit- 
dcr'fu.  Cicer.  * Les  mauvaifes  mmurs  font  creuès,  comme  let 
mefehantes  herbes.  Succrerenint  mali  morci,  quafi  herba  ir- 
rigua. Plaut.  ROSC  w fortunç  w bogaftwa.  *Ro»nic  chci- 
wo»c  im  wiçccy  przybywa  doftntkow.  *Tak  fiç  to  zfe  wzma- 
gafo  codzich  bardzicy  y zmacniafo  fem  fiç  obawiaf  âby  bnn- 
ty  nicpomiçfzary  pokoiu  wnçtrznego.  *Zfc  nafogi  rofn)  iik 
ladaiaiic  ziofa. 

ON  DIT  (d'un  homme  denéant  quia  fait  grande  fortune.) 
Il  a creu  c~mme  un  champignon  tout  en  une  nuit.  Subito  crc- 
▼it  fiingi  inftar  in  diritias  maaima*.  AiOWI^r  o tym  zpo- 
vital  y uroff  z niczcgo  uroft  iak  grzyb  o iedney  nocy. 

(‘ROISURE.fubft.f.  (Let  ils  d'une  étoffe  qui  fe  eroifeut 
Fila  tranfTcrfa,  oram,  n.  plur.  NICI  popr/came  w materyi 
iâkicy  krzvzowcy  roboty- 

CROIX, fubft. fœm.  (Pieee  de  charpente  cnmpofée  de  deux 
morceaux  Je  bois, dont  l'un  traverfefr  coupe  Vautre  ordinaire- 
ment à angles  droits.)  Crus,  genit.  cruci*.  KRZYZ  fztuka 
draewa  z dwoch  kawa!V>w  poprzccznie  rowno  zfo/onyeh. 

(Elle  ferfoit  autrefois  de  fupplice  aux  Maliâifteun  Se  aux 
Efclavc*,  &•  on  le*  y pendoit.-  J.  C.  a voulu  y eftre  attaché 
pour  non*  rachettcr  de  no*  pcchcz,  ayant  choifi  par  un  excès 
de  bonté  pour  les  hommes  ce  fupplice  qui  eftoitle  plus  igno- 
minieux parmi  les  Romains.)  Sfuâyf  przcdrym  Krzyz  zi  karç 
zbrodniow  winOwaycow  ynicwotnikow,  ktorych  nikrzyzacb 
M'ielzano.Chryftds  Jezus  raczyf  nikrzyzu  bye  przyhitrm  dla 
dokupienia  nâfzego,  obrawfav  fobie  z mifoici  ku  ludziom  tç 
karç  ktora  bvfa  uafromotnicyfza  u Rzvmian. 

CROIX  de  S. André,  traverfée  de  biaù.  Cnix  dccuflata.f. 
KRZYZ  S:  Jçdrzeia,  uko(ny  krzyz. 

Attacher,  mettre  quelqu'un  en  croix,  le  pendre.  In  crocem 
aliquem  ngerc,  on  toIJcre.  Afîigcrc.  Plin.  Przybié  powiefic 
kogo  ni  krzyzu,  ukrzyiowac  go. 

CROIX  ledit  figurement,  (Peine,  offliRian,  tourment.) 
Cru x,  genit.  crucis,  fœm.  Crucîamcnn>m.  Ce.  Plaut.  Terent. 
KRZYZ  nicwla^nic  utrapicnic  dotcgliwoîc. 

ON  DIT,  ffftel prenez  vous ? Croix,  ou  Pile?  Quid  eli- 
gis?  Caput  ne,  an  lilia?  CO  obicrafz  cetno  czy  licho,  rozr.i* 

caiçc  fiç  w grze.  yet - 
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J ener  h Croix  & a Pile.  Jacerc  calculum,  ou  minimum. 

. Rozrucac  fiç  w grze  cctno  czy  licho. 

ON  DIT  figurcmcnr,  Jetter  à croix, ou  i pile,  pour  Met- 
tre une  ebofi  au  bazar  J.  Jaccre  omnem  alcam.  Sue!.  RZU- 
CIC  kosé  podac  rzeez  czy  cctno  czy  licho  pu Icic  fiç  ni  fzezç- 
jeic. 

CROQUER,  V.  a6>.  & neut.  ( Manger  quelque  ebofi  Je 
fic&  Je  dm, qui  fait  du  bruit  en  le  mangeanr.)F  nvgeie.*  Les 
amendier  à la  prafiine  troquent  fout  les  dents.  Su  h demi  bu  j 
crépitant  amygdalse.  CHRUPAC,  chrzçs’cic,  fkrzechorac,  ie- 
dz-.c  co  fuchego  y kruchcko  co  chrupa  w zçlach  ‘Migdafy 
prazone  chrupa  i|  w zçbach. 

CROQUER  au  ligure  le  dit  populairement,  H a croqué 
tout  fon  bien,  U l'a  tout  mange'.  Abligurivit  bnna  fua.  Plant 
SCHRUPAÜ.  cafç  fortunç  fwoiç,ziad!  przciad?  i)  przemarno- 
waf  wfzyftko. 

CROQUER  en  peinture  lignifie  Hâter  b la  ha/le  fur  le 
papitr  les  premiers  traits  d'un  deffein.  Rudiorc  manu  aliquod 
opus  dclincarc.TVo».  GRUBO  y po  proftu  pçdzlcm  pierwfze 
malowanie  âlbo  rvfunek  wyrazic. 

ON  I E DIT  {des  vers  en  ce  fens  & de  tons  les  ouvrages 
J'effrrt.)  Cdt  ouvrage  n'eft  que  croque'.  Adumbratum  opus, 
neque  polirai»  neque  limatum.  O KAZDY  rzeczy  do  piero 
«éczçtcy  âlbo  rofpoczçtey.  Dopicro  grunt  pierwfzy  rzucony. 

ON  DIT  proverbialement  qu’/'«  homme  a e fié  long- temps 
i croquer  le  marmot  à une  porte,  pour  dire  qu’O»  l' a fait 
long-temps  attendre.  Din  prarftolatus  eft  anre  xdes,  ou  ante 
fore*.  Dfugo  munaf  czckac  przcdcdrzwiami. 

(Ce  Proverbe  vient  de*  compagnon*  Peintres,  quitta- 
Çoient  fur  le»  muraille*  quelque*  rrarnioufets,  ou  trait»  gref- 
fiers de  quelque  figure,  en  i’amu'ant.)  Przyflowic  Francu- 
ftie  od  malarczykow  ktorzy  bawhjc  fiç,  koczkodany  profie 
malowali  no  Icianach. 

CROQU  ET,  fubft.  m.  (Pain  d'épice  fort  mince  (y  fort  fie , 
qui  croque  fout  les  dents  en  le  mangeant  ) Mcllitum  cruftu- 
lum,i,n.  P1ERNICZKI  fuchç  twarde  y kruebe  ktore  chru- 
pai^  v zçtmch  fucharki. 

Qui  vend  du  croquet.  Cruftularius,  ii,m.  Sert.  Picrnikarz 
co  pierniczki  fucharki  przedaic. 

CROQUIGNOLE,  fubft.  f.  (Chiquenaude,  ou  nazarde.) 
Talitrum.tri.n.  Sues.  SZCZUDLEK  w nos. 

Donner  une  croquigno/e  À un  enfant.  Caput  pueri  talitro 
Tulnerare,  Suet.  Dac  fz.czudfka  w nos  dziciçciu. 

CROSSE,  fubft.  f.  (Befton  F.pifcopal , ou  d' Abbé.)  Pcdum 
pontificium.  PASTORAL.  Bilkupi,  Opaci. 

CROSSE,  (Bafion  crochu , ou  recourbé  par  le  bout , avec 
lequel  les  en  far  s jouent  en  hiver  pour  s'échauffer.)  Baculua 
zeeurvus.  LASKI  zâkrzywione  ni  koncu  ktoremi  grai.}  dzie- 
ci  zimic  dla  zagrzania  fiç. 

CROSSER,  V.aô.  (Pouffer  une  baie  avec  la  croffè.')  A- 
dunco,  eu  recurvo  bacillo  pilam  pellcrc.  LASK^i  pifç  po- 
pchn^c. 

CROSSER  quelqu'un  pri*  figurémenr,  Le  traitter  avec 
mépris,  n'en/aire  aucun  cas.  Nibili  facere  aliquem.  Cic. 
POPYCHAC  kogo  z bfotem  go  rmiçf/ac  ta  nie  go  micc. 

(Mot  bas  fi  populaire.)  Slowo  podfc  y pofpoHcc. 

CROSSETTE,  fnbft.  f.  (Branche  de  vigne  taillée.)  Mal- 
leolu*.  Colum.  LATO  ROSI,  do  fadzenia  zraz. 

CROTTE,  fubft.  f.  (Ordure,  boue.)  Lutum.  Cic.  B£0- 
TO  plugaftwo  âmiecie  gnoy. 

CROTTE  fe  dit  atifli  (des  excremens  des  animaux , com- 
me les  crottes  de  Itevre,  de  brebis , de  ctrf  & de  pigeon.)  Crot- 
te de  pigeon.  Fimus  columbinus,  i,m.  *Fimus  ovillus,  Crot- 
te Je  brebis.  *Stercus  columbinum.  Colum.  Crotte  de  pigeon. 
GN’OY  roinycb  zwierz^t  y hvdlït.zaiçczc  bobki,Kozic  bobki 
•Owczy  gnov,  Jclcni.  *Golçbi. 

CROTTÉ  ,m.  CROTTE  E,f.  adieû.  Sali  de  boni.)  Lu- 
tofus  Cacno  oblitus.  UBLOCONY  uwalany  w bfocic  zafzar- 
gany. 

CROTTER,V.aft.  (Gaffer, ftlir  de  crotte.)  Luto  aliquem 
afpcrgcrc.  Luto  inficcre.  Bf.OTEM  âlbo  w bfocic  zwalac 
caizargaé. 

Qui  eft  mouillé  <îr  crotté.  Imbre,  lutoque  afperfut.  H or. 
Zmokfy  v ufzargany. 

ON  APPELLE  un  POcTE  CROTTE , un  méchant  Pcè- 
te.  Pcflimus.ou  mifer  Pocpi .Catul.  POETA  Wierfzopis  za- 
fxargany  ladaiaki. 

CROTONE,  (Ville  d'Italie.)  Croton,  ou  Croto.  KttO- 
TONA  Miafto  WftXkic. 
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CROTONIATE,  (Qui  eft  de  Crotone.)  Crrtoniatcs,  t*. 
Petr.  KROTONCZYK  co  icft  z krotony. 

CROULEMENT,fubft.m.  (Le  commencement  tT  un  trem- 
blement de  terre.)  SuccutTus.  As,  m.  Cic.  TRZIjSIENIA  zie- 
mi  poczqtck  wftrzçsnicinc  zadrzcnic. 

CROULER,  V.  neut,  vieux  mot,  (qui  ne  s'emrloye  au* 
en  parlant  des  tremblement  de  terre. )comme  J*a  terre  croule 
foui  met  pieds , s* affaiffe.  Terra  fub  pedibus  fatilcir.  ZA- 
DRZECwftrzgliiçcfiç  co  fiç  mowitylko  otrzçficniach  zicmic; 
if.  k-.  zicmia  fç  wzrufzyfa  wftrzçfîa  podemn.}, 

CROUI  ER  lignifie  aufli  Secouer  un  arlre , ( pour  en  faire 
torber  les  fu>ts.)  Succutcrc  arborent.  TRZÇSC  drzcwo  o- 
trz^fai^c  zniego  owoce. 

CROUPION,  fubft.  m.  (Os  pointu  qui  eft  à l'extrémité 
de  l'épine  du  des  (y  proche  le  fondement.)  Uropigium,  ii,  n. 
Mart.  KUPER  kofe  koftczyfta  nâkoncu  krzyza  blilk*  od- 
bveu  ko*c  kuprzafta 

CROUPION,  (parlant  des  oi féaux,)  Clunis,  it,  m.  Si  f. 
'Il  fit  ftrvir  des  ramiers  dont  en  avoit  oftd  le  croupion.  Po- 
nt juffit  palombe*  fine  duc.  Hor.  KUPER  co  do  ptaftwa. 
*Dnno  Drozdy  kupry  rJ  nich  poodbicrawfzy. 

CROUPI,  m.  CÔUPIE  f.  part.  part*,  ft  adic^I.  Vue  eau 
croupie.  Aqua  refes.  STOI.^CY  STOI^CA  woda  zatçchfa 
zafmiardfa,  woda  ktora  fiç  znftafa. 

CROUPIR,  V.  neut.(Je  corompere , faute  de  mouvement.) 
Stagnare,  Rcfidere.  Virg.  Plin.  ZATECHN^iC  fiçzafmicr- 
dzic  fiç.  zaftaé  fiç,  zepfuc  fiç  dlâ  nicodcbodu. 

Lieu  où  l'eau  croupit.  Locu*  pigrum  continent  bumorem. 
Colum  Doï  gdzie  fiç  woda  zaftawa. 

CROUPIR  fe  dit  fignrcmcnr,  comme  Croupir  dans  l*oifi- 
vté.  Dcfidere.  Rcfidere  Ter.  Dcfidii  & otio  marcclccrc. 
Liv.  * Croupir  dans  la  haine.  Rcfidere  in  odii».  n.  Plaut. 
ZASMIERDZIC  fiç  nicwlainic,  iâko  zasmierdzic  fiç.wçnu- 
fno»'ci  *7atçchnac  fiç  w zawzictoiici. 

CROUPISSANT, m.  CROUPISSANTE,  f.  pan.  aû.  Sta- 
gnant. ZASMIERDZIALY  zasmierdfy  zatmiardfa. 

CROUPPE,  fubft.  f.  (La  partie  du  derrière  du  cheval.) 
Cluni».  ffuv.  Hor.  KR7.Y7,  u konîa  tvf. 

CROUPPEfe  dit  aufti  (du  panel  ant  if  une  montagne.  ) Dor- 
fum.  Tcrgum.i.n.  Hor.  *Vn  totfl  en  croupe.  Teftndinattim 
tcflum,i,n.  Vitr.  SPADEK  pochyfy  gory.  *Dach  w kopufç 
dany. 

A CROUPPETONS,  aJv.  (D'une  maniéré  accroupit .) 
Eflre  à erouppetons.  Rcfidere  in  dunes.  Plin.  SIEDZIEC 
ni  zadnich  nogach. 

CROUPPIER,  fubft,  m.  (A/Jôcié  au  jeu.)  Socius,  ii,  m. 
KOSTF-RA  wfpolnik  graezow  w grzciàkicy. 

CROUPPIERE, fubft.  f.(Li»n^e  de  cuir,  qui  paffè  au  defTtus 
de  ta  queue  d'un  cheval.)  Poftilcna,z,f.  Plaut.  PODOGO- 
NIF  koiirtiie. 

ON  DIT  en  ce  fens  au  figuré,  Tailler  des  erotippieres  à 
quelqu'un,  pour  dire  Luy  faire  des  affaires,  lut  donner  bien 
de  r exercice.  Ncgotium  alicui  facclfcrc.  Cicer.  Tarent. 
VYCIAC  komu  podognnie  licha  mu  wiclc  narobic. 

CROUSTE.  on  prononce  CROATE,  fubft.  f.  ( Partie  ex- 
térieure dure  de  la  pafte.êic.)  Crufta,  *,  f.  Plin.  SKORKA 
«ierzebnia  od  chleba  twarda. 

CROUSTE  d'une  playe.  Crtifta,  *,  f.  * Enlever  la  Croatie 
d'un  ulcéré  fans  l'écorcher.  Refolvere  cruftas  puras.  Celf. 
SKORUPA  ni  wrzodzic.  *Zedrzccz  tkorupç  zwrzodu  nicro- 
zdrasniwfzy  go. 

CROUSTE,  on  Reveffemern  des  murailles,  ffeit  de  mar- 
bre, ou  deftuc.)  Cruftx  parictum,  f.  plur.  TYNK  pokfad 
pofadzka  ician,  marmurowa  âlbo  gipfîiwa  wyfadzanie  scian. 

Petite  erottHe.  Cruftu!a,ar,f.  Agit/.  Sucharek  (kurka  maf.v. 

Qui  a bien  de  la  crottfie.  Cruftofus.  Cruftatus,a,um.F/far. 
Skorupiafty,  wyfadzany. 

CROUSTILLE,  fubft.  f.  (Petite  croûte.)  Cruftula.  Apul- 
SKORKA. 

CROUSTILLER,  V.  neut.  mot  populaire,  Bestvoter  m 
mangeant  des  crouftes. Rodendo  cruftas  pitiirare.7èz.  SKOR- 
KI  maczaiçc  popiiaé. 

CROUSTILLEUX,  m.  CROUSTILl  EUSF^f.  terme  po- 

polaire  & vieux  qui  fc  dit  ironiquement,  (de  ceux  dont  nsa 
admire  la  fottife  (y  P extravagance.)  Ridicule  fâcctus,  a, 
nm.  Oc.  BLAZENEK  flowo  ftare  pofpoliie  ni  wylmianic 
tego  ktorego  gfupftwu  y bfaicnftwu  fiç  dziwui?. 

CROYABLE,  adjccl.m.&  f.  (Qui  mente  qu'on  le  creye.y 

Cic- 


CRO.  CRU.  ' CRU.  CRY.  40î 

Credtbills,  & hoc  credibiîc.  Cic.  GODNY  viary.  CRUCIFIMENT,  fubft.  m.  (L’aflion  d'attacher  à une 

CROYANCE,fubft.  ( . (Ce  qu'on  doit  croire  dans  une  Re-  croix,  ou  à un  gibet.)  De  crucc  fufpcndium.  Cic.  UKRZY- 
ligion  qu' on  profejfie  ) CrcJcnda,  orum,n. plur.  Fidei.  WIA-  ZOWANIE; 

RA  co  wierzyc  trzeba  w wierze  iâkicy  ktorç  kto  wyznaic.  CRUCIFIER, Y.  aft.  ( Attacher  à une  croix , pendre  a une 

CROYANCE,  ( Opinion  qu'on  t' efi  tntfe  dans  la  refit.)  O-  potence.)  Crucifigcrc.  Phn.  In  crucem  tôlière  Cruci  aliquem 
pinio,  onis.  Cic.  *11  e fi  dans  cette  croyance.  Iq  ci  eft  opini-  darc.  aâ.  Cic.  Hor.  Plaut.  UKRZYZOWAC. 
one.CVc.  WIARA  zdanic  uprz^tnionc  wgfuwic,  mnicmanic,  CRUCIFIER  fe  dit  figurcment  (des  perfionnes  qui  cruei- 
rozumicnie.  ••Jeft  w tym  rozumicniu,  icft  tey  wiary.  fient  leurs  pqffions  par  des  aufléritez,  ou  autrement.)  I.ibidi* 

CROY ANCE,  (Confiance.)  WIARA  ufnoic.  nci,  eu  mentent  conftringcrc  ou  domare.  Cie.  UKRZYZO- 

CRU,  m.  CRUc,  f.  (Qui  n'efi  point  cuit.)  Crudm.  Celf.  WAC  aienifdinie:  fiç  mowiotych  co  zfe  i^dze  y nâmiçtno- 
'Ademi  cru.  Semicradus.  Colum.  SUROWY  SUROWA  co  Ici  fwoic  nicporz}dnc  w fobie  martwij  oftrofciami. 
nie  icft  gotowany.  *WpoI  furowy.  ON  DIT  qu’/'Vi  homme  fe  feroit  crucifier  pour  jet  amis. 

U rend  les  alimens  tout  crus,  fans  efire  digérés.  Crudus,  Vitam,  ou  animam  profunderet,  ou  daret  pro  amicis.  Cic  'Il 
eu  cruda  alvus  illi  fluit.  Cd[.  Oddaic  przez  ftolcc  furowc  fie  feroit  crucifier  peur  de  l'argent.  Alcam  omnem,  ou  cruci- 
wizyftko  nie  nie  ftruwiwfey.  atum  fubiret,  ou  perferret  pccuniz  eau  s H.  Colum.  Cic.  DAt* 

Du  cuir  cru , qui  n'efi  point  tanné  ni  préparé  .Ctodum  cori-  B Y fiç  ukrzyjowac  dlâ  przyiacicla,  umçczyc.  'Dafby  fiç  u- 
nm,  ii,  ncut.  Skora  niewyprawna  profta.  krzyzowae  umçczyc  dla  picniçdzy. 

CRU  pii*  dans  le  figuré,  (.fie  dit  pour  ce  qui  efl  dur,  cruel  CRUCIFIE  , m.  CRUCIFIE  E,  f.  part.  paflf.  Crucifixus 
(y  fiafiebeux.  Dura*.  Acerbu*,  a,  um.  Cic.  *11  Ittj fit  une  ré-  a,  uni.  Suer.  UKRZYZOWANY,  UKRZYZOWANA.  * 
pon fie  fort  crue,  fort  dure.  Acerbe,  ou  dure,  illi  refpondic.  CRUCIFIX,  fubft.  m.  {L'image  de  J.C.  en  croix.)  ChrifU 
*Cela  efi  bien  cru,  bien  dur,  bien  fâcheux.  Illud  peracerbum  de  crucc  pendent»  effigies.  KRUCIFIX  Mçka  Pahfta  wy. 
eft.  Cic.  SUROWY  niewlainie  Przykry,  Okratny,urailiwy  obrazcnic  Chryftufa  ukrzyzowanego. 

•Odpowicd/ial  mu  baidzo  furowo  przykro  y oftro. Przykra  to  CRUDITE  , fubft.  f.(<£tt«//ry  Je  ce  qui  efl  cru  à'  indigefie.) 

rzeez  bardzo  Oftra  furowa  y maikotna.  comme  La  crudité  des  fruits.  Crudira*  atù,f.  Plin.  SURO- 

ON  DIT  an(E  (d'un  ouvrage  d'eJfirtt.)qa*H efi  encore  tout  WIZNA  Surowoic  ni  przykfad  furowizna  owocow. 
cru  & indigefie.  Rndc,  indigeftumque  opu*.  MOWI.V  teâ  CRUDITE,  Indigefiion.  Cruditâ*,  ati*,f.  Cie.  *£hti  a des 
o pxacy  iâkicy  gfowy  ludzkiev  zc  iclzcze cale  icft  furowiuefin-  crudités.  Homo  cradu»,  ou  crudior.  Cicer.  SURO WIZNA 
ka,  niefporzçdzona  nie  wygotowana.  nieftrawnofc.  *Tcn  co  czuic  nicftrawnofc. 

CRUMENT,  adr.  (Durement.)  Dure.  Acerbe.  SURO»  CRUDITE  le  dit  auffi  au  figuré,(dkr  dificourt  fiaficheux  (y 
WO,  oftro,  przykro.  dé  (obligeants.)  comme  Cét  homme  efi  incivil,  il  du  beaucoup 

A CRU  fc  dit  adverbialement,  comme  Chauffer  un  bas  h de  crudités  aux  gens,  des  paroles  qui  ne  font  affaifonnées  tt 
cru,  fans  cbaujfet te  par  dejfous.  Tibial ia  nudo  pede  inducere,  aucun  adoucijfemuut.  Sermon i*  eft  ingrati  8c  odiofi.  SURO- 
cu  inducre.  WDZIAC  ponczochç  ni  gofj  nogç  bez  i/kar-  WOSC  niewfainie:  przvkroic  nie  przyicmnofc.  Naprzykfad 
petek.  _ Tcn  czfowick  icft  grubian  wiclc  rzeczy  przykrych  y furoi 

CRUAUTE , fubft.  f.  (Qualité  de  Refont,  qui  fieplaifl  à wych  mowi,  ffowa  iadnç  nie  prcyprawne  fagodnoferç. 
faire  du  mal.)  Crudelitas.  Fcrita*.  Immanita*.  Inhiimanita*.  CRUEL,mafc.CRUELLE,f.adjeft.  ( Barbare , inhumain.) 
Cic.  Szritia.  Cic.  OKRUTNOSCupodobanic  wdokuczaniu  Cradelis  & hoc  crudcle.  Szvus.  Feras.  Inhumanus.  Durai, 
komu  y efosci  wynqdzaniu,  nieludzkofc,  Dzikolc.  Acerbu*.  OKRUTNY  nieludzki  dziki. 

Inhumanités  fe  dit  de*  hommes,  & Feritas  de»  homme*  & Vn  homme  d'une  hardiejjè  & d'une  cruauté  incroyable. 
de*  animaux.)  Nieludzkojc  co  do  okracicnftwa  mowi  fiço  Homo  audacià  importunitate  incrcdibili.  Oc.  *Vn  autre  Cy- 
ludziach,  Dzikosc  o bcftyach  y ludziacb.  dope  beaucoup  plut  cruel.  Cyclop*  altcr  multo  ùnportumor. 

La  cruauté  de  nos  eunemisn  a point  efié  rafiâfiée  par  nos  mal-  *p’n  homme  fort  cruel.  Omni  diritate  atqne  immanitatc  te- 
heurs.  Inimicorum  crudelitas  noftiâ  calamitare  non  eft  fatia-  tenimu*.  Ce.  *0n  dit  auffi  Ncronior,  (parce  que  Néron  fut 
ta.  Cic.  Okrocieftftwo  nicprzyiaciof  nafzych,nie  nâfycilo  fiç  un  monfire  en  cruanté.ayant  fait  mourir  fa  mer  e fia  femme, & 
nicfzczçiciem  nafzym.  „ . f"  meilleurs  amis.)  Czfowick  zuchwalftwa  y okrucicftftwa 

Déchirer  quelqu'un  par  toutes  fortes  de  entâtes.  Omni  nicpoiçtcgo.  *Drugi  Cyklop  dalcko  okrutnieyfzy.  'Czfowick 
crudclitate  aliquem  laccrare.  Cic.  Pfier  de  cruauté  en  vers  dziwnic  okrntny.  *Mowi)  tei  Neronowaty  gdyi  Néron  byf 
quelqu'un.  Adhibcrc  cradelitatem in  aliquem.  Cic.  Dokuczac  cud  ieden  okracicnftwa  zimordowawfzy.wfafn^  matkf,  ionç, 
doymowae  komu  wizclakim  okrucicûftwcni,Zaivc  wfzelkiego  y naylcpfzych  przyiaciof. 

okracieAftwa  nâ  kogo.  CRUEL  fe  dit  (des  chofies  douloureufes  ér  fafebevfis.)Cru- 

CRUAUTE  fignifie  quelquefois  Pne  ebofie  odieufie  (y  fafi-  delis.  Duras.  *Vn  defiin  cruel  le  perfiecutc  après  la  mort  Du- 
cbeufie.  (C  efi  nne  cruauté  de  ne  fie  pas  divertir  par  un  fit  beau  ra  fati  miferia  poft  obitum  hune  perfequitur.  Phad.  *P  fiais 
temps.)  Odiofum  & moleftum  cft.animum  non  rclaxare  tam  un  cruel  chaud  aujourd'huy.  Aer  infanc  zftet.  OKRUTNY 
fudo  temporc.  OKRUCIENSTWO  znaczy  czafcm  rzeez  rzeez  okrutna  o rzcczach  zafofnych  y przykrych.  'Los  okru- 
przykr?  y nicmifj,  okrutna  to  rzeez  nie  ucicfzyc  fiç  pod  tâk  tny,  Slbo  wyrok  oknitny  y po  fmierci  go  trapi,y  po  Imierci 
pickny  czas.  pokoiu  mu  nie  daie.  'Olcrutne  dzi i goqco. 

IL  SIGNIFIE  aufii  Amplement  Dommage,  comme  C efl  ON  DIT  qu’  Vue  femme  n'a  pas  efié  cruelle  à queqn'un, 

une  cruauté  d'abattre  ce  bois.  Hanc  excidcrc  fil  vam  damno  (quand  elle  luy  a accordé  les  demieres  faveurs.)  Hxc  mulier 
fum  eft.  ZNACZY  tei  po  proftu  fzkodç  iAk.%-  Okrucienftwo  non  fiiit  erga  ilium  aufterx  Sr  pertinacis  pudicitiz.  Ovid. 
fzkoda  ieft  te  Drzcwa  wycinac.  AIOWI^i  o biafogfowîc,  ze  nie  ftawifa  fiç  komu  okrutnç, 

AVEC  CRUAUTE,  inhumainement.  Inhumanè.  adr,  ktedy  mu  fiç ftafa  powolnç  do  rcfzty. 

Crudclitcr.  Cic.  OKRUTNIE  nie  ludzkimfpofobem.  CRUELL.EMENT^idv.  (D'une  maniéré  cruelle.)  Grade* 

CRUCHE,  fubft.  f.  (Paijfieau  de  terre,  ou  de  grès  i met - liter.  Inhumaniter.  Atrociter.  Ce.  OKRUTNIE  ftrafitnie, 
tre  de  l*eau.)Hjinn  Urccus.  * Petite  cruche  Urccolus.Gi/iirn.  okci:tnvm  fpofobcm. 

DZBAN  dzlnnck  gliniany,âlbo  Kamicnny  niwodç.  ’Dzba»  CRUF.MENT,  ou  CRûMF.NT,  adverbe.  (D'une  maniéré 
nnfzek  mafy.  crue,  rude,  incivile.)  Aufterè.  Parùm  comitcr.  adv.  Cicer. 

CRUCHE  fignifie  figurémenr,  Vn  homme  belle  & flupide,  SUROWO  oftro  nicprzyiemnie  grubîafifko. 
qui  ne  raifionne  poiar.Stolidus  & bardus  gomo.  Cic.  DZBAN  CRYSTAL,fubft.m.  (Pierre  de  roche  blanche  & transpa- 
znaczy  mewtaiuia:  Czlowieka  gfupicgo  nicrozumncgo  co  nie  rente  comme  le  diamant,  mais  qui  n'en  a pas  la  duré , ni  le 
niema  rozumu.  fi">)  Cryftallus.li  f.  Cryftallum,  Ii,  n.  Plin.  KRZYSZTAE 

CRUCHE  E,  fubft.  f.  Cruche  pleine  tT eau,  ou  d'autre  li-  knmicn  (kalny  bisfy  przezroczyfty  iako  dyament,  aie  ktory 
quettr.)  Urna  (aquk)  replets,  z,  foem.  DZBAN  pefen  wody  nie  ma  takiev  twardofei,  âni  iainoici. 
âJbo  infzcgo  likworu.  DECRYSTAL.  Cryftallinu*, a,  um.  Plin.  KRZYSZTÀ- 

CRUCHERIE,  fubft.  f.  (Certaine  Rapidité  fur  les  ebofies.)  1,0  W Y. 

Supinita*  Fatuita*.  Cie.  GtUPSTWO  tçpolc  nierozeznanic  CRYSTALIN,m.CRYSTALLINE,f.abjcô.fP«/r,f/jrr  ô* 
vczym.  tranftarent  comme  du  cryfial.)  Limpidus,a,um.  Col.  KRZY- 

(Mot  nouveau  & du  ftile  ba*  & familier.)  Sfowo  w fran-  SZTALNY  ezyfty  iâfny  przezroczyfty  iâk  ktzyfttaf. 
cufkim  nowc  podfcgo  y pofpolitego  dyfkurfu,  CRYSTALLÎN  en  termes  d’Ôptiquc,  (efl  une  humeur 
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4o4  CU.  CUB.  CUC.CUE. 

épaiffe  en  forme  de  pente  boule  pof'éc  au  milieu  de  Vaillant 
Usuelle  fefais  ta  rcfraBion  des  rayons  de  la  tomrere.jHumor 
cryftallinus.  KRZYSTALNY,  humor  ieft  w oku  gçfty  iâ- 
ko  gaftczka  malenka  w frzodkn  famym  pofozona  gdzie  fiç  o- 
biiai?  promienie  od  iwiatfa. 

CU,«H  CUL, fubft. m.  ( Ouverture  extérieure  du  dernier  bo • 
y au  par  où  l’  animal  rend  fes  excrements,  qu'on  appelle  Anus 
eu  le  Fondement  en  nofire  langue  ) Culus,  I,  m.  Pbad.  Ann*. 
Podcx  Celf.  Jux.  Eor.  ODBYT,  odbytcwa  dziura  ftolcowey 
kifzki  k?tney  âlbo  otwor,  przez  ktory  bydlçta  fiç  wyproâniaif 
â zowie  liç  po  nàfzcmu  ftolec. 

Cû  fc  prend  aufli  pour  Le  derrière , les  fejfes.  Nntc*,tium, 
f.  pl.  H or.  Clunes,  nium.m  & f pl  .Plaut.  BIERZE  fiç  tei 
y mnwi  zâ  zâdck  âlbo  poiladkowe  czçjci. 

Cû  te  dit  figurcmcnt  {du  fonds,  ou  de  ta  partie  inferieure 
d'une  cbrfè .)  comme  L «■  cû  d’un  fae,  le  eu  ÎP un  verre.d’une 
bouteille. Fundum  facci.Fundu*  fundum  vitre*  arapullz  Kun- 
dula.  Far.  Mowi  fiç  y bierze  nietvfainie:  w Franculkim  zâ 
fpodck  dno  y doln?  czçsc  rzcczy  iakicy:  fpodck  woru, fpodck 
fzklanki,  fpodck  fiafzy. 

A frttre  un  tonneau  fur  le  eû.  Vcrtere  cadnm.  Plaut . Po- 
Itawic  bcczkç  dnem  dogory. 

ON  APPELLE  Pbciî  de  baffe  f offerte  Heu  le  mieux  gardé 
éy  le  plus  refrrë  d’une  prifon.)  Imum,  ou  fundum  carccris. 
*Cû  Je  Couvent.  A relier  in  Monafterio  & fccretior  locus,  m. 
WIEZA  nâ  dolc,  ni  gruncic  famym  tarais.  *K?t  cftatni  Kla- 
ûtoru  Ikryte  mieyfcc. 

Cû  Je  Sac  lignifie  Fn  bout  Je  ruè  qui  n'aiP entrée  b-d’i/l 
fui  que  d’un  cc fié . Angiportum  non  pervirm.  Far.  Ulica 
cia  ha  cfefny  k?t  ulicy  z ktorego  wys'cia  nie  mafz  tylko  ie- 
du?  ftron?. 

Cû  DE  JATTE,  (Homme  impotent , qui  n’a  ni  ïambes  ni 
euiffes  dont  il  fe  ptujjè  aider , 6*  f«»  marche  enfermé  dans  une 
jatte  Je  bois.)  Incrs  membris  fuper  clunes  gradiens,  gemt. 
inerti*  membris  gradient»  fuper  chines,  m.  U LO  AIN  Y ka- 
Icka  nicdofçga  co  fie  nâ  zndku  czofgai?c  cliodzi. 

Cû  H’afr.c , Effece  de  poffon  autrement  nommé.  Ortie  de 
mer.)  Urtica  rubra,z,f.  Pokrzywa  morBa,  Ryha. 

Cû  fe  dit  proverbialement  en  ces  façons  de  parler,  Il  eft 
demeuré  entre  deux  feUes  leeû  à terre, pour  dire  q u 'Il  a man- 
qué d'UX  occ  a fions  de  profiter.  Dnplici  Ipe  lapfiu  eft.  Cf. 
Uliadf  zadkiem  na  ziemi  miçdzy  dwoma  ftoîkami:  przvfîo- 
wie  znaczjce  ze  kto  miswfzy  wczefnoic  y fpofobnost  dcbr| 
chybif  dwoch  dobrycb  okazyi. 

ON  DIT  qu ' Fn  homme  ejl  4 cû,  pour  dire  q u’Il  n'en  p- ut 
plus , Il  eft  ruiné  fans  reflburce.  Res  illius  funt  accifie.  C cer. 
11SIADZ,  nâ  zr.dku,  podupadf  nâ  wlzyftkim. 

CE  PROVERBE  ic  dit  encore  (de  celuy  qu'on  aeonvainru 
dans  une  dij'jutefyqut  ne  fait  plus  que  dire, ni  que  répondre :) 
Il  eft  à cû.  Vichis  filet.  TOZ  fiç  mowi  o tym  kogo  przega- 
dann  w wfporce  iakicy  tâk  ie  nie  ma  coodpowicdzic;ti(iadf. 

ON  DIT  (de  celuy  qui  n’ofe  pottrfuivre  une  attire  après 
l'avoir  entrepnfe  avec  bravade,)  qu ’ Il  a montré  U cû  Tur- 
piter  incœpto  abüt,  ou  abftitit.  Liv.  MOWI4  te*  Tyî 
podaf  ufzcdf  niedokazawfzy  tego  nâ  co  fiç  porwaf. 

ON  APPEI  LE  un  petit  homme,  Fn  bout  de  cû.  Nannt, 
i.m.  Jnv.  Pumilio,  onis,m.  Colum.  CZiOWIEK  po  zdck, 
ûlbo  zâdzik  iednym  ftowem  o czfowieku  wzroftu  bardzo  ma- 
îego  y upoiledzoncgo. 

CUBE,  fubft.malc.  (Carré  fohde  en  tout  en  ftns  comme  un 
Dé.)  Cubus,L  Fitr.  KWADRAT  czworograniafta  figura  w 
koftkç  ze  wfzyftkich  ftron  rowna,  iâk  koftka. 

CUBIQUE,  adjed.  (Carré  en  tout  fens.)  Ex  omni  parte 
quadratus,  a,  um.  KWADRATOWY  ze  wfzyftkich  ftron 
rowny. 

CÜCURB1TE,  fubft.  f.  (terme  de  Chymie.)  Vaiffeau  pour 
diftiUer.)  Cucurbita, z,f.  (<J  caufe  que  le  vaiffeau  reffemble  à 
une  courge.)  TYKIEW  Alcmbik  chimicznv  nakfztaft  tykwy 
CUEILLETTE,  fubft.  f.  (Récolté  des  bleds,  des  fruits.) 
Collcdio.onis.f.  Far.  ZB1ERANIE  zboz  owocow. 

CUEILLEUR,  fubft.  m.  (Celuy  qui  cueille.)  Lcgulus,i,m. 
Far.  (ce  mot  fe  dit  proprement  de  celuy  qui  cueille  les  olives 
& les  raiflns.)' Qui  fruflus  decerpit.ex  arboribus.TEN  coo- 
brywa  zrywa  owoce  zdrzew  zwfafzczaoliwki,âlbowinogrona 
CUEILL1R,V  (Faire  la  recuite  de  fruits,  les  détacher 
de  deffus  les  arbres.)  T egere.  Dcligcre.  Colligcre.  Carperc. 
Dccerpere.  Ttbul.  * Il faut  cueillir  les  oi.ves  avec  lamam. 
Olea  diftringenda  cll.Cclum.  ZB1ERAC  owoce  zdrzew  obry- 


CUE.  CUJ  CUI. 

wae  nâ  cbowanic.  *Trzcba  oliwki  zrywac  reVami. 

CUEILLIR  fc  dit  figurcmcnt  en  choies  morales,  comme 
CueiUir  le  fruit  de  fes  bonnes  afl/owr.  Frudum  ex  pntclaris  fuis 
fa  dis  colligcre  perceptum.  fCueilltr  une  moiffon  de  malheurs. 
Aletcre  méfiera  malorum.  Plaut.  ZBIERAC  niewtasnie.  iâ- 
ko  zbicrac  owoc  dobrych  fwoicb  uczynkow.  'Zbierac  cafc 
zniwo  nicfzczçsliwosci. 

CUEILLOIR,  fubft  m.  (Panier  à cueillir  des  frttits.)  Fi- 
feina.  Sporta,z,f.  KOSZ  do  zbierania  owocow. 

CUE.MCE,  (Fille  de  la  nouvelle  Caftiüc.)  Concha,z,  fœm. 
KWENCA  Miafto  nowey  Kaftyliy. 

CUJ  A VIE,  ( Province  de  Pologne  viûe  Epi  fc  opale  de 

mefme  nom.)  Cujavia,z,f.  KUIAWY  Prowincya  albo  Wo- 
iewodztwo  Pollkie  z miaftem  y Bifkupftwem  tegoi  imicnia. 

CUILLER,  ou  CUU.LERE,  fubft.  f.  ( Ftenftle  à manger 
du  potage.)  Cochlear.  CochJcare.  Mort.  LYSZKA  ftu/|ca 
do  icdzenia  rolofow. 

CUII  I ER  b pot.  Majus  cochlear.  LYSZK  A wielka,  wa- 
rz^chcw  do  garka. 

CUILI  ERE  E,  fubft.  fœm.  o»  UNE  CUILLER  pleine  de 
boutlhn.  Juris  plénum  cochlcarc,n.  2.YSZKA  rufofu  iedna. 

CUIR,  fubft  m.  (Peau  de  animaux.)  Corium,ii,n.  Pcllis, 
i*,f.  Tcrgus,e'is,n.  Ctc  Plin.  * Apprcfler  les  cuirs.  Coria  per- 
ficcre,  Pim.  SKORA  z bydl^t.  ‘Wyprawiac  ftory. 

£>ut  a;prejte  les  cuirs,  un  tanneur,  corroyeur.  Coriarius.ii, 
m.Phn.  Carbarz  co  (kory  wvprawuic  garbuic. 

gui  eû  entre  cuir  (y  chair.  Intcrcus,  utis,  adjed.  Gctr. 
AliçJzyfkorni  zâlkorni. 

Fn  remede  propre  pour  Peau  qui  eft  entre  cuir  & chair , ou 
pour  diminuer  P hydropifie,  ou  l’enflure. Rcmcdium  ad  aquam 
intcrcutem  Cic.  I ckarftwo  nâ  wodç  zâlkurniç  nâ  pnehlinç. 
DE  CUIR  Coriaccus.ea,  cum.  Apul.  SKORZANY. 

CUIR  BOUILLI,  (Cuir  préparé,  qu'on  fût  bouillir  avec 
plufteitrs  gommes  & colles.)  Onium  multis  medicaminibus 
medicanim.  SKORY  gotowaneprze  warzanc  gumowanc. 

ON'DIT  figurcmcnt.  Rire  entre  cuir  chair,  pour  Rire 
en  for  mefme.  In  finit  fuo,  ou  in  ftomacho  fuo  ridcrc.  Cicer. 
SAIIAC  fiç  v fobie  famym. 

ON  APPEI  I E,  Fn  viftge  de  cuir  bouilli,  Fn  vifage  ex- 
tremrnt  laid,  f : daverofa  faciès, f. Plaut.  TWARZ  âll»  u ro- 
da isk  Ikora  gotowann,  bardzo  brzydka.  ^ 

CUIRASSÉ,  fubft. f.  (Arme  defenfivt  qui  couvre  P eflomac 
érP<ies.)\.OT\n,x,f.C-f.  kIRkSSzbroia  zclazna  nâ  pierfi  y 
na  pîecy. 

CUIR  A ISSU- R. fubft  m.  (Armé  d'une  cuiraiffè.)Loticuü». 
Lut.  K’IRYSSNIK  Zbroyny  rolnierz. 

CUIRE,  V aét.  neut.  (Donner  aux  aliments  une  prépa- 
ration convenable  par  le  moyen  do  la  chaleur,  pour  les  ren- 
dre plus  faciles  à digérer  ) Coquere.  Cie.  GOTOWAC  rze- 
czy  do  icdzenia  ffu/^ce  dla  prçdfzego  ftrawienia. 

CUIRE,  ou  FAIRE  CUIRE  quelque  chofc.  Aliquid  co- 
qnere.  Plaut.  Far.  • Faire  cuire  parfaitement.  Aliquid  ex- 
o querc,  ou  percoqucre.  Plaut.  Plin.  'Cuire  des  briques,  ou 
faire  cum  d s briques  dans  le  fourneau. Coquere  Jatcrcs  in.  for- 
nace  'Cum dans  l’eau. Aliquid  aquâfcrventi  incoquere/Ddar 
l’huile  Coquere  aliquid  ex  oleo .Celf  GOTOWAC  co.*Ugo- 
towae  crt  dol  rze  uwarzyc.*Wrypalac  cegfç  w piccu.*Gotowac 
co  w wodzic,  gotowae  co  w o!ciu,fmazyc,ilbo  w oliwie. 

Le»  grands  parmi  loi  Parthot  font  cuire  des  grains  de  citron 
avec  leurs  aliments,  afin  d’avoir  P haleine  plus  douce.  Mclici 
mali  grana  Partborum  Proccres  incoquunt  cfculcntis  com- 
mendandi  Kalitûs  gratià.  P/in.  Panowic  u Tatarow  Cyuy» 
nowe  ziarka  lub  Ikorki  w potrawaeh  fobie  kaiç  gotowae  dla 
zapachu  uft. 

Ce  boulanger  cuit  deux  fois  le  jour , ou  cuit  du  pain.  Coquic 
pancm  bu  in  die.  Plaut.  Tcn  piekarz  dwa  razy  nâ  dzieh 
picczc  âlbo  chleb  piccze. 

Cuire  à la  tnaifon  Domi  confiée  rc,  ou  ex  coquere  {Hnent. 
Piec  u fiebie  chleb  w domu. 

CUIRE  lignifie  aufli  Digérer  les  viandes  dans  l’ eflomac. 
Digererc.  Coquere.  Cic.  TRAW’IC  w fohjdku. 

Le  foie  il  cuit  les  fruits.  Sol  coquit  fruâu*.  Far.  'Des  fuit  s 
cuits  au  foleil.  Coâi  folibus  fruclus.  Plin.  Od  ftoâca  doici- 
gai?,  zrzci?  owoce.  *Owece  dofzlc  nâ  floâcu. 

Fne  viande  facile  À cuire,  à digérer.  Ad  coqucndum  fe- 
ci llimus  cibus.  Cicer.  Potrawa  lctka  do  ftrawienia,  iaewa» 
ftrawna. 

CUIRE,  (Caufer  une  enfin.)  Urtre.  Adnrcrc,  (nro,  uris, 

ufii , 


cur. 

uffi,  uftum.)  aâ.  acc.  Citer.  Plus.  'Lot  coups  de  verbes  me 
cuifent.  Uror  ▼ i rgis.  Horat.  * La  ptaye  me  cuit.  Urit  me  rul- 
nus.  Cels.  DOPIEfCAC  dokuczac.  *Rozgi  raie  piek)  po  (ko* 
rzc.  *Rana  miç  piecze  boli. 

CUIRE  fe  die  fignrément  en  cette  lignification,  (De  mau- 
vaifes  affaires  qui  font  de  la  peine  & du  chagrin.)  Urere.  aft. 
accus.  'Cela  me  cuit,  me  fait  de  la  peine.  Urit  me  illud.  I<1 
me  coquit.  Id  me  male  habet.  Cic.  Ter.  * Il  vous  en  cuira  de 
luy  a voir  dit  des  injures.  Hnic  maicdixirte.tibi  dolcbit.  Plant, 
DOPIEKAC  dogarac  dokuczac  odolegliwojciach  iikich  bar- 
dzo doymuiijcych.*To  mi  dopieka  to  mi  ieft  bardée  przykro. 
“Bçdziefz  tego  zafowaf  przybolcicfz  tego  coi  przcciwko  nie- 
mu  mowif. 

ON  DIT  qu’Es  homme  n'a  pas  la  tefie  bien  cuite , pour 
dire  qu’/Z  ejl  un  peu  fou.  Inftlix  cft  cerebri.  MOWL/Jt  ze 
czfowiek  iâki  ieft  gfowy  niedowarzoncy  nicdoyrzafego  zmy- 
fia  czegoi  mu  niedoftaie  przygfupi. 

ON  DIT  au(E  qu'En  homme  a pain  cuit, pour  dire  qu’j/  a 
du  bien  acquis,  au*  Il  fe  peut  pajfer  de  travai  Ver.  In  fuis  num- 
mis  multus  eft.Cie. Multa  bona  habet. Plant  MA  cblcbgoto- 
■wy:  Ma  dofyc  fortuny  nabytey  iuz  mu  kofo  niey  pracowac  y 
ftarac  fiç  nie  trzeba. 

CUISANT,  (Qui  caufe  de  la  ctiiflbn.)  Urens,  entis,  omn. 
gcn.  Acer,  acris,  acre,  adjeft.  Accrbus,a,um.  de.  'En  froid 
attifant.  Frigus  acre.  n.  Lstcr.  'Vue  douleur  cuifante.  Dolor 
accrbus.  Cic.  BOLESNY  przykry  dolcgliwy  pârzacy  doku- 
czaiacy  dopickaiacy,  doymai?cy.  ’Zimno  przcymuiçce.  przy- 
kre  bardzo  az  parzy.  ’BoI  bardzo  przykry. 

CUISINE,  fubft.  feem.  (Lieu  dans  un  logis  où  P on  cuit  6* 
prépare  b mançer.)Ca\\M,x,f.Cc  .Plaut.  KUCHNIA  micy- 
fee  w domu  gdzie  icic  gotni:}. 

Etenfiles  de  cuiftue.  Coquinaria  rafa.  P lin.  Kuchenne 
naczvnic. 

CUISINE,  ou  Part  de  faire  la  eu  i fine  fr  d'apprêt!  er  à man- 
ger. A ri  coquinaria,  genit.  artis  coquinaria;,  f.  KUCHAR. 
STWO  kunfze  kucharfki  gotowania  icic, 

jfe  ne  trouve  point  de  y lus  mauvaife  cuifine  que  la  mienne. 
Nihil  quicquam  me  jurât,  quod  eJo  domi.  Plaut.  NIEWI- 
DZE  gorfzych  kucharzow  iak  u mnie. 

Il  n'y  a point  de  cuifine  aujourd'hui.  Non  coquetur  hodic. 
Plaut.  Dzii  niegotui^.nicmafz  dzis  kuchni. 

Entendre,  f avoir  bien  la  cuiftne.  Artem  coquinariam  per- 
feftè  callerc.  Znad  liç  dobrze  ni  kucharftwie. 

Paire  la  cuifine.  Coquinariam  exercera.  * Aller  faire  la 
euifine.  Coquinatum  ire. Plaut.  Kucharftwcm fiç bawic.  *Ku- 
charftwo  robic. 

ON  DIT  qa'E»  homme  e/l  fort  chargé  de  cuifine ; pour  di- 
re qu* H efi  fort  gras,  8c  qu ’//  a un  trot  ventre.  Eft  rentre 
crafTo  & prominentiore.  Petr.  MOWI^f,  kuchnia  mu  zby- 
tecznie  ciçiy,  otyfy  ieft  bardzo. 

CUISINIER, fubft.  m.  (Celsty  qui  fait  la  cuiftne.)  Coqnus, 
qui,  m.  de.  *A faiftre  euipnier.  Archimagirus.  Juv.  KU- 
CHARZ.  •Kuchmiftrz. 

CUISINIER  de  bal,  de  foire,  de  village,  Coquus  nundi- 
nalis,  m.  Plaut.  KUCHARZ  goicinny,  targowy  âlbo  iar- 
markowy,  wieylki. 

J' avoué  que  je  fuit  un  cuifinier  bien  cher, mais  aulfi  ie  tra- 
vaille bien,  & le  travail  vaut  Parlent.  Fateor  me  cite  coqu- 
um  carirtimum,  rerum  pro  pretio  fecio,  ut  opéra  appareat. 
Plaut.  Prawda  sem  drogi  Kucharz  âlc  tcz  robiç  nalczycic.â 
robota  warts  picniçdzr. 

CUISINIERE,  fubft.  f.  (Celle  qui  fait  la  cuifine.)  Coqua. 
Horat.  KUCHARKA. 

CUISSART, fubft.  m.  (Arme  défenfivequi  couvre  les  cuif- 
/*/.)  Fcminis  tegmen.  NABIODRKI  iclaznc  od  zbroi. 

CUISSE,  fubft.  f.  ( Membre  du  corpt,qui  s'étend  depuis  la 
tanche  jnfques  au  genou.)  Fémur,  genit.  femorii,  neut.  Ce. 
UDO  czçic  cia  fa  od  kfçbow  az  do  kolana. 

Le  haut  de  la  cuijfe,  ou  la  hanche.  Coxa,  x,  f.  Coxendix, 
îcu,  f.  Suer,  biodra,  Kf?b. 

CUISSON, fubft.  f.  (L'alfion  de  chaleur,  qui  fert  k cuire.) 
Coftura,  ar,  f.  Co/tim.  WARZENIE  picczenic  gotowanie. 

CUISSON  fe  dit  aulfi  au  palfi  f de  l'inflammation  que  eau- 
fe  quelque  play  e,  ou  bntttnre.  Urcdo,  inis,  f.  P Un.  DOPIE- 
KANIE  parzenie  bol  rany. 

CUISTRE,  fubft.  m,  (Palet  de  College.)  Faraulus,  i,  m. 
Ser*us,  i,  m.  SZ.UGA  Klafztorny. 

CUIT,  m.  CUITE,  f.  part.  palf.  Coflui,  a,  um.  Prof.  U- 
GOTOWANY  ugotowana.  j H 


OUI.  CUL  CUM.  CUP.  CUlt.  4a5 

Br  ique  cuite  au  four.  Latcr  coâui.  Vitr.  Ccgfa  wypalona 
wpiecu. 

CUIVRE,fubft.m.  ( Airain , met  al.)  Cyprium  xs.  Ml  ED  7. 
kmfzcr  kupr. 

CULASSE,  fubft.  f.  (Le  ci,  ou  l'extrémité  d'une  arme  à 
feu,comme  d'un  canon, d’un  fnfil,)Fidu\z  ferre * funda.  RU. 
RA  a ftrzclby. 

CU  I.B  UT  F.,  fubft.  f.  (Ch ou  te  d'une  perfonne  la  tefie  en  bas.) 
Sublatis  pedibu*  in  caput  prolapfio.  KOZIELKA  wywro- 
cenie. 

CULBUTER,  V.  a9.  (Paire  tomber, renverfer  quelqu'un 
de  haut  en  bas.)  Aliqucra  pronum,  ou  przeipitem  in  caput  a- 
gere.  WYWRACAC  kogo,  kozicfki  mu  kazaf  czynic. 

CULBUTER  tout,  (Renverfer  tout.)  Inrcrtcre,  ou  per» 
rertete  omn ia.  C/e.  WYWROCIC  wfzyftko  zgnintu  pomiç- 
fzac  przcwrocic. 

CULBUTER  quelqu'un , (Lui  faire  faire  la  culbute,  ru- 
iner.) Perrertera  aliqucm.  Cic.  ZRUINOWAC  kogo  nâ 
wfzyftkimprzclzkodzic  mu  do  czcgo. 

CULIER,  ou  LE  BOYAU  CULIER,  (Gros  boyau  que  les 
Nédeeins  appellent  Colon.)  Inrcftinum  (quod  Ile  dicitur.) 
KISZKA  kgtna,  odbytowa,  ftolcowa. 

CULOTl'E,  fubft.  f.  (E jfe  ce  de  Haut  de  chauffe,  efiroit 
& ferré.)  Fémorale  aftridins.  SPODNIE  pludry, 

CULTE, fubft.  m.  (Honneur  religieux  qu'on  rend  à la  Di- 
vinité.) Cultuj,  Ûî,  m.  Ce.  CZESC  Bogu  nalcz^ca  Chwafa 
fiofka. 

CULTIVE1,  ra.  CULTIVEE,  f.  part,  part*.*  adjeft. 
Cultus.  Cic.  *Pn  champ  qui  n'eP  point  cultivé.  Incultus  ager, 
nu! là  ex  parte  cultus.  Cic.  ORANY  uprawny  kopany  nie- 
zadziczafy  niczalc/afy  nie  zapuftofzafy.  * Rola  zaniedbana 
zadziczafa  fpuftofzafa. 

CULTIVE  fedit  figurcment  (de  l'effrit  fr  des  mœurs.) 
Les  lettres  ns  font  point  cultivées  dans  cette  ville. In  hac  urbe 
non  celebranturlitterarumftndia.i’e/r.Conticcfcunt  artMjC/c. 
*Pm  efflrit  cultivé.  Cultus  animus.  Cultum  ingcniunlPP/A 
CWICZONY  polor  maiacy  codo  umyftu  yobyczaiow,  nan- 
ki  0}  zaniedbane  w tym  Panftwic,  nie  cwicz^  liç  wnich  nie- 
raai^iadnego  poloru.  ’Umyffcwiczony,  polor  piçkny  mai^cy. 

En  homme  bien  cultivé,  bien  poli.  Excuracus  homo.  Plut. 
Czfowiek  piçkncgo  poloru.dofkonafego  cwiczenia. 

CULTIVER,  V.  aft.  (Labourer  la  terre.)  Colera.  ExCO- 
1ère.  Cic.  ORAC  uprawiaé  zicmiç. 

CULTIVER  fe  dit  aulfi  (des  arbres  & des  plantes  dont  o» 
a foin.)  Colère,  ou  excolcre  plantas,  arbores.  Ce , OKOZ.O 
drzcw  ftaranie  y fzezepow. 

CULTIVER  fedit  figurcment  (en  ebofes  morales.)  Cole- 
ExColere.Péjt^.  * Cultiver  les  mœurs  des  jeunes  hommes.  Mo- 
res adolcrcentum  excolcre.  Quint.  CWICZENIE  dawae  co 
do  ohyczaiow.  ’Cwiczcnie  dac  codo  obyczaiow  mfodym.  Po- 
lor im  dad. 

ON  DIT  en  ce  fens.  Cultiver  l'amitié, ou  la  bien  veiOance 
d'une  ptrfon  ne,  pourdirc  Prendre  foin  de  fe  la  conferver  par 
des  foins,  des  ajjsduitex  (y  des  fervices.  Colère  amicitiam,  ou 
benerolcnriam.  C/e.  'Cultiver  quelqu'un,  tuy  faire  la  cour. 
Colère  atiquem.  Cic.  STARAC  fiç  o przyiain  o fafkç  czyi^ 
ufilncgo  przyro/yc  ftarania  âby  ia  fobic  zachow^c  uftawi- 
cznotci^  y przyftugami  fwemi.  ’Bywac  czçfto  u kogo  uczç- 
fzc/ac  do  niego. 

CUI.TURE,  fubft.  f.  (L’aGion  de  cultiver.)  Cultura,  z, 
f.  Cultio,  onis,  f.  Cic. 

CUMES,  (V‘Ue  de  P ancienne  Campanie  & maintenant  de 
la  Terre  de  Labiur.)  Cumz.arum,  f.  plor.  KUMY  Miafto 
nicgdvs’  kompanii;  i teraz  Tcrralawory. 

DÉ  CllMES.  Cumanus,  a,  um.  Ctc.  KUMF.YC7.YK. 

CUMIN, fubft.  m.  (Plante  qu'on  feme,fy  qui  efl  ajjèz  fem- 
Hable  au  fenouil.)  Cuminum,ni,  n.  Plaut.  Horat.  KMIN 
aiclc  ktore  fici?  doic  podebnc  do  kopru. 

CUPIDE,  ad  ieft.  m.  & f.rieux  mot  qui  lignifie  Defireux. 
Cupidus.  Ctcer.  CHCIWY  Ifowo  ftarc  francurttie. 

CUPIDITE, fubft  f.  (Convottife,defir.)  Cupiditas.  CHCI- 
WOSC  Zqdza  poz^dliwosc. 

Enflammer,  allumer  la  cupidité  de  quelqu'un.  Incendcre  ali* 
cujus  cnpiditatem.  Cic.  Ziapalid  z^dzç  czyiç,  wzlntdzic  iç- 

CU  RABLE,  ad  ieft.  m.  & f.  (Qui  je  peut  guérir.)  Sana- 
bilis  & hoc  fanabile,  adjeft.  C/e.  CO  MOZE  bye  uleezony 
uzdrowiony. 

CURAGE,  fubft.  f.  (EJfrecc  d' herbe  qu'on  appelle  Poivre 
bhhh  * d'eau.) 
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d’eau.)  Piper  aquaticum.  RDEST ilbo  wodny  pieprz  zieîe. 

CURAGE,  fubft.  m.  (L'aüion  de  curer  une  rivière , un 
émotif.)  Cloacarum  pnrgatio.  SZLAMOWANIE  ehçdo/cnic 
Jczinr  ftawow  kloakow. 

CURATELLE,  fubft.  f.  (La  c berge  de  curateur.)  Cura- 
tio.  Procuratio.  f.  Vif.  OPIEKA  nid  kim  Kurate/a. 

Mettre  quelqu'un  en  curateUe.  Ad  ngnatos  & gcntilct  ali- 
quem  dcduccrc.  Var.  Committcrc  alicui  curam  bonorumaü- 
cujat.  OJdac  kogo  w kuratclç  âlbo  komu  kuratclç  nid  kim 
wiedac. 

CURATEUR, fubft.m.  (Qui  a foin  des  biens  d'un  pupite, 
ou  Je  quelqu’un,  qui  ejl  en  demence.)  Curator.  fufim.  Fefi . 
OPIEKUN  co  ma  ftaranic  o dobrach  dzieciçcia  Jakiego  od- 
nmarfego  w wieku  nicdolkonafym,  lub  tez  nicrozumncgo  w 
ku  dofkonafym. 

CURE  d'une  ma hdie, fubft. (.(I.aguérifin  d'une  maladie.) 
Curation,  oni»,  f.  Oc.  * Vne  cure  ai  fée  & facile  Expedita 
Curatio.  Oc.  * Cette  cure  t a bien.  Fcftc  procedit  curatio. 
Oc,  LEKOWANIK  choroby  lefci.  Zlcczcnie  wyelczcnic, 
•Lckowanic  fatwe.  *Dobr2C  ida  lcki. 

CURE,  (Benefce  à charge  d'antes.")  Parorcia,  a:,f.  PLE- 
BANIA  Benepcmm  Dobrodzieyftwo  K oie  ici  ne  nadanc  zpo- 
winnoici)  ftarania  okofo  dufz. 

CURE,  fubft.  m.  (Ce  tu  y qui  a le  foin  des  âmes , qui  eft  de 
droit  divin  fr  efiabli  de  J .C.  eulapetfinne  des  frf  tantes  Di- 
fi  if  les , four  la  conduite  des  fideles , fous  le  gouvernement  te- 
neral  des  Evefques.)  Paftor.oris,m.  Parochus,chi,  m.  PI.  K- 
BAN  ten  co  ma  w parafii  iakicy  ftaranic  Du  V,  fobie  zlcconc, 
Poftanowienie  Plcbanow  ieft  moej  piawa  lîofkicgo  w po. 
ftanowicniu  fiedmiudzieftat  Uczniow  od  Chryftufa  dlâ  rz^- 
dzenia  wicrnych  pod  wfadz^  powfzcchn^  Biflcupow. 

CURE  DENT,  lubft.  m.  (Petit  infiniment  pour  nttteyer 
les  dents. )Dcntifcalpium  Mart.  Spina,x,f.  Petr.  INSTRU- 
A1ENT  naprzykfad  Pioro  do  zçbuw.  Oie. 

ni.  CURE  E,  f.  part.  pafT,  (Purgé,  nettové.) 
Expurgatu».  UZDROWIONY  ULECZONY  vyhuronany. 

CURE-OREILLE, fubft.m.  (Petit  infiniment  pour  fi  net- 
toyer les  or dUe s!)  Aurifcalpium,  ii,  ncut.  Man.  JNSTRU- 
AIENT  do  chedozcnia  Ufzu  fyicczVa. 

CURE  E fubft.  f.  terme  de  Vénerie.  (Ce  font  les  entrail- 
les de  la  befle  qu’en  donne  aux  chiens  après  la  cbajfi.)  Vifce- 
ratio,  onit,  f.  ODPRAWA  tcrrr.in  myiliwlki  Jelita  wypa- 
profzoncgo  zwierza  ktorc  pfom  daiç  po  ufzczwaniu. 

CURER, V.  aft.  (Nettoyer')  Purgarc.  Fxpurgare.  Catul. 

* Curer  unfoffi.  Foffam  luto  & terri  expcdirc.  Suet.  CHÇ- 
DOZYC  czyicic  fzlamowaé.  •Wyfzlamowac  row, 

CURER  fis  dents , ou  fi  curer  les  dents.  Sibi  dentes  pur- 
gare.  Celfi  ZÇBY  fobie  cbçdoiyé  wykafac. 

CUREUR  de  puits,  derivtere , fubih  m.  Purgator  puteari- 
us,  PI  in.  Purgator  amnium.  *Ct ireur  dégoûts.  Cloacarum 
pngator.  *Curcur  de  privez.  Foricarum  purgator.  RURN1K 
co  mi  ftaranic  okofo  ftudziefi  y Rur  chçJozcnia.  •Grabarz 
do  chçdozenia  rowow.  'Zfotnicy  noeni  Umiataczcy  fzlamo- 
wnicy  wychodkow. 

CURIAL,  m.  CURIALE,  f.  Qui  concerne  le  Curé.)  Cu- 
lialîs  & dans  le  Code.  PLEBANSI  FARSKI. 

CURIE,  fubft.  f.  (Portion  d'une  Tribu  chez  Romains.) 
Curia,  *,  f.  Oc.  CECH  Czçîé  pofpolftwa. 

CURIEUSEMENT,  adv.  (Avec  une  curiettfi  recherche.) 
Studioiè.adv.  Magno  ftudio.  aib.  Ci c.  CIEKAWIE  z cicka- 
wym  ftaraniem. 

CURIEUSEMENT,  (Avec  grand  defir  de  fiavoir.)  Curi- 
ojc.  adr.  Ci  c.  CIEKAWIE  z wiclkira  pragnicnicm,  ufilnç 
chçcûj  dowiedzenia  fiç. 

CURIEUX,  m.  CURIEUSE,  f.  adicô.  (Qui  veut  tout fia- 
voir.)  Curiofus.  Snidiolus.a,  uni.  Oc.  QEKAWY  CIEKA- 
\VA  co  chee  wfzyftko  wiedzicc. 

Il  n'tfî  point  curieux  de  fi  chevelure.  In  capitc  comcndo 
incuriofus.  Suet.  Nicdba  o wfofy  fwoie. 

CURIEUX  en  mauvaife  part,  ( four  exprimer  uts  homme 
qui  veut  fiavoir  ce  qui  ne  le  regarde  feint.)  Curiofus  & per- 
contator,  m.  Oc.  .QEKAWY  w zfy  fpofob.  Dworny  co  Gç 
wdaic  w ro  co  mu  nie  nilciy. 

Les  gens  curieux  font  grands  parleur  s.  Pcrcomatorgarrulos 
idem  eft.  Ter.  Dworni  ludzic  zawfzc  f)  bardzo  rozmowni. 

CURIOSITE' , fubft.  f.  (Curiettfi  recherche  des  ficiencex.) 
Studiofa  indagatio,  gestit.  ftudiofc  indagationis,  f.  CIEKA- 
WOSC  badanic  fiç  dochodzenic  byftrc  nauk. 


CUR.  CUS.  CUV.  CYA.  CYC. 

CURIOSITE , (Envie  de  fiavoir  ee  qui  ne  nous  regarde 
point.)  Curiofiias,  atis,  f.  Oc.  DWORNOSC  cickawoic  wic* 
dzicc  co  do  nas  nie  nàlczy. 

CURLANDF,  Province  entre  le  Suede  6*  la  Pologne.) 
Curlandia,*,f.KURLANI)YA  kray  miçdzy Szvecy)  yPolflt^ 
CURULE.adjccV.  Cbaifne  eurule,(à  l'ufage  des  Sénateurs 
Romains.)  Sella  curulis,  genit.  Krzefto  Senatorikiç, 
/CUSTODE,  fubft. f.  (Rideau  d' un  lit.)  Aulzum,i,  ncut. 
ZASf.ONA  lozkowa  paravan. 

ON  DIT  en  Juftice,  Donner  le  fouit  fous  la  cufîode  à un 
criminel,  c‘cft  à dire  En  ficret,  pour  Iny  épargner  la  honte, 
Sub  aula»  plcfterc  fontem.  MOWI^r  w prawie  wyfmagad 
zfoczy/icç  prd  zaffona,  plagi  dac  zfoczyncy  fckrctnic  to  icft 
Ctrycie  d la  uyieia  ockydy. 

CUVE,  lubft.  f.  (Grand  vaijfèau  à mettre  cuver  ta  vêts- 
dange.)  Cupa.  Far.  Labrum  vinarium.  Lacus.ûs.  m.  Colutn, 
KUFA  Wanna  kadi  wiclka  ni  winobranic  y wyrabianic  wi- 
na  ilbo  tfoezenic. 

ON  DIT  F»  fiffe  à fonds  de  cuve , ( Fojfi  efiarpé,  qui  n'efi 
point  en  talus.)  Fofla  detcflis  larcribus.  Cef.  ROW,  Fofl'a 
gfçbofeo  y profto  w gf:}b  wybrana  odkryta. 

Faire  tirer  deux  fojpg  à fonds  de  cuve.  Falfam  duplicem 
latcribus  direftn  deprimi  jubcic.  Qaf  Wybipxac  rowy  gfç* 
bokie  odVrvte. 

PETITE  CUVE. I.abcllum,i,  neut.  Oc.  PRZYKADEK. 
ON  DIT,  Manger  à fond  de  cuve , (Se  remplir,  fi  regorger 
de  i'/4ir</*.'.Ingiirgttarc,o«  cxplcrc  fc  cibis  ad  fatietatcm.Oc, 
JESC  zbytccznic  lac  âlbo  tkac  w fiebie  po  gard/o. 

CUVEE,  fubft. f.  (La  quantité  de  vin  que  tient  une  cuve 
en  une  fois.)  Plénum  vindemii  labrum, i,  ncut.  KADZ  wina 
miara  iedra  wicîc  razem  bye  moie  wina  wytfoczonego. 

ON  DIT  figure'ment.  De  la  mime  cuvée , on  De  même 
stature.  Ex  codem  fonte.  MOWIAr  nicwfasnic,  Teyie  kadzi 
tego 7 gatunktt. 

CUVER,  V.  a ô.  6c  ncuc.  ou  FAIRE  CUVER,  (Laifer 
cuver  la  vendange  ou  le  vin  dans  la  cuve.)  Muftum  in  eu* 
pis  finere  eftêrrefcere.  *Le  vin  a cuvé.  Eilcrbuic  xinum/Le 
vin  cuve.  Spumat  plenis  labri*  xindemia.  Firg.  WINU  dac 
wyrobic  ni  kadzi.  'Wyrobilo  wino.  *Robi  wino. 

CUVER  fin  vin,  fc  dit  au  figuré  (d'un  tomme  qui  ayant 
trop  beu , va  dormir  pour  tarifer  pajfir  fin  ycjrç//ë,)Crapularu, 
ou  vinura  cdormiiccre.  ou  cxhalarc.  Plant.  Cicer.  Terent. 

* Aller  cuver  fin  «ra.Edormifccrc  xinum.  71r  *Je  m'en  vais 
au  logis  four  cuver  le  vtn,dont  j’ay  plus  bû  que  je  ne  v ou  lois 
Abco  bine  in  ardes  noftrns,  ut  edormifeam  banc  crapulam, 
quam  potaxi,  praxer  animi,  quàm  libuir,  fententiam.  Plasit. 
WYS/UMAC  fiç  po  piianftwje  wyfpac  fiç.  ’Poyic  fiç  wy- 
fzumac.  *Poydç  do  domu  wyfzumac  fiç  bom  fiç  nipifnâd 
wolg. 

J'ay  bien  dormi  (*r  cuvé  mon  vin.  Somno  fepelixi  omnem 
&•  obdormivi  crapulam.  Plaut.  Wyfpafcm  fiçdobrze,  y wy- 
fzumalcm. 

CU  V ETT  E,  fubft.  f (Per /r  vaijfèau  qu'on  met  dans  la  S*(e 
i manger.)  Labcllum,i,n.  Plin.  WANIENKA  w izbie  fto- 
fowcy  iâdalnev  kredenfowa. 

CUVIER,  fubft.  mafe.  ( Fa-Jfiau  dans  lequel  on  coule  la 
lejfve.)  Cupa^r,f.  SZAFI.IK  do  pomyw.inia  z fugu  ftatkow 
CY,  adxcrtc  de  lien  & de  temps,  (Iey.)  ’Hic  jacct.  Icy 
refofi.  TU  Ter? z lîowo  mieyfca  y ezafu.  *Tu  lcây. 

CY  fe  joint  arec  le  pronom  dcmonftratif,  Celuy-cy.  Hic 
bomo.  TEN  tu  ilbo  Tcn  to. 

C, Y-après.  Pnftca.  Deinde.  Deincepi.Oc.  ' Cy- devant.  An- 
te. Supri.  Superiiis.  adv.  POT  Y AI.  *Pr*edtym. 

CYATHE,  fubft.m.  (Sorte  de  mefute  des  chofes  liquides.') 
Cyathus,i,m.  P/in.  KWATERKA  miara  rzeczy  mokryeh. 

Cyathus  lignifie  aufli  en  Latin  un  Verre,  une  Taflc,  un 
Gobelet  en  general.)  Znaczy  tcz  kielifzck  fzklankç  kubek. 

CYCLADES,o«  LES  CYCLADES,(<ùnr  la  mer  Egée, cju 
PArchipel.)  Cycladcs.  Cic . WYSPY  Cykladyilkic  ni  morzn 
Greckim. 

CYCLE, fobft.mV»  Jo/e //.terme du  computecclefiaftique, 
(Révolution  de  18.  années,  après,  le  fine  des  toutes  les  lettres 
dominical,  s reviennent  dans  le  mefme  ordre.)  Salis  cvclus,  i, 
mafe.  KOf.O  ftoneczne  okolenie  ilbo  obebed  lat  dwudzic. 
(lu  osmiu  po  ktorycb  w kalcndarzu  znowu  lwoim  porz^dkicm 
wracaq  liç  litery  Tygodniowc  y Niedzielnc,  termin  Koîcicl- 
ncy  liezby. 

CYCLE  de  la  Ltme ,ow  Nombre  tP or,  (C’efi  une  révolution 
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mefmes  lunaijons .)  Lunzcyclus,i,m.  KOLO  Micfiçczne.àl-  CYMC,fnbft.f.  (Tjie  des  choux  & des  herbes.)  Cyma.aris, 
bo  zfota  liezba,  okolcnic  albo  obehod  dzicwiçtnaftu  lat  po  ncut. Colstm.  PODCZOS  od  kapufty  lub  iufzych  iarzyn  ober- 
ktorych  Xiçzyc  znowu  fwoy  bieg  zàczyna  wracaiijc  fiç  do  wanc  liieie  ze  fpodu  od  gfçha. 

picrwfzego.  CYNIQUF,(ubft.m.(^f»fif»  Philofophe  qui  méprifoit  tout 

CYCLOPE, fubft.m.  (Nom  que  les  Poètes  ont  donné  2s  des  & cnoit  après  tout  le  monde.)  Cynicui.ci.m . Cicer.  CYNIK 
Habitant  de  Stcile , qu'ils  ont  feint  tftre  les  Forcerons  de  dawnych  Filozofow  fckta  ktorzy  wfzyftkim  gardzili,  y wfzy- 
yulcain.)  Cydopj,  opis,  m.  Virg.  CYKLOPOW1E  Nnzwi-  ftkim  przyganiali. 

(ko  ktorc  Poctowic  dali  Sycyliyczykom  nàzywai?c  ich  kowa-  CYNOCEPHALE,  fubft.m.  Cynocephalus,  Ii,  m.  PSIO» 
larai  kuzni  Wulkanowcy.  GLOWY  zwierï,  koczkodan. 

DE  CYCLOPE.  Cyclopcni,a,um.f'/»ÿ.  CYKLOPOWY.  (Efpccc  de  Singe  qui  a une  telle  de  ebicn.)  Alafpow  ro- 
CYGNE,  fubft.  m.  Cycnas,i,m.  Olor,  oris,  m.  Csc.  Virg.  dzay  z pfifc  gfow?. 

AA  BEC.  CYNOSURE,  fubft.  f.  {Etoile  folâtre.)  Cynofura,  Cicer. 

(LcCygne  eft  un  gros  oifeau  aquatique  fort  blanc/exceptd  GWIAZDA  ieglarfka,  woz  nicbicHti. 
quand  il  eft  jeune.)  & qui  a le  col  long  fi  droit.  L’Erreur  CYPRES,  fubft.  m.  ( Arbre  ajfez  connu,  qui  efl  le  fymhole 
po.  ulairc  que  le*  Cygne*  chantent  melodiculemcnt  quand  de  la  mort.)  Cupreffiis,  ii,  f.  Plin.  CYPRYSS  dnewo  dofyc 
ils  font  prè*  de  mourir,  fait  donner  ce  nom  aux  Poëtcs,qu’on  zniiomc  ktorc  ieft  wizerunkiem  imicrci. 
appelle  les  Cygncj  du  Pamaflc,  fur-tout  en  parlant  de  leur*  DE  CYPRE'S.  Cuprcflus,a,um.  CuprdTinus,a,um.  Liv, 
dernier*  ouvrage*.)  Ptak  wodny  wiclki,  bardzo  biafy  proez  Cvlum.  CYPRYSSOWY, 

xnfodoici,  fzyic  dfugiey  y proftey.  PofpoJita  oroyfka  iikoby  Lieu  planté  de  cyprès.  CuprclTetum,ti,n.  de.  Cypryffowy 
Jabçc  miaf  fpicwaé  przed  imicrci?,  icft  okazy?  ie  Poetow  gaik. 

pofpolicie  zowi?  Labçdziami  Gory  Parnaflowey  zwfafzcza  o CYRENE,  (Ville  de  Libye.)  Cyrene,  c*,f.  Plin.  Cyrenx, 
oftatnich  ich  ryrmach  y pifmach  mowi?c.  arum,f.  plur.  CYRENA  Miafto  Libii. 

DE  CYGNE.  Cycneus,a,um,  01orinu?,a,um.  de . Virg.  CYRF.NE  EN,  m.  ( Celui  qui  eft  Je  Cyrene.)  Cyreneu»,  i, 
Z.ABÇCI.  m.  Cl  RENE  FNNE,f.  (Celle  qui  e/l  de  Crre«e.)Cyrenca,x, 

CYLINDRE,  fubft.mafc.  (Gros  rouleau  de  bois  qu'on  fait  fœm.  Cie.  CYRENEYCZYK.CYRENEŸKA. 
pafjèr  fur  un  champ , pour  en  caffer  les  mottes, ou  pour  unir  une  DE  CYRENE.  Cvrcnenfi»,  mafe.  & f.  & hoc  Cyrencnfc, 

place  ) Cylindrus.mafc,  Columna  tcrcs,  rotatu  focilis,  WA-  adjeû.  Cie.  CYRENEYSKI. 

LEK,  waî  grubc  drzewo  toku  okrjgfego  do  wafkowania  il»  CYRENAÏQUE,  fubft.  f.  ( Province  dont  Cyrene  eft  oit  la 
bo  rownania  rzeczy  iàkich.  capitale.)  Cyrenaica,a»,  f.  Plin.  CYRENAIKA  Kray  ktore- 

CYI.INDRIQUE,  adjeft.  m.  & f.  (Qui  a la  figure  d’un  go  Cyrena  byfo  miafto  gîownc. 

Cylindre.)  Cylindraccu*,a,um.  Pltn.  WALKONK  Y okrngfy.  Pbilofopbie  Cyrénaïque,  ( Selle  de  Philofaphes,  dont  Ari- 
CYMAlSÉ,fubft.f.  (La  partie  la  plus  haute  des  corniches.)  fiiffe  fut  le  chef.)  Cyrenaica  Philofophia.  Gr.  Cyrcnaikow 
Cymatium,ii,ncut.  Un  lula,x,fccm.f'i/r.  KAPITELOW  cfy  Sckta  Filozofow  ktorych  Wodz  byf  Aryflyp. 
wicrzchy  famé  lambrowane.  LES  CYRYNAïQUES,  ( Les  Phitofples  de  cette  fe8e.) 

CYMBALE,  fubft. (.(Infiniment  de  mufique.)  Cymbalum,  Cyrenaici.  Cie.  CYRENA1CY  Filozofowietey  fckty. 

Ii,n.  de.  CYMBAE  Aluzyka.  CYTISE,  fubft.m.  (Arbrifièau.)  Cytifu*.  Colum.  P Un.  Cy« 

jfouér  des  cymbales.  Cymbala  qnatere.  Grac  ni  Cymba-  tilum.  Ver.  SZCZODRZENIFC  chruicina. 
lach.  CYZJQUF,  (Ville  d' A fie.)  Cyzicu*.  Cyzicnm.  Vitr.  Plin. 

Qui  jonc  des  cymbales.  Cymbalifta,  x,  m.  Apul.  * Parlant  .CYZIKA  Miawo  Azyi. 
d'une  femme.  Cymbalifttia,ar,f.  Petr.  CvmbaJifta  Muzykam  DE  CYZIQUE.  Cyziccnus.a.um.  Cic.  CYZYCKI, 

D. 

Quatrième  lettre  de  l’ Alphabet  François  BRUTUS  pour  DFCIUS  JUNIUS  BRUTUS.  D.C.A.  DT- 

RS  & la  troificme  de*  conlorn.j.  Cette  let-  VUS,  CÆSAR.  AUGUSTUS.  *D.  JUNIUS,  BRUTUS  za 

tre  n’ eft  qu’une diminuti  n du  T.  iclon  DECYUS7.  JUNIUS  BRUTUS, 

BgPj  rEU  K Quintilicn,  & c’cft  pour  cela  qu’on  les  D^  eft  aulli  un  caradcre  de  chiffre  Romain,  qui  lignifie 
f™  SxÊSf  æÎ  lrou,,e  fouvent  mis  l’un  pour  l’autre,^  Cinq  cens,  ce  qui  vient  de  ce  que  le  D.  eft  la  moitié  de  l’Af, 

ç-hj!  pour  Ad, Set  pour  Sed,Haut  pour  Hand:  en  caraâerc  gothique, qui  fignifioit  Mille.  *Si  l’on  met  au- 

C-J,  W au(jj  Qnintiiicn  fc  moque  de  ceux  qui  deflu  un  tircr.il  fe  preqd  alors  pour  Cinq  mille.  D.  Jcft  teâ 

font  di/Hculte  d’dcritc  indidcrcntmenc  l’un  pour  l’autre, pui*  liezba  Rzymfta  znacz?ca  joo.  4 todlâ  tego  ie  D,  ieft  pof 
qu’on  Ici  trouve  dam  le*  anciennes  Infcriptions,  A:  ailleurs.  M,  wgotvckim  pifmie  ktore  znaczy  iooo,  * Jesli  nad  D. 
Toute»  le*  foi  que  le  D eft  à la  fin  d’un  mot.  & que  le  lui-  pofory  fiç  liniyka  nàp.  D.  znaczy  jeoo. 

Tant  commence  par  une  voyelle, ou  une  fl  non  afpircc.non»  DA,on  écrivoit  autrefois  DEA.  Imerjcftion  qui  fert  à au- 
le  prononçons  comme  un  T,  8:  nous  difons  par  exemple  gmenter  l’artirmation  ou  la  dénégation.  C’Cft  un  terme  po- 
Crant  efint,  Grant  homme,  quoique  nou*  écrivions  Grand  pulairt.  Si  fait  da.  Non  fait  «/j.Profcfto  BA.  albo  Ba  y;  dlâ 
homme.  Ce  qui  vient  de  ce  quenoftre  Langue  doit  toujours  tym  mocnicyfzcgo  potwicrdzenia  czcgo  albo  przcczcnia,  flo- 
(tïfltcnir  beaucoup  plu*  fort  le»  confônnes  finales  devant  les  wo  potocznc:  Ba  y bardzo,  [va  pcwnie,  Ba  nie. 

Toycllcs  faisante?,  qu'aillcun.  D Czwarta  litera  obiecadfa  D’ABONDANT,  advcrb.(De //;//,  outre  cela.)  Priterca. 
irzccia  zdwoygfofnych.wcdfug  kwintyliana  ieft  tylko  odmia-  Infuper.  NADto  Do  tego. 

n?  litcry  T.  iakoi  czçfto  icdna  zi  drug?  fiç  kfadzic  wfacift-  (Ce  mot  a vieilli.)  Tofïowo  zeftarzafo  fiç  w Francufkim. 

fltim  y polfkim  iiko  ieftem  zi  iefdem,  Y Kwinrylian  D’ABORD,  nij.(AuJft-tôt.)  Statim.  Continuô.  adr.  ZA» 

imicie  fiç  z.  tych  co  trudnosc  fobie  czyni?  iby  iedney  zâ  dru-  HAZ  do  razu. 

g?  nie  pifali  poniewa/  w dawnych  facinlkich  Napifach  y D’ABORD  Q}lE,(AuJfi-tôt  que.)  Statim  atque.  Csc.  ZA- 
gdzicindzicy  icdna  za  drug?  poîozonaznayduie  Eç:  Jle  razy  RAZ  iàk  tylko. 

w Francufkim  D litera  ni  koheu  fTowa  iâkiego  fiç  pirze  i DACH,  (Grand  Pais  de  l'ancienne  Europe,  qui  comprend 
nâflçpui-'jcc  (îowozaczynaiQce  fiç  od  litery  H them  moenym  aujourif  huy  la  Moldavie  la  Tranfilvanie,  & la  Valacbie.) 
niewymaiçccy  fiç  albo  od  wokali  tedy  wymawia  fiç  to  D.iak  Dacia,  a:,  fœm.  DACYA  Kray  trileki  dawny  Europcyfti 
T.niprzykfad  wymawia  fiç  grant  homme  wieiki  czfowiek  lu-  ktory  dzis  mi  wfobie  multany,  fiedmiogrodzany,  wofochy. 
bo  fiç  pifzc  grand  homme  To  zi  i pochodzi  zt?d  ie  wpronun-  Qui  eft  de  Dact , ou  Vn  DACE.  Dacus  Dacicus  Daciu* 

cyacyi  Francufkicgo  Jçzyka,  te  Dwoygfofne  litcry  àlbo  kon*  *Vne  Dace.  Daca.  Dncica. Dacia,*, f.  Dik,  Deficzyk, 

fony  ktorc  f?  oftatnic  ni  koficu  famym  fîow  przed  naftçpui?-  co  ieft  z Dacyi.  ‘Dénia  to  ieft  z Dacyi. 
ccmi  literami  famo  prz.cz fiç  brzmi?ccmi  trzcba  wytrzymywac  DAGUE,  fubft.  f.  (Poignard.)  Sica,x,  Pugio.  Cic.  MIE- 
wymawiaiçc  wyrainiey  nii  winfzych  fîowach.  CZYK  Puinaf  fztylct. 

D,  fc  met  feul  pour  fignifier  tour  un  mot  dans  le*  ancien-  DAGUE,  en  terme  de  Vénerie,  (Le  premier  bois  des  jeu- 
net  Infcriptions.  D famo  fiç  kfadzic  w dawnych  Infkry-  "ts  cerfs  qu’on  appelle  BROCARDS.)  Fenilx,  arum,  f.  pl. 
peyach  f:.cififtich  za  câfe  iâkie  ffowo.  Pltn.  KOLANKO  picrwfze  rogu  Jelcnicgo,  Jelonka  kto- 

D.C.A.  DIVUS,  CASA  R AUGUSTUS.  *D.  JUNIUS,  remu  fiç  rog  picrwfey  dopicro  kolc. 

j Iiiii  DA- 


;oogle 


4oS  DAM. 

DAGUET,  fubft.  mafc.  terme  de  Venerie,  (Jeune  terf 
qui  a Ja  première  refie,  qui  pouffe  fin  premier  toit.)  Subulo, 
onû,  m Pi ii*.  JELONEK  mfody  ktoremu  dopiero  fiç  ko. 
1)  rozki  picrwfze. 

DAIGNER,  V.  neut,  (Vouloir  bien  frire  une  cbefepour 
honorer  quelqu'un, ou  luy  (aire  quelque  /jtr«r.)Dignari.  Hor. 
R ACZYC  co  u czynic  dli  kogo  fwiadcz.jc  co  dlâ  niego. 

Lultu  Deorum  & honore  dtg- art.  Elire  jugé  digne  du  cul- 
te 8r  de*  honneurs  qu’on  rend  aux  Dieux.)  Byc  uraczonym 
czci?  y pofmnowanicm  Bogom  famym  nale/ytym. 

h n’a  pat  da<gré  me  regarder.  Ne  afpcôu  quidem  fuome 
dignatu*  eft.  * Il  a bien  daigne  me  mettre  au  nombre  de  fet 
ami:.  Ii  me  amicuni  non  eft  dcdignarus.  Ovid.  Nieraczyf 
na  mnic  y weyrzyc.  ‘Raczyf  mnie  poliezyc  miçdzy  przy- 
iaciof  fwoich,w  rcicftr  przyiaciof  fwoich  pofofyc. 

DAIM,  on  prononce  dain.  fubft.  m.  (Bejle  fauvage.)  Da- 
ma,*.  KOZA  dikie  zwicr/ç. 

IJ  y a des  daims  trafics  & des  daims  femelles.  Dam*  ma- 
res, dam*  fceminz.  Pim.  S3  ko/v  d/ikic  famcc  y famicc. 

DAIS,  fubft, m.  ( A fertile  précieux  qui  fert  de  parade  & de 
titre  d'honneur  chez  les  Priijr»/.)Umbella,*,f.Umbraculum, 
i.ncut.  BAI.DAKIN  fprzçt  bogary  ffuzgcy  do  parady,  yczot 
oiwiaJczcnia  u Xi^/nt  y Monarchow. 

DALLE,  lubfl  f.  ( Tranche , ou  morceau  de  po'ffon,  comme 
de  faumon  & d alofe  ) Otfa.  Ofelln,  *,  f.  DZW'ONOfztuka 
ryby  iâko  fofofa  /te. 

DA  LM  ATE,  fubft  m .(Qui  efi  de  7)j/m«f*V.)Da]mara,x,f. 
D AL  Al  ATA  ten  co  icft  z Dalmacyi. 

(Ce  mot  eft  Malculin  pour  la  Conftntôion,  8c  Commun 
pour  fa  lignification.)  To  Powo  iclt  roj/aiu  rrçft  iego  co  do 
konftrukcyi,  i zniczy  y mçfzczy’re  y biafogrowç, 

DALMATIË,  ( Grand  rais  de  l'Europe  le  long  de  la  mer 
Adriatique,  ou  Grlpbede  Venife.)  13alniatia,x,f.  Vat.adCic . 
DALA1ACYA  Wielki  Kray  Europeylki  po  nid  morzem  A- 
dryatvekim  ilbo  Odnoga  Wcneckf. 

DE  DAI  MATIE  Dalmaticu*,a.um.5irf/.Z  DAI.ATACTI 
DALMATIQUE  fubft  f.( Veftement  aujcttrd’buj  des  Dia- 
cres & Soudiacres  qui  fervent  à l’Egltfc.)  Dalmatien,  *,  f. 
mot  confond.  DA  LAI  ATT  K A ftroy  Dyakonow  y Pod  Dya- 
konow  Knfciclny  kiedy  fluza  przy  Oftarzu. 

(I.’ufagc  en  eft  venu  de  Dalmatic.)  Wprowadzono  Jey 
modç  z Dalmacyi. 

D A M,  fubft.  m.  (Dommage  ) Damnum,i,n.f»V.  *Aton  dam. 
Cnm  magno  tuo  malo.  Plant,  SZKODA  krzywda.  *Z  twoif 
fzkod)  ni  tw;j  fzkodç. 

(Il  n’eft  d'ufage  qu’en  cette  phrafe.)  To  ffowo  Francuftie 
nie  icft  w u/ywaniu  tylko  w przcrzcczonym  fpofobie. 

(Les' Théologien*  ufent  de  ce  mot  pour  exprimer  la  Peine 
des  damnez , qui  coniiftc  principalement  dans  la  privation 
de  la  veuf  de  Dieu,  & ils  diftinguent  deux  peine,  que  fouf- 
lient  le*  réprouvez  dans  les  Enfers,  la  peine  du  Dam,  & la 
peine  du  Sang,  qui  confifte  dans  les  tourments  que  les  ré- 
prouvez endurent.  Pana  quâ  qttis  pofi  mortem  à Dei  confie  Bu 
excludttur .)  Tcologowie  tego  ftpwa  za/yvrai?  dfa  wyra/cnia 
karania  potcmpit>nych,ktorenâybardzicy  nilcry  naoddaleniu 
vidzeniaBofkicgo.ydzicI^  nadwoie  karanie  ktorc  potcmpicé- 
cy  ponofsq  w picklc  to  ieft  ni  karanie  ilbo  ntpkp  fkody,j 
karanie  ilbo  mpkp  zmyJTit,  to  icft  rnçki  ktorc  potcmpieécy  ni 
wfzyftkich  zmylîach  y fifach  tak  co  do  ciafa  iâko  y co  do 
dufzy  wickuis'cie  ponofte  mufzî. 

DAMAS,  (Pillé  de  Syrie, autour  d’ huy  la  capitale  de  la  Phé- 
nicie.') Damafcus,ci,f. filin.  DAMASK  A'Iiafto  Syryi  gfowne 
Fcnicyi. 

DE  DAMAS  Damafccntis.P/r'v  DAMASCFN  zDamalku. 
ON  APPELLE,  Prunes  de  Damas.  Pruna  damafeena.  pl. 
Af art  .*  (parce  qu'elles  ont  ef.é  apportées  de  ce  païs  là.)*  Rai- 
fns  de  Damas.  Raccmi  damafeeni,  orum,mafc.plnr. (pour  la 
me  fine  raifin.)  ZOWI^r  éliwy  Damafceny.  *Bo  zkraiu  tam- 
tego  f?  przeniefionc  do  nai.  ’Wino  Dsn-afccAfkie  latoroslc 
wino  tamtego  kraiu  dla  teyze  przyczyny. 

DAMAS,  fubft.rn.  (Etoffe  de  fiy  qui  fis  faifoit  à Damas , 
fur  la  quelle  on  voit  des  figures,  ou  des  fleurs  tracées.)  Dama- 
feeni operij  pannus  bombicinus.  ADAMASZFK  Marcrya 
iadwùbna  robiona  przcdrym  w Damaftti,  nâ  ktorey  oloby  y 
kwiaty  f^  wyraiomt. 

DAMAS  CAFFART,  (e/l  un  Damas  dont  les  trames  font 
de  fil , ou  de  fleuret , & les  ehaifnet  de  fiye.)  Damafeeni  ope- 
ris  pannus  parrim  lincui  partira  bon  bycinui.i,  mafc.  FOL* 


DAM. 

ADAMASZEK  * iedwiabiu  y nici  robiona  materva. 

DAMASQUINER,  V.  a fl.  (Ta,  lier  {y  czeler  le  fer,  & y 
faire  diverfes  figure s & ornements.)  Damafccno  encauftü 
opus  diftinguere.  DEMESZKOWAC  âclazo  bufatowae  w. 
vrzory  rozne 

DAMASQ.UINURE,  fubft.facm.  (Ouvrage  damafwiné .) 
Opus  damafccno  cncaufto  diliinflum,ncut.BULAT,  Bufato* 
wanic. 

DAMASSE  ,m.  DAMASSE  E,  (.  part.pafT.  (Où  il  y a des 
figures  comme  au  Damas.)  D A M ASZ  KO  W AN  Y wzorzy  fto 
iâk  Adamafzck  robiony. 

DAMASSER  du  linge,  V,  aô.  (Le  figurer  comme  du 
Damas  ) Damafccno  opexe  fingcrc  lintca.  aâ.  ROBIC  pfo- 
tna  w Adamafzck. 

DAME,  fubft  f ( Maitrefiè  à P egard  des  dtmefiques.)  Do- 
mina. Hcra,*,f.  Ce. Ter,  PAKI  codo  czclad/i  y lîug  domo- 
wych. 

DAME,  (Celle  à qui  quelque  terre  appartient.)  Domina. 
PANI  co  do  Maiçtnoici. 

DAME,  Femme  de  qualité.)  *Si  c'efl  une  Princefiè.  Prin 
ccps  femina.  *Si  elle  eft  au-dgjfius,  on  dira.  IlJuflris  femiua, 
ou  matrona.x.f.  Cic.  PANI  zsena  ofoba  iaka.  *Lub  Xiçzna. 
*Lub  inl/a  Pani  wiclka,zacna  Ma  trôna. 

DAME  (efi  encore  uq  titre  d'honneur  chez  la  Peine  tr 
chez  les  Princrjfes.)  Dame  d? honneur.  Honoraria  Regin*  af- 
fccla,  *,  f.  *Damt  d' atour,  (celle  qui  prend  foin  de  la  parer.) 
Regin*  ornatrix.*73j/«e  du  palais, (Dame  du  ht  ) Palatin, ot/ 
cubili  matrona  przfcfla.  PAN1E  y Panny  ilbo  Damy  Dwor 
Ikic  u Krolowey  y Xiç/nych,  Damy  pova/nc  od  pouagi. 
*Damy  od  ftroiu, ktorc  przv  gotowalni  ftu/v  do  ftioiu  yubic* 
rania  Eani.  *Damy  fokoiowc  o poncfdku  pokoiu  PaAlkicgo 
ftaranie  mai^ce  v pofTaniu  Fofzka. 

DAME,  (Titre  qu’on  donne  à la  Sainte  Vierge.)  Noftra 
domina.*  EN  CE  SENS  c’efl  quelquefois  un  terme  admirai  if, 
fr  qui  fert  d'rnterjefiton  au  petit  peuple,  NOSTQE  DAAIE, 
ou  TRF-DAME  par  abbreviation.  J’ap*. Plant.  ( Dame  c’efl 
vefire  faute.  Dame  je  n'entends  pas  cela.)  Oh.  Ohc.  PANI 
Nafza  tyruf  ktorv  daicmv  Nayiw:  Pannic.  *W  tym  rozu- 
mieniu  znaczy  czafem  zadzis  icnic  fiç,iâko  drobnc  pofpolftwo 
czçfto  mawia:  Afatko  Hnza,  ilbo  tkof  Koza  pr/cz  Ikroccnie 
ftowa.  Ba  famés  fobie  winicn,Ba  ilbo  Ocb  tçgo  nierozuœiem 

DAMES  fe  prend  gcncralcment  pour  (toutes  les  femmes 
d’ttneflat.)  F oemin*. arum, ftrm.pl . Mulicrc*,erum,f.pl.Cif. 
DAMY  ogolnie  wfzyftka  plcc  biafogfowft  a w Paiftwic  âlby 
kraiu  iikim. 

DAMES  lé  dit  suffi  (en  plufteurs  fortes  de  jeux.)  Regin*, 
arum,f.plur.  DAMY  w rrznych  gracb. 

(Aux  cartes  on  dit  le  Roy,  la  Dame.)  Krol  Krrh  wa  w 
kartach. 

DAMES  à iouêr.  Scrup:,orum,  mafc  pl  .Cic.  *Att  fegulier 
Scruntis,  V ne  dame.  *yo::er  aux  dames.  Scrupis  ludere.  Cic. 
DAMY  dogrania.bicrki.f/acby.  * W mnicyf?ey  liezbie  Da- 
ma fzacb  ieden.  *Grac  w (zachy. 

DAME  eft  encore  Vn  petit  palet  rond  sf yveire, ou  de  bois, 
qui  fert  à jouer  fur  un  ta ! lier,  ou  un  triquetr.se.  Sert:  pi  lufo. 
rii,orum,m.  plur.  WA  RCA  B toezona  rzeez  z kojci  fîonio- 
wey  ilbo  z drzcwa  do  grania  ni  tablicy. 

DAMF. R,  V.  aÔ.  terme  du  jeu  de*  Dames,  (C efi  doubler 
une  dame  par  une  autre  dame.)  Scruoos  geminare.  aô.  DA- 
ME nakryé  w grze  warcabow,  icdca  warcab  nâ  drugiro  z 
wicrzchu  pofofyc. 

ON  DIT  provcrbialcmcns.  Damer  le  pion  à quelqu’un, 
pour  dire  Enchérir,  Avon  avantage  fur  luy.  Le  fupplanter. 
Alicui  re  al iqtti  przftarc.  Cicer.  Praftare  ingenio  aliquem. 
Quint.  PIESKA  komu  zamkn^é  #c  fig  rufzyc  niemo/cz. 
micyfca  w Damy  graine.  Pr/ylîowicm  Franculkim  znaczy 
zivoiowac  (obie  kogo  cale,  miec  goiç  nad  nim, 

DAMERET,  fnbft. m,  (Celuy  qui  affeffe  trop  de  propreté 
pour  plaire  aux  Dames.)  Politulu*  Nimi*  elegnnti*  bomo. 
Plaut.  Cicer.  GAI  ANT  ten  co  fiç  wytwornic  ftjoi  âby  fiç 
umizgar  y upodoKif  kobictkom. 

DAMERET  fignific  aiifti  (Celui  qui  fait  le  beau  fils,  qui 
e/l  toujours  auprès  des  dames.  EJuôus  in  nutricant  venerio. 
Plaut.  GALANT  Kobicciarz  co  u kojiict  rad  przefiada. 

DAMIER, fubft.rn.  (Echiquier,  tablier  Jivifé  en  64. car- 
reaux noirs  6*  blancs,  pour  jouer  aux  Dames.)  Alucus  lulo- 
riu*.  W ARC  ARNICA  fz-ichownica  tablica  do  grania  warca- 
bow rczdzidowa  ni  64.  Lvadratow  biaheb  y czarnych. 

DA- 


DAM.  DAN. 

DAMIETTE,  (Pi*  i’Egi/w.)  Damia*.  DAMIATA 
Miafto  Eglpfkic. 

(On  croit  qu’elle  a cfté  baftie  de*  roinei  de  l’ancien  Pela* 
fium.)  Rozamieif  ieto  miafto  icft  wyftawione  zobalin  da- 
vnego  miafta  Peluzyun. 

J£ui  efi  de  Damiette.  Pelufiota,^,  com.  gen.  Ten  co  ieft 
z Dam  ht  y , Peluzyoca. 

DAMNABLE,  adjeâ.  mafe.  fitf.  (ou  prononce  dnnablc.) 
(Méchant,  abominable.)  Damnandus.  Oc.  NAGANNY  zfy 
ùtkaraÀnj. 

DAMNATION,  (on  prononce  donation.)  fubft.  f.  (Peine 
dlernelie  de  P Enfer  qu’on  a méritée  par  fa  m/suvaifi  vie.) 
Ætciax  peen*. Supplicia  xtcrna.POTEMPIENIE  mçka  wic- 
iuifta  w picklc  ni  ktorç  kio  zàffuguic  zlc  iyisjc. 

ON  APPELLE  figuTcment  Vue  ame  damnée, Vn  méchant 
tomme  qui  efi  capable  de  tout  les  crimes.  Homo  neqnam,  eu 
peflimus.  ZOWI^r  Dufza  potempioua,  àlbo  po. 

tcmpicnicc,  pickiclnik  czfowicka  zfego  niccnotliwcgo  ktory 
fiç  ni  wlzyftko  zlc  gotow  odwaiyé. 

ON  DIT  anfli  Souffrir  comme  une  ame  damnée.,  (Souffrir 
de  trot  grandes  douleurs , par  rapport  aux  peines  des  damnez 
dans  les  Enfers.)  Maximos  cruciatus  per  ferre.  CVc.  MOWI^f 
cicrpicc  ük  potempienicc  wCcelkq  biedç  y wfzelkie  utrapicnic 
bole  j nfçki  ponofic. 

Je  foudre  comme  une  ame  damnée.  Dilcrucïor  animi,7Vr. 
Cicrpiç  iik  w pieklo. 

DAMNER,  an  prononce  daner,  V.  a 6t.  (Condamner  aux 
peines  e' terne  Ve  s.)  Aliqncm  fupplicni  ancrais  addicerc.  Gr. 
POTEAfPIC  (kazaé  do  pic k fa  ni  wiccznc  mçki. 

DAMOISEAU,  ou  DAMOISÊL.  fnbft.m.  ( J ettne gentil . 
tomme.)  Domicellii*,i,m.  PAM)  Panhtko  Paniez. 

(Ce  nom  fe  donnoir  non  fculemcmanx  Fil*  desCbevalier* 
& de*  Baronsnjais  mefme  aux  Fil*  dca  Rois.  Ainfi  on  trouve 
dan*  P H Moire,  Damoifel  Pépin,  Damoifel  Loair  le  Gros.). 
Tcf  nirvillro  fiç-dawafo  nie  tylko  dzicciom  fzUc  eckim,  aie 
▼ Krolcwftixn  fkgd  w Hiûoryi  anaydnie  fiç  Nâyias'nieylzc 
PSnif,'  Pipin,  Nâyiainieyfze  Paniç  Ludwik  grnby. 

DAMVILLIERS,  (Vide  du  Duché  de  Luxembourg,  en- 
clavée dam  ta  Lorraine.)  Damvilicrium,ii.n.  DAMWlf,- 
LIER  Miafto  Xiçfhra  Luxcmburfkiego  zacbodr^ce  w Lota- 

W-  - 

DANDlt^  Tu  W.  mafe.  (Grand  niais  qui  a une  menvaifi 
contenance,  $ qui  porte  fin  corps  de  ceflé  & d'autre.)  Homo 
iplidiu  & Kitptus.  Kl  W AL  A gfupicc  co  £ç  kiwa  nâ  tç  y 
ovç  ftronc  âm  nie  wie  czcgo. 

DANDINER,  V . n . ( Porter  fin  eorps  cA.frlaaê  fi  tenir  pas 
ferma.)  Incptfrc,  (io,i*,ivi  ) nent.  Terent.  KIWÂC  fiç  ni  tç. 
j owç  flronç  Diewiedzieé  czcgo. 

DANNFMARK,(  Royaume  de  l'Europe  an  Sept  eut  ri  * fi 
fur-la  mer  "Editique.)  Dania,*,f.  DANÎA  Krr  ieftwo  Euro- 
peyftic  kn.'pnfnoey  nid  morzem  Baltyckim. 

■ (C’cftoir  anciennement  la  demeure  des  Cimbres  fit  dca  Teu- 
ton».) % Davrna  co  byf  kray  Cymbrow  y Tcntonow. 

Sfifi  ojl  da  Dannemark,  ou  qui  efi  Danois.  Danus,  ou  Da- 
niel*. afl  de  Danemark,  au  Danoifi,  (parlant  d*une 
fient** .y&osta.  Dan  ica.  'lx  Royaume  de  Dannemark.  Dani- 
cun^regirum.  Dunczyk  co  ieft  7 Danii.  ’Dunka  ta  co  icft  * 
-yï^ê  o biafogfoy  ic.  •Rroleftvo  DaA&ic. 
DANGER,  ftjbft.m.  (Périt,  rêfinr.)  PcricuJom,l,n.  Dit 
fcrinîen,  nnmi,n.  Cif.  NIEBESPTECZF.NSTWO  ftmch  lo*. 
Bfire  en  danger.  Periclhari,  (clitor,  aih^tus  fam.)  depon. 
periculo  elle,  (fum,  es,  fui,)  eu  verlâri,  (verfoi,  ari»,itDB 
6uaf.)  dep.  Byc  vrnicl*f piecze  A ft  wie.  *'  . 

Il  uy  a que  du  dstnger  pour  Iny , mai*  pottrmey  je  ne  court 
suscnn  refisse.  Hujai  ptricnlo  fit,  ego  in  porta  navigo.  Ter. 
Hic  ma fz  n/obeip  ibczeftftwa  cbyba  dla  niego,  co  dla  mnic  ro 
W«*o  nie  1 

Je  fitû  en  danger  de  perdre  ma  réputation . Pcriculufti  fe- 
na  mihi  •ft.-îff.  * Drpe.dre  met  biens.  Konnn»  mca  veni- 
uQfcm  difcfitbén.  Çjc.  JcRea  w niebefpieczcMhrle  ntraty 

iw*.  ‘Utraty  forfeny. 

« fl  efi  en-éangen  de  mort,  ou  de  mourir.  In  pericnlo  mortia 
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Mettre,  expo  fer  fi  vie  en  danger.  Vitam  adducere  in  ex. 
tremum.  Tacit.  In  diferimen  vit*  v cuire. d"*?  mettre  en  danger 
d»  la  vie , de  perdre  ta  vie,  Maire  fa  vie  en  danger,  l'expo  fer 
p-'ter  quelqu'un.  Subire  vît*  pcriculum  pro  aliqno.Oc  Podad 
rycie  fwoic  nâ  iucbcfpieczeAft»o  ni  fzahc  wydac  zycic  fwoie 
wdaé  fiç  w nicbcfpieczenftwo  utraccnia  go  dla  kogo. 

Il  n'a  point  fia  de  difficulté  de  mettre  fis  biens  & fi  vie 
en  danger  pour  mon  filut.  Pcriculum  fbrtunarum  & capitij 
fni  pro  raeà  falatc  ncglexlt.  Ctcer.  Nie  nie  rrudnif  podai 
fortunç  y «ycie  fwoie  w nicbcfpieczcAaw.)  dla  zdrowia  mego 
Se  jet  ter  dam  les  dangers.  Adiré  pericula.  Cic.  Virg.  '•Dé- 
tourner un  danger.  Amoliri  pcriculum.  Ctcer.  * Le  reponfièr. 
Propulfare  pcriculum.  Cic.  *Se  tirer  de  dang-r.  Subtiaberè 
fe  periaxlo.  Celf.  * Il  le  priait  de  le  tirer  d'un  fi  grand  danger. 
Ut  fe  tanto  periculo  eriperc-,  orabat.  Plin.jun.  *BjJù1(r  de 
grands  dangers  fur  mer.  Magnis  pela  gi  perieu  lis  dcfungi.r«y, 
Wdawac  fiç  w nicbcfpieczcAftwa.  'Odwrocic  niebefpicczen- 
ftwo  iâkic/Oddalic  go/W/bru^é  z niebefpieczc6ftwa.*Pro- 
fifâbygo  aryprowadzif  z tâk  wieïkiego  nirfjefpiecze/.ftwa. 
•Wytrzyroad  wiclkie  nicbcfpieczcfiA  a ni  morzn,  otrzcc  fiç 
o nie. 

DANGEREUX,  m.  DANGEREUSE,  f.  ad|  cQ,  (Prrlf. 
leux.)  Pcriculofui.InfeAiu.C7c.  NIEBESPIECZNY  NIEBE- 
SPIECZNA. 

Vue  forefi  devenue  plus  dangtrcnfe,  à eau  fi  des  vols  fie* 
quents  qui  s'y  font.  Salrna  frequentiorihus  latrociniis  infefti- 
or  fâchii.  Cic.  *(Le  contraire  efi  Innoxio*  falta».  P/in.  Fo - 
rrfi  qui  n'efl point  dangereu fi.)  Pufzcsa  niebefpieczna  dli 
uftawicznych  rorboiov . 'Przeci wna  iefl:  las  pewny  befpicczny 
l'osu  eut  rot  re»r  s une  ebofi  fort  danger  eu  fe  & où  il  y a du 
rifqua.  Periculofnrn  oc  plénum  opu*  ale*  tradaa.  Hor.  NA 
RZECZ  niebefpiccznq  fiç  odwa'a  z y niepcwn$. 

DANGEREUX, (gui  efi  à craindre,  qui  efi  nnifiUe.yDn . 
mnofuï,  a,  ura.  Cicer.  *C* efi  un  homme  angerettr,  ne  V ap- 
prochez pas, car  pour  fi  faire  rire  il  n'épargne  perfinno.  F œ- 
nain  habet  in  cornu,  k»ngè  fiigc,  nulli  cnim  parcit,  dam 
fibi  rifura  excoriât.  Dont.  N LEBESPI ECZN  Y k tore  go  fiç  o- 
bawbc  trreba.  * Niebcfpieczny  to  Czfowiek  niewdaway  fiç 
z nim  bo  dli  fwoiey  uciechy  nikomu  nicpraepuici.  ' 
(Cette  manière  de  parler  eft  métaphorique,  (s  vient  de  ce 
q*i’ anciennement  on  cftoit  oblige'  de  mettre  du  foinanx  cor- 
nes d’un  taureau  furieux*  pour  avertir  de  fc  donner  de  gar- 
de de  fa  renconrrc,  de  peux  qnc  le  mairtredu  heuf  ne  payaft 
le  dommage  porté  par  la  loy de* douze  Tabla.)  Te  Ipofob 
mnwicnin  w facinOkim  poebodzi  at^d  iz  zdawna  powinien  byf 
kaidy  fiana  zafozyé  ni  rogi  bydlçciu  üalonego,  dli  przettro- 
RÛ  y h . apfaclf  ktoreby  tâkiebydlçu  c iemo- 

gfo,  gdyby  wrn  co  icft  Panem  Jcgo  nie  oftr/egf  tym  /naklcm,* 
wcdfug  Opifania  praw  TabRc  Dtrunaftu. 

ON  APPELI  E encore  l'n  homme  dangereux,  (Cefuy  qui 
médit  de  fin  amy  enfin  abfince,  & qmi  ne  te  défend  pas  con- 
tre lot  médifanett  qu'on  fait  de  lu  y.)  Hic  nigereft  qui  abfcn- 
tem  amiatra  rodit,  & qui  aliocaJpsnre  non  defendk.  Hor. 
ZOWIi^  icz  L/F ^wickiern  nicbefoiccznym  tego  ktory  élo 
mowi  zaocay  okim  otymzwiafzcza'akoryrafiçdobrze  chowa, 
ilboicgo  ulebroni  kiedy  onimzaoczy  i\e  gadai%. 

(bl'ger  Noir,  c’cll  à dire  Plein  de.  venin;  le  noir  cftant 
chez  la  Roman»  d’un  ftincftcaugure,6t  le  blanc  au  contrai- 
re très  heuteux.)  Czarny  to  ieft  pefen  iadn  Ikr^tego  czatn# 
bowicm  Rzymianie,  ruicli  n zfy  znâk  i ras'  biafe  zi  zaik. 
bardzodobry.  "'T""'  ' j, 

DANGEREUSEMENT.ndv,  (Avec  danger.)  Periculoiè. 
adv.  Cum  pericnlo.  Çb,  NlEBESPlhCZNIE. 

DANS,  (Prépofition  de  tempe  & de  lieu.)  In.  qui  veut  or- 
dinairement l’Afitat if,  lors  qu'il  tt'y  a point  de  mouvement 
d'un  lien  en  un  autre-,  & t‘ Accufitifilors  qu'on  mar-we  quel- 
que mou  vement,.  ‘Dcambularc  in  fbro.  Se  promener  dans  U 
place  publique.  *Fnndo  volvustur  in  imo.  fit  vont  au  fonds. 
WNA  prepozycya  czafn  y mieyfea.  Ta  w faciifltim  zwy- 
czaynic  fiç  kfadzie  z fpadkicm  odbicraiijcym  kiedy  ko  Iwick 
nie  ieft  mowa  o rofzeniu  fiç  » mieyfea  ni  micyfcc.â  zâi  z O- 
(karzaiqcj.  m kiedy  icft  mowa  orufitcniu  fiçz  mieyfea  nâ  micy- 
frr-  ’Cbodzié  ni  rynku,  ▼rynku.  “Toczç  fiç  ni  dnie. 


t.  Ceîfi" D'avoir u\cancer.  Pcriclitamr  csocto.  Celf,  Jeft  . 

niebcfpicczefiftwie  iyçia.  *Doftarià  taka  to  ieft  zehy  mu  (Parce  que  le  mouvement  ne  fe  fait  pas  d’nn  lieu  en  un 
fif  rak  nie  wesf  w ciafo.  autre, mais  dans  un  njefme  lieu.)  Bo  Inbo  icft  mowa  o rn'za- 

Kfire  hors  tic  danger.  Abcflc  à periculii.GrV.  *F  efi  bots  do  . niu  fiç  iednak  nie  2 mieyfa  iednego  ni  drugie,  aie  nâ  cymie 
danser,  fin  mal  4’  efi  plus  dangereux.  Nnllv.m  cft  ipfi  ptricn-  mieyieu. 

Ifcm  ^'rroriio.  wyniic  z nicbcfpiçcxc/iüwa.  *Joâ  wyfiecdi  z Le  fictive  Xamhe  pourrait  fi  de  charger  dans  la  mer,  Evol- 
méfcfoieczcfiftwa.  j Ii“l  * vere 
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vcre  fc  poflêt  in  marc  Xanthus,  Xamut  r/cka  mogfa  wpa- 
dac  w morze. 

(L'on  met  l’Accufatif.parceque  !’on  marque  le  changement 
de  lieu  ) Tu  fiç  kfadzic  lpadck  < -fi  arzai^cy  bo  fiç  znaczy  ru- 
fzenie  z micyfca  iednego  ni  infzc. 

On  trourc  auflt  la  Prepofition  lu  arec  l’Accnfarif,  où  il 
n’y  a point  de  mouvemcnt,commc  Manuce  & Sanôius  le  re- 
marquent: Effi  in  magnum  bomrem.  Ter.  Eftrc  en  grand 
honneur.  In  tabulai  perfiribere.  Ce.  Ecrire  dans  les  regif- 
tres.  Ligne  a fol  et.  in  pedes  in  dut  a.  Cie.  Des  fa  bots  dans  les 
pieds.  * On  le  trouve  mefmc  avec  un  Ablatif  ou  il  y a du 
mouvement,  Venit  in  Senatn,  Il  eft  venu  dans  le  Sénat  on 
au  Sénat;  & de  la  lans  doute  eft  venu  que  l’on  trouve  pla- 
ceurs Verbes,  qui  gouvernent  PAccufatif  ic  l’Ablatif  avec 
In,  car  l’on  trouve  dans  Titc-Ï.ive,  Incidere  in  as,  & dans 
Cicéron,  in  are  : Abdere  fe  in  tenshris , ou  in  domnm.  Cie. 
Se  cacher  dans  les  tenebres  ou  dans  Ta  maifon.  In  eculertm. 
Caf.Sc  cacher  dans  l’obfcurité.)Zniyduic  fiç  tcz  ta  prepozy- 
cya  w facinfkim  z fpadkicm  ollarzair,cym  lubo  nie  znaczy  fiç 
âadnc  rufzanic  zmicyfca  ni  mieyfee  iâko  Manuci  y Sankcy- 
ufz  grammatycy  uwazaiQ.  iàko:  bye  w wiclkim  honorze.àlbo 
w wiclkim  fzczçsciu  w Kfiçgi  potomnczapilac  ilbo  wrcgic- 
ftra.  Trcpki  ni  nogiwd/ianc.  *Y  owfzcmtâk  Se  wfacififkim 
snaydttie  fiç  z padkicm  odbicraigcym,  tâm  gdzic  fiç  znaczy 
iikic  ruizenic,  przybvf  w Scnacie,  ilbo  do  fenatu  fltçd  tcz 
y fîow  wiclc  faciftfkich  z tey  prepozycyi  zfoSonych  znaydn- 
ic  fiç  pofozonc  raz  z.  Ofkarzniacvm  drugi  raz  z odbieraiacvm 
fpnduiem  z taz  powtorzon^  prepozycy^  gdyz  znaydziefz  w 
J.iwiulzu  Rzn-}c  ni  micdzi,  a w Cyccronic  rzn^c  ni  miedi 
fehowae  fiç  w cicfi,  ilbo  w cicniu,  w dom,  clbo  w domu  w 
Ikrytosti  fiç  ukryc. 

DANS  fc  dit  en  plnficurt  occafions,  Il  efi  dans  le  deffi'n, 
dans  la  volonté  de  fe  marier.  Vult  duccrc  uxorem.  Cic.  'Il 
donne  dans  vojlre (intiment,  dans  voflro  opinion.  Tccum  fen- 
ti«.  Cic.  W w Francnfkim  mowi  fiç  w wiclu  okazyach  icft 
w inteneyi  wmysli  poft.-nowicnia  fiç:  mi  wolç  fiç  poflano- 
wic.  ’Przypada  ilbo  wpada  ni  zdanic  twnic. 

DANS,  (pour  marquer  t'efface  du  temps.)  Intra  avec  t * 
êccufatif.  'Dans  trois  jours.  Intra  triduum.  Triduo.  abl.Crr. 
*DaUs  vingt  jours.  Intra  viginti  dics.  Intra  vicefimum  diem. 
Uv.  Plut.  * Navigation  qui  fi  fait  dans  quatre  jours.  Qua- 
tridui  navigatio.  Pim.  W ZNACZAC  pr2eci-jg  czafti  iak 
dlugo,w  LcinlTum  miçdzy,  w polfltim  za  alho  we  tr/v  dni,w 
mec  h dniach  zi  trzy  dni.  * Wdudzicflu  dniach  we  dwad/ic- 
scia  dni  ilbo  zi  dni  dwadzici'cia/Dmgi  wod^  pfyn^c  cztcry: 
ilbo  we  cztcry  dni  zi  cztcry  dni  woda  pfynac. 

DANSE,  fubft.  f.  (L‘ aüion  de  danfir  6*  de  marcher  en 
eaience  ) Saint  io.  Oc.  * Dan  fi  en  rond.  Orbis  faltarorius, 
genit.  orbis  faltatorii,  m.  Cic.  * Dan  fi  armée,  ou  la  Pyrrbi - 
que.  Pyrrhicha  S net.  Saltatio  armata.  TANIEC  chodzcnic 
w miarç  wedfug  muzyki.  'Tanicc  w kofo,  kolevny.  *Ta- 
nicc.  Ryccrlki  zbroynych  ilbo,  Pirrlczny. 

(Pline  fcmble  mettre  de  la  diftinftion  entre  la  Danfc  ar- 
mée, & la  Danfc  Pyrrhiquc;  lors  qu’il  nous  dit  que  les  Cu- 
retés inventèrent  la  Danfc  armée,  & Pyrrhus  la  Pyrrhiquc; 
mais  Voffius  nous  apprend  que  c’cft  la  me  (me  choie,  A-  que 
toute  la  différence  confifte  en  ce  que  les  Curetés  la  pratiquè- 
rent groffierement,  & que  Pyrrhus  la  perfeftionna.)  Plini- 
ufz  zdaie  fiç  iàk$s'  roznos’c  kfasc  miçdzy  tâficcm  zbroynym 
Ryccrlkim,  y miçdzy  Pirricznym  pnwiadaûjc  Se  kurctowie 
vymyslili  tanicc  Rycerfki  zbroyuy,  ■ zas  Pirrns  tanicc  Pir- 
ryczny,  ile  Woffiufz  nancra  ic  to  icft  icdcnSc  fam  tanicc 
â wfzyftka  w tym  tylko  roznosc  rc  Kurctowie  tificowali 
ten  tinicc  po  prolhi,  i zas  Pirrtis  go  dofkonaley  opifaf. 

Dan  fi  aux  chanfins.  Ca  matrix  chnrca,f.  Claud.  * Mener 
la  danfi.  Ducere  choreas.  Ovid.  ' Cehty  qui  mene  la  danfi. 
Prarfultor,  oris,  m.  Cic.  Tanicc  po  gfofach  fpiewany.  *Pro- 
wadzic  rcy  w tancu.  • Marlzalck  rancczuy. 

La  tan  fi  e(l  le  dernier  des  excès  dans  Itjgrandes  débauches , 
qui  fuivent  <f  ordinaire  les  repas  que  P on  fait  dans  quelque 
lien  agréable  à heure  indue . Intempeftivi  convivii,  amacni 
loci,  multarum  dcüciarum  cornes  cfi  extrema  faltario.  Cirer. 
Ta  niée  oftatni  icft  zbytek  w wiclkicli  ochotach  ktory  niftç- 
puie  zwyczaynic  wftawfity  od  ftofu  po  uezeie  fkonczoncy  ni 
mieyfeu  iikim  wcfofym  godzîny  pozney  y nicprzyzwoitey. 

Academie  de  danfi , (Lieu  où  l’on  apprend  à dan  fer.)  Lu- 
dus  faltarorius,  i,  m.  Akadcmia  l'aùcuiçcycb;  fzlofa  gdzic 
Taftcow  uccç. 
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ON  DIT  proverbialement  & figurdment,  Commencer  U 
danfi , pour  dire  Effre  le  premier  attaqué,  fait  en  guerre,  ou 
en  procès.  Primo  incipicre  bellnm,  ou  litem.  MOWIiÿ 
przyflowicm  y nicwlasnic.zaczynac  iâki  tanicc,  byé  poebo- 
pem  y picrwfz.ym  do  czcgo  w woynie,  lub  fprawic  iakiey. 

Entrer  dans  la  dan  fi, poui  dire  S’y  meffer,  s'y  embarraffèr, 
(quand  P affaire  ctf  commencée.)  Ingrcdi  in  bellum,  in  litem. 
Or.  Wnisc  w iiki  tanicc,  wmiçizac  fiç  w iikç  fprawçod  ko- 
go  zaczçu}. 

DANSER,  V.  neut.  (Se  plier  & fi  relever  en  cadence .) 
Saltarc,  Tripudiire.  Ctc.  * Danfer  un  branle.  Saltatorium  or- 
bem  vcrfzrc.  Oc.  * Danfer  fur  la  corde.  Per  extentnm  ftincra 
ire.  H or.  • Danfir  en  chantant  les  louanges  d’nne  ferfinne. 
Saltarc  laudes  alicuius.  Plin^Jun.  TANCOWAC  ficakac 
w miarç,  rozn$  cbybic  ciafa  wedfug  taktu  gmnia  y muzyki 
wydaiçc.  * Tancnwac  kofem  zi  rçcc  fiç  wzigwfzy  do  ketfa, 
•Tancowaé  po  fznurze.  •Taficowaé  pochwafy  czyie  fpie- 
urainc,  pochwafy  czyie  wyfpicwni^c. 

//  le  priait  de  vouloir  reprefintrr  le  Cyelope  Polyp  berne  en 
danfant.  Rogabat  uti  faltarct  paftorcm  Cyclopa.  Hcr.  *J7 fi 
met  à danfir,  fi-tSt  qu’il  a la  telle  échauffée  des  fumées  dm 
vin,&  que  les  lempes  Iny  parafent  doubles.  Salcat  illc.nt  fc- 
mel  accedit  fervor  idlo  cap.ti,  & numéros  lucernis.  Hor.  *On 
ne  danfi  peint  quand  on  u’a  point  bû,  i moins  qu’on  ne  fiit 
fou,  ni  quand  on  efl  fini.  Nemo  falrat  fbbrius,  nifi  forte  in(â- 
nit,  ncque  in  folitudine.  rcqt  e in  convivio  moderato at que 
honefto.  Oc.  Profif  go  iby  mu  w tancu  wyrazif  Cyklopa  Po- 
li'cma.  "Taficuic  iâk  tylko  fobie  gfowç  winem  zâgrzcie,  y 
kiedy  mu  fiç  swiarfa  woczach  dwoia.  *Nikt  nie  rancuie  trze- 
îvy  cbvba  o fzalawlzy,  ini  fam  ieden  lv*d^c. 

MAISTRE  à danPer, ou  Maiffre  de  danfi.  Saltandi  magi- 
fter.  T ANC- Al  ISTRZ. 

£ui  apprend  à danPer.  Ludi  faltatorii  difcipulus.i,  mafe. 
Tcn  co  fiç  nezy  tarcowac. 

ON  DIT  proverbialement,  Faire  bien  danPer  quelqu’un, 
pour  dire  Le  menacer  de  luy  donner  bien  de  l’exercice.  Excr- 
cerc  probe  aliquem.  Ter.Çie.  AIOWIA  przvftowiem  francu- 
z-i:  Kazac  komu  fin  nita^cowac,  to  icft  wicle  mu  przykroic: 
y pracy  zadaé.ni  obrOty  go  fobie  wztyc»  ilbo  mu  tym  odgra- 
zaé,  niprzykfad:  nâtaAcuicfz  mi  fiç. 

ON  DIT  a ii di  (d'un  homme  qui  entre  dans  une  méchante 
affaire.)  qu  ’//  en  danfer  a, ^out  dire  <\\’Il  luy  en  coûtera  bien. 
Alultis  fumptibns  maclabitur,  ou  multabitur.  AIOWL^te*’ 
o tym  co  fiç  wdaic  w z.f?  fprawç,  Nita6cuic  fiç  nie  pomaiu, 
to  icft  poezuie  y przvbolcictcgo  wytchnic  mu  zi  to. 

ON  DIT  anflî  qu’//»  homme  nf  ait  plus  furqnel  pied  dan 
fer,  pourdircqu’//  ne  fait  plus  où  trouver  de  quoy  vivre,  ni  rf.* 
quel  bois  faire  fléché.  Non  babet  unde  viân  quzritet,«a  qu* 
Ht. Ter.  MOWI4  tez  nicwic  nâ  ktor^  noge  wyfkoczyc.to  ieft 
w ktor?  ftronç  fiç  udai  czym  i yc,  ilbo  z k;|d  czego  wziçc  co 
czynic.-Francuzi  mowi;}  •:  tâkngo  drtewa  Ùrra/p  u frugal. 

ON  DIT  suffi  qu’f'»  homme  danfi  un  branle  de  fortir , 
( quand  il  s’en  efl  allé  de  quelque  lien.)  Abiit,  exccflit,  evalit. 
Cicer.  MOWI^  wypadf  z kofa  w tafteu,  umkn^f,  ucickf 
pofzcdf. 

ON  DIT  qu’ait  homme  raye  1rs  viohns,  (fr  que  les  autres 
dan  fc nt.  Ule  fol  vit  fidicinibus  prxmium,  dum  alii  faltaut- 
AIOWIA  on  pfaci  muzykç,  a drui’zy  tibeui). 

DANSEUR,  fubft.m.(^«;  danfi.)  Saltator.  Cic.  TANE- 
C7.NIK  ten  co  taficuie. 

DANSEUR  de  cerie,  Funambtilus.7cr.  Petaurifta.  PO- 
\PROZOBIEGUN  co  ni  lin  e rnficuie. 

DANSEUSE,fubft.f.  (Celle  qui  danfi.)  Saltatrix.Crc.  TA- 
NEG7-NICA. 

DANSEUSE  </ccflr</«*.Funambula,*,f.TA  co  po  Unie  bicj»a 

DANTZICK,  (Fille  hanfiatique , capitale  de  la  Pruffe 
Royale.)  Dantifaim.  Gcdanum,  GDANSK  Aliafto  Anfca- 
-tyczne  to  icft  fprzymicrzonc,  gfownc  Prufs  Koronnych. 

LE  DANUBF,  ( Fleuve , l’Ifler  des  Anciens,  qui  prend  fa 
fourre  dans  ta  Suabe,iraverfe  la  Raviere,l’ Autriche, la  Hon- 
grie & la  Servie, & fi  jette  par  fix canaux  dans  h mer  Noire.) 
Danubius, ii,m.  Ovid.  Ifter,  tri.  mafe.  Pom-Mel  DUNAY 
Rzdka  ktorn  fiç  poczyna  w Swcwii  przcchodzi  przez  Bawa- 
rva,  Rakufy,  Wçgry,  Scrby  y wpada  fzcs'ci^  korytami  w 
czartoc  morze. 

D’APRES,  forte  d'adverbe  &•  de  prépofition,  (qui  efl  un 
terme  de  peinture. )Ptindre  d’après  Titien.  Ad  cxcmplum  Ti- 
tiauipingere.  PO  KIAI  malcwac  ilbo  kopiowae  termin  ma- 
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larde i , kopiowae  obra/y  poTycyanic  Aialarzu. 

DARD,  fubft.  rn.  (Sorte  d’arme  de  trait  qu'on  jatte  avec 
la  main.)  J»culiim,li,n.C7r.  POCISK,  broA,  ftrzafa  pocifto* 

«ra  Darda. 

DARD  cft  auflï  Fn  petit  poijfon  de  rivicre  qu'en  appelle 
Fendotfe.  Jaculnt.m.  Plia,  STRZELEC  ryba  reeczna. 

DARDER.V.aû.fjff/rrr  un  dard  avec  la  «mi<».)Jaculari. 
CISKAC  Pociflti,  ziwodzic  ftrzafy  do  cela  z rçki  wyrzucone. 

DARDER,  (Frapper  d'un  dard.)  Jaeulo  ferirc.  POC1- 
SKIEM  razic. 

D ARDEUR,  fubft.m.(j£«/V<zrd<*.)Jaculator.>5f/»«.STRZE- 
LEC  Cilkacz  zofnierz  pocilkowy. 

DARD  AN  ELLES,(  Deux  Chafleaux  fur  le  Bras  de  S. Ge- 
orge, ou  le  Détroit  de  Gallipo/i.)  Dardanellsr,  arum.f.  plur. 
DARDANELLE  dwie  Foxtece  ni  morzu  ilbo  odnodze  Gal- 
lipoli. 

(L’un  eft  fittié  fur  Ici  ruines  de  l’ancien  Seftos  do  codé  de 
l*Europe.  & l’autre  fur  celles  d’Abydoj  du  codé  de  l’Afic.) 
Jedna  icd  wyftawiona  ni  obalinach  dawncgo  miada  Seftos 
od  Europy,  4 druga  ni  ruinach  dawnego  Abidu  od  AzyL 

DARIOLE,  fubft  f.  (Sorte  de  petit  Flâne.)  Parra  fcriblita, 
ar, frein.  KOLACZEK. 

DARIQUE,  fubft.  mafe.  (Manneje  d'or  battue  en  Afte.) 
Daricus.  CZERWONY  Zloty  Grecki. 

(Le  darique  Taloit  deux  drachmes  Attiqties,  ou  t j.  livre*, 
y.  fols,  monnoye  de  France.)  Wazy? dwie  dragmy  Attyclic 
Liwrow  trzynascie  piçc  pienrçzkov  Francuftich  âlbo  na- 
fzych  poftora  czcrwoncgo  zfocego. 

DARTRE,  fubft.  f.  ( Maladie  du  cuir,  qui  rend  la  peau 
galenfe  & farineufe,  fr  qui  eaufe  de  grandes  démangeaiTm-s  ) 
Lichen.  Impétigo.  Phu.  LISZAY  Lifzaiec  Iwiexzb  choroba 
bardzo  zpema  i wierzbiçca  po  cicle  y (kojze. 

DATIF,  fubft.ni.  terme  de  Grammaire,  (e'efl  le  troféme 
Cas  de  la  decinai fou  du  Nom.)  Dacivus.  Quint.  Far.  OD* 
DAWAI^fCY  termin  Grammaryki  znaczçcy  trzeci  fpadek  de- 
klinacvi  Imion. 

DA  TT  A IRE,  nu  DAT  AIRE,  fubft.  mafe.  (Officier  le  plut 
tonfldtrable  de  la  Cbancelcrie  Romaine.)  Datariut,  ii,m.  mot 
eonfacré .Qui  inferibit  dicm  & annum  Curi*  Roman*  referi- 
ptis.  DATARYUSZ  Urzçdnik  y Dygnitarz  niyznacznieyfzy 
fey  Kancellaryi  Rzymftiey. 

DATTE,  ou  DATE,  fubft.  f.  ( Marque  du  four,  de  P année 
tr  du  Iteu  où  quelque  a fie  efl  paffé.)  Die*  feripta,  ou  afc-ipra. 
DATA  Dnia  y roku  y mieyfca  wyraienie  kiedy  y gdzie  pi- 
fanic  dane  iakic  âlbo  âkt  uczyniony. 

Foftre  lettre  efioit  de  plus  vieille  datte , aue  celle  de  Céfar . 
Anticjnior  dies  in  cuis  erat  aferipta  littcrit,  quim  in  Cxfaris. 

Cic.  Lift  twoy  ftarlzey  dawnicyfzey  byf  daty  niz  Cezara. 

Je  les  attends  dans  trois  jours  de  la  datte  des  fre  Tentes. 
Triduo  cùm  bas  dabam  Miteras,  illos  expeâo.  Cic . Czckam 
icb  za  txzy  dni  od  dary  tercraznieyfzey. 

U n'y  avoir  point  de  datte  à voflre  lettre,Fofire  lettre  efioit 
fans  datte  & fans  cachet.  Ncc  fignnm  tuum  în  epiftoli,  nec 
dies  erat  appofitus.  Cicer.  Nie  byfo  daty  w liieie  twoim,  lift 
twoy  byf  bca  daty  y bc*  pieczçci. 

Fne  lettre  de  fraiebe  datte.  Littetc  recens  feriptz,  ®»da- 
ix.  Recens  cpiftola.  '(Le  contraire  efl  Lit  ter*  anriquiores, 

Fne  lettre  de  vieille  datte.)  Lift  iwiezcy  daty.  * Przeeinma 
I.ift  dawney  daty. 

DATTHR,V  aft.  ( Mettre  la  datte  h une  lettre, ou  h quel- 
que afte  )Dare  Scribcrc,®//  aferibere  diem  Cie.  DATOWAC 
datç  nipifac  w liieie  âlbo  Indrumencie  iikim  n&pifanym. 

D AFTE,  (Le fuit  du  palmier,  qui  efl  une  effleca  de  prune.) 
Palmula.  Fal.  Palm*  pomnm.  Pliu.  DAKTYL  owoc  Pal- 
mowy. 

DAVANTAGE^!*.  (Plus.)  Magis.Ampliùs.  adv.  Cirer. 

9 Je  ne  dit  rien  davantage.  Nihil  amplius  dico. Cirer.  * Je  n' 
eflime perfonne  davantage  que  luj , on  plus  que  luy.  Omnium 
hominum  neminem  phiris  fecio.  WIÇCEY,  bardziey.  *Nie 
xnowiç  nie  wiçccy.'Nie  powaiam  nîkogo  bardziey  nid  nie  go 

DAUBE,  fubft.  f.  (Cuiffèn  d'une  viande  qu’on  fait  bouillir 
avec  du  via , du  lard  6*  des  épices.)  Condita  caro  lardo,  vino 
Ifc  aromati'.  DUSZF.NINA  fpofob  gorowania  miçfa  iikiego 
s winem  ftonin.-j  y korzeniem  dufzac. 

DAUBER,  V.aft.  (Battre furie  dos  d' une  perfonne  i coups 
de  poings.)  Contundcre  aliquem  pugnis,  PIESQAMI  kogo 
vywalic  potfuc  piçiciç  w plecy  nderzyc. 

DAUBER  lignifie  figure 01c  11:  & populairement.  Médire 
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de  quelqu'un, (le  railler  en  fou  abf  ucŸ)  Aîaledi3is  lacerare, 
ou  profcindcre.aft.acc.  Terent.  Plant.  Cic.  ZLE  ufzczypliwie 
o kim  zi  oezy  mowic. 

DAUCUS,  fublLmafc  (Plante  qu’on  appelle  CAROTTE.) 
Daucns  officinarum.  MARCHEW  polna,  ptafzc  gniazdo, 
iwiniak  ziele-. 

DA  VIER, fubft. m.  (Infiniment  de  Chirurgie,  qui  fert  pour 
arracher  les  dents.)  Forfiex.  Ctlf.  Forceps.  KLESZCZE  Ce- 
rulickic  do  wyrywania  zçbow. 

DAUPHIN, i'ubft.m.(P®i^ô«  de  mer.)  Dclphinus,itxn.Cïc. 
DEL  FI  N ryba  morfta. 

DAUPHIN,  ( ConJleUatiou  qui  couftfle  en  dix  étoiles.)  Dcl- 
ph  inus  l «r.DELFIN  gwiazda  zdzicfiçciu  zfozona  niNicbic 

DAUPHIN,  (efl  le  titre  qu’on  donne  en  France  au  File 
aifné  du  Roy  de  France , i caufit  dn  Dauphiné , qui  fut  donné 
à cette  condition  par  Humbert  Dauphin  de  Ficnnoit  en  1 J4j. 
fous  le  régné  de  Pkiltpe  de  Faloit.)  Delphinus,  i,  m.  DEL- 
PIN  ilbo  Dofin,  ieft  tytuf  ktory  dai?  we  Francyi  Synowi 
darfzcmu  Krola  Francuikiego,i  to  dla  Dclfinaru  darowanego 
Xiçftwa  t?  kondyev*  przez  Humberttgo  Dofina  Wicnncy* 
fltiego  w Roku  1 j 4}.  Zi  Panowania  Filipa  \\  alczyufza. 

LE  DAUPHINE* , (Province  de  Franee.)  Dclpbinatu*. 
DEL  FIN  AT,  âlbo  Dofinat  Prowincya  Francyi. 

Qui  efl  de  Dauphiné.  Delpbinaj.  Dcltinanin  ten  co  ieft 
z Dclfinatn. 

D’AUTANT  QUE,  adv.  (Pareeque.)  Quia.  Quod.Qiio- 
niam  adv.  jl.Ezc,  przczio  ze,  dlategoz. 

D’AUTANT  plus  que  Eô  magis  quod.  TYM  bardziey  ze 

DE,  (Particule  qui  efl  le  marque  du  Génitif  des  Noms  e» 
mofire  Langue.)  comme  Le  fils  de  Pierre,  de  Jaques.  Filiut 
Pctri,  Jacobi.  Z,  De  Partykufa  ilbo  Artykuf  Francufti  zna- 
cz^cr  w Franculkim  Imion  fpadek  wtory  to  ieft  fpadek  rodz)- 
cy.  Syn  Piotra,  Jakuba. 

ON  DIT  aufti  II  efl  né  de  bon  lieu.  Summo  loco  natus. 
* Né  d'un  tffrit  doux.  Natus  animo  lcni.  7rr.  'Il  s’ efl  fait  de 
luy  m* fme,  il  efl  auteur  Je  fa  fortune.  Natus  ex  fe  fe.  Gcer. 
• Je  tiens  cela  de  luy.  Accepi  id  ab  illo.  AlOWI^r  tez  uro- 
dzif  fiç  zdobrego  domu,  dobrze  urodzony,  zâcnic.  *Z  uro- 
dzenia  falkawy  fagodny  mify  przyiemny.  *Z  ficbic  famego 
powdaf  fam  fzczqicia  fwego  autorem.  'To  mam  od  niego. 

Il  efl  allé  de  Paris,  <i  Lyon.  Profeflus  eft  Lutcrii,  Lugdu- 
num.  Z Paryia  do  Lyonu  wyiechaf. 

De  cent  ans  en  cens  ans  Singulit  «entum  annis.  'Cela  efl 
diflant  de  cent  lieues,  lllud  centum  leucis  diftat.  *11  efl  mort 
depleurefte.  I ateris  dolorc  confumtus  cft.  * Cela  efl  de  bon  or. 
lllud  eft  ex  optimo  auro.  Od  ftu  lat  do  ftu  lat.  *To  ieft  da« 
leko  z r?d  o fto  mil.  'Umarf  ni  plcurç  (bokow  bol  z 2apale- 
nia  bfeny.)  *To  ieft  z dobrego  zfota. 

DE,  DU,  DES,  entre  deux  Subftantifs  fignifians  diverfes 
choies,  s’exprime  par  un  GenitiC  DE,  DF,  DES,  party- 
kufy  y artykufy  Francufliie  pofozonc  miçdzy  dwomajmio- 
nami  iftotnemi  rozne  rzeczy  zniczqccmi  wvrazaij  fiç  przez 
fpadek  rodz^cy:  w facialkim  y polftim. 

L'amour  de  la  vertu.  Amor  virtutis.  Alifofc  enoty. 

Entre  deux  Noms  fignifiatu  mcfmc  choie,  c’cft  i dite  De- 
fignifiant  Qui  efl,  veut  les  deux  Noms  au  mefme  Cas.  Mi{- 
dzy  dwoma  zas  Imion  a mi  icJnçz  rzeez  znacznccmi  kiedy  ta 
Francutka  partykufa  De  znaczv  ktory  ieft  tedy  obadva  Imio- 
na  w icdnymzc  kfad.-j  fi;  fpadku. 

La  ville  de  Rem®. Urb*  Roma.  Miafto  Rzym:  nie  Pzymu 

DE,  fuivi  d’un  InfinitifFraçois,  & précédé  d’un  Snbfhn- 
tif  ou  d’un  Adjeâif  qui  gouverne  le  Génitif,  veut  un  Géron- 
dif en  di.  DE  partykufa  po  ktorey  nâftçpuie  infiniryv  âlbo 
flowo  w fpofobie  niefkonczonym  w Franculkim  pracd,  kto- 
rym  kfadzic  fi;  Imiç  przydatkowc,  krore  po  fobie  powinno 
miec  fpadek  rodzscy.wyraza  fiç  w facinikim  y polftim  przez 
fpofob  nâzwany  Geiondiw  w facinikim  nidi  ilbo  w polftim 
przez  infinityw. 

Defirettr  d’apprendre.  Cupidus  difeendi.  Pragngey  nia- 
czcnia  fi ç,ilbo  w polfkim  pragngcy  niuczyc  fiç. 

Entre  deux  Verbes,  De  s’exprime  par  un  Infinitif.  Aïiç- 
dzy  dwoma  Bowa  De  w Franculkim  pofozonc  wyraza  fiç 
przez  infinityw. 

Je  fouhaite de  fiavoir.  Cupio  feire.  Pragnç  wiedziec. 

DE  fignifiant  De  ce  que , Pareeque , s’exprime  par  Qrtld, 
Ou  par  Qmppe  qui,  Quippe  qua,  Quippe  quod,  avec  un  Sub- 
junûif.  De  partykufa  Franculkn  znâczqca  gjyz,  poniewai, 
bo:  wyraza  fiç  praez  tez  famé  partykufy  w faciàftim  aie  w 
polftim  przez  infinitiv.  Il 
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U ii  efl  pas  fnge  Je  *»«/<>.  Non  cft  fapicn»  quôd.o»  quip- 
pc  qui,  mentiatur.  Nie  rozumna  ieft  rzecz  kfamac. 

Signifiant  à confie  de,  il  s’exprime  par  Propter  avec  l’Ac- 
eufatif.  Kicdy  ta  partykufa  znaczy  Ma  » yraza  fiç  pr/.cz  tcz 
partykufç  âlbo  propo/ycyç  âlbo  e w poKkim. 

Je  te  loue  de  ta  modrftie.  Te  laudo  propter  tuam  modcûi- 
am  • Cbwalç  ciç  dla,  Âlbo  a twoiey  ftroninosci. 

Signifiant  En,  il  s’exprime  par  le  Gérondif  en  do  arec  in. 
Znacz.c  w wyraza  fiç  w fncinflkim  przez  Gerondiw  na  do  fiç 
koncxjcc,  a w Pollkim  przez  tez  prcprzycyç  n>  z floucm  w 
fpofobic  Gcrcndywa  trzccim  âlbo  w tory  ni  bcx  prcpoeycyi  w 
R prend  plat  br  de  lire.  In  legendo  voluptatem  haher.  Dc- 
leâatur  in  legendo.  Ma  upodobanie  w czytaniu,  âlbo  cry- 
tai?c. 

Signifiant  Touchant , il  s’exprime  par  De  8c  un  Ablatif. 
Znaczac  n-zglfdem , wyraza  fiç  w facinfltim  y pollkim  przez 
propn/veyç  o. 

Nous  avons  parlé  de  vont.  De  rc  fumus  locuti.  Mowilt- 
<my  o tobic. 

Signifiant  De  ta  part , il  s'exprime  par  A ou  Ab.  Znâczçc 
od  wyraza  fiç  przez  tçz  prcpozycy;)  od. 

je  vous  apporte  des  lettres  de  voflre  pere.  Tibi  affero  lit. 
terai  à pâtre.  Przynofzç  ci  âlbo  oddaiç  lift  od.oyca  twego. 

Marquant  la  A latiere,  il  s'exprime  par  F.,  ou  Fr  arec  I’ 
Ablatif. Zniczac  matcryîj  z czcgo  âlboz  ktorcy  co  ieft,  wyraza 
fiç  pr/cz  prcq«zycy5  Z z fpadkicm  odbicrair,cym  âlbo  w Pr-I* 
(Kim  bez  prcpoeycyi  zgadzaiçc  Imiç  iitoine  z przydatkow  ym. 

Fne  coupe  d'or.  l’oculum  ex  auro.  Czara  zc  zfora,  dllo 
czara  z.fota. 

Marqnant  la  Maniéré,  Vluflrument,  il  t 'exprime  par  V 
Ablatif  fans  pre* poli*  ion.  Znâczac  fpofob  âlbo  infiniment 
Wyraia  fiç  pr/cz  fpadek  odbicraiacy  btz  zndncy  prcpozvcyi» 
Frapper  de  la  main.  Percotere  manu.  Udcrzyc  rcVa. 

DE  marquant  le  Temps,  s’exprime  par  l’Ablatif  fans  pré* 
pnfition;  mais  s’il  lignifie  Depuis,  il  s’exprime  par  A ou  Ab 
avec  l’Ablatif.  ZNACZàC  czai  wyraia  fiç  przez  fpadek  od« 
bicraiçcy  z prepozycyç  Z.  Ale  kicdy  znaczv  od  iâk  dawncgo 
czafu:  to  % wyraza  przez  fpadek  od  bicraiçcy  z prcpozvcyi 
ad. 

De  de ux  jours  l'un.  Alternis  diebus.  Z Dwoch  dni  Je- 
dncgn  co  drugi  dziefi. 

Du  jour  J' bier,<m  Depuis  hier.  A b hcftcrnà  die.  Od  wczo- 
ray  od  dnia  wczorayfzego. 

DF-  après  un  Verbe  tfc  fnivi  d’un  SubRanti^  vent  le  Cas 
du  Verbe.  K1EDY  fiç  w Prancufifim  klad/.ic  po  ITowie,  i 
po  lobie  mi  lîowo  iftotne  to  fiç  wyraza  wfpadku  wfafnvm 
ktorc  powinno  miec  pierwf/c  lîowo  po  ktorym  fi;  k’adzic 
nâprsykfad. 

Avoir  des  livres.  Habere  libros.  Miec  Xiegi. 

DE  après  le  Verbe  Paflif  s’exprime  par  A,  ou  Ab  avec 
l’Ablatif.  Po  ffowie  Ktore  ieft  Palïivum  wyraza  fiç  w iscin- 
A im  przez  prepozycye  A âlbo  Ab  w polflwm  przez  prepozy- 
Cyf  o J naprzvkfad. 

Je  fuis  aimé  de  mon  pere.  Am  or  i pâtre  mco.  Jeftem  ko. 
chany  nd  oyca  mego. 

Suivi  d’une  chofe  inanimée,  il  s’exprime  par  l'Ablatif 
fans  prepofinion.  Kiedv  fiç  po  niey  kfadzie  z imicr.icm 
izeczy  iàkicy  niczyinccy,  wyra/a  fiç  przez  fpadek  oddalaiçcy 
bez  prepozycyi  niprzykfnd. 

Accablé  de  miferes. PrelTus  miferiis  Przywalony  przyciiuio- 
ny  niefzczçsliwosciami,  bied?. 

DE  marquant  le  Liru,  à la  qneOion  Fnde,  s’exprime  par 
l’Ablatif  fans  prépofition.s’il  cft  fui  vide  Domus.l c F hj, au 
d’un  Nom  propre  de  Ville;  autrement  il  s’exprime  parla 
prepofition  E,  ou  Ex,  avec  l'Ablatif.  Znacz^c  micyfcc  ni 
pytanie  Aqd  wyraza  fie  przez  fpadek  oddalaigcv  bea  prepo- 
zycyi, ic/cli  fi)  iiazuiflra  wfafne  Miaft,  âlbo  tcz  te  Imiona 
Dom,  {Fies',  iczcli  zas  fi)  nâzwifka  iufzycb  mieyfc  4 nie 
miaft,  âlbo  Dormi,  lub  Wfi,  to  fiç  wyraza  przez  renie  fpa- 
dek oddalaûjcy  z t?  prepozycye  Z.  iâio  y w pollkim. 

Je  revient  de  la  matfon.  Rcdeo  domo.  * Des  champs,  Rure 
(&  non  pas  ruri,)  'De  Paris.  Lntctifc.  Powracam  z Domo. 
*Zc  Wfi.  *Z  Paryza. 

Il  revient  de  i hfje.  Red  it  è Icbolk.  * d'Italie . Ex  Italiâ. 
Powraca  zc  fzkofy.  'z  Wfoch. 

DE,  fnbft,malc.(Perrf  cube  d'os,  ou  d'voire,  marqué  de 
points  differents  en  Jix  faces.)  Teflera.  Tereut.  Ta  u:  Cirer. 
KOSTKA  Kwadrat  z kolci  j roftcy  lub  Ocniowcy  ko  ci  znâ- 
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CzOncy  punktami  rozmaitcmi  ni  izesciu  graniacb. 

Le  jeu  Je  r/ez.Tcfl'cranim  ludus.  * Coup  de  det.  TefTeranun 
jafluî,ûs,m.  * Jouer  aux  des.  Tcflcris  luderc.  Ter.  Gra  ko- 
ftek.  *Urzuccnic  koftek.  *Grac  w Loftki. 

CORNET  à jouir  aux  Wez.Pyrgus.  Hor.  Fritillus.  * Table 
fur  quoy  on  joui  aux  Jrs.M\cas  luforius.PUSZKA  Kubck  od 
koftek  wyrzucania.  *Warcabnica  do  gra  nia.  Koftek. 

Il  fasir  tenir  dans  la  vie  la  me  fine  conduite  que  dans  le  je» 
de  des,  s'il  arrive  que  vous  n' ameniez  pas  le  point  qu'il  voue 
faur,c'efl  à vous  à corriger  par  vofire  adreffe  ce  que  le  bazari 
a fait.  Ita  Vhaeft  heminum,  quafi  cùm  ludas  teficris.fi  illud 
quod  maxime  opus  cft.jadn  non  cadir, illud  quod  cccidit  ior- 
tè,  id  arte  ut  corrigas.  Ter.  Toz  famo  w tym  zycin  czynic 
trzcba  co  w koftki  graine,  iczcli  nk  uxzncifz  dobrey,  poprair 
fiç  drugi  raz.y  nagmdz  to  co  zlc  rrafunkicm  padfo. 

DE'  fe  dit  figurcmcnt  en  ccs  fa<jOns  de  parler,  Il  a tenu  le 
dé,  (Il  s'efi  rendu  maiflre  d'une  converfatton,  6*  il  y a voulu 
parler  toujours.)  Soins  detinuit  fcrmonc  cortum  hominum. 
Soins  occupa wit  collquitMn.  ' Rompre  le  dé,  ( interrompre 
quel/ju'  un.  Rompre  fin  prtpos,Luy  couper  la  parole  tr  parler.) 
Intercipcrc  medium  lermonciu.  £>nint.  'Quitter  te  dé,  pour 
dire  Quitter  la  partie , ou  Donner  gagwj  à celny  qui  difivte 
une  chofi,  CcderC  alicui,  fa'ccfquc  fubmittere  in  te  aliquâ. 
Cic.  ' flatter  le  Jé,  pour  dire  Ne  pas  parler  fianebeustni  & 
librement  d'une  chofi.  Rein  aliquam  fuco  n.cntiri.  &uint. 
'Ia?  Dé  en  ejljetté,  pour  dire  La  réfilution  en  ejl prife.  Jaôa 
eft  alca.  Ter.  KOSTKA  fiç  mowi  niewlasnie : w te  fpofobv, 
Koftka  r rçku  iego  nie  wyfzfa:  to  ieft  pierwfzc  mieyice  miaf 
zaw'zc  y gorç  na.l  inf/en  i w policd/cniu,  ullawitvnie  y fam 
tylko  mowit  * Przcrwr.c  komu  koftkç;  pntcrvwac  rtjo- 
wç  komu  pomiç'zac  dyflturs  iego.  •Lîftqpic  koftek,  dac  za* 
wvgrana,  âlbo  nllepic  koniu  c.cgo  w iâkicy  fporcc.  *Miçfzaè 
koftki  nicfzczcrzc  wczym  fobîe  pr'ftçpowac  âlbo  mowic/Pa- 
dfa  koftka  to  ie(i  ftafo  fiç,  rezolucya  wziçta. 

DF.'  en  termes  d'Archiicâure,  («//  un  cube  de  pietre  qu'on 
met  fins  les  pie  is  d'une  fiatui  pour  l'élever.)  Cubus.i,  mafe. 
Fitr.  POSTUMENT  kamicnny  pod  ofobami  rzniç terni  J!a 
podpierania  ich. 

DE  lignifie  (Fn  petit  morceau  de  cuivre, ou  d'argent  avec 
placeurs  tetis  trous  pour  coudre  en  linge.)  Digitale,  is,n.  Far. 
NAPARSTFK  firebrny  âlbo  niicJ/ianv  do  Izycia. 

DE’ BACLE,  fueft.  f.  (L'aQton  de  débarajfir  les  ports.) 
Remotio  impedimentorum  à porrubus.  ODBICIE  od  brzeg> 
dla  rumu  uczynicnia  uledu.odfozenie  proènych  ftatkow.âlbo 
fod/i. 

DE'  BACLE  fe  dit  au  (fi  par  extenfion,  (de  la  rupture  des 
g/aces,qui  fi  fait  tout  a cnupjorfqtte  les  rivières  ont  effd  prifis 
Ictig-temps)  Amniqm  gelu  concrctorum  fubiia  folutio.  PU- 
SZCZENIB  lodow  na  rzckach  wielkich  kkdy  fiç  kra  rul>a 

po  zimie. 

DE’ BACL.ER  fignifie  auflî,  0 [ter  les  barres  des  portes  (J* 
des  fene fins.  Laxarc,  ou  rclaxare  rcpagula  portarum,  (laxo, 
a«,ari,aram.)aâ.Cr/«m.  SKLEPV  pootwicrac,  2spory  dr^gi 
od  drzwi  y okicn  odcymuiec. 

DE'  BÀGOULER,  V.  aél.  ( 'Vomir , dégueuler.)  VomerCi 
(vomo,mis,mui,mitum,)n,  Cic.  RZVGAC  zr suçai  bluc. 

(Terme  bas  & populaire.)  Siowo  podfc  miçdzy  pofpol. 
ftwem. 

IL  SE  DIT  plus  fouvent  au  figure'  pour, Dire  indiftretemeni 
tout  ce  que  l'on  fais.  Dcblatcrarc.  Plant.  EAiitlrc.  lièrent. 
MOWI  fiç  ozçicicy  nicwfa.nic  zâ miaft  gadac  ladaco  co  tyl* 
ko  slina  do  gçby  pr/ynicfi.c  wfzyllko  wyplcsc  co  kto  wie. 

(Ce  verbe  n’cft  d’ulâge  que  parmi  la  populace.)  To  Bowo 
nie  ieft  uzywanc  chyba  miçdzy  pofpolftwcm. 

DEBALLER,  ou  DES- EM  B ALLER,  V.  afl.  ( Défaire , 
ouvrir  une  halle  Je  marthandifis.)  Colligatas,  ou  complica- 
ras  mcrces  Iblvcrc.  PO  OTW1ERAC  paki  kupicckic  poro- 
zwiçzywac  towary. 

DE'BANDADE,  fubft.f,  qni  ne  fe  dit  plus  qu’adverbia- 
lemcnt  en  cette  phrafe.  Vivre  à ta  débandade.  Vivre  dans  te 
libertinage  & fans  d fi  ip  Une.  1 icentcr,  vivcrc.  C/c.Dtifolucè. 
HALASPAS,  Swywola,  rofpufta,  co  fiç  w Franculkim  nie 
nie  mowi  proez  w ten  ieden  fpofob:  Zyc  balafpafem  pusci» 
wfzy  fiçnâ  w fzyllko  zfc  bez  kamosci  w lofpuicic. 

Les  fildats  vont  à la  débandade.  Difpcrfi  fum  8c  palati 
peragros  milite»  Liv.  Halafj  afem  ebodz?  zofnierze. 

DEBANDE,  m.  DE  BANDE'  E,  fcm.  (Qui  n' eft  plus 
lande,  et  tendu.)  Retcnfus.  Laxus.  Laxatus.  Rcmilfiis.  So- 

lutus. 
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lumi.  four  U fins  propre  6*  figure . ROSPASANY  ROSPU* 
SZCZONY  rozwiozfy  wolny  fpufzczony  tàk  w wfafnym  ii- 
ko  y nicwfafnvm  rozumieniu. 

DE  BANDER,  V.  aft.  (Ofier  U boude  J' une  playe , dé- 
lier  ce  qui  gfi  bandé .)  Solvere,  Laxarc.  Rcmictcre.  Pha.d. 
Cic.  Hor.  ODWIN^C  ranç,  rozwigzac  co  idt  zwi.>zanego 
rofpuscic  fpuicic. 

EJ  ope  tait  ua  jour  un  arc  débandé  au  milieu  du  chemin. 
Æfopus  arcum  retenfam  in  medià  pofuit  viâ.  Pbad.  Ezop 
pofoiyf  ras  îuk  fpufzczony  nâ  drodze. 

Vous  romprez  bien  tojl  vofire  arc,  fi  vous  le  tenez  toujours 
bandé,  mais  fi  vous  le  débandez , il  vous  fera  utile , lors  que 
vont  voudrez  vous  eu  firvir.  Cico  rampes  arcum,  fi  tenfum 
femper  babucris,  at  filaxârû.cum  vole», crictibi  ucilis.  P6<e*/. 
Zmocuicfz  âlbo  xfamielz  fuk  y pryfngc  ci  mufi  kiedy  go  za- 
wkc  napiçiy  y natçiony  trzymac  b^J/iefz,  aie  fpmciwfcy  go 
bçdzicc  poÿytcczny  y zazyicfzgo  czafu  potrzeby. 

ON  DIT  en  ce  (en*  au  figuré,  Débander  fou  offrit,  ou  Se 
débander  l'effrit,  le  relafibtr  du  travail.  Animum  remitte* 
rc.  Ce.  Rclaxare  animos  & dare  lé  jucunditati  Oc.  MO. 
WI.^  w tym  rozumieniu  Rozcrwac  üç  ucielzyc  Zàbawic.dac 
mydom  f\roim  rozrywkç. 

SE  DE  BANDER,  (Quitter  un  party,  ou  une  compagnie 
eù  P on  ei  en  rodé  ) A figni*  difeedere.  A caftris  dilabi.  Cic, 
‘Les  foldats  fi  font  débandez  dans  la  campagne.  Per  agro* 
finit  falati  milites.  Liv.  Paffim  & fine  figuii  errant  milites. 
ODSTRYCHN^C  fiç  cd  drugich  oderwae  fiç  od  tey  kompa- 
nii  do  ktorcy  kto  nâlezy,z  pod  xnaku  wyiechac.  ’Roftrych- 
nçli  fiç  zofnicrzc  wpolu  ieden  tâm  drugi  la  ni  kâzdy  w fwoû|. 

i»E  DE  BANDER  feditfigurément  (du  fro  id & de  la  gelee, 
quand  le  temps  fi  détend.)  Le  froid  fi  débande.  Rcruittit  fc- 
frignt.  T but.  CZAS  wolnicnic  tàk  co  do  goi$ca  iàko  y co 
do  zimna  âlbo  mrozu. 

DEBARRASSE,  m.  DEBARRASSEE,  fcm.  ran. 
part'.  (Qui  n'a  p'usd'embatras.)  Expcditui.  Solutus.  Vacuu*. 
Otiolb»,  a,  nrn.  C,c.  WOLNY  UWOLNIONY. 

7e  reviens  an  legis  l'effrit  libre  & dé  barra  fi.  Dcfecato 
animo  domum  reTertor.  Plaut  Powracam  do  domu  maiçc 
nysl  fpokovnn  v wolnç  gfcwç. 

DE  BARRASSER,  ««  DESFMBARRASSFR,  V.  „ft. 
( Ofier.tircr  d' embarras.)  Expedire,  Explicare.  UWOLNIC 
OSWOBODZ1C. 

SE  DE  BARRASSER,  (Se  tirer,  on  s* ofier  d'embarras.) 
Se  explicare.  Se  expedire.  Sc  dillolrerc.  ‘Je  me  fins  atcar- 
rajfé de  cette  affaire . Me  ab  hocncgotiocxpcdivi.frc.  ‘Lotfi 
que  je  firay  débarraffé,  je  vous  iray  voir,  llbi  me  expedive- 
ro,  ou  me  diîolrero,  te  conveniam.  ‘Vous  cherchez  h vous 
débarrajfirr  de  mon.  Qucri*  à me  difeedere.  Hor.  * Avoir  1‘ 
effrtf  débarraffé  des  affaires.  Vacare  à negotiis.  Pbad.  ‘Je 
me  fuis  entièrement  débarraffé  Veffrit.  Animum  vacuum  fcci. 
Cic.  UWOLNIC  fiç  od  kfotni  y trudnosci.  *UwnInifcm  fiç 
od  tey  fprawy.  *Jâk  wolny  bçdç,  iâk  fiç  owolrtiç  nawicdzç 
rie.  #Chcefz  fiç  mnie  zhyc  uwolnic  fiç  odemtlie.  *Micc  u- 
my(î  wolny  od  wfzyftkiego.  * Juzcm  tez  wfzyftkiego  zbyf 
zgî°wy  gfowç  mam  cale  woln?. 

En  voulant  fi  débarraffër.il  s'embarrait  davatnag? . Dum 
expedire  fc  fc  vult,  induit'  Cic.  Chçc  fiç  uwolnic  wyplçtac 
barJ/icy  fiç  wikîà. 

DEBARBOUILLER,  V.  aft.  (Ofier  la  erafi- du  vifige 
ér  des  mains.)  Sordcs  eluerc.  Phn.  ZAIYC  fpfukad  ofcmyc 
brtid  zrjk  y ztwarzy. 

DE  BARDAGE, fubft  m .(Affion  par  laquelle  on  décharge 
un  bateau  de  fis  marchandées  qu'en  met  i terre.)  Mercium 
in  terrant  deportacio.  WYZ.OZENIE  towarow  na  brzeg. 

DE  BARDER,  V.  aft.  (Décharger  un  bateau  de  bois,  ou 
d'autre  marchandée  & l'apporter  fur  te  rivage.)  Merces,  ou 
mcrcimonia  in  terrant  depottarc.  WYf.OZYC  wynofic  to- 
wary  nâ  brzeg. 

DE  BARDEUR,  fubft.  m.  (Officier  de  vide  fur  les  ports, 
qui  décharge  les  bateaux.)  Qui  mcrcc»  è navibu*  déportât  in 
terrant.  STRAZNIK  przy  wykfadaniu  towarow. 

DE  BARQUEMENT,  fubft.  m.  (Defcente,  firtie  à terre 
d’un  vatffean.  ) Exfcenfiu.  Exfcenfio.  Liv.  WYSI^DZE- 
NIE  nâ  l$d  z Ratku  iâkiego. 

DE  BARQUER,  V.n.  (Sortir  hors  du  vaiffèau,  defeendre 
à terre.)  Exfcenfioncm  fâcere  in  terrain.  WY’SIADAC  nâ 
Iqd  ze  Ratku. 

DE  BARQUER  une  armée,  V.aft.  (La  mettre  à terre.) 
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Copias  in  terram  exponerc.Lw.  WYSIADA  woyfito  2 okrç- 
tow  nâ  l^d. 

DE  BARRER,  Y.  aft.  ( Ofier  tes  barres  d'un  porte,  d'une 
feneflre.)  Rcpagula  iforibus,  ou  feneftris  convellere.  Cicer. 
ODLOZYC  odi^c  drîgi  y zâpory  od  wrot  okien  tic. 

DE  BASTER  un  afne,\ .aft.  (Ofier  le  bafi  à quelque  befie 
déchargé.)  Clitellas  alino  dctraberc.  ROZSIODt,  AC  roz  • 
kulbac/yc  oBa  konia  &c. 

DE  BAT, fubft. ra.  (Coutefiation,  contention,diffute.)  Con. 
tentio.  Conccrtatio.  Csc.  * Nous  n'aurons  aucun  fié  bat,  (ni  au. 
cune  diffute  fur  cela.  Nulla  controverfia  mihi  tccum  crit.Gr. 
*Efire  en  débat  fur  le  point  d’ honneur. Camcndcrc  de  honore. 
Cic.  * Appaifir  les  débats.  Controverfia*  dirimere,  ou  rcdare, 
SPORKA  kfotnia  roinojc  zdania  Xcntrowerfia.  ‘Nicbçtlzie* 
my  miec  zadney  fprzcc/ki  o to,  kfocic  o to  fiç  uiehçdziemy. 
•Kfocic  fiç  o punkt  honoru.  *Godsic  ufpokaiac  kfotnic. 

DE  BATS  en  termes  de  Palais,  (Efcrittires  qu'on  fournit 
fur  chaque  contcflation  des  articles  d'tm  compte.)  Exara  ta 
fetipto  contentiones.f.plur.  OBRONY  ftron  wzaiemne;  pa- 
piery  nâ  papicry,dowodv  nâdowody,miçdzy  ftronami  rofpie- 
raiaccmi  fiç  w prawic  âlbo  w raebunkae  1 

ON  DIT  en  proverbe.  Entre  eux  le  débat.  Ipfi  viderint. 
MOWI.^r  przyffowicm:  Niech  fiç  z fotrç  fprobuiç,  do  nich  ta 
kfotnia. 

DEBATTRE,  V.  aft.  (Contefier,  difiuttr.)  Aliquid,  eu 
dcrc  aliquâ  cum  aliquo  contendcrc.  KTOCIC  fiç  fpierac  fiç 
z kim  fprzecKjc  fiç  o co. 

SEDE  BATTRE  avec  quelqu'un, (en  criant  fr  tempe  fiant 
contre  lui.)  Cum  aliquo  altercari.  Caf.  KTOCIC  fiç  o co  z 
kim  fwarzvc  lîç  fpierac  fiç  * kim  o co  wofai^c  hafafuiçc. 

SE  DE  BATTRE,  (Se  tourmenter,  s'agiter  fort,  comme 
fait  un  malade  qui  fi  meurt, on  qui  fitiffre  de  grandes  douleurs.) 
Vebementer  agirari.  Convçlli.fe/^  PASSOWAC  fiç  moeno 
iâko  konaûjcy  fiç  pafinie  z bolami  tçlknicami  y nudnosciami. 

Il  fi  débattit  fort,  ou  extraordinairement  avant  que  de 
mourir.  Antequam  vitam  ex halaret, corpus  concuflit  motibu* 
isfolitis.  Ce  If.  Pafiownf  fiç  ftrarznie  z fobç  przed  ftonaniem. 

DEBATTU,  mafe.  DE  BATIUë,f.p?rr.rafr.  (Conte fié.) 
Agitatus.Cr ntroverfu<,a,um.  Voyez  DEBATTRE.  RZECZ 
o ktorj  fiç  roznie  nâ  te  y nâ  owç  ftronç  fprzeczano. 

DE'  BAUCHF,fubft.f.(  Mn  pris  en  une  figmn cation  fénë. 
raie  pour  une  vie  litmeieufi  fr  débordée  dant  toutes  fortes  de 
p/aifirs  ) I iicrior  vivendi  licentu.CVe.  ROSPUSTA  zbytek 
wfzclki  tVywola  zycie  rofpuftne. 

DE'BAUCHE  (dans  le  boire  & le  manger, dans  l'excès  de 
la  table  (V  du  vin.)  Pcrpotatio.  Commefiatio.  Helluatio.Oç. 
Plaut.  ‘ Paire  la  débauche  (en  ce  feus.)  Pcrpotare.  H oral. 
* A' ou  j avons  fiuvent  fait  la  débauche  en fimble.  Sapé  diem 
mero  fregimu*  Hor.  ‘Paffèr  la  nuit  dans  la  déhanche  b boire , 
& b faire  des  dépenfis  exeejfives  en  fifihss.  Trabere  noftem 
per  vinolenttam.  Tant.  Pcrpotare  totam  noftem.  Suer.  Lu- 
xuriari,(or,arû^irus  fum  )dcp.E/j;//.  ‘Des  débauches  de  nuit. 
Bacchariones  noôurna.f.pl.  Citer.  PIIANSTWO  obzarftwo 
zbyrki  ftofowe.  *Zbytkowic  rozgardyafz  ftroié  hultaic  fiç. 
•Ochotiami  fiç  bawic.  #Nicrazcsmy  ocbotoaali  z (bbç.  *No. 
cy  trawic  ni  zbytkacb  y kofztach  wiclkich  nâ  ochotach.'O- 
cbotki  noene,  riiatvki. 

DE'  B/ UC  HE,  ( dans  les  fiai  fi  s des  honnefies  (g  illicites.) 
Flagiriofir  ac  perditx  libidines.  * Il  ne  quittât  rien  de  fis  dé- 
bauches. Nihil  i libulinihu  omirrebat.  Tacit.  * Il  efl  perdu  de 
débauches.  Vino  lu  fi  ri 'que  con  fcc 'tu  eft,'Cir.  Aflîduis  libidi- 
nibiis  rupit  fua  membre.  P rop*  Paffer  fa  vie  dans  toutes  frtes 
de  débat-ehes.  Ir,  omni  généré  libidimsm  tcrerc  viram.  Cieer. 
*Vn  homme  infâme  pour  fit  débauches.  Omnium  libidinum 
mactilis  notatilTimus.  ‘Il  s' e/l  perdu  de  réputation  par  fis  dé. 
/i4«c£rr.Suis  Jibidinihus  famam  pexdidit. Plaut.  ROSPUSTA 
Swywola  co  do  rofkofey  fromornyeb,  cielefnoâc.  “Nie  fwoich 
ciclcfnos'ci  niepoprzeftawaf.  •Wniwecz  fiç  obr  ocif  przez  ro- 
fpufty,wyfccbf  odrofpufiy  yzmarniaf.  ‘Pçdzic  iycic  wwfze- 
lakich  rolpuftach.  'Czfowick  nieflawny  rofpuftami.  ’Oflawif 
fiç  rofpufiami  fwemi,podaf  fiçnaochydç. 

Lieu  de  débauche, maifo»  de  débauche, où  f en  vit  dant  toute 
forte  de  difiolution.  Ganca.  Cicer.  Burdcl  mieyfcc  wfzclkiey 
iolpufty. 

DEBAUCHE  feprend  quelquefois  en  bonne  part,  (d'une 
petite  rëjouiffaneequi  fi  fait  ae  temps  en  temps  entre  bonnefies 
gens,  comme  d'un  repas,  d'une  promenade  i d' une  partit  de  di • 
vcrjiJfrnent.)Nons  avonj  fait  ne  débauche, nous  avons  fiupd 
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enfcmble.  Exhilararimus  no»,  uni  canavimus.  OCHOTA 
■v  dobry  fpofob  pewnych  czafow  przyftoyna  miçdzy  ofoba- 
mi  przyftoyncmi  iako  czcftuiçc,  fiç  przccbadzkj,  y rozrywki 
fobic  czyniçc.  Ochotç  mieliimy  z fobç,  czçftowaliimy  fiç. 

Ils  mangèrent  à fou  fer  un  poulet  far  débauche.  Exliilaran- 
di  fc  caufl  pullum  gnllinaceum  cœnarunt.  Ziedli  ni  wiecze- 
rzç  kurezç  przez  oebotç. 

DE  BAUCHE  fe  dit  aufli  (de  ce  qui  fe  fait  au  delà  de  P 
ordinaire.)  Cét  homme  effort  fibre,  & c’efi  nue  débauche 
four  lu f de  botre  un  demi -fit ter  de  vin.  Sicciflimns,  ou  tem- 
pc rantiiTimus  cft»  nimitifn  cft  illî  hanrirc  heminam  rini. 
OCHOTA  fiç  mowi  o tvm  co  kto  czyni  nâd  fwny  zwyczavj 
Czfoviek  to  bardzotrzc/wy,  Juz  to  u niego  wiclka  ochota 
rof  fzklanki  wina  wypid. 

DE  BAUCHE  ,ra.  DEBAUCHEE,  f.parr.pafl'.  & fubft. 
(gu'  on  a eormmpn.)  Corniptt:*,a,um.In  ncquitiam  abdudtus 
2EPSOWANY  zgorfzony  zhultaiony. 

DEBAUCHE , (comme  un  fubjiantif.)  Perditus.  Dcpcr- 
ditu*.  Diifolurus  Difcinftus  ncpos.üc. Hor.Petr.  HULTAY 
* ]ad;. co  rofpuftnîk. 

DEBAUCHE  an  jeu,  (gui  jeuè  avec  excès.)  Pernox 
alcator.  Cie.  KARTOWNIK  iVulcr  keftera  graez. 

DE  BAUCH E peur  le  cabaret , (§ui  aime  le  cabaret,  qui 
y efi  toujours.)  Popino.  Ctc.  Comedator.  H or.  PILAk  piiani* 
ca  xarfok  obzcrcn  co  wfzyftko  w karczmic  przeficdzi. 

DE'  B AUC  H E pour  le  fixe,  ( Qui  aime  trop  le  fixe,  on 
comme  l'on  dit  populairement.  aime  le  cotillon.)  Immo- 
dicus  libidini*.  Canco.  Oc.  ZALOTNIK,  iurliwy  do  kobict 
Nicrzgdnik  co  fiç  kocha  w podwicc. 

DE  BAUCHE  en  toutes  fortes  de  débauches,  de  vin,  de 
femme  &e . Homç>  omnium  libîdinum  maculis  notatus.  C c, 
HULTAY  rofpuftnîk  wicrurny  wfzetcczny. 

DE  BAUCHE  E,  (parlant  du  fixe  A Merctrix.T  ura  Cie. 
Scomim.  P/aut.Vxtp,x,f.Orcp.  NIFRZ^DNICA  ntôwrçc O 

pfei  ladaco  niccnota. 

DE’ BAUCH  ER,  V.aft.  (Corrompre,  jetter  dans  le  vice.) 
Corrumpcrc.  Depravare.  Oc.  Ter.  Pravii  moribui  imbucrc. 
Cic.  GORSZYC  pfowae  kogo  bultaic  go. 

SE  DE  BAUCH  ER,  (Se  jetter  dans  la  débauche.)  Sc  cor- 
rnmpcrc.  Plant.  Vitam  omni  intemperanti*  addiccrc.  Ce. 
HULTAIC  fiç,pft*wac  fiç. 

DEBAUCHER  fignific  aufli  Perfiuader  à quelqu'un  de 
changer  de  maifire,  de  parti,  l’éloigner  de  fon  devoir , i'em- 
fefi- ber  de  travailler.  Cie.  Solicitarejnliquem.  aû.  Cic.  ZNA- 
CZY  ffugi  od  kogo  ndmawiac,  przemawiac  namawiac  bech- 
tac  ni  hardnsc  wlhdzac. 

DEBAUCHER  fignific  encore,  (Faire faire  à quelqu’un 
une  chofie  qn’tl  na  pas  accouftumé  de  faire.)  fi’ ai  déhanché 
mon  ami , jfel’ay  emmené  à la  promenade.  Dcduxi  amicum 
deambulamm.  * Débauchez  vous,  venez  aux  champs  avec 
tnoy.  Veli*  amabo  rofticari  mccum.  ZNACZY  iefzcze  kogo 
przecivko  zwyezaiowi  iego  ni  co  nimowid.  Rozrywkçm  u- 
czynif  przyiacielowi  memu,nâ  mowilcm  go  ni  przechadzkç. 
•Rozerwiv  fiç  wyicdsmy  ni  wiei. 

DE  BÂUCHÊR  fc  dit  figurément  en  ebofes  morale»,  Les 
efiritt  fie  débauchent  comme  les  corps.  Dcpravantur  ingénia 
ficut  & coxpOT9.de.  PSOWAC  mowi  fiç  rez  w duchownym 
jozumicnin  co  do  obyczaiow;  Umyffy  fiç  pfuiç,  nie  famc 
zmyffy. 

Celuy  qui  débauche  la  jeunejfie,  qui  la  porte  au  mal.  Cor- 
rupteur de  jeunefê.  Juventutis  corruptor  (&  Corruptrix.ici», 
f.  pour  Celle  qui  débauche  la  jeunejfie.  Cic.)  Czfowiek  ktory 
mfodz  gorfzv  pfuic,  (kazicicl  mfodyeh  ludzi.nicwiafta.  Pfo- 
tnik,  pfotnica. 

Voila  le  corrupteur  de  nos  deux  enfant.  Eccum  adeft  cor 
niptcla  commnnii  noftrûm  liberflm.  Otoz  niccnota  co  nâm 
dzieci  popfowaf  y pogorfzvf;  z hultaif. 

DEBIFFER,  V.aft.  ( Gofier , mettre  en  defordre  l’eflomac 
par  trop  de  nonrriture.)  Stonwchum  difloUere.  Plin.  PSO- 
WAC fiç  potraw?  iàka  âlbo  zbymim  icdzcnicm,  zofïdek  fo- 
bic zrpfovic  flrnc  fiç. 

Eflaot  encore  tout  débifi’e  des  viandes  du  jour  précèdent. 
Aîarcefccnre  adhuc  Romacho  pridiani  cibi  onere.  Suet.  'To- 
ut dé  biffe  d’avoir  heu  & veille.  Languidtis  vino,TÎgiliifquc. 
Cic.  *11  a r rfiomac  tout  débiffé.  I anguenti  cft  (kimacl-o, 
Wfzyftck  icfzcze  bçdr.cfîaby  od  «CBOnyfcegp  otzarcia.  Nie- 
zdrowy  odpiav  ftwa  przez  calg  noc  y nicfpania.  * Zof)dck 
mi  wfzyftck  zcpfowany. 
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DE'  BILE,adie£L  m . 4 f.  (Foible,  fiant  force,  langssifCant.) 
Dcbilit,  Imbccilli*.  Infirmus.  Cic.  Languidu».  Cic.  SLABY 
mdfy  bez  ûfy. 

Il  efi  naturellement  débite,  ou  d1  une  fanté  fort  débile,  fort 
foible.  Valctudine  & naturâ  imbecillior.  Cic.  * Vn  eflomac 
déht/e.  Infirmus,  ou  imbecillus  ftomachus.  Celf.  * Vne  veut 
débile.  Infirmita»  oculorum.  Plin- f un.  Z przvrodzcnia, 
(z  natury)  icft  ffaby,  zdrowia  bardzo  ilabcgo.  ’Zofjdck  fla- 
by.  *W*rok  ftaby. 

DE  BILE  fe  dit  fignrc'mem  (de  Pefirit.)  comme  Vn  efirit 
débile , qui  efi  foible  & fimple.  Imbccillc  ingéniant,  n . PHn- 
ffun.  * Les  enfant  ont  l' efirit  débile  & foible.PuCxi  infirmant 
animum  gerant.  SZ.ABY  rozum,  mtafki.  'Dzieci  Habcgo, 
y ntiafkiego  fi}  rozumu. 

DE  BILE.V1ENT,  adv.  (Faiblement.)  Débiliter.  adt.CTr. 
SZABO  nie  tçgo  niêmocno. 

DE  BII.ITE  , fubft.  f.  (Foib/effè  de  quelque  partie  du  corps.) 
Débilita*  Infirmita».  * Débilité  du  corps.  Infirmita»  corpori», 
f.  Ctc.  'Des yeux.  Oculorum  infirmita*.  Plin-Jttn.  ' Des 
forces.  Virium  infirmita».  Ctf.  'De  fanté.  Valctudini»  in- 
firmités. * D'efiomac.  Infirmus  ftomachut,  m.  Celf.  SL A- 
BOSC  ni  ciclc  iub  czçiciicgo  iikicy.  *Sfaboicciafa.  *Oczn, 
•Sif.  'Zdrowia.  *Zor,dka. 

DEBILITE'  fc  dit  au  figuré  (de  la  foiblejfe  de  Vefirit.) 
Anirni  débilita*.  SLABOSC  rozumu  doweipu, 

DE  BIL  ITER,  V.  if>.  ( Affaiblir,  rendre  foible.)  Debili- 
tare.  Cic.  Plant.  'F.fire  débilité,  ou  affaibli  àe  maladie.  Dc- 
bilitari  morbo.  pa(f.  Celf.  OSLABÎC  ftabym  mdfym  nie- 
moenym  uczvnic.  *Byc  oftabionym  choroba. 

DE  BILLER,  V.  a6I.  mot  d'ufage  parmi  les  Marinier. 
(Détacher  tes  chevaux  qui  tirent  les  bateaux  fur  les  rivières.) 
Disjunpere  equos  à navibus.  WYZ.OZYC  konie  ktore  ciq- 
gnt)  ftatki  po  wodzie. 

DEBIT,  fubft.  m.  (J’ente  facile  & fréquente  de  quelque 
marchand  fin  ) Facilis  A expedita  mercium  vendirio.  Citer. 
* Vne  marchant! fit  de  débit.  Vendibilis  merx.  '(Le  contra- 
ire eü  Merx  invendibili».  Plant.  Alarchandifi  qnin'efi  po- 
int de  débit,  qui  ne  fie  vend  point.)  * Le  marchand  a eu  nn 
promtdébt  de  fia  marchand  fe.  Facile  emptorem  invenit. 
Plant . POKUP  ni  towar.czçfty  y fatwy  odbyr  rzeczy  iakiey 
przcilanyey.  'Towar  pokupny.  'Przeciwna  icft:  towar  nic- 
pokupny  na  ktory  z rzadka  fiçkupiectrafi.'Kitpied  miir  prç- 
dki  odbyt  ni  fwoy  towar. 

DE  BIT,  pri*  figurément  en  ce  fen»,  Il  a un  beau  débit, 
Il  parle  bien  & aifiment.  Facilis  & expeditu*  vir  ad  diccn- 
dum.  Cic.  PIÇKNY  mowca,  co  piçkn/c  y fatwo  kazd.}  rzeez 
wymowi. 

DE  BITER,  V . aft.  (Vendre  promptement  fr  facilement 
une  marchanaife.)  Facile  venderc.  Diftrahcrc.  Ce.  'Il dé- 
bitait de  faux  antidote.  Falfo  nominc  antidotum  venditabar. 
Pbad.  SPRZF.DAC  fatwo  towar  iâki.  'Sprzcdawaf  zbywaf 
faîfzvwe  lekarftwa. 

DEBITER  pri»  figurément,  (Parler  bien,  reciter  agré- 
ablement une  hiftoire,  ou  un  conte.)  Scitè  8i  facile  loqui,  en 
diccrc,  ow  narra rc.  ' Débiter  des  menfinges.  Profcrrc  men- 
dacia.  ' De  faux  bruits.  Falfo  ni  mores  fpargarc.  Cic.  PIÇ- 
KNIE  y gfadko  co  wymowic,  powiadac  rozllawiac  rozgfa- 
fzac.  'Plotki  fiac.  'Ncwiny  wteki  rozfiwad. 

Il  n’ avril  point  encore  débité  ces  fi’tttfis.  Nondum  effla- 
?erat  ifta*  nugas.  Pttr.  Jefzczc  rych  fwoich  baykow  niebyf 
rozfiaf. 

DE  BITER  fignific  encore  Exploiter  du  bois  dans  une  fe- 
reft,  dans  un  artelitr.  L igna,  ou  arbores  in  Tarium  opus  cas- 
dere,  fczdo,  is,  cccidi,  Catfum.)  ou  feindere,  (feindo,  i»,  fei- 
di,  feiflum.)  ou  dirîccare,  (co,  as,  fccui,  fcc>um.>  a&.  Plin. 
SCINAC  obrabiac  drzcwo  w lefie  âlbo  nâ  warfztacic. 

(Terme  de  l’Art,)  Sfowo  Rzcmicfta. 

DE  BITEUR,  fubft.  m.  qui  ne  fc  dit  dan*  le  fen*  naturel 
qu’en  cette  pbrafe.  Débiteur  de  nouvelles.  Famigerator  m. 
Plant.  NOWINIAR7.  haiarz. 

DE'  BITEUR,  fubft.  m.  (Celuy  qui  doit  à un  autre.)  De- 
bitor,  oris,  m.  DtUTNIK  ten  co  winicn  drugiemu. 

(Qui  rient  du  rerbe  Devoir,  & non  pa»  de  Débiter.  To 
ftowo  franeufleie  prehodzi  cd  Devoir  byé  winicn,  ânic  od 
Débiter  wydawae  rozgfafzac. 

C efi  un  débiteur  filvable.  Fonum  nomen  cxiftimatnr.Grc. 

tfi  de  mes  débiteurs.  Fft  in  n*ei*  ncminibti»,  Cic.  Dobry 
pcwny  diuznik  mi  zkrd  zEjfacié.  'Jcft  zir.oicbdfni'nikow. 

DE  BI- 
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DEBITRICE, fubft.  f.rfaufrfr,  DEVOIR. (OZfc  ?ni  **.) 
Qu*  débet.  DMI/.NICZK  A ta  co  winna  komudfcig. 

DE  BLAT,  fubft.  m.  terme  populaire  qui  lignifie  Déga- 
gement, défait e { aue  ptrfinue , ou  d'une  ebofi  qui  importu- 
ne & qui  eft  à charge.  Expeditio  ab  aliquo,  ZBYCIE  zby» 
wanie  fiç  kogo  ilbo  czego  ciçzkiego  ffowo  pofpolire. 

DE*  BLAYER,V.aâ.(l$>#  défaire  tT un  importun,oa  d'une 
ebofi  ontreufe.)  Expcdirc  ab  aliquo,  ou  à realiqui.  aô.acc. 
ZBYC  fiç  kogo  natrçta  âlbo  czego  przykrego. 

(Il  s’eft  dit  originaixcmentdes  marchands  de  blé,  qui  s’e'to- 
ient  défait  du  ble  oui  cmharraffoit  les  greniers.)  Pofzfo  f?o» 
wo  to  francuOtic  oa  przckupniow  zboz:  kiedy  (voie  zboze 
pozby wali,  ktorc  im  zawalafo  gory  w domach. 

OB'  BOETEMENT,  fubft.  m.  ( Qui  arrive  Dr  s qu'un  ot 
fart  de  fa  place.)  O (Es  de  fui  fede  depulfio.  • Déboîtement 
des  membres.  Luxa  ta  memhra.  WYBIC1E  wywinienie  ko- 
éci  * ftawu  fwego.  "Rufacnie,  wybicie  czfonkow  iikich. 

DE1  BOETER,  V.  aô.  ( Difloauer  un  es.)  Os  de  fui  fede 
inoverc,  Luxare  aCC.  Celf  * En  membre  déboîté.  I.uxatum, 
au  eluxatum  membrom.  P Un.  W YBIC  ko*c  iikç  ze  ftawu 
x micyfca  fwego.  * Czfonek  wybity. 

DÉ  BOIRE, fubft. m.  {Mauvais goût  qui  refie  en  la  bou- 
che, après  avoir  beu  quelque  liqueur  de f- agréable.)  Iuju- 
cundus  fapor.  GORZKOSC  niefmak  w us'cicch  Ikofztowa- 
vrfzy  co  nicprzyienego. 

DE  BOIRE  fe  dit  figurement.  '(des  chagrins  qui  refient 
après  le  mauvais  fuccès  d'une  affa'tre.)Ce  fut  un  déboire  pour 
moi.  Hoc  tnihi  accrbiffîmum  fiiit.  Cïf.  GOR7KOSC  me- 
w ta  saie  o zalu  ktory  softaie  kiedy  fi ç komu  co  niepowiedzie. 
"Gorzko  mi  to  byfo. 

DF  BONDER  un  étang.  V.  aft.  (Lever  la  bonde  d'un 
étang , ou  d’ une  éclufe.)  Stage i obtura mentum  tollere.  U- 
PUST  otworzyc  w ftawaeh,  rowaeh,  tsmç  rufavcwyrwac. 

SE  DF  BONDER, f fè  dit  en  parlant  Jet  eaux  qui  s'épan- 
dent  avec  violence  par  les  ouvertures  q*' elfes  trouvent.)  E- 
rumpere,  Exundare,  Effiindi.  Gc.  WYRYWA  groblc  wo» 
da  wypada  prxex  upuft. 

ON  DIT  aufti  que  Le  peuple  fe  dépende,  ( quand  il  fort  en 
Joule  & en  eonfufion  hors  de  la  ville.)  Erumpit  popuhu  ex» 
tn  urbem.  WYPADA  pofpolftwo  zi  miafto  riumem. 

Exprcffion  baffe  & populaire.)  ExprefTya  w frauculkim 
podfa,  y pofpolftwa. 

DE  BONDER  fc  dit  encore  en  ce  fêns  parlant  des  hu» 
tseurs  du  corps.  Quand  la  bile  fe  de  bonde. elle  fait  de  grands 
maux  dans  le  corps.  Ubi  redundat  bilis,morbi  nafcuntur.C/V. 
WYLEWAC  iefzcze  fiç  mowi  w rym  rozumieniu  o hnmo- 
rach  wciclc  fudzkim.  Kiedy  fiç  *ofc  rozleie,  ilbo  kiedy  zofc 
wyleie  wiele  zfcgo  czyni  w ciele  ludzkim. 

DE' BONDER  fe  dit  fignrément  en  ces  façons  de  parler, 
V ne  haine  cachée  s' eft  enfin  débondée  furies  biens  éë  tous  les 
honuefies  gens. Odiz  occulta  in  forrnnas  oprimi  cuiufque  crê- 
peront. Gc.  ' Ses  peux  fe  débondèrent  en  larmes.  In  lacrymas 
effufus  eft.  Tacit.  WYLEWAC  sr iettlasnie:  w niftçpuiace 
fpofoby : Ziwziçtofc  (kryra  nioftatek  fiç  wylafa  ni  fortnny 
wfiryftkich  poczciwych.  " Wylafy  fiç  ni  fzy  oezy  iego,  rzuei- 
fy  fiç  mu  izy  z oezu. 

SE  DE  BONDER  contre  quelqu'un,  ( Paire  éclater  fa  co- 
lère contre  lui.)  Erumpcrc  ftomachum  in  aliqucm.  Cire." Après 
f efire  tenu  quelque  temps.il  fie  dé bouda ér  déchargea  fou  cœur. 
Tacites  aliquamnlnm  in  has  roces  tandem  enipir,  & omne 
accrbit  atis  viras  evomuit.  WYSFOROWAC  fiç,  wypas'c  x 
gnicwcm  ni  kogo.  "Milczawfzy  precz  czas  nie  iiki  aiofta» 
tek  trypadf  zal  zatamowany  w ferco. 

(Expreffions  baies.)  ExprcfTye  w Francufkim  podfe. 

DE  BONDONNER,V.aô.(Oj?*WeAsj»Wi»>»  J' un  tonneau.) 
Obtura  mentum  auferTe.  ODETKAC  Beczkç,  fzpuma  rufzyé 

DE  BONNAIRE,  adjeâ.mafc.  & f.  on  prononce  DE’BÔ» 
KAIRE,  (Doux , gracieux.)  Bonus.  Gc.  DOBRY.  Yafkawy. 

(Ce  mot  a vieilli  dans  la  langue,  tt  ne  fe  dit  gueres  que 
dans  cette  exprcflîon,  LOUK  T E DEBONNAIRF.  ou  le 
Pieux,  Roy  de  France,  Fils  de  Charlemagne.)  To  fîowo  w 
Francufkim  fiç  zeftarzafo.  ani  fiç  mowi  chyba  w tey  expref- 
fyi;  Ludwik  Tafkawy,  ilbo  Prbozny  Krol  Francufki,  Syn 
Karola  Wiclkicgo. 

DE  BONN  A IR  EM  ENT,  ad  v.  (Avec  grande  douceur.) 
Bcnignè.  adv.  7ASKAWIE,  x wiclka  dobrociç. 

DEBONNAIRETE,  fubft.f.  (Bonté,  douceur,  bénigni- 
té.) Le  ni  ta*.  Ëonitas.atis,f.  Ge.  DOBROC,  TaAawosc. 
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(Mot  rare  dans  l’ufagc.)  Sfowo  Francttfkie  rzadko  uzy» 
wanc. 

DE  BORD  de  cerveau,  fubfLm.  fe  dit  pat  les  Médecins 
pour  DéborJement.?tofa(\OT  humorum  c ccrebro  effluentia,£ 
KATAR,  fpadanic  humorow  icickanic  z gfowy  od  mozgu 

y • débord  de  bile.  Bilis  cruptio,  onis,f.  Rozlanic  iotds 

DEBORDE,  m.  DE  BORDE  E,f.  part,  paf T.  Répandu 
pardejjus  les  bords,  parlant  des  fleuves  & des  rivières. )Ex un- 
dans.  WYI.ANE  rzeki  z brzegow. 

DEBORDE  dans  le  figure,  (Répandu  dans  les  débau- 
ches.) Profligatus  ac  perditus  hnmo,  Quint.  ROZLANIE 
uttwDinie : Wylanic  fiç  ni  wfcclkç  rofpuftç:  rofpaûnie  fiç 
ni  zfe. 

DE  BORDER  un  habit.  V.  aéf.  (F.n  ofier  le  bord.)  Diflu» 
ere  vitras  vefti  aflutas.  Ovid.  ODPRUC  kray  od  fukni. 

DE  BORDER,  (Sortir  hors,  avancer  au  delà.)  Eminere. 
Promincre.  Caf.  Extarc.  *Les  poutres  débordoient.  Traits 
eminebant.  Caf.  *Ils  firent  déborder  les  poutres  par-delà  les 
murs.  Eminentiorcs  trabes  & longiores  ouàro  pr rictes  ennt, 
effeceruut.  Caf.  WYNISC  zi.  *Wycbodzify  belki.  *Wyda» 
li  belki  Voécami  zafeianv. 

DE  BORDER,  (Pafier  pardejfus,  fortir  de  Con  lit , Parlant 
des  rivières.)  Exundare.  Pths.  Gc.  Liv.  WYLEWAC  zi 
brzegi,  z brxegow,  z fozx  fwego  y grobli  wypadac  mowiçc  o 
wodach  y rzekach. 

Le  MH  dé  borde, ou  fit  déborde.  Eflèrt  fe  alveo  N il  us.  P//». 
•J>  Tbre  fit  déborda  iufques  à douze  fois  cette  année  & 
couvrit  le  champ  de  Mars.  Tiheris  duodecies  co  anno  cam- 
pnm  Martium  inundavit.Lnr.  Nil  wylewa.  "Tyber  wylewaf 
po  dwanairie  razy  tego  roku,  y zalaf  ilbo  zitopif  pôle  Alar» 
fowe. 

lu  bile  fe  déborde  fonvent.  Redundat  firpè  bilis.  Ge.  Zofé 
czçflo  wylewa,  czçfto  fiç  rozleie. 

SE  DE'  BORDER  fe  dit  figurement  en  ce  mcfme  fens, 
(des  paflions  vieieufes  dans  lefijuelles  en  fe  répand  fans  modé- 
ration.) In  omnem  libidincm  fc  ePbndere.  Gc.  WYT  AC  fiç 
uiemtasmt'.  w tym  rozumieniu  o zfych  nifogach  y rofpuftach 
na  ktore  fiç  kto  pufzcza  niepomiarkowanie. 

E ne  vie  débordée  & licencieufe.  V ira  flagitiofâ,  sir  ded  ita 
flagitiis.  * Mener  une  vie  débordée.  Licentiùs  ac  Überibs  ri» 
vere.  Zycie  ni  w*zvftkie  rofpufty  rozlane.  ’Prowadzic  zycie 
rofpafàne  ni  wfsyftko. 

SE  DE  BORDER,  Sortir  en  foule  d*uu  lieu.)  Eftündere 
Ce.  Cic.  'Tinte  la  vtUe  fe  déborda  pour  aller  au  devant  Je  luj. 
Civiras  omnis  obviam  ci  e*u fa  eft.  Liv.  T7UMEM  fkçd 
wvpadac.  *Cafe  miafto  wyfzfo  tfumem  niprzcciwko  niemu, 
ni  fpotkanie  iego. 

Fxpreflîon  baffe.)  Fxpreffyapodfa  w FrancufVim. 

DEBORDFMENT,  fubft. mafe.  (Inondation  des  rivières 
quittent  hors  de  Dur  lit.)  Exundatio.  Inundatio.  Cic.  P tin. 
WYLANTF  rzeV  za  brzegi. 

Après  que  le  M l eut  cejf  fes  débordement , ér  fe  fist  retiré 
dans  fin  /«r.UbîNilus  fedavit  diluvia,  6;  fe  fibi  redd ii.Pomp- 
Me!.  Potym  iak  opadf  Nil,  y wrodf  fiç  w brzegi  fwoie. 

DE  BOR DEMENT  fe  dit  ( des  humeurs,  qui  tombent  fur 
quelque  partie  du  corps  & r affligent.)  Humorum  exundatium 
effluentia,*,  f.ou  redundatio,onis,f.  * Débordement  de  pituite. 
Imprnis  pitnitat,m,s»  effùfio,onis,f.C#/jC  'De  A/Ve-Suffijfio  bi- 
lis, f.Plin.  R07I  ANIE  humorow  w ciele  lndzkim.  *Rozla- 
nie  fiegmv.  *7ofcî. 

DÉBORDEMFNT  fignifie  an  figuré,  Diflôlution , épan- 
chement de  r ame  dans  la  débauche.  Diffolnri  mores,  fœm. 
'Il  fit  plufirurt  homes  loir  pour  réprimer  le  débordement  du 
fiecte,  qui  fe  répaudoit  dans  toutes  fortes  de  vices . Pronum  in 
in  omnîa  mala  fit  in  luxuriant  fluens  feculnm  gravibus  lcgi- 
bus  eoercuit.  Flor-  Rom.  WYI.ANIE  uDvtahsie-.  Wylanic 
fiç  ni  wfzclkç  rofpuftç  "Wiele  praw  poftanowif  ni  wiciç» 
gnienic  wiekn  ni  wfzclk?  rofpuftç  wylaaego. 

DF  BOTTER, V (Ofier  les  bottes  de  quelqu'un.)  Adi» 
mere  pedlbns  ocreas.  Plant.  WYZUC  rozzuc  kogo  7.  butow. 

SE  DE  BOTTER, (Ofier  fes  bottes.)Ociea»  exuere.  ROZ- 
ZUC fie,zdiçc  fobie  buty, 

DE  BOUCHER,  V.aÔ.  (Ofier  te  bouchot t.)  Relînere.  Re- 
cludare.  Plaur.  Obtura  mentum  detrahere.  ODETKAC  czo- 
pek  wviçc  odlcpic. 

DÉ  BOUCHER  et  qui  eft  bouché  & encombré.  Quod  ob* 
ftruQum  eft  patefacere,  aô.  acc.  'Il  a D ventre  plein,  il  te 
faut  déboucher  par  des  remedes  relaxatifs.  Aftriôus  eft  illi 
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venter,  ilium  folvere  oportet  mollibui  remediis.  Celf.  Pliai 
OTWORZTC  odl'zrubowac  co  ieft  zafzrubowane.odctkac  co 
icftzitkine.  *Ma  âof^dck,  pefny  zatkany.-  trzcba  go  odetkae 
Ickarftwami  laxui$ccmi. 

DE'  BOUCLER, V.ack.(P.reA*irf  d'une  ravale  qu'on  avoit 
fermée.')  Diffibulaxc,  aù.acc.Siai.  ODPI^C  otwotzyc  klaez 
ramk  niera. 

DE  BOUCLER  une  perruque  ou'  on  avoit  mile  far  hernies. 
Cirro*  diflolverc.  a Q.  ROSZCZKSAC  wîofy,  pcrul  ç w picr- 
feionki  zwinionc. 

DE  BOURBE  R,  V.acL  (Ofter,  tirer  Je  la  bourbe.)  Creno 
eJiiccre,  extxahere.  OCHEDOZYC  2 blota  w vwJcc  wyciç- 

gn?c. 

faire  iébeurber  le  poiffon,(!t  mettre  Jartt  l'eau  claire  potir 
le  laijjer  dégorger.)  Sincre  pifeem  luderc  in  aqnfi  (fle  crenum 
cxfpucre.)  Ter.  OCZYSC1C  rybv  w czyft?  wodç  ic  wpuict- 
wfzv  sby  z (îebic  plugaftwo  wyrzacify. 

• DE  BOURRER,  V.acheu  rropie  lignifie  Ofler  la  bourre. 
Tomcntum  cxtrahcrc.  POS1 RZYGAC  wlamie  fiikno  zvref- 
ay. 

Ce  verbe  ii’eft  d’ufiige  qu’au  figuré,  & fignifie.  To  flowo 
Franculkic  nie  icft  w niywaniu  tylko  w rtzumicnia  nicwla- 
fnvm  y znaczy. 

Apprendre  à vivre  à quelqu'un, le  Jreflêr,  le  fa  onner  dans 
le  monde,  le  débourrer.  Mol  lire,  eu  fubigerc  aliquem.  Ali- 
crjuj  ingcniiim  mollire.  NAUCZïC  kngozvc  uiiwiccic 
pderow.ic  go  (wvcwiczyc,  poftrzygac  go.) 

Il  commence  à fe  débourrer , ou  Sun  ejfrit  commence  fi  Ji 
débourrer.  Adokfeit,  ou  fubigitur  illiu*  ratio,  ou  ingenium. 

* Cicéron  dit  Suhaâum  ingcnium.F»  e/frit  débourré.  ZuC2y- 
na  przycluxl/ic  do  poloru/Cyccron  nâ/ywa  ro/.um  twiezony 

DE  BOURSKM  ENT,fubft.ma(C.( Payement  qu'on  fart  de 
l'argent  de  fa  bottrjè.)  A le  pccunic  numeratio,  ou  dinume- 
ratio,  oni»,  foem.  ZAVJ-ATA  Kolirt,  wydatek  r worka  wia- 
(nego. 

DE  BOURSE'  ,m.  DF.'  BOURSE  E,f.  part.palT.  Numera- 
tu*.  Impcnfu*,a,iim.C/c.  7.AP-TACONY  vydzny  wyHczony. 

Ce  mot  eft  quelquefois  mi*  comme  un  lubltanrif  dan*  le 
difccurs.)  To  flowo  czalcm  w tlylltiirftc  znaczy  illotne  imiç 
wydatek,  kofzt. 

ïi  faut  lut  rendre  fon  débourfé, ou  l' argent  qu'il  a débowrfè. 
Impcnfa  pecunia  eft  ipfi  numeranda.  Trzcba  mu  kofzt  wrocic 

DF  BOURSER,  V.  a Q.  ( Tirer  de  l'argent  de  fa  bourfe.) 
Pccuniam  de  iuo  numerare.  C<c.  Liv.  'Je  ne  veux  pas  que 
vous  débourses  un  foû  Ego  nolo  Jarc  te  quidpiam.  Plant. 
*11  a trouvé  le  moyen  dé  faire  bien  fes  affaires  fins  rien  dé - 
bottrfer.  Qiizftum  fibi  inftituit  fine  impendio.  Cic.  ' Rendre 
le  débottrfé  jufques  à un  foû.  Ad  aflem  impendium  rcddcrc. 
Plin.  WYDAWAC  pienirçdzc  z kicfzcni  fwotcy  7 worka 
fwego.  'Nicchcç  iebyi  aby  f/ckjg  mial  wydac.  ’Znalazf  fpo. 
fob  wfzyftko  fobie  zrobic  nie  aie  wydawfzy.  'Wrocic  kofzt 
co  do  fzclçga 

DEBOUT, adv.  ( D'une  maniéré  droite,  fttr  pieds, à plomb.) 
Staus.  'Elire  debout  fur  un  pied.  Srans  pede  in  uno.  Erras. 
* Efire  debout,  fe  tenir  debout.  Stnre.  Horat.  'Elire  debout  en 
frefence  de  quelqu'un.ln  confpcfhi  alicuiut  aftare.PRÔSTO 
fioiac.  'Stoi^c  ni  iedney  nodze.  'Stac.  'Stac  przed  kim. 

DEBOUT  fe  dit  (de  ceux  qui  ne  font  point  couchez,  mais 
qui  fe  portent  bien.)  comme  Cet  homme  a e Hé  longtemps  alité, 
il  e!l  maintenant  debout.  I.cflo  diu  fuit  affixus,  melibs  iam 
fe  îiabct.  ZIîROWY  co  nie  leiy  co  wftaf  z eboroby.  'Po 
dfugicychorobic  powftaL 

ON  DIT  abfolumcnt  (b  un  h omme  qu'on  éveille  à la  ba[)e.) 
Debout,  debout,  qu'on  fe  leve,  il  eft  déjà  grand  tour.  Surge, 
furge,  on  cxpergilcèrc  tandem,  |r.m  multum  dicj  cft.  BU- 
DZAC  kogo:  w(U6  wftaà  juzdzicn  wiclki. 

ON  DIT  ( des  baftimens  qui  fub  fi  fient  encore.)  <\u'  Its  font 
encore  debout.  Stant  adbnc.  MOWIAr  o budynkach  ktore 
iefzcze  trwaiq:  iefzcze  ftoiç 

DEBOUT  fe  dit  figurcmem  ( parlant  des  perfmnes  qui  fe 
fof.ticn^ent  au  milieu  des  difgraces  de  la  fortune  fans  en  efire 
ablatui.)  Starc.  Animi*,**  animo  ftarc.CVef*'.  Catttl.  STAC 
niewfasnie:  wpofrzod  niebcfptcczcnftwa,niezt»cV'.viac  fie,  nie- 
dac  fiç  niemi  obalié,  bye  nie  wzmlzoncRO  ftalepo  cmvffu. 

ON  DIT  proverbialement  qu 'En  homme  ne  f aur oit  rom- 
rer  que  debout,  (quand  tl  efi  tellement  appuyé  d'amis,  de  cre • 
dit,  qu'il  ne  feaurott  jamais  manquer .)  Mergcs  profundo, 
pulcbriorcveuiet.  (Ploies  le  dans  P eau,  il  en  deviendra 
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plus  beau.)ïïtr.  Semper  emerget  ex  mendicitate.  Cic.  MO- 
Wl^f  przylfowiem:  niepadnie  chyba  ni  nogi,  o tym  co  ma 
co  ma  lzczçicie  y przyiaciof  wielu  y wfzyftko  mu  fiç  zawfze 
udaic;  wrzucifz  go  w wodç  piçknicyfzy  wypfvnie. 

ON  APPELLE,  Des  contes  à dormir  debout,  des  contes 
ennuyeux,  (qui  font  envie  de  dormir  tout  debout.  ) Nug*  a- 
n i Ici.  Terent.  BAYKI  ni  ktoreby  ftoi^cy  tifuaf,  dylkurfy 
tika  tçlknoic  cryniqcc  ze  y ftoi^c  fpac  liç  chee  ftuchâire  ich 

DE  BOUTER,  V . aft.  terme  de  Balai»,  ( Rrietter  la  rp. 
auefte  de  quelqu'un , la  demande  qu'il  fait  en  juflice,  le  dé • 
bouter  de  fes  prétentions,  de  fes  efferances.)  De  fui  fpc  ali- 
quem  dejicerc.  SPASC  z Rcjeftrn  pmwny  termin. 

Débouter  quelqu'un  de  fa  de  mande.  Aliqnem  aÔione  fui 
excluderc.  Sputcic  fprawç  czyi*  z reïeftni. 

Elire  débouté,  par  fut  de  non  recevoir.  Cadcre,  ott  exci- 
derc  formula. Cic.  Nicprzyznackomureieftm  w fprawie,  bye 
ofidzonym  o regeftr  nicprzyzwoity  o wpi»  zfy  w regeftr  ni* 
nale/vrv. 

DÉBOUTONNE,  m.  DEBOUTONNEE,  f.  part. 
pafl\  ROSPINANY  ROSPINANA  odpiçty. 

ON  DIT  populairement,  Manger  à ventre  déboutonné. 
Ingurgitare  fe  cibi».  Cic.  Nimio  cibo  diftendere  ventrem. 
Plant.  * Rire  à ventre  débout-nné , Rire  de  tente  fa  force. 
Solvi  rifu.  J ESC  az  do  rofpiçcia  fzpiuki,  obzarftwo  zbytnie 
czynic.  *Sm'ac  fiç  do  rofpuku  zc  wfzyftkiey  mocy. 

DE  BOUTONNER  fon  pourpoint  V.  aâ.  Aftriôum  glo- 
buli»  tboracem  laxarcaft.  ODPINAC  fiç  rofpi^c  fuknif. 

SE  DE  BRAILI.ER,  V.  a 8t.  (Se  découvrir  l'eftemac  a- 
vec  indécence  )PcéIu«  inhoncftcnudarc.  ODKRYC  fiç  pierft 
obnazrwfzy  nicprzyftoynie 

DE  BRIDER,  V.  aâ.  (Ofler  la  bride  à un  cheval.)  Equo 
freno*  detrahere.  Liv.  WYKIELZNAC  konie. 

Nous  avons  fait  dix  lieu  et  fant  dé  brider, tout  d'une  traitte. 
Uni  & contincnri  equitationc,  deeem  leucas  confecimn». 
Dzicfiçc  mil  uiechalismy  nie  wykiclznawfty. 

DK  BRIDER  fe  dit  fi  gu  ré  ment  (en  perlant  de  plufiettrt 
ouvrages  qu'  on  fait  fans  difcontinuation.)  Uno  contitmoqne 
labore,  opu»  exigcrc.  aft.  NIE  W YK I EfZN  A WS7.Y’,  nie» 
H’tainie:  Bcz  przcftanku,  bez  odpoczvnkn,  co  koficzyc. 

DEBRIDER  fedit  populaitcment  (de  plufiettrt  c ho  fin 
qu'on  fait  h la  baffe.)  Dcpropcrar c.  Plant.  SP1ESZYC  fiç  ni 
dorywczu  co  czynic. 

(Quelque  bon  repas  qu'on  ferve  à ces  goinfres,  ils  Pont  bien- 
tôt débridé.  Quidquid  elcarum  apponitur  bis  hellunonibu», 
citô  abfnmitur.  Cokolwiek  tym  zarfokom  dafz  wnct  to  po- 
chions rrçd/.ey  niz  konia  wykiefznac  moze. 

DE  BRlS,fubft.mafc.  ( Ruines  d' édifices. )Ruinar.  Ru dera. 
OBAI  INY,  Rumy  uradaiaeveh  domow,  gnizy'. 

DE  BRIS  fe  dit  plu*  particulièrement  (des  vaifjèanx  q-ti 
périfiènt  fttr  mer  par  une  tempeffe.)  Naufragitim.  Cirer.  ' Rs- 
inalTtr  les  débris  d'un  naufrage.  Legcre,  ott  collige rc.  firaft* 
navi*  reliouia*.  OSOBLIWIE  fiç  movri  y znaczy  okrçry  y 
ich  rozbicie  nimorzu.'Zbicrac  relzty  fztuki  rozbitcgo  okrçtu 

Les  ttai'feaux  det  ennemis  ayant  efté  fracaffez  couvrirent 
toute  la  mtr  du  débr  'u  de  leur  naufrage.  I accrarx  boftium  ra- 
te* pelagut  naufragio  fuo  operuemnr.  Fier.  Rom.  Okretv 
niepraviaciellkic  porozftracane  w tey  nâwafnoici  fztukamî 
y kawafami  fwcmi  wfzyftkie  brzegi. 

DEBRIS  fc  dit  figurément  enebofe*  morale*.  Voilà  te  qttr 
j'ay  fauvé  du  débris  de  ma  fortune,  Hz  hnnornm  mcorum 
font  reliquür.  Plant.  KAWAJ,  rcfzta  niewfafnic  co  doohy 
craiow.  Otofz  oftatni  kawalck,  rcfzta  fortuny  moicy  ktor^m 
mogf  wvrwac  z nicfzczçicia  toni. 

Larflèr  fortifier  fon  ennemi  du  débris  de  fon  autorité.  Fra- 
Qx  auâoriratis  reliquiis  vires  bofti  adderc.  DAC  fiç  rmo- 
Cnic  nienrzyiacielowi  rcfzta  powngi  fwoiey. 

DEBROUILLEMENT,  fnbft.m.  ( A Rien  par  laquelle  on 
démeffe,  on  débrouille  une  ebofè.)  F.xplieatio.  Cic.  WYWT 
KLANIE  m/pintanic  czego  zaarikfancgo  y pomiefzancg^ 

DE  BROUII.I  ER,V.aft,  (Ofler  la  confufion.me  trr  l'or 
dre  dans  les  ebofes.  ) Explicarc.  Citer.  *J’  ey  débrouillé  me 
afldires  qui  effoient  em  brou  île  es  6*  conftfei.  Re«  mea»  impe- 
diras  expedivi.  'Les  f avants  ont  bien  débrouillé  les  Auteurs 
Latins.  Dofti  ScriptorilnuLarinii  multam  lucem  attulcrunt. 
WYWIKI.AC  rofplatac  wywicsC  rzcczv  pomiçfzane.  'Wy. 
prowadzic  pomiçfzane  rachunki.  * WywiVralcm  pomiçfzane 
Intcrcfia  moic.  ’Uczcni  dobrze  pifma  Tncinfi  ic  obialnili, 

DL’  BROUILLER,  (Dé  mr fier  quelqu'un  parmi  la  foule.) 

In 
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In  euxbi  aliquem  agnolccrc.  * Débrouiller  une  intrigue.  RQ- 
ZEZNAC  kogo  miçdzy  wielf  wgminie.  'Rozcznac  intxygç 
»k},  docicc  icy,  dochodzic  icy. 

DE' BRUTALISER,  V.  aâ.  ( Humanifer  uneperfinne,  de 
brutale  qu'elle  efloit  auparavant .)  Aliquem  è ferinis  moribus 
ad  humanicatcrn  traducere.  Cie.  OGfcASKAC  kogo  od  dzi- 
koici  do  ludzkoici  go  przyprovadzic. 

DE'  BRUTIR  une  glace  Je  mirorr,V .ad. (En  efler  ce  qu'il 
y a de  brut  & de  rude,  commencer  i la  polir.)  Spcculi  cry- 
ftallum  levigare.  WYPOI  EROWAC  wygfadzic  fzklo  ni 
zwicrciadfo  zaczac  ie  polerowac. 

DF  BOUCHER,  V.ncut  terme  de  Vcnerie.  Le  mimeque- 
DF  BUSQUER, V.ncuc.( Faire  Sortir  labete  du  bois, parlant 
Je  betes  fumages.  ) comme  Dés  que  U loup  eut  dobufqué,  les 
chiens  d'abord  furent  après.  Ut  lupus  ex  latibulis  nemorofu 
crupir,  canes  infcquuti  funt.  RUSZYC  z miefea  pokazac  fiç 
co  do  zvierza  wpolovaniu  iâk  fiç  prçdko  wilk  rulzyf  iâk  lîç 
pokazaf  cgçftwy  zaraz  iâk  prçdko  zwietrzvfy  pfy  zâ  nim 

gonify. 

DÉ  BUSQUER,  V.aéL  lignifie  auffi,  Faire  firtir  la  befle 
fauve  de  fa  bouge,  ou  de  fin  lit.  Fêtant  è latibulo  exigerc. 
WYSTRASZYC  awicrza  z gçftwy,  z iozvtka  fwego  * knici 
xufzyc. 

DF  BUSQUER  fe  prend  figurément  pour  Alt  ç, Ofler  quel- 
qu'  un  d'un  heu, on  de  quelque  charge , ou  employ  pour  (è  met- 
tre en  fa  place.  Aliquem  è loco  derrudere.  *11  m'a  dsbuf.mj 
Je  ma  charge . Expulit  me  magtftratu,  ou  digniratc.  RU- 
SZYC z kniei  kogo,  niewtalnie : nifzvc  go  z mie  y Ica  z urzçdu 
âby  fie  na  mieyfeu  iego  poftawic.  •Rufzyf  miç  z urzçdu. 

DF  BUT,  fubft.  m. dans  le  fens  propre  8t  naturel ,(  Marque 
qu'on  peut  mirer  cr  abbatre  facilement  une  ebofe,  & ta  ietttr 
loin  du  but.  )Sr  en  cc  fens  on  dit  qn’  F ne  ebofe  eS  m beau  dé- 
but. ld  à feopo  facile  dimoveri  poteft.  CO  moze  latwo  zbic 
z termina,  y od  mety  zamierzoney  odftxzcüc,  tak  mowiç:  tç 
szeez  fan™  bcirdzo  zbic  8 terminu- 

DF  BUT fedit  figure  ment  (de  toutes  lesetreprifes.de  toutes 
les  affaires  qn'  on  commence,  des  difeours,  des  ouvrages.)  Ex- 
rofus,û*,m.  Iniiium.  Principitim.  Fncœptum,i,n.  Incoeptio, 
fn if,  fi  Cie.  *Le  début  de  ce  livre  efl  beau.  Il  commence  bien. 
Pnrclar/  o périr  inertrprio.  Cieer.  */' n début  ft  gaillard  ne  me 
plutpoint.Kon  me  dcleâavir  tam  curiofum  principium.Pe/r. 
POCZ^TEK  zâczçcie  kafdcy  rteCzy  mowy  Tprawy  y robety, 
•poez^tek  tey  kfiçgi  icft  piçkny,  piçkniefiç  zaczyna.  'Tâk 
Jmiefznc  zaczçcic  nie  cicfzyfo  miç.  . 

DF  BUTER,  V.aft.flr  neut.  ( Détourner , rejetter  d'auprès 
du  but.)  A Icopo  reiieere,  ou  repellere,  ou  remoyere.  aft. 
ZBIC  z Termina,  odftrzelic  oddalic  od  celn  zâmierzonego. 

DF  BUTER,  (Commencer  de  parler.)  Exordiri.  Cic.  ZA- 
CZYNAC  mowç  od  czego. 

Il  débuta  d'abord, ou  II  commença  d'abord  fin  difeours  par 
ce  beau  trait  de  Socrate.  A przclarl  ill5  Socratis  femenrik 
fccit  initium.  Ccer.  *Je  nefçay  par  où  débuter.  Ncfcio  quod 
princirium  capiam.  Ter.  Zâczçf  zaraz  mowç  fvoiç  od  tych 
flow  piçknych  Sokratefowych.  •Nicwiem  flqd,  od  czego  zâ- 
ctçé. 

DF  BUTER  fe  dit  ironiquement  en  cc  fens  (de  ceux  qui 
font;  on  qui  parlent  mat  à propos.  )Foilà  bien  dé  buter, Il  com- 
enenee  bien.  Egregiè  fané  inceeptat?  POCZAC,  przez  zart 
motri  fiç  o kim  co  nie  do  rzoczy  co  plcic  zaczyna:  Dobry  po- 
cz^tek:  Piçknie  zaez^f  * 

DEçA’,  AU  DEÇA*,  DE  DEçA‘,  (Prépofitiou  qui  marque 
un  lieu  plus  proche  de  nous  qu'un  autre  qui  en  efl  féparé.Cit. 
CitRt.  Liv.  *Au  deçà  du  mont  Taurin.  Ci»  taurum.  *De  deçà 
f F.nphrate.  Cis  Euphrate  ni.  Cirer.  'Ceux  qui  font  au  deçà  du 
F l ia,  on  deçà  le  Rhin.  Qui  font  citra  Rhennm.  Caf.  ' Qui 
font  deçà  loi  Alpes.  Cîfrlpim.  Caf.  ZTR  STRONE  od  nas 
blizey.’Z  tç  ftronç  gory  Tanrus  nizwancy.  Z tç  ftronç  rzcki 
Eufratcz.  *Ci  co  miçfzkaiç  t.  tç  ftronç  Renu.  *Z  tç  ftronç  gor 
Alpes  miefzkafiey. 

DEf  A’  eft  plus  ordinnirement  (un  Advtrbe  de  temps  & de 
lieu  oppofif  à delà.)  Tournes  vous  deçà  vers  moy.  Rcfpice  ad 
me.  Ter.  * Les  nouvelles  de  deçà.  Quz  hic  geruntur.Cïr.  'Al- 
ler tantofl  deçà  tantofl  delà.  Ultrô  citroque  commearc.Cfr. 
CZBSOEY  znâczy  tu  fam  co  do  C2afu  y mieyfca  obroc  fie 
fam,  âlbo  tu  do  mnie.  ’Nowiny  tu  fam,  tutcyfze.  *Cbodzic 
ram  y fam, 

ÔN  DIT  (d’un  inconfiant.)  qu 'Il  efl  tantofl  deçà  <$•  tantofl 
delà , qu'il  incline  tant  efl  pour  une  c Lofé  & tantofl  pour  une 
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autre,  Alodo  ad  unk,  modo  ab  alik  parte  flat.  MOWIA  o 
nieftatku  iakim:  y tam,  y fam  to  icft  raz  z tym  drugi  raz  z 
in'zym  crzyma  raz  tak  drugi  raz  inaezey 

DE'CACHETER.V.aQ.  (Ofler,  rompre  le  cachet,  ouvrir 
une  lettre.)  Rcfignarc.Or.  ODPIECZETOWAC  odijc  ode- 
drzee  picczçtkç  oderwae  iç  otworzyc  lift 

DF CADFlhbft.f.  (Ouvrage  composé  de  dix  livres.)  De- 
cas.  * L' hifloirt  de  Tite-Live  efl  composée  par  décades.  LivJ- 
us  libris  hilloricos  fuosdccadas  dixir.  DZIESI.^TFK  Kfi.jg, 
•Hiftorya  Tyta  Liwjufza  pifana  icft  dziefiatlami  kfigg. 

DECADENCE,  fubft.  m.  en  prononce  dtfcadancc.  (Chute, 
ruine  éminente.)  Ruina  impendeni.  genit.  ruin*  impenden- 
tis.f.  'Son  bafltment  tombe  en  décadence.  Ædc s hbaut. Firg, 
UPADEK  znaczny.  *Domoftwo  iego  fiç  wali. 

DE' CADENCE  fe  dit  figurcmenc,/,j  décadence  de  l'Em- 
pire. Impcrii  occafus,ûs,m.  Cie.  UPADEK  Pafiftwa  Rzym- 
ftiego. 

Son  bien  s'en  va  en  décadence.  Delabirur  illi  res  fit  milia  ris 
Cicer.  Rcs  illius  pereunt.  'Les  moeurs  vont  en  décadence,  fe 
perdent,  fe  corrompent.  Eunt  précipites  mores.  Liv.  'Tout et 
les  ebofes  du  monde  vont  en  décadence.  Omnia  terrena  pef- 
fumaheunt.  Fortuna  iego  leci  do  upadku.  ’Obvczaie  upada- 
i?  gorfzç  fiç  p fui}.  'Wfzyftkic  rzeczy  iwiatowe  upadaiç. 

DF  CAISSER,  V.  aft.  terme  de  Jardinier,  (Tirer  quelque 
arbrifeau  Je  fa  caiffe.)  Plantas  fuis  c cafpuüs  extrahere.  aft. 
OPRZ^fTN^C  drzcwa  z kofzow,/  kofza  ie  dobye  y famo  nie 
oplccione  znftiwié  iâk  ezvnia  ogrodnicy. 

DF  CAGONE, fubft. m.(^Ht  a dix  angles ,)r ecagonns,a,um 
Hygin.O  DZIHSI^CIU  graniacbâlbo  rogach  dzicfîecgraniafty 

DE'CAI.OGUE,  fubft.  mafe.  (Las  dix  Commandemens  de. 
Dieu  gravez  fur  deux  tables  données  Moyfe.'i  Dcccm  Dci 
przeepta.  Dccalogus.  DZIESIECIORO  Boflich  przykazan 
nâ  dwoch  tablicnch  dane  Moyzcfzowi. 

DF  CAMPEMENT,  fubft.ni.  (La  levée  d'un  camp.)  Ol- 
ftromm  motio,onis,f.  RUSZENIE  obozu  2 mieyfca,  zwinie- 
nie  obozu. 

DE’ CAMPER,  V.  n.  (Lever  le  camp,  mettre  une  armée 
en  marche  pour  luy  faire  changer  de pofle.)Çafkn  morere.Cr/I 
RUSZYC  oboz  zyrin|é  oboz  nâ  infzc  ftanowifko  z voyfkicm 
cafym  rtifzyc. 

ON  DIT  dans  le  difeours  familier.  Faire  décamper  quel- 
qu'un, < luy  faire  quitter  la  place.)  Aliquem  Irco  movere. 
'Je  l'ay  fait  décamper.  Hune  abirc  coegi.  RUSZYC  kogo  t 
mieyfca  fpfofzyc  go  fpçdzic  z placu.  ’Rufzyfcm  go  zmieyfca 
fpçdzifem  go  zplacu. 

DE’CANAT,  fubft.  mafe.  (I.a  dignité  de  Doyen  dans  une 
compagnie.) Decani  munus,ow  officium.n.  DZIFÎCANSTWO 
godnov'c  Dziekafiflta  âlbo  Srarfzego  miçdzy  drugicmi. 

DF.' CANISER,  V.n.  ( Faire  l'office  de  Doyen.)  Dccanum 
agere.  aft.  DZIEKANIC,  Urz}d  Dziekafifki  fprawowaé. 

DF  CAPITER»  V aâ.  ( Couper  la  tefle  à quelqu'un.)  Ci- 
put  alicui  amputare.Crr.Lrv.Aliquem  décolla tc.Suet.  SCI.^C 
kogo,  gfowç  mu  itciçc. 

ESTRH  DE'CAPITE’.SecHr»  "ubjici.  Securi  ccrriccs  fub* 
jiccrc.  Liv.  Cie.  BYC  Sciçtym. 

DF  CA  R R El. ER,  V.  aô.  (Ofler  les  carreaux  d'uue  /ale, 
d'une  chambre.) Quadratos  lateres  aufcrrc.aô.  DOBYWAC 
pofadzkç  w fali  iâkiev,  âlbo  pokoiu. 

DF  CAI  ONISER,  V . a£l.  (Ofler  4 uelqu'un  de  fa  fève- 
rité.)  Dnrnm  Catoncm  exuerc.  Tribucre  alicui  humanitatem 
Cie.  OGLASKAC  kogo  ufagodzic  rozruchac  udobruchac. 

(Mot  nouveau,  & employé  par  M.  Scaron  arec  un  cor* 
reflif.)  Sfowo  Francufliie  notre  ktorego  za.’yiva  Skaron  aie 
z poprawk}. 

DF  CEDE'.m.  DF  CEDE  E,f.  part.palf.  (£ui  efl  mort.) 
Dcfunchis. YitS  dcfunflus.C/r.  ZESZT.Y  umarfy. 

DFCEDER,V.n.  (Mourir.)  Decedere.GrjSc  vitâ  dece- 
dere.n.OV.Fungi  viti.  Papin.  ZFYSC  z tego  fwiata  umrzeé. 

SE  DF  CFINDRE,  V.  aél.  (Ofler  fa  ceinture.)  Difcingi. 
Mart,  ROSPASAC  fiç. 

DF  CEI  E MENT t fubft.  m.  (L'aHiou  de  révéler  quelque 
ebofe  fecrett.)  A rca  nom  n proditio.  P lin.  Ter.  OBIAWIE- 
NIE  wviawienic  odkrycie  fckretn  wvdanic. 

DECELER,  V.aô.  (Divulguer,  déclarer  quelque  fècret  ) 
Proderc.  Indicare.  Aperirc.  Pâte  face  rc.  Cicer.  'Déceler  fit 
complices.  Seeleris  confcios  proderc,  ou  indicare.  Cic.  WY- 
IAWIC  wydac  rozgfofic  iâki  fckrcr.  'Wydac  pomoenikow 
fwoich,  povofac  drugieb. 

Il*  DF. 


4 lit  DEC. 

DE  CEMBRE,  fubft.  mafc.  on  prononce  deflambre.  ( Le 
dernier  Mois  de  l’Année,  félon  noftre  fupputation , dans  le * 

Îuel  le  Soleil  entre  dans  le  Capricorne,  & fait  le  folfltee  d* 
iver .)  Decembcr,  bm,  mal'c.  on  fous-entend  menfu.)  Cic. 
GRUDZIEN  oftatni  Miefiqc  roku  wedfug  nafz ey  liezby  kto- 
rego  {fonce  vehodzi  w Kozioroica  y bywa  porownanic  dnia 
a noeç  ziraowe. 

Cetoit  le  Sixième  Mois  de  l'Année  des  Romains  qni  la 
commcnçoicnt  au  mois  de  Alars  ) Byf  tofzofty  micfi$c  u 
Rzymian,  ktorzy  rok  ziczynali  v Marcu. 

(Horace  a dit  Vtere  libertate  deeembri , Ufez  de  la  liberté 
permife  au  mois  de  Décembre,  c’eft-à-dirc  aux  Saturnales, 
où  les  E clates  a roicn t la  liberté  de  tout  dire  à leurs  Mai» 
(1res, fans  qu'ils  o fa  fient  s'en  fafeber.)  Horacyufz  mowi;  za- 
zyé  volnolci  grudniowcy  to  ieft  pozwoloncy  wolnoici  w 
grudniu  podeza*  igrzyfk  Saturnowych;  kiedy  poddanym  y 
nicwolnik<  m,  wfzyflko  fiç  g'érifo  n.owic  w oezy  Panom 
fvoim  co  tylko  im  fiç  podobafo,  âPauowic  nie  s'mieli  im  nie 
odpowtedzicc  à ni  zâto  co  mowié. 

DECEMVIR,  fubft.m.  on  prononce  delTamvlr.  (Magiflrx 
ebex  les  Romains  qui  fut  créé  pour  donner  des  loir  au  peuple 
avec  ta  fouveraine  <tt/for//^)Decemvir,dcccniTiri.DZIESrÉC 
nrçzow.uizjd  u Rzymian  poftanowiony  z nayvyzfzq  wfadzq 
Ranowienia  praw  ludowi. 

DE  DECEMVIR.  DecemTiralis,marc.  & f.  le,  ncut.  Cic, 
D7IESIÇC  mçzowy. 

DEC  EM  VIRAT,  fubft.m.(Lo  magif  rature  des  Décemvirs.) 
Dccerav  rarus,As,m.<  ic.  URZ^D  dznfiçc  mçzow. 

DE  CENCE,  ftibft.f.  on  prononce  défiance.  ( Bienféance .) 
Décorum  Gc.  Dcccntia.  PRZYSTOVNOSC  piçkncsc. 

DE'CEMMENT.adv.  on  prononce  dc'ftnment.  (Avec  dé - 
eence , avec  bien  féance.)  Décoré. Décerner.  Cicer.  Venuftc. 
Gc.  PRZYSTOYNIE  piçknic. 

DE  CENT,  (on  prononce  défiant.)  m.  DE  CENTE.f.  ad- 
jeâ-  (Qui  efl  dans  la  bienféance , ou  de  la  bren-fiauce.)Dc- 
cens.  Déco  rua.  Gr.  PRZYSTOYNY  Piçkny  Przyftoypr. 

Efire  décent,  efre  bien- faut.  Decere.  Gc.  By  6 przyftoy- 
nym  przyftoic. 

DE  CERNER,  V.  aâ.  (Ordonner  une  ebofb .)  Dccerncre, 
(ccrno,  ccrnis,  zrevi,  crctum,)  aâ.aCC.  Gc.  STANOWIC  co 
poftanowic  rofkazac. 

DE  CERENR  fc  dit  auflî  (des  ordonnances  <5*  des  décrets 
qui  fi  font  dans  des  affemblées.)  comme  Décerner  un  décret 
de  prife  de  corps  contre  quelqu’un.  Decernere  carccrem  con- 
tra aliqucm.Gc.  POST ANOWIC  znaczy  tez  wydac  Dckrct 
naprzykfad  wydac  kaptywacy|,imanic  na  kogo.  Wiezç  kogo 
franc. 

Décerner  qu’on  fajfe  le  procis  J im  criminel.  Quxfiionem 
Contra  aliquem  dccerncre.  Caf,  Wydac  fjd  na  sbroJnia  Ika- 
sac  go  nk  fyl  dac  go  do  f?du. 

DE  CES.fubft.m.  (La  mort,  te  trépas  d’une  perfonuc ' De- 
Ce  (Tus.  Obitus.  Mors.  Ctcer.  ZEYSCIE  z tego  s'wtata  fmierc 
ofoby  iakiey. 

DECEU,  en  DE  çft,  m.  DECEUc,  f.  part.  pa(T.  du  vcr!e. 
DECEVOIR.  ( Trompé , abufé  adroitement  )Deccptus  Ce  », 
ZWIEDZIONY  od  ffowa  zwodzç  ofzukany  gfadko  kfztaftnie 
odrwiony. 

DECEVANT,  m.  DECEVANTE,  f.  (Propre  b trom. 
per.)  Decipiens  Fallax.  Cic.  7AWODNT  ZWODZIECKI 
omylny,  orzukui^cy,  zdradliwy. 

DE  CEV'OIR,V . ad.  (Tromper  adroitement,  abufer.)Dc- 
cipere  Ge.ZAWIESC  zwiclc  gfadko  ofeukac  zdradzic  odrwid 
DE  CH  AISNE , ou  DE  CHAÎNE  ,m.  DE  CH  AISNE  R, 
f.  part,  pafli  (Qni  m’efi plus  e-cbaifié .)  Catenis  fblutns  »c 
liber, ou  expeditus.  ODKOWANY  ROSKUTY  z fahcucha 
fpufzczony. 

DECHAISNEMENT,  ou  DÉCHAÎNEMENT,  fulft. 
m.  (Emportement  de  colert , de  haine , & de  médrfance  con- 
tre quelqu’un.')  EffYenata,  ou  immoderata  maledicendi  licen- 
cia, *,  fnem.  ZZ.OSC  WYUZDANA  przcciwko  komn. 

On  efl  dans  un  dé chaifnement  horrible  contre  tuy.  Omnet 
ilium  afpcrc  infeâantur.  Wfzyfcy  ni  niego  ftrafznle  po* 
wftaii,  wrç  ni  niego  wfzyfcy,  co  zywo  przcciwko  niemn. 

DECHAISNER,  ou  DECHAISNER,  V.  ad.  (0 fier  lot 
tbaifnes  À quelqu’un, ou  tes  rompre.)  Ex  catcni  aliqnem  fol- 
vere.P/af.E  vinculii  aliquem  eximere.GV.  Zf.ANCUCHA 
kogo  fpufcié,  rozknc  z kaydan,  rozvir.zad  olpçrad. 

SB  DECHAISNER,  (Rompre  fis  cbafnes,  parlant  des 
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belles  qni  font  eue  baifiéet.)  Catcnam  abrumpere,  (rompo, 
rumpis,  rupi,  ruptum.)  • Parlant  d’un  homme,  on  dira  Ab- 
rumpere fibi  TÎncula.  Liv.  Z Z.ANCUCHA  fiç  zdiçc  zerwad 
mowi^obeAyach  nafaftcuchuftoi^cych.  *Mowi^c  ziso  Czfo* 
wicku  mowi  fiç  zerwae  rozcrwad  pçta  ilbo  wiçzy  fwoie,  roz- 
bic  kaydanv. 

SE  DECHAINER  fignific  anffi  S'emporter  de  colere  con- 
tre quelqu’un,  médire  deltty,en  dire  beaucoup  de  mal  fans  au- 
cune retenue. la  aliquem  fxvirc.  Liv.  In  aliquem  indemen- 
ter  invehi.  Cic  Uv.  Tacit.  NIEP  OHAMOWANIE  powftac 
przeciwko  korau.y  ni  niego  naftçpowac  wiele  zfego  ni  nie- 
go mowic  zforzeczyc  bez  miary. 

Les  mefebanst  fi  décbaifnent  contre  voflre  nom,  ou  le  dé- 
chirent par  leurs  mauvais  difiottrs . Incurrunt  mali  in  tuum 
nomen.Gf.  zii  ni  Jmiç  twoie  powftaig,  fzarpi)  co  içzykicm. 

Quand  il  reconnoijtra  que  tout  le  monde  cfi  déchaîné  con- 
tre luy.  Cum  fe  oaintnm  fermonibus  fenciet  rapulare.  Gc. 
0 Quand  tout  l'enfer  fi  déebameroit  contre  vous,  vous  n ave x 
rien  i craindre.  Etfi  in  te  infêrna  mon  Ara  irruant,  nihil  cfi 
quod  refôraiides.  • Les  vents  ef!  oient  decbaifhez.  Sx  vie  ban  t 
verni,  b'rrg.  Kiedy  obaczy  ze  cmfy  îwiat  ni  iegb  powftaf. 
"Gdyby  piekîo  café  powftafo  ni  ciebie  nicmafz  fiç  czego  o- 
bawiac.  *Wiatry  bardzo  panowafy. 

DECHAI.ANDER,  V.  ad.  (Ôj 1er,  déboucher , faire  per- 
dre les  chalands  à un  marchand.)  Eratores  abalicujus  taberni 
avertere.  ODWROC1C  komu  kupcow,  lud/.i  zc  fklepu. 

DECHANTER,V.  ncut.  (Changer  d’avis  d'opinion.) 
Mutare  fententiam.  Aliter  fendre.  *11  efl  maintenant  do  cet 
avis,  mais  quand  il  aura  approfondi  P affaire  il  aura  bien  à 
de: h mter,  Ejus  cfk  jant  opinion»,  ou  nunc  inek  cft  lènten* 
tiâ,  fed  cùm  rem  penitus  perfpexerit,  aliter  lèntiet.  INA* 
CZEY  fpiewae,  pôprawic  zdnnia.  'Tcraz  on  tik  mowi,  âlc 
iâk  fiçlcpiey  rofpatrzy  we  fzyftktm  inaezey  fpiewae  bçdzâc. 

(Terme  du  dilcoors  familier.)  Sfowo  dyfkurfu  pootafego. 

Il  a acheté  fin  bled  vingt  ecus , mais  quand  il  le  voudra 
vtnare,  il  trouvera  bien  à dec bouter,  car  il  efl  bien  ravalé 
de  prix.  Frumcntum  émit  vjgind  nummos,  fed  ubi  vendue 
voiet,  vilius  multô  fiet  r-etium.  Kupif  zyto  po  dziefiçciu 
tàlerach,  âlc  iak  mu  ie  przyidzie  przedawae  inaezey  zaijpic* 
wae  mufi,  bo  bardzo  fpadfo  z ceny. 

(Terme  populaire.)  Sfowo  pcfpolite. 

DE  CHARGE,  fubft  faem.  ( A 3 ion  par  laquelle  on  ofle  un 
poids,  ou  un  fardeau  qui  pefi.)  Ponderis  alicujus  de  t radio. 
ZDIECIE  ciçzarow  zrzucenie  z fiebie  ilbo  z kogo. 

DE  CHARGE  fe  dit  aufli  (d’une  voire  où  l’on  décharge 
les  immondices  d’une  ville.)  Purgamentorum  urbis  recepta- 
cuIum,i,u.L*r.  KANAZ.  mieyfki,fick,fcick  gdzic  wfzyfuie 
plugaftwa  fpadatç. 

DE  CHARGE  d'un  bafiiu  de  fontaine,  par  où  l'ean  du 
ba/Tm  s'écoule.  Aquarum  rcceptaculum,i,n.  KONCHA  w 
fôntanach  gdzic  woda  graiîca  ma  fwoy  fpadek. 

DE  CHARGE  des  mauvaifit  humeurs.  Humorum  detra- 
dio.  Phn.  * Décharge  de  fa»g.  Sanguinis  decradio.  Plin. 
ZBYWANIE  fzkodliwych  humorow  z ciafa  przez  lckaiAwo. 
•Zbywanic  krwi,  krwi  pufzczenic  dobrowolne,  ilbo  umyslnc 

DE' CHARGE  d’armes  i fin,  ou  de  traie.  Armorum,  ou 
rclorum  emiffio.  onis,f.  Gc.  *Plus  ces  mabmes  font  bandées , 
l lus  leurs  uécbarges  font  violentes.  Eo  graviores  cmilî-oncs 
habent,  quo  funt  contenta  rchcmcntiùs.Ge.  *0m  fit  une  dé- 
charge de  t ut  le  r««oa. Omnia  tormenta  bellica  difplofa  funt. 
Omnium  tormentorom  bellicorum  emiffioncs  fad*  funt.  * Ils 
font  leurs  déchargés  fur  luy,  fins  luy  donner  le  loifir  de  fi  re- 
tirer, In  cum  tela  conjiciunt,  neque  dant  regrediendi  fâcul* 
tatem  .Caf  * Aptes  avoir  fait  leur  décharge,  ils  fe  retirerenet 
A leurs /ru.Conjedis  relis,  ad  fuos  fc  rcccpcrunt.Liv.  WY. 
STRZELEI^IE  Strzelby  Ogniftey,  ilbo  fuku.  ’lm  bardzicy 
nâpiçtc  tym  moeniey  ftrzelaiç.  *Strzelano  wydano  ognia  zc- 
wftyftkich  arm.it.  'Uftawicznic  do  niego  fttrzclai?  nie  daijc 
mu  y czafu  umkn^é  fiç.  *Wyftrzeliwfzy  uciekli  dofwoich. 

DECHARGE,  (Soulagement.)  Allevatio.Gr.  * Cela  va  A 
la  décharge,  ou  àufoulagement  du  peuple.  Illud  eft  levamen. 
to  plcbi.  Gr.  * Payer  A la  décharge  do  quelqu’un  Pro  aliquo 
folvere.Gf.  UWOLNIFNIE  folga  ulzenic  To  hçdziez  po- 
folgowanicm  dla  poddanych.dla  ludn.*Zipfacic  za  kogo  âby 
mu  ulzyé. 

DE  CHARGE  de  quelque  impofl,  ou  de  quelque  firvitude. 
Vcdigalis  immunitas.  Vlp.  “Ses  réponfis  vont  A la  décharge 
du  ctmiml.  Suis  refronfia  culp.  m i lorne  retnovet.  Gccr . 

2NIE* 
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ZNIESIENIE  podatku  iikicgo  ilbo  powinnos'ci  poJdanych, 
*Odpowicdz  na  obronç  ftrony  obwinioncx. 

DECHARGE,  (Quittance  far  laquelle  on  tfl  déchargé  d’ 
une  dette,  ou  d’une  obligation.')  Soluti  dcbici  cautio.  KWIT 
a dfagu,  z karty  ni  fiç  dancy. 

DE  CHARGER,  V.  a&f  (Ofler  un  fardeau,  diminuer  la 
charge  & le  poids.)  Exonéra rc.  Plis,  *Ut  campèrent  fur  une 
boute  montagne  fans  décharger  leur  bagage.  Supra  cxcclfum 
montent  caftra  ponunr,  ncque  jumcmis  onera  depopunt.CVt/î 
ULZYC  ciçzaru  iikicgo.  'Scançli  ni  wyfokiey  gorzc  wozow 
y taborow  fwoich  nie  rufzywfzy. 

DE'CHARGER  un  vaiffeau,  (En  mettre  dehors  les  mar . 
cbandifes.)  Alertes  è naxi  cxpromcrc.  Plaut.  Gc.  WYEO- 
ZYC  towary  zc  ftatku. 

DE'CHARGER,  (Retrancher,  jetter  dehors  ce  qui  nuit.) 
Exonerare.aâ  acc.*  Décharger  un  arbre  qui  a trop  débranchés. 
Collucarc  arborem.  *Le  vomifiement  décharge  V eftomac.  Vo- 
mirus  allcvar  ftomachum.  *Décbarger  fon  ventre.  Exonéra- 
xe  venrrem.  Atari.  *11  efi  allé  décharger  fon  ventre.  Pctiit 
iccefiu  m.UWOLNIC  wyrzucicz  fiebie  eo  ciçzy  y przykroic 
czvni.  'Okaftxowac  drzewo  ktorc  ma  wiele  gafçzi.  'Womit 
ulzywa  zofçdkowi.  *Wyprozniac  fiç  przez  ftolcc.  *Pol'zcdf 
ai  ftolcc. 

DECHARGER,  ( Exemter , délivrer.)  Aliquem  (ab  onc- 
le aliquo,  ou  à Tcâigali)  folxere,  ou  ibfolverc.  Cicer.  * Dé- 
charger les  pauvres  & charger  les  riches.  Onera  inclinarc  à 
panperibus  in  di  vires.  Liv.*Il  les  fit  décharger  de  toutes  fortes 
d’impofit.  De  xeckigalibus  eos  eximi  curavir.  *11  déchargea 
les  locataires  du  louage  des  mai  fans  pendant  la  guerre.  Mer- 
cedcs  habitationum  annuas  condudoribus  donaxit*  ou  remifit 
tentporibus  beili.  Cafi  Cieer . UWOLXIC  pofolgnwnc  ulzyc 
liberUH'aé.  'Pofolgowac  ubozfzym,  i wfozvc  ni  bogatfzych. 
•Uwoîniï  icbod  wfzyftkich  podatkow.  •Uwolniiarcndarzow 
od  pfaccnia  naymu  pod  czas  woyny. 

SE  DE  CHARGER  d’une  faute  & en  charger  un  autre. 
Culpam  à fe  jp  alium  dcrivarc.C/V.  ZWAL1C  z fiebie  ni  ko- 
go  inlzcgo  winç. 

Se  décharger  d’un  crime.  A fe  crimen  amovere,  ou  remo- 
Tere.  Liv.  eu  excutere.  Quint.  Sc  extra  crimen  poncre.  A fc 
Crimen  amoliri  .Gc.*  Décharger  quelqu'un  par  fon  témoignage 
Subie  rare  aliquem  fuo  teftimonio.  Gc.  * Décharger  quelqu’un 
de  P envie,  <*r  s’en  charger.  Ab  aliqno  remoxere  inxidiam,& 
in  fe  trajkcre.  Qv  'td.  Gc.  *Eftre  déchargé  à pur  <$•  à plein  de 
quelque,  faute.  Eximi  noxæ.  part*.  Liv.  OCZYSCIC  fiç  z zi- 
rzutow.  *Uwolnic  kogo  swiadeetwem  fwoim.  *Na  fiebie  in- 
widyîj  obrocié  odwrociwfzy  ûj  od  kogo  infzego.  *Byc  zttpef- 
nie  uwolnionym  y oczyfzczonym  z zirzutow  iikich  y winy 
aadaney  wywiesc  fiç  zupefnic. 

SE  DE'CHARGER  l'efi-it  de  quelque  chagrin.  Mi'eriam 
aliqtiam  ex  animo  expuerc.ïèr.  UWOLN1C  fobie  gfowç  od 
myjli  iikich  y kfcpotu. 

Décharger  quelqu’un  du  foi » des  affaires.  Demoverc  ali- 
quem rerum  curâ.  Tacit.  Remoxere  aliquem  i negotiis.  Gc. 
*Je  me  décharge  du  foin  de  cette  affaire  fur  vous.  Curant 
birjufce  rei  tibi  commirto.  Gc.  ZRZUCIC  z gfowy  klbpor. 
•Ni  ciebit  fkladam  to  ftaranie. 

DE  CHARGER  fignific  encore,  Faire  une  décharge  ( d ’ 
armes  i feu,  ou  de  coups  de  baflons.)  Alittcre.  Emittcrc.  Ex- 

tlodere.  *0n  déchargea  le  canon  à fon  arrivée.  Tormcnta 
riJica  Hiius  adxemo  explofa  font.*//  tuj déchargea  plufteurs 
coups  de  baflon  fur  la  telle.  Plurimos  iftus  in  caput  illius  in- 
ge<fit.7xr.  WYSTRZELIC,ftrzelbç  kiymy  zwaIic,zbic.*Wy- 
ftrzclono  Dziafa,  bito  zdziaf  ni  przyiazd  iego.  *Kilkanaicic 
nzy  daf  ma  kiiem  po  gfowic. 

SE  DE  CHARGER  fc  dit  (de  l’écoulement  des  rivières.) 
Influere.  * Le  Nil  fe  décharge  par  plufteurs  bouches  dans  la 
mer  d’Egyfte.  Exomit  le  Nilns  multis  fiiucibu»  in  Ægyp- 
tium  mare.  * Le  Danube  fe  décharge  par  ftx  embouchures 
dans  la  mer  de  Pont.  Evolvitur  in  Pontum  fcx  fluminibus 
Danubins.  Pim.  *Cette  riviere  fe  décharge  dans  la  mer  At- 
lantique. EfFunditur  amnis  rfte  in  marc  Atlanticnm.  P lin. 
WP  ADAC  orzekacb  mowiçc  ktorc  pfyn;i  y wpadai.}  w fiebie. 
*Nil  wpada  kilkonaft*  korytami  w morze  Egipftkic.  *Du- 
nay  wpaüa  fzeici)  koryrami  w Morze  Pantyckic.  *Ti  rze- 
ka  wpada  w morze  Atlamyckie. 

DE'CHARGER  fedit  Apurement  en  ce  feni,  Décharger 
facolere  contre  quelqu'np.  Erumpcreftomachuminaliqncm. 
iracundiâ  crumpcrc  in  aliquem.  Gc.  Caf.  * Il  déchargea  fa 
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eolere  fur  trente  vaiffeaux , & let  brûla  tout  avec  les  pilotes 
& les  matelots.  In  triginta  navex  iracundiâ  erupit,  omnef- 
que  inccnJit  eodcmquc  igné  nautas,  naxiumquc  domino* 
interfecir.  Caf.  W Y RZUCIC,  obrocic  zfotc  fsroiç  ni  kogo. 
•Obrocif  gniew  fwoy  y zemicif  fiç  ni  trzydzicftu  okrçtacb 
ktorc  ze  wfzyftkiemi  robotnikami  y ftvrnikami  palif. 

Décharger  fon  cœur  contre  quelque' un,  (Liy  dire  tout  ce 
qu’on  a fur  le  cceur  contre  luy.)  Omne  acerbitatis  xixus  exo- 
mere  in  aliquem.  Gc.  Wyrzucic  z fcrca  co  kto  ma  do  kogo 
zc  wlzyftkim  fiç  komu  coktoprzcciwko  komu  mi  wymowic. 

OX  DIT  audi  Décharger  fan  cœur  à quel  qu’un, (S’ ouvrir 
à luy.)  Animu.n  funm  alicui  aperirc.  Gc.  MOWIA  icfzcze 
wymowic  fiç  przcdkim,wydac  mu  fiç  z czym.wyiawic  mu  fiç 
z tym  co  myslcmy  z fereem  mu  fiç  otworzyc. 

SE  DE'CHARGER  fe  dit  (des  conteurs  (r  des  étoffes  qui 
perdent  de  leur  vivacité.)  Exanefcere,  neut.  PZ.OWIEIE 
pefznie  kolor  ni  materyach  fuknach. 

ON  DIT  aufiî  en  ce  fensque  Le  temps  fè  décharge,  (quand 
il  pleut  après  que  le  ciel  efi  demeuré  long-temps  couvert.  )Cœ- 
lum  fit  liquidius  aâis  imbribus.  Czlum  repurgarar  aâo  im- 
bre.  ROSPUSZCZAC  ni  dcfzcz  niebo  poebrmirne. 

DE'CHARGER,  fubft.  m.  (Officier  fur  let  ports,  qui  dé- 
charge les  marchandées,  (y  les  porte  b bord.)  Aîercimonio- 
rum  exonerator  Exporrator.  STRA21NIK  co  pilnuic  towa- 
row  kiedy  ic  wykfadaiç  ni  Ijd. 

DE  CHARMER,  V.  aék.  (Défaire  un  charme  qu’ on  a 
donné  à quelqu’un, o u bien  quelque  enchantement.)  Aliquem 
incantamentis  illigatum,  lolxerc.  ‘Rccantarc.  •Repercuterc 
ab  aliquo  fafcinationcs.  Plin.  ODCZAROWAC  odczyniac 
uczynek  iiki  prze t.  czaty  komn  uczyniony. 

DE  CH  ARNER,  V . aâ.  (Ofler  la  chair  de  deffut  les  et.) 
Offa  carne  nudare.  Qtùnt.  ODBIERAC  mielo  od  koici. 

DE'CHARNER  fe  dit  audi  figure  me  ru  (du  ftile,  d’une 
langue,  & d'un  difeourt  entier,  le  déficher,  le  dépouiller  A’ 
agrément  & d’ornement.)  *ElegantiâftiIus  exanguit,  ou  mi- 
cilentus,  ou  cnerxis.  Encrvata,  ou  Jejnna  orario.  Exilis  ora- 
tio.  Gc.  Fn  difeourt  décharné.  NIEWYAtOWNIE  mowic 
pilac  powiadac  co.  * Mowa  bez  okrafy  wfzelkiey  y ozdob 
fâcha,  czcza,  bez  fmaku,  y wdziçku  wfzelkiego. 

UN  HOMME  décharné,  (Qui  efi  fort  maigre,  qui  n’a 
que  la  peau  à' les  ot.)  Macilcntur,  Plaut.  Gc.  Tôt  us  ofia 
arque  pellis.  Plaut.  CZ£OWIEK  wfzyftek  z ciafa  opadfy 
co  go  tylko  (ko ra  i kos'éi,  chudy  iik  fzezepa. 

Il  a le  vifage  fort  décharné.  Vtiltus  eft  mifer  miferâ  ma- 
crirudinc.  Plaut.  Twarzy  icft  bardzo  wychudfey  mizerny 
ni  twarzy. 

DECHÀRPIR,V.aâ.  mot  bas  en  cette  lignification  pour 
Séparer  deux  perfonnts  qui  fe  battent.  Col  luttante  s disjun- 
gere,  fgo,gis,xi-âum.)  Dixellere  colluâantcs  i fe  inxiccm. 
R07.ERWAC  dwochbii^cych  fiç  z fobç.  Sfowo  podfc  Fran- 
culkie  w tym  rozumieniu. 

SE  DE  CH  ARPIR  de  quelqu’un , (Se  tirer  de  fis  mains.) 
Extricare  fc  ab  aliquo.  Cie.  WYRWAC  fiç  komu  zrçk,  wy- 
mkn?c  mu  fiç*  wykrçcid  mu  fiç  z mocy  iego. 

DECHAUSSE.m.  DECHAUSSE  E,f.  part.pplT.  ft  ad- 
jefl.  (Sans  chauffes  & fouliert.)  Difcalcearus.  Excalceatuj, 
a,um.  Snet. Plant.  BOSSY  bez  trzewikow  butow  y ponczoch 
DE  CHAUSSE  éf  triant  de  la  vipne  & des  arbres.)  A bla- 
queatus,a,um.C#/tfw.  OD  KOPANY  od  korzenia  mowiçc  o 
drzewach  y winogradacb. 

DE'CHAUSSEMENT,  fubft.  m.  qui  ne  fe  dit  que  (quand 
on  parle  des  arbres  qu’on  dé  ch  au  fie  pendant  l’hiver.)  Abla- 
queatio,onis,f.Co/nm.  ODKOPYWANIE  drzcw  od  korzenia 
ni  zimç  mowi^c  o drzewach. 

DE  CHAUSSER,V.aô.  (Ofler  les  chauffes  &let  fouliers.) 
Difcalccarc.  Excalcearc.  Plaut.  ROZZUC  kogo  rozbierac  go 
od  nog 

DECHAUSSER  les  arbres,  1En  ofler  lat  terre  d’alentour , 
pendant  l’hiver.)  Arbores  abIaqueare.CW«i».  ODKOPAC 
drzcwa  z zicmi  od  korzenia  na  zimç. 

DE  CHAUSSER  les  dents  Circumfcalpere  dentés. P//Ï».ZE- 
BY  chçdozyc,  zdzierai.'jc  z nich  ofitomç. 

DECHET,  fubft.  m.  (Diminution.)  Deccfiîo.  Diminutio. 
Imminntio,onis,f.Gr.  STRATA  amnieyfzenie  dcccfs  fzkoda 
ON  DIT  en  ce  fens,  Sa  vertu  a receu  beaucoup  de  déchet. 
Virent  ipfiut  plurimùm  imminuta  eft.  Gc.  MOWIA-w  tym 
rozumieniu  niewfasnie  wielki  miaf  decefs  ni  cnocie  fwoiey 
wiclk|  fzkodç.  Odwaga  raçftwo  fifa  cnoca  upadla. 
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DE' CHET  d*or,oa  /Tarant,  ( lors  qu'on  le /»*</, ou  qu'on 
le  brûle.)  Auri  argcntire  interrimentum.i.n.  Liv.  ZGUBA 
ftrata  zfomilbo  frcbrn  wiclegoginie  kiedv  gotoprç  âlbo  pal? 

DE"  CHEU,w»  DH*  CHU.m.DE' CH  Elle, f.  part.  & adjcct. 

I ap  fut.  DejcÛus.  Rcpolfus,a,um.  * Décida  de  fan  efferance. 
Spc  dcje&us,  ou  repulfui.  Caf.  UPAOtT,  Uposlcdziony, 
omv'onv.  •Ktorcgo  nidzieic  upadfy. 

DE  CHEVEI.ER.V.ad.  Décoder  une  femme  en  lui  fai - 
font  violence.)  Comas  mnlieris  dciiccre,  (jicio,  cis,  jcci,  jc- 
dnm.)  on  difturharc,  (bo,as,ari,atum.)n£h  * y ne  femme  dé- 
(l'ervelée.MuWcr  ditjeftn  comas.Ov'V.Paffis  capillis  mulicr. 
ROSTARGAC  wlbfy  ni  gfowic  br.fogfowy  gvaftcni.  *Zc- 
rwaac  icy  co  ni  gfowic  uicwiafta  zrnflargana. 

DE  CHEVESTRF.R,  ou  DECHCVéTRFR,  comme  on 
prononce, V .o6l.(Q!ler  le  cheveHre  d'une  l-efle  de  jbmme.))n- 
mémo  capifiium  eximcre.  WYf.OZYC  z inrzma  wcfy.zdijc 
chomato  koniowi,  In  gantée  odiac  bcftvi  iâkiey. 

DECHIFFREMENT,  fubft.  m.  (L'aBion  de  décbifrer 
des  lettres.}  I.ittcrarum  oCCultis  notii  cxamnrum  cxplicatio, 
onii.f.  DFCYFFROWANIE  liftow,  wyczytanie  liftow  cyf- 
fjami  rifanveh,  p'Tma  iâkicgo  taicmnrgo  dochodzenic. 

DE  CHIFFRER.V.ad.  ( Trouver  l' alphabet  d'un  chifre , 
rn  l' expiration  d’une  lettre  dente  en  chiffres.)  I irterns  oc- 
cnltis  noiîs  exaratas  explicare.  DECYFFROWAC  lift;zna» 
Jcsc  klucz  do  przcczytania  liftu  cyflrowanego. 

DECHIFFRER  lignifie  aufli  L re  un  titre,  on  un  aBe 
dont  l'derirure  e(l  ancienne,  on  à demi  effacée , ou  mal  écrite, 
Chnraclercs  rctercs  ditmirnitare  temporis  penc  dcletos  légè- 
re ft  cxplicarc.  DECYFFROWAC  zgadnac  wyczytac  pi- 
lota iâkie  dawno  z ftarojwiccka  y nicwyraznie  pifane  âlbo 
pog1ti7.ov.-nne. 

DECHIFFRER  fe  dit  figurément  pour  dire.  Pénétrer 
dans  te  fonds  d'une  affaire  fort  difficile,  la  débrouiller  Ar\  rem 
imricariffimam  intrare-  C.f.  ET  AUSSI  Expliquer  ce  qu'il  y 
t a de  rltts  ohfcnr , ou  de  plut  fubtil  dans  un  Auteur,  dans  une 
feience.  Abftiufa  qu.rquc  & maxime  recondita  & intricata 
expedire,  ou  cxplicarc.  DECYFFROWAC,  Przcnikn:jc 
w<kro*  rzeez  iâk:}  rrudna;  wytfomaczyc  co  bye  moze  niyfub- 
tclnieyfzcgo  nayflcryr'zego  y niytrudnieyfzcgo  w rzcczy 
lakiey  ilbo  Antorzc,  dlbo  nâucc. 

DE’  CHIFFRER  lignifie  encore  Démefler , découvrir  ce 
qui  efl  fecret  & inconnu  à plujieurs.  Detcgere.  Patcfacerc. 
Apcrire.  '(En  parlant  des  perfomtes  il  fignilie  Faire  connoi- 
Jlre  les  défauts  de  quelqu'un,  éT  quelquefois  fes  bonnes  qua- 
lités.) Alicujni  virant,  ou  mores  probe  dcfcriberc.  Aliquem 
dcpingetc  fûts  coloribui.  DECYM  ROWAC  Duchodzic  do- 
ciec  tego  co  infzym  icft  niewiadonio  y tavno.  *Dccytfrowac 
zni  iâk?  ofobç  icft,  Odkryc  icy  przymioty  obyezaie  zfc  lub 
dobre. 

(Il  ne  le  dit  gnercs  en  François  qu’en  manvaife  part.)Ntc 
mowi  fiç  w tym  oftatnim  ro/umicniu  w Franculkim  chyba  w 
zfr  fpofob. 

DE'CHIFFREUR,  fubft.  m.  (Celui  qui  déchiffre  des  let- 
tres.)Qai  litteras  notis arithracticis  fcriptasexplicat.ow  eroD 
»it.  TEN  co  lifty  y pifma  taiemne  wyczytuie  y ni  fckrc- 
tnycb  cyffrach  fie  roz.umicie. 

DE'  CHIQllFTER,V.a&.(Co;//>/ier  menu,  raillaJer.) Con- 
«idere.Incidcrc,(cido,ii,cidi,cifom.)aÉl.icc.C*/I*D/fi/f««,rr 

jtifqties  au  vif.  Concidcrc  ufque  ad  fanum  corpus.  Ce //^  K R A- 
IÂC  nâ  drobnc  kawaîki  pofiekac;  kraiac  do  zyweg". 

DECHIQUETURE,fi;bft.f.  (Découopeure.)  Incifura.  In- 
cifio.  Colum.  NASIEKANIE  ciçcic  nâciçcie  nirzniecie  karb. 

DECHIREMENT,1ubft.m.  (Aflion  de  mettre  en  pièces.) 
Scifltira,a*,f.  Laceratio,onis,f.  ROZDZ1ERANTE  rozdarcic. 

(Ce  mot  eft  plus  en  ufiigc  au  figuré:  car  on  dit.  To  ffowo 
FranculVie  niywiçccy  fiç  bierze  niewfainie  gdyz  fiç  mowi. 

Déchirement  du  cœur.  Déchirement  de  confcience.  Cordii 
laccratio.  Difdflum  cor.  Stimulus  confcicntiæ.Cïc.  Rozdzic- 
ranic  rerca.fzarpanic  kntowanic  fumnicnia  iâkoby  komuferce 
ilbo  fumienie  rozdzicrano  na  fztuki. 

DE  CHIRER,  \ .sD. (Mettre en  pièces.))  acerarc.I  aniare. 
Dilaccrare  Dilaniarc.C/f.  *11  m'a  déchiré,  on  fendu  la  levre 
Difcidie  labrum.  Ter.  * Déchirer  de  verres.  Virgis  conCeiu- 
dere,  ou  lacemre. Iàv.  Plant.  ROZDZIER  AC  drxcc  ni  fimi- 
ki.  ‘Rozdarf  mi  wargç,  rtvciqf  mi  âlbo  przeci^f  mi  wargç. 
•Zcdrzcc  ro/gi  okogn,  orznac  rtvgami  orzniçty  rozgami  iciç- 
*y  rttaleczony  od  roz-ç. 

DF.' CHIRER  Te  dit  figrrerrent  des  chofci  fpiiitiicllcs  & 


DEC. 

moralei,  Afiter,  tourmenter  par  des  mouvemens  differents. 
Laccrarc .^Dilaccrare.  Dilaniarc.  * I.’ ambition  déchire  te  èàt- 
ur  des  ambitieux.  Ambitio  ambitiolbrnm  cor  bcerat.  * 0 refis 
fe  Jentis  déchirer  par  de  cruels  remords  de  fa  confcience.  O- 
rcilcn  angore  confcientix  fcclcrifquc  cruciatu  torqueri.  RO- 
ZDIFRAC  fzarpac  niewfas'nie  c9do  obycsaiow : rozncmi  paf- 
fyami  miçfzac.  * Ambicya  rozd/icra  icrce  pyfznego.  * Orcftei 
czuf  fiçbardzo  Rrapionym  ftraîïnymi  fumnicnia  zgryzotami. 

DE’ CHIRER  lignifie  de  plus.  Partager,  dnifer,  ruiner 
de  fier.  Miiccrc.Pcrturbarc.  Ijccrarc.Dilacc  rare.  *Ler  ambi- 
tions barbares  déchirèrent  l'empire  ér  le  mirent  en  pièces. 
Barbar*  nacionei  lacerarunt  imperium,  6t  difcerpferunt.Of. 
ROZDIERACrozrywac  Izarpac  znaczy  nadto  podzielic  zrui- 
rowae  fpuflolz.yc.  * Naiody  grubc  rozerwafv  miçdzy  fiebie 
Paf.ftwo  Rzymfkic,  y ni  fztuki  podziclili  rozfzarpaly 

DECHIRER  fe  dit  au  figuré  (des perfonnes  dont  on  dit 
du  mal,  tr  qu'on  déchiré  perdes  medtfances, ondes  calomnies.) 
I accrarc  aliquem  incefto  axc.Ctc.  Dente  Thconino  aliquem 
rodcrc,  ou  circumrodere.  Ho  r.  SZARPAC  niewfasnie,  zlc 
okim  mowic  y flawvmu  uymowac. 

(Thcon  cftoit  un  fameux  calomniateur,  ce  qui  a donné 
lieu  à cette  exprclfion  Latine.)  Thcon  byf  ffawny  ohmowca 
y l/yciel  flt$d  cxprcifya  faciùlka  zçbcm  theonowym  kogofiç- 
gac. 

Déchirer  qttelqu'  un  par  des  injures . I.acera  rc  al  iq  uem  pro- 
bris.  Lit'.  Vcrborum  coutume) iis  lacerarc*  C/f.  Conviciii 
aliquem  profeindere.  S net.  Alordere  aliquem  opprobriis. 
Horat.  Laccficrc  aliqtiem  injurii.  C/e.  I./vc  kogo  fzkara- 
dnie  ffowami  fpotwarzyc,  czci  ninim  nie  zofiawic. 

DECHIRE  , m.  DECHIRE’ E,f.  part,  adiefh  Iaccra- 
tur.  I aniariu,a,um.  Cic.  PODARTY  POSZARPANY  (ka- 
towany  ftiapiony. 

Elire  déchiré  de  douleur.  Lacerari  dolore.  Cic.  *Je  fuis 
déchiré  de  chagrin.  Lacerai  me  moeror  meus.  *jfe  fins  dé- 
chiré par  les  remords  de  ma  confcience.  Me  conlcienti*  fti- 
muIant.C/r.  Srapiony  zaloscia.  * Scrcc  fkatot^pne  Rargane 
zalcm  fmutkicm.  'Sumnicnic  Ikatowanc  z.gryéliwoici?. 

DECHIRURE,  fubft.  f.  (Rupture  de  quelque  habit, éyc. 
Accroc  ) Scîtfura.  P Un.  ROZDARQE  fukni,  zawadziwfzy 
o co  rozdarcic. 

DE  CHOIR,  V.  ncut.  (Diminuer  de  biens,  de  crédit,  de 
faveur,  de  famé.)  * Déchoir  de  fa  première  fortune , de  riche 
(r  puiflant  qu'on  efloit,  devenir  pauvre.  Abcxcitati  fortuni, 
ad  inclinatam  & propè  jaccmcm  defcifccre.  Oc.  UPASC 
ni  dobrach  fi»rtunic,  powadze  fafee  zdrowiu.  *Upalc  nipier- 
wfzcy  fbrtunic  zbogatego  y wiclmorncgo  lbc  fiç  ubogim  mi- 
zcnkicm. 

Il  efl  bien  déchu  de  fa  première  grandeur.  Dignitatc  pri- 
fiini  dejcâus  cit.  Znacznie  podupadf  âlbo  upadf  ni  prze- 

fz.fym  (zcz  jsciu  fwoim. 

Il  e/l  déchu  de  fon  crédit , Son  crédit  efl  bien  diminué.  Di- 
minuta  cft  illius  gracia.  Liv.  Cic.  Upadf  ni  powadze  upa- 
dia  powaga  Jego. 

Déchoir  de  Jon  efherance.  Cadcre,  on  dccidere,  ou  excide- 
re  fpe,  à fpc,  de  fpe.  Ter.  Liv.  Spe  fmfirari.  pa(T.  Cic . U- 
padiy  nadzicic  iego,  âlbo  omylonym  bye  wurdzici  fwoiey. 

DECIDER,  V.  aéb.  (Juger  fouverainement  avec  au- 
torité.) Jndicare.  Pionumiare.  Oc.  Quint.  * Décider  d'une 
ebofe  feparement.  Scorfiim  de  rc  aliqnâ  prominriare.  Quint. 
S^-DZIC  ftanowic  z naywizfz*  wfadz^  oezym.  * Stanowic 
CO  o iakicy  fprnwic  zofobna. 

DECIDER  fc  dit aufii  pour  Terminer,  vuider quelque  que- 
fiion,  quelque  diffèrent.  D>ccidcrc.  Ce.  *Ce  jour  doit  décider 
nos  differents.  Hic  dics  de  noftris  controrerfiis  diiudicabit. 
Ctf.  * Je  vous  laije  décider  de  mon  fort.  Sortent  meam  tibi 
permiuo.  'Des  affaires  décidées.  Dccifa  negotia,  orum,  n. 
plur.  Horat.  STANOWIC  znaczy  tez  zakonczyc  klotnif 
iaka  ilbo  fprzeczk*.  *Ten  dicA  zakoftczyc  ma,  poftanowic 
co  o kfotniach  nalzvch  ilbo  ktorc  fi}  miçdzv  nimi.  ’Oddaiç 
lofy  moie  nirçce  twoic.ibyi  cofiç  podoba  o mnie  y dalfzym 
fzczçiciu  moim  pofianowif.  ‘Sprawy  zakonezone, 

Ne  décider  point  une  queftion,(la  laifèr  indécire.)  Rem  in 
medio  relinquere.  Nie  nie  ftanowic  o rzcczy  iikiey  zofta- 
wic  ia  zawicfzon^. 

DECIMATEUR,  fubft.  m.  (Celui  à qui  appartiennent 
les  'lecimes  d'un  pais.)  Cui  rddifla:  font  decim.r.  Cic, Cni  jui 
cft  in  dccimii.^DZIESIIiCINNIK  tçn  korau  nalczy  odbierac 
dzicfiçcinç. 


DECI- 
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DECIMER,  V.  aft.  (Faire  tirer  au  fort  chaque  dix  iéme  wîj  z hafafem  ni  kogo  ftrofuj.^c  y przyganiai^c  wyAçpkonj 
je! dat , en  prendre  de  dix  un  four  le  faire  mourir.)  Dccimarc.  iàkim  lub  ofobom  * popçdliwoscin. 

Tacit.  DZIESI^tTKOWAC  Lofy  dac  ni  woyiko  y co  dziefi}-  DE*  CL  A RATION,  fubft.  f.  (L'aSion  de  déclarer  faire 

tego  zofnierza  karac  ni  zyciu.  ' entendre  une  ebofe.)  Dcclaratio.  Signifïcatio.  Dcnnmiatio 

(Terme  de  l'ancienne  Milice  Romaine, qui  pour  punir  le*  onis,f.Cr'r.  WYRAZENIEczcgo  deklaracya. 

Légion*  entière*,  qui  aToient  manque  à leur  deroir,  faifoit  DE'CI.ARATION  de  fon  bien  (qu'on  donnoir  autrefois 
mourir  chaque  dixiéme  foldat  pour  donner  exemple  aux  au-  aux  Cenfiurs  dans  l’Empire  Romain.)  Ccnsiis  fubfcriptio,  ou 
tre*,  aprè*  le*  aroit  fait  tou*  tirer  au  fort.)  Tcrmin  zofnier-  profcffio,oni*,f.Gc.  * Donner  une  déclaration  de  fet  biens  aux 
fti  dawncgo  wovlka  Rzymftiego  ktorzy  mai}c  karac  café  Cenfiurs.  Bona  fua  Ccnforibu*  profitcri.dcp.  Ce.  PODANIE 
pufki  ktore  w fwoiey  powinnos'ci  wykroczyfy  co  Jziei^tegO  na  pifmic  fubftancyi  fwoiey  cafcy ; deklaracya  fortuny  ydocho- 
zofnicrza  tracili  ni  kazdego  pierwey  lofy  rzuciwfzy»  dow  fwoich,  iiko  to  zdawna  w Rzymie  Ccnzorom  kâzdy  iak 

DECIMES,  fubft.  f.  plnr.  (Ancien  droit  que  les  Rois  ont  wielc  miaî  fortuny  ni  pifmic  podawaî.  *Podac  ni  rejcftrze 
levé  fur  les  Ecclefiaftiques  dans  les  grands  befoins  de  l'Efiat,  dobra  fwoic. 

ou  d-tns  quelque  guerre  feinte.)  Dccimse,  ou  Dccumar,  arum.f.  DE  CI..ARATION,  (lettres  patentes  du  Prince  par  lefi 
plur.  DZIESIECINA  dawny  pobor  ktory  Krnlowic  odbiera-  quelles  il  déclare  quelle  a efté  fa  volonté  fur  l’execution  d'un 
ii  od  duchownych  w oftarnich  potrzcbach  Panftwa  caîego,  Edit.)  Explicatio,  onis,  f.  Gr.  Alicuju*  edifli  interpretatio, 
ilbo  ni  iik$  woynç  âwiçt}.  onii.f.  DEKLARACYA  Lift  Krolcwflti  z wyra/cniem  wolif 

(Ce  mot  l atin  dan*  Cicéron  lignifie  la  dixie'me  partie  de*  Pa/iftiey  w fprawic  iikiey:  ilbo  wykiadaniem  iakiego  pnn- 
fruits  de  la  terre  St  de  fes  biens,  qu'on  payoit.)  To  ffowo  ktu  prawa. 

znaczy  dzicfrçt}  czçfc  doebodow  y krcfccncyi  z dobr  fwoich  DECLARATION  de  dépens , dommages  & interefls/ej! un 
ktora  pfacono.  mémoire  qu’en  donne  par  articles  des  frais  faits  en  un  procès. 

Il  ne  denneroit  pet  davantage  que  la  décime.  Se  plus  decu-  ou  des  dommages  qu’on  a fonfiérts.)  Impcndiorum  liti*  enu- 
mâ  non  daturum.Gc.  Niemiaf  dac  wiçcey  iâk  dziefiçcinç.  meratio.  * Donner  une  déclaration  de  dépens.  Nomina  litis 
• DE  QSlF,m.  DE  CISIVE.f.adjeft.  (Qui  décide.)  Deere»  impen farum  edere  in  codicillo.  PODANIE  rejeflrcm  fzkod 
torius,  a,  um.  Quint.  *Vn  combat  dé  ci  fi  f,  qui  décide  d’une  wydatkow  kofztow  &c.  Ni  prawo  iikic  fozonych.  *Podac 
guerre.  Dccretoria  pugna,x,f.  £hiint.  PEWNY,  nieodmien-  reieftrem  kofzra. 

ny,  nieodwofany,  furowy,  oftatni,  walny,  decydmçcy.  *Ba-  DE CLARE  ,m.  DE  CI  ARE'  E,f.  part. paif.  Dcclaratu*. 
talia  waln.i  ktora  o caîcy  woynie  ilbo  ni  tç  âlbo  niowç  Significatu*.  DEKLAROWANY;  wyrazony,  doniefiony, 
Aronç  ma  poftanowic.  opowiedziany. 

Le  point  dé  ciftf  d’une  caufe.  Caufe  cnrdo,  genit.  cardinis,  DECLARER,  V.  aft.  (faire  connaître,  apprendre  au  pu - 
m.  Quint.  PUNKT  wnlny  nâygîbwnieyfzy  o co  idzie  y ni  Mie  fa  volonté , parlant  des  Roy  s 6*  des  Souverains.  ) Dccla- 
czym  cala  rzecz  zâwifîa  w fprawie  iikiey.  rare.  Significarc*  Denumiare.Gr.  DEKI.AROWAC  obwie- 

ON  DIT  d'un  homme  qu’//  efl  décifif,  qn'f/  a un  offrit  âcic  publicznie  podac  dowiadomofei,  wiadomo  uczynic  wol| 
déciftf.IAoio  decrctorio,o»  prreisc  decernit  St  judicat.  MO-  Krolow  ilko  Panovr  udzielnvch. 

Wl^r  o czfowickn  iâkim  oftrym  y furowym  ze  ieft  wfzyftko  DECLARER  fc  dit  aufli  de*  particulier»,  (qui  font  c en- 
wcdftig  fwego  zdanie  dccyduigcy  niczartuie.  naître  leurs  Cecrets , & qui  les  confient.)  Crcdcre  alicui  area  ni 

DF.  ClSlO'N,(i\btl.r.(Loid’tin  Jitperiettr  qu’on  doit  fiiivre.)  fua.  Cic.  DEKLAROWAC  mowiçc  o rzeczach  partykular- 
Decifio,  oni*,  ftrm.  Cic.  Dccrctum.  7lacitum,i,n.  Cic.  Pim.  nych,  wyiawic  fiç  z czym,  wydac  fiçkomu  zwicrzyc  fiç  komu 
ROSPRANV'A  Dekret  urzsdowny  ilbo  poftanowicnic  ftar-  fekretu  iakiego  przyznac  fiç  wypowicdzicc. 
fzego  ktorego  fîucliac  nilezy.  On  donne  ta  queflion  aux  criminels  pour  leur  faire  déclarer 

DE'CISION,  (Préjugé , avantage  qu’on  tire  de  quelque  leurs  complices.  Abripiimtur  in  queflidnem  fonte*,  ut  con- 
fier# dans  un  procès  ,)Cette  pièce  fait  la  décifion  démon  procès,  feiog  feeleri*  indiccnt.  Bicr.-}  ni  mçki  zfoczyücow  winoway  • 
Illud  inftramcntum  litem  judicat  fccundùm  me.  TFN  do-  cow  ihv  wydali  pomoenikow  fwoicb. 

J ument  o cafcy  fprawie  dccyduic  dccyzy^  czyni  cafey  tey  DE' Cl.ARER,(Découvrir  fes  fentimeus,fespensées.)AnU 
fprawy.  mi  fenfa,  on  cogitât ionc*  fuas,  declararc,  on  aperire.  Ctcer. 

DE  CISIVEMENT,  adv.  (D’une  maniéré  décifive.)?nc-  WYIAWIC  fiç,  wydac  fiç,  zwicrzyc  fiç  mysli  fwoich  zdania 
ciiè.aJr  Modo  decretorio.abl.  DECYDUIAC  ftanowiqc.  fwego. 

DE  GLAMATEUR,  fnbft.  m.  ( J^ni  s’exerce  à bien  pro-  Déclarer  une  guerre  ouverte  à que/qu’uu.Bcllutn  apertum 
toncer  un  difeours.)  Dcclamaror,  ori*,  m.  Cic.  MOWCA  co  alicui  indiccre.  Cic.  Wypowiedziec  iawnic  woynç  komu. 
fiç  wprawuie  w mowicnic.co  fiç  cwiczy  iby  dobrze  ygfofcm  Se  Déclarer  ennemi  de  quelqu’un.  Sein  aliquem  adverfa- 
nâlczytym  wvmowif.  rium  intendere.  Calf.  ad  Ce.  *Se  déclarer  le  Défeufeur  des 

DE  CL  AMATEUR  fignifie  aufli  Vn  orateur,  qui  traitte  Provinces.  Se  Prorinciarum  defenforem  profiteri.  Cicer.  *Se 
des  qnefiions  fur  des  faits  inventez  à plaifir.  (comme  a fait  déclarer  pour  quelqu'un , ou  en  faveur  de  quelqu’un.  Profite- 
gnhttilien.)  Dcclamntor.  Petr.  MOWCA  co  mowi  o takich  ri  alicui  Audium  fiuim.  Parère  alicui.  *Tout  le  paît  t'efi  dé- 
materyacb  ktore  ni  obic  flrony  y broni,  y gani,  ilbo  co  ro-  c taré  pour  Céfar.  Tota  regio  ftat  à Cxfore.  Cicer.  *11  ne  t’efi 
i ne  fprawy  umyilne  wymyslone  dla  zabawy  fwoiey  broni  déclaré  pour  perfonne.  Il  efl  demeuré  neutre.  Neutri  favere 
iikoby  w nich  ftawafraz  zi  t?  drugi  raz  zi  q Aron}  mowige  roluit.Ncutra*  parte*  amplcxuseA.  *Ce  qui  efl  arrivé  à mon 
y od  obodwoch  Aawai^c.  Collègue  m’apprend  en  quel  baferd  fe  met  un  bon  Citoyen,  qui 

DE  CL  AM  ATION,  fub  A.  f.  ( Difeours  prononcé  en  publie.)  fi  déclare  trop  tôt  avent  que  d'itre  prefl.  Prxmacura  denun- 
Declamario,  oni»,  f.  Cic.  * Exercer  le  t jeunes  gens  h compofir  tiatio  boni  ciri*  imparati,  quàm  periculofa  fit,  ex  cafu  Colle- 
det  déclamations.  Excrccre  jnrcnci  deelamationibus.  AI  O-  gx  vidi.  Cic.  * il  fimoit  par- tout  ces  difeours  fans  fi  déclarer. 
WA  miana  publicznie  przed  walny  m ffuchaezem.  *Cwiczyé  Omnia  loca  his  replcbat  fermonibu»,  neque  fc  in  ullam  par- 
mtodych  w ndanin  mow  public/nych.  tem  morebat.  Caf.  W'ypowiedziec  nicprzyiaifi  komu,  opo- 

DÉ*  CLAM  ATION,  (In  ve  Rive  qu’çn  fait  contre  les  per-  wicdzicc  mu  fiç  nicprzyiacielcm,  *Opowicd/icc  fiç  obrofic} 
fonnes  & les  vieres.)  In  aliquem,  ou  in  rttia,  inreâin.oni*.  kraiu.'Opowiadac  fiç  przy  kim  âlbo  zi  kim.  *Wfzyftck  kray 
Liv.Cie.  POW'STANIE  mow}  przcciwko  iâkim  wyAçpkom  opowiedziaf  fiç  przy  Ccrarze.’Zâ  nikim  fiç  nie  opowiada  nie 
nâAçpowanie  nâ  co  mow;,  âlbo  nâ  kogo.  trzyma  z nikim,  oboiçtnym  icA.  *To  co  fiç  przydafo  kolcdze 

DE'CI.AMATOIR,  adjft.  mafe.  & f.  (J^jr*  appartient , ou  fnemu,  nauezyfo  na  iâkilo*  fiç  podaie  ten  ktory  fiç  opowiada 
qui  regarde  la  déclamation.)  Dcclamatoriu*,a,um.Gc.^/t/*rr.  nâzbyt  wczcs'nic,  nie  maiac  iefzcze  gotowosci.  ‘Wfzçdzie  u- 
KR  A.SOMOWSKI.  kic  rozficwaf  mowy  zi  nikim  fiç  nie  opowiedai^c  ni  zadnf 

DE  CLAMER, V.nft.  St  neuf.  (Reciter  quelque  ebofi  en  Atopç. 
publie  d’un  ton  d'orateur, s* exercer  i parler.)  Déclama re.Gr.  DECT.ARER  fis  biens  au  Cenfettr,en  faire  une  déclaration. 

MOWTC  miec  mowç  iâk;  pnbliczn;  éwiczyc  fiç  w mowie.  Bona  fua apud  Cenforcm  profiteri.  Ce.  OPOWTEDZIEC  fiç 
Déclamer  f u vent.  Dcclamitarc,  (to,a*,avi,atum.neut.Crc.  z fortun;  fwoi}  przed  Ccnzorem- 
CzçAo  mowy  miewae.  SE  DE  CI.ARER  fe  dit  aufli  en  Mcdccine  pour  Pareitre, 

DE  CLAMER  fignifie  aufli  S’emporter  contre  quelqu’un , fi  faire  connaître,  (en  parlant  des  maladies.)Le  mal  s' efl  dé. 
& contre  (es  v f-s,  en  parler  avec  emportement.  In  aliquem  claré,  La  fièvre  s'tfl  déclarée  en  fièvre  continué.  Fcbri* 
i cclamarc,  Invehi.  Aliquem  infcâari,  Cic.  POWrSTAC  mo-  continua,  ou  aflidua  crafit.  DEKLAROWaC  fiç  co  do  ni- 
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uki  lckarfltiey,  pokazac  fiç  wydac  fiç,  ni  wicrzch.dac  fiç  p»- 
xnac,  motrice  o chorobacb.  Choroba  fiç  pokazafa.  Gorjczka 
fiç  wvdala  uftawicznç  nicuftann^. 

DE' CLIN,  fubft.  m.  (Ahaiffiment,  Diminution.)  Déclina- 
tio.Inclinatio.  P/in.  SC  H YLEK  umnicyfzcnie  ubywanic  ni- 
ohylenie  do  oftatka  fchod. 

Le  Dde. in  de  le  Lune.  Dccrcfccntia  I.unz.  ScbodXiçiyca 

LE  DE  CI  .IN  de  l âge,  de  la  vie.  Ingravefcem  xtu.Cic . 
Déclinât*  scus.JÇh/*#.  SCHYLF.K  zyeia,  wicku. 

Le  Déclin  du  jour.  Déclinant  dics.  Cic.  Vcrgens  dics.ôV». 
'Le  jour  efl  fur  fan  decbn.  Déclinât  in  rcfpcrum  dics .Colum. 
Schvfck  dnia.  ’DzicA  ieft  ni  fchyfku. 

L' hiver  é toit  fur  fon  déchu.  Hicms  jam  praxipitaverat. 
CaC.  Zima  byfa  na  fchyfku  iuz  fehodzifa. 

LE  DE  CLIN  de  la  maladic.ScntfccM  morbus.Ge.SCH  Y- 
LEK  choxoby,  konicc. 

Ijt  fle'vre  efl  fur  fon  déclin.  Fcbrii  déclinât.  Cdlf  Gorjczka 
fehodzi  omiia. 

LE  DECLIN  d'un  Empire.  Imperii  fenedus,  utis,  fœm. 
flor.  Rom.  Vcrgens  imperium, n.  FANSTWO  ni  fchyfku 
upadai:;cc  nâchyfone  do  upadku. 

DE  CLIN AISON, fubft. f.  en  terme  d’Aftronomic  eft.LV- 
Itignemsut  des  Affres  de  l'Equateur.  Dccünatio,  onis,  fœm. 
DhKLINACYA  co  do  gviazd:  ebrot  gwiazd  nâniebie  dalcko 
rd  Ehwatora,  to  ieft  od  kofa  nicbiclkicgo  gJzic  bywa  poro- 
« naniednia  z noc.}. 

DECLINAISON,  en  Grammaire,  (Inflexion  des  Noms 
félon  leurs  divers  Cas.)  Declinatio,  onii.f.  Declinatu*, tîs,m. 
Jnclinatio,  onis,  U’ar.  DEKLINACYA  co  do  Graromatyki 
nachylanic  Imion  rozmaitc  co  do  oftatnich  fylah. 

• DECLINATOIRE,  adied.  & fubft  m.  (Exception  propo- 
fee  par  un  defendeur,  qui  n' efl  pas  afigné  par  devant  un  Jupe 
competent.)  Exccptio.  OCHRONA  prawna  wybiianic  fiç 
2 prawa  nie  uznai:jc  forum  to  ieft  fil  J iaki  zi  przyzwoity 
ofobic  lub  fprawie  niezuai^c. 

DECLINER. V .n. (Diminuer,  s'abaifler,  pencher  vers  la 
fin.)  Declinare.  Inelinare.Vcrgcre.  Il  décline  fur  P âge.  Au- 
nis  yctgit.  Tacit.  "Le  jour  décline,  baiffe.  Déclinât  in  rcfpe- 
rum  dics.  Cclum.  "La  maladie  décline , ou  va  en  déclinant. 
Alorbus  fe  inclinât.  Cieer.  "Ce  malade  décli» * tons  les  jours. 
hic  *ger  ruit.o//  rergit  in  intcritum.*Jr/  affaires  commencent 
À declimr.  Res  illias  dilabuntur,  ou  rctrô  fluttnt.  Ctcer.  NA 
CH  Y LIC  fiç  ku  dofowi  àlbo  dooftrtka  ku  koncowi,  Nachy- 
la  fiç  ku  latom  ku  ftaroici/DzieAfiç  nachvla.  ‘Choroba  omi- 
ia  umnicyfza  fiç.  *Tcn  chory  co  dzieA  fiç  chyli  do  konca. 
•Jntercfla  iego  poczynaiç  fiç  nichylac. 

DE  CLINER,  ( efquiver , tâcher  d'éviter.)  Declinare  De- 
fugcrc  Efl'ugerc.Gc.  UXIKN^C,  uchronic  fiç,  fchronic  fiç 
od  czego. 

Décliner  une  J urifliQion.  Jurifdidionis  fundnnenta  fub- 
ducunt.  Uchronic  liç  wybic  fiçz  fylu  Czyicgo  nieuznaiac  go. 

DE'CLORRE,V.ad.  (Rompre  une  clôture , ouvrir  ce  qui 
efl  clos.)  Rcduderc.  ODEMKN^-C  otworzyc  oJedrzcc  co 
sawartego,  rozgrodzic. 

DE  CLOUER,  V.  ad.  (Ofler  les  clouds.)  Refigere,(figo. 
figis,fixi,fixum.)ad.acc.Gc.  ÔDERWAC  odbic  cwieki  wy- 
ci^gac  wybiiac  oddzlcrac. 

DE'COCHEMENT,  fubft.  m.  (Il  a fi  ion  de  décocher  une 
flèche.)  Emi(îio,nnis,f.GV.  WYPUSZCZENIE  ftrzafy  z fuku 

DE  COCHER,  V.  a».  (Tirer  une  flèche,  lâcher  nn  trais 
d’ arbaleflre .)  Emittere.  Torqucrc.  Ctcer.  Vibrarc.  WYPU- 
SCIC  ftrzafç  z fuku,  wyftrzclic  z kufzy. 

DECOCTION,  fubft.  f.  (Cuijfon  de  plufienrs  herbes,  dont 
an  fait  des  remedes.)  Dccodum.i.ncut.  Dccodura.x.f.  P Un. 
DEKOKT  srywrrzcnic  ziof  roznych  ni  trunck  dla  chorego. 

DE  COEFFER.V.a &.(Oflerla  cofff'e.qui  couvre  la  ttfie.) 
Caritis  tegmen  eximerc.  ROZEBRAC  7 gfowr. 

ON  DIT, Décoiffer  des  bouteilles.  Lagcnas  rclincre.FLA- 
3ZKI  wyfufzac  odtvkac. 

DECOLLER,  V.  ad.  (Détacher  ce  oui  efl  collé.)  Dcglu- 
tinarc.  Rcglprinarc./V/i». Catul.  ODLF.PIAC  co  zlcpioncgo. 

DE' COI  I.ER,  (Ofler  la  tefle  de  deflus  les  épaules.)  Dc- 
«cllare.  SCINAC,  gfowç  uciac,  gfowç  zdrçc  z karku. 

DECOLORE  , m.  DECOLORE E,f.  prt.  pa(T.  DccoJc- 
fatui,a,um.  ZMIF.NIONY  fpfowiafy  co  do  farby  ilbo  ccry 
fpcfzfy  zblakowany. 

DECOLORER,  V.ad.  ( faire  perdre  la  cc«/e«r.)Bccolo- 
rarc.  FARBE  pfowae  micnic  tracic. 
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SE  DE COLORER, ternir,  perdre  fa  couleur , ) Decolo- 
iari,(or,aris,atut  fum.)  pa(T,Colorem  amittere,(mitto,is,ami- 
fi.amiil'um )ou  perdcre,(do,pcrdis,pcrdidi,pcrditum.)ad.04;i^ 

SPELZNi^C  ogorzee  fârbç  ccrç  barwç  ftracic. 

DE'COMBRER,V.acI.  (Ofler  les  décombres , ou  tes  ordu- 
res qui  bouchent  quelque  canal.)  Eruderare.  Colum.  Rudcri- 
bus  purgare  locum.  ad.  ODTYKAC  czyjcic  cbçdozyc  rury 
kanafv  z plugaftwa  y smieci. 

DÉCOMBRES,  fubft  m.  plur.  (Plairas,  gravais,  démoli- 
tions qui  refient  d'un  hafliment.)  Vctera  rudera.  Vite.  GRU- 
ZY'  fztuki  kawalyod  budowania,wiory  jmiccic  &c. 

Vn  champ  où  l'on  a mis  les  décombres . Rudcratus  ager. 
Phn.  Vne  terre  dont  on  a en  levé  les  décombres.  Rudcratum 
P'ar.'Lseti  rempli  de  décombres.Rudctnm. Catul.  Gnoy  tmic- 
cic  nâwoz,pole  wywiezione  grazem.  ‘Pôle  z gruzow  ocbçdo* 
zone.  ‘Gruzowatc  pôle  gnixu  pcTue. 

DECOMPTE,  lubft.m.  on  prononce  Déconre.  (Somme  ,1 
déduire.)  Sumtrue  alicujus  dcduâio,  ouis,  f Ctcer.  Subdudio, 
onis.f.  SU  MAI  A do  odrachovania  do  odci^gnicnia. 

DECOMPTER,  V.ad.  on  prononce  Dcconter.  ( Déduire , 
rabattre  ce  qu'on  a avancé.  De  fumml  deducere.  Ctcer.  OD- 
RACHOWAC  odci3gn?c  z tcgojco  fiç  niddafo. 

DECONCERTER,  V.  ad.  proprement  (Gâter,  troubler 
un  concert.)  Conccntum  vocum  turbare,  (bo,as,avi,atum.(ad. 
POAIIFS7AC  muzykç. 

DE  CONCRTÉR  (e  dit  figurément  (de  ce  qui  trouble  6* 
renverfe  tous  les  projets  qu'on  avoit  faits.)  Turbare.  Diftur- 
barc.  Pcrturbare.  Cic.  "Déconcerter  une  armée.  Acicm  turba- 
re. Liv.  "Il  déconcerta  tous  les  defleins  de  fon  ennemi.  Hoft- 
cnnfilia  difturbavit  Cic.  "Cette  difgrace  ne  te  dèconcer  a point 
Hoc  Cafu  non  fuit  fradus.Ocer.  "Je  ne  vis  jamais  nn  homme 
plus  déconcerté.  Nunquam  vidi  'borninem  perrurbatiorcm. 
Cic.  "Il  repodit  fans  fe  déconcerter.  Intcrritus  fibiqtic  conftant 
refpondit.  "Vn  vfiape  qui  n efl  point  déconcerté.  V ultus  in- 
territus.  fijuint.  POMIESZAC  wfzyllkie  fzvki  y ukfady 
do  czcgo  uczynionc.  * Pomiefzac  woyfko  fzyki  pofamac. 
•Wfzyftkic  imprezy  nîcpr/yiacicKkie  pomicfzaf.  ‘Tonie- 
fzczçscic  go  cale  nie  zmiç  zafo.  ‘Nicwidziafcm  nigdv  czfcka 
bardziey  pomiçfzancgo.  ‘OJpowicdziaf  nie  fiç  mcsmiçfza* 
wfzy.  ‘Twarz  nie  uiczmiçfzana. 

DE CONFIRE,  V.ad.  dans  le  figure',  comme  Déconflrt 
une  armée, (la  di/aire  k plates- coutures,  on  entierrment.)  Ex- 
ercitum  fundcrc  Exfcinderc  profterncrc.  Ce.  ZNIESC  n oy- 
Iko  (krctcfzem,  wpicA  wyci^é. 

( Ce  mot  a -vieilli  dans  nôtre  Langue,  & ne  fe  dit  point 
dans  le  fens  naturel  ) To  ffowo  ftarzeic  fiçw  francufkim,âni 
fiç  movi  w roztimicniu  wfafnym. 

DE  CONFIT, m.  DECONFITE,  f.  Part.palT.  (Défait.) 
Fufits  Stratus.  Profljgatoa.  Cic.  ZNIESIONY  ZNIESIONA 
Woyflto  zniefionc  ftrctcfzcm,  w picn  wyciçte. 

DE  CONFITURE,  fubft.  f.  (Déroute generale.)  Clades, 
Strage*  Cic.  ZNlESIENIEzcwfzvftkimcafcgo  woyftaklçfica. 

DE1  CONFORT, fubft. mafe. vieux  mot.  (Décourarement, 
abattement  d'efirit.'  Animi  abjcdio.f.  C,c.  ZW^TPIENIE 
ftracenie  ochoty  y (créa. 

DECONFORTER,  V.  ad.  (Défiler,  abattre  r offrit  de 
quelqu'un,  par  quelque  difgruce,  ou  quelque  mativaife  nou- 
velle ) Animumdcbilitarefmngerc.ewinfringcre  Cte.  ÉTRA- 
CIC  komn  fcrcc  inimulz  fantazyç  przez  iàkim  nicfzczçfcie, 
ilbozfa  nowinç. 

SE  DE  CONFORTER.  Animis  concidcre.  n.  Animum 
abiiccrc.  Cic.  "Cette  nouvelle  m’a  tout  déconforté.  Animum 
dcfpondi  hoc  nuntio.  Cic.  ZW^TPIC  ftracic  fcrce  ochotç. 
*Ti  nowina  miç  cale  zmicfzaîa,  ochotç  mi  odiçfa  pomiçlza- 
fa,  inimufz  fcrcc  mi  ftracifa. 

DE  CONSEIF  LER,V.  ad.  (Ne  pat  confiiller  une  chofe% 
la  dijfliader.)  Aliquid  alicui  difluadere.  Cic.  Il  avoit  déron- 
feillé  le  départ.  Profcdioni*  audor  non  Hier».  Cef.  ODRA- 
DZACco  komn,nicradzic  muiakieyrzeczv.  Odradzafodiazd. 

DECONTENANCE,  mafe.  DECONTENANCEE, 
f.  part.  palT.  (Qui  n' a point  de  contenance.)  Inconcinnus 
Incompofitus.  NIEGRZECZNY  NIF.PRZYSTO  Y NIE  fiç 
treymaitjey  y nofz;cy  nieporz^dny,  niefkfadny. 

DE  CONTENANCER.V.  ad.  ( Faire  perdre  contenance 
à quelqu’un,  le  rendre  tout  interdit  fr  confus. le  déconcerter.) 
Aliqncm  de  ftatu  mentis  contcllere  Cic.  "Il m* a décontenancé 
par  fis  difeours.  Mc  fuis  didis  protclayit.7è/.  "Il  efl  tous  dé- 
contenancé, il  a perdu  toute  contenance.  Nom  aonftat  ci  colox 
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neqne  vultus.  Lia.  POMIIjSZAC  kogo.  * Fomiç/af  miç 
mow^  fwoiç.  * Wftyftck  icll  pomiefrany. 

DE  CONVENUE,  f.  vieux  mot,  qui  lignifie  Di  fer  me.,  fi - 
eheufi  aventure.  Calamitas^acis,  f.  Infbrtunium,  ii,n.  Cicer. 
PRZYGODA.  Stare  flowo  franculkic  ktore  znaczy  nicfzczç- 
<cie  iâkic,  fzkodç,  utrapicnic. 

DE1  COR  ATEtlR,  fubft.  m.  (Qui fait  les  décorations  pour 
Us  théâtres .)  Choragus.  Sccnx  inftruâor.  TEN  co  przygo- 
towanic  czyni  y ubiera  mieyfcc  widokow,  komcJyi  falç. 

DE  CORATION.fubft.f.  De  théâtre.  Choragium.P/a«/. 
Vitr.  Scène  inftruâus.  Cie.  Exornacio  Apparacus,  ùs,  m. 
PRZYBRANIE  l'ali  komcdyincy  yplacu  widoku  ullroienic 
ubieranie  przygotowanic. 

DE  CORER,  V.  aâ.  (Orner,  parer.)  Dccorare.  Ornarc. 
Ce.  UBIERAC  przybierac  ftroic  Talc. 

DE'CORUM,  fubft.  m.  ( Bienfauce .)  Décorum, i, in.  Cie. 
PRZYSTOYNE,  przyftnynosc  przyzwoicoîc. 

(Ce  mot  Latin  eft  devenu  François,  & on  dit  dan»  le  fa- 
milier, Garder  le  décorum. Tenereiecus.Cic.)  ZACHOWAC 
pxayftoynosc  wcwfzyftkim. 

DE  COUCHER,  V.  aâ.  & neuf.  ( Coucher  hors  de  chez 
fiy-1  Foris  cubarc,  pcrnoâarc.  Ter.  * Prendre  le  lit  de  quel* 
qu'un.  Lecto  depclicrc.  aâ.  acc.  NIESPAC  w domu  u fiebie. 
•Kogo  z pojcieli  kgo  wypçdzic  fam  fiç  w niey  kfadçc,  ui 
iozku  cudzym  fiç  ukîalc. 

SE  DECOUCHER,  (Quittter  fin  lit,  fy  le  donnr  a un 
autre.)  Leâum  alicui  ccdcrc.  UST^-PIC  îozka  poscicli  fwo* 
iey  komu  intzemu. 

DE  COUDRE,  V.u&.(Défaire  ee  qui  efl  coufu.)  Dirtucre. 
Rc.iicre.  Suet.  PRUC  rofparac  to  co  icft  fzvtego  rozlzyc. 

ON  DIT  au  figuré,  Les  affaires  commencent  à fi  décou- 
dre, à fi  ruiner.  Rcs  dilabuutur.  Sa/ajl.  MOWI.^  nicwla- 
fiir:  ro/f/vwai^  fiç  interetfa  Ifabici  i upadai;}. 

ON  DIT  aufli  populairement  flt  proverbialement,  Il  en 
faut  découdre,  (Il  faut  fi  battre.)  Rcs  ad  arma  dcduccnda  cft. 
Decertandum  eft.  MOWl^j  przrffomiem:  trzeba  fiç  rozfzyc 
trzeba  fiç  pobîc  pokfocic  poroznic  z fobq. 

DECOUSU,  m.  DECOUSUE,  f.  part.  pa(T.  Dilfutus. 
'Des  affaires  découfitês,(Des  affaires  ruinées  & ea  de  for  dre.) 
Rc*  accifx,  ou  inclina tz.  C,c.  ROZSZYTY  ROZS7.YTA 
rofpioty.  *ImerelTa  cale  rozfzytc  rozerwane  popfowane  po- 
miçfzane. 

DE  COULEMFXT,  fubft.  m.  (Mouvement  d'une  chiffe 
liquide  qui  coule.  Effluvium  Efthicntia.7i»er/.Fluxus.  SCIE- 
KANIE  fpfywanic  fpadck  opadnicnic. 

DE COULER,  V. neuf.  (Couler  lentement  gottte  i pon- 

te.) Flucrc.  Dcflucrc.  * Il  découlé  beauccup  d'influences  de 
la  lame  pour  la  nourriture  des  animaux.  Muita  c I uni  de- 
flunt  quibui  animantes  aluimir.CVc.  SCIF.KAC  powolikropb» 
zakropla.  *Wiclc  od  Xiçzvca  fplywainfiucncyi  ni  pozywic- 
nie  zwierrqt. 

DE  COUPLER,  V.aâ.  (Détacher  les  chiens  qui  font  at- 
tachez enfimble.)  Canes  difpararc.  Var,  ROZLACZAC,  pfy 
aiçczone. 

DECOUPPER,  V.aâ.  (Divifèr  en phiCienrs  morceaux-.) 
In  frufta  fecare.  aâ.  acc.  Var.  ROZKRAWAC  pokraiaé  nâ 
kilka  Czçici. 

ON  DIT  anfli,  Découpper  un  habit,  y faire  plufaurs  dé  cou  p- 
f mes  pour  f ornement.  Yariis  incifaris  ornarc  veftem.)  aâ. 
WTKRAWAC  fnkniç  dlâ  ftroiu  wyftrzygac. 

DE COUPPEUR,  fubft.  m.  (Qui  décotippe  des  étoffes.) 
Permis  incidendi  artifex.  Wyftrzvgacz  co  fuknie  wvftrzyga. 

DE  COUPPURE,  fubft.  f.  (Taillade  faite  fur  des  étoffes.) 
Incifio  Incifura.  Colum.  WYSTRZYG  ANIE' , materyi. 

DE  COUR  AGE, m.D' COUR  A G EF,  f part,  pa  (T.(Qui 
a perdu  courage.)  Fraâus  animo.  Cie.  TEN  CO  fcrcc  llra- 
df  y ochotç,  ftracortego  ferca  czfowick. 

DECOURAGEMENT,  fubft.  m.  (A battement  de  coura- 
ge ér  de  cœur.)  Animi  abjeftio.  Cic.  STRACENIE  fcrca  o- 
choty  fnnrazyi. 

DE COURAGER,  V.  aâ.  (Offert  faire  perdre  courage , 
ou  le  eorrr4^e.)Alicnjus  animum  frangcrc.C/r.STR ACIC  fer- 
oc  komu  y ochotç  do  czego. 

SE  DECOURAGER.  Animum  abjicere.  Cic.  Caf.  Ter. 
Plaut.  STR  ACIC  ferec  do  czego 

DE  COURS,  'fubft.  m.  (Diminution  de  la  lumière  de  la 
Lune.  ) comme  la  Lune  eff  en  décours.  Luna  dccrefcit.  Var. 
SCHOD  ubywanie  kfiçiyca,  naprzykfad  kfiçzyca  ubywa.ieft 
na  fchodzic  ni  oftacnicy  kwadrzc  kfiçzyc.  5 Nn«' 
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DE  COUSURE,  fubft.  f.  (I*  endrok  décru  fi  de  quelque 
étoffe.)  Disjonâia.  Diflolutio.  ROSPOR  mieyfcc  rolprot» 
w materyi  iikicy. 

DECOUVERT,  m.  DECOUVERTE,  f.  edicâ.  (Qui 
n'cfî  point  couvert.)  Apcrtus.Patens.Or.  'Le  Ciel  efl  découvert 
de  tous  les  cotez.  Coelum  ex  omni  parte  patens  & aperrum, 
Cïc.  'Vue  allée  decouverte.  Subdialis  ambulacio.  Plin.  • Des 
lieux  découverts.  Aperça  liypzthraquc  loca .Vitr.  ODKRY- 
TY,  ODKRYTA.  *Nicbo  zewfzyftkich  ftron  icft  odkrytc. 
•Ulica  fzpaler  odkryty.  Micyfca  odkrytc  iawnc 

A DE  COUVERT.  In  aperco.  In  propatulo.  Oc.  OD- 
KRYCIE,  iâwnic. 

DE  COU  VERT,  (Dont  on  acte  ta  couverture.)  Dctcâus. 
Retenus.  Virg.  Liv.  ODKRYTY  bez  nakrycia  bez  dachu. 

DECOUVERT  au  figuré,  (Decelé,manififle.)  Dctcâus. 
Manifclhis.  Cic.  * L'affaire  efl  decouverte Rcs  palam  eft. 
Plaut.  ODKRYTY  wydany  wyiawiony.  *Rzccz  fiç  wydafa. 

DECOUVERT,  (Trouvé.)  Invencus.Compertus.  Rcpcr- 
tus.  Cic.  * Des  Ijles  nouvellement  decouvertes.  Infulz  non 
ita  pridem  compertz.P/m.  ODKRYTY  znalcziony.  *Wy- 
fpy  nowo  znalczionc,  odkrytc  nicdawno. 

DE  COUVFRTE,  fubft.  f.  (Aflion  par  laquelle  on  décou- 
vre.) comme  Envoyer  i la  decouverte  des  ennemis.  Mittere 
qui  explorent  confilia  hoftium.  Caf.  * Enoyer  à la  decouverte 
d'un  pays.  Przmitterc  aliquos  ad  cxplorandam  regionem. 
MTWIADY  fzpicgi,  naprzykfad  poffac  ni  wywiady,  dlâ 
içzyka  o nicprzyiaciclu.  •Wyffac  11a  fzpicgi  nâ  wyfzpicgo- 
wanic  kraju  iakiego  ni  wypatrzcnie. 

Ceux  qui  vont  à la  decouverte.  Speculatores.  Exploratores, 
orum,  m.  plur.  Caf.  Szpicgowic. 

DE'  COUV  ERTE,  (L'aftion  da  troua er  quelque  chofe  de 
nouveau  dans  tes  Arts  & dans  les  Sciences.)  Invcntio.  Oc. 
* Pâtre  de  nouvelles  decouvertes  dans  tes  Arts  6*  dans  les 
Sciences.  Novis  inventi/  Art  es,  ou  Sciencias  locuplctare. 
ZNALF.ZIENIEczcgo  nowego  w nankach  in V ich.âlbo  Kun- 
fzrach.  Wynalazek  nowy,*Nowe  wvnalazki  czynic  dochodzic 
czego  nowego  wnaukach  ilbo  kunlztacb. 

DE  COUVERTE,  (qu'on  fait  des  perfbnnes  qui  trament 
quelque  mauvais  deffein.)  Dcprehcnfio,  f.  Oc.  DOYSCIE 
odkrycie,  doicignicnic,  poftr/czenie  ofob  iikich  ktore  cos 
miçdzy  fob?  knni?  y oczym  f/kodliwym  zamyîlai.^. 

DÉCOUVERTE,  (qu'on  fait  des  ebofes  cachées.)  Pace- 
fâftio.  Cic.  WYIAWIENIE  wydanie  czego  Ikrytcgo. 

DE' COU  Vr  RI  R,  V.  aâ.  (Ofter  U couverture  qui  couvre 
quelque  chofi.)  Dctcgcrc.  Rctegerc.  Plant.  Var.  ODKRYC 
zdi^c  nikrycic  z czego  odctkac. 

DE COÜVR1R,  (Ofler  les  toits  qut  couvrent  les  maifins.) 
Tcâo  nudarc.  ODKRYC  daeby  z deymowae  nâ  Domach 
zdzirrac. 

Lèvent  a découvert  toute  ma  maifin  de  campagne , (y  en  a 
enlevé  toutes  les  tuiles , elle  eft  percée  à jour  de  tous  les  cotez. 
Vcntu*  detexie  villam,&  omnes  de  teâo  régula*  deturbavît, 
illuftriorcni  fccit,  fcneftrafqucindidit.  Plaut.  Wiatr  pozdie- 
raf  pozrvwaLwfzykç  dachowkç  ni  dworze  moim  we  wfi.  zc- 
wfzyftVich  ftron  Dach  przczicra. 

SE  DE  COU  V RIR,  (O/er  fin  chapeau  pour  filucr  quel qu* 
un.)  Apcrirc,  ou  dctcgcrc  caput.  *Se  découvrir  l'tfiomac  ou 
le  corps.  Dcnudari  à peâore.  palf.  Nudarc  corpus.  Cic.  *Je 
me  fuis  découvert  trop  tâtff  ay  quitté  mes  habits.  Jufto  citiiis 
amictum  rcjcci  de  corpore.  * Découvrir  les  os, le  s décharnert 
pour  voir  s' ils  ne  font  point  cariez  Olfa  exue rc.  Virg.  OD- 
KRYCgfowç zdisjc  czapkç  wiraiçcfiçzkim.kfaniai^cfiç  komu. 
•Picrfi  nllio  ciafo  odkryc , obns/yc.  *Bardzom  fiç  prçtko  âlbo 
ni  zbytem  fiç  prçdko  rozebraf.  ’Odkrycaz  do  koiciâby  oba- 
C*yc  iezeli  fiç  nicpfui$. 

DE  COUVRIR,  (manififttr  ce  qui  eff  cahé,  le  faire  voir, 
le  mettre  en  évidence.)  Facerc  palàm.  Plaut.  Dctegete.aâ. 
acc  .'Découvrir  une  conjuration.  Indicare  conjurationem.Oc. 
ou  de  conjurarione.i Saluft.  * Découvrir , donner  aconnoitre  fit 
deffeins  a quelqu'un.  Pefpicua  fua  confilia  alicui  facere.  Oc. 
'Le  temps  & la  vérité  dé  couvriront  l'erreur.  Tcmpus  & ve- 
ritas errorem  dilcutier.  Oc.  * Découvrir  un  crime  qui  a été 
caché.  Extrabere  celus  aliquod  in  lueem  ex  occultii  tene- 
bris.  Liv.  'Son  crime  eft  découvert.  Nudatum  cû  illius  fee- 
lus.  Liv.  * J*  ay  fait  comme  la  fiurit,  jeme  fuis  découvert 
par  mon  babil.  Egomet  mco  indicio  mifer  quafi  forex  péril. 
Ter.  ODKRYC  wydac  wyiawic  co  zakrytego  ni  oko  poka- 
zac.  'Odkryc  fpifck  iâki,  fpiknicnic  fprzvfiçzcnic  fakey^. 
nn  *Oik- 


4Î4  DEC. 

'Odkryc  f g komu  wydaé  fiç  zmyslamifwemi.  *Czas  y praw- 
d»  odkryi)  bf)d  ’Obiawic  (kryty  iaki  krymiuaf.  * K ry  mi- 
nai iego  fiç  wvdaf.  'Wydafem  fiçiàkmyfzpifkicm  wfafnym. 

DE'COURIR,  (f/ûir,apprree\joir.)\idetc  Dcprchcndcrc. 
Cie.  Ter.  * Je  n'ay  pû  déc-ux^-ir  le  deffein  des  ennemis.  Ho- 
ftium  coniUia  cognolcerc  non  potui.  Hrt.  *Si  je  fuis  décou- 
vrir aujourd' buy  que  tu  méditer  quelque  fourberie  peur  em- 
pêcher a lie  ce  mariage  ne  fi  fifiè.  Si  fenfero  te  hodic  quic- 
quara  fallncix  in  bis  nuptiiseonari.quominn*  fiant.  Ter.  * Dé- 
c uvrir  un  homme  de  loin.  Hominem  vidcrc  procul. Cic.*Iut 
veut  découvre  le  fait.  Res  nppaiet.  Ter.  Rcs  ipfa  indic.n. 
"I.es  fildats  qui  étaient  en  emhtfiade  fi  découvrirent  trop  tôt. 
Alilitcs  in  infidiis  collocati  fe  celcrius  apcrucrunt.  OD- 
KRYC  poftrzcdz  obaczyé. 'Nicraogfcm  poftrzed/  o.ikryc  mi- 
grez? nieprzyiacioî.  *Jezcli  dzis’  obaczç  zc  o iâkich  fzrukach 
zamyilafz  dla  pr/cfzkodzenia  temu  malzenftwu.  ’PnftrzcJz 
logo  z dalc  - a.  *Nâ  oko  fiç  rzeez  fama  wydiie.  * Ci  co  byli 
w zal'adzkach  nazhvt  fiç  nrçdko  polazaü. 

SE  DE  COUVRIR  le  dit  figurcment  en  choies  mora'cs, 
Découvrir  fin  cttttr  à quelqu'un.  Se  décottvr  r à luy.  Sc  ali* 
cui  patcfaccrc,  ou  oftendere.  Animnm  oftendere.  Cie  Ter . 
ODKRYC  fiç  aiewtasnie  Odkryc  fiç  komu  z iereem  z my. 
flami  fwçmi  mu  fie  wydaé. 

DECOUVRIR  fignifie  encore,  Trouver  quelque chofi  de 
mut  eau,  (en  faire  la  découverte.)  Aliquid  adinvenirc.  Ctc. 
ODKRYC  dociec  czcgo  doys'c  wynalcic  co  nowego  y picr* 
W'zy  raz  dochnJzic. 

DE  CRASSER,  V.  a Q.  ( Ofier  la  trafic  du  corps.)  Sorde* 
erporij  clucrc.  l'adorera  cxttcrc  Plin.Taot.  Colunt.  OCHR- 
DOZYC  7 bruduobmyc  rczyscic. 

ON  DIT  au  ftputc,Déerafier  qttelqu' ttn,(I sty  ofier  la  truf- 
fe de  la  Province  fr  du  College,  le  pohr  (r  cultiver  fin  cfirit  ) 
Dctcrgerc  fqualorcm  alicujus.  Dctcrgerc  mores  alicujus.  *17 
s' efi  Jort  détrafiè  depuis  qu'il  efi  avec  vous.  Ex  quo  apod  te 
cft,  mores  fuos  rudes  & agrcOcspolivit,  or/expolivit.  WY- 
PQLEROWAC  kogorchrrftac  wykrzdâc  go  zwieylkich  il» 
bo  f/kolnych  manier  do  poloru  go  fpnfobic.  ‘Wykrzelaf  fiç 
bardzo  y ochroftaf  od  tego  czafii  iik  icft  u cicbie. 

DE  CREDITE' , m.  DK'CRE DITE’ E,f.  part. part".  Payez 
DE  CREDITER.  Imminutus  exiftimatic)ne,f»  gratia.  TEN 
CO  wvpadf  r.  kredytu  z falki  z powagi  z fzczçscia. 

DE  CREDITEÂIENT,  fubft.  m.  Gratis,  ou  auftoritatis 
minutie,  ou  iniminucio,  onis,  f.  TRACEN1E  komu  ialki  u 
kogo  ruvnowanic  go  w afTckcic,  powadze. 

DECREDI'I'ER  quelqu'un , V.  a£l.  (Lui  faire  perdre  le 
eréd’i  & la  réputation.)  Fidcm,  gratiam,  auélomatcm  alicui 
derral  ere.  Cic.  TRACIC  komu  îalkç  powagç  Imiç,  pfowae 
fcrcc  komu  doriego  zruinowae  go  wafTckcic  na  Jmicniu  go 
y powadze  nifzczyc. 

SE  DE' CREDITER,  (Per  ./r<r  fin  frfV/VDExiftimationcm, 
»«  fidem  perdcrc,  ou  amictcrc.  Cie.  OSL.AWIC  fiç  upaic  ni 
imiçniu,  flracic  u ludzi  dobre  imiç,  ochydzic  fiç. 

Il  s' cfl  fort  dé  crédité,  ou  II  ejl  dé  crédité  dans  les  écrits. 
farva  eft  illi  fides  apud  omnes.  Tant.  Baidzo  fiç  ofïawif  o- 
chvdzif  uwfzvftkich. 

DECREPIT,  m.  DE'CRE'PITE.f.  adieft.  (§us  ejl  fort 
vieux , qui  s'en  va  mourir,  qui  n'a  plus  qu'un  fissffle.)  Scnio 
confeaus  Dccrcpitus.  Oc.  7.GRZYBIALY  ZGRZYBlAtA 
bardzo  ftary  co  icft  bli'z'zy  tâmtcgo  fwiata  niz  tego:  Kto- 
ry  ledwic  ziaic  ledwic  co  mi  tchu  w fobic  ktoremu  tylko  raz 
zicpnqc  do  tmicrci. 

I c Verbe  Decrepar t veut  dire  Elire  à fon  dernier  (buffle. 
Cela  & dit  d’une  Fougic,  qui  en  mourant  fait  un  petit  bruit, 
& pour  cette  raifon  on  appelle  les  Vieillards  Decrepitos,pout 
dire  qu’ils  n’ont  plus  qu'un  (buffle  ou  qu’un  point  de  vie. 
On  appelle»  auflî  les  Vieillards  fexagenaire»  qui  n’avoicne 
plus  droit  de  fuffrage.  Déporta  ni,  parce  qu’à  cet  âge  on  ne 
les  lailfoit  plus  palîcr  fur  les  ponts  par  où  les  Tribus  alloicnt 
donner  leur  voix."»  SIbwo  fbcinfktc  Decrtpare  znaczy  iuz  le- 
tkw  ic  ziepac  iik  (krzetaek,  ilbo  bye  na  fkrzeczku,co  fiç  mowi 
o fv.  itcy  krnra  iuz  fiç  ni  famym  koncu  dopalaioc  dofzczçtu 
niby  firzcknic,  dla  tey  tedy  racyi  ftarych  nazywai?  w faciâ- 
(kini  Decrcpitt  to  icft  inkoby  im  tvllo  raz  zicpn?c  byfodo 
<mierci.  Nâzywano  tcz  ftarych  fzeîcdzicfictletnich  ktorzy 
iuz  nicmicli  prawa  wotowania  w Senacic:  Depontsni  w fa- 
çinlkim;  co  znaczy  od  fqdzeni  od moüu  Bo  ci  co  do  tcv  ftaro» 
ici  p'zvfzli  iuz  ich  niepuizezano  przez  moftv,  przez  ktorc 
gromady  gmiimych  CiXy  dla  wctowania  wrad/ic. 


DEC. 

Age  décrépît,  ou  L'extrême  vieilleJfi.Æt as  deCrepita.Sum- 
ma  aras,  1". Ce.  Wick  zgrzvbiafy  ftaros'c  oftatnia. 

DE  CREPITER,  V.  âa.  ON  DIT  proverbialement  Pt 
baflement,  Faire  décrériter  quelqu'un , (Le  faire  enrager.) 
Uierc,  ou  excruciarc  aliqucm.  aâ.  Ter.  NA  ZC.OSC  komu 
lobtc  do  oftatniev  zfoici  go  przywiesc. 

DECRE  PITUDE,  fubft.  f.  (Age  décrépit,  ou  VhiBcjf* 
décrépite.)  iftau  fumnu.  ZGRZY’BIA-LOSC. 

(Alot  de  peu  d'ufage  dans  coftrc  Langue.)  Sfowo  w Fran- 
çulkim  rzadko  zazywauc. 

DE  CRET,  fubft.  m.  ( Arreflé , refilution.)  Dccretum,i,n. 
Çtc.  WYROK  uftawa  uchwafa  Dekret  finteneja  (kazanic. 

Les  faint s Décrets,  les  Canons  des  Conciles.  San&illima 
Jura.  Swiçrc  uftawy  Kanony  zborow  Koscielnych. 

DE'CRET  de  prtfe  de  corps,  (Ordonnance  du  juge  pour  ar- 
rêter quelqu'un  & le  mettre  en  frifin.)  Comprehenlîo  ho- 
minis  décréta.  DEKRET  kaptywacyi  ni  zf.i partie  wfadzenie 

DE'CRETAI-ES,  fubft. f.plur.  (Refcrits  des  Papes  qui  ju- 
gent quelque  queflton  de  Droit  Ecclefij/lique.)  Décréta  Pon- 
tificum.  Décrétales  epiftolx.  DBKRETALY  âlbo  lifty  De- 
krctalnc,  odpify  y uftawy  Papiezow  rczolwuiçce  iakç  tru» 
dnoic  w prowic  Koiciclnym. 

(Les  I>ccrctclcs  compofent  le  fécond  volume  du  Droit 
Canon.)  Dckrctalne  lifty  f)  ktore  czynitf  drugi  'l  om  prawa 
Duchowncgo. 

DE  CRETER,  V.afl.  (Faire  un  décret,  une  ordonnance .1 
Deere  tu  m faccre  Aliquid  dcccrncrc.  Ce.  POSTANOWIC 
uftnwç  iik;)  uczynic. 

(Ce  Verbe  en  ce  fens  eft  d’un  rare  u(àge;m;ut  il  le  dit  pour 
Décréter  trie  prifi  de  corps  contre  quelqu'un.  Ordonner  qu'il 
fera  pns  & appréhendé  au  corps  dans  le  fit  le  du  Barreau.) 
Comprchcndcndum  aliqucm  dcccrncrc  *0n  décréta  un  ajour- 
nement perTnnel  contra  les  accu  fez.  Vocati  qui  arguebantur. 
Taeit.  To  ffowowtym  rozumicniu  rzadko  bior)  Francuzi  ile 
fiç  mowi  Dekret  >wac  ni  kaptywacyi  kogo  ofijdzic  ikazac 
go  ni  fcl-wytanic  wfadzenie  &C.  Wedfug  ftylu  prawnego. 
•Kazaro  fiç  ftawic  ofobKcic  ofoba  wfafn)  do  f)du  ftanne. 

DECREJ'ER  lesbiens  d'une  perfinne,(lxs  meure  en  dé • 
cret.)  Suhjiccrc  prxconis  voeî  bona  alicujus. Ctc.  OS^DZIC 
wzdac  ni  konfilkacy)  Dobra  cz.yie. 

DECRIE',  m DE  CRIE  E,f  adicfl.  au  figure.  (Perdu  de 
r épurât  ion.jlnùmis.  Exiftimatione  damnants.  Cie.  NIESLA* 
WN  Y oflawi  ny. 

Des  hommes  entièrement  décriez  pour  leurs  vices.  Omni- 
um fcelcrum  flagttiorumque  macttlis  notiilimi.  Ctcer.  Ludzic 
cale  oftawieni  niccnotami'fwcmi. 

DE'CRIR',  (Dont  l'ufage  efi  défendu,  qui  n'efl  plus  en  u- 
fige.)  Vêtirai  Prohibittts.  Ctc.  WYWOLANY  zakaz.ony 
ktorego  iuz  fiç  zazy  wae  niegodzi  wytr.)b:ony. 

DE  CRIER,  V aft.  (Défendre  par  un  cri  public  fuCtge 
de  certaines.)  Alicujus  rci  ufitm  intcrdicer  e.<SW/.  Cic.  W Y- 
WOLAC  wytr)bic. 

DE’CRIF.R  fignifie  figurc'mcnt,  Ofier  l'honeur  6*  la  répu- 
tation <i  qu  Iqu'ttn.  Aliwucm  difTamarc,  ou  inlamarc.  §uwt. 
P lin -fi un.  Alicui  noram  infarr.iz  inttrcrc.  Cic.  OSf.AWIC 
ochydzic  kogo  u ludzi  ffawç  mu  odiac  fzkodzic  mu  ni  dobrey 
ffawie  zcfiromocic  kogo  miçdzy  ludzmi. 

F.fire  décrié.  Male  audirc.  Infamii  flagarc,  ou  laborare 
Cie.  * Tous  elles  décrie'  de  tout  le  monde.  Aîalè  didaïur  tibi 
Tulgo  in  fermonibus  Plant.  Byc  oftawtonym.  *U  wfzyftkich 
ieftes'  w ochyj/.ic  w nicftawic  w froiuocic. 

Vn  homme  décrié p'tir  fis  v ces.  Vieil*  arque  Omni  Hcde* 
corc  infamis.  Cie.  CZLOWIEK  dli  wyftçpkow  oftawionv. 

L'advtrfîté  décrie  les  gens  de  bien.  Rc*  ad  ver  fa  bonus  dc- 
trcâant.  Salufi.  Przcciwnosc  chvdzi  naypoczciwlzycb. 

Sa  conduite  efi  tout  h fait  décriée  Ejus  agendi  rajio  in  in- 
famiam  vocata  cft.A/con-Ped.  Poftçpki  iego  wfzçjzic  y cale 
go  oftawiai.)  chydza. 

Il  s' e/loi  t décrié  fous  Mer  on.  Famam  laferat  fub  Ncronc. 
PJin.fiun.  OfTawiT  fiç  byfzi  Ncrona. 

DE'CRIRF,  V aQ.  (Mettre  au  net  une  grojjè,  une  copie.) 
Dcfcribcrc.  Trantctibcrc.  Exfcribere.  Ctc.  PRZEPISAC 
czyfto  co. 

DF.'CRIRE  fignifie  auflî  Figurer,  reprefenter  par  le  pince- 
au, par  la  plume  ér  le  difeours  une  chofi  avec  toutes  fis  err- 
c on  fiances, ou  quelque  ptrfinne.  De  "cribere.  Pingcre.  Repre- 
fcntarc.  Cic.  * Décrire  le  génie  d'une  perfinne  par  certaines 
marques.  Naturam  alicujus  ccrtis  figni*  dcfcribcrc.  Cic.  O- 

P1SAC 


Dec  ded.  df.d. 

PISAC  rzeez  iâkç  y wyrazic  zc  wfz.yftViemiokolicenoI.liatni  DEDAIGNEUX, ni.  DE  DAIGNEUSE, T.  adjeft.  (Mé- 
odmalowac  pçdzlcm.okrvjlic  piorcm  rzccz  àlbo  Olubç  iâk.-j.  fr.fint.)  Faftidiofos.  Faftolus.  (<y  non  pas  Faftuofos.)  Cic. 
* Przyrodzenie,  Umylî,  ilbo  gcciufz  czyi  o pi  lac  pcwnemi  Gvid.  'Paroifiz  dédaigneux, comme  ne  vous  en  fiuciant  pas, 
znnkami.  Fac  te  faftidii  plénum,  quaG  non  lubeat.PAu//.  (JARDZA* 

Décrire  en  vers  nue  baille.  Pugnam  verfibus  eximere,  ou  CY  lekce  wnzçcy  il  rugi  ch  ckliwy  pyfzny  zuchwafy.  "Pokaz 
fcribere.  Cic.  Opifac  wierfzcm  woynç  iâkç  ilbo  bitwç.  • zc  nicJbafz,  y iâkobyf  o to  nicftaf. 

DE'CROCHER, \r.zSi.(Déiacber  quelque cbofc  d’un  rr«»  DE'DAIGNF.USÊAIENT,  adv.  (Avec  dédain.)  Faftidio* 
cbet.)  Uncino  aliquid  expcdire.  ZDI.^C  rzccz  z haczyka  , sè.  Superbe. adv. Cic.  H ARDO,  Wyniofîo  dumno  z pogarJç 
ilbo  z cwicka.  DE  DAIM,  fobft.m.  ( Mépris  plein  de  fierté.)  Faftidium, 

DECROIRE,  V.  aft.  (A le  pas  croire.)  Ncgare,  Cgo,  as,  ii.n.C/r.  * Parler  avec  dédain.  FafUdioiè  diccrc.  Cicer.  DU- 
avi,  atum.)  a 6t.  ad.  acc.  NIEDOWIERZAC  wiary  niedac.  A1A  z pogarda.  ‘Alowic  dumnic  z pogardç  czyiç  do  logo. 

(L’ulage  de  ce  Verbe  eft  fort  borné:  il  ne  fe  dit  que  par  DE' DAT, F,  fuhft.  m.  ( C'efi  le fynonyme  de  Labyrinthe,  i 

antitheie,  pour  exprimer  l’incertitude  de  l’opinion,  Je  ne  caufe  que  Dé  dal  en fut  P inventeur.)  Dzdalis.  Daxîala  teûa. 
In  croyant  ne  la  décroy.  Zazywanie  tego  ffowa  w francu-  Lsicr.  LABIRYNT  od  Dcdala  niciâkiego  wynolcziony. 

Ikim  icft  okryftone  y niemowi  fiç  prawie  chyba  chçc  wyra.  DEDANS,  cette  Particule  cil  ordinairement  un  Adverbe 
zic  w^rpliwojczdanianiprzykfadr^niw/ir^xy  d nie nien'iergy.  en  noftre  I angue,&  une  Prcpofition,  aufli  bien  que  Dehors , 
DE1  CROISSANCE,  fubft. foem.  6*  DE  CROFSSF.VIENT,  Deffotu  Bi  Dcifùs;en  I jdn,  In , Intrà,  Intri , Intûs.  W WE- 
fobft.m.  ( Diminution .)  Dccrefcentia.  Decrcmcntum.i,  ncut.  WNATRZ  zâ.  wcwnatrz  pod.  nad.  prcpozycyc  y adwcrby 
Aul-CtcU.  UBYWANIE,  umnieyfzcnie,  fclmd.  Francufkic. 

DE  CROISTRE,  ou  DE'  CRÔiTRF,  V.  n.  (Diminuer  de  Le  danger  e/l  ne  dedans.  Intûs  eft  periculum.  *Ce  qui  eü 
hauteur  <*r  de  quantité.)  Decrcfcerc.  Minui.Imminui.  UBY-  an  dedans  du  corps.  Q11  ar  font  intù*  in  corporc.  * Je  vous 
WAC  umnicylzac  fiç,ponizac  fiç.malec  drobnicc,  zmnieylzac  connais  dedans  & dehors , Je  vous  connais  parfaitement.  Te 
fiç  wzroftem,  ilbo  czego  ubywa.  intûs  & in  cute  novi.  'Cachez  voflre  douleur  au  dedans.  Ab* 

Les  jours  déemijent.  Dies  dccrefcuat.  P lin.  *I^es  Rivières  de  introrsùs  dolorem.iSV».  * Quand  il  fera  fini  de  là  dedans, 
décrotjfint,  diminuent.  Decrcfcunt  flumina.  Hor,  Dnia  uby-  llbi  ille  exicrit  intûs,  PU».  * Faites  venir  que Iqu' un  de  là 
va.  ’Rzcki  opadaia,  wody  ubywaiç.  dedans.  Fvoca  aliquem  intûs.  Plant.  Weviqtrz  ieft  niebe* 

DECROTTER, V. ad.  (Ofter  la  crotte  des  fiuliers  & des  fpicczenftwo.'To  co  icft  w ciele  wcwnatrz. ‘Znira  ciç  wfkrot 
habits,  £ c.)  Dctergere.  Purgare  crcbro  fricatu.  Ses  habits,  zwierzchtt  y wcwnatrz.  *PoV  ryi  zal  fwoy  utay  go  wewnçtrz 
Vcftem  cnnfpcrlâm  luto;  Ses  fin/iers,  Soleas.  WYTRZEC  *Kiedy  ztamtqd  wynidzie.'Nicch  tam  kto  ztam  tçd  przyidzie 
z bfota  fukniç,  trzewiki  ocbçdozyc.  LE  DEDANS,  fobft.m  (L’  Htteriettr.)commc  Le  dedans  de 

DE  CROTTOIRE,  fubft.  f.  (Petite  brofie  à décrotter  les  la  Grande  Bretagne.  Britanniz  pars  interior.  Caf.  WNÇ- 
habtts  & les  fitthers.)  Peniculus  fetis  afper.  SZCZOTKA  TRZNY,  wnçrrzna.wnçtrznie  bçdçcy.wnçtrznnsci  Krolcftwa 
do  chçdo/cnia  lu kien  trzewikow.  gfçboko  zi  granice  w PaAftwo  iâkie  Brytania  wnçtrzna,  kray 

DE‘  CR  Y,  fubft.  m.  (Défenfe  faite  afin  de  trompe , ou  par  nicpograniczny. 
les  erreurs,  de  Tufipe  de  certaines  chofes.)  Intcrdidum  pro-  Si  nous  avons  bien  foin  de  regler  le  dehors,  ou  Pexterieur, 
kibitorium.  Vlp.  WYWOLANIE  wytrjbicnic,  ilbo  wofa-  nous  ne  négligerons  point  U dedans,  ou  l'intérieur.  Si  ea  que 
niem  ilbo  rrçbicniem  rzeczy  iikich  zazywanie  wytrçbuiçc,  font  in  luce  Pc  in  nctilis  bominum,  apte  componerc  & con- 
przez  wo/nego.  cinnarc  eut*  imbis  eft,  cur  qu*  font  intûs  in  animo  négligé* 

DE  CRY,  ( Majtvaife  réparation.)  Mala  fama,  *,  f.  Ter.  mns?  * L'homme  de  bien  a plut  foin  du  dedans  que  du  dehors. 
Infamia,x,f.C/r.  NIESLAWA  oebyda.  Vir  bonus  animum  accuratiùs  exolit,  quàm  corpus.  Jezeli 

(Mot  qui  ne  fe  dit  point  en  ce  lêns  dans  noftrc  Langue.)  powicrzcbownic  dobrze  fiç  ufoz.yc  chccmy  tego  co  wcwnçtrx 
To  ftowo  w tym  roznmieniu  fiç  nie  mowi  w Franculkim.  w nas  ieft  ziniedhywad  nie  mamy.  * Poczciwy  czfowiek 
DE  DRY  fe  dit  auffi  Dé  la  diminution  de  la  valeur  des  bardziey  tego  pilnnic  co  ieft  wnçtrznic,  niz  to  co  ieft  po- 
chofes  pour  Tapage, (parce  qu’on  n'en  fait  plus  de  rxOPrctii  wierzehownic. 

imminutio.  SPADN1EN1E  z.  ccny  kiedy  rzccz  iika  fpadnie  PAR  DEDANS,  ér  par  dehors.  Intrinfectis,  Pt  cxtcriùs, 
cccny,  y iuz.  nie  ieft  tak  droga  tik  pokupna  iik  byfa.  Colum.  WEWN^rTRZ  y ztwnçtrz  ail»  y zwierzehn. 

DECURIE,  fubft.  foem.  (Dix  perfitmps  rangées  fous  un  ON  DIT  au  Manege  qa'Os  a mis  dedans,  pour  dire  qu* 
Chef.  ) Dccuria,*,focm.  Cte.  DZIESIj^TEK  ofob  pod  iednym  On  a enlevé  la  bague  avec  la  lance.  A nnulus  ablatus  cft.TR  A • 
ftarfzym.  F1C  do  pierscienia  Iancç  w kofko  famo  wc  frzodck  ndcrzyc 

(Les  Soldats  Romains  eftoient  rangez  nar  decuries.)  Zof-  biegai?c  ni  Voniu  do  piericienia. 
nierze  Rzvmfcy  fzykowati  fiç  Dziefiçtkami.  ON  DIT  aulfi  figurcmenr.  Il  donne  dedans  tout  ce  qu’on 

AJfembier , ou  dtlîrtbuer  le  peuple  par  dé  curies,  on  la  cava - luy  propofi.  Cuilibct  fententiz  acccdit.7ijc//.  I.EKOMYSL- 
liers.  Dccuriarc,  (o,as,avi,arum.')  aBLacc. Cicer. Liv.  DZIE-  N Y Pfochy  co  mu  powiefz  w to  uwierzy. 

SlArTK  AMI  iud  rzedowae,  ilbo  konnveh.  DEDICACE,  fubft.frzm.  (Confècration  d’une  F.gtife,  d'un. 

DiviKon  par  dé  curies.  Dccuriacio,onii,f<rm.  Liv.  D7.IE-  Tmple  ) Æ'dis  iaerz  dedicatio.  in.-tugu  ratio.  POSWI^CA- 
SIAfTKAAII  fzvkowanic,  r/çdowanie,  zwofywanic,  zbicra*  NIE  KrHcioTa. 

nie:  rofpifowanie,  popis.  LA  DEDICACE, (jfoirr  anniverfaire  de  la  Dé  die  ace, qu'  on 

DE’  CURION, fubft.  gi.fCAç/"  d’une  décurie,  qui  commande  célébré  toutes  les  années.)  ÆAin  confecratz  anniverfarius  dici. 
à dix  hommes.)  DcCurio,  onis.m.  Cic.  DZIESI-^rTNlK  Star-  KIERMASZ  rocznica  poswiçcania  Koiciofa. 
f*y  nid  dziefiçtkiem  iednym  w Woyficu.  DE  DICACE,  (P.pijlre  préliminaire  d’un  livre  adreffée  i 

(On  donnoic  auflî  ce  nom  à certains  Magiftrats  des  Villes  teluy  auquel  on  le  dédie.)  Dedicario.  Confccrario.  Nuneupa* 
JVIunicipalei  de  l’Empire  Romain,  Decurtones,  enum , mafe.  tio.P/ns.PRZEMOWA  przypilbiçc  kornu  co:  lift  przypifny 
plur.  Cicer.  Dziefiçrkami  tcz  zwano  pewnych  urzçdnikow  DE  DICATOIRE,  ad}ed.  qui  ne  fe  dit  qu’en  cette  phra- 
Gminnych  w niekcorrch  Miaftach  wolnych  Panftwa  Rzvm-  fe,  Epiflre  déd/catoire.  (Celle  qui  contient  la  dédicace  d'un 
Ikiego.  ouvrage.)  Nuncupatoria.Ce^T  LIST  przypifuiçcy  przypifny. 

DE  DAIGNER,  V.ad.  (Ne  tenir  compte  d'ttne  perfinne,  DE  DI  HR,  V.  aâ.  ( Confacrer  une  Eglife.)  Ædem  faenun 

ou  d’une  chofi,  la  meprifer.)  Dedignari.  Faftidirc.  Hor.Liv.  dicarc,  ou  dctlicarc.  Cic.  Liv.  * Ceux  de  S mi  me  dédièrent  un 
Averfari.  Liv.  * Dédaigner  les  prières  de  quelqu'un . Avcrfa-  Temple  à Eomere.  Smyrnzi  delubrum  Homero  dcdicaverunr. 
ri  preces  alicujus.  FaftiJire  alicujns  prcccs.  Liv.  Plaut.  'Il  Cicer.  POSWIECAC  Kofoiof.  *Smyrnowie  wyftawili  y po* 
dédaigne  de  lire  ces  fortes  d’ouvrages.  Hoc  iocorum  genut  iwiçcili  kosciof  Homcrowi. 

legere  faftidit.  Phad.  *11  ne  dédaigne.  Fafiidic  mei.  Plaut,  DE  DIER  un  livre  à quelqu’un,  (Luy  offrir  pour  ht*  faire 
Alibi  lâcit  faftum .Petr.  'Il  meprifè  toutes  les  viandes  horfmis  honneur.)  Dcdicarc.ow  nuncupare  libnim  alicui.P/m.PRZY- 
le  paon.  Faftidit  omnia  prarter  pavonem.  For.  GARDZIC,  PISAC  Kfiçgç  komu,  ofiarowae  pod  Imicniem  Jcgo  dla  po- 
pogardzac  nizaez  fobie  nie  miec  kogo  âlbo  czcgo.-Cknic  fobie  wagi  y czci  iego. 

w c/ym  zhrzydzic  fobie  co.  ’Gardzic  modlitwawi  prozbami  Je  vous  dédie  mon  livre  pour  rendre  honneur  i vôtre  né • 
czyiemi.  ‘Nie  raezy  niwct  y czyrac  kfiag  takich.  ‘Gardzi  r»/e. Librum  meum  honori  dcdico  & meritis  tuis.Phad.  Ofia* 
fobie  mnç  zniewaza  miç  nizaez  miç  nie  ma.  ‘WfzyfMcim  fiç  ruiçé  tç  kfiçgç  âzcbym  powinnç  czcscoddaf  godnolci  twoicy 
brzydzi  ictizenicm  proca  Pawia  famego.  ON  DIT  auifi.  Il  t’eft  dédié  entièrement  à l’eftude  des  bel • 
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tes  lettres.  Se  aAixit  & eonfccrarit  ftudiis  litterarum.  MO- 
WI*  icfzcze  cale  Itç  poswiçcif  uczonym  zâbawom. 

DE'DIRE,  V.aô.(  Afc  fi  pas  tenir  a la  parole  qu'on  adon- 
née pour  nous  d'un  ebofe.)  Alicuiui  diâü,o«  pa£lu  rcpndiarc. 
Quxaltcr  noftro  nominc  promifit.prxftare  nollc.  COFN^C 
flowo  danc  niedorrzymac  obiecancgo  floua,  zâprzcc  fiç  ccgo 
«o  fiç  imienicm  nâfzym  przyrzckfo. 

SE  DE  DIRE,  ( Ne  pat  tenir  fa  parole,  fa  pr  orne  fi.)  Non 
Rare  consenti».  ZAPRZEC  fiç  niedotrzymac  obiccancgo  flo- 
ua. 

Se  dédire  de  fin  marché , (Ne  le  vouloir  plus  tenir.)  Ab 
cmtionc  abirc.  de.  Luditicari  locacionem.  Liv.  Zrzueic  fiç  z 
rurgu  nicchciec  dotrzymac  targu. 

SE  DE' DI  RE,  (lors  qu'on  a dis  une  ebofi  fauffi  & qu’eu 
s'efl  trompé.)  Quod  diflnm  cil  rcrocarc.  Fatcri  fc  clfemcnti- 
tum.  ODWOLYWAC  co  kto  faftj>ywie  powiedziaf,  âlbo 
udaf. 

SE  DE  DIRE,  (Dire  It  contraire  de  ce  qu'on  a dit.)  Rc* 
cantarc.  Hor.  ODSZCZEKIWAC. 

Après  m’eitre  dédit  des  injures  que  favois  dites.  Recanta* 
tis  opprobrii'.  Hor.  'Je  ne  me  dédis  jamai  de  ce  que)  ay  dit . 
Quod  i'cmcl  dixi.hnud  demuco.  Plant.  Odfze/ekawfzy  to  com 
byl  niprawif.  *Nigdy  nie  cofam  floua  mego. 

ON  DIT  àblblumcnr,  Jl  n'y  a plus  heu  de  s' en  dédire , de 
reculer , (quand  on  efl  une  fois  engadé  dans  quelque  affaire 
eptneufi , d’où  on  ne  peut  fe  retirer  fans  dei-bomtcnr.)?lon  cft 
quod  detteôcs.oM  defngia*  pcricuIum.Ce/!  MOWIAr  pofpo- 
Jicic  iuz  to  nie  czas  fiç  cofnac.kicdy  fiç  kto  trdaw  co  trudnc- 
go,  fkçd  fiç  cofmjc  nie  moze  bez  ochydy  wlafncy. 

SE  DE  DIRE  de  fe  s anciennes  maximes, (Ne  les  plus  tenir, 
ni  future.)  Dcmurare  more*. Z’  aut.  A priftinâ  confuctudine. 
lie.  ODSTAPiC  dawnego  zdania  y zwyczaiu  fwego  iuz  zi 
nim  aie  île,  ini  fiç  mm  rz^dzic.  Odmicnic  fiç  odtcgoco 
przcJtvm  byfo. 

DE  DIT,i'ubft.m.  (Peine  ftipulée  dans  un  marché,oa  dans 
un  contrat,  contre  celuy  qui  ne  voudra  pas  l’ exécuter.)  Per- 
na  lata,x,f.  WARUNEK  prawny,  wtny  opifane  w kontra- 
keie  âlbo  umowie  iâkicy,  pr2cciwko  (Ironie  ktoraby  niedo* 
tr/ymafa;  Zârçki  &c. 

Au  dédit  de  deux  cens  écus,  c’cft  à dire  que  Celuy  ( qui  ne 
voudra  point  acquieCcer  à un  jugement  payera  deux  cens  écus. 
Qui  non  ftnbir  jndieato,  folvct  nummos  dnccntos.Pe/r.  Pod 
zârçk;},  âlbo  warunkicm  w nicdotrzymaniu  lia  talcrow,  ilbo 
tyfiqc  grzywien. 

DE  DOMMAGEMENT,  (on  pronon te  dédomagemant.) 
fubft.m.  (Réparation  du  dommage  qu’en  a fauffért , ou  qu'on 
a caufé .)  Damni  reparatio.  NADGRODZENIE  fzkoJy  âl- 
bo nâdgroda. 

DEDOMMAGER, V.ach  (Reparer  le  dommaze.ou  quel • 
qne  perte.) Damnum  alicui  illatura  farcirc,»»  rclitcite.Colum 
Cic.  *11  m'offrit  de  me  dédommager  de  la  perte  de  nom  livre. 
Jadurat  libri  penfionem  mihi  obtulit.  Petr.  *11  fi-  mit  en  de- 
voir de  fit  dedommanger  d’une  platfante  maniéré.  Mcrccdcm 
jnâurx  fie  feftivè  aggreflus  cft.  Petr.  *Se  dédommager  de 
quelque  perte  qu’ ou  a faite.  Acccptum  detrimentum  iarcirc. 
NAIXîRODZIC  wrocic  fzkodç.  'Ofiarownf  mi  nâdgrodzic 
ftraccnie  kfiçgi  moicy.  *Smicfzny  fpofob  nadgrody  dla  fiebie 
nymyilif.  *Nâdgrodzic  fobic  fzkodç  kcor}  kto  ponioff. 

DEDORER,  V.  a ch  (Ojier  la  dorure  de  défia  quelque 
tbefe.)  A u mm  alicui  rci  illitum  dctcrgcrc.  ODZLOCIC, 
pozfotç  z czego  zdi^c. 

DE  DOUBLER  un  habit , V.  a St.  (Ofler  la  doublure  d’un 
L-aba.)  Alfutum  interiùs  vefti  panum  diffuere.  ODPRUC 
wypruc  podfzcwkç  z pod  czcgo  nâprzykfad  z pod  fukni,  od- 
15c  podfzcwkç. 

DE'DUCTION,  fubft.  f.  (Narration  particularisée  d'un 
fait.)  Narratio.  Expofitio,onir,ff»<*.  *La  fimple  déduflion  du 
fait  fera  connoiflre  la  vérité.  Simplex  rci  prout  gefta  cft  ex- 
pofitiq,  Tcritatcm  dcclarabit.  Cic.  WYWODZENIE  opowie* 
danie  czego.'Sama  profte  wywiedzenie  rzeczy.prawdç  poka/c 

DEDUCTION,  (Sonjlraüion.)  DccclTio.  Deduâio,oni.(,f. 
Cicer.  Sen.  * Toute  de  du  thon  laite.  Deduâis  omnibu».  'paire 
une  déduüion  d’une  i'omme.  Dccclfioncm  de  fummâ  faccre. 
Cic.  ODCI^rGNIENIE  pornjccnic.  *W(zyflko  potr^ciwfzy. 
•Potr^cic  co  w fnmmie,  âlbo  z fommy  iâkicy. 

DF'DUIRE,  V.aft.  (Raconter  quelque  fait  particulier,  ou 
une  hfoire  par  le  menu.')  Fnarrarc.  Exponere.  Cic.  *11  dé- 
duifit  fesrjtfins  fort  au  long.  Rationcs  fuai  fufiu*  expofuit. 
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Cic.  * Déduire  les  moyens  d'une  catife , ou  d'un  procès'.  Omni» 
caul*  argnircnn,  firmamentaque  enumerare  fc  compleâi. 
Uud.  Wyvodzic  powiaJac  opowiadac  rzeez  iaka  iâk  fiç  flafa. 
•Rozwodzif  fiç  y wywiodf  racyc  fwoic  bardzo  obfzernic/Wy- 
wodzic  dokumenta  lprawy  iâkicy. 

DEDUIRE  fignific  culli  Souflraire , diminuer , retrancher 
d’une  femme.  De  fummâ  aliquid  deduccrc.Lk?  Cic.  POTR^- 
CAC  odeiagae  co  do  rachunku  z fumm. 

DE  DUir,m.  DE'DUITE.f.  (Raconté.)  Expofitui,a,um. 
Cic.  WYWIEDZIONY  obfzcrnie  opowiedzianv. 

DE  ESSE,fubfl.f.  (Pne  Divinité  du  fixe  féminin.)  Dca, ou 
Dira.Or,  BOGINI  Bollwo  pfei  biafogfowlkicy. 

DEFAILLANCE,  fubft.  f.  (Pamoifan.  èvanouïjfemeut.) 
Dcfc&io.Suit.AmmxdcfcQio.Celf.MDLOSC  ffaboid  omdlc- 

wanic. 

DE  FAILLANCE,  ( Manquement  de  force.)  I anguot  ri* 
rium.  Debilitatio.Cïr.  OSLABIENIE  uftanic  fif. 

Il  faut  toujours  fermer  ta  veine  avant  que  le  malade  tombe 
en  défaillance.  Sera  per  antè  finis  facicndus,  quant  anima  defi- 
cxax.Celfi* Tomber  en  défaillance,  s’ évanouir.  Linqui  animo. 
Quint.  Zâwfzc  trzcba  zyfç  zâmkn^c  zàftanowic,  nim  ofla- 
bicic  chory.  ’Zcmdlcc  w paie  w mdfosci. 

DE  PAILLANT,  m.  DEFAILLANTE,  f.  ad-cfL  (Qui 
fait  Jefaut  enjultice.)  Dckrtor  caufe,  ma  fc.  'Il  fut  defaillant. 
Citatus  non  rcfpondit.  Cic.  TEN  co  nie  ftaie  do  prawa  âlbo 
ftançw’zy  nie  ftarczy  mu  dowodow.  ’Nie  ftafo  mudowodow. 

DEFAILLIR,  V.  n.  (Manquer  de  forte.)  Defici  viribut. 
* Je  defaut  Dcficior  viribua.Gc.  SLABIEC  oflabicc/Srabiciç 

DE  FAILLIR,  ( S’évanouir , tomber  en  pamoi/on.)  Lin- 
qui animo.  Qiiint-Ctirt.  * Il  défaillit  entre  Ces  bras.  In  itlias 
complexu,  rcliqiiit  cum  animus.  Caf.  MDI.EC  omdlcc  zc- 
mdlcc  mdleiç  omdlewam.  *Zemdlaf  w rçkn  iego. 

SE  DE'  FASCHF.R. V.aft. (S’ appai fer. )\nm  poncre,«n  re- 
mittete.  a fl.  PRZESTAC  fiç  gniewae,  Ufpokoic  fiç  w gnie- 
wie. 

Il  efl  f' fiché, il  aura  la  peine  de  fe  defâfcber  .\ratai  cft,irem 
rcmittcrc,  fi  xclit. Cic.  GNIEWA  fiç  nicch  zc  fiç  fam  prze- 
ftanic  gniewae  nicch  fiçodgnicwa;  nicch  fiç  fam  przeprofi 

(f!e  Verbe  n’cft  gucrcs  en  u fige,  que  dans  cette  exprefiioa 
familière.)  To  flrwo  Franculkic  nie  iciV  uzyuane  chyba  w 
tey  iedney  expreftyi  poufalcy. 

DE  FAIRE,  V.  a cl.  (Détruire  ce  qui  ef  fait.)  Evcrtere. 
Dcmoliri.Crr.  ODROBIC,  zepfowac  to  co  fiç  ztobifo. 

DEFAIRE  un  nœud,  (le  délier.)  Nodum  foire  rc.  RO- 
ZWI^ZAC  Wçzcf  iàki. 

Défaire  un  tijjh , un  paquet  de  lettres,  l’ouvrir.  Tcxtum 
eiflolrcre.  Hor.  Fafciculom  cpiftolarum  folrere,<w  refignare 
Cic.  *Pn  paquet  de  bardes.  Sarcina*  cxpedirc,o«  dcpromerc. 
ROZWINi^C  rozplesc  przçdzç  âlbo  co  fplccionego  ro/mo- 
tac  tnotki.  *Lifty  rozpicczçtowac.*Pçk  xzccsy  âlbo  pakç  roz- 
pakowae, 

DEFAIRE,  (Détruire  quelque  ebofie.)  Infcâum  reddere, 
ou  fâcere  aliquid.  Plin.  ZEPSOWACco  rozrobic  odczynic. 

Fnpere  trop  indulgent  défait  ce  qu’un  mai!  re  a fait.  Pa- 
ter  nimis  indulgcns,  quidquid  doflor  aftrinxit,  rclaxat.  Cic. 
*Dans  les  grandes  aifemblé es  où  chacun  dit  fin  avis,  l’unfe 
platft  à dejaire  l’avis  d’un  autre.  Inampliîf  mis  comiriis,  ubi 
quifquc  fententiam  fuam  dicit,  alyrrum  jurât  confilia  con- 
fringcrc.  Cicer.  Ociec  zbvtecznic  kochai^cy  dzieci;  pfuie  to 
y oJrabia  co  nâuczycicl  "zrobif.  * W wfzèlkich  pofiedzc- 
niach,  gdzic  kazdy  fwoic  zdanie  prawi,  ieden  drugiegozea- 
nie  chce  pracfomai;  y zepfowac. 

DE'  FAIRE/-’  chambre,  (La  déranger.)  Cubiculi  ordinem 
invertcrc.Cic.  ROZPRZ^TN^C  pokoy,  fwoy  obicic  ftofki 
krzefla  (k  c.  powynofic. 

Défaire  ce  qui  efl  fait.  Infcflum  fàccrc.  Plin.  Zcpibwai 
to  co  fiç  ftafo. 

Défaire  fin  lit  à force  de  fi  remuer.  Tornm  rexare  fse- 
quenti  tradlionc.  Petr.  Poflanie  foiko  popfowac  uftawtczuic 
fiç  nâ  nim  rufzai^c. 

DEFAIRE  un  homme , (Le  faire  mourir.)  De  medio  tôliè- 
re aliquem. C/r.  ZABIC  czfowicka,  zgubic  go  ftracic  go. 

Défaire  foy  même.  Sibi  violenta*  manus  a (Terre.  Cie. 
*11  fi  défit  de  fiy  par  le  poifbn.  Vcneno  fc  fuflnlit.  Cic.  Zi- 
bic  fiebie  famego.  * Zabif  fiç  trucizny  fobic  zadawfzy. 

DE‘ FAIRE  une  armée.  Fundere  ac  delcr  cxcrcitum;  pro» 
fligare.  Cic.  Liv.  ZN1  ESC  woyfko  cafc. 

Le  ViP.oricux  portant  tu  tout  d’un  javelot  la  tefle  du  Roy 
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defaifbit  les  ennemis  per  la  terreur  de  f.i  mort.  Caput  nbfcif- 
fura  fpiculo  viûor  gerças  icrrorc  cxfi  regis  hoftes  fundebar. 
C-c.  * Il  eût  été  défait , Ci  l'on  fofùt  bâté.  Opprimi  potuir, 
fi  cclcritas  adhibita  effet.  Cic.  Zwyciçfcy  ni  koncu  Diidy 
nofqc  utknion?  gfowç  Krolewfk?  znofili  cale  woyflto  prze- 
ftrachem  smierci  Pana  fwego.  * Znicfiony  bybyi  gdyby  fiç 
pofpicfzono. 

SE  DEFAIRE  d’un  homme, (le  re»vcyer.)Aliqucm  amo. 
Terc.  Ter.  A fc  rcmoverc,  ou  dimittcrc.  aft.  Cic.  ZBYC  fiç 
iâkicgn  czfcka,  odeffae  go  od  fiebie. 

Se  Défaire  de  quelqu'un  qui  nous  e!i  incommode , s'en  de - 
barafer.  Sc  ab  aliqno  molcfto  expedirc,  ou  cxtricare.  Cic. 
*Se  défaire  d'une  femme  de  mauvaife  vie.  Sc  avcllcrc  à me* 
rctricc.o*  avclli,  ( pafflf.)  Ter.  Zbyc  fiç  kogo  bardzo  naprzy- 
krzonego.  'Porzucic  nierz?dnicc,  niewiaftç  zfego  zycia. 

SE  DEFAIRE,  (Quitter,  laiffer  la.)  Se  ab  rc  aliquà  re- 
rnoverc,  ou  abducerc,  eu  cxpcdire.C/V.  * Se  défaire  des  em- 
haras  du  /iécfe.  A fecnli  incommodis,  ou  mtiîtiplicibusncgo- 
tiis  fc  expcdire,o«  fe  cxtricare.  Cic.  *Se  défaire  d'un  défaut. 
Virium  aliquod  poncrc.  Cic.  enexuere.  Tacit.  * Il  ne  s'étott 
pas  encore  défatt  Je  ces  flttifes.  Nondum  bas  ineotias  depo- 
fucrau  Cic.  * Défaites  vous  de  cette  hum-ttr  bdieufe , & foie  si 
gay'&  content.  Omittc  tuam  iftam  iracundiam,  &-  hilarem 
ac  lubenrem  te  fi»c.  Ter.  * fe  me  fuis  prefque  défait  de  mes 
aueieunes  habitudes.  In  me  xgrotant  ar'es  antiqu*.  Plant. 
*Je  veux  bien  me  défaire  de  cette  moleTe,  & f avoue  que  je 
donne  trop  à mes  plaiftrs.  F.jicicrda  mihi  cft  hxc  mollit ia  a- 
nimi.nimit  me  indulgco.  Ter.  *11  s'efl  défais  de  fon  chagrin . 
Abduxir  fc  à languoribus  fir  molcftiis.  Cic.  ODDAÎ.IC  fiç 
porxucic  odftapic.  'Oddalié  fiç  odkfotnifwiatowycb.  *7.byc 
likicy  niedolkonafoici,  iakiev  wady  poxhvc.  ' Tcfzcze  ni«> 
bvf  pozbyf  bfazenftw  fwoîçh.'Porznc  te  gorzki  bonrnri  bid^ 
wcfofy  y konrent.  * Jubcm  tcz  prawric  pozbvf  wfzvftkich 
dawnych  nilogow  fwoich.  *Cbcç  fiç  cale  oddalic  od  tey  p?c- 
fzC70tr,  y przyznaiç  7C  razbyt  pozwalam  Sobic  wczafow  y 
wrgod.  'Pozbvf  zalu  fwego. 

SÉ  DE  F^IRE  d’une  charge,  Magiftratnm  deponere.C/e. 
* Se  défaire  de  fon  metier,  anitter  fs  frofeflion.  Rcmoverc 
fe  ab  arre  fuH.  Cic.  Artcm  definerc.  Sues.  * La  gloire  efl  la 
derniere  ebofe,  dont  les  Sages  ont  peine  à fe  défaire.  CnpMo 
glorix  noviîfima  Sapienribus  evuitur.  Tacit.  ODDAT.IC  fiç 
od  UrzcJu  pnrzucic  go  y zrzncic  z fiebie.  'Porzi’cic  rrcmio- 
flo  fwoic.  * Sfawa  oftarnia  icft  rzec i ktorey  zacni  ludzie  z 
trndnoscii  pozbywat?. 

SE  DE  FAIRE, (je  démonter, fe  déconcerter,  fe  déferrer.) 
corne  Ce  jeune  homme  a été  défait  an  premier  mot  que  te  ht 
ai  dit.  Primo  verbo  hune  juvenem  protelavï.  Ter.  ZMIH- 
SZAC  fiç  pomiçfzac  poalterowac  rozgnicwac  fiç:  nnprzvVfid: 
Tcn  mfodzieniec  n icdnym  ffowcm  odcmnic  ufTylz.inym 
wfzyftcfc  fiç  pomiçfzaf  rozgnicwnr. 

DE  FAIRE  fignifie  encore,  F.jfa.-er  far  un  plus  grand  é • 
clat.  Delcrç,  (delco,  es,  dderi,  dcîertim.)  aft.  accnf.  *1.es 
Dames  n’aiment  point  d’avoir  de  belles  fui  van  tes  qui  les  dé » 
fafTcnt.  Domina:  ancillas  formofas  non  amant,  ne  iltarum 
fplendore  dilnatur  & obfcurctur  illanim  forma.  GASTCco 
mniey  pozornego  czym  pozornicyfzym.  * Pinîc  nie  Jubiq 
micc  za  fiilv)  piçkne  fiugî,  kr<«rcbv  îch  nrodç  gafify. 

DEFAIT,  mafe.  DE  FAITE,' f.  part.  pair.  ( Hatttt,vain- 
est,  parlant  d*  sine  armée}  Cx!i:s.  Fufus.  IVofligatas.  Cicer. 
ZNÎESfOVY  zbt'tv  ni  gfov/ç  mowiqc  o woyfi'n. 

DE  FAIT,  ( Pafîe,  qui  a mauvais  vifage.)  Prlidus.n,  um, 
*7/  s’efl  levé  tout  défait  d une  grand  repas.  Vflllidu*  delurgit 
dubiâ  Cœni.  H or.  * Sa  maladie  l’a  bien  défait  ou  changé. 
Aîorbus  vulrnm  ipfius  mmarir.T/c.  ZMARNlAf.Y  z bladîy 
wynçdzniafy.  *Wfiaf  od  wielkîcybicfiady wfzyftck  pobladfy. 
*Dozo  zmarniaf  w tcv  eborohic. 

DE  FAIT,  o si  ETDE  FAIT,  (En  efet.)  Reverk.  Et  re 
Quidem  ipsü.  Z.MSTE#aprawdç  do  prawdy. 

DE' FÀrTF,  fubft.  f.  D’une  armée.  Stragcs,  ou  clades 
excrcitûs.  * Il  apprit  la  défaite  Je  fon  armée.  Deletum,  ou 
ca:fnm  cxcrcitum  refcirir.ZNIESlENIE  woyfka/Dowicdziar 
fiç  o klçfcc  woyflca  fwego. 

DE  F AIT T7,  (Erets'è  qui  a uqelque  apparence.)  Speeiofa 
ercufatio.Gf.7r,7.  ’F.nfn  vous  avez  trouvé  une  dé  faite.  Tan* 
dem  eau  fa  inventa  cft.  Ter.  * Voila  vos  défait  et  ordinaires. 
Ha»  caufàs  foies  prartendere,  ou  adhiberc.  ’ Chercher  des  dé- 
faites. Qnxrerc  caufas.  * Se  fervir  de  défaites.  Caufit  mi. 
Prop.  WYAÎOWKA  pozornaiby  fiç  zbyc.  *Xâoflatck  zna- 
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lazfcl  pozornq  rncyl,  ilbo  pozor.  *Teto  twoie  zwyczay- 
ne  wymowki.'Szukac  pozornych  racyi.*Zazyw»c  pozornych 
racyi  v wymowe  . 

DE  FAITE  d’une  marcbandifi,(lorfqtt’on la  vend éy  qu’on 
en  a le  débit.)  * fe  marchand  a eu  une  homte  défaite  de  fa 
marchandifè.  Aîcrcator  opportunummerciscxaftuminvcnit. 
Quint.  TOWAR  pokupny  îatwy  do  zbyeia  ktorego  wicle 
odehodzi  y prçdko  ze  Jklcpu.  *Tcn  kupiec  miafwiclkipokup 
ni  fwoy  towar. 

DE' FAI. QU  ER,  V.  aft.  ( Rabattre , déduire  dPune  fem- 
me.) De  fummà  dcduccre.  Cic.  ODCIAC  potrqcic  od  fum- 
my  iiVicy. 

DEFAUT,  fubft.  mafe.  (Imperfection,  fait  du  corps,  ou 
de  Vtflrit.)  V itium,  ii,  n.Cic.  Mcnda .Ovid.  Nxvus.  Plant. 

* Il  n’y  a aucun  défaut  ni  aux  murailles,  ni  à ta  couverture. 
Nihil  cft  in  parietibus  aut  in  teQo  vitii.  de.  *Son  corps  n’a - 
voit  pas  le  moindre  défaut.  In  toto  corpore  nufquam  menda 
fait.  ’Vn  enfant  qui  a quelque  défaut  en  fon  corps , ou  quel- 
que marque.  Infignis,  eu  infignims  puer,  m.  P/aut.  WA* 
DA  przywara  niedofkonafoic  tâk  co  do  ciafa  iiko  y co  do 
rozumu  ilbo  nmyflu/Niemafz  zadney  wadv  zadney  przvga- 
ny  ini  co  do  miirow  Snico  do  Dachow.  'Zadney  nnymniey* 
fzcy  wady  nicbyfo  ni  ciclc.  'Dzicciç  co  mi  iikq  wadç  zni* 
czna  ni  ciclc  ilbo  znamîç. 

Les  femmes  couvrent  les  dé faut  s de  leurs  corps  avec  le  fard. 
Aîulicres  corporis  nxvoj  fuco  occulunr.  Plans.  * En  vifage 
plein  de  défauts.  Facics  mendolâ.  Ovid.  Bialogfowy  bar- 
wiczk^  pokrywa:^  wady  urody  fwoicy.  'Twarz  peina  przy- 
gnny. 

DE  FAUT  ( pour  l’eflrit.)  Vîtiiim,  ii,  n.  *11  a deux  dé- 
fauts, que  s’il  ne  les  avoit  point , il  ferait  parfait  & accom- 
pli. Duo  habet  vitia,  qux  fi  non  bnberer,  elfct  omnium  nu- 
merorum.  Petr.  ’Perfonne  ne  naïf!  farts  défauts , le  plut  par- 
fait eft  celuy  qui  en  a te  moins.  Sine  vitiis  nomo  nafcitnr,  o- 
ptimus  ille  cft, qui  minimis  urgetnr.Wer.  *//  n’a  en  luy  que 
des  défauts  médiocres,égtl  e/7  comme  tes  perfonnes  qtn  ne  laif- 
fent  pat  d’ eft  re  belles,  quoiqu’on  remarque  fur  leurs  vifages 
de  petites  taches.  Vitiis  mediocribus  ac  paucis  mendofa  cft 
illius  narura,  relut  fi  egregio  corpore  nxvo*  infpcrfos  repre- 
benda*.  Hor.  ’Les  femmes  ont  bien  des  defauts ; mais  le  plut 
confiderahle  efi  la  grande  comp/aifance  qu’elles  ont  pour  elles- 
mèmes,&  l’extrême  envie  de  plaire  aux  Aowsme/.A’ulta  funt 
mulicrum  vitia,  fed  hoc  è multis  maximum,  cùm  fibi  nimii 
placcant.  Plastr.  * 1 1 4 les  yeux  fermez  fur  fes  propres  defauts , 
& ne  les  a ouverts  que  fur  les  defauts  d’autruy.  Sua  prxvi* 
det  vitia  oculis  inunftis,  Pc  in  amicornm  vitiis  cernît  acu- 
tum. Hor.  * Examines  vous  vous-même  pour  voir  fi  la  na- 
ture n’a  point  fait  naître  quelque  défaut  avec  vous.  Concute 
te  ipfum,  numque  tibi  vitiara  natura  in  feverit  vide.  Hor. 

* 7"  fût  eremt  de  ces  défauts.  Ab  illi»  vitiis  ego  fanus  fnm. 
Hor.  * Voila  que!  fut  fon  defaut.  In  hcc  fuit  vitiofus.  Hor. 

* les  défauts  d’une  Maitreffi  oebapent  à un  Amant  aveugle 
par  fa  pa(fson,èr  fouvent  il  les  prend  pour  des  per/è  fiions. Tut- 
pia  amie*  vitia  amatorem  cxcum  decipiunt,  autetiam  h*c 
ipTa  dcleftant.  Hor.  • Elle  a un  defaut  naturel  qui  la  rend 
laide,  Aliquo  nattiraH  vitio  formam  excxcat.  Petr.  WADA 
coumvfT.  * Mi  dwie  wady  ktorvch  gdyby  nie  miaf  byf  by 
bezile  dofkafv  cale.  *Nikr  fiç  nie  urodzif  bey  wady  iikiey, 
tcn  naydoficonalfzy  icft,  kto  ich  mi  naymnicy.  * Nie  mi  w 
fobic  tylko  wady  pomierne  y icft  wfafnic  iik  owc  ofoby  kto- 
rc  nie  przeftai?  bye  piçkne,  chociaz  plamki  iikic  mai?  ni 
twarzy.  •Biafogfowy  mai?  rozne  wady, aie  nivwiçkfzati  icft 
zc  mai?  wiclkie  upodobanie  wfobie  ywtym  ibyfiç  Mçfzczy- 
znom  podobafr.  'Zimknaf  oezy  ni  wfafnc  nicdofkonafolcl 
fwoic  y nie  otwicra  ich  tylko  ni  eudze.  'Patrz  fiebie  famcfco, 
y obaez  iezeli  iikiev  z przyrodzcnia  nie  ma(z  do  fiebie  wady 
'Niemam  tey  wady  do  fiebic.'Ta  byla  iego  wada.  *Nikt  nie 
widzi  wady  w tvm  co  z zailepicnicm  kocha  y owfzcmlfame 
dcfrkta  ma  zidoikonafos'ci.'Ma  iik?s  wadç  pr/yradzon?  ktora 
ia  fzpctn?  czyni. 

Se  dire  fes  défauts  à foy  même.  Sua  fibi  loqni  vitia.  Plant. 
*11  n’efi  tas  obfliné  dam  fes  défattts.  Non  cft  pugnax  vitiis. 
C7e.  * Souvent  voulant  éviter  nn  défaut,  on  fe  jette  dans  un 
autre.  Dum  virant  virium,  in  contraria  curmnc.  Hor.  Sobie 
famenvi  wady  fwoie  wyrzucac.  *Nie  icft  upartv  w nicdofko- 
rafcs'ciach  Iwoich.  *C2çfto  chcqc  iedney  nicdo/konafoi'ci  fiç 
uftrzcdz  wpadamy  w drug?. 

DE'PAUT,  (Manquement,  befoitt.)  Dcfcflus.  Pcnuria. 
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* Defaut  Je  mémoire.  A'emori*  delecht».  ‘Défaut  Je  eenfiil. 
Pcmiria  confilii .Plia.* Défaut  de  viande.  Cibi  penuria. Lucr. 
N1EDOSTATEK,  fouzel».  * Sfaboîc  pamiçci.  * Nicdo- 
ftaie  rady.  ‘Niedoftatck  wiktu. 

DE  FAUT,  ( parlant  Jes  chiens  de  chafè,  qui  ont  perdu  la 
fijle  Je  la  telle.)  Errai io  canum  in  veftigationc  fera:,  faem. 
WIATRU  ftrnccnic  niowinc  o pfach  goûczych  ktorc  traej 
wir.tr  âlbo  slad  zi  zwierzem. 

Mettre  les  chiens  en  défaut.  Canes  eludere.  P ha  J.  Stracic 
wiatr  pfom. 

Eflre  en  defaut . Abcrrarc,  (o,a*,avi,atum.)neut.  Zbfçdzié 
wiatr  lira  cic. 

ON  DIT  en  ce  feni  au  figuré,  Mettre  quelqu'un  en  Je  faut, 
il uy  rompre  fis  mc/iiret,  lui  faire. perdre  fis  veuès.)  Frangc- 
se,cu  dil]blvcrc,etf  cvcrtcrc  alicujus  confdia.Or.  NIEW&A 
SUIE:  wiatr  komu  ftracic,  pomiçlzac  mu  fzyki,  àby  nie  tra- 
fif  gdzic  y tlokijd  zmicrZaf. 

DE  FAUT  en  Jntiicc  lé  dit  ( Irrfi/u'on  ne  comparait  point 
a P aj/ignatton.)  Vadimoniiim  de  fort  um.  Vadioionuim  non 
obituin.  Çte.  NIESTAWIENlE  fiç  ns  te. min  Jo  prawa. 

Faire  défaut.  Dcicrcrc  vadimuniuni.  Non  obirc  vadirao- 
Jiii’.m.  Ctc.  * Condamner  quelqu'un  *ar  de  J. ntt.  Eicrr.odicinm 
darc.  Cailla  ni  detertam  darc.  Bu  J.  'Rabattre  un  défaut.  Ere- 
modicium  ci  rcumfcri  l'été.  Ru  J.  Nicftawic  fiç  ni  termin  do 
fijdu.  ‘Ziiac  kogo  prollym  zJawanicm  dla  nicftawicnia  fiç  ni 
termin.  ‘Arclztovanie  fprawy  wzdancy  z proftego  rcjcftxu. 

AU  DE  FAUT,  ( Au  heu  de % a la  place  Je.)  comme  An 
Jéjaut  de  ta  force,  il  faut  avoir  recours  à la  ru  fi.  Ciini  vire» 
défunt,  adartc*cft  rccurrcndum.  ZA  MIAST,  ni  mieyl’cc, 
tniafto,  Uaprzskfad:  Zi  miaft,  âlbo  miallo  fily  trzcba  zi- 
zyc  Iztuki. 

ON  DIT  proverbialement  t]uc  Chacun  porte  fa  hefice  où 
il  met  fis  défauts  derrière  le  dos , & ceux  d'autrui  par  devant 
Feras  impofuit  nobis  Jupiter  duas,  propriis  viiiis  rcplctam 
poft  tçrgum  dcdit,alicnis  ante  pcftus  fufpcndie gravent. Ph*J. 
AîOWIA  przyftowicm,  kr.tdy  fwoic  fakiewki  noli  za  fehj  4 
kfi.iî/.ic  cudze  dcfckta  z przodu,  à w falitc  zirzuca  na  plccy 
za  oezy. 

DE'  FECTlOM.fubft . f.  {Abanjonnement  J' un  parti.)  Dc- 
ftâk>,om»,f.  Liv.  ODST^PIENIE zdradzcnic  ftrony  Ukiey 

ON  DIT  en  Aftrrlogic  Défection  du  Soleil,  Eehpfi.  13c- 
fcflio  Soljf.f.Or.  7 AC.V1IEN1E  flonca.ilbo  Xiçzvca  ulun.V. 

DK  F KC  TU  EUX,  mafic.  DEFECTUEUSE,  a des 

défauts.)  Vjtiofus.’Mcndoiuf,a,um.  Ctcer.  Oit  J.  NI  EDO- 
SKOXAtr  NIEDOSKONAtA. 

DEFECTUEUX,  ( A qui  il  manque  quelque  chofi.)  ïm- 
perfc&u».  Mancus,a,uni.  Cie.  N1EDOSTA1 ECZNY  ku  re- 
mu czcgoi  brakuic. 

DEFECTUOSITE,  fubft.  fo:m.  (Dice,  defaut .)  V ilium. 
A'!cmlum,i,n.Cir.  NIKDOSKONALOSC  wada. 

DEFENDEUR,  fubft.  m.  on  prononce  defendeur.  (Celuy 
qui  fe  défend  en  J it, lice.)  R CM-  Deânlbr.  flfff,  STRONA 
©bwiniona  co  fiç  hruni  u (h du  ftrona  zipozwana. 

DE' FENDRE,  V.  ad.  on  prcnonc  defandic.  (Parler  par 
quelqu’un.)  Dcfcndcre.Or.  BRONIC  ftawçc  mowic  odkogo 

Défendre  quelqu'un , le  protéger.  Tuçri.  Tutari.  Protégé* 
rc.  Alicui  patrocinari.  Ctc.  * Dé fendre  la  frontière  contre  les 
cour  fis  dt  s ennemis.  Fines  imperii  ab  incurfionihus  hoftLm 
tucri.  Cie,  'Défendre  fa  via  & fa  réputation.  Caput  & laniam 
defendere.  * Ses  F/cb-t. Fortunes  fua».  'Défendre  le  fait  d'une 
ferfinne.  Prxftare,  tucri  que  faflum  alicujus.  Cic.  Bronic  ko- 
stafzczyczac  go  obronç  fwoiç.  ‘Bronic  granicod  inkurfyi  nie- 
pizyiacicKkicb.  ‘Bronic  zycia  y flawy  fwoicy.  *Fortunfwo- 
icli.  ‘Bronic  fprawy  czyicy. 

DEFENDRE  quelqu'un.  Défendre  fa  eau  fi,  (Plaider 
four  luy.)  Alicui  patrocinari.  Pio  aJiquo  diccrc.  Cicer.  STA- 
WACod  kogo  w fprawic. 

JZjtamJ  on  ne  fb  fint  point  coupable,  eu  drit  être  hardi  à 
défendre  hautement  fin  innocence . Qui  non  deliquir,  dccct 
audaccin  elfe,  pto  fc  cor.lidcntcr  & prOtcrve  Icqui.  Plant. 
Rio  (i'j  czuic  niewinnym  imiafy  ma  bye  co  wbronicniu  nie* 
winnus'ci  fwoicy, 

SE  DE' FENDRE  d’une  thofir,  (S’en  jufli fer,  l’éloigner 
de  fiy.)  Rem  à le  rcmovcrc,  ou  proptilfarc.  Petr.  A fc  cul- 
pam  arcrtcrc.  Cic.  BRONIC  fç  flawae  pizy  niewinnogei  y 
Ilufznoici  fwoicy:  Ovzyicic  fiç  z zirzutow,  wymier/ac  fiç 
komu. 

Se  défendre  de  quelque  mt chatte  ofhcn,  difant  qu’on  l’a 
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fait  par  fittifi.  Dcprccari  odium  fumme  in.ppoHtatis,  cx- 
eufatione  fummx  ftuliitix.  Or.  'Permettre  d quelqu'un  de  fi 
jufli  fer.  Darc  alicui  dchcufioncm.  Or.  Darc  alicui  purgaudi 
locum.  Bronic  fiç  niewiadomoserç  ilbo  nicoftroznoiciç  y 
nicuwagî.'Pozwolic  komu  iby  fiç  bronif,przypuicic  kogo  do 
obrouy. 

Se  défendre  contre  quelqu'un,  luy  reftfer,  luy  tenir  tefle. 
Sc  contra  aliquem  vimlicare  forti  dextr.i.  Phad.  fiicnic  (iç 
komu  niedae  mu  fiç  obftawac  pizcciw  ko  niemu,  okunicm  mu 
fie  ftuwic,  fprzeciwîac  fiç  mu. 

DE' FENDRE,  ( Interdire  une  chofi,ne  vouloir  point  qtt’çn 
lafijfe.)  Vetarc  Inbibcrc.  Prohibere.  Intcrdiccre.  BRO- 
NIC czcgo  zabraniac  /àkazywac  nicdopuf/czac. 

On  a accoutumé  de  défendre  l' adminifiration  dit  biens  des 
peres  dr  meres  à ceux  qui  les  dijjlpent.  Alalc  xcm  gerenri- 
bus,  bonis  paternis  intcrdici  folct.  Or.  'U  défendit  par  un 
Edrt  qu’on  ne  fit  aucune  trait  te  dt  bled , hors  du  pars.  Vctuic 
cdicto,nc  ex  rcgionc  frumenrum  cxportarietur.Or.  'Défendre 
aux  farceurs  démonter  fur  le  théâtre.  Intcrdiccre  iccnam  bi- 
ftrionibus.  S uct.  'Nous  voulons  toujours  tout  ce  qui  nous  e,i 
défendu,  6*  nous  Jefirons  ce  qu’on  nous  refufi.  Nitimur  fem- 
per  in  vetitum  N negata  cupimus.  Ovij.  'je  vous  défends 
ma  ma  fia.  Interd'co  tibi  domo  mcâ.  hiv.  'Il  n’efi  foint. dé* 
fendu  de  dire  la  vérité  en  riant.  Ridcntcm,  verum  diccrc, ni- 
bil  vetat.  H rat.  * Il  défendit  à fis  gens  de  leur  toucher , ni  h 
leurs  biens.  Militibus  fuis  juflit,ne  qui  eorum  violarcntur,ne 
qtiid  fui  dcfulcrr.rcnt.Cjf/1  Pofpolicic  nicJopuûczai}  zâwiado- 
wae  dobrami  dzicd/iczncmi  utratnikom.  ‘Zakazaf  wyrokictn, 
Edyl'tem  aby  aui  fury  zboza  z kraiu  niewywo/ono.  ‘Zâkazac 
kupbrzom  koincdyi  wyprawowac.  ‘Zàwlze  tego  prngniwtny 
czrgozakazut?,  y tego  cliccmybanlzicy  czcgo  I roni^.’Zàkazti» 
çi  ci  Sbys  wdomu  moim  nicpolbf.‘Nic  icft  rzeez  zâbroniona 
kazdemu  prawdç  zarrem  pow  icdzicc.*Zika/af  ludziom  fwoim 
aby  ich  ofob  y dobr  nictykali.  s 

DEFENDRE,  (Garantir,  empêcher  d’une  ebofi.)  Dcfcn. 
dere.  ‘ Défendre  les  myrtes  de  la  gélee.  Defendere  myrto*  à 
frigorc./'irç.  'On  défend  les  fleurs,  on  tes  garantit  de  l’hiver 
avec  Je  la  faille.  Stmmcnto  flores  ab  l>icmc  ^rotegumur. 
Pim.  * Se  défendre  des  carcjjèt  de  quelqu’un,  les  rejetter. Rc- 
jic-  /c  fe  à blamiitiis  alicujus.  Petr.  'Se  défendre  des  ardeurs 
du  Svled.  De  fende  JC  Solis  ardorcs.  BRONIC  zâftonic  ochro- 
n'ccu  od  czcgo.  ‘Zr.fionic  niirtowc  drzcwa  cd  mrozu.  *Za- 
Bani.iia  kwiaty  od  zimy  lîonig.  ‘Str/cdz  l!ç  piefzczoc  c/yich 
bronic  fiçod  nieb.  ‘Sc  b rouie  fiç  od  upafuw  flonccznych. 

?V  ne  puis  me  défendre  de  finir  mon  ami  dans  l’occafion. 
Amico  non  pofiitm  oftîcia  non  przftarc,  nid  opu»  cft.  'Je 
n*ay  pu  me  a jjenfir  defr.ndre  ce  fiin.  Qutn  hanc  cnram 
fufcipcieni,  reçu  là  te  non  potni.  "Je  ne  puis  me  défendre , ou 
n.’ empêcher  de  vous  obéir.  Tibi  imperium  dctreâare  J.aud 
licnir.  Nie  mogç  ni  fobic  pizewiesc  àby  nie  iwiadczyf  u?u- 
gi  n'.oiey  p /yir.ciclov.i  w okazyi.  ‘Nie  nn  gfcm  fiç  zbronic 
àbvm  cg  > Itaraniz  nie  wziaî  nà  ficbic.  ‘Nie  mogç  fiç  zbro- 
nic.  bvni  rnli : 20W  twotch  nie  nucliaf. 

1;K  i ENPU.m.  DHTr.KDUc,f.  part.  port*,  (un prononce 
l’rfàn  :,i  ) { Prote.é.)  Dcfcufui,  a,  uin.  Cic.  OBRONIONY, 
-r.'IONA,  zàfzczycony. 

DETENDU,  (Prohibé,  interdit.)  Vêtit  us.  Pro’-.ibitus. 
IntcrdicFi'a.um.Or  S net.  ZABRONIONY  Zâkazsny. 

/ « ptaifir  défendu  InterJicla  voluprai. Htrat.  * Ltjjeu.r  de 
bafard  dére«dtt  prr  les  Lix.  Alca  vuita  legibus.  Dur.  KOS* 
KOSV.  uciecba  zakazsna.  ‘Gry  koftcrfkie  zakazar.c  prawcm. 

DE'F'KNSE,  fubft. f.  on  prononce  dcfancc.  (Albon  par  la* 
quelle  on  fi  défend  (V  l’on  refifie  a la  force.)  Dcfcni:.o,onis,f. 
C<r.  * Entreprendre  la  définfi  de  quelqu’un.  Sufcipcre  alicu- 
jus dcfcn fioiK ni.  Cie.  'Mettre  toute  fi  définfi  daks  les  ter . 
mes  de  la  /oy.Confiitucrc  prxfidia  fua  in  arcc  legis .CicfEfin 
ouï  dans  fis  definfis.  Ad  caulam  diccndam  admitti.  Cic.  * Se 
couper  dans  fis  defenfis , parler  contre  fiy  en  fi  voulant  dé* 
fenere.  St, o gladio  defenfienem  fuam  tonl’ccrc.  Gc*r.  BRO- 
NIENIE  fiç  pizcciwko  gunfcowi  y .mccy.  ‘W/ir.c  ni  fiç 
bror.icnic  kogo.  ‘Wfzyftkç  fwoiç  ohronç  nâ  p-rawic  zil'adzîc. 
Byc  fluchanym  w obrouach  fweieb.  ‘Nicftolt.wnic  mowic 
ni  obronç  fwoiç  raz  tâk  drugi  rat  inr.czcy  wlalncm  doku- 
mcmcm  y obronami  fiç  pokonic. 

La  définfi  de  l’innocence  que  la  malice  Jes  hommes  accable 
fi  fait  jour  quelque  fois.  Innocent  ix  dcfcn  fio  mtiltorum  im* 
fiobiiatc  imcrcIufa,aliquando  rcIpiiat.Cie.  Nitwir.noic  kto* 

lud/ic  chcj  potlumic  fan. a fiç  C2çftokroc  cbtoni  y si 
wierzeh  w yda.  DÉ- 
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DF/ PENSE,  ( rèfifiance  qu'on  { ait , hrfqu*  on  efi  attaqué.) 
Det"enfio,onij,f.  * Durs  à vôtre  frere  qu'il  nette  nôtre  maifrn 
en  é!Jt  Je  défenfe.  Domus  ut  propugnacula  & piarfidiiitn  ha- 
beat,  die  fratri  tuo.  Ctcer.  * U a tué  tous  ceux  qui  Je  mettaient 
en  déjenfe.  Vim  parantes  occidit.  Liv.  *11  ne  leur  donna  par 
le  temps  de  fe  mettre  en  déjenfe.  Ne  quim  minimum  fpatii  ad 
l'c  armandoj  dédit.  Caf.  OBRONA  od  r.ipalci  oftro/nolc. 
*AIow  bratu  iby  fiç  miaf  w dnmu  ni  obronie  y oftroznofci. 
•Wfzyftkich  pozabiiaf  ktorzy  fiç  bronic  chcieli.  *Nicdaf  im 
czafu  âby  y do  broni  Ikoczyli. 

Nous  mettons  tous  nos  foins  à la  défenfe  de  la  vite.  To- 
tam  curam  in  urbis  defenfioncm  intcndimus.Lw.  Wfzyftkic 
ftarania  nafze  obracamy  ni  obronç  minfta. 

DE  FENSES  au  pluricr  fe  dit  en  guerre  (de  tout  te  qui 
Jert  à la  défenfe  <f  une  place,  comme  lapons,  demi- lunes, 
8t c.)  Munitiones,  onum.f.  plur.  Munimcnta.  Propugnacula. 
Prsefidia.  C7r . Caf.  *Ils  fe  préfeuterent  aux  déjenfes.  In  muniti- 
onibus  confifterc  aufi  lunt.Cz/.  *Perfvnne  ne  partit  aux  dé- 
fenfes  Nemo  rnctnr  propugnacula.  Caf.  'Tirer  en  bat  les  dé- 
fenfes,  les  reuvenjèr,  Deftrucre  munitiones.  Caf,  OBRONT 
w wiçkfzcy  libzbic,  mowi  fiç  w voyfl.u  o tym  wfzyftkim  co 
fluzy  do  bronienia  fortccy  iâkiey.  Nnprzvkîad  bafzty  fzance 
wafy  &c.*PoVazali  fiç  ni  wafach.'Nic  widac  nikogo  nâ  wa- 
îaeh.  *Popfowac  waîy  z fotlami,  poobalac  obrony,  lorry  fi  ka- 
eye  popfowaé. 

DE'FENSE,  (Empefe  bernent  défaire  une  ebofe.)  Interdi- 
âum  Platsr.  * Les  chefs  firent  faire  défenfe  fur  peine  de  la 
v:e,  de  quitter  fou  rang.  Duces  pronumiari  juflcrunr,  ne  qui* 
ab  lqco  difccdcrct.  Caf.  *11 fit  défenfe  aux  Comédiens  de  plus 
monter  fur  le  théâtre.  Intcrdixit  hiftrionibus  feenam.  Suet. 
*0n  fit  défenfe,  on  défendit  an  peuple  d'Autium  de  fe  mettre 
en  mer.  Intcrdiclum  fuit  mare  Anriati  populo.  Liv.  * Faire 
inhibitions  & déjenfes.  Edi  do  vetare.  ZABRONIENIE, 
zàkazanic  czego.  *Starizyzna  zâla*  wvdali  pod  gardfem  iby 
fiç  iaden  zmicyfza  nierufzyf.  'Zakazaf  krmedyanrora  âby 
wiçcey  nie  poftali  ni  fcenic.  i*Ancyotom  Zâkazanc  byfo  mo- 
nt. Zâkazac  y oftreedz  furowo. 

DE"  FENSES  if  un  fangher,(Deux  prairies  dents  oui  avan- 
ce ut  & qui  leur  fortent  de  la  gueule,  avec  le  fi/ relies  ils  fe  dé- 
fendent.) Excrti  denres  Plin.  Apri  dentes  falcariî.  K-LY  u 
dzika  ktore  mu  z pylka  wychod*}  y ktorcmi  fie  broni. 

DE'  FENSEUR,  fubft.m.  on  prononce  défendeur.  (Protec- 
teur.) Defcnfor.  Propugnator.  Cic.  *Sc  rendre  un  courageux 
dé  fan  fur  de  la  liberté.  Prscftarc  fc  propugnatorcm  acerri- 
muni  libertatis.  Brut,  ad  Cic.  OBRONCA.  \Stac  fiç  oJwa- 
znym  obroficj  wolnoici. 

DE  F£NSlVE,adieft.f.  & quelquefois  fubfianrif.  les  ar- 
mes défenfives  & offenftves,  (avec  lefjueUes  on  fe  défend  & 
l'en  attaque.)  Arma  ad  tegendum  & ad  noccndum.  Ctier. 
BRON  zaczcpna  y bdporna,  to  ieft  ktorey  zizywai;  âlbo 
niftçpurçc  ni  kogo  ilbo  odpor  Czyniijc  nâftçpuigcemu  y bro- 
nze famych  ficbic. 

Il  avait  réfolu  de  demeurer  fur  la  défenfive,on  de  s'y  tenir. 
Conftitucrat  figna  inferentibus  reûftere.  Caf.  Poftanowif  fiç 
tvlko  bronic,  à nie  ziczepiac. 

(Défenfif  pour  le  mafenlin  n’cft  pas  en  ufage.)  To  ITowo 
w Francuikira  w rodzaiu  mçfitim  fiç  nie  mowi, 

DE  FERENCE,  fub(Lf.  on  prononce  dcfcrance.  (RefieR, 
fottmijfion  d'ejjrit.) Déférence  aux  volontés  & aux  fentiment 
de  quelqu'un.  Rerercntia.  Obier rantia,z,f.  Obfequium,ii,n. 
Cic.  Ter.  POSZANOVYANIE,  uftçpowanic  komu  ûanui^c 
zdanie  y wol}  iego. 

jf'ay  eu  des  déférences  pour  vous,  dont  je  ne  me  repentiray 
jamais.  Tribu i tantum  tibi,  quim  me  tribuifle  nunquam  pne- 
nitebit.Crc.  Aliafcm  to  polzanowanie  ku  tobic  ktorego  nigdy 
iafowae  nie  bçdç 

Avoir  de  la  déférence  pour  ta  volonté  d'une  per fonne.  Vo- 
lontati  alicujus  obfcqni.  Csc.  *EUe  a eu  toujours  de  la  defe- 
rence pour  vous  en  tout.  Sempcr  tibi  fuit  morigera  in  rebu» 
omnibus.  Ter* ni.  • Je  n'ay  pas  eu  peur  vos  préceptes  toute 
la  deference  que  je  devais  avoir.  Pnrceptis  tuis  non  fatis  pa- 
roi. Cte.  *11  veut  qu'on  ait  de  la  deference  meme  peur  fis  ex- 
travagances. Vult  ctiam,  ut  affentiamus  ipfius  dcliramentis. 
Uftçpowac  komu,  chodsic  za  woln  iego.  ’Zawfzc  fz  fa  za  wo- 
4 twoi^  we  wlzyftkim.  *Nie  wazyfem  fofcie  rofleazow  twoich 
tik  iâkom  byf  powinien.  *Cbcc  zeby  mu  uftçpowano  nâwet 
wymylîom  y nieuwadze  Jego,  iby  mu  we  wlzyftkim  uft}- 
pic,wfzyftko  choc  tei  nie  do  rzeczy  pochwalic 
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DE  FERER,  V.  neut.  (Avoir  de  la  foumiffitn  £r  de  la 
deference  pour  quelqu'un , pour  frs  fesstimens,  fe  ranger  à f$n 
avis.)  Alicui  obfequi.  Csc.  Alicui  morigerari.  Ter.  Colcre, 
(colo,is,colui,cuhum.)  Obfcr rare  aliquem.  USTÇPOWAC 
komu  ulegae  mu,  uftçpowac  zdaniu  Jego,  trzymac  z nim. 

Je  déféré  à vôtre  jugement.  Sto  judicio  tuo.  Tibi  alfcntior. 
Cic.  Uftçpuic  zdaniu  twoicmu. 

DE* FERER,  ( Acqniefcer  à l'appel.)  Interccflioni  parè- 
re. Cic.  DOPUSCIC  pozwolic  apelacyi. 

DE'  FE  RER,  V.aft.  (Donner,  accorder  une  ebofe  à quel- 
qu'un.) Aliquid  déferre. C/e.  USl'^PIC  Dac  cokomu. 

Déférer  le  premier  rang  à quelqu'un.  Primas  alicui  défer- 
ré, conccdcrc.  Cic.  *Le  triomphe.  Triumpbum  alicui  déferre. 
Cic.  Uftfjpic  pierwfzego  mieyfca  komu.  Uft} pic  zwyciçftwa 
komu  dac  mu  zi  wygran}  uftnpic  wygraney. 

DEFE*  RER,  (Dénoncer  quelqu’un  au  Juge.)  Alicujus 
nomen  déferre  ad  judicej.  DONIESC  kogo  do  fçdo. 

DE  FERMER,  V.aâ.  (Trtr  hors  ce  qui  efi enfermé .)So\- 
verc.  Expcdirc,  (dio,  is,  iri,  itum.)  Extrahcrc.  ODEM- 
KN^C  otworzyc  co  zimkniçtcgo,  wypuicic  z zamkniçcia, 
dobye  z zamkniçcia. 

DÉ  FERRER  ce  qui  efi  ferré,  V.aô.Ferro  aliquid  exarma- 
rc.  * Deferrer  un  cheval.  Equo  foleas  cximcrc,  eu  detrabere. 
ODKOWAC,  odkuc  co  okurego.  ’Odkuc  konia  odiçc  mu 
podkowy. 

F n cheval  déferré,  Equus  difcalceatut . Suet.  Kofi  odkuty, 
bez  podkow,  bofiy. 

DE  FERRER  fc  dit  figurc'ment  pour  Démonter  une  per- 
fonne,  le  défarmerdans  la  diff  ute.  Exarmare  aliquem.  Stat. 
ZAWOIOWAC  kogo,  wfzyftkie  iego  racyc  zbic  w fporce 
iâkiey. 

Il  fe  déferre  aifemem,  il  fe  fnwi/e.Turbatui  vultu  & »oce 
Eatwo  go  zmiçfzac. 

DE  FI,ew  DEFFI,  fubft.  m.  ( Provocation , appel  au  com- 
bat.) PrOTCCatio,onis,f.  Cic.  * Faire  un  défi  à quelqu’un.Yto- 
Tocarc  aliquem.  Vocare  ad  pugnam.Lrê;.  WYZWANIE  ni 
poiedynek.  •Wyzwac  kogo  ni  poicdvnek. 

J’ acctpte  le  défi.  Cedo  provoeationi.  Veniam  quocunque 
Tocârij.  Firg.  Stawiç  fiç  nâ  poiedynek  ni  mieyfee  niznâ- 
czone. 

UN  CARTEL  de  défi.  Sehcda  prorocatoria,*,f.  Libellus 
provocatoritM.i,m.  KARTKA  wyzywaiqc  ni  poiedynek. 

DE'FIANCE.fubft.fœm.  (Soupçon  qu'on  a,  crainte  d'être 
trompé.)  Di>]idcntia,z,f.CYc.  * Entrer  en  définance  des  efjrits. 
Ditâdcrc  ingeniis.  Cic.  *Je  commençay  d’entrer  en  quelque 
forte  de  défiance. Coepi  fubdiffiderc.Cïc.  *Avec  défiance.  Efif- 
fidenter  adx.  *J*ay  appris  par  vos  lettres  que  vous  aviez  eu 
quelque  défiance  de  mon  fiere.  Ex  tuis  litteris  cognoxi,  tibi 
fratrem  meum  falsô  fufpeftum  ftiilfe.  Ctcer.  PODEYRZLI- 
WOSC  niedowierzanie  boiadA  iehy  nie  bye  ofzukanym. 
•Nie  dowierzac  nie  ufac  komu.  *Zicz}fem  fiç  iikoi  obawiac 
y nie  iâkof  miç  podeyrzeaie  nicchçtnoic  brafa.  ‘Nie  poufnie 
nie  s'miafo  z boia/ni}  n ie'zczerze. * Widzç  z Iiftow  twoich  ze 
iâkos'  nie  dowierzafz  bratn  memu,  idkics  œafz  o nim  pow}t- 
piewanie. 

DE' FIANT,  m.  DEFIANTE,f.  adjeft.  pan.  (Soupçon- 
neux, ombragaux.)  Diffidens.  Sufpiciofus.  Hcer.  Sufpicax. 
Tacit.  *Se  défiant  de  fes  affaires.  DiÆdens  rebm  fuis.  PO. 
DEYR7LIWY  niewicrzqcy.  *Oftrozny  niechçtny  nicdowic- 
rza  interefTomfwoim. 

U efi  défiant,  c'eft  un  effrit  défiant.  Sufpiciofus  eft.  Cicer. 
* Qui  efl  défiant  de  fy-même. S ibi  ipfi  diiFdcns.Crc.PODEY* 
RZITWY.  *Ten  co  famenu  fobie  niewierzy. 

DE  FIER,  ou  DEFFI  ER,  V.  a a.  (Faire  un  défi,  provo- 
quer, exciter  à une  ebofe.)  Aliquem  ad  aliquid  vocare,  ou 
provocarc.*0»  dit  Provocare  aliquem  ad  ludum.p»  in  aleam, 
fié  fier  quelqu'un  au  jeu.  *11  me  défie  au  combat.  Minimo  me 
provocat.  Hcr.  WYZYWAC  kogo  ni  co.  ‘Wyzywad  kogo 
nigrç.  *Wyzywac  nâ  fpotkanic  fiç  ni  poiedynek,  w zipafki 
o Jcpfz}  ni  wycinki. 

U m' a défié  a chanter.  Cantatnm  me  prorocavit.  Tarent. 
Wvzwaf  mie  nâ  gfofy  do  fpiewania  kto  lepiey  zifpiewa. 

Je  vous  défie  i qui  fera  mieux  des  vers  de  nous  deux.Ex- 
periamnr  quis  peflit  meliores  condcrc  verfos.  * Ils  commen- 
cèrent à défier  les  Barbares  £ entrer.  Nutu  vccibufque  ho- 
ftes  voorc  corpcrunt,  fi  introire  vcllcnt.  Caf.  Wyzywac  ko- 
go ni  wicrfze.kto  lepiey  nipifze.*Zic2çli  wyzywac  nieprzy- 
iâciof,  âby  do  nicb  przyfzli. 
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Je  vont  défie  d'expliquer  celte  entame.  Solve,  eu  inter- 
prctarc  hoc  xnigrr.a.cris  mihimagnus  A polio.  Nic/gadnicfz 
mi  tego,  te  t gadki. 

SR  DE?  FIER,  (m'être  pas  affitré  d'une  perfittne,  ou  d'une 
ehofi.)  Diffidere.  Cic.  Se  défier  de  foy-même.  Sihi  diffidere. 
Pleut,  De  fe  diffiderc.  Oc.  * De  fi  mémoire.  Memorix  di£ 
fidcrc.  Quint.  * Des  efirits.  Ingcniis  difüdcre.  Cic.  NIE 
wierzyd,  nie  ufac  czemu  âlbo  komu  warpic  oezym.  'Nie  u- 
fac  nie  wicrzyc  fobicfaincmu.  *Nic  wicrzyc  pamiçci  fwoiey. 
•Nie  ufac  umylîom. 

Il  faut  prendre  perde  dans  la  vie , i oui  on  fi  doit  fir  , <$• 
de  nui  on  fe  doit  défier.  In  omni  vita  confidcrnndum  cft.quu 
buscrcJas,  quo*  caves*.  Ce.  Trzcba  uwaiac  w tym  zycia 
komu  ulnc  y komu  nie  ufac. 

SE  DE'FIER,  (Se  douter.)  *Je  me  fuit  t où- ours  fi  en  dé- 
fé  i/ue  cela  arrivero-t  ainfi.  Sufpicab.tr  id  irafuturnm.  W^« 
TPÎC  nie  ufac  nie  r/vmac  o czym  nie rorumicc  obawiac  fiç. 
•Zawfzem  iâ  lîç  ohawiaf  tego  nby  to  nie  byfo. 

Je  ne  me  firois  jamais  défié  au' il  m' eût  joué  un  fs  vilain 
leur.  Nihil  fimile  nb  il!o  cxrcftnlfem.  Tarn  im  probe  mecum 
actumm.hand  ercdidilfcm.  Nigdybym  lîç  byf  nie  fpodzicwaî 
zeby  mi  rç  fztukç  mi  al  wrrzadzic. 

DE’ FIGURE,  m.  DÉFIGURE1  E.  f.  rart.  rafT.  (Gâté, 
en  parlant  d'une  fi  are,  ou  dit  vifage  ")  Déformant*.  Cic.  De- 
turpattis.  Sim.  ZEPSOWANY  ZESZPECZONY  co  dotwa- 
’rzy  âlbo  Ofiiby. 

DE  FIGURER,  V.néK  (Changer,  g iter  fa  forme  on  la  fi. 
gtire.)  Turparc,  Dcturpare.  ZtPSOWAC  zcfkpccic  co  do 
twarzy  âlbo  ofoby, 

y os  dents  jaunes,  ht  rides  de  vitre  vif  fie  & vos  cheveux 
blancs  vous  défigurait.  Te  lundi  dentes,  te  rugx  Ht  cani  ca- 
pilli  turpant.  Hor.  Zçbv  zbutwiafc  liée  zmarfzczone,  wfofy 
oliwiafc  ciç  ofzpecilv. 

DE1  FILE',  fubft.  m.  (Chemin  étroit  où  f m ne  va  au' un  à 
nn.)  Viaangufta.  Quint- Car  t.  * P aff-r  des  défies.  Irer  habc- 
re  per  nngufta  viarum.  *11  l'attira  dans  un  défilé.  In  nngu* 
flias  ilium  clicuit.  Ctf.  *11  fit  pa^cr  fis  trenoet  par  un  défilé. 
Per  angurtiaj  tnduxit  copias.  Caf  *11  l'obligea  de  combat, 
tre  dans  nn  défilé. Arg  -(lias  rranfcitnJo  c 'nfligere  coegi-  Ctf. 
PASSciafny  przeprawa  gdzie  tvlko  ieden  zâ  drttgim  Le  mo;c 
•Przechodzic  pr/ez  paffy  ycia'ne  przcorawy  vvafltie.  ‘V’prn- 
wadzif  go  w ciafne  miev^ca.  •Przeprowadzif  wovfla  fwoic 
przca  ciafno*ci  “Przywiodf  go  *c  lîç  fpotkac  mufiaf  w cin- 
fnvch  mieyfcnch  wcialhosciach. 

DEFI!  ER,  V .aS.  (Défaire  de  ta  toile , on  que  fane  étof- 
fé, en  ofier  les  fils.)  Tclam,  ou  panmim  filstim  diflrabere. 
ROSPRZASCcottprzçdzionego  ponitcc  wycir’.gnncrrizftrzçpic 

SE  DF.'FII.ER,  (en parlant  d'une  étoffé .)  Filatim  folvi. 
STRZrjPIC  lîç  wyftrzçpiac  fiç  rnowiaco  matervi  iâkiey. 

ON  DIT  en  ce  lens  figurcmcnc,  Le  chapelet  fi  défile, 
(parlant  de  fions  liez  enfimbU  d'amitié,  ou  qui  meurent,  ou 
qui  fi  dé -unifient.)  Dive'luntur.  eu  disiunguntur  à fe  invt« 
ccm.  PRZYStOWl F.M  Francuflcim  mowi.f.  paciorH  frprrrq 
oofobach  iàkich  przvia^ni.-j  âlbo  krcwnolciç  zf^czonych  kie- 
dy  mr?,  âlbo  fiç  miedzy  foh?  kfncç  y ro^ni.7. 

DE' FILER,  V.n.  en  .terme*  de  guerre,  (fi  dit  des  foldats 
qui  font  obligez  d'aller  h la  file  & l'un  après  l'autre , pour  fi 
mettre  en  marche.)  comme  On  fit  défiler  l'armée.  Coiuinoa- 
«â  ferie  czcfcitui  proccflît.  *11  défia  le  long  de  la  colle.  Se- 
Cun/dum  littus  iter  habnit.  *11  fit  défiler  let  troupes  du  petit 
camp  dans  te  grand.  Ex  majoribu*  caftris,  in  minora  trans» 
duxit  copias.  Caf  RUSZYC  fiç  porzndnie  mowige  o xmyfiui 
ktorc  zâczyna  fiç  z mieyfira  rulzac  w porzgdnym  fzyku  ci.-}- 
gn.-jc  dokçd.  Karano  cüjgngc  woyfltu  porzadnic.  *Ru<>yI'z 
woyiltiem  y fzedl  ponâd  brzcgicm.  ' Ki/af  ci^gnçc  woylku  z 
malego  do  wiclkicgo  ohozti. 

DE  FILER,  (Paffir  par  des  lieux  fin  étroits  par  où  l'on 
ne  peut  aller  qif  i la  file.)  Per  ongulFas  viarum, ou  per  angu* 
lia,  iter  habere,  ou  faccre. Cicer.  CLAGN^çC  ieden  zâ  drugim 
w micy'cach  y przeprawaeh  ciafnycb. 

Ils  Jurent  contraints  de  défiler  centre  deux  montagne  s pour 
fe  fattver.  Per  montium  anguftia*,  iter  habere  coaâi  fiinr,  ut 
viram  fervarent  incolumcm.  Alufieli  ciagnge  w gory,  âby  z 
iveiem  itizli. 

DE  FINIR,  V.  af>.  (Déterminer.)  Statuere.  Conflitucre. 
POSTANOWIC  rzrcz  nâ  czym  albo  co  uflanowic  opifac. 

DIT  FINIR  en  termes  de  Logique,  lignifie.  Expliquer  la 
natue  d'une  ebofe,  faire  voir  fou  genre  & f*  différence.  De- 
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finire.  Cr.  Quint.  Defini' ione  propriam  vim  alicuius  rctex» 
primerc.  OPISAC  wyrazic  illotç  iâkiey  rzeczy  co  do  rodzaiu 
y roznolci  od  infz.vch . 

DE  FINITEUR, fubft.  ma fc.  ( Confiiller  du  Général,  ou  du 
Supérieur.)  Définit  or,  cris,  m.  Conrultor,otis,ra.  DEFINI. 
TOR  urzçd  zâkonny,  rada  Przcfozonego. 

(Terme  d’ulagc  dans  l’Ordre  de  S.Fran^ois.)  Tcrmin  za. 
zywanv  w Zakonic  S.Francifzka. 

DÉFINITIF, m.  DE  FINIT ^IVE,f.adiea.( Qui  termine.) 
Dcfinitivtis,a.um.C»c.POSTANO\VlENlE  oRatnic  nâ  czym 
rzeez  ma  ftan?c,  y co  ma  koniec  iàki  czemu  uczynic 

ON  DIT  au  palais.  Juger  une  ebofe  en  definitive . Rem 
uhimâ  cognitione  judicare.  OS^tDZlC  l'prawç  w nâywyz- 
fînrmdVdzic  gfownym. 

DE' FINITION,  fubil.  form,  (Courte  & claire  extlication 
delà  nature  d'une  c ho  fi  qui  efl  comme  cachée  & envelop- 
pée fous  un  mot.)  Piano.  Dcfinito.  Quint.  Cicer.  Rcialicu» 
jus  brevis  expiicatio.  DEFINICY A opifanïc  krotkic  y iafnc 
iftoty  iâkiey  rzeczy,  ktora  ieft  iakoby  zamkniçta  w fluwie  ie- 
dnvm. 

DE  FINITIVFNENT,  adv.  (Déciftvement.)  Decidcndo. 
Ultimùm.  adv.  OSTATNl^r  wfadz),  fiideni  nâywyzlzVm, 
DcVretcm  ollatnim. 

DE  FLEURIR,' V .n. (Perdre  fa  fleur , parlant  des  arbres.) 
DcHorcfccrc  P/in.  * L'arbre  dé  fleurit.  DcRorct  flos  arbotis. 
Catul.  OKWITN^tC  opafe  z kwiatn  mowi.;c  o drzcwach. 
•Drzcwo  okwtra,  opada  z kwiatu.  * 

DE  FLORAISON,  fubft.  f.  (L'aSioo  par  laquelle  en  oh 
la  virginité  à une  fille.)  Floris. Vitiaiio,oni*.f.  ZGWALCE* 
NIE  Panny,  kwiatu  panicnlkicgo  pozhawicnie  wftydu. 

DE  FLÔRER,V  aêb.  (0‘jer  la  fieur  de  la  virginité  .)  uns 
fille.)  Dcvirginarc,*//  Depudicarc  virginem.  Ter.  ZGWAt.* 
CIC  Pannç,  pozbawic  ia  kwiatu  panicnlkicgo  wftyJn. 

(Mot  d’ufage  parmi  les  Matrones  & en  Médecine.)  Sfo« 
wo  zâzywaile  miçdzy  Alatronami  y LekarzamL 

DE  FONCER, V.aÔ.  (Ojler  le  fond  à un  tonneau.)  Dolio 
fundum  eximere,  (cximo.is,  exetni,  exemtum.)  ««  excuterc, 
(cuiin.is.cufii,  ctifiî'm.)afb.  WYBIC  duo  zbcczki. 

DE  FRAYER,  V’.  acl.  ( Payer  la  désenfle  de  quelqu'un.) 
Sttmtus  alicui  fuppcditare,*r/  fubmiiiiftrarc.Cc.  *Je  vous  dé- 
frayerai de  vitre  voyage.  Via  tic  u ru  tibi  dabo  Plant.  Z AS  TA" 
PIC  knlzta  zâ  kogo  uwolnic  go  od  kof/tu  iâkiego  y wvdatku 
•Zapfaccci  zi  drogç  ze  ciç  me  bçdzic  kofztowafa. 

Ils  ordonnèrent  qu'il firoit  défrayé.  Gratuira  ci  hofpitia 
decrcventnt.P//»  Kazano  go  w kofztacb  podeymowae. 

DE  FRAYER  fc  dit  figure  ment  (de  certaines  gens  ridieit * 
tes,  qui  apprefient  a rire  aux  autres  par  leurs  impertinences 
& leurs  fsmpUcités  ridicules.)  Comme  Cet  homme  a défrayé  U 
compagnie.  Il  a férvi  de  eifee . Prxbuit  omnibus  riJcrdi  oc- 
calîoncm.  NA  S.MIANO  fiç  z nîcgo,  pod.-I  lîç  nâ  «micch 
wCtvftbim  darcmnic  iiV  blazcn. 

DEFRICHEMENT,  fubft.  m.  (L'aP-iau  de  défricher  U 
terre.)  Rudis  Ar  inculci  loli  cultus  ,û*,m.  Coltura,s,f.  Cul- 
rio,onis.f.C/f.  UPRAWIANLE  roli  dobywanic  Oilfogn  âlbo 
ugoru  âlbo  nowiny. 

DE'FRICHER  une  terre,  V.  a fl.  (Cultiver  1 me  terre  qui 
efl  en fitche.)  Agrum  iucultum  coîcre.Ctf.  Rude  iolum  arare. 
Far.  DOB  Y W AC  odfoge,  albo  nowiny,  orac  odlog. 

DE'FRICHER  fc  dit  fij^urcmcnt  (Jji  affaires  & des  fis- 
entes  qui  font  •mbrouillées,asifiucHes  on  donne  quelque  éclair- 
eiffèment.)  Lumen  rébus  atTcrre.  Rcs  intricatas  cnodarc. 
Cic.  NAUKI  iàkic  y fprawy  trudne  nicwfainic  obiâinic  od- 
kryc. 

ON  DIT  aufîî  Défricher  un  efirit.  Snbigerc,  on  excolera 
ingenium,  CVr.  CWICZRNIE  pierwfzc  dac  umyftowi  iâkic- 
mu,  wypolcrowac  czyi  rozum  profty  y nie  ewiezony. 

DÉ'  FR  ISF  R tes  chevaux,  V.aô.  (Leur  faire  perdre  la 
frifure.)  Compofitos  capillos  disiiccte.  Ovid.  ROZK.RJgClC 
wfofv  kcdziory  poplowac  roftrcfic. 

DÉ  FRONCER,  V.aft.  (Défaire  les  plis  il' un  habit.  )Ru- 
gas  vefiis evplicare.  ROZ.VARSZCZYC,  rozproftowad  fu- 
knic  pomarfzczonc  pogniccione. 

SE  DE  FRONCER  fc  dit  au  figuré,  Se  dérider , ofler  les 
rides  du  fiont,  témoigner  de  la  joye  fur  fin  vifige.  Cape  rata  m 
fromcm-cxrorrtgcrc.Frontcm  fnllicitam  cxplicare.7>r.//ar. 
RO/MARS7.CZYC  fiç  marfzczki  z czofa  fpçdzic,  pokazac 
wcfofoic  nâ  twarzy 

DEFROQUE,  fubft.  f.  (Dépouille  d'un  moine  qui  appar- 
tient 
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ient  à P Abbé-,  OU  d'un  Chevalier  d?  Maltb» ',  qui  appartient 
i l’Ordre.)  Exuvic,  pl.  Spolium.ii.n.  ZWLOCZY» 

NY  ûaty  iwieckie  mnicba  ktorc  niiez}  do  Opata;àlbo  z Ki- 
valera  Maltaiilkiego  ktorc  nalcz}  do  Zikonu  tych  Kawalcrow 
DH  FROQUER,  V.  a&.  ( Otler  le  froc  à un  moine.)  Ali* 
cui  cucullum  eximcre,o«  cripcrc.aâ.  ZEDRZEC  kaptur  z &. 
konny  komu.  âlbo  fuknîe  zakonnc  z niego  zdi^c. 

SE  DE  FROQJ1ER,  on  cémmc  l’on  parle  vulgairement 
yetter  le  froc  aux  ortiet.  Cucullum  dcponcrc,  ou  abjiccxc. 
ZRZUCIC  kaptur  lam  go  porzueie,  porzucaiac  zikon. 

DE'  F ROQUER  fe  dit  aulfi  d'un  marchand  à qui  on  en- 
levé  toute  fa  marebandife , fait  en  fâcheront.  Ou  la  luy  ollant 
far  violence.)  Mercc*  alicui  eripere.  Pbxd.  Cic.  ODRZEC 
Jtupca  ze  wfzyftkiego  wfzyftek  towar  u niego  razem  zâkupi* 
wfzy,  zâbrac,  âlbo  mu  go  gwaftcm  biorçc  pozbawic. 

Ces  goinfres  ont  défroqué  ce  vendeur  d' huîtres  à l'écaille, 
ont  vuidé  tout  fon panier. Hi  helluoncs  oftrearium  ofrrcis  ina- 
nem  fecerunt.Ci  zarfocy  wfzyftkieoftrogi  zâbrali  temu  prze- 
kupniowi  oftryg  w (korupach,  cafy  mu  kolz  ich  wyicJIi  y 
oftryg  go  pozbawili. 

DÉ  FRUCTU,  fubft.  m.  terme  tire  du  Latin,  d’ulage  en 
François  pour  (le  fruit,  la  menu ? Jépenfe,  que  fait  celny  qui 
jrefie  fa  table  à ceux  qui  font  des  * unies  pour  quelque  re- 
pas.) BcLUria,  orum,  ncut.  pl.  WETY  kofzt  ni  wety  to  icft 
owoce  wetowe. 

SE  DE  FULER,  V.  a&.  ( Ojler  fon  chapeau.  Ce  découvrir 
four  faluïr  quelqu'un.)  Caput  aperirc.  KLAN1AC  fiç  komu 
k^pelulz  âlbo  czapkç  przed  nim  zdcymurçc  czapkowac  komu 

(Mot  bas  & populaire.)  Sfowo  pndlie  v pofpolite. 

DE  FUNT.m.  DEFUNTE/.  adjca.'(£<«  efi  mort,  qui 
eft  trépaffé.)  Defimflus.  fifuint.  Fato  funfhis.  Demortuus, 
u,am. Cic.  ZES&LZ,  ZES7.LA  nmarfy. 

DEGAGE, ro.  DEGAGEE/,  part.  part*.  Pc  adieft.  ( Li- 
bre de  tout  engagement.)  Liber.  Solurus.  Expcditus.  Cicer. 
WOLNY  od  wfzyftkiego. 

EJfrits  purs  o*  dégages  de  toute  matière.  Mentes  ab  Omni 
materix  concretione  (cparati.Gf.  Duchy  czyfte  y wolne  od 
vfzyftkiego  do  ciafa  nilc/?ccgo. 

Avoir  la  taille  dégagée  & hbre.Commoàh  & eleganti  c(Te 
fiatnri.  Tngejl  dégagé,  Vn  getle  libre  & qui  n'  efi  point  em- 
barrajje , Gcftus  liber  & expeditus.  *Sa  pronontiation  eji  dé- 
gagée. Vir  eft  ad  pronuntiandtim  exredirus.CrV.  Stan  gfadki 
y piçkny  co  do  cia  Ta  ofoby  pow:crzcbowney  chybic  flifad.’Jcft 
piçkny,  jeft  wolny  nie  przynuif/nnv  w wyrazcniu  mowy  je- 
ftami.  ’Wymowa  czyfta  nie  obra/liwa,  niccharliwa. 

DH  GAGEMENT/ubft.m.  (Ce  qui  dégage  nn  heu, ou  un 
Sptartement,  comme  les  corridors,  les  montées  dérobées  &c.) 
Pervia  tranficio, genit.  pervix  tranfitionis/.  de.  Ufus  pervi- 
us  teâorum,  genit.  ufus  pcrvii.m.f'Vjf.  SIENIE  ganki  w bu- 
lowaniu  wolne  prze  vicie  fehody  kryte. 

DH  GAGEMENT,  ( L’aflicn  de  retirer  une  chofe  qui  efi 
n&aZ*e‘)  Rci  oppigneratx  redemtio,  onis,  f.  Plia.  UWOL* 
NiENIE  wykupienic  zâftawy, 

DEGAGEMENT  du  corps,  (i  faire  fis  exercices. )Libcr» 
& expedita  agendi  ratio,  gemt. Vivent  Pc  expeditx  agendi  ra* 
tionii.t.  *11  fait  fes  exercices  avec  un  grand  dégagement. Li- 
bère & cxpcdicé  corporis  exercitatienes  conficit.  ZRHCZ- 
NOSC  w czynicniu  czego  yodprawianiu  zâbaw  ryccr/kicb 
ioinierlkieh.*Zrçczr.ie  wfzyftkie  zofnierfkie  ewiesenia  czvni. 

DE’  GAGEAIENT,  ( Liberté , ou  un  eflat  libre  & dégagé 
de  toutes  les  ebofes  du  monde.)  Libertas  animi,  genit.  atis,  f. 
C/e.  * Il  efi,  il  vit  dans  un  grand  dégagement  pour  toutes  les 
ehofes  du  monde.  Rc»  Immanas  dcfpicit  atqoc  infra  fe  pofi- 
us  arbitratur.  Cic.  UWOI.NIENIE  fiçod  rzcczy  wfzelkich 
iiemlkJcb  proznych  Iwiatowych.  *Zyie  bez  wfzelkicgo  przy- 
wi^zania  z wieikim  rderwaniem  fcrca  od  rzcczy  zieralkicb. 

DH  GAGER,V.  ac>.  (Retirer  une  ebofe  au' en  avoit  wtfe 
99  Rc™  pigoori  oppofitam  liberare.  W Y K U P I C 

s&ikaw. 

ON  DIT  en  ce  Cent  Dégager  fa  par  oie, la  retirer  après  l'a - 
va tr  donnée  & comme  mife  en  gage.  Fidem  fuam  libcmre* 
S en.  * y ay  dégagé  ma  parole  pour  vous  rendre  fervîce.  Dif- 
folvi  me,ut  tibioperamdarem.  Ter.  STAWIC  fiç  w flowie. 
•Stawifcm  fiç  w fîowic  dli  rrzvfTugi  twoiey. 

DE  GAGER  C\^nifizo\.x\C.,Ratirer  qu.'lqu'  un  d'un  lieu  dange- 
reux, de  quelque  mauvais  pa/,&  d'une  mauvaife  affaire.  Li- 
berare . Solvcre.  Diflolrcrc.  Expedire.  Ctc.  *11  a dégagé  fin 
fis  d'efclavjgt,ll  t'en  a retiré.  Expcdivie  e fervitutc  filium. 
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Plant.  *H  fut  tué  voulant  dégager  fin  fils.  Dum  circumvcnto 
6iio  imcrficitur.  Ctf  *Ils  dégagèrent  la  province  qui  efloit 
menacée  de p/ufieurs  dangers.  Explicarunt  provinciam  cin- 
âam  undique  periculi*.  Cicer.  *Se  dégager  Je  ta  prejfe.  Se 
à turbi  expedire.  Terent.  * Se  dégager  d’embarras.  E- 
volvcre  fc  ex  turbi*.  Terent.  WYPROWADZIC.  Wyra- 
towae,  ofwobodzic  kogo  z nicbcfpieczeuftwa  z zfcy  iâkicy 
okazyt , z niclzczçscia.  * Wyprowadzif  ofwobodzif  fyna 
fwego  z niewoli.  * Zabity  ieft  chc?c  wyratowae  fyna  fwego. 
•Wyratowali  krayodnicbefpicczehftw  ktorc  zewfzjd  groiEy. 
•Wyniid  z kilku  z tfumu.  * Uwolnic  fiç  od  fefofow  y tru- 
dnojci. 

DE' GAGER  fe  dit  en  ArchiteQuref  parlant  J’unemaifin 
dont  les  appartement  font  dégagés.)  Pcrviis  tranfitionibus  li- 
beras  zde»  reddere,  aft.  * Il  occupe  un  appartement  bien  déga- 
gé. Partem  domus  femotam  ac  fcjunftam  hat>et.  OSOBNE 
miefzkanie  w domu  iâkim  odfijczoneoddrugicb.  *Stoi  wygo- 
dic  w Ofobnym  ,od  drugich  miçfzkaniu. 

DH  GAGER  fc  dit  ligurc’ment  en  ehofes  morales,  pour 
Défaire,  ou  faire  quitter  à quelqu'un  fit  paffions  .P.xpeàite,ott 
liberare  aliquem  à cupiditatibus.  *Se  dégager  Je  fes  paffmns. 
Solvcre  fe  à cupiditatibus.  *Des  liens  du  corps.  Liberare  fe 
euftodiis  corporis.  de.  *11  fe  dégagea  peu  à peu  de  T amour  de 
cette  femme.  Panlarim  clapfus  eft  huic  mulieri.7èr.  ITWOL- 
NIC  ofwobodzic  kogo  od  paflyi  iego  wfafnych.  *Uwoînic  fiç 
od  paflvi  fwoicb.  *Od  wiçzow  ciafa.  ‘Powoli  co  raz  fiçod  tey 
biafogfowy  oddalaf. 

DH  GAlNER.V.aéK  (Tirer  une  efrée,  ou  couteau  hors  du 
foureau.)  Enfem,  on  gladium  è vagin  à educere  ftringere  gla- 
dium.  Liv.  DOBYC  z pochwow  miecza.  noza  z nozenek. 

ON  DIT  ablblument  Dégainer,  pour  Se  battre,  en  décou- 
dre, (comme  l'on  parle  populairement.)  Pneliari.  Dccertare. 
DOBYC  fzabcl  bre  fiç  r^bac  fiç  iâkomowi^  polwolicic. 

SE  DE' GANTER,  V.  aft.  (Ojler  fes  gants.)  Chirothcctt 
detralicrc.  ZDI4‘C  rçkawiezki. 

DEGARNI,  m.  DHGARNIE.f.  part.pafl*.  (Dépouillé .) 
Spoliatus.  Nudus  Vacnus  & inanis.  *Des  câlines  dégarnies 
d’arbres.  Colles  vacui  arboribns.  Col.  *Tne  mai  fon  dégarnie. 
Nuda  Pi  inanis  domus  abfquc  fupelle51ili.C/r.  *Vne  ville  dé- 
garnie de  défenfes , qui  eft  fans  défenfes.  Urbs  nuda  pnrfidio. 
Cicer.  * Dégarni  d'argent.  Nudus  nummis.  Hor.  OBRANY, 
zderty,  zfupiony,  rozchrtny,  ogofocony,  proznv.  ‘Pagorki 
proznc  ogofocone  z drzcw.  *I>om  prozny  hez  fprzçtu  wfzel- 
kiego,  âlfco  z wfzelkicgo  fprzçtu  obrany.  ’ÀIiafto  ogofocone 
zobronv,  bezobrony.  ’Obrany  z picniçdzy. 

DE  GARNIR, V aft.  (Ojler  ce  qui garniffoit  un  //>«.)Spo* 
liare.  Nudare.  Vacuare. Cicer.  'Dégarnir  les  cofles.  Nudare 
lictora.  Ctf.  OBRAC  odrzec  ogofocic  co  z czcgo.  *Ogofocic 
brzegi. 

DH  GARNIR  fe  dit  auflî  (des  places  de  guerre,  dont  en 
•Re  les  garni  fon  s & les  défenfes.)  Spolia  rc,  ou  nndare  urbem 
milite,  propngnaculis,  auxiliû.&ar.Cïr.  WYPROWADZIC 
z miafla  lud/i  ofadzonycli  ta  ni  nâ  obronç.z  obrou  ie  ogofocic 

DE  GARNIR  une  table , (En  ojler  quelques  plats,  ou  quel- 
ques mets.)  Quxdam  fercula  è menlu  auferre.  OGOLOCIC 
Ilof  pofmiiki  iâkic  lub  potrawy  z niego  brac. 

SE  DE'  GARNIR,  (Ojler  une  partie  de  fis  habits.)  Depo- 
ncrc  aliquid  veftimentorum.  *Denud.irc  fe  à peâorc.  Se  dé- 
garnir Tejlomac.  ROZEBRAC  fiç  z ftroiow.  *Rozcbrac  fif 
od  pierfi  odkryc  fiç  odftonic  pierfi. 

DE^GAST,  (on  prononce  degat.)  fubft.  m.  (Ruine,  déjà- 
lation  d’un  pais  faite  par  les  gens  de  guerre.)  Populario.  Dc« 
populatio.  Vaflatio.  Vaftitas.  Cicer . PI  ^DROWANIE  pu- 
ftofzenic  kraiu  przez  woylko,  palenie  pfowanic  rabowanic 
fzkody  roiny. 

Faire  le  dégaf  dans  la  campagne,  ruiner,  ravager  la  cam- 
pagne. Agroj  populari,  ou  dcpopulari.Gr.  Puftofzyc  pl^dro- 
wae  folwarki  wiofici  pfokac. 

Empefcher  le  Jégajl  à la  campagne.  Agros  à vaftatione  de* 
fendcrc.L»v.  Bronic  ruinv  puftofzcnia  po  dobrach. 

DE'GAST  fignific  encore,  Cenfomtion,  difftpailon  qu’on 
fait  sT  un»  chofe.  PrcJigentia.  Tacit.  Difperditio.C/r.  * On  fit 
un  gard  dé  ta  fl  de  vin  le  rqandant  fins  les  MA/«.Vinum  fub 
rnenfas  largiiis  profufum  eft.  ROZRUTNOSC  marnowanie 
utratnictwo/Nipfowali  wina  bardzo  wiclc  rezlcwaiqcgo  pod 
ftofj*. 

DE’GEI.-,  fubft.  mafe.  (Adoneiffement  qui  ré  fout  la  glace.) 
Glaciei,  nivis  folutio.  ODM'II  2LNIE  mrozu  odmaizanie. 
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// fait  du  dégel.  Rcgclat,  impref.  Odmarza. 

DE1  GELER,  V.ad.n.  (St  dijfoi/dre,  fe  foudre,  en  parlant 
de  la  glace.)  Regclari.  Ovid.  ODMARZAC  topnicc  taicc 
odwiliac  rofpufzczac  movi^c  o lodzie. 

V tau  glacée  fe  dége’e  par  lt  moyen  de  ta  chaleur.  Aqua 
lîigoribus  concrcta  fe  admifto  calorc  liqucfada  & diplalpa 
difiundit.C'f.  Zmarzfa  woda  rozpufacza  od  cicpfa. 

DE1  GELER,  V.  ad.  (Faire  dégeier.)  Rcgclarc.  Solvere 
glaciem.G>/«/*..SV«.ROSPUSZCZAC  co  zàtr.arzfcgo  cdgrzc- 
vac. 

DEGENERER,  V.n.  (S*  abafiardir,  devenir  moindre  en 
lonté  ) Dégénérer c.l'irgSLes fruits  dégénèrent, perdent  lettr 
fremitre  tenté.  Dégénérant  poma.  Virg.  WYRADZAC  fiç 
pfowae  fiç.  *Owoce  fiç  wyradzaij  dziczciç  Icsnicig. 

DE' GENERER  fe  dit  figurcroent  (de  tout  ce  qui  change 
de  mal  en  fis.')  Dcgcncraxc.Dcfcifccrc.  comme  Dégénérer  de 
la  gravité  de  fet  fcrct.  A gravitait  pnterna  dcgcncrarc,  ou 
dcfcifccrc.  Cic.  * De  leur  «rrw.Yimiti  majorum  non  rcfpon- 
dccC-Gc.  *C’efi  ce  qui  fait  dégénérer  tes  effrite.  Illud  onimo* 
dégénérât.  Colum.  WYRODZIC  fiç  cdrcdzic  fiç  co  do  tego 
wfzyfikicgo  co  fiç  odmicnia  z zîego  ni  gcrfze.iiko:  odrodzic 
£ç  od  powagi  przodkow  fwoicli.  *Od  cnoty  ich.  *7o  itft 
pizez  co  dziczei)  umyfly. 

DE  GENE  RER,  (Se  changer,  fe  tourner.)  Degcncrare. 
Abirc,  abeo,i>,m:itnm.)  Defincrc,  (fir.o,  ii.fii,  finun.)  neut. 
*La  fièvre  quarte  Jégé’ére  fiuvent  en  bycr»ftfie.Q.UPmn*  in 
hydropifim  fzpiliimè  dcHnit,»»  abinfr//,  ODAIIENlAC  fiç 
çbrocic  fiç.  'Kwartanna  czçflo  fiç  obraca  w pueblinç. 

DE'  GLUER  un  oifeau  qui  s' efl  prit  i la  glu.  V . ad.  A vi« 
culam  vifeo  impeditsm  czpcdirc.  ad.  ODERWAC  ptaka  z 
lepu  zdiqégo  z le  pu. 

DE GOBII.LER,  V.  ad.  mot  bat  <fc  populaire.  (Rendre 
(orge,  vomir  J Vomcre.  Cic.  BLWAC  rzygaé  flowo  podfc  y 
aofpolitc,  zrzucac  womitowae. 

DE'GO!SER,Y.n.  ((qui  fe  dit  du  chant  <*r  du  ramage  des 
eifeaux.)  Garrirc.P/m.  SZGZEBIETAC  swicrgolic,  niowhjc 
o ptaftwie  y ich  swicrgolcniu. 

DE'  GOISER  fc  dit  au  figure',  (de  ceux  qui  parlent  trop  (g 
indiferetement.yGztrité.Cie.  Deblatcrare.P/4///.  SZCZEB1E- 
TAC  mowiijc  o tych  co  wicle  nicuwaznic  gadai). 

DE  GORGEAIENT, fubft.m.  (Epanchement  g ccuhment.) 
Effufio.  Suffufio,onis,f.  Cic.  * Il  a un  dégorgement  de  hile.  BU 
lem  per  os  scàik.Celf.  WYLANIE  rozlanie.  'Wylanic  zof- 
ci,  zofe  fiç  w nim  rozlafa  zofci?  zrzuca. 

DE  GORGER,  V.  ad . (Ofier  les  ordures  des  tuyaux,  ou 
des  conduits  qui  font  engorge  *.)Purgarc,ett  Cxpurgare  doacas, 
Cclum.  CHÇDOZYE  zàtkane  kanafy,  ilbo  rury. 

SE  DEGORGER,  (Se  répandre,  rompre  les  digues.)  Se 
«ffundere.  Effluere.  Cic.  *Le  Ntlfe  dégorge  par  pin fies, n tou- 
ches dans  la  mer  d'Egypte.  Evomic  fc  Nilui  multi»  faucibus 
in  Ægyptum  mare. Phn.  WYLACza  brzegizi  groble  tamy 
peznofîc.  Nil  fiç  w y leva  kilk.3  uiciami  biegn^c  do  morza 
Egipikicgo. 

Quand  la  bile  fe  dégorge,  el/c  fait  de  grands  ravages  dans 
ttn  corps.  Quando  bilii  fe  cfiùndit,  corporibu*  pJurimùra  no* 
cet.  Kicdy  zofe  wyleie  wiclkic  fzkody  czyni  w cicle. 

DEGORGER,  V.  n.  fc  dit  aufli  (du poiJJLn,  quand  on  le 
laiJJ'e  nager  quelque  temps  dans  l'eau  claire  pour  hty  faire  per- 
dre un  g ùt  de  tourbe.)  * La:  Ci  z dégorger  ce  poijfin.  Sinito  lu- 
derc  pifcci  inaquis.7èr.  RYBÇ  do  czyftey  wody  puscic  dla 
oczyfzczcma.  *\Vladz  tç  rybç  do  wody  ivritiey  dla  oczyfzcze- 
nia. 

DE  G0URDISSEA1ENT,  fubft.  m.  (L'aBion  de  dégour. 
dir.)  Torporis  di'cuflio,  onis,f.  CO  roartwici^ccgo  âlbocicr- 
pnçcego  rozczynic. 

DE  GOURDIR,  V.ad.  (Ofier  l'engourdiffèment  des  mem- 
bres.) Torporcm  nembrorum  difeutere.  Celf.  ROZCIERAC 
czçft  iâk^  cicrpngc?  lub  trçtwiciçc). 

DE  GOURDIR  fignific  aufli,  Manger  goulûment  £p  à la 
bafie.  Vorare.  Dcvorarc.Gc.  JESC  fakemo. 

Des  efeoliers  affamez  ont  bien-tôt  dégourdi  un  gigot . Scho- 
laflici  îsmclici  cito  dévorant  vcrvccis  fémur.  Zacy  gicdni 
anct  fprzatncli  fopatkç  fltopowQ. 

(Expicàïon  balle  & burlcfque.)  Exprcflya  podfa  y zarto- 
wna. 

CN  DIT  aufli  figurement,  Dégourdir  fin  office.  Dcprope- 
n e ofr'ciu  ti.  MOWl^  mittefa/ntei  przetizepae  pacicrzc 
fw;.ie  pr^dko  ic  zntcvic. 
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(Expreflicn  baffe  & burlcfque. )Expreflya  podia  y potoezo* 

ON  DIT  encore,  qu’Z-'n  homme  commence* a fi  dégourdir, 
(lors  qu'il  commence  à fi  démaifer  (y  à s'éveiller , commence 
à m'efire  plus  fi  lourd,  ni  fi  greffier.)  Torporcm  menti*  cxcu- 
tit.  Fit,  ou  evadit  callidior,  & aentior.  FRZYCHODZI  d1) 
poloru,  ziczyna  fiç  micc  do  ludzi  wyciera  liç  miçdzy  ludzmi 

(Expreflion  balle  de  familière.)  Exprcflya  podfa  miçdzy 
pofpolftwem. 

DE'GOUST,««  DEGOù'I'.fubft.mafc.  (Averfiou  qu'au  a 
pour  les  chrfes  & les  per  forme  s en  general.)  Eaflidium.  Satie- 
tas.Nufca.Gr.  Tarent.  N ILS Aî AK  ckliwofc  nicpizykmnoâc 
fprzykrzenic  fi'bie  czego  lub  kogo  obrzydliwoic  do  czego  âl- 
bo  do  kogo. 

DEGCUST  qu'on  a pour  les  viandes.  Cibi  fatietas  6c  fa- 
flidium  Ctc.  *11  a du  dégoufi  pour  les  beauté»  communes.  T*- 
det  hune  formarum  quo(idiananim.7(rr.*///ç,r/f  parfaitement 
bien  la  Langue  (ireque , mats  il  a beaucoup  de  dégoufi  pour  la 
Latine . Fcrfcdus  littcris  fed  Gracis,  fâûidiofus  fane  I atina- 
rum.Gr.  * 1/ eus  femmes  injufies  de  rejetter  nosdégoufis  fur  un 
lieu,  quand  ils  ne  viennent  que  de  nofire  tff-rtt  qui  ne  peut 
jamais  fc  Juir  lus  me  fine.  Inique  culpatur  locu*  aliquis.ut  fa- 
ftidicrum  ncftroium  caufa,  ci>m  fit  ipfc  in  culpi  animns.qui 
nunqi.am  fc  cflùgit.  0BRZYD1 IWCSC  do  iadfa.  ‘Niopo- 
dolsi)  n u fiç  uredy  pofpoüte.  'Umic  doflrcnale  içzyk  Gic 
cki,  aie  nicma  fmaku,  upodobania  do  facinflcicgo.  *Nicflu- 
fzua  to  rzeez  iHadac  nieukomentowania  nafze  na  mieyfca 
ktoie  tylko  pochodz?  z nas  famych  y umyflu  wfafnego  kto- 
xego  liç  uigd/ie  uflrzedz  nicraozcmy. 

Il  a du  dégoufi  pour  le  monde.  Hune  fatietas  fcominum  te- 
net.Ttr.  Zhrzvdzif  fobie  iwiat. 

Qjiaod  le  travail  fr  t' exercice  auront  cbajfé  vos  dégonfis, 
vous  ne  mépnfirez  point  Us  viandes  les  plus  viles,  lorfqus 
vous  mourrez  de  foij  <fr  faim.  Cùm  lafcor  & cscrcitatio  tibi 
extuderint  faflidia,  non  fpernet  cibura  vilcm,  Hccus  & ina- 
ris.  Hcr.  *Ofier  le  dégoufi.  Dctrahcrc,  purgare,  abigerc,  ab- 
Bergère,  dcàuccrc,  cxiundcrc,  levsre  faflidium.  Phn.  Horat. 

* Donner  du  dégoufi  d'une  ebofir.  Adduccrc  alicuju*  ici  tedi- 
iim.F/»w.  Praca  y gfod  fmacznc  nczyni  to  wfzyftko  w czym 
fobie  cknifz  y niefmakuicfz.  ‘Odir.c  ftracic  obr/ydliwotc  do- 
czcgo.  *Uczvnic  obrzydliwofc  do  czego. 

DE  GCUSTANT,  on  prononce  DÉGOÛTANT,  m.  DÉ- 
GOÛTANTE, f.  part.  ad.  & adjed.  (jÇt/i  dégoufie.)  N;iu- 
fcam.ea  faflidium  movens .Hor.  OBRZYDIJWY,  OBRZY- 
DLIWA,  co  obrzydliwosc  czyni. 

Il  efl  fort  dégonflant  de  voir  Us  doigts  gras  d'un  valet  mar- 
quez fur  un  verre,  (pc.  Stomacho  movent  fàftidia,  cùm  fier 
tradarit  caliccm  undi*  manibui,  &e.  Hor.  Rzeez  to  bardzo 
obrzydliwa  widziec  palce  tfuAc  ffugi  ni  fzk lance  wyrazone. 

DEGOUSTE,  ou  prononce  DE  GOÛTE,  m.  DEGOû- 
TE  E,f.  (Qui  n'a  point  de  gottft.)  Ciborum  fatierate  affcftuz, 
Quem  rcrum  fatietas  tcnct  *hfiré  dégonflé,  avoir  perdu  l’ ap- 
prêt it.  Cihos  fait id ire.  Hcr.  'Tous  les  hommes  fini  dégonflez 
de  ce  qu'ils  pojfident,  & avides  du  bien  d'autruy.  Suarurn  re- 
irm  fatietas  efl  moxtalibiis,  nlienarumque  rcrum  aviditas. 
Phn.  KTORY  fmaku  do  niczego  nicma. ••Stracic  ftr.ak  apc- 
tyt  cbçc  do  icJzenia.*Wlzylcy  ludzic  o fwoim  zipomniawfzy 
ni  cudze  tylko  oflrz.y  appetyt. 

DEGOUSTER,  on  prononce  DEGOùTER,V.ad.(i>*»- 
ner  du  dégoufi  & de  l'a  ver  fi  on  des  ebofes  & des  perfinnes.) 
Tzdium.ow  faticratcm,  ou  faflidium  aftcrre.C-f.  ou  morere,#* 
crearc,  ou  parère.  * Certaines  perfinnes  qui  font  fafebées  de  l' 
honneur  d'autruy, vous  ont  quelquefois  dégonflé  de  may.ér  •*' 
ont  aufli  dégoufie  de  vous.  Quidam  homincs  laude  aliéna  do- 
lentes, & te  nonnumquam  à me  alienarunt,  & me  aliquan- 
do  immutaverunt  tibi.Gr.  OBRZYDZIC  zbrzydzic  komu  co 
albo  kogo.’Nicktorc  ofeby  ktorym  fiç  Izczçfcic  cudze  niepo- 
doba  zbrzydzili  miç  czafcm  tobic  y ciebie  mnie  obrzydzali. 

SE  DE'GOUSTER,  ou  Efire  dégonflé.  Faflidire,  (dio,  is, 
ivi,  itum.)  ad.  acc.  * Il  efl  dégonflé.  Il  ne  fiaur oit  manger  O* 
ne  trouve  rien  de  bon.  Cibi  faticiate  & fàflidio  tenetur.  Cic. 
Cibos  fallidit.  Hor.  * Cela  dégonfle  de  la  viande,  ou  en  donne 
du  dégoufi.  Faflidia  cibo  affcrt  harc  ta.  Colum.  ZECKNIC  fo- 
bic  co  ilbo  w czym  ilbo  kogo  Brade  ferec  chçc.  *Nic  ma 
fmaku  w niczym,  ftracif  fmak  do  wfzyfikicgoiefc  nie  niemo- 
ze  nie  mu  do  fmaku  nie  przypada.  *To  liraak  traci  do  potraw 
ckliwoj'c  y obrzydzeuic  fprawuie. 

ON  DIT  au  figure',  En  pere  ne  fi  degoufie  jamais  des  dé- 
fauts de  fin  fils . Pater  faüidit  nunquam  gnati  vida.  Cic.  *B 
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ofloit  dégonflé  Je  luy  i caufe  Je  fon  «mtgtr.ee.  Ipfini  arrsgan- 
tia  tzdium  illi  movcrat.  Teeit.  ‘ U commence  J' eflre  dégouflj 
Ju  monde  & Jet  affaires.  Satictas  bominum  & ncgotii  odiutn 
ilium  ccpit.7èr.  ‘II  y a Je  petits  eflrits  qui  font  les  dégonfles, 
(y  qui  pour  paroiflre  habiles , trouvent  h redire  dans  le  ciel 
tnefme.  Sunt  qui  ftultc  naufeant,  & ut  putcntur  fapcrc,  ccc- 
lum  vitupérant.  Pbad.  MQWl/g  uiewfalnie:  Nigdy  fiç  oy- 
eu  nie  przy krz$  vady  fynowfkie.  * Obrzydzifgo  fobic  dla 
iego  haidoici  y wyniofîoici.  'Zaczvna  mu  fiç  przykrzyc  ten 
iwiat  y kfotnic  iego.  * &j  drobni  ludzic  ktorzy  wfayftkic- 
tnu  przyganiai?  y àby  ich  zi  coi  miano  y ?c  fiç  znai$  ni 
izcczy  fmaka  nie  znavdurç  nawct  y w famym  nicbic. 

Vn  homme  qui  fs  dégoufle  de  /«fr/.Faftidii  delicatiffimi  Ho- 
mo. Cic.  Czfowick  ktoremu  nie  niefmakuie,  ktoremu  wfzyft- 
ko  idzie  w nie! ma k. 

DE1  GOUTTANT,  m.  DE  GOUTTANTE,  f.  part.  aâ. 
(Qui  tombe agoutte.')  Stillan*,Oti*/.  SQEKAIACY,  fpadai%- 
€ y krOplami  kropla  zi  kropla. 

DEGOUTTER,  V.aft.n.  (.Tomber  goutte  à goutte.)  Sril- 
lare.  Diftillare.  Dcüi\\*ic.Celf.Colum.‘Cet  arbre  dégoutte  de 
la  poix.  Manat  picem  b*c  arbor.P//».  ‘Le  fang  luy  dégoutte . 
Stillac  illi  fanguis.  SCIEKAC  fpadac  kruplanii.’Z  tego  drze- 
wa  cicczc  Cmofa.  *Krew  mu  ciccze. 

On  fait  dégoutter  le  fuc  des  feuilles  dans  les  oreilles  Je  ceust 
qui  font  foards.  Foliorum  fuccus  anribus  furdi*  infïillarur. 
Plia,  Spufzczai:}  fok  z üicia  w ufzy  tych  co  ogfufzcli. 

DEGOUTTER  fe  dit  figure'mcn  t (en  parlant  de  ceux  k 
qui  il  arrive  du  bien , on  du  mal  per  le  moyen  de  quelqu'un.) 
comme  fÿuond  il  pleuvra  fur  luy,  il  dégouttera  fur  moy.  Bo- 
oum  quod  ilium  impluet,  mihi  quoque  impluct.P/anr.CIFC 
mowi  fiç  nietvfastsie:  o tych  ktorym  fiç  co  dobrego  lu  b zfego 
pr/ydaie  wfpolnic.  Jiko,  Kicdy  ni  nicgodefzcz  lac  bçdzic,y 
tii  mnie  pocicczc. 

DE  GRADATION, fubft.  f en  général, (/or/  qu’on  prive  une 
ferfonnt  de  quelque  honneur , ou  dignité.  ) De  honori*  gradu 
dcjeâio,  ou  dcpulfio.  • Dégradation  d’un  gentilhomme.  Alicu- 
joj  ex  ordinc  nobilium  rejcâio,  ou  dcpulfio.  ‘Dégradation 
d'un  foldat.  De  gradu  militix  dcjeâio.  f.  ZRZUCENIE  z 
urzçdu  z godnoici  z ftanu,  odfQdzenie  od  godnoici.*Odfijdzc- 
od  fzlachcctwa.  ‘Odpçdzcnic  od  cborçgwi  z woyfka  wy tra- 
hie nie. 

DEGRADATION,  (qui  fe  fait  dans  les  bois  & dans,  les 
maifons.)  Siirarum  ftrages.  S il- Irai.  Villarcm  de  tri  m en  ta. 
Lab«>.  Pernicic».  OBALENIE  wywroty  co  do  laiow  nichy- 
lenie  npagck  codo  Domow. 

DE  GRANDER,  V .aâ.  (Deflituer  quelqu’un  d' une  char - 
jje.ou  de  quelque  dignité.)  Aliquem  de  gradu  dejiccrc.  Citer . 
• Dégrader  un  foldat.  Militent  cum  ignominiâ  cxauâorare. 
ZLOZY  C zrzncic  kogo  r.  godnoici  z nrzçdu.  *7ofnicrza  od- 
f$dzic  odpçdzic  odchorçgwi  wyqbic. 

On  Pa  dégradé  de  nobltjje.  Ex  ordine  nobilium  depulfut 
cR. Inter  xrarios  relatai  eft.Cïc.  Odfijdzono  go  od  fzlachectwa 

DEGRADER  une  forefl.  Sikam  excidere,  ou  cxdere. 
aâ.  ‘Vue  maifbn,  Dctrimentum  xdibus  atterre.  WYC1NAC 
]*fy  la»  pofozvc  obalic.  *Obalié  dom  iiki. 

DE'GRAFFER,  V.  aft.  (Défaire  les  agraffes.)  Uncinot 
relaxarc.  ROSPINAC  haftki  odpi^c. 

DEGRAISSER,  V.  aâ.  (Ofler  ta graiffè.)  Adipe*  alicui 
ietrahere.  Plin.  TLUSTOSC  odbierac  fadfo  odbierac. 

Dégraiffêr  un  habit.  Illiiviem  vefti*  purgarc,  ou  depurgare 
ou  cluere,  ou  detergere.  Plin.  Sukni?  z tfuftofci  chçdozyc. 

DEGRAISSER,  (Amaigrir.)  Adipem  tennare ,Plin.‘C«tte 
maladie  l’a  bien  dégraijfé,  ou  diminué.  Morbo  tenuatum  eft 
ipfi  corpus.  Borat.  *Si  vous  voulez  avoir  de  la  fanté  & des 
forces , tl  faut  vous  dé gr  ai  fer,  6*  vous  décharger  de  vos  mau - 
vaifès  humeurs.  Si  telii  fanui  effe  ac  robuftuj,  feins  tibi  re- 
nuandos  adipci  Ce  Humorc*  emictcndos.^t/mt.  OCHUDZIC 
*Ta  go  choroba  duzo  (ebudzifa.  *Chcefzli  miec  zdrowie  y fifç 
trzeba  ci  fiç  ochudzic  pozbyc  tego  ciafa  y humorow. 

DE  GRAISSER  quelqu’un  fe  dit  au  figure,  pour  (luy  ofler 
de  fes  biens.)  Opes  a lieu  jus  minuere,  ou  comminuere.  Crrer. 
OCHUDZIC  kogo  nitwfainie-.  Dobr  go  y maiçtnos'ci  pozba- 
wié. 

DE  GRAISSEUR,  fublt.mafc.  (^tti  dégraijjè  les  taches.) 
Purgator,  oris,m.  TEN  co  fuknie  z plam  tfuÀych  chçdozy. 

DE  GRE  , fubft.  m.  (La  marche  d'un  efcalier.)  Gradin, 
è»,m.C/r.  STOPIENfchod. 

(Il  fe  dit  auüi  de  tout  rEfcaiier.)  Movi  ^ yo  cafvch 
fcbodacb.  f Pppp 


DEG.  DEH, 

DE  GRE , en  Albrologic,  (J oit  de  la  longitude,  fait  Je  ta 
latitude.)  Gradm.ûs.m.  Hygin.  STOPIEN  co  do  Âftrologiy 
dfugoici  lub  fzcrokoici  nicbielkicgo  kofa  gradu  s . 

DE  GRE  d' honneur.  Honoris,  ou  dignitatii  gradu*.  Cic. 
•Obtenir  les  honneurs  par  degrez.  Gradatim  affequi  honore*. 
Cic.  ‘J’avoue  que  je  ne  fuis  pas  encore  arrivé  i ce  degré  de 
fagejfe.  Fateor  me  ad  iftumfapientixgradum  nondum  xenif- 
fe.Cic.  STOPIEN  godnos'ci.doftoiçnftwo.'Poftcmpowac  fto. 
pniami  ni  godnoici.  • Przyznâiç  zem  icfzczc  nicprzyfzcdf 
do  rego  ltopnia  dofkonaroici. 

DEGRE  de  cenfanguintié.  Cognationis  gradu*.  STO- 
PIEN krewnos'ci,  pokrcwienftwa. 

DEGRE  DEyurry^iA/0B/.Provocationum  gradatio,jt  fean- 
filis  juri*  diccndi  ratio,  oni*,  f.  Bui.  S'rOPIFN  zwierzeh- 
nosci  wfadzy  fadowey  nizfzey  y wyzfzey  iuryfdykcyi. 

DEGRINGOLER,  V.  aâ.  & n.  terme  basât  populaire, 
(Defcendre  les  montées  quatre  à quatre,  ou  avec  grande  pré- 
cipitation.) Geminati*  gradibus  raptim,  ou  prsecipiranter. 
dcfcendcrc.  SK  AK  AC,  po  fchodach  po  cztery  przeftçpui^c  s 
wiclk^  prçdkoici)  y naefoici?. 

DEGROSSI,  m.  DE  GROSSIE,  f.  part.  pafT.  Voyez  DE- 
GROSSIR.  OSTRUGANY,  ociolàny  co  z grubfzcgo 

DE  GROSSIR,  V . aâ.  (Ofler  le  plus  gros  du  bois,  ou  de 
la  pierre,  pour  remployer  k faire  des  ouvrages.)  Marmor,  eu 
lapidem  dcGmtnare.Vitr.  CIOSAC  KAMIFN  obcinac  topo- 
rem  drzcwo^)  roboty  obrabiac  co  z grubfzcgo 

DEGUERPIR,  V.  aâ.  (Al-ondonner, quitter  un  héritage 
dont  on  s’étoit  emparé.)  Pradium  deferere.  A fundo  abfced»- 
rc.  UST^’PIC  z dobr  ktore  kto  byf  zaiechaf. 

Faire  déguerpir  d’un  héritage.  Moribus  aliquem  de  fiindo 
deduccre.  Cic.  Kazac  komu  uflijpic  z dobr  przymufic  goiby 
uHapif  z nich.  ° 7 

DEGUERPISSEMENT,  fubft.  m.  (L'a Bien  de  déguer. 
pir.)  Abdicatio,  onis.f.  UST^PIENIE  Z dobr. 

DEGUEUIER,  V.  neuf,  terme  bas  Ce  populaire.  (Ren- 
dre gorge,  vomir.)  Vomcrc. Cic.  RZYGAC  bluc  flowo  proIU 
y podfe:  zrzucac. 

DEGUISE,  m.  DEGUISEE,  f.  part.  pafT.  fr  adjeâ. 
(Travefly,mafqui  .)Perfbnatu».Ge.  ‘Néron  cour  oit  les  ruèut 
déguife  en  ejetave , ou  en  habit  d'efclave.  Ncro  vePc  fer- 
?ili  in  difiimularioncm  fui  vico*  urbi*  pcrerrabai.7ï«/.  • // 
envoya  dix  foldat  s déguifez  en  bergers.  Dcccm  milite*  ra- 
florum  habitu  miiît.  Liv.  PRZEBRANY.  * Néron  biegaî 
po  miesqe  przebrawfzy  fiç  zi  niewolnika,  zi  cbfopa.  • Po- 
flaf  dziefiçcin  zofnicrzy  przebranych  zi  paftuchow. 

DEGUISE,  (Caché, dijpmulé.)  Simulatui.  Cic.  SKRYTY 
nicfzczery. 

DEGUISEMENT,  fubft.  mafe.  (Feinte,  diflsmulation .) 
Simulatio.  Diffimulatio.  Cic.  SKRYTOSC  nicfeczeroic  po- 
zor  udanie. 

Avec  déguifement.  Simulatè.  Diflimulanter.  Cic.  * Sam 
déguifement.  Sinccrè.  ad».  Cic.  Skrycie  niefzczerzc  pod  po- 
zorem.  ‘Szczerzc  bez  wizclkiego  pozoru  y udania. 

DEGUISER,  V.  aâ.  quelqu’un , (Luy  donner  une  autre 
forme,  afin  de  no  le  point  faire  connoitre.)  Alienam  fpccicm 
inducre,  aâ.  PRZEBRAC  kogo  ali  nie  poznaki. 

SE  DEGUISER,  (Se  traveflir.)  Alienam  ferre  perfonam, 
Liv.  PRZEBIERAC  fiç  Przebrac  fiç  inaezey. 

DE  GU1SER,  ( Difjimuler , cacher.)  Simulare.  Diftimula- 
re,  Tegerc.  Fingerc. Cic.  * Déguifer  fa  haine  fous  des  caref- 
fes  trompoufes.  Valarcodium  fubdolis  blandimcncis.  7ici/. 
• Ilfaroiffoit  avec  une  gravité  Stoique,&  la  contenance  d’un 
homme  Je  bien,  pour  mieux  Jéguifer  fa  perfidie.  Habitu  Sto- 
îco  & ore  ad  exprimendam  imaginem  honefti  exercitu*,  c*- 
terum  animo  perfidiofus  Ce  fubdolus.  Taeit.  • Déguifant  fon 
offrit  cruel  par  mille  maniérés.  Szrnm  ingenium  vatiit  in- 
▼olTcn»  modis.  Pbad.  ‘ Déguifer fin  nom.  Mcnriri  nomen. 
Plaut.  NIESZCZERZE  fobie  poftçpowac  udawae  rsecz  ina- 
ezey zmyilaé  co  powierzehownie  y inaezey  udawae.  * Taie 
pokrywac  zawiiçtofc  pod  zmyfloney  chçci  pozorcm.  *Poka- 
zowaf  wiclk?  powagç.nkradnoic  yftatecznofé  czfowicka  ffu- 
fzncgo  dli  Icpfzego  pokrycia  zdrady  fwoicy.  * Pokrywaiçc 
umyST  oknitny  tyfi^cznemi  fpofobami.  • Taié  fiç  nie  wyda- 
wae  fiç  7.  Jmicnicm  fwoim.podcudzym  Jmieniem  fiç  udawae. 

DEHORS,  Adrcrbe  de  lieu.  (Hors  Je  mat  fon.)  Fort»  (en 
fignification  Je  repos.)  Si  je  fuis  au  logis,  mon  eflrit  efl  dehors. 
Si  domi  fum.forit  eft  animn*.  Plaut.  *Fora*  (en  fignification 
Je  mouvement.)  Jetter  quelqu’un  dehors.  Fora*  aliquem 
P2  ptoji. 
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proiiccre.  Cic.  NIEWDOMU  nadworze  Jezelim  u icft  w 
Domu  mysl  tnoiagdzicindzicy  icft.  4Wyrzucic  kogonâdwor 
prcc/  z Doran. 

DE  DEHORS.  Fori*.  Par  dehors.  Endebors.  Forinfecni. 
adr.  Coltm.  Extrtnfccus.  adv.  Ctt.  ZE  Dwora  z kqd  inqd 
s wierzchu  powicrzchu. 

Mous  connoiffbns  & nous  nomprenons  far  les  feus  & far 
feffrit  les  ebofes  de  dehors.  Senfibus  te  animo  ea  qu*  ex- 
tra fiinc.percipimusatquecomprchcndimus.Gc.  Po/nawamy 
amyffami,  y urayfîcm  izcczy  powierzehowne. 

V n fruit  femhlable  aux  amandes  per  dehors.  Pomum  limite 
amygdalis  extra. Plia.  Owoc  podobny  do  migdafow  z wierz* 
«bu. 

UN  HOMME  DE  DEHORS,  T'n  étranger, (qui  n'ejl pas 
de  la  maifon.')  Extranciu.a,  iim.  9 Vue  lettre  apportée  de  de- 
hors. Peregrc  allata  cpiftola.  Plant.  * Faire  ver vrr  de  dehors, 
Peregrc  accirc.JLiw.  *Fenir  de  dehors.  Pcregrè  renite.P/aut. 
OBCY  CZtOWIEK,  nie  domowy  cudzy.  “Lilly  obcc  z 
infzycb  kraiow.  ‘Kazac  ftqd  innd  z cudzychKraiow  fprowa- 
dzic.  “Pccbodzic  z cudzycb  kraiow. 

LE  DEHORS,  (V  extérieur,  l'apparence.)  Specics  exter- 
na,  f.  POWIERZCHOWNA  pollac,  pozor  weyrzcuic,  uro- 
«la  ofoba. 

Nous  ne  vexons  (tue  le  dehors  des ebofes.  Nibil  prarter  ex» 
temam  renim  fpecicm  videmus.  Xicv  idziemy  jiic  uwazamy 
tylko  famç  rzcczy  pollac  powierzehown?.  " 

Garder  les  dehors,  ou  les  apparences.  Décorum  fervare. 
Zachowac  powierzehown?  przylloynm'c. 

DES  PIERRES  qui  avancent  en  dehors.  l apides  eminen* 
te»,  ou  prominemes,  ou  extantes,  m.  pl.  KAMIENIE  w y- 
chodzace  wyftçtiuircc  wydatne. 

LES  DEHORS  d'une  place,  (tout  ce  qui  ejl  hors  des  mu- 
railles peur  la  défenfe  de  la  place.)  Externa  propugnacula. 
WALT  fzaucc  Bafzty  &c*  powierzehowne  obrony  micyfca 
iâkicgo. 

Il  y a déjà  long-temps.  Jam  pridem.  Jam  diu.  adr.  Cie. 
Juz  dawno  icft. 

DEICIDE,  fubft.  ni.  Deicida,  *,  m.  BOGOBOYCA. 

(Ce  mot  n’cft  d’ufage  qu’a  l’égard  des  Juifs,  qui  firent 
mourir  J.C.)  Co  fiçnicmowi  chyba  o zydachktorzy  zimor- 
dowali  Chryftufa  P .mi. 

DEJECTION,  fubft.  f.  terme  de  Médecine,  (parlant  des 
axerements  qiC  on  rend.)  Dcjcâio.  Celf.  ZRZUCAN1E  od- 
Fyf  mowiqc  o faynach  ludzkicb  co  do  Ickarfkiey  nâuki,  wy- 
proinianic  fiç. 

DEJEUNE , fubft.  mafe.  ( Petit  repas  qu'on  fait  le  ma- 
tin.) Jcntaculura.  Mort.  Snet.  SNIADANIE  pofifck  iâki 
inify  z ranâ  wziçty 

DE’ JEUNER,  V.  neur.  (Faire  nnpetitrepas  le  maria.) 
Jcntare.  Var.  SNIADANIE  ies’c. 

DE  IFICATION,  fubft.  f.  (Cérémonie  des  Romains,  lorf- 
qu' ils  mettaient  leurs  Empereurs  au  nombre  des  Dieux.)  In 
numerum  Dcorum  alcriptio,  onis,  f.  UBOSTWIENIE  poli- 
czenie  miçdzy  Bogi.  Ccremonia  Pogan  raçdzy  Rzymianami 
nzglçdcm  Ccfarzow  lwoich. 

DEIFIER,  V.  a et.  (Mette  au  nombre  des  Dieux.)  In 
Dcoi  referre.  Cie.  Pli».  POLICZYC  miçdzy  Bogi. 

DE  IFIER  fe  dit  figurement  (de  ceux  qu’on  loué  par  ex- 
cès, (y  qu' on  veut  faire  pajfer  pour  des  Dieux.)  Ad  coelum 
laudibus  ertollcrc  aliquem.  Cie.  POROWNAC  z Bogami 
chwalié  zbytecznie  kogo. 

DEISME,  fubft.  raalc.  (Créance  en  Dieu.)  In  Deum  u- 
cum  fide»,  ci,  f.  DEIZM  wiara  wiednego  tylko  Bogn;  bfçd. 

DEISTE,  fubft.ni.  (§e*ti  reconnoit  un  Dieu.)  Qui  Deum 
nr.um  tantum  confitcrur.  DEISTA  ten  co  tàk  tylko  wierzy. 

DE1TE,  fubft  f.  (Divinité.)  Dcitas.  Aug.  Divinitas. 
P//o.  BOSTWO. 

DELA,  (Prepofttion  & adverbe  de  lieu  ér  de  temps,  reh- 
tij  à Dc^i,  ér  qui  marque  F éloignement  du  Heu  ou  du  temps 
eu  l'on  cil.)  Inde.  * ffe  reviens  delà  tout  en  eolere.  Rcdco 
inc’i-  ir.atus.7Vr.  ZTAMT^iD  adwerb,  y prcpozycya  micyfca 
y czal'u.  ’l’owracam  z taraud  wfzyllek  w gnicwic. 

AU  DELA,  Par  delà  Trans.  Ultra.  * Au  delà  des  mers. 
Trans  maria.  * Au  delà  du  Tibre.  Ultra  Tiberim.  ZTAM- 
TF£  ftron'.;  zi.*Z»  morzami,  po  za  morza  s timtç  ftronç  mo- 
nta. 4 Zi  Tybrcm. 

&u>  ejl  au  delà  des  mers.  Tranfir.arinus.  Cic.  *§ui  «■/?  au 
d%li  des  /«//r/.Traulùlpiuu».  *Au  dciàdu  Rhin.  Tranlrhc* 
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nanua,  a,  un.  Tint.  * Au  delà  du  Pi.  Tranfpadanu»,  a,  ont. 
*Au  delà  du  Danube.  Tranjdanubianui.  Liv.  ZamorOci  co 
icft  z zamorza  âlbo  za  morzem.  *Z  za  gor  Alpes.  4 Z za  Re- 
nu, âlbo  zi  renem.  *Z  zi  Padu,  àlLo  zi  Padcm.  *Zzi  Du- 
naiu  âlbo  zadunaycowy. 

Ce  mal  fe  répandit  au  delà  des  Alpes.  Hoc  malum  tran« 
feendit  Alpes.  Cic.  Tozfc  rozcfzlo  fiç  po  za  gory  Alpes. 

DE  DELA.  Ultcrior,  & hoc  ultcrius,  adjeâ.  * Le  rivage 
de  delà , ou  de  l'autre  côté.  Ultcrior  ripa.  Liv.  *0n  le  tran- 
Jpcrte  de  delà  les  Alpes.  Trans  Alpes  ufque  transfertur.  Cie. 
ZTAMTE  ftronç.  * Brzcg  z tamrç  ftronç.  * Przenofeq  az  z 
zi  Alpes,  âlbo  z tamiç  ftronç  gor  Alpes. 

Cela  cfl  au  delàde  mes  forces,  ou  furpaljè  mes  forces.  Jd  vi- 
res mcas  cxccdit,  ou  fuperat.CVr.  4 Perlons  nôtre  effrit  au  de- 
là. Intcndamus  ultra  animum.  Quint.  To  icft  nid  moic  fify, 
przcwyzfza,  przenofi  fify  moie.  4Zapuicmy*dalcy  myll  nafz^ 
puiemv  fiç  myll?  diley 

Courir  deçà  ér  delà.  Ultà  citraque  pervolare.  Plia.  Biegxc 
tim  ylam. 

DÉ  LA,  De  cette  ebofe  là.  Inde.  Hinc.  Ex  illü  rc.  Cie. 
*Ii  s’en  fuit  de  là.  Inde  fcquitur.C/e.  ZT^tD.  * Zt.}d  idzic 
zitym  idzie. 

DELABREE,  m.  DELABREE,  f.  part.  pafl’.  ( Dé- 
chiré, wirr  en  pièces. )I  aceratus.Cir . PODARTY  POSZAR- 
NY  ni  Izftukl  âlbo  fztukami  popfowany  nidwcrezony. 

ON  DIT  au  figuré.  Des  troupes  délabrées,  (qui  font  en 
mauvais  état,  en  méchant  équipage.)  Lacer*  copix,  arum, 
f.  pl.  4 Des  affaires  délabrées.  Rcs  accifie,  f.  plur.  Liv. 
WOYSKO  nadfzarpane  ofzarpane  nicporzqdne.  ‘Rzcczy 
albo  interelfa  uidwcrçzone  nid  targanc  podupadfc. 

DE  I.ABRER,  V.  afl.  (Déchirer,  mettre  en  pièces.)  La- 
cerare.  Dilnccrarc.  Cie.  SZARPAC  fztukami  drzec. 

DE  LABRER  le  dit  au  figuré  (d'une  armé,  affaire,  d’n- 
ne  maifon  & d’une  terre,  qui  font  en  mauvais  état.)  Di  lace* 
rare.  Cic.  *L0  dijeorde  a délabré  mes  affaires.  Rcs  mear  dif- 
cordià  dilapfx  funt.  Saluff.  *Fne  réputation  délabrée I I A- 
ccrata  fa  nu,  *,  f.  WOYSKO  nidwerçzyc  inrerefia  nadw?- 
tlic,Dom  nadruinowac.maiçtnolci  fortuny  ufzczerbié.  "Nie* 
zgoita  wielk?  fzkodç  wintcrclfach  nafzych  uczynifa.  'Sfawa 
nadv'erçzona  ufzczcrbiona. 

DELACER,  V.aâ.  (Défaire  un  lacet.)  Funiculum  la* 
xare.  Ov!d.  * Son  armet  étant  délacé,  fit  voir  fts  eh-x-eur 
blancs.  I.axati  cifiide,  prodit  ciniciem.  C/anJ.  ROZSZNU* 
ROWAC.  ’Rozfznurowawfzy  àlboodpi?wlzy  fzyfzak  poka- 
zaîy  fiç  fiwe  wfofy  Jcgo. 

DE’LAISSE.m.  DÊ  LAISSE  E.f.part.pafT.  (Abandonne.) 
Rcliclus.  Dcrelidus.  Dcftitutus.  Oc.  OPUSZCZONY,  Po. 
rzucony,  zoftawiony,  od  wf/yftkich. 

DELAISSER,  V.aâ.  (Abandonner.)  Linquere.  Dcrcb'n* 
quere.  Cic.  Ter.  *11  l’a  délaiffé  dam  fes  malheurs.  Huncde- 
reliquit  in  malis.  Ter.  OPUSCIC  porzueic.  ‘Opujcil  go  w 
niefzczçsciu. 

DELASSEMENT,  fubft.  m.  (Abandonnement.)  Derdi- 
Ôio.  Rcîiâio.  OPUS/CZENIE. 

DE'  LAISSEMENT, fubft. m.  (Répos  qu'on  prend  après  nu 
grand  travail,  pour  fe  délaiffir.)  Girporis  vel  nnimi  recréa- 
vtio.oK  lefeftio.ôe.  SPOCZYNEK,  odpocznicnic,  wytcbnie* 
nie,  po  wielkiey  pracy. 

DE  LASSE;  m.  DF.' LASSE*  E,  fnem.  (Remis  de  quelque 
fatigue .)  Rccrcatus.  Rcfcflns.  TEN  co  fobie  wypoczrjf  po 
pracy, 

DE LASSER, V.aâ.  (Faire  repofer  quelqu’un , le  remettre 
d'un  grand  travail.)  Ex  labore  aliquem. OV.  WYTCHN^C 
komu  po  pracy  wczat  mu  uczynic  wypoczic  mu. 

SE  DE' LASSER,  l’raderc  fe  quicti.  Cie.  Laflîtudinçm  fe- 
darc.  Plaut.  SPOCZY WAC  odpoczywac  fobio  wytchn?c  fo- 
bie. 

ON  DIT  au  figuré,  DélaJJer  l’effrit, ou  fe  délajjèr  F effrit. 
Animum  rccrcarc.  Ctf.  *0  ejl  le  feul  endroit  où  je  mt 

délaffe  de  tons  mes  chagrins.  Ex  omnibus  molcftiis  uno  in  lo- 
co  couquiefeo.  Cic.  WYTCHNAC  umyfïowi  zibawiac  fiç 
czym  ucicfznym.  Uciefzyc  fiç  rozrywkç  fobie  nczynié.  *To 
iedno  ieft  niieyfee  gdzic  fobie  rozrywkç  czyniç  wc  wfzyft- 
kicli  kfopotach  y frafunkach  moich. 

DE I ATEÜRjfubft.m.  ( Dénoncia:eur,accufateur  fecret.) 
Dclator.  Tacit.  Index.  Cie.  Quadruplator,  oris.ra.  * Il  fait  le 
métier  de  délateur.  Dclationct  laâitat.  Tacit.  OSKARZY- 
C1EL  ten  co  kogo  donofi  potaieninic  inftygator.  Pot  va  rca, 
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plotuch,  baiacr,  Dilater.  *PIockami  fiç  bawî,  Inftygntor'lci 
urz}d  oJprawuie. 

DE1  LA  Y,fubft.m.  ( Remife  à une  autre  fois.)  Dilatio.Pro- 
eraftinetio.  Cie.  ODLOZENIE  do  infzcgo  czalu,  odkfadanie 

DE  LA  Y,  ( Retardement .)  Alora.  CunSatio.  CVrer,  OPO» 
2NIENIE,  odwfoka,  zwfoka. 

Sans  Délay.  Sine  morà.C/c.  Nie  nieodwteczqc,  nieodwfo- 
cznic  nicbawiqc  zaraz. 

DE  LAY(m  formes  de  /*r«f«.)Vadimonü  dilatio.ZWLO- 
Kl  prawne  co  do  fijdow  y fpraw,  Dylacye. 

Demander  un  délay.  Pctcrc  dilationem.  P lin- ff  un.  ’Vn 
délay  de  trois  jours.  In  trinundium  comperendinatio.  Afcon « 
Pcd.  Profic  o dvlacya.  “Dylacya  do  trzech  dni. 

Proroger  les  dé  lai  s. Didcttc vadimonium.  * Abréger  tes  dé- 
lais. Litium  fpacia  concifiora  feccre.  Dfuzfzcy  zwfoki  po- 
«wolic,  dallzvch  dylaeyi.  ’Znicsc  wfzyftkic  zwfoki. 

DE  LAYER,  V.  aQ.  ( Détremper , dans  quelque  liqueur.) 
Dilucrc-  Celf  R07.CZYNIC  roztworzyc  rozmoczyc  rozpu- 
icic  w likyorzc  iâkim. 

Délayez  une  foudre  dans  du  vin.  Pulrercm  vino  diluewr. 
Plin.  Rozczynic  profzek  w winic. 

DELAYER  ne  fe  dit  point  ponr  Différer,  remettre  une 
eboje;  mais  DILAYER.  ODLOZYC  zwteczyc  odkîadaé  co 
uic  mowi  fiç  Délayer  aie  Dilayer  po  franculku. 

DE'LECTABI.E.  adje&.m.  & f.  (§ni  donne,  ou  qui  fait 
du  paiftr.)  Jucundus.  Dclcâationem  afférent.  MI£Y  przy* 
ieni  nv,  co  ucicchç  y rofkofz  upodobonic  fprawuic. 

LE  DEI.FCTABLF,  comme  un  fubft.  Dclcâatio.DuIcc. 
Ho r.  UCIECHA  rofleofe  lui  oie  upodehmic. 

Mêler  l'utile  au  déUBable. Ali  fccrc  utile  dulci.Hor.  AJiç» 
fzac  po/vtek  2 ucieejif. 

DEI.FCTATION,  fuMt  (am.  (Pltiftr.)  McBitio.Grtr. 
UCIECHA  upodohanic  ukontemowanic. 

DE  LECTER,V.a£L  ( Donner  du  p/aifir.)  Dclc^are.  Ob- 
Ic£h»re.  C1ESZYC  upodobanie  ukontemowanie  czvnic. 

SE  DELECTER,  (Se  flaire  dans  une  ebofi.)  In  rc  aliquk 
dclefbn.Cic.ClESZYC  fiç  czym  kontentovaé  fiç  rofkofz  miec 
r.  czego  âlbo  w czym. 

DELEGATION,  fubft. f.  (Commiffion  qu'on  donne  à quel- 
qu'un.) Dclegatio.  Sen.  Pkad.  71  FCENIE  Kojr.mifs  ztîany 
ni  kogo. 

DELEGUE , fubft. m.(Z?e/iM/e.)Dclcg.-ttus.Legatui,i.m. 
POSFî.  zeftany,  depurowany,  pofclftwcm  wyprawieny. 

DE'LE'GUER,  V.  a&.  (Commettre  quelqu'un,  l'envoyer 
avec  une  temmiffson.)  Alicui  negotin  alîqucm  dclcgare.  Cie. 
WYSY7.AC  ri/nnezvc  kogo  z pofelftwem  iikim  wvprawic. 

DELFT,  (Vide  de  Hollande.)  Del  fi.  DELFT  Aliàfto 
Holandvi. 

DELIBERATIF,».  DEI.IBE  RATIVE.f.  adie».  (.$>«» 
WW/Ar'rc.)DcIiberativus,a,um.  Cic.  * Avoir  voix  délibérative 
dans  les  stflèmblées. Habcre  jus  fufFrngii  in  comitiij.  NARA- 
DZAI^CY  fiç  rozmyflarçcy  fiç,  nâradzanîu  flu/çcy.  *Al:'ec 
gîo*  w radzie,  nâ  Ceymic. 

DEI.IBE  RATION, fu bfV.  f.(Con  filiation.)  Delihetatio.f. 
Cie.* Afptlltr  quelqu'un  a des  délibérations.  Ad  dclibcratinnc 
aliquem  adhiJcrc.C/e.*Gr/re  affaire  demande  une  délibération 
Habet  rej  dcüberarinncni,  Cicer.  *Je  n'ay  point  eu  d'afl'aire 
d'une  plus  grande  deliberation.  Nihil  mihi  adfiuc  accidit, 
quod  majoris  conlilii  effet.  Cie.  RADA,  nnradzanic  fiç/Wc- 
*wac  kogo  do  rady.  *Ta  trec*  potrzebuie  rozmyffu  rozmo- 
wienia  fiç  uwagi  y rady.  *Nicmiarem  rzeczy  powaznicyfzcy, 
godnieyfzcy  uwagi. 

DE  LIBE  RE\m.  DE  T IBE  RE  F/.  part.pafT.Delibcra- 
tos.  Cnnfti tutus.  Cic.  POSTANOWIONO  uradzono. 

ON  DIT  P n homme  délibéré,  réfolu.  A lacer.  Cic.  CZLO* 
WIFK  odwa/ny  ochotny  imiafy." 

Il  a un  air  délibéré.  Eft  ftrcnuâ  facie.  Plaut.  Ala  pofUc 
odwazn^  imiaf^  rczolutna. 

DE  PROPOS  délibéré, de  dcfjcin  prémédité.  Confultô.Co» 
gitatô.  Cal.  'ad  Cicer.  Ex  deftinato.  Suet.  ROZAIYSI.NIE, 
umyilnic  z umyfîn. 

DE’LIBERE AIENT,  adv.  (D'une  maniéré  hardie  & ré- 
foluè.)  Audafter.  Strenuè.  Confidcmer.  adv.  ODWAZNIE 
i mi;ifo  bcrpiecznic. 

DE  LIRE KER.  V.n.  ( CmfuUtr .)  De  re  aliquk  délibéra- 
rc, ou  confultarc.  Cic.  *0n  délibéré  fur  (on  oppofition.  Rcfcr- 
tur  de  iIJiuj  intcrceflione.  Cef.  * On  délibéré  en  plein  confeil 
de  brûler  la  y sût  de  Bourges,  ou  do  la  déferre.  Deliberatur 
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de  Avarier»  in  commuai  confilio  incendi  placerct,  an  defen- 
di.  Ctf.  'Il  faut  dé libérer  davantage.  Ampliùs  deliberandum 
cft.TVr,  NARADZAC  fiç.  *Naradaai^  (îç  o iego  fprzcciwno- 
ici.  ’Radza  w radzie  zupcfncy  czy  fpalic  mûifto  Awaryk  czy 
go  bronic.  ’Trzcba  icfzcze  daley  naradzic. 

®«i  délibéré . De!ibcrntor,onis,m.  Cic.  Rozmyilai^cy  fiç. 

DÉLICAT,».  DELICATE,f.  adie^.  (Se  dit  part, a, hé . 

rement  du  goût.)  Delicatuj.GV/O»  dit.  Delicati  cibi.JFxqni- 

fiti  cibi.GV.  Molliculac  efez.  Plant.  Des  viandes  délicatesses 
petits  pieds.  *En  un  mot,  Cupedia:.  * Del  ica  tu  m convivium. 
M*rt.  l’n  feffat  délicat.  ROSKOSZNY  pic  zc/ony  ofobliwy 
wyimicnity  codo  fmaku  delikacki.  *Ponawy  imaczne  delika- 
tnc  nozki  niufzczkL  *Jeduym  llowcm  fakotki.  *Bankict  wy- 
imienity  delikacki. 

Il  ef!  délicat  en  viandes.  Elegans  eft  in  cibis.  Cic.  * Il  fait 
le  délicat  dans  fon  manger.  Supcrbo  dente  tangit  ciboj.  Hor. 

Je  fmaczno,  wysmienity  ftoî  ma.  ’Wymyjla  w potrawaeh 
w icdzeniu  wytworny. 

DELICAT  fc  dit  (des  ouvrages  de  r art  enrieuptmtut  6* 
tnignardement  travaillez.)  Elcgans.  Politus.  Concinnus.  Af- 
faire fa  Ans.  Pcrfcâui,  a,  tim.  'C'efî  un  ouvrage  fort  délicat. 
AfTabrè  omnique  artis  fubtilitate  faâum  opns.  OSOBLIWA 
fubtelna  delikatna  robota.*Robota  wysmienita,  wyborna. 

DELICAT  fe  dit  en  ce  feus  (de  ce  qui  efl  foible,  ou  fa-  * 
gilc,  à'  qu*  ne  Peut  PM  'éfifter  long-temps  aux  impre (Jions  des 
corps  e7rarfer/.)Dclicatus.  Tennis.  Fiagilis.  Tcncr.  DELI- 
K ATNY,  ftaby  co  fiç  prçdko  ftfucze,  y co  nie  ieft  wytrzyma- 
Ij  ni  przcciwnosci  y pracc. 

Ce  piliei  efl  trop  délicat, trop  foible  four  foûtenir  ce  fardeau. 
Haie  colnmna  tenuior  eft,  ut  poffit  tantum  onus  fxiftrnere. 
Tcn  flup  icft  ftaby  nie  znicfic  tego  ciçzaru. 

Il  efl  d'une  complexion  délicate.  Eft  mollis  A fee minci 
COrporis.P/*»-  Pft  >I»‘  mollior  ac  delicatior  corporis  conftitu- 
tio.  'l'n  homme  d'une  fanté  délicate.  Tcnur  valctudinc  ho- 
mo.Gr.  Sfabcy  delikatney  komplezyi  co  do  ciafa/Czfowick 
zdrowia  ftabego. 

ON  I.E  DIT  suffi  (des  fins.)  Vne  vent  délicate,  Vne  ve- 
ut foible.  Acics  ocolorum  obtufior.  Cie.  * OreiUe  délicate , 
(qui  a une  grande  jufleffe  pour  les  fins , qui  fent  les  moindres 
drîbnances')  Aurcs  tcrctcs.  Cic.  mVn  nez  délicat,  (qui juge  a- 
vec  fjnefe  des  odeurs.')  Homo  acuta;  nam.  TOZ  fie  mowi 
y o zmvftacb  wzrok  ftaby,  r^py,ucbo  fuBrelnc.bardzofuhrel- 

• my  ftuch  co  lazdy  ton  nâymnieyfty  rozcznaic-  y przenika. 
*Wecb  moeny  dobry  fubtclny  cokazdyzapach  zziiz  poezuie. 

DEI.ICAT  fedit  figurémenr.  Vne  frit  délicat.  Dclicatum 
Si  elcgans  ingenium  peracre  ingenium.  Oc.  * Vno  raillerie 
délicate.  Jocus  elcgans.  Cic.  'Vne  ptnftfe  délicate.  Scntcn- 
tia  aenta.  * Des  vers  fort  délicats.  Dclicatiffimi,  ou  molliculi 
verfus.  Catnl.  PIEKNY  doweip  wyfcorny  byftry.  *Zart  fub- 
telny.  *Myi|  doweipna, fubtclny  gfadki  konccpt.  *Wierfze 
bardzo  fubtclne, 

Il  efl  délicat  tu  beauté - Elcgans  formantm  fpe&ator.  Ter. 
*11  a le  goufl  délitât  pour  tesebofis.  Elcgans  eft  in  omni  ju- 

• dicio.  Cicer.  Znai^cy  fiç  nâ  urodach.  * Smaku  delikatnego 
icft  w kazdey  rzeczy. 

DELICAT  fc  dit  auffi  (des  affaire  & des  quefl  ions  qui  font 
épine» fis  & difficiles  à traîner.)  C eft  une  affaire  bien  déli- 
cate, dent  il  efl  difficile  de  fe  bien  dé  méfier  fans  beaucoup  de 
prudence  & de  circonftcBion.  Pcriculofa  rcs  eft.  Res  eft  mul  • 
tæ  prudentia:  & confilii.  de.  * Il  nq  m'eft  rien  arrivé  qui 
foit  plus  délicat.  Nibil  mihi  accidit,  quoJ  majoris  fit  COnfi- 
lili  & prudentix.Cïc.  DEI.IKATNY  fiç  mowi  iefzczto  rze- 
czach  trudnych  yziwîfych.DeKkatni  tofprawa  zktorcy  trn- 
dno  wynisc  fzczçiliwicchyba  zwiclkim  rozcznanicm  y oftro- 
zno<ci^.  * Nie  mi  fiç  nie  trafifo  nigdy  trudnicyfncgo. 

• DE LICATEMENT  , adr.  (Tour  ce  qui  eft  du  manger.) 
Délicate.  Alollitcr.  Ter.  DEIJKATNIE  fmaczno  co  doic» 
dzenia. 

DELICATEAIENT,(Fp//ot<w/0  MoIIiter.  Délicate. Po- 
litc,  Elcgantcr.  adv.  Cic.  DELlKATNlEprzyftoyniefadnie 
piçknic  grzccznie. 

DELlCATESSE,fubft.f.  (Friand>fi,dans  le  manger, Sic.) 
Snbtilis  guîa.  Viflûs  molîitic*.  * Lot  vins  qui  ont  trop  defen 
empefebent  la  ielicateffe  du  goût.  Fervija  rina  fubtile  exfur- 
dant  palatnm.  Fer  DFJJKATNOSC  wytwornosc  wiedae- 
niu.  *Wina  zhvt  rçgic  gfufz?  delikatny  fmak. 

DELICATESSE  des  ouvrages  de  P art.  Opcris  alicujoi 
tencritas.atis.fecm.  V&t.  Tcnuitai.  Concinnitas,  atis.  feem. 
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DELIKATNOSC  fui. ici noie  co  do  robot  powierzchownycb 
xçc/nych  cicnko>c  wietchnoj'c. 

DE  LICATESSE  Jet  tu  vraget  d’ejfrit.  Elcgantia,  x.Sub- 
tilint,  atis,  f.  Ce.  *1!  fiait  toutes  les  dé licatejfes  & les  beau - 
lez  de  U Ixsngue.  Novir  I ingux  elcgantia»  A leporc*  om* 
ne*.  *Ceux  qu'on  dit  ve  de  la  forte  font  aujfi  pet:  capables  de 
parvenir  i la  délicatejjè  du  goût, qu* il  cjl  pojfible  de  finttrbon 
en  fréquentant  la  eui/hie.  Qui  inter  lue  nntriuntur,  non  ma* 
gis  Câpre  poflunt,  quam  bcnc  olcrc,  qui  in  culinâ  habitant 
Petr  d Nous  avons  befoin  iey  de  la  dé  Hcatejjc  devôtre  jugement 
& de  vôtre  profonde  dru  dut  ion.  Opu*  eft  hue  limatulo  & po- 
litulo  tuo  ingenio  A illis  interioribus  litterit.  Cic.  *C'cfi  un 
homme, qui  a bien  de  la  deheateffe  dans  fin  difeours.  Vir  eft 
erationc  maxime  limatus,  atquc  fabtilis.  Ce.  DEI.IKA» 
TNOSC  fubtelnosc  co  do  zâbiw  umÿffowych.'Wfzyrtkç  dc- 
likatnosc  y ojedoby  Jçzyka  iakiego  uniicc.  *Ci  ktorzy  tâk  f* 
wycbowani,  tàk  li}  podobni  âby  kiedy  przyfzli  do  poloru  do 
wcipu,y  Cmaku  dobrego;  i;  ko  ten  co  w kuchni  przcfiada  po- 
dobicn  do  tego  àby  kucbni?  nie  tr:}cif.*Potrzeba  nam  tu  de- 
likatnego  rozlijdkutwego  y gfçbol.icgo  rozunm  ynâuki.  *Jcft 
to  Czfowiek  ktory  mâ  wielkipolor  y fubtelnoic  w mowicnia. 

DE  LIC  AT  ER  quelqu’un , V.  ach  (le  traitter  délicate - 
ment.)  Mollitcr  curare  aliquem.  Ter.  PIESCIC  kogo  dcli- 
katnie  go  chowac. 

Se  delicater.  Molliter  ac  délicate  vivcrc.o»  Ce  curare.  Ter. 
Pieicic  fiç  w piclzczotnch  zyc. 

(Met  ba*  & du  difeoun  familier.)  Sfowo  w Francuikim 
po.lfc  mowy  potoczncy. 

DELICES,  fubft.  f.  pl . ( Plaiftrs .)  Dclicix  Volupta*. 
Cu.  PIESZCZOTY  ucicchy  rofkofzy. 

Des  délices  fins  grâce  & fans  potitejfe.  IHcpiJx  A*  inélé- 
gantes dclicix,  Ucicchy  nicprzyicinnd,  y giubiaiiikie  piefz* 
czoty. 

Mes  dd lices,  mes  plaiftrs.  (Mot  de  trendreffi.)  Mea  dcli- 
cia.  Plaut.  Mcx  dclicix.  Mca  volupta*.  Moia  pociccho,  moia 
picfzczoto  moic  kochmie  flowo  uprzcvnicgo  ferca. 

(Quoique  ce  mot  foit  féminin  au  pluricr,  on  ne  lairtc  pa* 
quc.de  dire  au  fingulier  un  Delice,  en  genre  mafculin.)  Cho- 
ciafz  to  flowo  w Francuikim  icft  rodzaiu  biafoglowfkicrço  w 
wiçkfzcy  liczbic,  iednakzc  wmnicyfzcy  liezbic  âlbo  poiedyû* 
czcy,  moze  go  brac  y w mçfkim  rodzaiu  w tyaa/c  içzy ko,- mo- 
ic picfzczeuic. 

DELICI  EUX,  m.  DELICIEUSE,  f.  ad  icft.  (Qui  fait  plaiftr 
aux  fins  & à T r (frit.)  Suavij  & hoc  fuave,  adjeft.  Jucondns 
a,um.  Delcftabilis.ni.  & f.  A hoc  dclcftabilc.  adjeft.  Volu- 
ptuofus.a.om.CK.  Plm-fun.  9 Viande  ddhciettfi.  Su  avili:  mu* 
cibus.  Cic.  9 Pie  dèltcieufe.  Volupraria.oa  molli»  ma.  Citer. 
WDZIIjCZNY  mify  barJzo  przyicmny  fmaczny  wysmieni- 
ty.  'Potrawa  wyémicnita.  'Zycic  wdziçc/nc  mile  przyicmue 
rofkofzne. 

DE  LICIEUSEMENT.adr.(^r  delice.)  Dclicatc.Mol- 
Jiter.adT.Xvr.W  YSMIF.NICIE  bardzo  wdzjçcznie  rolfco'znie. 

DE  LIE, m.  DE  UE  E,f.  part,  pal  H du  verbe  DE  I 1ER, 
{Détaché .)  Solutus.Gf . ODWIAZANY,  ODWI^rZANA.od 
fiowa  odwiçzuiç  fpufzczony,  rofpçtany. 

DE LIE, m.  DELIE  E,"f.  (Mmce,  menu.)  Tennis  A hoc 
tenue,  adjeft.  Virg.  Subtili*  A hoc  lubtilc.  adjeft.  CILNKJ, 
fubtclny. 

Fil  délié. ¥i\am  tenue, ««fubtile.Z.«rr.GraciJelilum.  Afarr. 
• De  la  toile  éditée.  Tennis  teJa.f'/rç.  * y ne  robe  fort  dé  bée. 
Toga  tenuflimo  filo  texta .Ovid.  Nie  cicnka.  'Pfotno  cicnkie 
'Odeicnic  bardzo  cicnkic,  ktorc  pr/cyr/y. 

Sa  taille  efl  déliée.  Eft  ipfi  graciüta*  corporu.  Cic.  Sranu 
icft  cicnkicgo. 

ON  DIT  au  figure’,  Vn  offrit  délié,  ptbtil . Subtile  l’ngcni- 
um.  Acutum,  ou  acre  ingeniura  Gif.  AIOWIA  iiicufasnic  ww 
Francuikim  doweip  rozwiijzany  to  icft,  Snbtclny  byftry. 

DE  LIER,  V.aft.  Ofler  un  lien , défaire  un  noeud.)  Sol  ve- 
xe. Exfolvcre.  Cic.  ODWIÇZAC  rozwijzac  co  zwi^zanego 
wçzcf  iiki. 

DE  LIMENT,  fubft  m.  (IJ a fli en  de  délier.)  Solutio,onist 
fœm.  ODWIÇZY W ANIE  rozwiçzj'wanie. 

DE’  LlNQUER.V.n.  (Commettre  quelque  faute,  prévari - 
quer.)  Pcccarc,  (pecco,as,avi,atum.)  ncut.  WYKROCZYC 
uczynic  co  zfego  wyftçpck  iiki  popefnic. 

(Terme  d’ufage  au  Palai».)  Sfowu  Francufkic  vr  prawic  y 
ni  f.idreh 

DE’LiRE.  fubft.  mafe.  ( Rêverie  d'ur.  malade  qui  efl  en 


DEI.. 

fièvre.)  Deliratio.  Dclitium.  Celf  * Tomber  en  délire.  Men- 
te labi.Ce//.  *EJlre  en  délire, ou  dans  le  délire . Dcli ra rc. Cicer. 
Loqui  aliéna.  Celf.  * Ces  ebofes  font  paffèr  le  délire.  Hxc  inla- 
niam  tollunt.Gr//  SZALENSTWO  o«lcho<]zcnie  od  zmyflosr 
gadanic  od  rzcczy  w cbnrobie.  *Wpa»'c  w fzalci'iftwo.  ‘Szalcc 
bye  w fzalcùftwie.*  gadac  od  rzcczy.  *To  icft  zdrowe  od  Iza- 
Icûftwa,  od  ccgo  omiia  fzalcnftwo. 

Ceux  qui  font  dans  le  délire.  Qiiibus  men*  labat.  Quibut 
roen*  Ixfa  cft.Ce//  Ci  co  13  w fzalcùftwie. 

DEIJT,e«  DE LICT, fubft. m.(F4J»/e,  crime.)  Delictum, 
i,n.C/r.  WIN  A vyftçpek  zbrodnia. 

Elire  pris  en  flagrant  délit, ou  fur  le  fait.  In  manifëfto  fcc- 
lere  deprebendi  Cic.  Byc  /Japanym  âlbo  wziçtym  ni  uczyn- 
ku,  nâ  lâmcy  fprawie. 

DE  LIV RANCE,  fubft.  f.  terme  de  pratique,  pour  L’ac- 
tion par  la  quelle  on  remet  des  meubles, ou  quelque  legs  h quel- 
qu’un. Traditio  Addiftio.Ge.  PODAWANIE  podanic  dobr 
tradyeva  termin  prawnv,  odJanic  komu  co  nâlezy  z rucho- 
moici  âlbo  czego  odkazanego  przyfgdzcnic. 

DEI-IVRANCE,  pour  V a Si  on  de  délivrer  quelqu’un  <T 
efclavage,  de  chagrin,  de  peine.  I.ibcratio.  Cic.  OSWOBO- 
DZENÏE  uwolnicnic  kogo  7.  niewoli  zfrafunku  kfopotu  Ac. 

(Ou  ne  fc  fert  guère*  de  ce  mot  en  ccttc  lignification.) 
Niczazywai^  prawic  w Francuikim  tego  flowa  w tym  rozu- 
snicniu. 

DE  LIVRE, m.  DELIVRP"E,f.  ?nn.pnT.(Ajngé,e« ter- 
mes de  pratique.)  Traditu*.  Addiâu»,a,um.  C/c.  PODANY, 
pf/vl^dzony  tenninem  prawnym. 

DE' LIV  RE,  ( Mis  en  liberté, tiré  d’ efclavage, 00  de  peine.) 
Libcratnj.Gc.  OSWOBODZONY  uwoluicny  wybawiony  z 
nicw'oli,  na  wolnosé  wyprowadzony. 

DELIVRER,  V.  aft.  (Donner,  ajnger.)  Addicerc.  Darc. 
Tribucrc.  Cic.  PODAC  przyznac  przvf^dzic. 

Il  a délivré  ces  terres  pour  un  prix  très  modique.  Minime 
pr.xJi.-i  addixit.  Suet.  (on  fous  entend,  pretio.)  Podal  dobra 
fwofc  za  bardzo  mnîo  cen-j. 

DEI  IVRER,  Tirer  de  captivité,  mettre  qtfflqu' un  en  li- 
berté.) Eximcrc  aliquem  è vinculi».  Cic.  ou  vinculis.  Plaut 
* Dé livrer  de  quelque  fardeau.  E>  iniere  alicui  onua  aliquod. 
Libcrarc  aliquem  oncre.  frhiint.  OSWOBODZlC  z niewoli 
wyprowaJzic  ni  wolno/c  wybawlc  z niewoli  2 uiçzienia,  z 
kaydan  z pçtow  z wiçzow.  'Uwolnic  kogo  od  ciçzkot'ci  âlbo 
civ/  xu  iakiego,  zdi^c  z niego  ciçzar  iiki. 

.Délivrer  une  femme  qui  «•//  en  travail.  Levarc  mulicrem 
panti.  Ovid.  *Se  délivrer.  Onu*  naturx  deponcrc.F/r/jd’.Fc* 
liciccr  parère,  e»  cniti,  (pa:io,i<,  peperi,  partum,  aft.  cniti, 
(tor.cxixa  fum.  depon.)  Cicer.  *Cr//e  femme  s’ efl  délivrée  de 
deux  fit  tout  à la  fois,  ou  a accouché  de  Jeux  enfant  mafia 
Duos  virili*  lexiis  cnixa  eft  ifta  (nuHcr-7àn/.  * Elle  eraigooit 
que  vota  ne  lue  frffrez  prendre  des  remedes,  pour  fi  déltvrçç 
ava-tt  terme,  & faire  périt  fin  fruit.  Mctucbat  ne  fibi  per- 
fuaderes  ut  abortionî  operam  darcr,  pucrumqne  ut  cnccarct. 
P dur.  Rotlzatq  biafogrowç  uwolnic.  ‘Porodzié,  zbye  plodu 
zlrgn^c  fzczçiliwic.  *Ta  bialoglowa  zlcgla  razem  dwoch  fy 
now.  *Bafa  fiç  abys  iey  niczadawaf  iàkich  lckarftw  nâ  poro- 
niejiic  przed  czafcm,  y zbyeie  pfoJu. 

DELIVRER  de  quelque  chofe  en  general,  (comme  decba- 
grin , de  crainte  Ac.)  Re  aliqua,  eu  ab  rc  aliquâ  libcrarc  ali- 
quem  Cic,  * Pé livrer  quelqu'un  Je  crainte.  Eximcrc  aliquenp 
metu. Plaut.  *De  fcrttpttle.  Eximcrc  alicui  fcrupulum.  Phn • 
T un.  Fxolverc  aliquem  religionc.  Ltv.  * D' inquiétude.  Ali- 
quem follicitudinc  CxoIvcre./>/f»-JrwiB.  *De  fuperJlition.AM- 
quem  fupcrftitionc  levare.  Cic.  * Délivrer  une  province  envi- 
ronnée de  dangers,  Provinciam  cinclam  pcriculis  explicarc. 
Cic.  9 Se  délivrer  de  chagrin.  Iaxarc  lefe  inoleftiis.  Ce.  ‘Se 
délivrer  d’infamie.  Se  fc  infamià  levarc.  Cicer.  UWOLNIC 
od  czcgo  ogolnic  iâko  to  od  fmiitku,  boiazni.  'Uwolnic  ko- 
go od  ftrachu.  *Od  Ikrupufu.  *Od  niefpokoyno/ci.  *OJ  zi- 
bobonu.  'Uwolnic  kray  iâki  otoezony  od  niebcfpicczchftw. 
'Uwolnic  fiç  od  zalu.  'Uwolnic  fie  od  nicRawy  od  ochydy. 

DEI  OGEMENT,  fubft.  m.  (Changement  de  logis,  demé- 
nagemer-t.)  Migratio.  GY.  PRZENIESIENIE  fiç  z iednego 
miel.' ‘-.an ia  gdzicindzicy,Rurnac)’a,  wyprowadzanic  fiç. 

DELOGER,  V.  ncut.  ( Changer  de  logis , aller  demeurer 
aUieuts  ) Migra  re.  Dcmigrarc.  Domo  migrarc.  Cicer,  WY- 
PROWADZAC  fiç  dokad. 

ON  DIT,  Déloger  fans  trompette,  (Se  retirer  fans  dire 
mot.)  Silcntio,  ou  tacite  Jifccdcrc,  ou  abire.  MOWl^r  przy- 
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ftowiem  wyprowadzic  fiç  cicbo,  odcyic  flcqd  po  kryomu  âlbo 
odiccLac  nie  trqbiqc  fekretnie. 

DE  LOGER  les  ennemis  <T  un  poflc,V  .a6t.(Les  en  c ha  fer) 
Hoftes  ab  aliquo  loco  expcllcre.  Caf.  Rufzyc  nicprzyiacicla 
fpçdzic  go  z mieyfea. 

DELOGER,  V.n.  (Parlant  des  ennemis  qui  fi  retirent .) 
Sc  fubito,  ou  repente  proripere.  UCIEC  z placu  chorqgiew, 
oboz  zwinqc  uchodzic  mowiqc  o woyflcu  nicprzyiacielikim. 

SE  DE  LOGER  fignific  auflî,  Ceder fin  logement , fin  ap- 
partement à quelqu'un.  Accomodarc  alicuidc  babitatione.Cïc. 
Uftqpic  miçfzkania  fwego  komu. 

DELOYAL,  m.  DELOYALE,f.  (IVaiflre,  perfide.)  In- 
fiduj.  Perfidus.  Ctc.  NIEPRAWY  zdravea  niepoczciwy. 

DELOYAUTE',  fubft.f.  (Perfidie.)  Pcrfidia.GV.  Z DR  A- 
DZIECTWO- 

DE  LOS,  (Ifle  de  la  mer  Egée,  Je  P Archipel.)  Dclus,i,f. 
Virg.  DELOS  Wyfpa  nâ  morzu. 

g»‘  ejl  de  Delos.  Dclius.a.um.Fïij.Co  ieft  z wvfpy  Delos 

DEL?  HES,(Ei  Ue  annei  en  ne  de  la  Phocide  dansl'Achaïe.) 
Delphi, orum, rn.pl.  Cic.  DEI.F  Miafto  dawnc  w Acbaii. 

gui  ejl  de  Delphes.  Dclpliicus,a,um.OW.  Co  ieft  z Del» 

fu  miafta 

DELUGE,  fubft.m.  (Inondation  générale  dont  Dieu  pttuE 
autrefois  le  genere  humain.)  Diluvium.  Ovid.  POTOP  wy* 
lanie  wody  powfzcchnc  po  caiym  *u  iccic  ktorym  Bug  nie* 
gdyi  fltaraf  nirod  lud/.ki. 

DE  LUGE  fe  dit  aufli  (des  inondations  particulières, & des 
débordements  qui  noyent  des  pals.)  Diluvium.  Diluvies.Lr/rr. 
Ehjrio.  Eluvies.  Oc.  Plin.  POTOP  fiç  tcz  mowi  o rnztaniu 
wod  w mieyfen  iâkim  oîobliwym  y zalanin  kraiu  iàkicgo. 

DELUGE  fê  dit  au  figuré  (d’un  amas  de  moiteurs.')  Ma» 
lorum  eluvies, f.  Cic.  POTOP  niewfat'nie : zcbranic  roznych 
niefzczçiliwos'ci  rozlansc  zfego. 

DE  M.AILLOTER,V.aft.f''n  enfant  qui  efl  dans  fin  mad- 
lot.)  Fafciis  inrolutum  inÊmulum  evolvcrc.  ROSPOWIC 
dzieciç  z powicia. 

DEMAIN,  fubft.m.  (Le  jour  d'après  celuy  où  on  r/?.)Die* 
craftinus,  geuit.  dici  craftini,m,  Cic.  JUTRO,  dzieh  po  dzi» 
ficyfzym. 

V n après  domain.  Pcrendinus  dicr.CVe.  Poiutrze. 

DEMAIN  eft  aufli  (un  adverbe  de  temps.)  Cra*.  adu.  Oc. 
NA  ZAIUTRZ  adwcrb  Franculki  czafu. 

Après  demain.  Pcrcndic.CVc.  Poiutrze. 

DE  DEMAIN,  uu  gui  fi  fera  demain.  Craftinuj, a, um, 
Cic.  JUTRZEYSZY  co  jutro  bçdzic. 

D’APRE’S  DEMAIN.  Pcrendinus.  Plaut.  Oc,  PO  PO» 
JUTRZEYSZY. 

Il  ne  fit  a prefl  que  pour  après  demain.  In  perendinum  crit 
para  tus.  Plaut.  Nie  bçdzie  gotowy  chyba  po  imrze. 

DE'MANCHER,V.a6L(0f?rr  le  manche  à quelque  outil.) 
Manubrium  dctraherc.  RÇKOIESC  ndiac  od  czego. 

DEMANDE,  fubft.f.  Poftulatio.  Petitio,  oni*,f.  Poftula» 
tum.  Pctitum,I,n. Cie .Catul.  PYTANIE  prozba  zqdanic. 

Demande  faite  avec  inflanee.  Efflagitatio.  Cicer.  Pyranie 
ufilne,  proiba  ulilna  pilne  zqdanic. 

Demande  d'unt  ebofi  en  juflice.  Petitio.  * Voflre  demande 
efl  raifistnable.  Jus  bonum  dieu,  ou  orar.fi/  petis.  * Ayant  in- 
tenté fa  demande  pour  rai  fin  de  la  fucceffan  de  fin  pere  qui 
r avoir  déshérité.  Qjium  cgiffet  lege  in  hereditatem  pater- 
nam  cxhcrci  filius.  Dochojzcnie  czego  prawem.  *0  rzeez 
tfufzn?  mowifz,  ffufzna  ieft  fprawa  twoia.  'Zâczqwfzy  fpra» 
wç  o fukceffyq  po  oycu  fwoim  ktory  go  byî  wydzicdziczyf. 

DEMANDER, V.aâ.  Aliquid  ab  aliquo  pctcrc.Gc.  PY- 
TAC  fiç  o co  profic, Zqdnc  czego, porrzcbowad,pragnqc,cbciec 
czego  od  kogo  âlbo  po  kim. 

Demander  quelque  ebofi  inflamment , ou  avec  inflanee  & 
importunité.  Aliquid  ab  aliquo  flagitarc,  ou  efflagitare.  Cie. 
Profic  o co  ufilnic  upominac  fiç  moeno  o co. 

Je  vous  demande  cette  faveur.  Te  hochcncficium  rogo. 
Cic.  * Nous  vous  demandons  tous  la  paix.  Pacem  te  pofeimus 
Omncs. E irg.*  J' ay  prié  quelqu'un  de  la  compagnie  de  propofer 
lefujet  de  la  conférence.  Popofci  aliquem  eorum  qui  aderant 
caufam  différend i.  Cic.  Porfrç  cic  o tç  fafkç.  'Wfzyfcy  o po- 
ioy  ciç  profiemy.  'Profifcm  kogoi  w tym  pofiedzeniu  àby 
nam  podaf  marcryq  rozmowy. 

Nous  demandâmes  tous  à boire.  Scyphos  omnes  clamamus 
Petr.  Wfzyfcyr'my  pic  wofali. 

U me  demande  cela.  Hoc  à me  pofeit.  Profi  miç  o to. 


Je  vous  demande  pardon.  Peto  à te  veniam.  Oc.  *(0n  dit 
aufli  Peto  tibi,  fe  demande  pour  vous.)  Pr2cpxafzam,  profzç 
o przcbaczcnic,  o wybaczcnic.  'Mowiq  tei  przofzç  ci,  âlbo 
profzç  zâ  tobq. 

Demander  congé  pour  lesfildats.  Miffioncm  militibus  pe« 
tete.  Tarit.  * Demander  pardon  d'une  faute.  Veniam  petere 
errato.  Cic.  * Demander  la  paix  par  plufiettrs  facrifces.Yaccsn 
expeterc  multis  facrificiis.  Plaut.  * Demander  la  victoire  h 
Dim.  Expofcerc  viftoriam  à Dco.  Caf.  * Demander  qu’on  pu - 
«ifle,  ou  qu’on  fqjfi  mourir  quelqu'un.  Dcpofccre  aliquem  ad 
fupplicium.  Caf.  * Demander  fi  on  n’a  rien  à nous  ordonner,  h 
nous  commander , Venir  recevoir  les  commandentens  d’ une 
perfonne  à qui  Von  doit  du  refleQ.  Dcpofccre  mandata  alicu» 
jus.  Profic  o odprawç  zâ  zofnicrzem.  'Profic  o przcpufzcze- 
nie  winy  i&kiey.  *Bfagad  o pokoy  roznemi  ofiararai,  'Profic 
o zwyciçftwo  Pana  Boga.  'Naftçpowac  infiygowac  nâ  zycie 
komu.  'Pyrac  fiç  iezeli  nam  nie  maiq  co  rolkazac.przyilc  dla 
odebrania  rofleazow  odkogo  komu  tâkic  nalczy  pofzanowanie 

(Civilité  qui  fe  pratique  lors  qu’on  prend  conge  de  quel- 
que perfonne  confidcrablc.)  Ludzkos'c  ktorq  oswiadezamy 
zegnaiqc  fiç  y odiczdzac  maiqc  od  iâkiey  zicney  ofoby. 

Nous  ne  demandons  rien  i perfonne , & perfonne  ne  nous 
demande  rien.  Ncquc  nos  quemquam  flagitamus,  neque  nos 
quifquam  flagitat.  P>aut.  Nicprofieroy  o nie  nikogo,  y niki 
nas  o nie  nie  profi. 

Je  n'en  demande  pas  davantage : fe  voudrais  bien  voir 
qsie  vous  Jefiflie»}  Tantumdem  eft,  ninilo  peto:  Velim  qui- 
dem  ut  unq  nummo  plus  petas?  Plaut.  * Demander  fa  vie, ou 
P aumône.  Rogarc  vicium.  Pbad.  Nie  profzç  o wiçccy,  rad- 
bvm  tylko  widziaf  czy  tego  dokaiefz.  'Zcbxac  pozywienia 
âlbo  iâfmuzny . 

DEM  A N DER,  Chercher;  s ’ enquérir, requérir  .s’enquefltr.  ) 
Ouarrcrc.  feifeitarî.  Percontare.  Cic.  SZUKAC  dowiadywac 
fiç  przcpytywac  wywiadowac  fiçpytac  fiç  o co  o kog.i. 

Si  mon  mary, ou  quoique  autre  vient  me  demander,  je  firay 
icy  dans  un  moment.  Ego  hic  ero.fi  vir  amt  quifpiam  me  qu«- 
nt. Plaut.  *0m  me  pourra  demander , quelle  afl'asre  avez-vous 
avec  luy}  Roger  quis,  quid  tibi  cum  illo?  Ter.  *La  ebofi , le 
temps , la  nteefliré  demande  cela.  Rcs,  tempus,  neceffiras  id 
poilulat.  Cicer.  * Demander  â quelqu’un  fin  avis  fur  quelque 
ebofi.  Aliquem  fuper  rc  aliquâ,  ou  de  re  aliquâ  fententiam 
rogare.  Cic.  Jezeli  maz  moy  âlbo  kto  infzy  tu  hçdzie  fiç  py- 
taf  o mnie,  zâraz  tu  zâ  moment  niedfugo  powrocç.  *AIogç 
mi|  pytac  co  mam  z nim  do  czvnicnia,  co  mnm  do  niçgo. 
•Rzeez  fama  czas  y potrzeba  tego  wyciqga.  'Profic  kogo  o 
zdanie  iego  w iakicy  raeczy,  ziiiqgac  rady  y zdania  czyiego 
wczym. 

DEMANDBR,(^Aro«Nr  quelqu'un  en  yuflice.)  Pofcere. 
Expofcerc.  Pofiuhtc.*  Demander  juflice  ]de  quelque  violence. 
Expofccre  pccnai  vis  illarx.  * Demander  main  levée.  Poftu» 
lare,  ut  jure  manûs  injeâiofolvatur.  * Demander fin  renvoy. 
Fori  tranPationcm  poftularc,  * Demander  du  répy,  du  temps 
pour  payer.  Tcmpu»  folvcndxpccnnix  poftularc.  'Ils  deman- 
dent du  temps  pour  fi  juflifier.  Dari  fihi  dicm  ad  diluenda 
Crimina  poftulant.  P lin- f un.  ' Demander  qu'on  faffe  infor- 
mation. Puftulare  quæftinncm.  Liv.  * gu'on puniflè  quelqu* 
un.  Aliquem  ad  fupplicium  rcpofcerc.  l'irg.  ' Demander 
compte  au  fermier  de  T ouvrage  fait.  Ad  rationcm  operum 
vilicum  rcvocarc.  Catul.  * Demander  que  les  efi/aves  fiient 
appliques  à la  que  fl  ion.  Poftularc  fervos  in  quxftionem.  Crr. 
POZWAC  kogo  dofqdu,przyp02wac,zapozwac,pozew  wydad. 
'Dtxhodzic  fzukacfprawiedlin'oici  w krzy wdzie  iâkiey.  *Na- 
legae  o uwolnicnie  z wiçzienia  z arefztii.  'Nâlegac  o odeÏÏa» 
nie  fprawy.'Proiicozwfokço  czas  dalfzy  dozapfacenia.'Profid 
o czas  do  obrony  pravney.  'Profic  o inkwizycyq.  ' Profic  o 
kary  prawne  nâ  kogo.  'Sfuchac  rejeftrow  Urzçdnika  w ma- 
içtnoiéi  robot  y Pânizczyzny.  Profic  âbynâtortury  vziçto 
braficow. 

DEMANDEUR, fubft.m.  terme  de  Palais.  (Celuy  qui  de- 
mande.) Petitor. Cic.  STRONA  potrodaa  w prawic  Aktor. 

Demandeur  incommode.  Flagitator.  Molcftus  flagitator, 
geuit.  molcfti  flagitatoris.m.  Profzakuprzykrzony  niezbyty. 

DEMANDERESSE,  fubft.  f.  terme  de  Palais.  (Celle  qui 
demande. )?cùttix.Paul.  J urifi.  STRONA  powodna  w pra- 
wic. Aktorka. 

DEMANGEAISON,  fubft.  f.  (on prononce  demanjaifon.) 
(Envie  de  gratter.)  Prurigo.  Colum.  Pruritus.  Pim.  ' Les 
petits  limaçons  font  paflir  les  démangeai  font.  Scabcndidcfidc» 
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lia  tollunt  minute  cochiez.  Plin.  SWIERZBIENIE  cbçc 
dodrapania  fiç.  “ Slimaczki  raâfe  dobrc  nà  Avicrzbicnic 
tiactj  swierzbicnia. 

DEMANGEAISON  fc  dit  au  figure  (d'une  grande  envie 
qu'on  a de  faire  6*  de  dire  une  r /’<:/*•.  )Immodcrarum  (Indium. 
Amor  immodcratui.  * Ce  n'efl  pas  tant  une  demangeaifon  d* 
écrire , mais  l' amitié  qui  fait  que  je  vous  envoie  de  longues 
lettres.  Facit  non  loquacitas  mca,  fed  bcncvolcncia  longi- 
r-rcs  cpillolat.  Cic.  9 II  a une  ft  grande  démangea fm  éP écrire. 
Tantus  amor  feribendibune  tapit.  Dorât.  SWIERZBIENIE 
ni cw  fasnie  U film  chçc  zr.dzn  y pragnicnic  czvnicnia  cttgO 
âlbo  mowienia.  * Nie  tàk  dàlccc  fwierzb  pifania  iàko  fa  ma 
przyiain  fprawuic  7c  ci  przydîuzfrc  lifty  pofyfam.  'Tàk 
■wiclkq  mi  swicrzbirczkç  do  pifania.  fsvierzbiçczha  ftowo 
podfc  y potoc/nc  w Polikim  cbçc  w tvm  rozumieniu. 

DEMANGER,V.  ncitt.  (A  voir  envie  de  ft  gratter.)  Pro- 
file, Pcrprurifccrc.  n.  Plant.  * Le  dos  me  démangé.  Dorfus 
totus  prurit.  Plant  SW1ERZBIFC.  ' Plccr  mi(  fwienbip 

ON  DIT  au  figuré,  Ixs  dents  me  démangent,  f ay  grande 
envie  de  manger.  Dcutcs  pruriurt.  Plant.  9 Les  mains  me 
dérangent,  j'ay grande  envie  de  me  iattre.  In  pt'gnara  prn* 
rio.  J >.v.  MOWl.^r  nirwfasnie:  Zçhy  miç  swierzbia,  bardzo 
mi  fiç  ie*'c  chcc  'Rçce  miç  swierzbia  mam  v idkijcbçc  cbwy- 
cic  fie  kogo  bic  fie  z nim. 

DE  .MANTEI  ER  une  place,  V.  a cl.  ( Détruire,  démolir 
fs  f.r  if cations  >L1  rtis  propugnrCuln,e//  mitnitioncs  diruere. 
C'y.  1 ORTECJ^  ogofocic,  wfzyftkic  ohrony  knfo  niev  po- 
i’Eljc,  2ruin<'wac  z zicmitj  zrownac  porozwalac  zburzvc. 

DËA1ANTIBUI  HR  la  mac boire, Y . n c* . (Rompre  la  ma - 
chaire.)  Perfritige  e os.  Maxillzm  labcfadare.  ZJjBY  wybic 
J'xczçkç  wytracic  komu. 

(CJc  Verbe  «voit  autrefois  ccttc  lignification  au  lên*  pro- 
pre; mais  maintenant  il  ne  fc  dit  qu'au  figure',  & au  Parti* 
ciyc,  par  le  peuple,  en  parlant  d’une  cho'e  rompue  (c  de* 
iailémhlée  ) Comme*  To  ffowo  Francuflcie  w tym  rozumic* 
niu  wfafnym  prxcdtym  to  zuaczyfo,  àlc  teraz  fie  tvlko  bierze 
■w  niewfafnym  rozumieniu  y to  tvll  o miçdzy  pofpolftwam 
niowiçco  iikicy  rzcczy  2lan-aney  (Hnczonev  ni  fztuki,  y po* 
pfowaney  krorey  fiçczçici  w kupic  nie  rrzymai?  iàko. 

Cette  horloge  c!)  dé 'nantit  ulée.  Illud  liorologium  luxatum 
eft  Ten  zegar  icft  cnlc  popfowany." 

DE' MARCHE,  fubft.f.  (AUure.)  InCcfTiis.  Grclïus,  iis,m. 
Or.  ’l’ne  démarché  nréetpiée.  Cittis  inccflus  Sa  lu  fi.  *l"r.e  dé- 
marche molle  (y  efféminée.  Frafhis  inccfliu.  £uint.  GrcUus 
«lelicarus  & languidus.  Pkad.  *l'ne  démarche  campa  fée.  In- 
ceflus  compofitus.  Petr.  CHOD  iscie  chodzcnic  poftrpotva- 
nie.  'Chod  prçdki  nâgfy  fpicfzny.  *Chod  nicwics'ci  ftjpanie 
arytwomc  dclikackic.  *Chod  zmyllony. 

Contrefaire  la  démarche  de  quelqu' un.  Exprimere,  ou  fin* 
gère  alicujus  ineeflum.  Ovid.  Cic.  9 Ayant  fait  unefaudè  dé- 
marche il  tomba.  Fallcnrc  veftigio  cecidit.  Plin  y un.  Po- 
drzczniac  komu  w chod/cnin.  *Zle  ft-jpiwfzy  upadf. 

DEMARCHE  fc  dit  figurc'mcnt  (de  la  conduite  d'une 
Jerfomse  ) comme  II  a fan  une  faufè  démarche.  Dcliravit. 
Erra  vit . Il  a fait  les  premières  démarches.  Prior  occupavit. 
POST^POWANIE  krok  nieivialnic:  mowi  fiç  o poRçpkach 
cxyich  iàk  fobic  poczyna  i âk fiç  fprawuic.  Szalcnic  lobie  po- 
It^pif;  bardzo  ladaiaki  krok  uczynif.  Picrwfzc  kroki  uczynif, 
do  tego,  by F pierwfzym  pocajtkicm  fam. 

SE  DEM  A RCH  ÉR,  V .n.  &•  mot  bas.  (Marcher.)  Inccde- 
xc  Liv.  Ciradi.f  'irg.  CHODZIC  poftçpowac  pochadzac  fobic 
flown  podfc. 

DE  MARER,  V.  n.  terme  de  marine.  (Lever  les  ancrer , 
four  partir  d’un  port,  d*  une  plage,  avec  le  flux  (y  le  retour 
de  la  mer.)  Solvcrc.  Navcm  folvcrc.  aft.  Ter.  Ce.  RUSZYC 
<;d  bjdu  z wod?  gdy  iey  prrybyw»  nâ  morzu. 

Il  va  faire  démâter  le  v ai  fan,  le  vent  étant  bon.  Solutu- 
rus  cft  navim,  cùm  vemus  Jet  ope  ram.  Plaut . Ruf/.v  zaraz 
maiac  wiarr  dobrv. 

DE’ MARER  lignifie  anffi,  (Changer  déplacé.)  Sc  loco 
nwvcre,(niovco,movcs,movi,motuinD  aft.  Cic.  * Je  neveu  v 
point  dçmarer  d'icy.  Inde  nulquam  pedem  moveo.  Liv.  RU* 
SZYC  fiç  nà  inlze  micylcc.  'NicCbcç  fiç  zt^d  rufzyc. 

DE'MARIF.R.  V.*d.  (Csffcr,  diff  udre  un  mariage.)  Sol* 
vcrc,  ou  diffolrcrc  matrimonium.  ROZWIFSC  marzciilkic 
ftadfo. 

SE  DE  MARIER.  Abîre  ex  matrimonio.P/j«/.  Matrimo- 
nium  dimitterc.JrrM.  ROZWIESC  fiç  z^zon^  z m -icm. 
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DE  M ARQUER,  V.afl.  (Ofler  une  marque  oa  l'effacer .) 
Abolcre  notas.  Clattd.  ZNAK  odijc  zmnzac  znicsc,'  odzna* 
czyc  co  nâ/naezonego. 

DEMASQUER,  V.  a».  (Ofler  le  mafqtie  de  deffus  le  vi- 
fage.)  Pcrlbnam  alicui  dctrahcrc.  MASZKaRKE  zdiac  * 
twarzy  komu. 

SF  DE  MASQUER.  Os  retegere.  Luc  an.  Perfonam  de> 
poncrc.  MASZKARKË  zdinc  z twarzy  fwoicy,  odkryc  fiç. 

DEMASQUER,  fedit  figurcment  pour  Faire  voir  l'by- 
foenfle  & les  vices  fecrets  de  quelqu'un.  Alicui  detrabere 
larvam.  AIASZKARKÇ  zdi^c  uiewfasnie:  mowi  fiç  o wyda- 
niu  niefzczcroici  czviev. 

DE*  AI ASTER, V ,a£I.  on  prononce  DE  MàTER,( Rompre 
le  mcfld'un  vaijfeau.)  Malo  navcm  exarmarc.  MASZT  zfa* 
mac  ikrufzyc  okrçtowy. 

La  tempefle  a aémaflé  nôtre  vatflèau.  Navis  noflrar  malo* 
tempe  fia  s fregit.  Nâwafnosc  mafzt  zlcmala  nâ  okrçcie  nâ^ 
Izvm. 

DE  MEMBREMENT,  fubft.  m.  on  prononce  de'mambre- 
ment.  (L'aRim  de  mettra  un  animal  en  pièces.)  I^ccratio, 
onitf.Celf  I aniatus,ûs,m.OV.  KRAIANiE  njbanic  nà  fztu- 
ki  podzielenie  ewiertowanie. 

DË  MEMBREMENT,  (Détachement  d'une  partie  d'un 
corps,  pour  la  joindre  aune  autre.)  Il  s'efi  établi  plusieurs  Mo- 
narchies du  démembrement  de  l'Empire  Romain.  In  varia 
régna  Jiftrnclum  eli  atquc  divulfum  Imperium  Romanuni. 
KOZERWANIK  odciwanic  fztuki,  àlbo  czçs'ci  iikicy  od 
czego,  é pr/yfyczenie  do  cargo  infzego.  Poxrfiafo  kilka  Mo* 
narc’iiv  z rozerwanego  ni  fztuki  Pailtva  Rzymfkiego. 

DEMEMBRER,  V.  aét.  ( Détacher,  fe parer  les  membres 
d'un  corps.)  lacera rc  arque  difirabere  membra.  Ctcer.  * E {Ire 
démembré.  Dividi  à membris  fuis.  Ovid.  DZ1EI  IC  kraiac 
na  fztuki.  Byc  nà  fztuki  rtulziclnnym. 

DEMEMBRER  lignifie  figurcment.  Séparer  les  parties 
d'un  Corps  politique,  ou  d'une  Seigneurie.  Dividcrc.  * On  a 
démembré  plnflenrs  Provinces  du  Parlement  de  Vans,  pour 
établir  if  autres  Parlements.  Multa  provineix  diBraftx  tue- 
ront è Scnacu  Parifienli.ut  alii  Scnatu»  crcarcntur.  DZIEI  IC 
ni  fztuki,  ni  czçs’ci,  piu'ifiwo  iàkie,  àlbo  Dobra.  'OJdzic* 
Irno  oderwano  wiclc  Prowincyi  od  Parlamcntu  Parylkiego, 
db  poflanowicnia  infi’ych  Parla  mémo  w. 

DEMENAGEMENT,  lul'lt.  m.  (Changement  de  logis  6* 
transport  des  meubles.)  Migratio.f.Cïc.  ‘Je  fin  batte  que  vous 
axiez  du  contentement  de  voflre  déménagement.  Migrationcm 
féliciter  tibi  evenire  volo.Gr.  PRZEN0SZEN1E  fiç  zdomu 
gdzic  irdziey  zcwfzyllkim.'Zyczçc  fzczçsliwycli  przenofin 

DF'  MENAGER,  V.n.  (Changer  de  logis , transporter  fet 
meubles  ailleurs.  Domo  migrarc.  Cicer.  PRZENOSIC  fiç  de 
infzego  domu  wynofic  fiç  Ikfjd  r.  rzecami  zcwfzyftkirr. 

DE  MENCE,  fubft.f.  on  prononce  dcmnncc,  (Folie,  atié- 
naticn  d'eflrit.)  Dcmcnria.  Cic.  OSZAI.EN1E,  fzalefiftwo. 

SE  DE  MENER,  V.acË  (Se  donner  de  grands  mouvement 
s' agiter,  fe  tourmenter  beaucoup  pour  une  ebofe.)  Sc  fc  agita, 
re,  aft.  Cicer,  BIFDZIC  fiç,  mordowae  fiç,  pracowae  bardzo 
y nfilnic  cliod/ic  okofo  czego. 

ON  DIT  (d’un  malade  qui  tire  à la  fn.)  qu  'llfe  dé  mené 
beaucoup.  Ægrotus  conHiàtatur.  Ce  If,  MOWIjÿ  ochorym 
ktory  kona,  bardzo  fiç  niorduic. 

DEMENTI,  (on  prononce  Jemnnti.'i  fubft.  ro.  (Reproche 
qu'on  fait  à quelqu'un  d'avoir  parlé  fauffement .)  Prolati 
mcndacii  contumcliofa  exprobratio.*//  Itty  donna  un  démenti. 
Ilium  mcndacii  arguit.  KtAMSTWO  zidane  komu,  fafli 
zâdany.  *Zndaf  mu  fiiflz. 

DE’ MENTI  lignifie  auifi  (le  mauvais  fuceès  d'une  a faire 
qu'on  a entrepnfe.)  Il  en  a eu  le  démenti.  V oti s,  o»  optatif 
fuis  rc»  ifta  non  refpondit.  9 Je  n'en  veux  pas  avoir  le  Je  • 
menti.  Iftud  pcrccndam  naviter.  *Je  vois  bien  que  j’en  au- 
rai le  démenti.  Video. non  Iicerc,  ut  cœperam,  hoc  perteti* 
dere.  Ter.  To  co  fiç  komu  nie  udafo  nie  powiodfo  tâk  iàk 
lobie  ziloivr  y obiccowal.  Nie  udafo  mu  fiç  fpafzowaf  po* 
ni  y I il  fiç.  'Niechcç  zeby  miç  to  omylifo.  'Widzç  dobrze  ze 
miç  to  omvli. 

DEMENTIR,  (on prononce  déinantir.)  V.  acl.  Reprocher 
h quelqu’un  qu'il  a menti  AÜqucm  mcndacii  argucrc.Gr.  *H 
m'a  démenti  hardiment. Mc  dixitfe  mendacium  audader  con- 
tendit.  FAtSZ  komu  y kfamftwo  zàdac.  'Falfz  mi  <mia- 
fo  y befrcicznic  zad  if. 

DEMENTIR  fignific  a ifiî,  PI  ter  la  vérité  d'une  ebofe. 

Infi* 
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Infichu  ire.  Citer.  Tereut.  ZAPRZEC  prawdç  npornic.  raffèr,  éclaircir  quelque  queflion,  ou  quelque  affaire.  Expli. 

S’il  me  dément,  j’ay  avec  moy  l'anneau  qu’il  perdit. Si  in*  carc.Cïc.  WYWlKtAC  nietvfasniei  obiasuic. 

ficiaj  ibit,  tcftii  mccum  annulus  quem  amiicr.it.  Ter.  *U  ne  Se  dëmcjler  avec  honneur  de  quelque  affaire.  S’en  tirer, ou 

peut  pas  démentir  fa  fignature.  Non  poteft  infici.ni  fignum.  en  fortir  avec  honneur.  Expcdirc  fc  de  rc  aliquâ.GV.  *Se  dé- 
Non  poteft  non  agnofccre  fignum.  *11  faut  démentir  fet  jeux,  me  fer  fort  bien  d’un  employ,  s’en  acquitter  comme  il  faut,  en 
faratfon  (y  le  confentement  de  tous  les  fiecles,  ft  l’on  veut  remplir  tous  les  devoirs.  Sc  in  aliquâ  provinciâ  ftrenuè  gc* 
foûtenir  ce  fentimtnt.  Qui  fie  fentire  velit,  oculis  ilium  fui*  rcrc.  *Les  habiles  gens  ont  bien  de  la  peine  à dé  me  fer  cét  en- 
ac  rarioni  & omnibus  omnium  xtatum  hominibu*  fidem  abro-  droit  d’ Horace.  Viridoâi  in  hoc  Horatii  loco  explicando 
gare  oportet,  Jezeli  fiç  zaprze  mam  z fob?  picrscicû  ktory  multùm  laborant,o«dcfuJant.  * Il  démefier  a aujourd'hui  cette 
zgubif.  *Nic  moze  fiç  zaprzee  rçki  fwoicy  podpifu  fwego.  intrigue.  Hic  hodie  expcdict  hanc  dofte  fallaciam .Plant.*  Je 
‘Trzeba  fiç  zâprzcc  oezu  fwoich  rozumu,  y zgodncgo  zdania  me  fus  démefé  de  la  foule.  Expcdivi  me  ex  turbâ.7èr.  Wy- 
wfzvftkich  wickow  ktoby  chciaf  fiç  utrzymac  przy  takowym  wikfac  fiç  wynisc  z czego  z honorent.  *Czynic  zâdefyc  do/ko* 
lozumicniu.  nalc  y nâlezycic  urzçdowi  fwcmu.  •Doflconalc  uezeni  ludzie 

SE  DE  A1ENTIR  fcditfigurément(</rr  baflimens  & autres  wielkç  trudnosc  mai?  w obiasnicniu  tych  wicrfzy  Horaczyu* 
chofes  qui  ne  demeurent  pas  fermes  dans  un  mefme  efiat .)  Izowych.  *Dzi$  doydzic  tych  fztuk  y rak  ikrytych.  *Wyci« 
comme  Ce  bafliment  fe  dément.  Vitium  faciunt  zdes.  Cicer,  fn^fcm  fiç  ztliimu. 

*(Lc  contraire  efl  Ædes  integrx  perfeverant.  Ce  bafliment  ne  DEAIESLER,  ( Séparer , diflingtier,  reconnoïflre  entre  plu- 

Je  dément  point.  RUINUIE  fiç  ryfuie  pfuic  fiç  budowanie  fieurs.)Diketneie.Cic.Hor.*Démefier  le  vray  d'avec  le  faux, 
iâkic.  *przcciwna  icû:  Àlocno  ftoi  nicpoxulzcnie  budowanie  1°  venté  du  menf'onge.  Difcemerc  vera  à falfij.  Cicer.  *Ce  qui 

Dom,  Fabryka.  efl  injufie  de  ce  qui  eftjttfle.  Iniquum  fecerncre  jufto.  Jitrar. 

SE  DE'AIENTIR  dans  fa  conduite  à*  dans  fa  maniéré  *l/n  bemme  fiage  d ’ avec  un  fou.  Difccrncrc  ftultum  à fapicn* 
d’agir.  Non  fibi  conftaic.  '(Le  contraire  efl  Sibi  conûarc.Si*  tcCie.  * Démefier  quelqu’un  parmi  la  foule.  Agnofccre  ali» 
bi  convenirc.  Cicer.  Ne  fe  point  démentir.  * U faut  prendre  qnc  in  turbâ.  ROZEZNAC  miçdzy  wieI?.*Rozcznac  prawdç 
courage , fs  vous  ne  voulez  démentir  vofire  naiffance , voflre  od  fâîfzu.'To  co  fluf/na  od  tego  co  nie  ieft  ffnfzna.  •Rozum- 
éducaticn,  (y  l'opinion  qu’on  a de  vous.  Forti  fi*  animo  ma-  nego  od  fzaloncgo.  Rozcznac  miçdzy  wiel?  kogo  w tfumie. 
gnoque,  ita  enim  natut,  ita  ctiam  cognitus.  Ce.  *h’os  allions  DEA1ESI.ER,  (Vuider,  terminer,  finir.")  Dirimcrc.  Cicer . 
démentent  vosparol-s.  Aliud  agis,  aJiuJ  loqueri*.  *Vnc  vie  * Dé  me  fiez  vos  differents,  fi  vous  voulez.  Iras  6c  altcrcatio- 
toujours  égale,  <ir  qui  ne  fe  dément  point.  Æqualitas  ac  ténor  nés  tua*  dirime,  fi  vit. Liv.  * Qu'ils  dé  méfient  entre  eux  leurs 
Ti'tx  per  omnia  confonan*  fibi.  Sen.  NIESTATKOWAC  zâ-  differents.  Inter  fe  tranfigant  ipfi.  7tr.  * Dé  méfié  les  affaires 
wod  ucaynic  riz  ta k drugi  raz  inâc/ey  fobie  poftçpowad  comme  il  te  plaira,  pourvoit  que  tu  ne  m'y  méfiés  point.  Ifthxc 
zdradzic  sfaffzowac,  nicftafym  byc.  ‘przeciwna  ieft:  Stalcy  tuamifceu»,lubet  ncmeadmifccas.7Vr.ROZWADZAC  rozry- 
üatcczmc  zawfze  iednego  fiç  trzymaé  nie  zawodnie.  'Trzeba  wae  rozdzielac  rofprawic  fiç  koAczyc.’Rofpraw  cic  fiç  z fobç 
ci  fiç  mçznic  y odwainie  ûawic,  iezeli  nicchccfz  ziwodu  icili  chcecie.  #Niech  fiç  rofprawi?.  ‘Rofpraw  fiç  iik  chccCs 
czynic  urodzeniu  fwcmu,  wychowaniu,  y rozumicniu  ktorc  bylcimnic  w to  nie  wprawiaf,  nie  miçfzaf. 
mai?  o tobie.'To  co  czynifz  nie  ftofuic  fiç  do  tego  co  powia*  AVOIR  à dé  méfier  avec  quelqu’un,  Avoir  affaira  À lu  y. 
da(>.*Zycia  fpofob  zawfze  icdnoftayny.y  nigdy  niccdmicnny  Rixari./fer.  *Je  ne  comprends  pas  ce  que  vous  pouvez  avoir 
DE  AIE  RITE,  fubft.  m.  (Ce  qui  efl  ofpi.fi’  au  mérite , qui  dé  me  fer  avec  moy  dans  mes  conquefles.  Alibi  autem  mirum 

demande  punition.)  Coromiiïum.  *Je  le  traiteray  fil  en  fe  s i-idetur,  quid  in  provinciij  qua*  bcllo  tici,  tibi  negotiifit. 
démérites,  ou  filon  fin  merise.  Ornatus  crit  ex  fuis  virtuti*  Caf  * Qu*  avez-vous  à démefier  avec  moy}  Quid  tibi  eft  rci 
bus. Ter.  WINA.zfa  zâfluga  co  ieft  przcciwne  dobrey  zâffu-  mccom?  Ter.  * Qu’aura-t-il  à démefier  avec  vous}  Quid  jur- 
dze,  y kary  warto.  *Poft?piç  fobie  z nim  wedftig  ziftug  iego.  gabit  teenm?  Ter.  AIIEC  co  do  kogo  miec  z nim  do  czynie* 
(Mot  rare  dans  l’ufagc,fi  ce  n’cft  parmi  les  Théologiens.)  nia,  kîoeie  fiç  z nim.  *Nie  widzç  co  by<  miaf  do  czynicnia 
Sfowo  rzadko  uzy  wanc  w Franculkim,  chyba  miçdzy  Tcolo-  âlbo  zâ  fprawç  w kraiach  odemnie  ziwoiowanvch  *Co  mafz 
garni.  do  mnic.  *Co  hçdzic  mogf  micc  do  cicbie? 

DE  MERITER,  V.n.  eppofé  à ME  RITE  R.  * Quand  il  a DE  MESAIE.  Sic.  lu.  adv.  de.  TAK  tcz,  tâk. 
fait  cette  ail  ton , tl  n’a  pat  cru  démériter  envers  vous,  c'  efl  oit  DE  AIESAIE,  (Semblablement.)  Simiiiter.  PODOBNIE 

à deffein  de  vous  rendre  firvice.  Hoc  faâo  re  dcmcrcri,  poti-  zamwno. 

ht  quàm  odium  mereri  tunm  exiftimavit.  ZI. E fiç  zâfîuzyc.  DEMESAIE  que,Tout  de  mefme  que, Tout  ainfi  çwtf.Qucm» 

•Kiedy  to  nczynif  nie  rçzumiaf  zeby  ci  fiç  miaf  zlc  zaftuiyc  admOûum.C/r.  JAKO  to  cale  tâk  iâko. 
y owfzcm  uczynif  to  dla  przyffugi  twoicy.  DE’AIESUEE , m.  DE'AIESURE'E,  f.  (Qui  efl  hors  Je 

DEM  ESI  ,F.' , fubft.  m.  on  prononce  DEMcI  E' . ( Different , pefi‘re>  oxceffif)  Enormis.Cïf.  NIEZA1IF.RNY  fzkaradny. 
diffute,  contention.  Rixa.  Cic.  SPORKA  klotnia  pol  watka^  DE  AIESURE  fe  dit  au  figure',  Vne  cupidité  démefurée. 

xwadka.  Immcnfa  cupiJo.  Ctc.  NIEZMIERNY  niervtaime:  Niezmicr- 

MiUe  démeflez  nouscontraindront  tout  les  jours  d’en  venir  cbçc  pragnienic,  pozçdliwofc.  « 

aux  mains.  Alille  caufz  nos  quotidic  collident.  Petr.  *J’ay  D efi  démefuré  en  tout.  Intempérant  eft  & immodicus.  Col. 
eu  pluRetirs  grands  démêlez  avec  luy.  Mibi  cum  illo  contcn*  Szkaradny  ieft  wewfzyftkim.miary,  y pomiarkowania  nie  ma 
tionc*  multar  & magnx  fuerunt.  Cic.  *Je  u’auray  aucun  dé-  w niczym.  Zbyteczny,  nicpowsci^gltwy,  niepobamowany, 
méfié  avec  vous.  Mibi  tccum  nibil  controvcrfix  fiiturura  eft.  DE'MESURE  AIENT,  adv.  (Sans  mefiire.)  Immodiaè. 
Tyfi?c  kfotni  przywicda  nas  kiedy  re  fiç  pobiiemy.  *AIiaIcm  Liv.  NIEZMIERXIE  bez  konca  zkytccznie. 
wielc  y wielkic  kfotnic  z nim.  *Nie  bçdç  mial  z tob?  zâdney  DE  METTRE  un  os,  V.afh  ( Faire  fortir  un  os  hors  de  fit 
kfotni.  f^ace.)  Os  luxarc.  * Il  a les  os  démis.  Excidunt  il!i  ofla.  Cclfi 

Oubliant  neftre  démeflé,  je  rentrai  en  grâce  avec  luy,  ou  je  *D  s’ efl  démis  la  jambe.  Crus  fibi  luxavit.  *11  s*  efi  démis  le 
me  remis  bien  avec  luy.  Depofirâ  omni  offensa,  cum  co  in  coude  du  bras  droit.  Huic  cubitus  dexter  excidit.  WYWI» 
grariam  sein. Petr.  *J’ay  vécu  avec  luy  fans  aucun  démeflé  Nr^C  wybic  kofe  z ftawu  fwego.  *Aïa  kosci  wybitc  wypada- 
Vixi  cum  illo  fine  ujlianimi  Ixfionc.  Zipomniaw  fzy  kfotni  «î  mu  z ftawow.  *Wybif  wywingf  nogç.  ’Wybif  fobie 
nâfzych  wrocifcm  fiç  z nim  doprzyiazni  pogodzifem  fiç/Zy*  fokicc  prawy. 

îem  z nim  bez  zâdney  kfotni.  DEAIETTRE  fignific  auffi  Défiituer,  ofter  d’une  charge , 

DE  MESLEMENT,  fubft.raatc.  on  prononce  DEAlcLE*  J'un  xmploy.  Aliquem  ab  aliquo  muncrc  dimitterc.CVc.  Zf.O- 
A1ANT.  (L* aHion  de  démefier  une  chofe.)  Explicatio.  Eno-  ZYC  z urzçdu. 

datio.Crr.  ROZAIOTANIE  rozwianie  rozwiazanie  czego.  DEAIETTRE  d* un  charge.  Magiftratu  abire.  Cic.  *Se 

DE  MESLER,  V.aÛ.  on  prononcs  DEAIcI.ER.  ( Remet - démettre  d'une  a faire,  s’en  déporter,  ne  s’en  plus  mefier.  Ab 
tre  en  ordre  ce  qui  efl  brouillé  & confus.)  Confufa  in  ordincm  aliquo  negotio  fc  removerc. Cic.  Z£OZYC  urz?d.  *Zfozyc  a 
adduccre.  Cic.  ROZMOTAC  rozwi?sac  co  pomotanego.  fic^>c  fprawç  iâkç,  oddalic  fiç  od  nicy  wiçcey  fiç  w ni?  nie 
Démofier  ce  qui  efi  noué  & méfié.  Intricarum  extTiczrc.de.  wdawae. 

* Il  dé  me  fia  mes  cbeueux  avec  fie  s doigts.  Expcdivit  crincs.  DE  A1EUBLEMENT,  fubft.  m.  (Tranfiort  défiés  meublet.") 

Star.  Wywikfac  co  zâwifcgo,  y pomiçfzancgo.  ‘Wywikfaf  Supclleâilia  nfportatio. Cicer.  PRZENIESIENIE  fprzçtow  a 
xofczefaf  mi  wfofy  palcami  fwemi.  iednego  micyfca  nâ  infzc  rozebranie  izb  pokoiow. 

DE  AIESLER  fc  dit  figurement  pour  Débrouiller , dé  bar-  DE  A1EÛBLER,  V • aô.  (Ofter  les  meubles  d ' un  logis.) 

j Rrrrr  Au  ferre 
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Aufcrre  fiipclle£lilem  ab  ardibus.  ROZBIERAC  pokoie. 

DE  MEURANT,  m.  DEMEURANTE,  f.  adjeft.  Ma- 
ncus,  cntis,  omn.  gcn.  AHESZKAI^-CY  AlIFSZKAI.^rCA. 

DEMEURE, fnbft.f.  ( Matfon,logis  où  l'on  habite.)  Aides. 
Cic.  MJESZKANIE. 

Voila  ma  demture.  Hic  hnbco,  ou  Habito.  O to  ieft  moic 
mitl/kanic  gd/.ic  ftoiç. 

DEMEURE. (Séjour  pour  un  temps  en  quelque  lieu.) Man- 
fio.  Ter.  C<c.  A11KSZ.KANIE  zâbawicnic  fiç  ua  micyfca  ni 
czas;  zârnicfzkanic  fiç  bawicnic. 

DEMEURE  en  terme  du  Palais  lignifie  Retard,  retarde - 
tr.er.t.  Alors.  Cteer.  */.'  e/l  en  demeure.  Aforara  fbeit.  ZABA- 
WIFNIE  fiç  zwfoka  po  prawnemu.  *Zwioczy  zwfokç  czyni 

DEMEURER,  V.  ncuc.  (Habiter quelque  heu.)  Alancrc. 
Cic.  'Il  démettre  m.  Hic  habitat.  Plant.  ‘Il  demeure  au  Jelb 
du  Tibre.  Ter.ct  Te  tran»  Tibcrim.  Tirent.  * Demeurer  à la 
belle  étoile.  Subdio  ntorari.  Horat.  MIH.S7.KAC  kçdy,  ftac 
gdr.ie.  *Tu  miçfz.i.a,  1 toi.*  S toi  zi  Ty  bretn . * Al  iç  Iz  ka  pod  nic- 
hent na  dtrorze. 

Aller  demeurer  quelque  fart  pour  h bonté  de  Pair.  Demi- 
grare  in  loca  quxdcm  propter  cœli,o«  acrit  bonitatem. Cicer. 
* AVer  demeunr  des  champs  à la  ville.  Dcmigrare  ex  agris 
in  urbem.  Liv.  Przcnicic  fie  dol.çd  d!a  zdrowego  powictiza. 
•Przcnielc  fiç  ze  wfi  do  miafta. 

DFMEUR  FR,(A”.irr<il'?er,  refier  quelque  temps  en  un  lieu, 
y /Ajourner.)  Alanetc.  Confiftcrc.  Oc.  *11  demeura  trois  jours 
à Rome,  Il  y Je jour  n a Rom.rconftitit  tn<hmm.Ctf.‘Ildenietira 
h P ancre.  Confiitit  ad  ancbnram.  Ctf  *A 'eus  n'avons  point 
de  heu  où  nous  tuiJTcns  d-meunr.  Ubi  confiftamu*,  non  ha- 
bcmus.CVr'T  ad  Oc.  BAWIC  fiçgd/ic  zitr/ymac  11;  iiki  czji 
na  iâkim  micylcit;  z'  bawic  fiç.  *Zàbau-if  fiç  trzy  dni  w Rzy- 
niie.  * Staf  ni  kctwicacb.  * Nicmamy  micyfca  gdzicbyimy 
ft.mqc  ntogli. 

Il  ne  lurrjl  demeuré, or  refié  qu'un  feul jf/x.AIanfit  illi  uni- 
cus  natus  domi.7e»\  Nie  zoftaf  mu  fiç  tylko  ieden  fyn  fzeze- 
gulnic. 

La  i-iP.oire  nous  ef  demeurée.  Stctit  à nobis  Victoria. Liv. 
* Les  flecbes  demeurent  attachées  fitr  le  bouclier.  Mirent  in 
feuto  tcla.F»v.  Zwvciçftwo  fiç  p rzy  nas  Zoftafo.  'Strzafy  zo- 
ltnia  utknione  nâ  tarczaclu 

DEMEUREZ,  demeurez.  Afanc,  mnne.  Sta,  confijîc.  Ter. 
ZOSTAN  zoftaii. 

(Terme  imperatif.dont  on  fie  fert  pour  faire  relier  un  hom- 
me (oit  pour  difner  ou  autrement.)  Zâprafzaiçc  kogo  âby  fiç 
Bt.ftaf  nâ  ohiad  âlbo  zeby  gdzic  ftan:}f. 

ON  DIT  proverbialement  en  ce  Cens,  Il  demeure  toù'onrt 
dans  le  me  fuie  bourbier.  Il  efl  toujours  dans  le  tr.efne  petne.ln 
codent  luto  fcmj-cr  hxfitat.  Ter.  ZAWSZE  w teyie  kafuzy 
Ignic,  zntv  'ze  zoftaie  w tcy/c  rrudnoici. 

DEMEURER,  (Héfiter,  s’aruener  en  parlant.)  H .r  fi  tare. 
Cic.  * Il  demeurait  à tous  moment  dans  (on  dtfcottrs.  Cefpira» 
bat  memoria.  Liv.  STAWAC  zrbjkiwac  fiç  w mowic.  *Co 
riz  ftawaf  v zâi-jkaf  fiç  w mowie  Iwoiey,  zâpomnial  fiç. 

DEMEURER,  ( F.flre , refier.)  comme  Je  demeurai  tout 
le  jour  fans  manger.  Eo  die  fui  impranfus.  Plant.  * Le  bl:  fine 
de  cette  faute  luy  en  demeurera.  In  eo  culpx  crimcn  hxrcbit. 
Cic. m Demeurer, nu  eflre  toujours  dans  le  mefme  honneur  rt-  le 
tnefme  crédit.  Eodcm  dignitati*  & auâoritaris  loco  ft-.rc. Cr. 
ZOSTAWAC,  bvc,  zoftafem  caïy  dziefi  nie  icdznc.  ‘Zoltr-Ta 
aiâ  nim  ta  tvina.  'Zoftawac  zâwf/c  w tymzc  fzczçsciu,  po- 
wadze. 

DEAIEURER,  (S’ arrefer ,perftfer,  perfeverer .)  Perllarc 
Permanerc.  Pericverarc.  ncut.  Cic.  *11  luy  ef  demeuré  f.de • 
le  jufqttes  à lamort.  Pcrmanfit  in  fidc.  * Demeurer  les  arm.-s 
à la  main.  Permanerc  in  armit.  Caf  * Dans  fon  fèntiment. 
Pcrmancre  In  fentemià.  Cic.  * Il  cjt  de  P hemme  de  Ce  tromper-, 
mais  il  y a de  la  folie  J vouloir  demeurer  dans  fon  erreur. 
Errare,  ctijusvi»  bontinis  cil  ; in  ctrorc  verô  perfeverare, 
nullius  nifi  inlipicntis.  Oc.  * F.n  demeurer  au  jugement  de 
quelqu'un,  s'y  tenir.  Judicio  aliciijm  Rare.  Oc.  'Je  demeure 
toujours  dans  la  tnefme  volonté  que  j' a vois  pour  vous.  In 
mcâ  erga  te  voluntare  pcrmanco.  Cic.  'Cela  demeurera  fer» 
me  & affttré.  Firmum  immotumque  ledebit.  Virg.  ZOSTA- 
W'AC  przcfiauac  bvc  zawfzc.  * Byf  mu  zawf/c  wiernym  az 
do  smicrci.  *Byc  zawfze  broit  ivrçku  trzymai^c.  * Byc  za- 
■»-lzc  tegoi  zdania.  •I.nô/ka  to  xzeez  zbfjdzic,  nie  toieft  fza- 
loncgo  chciec  trwae  w Wçdzic  y wnitn  byc  zawfzc.  *Stan?c 
nâ  cz)im  zdania  przvftatvac  nâ  nim.  *Zawizc  w itdiukottcy 
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ku  tobie  cbçct  zofiaiç.  'Ma  tym  flanie  peunie  nieomylnie 

DEAIEURER  le  dit  au  figuré  en  ce  leni,  L’ejfrit  du  Jkçe 
demeure  toujours  dans  une  mefme  affette.  Sapientis  animu* 
fcmpcr  fibi  confiât.  Horat.  * Demeurer  dans  fa  douceur  ér 
dan  fon  bonefeté.  Conftare  fua:  humanitati.  Cic.  * Demeurer 
toujours  le  mefme  jufqttes  a la  fin  de  favie.  In  vit*  perperui- 
tate  conftare  fibi.  de.  ZOSTAWAC niev/ltlnie:  Uir.yftczfo- 
wicka  rozumncgo  zawl/c  w iednakowcy  zoftaie  icdnoftayno» 
gci.  'Zoftawac  zawfzc  w falkawolci  y îud/kojci  fwoicy.  *Za- 
wlze  z.oftawac  iednakowym  âz  do  koiica  zveia. 

DEMEURER  d'accord,  (Tomber  iT accord , convenir  des 
chofes.)  Fatcri.  Conrenire.  C/c.  * Ils  demeurèrent  d*  accord 
entre  eux,  que  ceux  qui  feraient  vaincus  dans  ce  combat  , fè 
renlroient  au  vainqueur.  Convenu,  titri  fint  viâî  eo  prxlio, 
liti  viflort  fedederent.  Plant.  * Nous  fommes  demeurez  d* 
accord  du  prix.  De  pretio  convenir.  Quint.  * Il  n’en  veut 
pas  demeurer  d'accord.  De  boc  non  convenir. Quint.  PRZB- 
STAWAC  nnczym  przyftac  nâ  co  zgodnie,  zgadzac  fiç  przy- 
znac  co  pozwolic  nâ  co.  *Zgodzili  fiç  nâto  ntiçdzy  lob^  iby 
ci  ktorzy  w teyokazyi  bçd?  zwvciç/cni.zwvciçfcom  fiç  w moc 
podd.tli.  *Zgodzili«my  fiç  o ccnç.  *Nicclice  przyftac  pozwo- 
lic  nâ  to. 

DF. M EURFR  de  refie,  ( R e fier.)  Rcftare.  Cic.  * Voila  U 
planche  qui  m' ef  demeurée  du  rejle  de  mon  naufrage.  HxC 
una  tabula  ex  naufragio  reliât.  'Je  voudroit  que  vous 
fiez  invité  a ce  fittptr,  tl  ne  ferait  rien  demeure  de  re/le.V cl- 
ient me  a l ctenam  invitalTcs,  rcliquiarum  niltil  fuifter.  de. 
ZOS  FAWAC  to  co  zoftafo  z czego  naoftatku.  *Otoz  défit» 
krora  mi  fiç  tonaccmu  zoftafa.  ’Radbym  zebyi  miç  byf  nâ  t ç 
wicczcrz}  zâprofif  nie  by  fiç  z nicy  zoftafo. 

DEMEURER  en  refie , en  refie,  en  arriéré , ou  en  arréra- 
gé, Devoir  de  re/le.  Rcliquari.  Vlp.  POZOSTAC  winnym. 

DEMEURER  Ce  dit  proverbialement  en  ces  fixons  d« 
parler.  Demeurer  fur  fou  appétit.  Manger  légèrement.  Alu- 
dicè  ne  que  ad  fatictatem  cdcrc.  Lie.  * Demeurer  fur  la  bon- 
ne bouche,  pour  dire  Sur  ce  qui  plaifi  6*  qui  ef  agréable.  In 
jucunJn  aliriuo  fermonc  conquic'cerc.  ncut.  ZOSTAC  przy» 
Rowiem:  Zoftac  przy  apctycic  niedoiadae  do  fytos'ciàlc  Ikro» 
mnic  y mafo  co.  *7oftac  fiç  przytym  co  fiç  podoha. 

DEMI,  m.  DEMIE,  f.  ad;cél.  (Chaque  motié  d'une  quan- 
tité divtfèeen  deux  parties  égales.)  Mcdius.  Cic,  * Demi-hoif 
Jean.  Dimidius  ntodius.  Liv.  * Celui  qui  a bien  commencé  a 
h demt  fait.  Dimidinm  fiiÉti,  qui  benè  cœpit,  babet.  Horat 
POt,  POtOWA,  rzeez  nâ  dwie  czçs'ci  rowne  rozdziclona. 
•Pof  miary  poîkorca.  * Tcn  co  dobrze  zncz;jf  iâkby  pofowf 
dokazaf. 

DEMI  entre  dans  la  cnmpofition  de  plufieurs  mot*  fub- 
ftanrifs  & adjcâifsdc  la  langue,  & alors  c'cft  une  cfpccc  de 
particule,  qui  n’a  ni  genre,  ni  déclinai  Ion,  ni  régime. 
•Quand  il  eft  devant  le  mot, on  l’exprime  par.  Semt.  POt 
vr  chodzi  w zlb/cnic  roznych  flotv  iftomych  y przvdarnycK 
â nâ  ten  czts  icft  icdna  partvkufç  ktora  n tenta  ânirodzaiu  âni 
dtklinacyi  âni  fpadl  u iaJncgo  âlbokonftrukcyi.  *A  kiedy  fiç 
kfad/ic  nâ  poczntku  przed  llowcm  to  fiç  wyraza  w lacinlki  u 
pr/.cz  partykufç  Semt  w Francuficim  Demi,  w Pollkim  pof. 

Demi- arpent.  Semi-jugcrum.  * Demi-heure.  Ditnidiata 
l-.nra.  Plant.  * Demi  mou.  Dimidiatus  mcnlis.  Cic.  'Demi- 
bouc.  Scmi-caper.  'Demi-bettf.  Scmilos.  *Demi-ceint.  Scmi- 
cin£tiuni,  ii,  n.  Mars.  * Demi-cercle . Senti • ci rcu lus,  i,  m. 
Co/um.'  De  demi-cercle.  Scmi-ctrctilaris.  'Demi- Dieu. Senti- 
Pcus.  'Demi- l tmme.  Semi-homo.Cn///>».  Scmi-vir.  'Demi- 
livre.  Scmt-libra.  'De  demi-livre.  Scmi-librali.  * Demi- 
once,  Scmrncia.  Pcrfi  * De  demi-once.  Semuncialis.  Plin. 

* Demi  feflier^  petite  mefttre,la  quatrième  partie  de  la  pinte.) 
Hemina.  Plant.  * Demi-ton.  Hcmitonium,  ii,  neut.  Vit. 
Pof  ftaia.  * Pof-godziny.  Pof-miefi^ca.  * Pnf-kozy  ntiçfza- 
niec.  Pof-wolu.  'Pof-pafa.  *Pof-cyrkla.  * Pof-cyrklowv. 

* Pof-Bng.  • Pof-czfowick,  Pof-m^z.  Dzikt  czfowick,  Sa- 
tyr Pokrzyk.  *Por.f»nra.  •Pol-funtowy.  *Pof-uncyi.  *Pof. 
uncyowy.  *Pnr-kwatcrck. 'Pof. tenu  Diezy. 

DEAII  ( devant  les  Adjechft  & Participes  ) Demi-abatu, 
ni.  Demi-abatrié,{.  Senti-proftratus.  Liv.  ' Demi  Allemand, 
m.  Demi-Allemande , f.Scmi-Gcrmanus,Scmi-germana.Liw. 

' Demi-appttyé,m.  Demi-appnyée,  f.  Scmi-fultn«,a,um.A/<*rf. 
• Demi-appejanti , m.  Demi-a; refantie,  f.  Scmi-gravis.  'De- 
mi-armé, m.  Demi-armée,  tî-emi-crmi*  adjeâ.  Liv.  * De- 
mi.boni  li,  m.  Demi-bouP- e,  f.  Semi-lixus.  Liv.  ' Demi- bro- 
yé, m.  Demi- broyée,  f.  Scmi-tritus,  a,  um.  Colum.  *Demi- 

brult. 
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Feulé,  m.  Demi-brulie,  Scmi-uflulatus,  a,  uni.  Cic.  * Demi- 
cuit,  m.  Demi-cuite,  ?.  Scmi-coctus.  P lin.  ' Demi  cru,  m. 
Demi-cru? , f.  Scmi-cruduj.  Colum.  ' Demi-dé  cbiré,  m.  De- 
mi- déchirée,  f.  Scmi- lacer.  Ovid.  * Demi-endormi,  m.  De- 
mi-endormie, f.  Scmi-fomnus.  Cic.  Liv.  * Demi-enterré,m. 
Demi-enterée,  f.  Scmi-fepuhus.  Ovid.  * Demi-fait,  m.  De- 
mi-faite, ?.  Semi-fâftus.  Taeit.  * Demi-fine', m.  Demi-fiaée, 
f.  Scmi-victus.  Colum.  *Demi-formé , m.  Demi-fermée , f. 
Semi-formii.  * Demi-Grec,  m.  Demi-Grecque,  f.  Scmi-Gr*- 
Cuj.  Far.  ' Demi-libre,  adjeft.  m.  & f,  Scmi-libcr.Cïe.  * De- 
mi-marin, m.  Demi-marin,  m.  Demi-marine,  f.  Semi-mari- 
nus,  a,  um.  Lucr.  ' Demi-maJIe,  adjeâ.  Semi-mas.  Far. 
'Demi-mort,  m.  Demi-morte,?.  Scmi-morrmis.  Catul.  Senti- 
vivus.  Cic.  'Demi-moullé,  m.  Demi -mouillée , f.  Scmi-ma- 
didu s. Colum.  * Demi-nu  J , m.  Demi-nu?,?.  Semî-nuduj.  Liv. 

* Demi- ouvert  jn.  Demi. ouverte,?.  Scmi  aperrns.  Liv.  Demi- 
^/cr»,m.  Demi-pleine,?.  Scmi-plcnus.fir.  * Demi-raté,  mafe. 
Demi-ratée, f.  Scmi-rafus.  Catul.  *Demi-rtfiir,m.  Demi-re- 
faite,?. Scmi-refccius.OcrV.  • Demi-renvené  fur  le  dos, mafe. 
Demi-renversée,  ?.  Scmi-fupinus.  Ovid.  'Demi-rond.  mafe. 
Demt-ronde,\.  Scmi-cirCularis.* Demi-rongé .m.Demi-ror.gée, 
?c cm.  Scmcftu.  H or.  * Demi-ruine' , m.  Demi-rtiinée,  ?.  Scmi- 
rutus.  ' Demi-ruflique , m.  & ?.  Semi-paganus.  Perf.  'Demi- 
f avant,  m.  Demi  favante,?.  Scmi.doftus.  Cic.  ' Demi-taillé, 
m.  Demi-taillée,?.  Scmi-pntatits.f'irf.  * Demi-tiré,  m.  Demi- 
tirée,?.  ( parlant  tT un  rideau .)  Semi-reduâus.  Ovid.'  Demî- 
vnide,  adjeft.  m.  & f.  Scmi-inanis.  P/i».  'De mi-yvre, ad jcct. 
m.  & ?.  Vino  Scmi -gravi s. Liv.  POL  przed  imionnmî  przy- 
datnicmi,  v PartycypamLNapofy-zbity.'Por.niemicC.  *Pof- 
nicmka.  *Por-podpnrty,Pod  parta.  •Pof-ciçfzki,  Ciçfzka.*Pof- 
uzbrojony  Uzbroiona.  *Pof-uwarzony,  Uwarzona.  *Wpof- 
przcfchfy.  *Wpof-fpaIony.  Wpol-gotowany,  Wpor.fitrowy, 
Surowa.  ’Wpoî-przcdarty,  Przcdarra.’Wpof-fprçcy/Wpof. 
pochowany.  * Wpof-zrobiony,  Zrobiona.  • Wpof-xwiçdfV, 
Zwfçjfa.  *Wpof-uformowany  Ukfztafcowany  Ukfzrafrowa- 
na.  * Pof  Grcka.  *Wpof-wolny.  *Pof-morfkî.  Pof.mçlzczy- 
any,  Hermafrodyt  , mief/anicc.  * Wpof-umarfy,  Umarfa. 
*Wpof-zmoczony,  przemokfy.  *Wpof-nagi,  naga.  *Wpof- 
otwarty.*Pof-pcfny.*Pof.ogo|ony.*Wpof-naprau-ny.*Wpof- 
xiawznak.  Pof-okr?gfy  okr?gfawy.*Poî’-ohicdzony.  •Pof-fpu- 
flofzony.  •Pof-grobian.  *\Vpor-m5dry.  *Pof.obciçry,  Mcicty. 
•Pof-otwarty  odffoniony  mowiîjc  o zâflonacb.  *Pof-prozny. 
•Pof-piiany. 

DEMI  dam  les  erprefEons  fuivante»  Ar  figurées,  Me  faire 
les  chofes  qu'à  demi, les  faire  néglige  ment  (y  fitperficieffemeut . 
Aliquid  molli,»»  Icvi  brachio  agcrc.  Cic.  * Faire  fin  devoir  h 
demi.  Pcrfûnftoriè  munu*  fuum  implore,  ou  excqui.  Cic.  *11 
n’entend  cet  ebofes  qu’à  demi.  Non  multum  in  iflis  iurelli- 
git.C/r.  *11  entend  à demi-mot.  Verbnm  illi  diccrc  fat  eft,  ex 
pai.cis  multa  (on  fius-entend  incelligit.)  PO£-pofowa  nie- 
n>  feinte:  czynic  cotylko  po  pofowic  nicdbalc  y powierzebo- 
wnie.  *Czynic  fwoy  urz^d,  powinnojc  nicdbalc,  byle  zbye. 
•Nicrozumic  tego  ledwic  poczçicî/Zrozumic  y po  poffïowic 
nictrzcba  mu  domawiac,  zrozumic  kazdj  rzeez  dose  mu  pof 
flova. 

(Lorfque  Demi  eft  devant  le  mot,  il  eft  indéclinable. com- 
me Demi-heure,  & non  pas  Demie-heure ; mais  s’il  eft  apres 
le  mot,  il  devient  adjectif,  comme  une  heure  & demie, Deux 
leurs  (fr  demie,  &c.  fans  avoir  de  plurîer.)  W Franculkim 
Demi  pof  kiedy  fiç  kfadzie  przed  ftowem  nie  deklinuic  Gç, 
ile  kiedy  Gç  kfadzie  po  fîowic  iakim  ftaic  fiç  imienicm  przv» 
datnim  iako:  Poftory  godzîny.  Poftrzecicy  godziny;  i \r  vriç- 
Jcfzey  liczbic  nie  mowi  Gç. 

DE* MIS, mafe.  DE1  MISE,f.  ( parlant  de  quelque  partie  du 
corps  qui  eff  finie  dé  fi  place.)  Luvus.  Luxatn s.Saluft.  WY- 
BITY,  WYBITA,  wywinionr  mowi^c  o iâkiey  czçs'ci  ciafa  z 
fiiwu  wybîtcy, 

DE  MIS  <f  une  charge.  Motus  magiftratu.GVer.  ZT.OZO- 
NY  zrzucony  z urzçdii. 

DE  .MISSION,  (ubft.foem.  (T'aSion  de  fi  démettre  d’une 
charge.)  Abdicatio.  Liv.  * J’ aimer  ois  mieux  faire  une  démif- 
fson  de  toute  ma  gloire  en  vôtre  faveur , que  de  m’ attribuer  la 
moindre  partie  de  la  vofire.  Libentir.s  omnes  mcas,  G modo 
fine  aliquz  mei  laudes,  ad  te  tramfuderim,  qoàm  aliquam 
partem  exhaurcrim  ex  tuis.Ge.  USTAPIENIE  z urzçdu  zfo- 
icnic  ur/çdu.  ’Wolafbym  uft^pic  wfzyftkîcy  (Tawy  moicy, 
inizeli  Two*a  fobie  w naymnieyftcy  czçici  prrywfafzczac*. 

DE'AlOCRATlE.fubft.f.  (Gouvernement populaire.)  Po- 
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pulare  imperium.  DEMOKRACYA.Panowanic  pofpolflwa, 
gdzic  pofpolttwo  iz^ilzi,  Rz^d-pofpolity. 

DEMOISFI.LE,fubft.f.  ( Fille  de  bonne  extra flion.)  Virgo 
nobilis.  PANNA  ziena. 

DF.MOISEI.LE  fuivante.  Pedifcqua.  Ter . PANNA  ffu- 

z.-jca  Ifu7cbna. 

ON  DIT,  Des  Demoi filles  à jufle  prix , ( parlant  des  fiillet 
dejoye,  des  Coureufis  de  Pont-neuf.)  Diobolarcs  mcrctriccs» 
Plant.  PANNA  nierzqdnica  naiemna  publiczna  iawna. 

DEMOISELLE,  (Infiniment  dont  fi  fervent  les  Paveurs 
four  enfoncer  tes  pavez.)  Fiftuca,x,f.  (i  caufe  que  cette  ma- 
chine a deux  anfes  dont  on  la  tient.)  BABA  Taran  fzla* 
chtawa  do  ubiiania  bruku  maenga. 

DEMOISELLE  de  Numidie.  Scoptr,  genit  feopis,  £ P lin. 
SOWA  fowka  Gglarz  ptak. 

(C’eft  un  oilcau  rarc.de  plumage  gris;on  les  appelle  ainG, 
parce  qu’il  fcmble  qu’elles  imitent  les  geftes  d’une  femme, 
qui  aflc£tc  d’avoir  de  la  grâce  dans  fon  marcher,  dans  fes  ré- 
vérences & dans  fa  danfc.P/ak  rzadki  pierza  fzarego  po  fran- 
culku  zowi^  Panna  lowka,  dla  tego  ze  Gç  wdziçczy  y ludzkie 
biafogfowfkic  jefta  »ydaic  w chodzeniu,  kfanianiu,  y rancu. 

DlùMOISF.I  LE,  (Efiece  de  petit  infiBe,qtti  prend  fa  proye 
en  P air.)  Ijes  Latins  l'appellent.  Libella. Pii».  KONIK  vo. 
dny  fznrnnca  na  wodzie  owad.  , 

DE  MOI  IR,  V.  aét.  ( Abbatre , détruire , ruiner.)  Demo- 
liri.  BURZYC  zrzucac  gmach  iiki,  rozbierac. 

DE' MOI.ITION.fubft.f.  (DeflruSion,  ruine.)  Dcmolitîo, 
onis.f.  EvcrGo.Cif.  BUR7.FNTE  zburzenie  wywroccnie. 

LES  DE’ .MOLITTONS  d’un  édifice,  (Pierres.  platrJs, 
&c.)Rudera,crum,n.pl. Liv.  OBAI.INY  gruzy  fztuki  rumy 

DE MON.fubft.m.  ( Les  Anciens  ont  appellé  ainfi  certains 
Efirits.  ou  Genies,  qui  apparoijfent  aux  hommes , tantôt  pour 
tenir  firvir,  <y  tantôt  pour  leur  nuire.)  Genius,! i,m.  (Bonus 
Genius,  Si  c’ell  un  bon  Démon-,  6*  Malus  Genius,®»  Mali- 
gnus.  Plaut.  Si  c’efl  un  mauvais  Démon.)  Dæmon.CVf.DIA- 
BLY  fzntany.  Tak  nâzywali  Davni  pcwne  poczwary  poka- 
zuiacych  Gç  ludziom  âlbo  dla  przyffugi,  ilbo  dla  fzkodzcnia, 
Zfy  duch  iczcli  fzkodzi. 

EN  CE  SENS,  les  Poètes  ont  dit  Le  Démon  de  la  guerre. 
Mars,  gen  t.  Martis,  mafe.  Le  Dieu  Mars.  'Le  Démon  de  la 
Poé fie.  A polio,  genit.  Apollinis,  m.  W TYM  rozumieniu 
Poctowic  nazywali:  Duchcm  Woicnnym  Marfa.  Duchem 
Rymotworlkim  Apollina. 

ON  DIT  auG  qu’//»  homme  efiun  démon  en  fiience,  en 
efirit.  ScîcmilTimus  homo.  D*mon.  *Fn  démon  eu  malice. 
Omni  malitiâ  refertiGimus:  MOWI^  tcz  zc  czfowiek  iâki 
icft  czarr  w naucc  w rosumie.  'Czart  w zfofci. 

DEMON  fclon  les  Chrétiens  (eft un  Diable  ennemi  Je 
l’iomme,  qui  a e fié  précipité  du  Ciel  aux  Eefers,  à eau  fie  de 
fon  orgueil  & défit  rébellion.)  Malus  da:mon.  CZART  we- 
dfng  Chrzcfcinn  icft  to  Szntan  nicprzyiacicl  czfowieka  y du- 
fzy  iego,  ftracony  zNieha  dopiekfa  dla  zfoici  y pychy  fjzoiey 

DE*  MONI AQU  E,  ad  icft . m . & f.  ( Qui  eft  pqjfedé  au  dé • 
mon.)  Dzmoniacus.  OPijTANY  od  Czarta. 

ON  DIT  (<T  un  homme,  ou  d ” une  femme  qui  tempefie,  qui 
crie  & qui  rompt  tout  dans  te  logis.)  Il  fiait  le  démoniaque. 
Dehaecbatur.  Ter.  MOWI.^r  o mçzu  âlbo  biafogfowic  ktora 
hafafuie  w domu  y kfoci  tfueze:  opetany,  opçrana. 

DEMONSTRATIF,  m.  DEMONSTRATIVE^,  adieft. 
(Qui  démontre.)  Demonftrativus.C/e.  POKAZUI^iCY,  PO- 
KAZUI^CA,  ktory  pokazuie  dowod  iawny. 

Le  genre  démonfiratif(qui  eonfifte  à faire  de  s panégyriques , 
ou  des  inveQives.)  Genus  demonftratîvum.  Cic.  (Ce fl  un  des 
trois  genres  d’Blequence.)  Spofbb  mowy  ni  pochwafç  czy i) 
ieden  zc  trzech  fpolobow  mow  walnych. 

ARGUMENT  démonfiratif,  Raifin  démonfîrative.  Argu- 
mentant demonftratîvum.  Quint.  DOWOD  iawny  racya  o- 
Czywifta. 

DEAfONSTRATIVEMENT,  adv.  (D’une  maniéré  con- 
vaincante.) Perfuafibiliter. Quint.  JAWNIE,  dowodnic,  o- 
czywisctc. 

DEMONSTRATION,  fubft.  f.  (Rationnement  convain- 
cant.) Démon ftratio.G'e.  JAWNE  dowodzenie  czego. 

DÉMONSTRATION  d’amitié,  (témoignage.)  Amkitia 
GgniScario.  Ctc.  OSMTADCZENIF.  przviaini. 

DEMONSTRFR,  en  prononce  DEMONTRER,  V.  aft. 
A*  ncut.  (Faire  voir , faire  connoltre.)  Oûcnderc.  Démon- 
flrarc.Gc.  POKAZAC  obiafniû 
rrra  DE'- 
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DF  MONSTRER  fignifie  auffi  Donner  des  marques,  des  nité.)  Inhumanus.  Humanicatis  cxpers.  Cic.  ODRODNY 
témoignages.  Signiticarc.  OSWIADCZAC  pokazowac.  WYRODNY,z  przyrodzcnia  ludzkiego  y wl'zclkiey  ludzko- 

DF  MONSTRER,  (Faire  voir,  prouver  invinciblement  ici  wyzuty. 
quelque  chofi.)  Rnrionc  cvinccrc.  H or.  DOW  ODZ1C  czcgo  DÉNDREMONDE,  (Fille  de  Flandres .)  Tcncramunda. 

oczywis'cie  wyraznie.  DENDRA  Miafto  Flandryi. 

DEMONTER,  V.  aft.  (Ofttr  à un  cavalier  fa  monture,  DFNF  GATION,  fubft.  f.  (A fl  ion  par  laquelle  on  dénie 

fon  cheval.)  Equo  dcturbarc.  * Démonter  un  cavalier,  luy  en  fuflice  la  vérité  d'une  c 6«/e.)Inficiatio.  Cic.  ZAPIERA- 
nfier  fon  cheval  pour  le  punir. E quo  multare  aliqucm.  ZRU-  NIE  czcgo  fgdownic  ur/çdownic  zâparcic. 

CIC  kogo  z konia  z fadzié  go.  ’Zfadzic  z konia  zofnicrza  na  DF  NI,  fubft.  ni.  Le  même.  TOZ  famo. 

ukaranic,  odfijdzic  good  konncy  fîuzby.  DE’NIAISER,  V.  aû.  (Prendre,  attrapper  fnement  une 

DF  MONTER,  ( Défajfimbler  quelque  machine.)  Machi-  cbofe  à quelqu'un  qui  efl  fimple.)  Aliquid  alicui  aftutc  furri- 
n*  compagcm  folvcrc,  ou  diflblvcrc,  (vo,vis,folxi,  fbluuim.)  pcrc.  Plant.  SZTUK^tzâzyc  profiaczka  iâkicgo. 
nfl.Luc  Cie.*Démonter  le  canon,(L‘ ofler  de  defftts  fon  ajjufl.)  DF  NIAISER,  (Détromptr,rafner  un  niais.)  Rudcffl  ali- 


Tormcntum  bcllicum  cxarmarc.  *Fn  vaijjêatt  fur  mer.  Exar- 
mare  naTem.  ROZEBRAC  co.*Zdi?c  armaty  z lawctow  okrçt 
jozcbrac  na  morzu.  ’Zbroyny  okrçt  z armaty  rozcbraé, 

DF  MONTER  quelqu'un  Je  dit  figurcmcnt,  Rompre  tous 
fis  dejfeins.  Aliqucm  cxtcxcrc.  Plant.  *11  a un  vifage  qui  fe 
démonte, qui  change  filon  l'occaften,  tantôt  t rifle  .tantôt  joyeux 
V altos  compofitns,  modo  ttifti»,  modo  l*tus.  ‘Celte  raifn  efl 
convaincante  pour  démonter  l' offrit  Je  plus  npiniaflre.  Hac  ra- 
tionc  pertinaciflinuis  animus  pervinci,a»  cvinci  poteft.  ‘Cette 
ajfhflson  efl  capable  de  démonter  Je  plus  firme.  H«x:  Jolorc 
mens  fifrmor,  ou  conftantinr  frangi  poteft.  * Il  a la  cervelle 
démen-ée.  Mens  illius  è fui  fede  &•  è fuo  ftatu  dimota  eft. 
de.  *Ct!a  me  démonte.  Hoc  me  externat.  Catul.  ou  conftcr- 
na  t,o«  perturbât.  Csc.  *11  efl  démontée,  il  ne  fait  plus  où  il 
en  efl.  Turbatus  eft,  què  fc  vertat,  ne  Ici  t.  ‘Son  efprit  fe  dé- 
monte à vis.  Il  le  tourne  comme  il  veut.  Colubrino  eft  inge- 
nio  & Tcrfipclli.  Plant.  ( parce  qu'une  Couleuvre  fe  plie  com- 
me elle  veut.)  POMIfcSZAC  komu  fzyki.  *£arv.o  fie  mu  miç- 
Iza  tu-arz  raz  wcfofa  drugi  raz  i'mutna.  *Ta  racya  icft  moena 
dla  zmiçfzania  umvfîu  nâybardzicy  zâciçtcgo.  *To  nie rzczç- 
scie  pomiçfvac  moze  umyft  nayftalfzy.  *Ma  rozum  pomiç- 
fzany.  *To  mnie  miçfza.  'Wfzyftek  icft  pomiçfzany  nie  wic 
co  lie  z rini  dzicic.  ’llmylî  iak  nâ  frzubàch  obrocifz  go  iak 
chccfz  wiic  fiç  iak  w^i  gdyz  w^z  fiç  wiic  y rozwiia  iâk  tyl- 
ko  chcc. 

DEMORDRE,  V.  ncut.  ne  Ce  dit  point  pour  Cejfir  de 
mordre',  mais  bien  pour  Ne  pas  lâcher,  comme  Le  chien  ne 
démord  jamais  de  ce  qu'il  tient  en  fis  dents.  Ne  quitte  jamais 
fa  prose.  Canis  apprehenfum  orc  cibum  non  dimittit.  Phad. 
NIEPUSZCZAC,  iâko:  Pics  nigdy  nicpuici  zpyfla  toco  raz 
uchwyci  zçbami. 

DF MORDRE  fc  dit  au  figure  pour  (Se  relâcher  d* un 
fini irnent, d'une  entrrprife,de  quelque  réfolution.)  Rcmittcrc. 
Csc.  ‘Démordre  de  fon  droit.  De  fuo  jure  rcmittcrc.  Ce,  *11 
ne  démord  point  de  fon  fintiment.  Nunqiiam  de  fentcntiàdi- 
jnovetur.  Cic.  ‘Qu'on  difi  ce  qu'on  voudra, je  ne  démordray 
point  de  mon  fintiment.  Dicat  quod  quifquc  vult,  ego  de  bac 
feutentii  non  demoverbor.  Plaut.  * Il  n'y  apas  eu  moyen  de 
le  faire  démordre  de  la  réfolution  qu'il  a frifi.  A propofito 
xcvocari  non  poteft.  Cic.  * Il  efl  refolu  de  ne  point  démordre 
de  fon  deffein.  Certum  eft  ilium  nbfirmarc  animum.  Ter . 
PUSZCZAC  nicwJasnie  uftgpic  zdsnia  imprezy,  przcJ  fiç 
wziçtogo  uniyftu.  ’Uftapic  prawa  fwego.  #Nicuftçpuic  rda- 
nia  fwego.  *Nicch  mowiç  co  chc$  nicpufzczç  fiçtegozdania. 
•Zadn^  miarç  niemo/na  go  byfo  przywieic  âby  edftçpif  od 
tego  nâ  co  fiç  uwziaf.  *Uwzi$?  fiç  na  to  âby  tego  nie  uft^ptT. 

DE  A10UV0IR,V.aÔ.  (Mettre  quelqu'un  hors  d'intérefl 
four  luy  faire  abandonner  une  demande,  ou  pour  ne  point  plai- 
der.) Dimovcre.Crc.  *0n  n'a  jamais  pu  le  démouvoir  de  fin 
deffein.  De  fufeepto  confilio  nunquam  potuit  dimoveri.  Cic. 
RUSZYC  kogo  odwrocic  go  od  czcgo  od  fprawy  od  prawo- 
wania  fiç.  ’Nicmozna  go  byfo  odwrocic  od  tego. 

DE’MUNIR,  V.  aft.  (Ofler  les  munitions  qui  font  dans 
une  place.)  Munitionibu.o»  przfidiis  urbem  nudarc.  OGO- 
I.OCIC  mieyfee  z obron  iego. 

DF  MURER,  V.  aà.  (Ouvrir  une  porte , une  feneflre  qu* 
on  avon  murée.)  Fores,  ou  feneftram  aperire  patcfacerc. 
ODMUROWAC  drzwi  âlbo  oknu  zamurowane. 

DFNATI  ER,  V.  nf).  ( Ofler  la  natte  d'un  lieu.)  Nat- 
ta m tollcrc.  ODSf.ONIC  odkryc  mâty  odi^wfzv. 

DE'NATTER.  1er  cheveux  qu'on  avoir  nattes.  Capillos 
dctcxcrc.  Star.  ROSl’I.ESC  gnrywy  koniom  rol'puicic 
grzvwy. 

DENATURE',  m.  DENATUREE,  f.  adjeft.  (Qui 
n'a  foin  de  naturel,  qui  a perdu  tout  les  fenttmens  de  V buma- 


quem  & fimpliccm  rccoqucrc.  Mari.  ‘On  luy  a fan  tant  de 
puces,  qu'il  s' efl  enfin  déniaisé.  Tôt  ludificattonibus  fuit  ja- 
flatui,  m cautior  &aftutiot  evaferit.  WYKRZESAC  ochro- 
ftac  proftaczka  iakiego,  ro/umu  go  na  uczyc.  *Tâk  wiclc  mu 
figlow  nâ  robili,  ze  fiç  nâoftatek  wykrzefaf. 

DENICHER,  V.a^.  & neut.  (Prendre  les  oifeaux  dans 
le  nid.)  Atcj  nido  detrahere.  Firg.  WYBIERAC  ptakiz 
gniazda. 

DPi  NICHER,  (Prendre  une  cbofe  à quelqu'un.)  Aliquidi 
alicui  furtipere*  Plant  ZEMKN^tC  komu  co,  ukrasc. 

ON  DIT  a u (Ti  Dénie  bar.  quelqu'un  d'un  lieu,  (L'en  faire 
finir.)  Extuibare  aliqucm  ex  loco.  Plaut.  SPEDZIC  kog# 
z gniazda  rufzyc  go  Hqjd. 

II.  EST  DÉNICHE'  de  grand  matin, pont  dire  II  efl  fini 
de  bon  matin.  Summo  nianc  abiit  domo,o«  cxccfiit.C/c.  WY* 
SZEDf . z domu  baxdzo  rano. 

(Terme  du  difeours  familier.)  Sfowo  w francufkim  poto- 
czney  ir.owy,. 

DENICHEUR,  fubft.  m.  (Qui  déniche  des  oifeaux, qui 
les  prend  au  nid.)  Nidoruui  fur.  TEN  co  ptaki  z gniazda 
wybicra. 

ON  APPELEE  proverbialement,  Dénicheur  de  fattvetes, 
(Fn  Chevalier  d'induflrie,  qui  va  chercher  quelque  bon  nid , 
ou  quelque  femme  quifajjè  fa  fortune.)  Mclioris  fortunz  in» 
dagator.  ZALOTNIK,  iurliwy,  co  fzczçicia  do  kobict  pro- 
bute. 

DF  NIE1 , m.  DENIE  E,f.  part.  Ncgatus.  Cic . ZAPAR- 
TV,  ZAPARTA. 

DENIER, V.aô.  )Nier  une  chofi.)  Nefcarc.  Cicer. Plaut. 
ZAP1ERAC  czcgo  przec czego. 

DE  NIER  lignifie  encore,  Refufir  quelque  chofi  à quel- 
qti'sm.  Dcncgaic.  Cic.Caf.  ‘Dénier  de  donner  fecours  A quel- 
qu'un contre  un  autre , le  luy  refufir.  Dcncgarc  alicui  auxili» 
um  advenus  altcrum.  Caf.  BRONIC  nicdopufzczac  niepo- 
zwalac  komu  czcgo. *Wzbraniac  fiç  dac  komu  pomoc  nâ  dru- 
g'eK°- 

DENIER,  fubft.  ma  fc.  (Nom  de  monnoyc  ancienne,  qui  a 
efte  de  diverfe  valeur  félon  les  lieux  & les  temps,  l e pre- 
mier Denier  Romain  eftoit  d’argent  du  poids  d’une  drachme, 
ayant  d’un  cofte  l’empreinte  de  Janus,  & de  l’autre  la  figu- 
re du  vaideau,  qui  l’aroit  porté  eu  Italc,  Originairement  le 
Denier  chez  les  Romains  valoit  dix  As,  ou  quatre  Scfterces, 
dont  chacun  valoit  deux  livres  A demie,  d’où  vient  qu’il  a 
efte  appelle  Denarius,  & qu’on  le  marquoit  avec  un  X.C/c.) 
SREBRNIK  pieniçdz  nâzwifkodawney  monety  roznie  we- 
dfug  roznych  kraiow  y czafow  wazacy.  Pieni?dz  Grofz  âlbo 
Srzcbrnik  Rzymfki  nâypicrwfzy  byl  zefrebra  waz^C)'  dxagmç 
albo  dziçgç  icdnç  mai.ic  z iedney  ftrony  na  ftçplu  Januia  à z 
drngicy  ftrony  okrçt;nâktorym  on  doWfoch  przypfyn:;f;zra- 
zu  za i u Rzymian  Srcbrnik  wazyf  dzicfiçc  grofzy  âlbo  czrery 
poczwornych  z ktorych  kazJy  wazyf  pof  trzccia  livra  Fxan- 
cufkicgo  ftr.d  go  nszywano  d/icfiatl . icm  âlbo  dziefiçtnym  y 
znaezono  go  w pifaniu  liczb^  Rzvnifk^.  X. 

La  valeur  du  Denier  courant  Romain  eftoit,  fuirant  M. 
Pidnnd  Profefletir  Royal,  de  huit  fols  (y  un  denier  de  notre 
monnoyc.Mais  dans  i’ Ecriture  Sainte  Denarius  fc  prend  pour 
S te  lus,  qui  valoit  de  nôtre  monnoyc  upc  Livre  douze  fols 
fifs  deniers ; ainfi  Trtginta  Argentei,  ou  Denarii,  que  N.  S, 
J.C.  a efte  vendu  par  Judas,  reviennent  à Ja  (omme  de^»4- 
rante  huit  livres,  dix  fipt  fols,neuf  deniers.  Srcbrnik  Rîym- 
fbi  zwyczayny  wcdfug  Picmida  Profcflbra  KrolcwJkicgo  wâ- 
zyf  osm  grofzy  Francufkich  y picnijzek  ieden.  Ale  w pi- 
fmie  S.  Srcbrnik  widki  âlbo  Sykicl  Zydowfki  wa/acy  mone- 
ty Francufkicy  iiwer  ieden  dwanascie  grofzy  fiedm  picniçi- 
kow,  to  icft  nâfzc  ftarc  p oftalcra  nicmal,  à aâtym  rrzydzis- 
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ici  Srebrnikow  âlbo  dzicfuitnych  zi  ktore  Zbawicicl  nâfz  byf 
iydom  wydany  oJ  Judafza,  wynofzg  ni  monetç  Francufkg 
cztcrydzicici  oim  liwrow  Gcdcmnaicic  grofzy,  y dzicwiçc 
jûcninzkow  to  icft  nànafzg  monctç  y zfote  polikic  okofo  zfo- 
tych  oi'mdzicfiijc. 

DENIER, (en  France,  Je  dit  maintenant  (tune  petite  mon • 
noyé  de  cuivre  qui  vaut  la  moitié  d’un  double.)  Denarins 
Frsnçicui,  ii,  m.  U FRANCUZOW  znâcy  picnigzek  miç» 
dzinny  wazçcy  pofpodwoyncgo 

DENIER  fignific  aufli  Argent  en  general , (en  quelque 
eflece,  ou  monnoye  qu'il  fait.)  C’eji  un  bomme  qui  fiait  bien 
faire  valoir  f.n  denier, ou  fin  argent.  Hic  fcitc  ponit  in  foe- 
norc  nammoj,  Horat.  *Cét  avare  aime  le  denier,  ou  l'argent. 
Hic  avare*  amat  argentum.  * Il  a donné  fin  denier  J interefl 
fous  de  bonnes  affuranc es.  Cautus  nominibu*  ccrti*  ex  pendit 
nummoi.  Hor.  9 Le  Roy  tire  grand  denier  des  impofls.  Ex  ve- 
étigalibu*  multo»  Rcx  nunimo*  corrogat.  Ce.  * Paire  les  de- 
niers  bons.  Przftare  pecuniam.  • Cette  terre  a eflé  achetée  de 
mes  deniers.  IUud  prxdium  meo  argent»  emtum  cft.  Plant . 
ZNACZY  u tycbzc  pieniçdze  ogolnic  iakicfzkolwick  czy  w 
afocie  czy  w frzcbrzc.  Jeft  to  czfowick  u ktorego  grofz  niepo- 
proznuic.  *Ten  cbciwicc  kocha  Gç  w grofzu.  *Daf  pienigdze 
na  intciefs  wziçwfzy  dobre  zaftawy.  *Krol  wielkie  picniçdze 
odbiera  z podatkow.  #Rçczyé  zârçczyc  za  kogo  picnigdzc- 
*Te  dobta  kupionc  za  raoy  grofz. 

DENIER  fc  dit  encore  (du  taux  du  Roy,  ou  du  prix  de  l * 
argent, qui  court  à ir.terefl.)  Ufura.  a:,f.  * De  l’argent  au  denier 
vingt.  Pecunia  ufuri*  quincuncibu*.  ‘Au  denier  dix- huit. 
Ufora  quincuncibu*  te  femi.  *Au  denier  fiize.  Ufuri*  fetnif» 
fibu*.  * Au  denier  quatorze.  Ufuri*  fcptuncihu».  'Au  denier 
douze.  Ufuri*  beflibus.  *Au  denier  dix.  Ufuri*  dexrantibus. 
ablat.  PROWIZYA  intereft  pozwolony  y uchwalonyod 
lumm  pienie/nych.  ’lntcrcf*  po  dwadzicscia  o<i  fta.*Po  o*m- 
nalcic.  *Po  freina*  cic.  * Po  czrcrnalcic.  *Po  dwaikiescia. 
*Po  dziefiçc. 

LES  DENIERS  publics.  Pecunia  publica,?,  f.  Ærarinm, 
ii,n.  Ce.  SKARB  publiczny,  picnigdzc  dochodv  publicznc. 

DENIER  A DIEU,  ( petite  piece  de  monnoye  qu’on  donnge 
four  faire  une  aumône,  1er  (qu’on  loué  une  mai  fin,  on  qu'on 
fait  quelque  morde.)  Arrba,  sr,  f.  Arrhabo,  onii,m.  Plant. 
*0n  dit  Arrhabonem  darc.  Donner  le  J en  ter  à Dieu.  Arrba» 
boncm  acctpcrc.  Recevoir  le  denier  à Dieu.  ( Plaut .)  JAt* 
MUZNA  ktora  kto  Jaic  âlbo  odbiera,  przy  nâiçciu  iibo  ku- 
pnic  iâkim:  Grofi  Bozy,  âlbo  fzclgg. 

ON  DIT (<t une perfinne  qui efl pauvre.)^*  Il  n’a  pas  vail- 
lant un  denir. Tcruncium  non  habet.  * Rendre jufques  au  der- 
nier denier.  Ad  aflem  rcddcrc.  * Payer  iufques  au  dernier  de- 
nier. Solverc  ad  denarium.frr.  AIÔWIA  o kim  bardzo  ubo- 
gim  nie  ma  ini  fzclçga.  'Oddac  co  do  oftatniego  fzctgga. 
•Zipfacic  codo  fzelgga. 

ON  DIT  par  mépris,  C efl  un  maiflre  de  quatre  deniers. 
Magiftcr  dupondariui.i.m.  Petr.  MOWl^  przez  poftpozy- 
•y?  Pân  âlbo  nâuczyciel  zà  trzy  grofzc. 

DFNIGRER  quelqu'un , (vieux  mot.)V.a&.  (Noircir  fa 
réputation.)  Alicnju*  famam  inqoinare.  OCZERNIC  kogo 
Iplamic  ffawç  iego  ochydzic,  zmazac  ffowo  Rare. 

DF  NOMBR  EMENT,  fubftmafc.  ( Compte , détail  par  le 
enenu.)  Dcfcriptio.Gr . * Faire  le  dénombrement  des  Gtoyens. 
Ccnfum  habere.  Caf.  C<eer,  9 Donner  le  dénombrement  de  fis 
biens  aux  Cenfiurs.  Prrdia  Ccnforibu*  cenfere.  Cicer.  * Faire 
Je  dénombrement  des  efclaves  filon  les  quartiers  de  ta  ville. 
Scrvorum  vicacim  totâ  urbe  ccicbrare  defcriptionem.Gf.*L# 
dénombrement  de  la  cavalerie  6r  de  l’ infanterie.  Equitum 
pedirumvc  deferiptio.  POPIS,  Wyrachowanie  , rachowa 
nie , fpify  wanic.  * Uczynic  popi*  obywatclow.  'Uczynic 
popi*  dobr  fwoich  y podaé  do  urzçdu.  'Uczynic  popi*  nie» 
wolnikow  po  wfzyûkicb  czçfciach  miafta.  'Popi*  iczdnych  y 
piefzych. 

DF  NOMINATIF,  m.  DF  NOMINATI V E,f.  terme  de 
Grammaire.  ( Nom  qui  efl  dérivé  d'un  autre.)  Denominati» 
tu*.  MIANUIACY  Imiç  nazwifko  pochodzgce  od  infzego. 

DF  NOMINATION,  fubft.  f.  ( Nom  qui  efl  imposé  à une 
ebofi.)  Nuncupatio.  P/m.  MIANO,  IMIÇ  mianuigee  iak? 
tzeez,  nâzwilko. 

DE  NOMMER.V  .&Q.  (Nommer  comprendre  une  fer- 

fonne  par  fin  nom  dans  quelque  aRe.)  Denominarc.  Quint. 
MIANOWAC  nazywac  wfpomnicc  kogo  imicnicm  wîafnym 
w.ükiey  fprawie  âlbo  pifmic. 
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DF  NONCER,  V . ad.  (Faire  favoir  par  ttn  aRe,  ou  cri 
public  ce  qu'on  veut  faire  connoitre  au  peuple.)  Aliquid  ali» 
cui  denuntiare.  Cic.  Plaut.  OGLOSIC  kaxac  obvolac  otrgbié 
Co  do  wiadomosci  ludowi. 

DFNONCER,  (Déférer  quelqu’un  au  Magiflrat,  l'ac- 
cu faut  de  quelque  crime.)  Aliquem  ad  judieem  de  rc  aliqu& 
déferre.  Cicer.  DON1ESC  kogo  do  Urzçdu  o co,  ofkarzaige, 
odnicic. 

DENONCIATION,  fubft.f.  (L'aRion  de  dénoncer.)  De* 
nuntiatio.  SigniGcatio.  f.  Ce.  OGLOSZENIE,  Otrabienic, 
obwofanie. 

DF  NONCIATION  faite  au  Juge.  Delatio,oni*,f.  Cicer. 
DONIESIENIE  do  fgdu  Delacya  odnieGenie. 

DE'NONCIATEUR,  fubft.  m.  (Délateur  en  Juflice,  qui 
accufi  un  autre.)  Duhtoi.Suet.  T EN  codo  nofi  kogo  do  f§- 
du,  Ofkaro,  Delator. 

DENOTER,  V.  ad.  (Marquer,  fignifier  quelque  ebofi.) 
Significare.  Ce.  NAZNACZAC  co,  znaczyc. 

DF  NOTATION, fubft. f.(/)^/î^(j4//oB  de  quelque  ebofi.) 
Significatto.O'f.  NAZNACZENIE  znâczcnic  czego. 

DE'  NOU EMENT,  on  prononce  DF  NOMMENT,  fubft. 
m.  qni  ne  fedit  qu'au  figuré  pour  L’explication  d’une  intri- 
gue, ou  de  quelque  piece  de  Théâtre.  Fabulz  fol  ut  io,  ou  cno- 
datio.CVr.  *J’ay  feeu  tout  le  dé  moue  ment  do  l'affaire.  Nodus 
iftiu*  rei  fuir  mihi  expedieu*.  ROZWL^fZANIE  wytfoma* 
czenie  gadki  bayki  akeyi  komedyincy,  wyiawicnic  rady  iâ- 
kicy  fkrytey.  •Dofzcdfcm  wfzyftkicgo  fckrctu  tey  fprawy. 

DF  NOUER, V. ad. (Dé/itre  un  nœud, ou  ce  qui  efl  noué) 
Enodarc.  ROZWI^ZAC  co  icft  zwigzanego  odviçzovac. 

DENOUcR  fc  dis  figurémcnc  pour  Délier , comme  Les 
querelles  dénouent, ou  délient,  ou  rompent  peu  à peu  les  nœuds 
de  P amitié.  Amicorum  rix*  fenfim  amicitia*  folvunt,o*i  dif* 
fuunt.ûr.  ROZWI^ZAC  niemtamie:  Naprzykfad  fprzcczki 
xozwiçzuig  przyiain,  dziclg  przyiacioi  y roznig  mi^dzy  fob| 
rozrywiigc  powoli  zwigzck  mifoici. 

E>FNOUcR  fignific  aufli  Débrouiller  une  intrigue, le  nœud 
d’une  Comédie.  Nodum  rei  alicuju*  folvere.  ROZWI^ZAC 
obiasnic,  oJkryc  intrygç  radç  iâk.-}  taiemng  trudnosc  iakg  âl- 
bo ccl  do  ktorego  zmicrza  akoya  iâka  komedyina. 

SE  DENOUcR,  (Commencer  i croître  & à fi  dégager.) 
*Le  corps  fi  dénoue.  Corpu*  crefcit.  *11  f*  dénoué.  Fit  ILtu- 
ri  procerior  6c  elegantior.  ROZWIÇZOWAC  fiç  rozraftai 
fiç.  ‘Rosnie  rozrafta  Gç. 

ON  DIT  en  ce  fens  au  figuré,  Il  fi  dénoué,  ou  fou  rflrit 
fi  dénoué . Illiut  ingenium  aflurgit.^wint.  MOWl^j  w tym 
rozumieniu  niewfasnie:  Rozwiçzuic  mu  fiç  rozum,  otwiera 
mu  fiç. 

DENRE’  E,  fubft.  f.  on  prononce  danrée.  (Tout  ce  qui  fi 
vend  ordinairement  dans  les  marchez  pour  la  provtfion  d' une 
maifon.)  Annona.  Olera,  pifccs,  carnes,  ligna  <ÿc.)  ZY- 
WNOSCI  y wfzyftko  co  nâ  rynku  âlbo  targu  przedaig  ni 
domowg  potrzebç;  iéko  iarzyny,  ryby,  miçfo,  drwa. 

DENRE  E fe  dit  au(T»  (d'une  méchante  marebandife » qui 
efl  de  rebut.)  Tmproba  merx  Qnifquiliar.  Fefl.  LADACO  to» 
war  zfv,  smiccic,  gnoy  wybiorki. 

DENSE,  (ou  prononce  danfe.)  adjed.  m.  & f.  terme  Phi- 
lofophiqae  (Opposé  à Rare.)  Dcnfu».  Horat.  Concrctu*.  Ge. 
GÇSTY  feiffy  przeciwny  temu  co  icft  rzadkic. 

DENSITE' .fubft.f.  (on prononce  danfité.)  terme  de  Phy- 
Gque.(,®wa///e  d’un  corps  denfi.)  Dcnfitai.  P Un.  GÇSTOSC 
Scifloic. 

DENT,  (on prononce  dant,)  fubft.f.  (Petit  os  tres-dur  en- 
cbaffi  dans  les  gencives.)  Dcn  t,genit.  dsnti*,mafc.C/e.  Zj^B 
koftka  twarda  wprawiona  z przyrodzenia  w dzigfïo. 

Les  dents  de  devant.  Avcrfi  dente*.  Cic.  Plia.  Zçby  prze* 
dnic. 

Les  quatre  dents  de  devant  qui  coupent.  Incifore*,  eu  to- 
mici  dente». *Lox  dents  qu’on  appelle  macbeliercs,ou  Les  gref- 
fes dénis. D ente»  genuini.Cif.^ *Dents  qui  firtent  de  labtuebe. 
Exerti  dente*.  Brochi  dente*.  Far.  • Le  s dents  d’enbaut.  Su- 
periore*  dente*.  Celf.  * Dents  œiUieres,  ou  Dents  canines. 
Dente*  canini.  Pltn.  Zçby  kfy  cztery  po  dwa  z kazdey  ftro* 
ny.*Zçby  trzonowe  wielkic/Zçbatoic  wyglçdanic  zçbow  zgç- 
by.  *Zçby  gorne.  *Zçby  pfie  kfy. 

Les  dents  blanches,  Belles  dents.  Candidi  dents. Cat. 9 Dents 
noires.  Atri  dente*.  Horat.  Nigri  dente*. Celf.  'Dents  qui  de- 
Vtnnent  nôtres.  Nigrcfccnte*  dente*.  P Un.  ‘Dents  puantes. 
Dente»  putridi.Cïc.  * Dents  crtufis.  Cavi,  ou  concavi  dente*. 
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* (Le  contraire  efl  Solidi  dcntcs,  Des  dents  pleines.)  ‘Dents 
puantes  & cariées.  Foetidi  8c  caiiofi  dcntcs.  * Dents  touillées. 
Luridi  8c  fcabri  rubiginc  dcntcs.  Ovid.  * Dents  pourries  .Den- 
te* putridi.  Citer.  * Dents  qui  branlent.  Mobiles  dcntcs.  P lin. 
• (Le  contraste  e(i  Firini  dcntcs.  Sil-Ital.  Dents  fermes, qui  ne 
branlent  pointé)  Zçby  biafe  piçknc.  'Zçby  czarnc.  'Zçby 
d/i:}ffa  gnii^ce  <miordz-;Cc  pruchniciçCc.  'Zçby  ziedzone  wy- 
drozone.  'Zçby  café  zupcfne.  'Zçby  fpruchniafc.  'Zçbow 
pozofknicnic.'Zçby  zbutwiafe.  'Zçbow  chwianic.  'Zçby  mo- 
enc  nie  Gç  nie  chwiei;jce. 

Le  creux  des  dents.  Cava  dentium .Cetf.  ‘Ebranlement  d*s 
dents.  Dentium  1al-»cfi»c% io. . ‘Douleur  de  dents.  Dentium  do- 
lor.  Pltn.  Dolki  w zçtach.  'Obviante  zçbow.  'Bolcnie  zç- 
low. 

Arrachement  des  dents.  Dentium  cvulfio.f.  Cïr.  ‘Eviter  les 
d' u leurs  des  dents  Cavcre  Jolurcs  dentium.  W'yrwanic  zç- 
bow.  'Ulhzeda  fie  bolcnia  zçbow. 

Arracher  les  dents.  Dcntcs  cvcllcre.  P lin.  Ce  If.  ‘Appaifèr 
les  d ou  eues  des  dentt.Do\oic*  dentium  fcdarc.F//».*Lf/  em • 
pefeher  Prohibée  dolores.  ‘Les  aller,  les  faire  en  aller,  ToI- 
lcrc  dolorcs  P tn.  Wyrywac  zçby.'Ufpo  koic  bolcnie  zçbow. 
•Nicdopuscic  bolcnia  zçbow.  'Brunie  bolcnia  zçbow,  odda- 
lie  bolcnie  zçbow. 

Aff  ermir  les  dents,  les  fortifier.  Firmarc,  ou  confirmare 
dentés.  Cir.  ‘Tes  dents  branlent.  Dcntcs  labant.  ‘Blanchir 
les  dents.  Dentibn*  candorcm  faccre.  Plin.  ‘Curer,  n -trôner 
les  dents.  Circumpurgare  dcntcs.  Cetf.  ‘La  pituite  fait  creufer 
les  dents,  on  les  crenfe.  Cavantur  dcntcs  taise  pimit*.  Pltn. 
• Caffer  les  j/caf/.L-ibctàcere  dcntcs  Ter. ‘Dde hait 'Jèr  les  dents. 
C'ircumfCarihcarc  dcntcs.  Plin.  * Emouvoir  les  louUturt  Je 
dents,  ou  le  mal  de  dents.  Irritarc  dcntcs.  Celf.  ‘ Ebranler  les 
dents  Concutcredentes.  Celf.  ‘Le  Danser  empoigne  la  dent 
four  l'arracher.  Comprchendit  Jcctcm  fbrfex.  Celf.  ‘Frotter 
les  dents  avec  le  tn-el.  Pcrfricarc  dcntcs  nulle.  Plin.  Ovid, 

‘ Laver  les  dents.  I .avare  dcntcs .Catul.Plin.  ‘Limer  h-s  dents 
Den-es  limnrc.G?//!*  Afr/.'re  quelque  cho\ • dans  le  creux  de  la 
dent,  ou  dans  une  dent  creufe.  Indcre  aliquid  carcrnis  demi- 
tim  Pltn.  ‘ Nettoyer  les  dents  avec  une  p' urne,  ou  avec  un 
cur.-Jent.  Spini  dente*  pcrfoJcrç.  Pttr.  ‘La  dent  Ce  rompt 
Jonvent  fats  le  davier.  Cnnfringicur  dens  fub  forficc.  Celf. 

• Les  dents  tombent.  Cadunt  dcntcs.  Pltn.  ‘Ijts  dents  qui  font 
tombées  reviennent.  Recrcfcunt,  ou  renafeuntur  dénies.  * La 
racine  de  panais  fait  tomber  les  dents  fans  violence.  Dcntcs 
fine  vexatione  extrnhit  radix  paftinaca.  Plin.  ‘Les  dents  s* 
pfent.  Atteninmr  dcntcs  ufu  Plin.  * P fer  les  dents  l'une  con- 
tre l* autre.  Fatigare  dentem  in  dente  Ovid.  Utwic'dzac  zç- 
by.  'Zçby  fiç  chwicia  wypaJai?.  *Bic!ic  zçby.  'Chp!r*zvc 
czvscié  zçby  wykafaiac  'Flegraa  kruliy  dziurawi  zçV.'Wy. 
tfiîc  zçby  wvbid.  'Octyicic  zçby  ofkomç  z nich  z-lcymtti.îc. 
•Pobudzic  fprawic  bolcnie  zçbow.  'Zicbwiac  zçby.  *Kie. 
fitezam»  {eifleaiç  zabdla  wyrwani.i  go.  'Smnrowsc  niciemd 
zçby  miodem.'Wymywac  zçhy.'Pilnikicrn  zybyrownac  pilo- 
■wac.  'WTozyd  co  w zçb  daiurawy.  'Chçdozyc  zçby  piorkicm 
élbo  fzpilkç  od  zçbow  luboici?.  'Czçfto  liç  zib  fkrtifzy  w 
klcfzczach.  'Zçbv  padai:}  wypadaiq.  'Zçby  wypadfzy  odnila- 
!$.  'Korzen  paUemakowy  fprawnie  ze  zçby  wypadalf  bez 
boit».  'Zçby  Gç  pfuiç  wvcieraiç.  'Zçbozgb  wycicrac. 

Il  efiott  cbaffieux  6*  avoit  de  fort  vilaines  dents. Lippus  e- 
rat  & fordidiflimis  dentibus.  Petr.  Kaprawy  byî,  y zçby 
miafbardzo  plugawe. 

ffjui  a de  grandes  dents.  Dcnto,  onis.m.  Dcnta'ti»,  a,nm. 
Plaut.  ‘£ui  a de  mauvaifes  dents,  ou  ; Qui  en  a peu  dans  la 
boucha.  Male  dentatus.  Ovid.  Zçbaryzçbal  zçbow  wiçlkich. 
•Rzadkich  zçbow  ilbo  co  mi  zçby  w gçbie  zepfowanc. 

J. A VEMUc,  ou  la  ptnjji  des  lents.  Dcntitio.  Phn.  \VY- 
PUSZCZANIE  pnfzczanie  /.çbow. 

Celuy  à qui  les  dents  v/<r'ivcjrr.Dcntiens,cntis,  omn.  gcn. 
Tcn  co  mu  ûç  zçby  pufzcasi$. 

DENT  d'un  peigne.  Dcns  pcfkinis,  m.  ' Dent  d'une  ro- 
ui. Rot*  dens.o»  dcnticulus,  m.  Vttr.  ZÇBY  grzcbicniowc. 
•Sprvchy  u kofa  ejbki. 

DENT  fc  dit  figurcment,  Déchirer  quelqu'un  libelles  dents, 
ou  par  des  médfances.  Dente  maltdico  aliquem  carpcrc.C/c. 
‘Il  donne  toujours  quelque  coup  de  dent  en pajfont.  Morde r, 
ou  carpit  femper  aliquem,  Hor.  ‘Il  me  mangeroit  volontiers 
à belles  dents.  Laniatct  me  lubcns  dentibus.  Liv.  Z A- Il  nie- 
w/ssnie:  Wzi^c  kogt*  uâ  zçby  l/arpac  kogô  zçbami,  obmo- 
wiikimi  go  doivkac.  'Ziwi'ze  komu  z jbcm  doyiuic  miinoia- 
sic  n.  * iwjlafo/  miç  zçbami. 


DE  K. 

ON  DIT  pareillement  au  figure,  Ejlre  fur  les  dents,  El* 
tn  pouvoir  plus,  Ejlre  éputfé  de  forces  & de  famé.  Confie!. 
Petr.  * Cette  promenade  m'a  mis  fur  Us  dents.  Hsce  dcam- 
bulatio  ad  lauguorcm  me  dcJic.  Ter.  ‘Je  tombe  fur  les  dents. 
Anima  déficit. Cic. G? y?  ‘Vous  vous  efforcerez  de  me  donner  dm 
pain,  lorfque  je  n'  auray  plus  de  dents.  Fruflra  ndjtnrarc  me 
bonitas  tua  nitccur,  cùm  dcfictit  in  me  bcncficitim  elle  uti- 
Je .Pbad.  DOGRYZtOMI,  dokuczyc  do  zvwego»  Tuprze- 
chaJzka  mi  doiadzla  do  zywego  mi  dokuczy/a,  ’Uftaiç  ca- 
le, y ledwic  fiç  wfoczç.  ' Dafz  mi  chlcba  kiedy  go  iuz  icid 
nie  bçdç  mogl",  kiedy  mi  zçby  wypadn^. 

DENT  fc  dit  proverbialement  dans  ccs  manières  de  par 
1er  lui  vante».  Arracher  une  dent  à quelqu'un,  laiy  tirer  quel- 
que femme  d'argent  par  firce.  Aufcrre  aliquid  pecuni*  sb 
aliquo.  * Avoir  une  dent  de  lait  contre  une  perfonne,  Isty  en 
vouloir.  Male  fc  babcrc  erga  aliquem.  * On  prtndroit  an  fi 
tôt  ia  Lune  avec  les  dents , pour  dire  qu 'Vne  chope  eff  impof- 
ftble.  l.unnm  potiiis  dentibus  arripics,  quàm  illûd  perficias. 
‘Montrer  les  dents  à quelqu'un , pourdirc  Luy  rep.fleren  face, 
Luy  témoigner  qu'on  ne  le  craint  point.  Obvcrtercalicuicor- 
nua.  Plaut.  ‘Rire  du  bout  des  dents.  Rire  par  force  & fans 
en  avoir  envie.  Cic.  Riderc  tifumSardonium.  ‘Malgré  luy, 
malgré  fes  dents.  Illo  invito  & reluèantc.  abl.  Cic.  ZAB 
frzijl  miem:  Wyrwac  komu  zab  trzonowy,  w czym  mu*  z 
nacznie  dokuczyc  ukrzywdzic  go  gwattem.  *Micv  zabek  ni 
kogo,  bye  ni  nicgozawiiçtyni.  ’Prç  Izey  bys  zçbami  Miç- 
fige  ucl’wycif:  orzcczy  iikicy  nicj«dobncy.'Zçby  komu  po- 
kazac^nicz^c  zc  fiç  go  nie  boiemv,  oezy  wiscie  mu  fiç  fprze- 
ciwic.  'Smiac  fiç  przea  zçby  to  icft  nicchc^e.  'Nicuwaiaiçc 
ni  niego;  choc  by  liç  fprzcciwûr. 

Il  n' a pas  dejferré  les  dents.  Il  u a dit  mot,  U n'a  pas  ou- 
vert fq  bouche.  Totus  obmutuic.  Pbad.  An»  pT^eK-ikn^f  , 
Bowa  nie  przcmowif. 

DENTE,  (on  prononce  danté.)  m.  DENTE' E,  f.  ( 
a des  dents.}  Dentatus.  Plaut.  ZPBATY  ZEBATA. 

DENTELLE,  (»n  prononce  dantcllc.)  fubft.f.  (Petit  paf- 
f-m-nt  d'ir,  de  fbye,  ou  de  fil.)  Limbus  dcnticulatus.  KO- 
RONKI  zfote  icJwabnc,  nicianc.  « 

DENTELE,  m.  (on prononce  dnntcle'O  m^  DENTE'E, 
fcm.  (S"i  « des  dents.)  Dcnticulatns.  Plin.  Z^BKOWA- 
TY,  narzynany.kirbowany, 

DENTELEURE,  (on prononce  dantclure.)  fubft.  f.  ter- 
me d*Architcf)utc.  (ffLii  reprefente  comme  des  dents,  ou  des 
e-»  ai  Heures.)  Dcnticuli.  P/tr.  Z^llKI  Iambry  koionka  nâ- 
rzynr.nic  w budowaniu  blanki. 

DENTIER,  (on prononce  dantier.)  fub£.  m.  (Rangée  de . 
dents.)  Dentium  ordo.  Plin.  R2^D  ieden  2çbow. 

DE  NUE',  m.  DENUEE,  fcm.  part,  pafl?  Ce  adiccl. 
(Pr  Vé.  depiuiüé.)  Re  aliquâ,  ou  ab  rc  aliqui  nu  Jus.  OB- 
N AZONY  ogofocony  ohrany  z czcgo. 

Il  t'f  a rien  Je  plus  dénué  d' argent  que  ce  Royaume,  ni  de 
p 'us  gueux  que  fou  Roy.  Nihil  illo  regno  fpoliatius,  nihil 
Rcgc  egentius.  Cic.  ‘Dénué  deparens.  Nudiis  à propinqnis. 
f'f.  ‘Dénué  des  terres  de  fes  peres.  Agris  paternis  nu  dus. 
Hor.  Niemafz  nie  t.ik  ogofoconego  i.  picniç.lzy  iik  to  kro- 
lc'Wo,  ini  hofoty  wiçkfzcgo  iako  ich  krol.'Obrany  z krew- 
nych,  bez  krewnych.  ‘Ogofocony  z.  dobr  oyczyllych, 

DE  NUEMFNT,  fubft.  m.  (Dépouillement.)  Spoliai»*. 
Cic.  OGOf.OCENIE,  obranie. 

DE  NUER.V.aft.qui  ne  fc  dit  qn’an  fignre'.  (Dépouiller, 
fri-.-er.)  Nudnre,  Dénuda  rc  Spoliarc.  01>NAZ  YC  ogofocié 
co  fiç  nie  mowi  w Franculkim  tylko  iiicwfa«nic  to  ieû  obrac 
wyzuc. 

Pue  ville  dénuée  de  garni  Ton.  Urbs  nuda  prxfidio.  Citer. 

* P ne  muraille  dénuée  de  défendeurs.  Nudatus  defcnJbribus 
niurus.  Caf.  Miaflo  bez  wart.  *Mury  bez  ob  rôties  w. 

Se  dentier,  je  dépouiller  de  fes  ÿfVax.Fortuni*  fpoliari.palT. 
deer.  Wyzuc  fiç  z dokr  fwoich. 

DE  PÀÏSF.R,  V .ack.  (on  prononce  dc'péïler.)  Faire  fortir 
quelqu'un  de  Jon  pa  s pour  le  façonner  luy  faire  connciflre 

les  dtverfes  mœurs  des  peuples.)  Variis  apnd  diverfas  natio- 
nés  peregrinationibus  alicuius  ingenium  cxcolcrc.  WYPO- 
I.EROWAC  kogo,  point  komu  dac  przez  pcicgrinacy^  pa 
cudzych  krai.xcli. 

DE'  PAIS  ER,  ( Faire  changer  quelqu'un  de  pai  s,  pour  luy 
faire  perdre  fes  eonnoi fiances,  ou  fes  habitudes.)  Amandar* 
aliquem  in  extern  rcgioncs.  ‘Je  me  fuis  dépaïfé.  Mutavi 
fol  un».  Cteer,  DO  CUDZYCH  Kraiow  kogo  wyl'yfac. 
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*by  domowyoh  wfafiiych  pozbyf,  & cuizych  nibyf  zwycza- 
îow.  Przeyrzafem  fiç  miçdzy  ludzmi. 

Il  s’efl  dépal fé.  Fatuos  fit  agreftcs  mores  cxuit.  Quint. 
Przeyrzaf  fiç  miçdzy  ludzmi,  przetarf  fiç.ochroftaf  fiç. 

DE'PAQUETER,V.alt.  ( Défaire  un  paquet  de  lettres, ou 
Je  marchan4ife.)Fn(ccm,ou  fafciculum  folvcrc.Gr.  ROSPA- 
KOWAC  odpakowac  otworzvc  pakicc  liftow  lub  towarow. 

DEPAREEXER,  ou  DÉPARIER,  V.  aE.  ( OJler  le  p*- 
m/.)Difparare.  ROSPRZAC  roztyczyc. 

DEPARER, V.afh  (Ofler  V agrément.)  Dclbrmare.  RO- 
ZEBRaC  z fhoiow. 

NE  PAS  DE  PARI.ER,V.n.  ( Ne  ceffer  Je  praler , parler 
toujours  ) Loqui  non  dcfinerc.  NIE  przeftac  nigdy  gadac, 
gadac  uftawicznic.gçba  nicuftaie. 

(Mot  du  difcouri  familier.)  Sfowo  difkurfu  potoczncgo. 

DEPART,  fubft.mafc.  (Sortie  J' un  heu , i Jejfein  Je  faire 
voyage.)  Abitio.  ProfcCtio.  Gc.  Ter.  Caf.  ODlAZDz  k:jd  w 
drogç  wyiazd. 

Départ  Je  la  vie.  DifccHu*  è yità.  Cic.  Wyicle  z tego  zy- 
cia,zcyscie  z swiata. 

DÉ  PARTEMENT,  fubft.  mafc.  (Partage  qui  fe  fait  en- 
tre pluftettrs  per  faunes  de  leurs  fondions, ou  Je  leurs  emplois.) 
Diftributio.  Cic.  * Ce  lieu  eft  Je  mon  departement.  Hic  locus 
®*ci  eft  fori.  Quint.  * Les  département  des  tailles.  Veiligali- 
um,  ou  ve&igaliorum  defcriptiones.  S net.  'Les  département 
des  troupes  en  leurs  quartiers  d'hiver,  Militarium  cnpiarum 
in  hiberna  diftributio.  URZEDOW  rozdanic  z znaczeniem 
kaidemu  fwoicy  z ofobna  powinmWci  y wfadzy.  *To  micyfce 
nâlezy  do  moiey  wfadzy  domoicy  Juryfdykcyi.*Komory  fkar- 
bowe  gJzie  cfa  wybierai^.  Urzçdy  fkarbowc  Adminiftratoro- 
wie  Sufmntend-nci.  •Stannwilka  zimowc,  zofnic'fkie  Ic/c. 

DÉPARTI,™.  DE'PARTIc.f.  part.pafT.  (Partage.)  De- 
lcriptus.a.um.  Cic.  ROZDZIELONV,  rozfozony,  podziclo* 
ny,  rofpifany. 

Le  Peuple  Romain  J toit  départi  filon  fon  bien,  fort  rang  6* 
fia  âge.  Populut  Romanus  dcfcriptu*  cm  ccnlu,  ordinihus, 
«atibus.Gr.  Pofpolftwo  âlbo  lud  Rzymflci  byf  rofpilany  wc- 
dfug  fbrtuny,  urzçdow,  y wieku. 

DE  PARTIR, Y. aV.  (Partager,  difiribtier.)  Partir?  Divi- 
dere.  Diftribuerc.  Cic.  “Il  départit  dottr.e  arpents  Je  terre  i 
chaque foldat.  Defcrijrf’ir  in  fingulos  milites  doudena  jugera. 
Cic.  *11  a départi  de  fis  biens  aux  pauvers.  De  fuis  bonis  in- 
digentibus  impertifit.  Cicer.  D7.IEI.IC  rozdzielac  rozkfadac 
rozdzielac  czç'ciami  rofpifowac.  *Pndwanafcic  ftaygruntu  na 
kazdego  rofpifaf  zofnicrza.  *Rozdziclir udziclif  podziclifdo- 
bra  lwoie  naubogich. 

SE  DE  PARTIR,  ( Qiiitter , abandonner  une  prétention.) 
Deferere.  Cie.  *Se  départir  des  proportions  qu’on  a faites.  A 
•ondicionibns  fuis  fugcrc.n.Gr.'De  fon  devoir.  Ab  ofKcio  di- 
feede  te. Caf  'De  fa  première  ré  fin  t ion.  Confilium  repudiare. 
Ter.  'De  fis  maniérés  d'agir.  Dcflcclcrc  de  curfii  fuarum 
aftionum.  Cal.  ad  Cicer.  'De  fa  coufiume.  Decedcrc  inftituto 
foo.  Liv.  ' Ne  fe  point  départir  de  fon  J intiment , y demeurer 
ferme.  Perftare,  ou  perfeyerare  in  fententia.  Gc.  USTAPIC 
czego  ponicchac,  odftapic.  *Odftr)pic  od  propozycyi  uczynio- 
nycb.  ’Zanicchac  odftapic  powinnosci  fwoiey.*Od  picrwfzc- 
go  przcdfiçwziçcia  fweg>.  *Od  fpofobu  poftçpowania  fobie. 
"Zwyczain  fwego.  *Nic  odftçpowac  od  zdania  fwego,  trwae 
w nim  moeno. 

DE*  PAVER,  V.  aft.  (Ofler  le  pavé.)  Pavimehta  tollere. 
BRUKI  zdcymowac,  rufzac,  plbwac. 

DE  PECER,  (on  prononce  depfcr.)V.aft.(CW/>ez  par  mor- 
ceaux.) In  frufta  feindere.  Petr.  POKRAIAC  rozbicrac  nâ 
fktuki. 

DEPEINDRE, V.aâ.  ( Reprefmter  en  peînture.WmgCK. 
Depingcre.C/r.  ODMALOWAC,  kolorami  wyrazic. 

DÉ  PEINDRE  fe  dit  plus  ordinairement  (de  ce  qui  nous 
eP  reprefenté  par  le  difeours,  ou  autrement.)  Dcfcriberc.  C»r. 
ODMALOWAC  zwyczayniey  wFranculkim  fiç  mowi  o w y» 
zazeniu  czego  mow^  lub  infzym  fpofobcm  opifui^c. 

Vn  peintre  ne  t’ aurait  pas  mieux  dépeint.  Non  potuic  pi- 
Ûor  rcâiùi  deferibere  eius  formam.  Play,  * Il  les  a parfaite- 
ment bien  dépeints.  Probe  illos  depinxit.Tc-reirf.  'ff'ay  choifs 
quelques  fables  pouf  dépeindre  mon  infortune.  Quasdam  in 
calamitatcm  mcam  delcgi  fabulas.  Malarz  bv  go  lepiey  nic- 
odmalowaf.  'Bardzo  dolkonile  icb  odmalowaf.  ’Obrafem  fo- 
bée  ni ek tore  baicczki  dla  opifania  nicfzczçjcia  mego. 

Dfi"  PEINT,  m.  DETEINTE,  f.  paît.  pa£T.  fit  ad;eâ.  Pi- 
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âut.  Dcpiâus.Or.  ODMALOWANY,  ODMAI  OWANA 
DEPENDANCE,  fubft. f.  on  prononce  Dcpandanee.  (Su- 
jétion, infériorité .)  PODLEGZ.OSC  co  od  czego  zâwiffo. 

On  11e  trouve  pas  de  mot  Latin  pour  rendre  jufte  ce  mot 
François,  ainfi  il  faut  avoir  recours  au  Verbe  fit  à des  cir- 
conlocutions. Nie  mafz  w facinlkim  ffowa  wfafncgo  prze* 
ktoreby  to  Franculkie  wyracic  mozna  ale  trzeba  zâzyc  ffo- 
wa, savijlo : z okreileniem  rzcczy  lub  okolicznofci. 

Eflre  dans  la  dépendance  de  quelqu'un , Dépendre  de  luy. 
Ab  aliijno,  ou  de  aliquo,  ou  c aliquo,  ou  ex  aliquo  pendere. 
Ctc.Hor.  *11  eft  dans  ma  dépendance .Mci  juris  eft  fi ë arbitrii. 
•//  vit  dans  une  entière  dépendance  aux  ordres  de  la  Provi- 
dence. Divinz  Providcnti*  fe  totum  permittir,  ou  fubjicit. 
Podlegfym  bye  komu,  zawifn^c  od  niego.  *Mnic  ieft  podlc- 
gfy,  mnie  podlega,  ziwiff  odemnie.  #Zyic  w zupcfncy  pod- 
lcgfoici,  do  woli  zrz^dzenia  Bofkiego, 

LES  DE  PENDANCES  d'une  maifon,  d * une  tere , (Ce  qui 
en  dépend.)  Appendices.  Acccflionci.Gr.  NALEZYTOSCI, 
przylcgfofci  dobr  iakich,  âlbo  Dworu  iâkicgo  to  co  nâlezy 
do  niego  w budvnkach  gruntach,  ogrodacb,  lub  inâczcv. 

DEPENDANT,  m.  DEPENDANTE,  f.  adjeêl.  (Sujet, 
inferieur .)  Obnoxius,  PODLEGHY,  poddany,  nâlczQcy. 

DEPENDRE,  (on prononce,  ddpandrc.)  V.  aft.  (Déta- 
cher ce  qui  eft  pendu.)  Aliquod  penfile  demictcre.  * Dépendre 
des  jambons.  Pcndcntcs  pernas  demittere.  ZDIAC,  odife, 
odpi.^c,  zdi^c  co  wilzqccgo.  *Zdi^c  fzynki  wifzgcc  pozdeymo- 
wae,  pozbierac. 

Ma  réputation  dépend  de  ft  peu  de  ehofe  parmi  vous.  Tarn 
levi  moment»  mca-apud  vos  fama  pender.  Liv.  *Tout  dépend 
bien  fouvent des  moindres  changements  de  temps;  j en  obferve- 
ray  tous  les  moment,  & je  ne  laifferay  pafjèr  aucune  occaften 
de  vous  fervir  (r  de  vous  foulage *.  Ômnia  in  temporum  in- 
clination! bus  fxpc  parvis  pofira  funt;  omnia  momenta  obfcr- 
vabo,  neque  ullum  prarrermirtam  mi  juvandi  aut  levanei  lo- 
cum.  Or.  Od  tâk  mnfcy  rzcczy  ffawa  moia  zâwiffa  miçdzy 
wami.  * Wlzyftko  czçftokroc  zâwiffo  od  nâymnieyfzey  czafu 
odmiany,  zâczym  kazdego  przeftrzcgac  bçdç  momentu  âni 
zâdney  nie  opufzczç  przyffugi  moiey  y twoiego  ukontento- 
vania  okazyi. 

Voftre  vie  dépend  d’autnty.  Tua  in  altcrius  manu  vita  po- 
fita  eft.C/r.  * Toute  la  fortune  de  CEflat  défend  du  gain, ou  de 
la  perte  d'une  bataille. In  uno  prxlio  omnis  fortuna  regni  di- 
feepat.  Cic.  9 Ne  dépendre  de  perfonne.  Ne  dépendre  que  de 
foi.  Sui  juris  cfle  fit  mancipii.Cïr.  Zycic  twoie  zâwiffo  od  ko- 
go  infzego.  *Wfzyftkie  fzc/çicic  Panftwa  iâkicgo  zâwiffo  od 
wygrancy  àlbo  przegrancy  potrzeby  iâkicy.  ^Nikomu  niebye 
podlegfym,  Nie  podlcgac  nikomu  proez  fiebie  famego. 

ON  DIT  provcrbialcmcnr,  Il  eft  à moy  a vendre  & i dé • 
pendre.  In  arc  meoeft.  Cicer.  MOWI^  przyffowiem  woluo 
mi,nâ  woli  to  moiey  przedac,wydac  ftracic  iâk  mi  fiçpodoba. 

DE  PE  RIR.V.n.  (S' altérer,  fe gafter,, diminuer  de  valeur 
& de  qualité.)  Dcperirc.  PSOWAC  fiç  gin?c  nifzczec  po- 
garfzac  fiç. 

Ce  malade  dépérit  de  jour  tn  jour.  Hicarger  fit  deterior  in 
dies.  * Cette  tere  dépérit.PxxAïutn  fit  deterius.  Tcmu  cheremu 
co  dzicn.  fiç  pogarfza.  *Ta  maiçtnoic  te  dobra  upadaif}. 

DE'PE  RI&SEMENT,  fubft.mafc.  ( Corruption , altération 
d' une  ebofe.)  Derrimcntum,  tt,n.  * Déperifjement  de  la  beau- 
té. Formx  alrcratio.  PSOWANIE  fiç  nifzczcnie  fzkoda  iâ- 
kiev  rzcczy  ubvwanie  ftracenie.  *Uroda  ginie  miia. 

DEPESCHE,o«  DE'PcCHE,fubft.focm.  (Soin,  diligence 
qu'on  apporte  a une  affaire.)  Scdula  fit  diligens  rei  alicujus 
accuratio.f.C/V.  POSPIECH  pofpiefzanie  fpiefznoic  w czyra 

DE  PESCHE,(P4ÿ«r/  de  lettres  qu'on  envoyé  en  diligence.) 
Epiftola  I.ittcr*.  C/r.  I.ISTY  pilne  fpicfzne. 

DE  PESCHER,  V.  a£L  ou  DE  PêCHER.  (Faire  vifle.) 
Feftinarc.  Accelerare.  Properare.Gf.  * Dépefcber  la  befogne. 
Opus  accelerare.  Stat.  'Dépefches  vous,  faites  vifle,  baflett 
vous.  Profera.  Feftina.  Accéléra.  Feftinatc.  Properate.  Ac* 
cclerate.  POSPIESZAC  z czym  âlbo  w czym.  ’Pofpielzaé 
robotç.  ‘Spiefz  fiç,  pofpicfzay,  C2ym  prçdzcy. 

DE  PESCHER,  (Expédier  quelqu'un, ou  quelque  affaire.) 
Expedire.  Cie.  Ter.  *De‘pefcbez  moy  s'il  vous  fiait.  Abfoivc 
me.  Plaut.  *11  a àépefcké  mm  affaire.  Rem  meam  citocon- 
fecit.  Expcdivit  ncgotium.Or.  *Je  m'en  vas  à la  place  pour 
dépefcber  ce  t homme.  Ihoad  forum,  ut  huncabfolvam.  Ter. 
ODPRAW7C  kogo  nicbavûjc.  ’Odpmw  miç  profzç  niebaw 
miç.  ‘Prçdko  miç  odprawif.  ’Poydç  nâ  ry nek  odprawic  tego 
iissi  czfcka.  DE- 
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DE'PESCHER  ,(Envoyer  en  diligence  vers  quelqu'un  )Ad 
aliquem  fcftinanter  mittcrc.  Cic.  POSLAC  kogo  umyslncgo 
w jilnytn  iâkim  intcrcfic  do  kogo. 

ON  DIT  ayffi  Défi  fi  ber  quelqu'un.  Se  bâter  de  luy  efitr 
1m  vie . Mortem  alicui  propcrare.  MOWI^f  tcz  pofpicfzyc 
f.ç  z kim,  niebawigc  zycie  mu  odigc,  smicrc  mu  pofpicfzyc. 

DE*  P EST  R F.  R,  V.aô.  {Dégager  quelqu'un,  le  debarrnfi 
fir.)  Extricarc.CYc  De  luto  extricaie.  Le  tirer  d'un  bourbier. 
UWOLNIC  wyprowodzic  kogo  z czego.  Wywlec  go  z Mota 

SE  DEPESTRER  fc  dit  figuremcm,  (Se  tirer  d’ embar- 
ras,^ de  quelque  v ent  ais  pu.  .)  Se  extricare.  Sc  expedirc. 
Sc  explicare.  Ctc.  \\  YBRN^C  men  lamie:  z iâkiey  trudno- 
sti  vynisc,  z ricbefpicezncgo  kroku  fi;  wyretowae. 

DEPEUPLEMENT,  fubft.  œafe.  (L’aPion  de  dé  feu  fier 
ta  pays.)  Depopulatîo.  Cic.  FUSTOSZENIE  kraiu  iâkiegn. 

DÉPEUPLER,  V.  aft.  ( Rendre  une  ville,  sus  pays  moins 
peuplé.)  Depopulari.  Valet -Fisc.  Urbi  folitudincm  inferre. 
Citer.  Virg.  PUS70SZYC  kray  micyfcc  miafto  iâkic  mnicy 
Indue  ic  nczynic. 

DE  PEUPLER  une  vigne.  Yaftitatem  Tincto  inferre. PU- 
STOSZYC  winnicc. 

DEPILATOIRE,  fubft.  m.  ( Certaine  drogue  qu'on  appli- 
que fur  le  corps,  pour  en  faire  tomber  le  poil.)  Dropax,  acis. 
Kart.  MA  SC  do  wyrywania  wfofow  ftuz^ca. 

DE  PILER,  V.  a fï.  (Faire  tomber  le  poil  avec  te  dépila- 
toire.) Pfilorhro  pilos  decutcrc.  KOSM ATOSC; wioiy  po  cie* 
le  tracic  obrywac  masci^  nâ  to  fporzijdzon;, 

Qui  et!  défié.  Dcpilr.tuj.  Mort.  Bcz  wfofow  oberwany  z 
wfolbw  gomofy  nie  kofmaty. 

DEPIT,  fubft.  ni.  ( Indignation .)  Stomachus,chi,m.  Indi- 
gaatio,onis,f.  Cie.  *Vne  lettre  pleine  de  dépit  & de  plaintes. 
I.irterx  ftomachofiorcs.  Cie..  ZLOSC  gniew.  D-jfanic  Cç:  zal* 
gniew.  *I.ift  pcîcn  zalu  gnicwny. 

Créver  de  dépit.  Difrumpi.  H or.  *Son  dépit  éclata , parut. 
Erupit  indignatio.  Quint.  9 Faire  dépit  a quelqu'un.  Alicui 
ftomachum  facerc.C’ir.  Pçkac  G;  od  zlosci.  ’Wypadf  z gnie- 
wcm.  *Nâ  zloic  komu  robic,  gniew  ac  go. 

Il  falut  affimb'.er  des  Juges  en  dépit  qu'ils  en  euffent , & 
Us  retenir  tout  de  mcW.Cogcudi  Iudices  inviti,&-  continen* 
di  contra  voluntatem.CVe.  Trzcba  hyfo  poniewolnie  Sçdziow 
fprowadzic,  y peniewolnie  ich  zâtrzymac.» 

En  dépit  de  tout  le  monde,  maigre  tout  U monde.  Invitiflî* 
mis  omnibus.  Cicer.  9Jeferay  cela  en  dépit  de  vous.  Vclis» 
jiolis,  id  faciam.  9 De  dépit,  par  dépit.  Prx  ftomacho.  Prie 
Indignatione.  9 Cela  me  fait  grand  dépit.  Hoc  mibi  magno  cft 
ftomacho.  Ctc.  Ter.  9 En  dépit  foi t fait  de  vous.  Vxxracituz. 
Vx  capiti  tuo!  P/aut.  Nâ  zfoic  wl'zyftkim.  'Uczvniç  to  nâ 
zloic  tobie.  *Przcz  zfo ii,  z iâdu  y ze  zloici.  *To  mi;  bardzo 

niewa,  do  vielkiey  zlofci  mi;  przywodzi.  *Nâ  zloic,  choc* 

y ci  fi;  nie  wiem  co  ftac  miafio. 

DEPITER.V.aâ  ( Fafiber , fairede  !ê  peine  à quelqu'un.) 
Alicui  ftomachum  morere,cr/  faccre.  Ce.  GNIEW  AC  kogo, 
do  zfojci  go  przywodzic,  rozdraznic  go. 

SE  DEPITER,  (Se fâcher,  s' indigner.)  Stomachari.  In* 
dignari.  *Vn  vieillard  fe  dépite  lorfqsfi  on  luy  dit  quelque 
chofi  de  dur  (y  de  choquant.  Stomachatur  fenex  fi  quid  afpe* 
rins  in  ilium  dicirnr.  GNIEWAC  fi;  rozgniewac  rozicic  fi;. 
*Stary  fi;  gniewa,  gdy  mu  co  przykrcgo  mowi?. 

Vn  homme  qui  fi  dépite  «i/c-Wx/.Stomachofus.lndignnbun* 
dus, a, uni.  Horat.  Pr;dki  do  gniewu  co  fi;  Latvro  rozgnicwa 
gniewliwy. 

DE  PITEUX, m.  DE  PITEUSE,  frem.  adjeS.  (mot  bas  & 
vulgaire.)  Sromachofus.  Hor.  Çie.  GNIEWI.IWY,  GNIE* 
WLIWA,  Dijfal.  Niedogodny,  zrz;dny,  fïowo  podfe  y po- 
fpolite. 

DEPLACEMENT,  fubft.m.  (L'aSion  d'ojler  quelqu'un 
d' une  place.)  F.  lcco  dcpulfio.  Cie.  Rufzenie  z mieyfea. 

DEPLACER,  V.  att.  0 fier  quelque  chofi  d'unlieu.)  Lo- 
co  movere.  Cic.  RUSZYC  kogo  rilbo  co  mieyfea  fwego. 

ON  DIT  an  figure,  qu’E*  homme  efl  déplacé,  q u’Il  n'a 
/ lus  fin  employ.  De  conditionc  fui  dejeftus,  en  depulfus  eft. 
Gradu  demotu».  Liv.  AIOM'I^'  niewtalnie:  Rnfitono  go, 
i mieyfea  iuz  nicicft  nâ  mieyfeu. 

DE' PLAIRE,  V.  rcut.  (Faire,  on  dire  anelque  ehofe  qui 
offenfe  <Jr  qui  choque  quelqu'un.)  Alicuidifpliccre.  Cic.  NIE- 
PODOBAC  fi;  mowi.-jc  âlbo  czyni.jc  co  komu  icft  nicmiio,co 
uraza. 

V»  grand  parleur  déplaijl  toujours  a un  homme  chagrin . 
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Molcftus  & odiofus  eft  garrulus  homini  morofo.  Hcr.  • Je 
me  déplais  à moy  mejme.  Egomct  difplicco  mihi.  Cic.  * Ce 
qui  vous  déplaijl  meplaifi.  Id  tibixgrceft.quod  mihi  volupe. 
Plaut.  9 Cela  platjt  aux  uns  & déplaijl  aux  autres.  Hoc  aliit 
placer,  aliis  difplicct.  Pim.  9 Se  déplaire  à quelque  ebofe. 
Fc  aliqua  oflendi,  ,(dor,  deris,  fus  fum.)  paiT.  Cie.  * Il  n'y  a 
rien  qui  déplatfi  dans  fin  difiours.  Nihil  in jucunditatis  ha- 
Ict  illius  oratio.Cie . 9 Je  n' ay  point  eu  dejfiin devons  déplai- 
re. Tibi  gravis  elfe  nolui.  Cic.  9 11  fi  déplaijl  d'ejre  fs  laid. 
Ilium  pccnitet  quod  deformis  natus  fit.  WIELOMOWNY’ 
zavfzcii;  niepodoba  nicdogodliwemu.'Nie  mifomi  ni  fiebie 
famego.  *Co  ci  fi;  podoba,  mnic  nie  mifo.  * To  fi;  icdnym 
podoba,  co  dnigim  nie  mifo.  *Obrazacfi;czym.  * Niema  nie 
ta  mowa  co  by  fi;  mogfo  nicpodobac.  *Nie  myslaîcm  nigdy 
ci;  urazic.  *Sam  fi;  obraza  fzpctnoici;  fwoia. 

Les  arbres  fi  déplaïfent,ne  viennent  pas  bien  dans  ce  pais. 
Aibores  banc  regionem  rcfpnum.Nic  podobai;  fobie  drzcwa 
nâ  tym  mieyfeu,  nie  udai^  fi;  dobrze. 

NE  VOUS  DEPLAISE,  Trouves  bon.  (Façon  de  parler 
civile  dont  on  Je  fin  pour  adoucir,  ou  pour  exeufir  quelque 
ebofi  de  dur  fr  de  choquant.)  Pacc  tui.  Boni  tuà  vcnia.Cum 
boni  tui  venii.  Cic.  NIE  MIEY  ZA  ZLE:  profit;  zâzfc  nie 
micc,  przcprafzaigc  przez  ludzkosc  w czym  nie  przyicmnym 
y przykrvra,  profit;  owybaczcnie,  przcprafum. 

DEPLAISANT,  m DEPLAISANTE,  f.  ( Incommode , 
fafiheux.)M olcftus.  PRZYKKY  PRZYKRA,  nie  mify,  aie 
przyicmny  ciçlzki. 

Je  fuis  Jeplaifant  de  cela , Cela  me  déplaijl.  Id  xgrè  mihi 
eft.  Id  dolco.  Plaut.  To  mi  nie  miio,  obraza  mi;  to,  obeho* 
dzi  mie,  Przvkroic  nicupodobanic  mara. 

DE' PLAISIR,  fubft.  m.  (Fafiberie.)  Molcftie.  Cie.  *jT 
ay  bien  du  d-plaijlr  de  fa  mort , ou  Sa  mort  m’a  caufé  bien 
du  deplaifir.  Ex  illius  morte  magnum  ccpi  dolorcm.  Cicer. 

• Avoir  du  deplaifir  d' une  mefi hante  action.  Oficnlionc  tur* 
pitudinis  moveri.  Cie.  9J'ayun  pareil  deplaifir  que  vous  dans 
l’ame.  Eidcm  xgritudo,  ou  idem  morbus  mihi  eft  iupcâore* 
Plaut.  9 Je  veux  joindre  cette  mifire  afin  deplaifir.  Inmœ- 
rore  infuper  hanc  miferiam  illi  adjungam,  owaddam.  Plaut. 
*J'ay  bien  du  deplaifir  que  cét  homme  me  fou  e fi  happé . Ni- 
mio  ilia  rcs  eft  dividix  mihi  fie  ilium  heminetn  fubtcrfiugif. 
fe  mibi.  Plaut.  WIEI.KI  mi  zal  przyeioiîa  frnierciego  bar- 
dzo zjfuiç  tey  fmierci.  ‘Zâfowac  iâkiey zley  âkeyi.  "Tcnze 
zâl  z tob?  mi;  trapi,  nâ  fercu  toi  mi;  dolega.  * jczczc  y to 
na  v/içkfz^  przykroic  mn  przydam.  * Bardzo  tego  zafui;  ze 
n.oich  rak  ufzedf  ze  mi  fi;  z r^k  wymkn;f. 

l 'ne  femme  qui  efl  mal  mariée  a toujours  ajjèz  de  dép/afir 
dehors  ô"  chez  elle.  Male  nnpt*  domi  & forûxgrè  quod  fit 
fatis  cft  femper.  Plaut . 9 Je  ne  peuvoïs  jamais  recevoir  un 
plus  finfible  déplaifir.  Nihil  mibi  ad  dolorcm  acerhius  acci, 
dcrc  potuit'.  Cic.  9 Le  deplaifir  m'arrache  P a me.  Adimitmi* 
lu  animam  xgritudo.  Plaut.  Biâfogfowa  zle  poftanowiona 
mâ  zâwfzc  dofyc  przykrosci  y w domu  u fiebie  y u ludzi. 

* Niemogfa  mi;  nigdy  podkâc  wiçkfiza  fzkcda,  w içkfizc  nic- 
fzezçscie,  wtçkfza  przykro<c,nic  nwglâ  mi  fi;  w zyciu  trafic. 
*Scrce  mi  fi;  kraic  od  zalu. 

DE  PI.AISIR  fe  dit  auffi  (des  mauvais  offices  qu  on  rend 
aux  fer  fin  nés,  fr  de  la  peine  qu’on  leur  fait.)  Offcnfio  Inju- 
ria. Cicer.  URAZA  obrazcnic  kogo,  przykroj  komu  y nazie 
czyniac. 

Faire  deplaifir  a quelqu'un.  Oifcnfioncm  alicui  inferre. 
Offêrre  alicui  injuriam.  Injugerc,  eu  faccre  alicui  ininriam. 
Cie.  Ter.  Incommodo  aliquem  afficeic.  Cic.  9Empefiberqu‘ 
on  ne  fafii  quelque  deplafir  à foy  6*  aux  fit  ns.  Prohibere  fe 
& fuos  ab  injnriâ.  Ce  fi  * U le  pria  en  l' embraffant  tout  en 
larmes,  de  ne  faire  aucun  deplaifir  à fin  Jrere.  Multis  cum 
Iacrymis  obfccrarc  cœpit,  ne  quid  gravius  in  fratrem  ftatn* 
eret.  Ce  fi.  9 II  luy  promit  qu’on  ne  luy  Jeroit  aucun  deplaifir. 
Ipfi  nihil  nocirurum  iri  fpopnndit  .Cef.  9 II  les  renvoya  fans 
leur  faire  aucun  deplaifir.  Dimifit  cos  incolumes.  Cef.  • Je 
fuis  ai  fi  de  cela  quelque  deplaifir  qu'il  m’ait  fait,  lftud  gau- 
deo,  ut  erga  me  meritus  cft.  Plaut.  Uranie  kogo,  krzvwdf 
mu  uczynic,  przvkroic  zadac.  *Nie  dac  fobie  krzy wdvczy- 
nic  âni  fwoim.  ‘Profil go  ze  Izami,  âby  zâdney  przykroici 
nie  czynif  Britn.  * Przyrzck I mu  ic  mu  nie  fi;  przykrego 
nie  ftanic.  ‘OdeHaîich  bcz  naymnicfzcy  przykrosci.  ‘Cie- 
fitç  fi;  z tego,chociaz  mi  fi;  na  to  nie  zâffuzyf. 

DEPLANTER,  V.  a Q.  (Lever,  ejier  un  arbre,  ou  une 
plante  de  terre.)  £ terra  dcylantarc,  ou  cxplantarc,  (to,  as, 

ari. 
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ari,  atum.)  a cl.  acc.  Colum.  DOBYWAC  z korzenicm  drzc- 
wa,  wykopywac  z ziemi  fzczepy. 

DE  PUER,  ou  DE  PLOYER , V.  aâ.  ( Etendre  en  long 
ne  qui  était  plié,  dérouler.)  Explicare.  Erolrcrc.  Cic,  ROZ- 
WÎN^C  rolpuicic  co  z winionego. 

Déployer  les  voiles  d'un  vaffoau.  Vêla  pandcre.  Cic.  Ex- 
plicarc  xcla.  PI  mu.  * Aller  à voiles  déployées.  Velii  paflis 
perrehi.  * Marcher  tambour  battant  £r  enjoignes  déployées • 
Perfonantibuj  tympnis,  expanfifque  tcIxi  inccdere.  Rozwi- 
213c  rofpufcic  zaglc.  *PfyTO}C  rofpuiciwfzy  zaglc.  * Wyniié 
z bçbnami  âlbo  bii^c  w tarabany,.y  chorçgwic  rozwimwfzy. 

ON  DIT  figurément , Déplier  jet  bataillons.  Explicare  a- 
ciem,  eu  agmen.  Liv.  * Comme  les  montagnes  vinrent  à s1  ou- 
vrir, il  dépita  peu  à peu  fes  bataillons.  Paulatim  laxare  fe 
& montium  finnt,&  majus  fpatiumaperirecoeperunt.  Quint- 
Curt.  ROSPRZESTRZENIAC  fiç  rozwin^é  fzyki  niewfasnic 
rcfpoftrzcdz  fiç  z woyrtciem.  *Gdzie  gory  pozwalafy  powoli 
xozwinçf  rofprzclbzcniaf  fiç  z woylkiem. 

(. Déplier  cil  plai  en  ufage  que  Déployer , qui  ne  l’eft  gue- 
xes  que  parmi  Ici  Poète»,  & en  terme  de  guerre  ou  de  mari- 
ne.) Rozwinçc  pofpolicic  fiç  tnowi  w francuikim  Deplier 
i z à»  Déployer  niemowi  fiç  chyba  w wierfzu,  âlbo  co  do 
chor^gwi  wovlkowych. 

ON  DIT  figurément,  Rire  i gorge  déployée.  Tollere  ca- 
chinnum.  Hor.  Cic.  MOWIAr  niewfasnie  lmiac  fiç  gfofno 
bardzo  z cafego  ferca,  imiac  fiç  zc  wfzyAkiey  mocy. 

DE  PUER  fon  ejprit.  Eruditioncm,  oh  intelligentiam  fu- 
am  intendere.  P lin. Cic.  WYRAZIC  myil  fwoiç  wylbzyc  iç, 
obizernie  fiç  z rozumem  fwoim  rozwodzic. 

DE  PIISSER  une  robe , V.  aâ.  {En  ofler  les  plis.)  Ruga» 
flol*  tollere.  ROZA1ARSZCZYC  pogniccionç  fukniç 

DE'PLORABLE,  m.  & f.  adjeâ.  (^#i  mérite  d'eflre 
fleure.)  Mifcrandus.  Gc.  OPZ.AKANY,  pfaczu  godny  y fez. 

DE'PLORABLEMENT,  adr.  (D* une  maniéré  déplora- 
ble.) Miferabiliter.  Cic.  OPZ.AKAN1E  zafoinie,  okropnic. 

DEPLORE',  m.  DEPLORE'E,  f.  part.  pa(T«  Deplora- 
tu*.  Liv.  OPtAKANY  OPJLAKANA,  odzafowany  z wqt- 
piony  odilradany. 

ON  DIT  au  üguré,  Ses  affaires  eflant  déplorées , ou  defie- 
Jjstrées.  Déplorât  i*  rebu*  fui»,  abl.  Cic.  MOWI^i  niewfasnie 
Opfakane  zw^tpione  odîlradane  inrereflâ. 

DEPLORER,  V.  aâ.  {Pleurer  avec  vehemence , plain- 
dre beaucoup  le  malheur  d'une  perfomte.)  Dcplorarc.Cïr.  * Il 
déplore  avec  moy  fesmalbeurs.  Conqueritur  mecum  fortuna» 
fua».  Cic.  * Déplorant  en  ficret  leur  trifie  firvrtttde.  Tacite 

femente*  triAem  forum*  Ticcm.  Phad.  OPL  AKIWACwiel- 
em  zalem  ubolewac  nid  niefzGzçicicm  czyiem,  * Opfakuie 
zvmn|  nicizczçicic  fwoic.  'Opfakuigc  potaiemnic  niewolq 
fwoiç. 

DE  PLUMER,  V.aâ . (Ofler  les  plumes  h un  oifieau  ) Pcn- 
na»  eripere.  Pbad.  OSKUBAC  z pierza,  obrywac  pierze  z 
ptaAwa. 

DEPLUS,  adr.  (En  outre.)  Prrtereà.  ad*.  Voyez  PLUS. 
NADTO,  proez  tego,  do  tego  iefzcze. 

DEPOLIR,  V.aâ.  (OJler  le  pely  d' une  glace,  ou  de  l'ar- 
gent.) Splendorcra  auferre,(fero,fcrs,abRuli,ablatum.)aâ.dac. 
POLOR  glane  tracic, 

DE  PORT,  fubil.m.  (Le  revenu  annuel  de  Bénéfice.)  An- 
uuuj  reditu*.  DOCHOD  roczny  koiciclnv. 

DE  PORTEMENT, fubA.mafc.  (Maniéré  dé  fit  conduire 
dans  la  vie.  Vit®  ratio.  Cic.  *11  efl  le  maifire  de  fes  départe- 
ment. Suo  fibi  more  uMt.Ter.  SPRAWOWANIE  fiç  iâk  fiç 
kto  fprawuic  w zyciu  y obyczainch.*Jak  chce  tâk  fiç  fpravuie 
SE  DE  PORTER,  V.n.  (Quitter,  abandonner  une  entre- 
feife,  t'en  defifier.)  Realiqui  abfiAcre.  Gif.  POPRZESTAC 
czego  odAçpib, 

Se  déporter  de  faire  la  guerre.  AbfiAerc  bello.  Liv.Cic.  *Se 
déporter  de  l'envie  de  bafiir.  Dcponcre  xdificationcra.  Cicer. 

• De  fon  fient  i ment.  Défi  Acre  a fcntentiâ,OH  de  fenrcntii.CYr. 
*11  s' efl  déporté  de  la  demande  du  triomphe.  Triumphi  poAu- 
Jationem  abiccit.  de.  PoprzcAac  woyny.  *PoprzcAaé  budo- 
wanin  âlbo  chçci  do  hudowania  porrucic.  *Poprzeftac  zdania 
fwego.  *Poprzcftaf  z^dania  wiazdn  zwyciçikicgo. 

DE' POSANT, mafe.  DE  POSANTE.f.  (Celui  & celle  qui 
dépofe  & attelle  un  fait.)  Pro  teftimonio  diccns.  SWIADCZj^» 
CY  wyznaiacy  iwiadek,  Ikfadai^ey. 

DE  POSER,  V.  aâ.  ( Mettre , confier  une  ebofe  entre  les 
mains  de  quelqu'un.) Aliquid  apud  aliquem  dcponcre.  ZZ.O* 
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ZYC  co  ukogo  powierzyc  do  fehowania. 

DE  POSER,  (Faire  une  dépofitior,  porter , on  rendre  té- 
moignage d'un  fait  en  juflice.)  Teftimonium,  ou  pro  teAimo- 
nio  dicerc.Gr.  ZLOZYC  jwiadcctwo,iviadczyc  urzçdownic, 
zcznac  swiadczcnic. 

DE"  POSER,  (Ofitr  quelqu'un  d'une  charge,  l'eu  dépouil- 
ler.) MagiAzatum  alicui  abrogarc.  S uct.  ZLOZYC  kogo  z 
urzçdu. 

DE'POSITAIRE,adieâ.m.  & (.(Gardien  de  quelque  cho- 
fe.)  Dcpofnariu».  Vlp . ScqueAer.  Cic.  Plaut.  TEN  ktoremu 
powierzono  iâkich  rzcczy  do  chowania.  Powiernih  do  wier- 
nych  rqk,  Podikarbi.  Stroz  zâ  ktorego  rçce  cooddano.  dla  pc» 
wnoîci  y befpieczenAwa. 

DEPOSITAIRE  des fiecrets.  Confiliorum  particcpi.GVer, 
STROZ  fckrctu,  rad  nâyfkrytfzyeh  y myili  kunfident. 

DE  POSITION, fubA.f.(7P»ro/çiirç<?  rendu  en  jujlico  de  la 
vérité  d'un  fait.)  TcAimonium.  Cic.  * Us  conviennent  tous  en 
leurt  déportions.  Convenant  omnium  illorum  rerba.  Plaut . 
SWIADECTWO  urzçdownc.  ’Wfzyfcy  fiç  zgadzaiç  w iwia- 
deetwaeb;  wfzvfcy  zgodnie  fwiadez^. 

DE  POSITION,  (Ce  que  le  témoin  a dépofé.)  Re«  pro  te- 
Aimonio  diâa.Gc.  SWLADECTWO,  co  iwiadck  powiedz/af 
fwiadcz^c. 

DEPOSITION  d'un  Magiflrat.  MagiAratâi  abrogatio. 
Quint.  ZLOZENIE  urzçdnika  z urzçdu. 

DEPOSSEDER,  V.aâ.  (Jotter  quelqu'un  hors  de  la pof- 
feffion  d'une  bofie.)  Aliquem  ex  pofleifione  rci  alicujus  dimo- 
rcr c.Ctc.Liv.  Z POSSESSYI  kogowyzuc,  wypçdzic,  rufzvc. 

DE'SPOST,(o»  ne  prononce  /’*.)  fubA.m.  (Ce  qu'on  a mis 
entre  les  mains  de  quelqu'un.)  Dcpofitum.Gc.  SK  LAD,  zfo- 
zona  rzecz  do  chowania  niewymawia  f w Francuftim. 

Celuy  qui  met  quelque  ebofe  en  dépofl.  Dcpofitor.  Ten  co 
zfozyf  co  ukogo  âlbo  kçdy  do  fehowania 

DE'  POUR  VOIR,  V.aâ.  (Dégarnir,  ofler  les  provifions  & 
les  autres  ebofies  néceffaires  à la  fubfiflance  d'une  maifon,  d'- 
une place.)  Commeatu,  ou  commcatibu*  nudarc.  Cic.  OGO- 
t,OCIC  obraé  ze  wfzyAkich  potrzcb  zfupié  zedrzec. 

DEPOURVEU,  on  prononce  DE  POU  R Vû,mafc.  DE - 
POURVEUc,  f.  part.  pa(T.  du  verbe  DE  POURVOIR.  Nu- 
du*. Nudatui, a, um. Cic.  *Dépourveu  d'amis.  A micorum  inops. 
Gc,  *Dépourveu  d'argent,  de  biens.  Nummi*  nudu».  Dorât. 
Boni»  dcAitutns.  Cicer.  *De  fecottrs.  Inop*  auxilii.  Liv.  *De 
confeil.  (x»nfilii  inops. Liv.  *De  jugement,  d'efirit , de  mémo- 
ire. Judicio,  ingenio,  memoriâ  nudu»,  ch  deAitutut.  *Vne 
ville  dépourvtuê  de  toutes  ebofes.  Ci  tira*  ab  omnibu»  rebut 
vncua  atquc  nuda.  Cie.Caf  OGOLOCON Y obrany  obrana. 
•Obrany  z przyiaciof/Zpicniçdzy,  z dobr.  *Z  pomocy  wfzcl- 
kiey  z rady,  z rozumu,  z rozfçdku,  z pamiçci.  ‘AliaAo  obra- 
ne  ze  wfzyûkiego. 

AU  DÉ  POURVEU  fedit  adrerbialcmenr,  A P hnprovifie- 
Improriso. Cic.  NIFSPODZIANIE,  bez  wfzelkiey  gotowoici 

Prendre  quelqu'un  au  dépourveu.  Opprimere  aliquem  im- 
proriiô.  Liv.Cic.  Nâpic  ni  kogo  niefpodzianie  raptem. 

DE  PR  AV  ATIONjfubA.  fam.(Déregltment  dugoufl,  des 
m<rurs,au  de  la  dofirine.)  Depraratio.  Corruptio.  Citer . ZE- 
PSOWAN1E  fmaku,  obyczaiow,  niuki. 

DE  PRAVE , m.  DE  PRAVE  E,  f.  prt.  pif.  & adjeâ. 

(Corrumpu.)  Depraratus.  Corrupfus,a,um.C/ctT,  'Des  meurs 
dépravées.  More»  corrupti,  ou  deprarati,  mafe.  plnr.  Ctcer. 
ZEPSOWANY,  Zcpfowana,  obyczaic. 

DEPRAVER,  V.aâ.  ( Corrompre , gâter  le  goût,  let  meurt 
& la  doflrine.)  Dcprarare.  Vitiare.  Cic.  ZEPSOWAC  fmak 
dobry,  obyczaic,  nâuki. 

Il  a un  jugement  dépravé.  Adultcratum  cA  ipfi  judicium. 
Cic.  *Efire  dépravé  dans  fes  opinions.  Prari»  opinionibu»  cor- 
rumpi.  Zcpfowane  ma  zdanie.ieA  zdania  zepfowanego.  *Byé 
roznmienia  bfçdnego  zepfowanego. 

DE’ PRE  DATION.fubA.  f.  (Pillage,  pillerie.)  Direptio^ 
RABUNEK  Rubiez  Lupiez. 

SE  DE' PRENDRE,  V.  a Q.  en  prononce  déprandre^fS’e 

tirer,  fe  dé barrafler  lors  qu'on  efl  prit.)  Sc  cxtricare.  DO- 

BYC  fiç  wydobye  fiç  z czego  uwolnié  fiç  wyi^é  fiç. 

(Mot  ba»  & d’un  rare  ufage.)  Sfowo  Fr»ncuilic  podfc  y 
rzadko  zizywane. 

SE  DE  PRENDRE  d*  une  opinion,  fe  dit  figurément,pour 
la  quitter,  s'en  défaire.  Frcllere  ex  animo  aliquam  opinio- 
ncm.  Cicer.  PORZUCIC  ükie  zdanie  infze  zdanic  y tnyil 
wzi^c  przed  fiç. 
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DE'  PRESSION,  lubft.f.  mot  bas.  (Abatffemeut,  humilia- 
tion.) Abjcclio,onis,f.  UCISNIENIE  ponizcnic  upokorzcnie 

DE  PRIER  quelqu'un. \r .ad.  Rogate  aliqucm  aliud.  OD- 
PRASZAC  kogo. 

DE' RIMER,  V.  ad.  ( Abaiffer .)  Deprimere.  Citer.  PONI* 
2YC  kogo. 

DE  PRISER,  v.ach  (Tâcher  de  diminuer  la  valeur,  ou  le 
mérite  d'une  chofe.)  Dcprimcrc.  Cic.  Pbad.  UBIiZAC  uy- 
movac  f'zatunku  powagi. 

DE  PUCEI.ER,V  .a Q.(Oflerla  fleur  de  la  virginité'  à une 
file.)  Dcpudicare.  Petr.Plaut.Aul.  PANIENSTWA  pozba- 
vic  zgwal'cié. 

DE  PUIS,  Particule  indéclinable,  qui  cft  tantôt  Prcpofi. 
tion,  & tantôt  Abvcrbc.  A , Ah,  Abbine , Ex.  OD,  odtijd, 
prepozycya,  y Adirer  b Franculki. 

Demi  s ce  jour  là.  Depuis  un  an.  Depuis  un  mois.  Abiüo 
die,  ab  anno,  à menfe.  * Depuis  long-temps  Jam  pridem.'Df* 
fins  peu  de  jours  Panels  abbine  diebu».*/,V^»/j  que  le  Mon  Je , 
Depuis  la  ftaijftace  du  Monde.  Ab  orbe  condito.Gr/.  * Depuis 
ce  jour  là  le  venta  été  feptentrional.  E*  câ  die  renti  f’epten- 
trionalc»  fuerunt.  * Depuis  la  tefte  jufques  aux  pieds,  Ab  imii 
luiguibtti  ufque  ad  vertieem  fummum.  * Depuis  mon  enfance. 
A pucro.  * Depuis  ma  plut  tendre  enfance.  Cicer.  Colum.  *Six 
ans  depuis  ta  prife  de  ta  ville.  Seicennio  roft  urbem  optai». 
Odtcgodnia  od  roku  od  miefi^ea.  *Od  dawncgo  czal'u. ’Od 
leilk-.i  dni.  'Od  teg  : czafu  iàk  swiat  iwiatem,  od  pocz;vtku 
dw  iata,  od  Ikonu  swiata.  *0d  tego  dnia  wiatr  byf  pofnocny. 
*0d  gfowy  do  ftop.  *Od  dzicciiiflwa  mego.  'Od  nàymlbd- 
fzych  lat  moich.  *\V  fzeie  lat  od  wziircia  ntiafta. 

DEPUIS,  (Adverbe  ) Pnft.Poftc.i.  ndv.  ffe  ne  l’ay  jamais 
veu  //c’^tt/x.Nunquarn  vidî  pofle Plant.  ODodqd  AJwerb 
Fiancnikl.  potym  Nigdym  go  nie  widziaf  potym. 

DEPUIS  quand} Depuis  combien  de  temps}  Quant  duJum? 
Quàm  pridem?  adr.  OD  iak  dawno  od  ktorego  cza'u. 

DEPUTATION,  fubft.  f.  (Envoy  de  quelques  per fonnes 
t boite  s d’un  Corps  devers  quelqu'un.)  Lcgatio.nnis,  fient.  Cic. 
POSELSTWO  powaznc  imicniem  wielu. 

DE' PUTE', ni.  DE*  PUTE'E.f.  part.pnT.  & adjeft.  (En- 
vtré  vers  quelqu'un.)  Lcgrtus.Cïrer.  *Des  Députes.  Legati. 
Cic.  POSZ.ANY,  wyffany,  wyfînna  pofclftwem  âlbo  w po- 
Jclftwic  wyprawiony.  *PoITowie.  , 

DEPUTER,  V.afr.  (Envoyer  quelqu'un  vers  un  autre.) 
Aliqucm  ad  altcnim  legare.  Citer.  *11  a été  député  pour  cette 
affaire.  Dclegarus  fuit  huic  negotio.  Colum.  WYSLAC  wy- 
prawic  kogo  w pofclfiwic  powaznym.  'WyEano  go  v tey 
iprawie. 

DEQUOY.*  De  quelque  chofe}  Quâ  de  rc?  * Voila  bien 
dequoy  faire  tant  de  bruit}  Ad  qtu’d  tantopeic  turberis?  O- 
CZY  M,  zâ  co,  dla  czcgo.  'Jeft  zi  co  tak  fiç  kfocic,  y tàki 
Jtafas  czynic. 

ON  DIT  aufft  qn 'Tu  homme  a bien  dequoy,  pour  dire  qu' 
lia  bien  du  bien.  Homo  copiofus  fit  dires.  Plant.  Cic.  MO* 
Wlifc  tcz  ma  o c/ym,to  ieft  raa  liç  dobrze. 

Il  m'a  donné  dequoy  acheter  à fouper. Dédit  mihi  pecuniam 
in  ccenam.  Daf  mi  zâ  co  kupic  fobic  ieic. 

Il  travaille  pour  avoir  dequoy  vivre.  Vidum  Iabore  qu** 
riut.TVr,  Pracuic  âby  miaf  oczym  zyc. 

Il  n’a  pas  dequoy  payer.  Non  cft  t'olvcndo.  Cicer.  Nie  ma 
czym  zîpfacic. 

DE  RACINEAIENT.fubft.m.  (L'aflion  de  déraciner  une 
plante.)  Exftirpatio.  Colum.  WYKORZENIENIE  dobywa- 
jtic  z korzeniem. 

DE  RACINER,  V.aâ.  (Arracher  jufques  à la  racine.)  E- 
ladicare.  Exftirparc.  WYKORZENIC  wyrywac  wyplcniac 
ai  do  korzenia. 

DERACINER  fe  ditfigarémenr,(</e//j^7o».f,6*  des  tnatt- 
va  ifs  opinions.)  Exftirpare.CVc.7er.  * Il  faut  déraciner  de  fon 
tattir  la  cupidité,  & s'accoutumer  aux  pins  pénibles  exercices. 
EraJcnda  funt  pravx  cupidinis  elcmcnta,  & tcncrx  mentes 
afperinribus  ftudiis  formandz  funt.  Hor.  * Déraciner  les  vi- 
ces. Kxftirpare  fit  fiinditùs  tollcrc  vitia. Cicer.  WYKORZE- 
NIAC  namiçtnosci,  zfc  nâuki  zâra/liwc  rozttmienia.  'Trze* 
ba  wykorzcniaC  z ferca  fwego  zle  nâmiçtno  ci,  â przyzwy» 
czaiac  fiç  do  trtidow.  'Wykorzcniaé  wyftçpki  zfc  nàlogi. 

DE  RAISONNABLE,  ad  je  51.  ro.  & f.  (^ui  efl  fans  rai- 
fn,  qui  n’a  point  de  rai  fon.)  Ration»  expert.  Cic.  NIERO- 
ZU.MNY  nienwainy  bcziozumny. 

Lïf  RAISONNABLE,  (Inique,  injuflef  qui  efl  centre  la 
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rat  fon.')  Iniqutts.  Cic.  NIESLUSZNY  bez  uwagi  nicfprawic- 
dliwy  nieuwazny. 

C’efl  une  chofe  tout  à fait  déraifonnablo , qu'il  faille  que 
les  pauvers  donnent  aux  nebes.  Quàm  inique  comparatum 
cft,  fut  qui  minus  habent,  aiiquid  addant  diritioribu».  Ter. 
Cale  to  nicftufzna  âby  ubodzy,  powinni  byli  dawae  bogatym 
y tr.aiçtnym. 

E^re  àéraifonnablt.  Rationi  adrerfari.  Sprzcciwiac  fiç 
iozumowi,  czynic  przeciwko  roznntowi. 

DERAISONNABLEMENT,  adr.  (In infirment.)  Inique. 
Injiiftc.adr.  Cicer,  N1EROZUMNIE  nieffulznic  nicfiprawie- 
dliwie  nieuwanie. 

DE  RANGEAIENT, fubft. mafe.  (Chargement  qui  trouble 
l'ordre  6*  la  dijf>ofition  des  cbojis.)  Ordo  inrciliis.  NIEPO- 
RZ^DEK. 

Toute  fs  vie  »' efl  qu'un  dérangement  continuel.  Ordinc 
toto  rit*  difeonrenit.  Hor.  Café  zycic  iego  ieft  icdnym  ufta* 
«icznym  nicporzadkicm. 

DE  RANGER,  V .aÔ.  (Mettre  en  confufion  ô*  en  dé  (ordre 
ce  qui  efl  rangé.)  Ordincm  inrertere.  Cicer.  * Des  paroles  dé- 
rangées. Inrerfa  rerba.  Cic.  POA1IÇSZAC  porzadek  czcgo. 
'Siowa  bez  porzadku. 

ON  DIT  au  figure,  Vu  effrit  dérangé.  Inordinatum  inge- 
nitmt.  * gui  a des  mœurs  dérangées.  Moribus  inconipofitus. 
Gfuint.  UMYSt  pomiçfzany.'Obyczaiow  nieporzafbtvcb. 

DERECHEF,  adr.  (Pue  autre  fois.)  Itcrum.C/c.ZNÔWU. 

DE' REGLEMENT,  fubft.  mafc.  (Dé fr dre  qui  arrive 
dans  tes  eboflts  naturelles.)  Pcrturbatio.  Confufio.  Cic.  * Il 
ti' arrive  aucun  déreglement  dans  h mouvement  des  CteUX. 
In  Cœlo  erratio  nulla  ineft.  de.  P0M1ÇSZANIE  w rze- 
czach  przyrodzonych.  'Zadnc  nigdy  pomiçfzanie  ftç  nictra- 
fia  w bicgach  nicbieikich. 

Le  déreglement  des  Saifons.  Temporumconfnfio.  '/.<•  dé- 
règlement du  poux.  Inordinatus  venarunt  pultus,  tn.  Poraie- 
fzanie  czçsci  rocznych  y iclt  pogody.  ' Pomiçf/anic  pulfu  «r 
zy{ach. 

DF’  REGLEMENT  dans  les  mœurs,  (Débordement,  diffo • 
lut  ion  dans  les  mœurs.)  Morci  perditi.  Cic.  ZEPSOWAN1E 
obyczaiow. 

DE'RF.GLEAIENT  dans  les  voluptés  & les  autres  plaiflrs 
du  corps.  Intcmpcrantia.  Cic.  * Déroulement  d' cfint . Menti* 
eftienantio.  * Il  fe  latjfe  emporter  au  dé  reglement  de  ta  langue . 

FfTcrtur  immodcrationc  verbontm.  Cic.  / NIEPORZ^DNE 
ucicchy  y rolkofzy  ciclefne.  * Bf}d  zcpfowanego  umyftu. 
*Nicpobnmowanic  iezyka. 

DE  REGLE  AIENT,  adr.  (D'une  maniéré  déréglé , fans 
retenue.)  Immodcratè  adv.  Çic.  NIERZA-DNIE  fwywolnie 
rofpuftnic. 

DE  REGLE*  MENT,  (Sans  reçle,  confu rement.)  InorJi* 
natè.  Pcrturbatè.  adr.C/c.  NIEi’ORZ.^DNIEpomiçf'zanie. 

DE  RE’GLER,  V.  ad.  (Troubler  l'ordre  & l' (économie 
des  ebofes.)  'Turbarc.  Perturbare.  Cic.  A1IÇSZAC  pfowae 
porz^dck  y dobry  r/?J  rzeczy  wzrufzyC. 

Les  ftifons  fe  dérèglent.  Inordinato  motu  hbuntur  tempo* 
ra.  ' Mon  horloge  efl  déréglée.  Diflolutum  cft  horologium. 

* Il  ale  poux  fort  déréglé.  Movcntur  ren*  inxqualibus  inter* 
valli*.  Ce  f.  CZESCI  roku  y pory  ich  lîç  miçizai).  'Zcgarck 
mi  fiç  popfuf.  *Alâ  puis  bardzo  pomîçfzany. 

DE  REGLER  au  figuré,  (Corrompre,  dépraverr.)  Dcpra- 
re.  Cic.  *11  a des  mœurs  fort  déréglées,  ou  U efl  déréglé  dans 
fes  mœurs.  Diflolutis  cft  ac  depraratis  ntoribus.  AîIfcSZAG 
niemtainie:  pfowae.  'Jcft  obyczaiow  bardzo  zepfowanycb,- 
âlbo  zcpfowanc  mâ  obyczaic. 

Les  flequeutesvifites  dérèglent  le  train  de  vie  qu'on  a fris. 
ftominum  frequenti  falutationc,  iuftitutum  vit*  noftrar  ge* 
nus  invertttuT.  Czçftc  wizyty  miçfzai)  porz^dck  zâbâw  kto- 
ry  fobic  kto  poftanowi. 

Tout  efl  dé  réglé, On  ne  connût  plus  rien  aux  chofes.  Omnia 
funt  confufa  ac  perturbât*.  Cic.  V.Tzyftko  fiç  pomiçfzafo  iâ« 
duey  rzeczy  nicpoznac. 

DERIDER  le  front,  V.aû.  Rugas  frontis  cxcutctc.Ovid. 
ROZAIARSZCZYC  czofo,  wefclfzc  oko  pokazâc. 

SE  DF/ RIDER. Exporrigcrc  frontcm.7èr.  Hor.  WESEL» 
SZYM  fîç  ftawic  pokazac  fiç  przyicmnicvfzym. 

DERISION, fubft. f.  (Moquerie.)  Irrifio.Oc.  WYSMIA- 
NIE  f/ydzenic. 

DERIVATION  des  mots , fubft. f.  ( Leur  origine. )Detira» 
tio.  parmi  les  Grammairiens.  TOCHODZEN1E  flow  icdnc 
z drugicb  u Gramatykow.  DE 


I 


Pi^ttzed-by-Cj^egl< 


DER. 

DE' RIVER,  V.aft.  chez  le»  Grammariens.  (Former  un 
mot  fur  un  autre  primitif.)  Dcduccrc  nomen  ab  aliquo.Ovtf, 
PROWADZIC  ffowo  iednego  z drugiego. 

DE  RIVER, V.ncut.  ( Elire  dérivé,  venir.)  Dcduci.  PO- 
CHODZIC. 

Quelque  t mots  font  dérives  du  Grec.  Fonre  Greco  cadunt 
quxdam  verba.  Bor.  Nicktore  ffowa  pochodz)  z Greckiego. 

DE  RIVER,  V-aft.  ( Défaire  ce  qui  eft  rivé.)  Dériver  un 
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mi  r.  wyftçpkami  fwcmi.  *Smierc  fwoi)  nié  prrod  ludzmi 
‘Ucicczkç  przed  nicprzyiaciclcm  ukryc.  ‘Ukras'c  fobie  iik 
czas  od  zabaw  fwoich.  * Bogacrwa  czçftokroc  odbicraij  tç 
chwafç  ktora  famey  tylko  cnocic  nalczy.  * U taie  kogo  przed 
ziwziwtoici)  zofnicrftwa. 

Se  dérober  de  quelqu'un , ou  de  fa  veuê.  Se  oculis  alicujus 
fubriperc.  Petr.  *Se  dérober  i la  médtfance.  Se  pravè  diffi- 
mantibus  fubftraherc.  Tacit.  * Se  dérober  fes  propres  befiins. 


clou.  Clavum  retufum  refigerc.  WYPROSTOWAC  cwick  fon  nécejfaire.  Denegare  fibi  ad  vitam  neeelfaria.  Umkngc 


sakrzywiosy. 

DERNIER,  mafe.  DERNIERE,f.adjeft.  (J Qui  eft  dans  le 
lieu  le  plus  bas.)  Ultimus.  Cic.  OSTATNI  co  ieft  ni  oftatku 
niyposlcdniey,  ni  famym  fpodku. 

La  derniere  condition  eft  celle  des  efclavcs.EIt  infima  condi- 
tio  fervorum.  Oftatnia  niyoftatnieylza  naypodlcyfza  kon- 
dycya  icft  poddanych. 

Ceux  qui  tiennent  le  dernier  rang  dans  une  ville.  Qui  lo- 
cum  civitatij  infimnm  tenent. Cicer.  * Les  derniers  de  tous  les 
tommes.  Praftremi  homincs.Cfr.  Ci  co  oftatni  f)  w porz^dkii 
miçdzy  miçfzczanami.  *Nayoftatnicyfi  miçdzy  wfzyftkicmi 
Indimi. 

Rendre  les  derniers  devons  a quelqu'un.  Suprcma  alicui 
folvcre.  Tacit.  Oftatni)  ufîugçoddac  komu. 

Il  n'a  pas  mis  la  derniere  main  b fon  ouvrage.  Manus  cx- 
trema  non  acceffit  nperibus  cjus.C/V.  Nicdokonczyf  dofkona- 
le  kfiçgi  fwoiey,  ilbo  roboty  ilbo  pracy  iikicy  przcdfiçwziç* 
tcy. 

DE'RNIER,  ( pur  le pemps.)  Noviflimus.  Cicer.  * Il  n'a 
point  fait  de  reponfi  à mes  dernieres  lettres.  Mciî  ultimis  li- 


fiç  komu  zoczu,zcysc  z oezu.  *Umkn)c  fiç  oddalic  fiç  od  ob- 
mowifk  y potwarzy.  *Samcmu  fobie  umykac,  putrzeb  fwoich 
y fobie  zafowae. 

DEROGATION,  fubft.f.  ( Dérogation  d'une  partie  d'une 
loy.  Derogatio.  UBLIZENIE  uwfaczanic  zniefienie  prawa 
iikiego,  uchylcnie. 

DEROGER,  V.n.  à une  loy,  ( L'abolir  enpartie.)  Legi, 
ou  aliquid  de  lege,  derogare.  Cic . UCHYLIC  prawa  iakiego 
znicfc  go  po  czçici. 

DEROGER  fignific  encore,  Faire  quelque  chofe  indigne 
de  foy,  ou  de  fon  rang.  Aliquid  fâcere  fc  indignum.  OCHY- 
DZIC  ftan  fwoy  y urodzenic,  znicwaiyc  famego  fiebic,  czy- 
niçc  co  niegodnego  y nieprzyzwoitcgo  ftanowi  fwcmu  y kon- 
dycyi. 

DE  ROUGIR,  V.ncut.  (Perdre  le  rouge.)  Ruborem  ejicc* 
rc.  *11  derougit.  (Scar.)  CelTant  ora  fuffiindi  ruborc.  NIE* 
WSTYDZIC  fiç  wftyd  ftracic.  *\Vftydu  w oczach  niema. 

DEROUILLER.V.aéh  (Ofter  la  rouille.)  Rubiginem  ab- 
(tcTf’CTc.SH-Ital.  OCZYSCIC  zc  rd2y  wychçdozyc. 

DEROUILLER  P efirit,Ce  dit  figurémcnt.pour  Le  décraf- 


teris  nihil  refcripfit.  Cic.  OSTATNI  co  do  czafu.  *Nic  od-  fer , le  polir.  Ingenium  dctcrgcrc.  ROZUM  wycwiczyé  wy- 


pifaf  ni  lift  moy  oftatni. 

Pour  la  derniere  fois.  Extrcmùm.  Ce.  Oftatni  raz. 

En  dernier  lieu.  No»i(fimc.adv.Cîc.  Naoftatku. 

DERNIEREMENT,  adv.  ( Ces  jours  pajfez.)  NorifEmc. 
Cse.  OSTATNIEMI  dniam I terni. 

DEROBE',  mafe.  DE’ROBEE,  f.  part.  pafF.  (Pris  par 
larcin.)  Subreptus.  P laut.  * Fn  enfant  dérobé.  Subrcptititrs 
puer.  Plaut.  KRADZIONY,  KRADZIONA,  ukradkiem 
wziçty/Dziciç  podfadzonc  podfozonc  ukradkiem  podrzucone 

DEROBE ‘ , (parlant  du  bétail.)Funo  abaéhis.  PUn.'Fne 
ek ope  dérobée.  Rei  furtiva.  Qtiinf.  KRADZIONE  bydîç. 
•Rzecz  kradziona. 

A DES  HEURES  DE  ROBE  ES,  (temps  qu'on  prend  fur 
fes  occupations  ordinaires.)Snbc.\fir\t  horis.C/V.  CZAS  ukrad- 
kicm  wziçty,  godziny  ukradkowe. 

A LA  DE'  ROBEE,  (En  cac hete.)PvTÙm.Cic . UKRAD- 
KIEM pokryomu. 

Qui  fe  fait  h la  dérobée.  Eurtivus.CIandcflinut.C/V.  Co 
fiç  ukradkiem  dzieic,  ilbo  czyni. 

DE  ROBER.V.aéh  ( Prendre  quelque  chofe  i quelqu'un.) 
Furari.  Cic.  KRASC  wziçc  komu  co  kradzionym  fpofobem. 

Qui  eft  enclin  i dérober. Furax.CrV  Rad  kradnie.  kradrujey 

U inclination,  le  penchant  qu'on  a à dérober.  Furacitas. 
P lin.  Kradzieznoic  chçc,  do  kradzenia. 

Qui  eft  accoutumé  à dérober. Faitidcus.P/airt.Co  ma  zwy- 
czav  kraic. 

DEROBER  ledit  généralement  au  figuré  (de  tout  ce 
qu'on  ofte  à quelqu'un.)  Auferrc.  Intcrciperc.  Ce.  KRASC 
ogolnie  zi  to  wfzyûko  co  fiç  komu  odbicra. 

Ce  qui  était  plus  dangereux  pour  nous,  c'eft  que  d'épaiffet 
ténèbres  mous  avoient  dérobé  le  jour.  Qiiod  nobis  pcriculofius 
fuit,  fpiffie  tenebræ  repente  Iticem  fupprelfcrant.Fe/r.  Co  by- 
fo  naygorfza  ieft  zc  nâm  gçfle  ciemnosci  dziefi  odbierafy. 

Agncola  ne  déroboit  jamais  la  gloire  b perfonne ; mais  fi 
rendoit  le  témoin  irréprochable  de  la  velettr  de  chacun.  Agri* 
cola  nunquam  per  alios  gefta  avidns  imcrccpit;  feu  ccnrurio, 
feu  prxfcélus,  incorruptum  feâi  teftem  habebant.  Agrvkola 
nikomn  nigdy  ffawy  nieodbieraf,  ale  byf  ziwfze  fwiadkiem 


polcrowac. 

DE  ROULER,^ V.nEt.( Etendre  ce  qui  étoit  routé.)  Aliquid 
evolvcrc.  ROZWINAC  co  zwinionego. 

DE  ROUTE,  fubfi.  f.  D'une  armée.  Fufio.  Perturbatio. 
ProHigatio.  * Mettre  une  armée  en  déroute.  Fundere,o»  pro. 
fligarc  exercitum.  Cic.  Caf.  ZNIESIENIE  woylka  rofprolze* 
nie.  *Rofpn>fzyc  woyflto. 

^«r  eft  en  déroute,  ( parlant  d'une  armée.)  Fufus.  Profli- 
gatus.Cir.  Rnfprofzone  woyfko. 

DE'ROUTE  fc  dit  figure'mcnr  (du  défordre  des  affaires.) 
Rcs  accifz,»/.'  prolapfa.  Cse.  * Mettre  les  affaires  de  quelqu'un 
en  déroute.  Fortunas  alicujus  cnnturbarc.  Cic.  PODUPASC 
ni  wf/.yftkim.  ’Kogo  ni  wfzyftkim  zruinowae. 

DERIERE,  fubft.  m.  (La partie  poflérieure  d'un  animal.) 
Avcrfa  pur t.Cir.  ZADEK,  Tyf,  zad,  plccy. 

IL  SE  PREND  particulièrement  pour  Les  feffès  (fait  des 
hommes,  ou  des  animaux.)  Cluncs.  Borat.  OSOBI JWIE  fiç 
bierze  zi  zadkowe  czçs'ci  tik  ludzi  iik  y bydlnc  pofladck. 

DERIERE,  (C5r  qui  eft  oppofé  b Devant.)  comme  Le  der - 
ritre  d’une  mai  fin.  Poflica  pari  adium . I-iv.  TYZ,  co  ieft  ni 
zidzie  i nie  z przodu.  Naprzykfad  tyf  domu. 

Porte  de  derrière.  Pofticum.  Bor.  Tylnc  drzwi,  forta. 

Il  eft  enfermé  par  devant , par  derrière  & f"  flanc.  Tene- 
tur  à fmnte,  à «ergo,  s latcribus.  Cic.  * Suivre  par  derrière. 
Ponè.F/rj?.  Opafany  a przodu  z tyfu,  y zc  wfzyftkich  ftron. 
•Jfc  tuz  za  kim. 

ON  DIT  figufémcnt,  Il  a toujours  quelque  porte  de  der - 
r.iere.  Il  a du  derrière,  ( parlant  d’un  homme  qui  n’efl  point 
finccrcyfr  qui  a toujours  quelque  défaite.)  Haud  fidei  plcnut. 
Ce.  MOWI^  nietvlainie:  Ziwfze  ma  iik)  fortkç  tyln)  wy - 
krçtarz  nie'zczery. 

DERIERE,  (tantôt  Adverbe,  & tantôt  Prépofition  rela- 
tive oppofé e b Devant.)  Poft.  Ponè.  * Derrière  le  temple  de 
Caflor.  Ponc  xdem  Caftons.  ZA  Partykufa  przeciwna  temu 
co  ieft  przed.  *7a  Kofciofcm  Kaftora. 

Regarder  derrière,  ou  par  derriere.iRoCpiutc.Cic.  Patrzac 
zi  fiebie,  ogladaé  fiç  w tyf. 

Ils  craignirent  qu'on  ne  prit  nos  fildats  par  derrière. Ne  no - 
ftros  poft  tergum  adorirentur,  tinebant.  Caf.  * Ht  allaient  au 


niepodeyrzanym  dziclnos'ci  kazdego. 

Dérober  fit  vices  à la  connoiffance  des  hommes,  les  cacher,  fourrage  & au  bois  derrière  le  camp.  Pone  caftra  pabularum 
Vitia  occultare.  Cic.  'Dérober  fa  mort  aux  yeux  des  hommes,  & Ügnarum  ibant.  Caf.  Baf  fiç  iby  woyiku  nafzcmu  tyfu 
la  cacher.  Alortem  fuam  hominibus  occultare.  * Sa  fuite  aux  nie  wziçto.  'Chodzili  ni  pafzç,  y ni  drwa  po  zi  oboz. 
ennemis.  Hoftibus  fugam  occultare.  Caf.  * Dérobez  quelque  DE  S,  ( Prépofition , qui  marque  le  temps.)  A.  Ab.  E.  Ex, 


temps  <?  vos  occupations.  Ad  tempus  fttidiatua  intermitte. CYc. 
"Ter  riebeffes  dérobent  fottvent  les  louanges  qui  ne  font  deuês, 
an' a la  vertu.  Dires  area  veram  laudem  virtuti  debitam  fiepè 
lntercipit.F/’<2</.  * Dérober  quelqu'un  b la  fureur  des  fildats. 
Furori  milicum  aliquem  fubtrahere.  Tacit.  Kryc  fiç  z wada' 


q Ttttt* 


OD  Prepozycya  znacz^ca  czas. 

Dh  la  peinte  du  jour.  Ab  aurori.  Plaut.  * Dis  b prefint. 
Jam  nunc.  ‘Dès  lors.  Dès  ce  temps  lb.  Jam  tum.  Cicer.  Od 
ïwitu.  *Od  tego  zaraz  momentu.  *Od  owego  czafu. 

DE’S  QUE,Ji/é/  que.  Ut  primùm.Simul  ut.  ZARAZ  iik. 


DE- 


\ 


itized 


45o  DES. 

DES» ABUSER,  V.  aft.  (Détromper,  tirer  quelqu'un  de 
C erreur  dam  laquelle  il  eft.)  Errore  aliqucm  Icvare.Cïr.  Hor. 
WYPROWADZIC  kogo  z bfçdu. 

Eflre  dés-abufé.  Errorcm  deponere.  Wpiiic  z bfçdu  ia- 
licgo. 

DE  S- ACCORD,  fubft.  m.  (Dés-union  des  voix  & des  ins- 
trument.) Vocnm  difcrcpancia.  Citer,  NIEZGADZANIE  fiç 
nie  zgodnc  gfofy  âlbo  Muzyka. 

DÉ  S'ACCORDER,  V.aft.  des  inftrumens  de  Mufique.Yï- 
diiiin  concentum  diffolvere.aâ.  NIEZGODNi^  muzykç  wy- 
dawae,  roftroic. 

DE  S-ACCOUPLER,  V.aft.  (Détacher  des  animaux  qui 
étaient  accouplez.)  Abjugare.  *0n  dit  mieux  en  nôtre  langue, 
DE  COU  PI. ER.  ROZZ.^CZAC  rofparzyc  fparzonc  bydlç- 
ta.  “ï  epiev  fi;  mowi  wfTancnflûm  Deceupler. 

DE  S-ACCOUSTUMANCF,  on  prononce  DE’S-ACCOû- 
TU  MANCE,  fubft.  C Dé  laidement  d'une  coût  urne .)  Dcfue- 
tudo.  ODZWYCZAlENIEpoprzcftanie  czego  odwvknienie. 

DES-ACCOUSTUMEE,  (Qtù  a perdu  la  coût  rime  de  fai- 
re une  chofe .)  Ab  aliquâ  i«  dclucfàflui,  a,  uni.  Ctc.  * Fi ne 
ehofe  dont  an  eft  dm-acctûtumé . Defuetares.  Liv.  ODZWY- 
CZAIONY  OD7.W Y CZ AION A co  poprzcflaf  czego.  * Rzccz 
od  ktorey  kto  odwykf. 

DES-ACCOSTUMER  quelqu'un  d'une  chofe , V.  a fl. 
en  prononce  DE  S ACCOûTUMER.  Aliqucm  ab  alicuju» 
ici  faciend*  confuctudine  abduccrc.  de.  ODZWYCZAIC 
kogo  od  czego. 

SE  DE'ACCOUSTUMER.  Defucfcere.  QDWYKN^C 
od  czego. 

Ce  dont  il  faut  fe  dés-accuftumer.  Dcfucfccndus,  a,  uni, 
Quint.  To  czego  trzcba  odwykac. 

DES  AGRÉ'ABLE,  adiccï.  m.  ffc  f.  (§ui  n'eft point  a- 
gréable  au  gtûf)  Ingratus.  fromaie  dé s- agréable  attgcùt. 

Ingrat!  fâporis  enfeus.  Colttm.  NIEMILY  nie  przyicmny  nie- 
wdriçcznv  co  do  fmakn.  *Ser  niemify  przykry  fmakowi, 
DH'S-ÂGRE  ABLE  à la  veut.  Molcftus.  Ctc.  NIEMÎ- 
Z.Y  do  widzenia,  oezom  nicprzyiemny. 

Tout  cela  était  fort  dé  s- agréable  à mes  yeux.  Ma  inimicif- 
fima  cculij  mca.’ Petr.  Wfzyftko  to  bardzo  byfo  nie  mife 
cczom  moim  bardzo  mi  byfo  przykro  patrzac. 

Ce  d fc.urs  a quelque  chofe  de  dés  agréable.  Aliquid  inju» 
cunditatis  habec  oratio,G>.*C"<y?  un  homme  fort  dés  agréable . 
Molcftu»  eft  & acerbui.  Ta  mowa  ma  coi  przykrego.  *Czfo- 
wick  bardzo  przykry  fprzeciwny. 

DES  AGRE'ABLEMENT.adx.fD’r/»*  maniéré  désagré- 
able.) Moleftè.  Acerbe. Ce.  NIEPRZYIEMNIE  przykro. 

DES-AGREER,  V.nent.  ( Déplaire , choquer  la  veuf. ou 
/* efirit.)  Alicui  difplicere.C/r.  BYC  nie  mifym  obrazac  nie* 
podobac  fiç  oezom,  pomyilcniu. 

DES*AGRE  R une  chofe.V .*&.  (Ne  la  pas  agréer.') Ali» 
quid  improbare.  NIEPRZYIMOWAC  iàkiey  rzcczv  fprze- 
ciwnoîc  miec  do  nicy. 

DES-AGREMENT,  on  prononce  Dés-agrémant.  fubft. 
mafe.  (Ce  qui  n'agrée  pas.)  Injuconditas.  Inlulf.tas.am.fccm. 
Cic*  Il  a beaucoup  de  dés-agrément  dans  l'humeur.  Il  a V hu- 
meur fort  dés  agréable.  Illepidis  eft  injucundis  moribu». 
SPR7.ECIWNOSC  co  komn  nie  mifo.  ‘Bardzo  fprzeciwncgo 
ieft  humoru. 

DES  AjUSTER.V.aft.  (Gâter  ce  qui  eft  ajufié.) Turbare, 
ROZEBRAC  co  uftroionego  popfowac. 

DES-ALTE  RATION, fubft. f.  (L'aPion  de  dét-altercr.) 
Siri*  reftinftio,  onis.f.  Ctc.  UGASZENIE  pragnienia. 

DES- ALTERER,  V.aft. (Efleindre,  faire  perdre  la  fof.) 
Sitim  reftinguere.  Ctc.  UGASIC  gafic  pragnienie. 

SE  DE  S'ALTERER  au  figuré.  V»  avare  ne  fauroit  fe 
désaltérer  au  milieu  de  fes  richeffet.  Atarus  non  fntiat  fitim 
médias  inter  opes.  'On  ne  pemjjmais  dé  s -altérer  la  convoi- 
lift.  Nunquam  expletur,  nec  fatiatur  Cupiditatis  fuis.  Cîcer. 
'Det-altere  tey  du  fang,d»r.t  tu  as  toujours  eftéfi  «s/rrr/.Satiare 
fanguinc,quem  fitifli.  UGASlCfiç  niewfasnie:  f.akomicc  nie» 
moze  ugafic  fwoiey  chciwoici  miçdzy  doftatkami.  'Nigdy 
ugafic  nie  mozna  poz:;dliwoéci  fwoiey.  “Nâfyé  fiç  krwi  kto. 
rey  tâk  bardzo  pragn^fei. 

(Reproche  que  fit  aut refoi»  la  Reine  des  Scythes  à Cyrui* 
en  plongeant  fa  telle  dan»  un  tonneau  plein  de  fang.)  Urq- 
gnnic  ktore  czynifa  niegdyi  KrolowaTatarfkaCyrufbwi  wrzu» 
cic  kazawfzy  glowç  iego  w bcczkç  krwi  pefn^. 

DE  S-ANCRER,  V.aft.  (Lever  l’ancre.)  Solvcre  ancora». 
Cic.  KOTW1CÇ  rufzyc,  odwadzic. 


DES. 

DE  S*  APPLIQUER,^ V.aQ. (Détourner  quelqu'un  de  Pap • 
plication  qu'il  a à une  chofe.)  Aliqucm  ab  aliquo  ftudio  avo- 
aic.Cic.  Rnzcrwanic  komu  uczynic  w zabawaeh  pilnych. 

DE' S- APPRENDRE,  V.  neut.  on  prononce  Dci-appran- 
drc.  (Oublier  ce  qu’on  a apris.)  Aliquid  dcdifccrc.  dcp.  Ctc. 
QDUCZYC  fiç  zâpomnicc  czego  co  fiç  nâuczyfo. 

DES-APPRENDRE  a quelqu'un,^ .aOt. Aliquid  aliqucm 
dedocerc.Gr.  ODUCZYC  kogo. 

DE  S- APPROPRIATION, fubft. f.  (AEion  par  laquelle  on 
fe  dé  s -approprie  une  chofe. )F.cnuni\2iiot  onis,  f.  WYRZE- 
CZFNIE  fiç  wfafnoici  iàkiey, wyzucic  fiç  z wfafnego,\vyrok. 

SE  DE  S- APPROPRIER  une  chofe,  V.  aft.  (N' en  faire 
point  fon  propre.)  Pioprictati  zerum  rcnuntiarc.  USTi^PlC 
wfafnoici  nicmiec  zi  fwoic. 

DES-APPROUVER.V.aâ.  (Ne pas  approuver.)  Impro- 
barc.  NIECHWAI.IC  przyganiac. 

DES-AR^ONNER,  V.aft.  (Faire perdre  les  armons  a un 
cavalier,  le  démonter,  le  faire  tomber  de  cheval.)  Aliqucm 
cquo  dciieere  Liv.  ZRZUCIC  z konia  Jczdzca  iâkicgo. 

DE'S-AR^ONNERpri»  fignrcmcnt.pour  Démonter  quel- 
qu'un, (Le  mettre  en  défordre.)  Aliqucm  rerbis  protclarc. 
POMIÇSZAC  kogo,  zbic  go  zterminu. 

DE  S•ARGE^NTER,V.aâ.*«^zon«aceDéI•arjan^e^.(C^)?e’• 

r argent  d’une  chofe  argentée.)  Argcntum  dctraherc.  PO* 
SRZEBR7F.NIE  ftracié,  zdcymowac  z czego  pofrzebrza nie. 

DES  A RM  EMFNT,  fubft.  m.  (L'aflien  de  mettre  bas  les 
armes.)  Ab  armis  difeefiio.  POZ.OZEN1E  broni  , zfozcnic 
y odJanic  iey. 

DES- ARMEMENT  des  vaijfeaux.  Armamcntonim  c 
navibus  exportatio.  ARMATÇ  zokrçtow  fprowadzic  zâbrac. 

DES-ARME,  m.DESARMEE,  fem.part.  pa(T.  adjeél. 
(Sut  n’a  point  d’armes.)  Incrmus.  Cic.  BEZ  BRONNY 
BEZ  BRONNA. 

DE'S-ARMF.R.V.  neut  (Pefer  les  armes.)  Ab  armis dif» 
Cedcre.  Cie.  POLOZYC  bron  zfozyc  ia  oddac. 

DE'S- ARMER  quelqu'un , V.  a fl.  (Lu y o[ier  les  armes.) 
AÜqucm  exarmarc.  C*f  * Dés  armer  un  vâijfcau.  Narcm 
crarmare.  Papht.  WYZUC  kogo  z broni,  broâ  mu  zàbraé. 
“Na  okrçcie  Armatç  zabrac 

DE  S-ARMER  fedit  figurcment  pour  Appaifer quelqu'un, 
qui  efioir  preft  da  nous  faire  du  mal.  Exarmarc.  aft.acc.  * Son 
extrême  beauté  avoir  dét  armé  tes  matelets,  & les  avait  obli- 
gés tar  fes  feui’t  regards  à luy  faire  quartier.  Mirabili  forma 
exarmaverat  nautai.coeperatqucctiam  fine  voce  fievientes  pla» 
carc.  Petr.  U KOIC  kogo  ubfagac  zawziçtofc  czyi^.  *Urod| 
fwoi^  ubfaga.fa  zcglarzow  y famym  weyrzenicm  icbzwyciç- 
zyfa. 

Ce  que  vous  venez  de  me  dire  me  dés-arme  & m'appaife 
entier  ■ment.  Facilcm  beuc  volnmquc  lingua  tua  me  tibi  red* 
didit.  Ter.  “ Des  prier  et  ft  touchantes  mont  dét-arment.  In* 
hibcrr.ui  ferrum  poft  bas  prcccs  Petr.  To  coimi  dopicro  po- 
wiedziaf  cale  miç  przckonalo  y zniewolifo.  * Profby  tâk  u- 
filnc  broii  nàm  z rekn  wytrçeify. 

DES-ARRANGER,  V.aft.  (Confondre  ce  qui  eft  rangé.) 
Inordinare.  Colnm.  Cic.  P0M1ÇSZAC  porozrucacco  porzç* 
dnic  ufozonego. 

DE S*ARROY,  fubft.  m.  (Défordre  d’un  train,  d'un  é- 
quipage.)  Perturbatio.  Confnfio,  oni»,  f.  ' Gens  de  guerre  en 
dés-arroy.  Fufus  & proffigntus  excrcitus.  Ce.  BE.^KANIB 
fiç  Rozfypka.  “Woylko  obf^kane  w rozfypkç. 

ON  DIT  figurcment,  Mettre  quelqu’un , ou  fon  efirit  eu 
dés-arroy.  Mcntem  alicujus  turbare,  ou  pcrturbarc.  MO- 
Wl^r  nienttasnic:  Stfumic  kogo  pomiçfzac  z rozumu  go  wy» 
prowadxic. 

DE  S- ASSEMBLER,  V.  aft.  on  prononce  Dés-afTambler. 
(Séparer  les  pièces  d’un  ouvrage  d'afferablagt.)  Coagmenta» 
tum  aliquod  opu»  difTolrere.  ROZÉBRAC,  rozrzncic  co  wy. 
ftawiotiego. 

DES1 -ASSEMBLER,  (Rompre  une  affèmb/ée  de  gens  corn, 
vaquez.)  Concionem  fubmovcrc.Cfc,  POZEGNAC  ridç  â!- 
bo  zerwae  rofpuicic  gromadç. 

DESASTRE,  fubft.  m.  (Infortune,  calamité.)  Calamitat. 

In  félicitas.  Ctc.  Ovid.  NIESZCZ^SCIE,  przygoda  zfi,  utra- 
picnie,  nçdza,  przcciwnoic. 

DE  S- ATTELER  des  chevaux  de  carroffe,  V.aft.  (Lee 
ofler  du  carrrjl'e.)  Jumcnta,  ou  cquo»  disjungcxc.  Ctc.  WY» 
PRZ^DZ  konic. 

DÈS-AVANTAGE,  fubft.  m.  ( Condition , ou  eflat  moins 

avau - 


DES. 

avantageux.)  Dctcrior,  ou  iniqua  conditio.  C/c.  RRZYW- 
DA  ftrata  fzkoda  ni  czym  fzkodowanic. 

Combattre  avec  désavantage.  Male  pugnarc.  Cicer.  * La 
faix  a ejlé  conclue  à nofire  désavantage.  I niqua  conditîone 
pax  lifta  cft.  * U gagna  la  victoire  malgré  le  désavantage 
du  lieu.  I.oci  iniquitas  viftorûr  non  obftilit.  Potykac  fiç  z 
fzkod?  fwoia.  * Fokoy  zawano  z fzkod?  naica.  * Doftçpif 
zwycieftwa  cbociaz  w zfym  bard/o  lazic. 

DF.  S AVANTAGE,  (Perte,  dommage , efchec .)  Jaftura, 
*,  f.  Cladcs,  ii,  f.  Detrimcntum.  Incommodum.  Damnum, 
i,  n.  C/c.  SZKODA  niefzczçjcic,  zfv  raz  klçlka. 

U fe  tenait  rcjjerré  dans  fin  camp,  fans  qu'il  eût  receu  au- 
cun dé s-avant  âge.  Caftris  fe  tenebat  nullâcladc  acccptâ.Ltv. 
*l/s  ne  laijfairent  pas  de  tenir  bon,  malgré  tous  ces  désavan- 
tagés. Tamcn  incommodis  tôt  confliâati  refiftebant.  Caf, 
Sicd/iaf  zamkniçty  w obozic  lwoim  zadney  nicodcbrawfzy 
fzkody.  * Trzymali  fiç  meeno  nieuwazaige  ni  te  wfzyftkie 
klçfkic  y trudnoici. 

Parler  au  dé  s-avant  Jge  d'une  perfonne.  Dccrahcrc  de  ali- 
quo.CYr . Aïowié  die  okim 

DES-AVANTAGER  quelqu'un,  V.  aô.  (Tosy  faire  un 
moindre  avantage  qu'à  un  autre.)  Iniqui  & deteriori  condi- 
tionc  agere  cum  aliquo,  quàrn  cum  alio.  UKRZYWDZIC 
kogo,  mnicy  nu  iwiadc/vc  niz  infzcmu. 

Ce  Pere  a des -avantagé  fin  cadet, pour  avantager  fin  aifné. 
Parons  ifte  iniquiori  cnnditione  cgit  cum  filio  minore  nam, 
ut  melius  fâccrct  majori.  Ocicc  ukrsywdzif  mfodfzcgodli 
ftarfzego. 

DE  S-AVANTAGEUX,  m.  DE* S- AVANTAGEUSE^, 
adjeft.  (Inique,  injufle,  qui  porte  préjudice.)  Iniqims.  N^F.- 
SLUSZNY  N1ESPRAWIEDLIWY  z krzywdq,  przeciwny 
zjv . 

Tt  commencèrent  le  combat  en  un  lieu  fort  det- avantageux. 
Iniquifiîmo  loco  prxliumcominittere  coepcrunt.  Cafi  Zac/.çli 
bitwc  w mieyfeu  zfym  batdzo. 

DES  AVANTAGEUSEMENT,  adr.  (D'une  maniéré 
dos-avant ageufe .)  Inique.  Male.  Maligne.  Cic.  ZLE  nie- 
prawic  nicflttfznic  z krzy  wd?. 

DE' S- AVEU,  fubft.  ni.  (L'aBion  de  nier  une  chefs.)  Ne- 
gatio.  Inficiatio.  Cicer.  N1EPRZYZNAWANIF.  zipieranic 
czego  wyrzekanic  Ce. 

DES-AVEUGLF.R,  V.aft.  (Of.er  f aveuglement.)  Cx  ci- 
tatern  aücurus  dilcutcre.  OTWORZYC  oezy  zdi?c  slcpotç, 
wyprowadzic  zniey. 

DE S-A  VOUER,  V.aô.(A(V  demeurer  pas  d'accord  d' avoir 
fait, ou  du  une  ebofo,  la  nier.)  Ncgnrc.  Pcrncgarc.  Infàciarî. 
Cic  ZAPIERAC  fiç  nicprzyznawec  fiç. 

DE'S  -AVOUcR,  (Ne  vouloir  point  reconnoiffre.)  Abnuc- 
re.  ZAPIERAC  fie  niechciec  fiç  pr2yznac  do  kogo. 

Autufle  dé  s -avoua  Agr-ppa  pour  fin  fis , à eaufe  de  fin  na- 
turel fupide  & brutal.  Augufius  A grippa  ni  od  ingenium  for» 
tlidum  & feiox  abdicaric.  Suet.  Àuguft  niechciaf  pr/yznnd 
Agryppç  zi  fyna  dla  iego  przyrodzenia  gfupiego  y grubego, 
■wyrzckî  fiç  go  zâparf  fiç  go. 

DESCENDANT, ma fc.  DESCENDANTE, f.  part.nft.fo/i 
prononce  dcflindam.)(jg)//f  defcenJ.jDcCccndcns.Cic.  SCHO- 
DZA-CY  nâ  dof,  fpadziftv. 

Qui  va  en  défendant.  Dcclivii  te  hoc  dedive.  Cafi  Spa- 
dzifty  pochodzifty. 

LÉS  DESCENDANTS,  (Ceux  qui  font  nez  de  nous  & qui 
après  nous.)  Pofteri.  Cicer.  POTOMNI  naftçpni  ci  co  z nas 
pochodza  v po  nas  nâftçpni?. 

LE  DESCENDANT  de  la  marée.  Æftùs  marini  rcccffus. 
C/c.  USÇMPOWANIF.  fali  morlkicy. 

DESCENDRF»V.ncnt.  (on  prononce  defiandre.)  (Aller  de 
haut  en  bas.)  Dcfcendcrc.  * De fc  entre  de  cheval.  Equo  de- 
fcendcrc  Ctf.  * Défendre  de  défis  un  arbre.  Duccre  fc  dcor- 
• ùm  de  arbore.  Plaut.  * On  i defiend  pardegres.  Gradibus 
dcfcenditur.C/c.  SCHODZIC  ni  dof.*Z  fiadac  z konia.'Sko- 
ceyc  z drzewa,  * nisc  fpuscic  fiç.  ’Schodz?  tam  ftopniami. 

Défi  en  dre  par  eau , Ouvre  le  cours  de  la  rivière.  Secundo 
amne  dcflucre.  Quint  Curt.  Pfymjé  zi  wod?  ni  dof. 

DESCENDRE  une  chofie,  V.aft.  (La  porter  ailleurs.) Ali- 
qtiid  cv  edito  loco  demitrere.SPUSCIC  co  nidof  zgory  zdiijc 

DESCENDRE,  V.ncut.  (l'entr  de  quelqu'un,  en  tirer  fin 
origine.)  Originem.oi/  oruim  ducere.  Hor .Quint.  POCHO- 
DZIC  isc  od  kogo  co  do  urodzenia. 

Dcfccndu  de  Chevaliers  Romains.  Ortus  equeftri  loco. C/c. 
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*Defitndsi  des  Sabiat.  Ab  Sabinis  oriundus.L/v.IJ?cy,pocho- 
dzncy  z Szlachty  Rzymîkicy.  •Pochodz.icy  z Sabinow. 

DESCENDRE  dans  le  détail  6*  dam  le  particulier  des  cho- 
fes.  Ad  fingula  \cniic. Quint.  WNISC  w rzeez  iikç  y w icy 
okulicznosci  ofobnc. 

DESCENDRE  fc  dit  figurcmcnt  pour  S'abaiffer,  s* humi- 
lier. comme  II  eft  deficendu  dans  les  petits  devoirs  de  l'amitié. 
Inommia  familiaritatis  officia  dcfcendit.P//«-i5r//».  SPUSCIC 
fiç  nicwfasnie  upokorzyc  fiç  uniiyc  fiç.  Spuscif  fiç  do  niy- 
nmleyf/ych  uftug  przyiaeicllkich. 

DESCENTE,  fubft.f.  (on  prononce  défiante.)  (L'aBion  de 
defcenJre.)  Deiccnlus.ûs,  mafe.  Defcenfio,onis,f.  Vng.Plin. 
* Faire  une  de  fiente  en  terre  firme,  & dans  le  pays  ennemi. 
Incontinenrcm  defeenfionem  fâccrc,  & in  agrès  heftiles.Liv. 
WYSIAÔANIE  z okrçtu.  ‘Wyliclc  ni  l?d  w kray  nieprzy- 
Iacicllki. 

DESCENTE,  (Le panchant  d'une  colline.)  Collis  declifi- 
tas . Cic.  POCHOD2ISTOSC  (padziflolc  pagorkow  pochy  foie- 
DESCENTE  de  boyaux.  Iliam  procidcntia,  *,  feem.  Plin. 
OPADANIE  wnçtrznoici  utrzijs'nienie. 

DESCEU,  on  dit  mieux  en  nôtre  langue  A MON  INSCEU 
Ale  infeio.  Cicer.  BHZ  wiadomosci  raoicy,  w Francuikim  lc- 
piey  fiç  mowi  In  fieu  niz  deceu. 

DESCRIPTION,  fubft.  f.  (Peinture,  repré ' fient at ion  d'une 
chofe  au  naturel.)  Defcriptio.  OPISANIE  czego  odmalowa- 
nic  wyrazenic. 

DESCRIPTION,  (Définition groffîere  d'une  chofe.)  De- 
feriptio.  Dcfinitio,  onis,f.  C/c.  OPISANIE  profte  okryslenic 
iâkicy  rzeczy  odryfowanic. 

DES-EM RALER,  V.  aifts  on  prononce  délarr.baler,  (Dé- 
faire une  marchandée  qui  ejl  emba/ée.)  Aîerces  depromere. 
Cic.  ROSPAKOWAC  paki  kupieckie  z towarami. 

DE'S-EAiB ARQUER,  V.aff.  on  prononce  dclàmbarquer. 
(Retirer  d'un  vaijfeau  les  marehandifes , qu'on  y avoit  em- 
barquées. Mcrcimonia  è navibns  exportare  & in  terrain  ex- 
pnnere.  là- v.  NAZAD  wynofic  towary  z okrçtu. 

SE  DE'S-FMIÎARQUÉR,(.yorr/r  d’un  vaijfeau.)  Dcfccn- 
dere  c navi.  WYSIADAC  z okrçtu  ni  l?d  ni  mieyfee. 

DF.'  S-EMB  A RQy  F.MENT, fubft. m.  on  prononce  deTam- 
barquemant  ) (L'aBion  de  retirer  les  marehandi  fes  d'un  vaif- 
featt.)  Mcrcimoniorum  c navi  exportatio.  Cic.  WYNOSZE- 
JÎIE  towarow  ufozonych  ni  okrçt. 

DE'S-EAIPARER  un  lieu,V .zQ.on  prononce  defamparer. 
(Le  quitter.)Dcfeterc  loaim,  (rero,ij,ferui,fcrtum.)  a Ét.Cse. 
WYNISC  uftnpic  z micyfca  iikiego. 

DE'S-EMPLIR,  (on prononce  ddfamplîr.)V.aô.  (Vutder 
ce  qtstefi  plein,  fiit  en  tout  ou  en  partie.)  Deplerc.  Stat.Cat. 
UI- AC  uiçc  czego  pcfncgo  ubicrai?c  poczçs'ci  àlho  zupcfnic 
wylac. 

DF.  S- EMPRISONNE  R,  (on  prononce  défamprifonner.) 
V.aft,  (Tirer  quelqu'un  de  prifin,le  mettre  en  liberté . )E  eu- 
flndin  aliquem  cmittcre.C/c.Lw.  WYPROWADZICz  wiç- 
zicnia,  Wolnyna  uczynic,  wypuscic. 

DE'S-ENCHANTER,  (on  prononce  dc'fanchanter,  V.aft. 
(Rompre  fin  enchantement.)  Ercantare.  Prop.  ODCZARO* 
"WAC  odrol'ic  odczrnic  czarr. 

DES-ENDORAÎIR,  (on  prononce  dc’fandormir.)  V.  afi. 
(Qui  n'ell  d'ujage  qu'au  participe,  en  parlant  d'un  homme  à 
demieveiUé .)  Alicui  fomnoj  dilcutcre.  Cic.  OCUCICwybic 
z e fnu:  w Francuikim  nie  mowi  fiç  chyba  przez  partycyp 
mowi?e  o czfowicku  wpof  obudzonym  ze  fnu. 

DES-ENFI.ER,  (on prononce  defanBcr.) V.aéL  (Ofter  la 
eaufe  de  l'en  fleure,  faire  dés-enfier.)  Tumorem  difcutcrc. 
PUCUT  INE  Wvprowadzic. 

SE DES-ENFLER, V.ncut.  ou  SE  DE* S- ENFLER. Te- 

nuari.  TÇCHN^C  febodzi  puchlizna. 

DE  S-ENFLEURE,fo/»  prononce  dcfanfiurc.) fubft.  f.Tu* 
moris  rcmifiîo.  TECHNIENIE,  odehodzenie  puebliny. 

DESENNUYER,  (on  prononce  defannuyer.)  V.aft. 
(Çhaffer  Vannuy.)  Alictiius  trdium  Ievarc.  C/c.  TESKNO- 
SCI  pozbawic,  znhawiac  kogo  iby  nie  tçlknif. 

SE  DE  S- ENNUYER.  Rclaxare,  fe,  euanimnm.  de. 
TESKNOSCI  zbvwac,  bawic  fiç  czym  iby  nie  tçfknic, 
DES-F.NRUMF.R,  (on  prononce  defânrumcr.)  V.aft. 

( Faire  perdre  le  rhume.)  Gravcdincm  alicui  dilcuterc.  LE- 
CZYC  ni  kitir  tracté  kntar. 

SE  DES-FNRHUAîER,  Capitis  gravedinc  levari.  palT. 
OZDROWIEC  z kataru  przychodzic  dofiebic  pozbyc  go. 
uuu  DES- 


45*  des. 

DE'S-ENROLFR,  (on prononce  defanroler.)  V.ad.  (0- 
fer  de  de  JJ  ut  le  rôle  un  foldat.)  -Militiâ  fol  vcrc  militent.  7dr//. 
WYMAZAC  z rcicltru  zofnicrza. 

DE1  S-KNROUER,  ( cnprononce  defanroucr.)  V.ad.  (Gué- 
rir l' erroutnent .)  Raucitaiem  pcllcrc.  NA  ocbrzypicnic  le- 
■yc  pozhyc  chrzypki. 

DE'S-ENSEIGNFR,  (en prononce  defanfeigner.)  V.  ad. 
(Erfeigner  le  entra  ire.)  Dcdocctc.  J ODUCZAC. 

DF.' S FNSEV1IR  un  mort,  (en  prononce  Dcfanfevclir.) 
T.  ad.  Corpus  morcuum  fafciis  folvcrc.  ODGRZESC  odko- 
pac  dohyc  7.  grobu  umnrfcgo. 

DE'S-ENSORCFI  ER  quelqu'un,  (on  prononce  defanfor- 
cclcr.)  V.  ad.  (Luy  efier  le  fort  qu’en  * jette  fur  luy ..)  Fa- 
feinum  ab  aliquo  dcpcllcic.  ad.  ODCZAROWAC,  odezy- 
niac. 

DE'  S-  FNSORCELEMFNT,  (on  prononce  dcfanforcelc- 
ment)  lubft.  m.  Fafcinationi*  folutio.  ODCZÏNIANIE 
ctarow. 

DES  EN!  ESTER,  (on  praurree  dç/ânterer.)  V.  a d. 
(Difùadcr.)  Difluadcrc.  Cic.  ODRADZIC  rozmvslic  wyrçc 
komn  co  zgfowy. 

DESENYY'RF.R,  (on  prono'  ce  dcfanyvrer)  V ad.  (Fa- 
ire  paffer  l’yvreflè.)  Ebrictatem  folvcrc. G7/I  OTRZEZWIC 
wttrzczwic  z piianAwa. 

DF.‘S  K*QU1PFR  un  vaife.vt,  V.  ad.  Navigiom  n r ma- 
rne nti  s rpoliare,  en  nudarc.  OKRET  rozebrac  zc  wfzyAkic- 
go,  wfzyftkie  obrony  y armatç  7.  niego  wvprowadzic,  zabraé. 

DF.  SERT.m  DESERTE, feem.  adied.  Defcrnu.  OPU. 
SZ<7 ONY,  OPU.SZCZONA,  FuAy  zoAawiony  ofobny. 

UN  DE  SERT,  (Tir  lieu  fohta>re.)  I ocus  dcfcrtui.  Cic, 
PUSTYNIA  micyfccofol.nc  pufte  y bez  ludne. 

Se  Pérorer  dans  les  deferts.  In  lblitudinci  fccedcre.  Ucho- 
dzic  poy<c  ni  puftvni?. 

DE  SERTER.V  ad.  (Rendre  défert.)  Vaftarc.  Ce.  PU- 

STOSZYC  fp»  ftolzyc. 

Il  défrta  la  campagne  de  Laboureurs.  VaAavir  agros  cul- 
toribus.  Eirg.  Spt’ftolzyf  ufc,  ludzi  z nich  porozganiawl'zy. 

DE SFRTF.R,{ Quitter, abandonner. )DcfcKTt. Cic.  OPll- 
SCIC,  odfti.pîc,  cdcvic,  ucicc,  cdbiezcc  uchodz.ic. 

Les  feldùts  dt? fer tent  tous  les  jour  s, ou  quittent  !’ annee-Tlz- 
fcri  nt  exercitum  milites. Cic.Caf.  Zofnicrzc  co  dzieh  ucick.3- 
ia  uchodz^. 

Il  m’a  fait  déferler  ce  lieu,  Il  me  l*  a fait  abandonner.  Coe- 
gi  t me  hirc  abirc.aw  difccderc.C/c.  Mufialcm  dlaaicgo  opu- 
âcic  10  micylec,  uchodzic  z tamtqd. 

DE'SERTEUR.fubA.m.  (Soldat  qui  quitte /* armée. )Pe- 
fertor.  ZBIEG  od  wovfka.od  chonjgwi,  rd  znnku,  z obozu. 

Quand  f ay  trouvé  quelque  foldat  ddfcrteur,  je  l'ay  ft/ny 
aujjitôt.  Si  quem  militcm  difccdcntcm  nadus  fum,  fupplicio 
alicci  Cic.Gdziemkolwick  nipadf  nâ  zbiega  zârazcm  go  (l.araf 

DE'SERTION,fubA  f.  (Abandonnement.)  De'ertio.  Jàv. 
UCIEKANIE  Uchodzcmie  odAçpowanic. 

DE  SF.PERE  MENT,  adv.  (En  défeferé.)  Dcfperamer. 
adv. Ce.  ROSPACZNIE,  dcfferacko. 

DE SESPE'  RE',m. DE'SÉSPE' RE'E,f.paat.  pafT.&- ad ied. 
(Qui  a perdu  toute  eferance , qui  efl  -u  défefoir.)  Peff-era- 
tui.  Cic.  ZW^TPIONY,  ZW'ATPIONA,  fcez.  nadzici  bç- 
dgcy  • 

Il  vous  a parle  en  homme  défeferé.  Defperanter  tccum 
locutus  eft.  Cic.  Mowif  z tobq  iàk  ten  co  o wfzyAkim  zw^t- 
pif  co  wi'zyAkç  nâdziciç  Aracif,  iàk  dcfpcrat. 

DESESPERE',  (Dont  on  n'cfjtre  plut  rien,  ou  De  quoi 
en  a perdu  toute  eférai.ce.)  Dcfpcrarus  Pcrditus.GV.ZWj^T- 
PIONY,  Zwqtpiona:  o ktorym  âlboo  czym  wfzyAkç  nâdzic- 
iç  trica,  zgubionv,  Aracony,  przcpadfv;  zdrfferon-any. 

Tenir  une  affaire  déférée,  ou  pour  iéfefferée.  In  pcrditîs 
ac  dcfpcratij  aliqurnl  negotium  habcrc.  Cic.  Micc  rzeez  iàk} 
za  Aracony  zâ  Zgubion^  zi  zwijtpioirç. 

En  malade  déféré. (de  la  famé  de  qui  on  défefiére.)  jpger 
Cujus  jani  defpcratus  morbus  eA.  Cic.  Chory  odA;piony  bez 
ludzici  zdeferowany  zwarpiony. 

Jiippocrate  ce' fend  de  donner  des  remedes  d un  malade  dé- 
feferé.  Dcfpcratis  Hippocrates  verat  adhibcrc  medietnam. 
Cic.  Hipt'kratcs  zakâzuic  dawae  lckarAw  eboremu  zJefpero- 
wanemu 

DF.’  SESPE' R ER,  V.neut.  ( Perdre  eférance  de  fon  fatur, 
» n ée  fi  /i«x;er.)Spcni  dcponcrc.i/or,  ROSPACZAC  0 zba- 
witniu  o iyciu  o zJrowiu  <kc. 


DES. 

SE  DESESPERER.  Sibi,  ou  de  Ce  icCpcnn.C.eer.  T ne 
faut  défejhérer  de  rien.  Nihil  dcfpcramlum  cA.  Hcrat.  'Dé- 
férer d'aequeitr  de  lafsgeffe.  Dcfpondcrc  fapicmiam.CV«»r. 
ZW^TPIC  o fobic.  *Nic  trzcba  nigJy  ro'paczac  o niczym. 
•Zwatpic  zeby  mozna  kiedy  przyiic  tlo  rozumu. 

DE  SESPE1  RER  d’un  malaae,  (Ne  plus  ej'térer  auil  re- 
vienne en  famé.)  Ægri  alicuju»  fa!utî,c;/  (alutcm,ew  de  fnîu- 
tc  dcfperaic.  Cic.  ZAV^TPIC  o eborym  àby  miaf  przyiic  do 
zdiow  ia. 

DE'SF-SPERER  qnelqu'un.X . acb.  (1*  mettre,  ou  lejetter 
dans  le  défefoir.)  Alicui  fpcm  omntm  adimere .Cic.'Eos  let- 
tres me  dé fj! érent . I irtene  tuar  me  nihil  ampltùs  fperarc  iu- 
bent.  Cic.  PRZYWIESC  kogo  do  rofpaczy.  *LiAy  twoic  im 
dcTpcrowac  knz^. 

DE'SESP01R,fubA.m.  (Perte  de  toute  ef  érance.)  Dcfpc- 
ratio.C/rer.  'P.flre  au  défefoir.  De 'pc  rare. Cïrer.  * Mettre,  ou 
jetter  quelqu'un  dam  le  défefoir.  Dcfpciationem  alicui  afler- 
tc.Cef.  * Cela  me  met  au  défefotr , m’afflige  fort , me  fait  bien 
de  la  peine.  Id  me  urit,  ou  exCruciat,  ou  angù.  'Ce  fut  là  un 
coup  de  défefoir.  Id  non  fine  dcfpcrattonc  fadum  cA.  Ctf. 
R0SPAC.7.  Âraccnie  wfzelkicy  nàdzici.  *Przvisd  do  rofpaczy 
cale  zw^rpic.  ’Przyprowadzic  kogo  Jo  rofpaczy.  ’To  mi1;  do 
de  peraeyi  przywodzi.  *\Yfa<nrc  fiç  ro  dcfpcracko  Anfo. 

ON  DIT,//»  DFS-HABTI.I  F',  (En  habit  que  les  femmes 
de  condition  portent  le  matin  dans  h chambre,  avant  ajte  de 
s'ajufler.)  VcAis  cubiculnris.  SUKNIA  pokriowa  domowa, 
w krorcy  wielkic  Panic  chodzq  w domu  u fiehic  poki  !iç  nie 
ubierj. 

ON  LE  DIT  aurti  (d'un  habit  de  nuit  qu'elles  prennent 
quand  elles  fous  des-hahftées,  pour  efire  plut  à leur  aife.) No- 
durna  tcAi's.  Hor  TOZ  lîç  mowi  o fukni  r.ocncy  ktorq  ni 
noc  bien}  rozcbrawfzy  f ç dla  wiçkfzcy  srygody. 

DE'S-HABII  I.FR,  V.ad.  ( O fier  les  bahrs  à que!  ou'  un, 
le  dépouiller.)  Alicui  veftem  cxucrc.  Ter.  Plant.  ROZBIE- 
RAC  kogo  zdevmowac  fuknic  kom»,  zdzicrac. 

SE  DE'S-HÂBII.I.FR.Dcponcrc  vcAcs.f^/V.  ROZB1E- 
RAC  ftç. 

DF.'SHABITF.R,V.ad.  (Abandonner  nn  pays, on  une  mai- 
ftn.)  Emigra  rc.  Cre.  P lin.  WYNIFSC-fiç  f.ad  pufikami  zoAa- 
wiwfy  iricyfcc. 

En  pays  dés-habité.  Dcfcrta  regio.  f.  P lin.  K ray  puAy 
dez  lttdny. 

DE’ S- HABITUER,  V.ad.  (Dés'accouf.umor  de  faire  un: 
ebofe.')  Alimtem«b  alicujus  rci  lacicnJx  confuctudinc  nbdu> 
ccrc.  Cic.  ODZWYCZAIAC 

SE  DE' S HABITUER  d'une  chofe,  (Quitter  l’ habitude 
qu’on  avott prtfe.)  Dcfucfccrc.  Liv.Ear.  ODZWYCZAIAC 
liç  od  czcgo. 

Ce  dont  il  font  fe  dés-haHtuer.TyeCnzCccnixit,i%wn.  Qjùnt . 
Czcgo  fiç  trzcba  odzwyczaiac. 

DES-HASI  ER,  V.afl.  or  pronenre  Dch.‘Ier.(  Faire  perdre 
à un  vifage  la  noirceur  que  le  Soleil  Cr  le  trani  air  luy  ont 
caufée.)  Coloratuni  a-Au,  ou  foie  Tiilu.m  decolciarc.  OCO  ■ 
RZFI 1NE  fpçdzac. 

SE  DES- H AI  ER.  Fufcnm  eolorem  exuere,  OGORZE- 
I1NY  zbvwai. 

DES.  H ANCHE',  («ms  pronorcc  Dcbmchc.)  mafe.  DES- 
H ANCHE E,  f.  (Qui  a les  hanches,  ou  les  reins  rompus.) 
Dclun.bis.  UIO.V1NY  biodroiv  nârufzonycb. 

DES-H  ARN  ACH  FR  un  cheval,  V.aéi.  (on  prononce  Dé- 
b?rjirchrr.>  (Lui  cfler fon  bernois.)  F«juo  Aratum  detrahere. 
ROZFBR  AC  konia  zdiac  zniego  fîodlo  rozkulhaczvc. 

DF  SH  t' RITE, m.  DE  SHERi  rE  E,f.  part.pafl*.  Eosez 

DE'  S-HE RITF.R.Exhcret.Gr.  WYDZIEDZICZCONY 
W Y D7 1 EDZI CZON  A . 

DES-HERITER  quelqu'un.  V.  ad.  (I..e priver  d’un  hé- 
ritage.) Aliqucm  cxhcredarc.  Cic.  WYDZIEDZICZYC  odf|- 
dzic  wvzuc  z dzicdzictwa. 

DE  S HONNESTE.0//  DES-HONNcTE,  adicd.rn.fi:  f. 
(Ei  loin,  contraire  à l'hennefl'té.)  In  ho  ne  A us.  Ctccr.  NIE* 
PRZYSTOYNY  plugawy  nicuczciwy. 

DE  S-HONNESTE,  (Impudique.)  Obfcemu.  G’e.  N1E- 
UCZdWY  nicczvAv  fricvftydliwy. 

DE  S-  H ON  N EST  E M F NT,o//  DES-  HONNcTEMENT, 
adv.  (Contre  T bonnejieté.)  InhoncAé.  adv.  Cic.  NIEPRZY- 
STOYNIE. 

DE' S HONNESTFMFNT,  (Impulsa arment.)  Impure. 
Obfcccnc.  Cic.  NIEUCZGWIE  bczwAvdnic  fromotnie. 

DE- 


J, 


DES. 

DE’S.HONNESTETE'.ouDE'S-HONNiTETE'.fuMl. 
f.  (A  Si  ion  dé sbonnefie.  Turpe  aliquid.  NIEPRZYSTOY* 
NOSC,  co  nieprzyRoynego  czynic. 

DES-HONNESTÉTE’,  (impureté,)  Impudicieia.  Cicer. 
NIEUCZCIWOSC  nicwAyd  fromora. 

DE  S-HONNEUR,  fubR,  m.  {Ce  7 ni  préjudicie  à P hon- 
neur.) Dcdecus.Grc.  HANBA  przcciwna  rzecz  czci,  ochyda. 

Les  hommes  figes  fini  finfibles  au  dés-bonneur , (r  non  pat 
aux  coups  de  la  fortune.  Homincs  fapicnrcs  turpittidinc  non 
cafu  comniOTcntur.  Cirer.  * S' expo  fer  à un  grand  dés-honneur, 
encourir  un  grand  dés-honneur.  Adiré  multum  dedccori*.  Tarif. 

* faire  dés-bonneur  i fis  parents.  Dedccori  eflc  parentibu*. 
Cicer . Dcdccora rc  parente*.  Ter.  *Aux  lettres  & aux  fciencer. 
Dedccori  elfe  lictcris  ac  Audiis. Cicer.  Ludzi  rozumnych  bar- 
dzicy  dotyka  haiiba  ni/ niefzczçicic.  *Pcdac  fiç  ni  wiclkij 
oebvdç.  *hanbç  wftvd  czynic  rodzicom  fwoim.  *Naukom. 

DE* S HONNORABI  E,  ou  DES- H ON  NOR  A BI  .E,  ad- 
jcô.m.  & f.  (Qui  cattfi  du  dé  s- honneur.')  InhoncAus.  Cicer • 
HANBIACY,  chvdzacy,  wflydliwv  ochvdnv  fzpctny. 

DE'S-HONNÔRE,  ott  DESHONORE*,  maf'c.  DES* 
HONNOREE,f.  part.  part’.  Inhonorata*.  Ce.  ZHANBiO- 
NY  zelionv. 

DES-HONNORER,e«  DE «.HONORER,  V.aft.  ( Fai- 
re dés-  honneur  à quelqu'un.)  Aliqncm  dedcCorarc.ZAWSTT* 
DZ1C  nicii  zanowae  zefromocic  kogozhafibié  olîawic ochydzic 
Dés- ko  ancrer  quelqu'un  d'une  maniéré  à ne  s'en  pouvoir 
re/eerer.Inurerc  xterraa  alicui  macula*. quai  rcliqra  vita  clu- 
ere  non  polît t.Cré.  Zàuflydzic  kogo  ni  wicki  ochydzic. 

SE  DÉS- HONNORF.R.  Infiipcre  (îbi  turpituJincm.  Oc- 
Aüquid  turpe  in  fe  admitterc.  Cic.Ter.  * Ils  des-honrotenf  par 
leurs  allions , ceux  qu’  ils  s'efforcent  de  louer.  Fos  ! titillant,  ou 
dedccoianc,quos  co!laudant.P/dt//.<<SV  dés-bonurrer  par  toutes 
fines  JT  infamies.  Nullo  dcdecorc  fê  abRincre.  Cicer.  SlEBIE 
famego  frnmocic.  •’lychlzi}  fprnwami  ktorych  niywiçccy 
chwalç  flowanii.  •Ochydzic  fiç  wfzelkicmi  fprofnoiciami. 

Ce/a  s’appelle  fi  dés-honnorer fy-mefme, nue  de  faire  punir 
un  homme  qu'on  attroit  fur  pris  avec  fi  femme.  Hoc  cR  fe 
ipfum  traduccre,  cùm  nuij  pccnai  irrogat  illi  nui  deprehen- 
fui  fuerit  cum  uxorem  deleftartt.  Petr.  Sichie  famepo  chy- 
dzi,  kto  fzuka  kary  na  tego  ktorcgozaAaT  z zn n?  fwoh}. 

DES-HONNORER  une  fille,  (Attenter  i [a pudicité .) 
Pudieiiiam  Tirgini  cripere.  fie.  ZESROMOCIC  Panicnkç, 
trftydn  in  pozbawic. 

DE’S-JA,  (Adverbe  de  temps, A cette  heure,  Dés-ce  temps- 
là.)  Jam.  JUZ,  Adsverh  czafn  terazzaraz. 

DE  SIGNATION,  fubR.  f.  (Aflion  par  laquelle  on  dé  ligné 
& On  marque  une  thofi.)  Defignatio,oni*,f.C/eer.  WYRA- 
ZEN1E  iakiey  rzeczy  oznaczenic.- 

DE’  SIGNER, V .aâ.  (Marquer  une  Per fonne,on  une  chofe, 
faire  cotsnoiflre  qu'elle  eH  celle  dont  on  veut  parler.')  Signifi* 
tare.  Cic.  WYRAZIC  o(ohç  âlho  rzecz  oktorey  fiç  mowj. 

Il  défigne  fouvent  eét  homme  fans  le  nommer.  Ilium  homi- 
ncro  dénotât  folummodô  non  Rio  nnminc  appellatXzçRo  wy« 
nza  tego  czfcka  choc  go  nie  mianuie. 

DE' SIGNER,  ( Nommer  quelqu'un  dans  une  charge^  AM- 
quem  mapillratum  dcfignare.Cic.  */./  firrent  défgnez  Coupais 
pour  eetre  année.  Defignati  font  ConHilcs  in  (un  anmim. 
Lias.  NAINACZYC  kogo  ni  nrzad,  nddac  mu  urz^d  iiki  ni 
godnoici  |>oRanowic.*Nii2niczcni  byli  Konfulami  ni  ten  rok 
DES-INFATEUR,V.aâ.  (Détromper  quelqu’un  qui  s'efl 
laiffé  coiffer,CH\  infatuèr  d’un  autre  homme, ou  de  quelque  opi- 
nion.) Eiîccre  ex  animo,  (cio,  cis,ieci,  jcâum.V>#cxrrnJcrc, 
en  evcllcre  ex  animo  aâ.  acc.  de.  Ter.  WYPROWADZIC 
* bfçdu  kogo  ktory  fiç  daf  infzcmu  omamic  y uprzçrnnî  fobie 
co  w glowie- 

SE  DE’  SrINFATUcR  de  quelqu'un.  Exiiere  homincm  ex 
Rio  animo.  Se  dés-inpatuêr  if  une  opinion.  Ejiccrc,  ou  ctc!  1è- 
re ex  Rio  animo  aliquam  opinionam.  Cicer.  WYBIC  fobie  z 
glowy  co  czym  fobie  ntysl  kto  ni  bif  y uprzçtnçf.  Sobre  fa- 
nsemu  co  z flfowy  wybic. 

DE  S-INFECTER  un  lieu  qui  eh  infitfé,  V.a&.  (Eu  afler 


DES.  4^ 

DES-INTF.RFSSE,  mafe.  DES  INTERESSE  E,f.  part, 
part*.  & adjectif.  (^*i  ne  fe  recherche  pas  foy  mefme,  qui  n'a 
point  dT égard  h fis  propres  interefls.)  Qoj  fui  commodi  Rudio 
non  ducitur.  Cicer.  NIEINTERESSOWANY,  NIEINTE- 
RESSOWANA,  co  nie  fzuka  fwego  poiytku  in»  zylku  wfa- 
fnego. 

fin  amy  dé s-interejé '.  Gmtuieni  amicui.  *Vne  amitié  dés . 
inierejfie.  Gratuita  amicitia.Gc.  ' Ejlre  dé s-intercjfé . Non  at- 
tendes ad  rem  fuam.  Terent.  Pr/yiaciel  nie  intcreflbwany. 
“Przyia^fi  nie  intcrelfowana  nie  dla  fwego  zylku  nie  dla  po. 
éytku  wfafncgo.  ’Niebyc  interdfowanym. 

Juger  des  ehofis  avec  un  offrit  dés-interejfi.  De  rcbui  in- 
corrupte  arque  intégré  judicarc.  Ce.  *J agit  avec  un  effrit 
dé s-intrrrp'é . Qui  in  agendo  nullâ  mcrccdi»  fpc  ducitur.  Sj- 
dzic  orzeczach  bez  przywinzania.*Tenco  wfzyRko  czyni  bez 
in  te  rc  (Tu. 

DE  S IN’TERESSEMENT,fubR.m.  (Dégagement  de  tout 
intered.)  Suortim  commodorum.)  ncgle£lus,ûs,  mafe.  NIE- 
PRZYWIAZANIF.  fcrca  do  niczcgo. 

DESINTERESSER,  V.  aô.  (Mettre  quelqu'un  hors 
d'interets,  hors  de  pair.)  Extra  rem,  'ou  esta  aleam  & pert- 
culum  aliqncm  ponere.  Cic.  WYPROWADZIC  kogo  zeze- 
go,  z rzeczy  iikicy  z niebeff ieczcfiRwa. 

DESIR,  fubR.  m.  (Souhait,  envie  d'une  chnfi.)  Defidc- 
rinm,  Cupidins,  Cnpido.  Cic.  firg.  PRAGNIENIE  z?dza 

chçc  ufilna  do  czcgo. 

Adieu  l'objet  de  mes  déftrs.X alete.mea  defideria.  Cic.  Ze- 
guam  witwfzyRkie  lubo'Cimoie.zegnamciçpragnicnierooie 

Le  défr  de  la  gloire  efl  la  derrière  chofe , dont  le  fige  fe 
défaffe.  Notiflîma  ctiam  glorix  cupido  fapientibus  exuitur. 
Tacit.  Cbcivojd  ffawy  cflarnia  rzecx  icR  ktorcy  rozumny 
czfowiek  pozbywa. 

1rs  e/jrits  ont  naturellement  un  déftr  in  fit  labié  de  décou- 
vrir la  vérité.  Naturi  incR  mentibu»  noRris  quardam  cupi- 
dirai  reri  «idendi.  Gfc.  Umylî  z przyroJzcnia  fwoiego  nie 
nifycona  chciwolciç  fzuka  prawdy. 

Avoir  défir  d'une  chofi.  Agi  alicuius  rei  defiderio.  Uwo- 
dzic  fie  cbciwolciç  ezego  pragnac  czego. 

DESIR  API  F,  adiea.  m.  & f.  (Souhaitable.)  Defidera- 
bilit.  Cic.  POZADANY. 

DE'SIR  FR»V.  aft.  (Avoir  déftr  £ une  chofi, la  foubaiter.) 
Dcfiderare.  Cic.  Pragnac  iyczyc  czcgo. 

CV«v  qui  délirent  bel  tic  où*,  manquent  de  bien  des  ehofis. 
Milita  défunt  mulra  petentibu*.  Hor.  Ci  co  wiclc  rzecy  pra. 
gna  znne  ve  im  niwiehi  fehodzi. 

DESIRER  ardemment  une  chofi. , ( La  dé  (irer  avec  pajfton, 
ou  pdjfunnément.)  Perctipere.  Cic.  *E(lre  fort  Jefiré  dequel- 
qu'un.  Mflgnn  cfl'e  alicui  dcfidcrio.Crc.  * Je  ne  deptre  rien 
pour  moy.  Nihil  mihi  coiicupi  'co,  ou  volo.Gc.  PRAGN^fC 
goraco.  * Byc  bardzo  poz^danym  upragnionym  od  kogo. 
•Niczego  dli  fiebic  nie  pragnç. 

Faire  deprer  quelqu'un, le  faire  regretter.  Defidcrium  ali* 
cuiui  tvcere.c»  acccndcre.  Ce.  Zil  pokim  vzbudzic  y prag^ 
nien'C  ieço  wzniccic. 

DE  SI  R ER , ( Couloir,  foubaiter  une  chofi  Je  quelqu'un.  ) 
Vellc. Cicer.  CHCIEC  po  kim  zadac  czego  po  kim. 

DESIREUX,  m.  DESIREUSE,  f.  (gni  defire,  une  cho- 
fe.) Rei  alictiiu*,  ou  rc  aliqui  Cnpidus.  * Defireuxde/a  nou- 
veauté. Novitatis  cnpidus.  Quint.  CHCIWY  upragniony, 
pragnney  czego.  * Pragnncy  chciwy  nowych  rzeczy. 

Qui  efl  fort  dePreux  de  vous  voir.  Homo  appetentirtîmu* 
tui  vidcnJi.  Plin-Jun.  Bardzo  pragnaeg  widzenia  cicbie. 

SE  DESISTER,  V.  fient.  (Se  départir,  ou  fi  déporter  J% 
une  chofi,  (‘ abandonner. )Rc,  on  de  re  defiRcre.  Cic.  Terent. 
• Defiflere  bello.  Se  dePtfîer  de  la  guerre.  Cau?â,  ou  litibut 
dcfiRerc.  Cic.  Terent.  * Dejifler,  ou  fi  def.fier  tT un  procès.) 
POPR7.ESTAC  czcgo  odRçpic.’PoprzeRac  woyny.’Poprzc* 
ftaé  prawa  proceffu 

DESISTEMENT,  fubR.  m.  (L'aElian  de  fe  defsffer  d'une 
chofe.)  A re  aliqui  difeertîo,  onis,  f.  *//  m'a  donné  un  défi- 
ffement  par  écrit  par  lequel  il  fi  defiffe  du  procès.  ScriptO  fi* 


/’  in  fe  thon  fr  la  mauvaifr  odeur.)  Infcftum  A*  peRilcntem  . gnificarir,  quod  à litibtis  dcfiRcret.  POPRZESTANIE,  U^ 


aliqncm  locttm  purgare.  MIEYSCE  zirazonc  od  zarazy  oezy- 
fcic  wykadzic. 

ON  DIT  au  figure'.  Je  fuis  dés-infefé  de  cette  opinion,  J* 
en  fuis  défait.  Eieci  ex  animo  hanc  opinionem,  qtix  me  in* 
t ccerat.  A'OWI^r  nicwfasnic  iuicm  od  zarazy  tego  zdania 
fiç  uwolaif  okurzvf. 


Uuuuuz 


Rgpicnic  *Dif  mi  kartç  «ko  uflçpuic  prawa, y zdalfzego  kwi* 
tuie  proccffu 

DES  LORS, adr.  (Dès  ce  temps-là.)  Tune. Oc.  ZARAZ 
od  tego  czafu. 

DÉS  OBEIR,  V.  neiu.  pat  oW->.).AIicui  non  o!x- 
liirc.  Cic.  Ter  Pi. tu.  NIE  Hnchac  nie  byc  poBnftnyro. 
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DE'S  OBEISSANCE,  fubft.  f.  (Aflion  de  defibeir.)  Im- 
pcrii  deticâatio.  Liv.  NIEPOSM1SZENSTWO. 

DE' S-OBE'ISSANT,  m.  DES-OBE’ISSANTE,  f.  part, 
adjcâ.  (Qtiidés-obéit.)  Inobfcquens.  Sta.Cic.  NIEPOStU- 
SZNY  N I EPOS  tUSZN A. 

DES  OBLIGEAMMENT,  ad»,  (on  prononce  de'fnblija- 
mant.)  D'une  maniéré  Je  f •obligeante.  Parùm  officiosc.  Cic. 
NIEPRZYIEMNIE,  przykro. 

DE'S  OBLIGEANT,  (on  prononce  dcfoblijant.)m.  DES- 
OBLIGEANTE, f.  adjcâ.  (£tii  Je s- oblige.)  Inurbanus.Gc. 
PRZYKRY  nicobyczayny  grubiaAlki. 

DE'S-OBLIGER,  V.aâ  ( faire  quelque  déplaifir,ou  quel* 
que  mal  honnefleté  à quelqu'un  Juy  rendre  Je  mauvais  offices.) 
Male  de  aliquo  mcrcri.  Cic.  OBRAZIC  kogo  lobic  urazic  go 
pr/.ykroï’c  mu  uczynic,  zle  mu  liç  zafïu/yc. 

DESOLATION,  fubft  f.  Ravage,  dégafl.)  Cic.  'Lape* 
fie  a mit  la  defo -ation  dans  toute  la  province.  Pc  fus  vaftira- 
tcm  toti  provinci*  arrulit.  Cic.  PUSTOS7-ENIE  fpuftofzc- 
nie.  ‘Powictrze  fpuftofzyfo  K ray  wfzyftck. 

DE  SOLATION,  {Affliction,  tnflefie.)  yï'gritudo  Mocror. 
Cic.  ' Je  pus  dans  une  grande  déflation  de  fa  mort,  lllius 
jnortem  nicetco.  Cic.  SMUTEK  za  1 zâfos'c.  * W wielkiey 
icftcm  zaloici  z fmicrci  Jcgo. 

DE' SOI  E,  m.  DE’SOI  E E,  f.  part.  palf.  (Ruiné,  ra - 
va:é  ) Valants  Cc  Suet.  SPUSZTOSZONY.ZBURZONY. 

DE’ SOLE',  (Affligé  extrêmement.)  Matftus.  Atfiâus. 
Cic.  Horat.  STRAPIONY,  zâfofny  bardzn. 

DESOLER,  V.  aQ.  (Ravager.)  Va  Rare.  Cic.  * Us  ont 
défilé  mes  terres  & mes  maifins  de  camp  a.  ne.  Vafticatcm 
▼illis,  agris  intulcrunt.  Cic.  PUSTOSZYC.  * Spuftofzyli 
vioiki  y fblvarli  moie. 

DESOLER,  (Affliger fort.)  Aliquem  mœrore  alKcerc. 
Ce.  'Son  malheur  me  défilé,  lllius  calamitas  me  conficir. 
Cic  STRAPIC,zafmucic.*Nic'/czçscic  iego  miç  bardzo  trapi. 

DE'S  OPU.ER  la  rate , V.  aâ.  (La  déboucher  lors  qu'el- 
le eH  go't  fiée.)  I icncmturgcmcm  comprimere.  ODETKAC 
llcdzionç  zatkan^. 

DES  ORDONNE’,  m.  DE’S-ORDONNE’E,  f.  part, 
palf  & adjcâ.  (Qui  efl  mal  en  ordre.)  Inordinatus.  Pertur- 
bants. Ce.  NIEPORZADN Y POMIÇSZANY  nicufbâony. 

DE  S -ORDONNE , (Déréglé  dans  fis  maurs.)  Imtro- 
deratus.  Diflolutns.  Cic.  ROZWIOZLYCH  obyczaiow  Ro- 
fpuftny, 

DE  S-ORDONNE  MENT,  ad».  (Avec  déreglement. 
Immodéré.  Diifolutè.  adv.  de.  NIEPORZArDNIE  rofpu- 
Unie. 

DE'S  ORDONNER,  V.  aâ.  (Doubler  l'ordre, mettre  le 
defirdre  & la  con/ufion.)  Turbare.  Perturbare.  O'c.  POMIÇ- 
SZAC  fiducie. 

DESORDRE,  ftbft.  m.  ( Manque  d'ordre , confufion.) 
Confufio.  Pcrturbatio.  Oc.  NIERZ^’O  zamiçfzanic. 

Dans  le  défiordre  de  fies  affaires.  Confufîs  ac  perturbatis  ré- 
bus fuis.  abl.  Csc.  W pomiçfzaniu  intcreflbw  fwoich. 

Le  défi.rdre  où  il efloit  paroifflott  fur  fon  vfiage.  Vulttis  il- 
liu*  perturbationem  animi  prodebat.  To  pomiçfzanie  Jego 
w ktorym  byf,  wydawafo  fiç  nâ  rwarzy. 

y ne  armée  en  défiordre.  lncondita  acies.f.  Liv.  ' Mettre 
une  armée  en  dé  [ordre.  Turbare,  on  di(turbare,o»  perturbare 
acicm  Liv. Cic.  Woylko  fzykipomiçfzanc  rofprofzonc.  *Po- 
«niçfzac  Woylko  fzyki  r.  miçfzac  rofprofzyc. 

Il  les  attaqua  tout  d'un  coup , les  ayant  furpris  eu  défiordre. 
Subito  inconditos  & pala mes agg redits  cft.  Uderzyf  nâ  nich 
naglc  zaftawfzy  ich  w pomiçazaniu  y nieporz^dku. 

Elle  parut  dans  un  habit  négligé  6*  tout  en  défiordre,  Ve- 
ftitu  crat  turpis  & horrida.  Ter.  Pokâzafa  fiç  nicdbalc  u brâ- 
nâ  y câlc  nie  porz^dnie. 

ÔN  DIT  figurc'mcm  en  ce  fers,  Mettre  quelqu'un  en  dé - 
f ordre , (Le  démonter,  le  déconcerter,  le  troubler.)  Turbare. 
Perturbare.  NIEWEASNIE,  pomi^tzac  zmiçlzac  kogo. 

La  veut  du  danger  épouvanta  cét  homme  & le  mit  en  dé - 
for  dre.  Pcriculum  in  prarfentiâ  & ante  oculos  propofitnm  ter- 
ruit  homiuem  ac  perturbant. C/«.  Blifldc  w oczach  nicbelpie- 
czcnftwo  cale  go  pomiçfzafo  y uftrafzyfo. 

Il  r a mis  en  de  [ordre  par  fies  reproches.  Diâis  fuis  bunc 
protcl  ivit.7V».  Zmicfzaf  go  cale  to  mu  uymawiaiac. 

DK'SORDRE,  (ihmuite,  trouble,  émotion  populaire.)  Tu* 
multus.  Motus.  C icer.  P OMILSZAN1E  zâmicfzka  rozruch, 
bunt  pofpoliiy. 


DES. 

Apporter,  caufir,  faire  du  déforire,  en  le  défiordre.  Tur- 
barc.  movcrc.Oc.Lw.  KJotnie  czynic  y znmiefzania. 

llefi  arrivé  du  de  [ordre  chez  moy  en  mon  abfence . Kb(cme 
nobis  turbatum  cft  domi.7kr.  Zâmi(fzanic  fiç  ftafo  u ntnic  w 
domu  z-â  moiey  nicbvtnojci. 

Arrcfier, au  faire  ce  fier  le  dé  for  dre.  Motus,  ou  turbas  fcdarc. 
Oc.  * Mettre  tout  en  dé  [ordre, au  le  defirdre  par  tout.  Mi  Itè- 
re & turbare  omnia.  Oc.  * Faire  du  défiordre  dans  une  adem- 
bide.  Mi Iccre  turbas  in  concioncm.  Liv.  Ufpokaiac  usmie- 
tzac  kîotnic.  ‘Pomiçfzac  vlzydko,  wfzyftko  zàmiçfzac.  *Zâ- 
kfocic  kfotni?  uczynic  w poficdzcnitl,  âlbo  radzie  iâkicy. 

DE'SORDRE,  (Dégafi,  defiruilion.)  St  rages.  Ruina.  Ca- 
lamitas. Oter.  'La  tempcfle  a fait  bien  du  dé  [ordre  parmi  les 
£iift/s.Nimbus  dcditftrngcmfatis.A'/Vjç.SZKODY  ruiny  puftki 
klçlka.  'Nawafn’ca  wiclc  fzkody  uczynifa  w zbozach. 

DE  SORDRE,  (Déreglement  dans  les  maurs&  dans  la 
vie  des  particuliers.)  Morum  didolutio.  Cicer.  ROSPUSTA 
obvezaiow  ofob  iâkich. 

J' aimer  ois  mieux  eflre  veuve  toute  ma  vie, que  de  (bnfflrir 
davantage  vos  dé  [ordres.  Mc  xtntem  viduam  efle  niarelim, 
(pour  malim.)  quant  iflxc  flagitia  tua  pati.  Plaut.  'Ce  jeune 
homme  efl,  ou  vit  dans  le  dé[orJre.'¥\tspjt\osc  rivir.Oc.  Wo 
lafabym  bvc  wdowa  przez  cale  zycie  nizcli  tç  rofpuflç  twoiç 
cicrpicc.  *Tcn  mlody  czfowiek  zyie  w rofpuscie. 

DE'  S'ORIENTER,  V.aâ.  on  prononce  deforianter.  (Dé* 
tourner  de  /’ orient , ou  des  antres  points  cardinaux  le  l'hori • 
son.)  Ab  oriente  lole  dcnormarc  aliquem.  ODWROCIC  âl- 
bo obrocic  wykicrowac  od  wlthodu  w infz^  ftrcnç  âlbo  od 
infzych  punktovr  gfownych  hotyzonru. 

llefi  dé- orienté.  Qui  parte  cœli  fol  oriatur,  nefeit.  Nie 
wie  gdzie  wfchod  z ktorcy  ftrony. 

ON  I.E  DIT  plus  (buvent  au  ligure',  comme  Dés.orienter 
quelqu'un , le  troubler,  le  mettre  en  état,  qu'il  ne  fi  connoiffit 
plus.  Difturbarc  aliquem.  NIFWLASNIE  czçfto  jîç  meurt  o 
tym  co  tâk  icft  pt  rniçlzany  zc  nie  wie  co  liez  nim  d/ieic. 

Quand  on  parle  de  loix  à un  Médecin,  il  tfi  tout  dés-ors. 
enté.  Nec  fc  invenit  mcdicus,ubi  de  legibus  agitur.  Nie  wie 
Doktor  co  lîç  z nim  dzicic  kiedy  kro  z nicm  o prawie  gidt. 

(Terme  du  dilcours  familier.)  Tcrmin  dylkttrfu  potocrnetya 

DESORMAIS,  adr.  (A  T ai  cnit,  dorefisavant.)  In  p<fte 
rum.  Oc.  ODT^rD. 

DE’S  O SSE',  malt.  DE'S-OSSE'E,f.  part.pad".  Exoflatus. 
BF.Z  KOSCZ  bcs  koft. 

DE'S-OSSER,V.aâ.  (Ofter  les  os  de  quelque  animal.) Ex- 
offare.  Plaut.  'Il  dés-ofjê  les  mâchoires  à coups  de  poing. 
Pugnisoi  exoflàt  hominibus.P/<*«/.  KOSCI  oticrac,  âlbo  po- 
tfue.  ’Wybiia  zçby  piçiciami. 

DE'S-OURDIR,  V.aâ,  (Défaire  une  toile.)  Telam  rctc- 
xere.Oc.  ROSPARAC  rozr.ihiac  pl'otno 

DESPENS,  ou  DE'PENS,fubll.m,  plur.  (<»«  prononce  dc'- 
pans.)  Qui  comprend  tout  ce  qu'on  a dé  f en  fi  à quelque  entre* 
frifi.)  Sumtus.Oc.  KOSZl'À,  wydatki,  fpczy  nâ  co  fozonc, 
nâkfady. 

S-rvir  quelqu'un  i fet  dépens. daaciho  aliçuifcrvire.P/aHl. 
'L’ivre  aux  dépens  d’autruy.  Alicnâ  vivere  quadrâ.  horat. 
'On  fit  fis  funérailles  aux  dépens  du  public.  De  publico  clams 
eft.  Liv.  Sfuzyc  komtt  kofztcai  iuoim.  * Zyc  o cudzym  ko- 
fzeie.  * Pochowano  go  kofztem  publicznym  ztozono  Ikfadkç 
nâ  pogrzebiego. 

DESPENS,  fedit  audî  au  figuré,  *11  vaut  bien  mieux  fi 
faire  [âge  aux  dépens  d'autruy , que  de  donner  ecca/ion  aux 
autres  d' eflre  [aies  à nos  dépens.  Te  de  aliis  quàm  alios  de  te 
fuavius  ell  ficri  doâum.  Plaut.  * Les  médecins  font  des  expé- 
riences aux  dépens  de  nos  vies.  Mcdici  expérimenta  per  mor- 
tes noftras  agunt.  Plin.  LE  PIE  Y fiç  * eudzego  niclzczçicia 
uczyc  oflroznotfci,  nizcli  zeby  fiçinfi  z nâfzcgo  uczyli.  *Do- 
ktorowic  doswiadezenia  nabywai^,  â my  tego  zycicm  przy- 
pfacamy. 

DESPENS  d'un  procès,  (Les  frais  qu'il  convient  faire  pour 
fi  défendre  en  juflice.)  Difpcndia.  Impcndia.  Cicer.  UNKO- 
SZTA  praurne  wydatki  nâ  prawo. 

Les  dépens,  dommages  & iuterefis.  Litis  impcndia  &;  ac- 
cclfioncs.  * Bailler  une  déclaration  de  dépens.  Nomina  litiz 
impenfarum  in  codicilio.  'Les  dépens  montent  autant  6*  plut 
que  le  principal.  Ratio  expeniarum  prxgravat  rem  judicatam. 

* Eflre  condamné  aux  dépens.  Impcnlis  damna  ri,  * Taxer  les 
dépens..  Expcnfas,  eu  impcnlas  stRimare.  ' Refondre  les  dé • 
peus.  Repcnderc  liimtus.  Unkofzta,  fzkody,  y ptowizye.’Po- 
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DF.S. 

Jac  rcieftrcm  kofzty  prawnc.'Wiçcey  kolztu  niz  famey  fum- 
my  przyfi}dzoney.  *Byc  of^dzonym  ni  wroccnic  unkolieiov, 
*Otakfowac  unkofzta.'Wrocic  unkofzta. 

(Toute*  cc*  cxprciTions  font  de*  ancicnn*  Jnrifconfultc*.) 
Dawnych  prawnych  luJ/i  cxprcflyc. 

DESPENSE', ou  DE  PENSE  E, (on  dépanfc.)fubft. 

fœm.  ( Ce  que  l'on  dèpenfe.)  Sunuus,ût,m.  Impcula,x,f.Crf. 
Ter.  Impendium,ii,n.  %iZ  efi  dt  dèpenfe,  C’efl  un  hom- 

me de  dèpenfe.  Homo  cft  impcndiofus  Sumtuofus  cft.  Citer . 
'Epargner  ta  dèpenfe.  Parccrc  impcnfz.  de. .*  Faire  de  la  dè- 
penfe, ou  grande  dèpenfe. Ingcntcs  impenfa*  hceic. Ctc.*  Faire 
de  In  dèpenfe  pour  l'éducation  d'un  enfant*  Conte rrc  impen» 
dia  in  educationem  pucri.  Quint.  * Faire  de  la  dèpenfe  pour 
une  ebofe.  Facere  fumtum  in  icm.Ter.Plaut.  *Celuj  qui  veut 
gagner  doit  faire  de  la  dèpenfe.  Qui  quxric  lucrum,  facit  fum- 
tum. Plaat.  * Retrancher  toute  la  dèpenfe  det  funérailles.  Cir- 
cumcidcrc  omnem  impenfam  funcris.  Pba.  *Si  vous  eftes  ré • 
fs  lu  d'aller  a la  provift  on,  je  vous  prie  de  faire  le  moins  de 
dèpenfe  que  vous  pourrez,  peu  de  chef  me  fufit.  Si  certum 
eft  tibi  ire  obfonatnm,  commodum  obfona,  ne  magno  fumtu, 
mihi  quidvis  fatis  c tt.Plaut.  mA  quoy  bon  tant  de  dèpenfe  pour 
l'amour  de  moj , vous  n'y  fongez  pas,  il  y auroit  là  à manger 
pour  dix  perfbnnesrQÿjd  opua  luit  tanto  fumtu  noftrâ  gr.it  i à, 
infanivifti;  nam  hoc  idem  hominibus  fat  crar  deeem?  Plant. 

* Quand  j'aurois  tous  Us  t ré  for  s de  Crèftts,  je  ne  pourrais  pas 
fournir  ni  fifre  à la  dèpenfe.  Non  fi  Crœfi  thefaïuo*  Hr.be- 
rcm.fuflincrc  fumtum  poflcm.Cïf/y#  n'ay  jamais  été  fi  bien, 
& à moins  de  dèpenfe.  Alinorc  nufquam  benè  fui  difpcndio. 
P.aut.  WY  DATER  co  fie  wydafo/Rozrzutny  bardz.o  fzezo- 
dry,  co  rad  wydaie  ladaiako  y niepotrzcbnic  utratnik.  aO- 
chriniac  grofza  ofzczçdnie  wydawae.  “Wielkie  wydatki  czy- 
nie  kofztowac  fiç.  * Kofzt  foire  ni  wychowanie  dzicciçcia. 
•Kofzt  fozyc  ni  co.  *Kto  chcc  co  zyfkac  mufi  kolztu  nieza- 
fowae,  mufi  foiyc.  *Odci?c  wfzclkic  kofzty  ni  pogrzeb.  *Je- 
icli  chcefz  Ikupowac  co  do  pniywicnia  profzç  aby  to  byfo 
maymnieyfzym  kofztem,  mafç  liç  rzcc«4  oteydç.  *N»coz 
tik  wielc  kolztu  dla  mnie  iednego,  byfobv  tego  dofvc  dla 
dziefiqciu.'Ggybym  miaf  wfzyftkic  Ikarby  Kreznfowc  niewy- 
ftarczyfbym  ni  tâkic  kofzta.  *Nigdym  nie  miaf  tik  dobrey 
wygody,  i tik  mafym  kofztem. 

Je  periray  ma  peine , & je  feray  mal  à propos  la  dèpenfe 
d’une  corde  Operam  mcam  luferim,  & pmer  operam  reflim 
fumtui  fcccnm.Plaut.  Y praca  y kofzt  daremny  zi  ktory  nie 
fobic  nie  kupiç  chvba  powroz  ni  (zyiç. 

Nous  vous  indemniferons  de  toute  la  dèpenfe. U ne  veut  en 
confiera  rien.  Confercmu*  noftro  fumtu,  non  tvo. Plant.  * Je 
feray  la  dèpenfe, car  il  n’efi  pas  jnfieqne  travaillant  pour  moi, 
vous  débourfiez  rien.  Oblbnabo,  nam  id  iniquum  date  ope- 
ram mihi,  & ad  eam  operam  facere  fumtum  de  tuo.  Plant. 
*0n  n’a  pas  fait  un  foû  de  dèpenfe  pendant  que  f ay  été  dant 
mon  gouvernement.  Nulluj  tcruncius  fumtu*  faQus  cft,  me 
obtinente  prorinciam.Cïr.  Wrocicmy  ci  wfzvftek  kofzt,  bie- 
xzemy  kofzt  ni  fiebie  nie  ciç  nie  bçdzic  kofztowafo.  ’Biorç 
kofzt  nà  fiebie,  gdyz  to  niclfufzn*  izcbyf  robigcdla  mnie, 
kofzt  miaf  podeymowae.  ’Szclgga  nie  wydano  zi  moich  rz ç- 
dow  v kraiu. 

Faire  faire  de  la  dèpenfe  à quelqu'un.  Summm  alicui  in- 
fctTC.Cic . Przyprowadxic  kogo  do  kofztu. 

Demander  compte  de  la  dèpenfe.  Rationcm  impendiorum 
icpofcerc  .Qjimt.  * La  dèpenfe  monte  au  fit  haut  que  la  recette. 
Convenit  ratio  nccepti  6c  expenfi.  * Faire  que  la  dèpenfe  ex- 
cède toujours  la  recette.  Nunquam  parc*  pagina*  facere  ac* 
ceptorü  & expenforum.  'Connoiflre  fa  dépenfe.P.nùcmcs  fum- 
tuarias  cognoicere. Cxr.  Racbunki  odbicrac  z wydatku  racho- 
wae  kogo.  *Rowny  wydatek  z perceprç.  ’Pokazac  zc  wyda- 
tek  zawfzc  przenofi  perccptç.  •Przcyrzcc  fiç  w rachunkach 
pomiarkowae  rejeftra  fwoic  wcyrzyc  w nie. 

DE  LA  DESPENSE,  Teuchant  la  dèpenfe.  Sumtnarius,a, 
um  Cic.  *Loy  touchant  la  dèpenfe, cm  qui  réglé  /et  dépenÇct  dt 
chaque  particulier.  Lcx  fumtuaria.f.  Cic.  WVDATKOWY. 
’Uftawa  o wydatkach  opifuiaca  kazdemu  co  y wicla  ma  wy- 
dawae  i Ski  rofchod  y kofzt  prowadzk. 

DESPENSE  dans  un  logis,  (Le  lieu  où  P on  ferre  les  pro- 
vifions  J’un  logis.)  Cclla  penaria.  Cic.  SZAFARNIA  fpizar- 
nia,  fehowanic  domowc  ni  rzcczy  fklcp. 

DEPENSE,  ou  Fin  de  dèpenfe,  ( Petit  vin  fait  avec  le 
mare  du  ratfin  méfié  avec  de  C eau, pour  faire  boire  aux  valets) 
Pofca .Plant.  J URA  podpiwek  cicnkufz,  wino  poîlcdnic  z 
ïigod  wod^  oplokauych  czeladne  piwo,  ilbo  wino.  f Wwi 
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DFÜPF.NSF.R,  ou  DE’PENSER,  (on  prononce  dcpanfcr.y 
V.  a£>.  ( Faire  de  la  dèpenfe.)  Impcndcrc.  Cic.  *11  dèpenfe  à 
proportion  qu'il  gagne.  Pro  quxftu  fumtum  facit.  Hor.  *Dé- 
penfer  exccffivcment.  Pxodiic  fumtu  extra  modum.  Cic.  *Dé- 
penfèr  tout  cc  que  l'on  gagne.  Contcrcrc  quxftum.  Plant.  *11 
ne  pqjfoit  pas  pour  un  prodigue ; mais  pour  un  homme  qnifia- 
voit  dé  penfer  fon  bien,  (y  qui  avoit  le  gout  fin.  Habcbatur 
non  ganco  & profiigator,  ut  plcrique  fua  haurientium,  fed 
crudito  luxu.  Tacit.  WYDAWAC  ni  co  wydatek  czynic. 
•Wydaie  pomiatkowawfzy  dochod.  •Wydatek  zbytcczny  nie 
pomiarkowany  czynic.  *Wydac  wfzyftkocofiç  zârobi.  •Mia- 
no  go  nie  zi  utratnego  marnotrawcç  aie  zi  rozumnie  fzezo- 
drego  y ktory  wiedziar  gdzie  yiâk  wydawae  yznaf  fiç  ni  tym 

Dépenfir  fon  bien  en  folies,  Funditarc  rem.  Plant.  Ucra- 
cac  dobra  fwoie  maruotrawic. 

DESPENSIER,e«  DEPENSIER  /xnxs.m.DESPENSIERE, 
f.Edjcft.  (Ce/»jr,ou  celle  qui  dèpenfe  le  bien  d’une  Communan- 
jé.y Promu*  condus.  SZAFARZ,  SZAFARKA,  co  ma  w rç* 
ku  wydatek  y nim  fzafuic. 

DESPENSIER  fc  dit  autTi  en  mauvaife  part,  pour  Celui 
qui  fait  de  folles  dépenfet.  Impcndiofus.  Cic.  A1RNOTRA- 
WIK  rozrutnik  marnotrawny. 

DESPENSIERE,  (Celle  qui  dèpenfe  mal  à propos  fon  bien 
6*  en  fhperfiuitez.)  Impcndiofa.  UTRATNA  marnotrawna. 

DESPOTIQUE  , adjcâ.m.  & f.  comme  Fn  empire  defio- 
tique, ou  abfolu.  Summum  imperium.  Cic.  DESPOTYCZNE 
tyranfkie  famowladne  Panowanic. 

DESPOTIQU  EMENT,  adr.  (Avec  un  pouvoir  abfolu.) 
Summocum  imperio.  DESPOTYCZNIE  famowfadnic. 

DE'SPOUII  LE,  on  prononce  DEPOUILLE,  fubft.  frem. 
(Tellement,  habits,  dont  on  efi  ordinairement  «e/?M.)Spolium. 
Exuriar.Of.  ODZIF.NIE  zwyczayne,  zewfoka,  fnp. 

DE'SPOUILLES  opimes.  Spolÿ»  opima.  Uv.  OBIERZ 
lu p obfity  bogaty. 

Ta  lieu  orné  des  dépouilles  de  ta  flotte,  & des  gens  de  mer. 
Extir  lit  nnuticis  8c  claflium  fpoliis  locus  omatus.Crr.Afieyfce 
przybranc  fupami  okrçtow  y obierzq  zcglarzow. 

DESPOU ILLB  d'un  ferpent,  (La  peau  qu'il  quiette  tous 
les  ans,  comme  auffi  la  dépouille  des  autres  animaux.)  Exu- 
rix  ferpentis.  Virg.  Exurix  ferarum.f.  plur.  Lucr.  SKORA 
Wçzowa  zewfoka  ktor.-j  co  rok  z fiebie  zrzuca,  y fkora  zdarca 
z kazdego  infzego  zwierza. 

DE'SPOUILLE  fc  dit  auftl  (Je  la  récolté  des  bleds  & des 
fruits  de  la  terre.)  Fruduum  colleôa.  Var.  ZBIERANIE 

zlx»/.  7niwo. 

DE’SPOUILLE  fc  dit  au  figtird.  L'homme  a laijfe  fs  dé - 
feuille  mortelle,*  pour  dire  fon  corps.  Corpus  fuum  rcliquic 
SAîIERTEI-NE  zwfoki.  Trop,  ciafo  umarfe  zoftawionc. 

(Cc  qni  fc  dit  en  Pocfie.)  To  fiç  mowi  w Wierfzu. 

DE  SPOUILLE  des  Anciens,(Leurs  écrits,  leur  ouvrages.) 
Se  parer  des  dépouilles  des  Anciens.  Exornare  fc  reterum  o- 
peribus,  ou  feripti*.  KRADZIEZ,  Obicrz.  Cudz?  liç  zywic. 
Dawrtvch  Autorow  obierztj. 

DE  SPOUIHEA1ENT, fubft. m.c» prononce  DE  POUrL- 
LEAIENT.  (L’aClion  de  dépouiller.)  Spoliatio.  Cicer.  Nu- 
dita s.  Quint.  ZLUPIENIE  OBRANIR  obnazenic  odarcie. 

DF:  SPOUIIXE  ,(<m^c»0m*DE FOUILLE'  .)m.DE  S- 
POUII.I  F/E,  f.  part.pafT.  Spoliatus.  Cic.  ZLUPIONY,  O- 
BRANY  obnozony  ojany. 

DE  SPOUII  J.ER,  on  prononce  DE'POUII.I.ER  qtselqti * 
tin  de  fies  habits , V.  a&.  (Lesluy  o fier,  le  déveflir.)  Spoliare 
aliquem  reftitu.  Cic.  ZLUPICodrzce  obnazyc  z fukicn  ogo- 
focic  obrac  rozebrac. 

SE  DE  SPOUII  J.ER,  (Quitter  fes  vtflerrens.)  Exuero 
fe.  Petr.  ROZEBRAC  fiç  zdûjé  odzicnie  z fiebie. 

SE  DESPOUILLER,  (parlant  des  ferpent  s qui  quittent 
leurs  peaux  parmi  les  efiines.)  Exucre  reliera  in  fpinii.  Luc. 
Exuerc  fcncâam.  Phn.  SKORE  z rzueie  mowi^c  owçza 
ktory  fkorç  z fiebie  co  rok  zrzuca  miçdzy  cicrnicm. 

DESPOUILLER  fedit  figurc'ment  en  morale  (des  ehofès 
qu'  on  nous  ofie.)  Dépouiller  quelqu'un  de  fa  réputation,  de 
fies  biens.  Spoliare  aliquem  fàmâ.fortunis.opibus.  Cic.  * Dé- 
pouiller quelqu'un  de  fa  dignité.  Spoliare  aliquem  dignitatc. 
de.  * Accorder  la  vie  à un  Prince  dépouillé, ce  n*efî  pas  tant 
une  faveur  qu’un  prolongation  de  mifere.  Iropiprincipi.quan- 
tù  longiorem  ritam,  tanto  plus  fupplicii  fore.  Tacit.  ZLU- 
PIC  nicwfafnic  co  uJxzcc  o tym  z czego  kto  kogo  wy- 
zuwa  obicraijc  go  z tego.  Zfupic  kogo  z ftawy  z dobr.  *7.fu- 
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pic  kogoz  godnot'ci  'Daczycic  ICrolowi  ze  wfzvftkiego  wy- 
zutcnm  nie  icft  to  fafka,  ale  przed  luzerne  nicfzczeicia. 

Il  a dépouillé  toute  l umanité,  il  s’ efl  dépouillé  de  toute  bu • 
nantie.  Humanitatcin,  ou  homincm  ex  homine  exuit.  Cie, 
Omncm  de  fe  cjccit  aninumi  piceatis.  Ter.  *E!le  a dépouillé 
les  paffons  de  fots  fixe.  Scxût  aflcéîus  omnes  exuit.  Tactt. 
• Dépouillé  de  toute  diff mutation . Evoluais  & nudatus  intc- 
gumcntii  diflimulationis.  Cie.  Wyzafw(zelk$  ludzknsc  wy- 
znl  fiç  cale  z ludzkosci.  * Wyzula  fiç  z artcl  row  wlafnych 
pfei  Iwoicy.  ‘Wyzuwfzy  wfz.elk)  nic'zczeroic. 

SE  DE'SPOUlI.l.ER  d’une  terre  au' on  a eue  de  fis  peres. 
Exacte  fe  paterno  agro.  Liv.  WYZUIC  fiç  z maiçtnoici 
Oyczyftcy. 

DÉSPOUILLER  Ce  dit  auflî  (de  la  récolté  des  fruits  de  la 
terre  qu'on  recueille.)  Pcrciperc.fïr.  H or.  Celum . Hor.  * Il 
a dép  utile  crut  bo -féaux  de  bled  de  fes  terres.  Centum  mn. 
dio*  triiici  pcrccpit  ex  agris.  7 DI  ER  AC  zniwo.  * Zébrai  fto 
korcy  Zboza  wdobrach  fwoich. 

SÉ  DES  SAISIR  d'une  chofe  qu'on  V.  ad.  Aliquid  de 
xnanibut  amitrcrc,  eu  demittcrc.  WYPUSCIC  co  z njk  fwo- 
ich  p'Cic. 

DES  SAISISSEMENT,  fubft.  m.  (L’a  fl  ion  defedésfai - 
Jsr.)Dc  tnanibu»  amilTio.  PUSZCZENIF.  wypufzczcnte  z rçk. 

DES  SALER  de  la  chair,  on  du  poiffn  qui  ell  fuie,  V. 
«d.  (Le  faire  tremper  dans  l'eau.)  Carnes, oh  pi  (ces  in  aquâ 
iraccrarc.  WYMÔCZYC  Rybr  âlbo  miçfo  Donc. 

UN  DES  SAI.E',  (En  bonne  qui  n* cft  pas  niais.)  Yir 
en.  nn  fl  x naris  P h ad-  Hor.  OC  H ROSTANY  wytarty  miç- 
dzi  ludzmi  okrzcfany  nie  fryc. 

(Manière  de  parler  balle  & pupulairc.)  Pedfy  y potoez- 
nego  dylkurfu  fpofbb. 

DES  SANGLER  hh  cbeval,\.  ad.  (Eu  relâcher  les  règ- 
les.) Eqni  cingulum  folvere,  ou  laxare.  ad.  ODP1AC  po- 
prçgi  koniowi. 

SE  DE-S  SAOULER, ch  SE  DE  S SOûl  ER,V.aft.(Iw 
qu'on  tfl  ire t>  fù,  (y  qu'on  a trop  beu  6*  mangé.)  Fdormire, 
crapulnm.  Ttr.  YVY.S7.UMAC  lie,  WYTREWIC  fiç. 

DE'SSE’CHE.MFNT,  fnbft.  ni.  (A  fl  ion  par  laquelle  ou 
déjTécbe.)  Le  défichement  des  marais.  E.xGccar*  palmier. 
OSUSZENJE  blet,  bagnow  ofurzcnic  bfota. 

DESSE1  CHER,  V.  ad.  (O [1er  l' humidité. ) Siée? rc.  F» 
feenre  pnhides.  Quint.  Déf'écber  fes  marais.  OSUSZYC. 
Olnfzac  bagna. 

DESSEIN,  fubft. m.  (on  prononce  deflain.)  ( Projet , entre - 
fnjè.)  Confilium.  ZAMYSÎL  Iinprcza. 

Avoir  de  grands  dejfcins  en  tefle,  ou  dans  l'efrit.  Magna 
a ni  no  confilia  agitarc.  Cieer.  Liv.  Alice  wiclkic  zâmyfty  w 
gîowic  ni  wiclc  liç  kalâc. 

T-ls  font  les  dejjî’ins  des  hommes  & telle  efl  l'ifftê  de  leurs 
grands  projets.  Ha*  funt  confilia  niortalium.hxc  vota  magna- 
xum  cogitationum.  Petr.  Takie  fi}  zâmylîy  Iudzkie,y  ten  Iku- 
tek  ich  wiclkich  imprez. 

Exécuter  un  deffein.  Cogitatum,  ou  quod  animo  imerdera- 
jnus,  pcrficcrc.  Ctc.  PrzyprowaJzic  do  fkutku  zâ  zmvff  iâkû 

DESSEIN,  (V blcr.tc , réfolutittn  de  faire  une  chofe.  ) Ani- 
nms,i,m.  Aient,  genit.  mentis, f.  Cogitatio,onis,f.  Volunta», 
atis,  f.  Confilium, ii,  ncut.  Cie.  * Mon  de  foin  n’efi  pas  de  vous 
chagriner.  Animus  non  cft  tibi  crcare  molcftiam-  * Mon  d?f- 
fein  rfi, ou  j'ay  dejftin  d' aller  à ma  maifon  de  Tufculum,  en • 
Jititte  à Arpinum,  & de  là  à Rome  pour  le  premier  jour  de 
juin.  Cogito  in  Tufculanum  deinde.  Arpinum:  Romam  ad 
Calcndai  Junias.  'j'ay  dejliin  de  ve rager.  Confilium  cft  ircr 
fteere.  Plant.  * Il  a fait  dejftin  fur  fa  vie.  De  illint  pcrnicic 
cogitavit.  *//  avoit  deffein  de  te  dés-heriter.  Hune  cxhcrc- 
darc  in  animo  hsfccbant.  *1/  a dejlein  de  vous  tromper.  Frau- 
dem  tibi  cogitât.  Cieer.  MYSLcbcc  uczynicnia  czcgo.  'Nie 
icft  to  moia  mysl  obro/ic  ciç.  ‘Mvllç,  clhn  chcç  iccbac  do 
Folwarku  mego  w l'uikulu  potym  do  Arpinu,  b z tamtgd  do 
R/y  mu  nâ  picrwfzy  dzieti  Czerwca.  ‘ATvslç  wyiechac  w dro- 
pç.  * Pomyllif  nâ  zycic  iego.  * Myilif  go  wydziedziczyc. 
•Alylliî ciç  ofzukac,  cdrwic. 

je  n'ay  eu  aucun  mauvais  deffein , (y  je  vous  frotefle  que 
j'ai  agi  le  plut  inr.ocement  (y  de  la  meilleure  foi  du  monde. 
Ncc  doliim  malum  confilio  adhibui,  f'cd  meme  fimplicifiîmi 
& rerâ  fide  egi.  Petr.  Nie  myslafcm  nie  zlcgo  y przyrze- 
kem  ci  zem  fzedf  (zezerze. 

A DFSSEFN;  (Exprès.)  Confultô.  UMYSKNIF. 

J-'?  DESSEIN  prémédité , ou  formé.  De  induftriâ.  Cscer. 

UMYSLNIEzumyffu. 
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A QUEL  Jefein,  Peur  quel  defêin.  Qt'C  confilio.  Liv. 
DI. A czcgo,  iakim  umyftcm. 

DESSEIN  de  quelque  ouvrage  forme'  dans  fen  efj rit.  Co* 
gitatum  oput.  PROJEKT,  picrwfza  myil  ukîad  iàkicy  rzc- 
c/y  w mysli. 

DESSEIN,  (Simple  crayon  d'nne  chofe.)  Gnnmonica  de- 
foimatio.  RYSUNEK  profty  abryir. 

DESSEIN,  ou  Plan  d'un  fijjitment  tiré  fur  le  papier  tout 
plat  (y  qui  conftfle  feulement  en  lignes.  Iebnographia,*,fœm. 
b" ttr.  *( Si  la  face  du  baflimcnt  efl  reprefènrée  comme  élevée 
de  terre,  on  dira,  Onhographia,x,f.  *(Si  c'efl  une  perfjeflive 
de  la  face  & des  cofltz  du  baflimont  reprefèntez  on  racourci , 
on  dtra,  Scxnographia.x.f.  Vtir.  RYSUNEK  planta  abrvfs 
budowania.  *Ryiunck  abryt  zwicrzchni  budowania.  *Rylu* 
nck  abryf»  ftran  balkovr  budowania 

LE  DESSEIN,  ou  V art  de  deffgner,  ou  deffnor.  Graphis, 
id it, oh  idos,f.  Pim.  Graphidos  feientia.  * Il  entend  le  de  ffein, 
il  fait  deffner.  Graphidos  peritua  cft.  Vitr.  RYSOWANIE 
nâuka  ryfunkow.  *Umic  ryfowae  zna  fiç  nâ  ryl'unkach. 

DE'S-SEl  i ER  un  cheval,  V.aél.  (Ofler  la  fel/e  à un  che- 
val.) Ephippium  equo  dctrahcrc.  ROZSIODiAC,  rolkul- 
baczyc  konia. 

DE’S  SERRER  ce  qui  efl  trop  ferré.  laxare.  Rclaxarc- 
Cie.  ROSPUSCIC  rozwiazac  pofblgowac. 

ON  DIT  que  Le  tempt  fe  dé  s ferre, (1er s que  le  grand  froid 
fe  rthfche.)  Remittit  le  trigus  Ttbul.  MOWIEMY,  lolguie 
czat  wolnicie  kiedy  tçgic  zimno  y mroz  uftaic. 

ON  DIT  proverbialement  quV'*  homme  n'a  pas  dé  s- ferre 
les  dents,  ( quand  il  n'a  pas  dit  un  met.)  Totu»  obmutuit.Z^- 
BOW  nie  rozwiijzaf  nie  otworzyf,  nie  nie  przcniowif. 

DE'S-SFRRE,lubft.l’.  ON  DIT  proverbialement  f.  popu» 
lairemcm  qu'Cn  homme  eft  dur  à la  dé  s- ferre,  pour  dire  qu* 
Il  a de  h peine  à mettre  la  main  à la  bourfe  & à payer.  .V- 
que  aridus  ut  pumer.vix  ab  illo  numnium  extrica».  SKAPY 
nieuzyty  âni  go  udrzefz  gdvby  ofzkarJcm  kowaf:  mowiemy 
przylîowiem  y poioc/nie,  ma  wçza  w kiefiteni. 

DESSSERT,  fubft.  m»  (Le  dernterfervice  qu'on  met  fur 
une  table  dans  un  repas,  qui  ccnfîjle  en  fruits  (y  en  confitures 
&c.)  Bcllaria. P/jHt.  WETY  oftatniedanie  Jo  ftolu  owikow 
y cukrow. 

Il  ft  apporter  le  dejfert,  Secundas  mcnlat  afierri  juflît.Perr. 
Kaz.:iro  wetyda’wac. 

DE’SSF.RTE,  fubft. f.  ( Viandes  qu'on  levé  de  deffus  les  ta - 
Hesdcs  K r.ys  (y  des  /V/nrer. )FeicuIa  qux  fuperfunr  de  nicn- 
sâ  regià.  * Il  manxe  à la  defferse.  De  ferai  lis  régis  fuperflui* 
vitnm  fuftemat.  TO  co  ftbodzi  z ftolow  Paiill.ich  ztbranie 
*Zyic  z tego,  àlbo  tym  co  zbicrai)  ze  ftolu. 

DE  S-SERYICE,  fubft.  m.  ( Mauvais  office  au’ on  rend  À 
quelqu'un.)  Inurhanum  oftîciiim,ii,n.  PR7YKROSC  l.omu 
uczvniona,  zfa  pezylluj?i,  zfc  przylluzenie  fiç. 

DESSERVIR  un  Benefce  Sacerdotal,  V.  ad.  ( S* acquit er 
des  fonfliotis  qui  y font  attachées.)  Fungi  muncrtbut  alicuim 
facerdotii.  SLUZYC  Kojcioîowi  iikiemu,  czynirc  powirno- 
ici  ur/çdu  Kaplaiifkicgo  przy  nim. 

DE'S-SFRVIR  quelqu'un , V.a &.(Ltli  rendre  de  mauvais 
offices.)  M ale  de  aliquo  mcrcri-  NIE  PRZYSLUZYC  fiç  ko 
mu  n kogo  âlbo  w czym. 

DES- SERVIR,  (0  [1er, lever  de  iejfttf  la  table  les  viandes 
& le  fruit.)  Alcnfam  auferre.  Plant.  ' Il  fit  dés-frvrr.  Afcn 
fam  tolli  jubet.  Plant.  ZBIERACze  ftofu.  ’Kazaf  zl-icraf 

La  table  citant  des-fèrvie  an  fon  des  inflrumens.  Mumiatii 
ad  fymphoniam  menfis.  Petr.  Gdy  zbicrano  zcftofupizy 
muzvcc  grni?cev. 

DE’SSlCf  : ATI  E , m . DE'SSICCATI  VE,f.adjeft.  ( $ui  a la 
vertu  de  defteher.)  Dcficcamii  vim  habent.  OSUSZAIAfCY 
co  ma  moc  luf/ncq* 

DE  SSILLER,  oh  DE'CII.I.ER  les  yeux,  V.  ad.  (Les  ou- 
vrir, en  déprenant  les  paupières  qui  font  comme  coUces  l'une 
contre  l'autre.)  Oculos  diduccrc.  R OZWIA7. AC  oc/y.  po- 
wicki  rozlepic. 

ON  DIT  au  figure,  Il  m'a  dé  (filé  les  yeux  de  P efl rit  [ttr 
refat  malheureux  dans  le  quel  j'eflois.  Caligtnem  ab  nculis 
mentit  dircn(Tir,&  mjfcrum  in  qno  verfabar  ftatum  mibi  apc- 
ruir.  MOWIEMY  nienrlainte:  otworzyf  mi  oezy  dla  po» 
znania  nicfzczçsliwcgo  ftanu  w ktorym  zoftawafcm. 

DF.'SSINATF.UR,  fubft.  ni.  (Qui  fait  l’art  de  défftner.) 
Dclincandi  pcritus,i,  maie.  1 LN  co  umic  y uczy  ryfunkow, 
Rylîownik. 

DE*. 
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DE'SSINF.R,  ( Faire,  tracer  quelque  dtfiein  fur  le  fie  fer.) 
Aliquid  dclincarc./V/n.  R Y SOWAC,  ryfunki  czynit  kzcslic 
nâ  Vatcic. 

DE'S  SOI.ER  un  eheva/,V.nft.  (fjty  ôter  la  foie  du  pied.) 
Equo  ungulam  detrahcrc.  KOPYTO  zdi^c  koniowi  zerzn^. 

DE’S-SOUDER  ce  qui  efloit  fonde,  V.iô.  Quod  îcrrumi- 
natum  crat  diflblvcrc.  ODNITOWAC. 

DESSOUS,  (Particule  qui  marque  la  partie  inferieure  ou 
le  rever*  d’une  chofe.  SPO.DEK  fpodnia  ftrona  âlbo  ftrona 
druga  odlewna,  âlbo  lewa  praeciwna,  fpod  z prtigicy  ftrony. 

Ijl  guerre  efl  cacbe'e  fout  le  font  de  la  paîx.  Sub  nominc 
pacis  bellum  latct.  Woyna  fiç  tai  pod  imicniem  pokoiu. 

L'on  peut  foûtenir  l'effort  en  fi  tenant  firrd  défont  les  bou- 
cliers Ferre  libet  fubter  demi  tcftudinc  cafus.  Mozna  wy- 
trzymac  irapet  pod  puklerze  fiç  cifnçc. 

Les  champs  qui  font  au  de  fut, ou  fous  les  remparts.  Camp, 
qui  flibter  moenia  funt.  Micyfca  po«Jwalnc,  po  pod  wafami1 
Podwale.  • 

Platon  a place  la  colere  dans  le  cttur,  (r  dans  les  entrait * 
les  inferieures  les  pafiions  voluptueufis,  Plato  iram  in  pcflo* 
xe,  cupiditatem  fubter  przeordia  locavit.C/V.  Platon  pofo/yf 
gniew  w fercu,  â pod  wnçtrzuoîciami  nizfzemi  lubieznc  z|* 
d“- 

DESSOUS  eftam  adrerbe,  Plus  bas.  Infra.  Subter.  adv. 
POD  nizcy  Adtrerb. 

Par  dejfoas . Subtil».  adv.  Par.  Subter, ou  Infra. de.  * Faites 
du  feu  de  fieu  s.  Igncm  fubdito.  Cat.  'Retires  le  feu  du  delfitt, 
Igncm  fubducito.Cïf.  'Ils  font  au  défions  de  l'Apennin , ou  au 
pied,  qui  efl  la  plut  faine  de  toutes  les  les  montagnes.  Apcn- 
nino  faluberrimo  montium  fubjacent.P/m.  Pod  fpod.po  pod. 
’Podday  ognia  pod  fpod.  *Po  pod  wygarniy  Pgîciiod  fpodu,  z 
pod.  *S*  nizey  gory  Apcnninu,  âlbo  pod  gorç  Apcnninu, 
itora  ieft  ze  wlzyftkicb  gor  nâvzdrowfza. 

D ESSO  US,  ( Plus  bas  en  mérité  dr  en  qualité. )lnfra.'Tontet 
les  louantes  que  je  vous  puis  donner  font  toujours  beaucoup  an 
deffous  de  voflre  mérité.  Quidqnid  de  te  magnifiée  dixero,  id 
tua  vinu*  longe  fuperat.7 erent.  'Il  efl  beaucoup  au  défions  de 
lui  par  fismchejfs  6*  pour  fin  efirit.  I»  cft  infri  ccnfum  & 
illius  ingenium.  H or.  'Fous  devez  e/limer  cela  au  deffous  de 
vous.  Id  infra  te  pytarc  ac  jtidicarc  debcs.  P lin.  * Ils  crssrent 
qu’il  efloit  an  défions  d’eux  dé  fi  lamenter  en  publie.  Inferius 
majeftate  fui  rati,  fi  palam  lamcntarcntur.7ir/r.  N1ZSZY  w 
cnocie  y zâfhgnch,  podleyfzy.  ’Nizfzc  fi}  ckwnfy  moic,  y 
podleyfzc  nid  zâffugi  rwoic.  ’Dalcko  nirfzy  ieft  od  niegn  w 
forrunic,  y rozumie.  *Mafz  to  mieczâ  rzeez  podfç,  y nizfzf. 
od  fiebic.  ’Mieli  zâ  rzeez  niflq  y podfç  dla  fiebic  fkarzyc  y 
nârzekac  publicznic. 

LE  DESSOUS,  fubft.  m.  (La  partie  inférieure.)  Parj  in- 
ferior.  SPODEK,  dolnia  czçt'c. 

Le  deffous  de  la  table..  Menlà  infima.  Spodck  ftofu. 

DESSUS,  il  faut  dire  la  mefme  chofe  de  cette  Particule 
que  delà  precedente,  qu’elle  cft  tantoft  Adverbe  &•  tantoft 
Prépofition  relative  oppofëc  à DcfTouj.  Super  fupra.  'Défit s 
r herbe  verte.  Super  fronde  viridi.  * Attictu  eflost  à table  au 
defiut  de  m'-y,  & Per  ri  ut  au  defaut.  Suprà  me  Atwcui,  in- 
fra me  Verrius  accubuerat.  de.  * Il  y avait  une  rage  au  def- 
fut  de  la  porte , où  une  pie  faluoit  tout  ceux  qui  entroient. 
Suprà  limen  cavea  pendebar,  in  qui  pica  inrramet  falutahat. 
Pttr.  NA  nad  toz  fiç  rozumiec  ma  otey  partykulc  co  oprzc. 
fzfcy,  ze  czafem  ieft  adwerbeat  â czafem  prepozycy?  prze- 
ciwna  prcpozycyipo:  âlbo  pod.  *Nâ./icloncy  mura  trie.  *At- 
tyk  fiedziaf  n ftofu  wyicy  przedcmn?  â Wcryofie  nizcy -po 
mnic.  'Byfâ  klatka  nâdcdrzwiami  w ktorey  froka  fiedziafa  co 
kazdegn  wehojzacego  witafa. 

DESSUS,  Adverbe.  Suprà, ou  Infuper.adv*  NAD.  adrveb, 
»y*c7-  . 

Ils  efloient  au  defius  de  mille  & plut.  Eranr  fupra  mille. 

* Les  e ho  fis  qui  fint  au  defaut  & au  defiut.  Qu*  fupra  6c 
fubter  funt . de.  Byfo  ich  tyfi?c  y wiçcey.  * Rzcczy  ktore 
wyzey,  y nizey,  âlbozc  fpodu  y z gory,  wyzlze,  y nizfzc, 
wierzehnie  v dolnic  àlbo  fpod  nie. 

CV  DESSUS,  (Cy  devant.)  Anteà.  adv.  Cie.  WYZEY 
przcdtym. 

Là  DESSUS,  (! Touchant  cela.)  Super  hac  re.  Cic • NAD 
tym,  o tvm. 

PAR  DESSUS,  (Outre.)  Ptxter,(avec  l’accu  fat  if.)  NAD» 
TO,  Procz  rego. 

DE  DESSUS,  (avec  les  verbes  tomber  &c.)  E,  ou  ex. 
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I E DESSUS,  (Avantage,  Jupcthrité.)  * Ce  Prince  a eu  le 
defiut Jbr fis  ew/jfjn/j.Princcps  ille  hofiiumvidor  femperex- 
titit.  For,  • Cette  fiietsce  fil  au  defiut  de  l’ejprit  humain,  le 
pafie,  le  ftapafè.  Hax  dodrina  longé  cxcedit  vire*  humani 
ingenii.Cfr.  GOR  A,  wicrzch.co  micc  nâd  kim  âlbo  nâd  ko- 
go.  * Tcn  Krol  miif  gorç  nâd  nieprzyiaciofmi  Ta  nâuka 
ieft  nâd  rrzum  ludzki. 

Vous  avez  beau  F dbyfmer , on  le  noyer,  il  revient  toujours 
au  defiut  de  l’eau,  pour  dire  II  fi  remet  toujours  é*  reflablit 
fis  af aires , quelque  difgr ace  qu’il  ait.  Merles  profùndo.pul- 
chrior  evenir.  Fer.  *Jl  fit  au  defiut  det  injures  de  la  fortsme. 
Injuria»  fbxtunx  fnpcrat.  Cic.  'U  i n’y  a perfinne  qui  ait  le  def 
fus  fur  ton-.  Il  n'y  a perfinne  de  voflre  rang.  Hahcs  nemi» 
nem  honcrii  gradu  fuperiorem.  de.  * Soyons  d’autant  plue 
humbles,  que  nom  femmes  élevez  an  defiut  det  autres.  Quan* 
tô  fuperiorcs  fumu»,  tantô  fubmiflîùs  no»  geramu».  Cic.  * H 
fil  au  defius  de  tout  pour  l'ejprit,  U l'emporte  par  defiut  tom . 
Extra  omnem  ingenii  alcam  pofitus.  Pl'tn,  Topgoiâkchcefz 
y nurzay  zawfzc  on  na  wierzeh  wypfynie,  to  ieft  zawfze  on 
przyidzicdoficbic  y porosnie.gdyby  niewiem  ialue  nicfzczçscic 
nâ  niego  padfo.  ’Wyzfzy  ieft  nâd  nie  fzczçsliwc  przypadki. 
•Nicmalz  tu  nikogo  nâd  ciebic.  ’Tymfiç  unizaymybardzicy 
im  wyzey  nâd  infzych  icftcsmy.  *Mâ  wyzfzy  doweip  nâde» 
wfzyftko,  rozumcm  wfzyftko  zwyciçza  przcchodzi. 

Gagner  le  defiut  du  vent.  Prendre  l'avantage.  Ventî*  le* 
cundi»  uti.  Wiàtr  ubiezee,  poprzcdzic  zawicrzuchç  fzczçsli* 
wic  fôbic  rfvnac. 

LE  DESSUS  det  chofe t, ( La  f/srface)Sa perficics.  WIERZCH 
xzeczy  iâkich,  wierzebnia  ez<j»c. 

LÉ  DESSUS,  (La  place  la  plus  honorable.)  I ocu*  liono- 
ratior.  'Prendre  le  defiut , (Prendre  la  place  la  plut  honora- 
ble.)  I ocu  m bonoratiorem  occu  pare.  PIERWSZE  mieyfee. 
•Wzigc  pierwfze  mieyfee. 

I E DESSUS, en  Mufique,(Le  fin, ou  la  voix  pim  claire,  dr 
qui  fi  fait  mieux  entendre.)  Sonu*  vocis  tenu!»  8c  accutu»,m. 
Fur.  Somma  vo x,genit.  fumm*  voci»,f.  For.  'IJ  fait  tan- 
toü  le  defiut  <V  tantofl  la  bafie.  Afodô  fumm  à voce,  modo  imi 
refonat.  GfOSnay  wyzfzy  y niycicnfzy  w muzyce  Ténor. 
•Czafem  âlbo  Jnpicro  Tenorem  dopicro  bafTem  fiç  odzywa. 

I.E  DESSUS  if  un  Fiolon,  d’une  Fiole.  Pleârum.  SMY- 
CZFK. 

IE  PAR- DESSUS,  (I.e  firrptus  qu’on  donne  de  quelque 
ehofi A Corollarium.  de.  NADDATEK  przvdatck  przyfy* 
pka  wierzeh  przyczynck  Dodarck  gora. 

I E)  DESSUS  tP une  lettre,  pour  dire  La  fufeription , V ad- 
refie.  Infcriptio  P/i».  WIERZCH  nâ  lifcie,  Uâpi*. 

DESTIN,  fubft.  m.  Difioftliou , enchaifiment  des  chofes 
fécondés  ordonnées  par  la  Providence.)  Fatum.  Cic,  PRZE* 
ZNAC7.ENIE  I o»  wypadek  rzeczy  ftworzonychicdni  zdru- 
giey  ogniwcm  fiç  ci?gn!}cych  z wiccznego  z rzadzenia  Bo- 
fkiry  opatrznoici  Bicg  fwiata  nieodmicnny  z zr^dzenia  Bo- 
fkiego. 

II  efl  né  fous  un  mauvais  de/lin, ou  fom  une  manvaifi  étoi- 
le. Siniftro  fato  genitu*  cft.  Juv.  Urodzif  fiç  w zf|  godzinç. 

La  prudence  efl  au  defiut  dot  d film  s.  Fato  prudentia  major. 
Virg.  Rozum  ieft  nâd  wfzvftkie  przypadki  wyzlzy. 

jefouffitray  mon  mauvais  deflin  avec  intrépidité.  Fatale 
exitium  corJe  durato  feram.  Pbad.  Znoiic  bçdç  Loi  mor 
bez  wfzelkicv  trwogî  v pomiçlzania. 

DU  DES'i'TN.  Fatalti.Cre.  Z WYROKU,  z zrjdzenia. 

DESTINATION,  fubft.  f.  (Difiofttion.)  Dcftinatio.  De- 
fignatio.  ZRZADZENIE  nazuaczcnic. 

DESTINE'E,  fubft.  f.  (Deflin.)  Farali»  vi*.  Cic.  'Voflre 
vertu  a quelque  deflsnée  particulière,  puifque  vont  efles  plut 
heureux  fans  armes,  que  tes  âmes  d la  main.  Fatale  nefeio 
quid  tu*  virtuti  datum;  cft  entm  tua  toga,  arrais  ftlicior.Or. 
LOS  zrz^dzenic  moc  wyztza.  *D? ici  noie  twoia  wyzfzy  iâk^I 
moc  mâ  w fobie,  poniewaz  fzczçâlwfzym  ieftei  bez  broni» 
nizeli  bron  w rçku  trzymai^c. 

DESTINER,  V.  ad.  (Dfiofir  défaire  une  chef  dans  fa 
penfée,  ou  en  fiy  mefme.)  Dcftinare.  Oc.  * Defliner  que/qn’ 
un  à la  firvitude.  Servirii»  dcftinare  aliquem.  Val-Flac * 
'Defliner,  déterminer  à quelqu'un  le  jour  de  fè  mort.  Dcfti- 
nare alicui  diem  mortifc  Cie.  POSTANOWIC  umyflic  co  u 
fiebic  naznaczyc.  * Naznaczyc  kogo  âlbo  poftaé  w niewolç. 
‘Naznaczvc  komu  dziefi  fmierci. 

DESTITUA  BLE,  adjed.  m.  & £(§,,’ on  peut  de  fl  huer, 
ou  démettre  d'une  chargey  d’un  employ.)  AJuncrc  orbandu». 
ww»  TEN 
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TEN  KTORY  icft  godzicn  byc  zfozony  z urzçdu. 

DESTITUER,  V.  aft.  ( Démettre  quelqu'un  d’une  char- 
ge,  la  lu  y qfter.)  Aliauem  magiftratu,  ou  à migiftratu  depel- 
Jcrc.  de .•  Z-LOZYC  kogo  z urzçdu,  odrçc  mu  urznd. 

DESTITUER,  ( DélaiJJèr .)  Dcftituerc  accuf.  OPUSCIC 
porzucic. 

Fn  f emme  défi  i tué  de  biens,  qui  n'a  feint  de  biens.  Bonis 
deftitutus,  'De  confeil.  Dcüitutus  confiliis.  Cic,  * Defiitité 
de  ternes  ebofes.  Omnium  egenu i.SH-Ital.  Opufxczony  ode- 
fortuny  co  nie  nicma.  ’Obrany  z rady,  bez  rady.  'Obnuiy 
zc  wi/yftkicgo  odpadf  od  wjzvftkego. 

DESTITUTION,  fuhft.  fl  (Mlicn  far  laquelle  on  défit' 
tue.)  Dcpultio.  Pxivatio,  bnis,  f.  ZEOZEN1E  z urzçdu  od» 
t raiiie  urzçdn. 

DESTRUCTEUR,  fubft.m.(J $ui  détruit.)  Evcrfor.  Oc. 
PSOTNiK,  co  fzkodç  robi.f/kodnik. 

DESTRUCTRICE,  fubft.f.  {Celle  qui  détruit .)  Dclctrix. 
Cic.  PSOTXICA  fzkodnica. 

DESTRUCION,  fubft.f.  ( Démolition , renier ft ment  <P 
édifice.)  Everfio.  Dcmolitio,  oui»,  f.  (je.  SZKODA  zcpfo» 
wanie  czcgo  zrzuccnic  Budowania  Domoftwa,  murow  burze- 
nic  obalcuic. 

DESTRUCTION  fe  dit  ligu renient  pour  Le  renverfimeat 
d'une  réfubltqtte,  de  la  patrie,  la  ruine  des  Lflat  6*  du  autre t 
ebofes  morales,  RcipubJicx,  patrix  everfio.  Cic.  Lin.  * De - 
firufiion  des  vices.  Vitiotum  csftinctio.  4 Cela  a confie  tua 
dtfiruciion.  Id  mihi  fuit  cxcidio.Cic.  V YM  ROCEN1E  ize- 
czypofpolitey  upadck  Jcy  y zguba.  ‘Znicficnie  wyJlçpkow. 
•Tomiç  zgubifo,  to  byfo  zguby  moicy  przyczvng. 

DESTRU1RF,  on  prononce  DETRUIRE,  V.nO.  (Ren- 
ver  fier,  ruiner,  démolir.)  Dcftrucre  Diruerc.CÏC.  ZKZUCIC 
VYWROCIC  obalic  zcpfowac  walic, 

DESTRUIRE  dans  le  feus  figuré  (fie  dit  du  fer  fi, nn  os  & 
des  chofite.)  ' le  temps  détruit  & cenjitme  tout.  Y c tu  (tas  o- 
tnnia  conficit  & confinait.  Ge.  PSOWAC  obalac  nieirla/nie. 
o r/ccznch  y ludziacli.  *Wick  wf/yftko  trawi  ycbaia. 

Détruire  quelqu'un  de  f ond  en  comble,  le  ruiner  entière • 
ment.  Funditùs  cvcrterc  ac  pcflumdare  aliquem. C/r.  'Tâcher 
de  détruire  quelqu'un.  Strucre  & raoliri  alicujus  pcrnicicm. 
Cic. 'Détruire  quelqu'un  dans  T tjf  rit  d'un  autre.  ( Donner 
de  l'averfion  four  luy.)  Ex  alicujus  animo  aliquem  cjiccrc. 
Liv.*L*t  hommes  fions  amfi  Jait s, l' on  détruit  dons  l lin ejf  rrts 
le  reffimiment  des  fiervices  qu'un  leur  a rendu,  fit  en  ne  con- 
tinue à leur  en  rendre  de  nouveaux.  Ita  contt  aratum  cfl,  nt 
sntiqua  bénéficia  fubvenas,  nilî  ilia  poftcriorihu  cumules. 
P lin- fi  un.  'Il  efi  détruit  dans  fion  cjfrtt.  Fx  animo  illtus  cf- 
fiuxit.Gr.  *11  s' efi  détruit  luy  mefnie,  il  a détruit  luy  tnefme 
fia  fortune . Perdidic  fc  ac  pelfunidedit. Cic. *J.a  force  fans  con- 
duite fie  détruit  d' eUc-mefme.Ws  fine  confilio  mole  fui  mit. 
hor.  * Détruire  les  rat  fions  de  fion  adverfairc.  Krcrtcre  aigu- 
mema  adverfarii.Oc.  Zruinosvac  kogo  flcretcfzcm.  ‘Yafiçpo- 
wae  ni  zgubç  czyig.  'Zniinowac  kogo  w nvumicniu  w af- 
fckeie  vr  rcfpckcic  c/yiem,  obmfzyc  kogo  ni  niego.  *Tak  fi} 
ludzic,  ze  ginic  u nich  w ir.yili  pamiçc  przyHug  dnwnvch 
iezeli  coraz  nowcmi  przyflugami  fiç  im  nie  przypomnilz. 
‘Zruinowany  icft  u niego  w fafcc.  4Sam  fiçzgtibif  'am  fwc» 
mu  nicfzczçtciu  winicn.  'Si  là  bez  rzjdu  fiima  prze*  ftç  fiç  gu- 
H.  ’Pozbiiac  dowody  racyc  przeci»  ne. 

DESTRUIRE  une  armée  far  la  Jaim,cr  tien  foint  far  les 
armes.  Conficere  exercittim  famé,  non  armis.  Cse.  * Tetmire 
les  loix.  Evertcrc,  ou  convellere,  ou  labefia*>nrc  leges.  Ccer. 

* Les  opinions.  Dclcrc  opinioncs.  K ON  AC  voylko  glodcm, 
a nie  mordent.  *\Vywrocic  prawa.  *Znic»c  zdania  poznr.fic. 

f$ui  détruit  fion  pays.  Pat  ri*  cxflinflor,  oris,  mafe.  Ctcer. 
Oyczyzny  fwoiçy  vfafncy  nicprzviacicl  zdravea  y z?ul-a. 

DESTRUIT,(oi.  prononce  DE  TRUIT.'lm.DFSTH  UIT E, 
fam.  Dcflruâus.  Evcrfus.  Extinftu*.  ZEPSOWANY,  ol>a- 
lony,  zrzucony,  zgui  iouy,  wywrocony. 

DES-UNl()N,i'ubfi.f.  (Séparation,  démembrement.)  Dis» 
junâio.  Cic.  ROZtACZENIE  oddziclenie  iednego  od  dru» 
6‘Cgo. 

DE’S  UNION  veut  dire  auflî,  Difierfion , d'ficorde,  mes- 
intelligence . Dillcnfio.  Cic.  *11  y a de  la  dés-union  entre  eux. 
In  magni  funt  difienfione.  Cic.  * Mettre  la  de s-union  parmi 
les  amis.  Inter  amicos  diflenfionrm  faeerc,  ou  comme vcrc. 
Cic.  NIFZCîODA  nieporoznmicwaric  liç  mi<;dzy  foba  nic- 
fnnfi.i  ‘?vTai^  nicînaflti  miçd/y  (bbq.  ‘Nicfnafki  niezgodç  fiac 
nn\d2y  pt/yiaciofmi.  j 
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DF.’S-llNTR,  V.  ac>.  (Séparer,  démembrer.)  Dlsjungcre. 
Phn.  UOZD7.1ELAC  rozf;-czac. 

DF.'S*UNIR  figurcmcnt  lignifie  Séparer,  divi fier  des  fer- 
Jeunes  unies  tnfiemble  d' amitié.  Disjungere.  Cïe.  ROZDZIE- 
LAC  nicwlafnie,  Kfocic  miçdzy  fob§  ludzi  y przyiazh  roz- 
rywac  miçdzy  niemi. 

DES*UNI,m.  DES-UNIE, f.part  pa(T.  Disjunflus.  (Pour 
le  propre  & le  figuré.)  DiiTociatus.  Cic.  ROZDZ1ELONY, 
rorfaezony  nic2godny  iv/asnie,  y nietvlainic. 

DE  TACHEAl  ENT.fubft.  m.(  Le  contraire  d' attachement, 
quand  on  n'efi plus  attaché  d'afiéchon  à une  chofie.)  Animus 
ab  nliqiià  rc  alienus.  Cic.  ODERWANIE  przcciwna  pr2y- 
winzaniu  zc  kto  juz  nie  icft  z przyw inzanic.ni  fcrca  do  czego. 

DETACHEMENT  en  termes  de  guerre,  (Soldats  déta- 
chez, ou  fiéparez  ducorps  de  l' armée  pour  quelque  expédition.) 
X cgio  fubduûa  ab  excrcitu.ftrm.*//  fit  un  détachement  d'une 
partie  de  fia  cavalerie,  C"  l'envoya  à la  ponrfiuite  des  fin-tards. 
Paricm  cqnitatûs  Icjunxit,  ut  fugitivos  infcquerettir.  POD- 
IA7.D  od  woyflu  wyllany.  *\Vybraf  podiazd  zl.onnychy 
poflaf  ich  w pogoÂ  zi  zbtcgfcmi. 

DETACHER,  V.aÛ.  ( Délier  ce  qui  efi  attaché.)  DîflbU 
vere.Exfol vcrc. C/c. P/4«r.  ODERWAC,odpi!jc,odwi5zac  co, 
fupfcic  co. 

* Nous  détachâmes  nojire  vaiJJeau.S ^olvimus,  ou  cxfolvinius 
navem .Plant.  Odwi^zalismy  okrçty,odcumowa  1 iimy. 

ON  DIT  ablblumeur,  Se  détacher  pour  dite  Défaire  fion 
haut  de  cbattjfi s,  ( lors  qu'on  veut  punir  un  enfant  6*  lus  den- 
ts-, r le  fouet.)  Solvcre  braccas.  MOWI^  popiollu  fpuscic, 
mai^c  karac  dzicic;  plagami. 

DETACHER  fignific  figurcment,  £ititter  les  attache! 
6*  les  aefieflionsqn’on  a pour  les  perfionnes  & pour  les  ebofes 4 
Aliquem  ab  aliquo.oa  à rc  aliqftà  disjungere.  Terent.  Ctcer. 
ODKRWAC  od  c/ego  obrzydzic  konm  uddalic  goodmowic 
od  kogo  âlbo  od  czcgo, odwrocic. 

Détacher  fion  offrit  ûr  fies  pensées  de  fies  malcbeurs,n*y  feins 
p en  fier.  Avcrtctc  à miliriis  cogitationcs  fuas.  Oc.  Odvrocii 
oderwae  mysl  fwoi^  oJ  nicfzcz^iliwofci  fwoich. 

SE  DETACHER  de  quelqu'un,  (S' en  fié  parer .)  Sciunge- 
rc  fe  abnliquo.  Sc  avellcrc.  Cic.  Ter.  Se  à focictatc  alicujus 
fejungerc.Clf.  'Se  dérachtr  de  l'amour  des  voluptez.  Sc  avo* 
care.ov  le  abftrahcre  à voluptatibus.  ODERWAC  fiç  od  ko- 
g**,  rozftac  fiç  z nini,  przyia/û  z.  ni  ni  rozerwae.  'Oderwae 
liç  od  rolkofzy  y ucicch. 

DETACHER  fignific  aulti.  Démembrer,  féparer,  prendr  • 
• en  partteulirr.  Scjungerc.Scpararc.Sccerncrc.C/r.  'CaUtfihene 
a détaché  la  guerre  de  Troye,  de  fies  autres  Hifiotres,on  l'a 
décrite  fi  parement.  CalifthcncsTroicum  bclliim  àperpetui 
fuis  Hifinriis  (cparavit.  C>c.  'Si  vous  efies  dans  le  fenument 
de  détacher  du  corps  de  vôtre  bifioire  cette  partie  de  mes  a- 
v amures,  vous  me  f erez  plaifir.  Si  in  hnc  Icntcmiâ  fuerîs, ut 
à continentibns  tuis  feriptis  fcccrnas  banc  partent  evento. 
mm  mcorum,  bcnc  mecum  egeris.  Cic.  WYTACZYC  roz- 
Igczyc  rnzrywac  ni  czçtci  ofobn»  co  wziac.  *Kaliftcucs  od 
inf/ych  kliQg  hifioryi  wylijcsyf  biftorya  woicn  Troiaùfticli  y 
ojbbtio  i.7  napifaf.  *jczcli  ci  iiç  zda  od  calcy  Hiftorvi  twoicy 
wyfaczvc  tç  czjftkç  moich  przypadkow  bard/.o  rai  rzeez  raifj 
uczynirz. 

DETACHER  en  termes  de  guerre,  (parlant  des  foldats 
qu'en  tire  des  compagnies  pair  quelque  expédition  militaire, 
ou  de  ceux  qui firtent  hors  de  leur  rang.)  Subduccre.on  fe- 
jungerc  milites  ex  acic.  'Sitôt  qu'  un  cavalier  fie  détachait  de 
fion  r/jfjç,  il  efîoit  mvefii par  nos  gens.  Ubi  eques  ex  itiuere 
excedebat,  ftatim  ab  cquitatu  noftro  cxcipicbatur  & circum- 
veniebatur.Ci/I  WYiACZAC  wvbicrac  Iud2i  ni  podiazd  w 
iroylku  àlbo  kiedy  fiç  ktorzy  oJ  fzyku  cafcgo  ni  lx>k  oderw^ 
*Pyle  tvlko  ktory  ns  ftronç  od  woyfka  wyiecbafy  ofobno  fiç 
pokazaf  zaraz  go  nafi  ogarncli  y zibrdi. 

Si  les  cohortes  fie  détachèrent  pour  donner,  les  Numides 
efiqui  voient  leur  choc  par  leur  viteffè.  Cùm  cohortes  ex  acic 
procurrilfcnt,  Numidx  integri  cclcritatc  impetum  nofirttm 
eflugiebant.  Cafi.  Kiedy  fiç  roty  bynaymnicy  pifunçfy  iby 
ni  nich  udcrzyly, zaraz  Numidowic  z prçdkofci^  wiclk^  pte- 
xzchali  y uchodziü. 

DETACHER  un  habit,  ( Ofter  les  taches  de  deffius  un  habit.) 
Vclh'um  maculas  clucrc.  Plin.  CHIjDOZYC  lu k nie  z plam. 

DE  TA  IL,  fubft.m.  { Plufieurs  parties  fcparéet  d'un  tout.) 
Il  ne  vend  qu'en  détail, Il  r.t-  fiais  que  le  détail.  Singulas  tan- 
tum n.crccs  venditat.  .fie  in- Te  J.  CZJ^SCI,  kilka  l'ztuk  od 

cafcy 
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cafey  rteczy  oddzielone  nie  przcJâie  tylko  na  fztukç  a nie  DETERIORATION,  fubA,  f.  (Corruption.)  Depravacio. 
cafkicm.  PSOWANIE,  zcpfowanic,  ftrazenie. 

DE'TAIL  fe  die  figurcment  (Jet  particularités  & des  eir~  DETERIORER,  V.  v&.  ( Rendre  pire,  laijfer  tomber  en 
confiances  d'une  affaire.)  Res  fingulx.  'Il  m'a  fait  tout  le  ruine.)  Depravarc.  Cic.  PSOWAC,  zcpfowac,  (kazac. 
détail  de  l'affaire.  Rem  prout  gcAa  cA,  mihi  fingulatim  cx«  (Ce  mot  a vieilli  dans  Langue.)  To  fiowo  zcAarzafo  fîç 
pofuit,  ou  enarravit.  'Je  n'entre  point  dans  tout  ce  détail,  w içzyku  Francuflctm. 

Singula  non  cxpcndo.J^wi»»/.  * Cejlun  grand  détail  a vous  DÉTFRMINATION,fubA.focm.(J?c</i/Hr/o»rpr/yêé-,jr. 
faire.  Longa  eft  fingularum  rcrum  enumeratio.  OSOBI.I-  re//r>.)  Aliquid  conftitutum.Cïr.  POSTA  NOWIENIE  uczy* 
WOSCI  y okolicznojci  fzC2egulne  itkicy  rzcczy.  'Wfzyftkie  nionc,  co  (xitanowiono. 

mi  okolicznojci  tego  wyrazif.  *Niewchodzç  z ofobna  w te  DETERMINATION  d'un  mot  à figni fier  une  chofe  Ad- 
okolicznosci  wlzyftkic.  ‘Wicleby  okolicznoici  trzcba  wyra-  diâio  terbi  ad  aliquid  fignificandum.  POSTANOWIENIE 
*ié,  wiclcby  o tym  mowic.  ffowa  dla  znaezenia  czego. 

EN  DETAIL.  (En particulier.)  Singulatim.  Particula-  DETERMINE',  male.  DETERMINEE, f.  part.palT.  & 
tim. ad  v. Cic.  Z OSOBNA.  adjefl.  Starutut.  POSTANOWIONY  nmowiony. 

DE'TAILLER.V.a &.(Divifer  en pluficttrs parties  un  tout%  UN  DETERMINE,  (Vn  homme  hardi,  qui  ne  craint 

comme  lerfque  les  Bourchen  détaillent  leurs  betift  & les  cou.  rien.)  Audacifltmus  bomo.Gr.7er.  ZUCHWALY  oimielony 
pent  par  morceaux.)  Sccare  & dividere  in  fnifti,*»  in  partes,  ni  wfzyftko. 

NA  SZTUKI  podzielic,  porçhac  na  cwicrci  iàko  czyni?  rzc*  Vous  rennoiffèz  Pinfolence  du  per  formage,  vous  (laves 
znicy.  combien  il  eft  déterminé.  Noftis  os  hominit,  noAis  audaciam. 

DETAILLER  fe  dit  figurcment  pour  Faire  un  détail  des  Znafz  zuchwafosc  y befpicczcfiAwo  tego  czfcla. 
cbefes.  Singula  perfequi  diccndo.Gccr.  Z OSOBNA  rzcczy  z DETERMINE'MENT,  ad».  (Précifément.)  Definirc. 
okolicznoiciami  wfzyftkicmi  wvrazic.  adv.&r.  WLASNIE  to. 

DETALER,  V.  art.  ( Refférrer  les  marchandifes  qu'en  a DETERMINER,  V.  a<ft.  (Conclure,  faire  une  décifion.) 
expofées  en  vente.)  Expofitas  mcrccs  eolligere.  POSKLA»  Statuerc.  Cic.  POSTANOWIC  co  Ikonkludowac,  namowic 
DAC  towar  rozlo/ony  ni  przcdafz.  sniçdzy  fohq  y poftanowic. 

DETALER,  V.ncnt.  (Se  retirer  promptement  d'un  lien  <*•  DÉ'TER  A1INER , ( Marquer,  fixer  un  terme, ou  un  temps) 

avec  précipitation.)  Aufugerc.  Cic.  'fe  l'ai  fait  detaler  plus  Definirc.  Cicer.  'Déterminer  quelqu'un  a ce  qu'il  doit  faire, 
vifle  que  le  vent.  Ilium  cgi  in  fttgam  .IJv.  UMKNAC  ncho-  Definirc  alicui  quid  fnciar.  Cicer.  'Il  a déterminé, on  fixé  le 
dzic  flôjd  naglc,  y fzybko  uciekac.  ‘Mufiaf  uciekac  prçdzcy  temps  de  fan  départ.  Tempus  profc^ionis  fuar  definivit.  de. 
niz  wiarr.  POSTANOWIC  nâznaczvc  czas  iaki.  *Przywicic  kogo  do 

(Terme  bas  & populaire. ) Sfowo  w Francuflcim  pedfc.  uczynienia  czego.  ‘Naznaczyî  y poftanowif  czas  f*ego  wy» 
DETEINDRE.  V.  aâ.  (Faire  charger  de  couleur  h une  jazdu. 
chef t.)  Colores  clucrc.  PRZEFARBOWAC  na  infzy  SE  DETERMINER,  (Se  ré  foudre  à une  ebofe.)  (fe  fuit 

kolor,  farbç  zmyc  ftracic.  fortement  déterminé, ou  réfelu  b cela.  Fgo  iAtid  habco  obfir- 

SE  DETEINDRE,  (Perdre  fa  couleur.)  Dccnlnhm,  for,  mattim.P/awr.  'Ils'efi  déterminé,  ou  II  eft  déterminé  au  far- 
aris,  atus  fum.)  palT.Co/w»».  UTRACIC  kolor,  barwç  micnic  tage.  Animum  adieeit  ad  nuptia*.  Ter.  ODWAZYC  fiç  ni 
blakownc,  o*,  poAanowic  co  u fiebie  uczynic.  *Alocnom  to  u fiebie  po  • 

Ce  drap  s'efi  déteint.  Pannus  eolorem  amifit.  To  fukno  ftrmowif.  *Poftanowif  fiç  o/enic. 
blakttie,  zbbkowafo,  traci  barwç.  (fe  n'ay  point  eu  de  peine  à me  déterminer  fur  le  choix. 

DETEINT,  m.  DETEINTE,  f.  (Parlant  des  couleurs.)  Nec  diu  hxfiravi  In  eo  dcligendo.  Bez  wfzelkicy  trudnos'ci 
Dccolor.  STRACONEY  fitrby,  blakuircy  zblakowany,  fpcf-  y niebawlrjc  tom  u fiebie  poRanowifobranie. 
efy,  fpTowialv,  fârby  zcpfowancy.  DFTFRRER,  V.aft.  (Exhumer  un  corps  mort  qui  cfi  en- 

DETELÈR,  V.aft.  (O fier  les  chevaux  d'une  charette,  ou  terré.)  Cadavcr  c terrh  effodere.  WYKOPAC  wygrzeic, 
d'un  carofiè.)  Equos  curru  abjungere.  WYPRZADZ  konie  otlgrzebac,  tropa  z ziemi  dobye. 

z woza  z karctv.  ON  DIT  proverbialement  en  ce  fens,  qu'Vn  homme  a un 

DETENDRE,  (on  prononce  dc'randre.)  V.  aâ.  (Parlant  vifage  d'un  déterré,  (lorfqu'il  eft  pafte,  & qu'il  a un  teint 
d'une  ebofe  tendu?  6*  bandée,  comme  un  arc.)  Rcmiticrc.  livide  & plombé.)  EA  illi  lurida  & cadaverofa  faciès.  Plaut. 
C}c.  Pbad.  SPllSCIC  r/ecz  tego  nipiçrç  nâprzvkfad  ftik.  AfOWTA  przyfTowiem:  Wygl^da  iikby  go  dopicro  z grobu 
DETENDRE,  (Détacher  une  chofe  tendu é,  tomme  une  dobyî  Hady  mtzerny  iik  trop. 
tapijferie , un  pavillon.)  Dctendcrc.Lfu.  'Ayant  détendu  leurs  DETERRER'  une  ebofe , ou  la  vérité,  fe  dit  figurcment 
tentes.  Detcnfis  tabernaculis.  abl.  Caf.  ZDI  AC,  pozdcymo»  pour  la  découvrir  à force  de  travail  £r  de  méditations. Erue- 
wae,  pozbicrac,  obicia  rozcûjgnionc  pojcianacb,  pozwiiac.  re  veriratem.  ODKRYC  eo,  dochodzic  czego  7.  prac^  y dfu- 
‘Pozbicrawfzy  pozwiiawfzy  namioty.  go  myllac  dofzukac  fiç  czego. 

DETENTE,  on  prononce  ddtante,  fubA.  f.  (Ce  qui  fert  à (fe  l'ay  enfin  déterré,  j'ay  fettt  où  il  demeurait.  Quo  loco 
débander  une  arme  à feu.)  I .ingnla,  x,f.  CYNGIELdo  fpu-  fc  iiabcrct  tandem  inveni^>«  reperi.  NioAatek  dowicdziafcm 
fzezania  zawiedzionego  knrka  n Arzclby  fiç  o nim  dopvtafem  fie  wynalazîem  dofzukafem  fiç  go. 

DETENIR, V.aft.  ( Retenir,  arrefier.)  Attinere.Dctincre.  DETERSIF,  m.  DF  TFRSTVE.f.  adjed.  (Qui  nettoyé.) 
Cie.  ZATRZYMAC,  przytrzymac.  Detcrgcns.  WYPIERAI^KT  cbçdoz^cy. 

Détenir  quelqu' un  en  prifan.  Captirum  derincre.  *l'Com-  (Terme  de  Médecine.)  Tcrmin  I.ckarlki. 

pede  Hctinere.  Hor.  Détenir  dans  les  fers.)  Trzymac  kogo  w DETESTABLE,  adicâ.m.  & f.  (Qui  donne  de  l'horreur 

w/çzieniu.  Trzymac  w kaydanach.  6*  de  l' indignation.)  DeteAabi lis.  Hor.  SZKARADNY  fpro- 

DE'TENU.mafc.  DETENUc.fœm.  Dctcntus.  Rctcntns.  fny  hrzydki. 

PRZYTRZYMANY  zitrzyrr.any.  ON  DIT,  Vn  vin  déteflahle.  Vn  mauvait  vin.  Vinum 

Eflre  détenu  en prifon.  Publicî  cuAodik  axxxncxi.Tacit.  'Au  fublcAiflimum,i,n.P/arrr.  MOW^-  wino  brzydkie. 
lit  malade  de  fièvre.  Febri  IcQo  detineri.O^  *Par  let  vents  (Cela  fc  dit  cncere  de  toutes  les  chofcs  dcs-agreablei  au 

Vcntis  dctincri,  Ovid.  'Dans  l'e/è lavage.  Attineri  vinculo  goûr.)  Toz  w Francufkim  owfcyAkich  rzeczach  ûnaku  przy- 
fciritutis.Tacir.  Sicdziec  w wiçzicniu  w katufzy.  *Byc  przy-  krego  y nieprzyiemnego. 

tnymanym  nâ  fbzku  chorob?  goriczk^/Byc  przytrzymanym  DETESTABLEMENT,  ady.  DacAandum  in  modum. 
viatrami.  *W  niewoli.  BRZYDKO  fzkarndnie. 

DETENTION,  fubA.  f.  (on  prononce  detantion.)  (Captif  DETESTATION.  fubA.f.  (A  U ion  par  laquelle  on  témoin 
viré,  efclavage'.)Ca^ùi\m.Ctc.  NIEWOLA  prz.ytrzyraanie,  gne  l'horreur  qu'on  a d'une  chofe.)  DcteAatio. Plin.  BRZY- 
wladzcnir  zatrzvmanie.  DZENIE  fie  nirzekanic.  * 

DETENTION  du  bien  d'autrui, (lors  qu'on  retient  ee  qui  DETESTE',  mafe.  DETESTEE, f.part.pfT.  DcteAatns. 

Isty  appartient.)  Alicni  injuAa  poffefiio.  ZATRZYAIANIE  Hcr.  CO  JEST  w obrzydliwofci,  ktorego  fobie  zbrzydzono. 
dobr  cndzvch  nieAnfznc.  DF/TESTER,  V.  aQ.  (Avoir  de  l'horrtttr  d'une  ebofe.) 

DE  TENTEUR  du  bien  d'atwuy,(uh{\.n\.on  prcncnce  de'-  DetcAari.  'Aiant  dé  te  fié  la  malice  de  cette  vieille.  Exécra- 
tanteur.  (Injttfie  poffefTeur  du  bien  d'autrui.)  Iniquus  alicu-  eus  anûs  malitîam.  Petr.  Sa  vitia  corum  abominabatur  ab 
iu*  boni  polie (Tor.  NIESPR  AWIEDLIWY  poflcflbr  eudze-  omnibus,  Ctacun  détefioit  leur  cruauté .)  BRZYDZICnie- 
go  dobra.  y Xxxxx  zmicr- 
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zmicrnie.  ‘Obrzydziwrzy  fobic  zfosc  tcy  baby.  'Okruciefi* 
lhvo  ich  wfzyicy  fobic  zbrzydzili. 

DETHRONER  quelqu'un.  V.  a£h  ( V e/Ier  de  deffisfin 
thrône.)  Aliquem  tic  folio  dcturbarc.  Oc.  ZLOZYC  zcronu 
logo,  zrzucic  z Krolcftwa. 

DETIRER  du  irrite,  V.  adt  (Pour  l'unir  & P empefeher 
d'av  ir  Jet  nies  & plis.)  J.inteoium  rugai  cxplicarc.  RO- 
SCIAGAC  cliufty. 

DE'  TISER,  V.  a£h  ( L mer,  oftcr  les  tifins  du  feu.)  Titio- 
jic-'  ab  igné  tollcie.  POODBIFRAC  glownie  z ognia. 

DETONATION,  fubft.f.  (L’afliùn  de  dé’onner.)  Abfona 
rccis  inficxio.  TONU  w fpicwaniu  zmylcnic. 

DE'TOXER,  V.ncut.  (Ne  chanter  pas  jtiftc , ne  pat  {ren- 
dre te  ton.)  Abfono  cantu  voccm  iuf.c<2crc.7/£tf/.  ZA1YLIC 
tCn  fpicwaÎQC. 

Qui  ue tonne. Xocc  abfonut.  Ctcer.  *Vne  voix  qui  détonné. 
AHuTtla.ctt  abfona  vox.Cic.  Tcn  co  zlc  fpicwa,  *Gfos  rfjr  co 
nury  nie  dobrze  v/yrazn. 

DETORDRE,  V.  aft.  (Défaire  ce  qui  eft  tort.)  Aliquid 
Imortum  dctorquerc.  R0SKREC1C  co  Ikrçconego» 

SE  DE' TORDRE  le  pied.  Pal  cm  fibi  luxare.  P lin,  WY- 
KRKCIC  noge. 

DETORSE,  fubft.f.  Diftorfio,  onis.f.  Oc.  WYKRÇCO- 
NY  nâkrçcony. 

DETORQUER,  terme  de  l’Efcolc,  V.  a 8.  (Tourner  un 
raifinnement  contre  celuj  avec  qui  on  difute.)  Rctorquere 
argumentum.  OBROCIC  racy^  cudz*  wl'aln?  przcciwko  nie* 
jnu  lâmernu,  ni  odwrot. 

DETORTILLER  ce  qui  eff  tortille,  V.aft.  Intortum  de* 
torquere.  a &.  acc.  ROSPI.ESC  co  fplccioncgo,  rolkrçcic  co 
fkrçconcgo,  rozmotac  co  pomotancg». 

DETOUR, fubft.f.  (Ce  qui  ne  va  pas  en  droite  ligne,  trais 
qui  tourne.)  Divcrticulum. Oc.  WYKRKTY,  tryboie  co  nie 
f roftg  drog^  idzic  sic  kofuic  y kr}zy,  kajzcnie. 

Détour  f une  nviere.  Divcrticulum  fiuminij.  Front.  Krç* 
îcnicrzekj,  zâkrçty. 

Il  y a un  dtftour,  qui  conduit  i Affinas.  Flexus  cft  ad  iter 
Arpinas.  Cie.  Zàkrçt  icft  icJcn  co  prowadzi  do  Arpinu. 

Il  t a moins  de  Je  tour,  on  fe  détourne  moins.  AI  inor  eft 
«ratio.  Ter.  Nie  tàk  widc  krjzyc  y obiczdzac  tr.'.cba  proft- 
fzn  icft  droga,  pioiciey. 

Il  prit  un  grand  détour  pour  conduire  fon  armée , fans  tenir 
de  route  certaine.  Alagnn  circuitu  nullo  certo  itincrc  excrci* 
tum  duxit.  Caf.  Kr?/vf  bardzo  z woylkicm  âni  fiç  iednego 
pcwncgo  nie  trzymaf  fzlaku. 

h'n  chemin  plein  de  détours.  Flcxuofum  iter.  Cic.  Droga 
krçrsnin  wertebow  pcfna. 

DE  TOUR  fe  dit  figurc'ment  (des  cours  6*  des  biais  qu'en 
donne  aux  affaires.)  Divcrticulum.  Cic.  KRAZF.NIE  krçcc» 
nie  werteby  mewfahtie  o wymowkach  y wykrçrnch  w mo* 
vicniu  y czynicniu  nicfzczer/e  z wyhicgami. 

Il  cherche  des  détours.  Divcrticula  8:  anfra-îhts  qitxrit. 
* Avoir  bien  des  détours.  Anfratfus  infinitos  habcrc.  Quint. 
Szuka  wvkrçtow  wybiegow.  'Alice  wiclc  roxnych  wybiegow 
wykrçtow. 

DE  TOURNE, m.  DETOURNEE/.  part.palT.Arcrfui 
ODWROCONY,  ODVVROCONA,  zdroiny. 

Montagnes  détournées.  Dcrii  montes,  genif.  deviornm 
«nomium,m.pl.  j9»»n/*Ctrrf.  Gory  bczdrozne,  âlbo  zdrozne. 

Lieux  détournez.  I.oca  avia.  *Chemins  détournez  & éloi- 
gnez du  grand  chemm.  Itinera  avia.  Salttf.  Alicyfca  bczJro» 
inc.  'Bezdrozn,  z icclnnic  z drogi  y bitego  goscinca. 

DETOURNER,  V.  a&.  (Denver  un  autre  cours, tourner 
*Uievrs.)  Aliô  dcflcQcrc.  Cic.  *11  détourna  la  rivière,  il  luy 
donna  un  autre  cours.  Amnem  in  alicnum  curfum  contorfit. 
Cic.  Caf.  OBROCIC  odwrocic  wykrçcic  w infz.-}  ftxonç  ina- 
Czcy  gdzicindzicy  obrocic  âlbo  udnc  co  ni  infz$  ftronç.  ’O- 
brocif  inaezev  rzel  ç w inf/f  ftronç  i-i  u»iaf. 

DE' TOURNER,  (Tourner  ailleurs,  empefber  un  coup,  ou 
chofes  femblablet.)  Avcrtcrc.  Oc.  *1  s détournaient  les  faux 
avec  des  lacs  coulans.  Falccs  laqucis  avertebant.  Caf.  *Ils 
Jèf/eteuma  un  peu  pour  éviter  le  coup.  Vitavit  ifhim  parvi 
corporis  declinatione.  C/rer.  ODWROCIC  co,  przcfzkodzic 
rzcczy  iàkiey.  ‘OJwraali  kofy  ziftawionemi  fidtami.  *Od- 
wrocir  fiç  trochç  y ufzcdf  razu  owego. 

DE’TOURNÊR  quelqu'un  du  chemin.  Vii  aliquem  di- 
vcirerc.  Plin-Jun.  7.WROCIC  kogo  z drogi. 

Se  détourner  du  chemin, (pour  jatte  honneur  à quelqu'un.) 


DF.T. 

Dcccdcre  aiieui  de  via,  eu  via.  Cic.  Piaut.  *1!  s* ejl  détourai 
de  fon  chemin  pour  vous  aller  voir.  Ad  te  vifendum  dclcxit. 
Suet.  Ziccbac  z drogi  z pof/anowania  dla  kogo,  zicchac  z 
drogi.  'Zicchaf  z drogi  aby  ci^  nâwicJzic. 

DETOURNER  le  dit  fgcrc'ment  dans  les  cxprclHons 
fuirantes,  D é tourner  quelqu'un  de  fes  occupations,  de  fes  af- 
faires. Ab  re  aliqui  aliquem  intcrpdlarc.  ODWROCIC 
przcfzkodzic  komu  wzabawach. 

jfe  veus  ay  détournez  de  vos  affaires , fr  cela  n'a  de  rite 
Jirvi.X oui  à vcftris  negotiis  abduxi,ncquc  id  procédât. Piaut. 
*11  ef.uJtc  fans  eflre  détourné  de  fer  forme.  In  lictcris  fine  in- 
tcrpellatorc  vcrlâtur.  Ctcer.  Przclzkodzifcm  wam  w w al/y  ch 
inrercffach  y zabawaeh  i y to  fiç  ni  nie  nie  zdafo,  *Bawi  fiç 
niukami  âni  mu  nikt  nie  przefzkodzi. 

Il  m'ef  venu  détourner  mal  à propos.  Intempcftivâ  mihi 
occuparo  zWuùt. P had.  Przcf/kodzif  mi  nie  ni  czaj. 

DE'TOURNER,  ( Divertir  quelqu' un  I une  chefs , l' em- 
pefber d'y  frger.)  Aliquem  i rc  aliqui  avocarc,  ou  abduce- 
rc,o«  abftrabcrc,  ou  dcduccrc.  Cicer.  ODWROCIC  oderwa^ 
kogo  od  czcgo  âby  o tym  nie  mvilif.  • 

Détourner  quelqu'un  du  file  amour  par  des  menacer.  A 
mcrcrricio  a more  aliquem  abftcrrcrc.Odwrocic  kogo  od  fzpc- 
tney  mifotei  groibami. 

Détourner  tes  oreilles  des  difeours  of/ccnfx .Torquere  aurei 
ab  obfcenis  fermonibus.  Her.  Odwracac  ulzy  od  oiov  Ope* 
tnych. 

Il  n’  a pù  ef.re  détourné  de  faire  fon  devoir  d'amy  par  la 
peine  portée  far  la  loy.  Ncquc  legis  improbriflimx  pœni  de 
duchis  eft.  quominùs  amicitiz  jus  officiumquc  prcftarcr.  Cic. 
* Détourner  quelqu'un  de  l'amitié  d'un  autre.  Avcrtcrc  bomi- 
nem  ab  amicitii  alterius  .Caf*  De  vouloir  de  fendre  un  autre. 
AIcntcm  alicuius  avcrtcrc  à dcfcnlionc  alterius.  Oc.  *De  fon 
fenttment  en  T intimidant.  De  fententii  aliquem  deterrere. 
Cicer.  * De  fen  fentimeut , en  luy  difant  de  bonnes  rai  font.  De 
fenrcniii  aliquem  dcducerc.  *De  fa  fa-.on  de  vivre.  De  ftatu 
vit*  dcduccrc. Or  *Gn  ne  le  peut  détourner  de  cela.  Abco  dc- 
ducinon  potcft.Oc.Nie  moglygn  odwrocic  odprzy/Tugi  pxzy- 
iiciclikiev,  kary  opifane  prawcm.  •Odwicsc  kogo  od  pxzy- 
ii/ni  czyiey.  *OJ  wdawania  fîç  w bronicnic  kogo.  *0d  zda* 
nia  «lafnego  zàftrafzywfzy.  *Od  rozumienia  iego  racyami 
pwckonawfzy,  *Od  poftçpkow  iego.  *Nic  mo/na  good  tego 
otlv/rocic  Ail  o odwicsc. 

DE'TOURNER  quelqu'un  du  droit  ch t min.  De  cnrfa  rc* 
flo  aliauem  dcpcllcre.  Horat.  * De  la  vérité , de  la  droiture. 
Dcflcttcrc  aliquem  i veritate,  de  refto.  G'c.  ODWROCIC 
fprowadzic  kogo  z proftey  drogi.  *OJ  prawdy  od  rzctclnosci. 

Détournez  vofire  ejjrit  Jetas  irtfles  penférs.s' il  y a moyen, 
ér  en  prenez  if  autres  qui  foient  dignes  de  vous.  Ab  hifee  ré- 
bus animant  & cogitationcm  tuam  avoca,ntque  ca  potiùs  rc- 
minifccrc,  qux  digna  tui  perfonâ  funt.  Ctc.  Odwroc  umyft 
od  tych  okropnych  mysli  ile  mozna  â wczmiy  przed  fi$  my* 
ali  fiebic  godne. 

ON  DIT  f gurément  en  ce  fens,  Détourner  fen  diDourt. 
ou  changer  Je  propos.  Avcrtcrc  orationem.  Oc.  OBROCIC 
fiç  w niowic  do  czcgo,  infzego  mowç  obrocic. 

Il  a détourné  adroitement  la  r en  fée  de  l'Auteur.  Scriptoris 
menrem  pmdcntcr  ac  feitè  dcfiexic.  * T 'ay  détoureé  la  con- 
verfation.  Scrmoncm  aliô  dcflcxLOc.  * Détourner  les  deniers 
publie.  Pccuniani  publicam  avcrtcrc.  Occr.  Bardzo  piçknie 
obrociT  mysl  autora.*Oi>rociIcm  konwerfaey^  doezego  inlzc- 
go.  'Obrocic  ui  prywatç  dochody  publicznc. 

Dieu  veuille  détourner  ce  malheur  de  dejjûs  nos  tètes,  ou 
ceflnijlre  pré  fige.  Quod  malum,  cm  quod  omen  Dcusavcrta  . 
Bog  nicch  raezy  odwrocic  to  niefzczçs'cic  od  nis  *albo  tcn 
znak  nicfzczçtliwy. 

DETRACrER,  V.  aâ.  qui  cft  vieux  en  noftrc  langue, 
(Dire  du  mal  de  quelqu'un,  en  médire.)  De  aliquo,o«  de  ali* 
cujus  fnmi,  dctrahcrc.Or.  UV.XACZAC obmowilkami,  uy- 
mowae  komu  fiawv  (ftnwo  ftarc  w francuf»um)  toi  famo  c« 
obmawiac,  o kim  zlc  gadac. 

L'envie  qui  eft  aveugle  ne  fe  plaifl  qu'à  défrayer  des  vertus 
Carca  inridia  ncc  quicquam  aliud  lcit,  quant  dctraflarc  virai- 
tes,  Liv.  ZazJrosc  ilepa  nicma  upodobania  tylko  uwlacza- 
ije  drugim. 

DETRACTEUR,  fubft.  m.  vieux  mot.  (Médifint.)  Ma* 
lcdic.it.  Cic.  OBMOWCA,  porwarca. 

DE  TRACTION,  fubft.f.  vieux  mot.  ( Médifance.)  .Ma* 
lcdiTiio.  Alalcdiccntia,  Oc.  OBAIOMTSKO  obmowa,  ftarc 
floffo  lianculkic.  DE- 


det. 

DETRAQUER,  V.  aft.  proprement  Faire  perdre  à un 
cheval  fin  allure,  fin  train , & fis  leçons  du  manege.  Eqtii  in- 
cclfum  corrumpcre.  ZEPSOWAC  konia  uezonego  co  do  clio- 
du  IFjpania  y infzych  cwiczcnia  fzkofy  rycerfkiey,zwydr2yc. 

ET  FIGURE  ME  MT,  Détraquer  quelqu'un,  (Lay faire 
perdre  fi  maniéré  honnefle  de  vivre.)  Aliqucm  depravare. 
a ft.Ce.  NIEWiLASNIEzepfuc  kogo  zgorfzyc  go  rozhultaic, 
zwydrzyc  go. 

(Mot  bas  & populaice.)  Sfowo  podfc  y pofpolite. 

ON  DIT  aniC,  Mon  horloge  fi  détraque  filtrent.  Inxqua- 
bili  motu  fxpè  difcurric  horologium.  MOWI^  tcz  czçfto  mi 
zcgarek  fiç  pluie  zle  idzic. 

Son  eftomac  e(l  détraqué,  ne  fait  pas  tien  fis  finitions.  II- 
Jiu»  dillblntus  cft  ftomachus.Cr/^  Zofndçk  mu  nie  ftackuie  nie 
dobrze  mu  fiç  fprawuic  choruie. 

DE'TREAlPE,(o»  prononce  détrampe.)fubft.f.  ( Peinture , 
enduit  Je  couleurs  délayées  avec  de  l'eau.)  Colores  aqnâ  di- 
Jmi.WOD.^  rozczyniona  fàrba  malowanic  wodnemi  fartai  mi 

Tableau  en  détrempe.TabeWz  coloribus  aquâ  diluti.»  pifta. 
Obraz  wodncmi  tylko  farbami  malowany.bez  olciu  ypokoftu 

DE"I'REMPE  fc  dit  auffi  figurément  (d'une  ebofe  qui  n* 
efl pas  de  longue  durée.)  comme  Vn  mariage  en  détrempe , 
{fait  à ta  bsifie  <J*  qui  n’eft pas  filide.)  Infirme  nuptix,  plur. 
Ter.  CO  fiç  dzicie  nâ  prçtcc  nâgle  Jap  cap.  Nâprzykfad  oie- 
nil  fiçfap,  cap,  nâgle  y nierozmyslnie. 

DETREMPER,  (on  prononce  detramper.)  V.  aft.  Faire 
tramper  quelque  chofi  dans  quelque  liqueur. )Macerare.  Plaut 
Celf.  WYAIOCZYC  moczyc  co  w czym. 

Faire  détremper  delà  filine.  AJariatica.ou  falfamcnra  ma- 
cerare  in  aquk.  Plaut.  Teéent.  Wy  moczyc  w uod/ic  folonc 
xteczy. 

DETREMNER  les  couleurs  dans  l'huile, ou  dans  l'eau. 
Colores  olco.ou  aqnâ  dilnere.  Celf.  Farbç  rozczynic  z wod^ 
albo  oleiem. 

DETRESSE,  fubft. f<*m.  (Reflèrrement  de  coeur  eaufé par 
quelque  grande  aflliEtion.)  Animi  anguftia.Gr.  SCISNIENIE 
ferea  od  zalu  wiclkicgo. 

Eflre  dans  ladétrejfe.  Anguftiis  urgeri.  Ce/f.Cie.  Byc  bar- 
dzo  <ci»niony  zalem. 

Mourir  de  détrejfe.  Angoribns  confici.  Gcer.  Umierac  od 
zalu. 

(Ce  mot  a vieilli  dans  la  Langue,  & fc  dit  rarement,  fi  ce 
n’eft  en  Foëfic.)  To  ffowo  zeftarzafo  fiç  w Fmncuflcim  y 
rzadko  fiç  mowi  y to  chyba  w wicrfzu. 

DETRIMENT,  fubft.  m.  mot  vieux.  (Perte,  dommage.) 
Detrimentom. Cic.  SZKODA  ufzczcrbck  ftrata. 

DETROIT,fubft.m.  (Lieu  eflroit  & ferré.)  Angnftia,x,f. 
& mieux  Angufti x.Ctc.Caf  CIASNOSCI,  wqwczy. 

Il  fit  obligé  de  paffer  ces  détroits.  Per  bas  arguftias  fuit 
illi  ite  r habeudum.  Caf.  Mufiaf  fiç  przebierac  przez  te  cia- 
fnosci. 

DE'TROIT.ou  Bras  de  mer.  Frctnm,i,n.GV.  ODNOGA 
morfka,  przcdziaf  nâ  morzu  morze  ciafnc  icisnione. 

DETROIT  des  Dardanelles,  (dans  V Hellcfl  ont .)  ou  le  dé - 
troit  de  GaUipoli - Frctum  Gaditanum.  MORZE  ciafnc  Dar- 
danclle  pod  GaUipoli. 

DE  TROMPER,  V.aft.  (Dés-abtifer  quelqu'un,  Itty  faire 
cnnnôitre  (on  erreur.)  Errorcm  alicni  cripere.  Cicer.  Petr.  B. 
WYWIESC  kogo  zbfçdn,  w’vprowadzic  go  z bfçdu. 

SE  DETROMPER.  Errorcm  deponcre.  Cicer.  WYNISC 
z bfçdu  z ofznkania. 

DETROUSSER,  V.  aft.  ' Fne  robe  qui  efl  tronjfec.  Alté 
cinftas  relies  dcmittcre.SPUSCIC  fukniij  podpiçr^  podkafan^ 

DETROUSSER  fignific  aufS,  Voler  quelqu'un  furies 
grands  chemins,  luy  emporter  tout  ce  qu'il  a de  bardes  (5r  d' 
argent.  Vcftitu  & viatico  aliqucm  fpoliarc.Gr./V/u.OKRASC 
kogo  nâ  drodze  wyrrzijt'c  go  zc  wfzyftkicgo. 

DETROUSSEURS  de  gens,  fubft.  m.  pi.  (Voleurs  fur  les 
grands  chemins  qui  detrouffènt  les  paffans.)  Larrones.  Cicer. 
ROZBOYNICY  co  po  gos'cincach  ni  drodze  rozbiiai}. 

DEITE,fubft.f.  (Ce  qu'on  doit.  Dcbitum,i,n.  Nomen.Gr. 
DLUG  co  kto  winicn. 

Fauffê  dette.  Falfum  xs  alienum.  Cieer.  Dfug  fâffzywy 
xmyilony. 

Avoir  des  dettes.  Devoir.  Dcberc.  Cic.  9 (Le  contraire  efl. 
In  «re  alieno  nullo  efle.  Cic.  N’avoir  point  de  dettes,  ne  rien 
devoir.)  *11  a bien  dettes.  Il  a des  dettes  par  deffùs  la  tefle, 
Il  efl  noyé  de  dettes.  In  maximo  cft  xre  alieno.  Ctc.Liv.Ter. 
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DEU.  DEV.  4fi, 

*//  a laîjp  bien  des  dettes.  Æs  alienum  multum  rc-iqnit.  Cic. 
* Acquitter  fis  *//<•/, ou  s’acquitter , feul,  ou  de  fis  dettes,  les 
payer.  Æs  alienum  diifolvcrc.  Cicer. P/ in.  guint.  *Se  vendre 
pour  payer  fis  dettes.  Sc  ipfum  fub  haftà  pio  xrc  alieno  dif- 
folTcndo.Gr.  Alice  dfugi  byc  winnym.  *Przcciwna  icft  Nie 
nie  byc  winicn  cale  nikomu,  zadnegodfugu  nie  miec.  *Ma 
dîugow  wielc  nâ  gfowie,  wiçcey  niz  wfofow  nâ  gfewic  prze- 
padf  w dfugach.  *Zoftawi?  wielc  dfugow.  ‘Wypfacac  dfugi, 
fpfacic,  u.pokaiac  ic.  *Wyprzodac  fiç  dla  fpfaccnia  dfu- 
gow. 

Prendre  les  dettes  d'autrui,  s* en  charger.  Æs  alienum  ali- 
cujua  fufcipcrc.  Cic.  Wzigc  nâ  fiebie  cudze  dfugi. 

Contrarier,  faire  des  dettes.  Nomina  faccrc.  Cic.  Æs  ali- 
enum contahcre.  de.  'Se  faire  payer  de  fes  dettes.  Nomina 
exigere.  Cic.  Zaci^gac  dfugow, zadfuzac fiç,  dfuzyc fiç.  *Do- 
chodzic  dfugow  fwoich. 

ON  DIT  proverbialement.  Avouer , ou  confefèr  la  dette , 
Avouer  qu’on  a tort.  Pcccatum,o«  errorcm  fateri.  WYZNA* 
IË  zem  winicn  ssiewtasnie  zem  z bf^dzif. 

DEU,  ou  Dû,m.  DEUc,f.part.  palT.  Dcbitus.  Cie.  WIN- 
NY  WINNA  powinny  powinna. 

DE'VALER,  V.  naut.  (Defcendre.)  Dcfccndcre,  ncut. 
SPUSZCZAC  opufzczac  fiç  nâdof. 

DE1  V ALER  du  vin  dans  une  cave, V . aft.  L'y  defcendre.) 
Demittcrc  rinum  in  ccllam  vinariam.  OPUSZCZAC  wino 
do  piwnicy,  wftawiac. 

(Mot  d’nfage  pour  les  Tonneliers.)-  Sfowo  Francuikic  u- 
zvwanc  miçdzy  Dqznikami. 

DE'VALISÉR  quelqu'un,  V.  aft.  (Le  voler.)  Spoliare. 
Defpoliarc.  Gr.  OKRASCkogoobrac  zrabowaego  ze  wfzy- 
ftkim. 

DEVANCEMENT,  fubft.m.  (A  B ion  de  devancer.)  An- 
tcccffio.  POPRZEDZENIE,  uprzcdzcnic. 

DEVANCER,  V .aft.  (Prendre  les  devants,  aller  devant.) 
Antecedere,  rractirrerc.Gr.  Caf  %La  cavalerie  les  devança. 
Prxcurrunt  cquitcs.Gt/I  9 II  le  devança  dans  une  autre  allée, 
par  des  détours  qu'il fiavoit.  Ilium  notis  fîcxibui  prxcurric 
in  alinm  xyliam.Phad.  POPRZEDZAC  przodem  i<c.  *Po- 
przcdzafa  ich  iazda.  * Poprzedzif  go  w infzcy  galcryi  fwia- 
domemi  fobic  manoweami. 

DEVrANCFR,  (Surpayer  en  quelque  chofe.)  Antcccdere, 
eu  PrxcuuCTC.P/aiit.  PRZODKOWAC  przewyifzac  w czym, 
zwyciçzac. 

Devancer  quelqu'un  en  àgé,fr  te  figé  que  hty.  Ætarc  aliqué 
prxcurrcrc.Gr.  9 Devancer  en  afleBion. Sradio  aliqucm,  ou  al. 
teri  antcccdcrc.G'r.  9 L'exercice  du  corps  doit  toujours  devancer 
la  ré fè Bien.  Cibum  femper  antcccdcrc  débet  cxcrcitatio.  Celf 
Starfzym  w Iccicch  byc  nâd  kogo,  poprzedzac  go  lâtami. 
•Zwyciçzac  mifoiciq  przechodzic.  * Zawfzc  przed  icdzcnicm 
poprzedzac  powinna  iâkâ  robota  dlâ  zdrowia. 

DEVANCER  fc  dit  fignrement  pour,  Eflre  plus  excellent 
en  quelque  art , ou  fcience.  L’emporter  par  dejftss . Alicui, ou 
aliqucm  rc  nliqnà  antccellere.  Cic.  9 L'homme  devance  tout 
les  animaux.  Homo  cztcris  animantibns  prxftat.  Cic.  9D&m 
vancer  quelqu'un  en  fcience.  Prxftare  alicui  fcientil.  Cic. 
9 Devancer  beaucoup  fis  égaux.  Intcrxquales  longe  prxftare. 
Gr.  PRZODKOWACzacnosci?,nâuk5  nad  infzych.cclowac 
y micc  gorç,  przechodzic.  * Czfowiek  przechodzi  wfzyftkie 
zwicrzçta.  'Przechodzic  kogo  w nâucc.  'Przechodzic  dalcko 
wfzyftkie  rowicnniki  fwoic. 

Nos  DEVANCIERS,  fubft.  m.  pl.  (Ceux  qui  nous  ont 
précédés.)  Alajorcs  noftri.  PRZODKOWIE  nâfi,  Dâwni 
przed  namL 

(Vieux  mot  & qui  ne  fe  dit  qu’au  Palais.)  Starc  fTowo  w 
francnfkim  y ktorc  fiç  nie  mowi  proez  ftylu  prawnego. 

DEV  ANT,  (Prepoflrion  relative  & oppofée  à Derrière.) 
Ante.  Ob.  9 En  préfence.  Coram.  Prx.  * Devant  les  yeux  de 
tout  le  monde.  Ante  oculos  omnium.  Gr.  PRZED  prepozy- 
cya  przcciwna  wzgtçdem  prepozycyi  xu.'Przcdktm.w  przy- 
tomnoici.  'Przed  oczami.âlbo  przed  oezema,  w oczach  wfzr» 
ftkiego  fwiata. 

DEVANT,  ( Adverbe,  lorfqu' il  n*  efl  fiivi  d*  aucun  car 
qu'il  regiffe.  Ante.  Antcâ.  Priui.  adr.  Gr.  9 Nom  ferons  li 
devant  vous.  Pritis  illi  erimus,  quâm  tn.  Plaut.  9 Devant, 
ou  avant  que  d'aller  dormir.  Avant  que  j’ aille  dormir.  Priuf- 
quam  me  dormitum  confcram.Gr.  3PRZED  wprzod  Adwer- 
by  kiedy  po  fobie  nicmai^  iâdnego  fpadku.  ’Bçdzicmy  wm 
przed  tobj.  'Pxzcd  fpanicm. 


PAR 


DEV. 

PAR  DEVANT.  A fronte.  * Rlejfé  par  devant.  Corpore 
advcrfo  laucius.  WPRZOD  ni/  fiç  fpac  kfadç  ni/  i'pac  idç 
z przodu  c>d  czofa.  *Raniony  z przodu. 

Tout  DEVANT.  Eregionc.  7. ara/.  NAPRZECIWKO. 
DE  DEVANT  quelqu'un.  ( Hors  de  fa  prëfence.)  E con- 
IpCL'h:  alicujus.  ZPR7.ED  kogo  zâ  oczv  Jego. 

LF.  DEVANT,  fubft. m. ou  Impartie  de  devant.  Pars  an* 
terior,  f.  Vif.  Ctlf.  PRZODEK.  przcdnia  czçsc,  Itrona. 

Let  dents  de  devant.  Priroores  dente*.  Celf.  * Le  devant 
de  la  te  fie-  Prior  capiris  pars.  P lin.  Przednie  zçby  z pr/odu 
pierwf/e.  ’Przodck  gfowy,  czofo. 

PRENDRE  la  devants  dans  l'efirit  de  quelqu'un,  le  pré- 
venir. Circumvcnirc  aliquem.  Petr.  B.  UPRZEDZIC  c/yi 
umyft  ofzukac  go,  ubicicc  go  fobie. 

ALLER,  ou  marcher  devant  quelqu'un.  Pr.rcedere. 

* Va  deva  '■t.jete fuis  Iprcc,fcquar.7i'r.PRZODKOWAC  cho* 
dzic  przodem  przed  kim.  *Jdz  w przody  iâ  p»*yJç  zâ  tob). 

Qui  ejl,  ou  qui  fe  fait  devant  le  jour.  Amclucanus.  Ce. 

* Qui  fe  fait  deva-t  midy.  Antemcridianiis.  Ctc.  Przede- 
dnietn  przed  switem,  przcdswitny.  ’Przcdpofudniem  przed- 
pofudltiowy. 

ALLER  au  devant  de  quelqu'un.  Ire  alicui  obviant.  Ce. 
ZACHOD7IC  zabic/cc  komu  drogç  vyniscprzcciwkokomn. 

ALLER  au  devant  des  obje&ions.  illis  occurrcre  que  op- 
poni  poilu nt.  Cic.  ODPOWIADAC  przeciwko  zarzutom. 
albo  nâ  zarzuty,  Zabiegac  im. 

DONNER  quelque  chefe  devant  quelqu'un  pour  te  faire 
profiter,  luy  avancer  un  peu  d' argent.  Alicui  aliquid  prar  ma- 
nu dare,  undc  utatur.  Ter.  ZADAC  komu  co  nâ  rçkç  zâdâ- 
tek  dâc  komu. 

LE  JOUR  DE  DEVANT.  Pridie.Ce.  'Ce  qui  appartient 
au  jour  de  devant , Ce  qui  fe  fait  la  veille.  Pridianus.  P lin. 
DZIF.N  przed  rym.  *Toco  nâlezy  do  dnia  pi7.cdtympoprze- 
dzaiqcego,  codniem  przcdrym  czynia.  Przcfzfodniowy. 

U fera  comme  devant , il  continuera  fin  train  de  vie.  Si- 
milis fui  futurus  cft.  Tâk  czynic  bçdzie  iâk  przcdiym  to  co 
y dâwno  byfo  u niego  toz  bçJzie. 

CY  DEV  ANT,  Par  cy  devant.  Anre  hune  dicm.  Cic.  *Cy t 
devant , Cy  dejfut.  Supra  adverb.  Ce.  * Du  quel  i'at  parlé  cy 
devant.  Qucm  fuprà  déforma vi.  Cic.  PRZEDTYM  wyzcy. 

* Przed  tym.  * O ktorym  mowifcm  wyzey, 

DEVANT,  ou  avant  toutes  chofès.  Imprimi*.  adv.  Cicer. 
NAPRZOD  przed  wfcvftkim,  nâypicrwev. 

DEVANT  QUE.  Ântcqnam.  Or.  WPRZOD  nizeli. 
DEVANT-HIER.  Nudiui  tertiuj.adv.C/r.  ONEGDAY 
zâwczoray. 

DEVELOPPER,  V.  a Ek.  ( Ofier  l'enveloppe  qui  couvre 
une  ebofe.)  Aliquid  crolvcrc.  ODWINj^C  rOzwin)C  CO  za- 
winionego.  Zawiniçcie  zdrçc. 

DEVELOPPER  fe  dit  figurdment  pour  Expliquer  ce  qui 
eji  obfcur  d*  caché.  Ex  pi  ica  rc.  ncc.  * Je  ne  puis  dëvelopter 
f if uc  de  cette  afiàire.  Hujus  reiexitum  non  poPum  evol- 
■werc.  Cic.  * Il  a développé  toute  l'intrigue.  Vaframemum  o- 
jnne  detexit.  * Développer  une  dUfteuùd.  Nodum  cxpcJirc. 
Cic.  WYTLUMACZYC  wyfozyc  obiavnic  co,  Dociec  do- 
chodzic.  *Niemogç  doyjc  kohea  tey  rz.eczy.  *Dof/edf  wfzy- 
ftkiey  intrygi.  ’Doyic  iâktey  trudnosci. 

DEVENIR,  V.  neur.  (Êfire  fait  quelque  cho fe.)  Fieri. 
Cic.  STAC  fiç,  obrocic  fiç  w co. 

Que  deviendray-je  f me  fîcc  ? Plaut.  Ter.  Weoz  fiç  o- 
broeç  co  fiç  zc  mnj}  ftanie? 

Devenir  hors  de  fon  bon  fins.  F.vire  à le.  Cic.  WynWc  z 
zdrowego  rozumu  obrocié  fiç  w fzalonego.  Stac  fiç  fialonym. 

De  pauvre  devenir  riche  par  de  mauvaifet  voyes.  Ven  ire 
in  divitias  maximas  per  tiagitia.  Plaut.  Z ubogiego  ftac  fiç 
bogatym  przez  ladaiakte  drogi. 

Devenir  homme  de  bien.  Recipcre  fe  ad  frugem.  Cic.  Stac 
fiç  czfowiekiem  poczciwym. 

DEVENTER.  (Pille  capitale  de  CO  vérifie!.)  Davcntria, 
a,  fœni.  DEWENTR,  Miaftogfowne  Owrylellkie. 

DE  VERROUILF  HR,  V.  aft.  (Ouvrir  les  verrouils.) 
Pcffulos  laxarc.  ODMYKAC  ryglc,  zamki  wyfupowné. 

DEV' ERS,  (Prépof.tion  relative  au  temps,  ou  au  lieu  dont 
en  parle.)  Versus,  ou  Vcrtùm.  KU  prepozvcya  co  do  czafu 
y mieyfea. 

DE  VESTIR , eu  SE  DE’  VESTIR,  (on  prononce  DE" Vê- 
TiR.)  V.aft.  (Of.tr  fes  habits.fr  déshabiller.)  Y elles  exue* 
re.  ROZBIER  AC  kogo,  fukmc  zdcymowac. 


DEV. 

SF.  DE' VESTIR  le  Jic  figurcmcnt,  pour  Se  défiaifir  d'un 
bien  qu’on  pofiide.  Exucrc  fc  bonis  fuis.  Cic.  WYZUC  fiç  z 
czcgo. 

DE'  VIDER,  V.  acl*  (Mettre  du  fil,  ou  de  la  foie  en  pe- 
loton.) Filum  in  orbe»  glomerare,  (o,  as,  ari,  atum.)  aft. 
ZWIIAC  nâ  kfçlxck  nici,  icdwab.’ 

DEVIDOIR,  fil  b 11.  mafe.  Machine  i dévider.)  Rhom- 
bits.i,  m.  Qvid.  KLEBEK  do  nawiiania,  cewka,wrzcciono. 

DEUIL,  lubft.  male.  ( Lamentation .)  Luflus.  Csc.  ZA- 
Z.OBA  pîaez. 

DEUIL  fe  dit  (des  habits  de  deuil  qu'en  porte  dans  la  mort 
des  proches.)  Lugubria  plur.  Sen.  ZALOBA  flroy  üfo- 
bny  ktory  po  smicrci  krcwnych  nof/5. 

Qui  ejl  vefiu  de  deuil.  Atratus.  W zafobie  chodzncy. 

DF.U1I.  fet  auiîî  (des  perfonnee  veflucs  de  deuil  qui  accom- 
pagnent le  convoy.)  Atrati,  ou  homines.  ZALOBNE  ofoby 
w zi.  fobie  zafobni. 

Prendre  le  deuil.  Lugubria,  induere.  * Porter  le  deuil. 
lugubre  verte  indui  * Quitter  le  deuil.  Lugubria.  Wzifc 
iâfobç.  *Nofic  zafobç.  *Zdi.7C  zâf«*bç,  z rzueie  zafobç. 

DEVIN,  fubft.  mafe.  (Qui  prédit  les  cho  fet  a venir.) 
Varcs.  WIESZCZEK  co  przylzfe  rzcczy  opnwiada,  wrozck. 

Devin  qui  inter  prête  les  fondes.  Somniorum  coniuÔor.C/V 
* Devin  qui  prédit  l’avenir  par  la  confidcration  du  vol,  du 
chant  & du  manier  ees  oifeaux  (comme  autrefois  à Rome.) 
Acgur.C/c.  Hor.*  Devin  qui  prédit  par  l'injfeP.ion  des  entrail- 
les des  animaux.  Harufpcx.  Cic.  Tcn  co  fny  tfumaczy  y 
zgadywa  fcrttiik.  •Wrozek  co  wrozy  uptrui?c  lot  ptaliwa. 
•Wmiek  co  wrozy  z wcyrzcnia  nâ  trzewa  bydlçce. 

AUer  confuher  les  Devins,ou  AUer  au  devin.  Confnle  lia- 
riolos.  Phtd.  Jic  wiefzczkov  i>ukac,wicfzczkow  fie  r? dzic. 

DEVINE,  fubft.  f.  Celle  qui  devine  l'avenir.)  Vates  Alu- 
lier  fatidica.  Or.  WIESZCZKA  wrozka,  widtna  Bâhâ. 

DEVINER,  V.  acï.  (Prédire,  pronoltiauer  l’avenir.)  Di- 
vinarc,  Hariolari.  Vaticinari.  Cic.  WROZYC  zgadywac 
przyfzfe  rzeczy. 

Deviner,  prévoir  les  cio  fes  par  conjufJure,  ou  par  quelque 
pré iièntiment . Pntfagire.  Cic.  Przeczuwac  co  po/uawae  wi- 
dziec'Z  dalcka  z iâk ich  okolicznosci . 

Deviner  une  enigme, Expliquer  le  fens  d'une  enigme.  Sol- 
verc.  Zgadywac  gadkç. 

ON  DIT,  Devinez  combien  cela  m’a  confié.  Coniicc,  ou 
die  quanto  id  mihiconrtitit.  ZCADXIY  wiclc  miç  tokoi/tu* 
ie  com  daf  zâ  to. 

Qui  vous  eût  deviné  là  f Quis  te  hîcadclTc  fenfiflet  ? 'Tu 
devines  ma  penfée.  Scis  quid  aôurus  fim.  Plaut.  *l’ous  avez 
deviné.  Rem  attigifti.  Ktoby  fiç  tu  byî  ciebie  fpodziewaf. 
•Zgadn^fcs  myil  moiç.  *7.gadfci. 

L’ART  de  deviner,  la  divination.  Divinatio.  Cic.  W1E- 
SZC7BA  wrozbn, 

DEVINERESSE,  fubft.  f.  le  même  que  DEVINE  cy-def- 
fut.  WIESZCZKA,  cyganka. 

DEVIS,  fubft.  m.  (Entretien  familier.)  Confat  ulatio.  f. 
Cic.  POSIEDZENIE  pou  ta  fa  rozmowa. 

(Mot  hors  d’ufage  en  ce  fens,  & il  n’cft  d’ufagcque  par- 
miles  Architeftes,  oui  font  des  devis  des  ouvrages  de  ma- 
çonnerie.' en  Latin,  Defsgnatio , tnt s,  f.  Cic.  W tym  rozu- 
micniu  niemowi  fiçto  lfowo  w franculkim,  y nie  icft  wuzy- 
waniu  chyba  miçdzv  Architcktami,  ktorzy  fiç  ro2mav.iai)  z 
mularzami  o wyftawicniu  czcgo  y rofpowiadaig  im  iâk  mai) 
co  murowaC. 

Faire  r ouvrage  félon  le  devis  qu'en  en  a donné.  Opus  fa- 
ce re  arhitratu  & juxta  alicuius  defignationem.  Suwiac  co 
wcdfug  tego  iâk  kto  roficazaf  y rofpowicdziaf. 

DEVISAGER,  V.  aô.  (Défigurer,  gâter  le  vifape.)  Ia- 
volare  in  fiicicm  alicuius  & ungtiibus  fccarc,  ou  Iaccrarc. 
TWARZ  komu  popfowac,  zranié,  zbic  fplugawic,  podrapac 
pazurami. 

DEVISE,  fubft.  f.  ( Peinture  métaphorique,  ou  une  meta 
phore  peinte  (y  viftble,  accompagnée  tf  une  courte  fient ence, 
qui  en  efl  comme  Came , <ir  qui  fait  connoitre  aux  per  faunes 
intell gentet  le  corps  de  la  devife.)  Pidurx  argumentum,  cu- 
jus  fcnfns  indien ttir  aut  verbo  attt  brevi  fente ntii.  MA I.O- 
WANIF.  râicmnc  pod  podtihicnftwcm  iâk)  rzeez  wyrazai^c 
pçdzlem  âlbo  ryfunkiem,  lub  rzniçciem.*  z napifem  krr.rkim 
a dowcipnym,  ktorv  y wizcrunck  y rzeez  ktora  fiç  pod  tym 
wi/crunkicm  tâi  wyraza  Denise. 

DEVISE,  (Infcription , qui  confifie  en  lettres,  ou  eu  un,  ou 
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Aux  mots.)  Infcrîptio.  NAPIS  lltcrami  Slbo  flbwcm  lub  grand  filgneur.)  Il  envoya  fin  fils  luy  rendre  fis  devoirs,  luy 
dwicrna.  Detvtza.  faire  la  reverence.  Filium  ad  vocemtioncm  culairaqne  eju* 

DEUMENT,  on  DEUEMEST.sdr.  (légitimement,  avec  mifit.  Tarit.  'Rendre  fer  devoirs  à une  Jamille.  Familiam  co- 
jufiiee.)  Mcfitù.  Jure  acmcrito.  NALEZYCIE  flufznk  wc-  1ère,  ou  pcxcolcrc.  Tarit.  * Se  rendre  des  devoirs  réciproques. 
dfug  powinnosci  fprawicdliwie.  Offieiis  mutuô  re  (pondère.  de.  POWINNOSC  fwoiç  komu 

DE  VOILER,  V.aft.  ( Ofter  le  voile  qui  couvre  une  ebo fi.)  oddac,  powinny  honor,  wyflaffyna  iby  fwoiç  powinnosc  ma 
Veinai*  e// vclaroentum  alicui  rci  detrahere.  ODSLONIC  oddaf  to  ieft  rcfpekt  honor  y pofzanowanie  wiclkiemu  Pana 
co  zalfonionego  2alfone  zdife  odkryd.  iàkicmu  nàlczfce-  ’Ufîngi  fwoie  powinne  swiadczyc  domowi 

DE'  VOILER  fe  dit  tigur£mcnt,( Mettre  les  ebofes cachées  iàkicmu.  *Wzaiemnc  lobie  uffngi  nddawae.. 
en  évidence.)  Palàm  fâccrc.  ODSLONIC  odkryc  mcwfatnic  LES  DERNIERS  DEVOIRS.  Jufta.  Gcer.  OSTATNIA 
obiavic  co  (krytego.  uEaga  dlbo  pofluga,  pogrzcb^ 

DE' VOIR,  V.  a cl.  (Avoir  des  dettes.)  Debcrc,  (beo,  bes,  Rendre  les  derniers  devoirs  h quelqu'un,  ou  h fa  mémoire. 
debui,  debitum.)  aéLacc.C/r.  *0»  me  doit  autant  que  je  doit.  Jufta  alicui  folverc,  ou  hcctc.Cte.  Hor.‘  Je  luy  ay  rendu  tous 
Nomina  concurrunt.  Citer.  *11  ne  doit  rien  à per  forme.  Omni  les  devoirs  vivant  fr  mort.  Et  vivo  & mortuo  omnia  officia 
ærc  alicno  fol  u tu  s.  BYC  winnym  dluznym,  bye  winicn.  ci  priftiti. deer,  *11  n'a  point  rendu  les  derniers  devoirs  à fa 
*Tylc  mi  winniilcm  iâ  winicn.  *Nic  ni  komu  nie  winicn.  tnere.  Supremis  in  matrem  offieiis  defait.7«rr/r.  Oftatnif  ko- 
Jt  doit  à vôtre  bonté  cette  tranquillité  & ce  repos,  dont  je  mu  uffugçeddac  albo  pami|tcc  iego.  ’Oddafcm  mu  wfrvftkie 
joui  s dans  ma  vie tUejffi.  Omncm  tranquill  iraient  &'  quictcm  uiTugi  zâ  7 y cia  y po  smicrci.  * Nie  oddaf  oftatnicy  uffugi 
fcncfihitis  acceptam  refero  clemencix  tu*.  Gcer.  Twoicy  fa-  nutcc  fwoicy. 

fice  powinicncm  ten  pokoy  y wczas  ktorego  zàzywam  w fta-  DE' VOLU,  m.  DE'VOLUê.f.  (Qui  eft  acquis  par  droit.') 
xosci  moiey.  Dcvolutus.  SPADKOWYvSPADKOWA,  dobxa  fpadkowc 

DEVOlR,(£^rff  obligé  de  faire  une  ebofi.)  Debcre.  MU-  prawcm  ni  kogo  fpadfc. 

S1EC  czynic  co  z powinnosci,  byé  powinien.  (Terme  de  Droit.)  Sfowo  prawne. 

On  dot  aimer  Dieu.  Deus  débet  nmari.Dcus  amandus  cft.  DE'VOLUT,fuhft.m.(C’c/?  ledreit  deconférer  un  bénéfice, 
• Il  doit  aller  bien  tofl  aux  champs.  Rus  brevi  itutus  cft.*  Fa»/  qui  comme  vaquant  vient  au  poiavoir  du  Supérieur.)  Jus  be- 
devez  fonger  à vôtre  conf-rvation.  Dcbcs  inrigilarc  faluti  ncficii  confercndi,quod  tanquam  caducum  ad  fuperiorem  de- 
tu*.  Powinien  kazJv  kochac  Boga.  Trzeba  Boga  kochac,  volvitur.  ‘Jet  ter  un  dévolu!  fur  un  bénéfice.  Bcneficinm  pc- 
znamy  Pana  Boga  kochac.  *Ma  wyiechac  ni  wics.  *l'rzeba  tire  ab  <0,  ad  quem  ius  illud  conferendi  tanquam  caducum 
ci  myslic  o zdmwiu  fwoim.  derolntum  eft.  PRAWO  nâdawania  beneficyum  Kofciclncgo 

DFU.m  DEUë/.  (Qu’on  doit.)  Débitât.  Ck.  WINNY,  prawo  kolatorikie  fpadaigee,  dlbo  przypadaifce  ni  kogo,  albo 
"WIN NA  co  kto  winicn.  famé  beneficyum  waknifCe  y przycbodsfce  do  mocy  kolatoni 

LE  DEU,(Cr^ir/  eft  deu,la  dc/fe.Debitû.Dîug  to  cofiçwinno  aby  komu  prawo  ninienidaî.’Starac  fiç  ukolatora  ni  ktorego 
DEVOIR,  fubft.  m.  (fe  qu'on  eft  obligé  de  faire.)  Offici-  kolatorflcie  prawo  fpadfo  o nidanic  Koiciclncgo  beneficyum. 
um,  POWINNOSC  to  do  czego  kto  ieft  obowi.^ziny  DE’VOLUTAIRE,  fubft. m.  (Celuy  qui  a obtenu  un  béne» 

C'efi  voftre  devoir.  Tunm  eft  officium.  Tunm  eft  mimus.  fice  par  dévolue.)  Qui  bencficium  tanquam  caducum  impe- 
Tu*  funt  1p3.nes.de .Ter. ‘C eft  le  devoir  du  Prince.  E.ft  Pria*  travit.  TEN  co  odebraf  beneficyum  dlbo  otrzymaf  po  kim, 
cipü.Alunus  eft  Principi».  Twcia  to  powinnosc,  twoia  rzeez  Bénéfice  dévolutaire  Bencficium  ut  caducum.  Beneficyum 
•Ta  ieft  powinnosc  Krola,  to  nilczy  do  niego.  wakuiçcc  y fpadaiace  pokim. 

S'acquitter  de  fom  devoir.  Fane  fon  devoir.  Facerc,  ou  DE'VORANT,  m.  DEVORANTE,  f.  part.  aft.  Vorans. 
pnftarc  funm  officium.  Citer.  *Jo  vous  promets  de  f are  mon  De  vorans.  Plia.  POZERAI^tCYs  POZERAI^CA. 
devoir  à voftre  égard.  Tibi  officium  meum  fpondco,  ou  prx-  Dévorant , qui  mange  avec  avidité.  Vorax.  Ce  Zarfoczny 
ftabo,  ou  polliccor.  de.  * Faire  toute  autre  ckofr  que  fon  de - faiomy  obzarty  co  ie  potçznie  y fakomo. 
voir,  ne  faire  rien  moins  que  fon  devoir.  Reliais  omnibut  DE'VORATEUR, fubft. m.  (Qui  dévore  les  ebofis.)  Vo» 
offieiis,  aliuJ  agcrc.  Horat.  * Le  Scaot  é*  h Peuple  Romain  rax  & hclluo.Gr.  ZARf  AK  obzerca  piîanica. 
font  témoins  des  devoirs  d’amitié,  dont  je  me  fuis  acquitté  en  DE'VC  R ER.V.afr .(  Manger  goulûment  6*  avec  avidité.) 

vofire  endroit,  c’ eft  à vous  à juger  fi  vous  y avez  répondu.  Vorare.  Dcvorare.  (voro,  as,  a»i,  arum.)  a£L  acc.  f/c.  *Je 
Meus  in  re  animus  quant  fîngnlaris  officio  facrit,  Senatus  & ne  mange  pas,  mais  je  dévore.  Non  edo,  verùm  ami-abus  ma- 
Fopulus  Romanus  teftis  cft,  tu  quant  gratus  erga  me  fneris,  lis  expleti 5 xoro  Plaut. ZRZEC  iesc  fakomo  y bardzo  chiwie. 
ipfc  exiftimare  potes, de.  Pefnic  Iwoiç  powinno<c,.czynic  if  *N:e  iem  aie  2iç  y pozeram 

•Slubuiç  ze  wîzelkf  moiç  ku  tobie  wypcfnic  powinnosc  fpra*  DE'VORER  fe  dit  figurc'naem.commc  Dévorer  fin  parri- 
wowae  fiç  bçdç  iâk  mi  nilezy.  'Cale  fwcicy  powinnosci  nie  monie.  Patria  boaa  ghitixe.  de.  POZRZEC  niewlasuie:  po- 
caynic  nie  pilnowac  ziniedbac  by  nay  mnicy  oniey  nie  my-  zrzec  fubftancyj  przeieie  fortunç  przcpic,  przebankietowae, 
ilii.’Wfzyfcy  miç  wyswiadczf  iàkom  ci  fîç  z.  przyiainif  mo-  przehulac. 

if  wfz^dzic  y wewlzyftkim  gz.ient  fcyf  powinien  ftawif  ile  ty  Dévorer  les /rfenrex. Vorare  littéral,  *Les  paroles  de  quel* 
iàkoi  mi  to  oddawaf  fam  offdL  qu’un,  l'écouter  fort  attentivement.  Dcvorare  difla  alicujai. 

U a fait  fin  devoir  en  mon  endroit.  Nullum  erga  me  oflî-  de.  Plant.  * Ses  plaintes  au  fond  de  fin  amc.  Qucrclas  intror- 
cium  pritermifit.  de.  Co  powinien  byf,  «o  rnogf  to  cz.ynif  sus  ebortas  devorare,  osi  fupprimere.  Ovid.  ‘Fne  charge  des 
dla  mnie,  albo  w moim  intercffic  w tym  co  do  mnie  nalczy.  yeux.  I ignrire  raunus  aliqood.  f/c.  Poieid  wfzyftkie  nauki. 

Manquer  i fin  devoir,  Mo  s'en  point  acquit er.  Officio  fuo  #Ziadf  by  wfzyftkie  ffowa  iego  tfik  go  z pilnoscif  ffticha. 
dccfTc.C/c.  Wzkroczyc  w powinnosci  fwojcy,  nie  czynic  icy  'Pofykac  w fobie  famyra  âi  fwoy  y w fobie  go  tfumic  ftra- 
aâdofyc.  wic  w fobie.  *Zicsc  oczyma  rzeez  iâkf  chciwie  icy  ptagn;c. 

Tenir  qnelqu'  un  dans  le  devoir,  Luy  faire  faire  fin  devoir  Vn  plus  grand  chagrin  me  dévore  (*r  me  réduit  aux  abbois. 
Aliqnem  in  officio  contincrc.ow  rctinere.  Cicer.  *Se  tenir  en  ATajor  in  prxconlii*  f*rit  dolor.qtii  me  ufqoe  ad  neccffitatcm 
fon  devoir.  Officium  tucri.C7c.7ir.  Trzymac  kogo  wpowin-  mortis  dcducic .Petrt.  Wiçkfzy  miç  zal  trawi,  y do  oftatnicy 
Jiosci  iego,  pilnowac  y przeftrzcgac  tego  âbv  fwoicy  powin  • przywodzi.. 

noici  zàdofyc  czpnif.  ‘Pilnowac  powinnofei  fwoicy.  DK'VOT.m.  DE'VOTE.f.  adjeô.  (Dévoué  tout  entier  b 

II fut  parfait  dans  tous  les  devoirs  de  la  vie  civile , & en - Dieu.)  Dco  devenu.  Pius.  Sanâus.  C/c.  NABOZNY,  NA- 
ticr  dans  ce  qu'il  croioit  jufte.  CunQis  vit*  offieiis  *onalibi-  BOZN'A,  zf^ezonv  cale  z Bogicm. 

lit,  rcâi  per  v ica  x.  Tarit.  Dofkonafy  byf  wc  wfzyftkicli  po-  DE*VOT  fe  dit  ironiquement  pour  Vn  faux  dévot,  Vn 
winnosciach  do  pozycia  Itidzkicgo  naîczfcycb.»  zâs  nie  pont-  tartufe,  Vn  mangeur  deerucifix,(ani  fait  fervir  fa  faujjè  pieté 
izony  co  do  ffufznosci  y fpmwicdliwos'ci  nilezec  rozumiaf.  à fa  fortune  & à fin  ambition.)  Emcntirx,  ou  larvat*  pictati» 
Il  eft  refolu  de  fiufirir  fluflôt  toute  forte  de  tourment , que  fimulator.  de.  NABOZNIK  przex  pcimietvifio  lizi  obrazck, 
de  faire  rien  contre  fin  devoir  (J-  contre  fa  parole.  Statuit  zâ  Swiçremi  chodzi,  wfzyftkie  s'wintos'ci  pojadf  iz  fiç  z niego 
omnept  cruciatum  perferre  potibi,  qnhm  ut  officium  prodat  fjpif.  Hipokryra  co  nibozcfiftwo  zmyfla  â fwoic  pod  tym 
art  fidem.  C/c.  Wfzyftko  wytrzymac  gotow  niz  poczciwofci  prétextent  wyrabia. 

y ftowa  tlanego  uftf  pic.  ON  LE  DIT  auffi  (des  femmes.)  Vue  fauffe  dévote.  Falf* 

RENDRE  fis  devoirs  b quelqu'un,  Dry  rendre  fis  eivili - & nmbratilis  pietatis  fimulatrix.  S s as.  TOZ  o biafogfowacb 
tes.  (Manière  civile  dont  on  fifirt  i l'endroit  de  quelque  naboznica  Dcwotka. 
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4S+  DEV.  DEU. 

DEY OTEMENT,  ndv.  ( Avec  bien  Je  U dévotion.)  Pii. 
Rcligiosc  ad t.Cic.  7.  \MELKIM  nibozeAftvia, 

DE'VOTION,liibft.f  ( Culte  ftncere& véritable  qu'on  rend 
k Dieu.)  Pieta»  in  Deum.  NABOZENSTWO  czcic  pou-in* 
na  y prawdziwa  ktorg  Bogu  oddaicmy,  l’oboznosc. 

DEVOTION  fe  prend  pour  {Service,  défendante  dans 
la  quelle  on  ejl  d'une  ferfinne.)  Il  ejl  entièrement  à ma 
dévotion.  Il  eft  tout  h moy,  Il  eft  preft  de  me  fervir  en  tout. 
Hune  mihiaddittum,  ou  deditnm,  ou  dcvotum.oa  obftriftum 
habeo.  Ce.  POSWIÇCENIE  fiç  nâ  czyic  uifugi  y zupefnc 
odJanie.wfzyftck  mi  icft  zupefnie  oddany  y pojwiçceny, moy 
ici!  cale  gotow  mi  we  wfzyftkim  ifuzyc. 

ON  APPELLE  auffi  b' ne  faujje  dévotion,  ( Celle  des  faux 
JévQts.)Ta\\ix  imitatio  fimulatioquc  pictatis  ac  fanttitatis.f. 
C/c.  ZMYSLONE  nibo/eûftwo  nic'zczcrc. 

DE' VOUE', m.  DEVOUEE.fi  part.  palf.  Dcvotus.  Suet, 
POSWIi^CONY,  oddany,  poddany,  uprzcymy,  fprzyiainy. 

DEVOUEMENT,  (•«  prononce  dcvouruant.Jfubft.mafc. 
(AOsan  far  la  quelle  en  Je  dévoue  aufervice  Je  quelqu'un .) 
Dcvotio.  ODDAN1E  fiç  y poswiçecnie  ni  czyi?  uftiigç. 

SE  DEVOUER  au  fervice  de  quelqu'un,  V.aft.  {Se  con- 
facrerà  luy.)  Sc  alicui  dcvovcrc.  Petr.  ODDAC  fiç  poswiç* 
cic  fie  komu  ni  ffuibç. 

DE  VOYE.m.  DE  VOYE'E.f.  part  pafl*.  & adjett.  (Qui 
ejl  fort « hors  de  la  V <ye,  bers  du  chemin.)  A via  deduttus. 
Ctc.  BL.^'DZACY,  Obfrkauy,  zdrozny  cozdrogi  ziecbaf. 

DEVOYE  fe  dit  fi  gu  ré  ment  en  cc  fens,  pour  Vn  homme 
qm  ejl  forts  du  droit  chemin , & qui  eft  tombé  dans  les  df or- 
dre s.  A verà  ratiouc  la  plu*.  Lucr.  BT.ADZ^CY  obbjkany 
nieicfasnie:  Tcn  co  z drogi  dobrey  zefzcdf  à udaf  fiç  nâ  ro* 
fpuftç  y nicrzgd. 

DE  VOYE,  ( Qui  ejl  lafebe  du  ventre.)  Cui  cita,  ou  dc- 
jetta  eft  alvus.t/e.  STOLEC  cxçfty  Dyarya  biegunka. 

Vn  ejlomac  dévoyé.  Homo  folutiorii  ftomachi.  P lin.  Bic- 
gunkç  maigey  zofçdek  zcpfowany. 

DEVOYEMENT,  (en  prononce  dcvoymnnt.)  fubft.mafc. 
(Fentre  trop  lafebe.)  Venais  refolutio.Cd/i  ZEPSOWANIE 
iofçdka. 

SE  DEVOYER, Watt.  (Sortir  du  chemin,  s'égarer.)  De* 
clinzrc  de  via.  OBI.  AK  AC  fiç  zmvlic  z drogi  zbfgdzie. 

DEVOYER  fignifie  au  figure,  Faire  quitter  à quelqu'un 
le  bon  chemin,  le  chemin  de  la  vertu. De  viâ  virtutis  aliquein 
dcduccrc. Cic.  *Utrefl  dévoyé.  Viam  virtutis  déferait.  Hcrjt. 
ZWlESC  kogo  ni  zfe  od  debrego  do  ri  ego  go  odwodzgc.To- 
bïrdzif  popfowaf  fiç  co  do  obyczaiow. 

DE  VOYER  l'e/tomac.  Solvcrc  ftomachum.  Cat.  SOLU- 
CYiJr  zofçdka  fprawowac, 

DEUTERONOME,  fubftm.  (L'un  des  livres  de  Meyfe, 
qui  ejl  comme  une  répétition  des  précéder  s, & une  Jeconee  pu- 
blication de  la  hoy.)  Dçutcronomium.  DEUTERC'NOMI 
kfiçga  icdna  w piimie  S.  tàk  nizwana  z Moyzefzowych:  niby 
pow  tutzenie  tego  co  fiç  w przclzfych  znâvduie,  y ponowicnic 
prawa. 

(Ce  mot  eft  Grec  en  l’une  & l’autre  langue,  cjui  cR  com- 
pofe  de  Devteros  & nomes , c’cft  à dire  féconda  1er.)  To  ifn- 
vo  icft  Gieckie  w ka/dvm  içzyku  zfozone  z Ifuwa  Dewteros 
y nomos  to  ieft.'  Drttgie  ilbo  porvtorne  frateo. 

DEUX,(AreiB  de  nombre.)  Duo,  du*,  duo.  DWA,  Liczl  a 
podwoyna. 

Vous  qui  ef.es  deux  gouffres  & deux  écueils  de  la  Républi- 
que. Vos  geminx  voragines,  fcopuliqnc  Rcipnbliex.C/c.  Vy 
co  ieftescie  iâko  dwic  przcpaici  y rafy  niebcfpicczne  wRzc- 
czypofpolitey. 

TOUS  DEUX.  Ambo,  amb*,  ambo.  *Totts  deux  nntefté 
vaincus.  Homm  uterque  cccidic  vichts.Cïc.  *I>s  s* jitnent  tout 
deux  réciproquement.  Uterquc  utrique  cordi  eft.  Ter.  OB  A- 
DWA.  ‘Obadwa  byli  zwyciçzcni.  *Kocbair4  fiç  obadwa  albo 
oboie  w fobie. 

LEQU  EL  des  deuxHJans  t /n/crrflç,»//on.)Utcr,utra,utium? 
Oc.  KTORY  zedu.och,  pytaiac  fiç. 

L’UN  de  vous  deux.  VcRrûm  a tervis. Cic.  *L'un  des  deux. 
Alter  duorum.  JEDEN  z \»-as  dwcch.  *Jedcn  zc  dwoch. 

.DEUX  fe  marque  ainfi  en  Chiffre  Romain  II.  en  Chiffre 
Arabe  *.  DWA  pifze  fiç  liczb^  Rzymlkf  Koicielnî  tik  U.  â 
liczbi)  Arablha  proft^  tâk  a. 

ON  DIT,  Nous  femmes  k deux  de  jeu, Nous  n'avons  point 
l'avantage  P un  fur  l'autre.  Neuter  noftrûm  altcri  ptxftac. 
Jaru  lumus  ergo  parcs.  MOWl^  obadwalmy  dobrzy  rownc 


DEU.  DF,X.  DIA. 

fzczçicic,  nie  mamy  nie  ieden  nid  Jrugicgo. 

DEUX  T'OIS.  Bis.  adv.  Scmel  arque  iterum.  Cfc.  *Ifs  font 
deux  Jois  meilleurs  amis  au' auparavant.  Bis  tantô  fijnt  ami* 
ci,  quàm  priùs.  Plaut.  DWA  KROCdwa  razy.  *Dwa  razy 
lcpfi  przyiacicle  niz  byli. 

Qui  a deux  ans,  oit  Qjti  ef  âgé  de  deux  ans.  Bimus.  Far, 
• Enfant  de  deux  «nr.Pucr  bimuius.Ca/n/.  * Qtn  a deuz  pieds. 
Bipcs.  * Qui  parle  deux  langues.  Bilinguis.  Eonius.  Coma 
dwa  lata  dwulatek.  *Dzieciç  w drngim  roku  ilbo  dwuroczck. 
•O dwoch  nogneh.  *Mowi  dwa  içzyki. 

Qui  a deux  cornes , deux  couleur  s. Hcc.  Bicornis  bicolor.  O 
dwoch  rogach.dwoillev  masci  âlbo  farby. 

DEUXIESME,e»  DEUXIE'ME,adjctt.m.  & f.Sccundus, 
p,um.  * Pour  la  deuxième  fois.  Secundo.  Itcrùm.  adv.  Cicer. 
WTORY,  drugi,  powtorny.  ’Powtorc  drugi  raz  znowu. 

DEXTRE,  fubft.fœm.  vicur  mot.  Le  cojlé  droit.  Dcxtra. 
PRAWA  rçka  ftrona  bok.  Stare  flowo  Franculkie. 

DEXTE'RITE',liibft  .f.  (Adreffe  k faire  les  cbefes.)  Dci* 
teritas.  ZRÇCZNOSC  fprawnoic  w czynieniu  czcgo. 

Qui  agit  avec  dextérité.  Solleres.  * Il  a une  dextérité  na- 
turelle à toutes  ebofès.  Ad  omoia  naturalis  eft  ingenii  dexte- 
ritas.  Liv.  Zrçcznic  wfzyftko  czyniçcy.  *Zrçczny  fprawny 
we  wfzyftkim. 

DIA,  terme  populaire  (dont  tifent  les  cbartiers  pour  faire 
avancer  leurs  chevaux  par  le  droit  chemin,  comme  ils  fe  fer- 
vent de  HURHAUT  pour  le  détourner  k droit.)  D’où  eft 
venue  cette  phrafe  figttre'c  & proverbiale,  Il  n' entend  ni  k 
dia,  ni  à hur-bant,  pour  dire  C* eft  un  brutal,  qui  n'entend 
point  ratftjn  quelque  parti  qu'on  luy  fropofe.  Æquum  & bo- 
îium  non  c«pit.  DE,JViuu : termin  woinic  nâ  konic  wofaiçc 
£by  fzfy  daley  proftn  jako  ciz  mowia  Od  ftebie  konic  w pra- 
w?  kicruiac.  Skad  rez  to  przyftowie  pofzfo.  Ani  IV m ani  De 
niero7umie,  Grubian  y proftak  luoxemu  nie  nie  poaadzilz 
eboebvt  mu  niywiçccy  mowif. 

DIABETES,  fubft.m. terme  de  médecine, (iSV/e  de  mala- 
die, qui  cattfe  une  fubite  éjettion  d’urine  involontaire,  Ji-tôt 
qti'nn  a ben.)  Diabètes.  URYNY  nicftrzymanic  choroba 
iied"  zaraz  biczy  uryna  iàk  prçdkojîç  kto  nâpiie. 

(C’EST  auffi  Vne  forte  de  fipbon  ( dont  les  deux  branches 
font  enjermées  l'une  dans  l'autre.)  Diabètes  fipbon  dicitur. 
Colum.)  TOZ  znaczy  lewar  ilbo  Hcwar  iiko  zowi^  do  cig* 
gnienia  wina  z bcczki. 

DIABLE,  fubft.  ra.  (Malin  ejfirit,  ennemi  de  Dieu  ér  des 
hommes.)  Diabolus.  DYABOL  zly  ducb  nicprzyiaciel  Bo* 
Iki  y czîowicka. 

Donner  quelqu'un  au  diable.  Diris  aliarem  deTOvere.  P Un. 
Przcklinac  dyaHami  i ko  proici  y nâypodlcyfi  ludzie  czynig; 
kazac  komu  do  dyabfa. 

Le  diable  t' em  forte, Vas -t-en  au  diable , {Sorte  de  jurement 
ordinaire  parmi  la  lie  du  peuple.)  Vas-t-en  k la  malheure. 
Abi  ad  Achcrumem.  Nicch  ciç  dyabli  wczmç,  idi  do  dyabfa 
przeklçctwa  u ludzt  pcdfych.  Idz.  przcpadniy  w zfg  godzinç. 

Il  a le  dtabie  an  corps.  Larva-,#//  intcmpciic  cum  agiunt. 
Dvabor  go  opçtaf  dyabli  go  rzueaig. 

Tirer  le  dta!ie  parla  querti.  Avoir  bien  delà  peine  a vivre. 
Vit  le  fuftcntarc.  Cic.  Miec  dyabfa  nie  co,  nie  niicc  o czym 
*yc  Francuzi  mowiç:  cisgnqf  dyabfa  sa  ogou. 

paire  le  diable  k quatre,  ( Tempêter , avoir  de  grands  em- 
fer/ei»>cw.')Dcbaccli,iri.7tfr.C/c.Halaîbwac  dyabfa  mi  przckli- 
nac wiclkie  hnfafy  czynic  w domu  z zfolcig  okrutna. 

I.E  PEUPLE  fc  fert  du  mot  de  DIABLE  en  une  infinité 
de  p h raies,  & fur  tout  (four  exa.gcrer  les  ebofes  Joit  en  bien 
ou  en  mat.)  comme  It  eft  vaillant  endiablé.  Strcnuiifimus 
eft.  * Sçavant  en  diable.  Scicmifiimus.  *Vn  diable  en  procès. 
Rccottus  C:  va  fer  litigator.  # C efi  un  mefebant  diable.  Eft 
omnium  ncaoilltmns.Cïr.  POSPOLSTWO  tego  Ifowa  zâzy- 
wa  w wiclu  bardzo  potocznych  exprcffyach,zwfafzcza  co  zby- 
tccznie  y nid  zàmiar  chcgc  \vyrnzic,tik  co  do  zfege.iiko  y co 
do  dobrego.  Naptgyhlad:  Alocny  i«k  dyabof  iàk  czart.  *Mq- 
dry  iik  dyabof.  “Jcft  to  dyabof  w prawie.  *Jcft  to  dyabof  nie 
czfck  zfy  czfowiek  bardzo. 

’*  DIABLESSE,  fubft.f.  fe  dit  auffi  (d'une  mefehante  femme , 
qui  tempefte  & s’emporte.)  Malis  furiis  atta.  Hor.  DYABIJ» 
CA  zfosliwa  Biafoglowa  hafasnica. 

DIABLEMENT,  adrerbe.  (Qui  fert  k'.auymenter  la  force 
d'une  exprejjion.)  Alultùm.  Plurimùm.  Valdè.adv.  * Cela  eft 
diablement  difficile,  ou  fort  difficile.ld  difficillimum  cft.SRO- 
DZE  ftrafznic  zc  dyabfy.  *To  ieft  zc  dyabfy  trudne,  barda# 
ciçzkie.  (Ce 
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(Ce  qui  le  dit  feulement  parmi  le  peuple.)  To  rÀi  tylko 
potocznic  y miçdzy  pofpolftwem.mowi. 

DIABLERIE, fubft.f.(£0r/i/<gr.)  Veneficium.  DYABEL» 
STWO  czary. 

DIABOLIQUE,  adjed.  m.ftr  C(jQui  a f far  tient, ou  qui  con- 
vient au  diable.)  Diabolicus.  DY  Ali  El  .SKI  Czartowlki. 

DIABOLIQUEMENT,  adv.  (En  dieble.(  Diabolicum  in 
morcm.  DY  ABEI5KO  ze  dyabfy  po  dyabclflcu. 

DlACONAT.fubft.m.  (Le  fécond  des  grands  OrJres.)Di&- 
conatu*.  DYAK.ONY  drugie  iwiçccnic  z wiçkfzych  przed 
Kapfanftwcm. 

DI  AGONIE, fubft.f.  ( Certains  bofiitaux  anciennement  dam 
la  vil/e  de  Borne,  gouvernez  far  des  Diacres,  où  les  veuves 
fr  les  orphelins  ejloient  nourris  ér  logez.)  Diaconia.  DYA- 
KONIE  pcwnc  fzpitalne  Domy  zdawna  w Rzvmic  rzqdzone 
przez  Dyakonow  gdzic  wdowy  y ficroty  mi^ûkaly  y pozy- 
wicnic  mialy. 

DIACONESSE,  fubft.f.  ( Femme  confacre'e  an  fervice  de 
r Eglife  & au  culte  des  Autels,  dans  la  primitive  Eglifr.) 
Diaconiffa,!,  fcm.  DYAKONISSA  Matrona  poiwiçcona  ni 
ufïugç  Koscicln^  kofo  Oftarzow  a a picrwfzych  Chrzes'cian. 

DIACRE,fubft.m.(A/iwi/?re  qui  ajftjioit  le  Prejire  à l’autel 
6*  ailleurs, tr  qui  efioit  le  dépofi  taire  des  autre  fîtes  des  fidèles, 
tr  qui  fervoit  aux  tables.)  Diaconus.  DYAKCN  Ten  co  ni 
to  fiç  Swiçci  âby  przy  Xiçdzu  afyftowal  «e  Mfzy,  oraz 
tez  byf  Podlkarbicm  iaîmuzn  ktore  fkfcidali  wierni  dla  ubo- 
gich,  on  nicmi  fzafowaf,  y ftofami  zawîadowaf. 

DIADESME, cm  DIADcME, fubft.m.  (Bcsri/tw/  blanc,ome 
ment  de  tefîe  des  anciens  Aey/.)Di.idema.  NOSZENIE  Kro- 
lewfkic  bogatc  ni  gfowç  iikodawniKrolowie  sciçgaczki  bin- 
dy  p uipurowe  ni  gfowic  nofili  ntzcli  iclVeze  naftafy  koronv. 

DIAGONAL,  m.  DIAGONALE,  f.  adjed.  (gui  va  d’un 
angle  à un  autre.)  Dingonalis.  LINIAodrogu  do  rogu  wç- 
giclna,  linia  ukotnie  dana. 

Ligne  diagonale.  Linca  diagonalis.  Linia  uko*na  od  rogu 
do  rogu  ni  ukot. 

DIALECTE,  fubft.f.  ( Maniéré  de  parler  particulière  à une 
langue.)  Dialedus.  MOWA  ofobliwa  w iâkim  içzyku  ilbo 
roznojc  mowy  iedncgoz  içzykay  nârodu. 

DIALECTICIENjfubft.m.  (Logicien.)  Dialcdicus.  Cicer. 
DY  AI.EKTYK  FiJozof  Logik. 

En  Diale  fiieien, En  logicien, (A  la  façon  des  Dialefiiciens , 
Selon  les  réglés  de  la  DialeQique.)  Pialcdicè.  C/c.  Po  Dya* 
lektycku  wedfug  opifania  y niuki  Dyalcktyki. 

DIALECTIQU  E,fubft.f.  (logique,  art, ou  fcience  de  lien 
raifonner,oxx  de  raifonner  jufie.)  Db'c&ica.  Cicer.  DY  AI  .E- 
KTYKA  niuka  rozumnic  y dcwodnic  o rzccznch  mowicnia 
z rozfçdkiem  fliifznym  icdno  z drugiego  dowodz^c.icdno  wy- 
wodzac  z drugiego  y wnofzflc. 

DE  LA  DIALECIIQUE.Dialcôicni.Gc.  DYALEKTY- 
CZNY,  Dyalektycki. 

DIALECTIQUEMENT, adv.  (Selon  tes  réglés  de  la  Dia- 
lefliqtte.)  Dialc&icc.  Cic.  DYALEKTYCZNIE  wedfug  Dy- 
alcktyki. 

DIALOGUE,  fi’fcft.  m.  (Entretien  où  p'iifieiirsperfennet 
parlent  les  uns  après  les  antres.)  DiaJcgus. Cicer.  T3YÂLOG 
Ro/mowa  kilku  ofob  miçdzy  l'obç. 

DIALOGISA1E,  fubft.m.  ( Manière, ou  tfiece  de  dialogue, 
qui  fe  Ait  des  difeours  faits  par  demandes  & par  réponfes.) 
Scrmocinatio.  DYALOGIZM,  fpofob  rozmowy  przez  pyta. 
nia  y oJpowirdzi. 

DIAJWfANT,  fubft.m.  ( Pierre  précieufe.)  Adamas.  Vtrg. 
DYAMENT  Kamiert  dregi. 

DE  DIAMANT. Adamaminus.Ov/V.  DY AMENTOWT 

DIAMETRAL, m.  DIAMETRALES.  Diametros  linea. 
Vite.  SRZODEK  fam  okrçgu  ni  dwic  rownc  czçsci  dzicl?- 
«go  Üç. 

DIAMETRE, fubft.m.  ( Ligna  droite  qui  traverfe  un  corps 
gaffant  far  le  centre.)  Diametros.  Vite.  LINIA  przez  fam 
frzodck  okrçgu  iàkicgo  dana  Linia  Dyametralna. 

DIANE,  fubft.f.  (La  quatrième  & la  derniere  veille  de  la 
unit  dans  un  camp  d* armée .)  Quart»  vigilia.  Liv.  OSTA- 
TNIA  ftraz  ilbo  warta  przed  iwitanicm.  Cz  warta  warta  ilbo 
warta  po  czwartey  ziraz  przed  ûmym  iuz  îwitaniem  zapro- 
wadtOm. 

La  Diane,  h fi  g*  al  de  l’heure  de  cette  veille.  Quartz  vi- 
gilix  fignuen.  Pobudka  przed  Iwitanicm  uderzenie  v bçbny 
Hcc. 
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F.attre  la  diane,  battre  le  tambour  le  fignal  de  cette  veille. 
Ad  quartam  vigiliam  fignum  darc.  Bcbnic  ni  pobudkç,  ude- 
izyc  pobudkç  ilbo  Zambie  zranao  s'witaniu. 

DIAPHANE,  adied.  m.  & f ( Tranjbatent .)  Pcrlucidut. 
Ce.  PRZEZROCZYSTY  wlkroi. 

DIAPHORETIQUK,  adjed.  m.  & f (Sudorifique.)  Dia« 
phoreticu«,a,um.  OTWIERAI^CY,  poc^cy  purgui.-jcy  Dj- 
aforetjk. 

(Terme  de  Médecine.)  Terrain  Lckariki. 

DIAPHRAGME, fubft.m. (Membrane, ou  mufide  nerveux, 
qui  fepare  Vefiomac  tP avec  le  bas  ventre.)  Tranfverfum  ex 
valid&ficmbrani  feptum.  Celf.  BLOj^A  wcwn?trz  w cielc 
poprzcczna  ktora  dzieli  zofjdek  od  kalduna.  OBcrdzic,  oto. 
czyna,  przegroda  wnçtrzna. 

DIARRHE'E,  fubft.  f.  ( Flux  de  ventre.)  Àlri  proflnvi. 
u m.Celf.  DYRYA  biegunka  profta. 

Il  m’ a pris  un  fi  grand  cours  de  ventre,  qu’il  ne  commence 
que  d’aujotird’huy  de  s’arrefter.  Tanta  me  Diarrbya  arripuit, 
ut  hodic  primumctrpcritCOnfiftcrc.C/c.  Tik  wiclka  biegun- 
ka miç  nâpadfa  ze  dzis  dopicro  poczyna  uftawae. 

DICTAME,  fubft.mafc.  (Herbe  mcdccinale,  propre  à faire 
tomber  le  fer  des  playes.)  Didamnum.  Virg.  DYPTAN  Zic» 
le  pomoene  ni  wyci^gnianie  zclaza  z rany  àlbo  z ciafa. 

DICTATEUR,  fubft.  m.  (Souverain  Magifirat  Romain, 
qu’on  cré oit  dans  les  temps  difficiles  de  la  Ré publique, & dont 
l’autoritc'  ne  duroit  qu’ un  temps.)  Di&ator.  ûc.  DYKTA* 
TOR,R/i}dca  gfovny.  Llrz^d  w Rrymiç  ktory  w czafacb  tru- 
dnych  y pomiçf/anycb  ftanowiono  w iednego  rçce  wfzyftkie 
rzgdv  y moc  wfzvftkç  oddai?cdo  czafu  iakiego. 

DE  DICTATEUR.  Didatorius,a,um.C/c.  DYKTATOR- 
SKI  rzady  niywyzfzc  w Rzeczypofpolitcy  mai^cy. 

DICTATURE,fubft.f.  (La  charge  & la  dignité  de  DiBa- 
teur.)  Didatura.  Cic.  GLOWNY  Urz^d  niywyzlzy  w Rzc» 
czypofpolitcy  wfadza  famo  albo  iedynowladna. 

DICTER,  V. ad.  (Faire  écrire  quelque  chofe  en  la  pronon- 
çant.) Didare.  *11  luy  a diHé  ce  qu’il  devoit  dire.  Orationcm 
jlli  didavit.  Cicer.  DYKTQWAC  powiadac  po  Bowie  piiz^- 
cvm.  'Podyktowaf  mu  co  miaf  mowic, 

DICTER  fe  dit  figurc'mcnt  (des  mouvemens  de  l’ame,  qui 
rieur  portent  à faire  une  chofe.)  Didare.  Suadcre,  (fuadco.cs, 
fuafi,  fuafum.)  ad.  ace.  Cicer.  DYKTOWAC  nicwlalnic  o 
wnçtrznych  inftynktach  ktore  nas  wiod^  do  czynienia  czcgo. 

La  raifin  femble  nous  dider  cela.  Id  fnaderc  ratio  nobia 
vidctur.C/c.Rozum  fam  zdaic  fiç  zc  nam  to  dyktuie,to  radzi, 
to  pokazuie. 

DICTE E,fubft.f.  (Ce  que  les  Maître t di fient  à leurs  Efco- 
tiers.)  Didata.  Cic.  PISANIE  po  kim  dyktowane. 

DICTION,  fubft.  f.  (Façon  de  s’exprimer  dans  une  Lan- 
gue. )DiCïio.*  S’ étudier  à la  dt  fl  ion, Ou  à bien  parler  une  Lan- 
gue. Didioni  0|^am  darc.  Cic.  WYMOWA,  mowa  iik  kto 
mowi  w iâkim  içzyku  wymova  wymowicnia  fpofob  wyma- 
wianic/Uczyc  fiç  dobrze  wymawiac  w içzyku  iikim. 

DICTIONNAIRE,  fubft.m.  (Recueil  fait  en  thaniere  de 
Catalogne  do  tous  les  mots  d’une  langue  par  ordre  alphabéti- 
que.) Vocabularium.  DYKCYONARZ,  Wokabularz,  Sfo- 
wnik,  kfiçga  ITow  ilbo  reieftr  fîow  içzyka  iakiego  vfzyftkich 
porzadkiem  obiccadfa  zcbranych. 

DICTON,  fubft.m.  (Le  prononcé  d’une  fentenee,  le  difio- 
fitif)  Placitum.  Cic.  SENTENCYA  dckret  uchwafa  uftawa. 

DICTON,  (Sentence,  infeription.)  Infcriptio.  ’Proverbe . 
Didum.  NAPIS.  *Przyftowio  powics'c  przypowielc. 

DICTON,  (Raillerie.)  Lcpidum  didum.  Cic.  POWIESC 
imicfzna  zart  przymowka  przycinek. 

DIDACTIQUE,  adjcd.m.  & f.  Stile  didafiique , (quifert 
i enfigner  les  feienees.)  Dicendi  genus  ad  docendum  appofi- 
tum.  SPOSOB  uczenia.fatwo  y wyrozumialc  Mowa  wyrozu- 
miafa  fluzaca  de  nânezania  niuk  iâkicb. 

DIE,  (Ville  épifcopale  du  Dauphiné.)  Dia*  DI  Miafto  y 
fiiikupftwo  w Dclfinacieu 

ffiii  efi  de  Die.  Dicnfis.  & boc  Dicnfc,  adjed.  DicniTci 
Dicnczyk  co  icft  z Di. 

DIEPPE,  (Ville  de  Normandie  fur  la  mer.)  Dieppa,  DIEP 
Miafto  Normattdyi  nid  morzem. 

J $n/  efi  de  Dippe.  Dieppcnfis..  Co  ieft  z Diepu. 

Dl£'RESE,fubft.C  figure  de  Grammaire,  (Divifieu  d’une 
dipbtbongue  en  deux  fyjlabes.)  Diar refis.  DZIAL,  rozdziclc- 
nie  dwoygroîney  litery  ni  dwic.  Figura  Grammatykalna. 

DIESE,  ou  DIESI^  fubft.  feern.  terme  de  Mufique.  (Cefi 
yyyt  la 
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la  divifian  d’un  ton  mineur  & imparfait.)  Dicfu.  fccm.  Vitr. 
D1EZY  gtofy  w tnuzycc  w lpicwaniu  pof  tony. 

DIETTE,  fubft.  f,  (Régime  de  vivre,  abfiintnce  qu'on  fait 
quelquefois  p-ur  fa  finit.)  Dirta.CVc.  SKROMNOSC  w zy- 
ciu  zdrnwiu  dogn<jznigc,  miarkowauic  zrcia  Dieta  meics'c. 

Il  y a cinq  jottrt  que  je  fais  diette,  (r  qu'il  nef  entré  dans 
mon  corps  una goutte  d'eau , ni  un  morceau  de  pain.  Quinque 
abhinc  diebus  abftinax  fqi  aqnam  in  o*  nicuni  non  conjcci, 
nec  rriicarp  psnis.  Petr.  Joz  piçc  dni  iâk  fiçdietQ  bawiç  ini 
kroj>!i  ini  okrufzynv  w uftach  nie  miafem. 

D/IEïTE  eft  aufli  Vne  affèmblce,ou  des  cercles  de  P Empire. 
ou  de  la  Pologne  (pour  délibérer  des  a fatras  publique.  )Con- 
vrmu*.  SEYM  walny  cafcgo  Panftwa,  tâk  w Niemczcch 
ftanow  y Rzcfzy  Nicoucckiev.iâko  ywPolfzczc  ftanow  Rze- 
«zywofpolitey. 

Tenir  la  diette.  Cmvcntu»  agere.C af.  Scym  odprawowac, 
trzymac,  zgromadzac,  zcbrac,  zwufac. 

DIEU,  fubft.  m (Le  créateur,  & le  finvera'm  Maiffre  de 
tontes  ebojes.)  Dcus,  genit.  Dci,m.  Suprcmus  mundi  arbiter, 
genit.  fupremi  arbitri.m.  O.n»  uutu  régit  & orbem  temperar. 
Supremum  numen,  genit.  fupremi  numinis.neut.  Cic.  BOG 
Stworc»  nâvwyzfzy  Pan  wfzyftkich  rzeczy. 

DIEU  fc  dit  abl'olument  (des  fuiffances  & des  per  faunes 
teurenfès  ) comme  Les  Ross  font  les  Dieux  de  la  terre.  Re- 
gel Dii  terne.  BOG  mowifiçofbhliwie  o Potentatach  y fzczç- 
ÎJiwych.Krolowic  Panowîe  fi}  Bogowic  zicmfey. 

ON  SE  SERT  auffi  de  ce  mot  (en  parlant  des  rhofes  au' on 
aime  paiffinnément .)  Je  vous  fais  un  refit  Dieu  devant  luy. 
Facio  te  apud  ilium  Dcum.  Terent.  O TYM  w czym  fiç  kto 
bardzo  koeba,  zi  Bo/ka  ciç  u niego  czvniç. 

Il  fait  un  Dieu  de  fin  ventre.  Huic  Deus  venter  eft.  Brzuch 
fwoy  ma  zâ  Boga. 

il.  Y A encore  une  infinité'  de  façon*  de  parler  fur  ce  mot; 
on  dit  Grâces  à D>eu , Dieu  merci.  Dcî  henignitate.  IJv. 
INS/.YCH  ieft  bardzo  wiele  fpofobow  mowicnia  tym  ftowem 
Mowîq  Bogu  dzieka,  cliwafa  Bogu. 

ON  LE  DIT  aufti  à contre  fens,  Dieu  merci  les  gens  de 
gu  terre,  je  n'ay p us  rien.  Militibus  gratta,  nihil  haheo  am- 
pa  iù*.  MOWIA  tez  to  y w przecîwnvm  rozumieniu,  Chwa- 
4 Bogu,  Pnr.owiç  zofnîerzc  nie  mam  tcz  iuz  nie. 

EN  MATIFRE  de  fonhait  on  dit.  Dieu  le  veuille , plufl 
h Dieu.  Dii  facir.nt.  Faxit  Dcus.  de,  ZYCZ^C  czcgo;  Day 
Bo,:c,  dalby  to  Bcç. 

A Dieu  ne  platie , Dieu  m'en  garde.  Quod  Deus  arertat. 
T<r.  Brofi  Boze,  ueboway  miç  Boze. 

DIEU  vous  bendfi  Bcnefàcîat  tibt  Dcus.  (lors  qu'on  écon- 
duit un  pauvre , ou  que  quelqu'un  efiernue.)  S7C7.ESC  Boze 
niech  Pan  Bog  fzczçsci  Panie  Boze  prowadx  niech  Pan  Bog 
wfpomoie.  Ubogiemu,  élbo  kichniîccmu  dobrec  zyez^e. 

Dieu  aidant , avec  l' aide  de  Dieu,  S'il  fflaifl  à Dieu.  Dco 
jurante.  Cic.  Dco  benevolente.  Za  pomocî}  Bofk^,  przy  po- 
nt ocy  Bolkicy,  zâ  wo!^  Boz^. 

EN  MATIERE  de  conjuration  & d’affirmation,  P^rrr  l'a- 
mour de  Dieu.  Fac  mihi  hanc  gratiam.  Cic.  ZAKI.INAI^C: 
y twierdz^c  co;  dla  mifbsci  Bofkiey. 

Je  prends  Dieu  i témoin.  Teftor  Dcum.  Bog  mi  ifwiadek 
ADIEU,  (quand  deux  amis  fe  feparent.)  Valc.  Valcas. Cic. 
SZtZESLIWA  droga  zcgnainc  Panu  Bogu  oddaie. 

DIEUX  des  payent.  Les  faux-dieux.  Dii  gentium.  Cirer. 
BOGOWIE  pogaAfcy  fai’fzywi. 

Mettre  quelqu'un  au  nombre  des  Dieux  du  paganifme.  In 
Dco».  Aliqucm  coniccrarc.  Cic.  Miedzy  Bogi  kogo  policzyc. 

DlFFAAIANT,m.  DlFF*AMANTE,f.  fj$«*  di^ame.qni 
noircit  la  réputation.)  Ignominiofus.  C7e.  OSLAWIAIj^CY, 
OSTAWIAf^CA,  Zclzywy. 

Vn  crime  fort  diffamant.  Maculofum  nefas.  H or.  Grzech 
(zkaradny. 

DIFFAMATEUR,  fubft. m.  difame  une perfomte.) 
Faut*  alicujnt obtreôator.Crr. Plant.  OBMOWCA  zclzywy. 

DIFFAMATION,  fubft.  f.  (L'aRion  de  diffamer.)  Fam* 
obtrcûario.fre.  OSLAWIANIE  obmawianie. 

DIFFAME',  m.  DIFFAMEE,  f.  part.  pa(T.  DifTamatu». 
Infamatus. G>.  OSLAWIONY  zelzony. 

Eflre  diffamé.  Infâmià  flagrare,  Cic.  Byc  w nieftawie. 
DIFFAMER, V.aô.f  Noircir  la  réputatirn  de  quelqu'un.) 
Difiamarc.  Infamarc.  OSLAWIAC  kogo  roznofic  go  po  lu- 
dziach. 

Il  eji  dffamd  pour  jamais.  Iimfta  eft  Ipfi  nota  ad  ignorai- 
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niant  fempiternam.  Ctcer.  Habet  ftigma,  nec  illud  nlfîOrcus 
dclcbit.  Petr.  Ochydzony  nâ  wicki. 

D1FFE  REMENT,  (on  prononce  di<fcrament.)adv. Diver- 
fement.)  Diveriè.  Cie.  ROZNIE,  rozmaicie. 

DIFFE'RENCE,  (on  prononte  différence.)  fubft.  f.  (Di- 
verftté.)  Différencia.  Cic.  ROZNOSC. 

La  différence  des  nawrs.Morum  diffimiIitudo.*Z?er  eff  rita 
Ingeniorum  diferimina.  Quint.  * Dos  effiides.  Studiorum  difi 
fimilitudo.  Ctcer.  Roinoic  obycxaiow.  ‘Umyifow  doweipow 
rozumow.  *Nauk  y zibaw. 

I.a  dffi  rence  des  inclinations  fait  la  différence  des  merurs . 
Difpares  mores  dilparia  ftudia  fequuntur.CVe.  Roznosc  ikfon- 
noici  czyni  roznosc  obyczaiow. 

Il  y a de  la  différence  d'un  homme  ménager  à un  avare. 
Parais  difeordat  avaro.  Jeft  wiclka  roznosc  miçdzy  o'zc/ç- 
dnvm  y lk?pym. 

On  voit  affirment  la  différence  qu'il  y a entre  la  belle  rail- 
lerie, & celle  qui  efi  indigne  <t un  homme  d'honneur.  Facilis 
eft  ingemti,  & illibcralii  joci  diftinâio.  Ce.  Po2nac  fatwo  ro- 
znot'c  miedzy  iartem  przyftoynym,  y tym  co  ftufznego  czfo- 
vicka  nie  zdobi. 

Me  faire  aucune  différence  entre  les  c ho  Tes  divines  fr  hu- 
maines. Divina  atque  humaua  promifeua  babere.  Salufl.  Zâ- 
drey  rn/noici  nie  czynk  miedzy  rzcczami  Swiçtcmi  à <wie- 
ckiemi. 

Il  y a de  ta  différence  entre  médire  & acculer.  Aliud  eft 
malediccre,  aliud  accu/ârc.  Co  infzego  icft  obmawiac,  a co 

infzcgo  (karzyc. 

DIFFERENCIER/»* prononce  differancier.)V.aft.f  Met- 
ire  de  la  différence.)  Rem  diflinguerc.  ROZNIC  dziclic 
roznosc  czynic  miçdz.v  rzcczami. 

DIFFEENT,m.  DIFFERENTE/,  ad  ieft.  (en  prononce 
différant.)  (Dffembfable.)  Different.  ROZNY,  ROZNA, 
nierowny  niepodobny. 

Ils  font  differents  de  vifage  & df  humeur.  Vultu  & mon- 
bus  inter  fe  funt  diffimilcs.  Quint.  Kiepodobni  ff)  ani  z uro- 
dy  âni  r.  humorovr. 

Les  nations  font  différentes  de  langage  & de  mœurs.  Inter 
fe  différant  gentc  liuguà  & inftitutù.Cr/I  Nârody  içzyka- 
mi  y obyezaiami  rozni^. 

Le  pauvre  n'efi  point  différent  du  riche  après  la  mort, ou  nt 
diffère  en  rien  du  nebe.  Æquc  mcndicus  atque  unà  opulen- 
tiffimus  cenfetur  ctnfu  apud  Achemntcm  monuus.  P/aut. 
Ub-oçi  od  bogatego  nie  fiç  nie  rozni  p fmierci. 

DI  F F F.’  R EN  D,««  DIFFE'RFND,  fubft.  m.  (m  promue; 
différant.)  (Diffute.  contention , débat.)  Diffidjum.  Contcn- 
tîr.  Difccptatio.  Cic.  7.WADK  A fpracczka  kfotnia  zâysci» 
pofwar  nie  zgoda  nicprzyiadn. 

Efire  en  diffèrent  d'une  chofi.  De  re  aliqu&  diffidere.  Cic. 
Nie  zgadzac  fprzeczac  fiç  oco. 

Ils  ne  font  en  différent  que  (ur  un  point,  font  parfaite- 
ment (T  accord  fur  tour  le  refie.  De  unâ  re  Iblnm  diffidenr,  de 
cetteris  mirificc  conpnmnt. Cicer.  O ieden  tylkn  punit  izeca 
miçdzy  nicmi  â zupcfnic  fiç  nâ  wfzvftko  zgodziii. 

Je  n’ai  aucun  different  avec  luy.  Mihi  cum  co  eontrover- 
fia:  oihil  en.Cre.  Nie  mam  nie  do  niego. 

DIFFE'RER,  V.n.  (Eflre  différent , ou  diffemllalle»)  Dif» 
ferre.  Ctc.  ROZNIC  fie. 

Voyez  en  quoy  mon  opmien  diffère  de  la  voffre.  Vide  quid 
différât  inter  ntearn  opinioncm  & tuam.  Cic.  Obacz  vr  czym 
fie  moie  zdnnic  rozni  od  twego. 

DIFFPRF.R,V.Rft,  (Remettre  à un  autre  temps.)  Dirfcr- 
re.Cff.  ODKLADAC  do  infzcgo  czafu. 

Différer  de  jour  en  jour,  remet  ire  de  ionr  à autre.  Dicta 
ex  die  protel.trc.73re/7.  Odkfadac  c de  d nia  do  dnia. 

On  a différé  V affaire  jnfquet  au  lendemain.  In  dicm  po- 
fterum  extrada  res  eft.  Ltv.  * Mous  avons  dffé*é  jufqties  au 
lendemain  a en  parler.  Sermoncm  de  co  diftulimus  in  pofte- 
rum.  Citer.  *An  moins  différez  de  quelques  jours,  que  je  m'eu 
p'tijjè  aller  quelque  part.  Saltcm  aliouot  profer  dics,  dum  pro* 
ficifcor  aliquè.  Ter.  * I je  mal  n'efi  que  différé  pour  un  autre 
temps.  Prarfcns  quod  fnerat  ir.nlum,  in  diem  abiir.7êr.  Odfo- 
zono  reecz  âz  do  jutra.  'Odlozyliimy  az  do  jutra  rozmowié 
fiç  o tym.  *Przynaymniey  do  kilkn  dni odloz  poki  nâ  pcwne 
micyfcc  nie  doisdç.  *ZIe  tylko  fiç  przcwlekfo  doezaft;. 

Sans  différer.  Sine  cuuâationc.  Sine  ullâ  morâ.  Cie,  Nie- 
bawiac  nieodwfocznie. 

DIFFIC  II  F.m.  & f adjeft  (Qui  donne  de  la  peine.)  Dif. 
ficiüs.  TRUDNY  dçzlri.  ï’ne 


DIF. 

Ÿne  terre  difficile  d labourer.  Solum  arduum  opéré. Plia. 
Ciçfzki  grunt  rois  twarda. 

fort  difficile.  Pcrdifficilis.C/V.  Bardzo  ciçzki  trodny. 

Rien  n'e/l  difficile  à celuy  qui  aime.  Nihil  difficile  amant i 
poto .Cic.  Nie  niemalz  trudnego  kochaûjccmu. 

ON  DTTtDijficile  à croire. Difficile  ad  fidcm.L»v.  * A dire. 
Diftu  difficile.  Cie.  Difficile  dicctc.  de.  *Vne  riviere  difficile 
ipajjcr.  Amnis  tranfiru  difficilis.  TRUDNY  do  wierzenia. 
Ek)  wymowienia.  *Rzcka  trudna  do  trzeprawicnia. 

DIFFICILE, (Chagrin,  mal- aisé  à contenter,  de  mauvaife 
humeur,  qu'on  ne  feait  comment  prendre .)  Difficilis.Morofus. 
TRUDNY  niedogodliwy  czfowick  wvmyslny  zrzçdny. 

La  vieillejje  nous  rend  plut  difficiles.  Amariorcs  nos  fâcic 
fencihn.  Starofc  czvnic  nas  zrzednemi. 

DIFFICILEMENT,  adv.  (D'une  maniéré  difficile.)  Dif- 
ficile. Cic.Plin,  TRUDNOz  trudnoscia  z ciç/kosci). 

DIFFICULTE, fubft.f.(Ptf/'»e  que  donnent  les  cbo/ès.)D if- 
ficultas,atis,f.  Cie.  * D'avoir  de  Carient.  Difficnlras  numma- 
ria.  * D'avoir  des  vivres.  Difficnlras  annona',f.  Ctc.  TRU» 
DNOSC  ciçzkosc.  ‘Trudnofc  doftatnia  piçniçdzy  trudnosc  o 
grofz.  ’Trudnoic  o pozywienie. 

Difficulté  de  retirer.  Difficnlras  fpirandi.  * D'uriner. 
Stranguria.  (mot  grec  )P lis r.  * Difficulté  d'uriner,  (lors  qu’on 
avec  peine  tr goutte  à £9irt/f.)Subfti|lum.  * Difficulté  d'uriner 
urine  avec  douleur  fracreté  dans  la  gar/je.  Dy  flirta.  Trudny  ciç- 
fzki oddech.  *Trudno*é  nryny  profla.  ‘Trudnos'c  nryny  kie- 
dy  rylko  kapka  zâ  kapkq  odehodzi. ‘Trudnosc  uryny  z rzniç- 
cicm  y boleniem. 

DIFICUI.TE,  (ffnefiion  difficile , endroit  obficur  6*  mal- 
aise  à entendre  d'un  Auteur.  Obfcuritas,  Cîf.  TRUDNOSC 
iâk  mieyfee  erudne  w antorze  îâkim. 

Cét  Auteur  efi  rempli  de  difficulté*. In  hoc  Scriptore  multi 
funt  loci  fcopulofi  & difficiles.  Ten  Authôricft  pefen  tru» 
dnosci. 

ON  DIT  en  ce  lens,  qn’  y ne  affaire  efi  fans  difficulté ’.pour 
dire  qu 'Elle  efi  claire.  Facilis  te  expedita  res  cft.  RZECZ 
bez  zadiicy  rrudnosci,  iâfna  przea  fiç. 

On  ne  peut  prendre  aucune  refolution , où  il  ne  fie  rencontre 
quelque  grands  difficulté.  Nihil  conftitut  poreft,  quod  non 
incumt  in  mngnam  aÜqoam  difficultarem.  Cie.  Nie  mozna 
nie  poftanowic  nie  poez^é  bez  wielkicv  trndnoici. 

ON  DIT,  Chercher  des  difficultés  où  il  n'  y en  a point. 
Nodum  in  cirpo  quxrerc.  Terent.  S7.UKAC  trudnofci  tam 
gdzie  i eh  nie  mafz  Içkac  fzczawiu  fzukac. 

J'ay  une  difficulté  qui  me  fait  de  la  peine.  Reliât  mihi 
fcrupulus.qui  me  male  habct.Trr.  Mam  iednç  trudnosc  kto- 
xa  mi  fiç  przykrzy. 

Vn  rebomme  à difficultés.  Homo  fcrupnlofns.  Plin-Jsm. 
Skrupular  co  s r kazdev  rzeczy  co*  widzi  trudnego. 

DIFFCULTE',  ( Démeflé , conteHati^n  qn'  on  a vee  une 
pez/ôm»e.)Difljdium.C/c.  TRUDNOSC  kfotnia  zâyfcic  znim. 

Ils  ont  eu  de  grandes  difficultés,^  de  grands  démrfies  entre 
eux.  Afperrima  fiilt  inter  illos  contentin.*//  naifi  d*s  difficul- 
téu entre  rir*.  Nafcnnttîr  inter  illos  diffidia.Ge.Mieli  wielkie 
trudnoici  miçdzy  fotrç.  'Poczynai?  fiç  kfotnic  miçdzy  niemi 

FAIRE  difficulté.  Dubitare.  N1ESMIEC  wymawiac  fiç 
trndnid. 

Avoir  de  la  difficulté  pour  obtenir  une  chofie . Ægrè  ex- 
orarc  aliqnid  ab  aliquo.  * Ne  faites  point  de  difficulté  de  nous 
accorder  une  chofe,  Accorde * nous  la  volontiers , Permettes 
nous  de  fi  obtenir.  Unum  cxorarc  finite  »o*.  P faut.  Miec  tru- 
dnofe  w ifofbtniu  czcgo.  ‘Nicchcicy  trudnic  w pozwoleniu 
nam  iedney  rzeczy  pozwol  nam  tego,  pozwol  niech  to  otrzy- 
numv  day  fiç  uprofic. 

Ce  juge  tout  modéré  qu'il  fut  ne  fit  point  difficulté  de  le 
condamner  à une  prifon  perfetutlle.  Iffc  judex  miriffimos  non 
dnbitavie  illnm  «ternis  tenebris  vinculifquc  mandarc.  Cicer. 
Ten  fçdzia  lobo  bardzo  falkavy  bez  nâymnieyfzcy  trudnoici» 
ftazaf  go  nâ  wicczne  wiçzienie. 

Je  ne  fieray  point  difficulté  de  dire  mon  fient  iment  .Non  gra- 
vabor  diccrc  otiid.  Cie.  Powiem  zdanic  moie  z wiclka  ochioty. 

DIFFICULTE  EUX,  m.  'DIFFICULTUEUSE,  f.  adjed. 
(fini  forme  toujours  de  nouvelles  difficultés  dans  Ut  chofiet.) 
Scrapulofus.  CO  zrtwfee  trudnosciami  nnrabia  we  wfzyftflrim 

(Ce  mot  a vieilli  6r  ne  ft  dit  que  dans  le  familier.)  To  flirt - 
tro  Francufkie  fiç  z ftarzafo  y nie  mowî  fiç  chyba  w proftym 
dyfkurfic  y poficJzeniu. 

DIFFORME,  adjeû.m.  & f.  (Laid,  qui  choque  la  veste.) 

y Zza 
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Dclormis.  BRZYDKI,  fzpetny  nâ  ktorego  parrzac  praykio. 

ftrt  difforme , Fort  remarquable  peur  Ja  laideur.  Turpiffi- 
muB.Gr.  Bardzo  brzvdki  plngawv. 

DIFFORMITE,'  & DE  FORMITE',  fubft.  f.  ( Laideur , 
irrégularité  dans  le  vifiage  6*  dans  tout  le  corps.)  Dcformiras. 
Cic.  BRZYDKOSC  fzpetnoj'c  nâ  twarzy  ilbo  cicle. 

Caufer  de  la  difformité  à quelqu'un.  Dcformarc  aliquem. 
ytrg.  Brzydkim  kogo  nczynic. 

DIFFUS, m.  DIFFUSE,f.  (Prolixe,  trop  efîendu.)  Fufn». 
Diffiifus.Cir.  OBSZERNY  rozwlckfy. 

V n flile  diffufus.  Genua  dicendi  redundans.  Cie-,  *Vn  hom- 
me diffus.  Vcrbofas  bomo.  Suet.  Styl  obfzerny.  *Czfowick 
obfzcmic  mowigey. 

DIFFUSEMENT,  adv.  (D'une  maniera  diffufe .)  Fuse. 
Copîosè.GV.  OBSZF.RNIE  fzeroce. 

DIGERE, m.  DIGEREE.  Digcftus.Coaus.C«#r.  STRA- 
WIONY,  STRAWIONA. 

ON  DIT  au  figuré.  Vue  pensée  mal  diqerée.  IndigcRa,  on 
indiftinaa  cogitatio.  MYSL  nie  uwazna  nierozmyilna. 

F ne  réponfie  mal  digéré e,  précipitée , inccnfidérée.  Inconfi- 
derota  ref'ponfio.f.  Odpowiedz  nie  uwazna  nierozmyilna. 

DIGERER,  V.aô.fc  i\t(de  l'atlion  que  fiait  l'eflomac  pour 
cuire  Us  aliments  & 1er  dtfiribuer  par  tout  le  corps.)  Digéré» 
rc.  Coquerc.  Gr.  Ce! fi.  P lin.  TRAWIC  mowiac  o zoh)dkn 
ktory  trawi  iedzenie  y po  wfzyftkim  cicle  rozfyfa  pofifek. 

Vne  viande  facile  à digérer.  Ad  concoquendum  fâcillimns 
cil-us.  Cic.  * Des  viandes  qui  ne  font  point  digérées.  Cibi  ern- 
di.  Juv.  'y»  homme  dont  l'eflomac  ne  ügere  point.  Homo 
erndus.  Cie . X.atwa  do  firawienia  potrawa.  *Potrawy  niefira» 
wnc  furowe.  ’CHbwiek  ktorego  zof^dek  nie  trawi. 

ON  DIT  en  ce  lens  au  figuré,  Digerer  un  confies!.  Dige- 
rerc.ow  perficcrc  confilium.  * Digerer  une  haine.  Conccquere 
odium.Gr.  UWAZYC  dobrze  y rollrz^fn^c  radç  iâk.3.  ‘Stra- 
ss ic  zâwziçtoic. 

Je  digeray  ces  coups  en  vray  Spartiate.  Ego  quidem  pla- 
ças Spananl  nobilitate  concoxi.  Pr/r. Znioffem  te  plagi  Spar- 
taii/kim  fêrccm. 

(Les  Enfâns  de  Lace'demone  ou  de  Sparte  fouflroient  drêrre 
fouettez,  fans  fe  plaindre,  devant  l’Anrel  de  Diane.  Dzieci 
Laccdemonfkie  âlbo  Spartafi/kic  plagi  znofili  bez  pfaczu  y 
nâi/cknnia  przed  Ofrarzem  Dyanv. 

Il  a bien  de  la  peine  i digerer  cét  affront . Hanc  injuriant 
cr  n coquerc  non  potcft.Grer.  'Cela  efi  bien  dur  à digerer,  ou 
de  dure  digefiion.  Hoc  pergrave  & acerbiffimum  efi  roleratu. 
Cic.  Nicpodobna  mu  (irawic  tey  obelgi.  *Twarda  to  rzecz  do 
ftrawienia.  nie  ftrawra  to  rzecz,  zeierpiee  tego  nie  podobna. 

DIGESTE,  fubft. mafe.  (Volume  du  Corps  du  Droit  Gvil .) 
Digefta.  PANDEKTY  kfiçga  prawa  iwieckiego. 

(C’cft  une  compilation  que  Tribonicn  fit,  fuivant  l’ordre 
de  l’ Empereur  Juftinien,  de  tous  les  Avis  & Sentiment  des 
habiles  Jurisconfultcs  fur  les  difficulté/  du  Droit.  Il  en  a cfté 
fait  nn  Corps,  auquel  l’Empereur  a donné  force  de  I oy,  par 
la  Lettre  qu’il  a mife  à la  telle  de  l’Ouvrage,  & qui  luy  fert 
de  Prcfàce.  C’cft  ce  qui  compofe  la  première  partie  du  Droit 
Romain  & du  Corps  du  Droit.  On  l’appelle  autrement  Pan- 
dePes  compofez  de  yo.  Livres.)  Jeft  rozebranie  ktore  uczy- 
nif  Trebonianus  z rofkazu  Juftyniaua  Ccfarza,  gdzie  w icdnç 
kfiçgç  zebraf  wfzyftkic  Rady  y zdania  nâyftawnieyfzych  w 
prawie  bicglych  ludai.â  to  zébrante  tâk  uczynione  Ccfarz  po- 
twierdzif,  zâ  prawo  Liftcm  fwoim  ktory  miafto  przemowy  nâ 
poezarku  tego  Zcbrania  ^zydaf.Ta  ieft  pierwfza  kfiçga  Prawa 
Swieckiego  âlbo  Rzyrafkiego,  inâczey  zowi$  Pandcktow  kfiag 
piçdziefi^r. 

DIGESTION,  fubft.  f.  (La  eoBion  dot  viandes , ér  la  diQri- 
bntion  qui  s'en  fiait  dans  tout  le  corps.)  Digcftio.  Concoâio. 
Ce /fi  * Faire  digefi.ion,  ou  la  digefiion.  Coquerc,  ou  concoque- 
rc  dboj.Gf.  * Aider  à la  digefiion,  ou  la  digefiion.  Concoâio- 
«cm  adjuvarc.  Plia.  TRAWIENIE  wzofçdku.  * Trawic. 
•Pomagaé  do  ftrawienia. 

DTGNE,  (Ville  Epifcopale  en  Provence.)  Dini*.  DIN 
Miafto  z Bifkupftwcm  w Prowcncyi. 

Qui  efi  de  Digne.  Dinicnfis  & hoc  Dinienfe,  ad;eâ.  Di- 
ncfifki  ilbo  Dincficzyk,  co  ieft  z Dina. 

DIGNE,  adjeft.  & f.  (®ui  mérite  quelque  honneur,  lou- 
ange, ou  récompenfie.)  Laudis  6"  mieux  laudé  dignus.  * For- 
mez un  deffein  digne  de  vofirv grandeur.  Sufcipe  curam  & 
cogitationem  digniffimam  tu*  virttitis.  Cic.  * Cela  n'eff  pat 
digne  de  vont.  Non  tedignum  fccifti.  Ter . GODNYchw.ify, 
zz  nadgrr* 
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nadgrody.  *Poraysl  otjrœ  co  godnc  go  flawy  yzancosci  two- 
iey.  *lo  nie  icft  rzecz  godna  ciebie,  nie  zdobi  ciç  to. 

Se  montrer  digne  de  Je  s aneejircs . Przbere,  ou  prseftarc  le 
dignum  majoribus  fuis.  Cie.  Hor.  * Digne  de  commander. 
Impcrio  dignas.  Pokazac  fiç  godnym  przodkow  fvroich.  *Go- 
dzicn  P+nowac. 

Il  e(l  digne  d'être  aimé.  Amorc  dignus  eft.  Godzicn  ko- 
chania,  mifosci. 

Elle*  font  dignes  d'eflre  efliméa.  Dignzfunt  qua:»ftinicn- 
tur.  Godnc  f$  pofzanowania. 

Nous  fommes  dignes  d'être  admiré  du  Ray,  on  retourne 
Nous  me  fines  dignes  tjne  le  Roy  admire.  Digni  lu  mus  quos 
Rcx  miretur.  Godni  icftcsmy  bvc  w podziwicniu  u Krola, 
godni  ieftcimy  ktorymby  fiç  Krol  dziwowaf. 

Digne  d'eflre  admiré.  Admirationc  dignus.  Cie.  Godny 
podziwicnia. 

DIGNEMENT,  adv.  ( D'une  maniéré .)  Digne.  GO- 
DN1E  znenie. 

DIGNITE*,  fubft.  f.  Honneur, ou  degré  d'honneur.')  Di- 
gnicas  Cie.  GODNOSC,  ftopicn  godno<ci  dnftovnosc. 
DIGNITE',  (Charge.)  Mu  nus.  Cic.  GODNOSC  urzad. 
Eflre  conjtitué  en  quelque  dgnité . lu  ampliflîmo  dignita- 
lis  gradu  collocari.  Çtc.  ' Il  a obtenu  les  frémiras  dignités. 
Ampliffimos  dignitaiis  gradus  adeptus  eft.  Cie.  Byc  ni  ii- 
kicy  gr'dnolci  poftawionym.  * Otrzvmaf  pierwfzc  gdnos'o. 

DIGNITE',  (Mani-re  noble  avec  laquelle  on  fout  sent  une 
digni  é dont  on  eft  revefiu.)  Il  agit  avec  dignité.  Agit  curn 
dignitatc  &:  venuftarc.  C>c.  GODNOSC  fpofob  godny  poftç- 
powania  iôbic  ni  iikiem  doftoicrtftwic,powaga  godnosc»  po- 
czvna  fobie  powaznic,  godnic  fobic  poftçpnic. 

Les  marques  d'une  dignité.  Dignitatis  inlîgnia.  Cie . Zna- 
ki  godnoÿci. 

DIGRESSION,  fubft.  f.  (Sortie  hors  de  fin  fujet .)  Digref- 
fio.  Cic.  Quint.  ODST^-PIENIE  od  rzeczy  w mowicniu. 

Faire  dos  di greffon  s en  parlant,  (Sortir  de  fin  fujet.)  Di- 
gredi.  Cie.  Plant.  Odfiçpowac  od  rzeczy  zafozuncy  w mo- 
wicniu. 

DIGUE,  fubft.  f.  (Chauffée  pour  retenir  /’ eau  d'une  rivi - 
ere,  ou  d'un  efla»  r.)  Moles.  Cte.  TA  MA  ni  rzecze.  grobla 
fypana  ni  rzecze  âlbo  ftawie. 

DIGUE  fc  dit  figurcmcnt  (des  obflaclet  qu'on  oppofi  aux 
fa  fions  fr  aux  vices.)  Obex.  Liv.  TA  MA  niemtasnie,  o 
p izcizkodach  zâftçpuiçcych  Palfyom  y wyftçpkom,  Hamulcc. 

Il  faut  une  forte  digue  four  arrejler  les  foutues  d'une  jeu» 
nefie  hbtrtine.  Arftc  cohibendx  funt  effrenat*  adolcfceiui- 
uni  libidines.  Trzcba  potçzney  tamy  dlà  zatrzymania  po- 
xywczoici  mfodoîci  fwywolney. 

DIJON,  (Fi  de  capitale  du  Duché  de  Bourgogne,  où  il  y 
a un  Parlement.)  Divio.  DIZON  Diwion  Miafto  giownc 
Xiçftwa  Burgundyilkiego  z Parlamentcm. 

Qui  efi  de  Dijon.  Divionenfis  & hob  Divionenfe,  adjeâ. 
Parlant  du  Diocrfè.  * Di  voulu?,  a,  uni.  Parlant  de  ceux 
qui  font  de  la  Fille.  Dywioncülki  motrice  0 Diccczyj. 
"Dy  wionczvk  mowrçc  o obywatclach. 

DILATATION,  fubft.  f.  ( Extenfen , raréfaüicu .}  Dila- 
ta tio.  Rarcfaclio,  onis,  f.  (mots  d'ufsge  parmi  les  Philofi - 
fbes.  *11  fe  fait  une  dilatation  de  l'air  par  le  moyen  de  la  cha- 
leur.  Aër  rarefeit,  ou  dilatatur  calore.  Cie.  WYCIAGNIE- 
NIE  przerzcdzenic  rojciijgnienie  ilowo  franculkie  uzywanc 
u filuzofbw.  * Powictrzc  liç  przcrzcdza  przez  cicpfo,  roici^- 
ga  fiç. 

DILATER,  V.  a&.  ( Efiendre , élargir,  faire  plus  grand.) 
Dilatarc.  ExtcndcrC. Colum.  ROSCI^GNL  rozlzcrzyc  iriçk- 
lze  przcftrzenfze  uczynic. 

Los  pore*  du  corps  Je  dilatent.  Mcatus  corporis  dilatamtir. 

* Le  ventricule  fi  refjèrre  & fe  dilate.  Abus  tuin  aftringitur, 
tum  relaxatur.  Cic.  J’ory  w cielc  fiç  rofprzcftrzcniaiç.  *Zo- 
îqdck  fiç  rosci^ga  y icifka. 

DILATER  fin  difeours,  Peflendre.  Orationcm  dilatarc. 
Cic.  ROZS7.ERZAC  fiç  z tnow)  fzeroce  mowic. 

DILATER  las  bornes  de  fin  empire.  Imperium  proferre. 
Cic.  Fines  imperii  propagare.  Ccrnel-  Aep.  ROZPRZE- 
ST  R/.ENIAC  gmnice  Pânftwa  fwego. 

(On  dit  mieux  Eilendre  les  bornes.)  Lcpiey  fiç  mowi  wy- 
ciügnac  granicc,  âlbo  rozfzerzac. 

DILECTION,  fubft.  f.  (. Amntr , charité.)  Amor.  Cbari- 
tas.  Cic.  MItOSC  kochanie  It-bieniculubicnic  n przeymojc. 
DILEMME,  fubft.  ni.  (Sorte  d'argument,  qui  après  a • 
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voir  divifé  une  proportion  en  afirmative,  ou  négative,  fait 
voir  une  ab/ùrdité  dos  deux  coflez.)  Complcxio.  Cic.  DO- 
WOD  ni  obic  ftrony,  oboftronny  dwoifty  w ktorym  ni  co 
kolwick  kto  pozwoli  zswfze  zle. 

DILIGEMMENT,  (on  prononce.)  dilijamant.)  adv.  (En 
diligence,  promptement.)  Ccleriter.  Cite.  adv.  Cic.  PILNIE 
oebotnie.  raino  prçdko. 

DILIGEMMENT,  ( Avec  diligence , avec  fim  & eratli. 
tnde.)  Diligenter.  Studiosc.  Accuratc.  Cic.  PILNIE  Uiiluic 
z piltintciij  v ftaranicm. 

DILIGENCE,  (on  prononce  dilijance.)  fubft. f.  (Célérité.) 
Cclcritas.  PILNOSC  ochota  prçdkolc  pofpicch. 

Il  faut  faire  diligence.  Propcrandum  eft.  Tizcba  pilnotci 
trzcba  pofpiccliu. 

Aro«+r  fai  fins  toute  ladügence  pofible.  Ita  properamu»,  at 
non  poflst  magis  Plaut.  Wliclkç  i!c  mozna  czynicmy 
pilnosc,  iak  mozna  fpiefzemy. 

DILIGENCE,  (Soin,  exaP.itude.)  Diligcntia.  Cura.  Se- 
dulitrt. Cr.  PIINOSC  ufilno<c  flamme  pilne. 

DIIJGENT,  (on prononce  diliiant.)  DILIGENTE,  f.  ad* 
jef^.  Promet,  vifie  ) Celer.  P1LNY  PRijTKI  ochotny. 

DILIGENT,  (Soigneux,exaB.)  Diligcns.  P1LNY  ufilny 

ftaranny. 

DII..iGENTER,(«»P',p»o»ee  diliientcrOV.aô.  (Hafter.) 
Accelcrarc.  Cic.  Ovid.  POSPIESZAC  nâglic. 

Diligenter  un  ouvrage , (1*  faire  promptement.)  Accéléra- 
reopus  .Stat.  'Il  diligente  h.  tu  ce  qu'il  fait.  Quidquid  agir, 
properat  nmnia.  Plaut.  Pofpicfzac  fiç  zrobot^iikg.  *Wlzy- 
(Un  w lot  prçdko  czvni. 

SE  DILIGENTER,  (Faire  diligence.)  DÜigentiam,  ou 
ccleritatem  adbibcrc.Cc.POS'PIHSZAClîç  fpiefzyc  fiç. 

DII.LINGEM,  (Fille  d'Alema^ne  dans  la  Suake  en  deçà 
du  Danube.)  Dillinga,x,f.  DIIJNGA  Miafto  Nicmicckie 
w Swewii  z te  ftronc  Dunaiu. 

DIMANCHE,  fubft.  m.  (four  du  Seigneur.)  Dies  Do- 
minicLis.  NIEDZIELA  Dzicn  PaAflci  Swiçtv. 

DIMENSION,  (on  prononce  dinunlion.)  fubft.  f.  ( Mefu * 
re.)  Mcnfura.  Oc.  MIARA  rozmiar. 

Prendre  les  dimeniîatis.  Mctiri.  Rozmicrzaë. 

DIMINUE*,  m.  DIMINUE' E,f.  part. part’.  Minutas.  Di- 
minuttit.  U MN1E Y SZONY  UMNIEYSZONA. 

DIMINUER,  V aft.  ( R en  Jre  moindre.)  Minière.  Iaimi- 
nacre*  Cic.  UMNIEYSZAC  zmnicylzad. 

Le  prix  des  vivra  n'efloit  pas  beaucoup  diminué.  Annona 
haud  mnltùm  laxavcrat.  Liv.  Nie  bardzo  fiç  byfo  umnicy- 
fzyl'o  drogosci  nie  bardzo  byfo  ftaniafo. 

le  prix  da  ferra  efi  bien  diminué.  Jacent  pretia  prftdio* 
mm.  Cie.  Pi  in-  f un . * Diminuer  de  fin  revenu.  E.vtcnuare 
etnfum  fuum.  Dobra  znacznic  fpadfy  z Ccny.  *Jntmry  lo- 
bic  umnieyf/yc. 

DIMINUER, V.  ncut.  (Devenir  moindre.)  Mimit.  * Ma 
fanté  dimii  ue,  & ma  douleur  au.  mente.  Valcrr.do  dccrefcit, 
accrcfcit  lahor.  Plaut.  *11  diminue  à vêtu-  d'ail.  Frtciitiarut 
quotidic.Crc.  'Son  ventre  efi  tien  diminué.  Rcccfiit  venter. 
P lin- 7 un.  • Sa  fièvre  diminue.  Eius  febris  rcmîrtit.  * Le 
grand  chaud,  ou  la  grande  chaleur  diminué.  Calor  fe  frangit. 

* La  riviera  diminuent.  Decrcfcunt  Rumina.  Hcr.  U* 
MNIEYSZYC  fiç  ubywac.  *7.drowia  mi  ubywa,  i choro- 
ba  fiç  wzmaga. ‘Ubywa  gocodzicti  marnicicnifzczcic  co  mo- 
ment. ‘Ubyfo  mu  z nacxniebrzucba.  ‘Uftçpuie  uftnic  gorç- 
czka.*V.  iellie  ^'-nica  uftai:}  omiiaig.  ‘Rzckiopadai^. 

Da  troupes  extrêmement  diminué  a & en  tra-mauvais  é - 
quipage.  Copia-  cx'enuatillimz  & inopiârcrum  omnium  pef- 
fimc  accepta:.  Ce.  Woylko  wyciçczonc  y wzlym  bardzo  po- 
rzçdku. 

DIMINUER  fc  dit  Rgurémcnt,  pour  Amoindrir, affaiblir. 
Afinuere.  ère.  UMNIEYSZAC  nicwfasnie  uymowac  ubli- 
zac  olfabic  uymowac. 

Diminuer  l' autorité, la  louanga.  Imminuercau&Oritatcm» 
laudem.  Cire.  Umnieylzac  uymowaë  powagi  chwafy. 

Diminuer  l'atrocité  d'un  crime.  Lcvare  criminis  atrocita- 
tem.  ‘Fn  crime.  Exrcnuarc  crimcn.  Cic.  Umnicyfzac  fzka* 
radnosci  iakiego  wyftçpku. 

Il  faut  prendre  garde  que  je  ne  diminue fa  louanges  parla  foi-, 
blefie  de  mon  vff.rit.  Cavcndum  maxime  ne  deteram  illius 
laude?  culpà  ingenii.  Hcrat.  Obawiac  fiç  trzcba  âbym  nie 
umnieyfzyf  co  z pochaT  Jego,  ricudolnofdç  doweipu  mego. 

Cela  diminue  beaucoup  d- fa  gloire.  Id  de  ipfiusgloril 
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Aultnm  dcrrahit.  Cicct.  To  bardzo  icgo  umnieyfzyfo  ffawç. 

DIMINUTION , fuhft.  f.  (Retranchement  d’une  parue 
J' une  cbofe.)  Dimicatio.  Extenuatio.*C/c.  "On  dit  Vc&iga- 
liurn  diminutio.Oc.  Diminution  dm  mpofts.  'E.ttcuuatio  d£* 
gnita  i*.  Ctc.  Diminution  de  la  dignité.  * DtcclBû  tic  fum- 
m h.  lie.  Diminution  d’une  femme,  UMNIEYSZENIE  uy- 
ma  ubranie  czcgo.  *AIowi^  unmievf/.cnic  pod.it  ko  w.  4 Uy* 
ma  godnofci.  * Umuieyfzenie  i'ummy. 

DLMISSOIRE,  fubft.  m.  (Lettre*  d'un  Evefque  qui  per- 
mettent à «a  Ecclefîaftique  fin  diocefim  d'ejtre  dans  un  au- 
tre Diecefi,  on  de  prendre  le*  Ordre i de  quelque  autre  Evef- 
que.)  Dimiirofûe  îitterx,  arum,f.  plur.  LIST  fwiadcczny  od 
Êiltupa  vfafaego  z po/.wolcnicm  Ducliowncy  ofobic  bawic- 
nia  fi<j  y fwiçcenia  w Jnfecy  Diccezyi  u infzcgo  â aie  fwcgO 
Üilkupa  Dynijfiryalne  Lilly:  Lilly  wvpufzczarçce  zpod  wfa- 
d*y  lwoicy. 

DINANT,  ( Ville  de  la  Seigneurie  Je  l' Eve febé  de  Liege.) 
Dinantium.ii,  neuf.  DINANT  Miafto  Xiçftwa  Lodyifkicgo 
Bifkupftwa. 

DINDON,  fubft.  m.  (fettn  Coq  d'Inde.)  Faillis  gallina- 
6 eus  Indiens, i,  m.  INDYK,Icndyk  Kogut  indylkl. 

DIOCESE, fubft.  m.  (Eflenduë  do  la  JunfdiHion  d’un  E- 
vefqttp.)  Dioeccfij.  DIECEZYA  mieyfcc  poki  wfadzr  la» 
kiego  Bilkupa. 

DIOCESAIN,  m.  DIOCESAINE,  f.  gui  eft  d'un  Dioce- 
fe.)  Qui  & quncft  ex  diocccfi  * Eve  nue  Diecefiin.  Propri- 
u*  dioceefe  Epifcopus.  DIEŒZ.ANIN  DIECEZANKA. 
•Bifkup  irfalny  pafterz. 

DIOPTRIQUE,  fubft.  f.  Science  qui  enfiigne  une  partie 
de  1‘ Optique-.)  Diopmca.  P'itr.  NAUKA  o pcrfpekty waeb. 

’DIPSADE,  fubll.  f.  (Effeçé de  vipert , dont  ta  morfisre  & 
te  venin  eau  fi  une  altération  faut  fin.)  Prefter.  Plia.  ZMI- 
IÀ  krorey  çk^f/cnie  bez  koôca  pragnicnie  fpravruic. 

DIPTERE, ou  UN  TEMPLE  DIPTERF,  gui  a deux  rang: 
de  côlemno:  tout  au  tour.)  Diptermn  templum.  KOSCIOT. 
KLARCrWANY  filMbwame  wedwa  tzfih  maqcy  w kofo, 
DIPHTHONGUE,  fubft  f,  (Syllabe  composée  do  Jeux 
voyellm.)  Diphcbongns.  DWOYGLOSNA  Lîtcrn. 

• DIRE,  V.  aft.  ( Faire  conneifire  fa  penn  e aux  antre:  par 
li  moyen  de  lapar oie.)  Diccrc.  Cic.  PQWIADAC  ry.owic. 

Dire  une  cbofe  en  peu  de  parole* , en  peu  de  mot t,  h dire 
brièvement,  en  un  mot.  Paucis  complcéU.t'/f . PQWIADAC 
mowic  CO  w kzotkich  ftinvach. 

Il  ne  faut  dite  qu’un  mot  h un  homme  intelligent.  Dichtm 
Cipicnti  ûteft.  Plant.  Doic  ffowo  namicnic  rozunuicmn. 

Dire  peuvent  un  mefine  met.  Verbum  diftitarc.  Cic.  Czç- 
fto  icdno  ffowat  powurzaé. 

Dire  tevjortrc  la  me  fine  cbofe.  Chanter  toijotirs  la  me  f me 
ebanfin.  Eandcm  cantilcuam  cancre.  Ter.  Toi  famo  ufta- 
•eictnic  prairie,  zawlirc  iednç  Piofnkç  fpicwâc. 

Dire  ce  \ qu'on  »fitr  le  catur,  on  ci  «t  no  . f.:it  peine.  StO-. 
ma  ch  u m deccgerc.  Plant.  Powicdaicc  wymoiric  co  kto  ou 
nâ  fercu  ni  myili. 

Dire,  i quelqu'un  ce  que  nout  v nions  qu'il  difi.  Pra-irc 
allen?  retbi«*Cr  que  nous  voulant  qn'ilfaffe.  Madare.  Powiç. 
dziec  kotanÿ  n âuczvc  go  co  ma  fuowic.  *Co  ma  czynic. 

Dire  quelque  chafi  à f oreille.  Aliquid  in  au  rem.  infufar- 
tare.  Cic.  Pawiedziec  codo  ucha. 

Dire  tout  de  bon.  Dicerc  ex  anitno.  7rr.  *Pourrire.  Di* 
cere  ]ocu.  Cic.  Szcy.ct/c  powiedzicc  bc&  zartu.  * Fon  iedzicc 
ni  iârt. 

Le  ctrrtr  me  le  difi'it  bien , que  je  firois  tm  voyage  inutile, 
Prarfagicbat  miiû  anioms.nic  hyftrà  iturum.P/fl«/.  Scrcc  roi 
•o  tuftyfo  iem  roii?  niepotizcbuie  fiç  trad/.ic  wr  içdrogç. 

N'  avez-votu  pim  rien  âme  dire,  Ne  me  voulez  •‘uotu  plut 
rien  f-  Nunquid  me  vis  ampliùs.  Ter.  Niemafz  mi  wiçccy 
co  mowic,  co  pov>  icdzicc,  niipotrzcbuiclk  nicrolbaicfz  co-, 
wiçccy. 

Auffi-tat  dit  auffi-tit  fait.  DiÉttim  ac  nftum.  Ter.  Jak  fiç 
prçdko  rzekfo  tik  fiç  ftafo. 

A dire  le  vr ay.  Ut  verum  <ârcar.  Cic.  Prawdç  xzdcfzy, 
pra^rdî  mowi^c. 

Dire  quelque  cbofe  de  trop  fort  contre  quelqu'un.  Diccrc 
sliqnid  grarins  in  aliquem.  Ter.  Co  iriclkicgo  uâ  l.OgO  po- 
wicdzicc. 

ON  DIT  Ahint.  Feront.  Fertnr.  Faraa  efti  POWIA- 
DAlfy  mowi^  prawi-1  gfofzq  IT/chaé. 

£^ue  dira-t’-on  fi  vous  faite* cela  l Qui*  eiit  rnmor  popn- 
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li,  (Lid  feeerii  ? Ser.  Coi  bçda  mowic  icili  to  uczrnifz. 

Qu'avez  zour  à dire  i Quid  habcs  iliccrc?  Crç.  •On  dit 
cola  par-tour.  Jaôaror  hoc  valgo.  Cxl.  ad  Cic.  Co  mif^  mo* 
wic  îlbo  pow icdzicc,  coi  mowifz  co  powiadafz,  • Wfzçdzic. 
o tym  ifychaé  âlbo  gadaii}. 

Que  ceeyfiil  du  entre  hou*  deux,  faut  que  lur  ni  qui  que 
cefiit  en  fâche  rien.  Arcano  tibi  ego  iiico,  ne  ilic  ex  te  feiat, 
neque  alius  quifqtwm.  Plant.  Niecb  co  bçdzic  miçdzy  uami 
âby  ini  on  âni  nikt  inf2y  o tym  nie  wiedziaf. 

A qui  le  dite  s -van,  jefiay  quelle  t fi  vofire  vigilance.  Vi- 
gilantiam  tuam  mihi  narras,  novi,  noti*  przdicaj?  Terent. 
Komufz  to  powiadnlz  o tym  wicm  dawno  iâka  -pii noie  twoia. 

No  dire  rien  qui  vaii/e . Incptè  loqui.C/c.  Pxawic  nie  do* 
rzeczy . 

NL  RIEN  DIRE,  (ne  pas  parler  iP une  cbofe,  s'en  taire.) 
Taccrc.  Cicer.Ttr.  NIÇ  nie  mowic, cicho  co  trzymac  ufiebic, 
milezeniem  pokryé. 

J»  ae  du  nen  des  batailles,  ni  des  fieges  de  ville,  Mitto 
prilia.  Prancreo oppugnationes  Oppidoriim.  Gc.  Nie  inowiç 
miicjBÇ  o blrwach  y rciaftoblçzcniach. 

fç  ne  me  fiucio  de  quoi  qu’on  difi  Je  moy, file  monde  me 
fi  fie,  je  me  n*  d'eux,  en  voyant  mon  argert  dans  mon  coffre. 
Populi  voce»  comemno,.  ftmefibil.it,  ac  mibi  plaudo,dum 
numruos  in  arcà  comcrnplor.Zfor.  Niedbaro  co  ludziegadaiq 
drwiç  z tego  wizyûkiego  kiedy  mam  picnirdzc  w frkarulc. 

Je  ne  puis  retenu  leur  langue,  ni  empcfclcr  qu'ils  ne  di . 
fent  ce  qu'ils  veulent,  mais  je- puis  empe filer  qu'ils  ne  le  di- 
fient  jufie.pt tnt . Q.i:in  dicant,  non  cft  niiiii  in  manu,  merito 
ut  ne  d ica  ut,  îd  eft  iamanu.  Plant.  Nie  rpogç  przefzkodzic 
ludziom  mon-ic,  nie  mogç  im  zawiijzac  gçby,  âlbo  mogç  do 
âby  to  co  mo<ri|  kizic  prawda  niebyfa. 

Je  luy  dirai  des  chefier  qui  luy  feront  de  la  peine.  Ilium 
probe  incommodis  diôi»  nngam.  Plant.  Powiem  mu  o biefie 
zà  komincm,  powiem  mu  co  nie  rad  bçdzie  ÏÏyCzat. 

C eji  rien  dit,  cela  ejl  bien  dit,  On  ne  peu:  mieux.  Sp  rien  - 
ter  didtun.)  Dokrzc  povicdziaî  nie  mo/ua  lcpicy,  A dobrze  ! 

S'il  lefiavoit,  il  parler  ou  bien  autrement.  Si  (circt,  alla 
effet  orntio.  Ter , Gdyby  wiedzia?  inaczcyby  mowif. 

DIRE  du  bien  de  quelqu'un.  Bcnc  aliaii  dicerc.  Terent. 
DOBRZE  o kûn  mowid. 

DIRE  bon  j ut  à quelqu'un , (le  fahter.)  Dicere  alicui  fal- 
vere.  Suit.  Dicerc  alicui  falutcm.  Ter,  • Dire  adieu  à q el- 
qu’itn . Diccrc  alicui  xalctc.Sitet . DOBRY  dzicûkomu  powic- 
jzicc  k?nn  iad  rr.u  fiç.  'Pozcgnad  kogo  icgnaciiç  z kim. 

VOULOIR  aire,  (Signifier.)  'Que  veulent  dire  ce t pa- 
roles}- Qjjjd  verba  ifta  volunt.  Or.  'Que  veut  dire  cet  habit ? 
Quid  fibi  hic  vcftitns  qucriüTer.  CHCIEC  mowic  znaczyé. 
* Co  zaaez^  ftowa?  Coz  to  ma  znac2yc.  * Coz  to  za  ûroy. 

Q I ! LIRE.  Scilicet.  Id  clt . 'Ce  n' efi pas  à dire  que. 
Non  commun.  Non  idcircô.  * Pour  avoir  défendu  un  i tu  me 
de  b:tn,  ce  n'efl  pas  à dire  que  vu:  fiiez  hounefie  homme. 
Non  fi  v-rom  bonum  defendiftî,  idcircô  bonus  es.  TO  JET. 
*Nic  to  içft  co.  *NIc  to  ieft  bye  poczciwym  co  bronic  poez- 
ciwego  y przy  nim  ftr.wac. 

Si  le  cœur  vous  en  dit,  fi  cela  vous  plaifl.  Si  id  tibi  cordi 
cft. Or.  Jeili  ci  to  ferce  tufzy  icili  clicefz  y podoba  ci  fiç 

DIRE, liiMi.ro.  (Le  difi  ours.)  Diôum,i,n.Oe.  POWIESC 

On  n'a  point- d’égard  au  dire  des  témoins,*  ils  ne  font  ton- 
f entez.  Dieti>tcftinm  nulla  habetur  fîdes,  ni  fi  co.  icrantur 
cum  rco.  Nicuwazaia  nâ  powics'et-  iwjadkow  iczelifiçnic 
ftofuiq  do  ficbic. 

DIRE,  (Opinion,  fientiment.)  Ait  dire  d’ Arifi  te.  Ut  ait, 
ou  ut  fende  Aiiilotelcs.  Cic,.  ZDANIE  roziimienic  mnicma- 
nie,  wcdfiig  zdania  Aryftotelefà. 

A fin.  dire  il  eft  innocent.  Si  verbis  illiur  babeas  fidem,  ou 
fi  ilium  audis,  neino  illo  innocentior.  Wedfug  tego  co  po- 
wîada  icft  uiewinny. 

Au  dire  des  cunnoijjittrs.  Judicio,  eu  arbitrât-.]  eruditorum. 
Vedrug  zdania  r07umnycfc,  swiadomych  uczonych. 

DIRECT,  m.  DIR  FC  J E,  foem.  adjeô.  (Qui  eft  en  ligne 
droite.)  Dircdui.Crc.  PROSTY.  Profto  vr  linij. 

DIRECTEMENT,  adr,  (En  droite  ligne.)  Rcfti.  PRO* 
STO  wlini^. 

DIRECTEUR,  fubft.  m.  (Qui  régie,  qui  dirige.)  Aîodc* 
rator.  Cic.  RZj^DCA  Dyrektor. 

DIRECTION,  fabft.f.  (Gouvernement,  conduite.)  Rcôio. 
Cic.  RZAD,  wladaicnic,  fporzjdzanicjpowodowanie.  Dyre- 
keya,  kiexowanie. 
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Efirf  fous  la  dire  Hi  on  de  quelqu'un.  Ab  aliquo  régi.  Ceer.  tic  J.  Dyfciplinç  czynic.âlbo  v-tiU  dyfcyplinn.irrrçc  chfoftfi 
Bye  pod  rzitlcm  czyicra  pod  dyrckcyq.  Donner  la  difeipline.  Accipcrc  aliquem  verberibus.  Citer. 

Avoir  la  direUinn  6*  ta  conduite  d'une  ebofi. Aliquid  rcgcrc,  *//  efl  tout  en  fang  et  avoir  prit  la  aifiipline.  Rubct  fait  ici. 
ou  adminiftrare.  Alice  eo  pod  dyrckcyç  fwoiç  wîadnnc  czvm.  Juv.  Dyfcyplin:}  komu  daé  ‘Wfzyftck  krwi$  zlany  od  plag 
DIRECTION  d'intention,  (lors  qu'on  fi  propofi  quelque  od  dyfcvpliny. 
fin  bcnneflt  dans  une  aElton  qui  ferait  mauvaifi.)  Bona  mens  DISCIPLINER,  V.  aéh  (Régler,  faire  garder  une  dfcipfi- 
Gfuint.  PROSTA  inteneva:  kiedy  kto  dobrym  fereem  r pro-  ne.)  Inftinicre.CVc . *1/  efl  bien  difctpliné.  Eenè  inftitutus  cft. 


ftg  intcncyî  czyni  âlbo  z proftoty  co  *fego. 

DIRIGER,  V.  att.  ( Conduire , régler.)  Regere.  Dirigcrc. 
Aîodcrnri.C-c.//or.  RZADZIC  kierowae  Dyrckcy?  miec. 

Se  charger  de  diriger  quelqu'un . Snfcipere  aliquem  regen- 
dnm.Gr.  Wzigc  nâ  fichie  dyrekey}  iâkicvofubv. 

DIRIMANT, m.  DIRIMANTE, f.  (gui  emporte  nullité.) 
Di  ri  me  ns.  ROZWODZACY  rozrywaiacy  znofincy. 

(Terme  de  Droit  Canonique,  qui  ledit  de  certains  Empê- 
chements ou  Défauts,  qui  rendent  une  choie  nulle.)  Ter- 
min  prawa  Di  chosvnego  o nicktorvch  przc‘lzkodach  z kto- 
rcmi  r.'idna  rzecz  waâna  bye  nie  mo?c. 

DISCERNENFMT,  ftibft,  m.  ( L'affion  de  difeerner.)  Di- 
judicnrio.  Cic.  ROZSADZANIE  mzwazanic  rozcznâwanic. 

DISCERNEMENT  Te  prend  fourent  pour  Le  iugement 
qu'on  fait  des  eboftt.  Jodicium.  Cic . ROZEZNAN1E  rozfç- 
dck. 

Les  animaux  ont  du  di fermement  pour  dijlingner  ee  qui 
leur  ejt  bon,  d'ave:  ce  qui  leur  efl  mauvais  Hoc  habent  ani- 
mante', ut  noxia  nb  titilibus  difeernant.  Bydlçtaumîeia  ro- 
xczm'c  co  im  zfego  îcft  y co  dobrego. 

Il  faut  avoir  le  difernemeat  fin,  peur  s'ap percevoir  de  cela, 
Pcracri  judicio  opus  cft,  ut  id  pcrfpiciatur.  Trzcba  miec  by- 
flrc  rozrznnnie  âby  to  poftrzcdz. 

DISCERNER,  V.  rfr.  ( Faire  le  dîCccmement  d'une  ebofi 
et  avec  une  autre.)  Dignofccrc.  Intcrnofccre.  Cicer.  ROZE- 
ZNAC  iedno  od  drngicgo. 

Difeerner  ce  qui  efl  jufle , <f  avec  ce  qui  ne  l'efl  pas.  Fas 
atone  ncfâs  dirccrncre.  D*r.  * V apparence  de  la  vérité.  Vera 
à fnlfis  fcccincrc.  Plin.  Rozcznac  co  fTufzna  â co  nie.  ‘Pozor 
od  prawdy. 

On  ne  di/cerne  pas  bien  la  véritable  amitié  de  la  faufle , 
s'il  n'arrive  quelque  oecafton , qui  fajje  connoitre  la  fidélité 
d'un  jw;  t,  emme  le  feu  fait  connoitre  l'or.  Non  fcciJc  dijn- 
carnr,  eu  fcccmitur  verns  amor  & fi&tts,  nifi  aliquod  iacidat 
hnjnfmodi  tempus,  ut  qualî  aurum  igné,  fie  bcncvolcnria  fi- 
dclis  pcricuto  aliqno  perfpici  poflit.  Cia,  Nîc  rozcznac  zmy- 
<loncy  przviazni  od  faffzywey  chyba  w przygodzie  iâkicy, 
îâkongich  probuic  zfoto. 

Difeerner  un  art  if jn  qui  entend  bien  fin  métier  d'avec 
celui  qui  ne  l' entend  point . Diftînguerc  peritum  artifieem  ab 
infeio  Cic.  Rozcznac  Rzcmicîlnika  ftufzncgo  od  portaeza. 

DISCIPLE,  fubft  m.  & f.Difciputus.  (pour  un  jeune  bom- 
tne.)  ‘Dilcipula.  pour  une  fille  qui  apprend  de  quelqu'un.  U- 
CZEN,  zak  mfody,  w nâuce  iâkicy  bçd^cy  chfopicc.  *Dzie- 
yrczynka  Panicnka  raafa  w nâuce  bçdfjca. 

je  veux  efire  en  cela  vôtre  difciple.  Te  uti  in  hac  rc  mi- 
giftro  volo  Cic.  Chef  bye  w tym  uczniem  twoim. 

DISCIPLE.  (Elève  d'un  maître  dans  quelque  art.)  Difci- 
pulus,  i,  m.  Plant.  UCZEN  chfopiec  wkunfzcic  iâkim  âlbo 
rzcmicsle  u Mayftra  iakiego. 

DISCIPLINÂBLE,  adjeâ.m.  & f. (Capable  de  difeipline  & 
d'infiruRion.)  Dccilis  & hoc  docile.  Cic.  POIÇTNY  co  fiç 
(h>  nâuczyc,  karny. 

DISCIPLINE,  fuhft.  f.  (Art,  Science  qu'ou  apprend.)  Di- 
fcîplina.C-e.  NAUKA  Kunfzt  éwiczenie  ktorego  fiç  kto  uczy 

La  difeipline  militaire.  Scienria  miliraris,  f.  Ciar.  Nâuka 
Ryccrfta,  kun'ztu  âlfto  trvbu  woicnnego. 

DISCIPLINE,  (Inflru&ion,  touvernement,  conduite.)  Di- 
fciplina.  Inflitntio.Gc.  CWICZENIE.  uezenie,  wvehowanie 

Il  a elle'  fous  fa  difeipline , il  a eflé  inUruit  par  luy.  Ab  illo 
fuit  inftieuttis.  Cicer.  'Elevé  fus  la  fevere  difeipline  -te  fin 
fere.  Scvcrâ  patrîs  difeiplinn  edudu*.  Tacit,  Byf  u niegn  w 
nâuce  wjego  v.ychowaniu.  ‘W/chowany  pod  furowym  cwi- 
•czenicm  Oyca  fwego. 

Mettre  quelqu'un  fins  la  difeipline  d'un  antre.  Aliquem 
Inftitucndum  nlteri  traderc.  OdJac  kogo  komu  nâ  nâtikç. 

DISCIPI  INF,(  Fouit  de  cordes, ou  de  cAj/»e//e/TFIagicI« 
lum.ywv.Hor.DYSCYPI.INA  zfznurkow  Albozlaficuf/kow 

Qui  mérité  la  difeipline.  Dignus  fcuticâ.  Dorât.  Godzien 
dyfcyplinv  plag,  chfofty. 

Se  donner,  ou  Prendre  la  difeipline.  Flagcllarc  corpus  feu- 


*Des  armées  bien  difiiptinées.  Boni  difciplinà  excrcitati  mi- 
lites. Ceer,  CWiCZYC  wychowac  wyéwiczyc*  'Dobrze  c«  i- 
czony.  *Woylka  dobrze  ewiezone. 

DISCONUNUATION,  fubft.  f.  (CefTotion,  interruption 
d'une  ctofè.)  Inrern'iffio.  PR7ERWANJE  przcftanic  czego 

DISCÔNNTINUE',  m.  DISCONTINUE' F,  f.  part.pafT. 
Inrermiflus.Cïc.  PR7.ERWANY,  PRZERWANA. 

DISCONTINUER,  V a£I.  (Cefjèr,  interrompre  une  choCe.) 
Imcrmittcre.  CclTare.Gcer.  PRZERWAC  co  przcfbc  czego 
nie  tîokoAczrwfzy. 

DiCconttntier  rfVrr/>e.Scribendi  intercapcdincm  faccre.Oe. 
*Difcontinuer  un  ouvrage.  Opus  intcrmitterc.  Caf.  Ce  (lare 
in  opere.C/e.  *Son  devoir.  Officiuni  intcrmitterc.  *Pme  cou- 
fsttme.  Confuctudincm  imcrmittcre.  Cic.  * Le  travail.  Tcmpu» 
à la  boré  intcrmitterc.  Caf.  Przcftac  pifaé.  *Przcftac  robotr 
iâkicy.  ‘Przcftac powinuos'ci  fwoiey.  ‘Zwyczaiu  iâkicgo.*Zâ- 
bawy  iâkicy. 

Sans  difcontinuer.Slne  ullâ  intcrmiifionc.C/e.  NIEPRZE- 
STAIAC  nieprzeftannie. 

DISCONVENANCE,  fubft.fi  (D'Jf  roportion.)  Difcrepan- 
tia  Ct.  ROZNOSC,  Roznica,nicproporcyn. 

DISCONVENIR,  V.aû,  ncut.  (Me pat  convenir  d'une 
chofè.)  Di  (coure  ni  te.  Cicer.  * Mous  dirconvenons  entre  nous. 
Di'convcnit  inter  me  &'  te.  Der.  NIEZGAD2LAC  fiç  nâ  co. 
•Niczgadzamy  fiç  r.  foba.  , 

(On  dit  mieux  en  noftre  langue,  Me  pat  convenir.)  W 
Francufitim  lepicy  mowic  Me  pas  convenir  nizcli  Difconvc- 
nir. 

DISCORDANT, m.  DISCOR DANTE, f.  part,  (gui  n' efl 
point  H' accord.)  Difcor*.  Der.  Cic.  Plant.  *Fne  voix  difeor- 
dat  te.  Vox  diflona.  Liv.  NIEZGODNY,  NIEZGODNA, 
nicsfôrny.  *Gfoj  niczgodny,  niczgadzai^cy  fiç. 

DISCORDER,  V.  ncut.  (N'eftre  point  a 'accord.)  Difcor* 
darc.  NIEZG AD7.AC  fiç. 

(Ce  rerbe  cft  d’un  rare  uiage,fi  ce  n'eft  fon  Participe,  Dif 
cordant , & on  dit  mieux  Me  pas  s'accorder.)  To  fibwo  w 
Francufkim  nie  icft  M'uzywaniu  proez  tylko  w Partycvpie 
lh (cordant  niczgadzaiçcy  fiç,  â mowi  fiç  lepicy  Ne  pas  s'ac- 
corder nizcli  Dtfcorder  nie  zgndzac  fiç. 

DISCORDE,  fubft.fi  (dont  tes  Payens  faifbient  une  Divi- 
nité anciennement.)  Difcordia.  Dor.  NIEZGODA  ktora  zi 
Bogini.-j  micli  dawni  Poganie. 

DISCORDE,  (Dijfinfm r.)  Difcordia.  Ce.  NIEZGODA 
xoznotc  kfotnia  fpor  nicsfornosc  nieiednosé. 

Mettre,  ou  fimer  la  difierde  entre  [et  citoyens.  Diffidium 
inrer  cives  fercre  concitare.  Cicer.  Niezgodç  rozf.ctrac  âlbo 
vprowadzac  miçdzy  obywatelami. 

t'.flre  en  di/cor  Je. Diffiictc.  Bye  w nieagodzie  z kim  wpo- 
xoznicnin. 

DISCOUR  EU  R,  fnbft.mafc.f.Çtf/  parle  beaucoup  & ne  dit 
rien  qui  vaille.)  I ocutitleins . Plant . ROSE  R A W N IS  gadufa 
grdatliwvrofprawny  co  qnda  wiclc  â nie  dorzeczv. 

DISC6UREUS.fi  Loquacula,x,fi  Lucr.  ROSPRAWNI* 
CA  fzczcbiotka  gadatliwa. 

DISCOURIR,  V.  ncut.  (Parler,  s'emrenir  d ' une  chofè.) 
De  rc  aliquâcumaÜquodiflcrrere.Cïc.ROZAlAWIAC  oczym 
bawic  fiç  rozmowç. 

En  dsfeourant,  (dans  le  diCconrs , dans  l'entretien.)  In  fer- 
mone.  lèeb.  C>c.  In  fermenibus.  Cic.  Rozmawiaiijc,  mowiçcf 
w rozmowic  wdyflturfie. 

C* efl  ajfcz  dtfeonrir , fnivez  moy  & taifiz  vous.  Orationis 
fatis  cft,  fequere  me  ac  tare.  Plaut.  Dose  tego  rofprawiania 
pod^  zâmna'â  milez. 

DISCOURIR  fc  prcnJ  auflî  en  mattvaîfe  part  pour  Babil- 
ler, ne  dire  rien  qui  vaille.  Garrirc.  Cic.  * l'ont  refaites  que 
difionrir.Nupp*  garri s. Cic. Plaut.  ROSPRA"\ATACrofprawo- 
wac/Nic  nie  czynifz  tylko  rofpratvuicfz 

DISCOURS,  fuhft.  m.  (ExpreJJions  faite  de  vive  voix  de 
fis  penfèes.)  Scrmo.  Otatio .Cic.  ATOWA  D-fiurs 
(Il  fe  dit  des  Difcours  oratoires  auflî  bien  que  des  Entretien* 
familiers.)  Aloni  fiç  to  tak  co  do  mow  walnych  powainych 

kra- 
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kr-ifbmowfkich,  iâko  teâ  co  do  rozmow  w poficJzcniack  po*  ON  DIT  à comrc-fcns  (des  folJats.)  y ivre  a diferétion , 
tocznych.  ( lors  qu'ils  vivent  en  liberté'  chez  leurs  hofles,  & qu'il  n'y  a 

S jh  dtfcours  n'a  ni  commencement  ni  finqii  rime  ni  raifort,  aucune  taxe  peur  les  ehofcs  qu' ils  prenant.)  ImmoJeratc  & 
(comme  l'on  dit  familièrement .)  Ncc  caput  ncc  pes  Icrmonis  cffûsc  vivcrc.Cic.  PRZECIWNIE  mowi^  o zofnierftwie  kto* 
apparcc.P/«rtf.  Mowjr  icgo  nie  mafz  âni  poczçtku  âni  koiica  ny  po  gofpodach  y karezmach  biorç  co  im  fiç  podoba  bez  u* 
uoic  niewidy.  (iâko  pofpolicie  tnowiy.  mowv  y rargu,  nâ  woly  y dyfkrecvç  fwoiç. 

Du  dtfcours  il  pajfa  à l’ effet,  il  fit  ce  qu'il  dit.  NeC  aliter  DISCULPER  quelqu’un,  V.  aft.  ( Excufitr , ou  pallier  ft 
fteit  ac  dixerat.  Pctr,  OJ  Ifow  pofzcdf  doikudku,  co  mowif  faute,  l’en jufiifier.)  Aliquem  culpa  libéra re.  Cic.  W YM  A- 
to  y uczynif.  WIAC  kogo  z winy,  niewinnym  udac  pokazac  ufprawiedli- 

Difeours  en  l'air,  vains  & fiivoles.FxivoYi  fcrmonc s.AuB,  ntic  oczyicic. 
ad  Heren.  Sfowa  proznc  y nâ  wiatr.  Se  dfculper  auprès  de  quelqu'un  d'un  foitpcon.  Purgare  (e 

Tout  vos  beaux  dtfcourj  s'en  iront  enfumée.  Omncs  tui  alicui  de  fulpicionc.  Ter.  Wymicrzac  fiç  koniu  7.  czego  fpra- 
J’ernioncs  in  callum  rccident.  Colum.  Wfzyftkie  tweie  piçknç  wowae  mu  fiç  y ulprawiedliwiac  z podeyrzenia  iâkiego. 
flowa  z dymcm  poydç.  fie  me  dtfculperay,  <*r  je  vous  retireray  au  pluflôt  du  bour • 

Reprenons  le  fi!  de  nofire  difeours.  Eô  jam  undc  digrcfïî  hier  où  vous  vous  ejles  plongé. De  me  culpam  dcmolibor,  pour 
fumui  revertamur.  Cic.  *Cet  ebofes  demandent  un  long  dtfcours  demoliar,  dt  te  lurulento  cccnoproperc  eliciam  foras.  Plaut. 
Hæc  nuilci  Icrmonis  funt.  Cic,  *11  arriva  que  je  tombay  fans  ou  extra  bam.  Ufprawicilliwiç  Gç  oczyfzczç  y ciebie  z bîota 
y penfer  fur  ce  difeours.  Inlpcranti  mihi  cccidit,  ut  in  iftim  w ktorymef  ulgn^f  wyciygnç. 

icrmonem  delaberer.  Wrocmy  do  picrwlaicgo  dyfkurfu.  'Te  DISCUSSION. fubft. f.  (Examen  d'une  chofe.)  Diligent  & 

izeczy  poerzebui)  obfzcrncy  mowy.  'Wpadfem  wtendy-  accuiata  confidcratio.  C/c.  ROSTRZASANlE  czego. 
fleurs  niefpodzianie.  Après  une  longue  dfcujfton  do  l’affaire.  Poft  maturam  & 

y n difeours  ejludié,  poli,  fait  avec  foin.  Oratio  accu  rata,  accuiatam  rei  inejuifitionem.  Cic.  Po  dfugim  roftr/çsnicniu 
Accuratus  fermo.  Ctc.  (Le  contraire  eft  Inculta,  ou  inclahora-  rzcczy.  * 

ta  oratio.  Ce.  Quint.  Vn  difeours  qui  ne  fi  point  travaillé.)  * Il  DISCUTER,  V.  a&.  ( Examiner  une  chofe  foigneufcmeu% ) 
a fait  un  beau  di  ’c  .urs.  Przclaram  habuit  orationem.  Cicer.  Rem  attentiùs,  ou  accuratiut,  ou  diligcntiùs  confidcrarc.  Cic. 
Mowa  wyborna  pracowicic  y godnic  nâpifana  doflronafa.  ROSTRZA'SAC  pilnie  co.. 

( przecitvna  ie;l  ) Mowa  profta  podfa  uniiona  ladaiaka.  *Piç-  DISERT, m.  DISERTE,^  adieét.  ( Qui  a T élocution  libre 

knç  bardzo  miaf  mowç.  & belle,  éloquent.)  Difcrtus.  Facuodtis. Cic.  WYMOWNY, 

fn  dfeours  en  profe.  PcJcftris  oratio.  Cicer.  * Fait  fur  le  "WYMOWNA,  co  ma  piçknn  wvmowç. 
champ.  Extcmporalis  oratio.  Quint.  * Dtfcours  du  goût  du  (Ce  mot  a vieilli. dans  la  Langue,  comme  Ton  Adverbe.) 
peuple.  Scrrno  publici  fayotn  . Petr.'CotnpeC.v  un  difeours  cou-  To  flovo  zeftarzafo  fiç  w içzyku  Francuikim  iiko  y Adwcrb 
ue  quelqiC un.  Habcrc  orationem  centra  aliquem.  Cicer.  * Le  nâftçpuincy. 

déclamer  contre  luy.  Eromerc  orarionem  in  aliquera.  Cicer.  DISERTEMENT.  Difcrtè.  Cic.  WYMOWNIE. 

* Compofer  des  dife  urs.  Scribcrc  orationcs.  Cicer.  Mowa  nie  DISETTE,  fubft.  f.  ( Manque, ou  befom d’une  chofe.)  Pe- 
wicrfzcm.  * Mowa  do  ra/ti.  * Mowa  do  fmakti  wfzyftkim.  nuria.  Inopia.  Cicer.  *Difette  d'argent.  Argenti  innpin.  Caf. 
*Mowç  nâ  kogo  pilac.  *Mowç  micc  nâ  kogo,  'Mowv  pilâc.  *Difètte  Je  bled.  Rei  frumentariar  inopia.  Oc.  NIEDOSTA- 
ON  DIT  dans  la  converfarion,  (parlant  des  vaines  pro-  TEK  brak  karvftya;  czego  niertaie  nâ  czym  fehodzi,  czego 
méfies  qu'on  fait.)  Difeours  que  tout  ce/a.  Vcrba  & voecs  & brakuic/Niedoflatek  pieniçdzy.  'Niedoftatek  karyftva  zhoza 
prztcrea  nihil.  MOWIA  w potoczncy  mowic  y pro/nych  Avoir  difette  de  tout.  Egcrc,  ou  indigere  rebus  omnibus, 
obietnicach.  Wizyftko  to  fîo»’a,  y mowa  daremna.  Wfzvflkicgo  hraknie.  m 

DISCRF.T.m.  DISCRETE,  f.  adjdtt.  (Qui  a Je  la  diCcre.  DISETTEUX,  male. DISETTE  USE,  C vieux  mot  & hors 
tien,  Confidére.)  Conlidcratus.  Cicer.  UWAZNY,  roftropny,  d'ufàge.  (Qui  efi  dans  te  beCoin.)  Egcntillimuj.  Oc.)  UBO- 
oftrozny.  GI,  niedoflarni  niemaiacy  flcijd  chudy  pachofek  potrzebny. 

DISCRET  fe  dit  particulièrement  (de  ceux  qui  pavent  Ce  DiSEUR  de  bons  mots , flibft.m.  Homo  facctus.  ZARTO- 
taire  & garder  un  feret.)  Arcanus  homo.  UWAZNY:  olo»  VNY . 

Kliwic  fiç  mowi  o tych  ktory  umici.'}  milczyc  y l'cktctu  do«.  DISEUR  de  grands  mots.  Magnidîcus.P/zw.  WSPANIA- 
trzymac  dyfkretoq.  2.ÜMOWNY,  clicfpliwy,  ftorzy  piçta. 

DISCRETEMENT.adv.  (D'une  maniéré  dferete.)  Confl-  DISEUR  de  rien, ou  de  bagatelles.  Nugator.  Plaut.  BAY 
deratf  .Oc.  UWAZNIE  oftroinie.  proznomowny  co  plecie  y baie  ladaco  Kaiarz. 

DISCRE  TION,  fubft. f'.  (OrconfieSion, prudence,  retenue  DISEUR  de  nouvelles,  ou  NOUVELLISTE.  Fam'Ki*» 
dans fes  allions.)  Circumfpeâro.  C/'c.  UWAGA,  ofttoznosd».  tor .Plaut.  NOWINIARZ  co  nowiny  toznofî  wfzçdzic  y 
rollropnosc  rozcz'nanie  pomiarkowanic  w fprawacH  fwoich.  powiada. 

Il  a bien  de  la  dferétion.  Eft  prudent  ingeuio.  Cicer.  Ma  fCes  difeur*  de  nouvelles  fc  trnoient  autrefois  à Rome  dans 
wiclkie  rozcznanie.  le  For  ou  proche  les  Palais,  comme  aojaurd'buy  au  Luxem* 

Il  efi  venu  i l’âge  de  difcrétion.IUiut  aoni  ad  ccftcram  ve-  bourg  ou  au  Palais  Royal,  Otiofi  homines  etrea  Pofirajjati- 
ncraat.Petr.  Przyfzedf  do  lat  mzcznanîa.  antes  & défi  dent  es  rtimorum  aucupandorum  gratiâ,  pour  ap- 

(Manicre  de  Proverbe  qui  vient  des  jeux  différents  de  la  prendre  &'  y débiter  des  nouvelles.)  Ci  nowiniarze  z dawna 
▼ie.  Les  noix  cftoienc  le  icu  des  cnfàns;  & le*  dez  celuy  de*  przcbvwali  nâ  rynku  pod  ratnfzcm  y okofo  Pafacow  chrdzili 
jeunes  hommes.  Ainfi  Ami  ad  teiTeram  vautrant , Vont  eftes  tâk  iâko  teraz  wc  Francyi  w Pafacu  Krolewlkim  Lnrcmburg 
an  âge  de  discrétion,  de  conmiffance.  Przyflbwie  faciiifkie  nâzwanym  przcfiadaia  dla  dowiadvwania  fiç  nowin  iâkich. 
wziçte  od  grow  roznycb,  bo  orzechy  byfa  to  gra  dla  dzieci;  â DISEUSE  de  bonne  aventure.Haiioh.Plaut.  WROSZKA 
ko-ci  gra  mfod/jertcow  ik^d  toieft  przyisc  do  koftek  w facin-  wicfzczka  cyganka. 

fltim,  co  przyisc  do  lar  rozcznrnia.  DISGRACE,  fubft.  f.  (La  perte  de  la  faveur  & des  bonnes 

DISCRE'TION  en  termes  cfc  guerre.  Comme  Se  rendre  a grâces  de  quelque  grand  Seigneur.)OtknÇa.Cic.  NIELASKA 
diferétion,  (fe  rendre  au  vainqueur  fans  aucune  condition,  urraccnie  falki  wypadnienic  z falki,  wpadnicnic  w nicfafkç 
mais  a fa  volonté. )Sc  foaque  omnia  in  fidem  &•  noteftatem  vi-_  Pâna  znâcznego. 

ûorii  pcrmittcrc.  PODDAC  lîç  cale  zewlzyflkfm  nâ  wol^  y Ffire  en  la  d'Jgrace  de  fin  Prince , avoir  perdu  Fa  faveur. 

ïalkç  □icprzyiaciciowi,termm  woyikowy  oddac  fiç  nâ  dyfltre-  Efic  in  offensâ  apnd  Principcm.Ocer.  Byc  w niefafee  Kiole» 
c\ ç.  wfkiey,  utracic  faftrç  Paâficç. 

Ils  craignaient  tfefire  ma  lirait  te  s , s'ils  fe  rendoient  à di - Encourir  la  difgrace  de  quelqu'un,  tomber  en  fa  dife  race, 

ferétion . PermilTo  libero  arbitrto,  ne  in  corpora  fua  fzvire»  In  oflênl'am  alictijus  incurrere.  In  ofiènfioncm  alicujus  cade» 
tur,  raeenebanr.  Lie.  Obawiali  fiç  âby  z niemi  fobie  zle  nie  ic.Cic.  Zâci^gnçc  nâ  ficbic  niefaflcç  czyi?  zârobic  nâ  niç,z!c 
poft^piono  gdyby  fiç  im  oddali  nâ  wolç.  fiç  râflbzyc. 

On  taifie  tout  cela  b voire  diferétion, b vofire  volonté. To-  S'attirer  la  difgrace  d'une  perfonnt,  fe  mettre  en  fa  difgrace 

rum  negorium  ribt  perir.ittitur.  Wfzyftko  to  nâ  wolç  nâ  dy-  Otfcnfam  alicujus  fufciperc.  PHn.fi un.,  Zâci.-}gn|d*  nâ  fiy 
lkrccyy  rwoia  oddano.  gniew,  nicfafkç  C7.y\q  zârobic  nâ  nie  fafleç. 

E ivre  à d fer  et  ion,  (c'ef  vivre  en  honefie  homme  à une  table  DISGRACE,  (Malheur,  accident  infortune.)  Calamitas. 
comme,  vi'-re  à table  d' b 'refit.)  Aftare  menfz  liberz  hofpi*  Cic.  NIES7CZÇSCIE  utrapienie  kfopot  frafunek  bieda  prze» 
ils.  Byc  nâ  ftole  gofpodarikim  przyftoynie  u kogo.  6 Aaaaaa  ciwnosc.  fie 
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Je  fouffre  volontiers  cet  difgraces,  pour  n'  avoir  point  b •* 
more'  mon  fere  comme  je  devais.  IJ  mihi  haud  Iabori  cft  labo* 
rem  hune  potiri,  quia  erga  patron  me  impiavi.  Plant.  Po- 
nolzç  chçmic  te  niefzczçscia  zem  ovea  mego  nicftucbaf  tâk 
iâkora  byf  powinien. 

DISGRACIE',  m.  DISGRACIEE,  f.  (gui  a perdu  la  fa. 
veur  de  quelqu'un,  qui  n'efi  plus  dans  fis  bonnes  grâces. )Qui 
non  cft  ampliùs  in  gratis  cum  aliquo.  TEN  co  wypadf  z ia- 
fki. 

DISGRACIE*  de  la  nature,  (A  qui  la  nature  n’a  donné 
aucun  vans  âge,  ni  de  l'efprit,  ni  du  corps,  us  de  la  fortune.) 
Nu!  hu  nature  dnribus,  ou  donis,  ou  prefidiis  paratns.  Cicer. 
UPOSLEDZONY  cale  z przyrodzcnia,  ktoremu  nâtura  zâ- 
dnego  talcntu  nicdala  âui  t urody  âni  z doweipu,  âni  z for- 
tuny. 

DISGRACIER  quelqu' ttnÇV .nQ.  (Eloigner  quelqu'un  de 
fa  préfenew,  luj  ofter  fa prateBUu.)  Rcmovere  aliquem  à le. 
Gif.  Z NIELASKA  fiç  komu  ojwiadczyc  od  falli  go  oddalic 
wyrugowae  od  fiebie  z oezu  ferca  y myili. 

U eft  peu  à peu  difgraeié  .Dc)iclmt  familiaritatc  fuetS.Dic, 
Powoli  powoli  wvpadf  z fa/ki. 

DISJOINDRE,  V . *61. (Séparer  lesebofes  qui  font  teintes.) 
D*sjungere.  ROZL.^CZYC  co  zfgczoncgo  rozdziclic  od  fie- 

b* 

DISJOINT, m.  DlSJOlNTE,f  part.pa(T.  Disjunâus.  Ce. 
ROZf  ACZONY,  ROZLACZONA,  rozdzielony. 

DISJONCTION,  fubftf.  (Séparation.)  Disjunûio.  Cicer. 
ROZL^CZENIE  rozdziclcnie. 

DISLOCATION,  fubft.  f.  (Déplacement  d'un  os,  on  d'un 
tnembre  hors  de  fa  place.)  Oflï*,«K  alicuju*  membri  c ftiâ  fc- 
demorio,  onit,  f.  WYBIC1E  wywinicnic  rufzenic  z micyfca 
kos'ci  âlbo  ze  ftawu  fwego  wypadnicnic. 

DISLOQUE’,  m.  DISLOQUE  E,f.  part  pa(f.  (guiefl  mis 
hors  de  fa  place,  parlant  d'un  os  du  corps,  ou  de  quelque  mem- 
bre.) Laxui  Lnxatus.  Saluft.  P/in.  WYBITY  z mieyfca  z 
ftawu  mfzony  mowûjc  o Uisciach  y czfonkacb  ludzHch. 

DISLOQUER,  V.  aô.  (Faire  fort ir  un  os,  ou  un  membre 
hors  de  fa  place.)  Luxarc.Crus.  Celf.  'WY’BIC  zeftawu  wy- 
winçL 

Se  difioquer..  Sui»  fedibus  excid^pp.n.Ce//!  Movcri  fedibus 
fuiï.palf.CV//!Wyp3sc  rc  ftawu  z micyfca  fwego 

Ils'efi  difloqûé  l'épiule.  Humcru»  fuo  loco  non  cft.  Hu- 
mérus cxcidit  fimplemcnt,  ou  c fede  cxcidit.  Celf.  Wybif  fo- 
bic  ramiç  âlbo  bark. 

ON  DIT  au  figure'.  Il  a fa  raifbn  iifaquét,  ou  démontée. 
Alcntc  commotus  cft.  P lin.  MOWI4  niewfalnic  ma  rozum 
ponifzony.poniicfzanego  rozumu. 

DISME.c//  DîMF.,fubft.f.  (La  dixiéme  partie  des  faits  de 
la  terre.)  Décima.  Cic.  DZIESIÇCINA  dzicfiQta  czçsc  uro- 
dzaiow  zicmi. 

F ne  terre  qui  paye  la  iifmt.  Dccumanui  ager.  C/c.  Gnint 
dziefiçcinny. 

Payer  la  difme.  Decumai  pendeTC.  * Lever  les  d'Cmet.  De- 
cumas  coHigcrc.’Cr/»»  qui  leve  les  difmes.l.E  DISJfFAR.m. 
Dccumanui,  i,  m.  Dxicfiçcinç  pfactc.  ‘Dzicfiçcinç  wytykac. 
•Wytykacz  co  dzicfiçcinç  wytvka. 

LE  DISNE,  ou  DISNER,'(c»  prononce  DlNE’Ofobft.m. 
( Repas  qu'on  prend  au  milieu  du  jour.)  Prandium.  Cic.  Ter. 
*Le  difné  ft  gafte. Prandium  corrumpitur.  Ter.  *Le  difiscr  efi 
preft,  vous  pouvez  vous  mettre  à table,  quand  il  vous  plaira. 
Curatum  cft  prandium,  ubi  lubet,  ire  licet  accubitum.  Plant, 
“Le  difier  eft  il  bien  t ft  preft ? Quàm  mox  cofhim  cft  prandi- 
um? Plaut.  “Il  m'a  donné,  un  excellent  difner , Il  m'a  dor.né 
bien  a difner,  fort  délicatement  (y  fort  proprement. Prandium 
p erbonum  mihi  dédie.  * Apprefter  à difné,  ou  le  difné, Curare, 
ou  accurarc,  ou  appararc  prandium.  Plaut.  “ Hafter  le  difner. 
Properare  prandium.  OBIAD  pofifck  pofudniowy.  ‘Obiad 
fiç  pluie.  ‘Obiad  goto w y wolno  fiesc  do  ftofu  kiedy  fiç  po- 
d/  ba.*Czy  prçdko  bçdzic  obiad  abo  iesc.  *Daf  mi  wysniienity 
obiad.  ’Gotowac  obiad  âlbo  nâ  obiad.  'Spicfeyc  fiç  z obiadem 

DISNER,  (on prononce  DINER.)  V.n.  (Prendre  fon  repas 
vers  le  milieu  du  jour.)  Prandere.  Citer.  ‘Prandcre  lulcinias. 
JJorjt.  Manger  à difner  des  rofftgnols.  OBIAD  ic*é  obiado* 
wac.  ‘Jesc  uâ  obiad  ÎTowiki. 

ON  DIT  par  manière  d’infulte.  Si  tu  es  plus  riche  que 
nous,  difné,  ou  fottppe  deux  fois.  Si  bcatior  es,  bii  prandc,  ou 
bis  corna.  Petr.  AlOWl^r  r.  uraganicm  fiç:  Jcilifz  tiki  Pan 
aiedâ  ze  drugi  raz  obiad  rae  fiç  nâiadfzy. 


DIS. 

ON  DIT  encore  proverbialement,  gui  s'jtttnl aVécucle 
d'autruy  a quelquefois  bien  mal  difné.  Qui  (pem  cocnaticain 
habet  apud  aliquem,  fpes  ilia  Izpc  cum  décollât, o»  fruit ratur. 
Plaut.  AlOWI.^r  tâkie  przyflowiem  kto  milki  eudzey  patrzy 
czçfto  zlc  obiaduic. 

LA  DISNE  E,  on  DiNE'  E.  f.  (V  Dofteüerit  ou,  l'on  s'ar - 

refit  en  voyage  pour  difner  au  milieu  du  jour.)  Ta  berna  di  ver- 
ront. POLUDNIE  popas  nâ  poluduic  v drodze  llançv  Jzy. 

gui  n'a  peint  dfnc.  Impranfus.  Plaut.  “gui  a difné. Pron- 
fui.t te.  Ten  co  icl'zcze  nie  iâdfzv.  *Ten  co  iuziâdfzy. 

DISPARITE', (\\bÜ.(.(Diÿertnce,  djpreportion.)  Dificren* 
tia.  Qiiod  cft  di (par. C/c.  ROZNOSC  nieproporcya. 

DJSPAROISTRE,  eu  DISPAROîTRE,  V.ncur.  (K’eplus 
faroitre.)  Non  apprcrc.  Evancfccrc.  C/c.  Firg.  ZNIKNi^C 
zginac  lchowac  fiç  iuz  wiçccy  fiç  nie  pokrzvwac. 

J'avoss  mis  un  livre  fur  ma  table,  mais  il  a dijfaru.  I.i« 
bruni  fupra  menfam  pofueram,  lcd  non  apparet.  Pofozyfem 
byî  kfiçgç  u ficbic  nâ  llolc  aie  widzç  zniknçfa. 

DISPtNSATEUR,(«/r  prononce  difpaiilatenr.)fubft.malc. 
(Celui  qui  djjenfe  & dftrtbue.)  Dilpenfiuor.  Mart.  SZA- 
FARZ. 

DISPENSATRICE, fubft.fi  (Celle  qui  diftenfe  & diflribue.) 
Difpenlàtrix.  SZAFARKA. 

DISPENSATION,(o«  prononce  difpanfation.)  ful  ft.  fôem. 
(Adminifirat  ion, maniement  des  c loft  s, ta  diflribusion  qu'on  en 
fait.)  Difpcnfatio,  onii.f.  Gcer.  SZAFOWANIE,  üafunck, 
fzafarftwo,  fprawowanie. 

DISPENSATION,  (Exemption  d'une  ebofe.)  Immunitas, 
atis, f. Cic.  “On  dit  mieux  DISPENSE  en  ce  fens.  DYSPEN- 
SACYA  przywiley  nâ  pozwolcnie  czcgo  âlbo  uvolnicnie  od 
ccego  pozwolcnie. 

DISPENSE,  (on  prononce  dUponTeD  fubft.  f.  (Exemption, 
immunité.)  Immunitas.  Ce.  DYSPENSA  prawa  ucbylcnie 
od  prawa  wyiçcic. 

Dtjfenfb  da  la  /ov.Laxararntum  lcgis,n.C/c.  Od  ebowania 
prawa  iâkicgo  uwolnienie. 

DISPENSER,  (on  prononce  difpanfcr.)  V.aû.  (Diftrihtier, 
dcnr.tr.)  Difpenfarc.  Diflribuerc.  Cic . SZAFOWAC  rozda- 
vac. 

DISPENSER,  (Exempter.)  Alicuius  rci,  ou  abaliquâ  rc, 
immuncm  aliquem  facere.  Ce.  DYSPENSOWAC  kogo  âlbo 
z kim  w czym,  wvîqc  < d czcgo  poawolic,  uwolnic. 

Nos  efludes  nous  dfycnfent  dos  charges  publiques  .Studio  no- 
ftra  vaentienem  habent  publicii  muneris.  Cicer.  Nauki  nâfzc 
od  publicznych  powinnoici  nâs  uwalniaia. 

• Ihfptnfcr  des  loix.  Lcgibus  folvere  aliquem.  L*v.  “De  fon 
ferment.  Faccre  alicui  gratiam  jusjurandi.  Plaut.  Uwolnic 
od  prawa.  *Od  pnsyfiçgi. 

Diftenfez-moy,  s'il  veut  p/aifl , de  dire  cela.  Per  tç  mihi 
liccat  ab  hoc  fcrmonc  abftinerc.  Pozwol  mi  prolzç  niecb 
o tvm  nie  rr.owiç  niccb  tego  nie  in<  wiç,  nie  powicm. 

DISPERSE', m.  DISPERSE E,f.part.pa(T.  ROZSÏPANT 
ROZSYPANA,  Tofprofzony. 

DISPERSER, V.aû.  ( Hepandre  cà  & la,de  ccfié  frd ' antre.) 
Spargcrc.  Difj'crgcre.  ROZSYPAC  rorprofzyé  tâm  y fam. 

Il  difterfa  fes  troupes  dans  la  Province. Paftim  per  Frovîn- 
cinm  milites  difper fit.  Cietr.ou  diniifit.  Liv.  Rofprofzvf  ro- 
zlozyf  rozftawif  woylka  fwoie  po  kraiu. 

Differfez  par  la  compagne  tr  fur  les  grands  chemins-SpatH 
fer  agros  & per  vias  Liv.  Rofprofzcni  po  polach  y drogach. 

DISPERSION, fiihflf.  (V  aBion  de  difier  fer.)  Di>junûio. 
Cic.  ROZS^'PANIE  rofprofzenie  rozfypka._ 

Du  temps  de  la  d ff  erftou  des  hommes,  (lors  de  la  cnnfufion 
des  langues, que  les  hommes  prirent  divers  cantons  de  la  terre , 
pour  les  habiter.)  Tempore  hominum  in  varias  orkis  parte* 
migrai ionis.  Pod  czai  rolproO.cnia  narodu  ludzkicgn  poswie- 
cic,  kiedy  zâ  pcrniçlzaniem  içzykow  wlzyfcy  fiç  po  swiecie 
iczefzli  y rofprofzyli  nâ  rozne  micyfca 

DISPOSE',  marc.  DISPOSE’E  f.  part,  palf,  (Préparé,  tout 
prefi  à faire  une  ebofe.)  Ad  aliqiiid  paratus.  Cicer.  “Difiofé  à 
faire  fon  devoii.  Affcûus  ad  munus  faciendum.C/c.  GOTO- 
WY  przygotowany  cale  nâ  co.  ’Gotowy  do  czynicnia  po. 
winnos'ci  fwoicy. 

DISPOSE',  (Rangé,  mis  par  ordre.)  Difpofitus.  Struûus. 
Ordinatut,a,um.C/c.  ULOZONY  porzadnie. 

DISPOSE',! Bien, ou  mal  affeBionné .)M*\k,*u  benc  affèûns, 
••um.C/V.  CHÇTT^Y  âlbo  nicchçtny  chory  âlbo  zdrowy  dy- 
fpoiyt  zlc  âlbo  dobrze. 

DI. 
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DISPOSER,  V.a St.  (Mettre  les  ehofet  dans  un  rang,  dans  (Le  Fcmiuin  dccet  Adjcdif  n’eft  paa  enufnge  dans  noffre 
ira  ordre  fr  dans  une  Jituation  convenable.)  Difponcrc.  Ordi»  Langue.)  To  flowo  w içzykn  Franc  ufkim  w rodzaiu  Biafo- 
narc.  Gc.  UKLADAC  porz^dnic,  przyftovnic  przygotowae  gfowlkim  fiç  nie  raowi. 

■âgorewae.  DISPROPORTION. fuhft.f.  (Manque  de  proportion.)  Ne» 

Di/fofer  la  flotte.  Difponcrc  elaflem.  Celf.  * Des  fent'tnelies  gleda  proportio.NlEPRQPQKCYA  nidkfadnosIÉ,  nicklztaf- 
elans  toute  la  FiUe.  Vigilias  per  urbem. Liv-  Gotowac  uâgo»  taosc  rzeczy. 

towae  okrçty.  *Rozflawic  waity  po  mincie  cafym.  DISPROPORTION, (Inégalité.)  In*qualiu3,atis,f.Co/«» 

DISPOSER,  (Ordonner,  réfignar.)  comme  Dijho/cr  de  Jet  NIEPROFORCYA  nicrownosc,  roznoic. 
hem  par  teJlamcut.)Dc  fui*  bonis  teftamento  ftatuerc.  ROZ»  DISPROPORTIONNE', m.  DISPROPORTIONNEE^. 
RZ^DZIC  dobra  fwoie  rz^daic  czym,  teftamemem.  part.  pafT,  (Qui  n'a  point  de  proportion.)  Proportionem  non 

//  ne  peut  pat  di/fofer  d' un  {où,  Ne  tcruncius  quidem  anus  habens.  NIEKSZTALTNY  nicfkîadny,  tntpropercyonalny. 
fuse  poteftatis  eft»  Nie  moze  rzçdzic  niczym.âni  iednego  gro-  DISPROPORTIONNE’,  (Inégal.)  luzqualij.  Difpar.Gr. 
fza  wydac,  nie  ma  âni  grofza  w mocy  fwoiey.  *D*s  n.avements  d'tflroportionnez.  Difpares  motus. Cïc.  NIE» 

Vous  pouvez  dijjofcr  de  moj  & de  mesbiens  comme  il  vous  ROWNY  roiny  nicpropoicyonalny.  *Nicrowne  chçci  pal» 
flaira.  Me  à operâ,  meifque  bonis  uti  potes  pro  arbicrio.nm»  fyc  roznc  nie  iednakowe. 

tjuam  tui t.Piiu-Jun.  W mocy  twoiey  icft  czynic  ac  mnç  y DISPUTABI.E,adjcd.m  &f.  (Problématique, dont  on  peut 
s dobrami  memi  co  fiç  podoba  czynic.  di/futer  de  part  fr  4’4a/re.)Difputabilis.<fr».  W^TPLIWY 

Il  dijfefle  de  lui  comme  il  veut,  U enflait  ce  qu'il  veut , Il  nicpcwny  o ktorym  y nâ  tç  y nâ  tç  ftronç  mowic  fiç  moze. 
le  tourne  comme  il  luy  plaifl.  Ipfum  ad  nutum  fuum  fingit  & DISPUTE, fubft.  qu’on  agite  de  part  d'autre.) 

accommodât. Cic.  Czyni  z nira  co  chcc  iâk  mu  fiç  podoba  tik  Difputatio.Diflertatio,onis,f.  Gc,  DYSPUTA. 
go  zâzywa,  DISPUTE  entre  diverfet perflonnes,  (où  chacun  défend  fin 

DISPOSER,  (Préparer,  s'appreffer  à flaire  une  ehofè.)  Pa-  /intiment.)  Difpntatio.Conccrtatio.Contcntio,onis,fecm.  Ci* . 
rare.  Prepararc.  Coc.  GOTOWAC  fiç  do  czego,  âlbo  nâ  co.  *Diffutss  de  chaleur , 6»  d'ophnafireté . Conccrtationum  pic» 
Se  di/fofer  i faire  voyage.  Iter  pararc.C*/! \*A  partir. ?&•  n*  difputationes.  Conccitationes  in  difputando  pcrtinaccs. 
feftioncm  parare.  Cafl.  *A  travailler , ou  au  travail.  Sc  operi.  Ce.  WSPORKA  fprzcczka  dyfputa  miçdzy  rozncmi  lud/mi, 
ad  opus  accingcre  Pirg.I.iv.  Gotowac  fiç  w drogç. ‘Gotowac  gdzic  kazdy  fwolc  utrsymuic  zdanic  dyfputa  gorgea  y upor- 
fiç  wyiechac.  ‘Do  roboty,  do  pracy  do  czynienia  czego.  czywa. 

DISPOSER  fc  dit  figurément  pour  Pré  parer  fendre  propre  DISPUTE,  (Débat,  différent  fur  quoi  que  ce  /bit.)  Con» 

Prarpararc.  GOTOWAC,  przygotowae,  fpofubsc,  nâkfonic,  troverfia.  Rixa.  Jurgium.  Contentio.  Cicer.  *Avoir  dijfute 
ficfonic.  avec  quelqu'un,  Ejtre  en  dijfute  avec  luy.  Rixari  cum  aliqno. 

J'ay  ou  foin  dedijftfer  l'offrit  devoflre  flore  delà  maniéré  Cicer.  SWAR  zwadka  klornia  pracmawianie  fiço  co.  *Pr*e- 
qtt'  il  te  doit  efire  à voftre  égard.  Mlhi  cura:  fuit,  ut  tui  fra»  mawiac  fiç  z kim,  miec  zwadkç  z nim. 
wis  auimus  in  te  effet  is,  qui  elfe  debcrec.  Csc.  Starafem  fiç  DISPUTER,  V.  ad.  (Contefler  une  cbefi.)  De  re  aliqul 
nâkfonic  ferce  brata  twego  râk  iâk  aâltzy  ku  tobic.  difputare.  SPRZECZAC  fiç  z kim  o co. 

U e/l  diffofe  à ta  vengeance , // y e(l  porté.  Ad  vindidam  Di/f  uter  pour  & contre  de  toutes  ebofles.  In  contrarias  par- 
propcnlus  cft.C/c.  Skfonny  icft  do  zemÂy . tes  de  omni  re  difputare.'  Cic.  Mowic  âlbo  pilac  nâ  obic  Âro» 

ON  DIT.qu’/'w  homme  al'e/frit  mal  diflofé  peur  un  autre , ny  o kazdey  rzeczy  zâ,  y pnceiwko. 

Male  affe&us.  Suet.  NIECHE1NY  zlc  dyfponewany  prze»  Il  dijfute  fur  rien.  Rixatur  de  lanS  Caprin  â.  H or.  Sprzc- 
ciwko  komu.  " cza  ftç  o nie  niewiedziec  o co. 

De  la  maniéré  que  nos  ejfrks  font  di/frcflex.  Prout  affedi  DISPUTER,  (Quereller,  avoir  du  different.)  Rixari  cum 
fumus. Cic.  Tâk  iâko  nâs  mysl  uwodai.  aliquo.  Cic.  WADZIC  fiç  fprzcczac  powadzic  fiç  z kim  po» 

ON  I.B  DIT  auffî  (des  corps.)  Vu  corps  mal  difpofe . Cor-  roznic  fiç  przcmowic  fiç. 
pus  male  affëdum.  Cic.  CIALO  uiczdrowc.  Di/futer  avec  chaleur.  Magni  contcntionc  dccertarc.  Cic, 

DISPOSITION,  fubft.f.  (Ordre,  arrangement  des  ehofet.)  Wadzic  fiç  fprzeczac  fiç  moeno  gorneo. 
Difpofitio.Ordinatio.CV.  ROSPORZ^DZENIE  dyfpozvcra  DISPUTE', m.  DISPUTEE, f.  part. pair.  (Dont  on  a dijfu- 

DISPOSITION,  (AfftUhn  bonne , ou  mauvafle  du  corps  6*  té.)  Difpntatui.  Ce.  TO  o czym  fiç  dyfputowano. 
de  Pe/frit.)  Aflcdio.  *(0n  dit  Affcdio  aftrorum,  cœli.  La  di • DISQUE,  fubû.  m.  (Sorte  de  palet  i Puflage  des  Anciens , 

Jfofltion  des  aflres,  du  Ciel.)  'Bonne  dijjof.tion  du  cerps  Fir*  qui  efloit  de  pierre,  ou  de  plomb,  i quoy  les  Athlètes  s'exor. 
ma  corporis  aflcdio.  C/c.  * Mattvaife  diff  option.  Incommoda  çoient.)  Difcus.Crr.  K AMI  EN  ciikaniu  zprocy  y wc  grze  Ifu- 
Taletudo.  Cic.  POSTANOWIENIE  umyflu  âlbo  einfa  zlc,  z^cy  z krzemienia  âlbo  cfowiu. 

âlbo  dobre.  *Mowiç  poftanowienic  nicha,  powietrza.  *Dobre  Qui  s’exenoit  àjetter  le  difque.  Difcobolus.  Quint.  Pro- 
poftanowicnie  cia  la,  zdrowa  konAvtncya.  *Zfe  poftanowienic  cny,  ten  co  kamienic  a procy  wyrzucaf  wc  grze  do  mety. 

Je  fais  en  bonne  di/f  option , je  me  porte  bien.  Benc  me  DISQUISITION , fubû.fœm.  (Recherche  exaSe,examen.) 

habco.  Rcdè  valeo.  Cic.Plaut.  jeftem  dob/ze  poftanowiony,  Difquifitio.Cïc.  WYWIADYWANIE  fiç  fzukanie  pii  ne  do» 
sidrow  icft  cm.  wiadywaaie  fiç. 

DISPOSITION  fe  dit  auffî  (du  génie  ér  de  r intimation.)  DISSECTION,  fubft.  f.  (L'aBion  de  di/Jequtr  un  corps.) 
J!  a de  la  dijfefitien  pour  tes  fcitnces.  Ad  feientias  aptiu.  Gc.  Incifio.Cic.  ROZRZYNANIE,  roscinanie,przecinanie,piosie 
*11  n'a  point  du  tout  de  dijf  option  pour  les  lettres.  Alienua  ciafa. 

prorsùs  eft  à mufii,(W  â litteris.  CicS‘ J*  ay  fondé  fa  diff  option  Faire  U di/JèBion  d'un  corps  mort.  Cadavcr  diffccarc.P/i». 

touchant  ce  mariage  Tentavi  quis  effet  illius  animn»  erga  haj  Otwiew  tmpa  ciafo  po  smierci. 

x»uptias.7Vr.  *En  quelle  diffoption  efles-vout  maintenanOQxso  DISSEMBLABLE,  adied.  m.  & f.  (onprononce  diffâmbla» 
es  animo?  Quoroodo  es  affedus?  C/c.  DYSPOZYCYA  flefon»  ble.)-  (Qui  n' eft  pas  flomblable.)  Diflimilis.  ODMIENNT 
noie,  fpofobnoic.  Ma  fpofobnoic  do  nâuk.*Zâdney  cale  fpo-  niepodobny  rozny. 

fobnosci  nie  ma  donâuk.’Pomiarkowafem  zdanic  iego  o cym  DISSENSION^»»  prononce  diffantion.'Hubft.f.  ( Diflcorde , 
ozenieniu  âlbo  zâmçiciu.  ’Jâkicgo  teraz  zdania  icftei.iâkicy  diviftom,  querelle.)  Diflenfio.  Cicer.  NIESNASKI  niez  goda 
myili,  co  ci  fie  zdaic.  kfotnia  nieicdnoic. 

DISPOSITION,  ( Pouvoir,  volonté  de  flaire  te  qu'on  veut  II  y a une  grande  diffenpon  entre  eux.  Diffenfio  fumma  eft 
d'une  perflon oc, ou  d'une  ebofe.)  comme.  MOC  wiadza  czy»  inter  ilIos.C/c.  Wielka  icft  miçdzy  niemi  niezgoda. 
nienia  co  fiç  podoba  z kim,  âlbo  z czym.  Parmi  les  di/Jenfiont  publiques.  Inter  civile»  difcordiaj.Gr. 

Quand  tout  fleroit  en  ma  diffoption,  je  ne  J crois  pas  autre  Miçdzy  niczgodami  publicznemi,  âlbo  pod  cza»  niezgod  pu- 
que  je  fuis.  Si  eflent  mihi  omnia  folutiflima,  ramen  non  atins  blkznych. 

effem,  atque  nunc  fum.  Cic.  Gdybym  miaf  wfzyftko  w mocy  DISSEQUER,  V. ad.  (Paire  l'anatomie  d'un  corps  mort.) 
moicy  nicbyfbvm  inâkfzy  niz  ieftem.  Sccare.  Ce/fl.  OTWIERAC  trupa,  rozbicrac  go  po  imierci  ai 

Cens  qui  font  en  noflre  dijf  option,  ou  à no/lre  main.OpcTX.  czqftki  dta  anatomi  i. 

Cirer.  Ltidzie  ktorzy  fa  w mocy  nâfzcy  âlbo  w rçku  nafzycb  DISSERTATION,  fubft.  f.  (Difctnrs,  on  traitté  flsr  quel • 
xobotntcy,  ifudzy  czcladz.  que  matière.  )Diffortatio.  Pim- J un.  MOWA  âlbo  pifaaie  oè» 

DISPOS,  adjed.  mafe.  (Agile,  léger.)  Agilis  & hoc  agile,  fzernie  o czym  rozumne  z dowodami. 

SPOSPBNY  Latwy  ochoczy  daiarlki  rzelki  prçdki  lekki.  DISSIM ÜLATEUR, fubft. m.  (Ce luy  qui  dijflmula.)  Diffi- 
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mulator.  Cît.  OBPUDNY  zmyslaqcy  nicfzczery. 

DISSlAlULAT10N,fitbft.f.  (Dégriifement.)  Diffimulacio. 
Ctc.  OBLUDNE  niei'zczcre  poftçpowanic. 

y fer  de  di'fmtilation.  Adhibcic  ditlimiilationem.  Uti  difli- 
mulntionc.  Ctc.  Niclzc/erzc  isc  chytro  lubie  poftçpo*ac. 

Avec  d j.viulattoH.  Diifunulantcr,  adr.  Ctc.  Kicf/c/cizc  r. 
cbytro+ci  ; obfudnic. 

DISSIMULE*,  (/'»  hvmme  Jiffmnlé,  couvert.)  Simulator. 
Homo  tcclus,  ou  tcftiCfimus.  Cicer.  N1ESZCZERY  obfudny 
czfowick,  ficryty. 

y ne  femme  Jiffîmuée.  Simulât  ionis  artificio  erudita.  Nic- 
fzezera  chvtra  biafogfowa. 

DISSIMULER,  Y aft  (Cacher  ce  qu’on  a dans  lame , le 
fnpirimtr  & ne  faire  fimbant  Je  ne  ».)Simnlarc.Oc.  ZMY- 
sl.i.  pokrywac  zmyslniac.nie  dac  znûc  nicpoknzywacpo  Ibbie 

Di /initier  une  injure  qu'on  a recette,  Dilfimularc  filent io 
acceptant  injuriant  6ht in t.  'Sa  lostlcur.  Picmcrc  coidc  dolo- 
rcm.  l’irg.  I’okryc  urazç  nicpckazywac  po  fobie  urazy.  *Po- 
krywac  zal  nie  wydawaé  liç  z uim. 

1!  crut  qu'il  cflott  plut  avantageux  de  diffmnltr  fa  haine, 
j u fin  a à ce  que  V afvffton  du  fol.iats  fut  pajfee , avec  le  bruit 
de  cette  conquefte.  Optimum  in  prarfentia  ftntuit  rcponcre  o- 
dium,  donec  impetus  l'ara*  & laTor  cxcrcitû*  langucfccret. 
Tacit.  'Il  dijjsmutoit  cela.  Id  obfcurd  ferebat  fit  dilfimulnbat. 
Crc.Sjdzif  /c  lcp'za  ieft  pokryc  nicchçc  l’woiç  poki  by  yffawa 
twyciçftwa,  y mi  lofe  woyflut  nie  ocbfodfa.  *Nie  pokazywar 
nie  tc.t'o  po  fobie. 

DISSIPATEUR.fiibft.nl.  (Quiiijfpe  & mange  fou  bien.) 
Decnfîor.  Cic.  ll’l  RATNIK  marnotrawnik. 

DISSIPATRICE,  fubft.  f.  ( Celle  qui  difftpe  fa  biens.)  Æ- 
iis  fui  prodiga.  UTRATNICA  marnotmwna. 

DISSIPATION,  fubft,  f.  (Dégafl,  profnfton  qu  en  fait  de 
fu  btrtu  mal  à propos.)  Diffipatio.  Ctc.  Prodigcmia.  Tactt. 
UTRACANIE  finruny  mamotravflwo,  marnent  anic. 

DISSIPATION  de  t’e'jrit,  (lors  qu'il  ■* efi  peint  attentif 
à ce  qu’il  fait , qu'il  fnge  à toute  autre  chofc.)  Alentis  aber- 
ratio,  ou  avucitio.  Ctc.  ROZSYPANIE  roftargnicnic  mysli 
nieuwaiai^c  tego  co  liç  czyni  y mowi  aie  oczym  infzym  ca- 
le mysfyc. 

y»  ejfrit  diffîpé,  (Qui  n’efl  point  attentif  b ce  qu'il  fait.) 
Vagus  À:  minime  attentui  animnt.  Myjl  roflargniona  nie 
uvtazaûjca  tcgoco  liç  czyni. 

Il  efi  fort  d'JJipe  par  quantité  d* affairai.  Varîetate  rcrum 
diftringiinr  ?/>*«/.  Bardto  wicl^trudnoiciamiieft  rolbrgnio- 
ny,  ro/erwany. 

DISSIPER,  V.  aft.  (Détruire  une  ebofe  en  l’écartant  ci 
& là , (r  lo  rédutfant  à rien.)  Difltparc.Gif.  A1ARNOWAC 
co  prozno  rofpnfzaiçc. 

Lèvent  de  btfe  diffsfe  la  nuéa.  Aquilo  diffère  nubila. 
AViatr  pnlnocny  rofpçdm  chmury. 

ON  DIT  en  ce  feni,  Di// per,  refondre  quelque  humeur. 
Dilfipare,  Digcrcre.  Celf.  * Le  mal  Je  dijfipa.  Alorhus  difeu- 
titnr.  Celf.  ROS'PEDZAC  humory  iàkie.  * Zfc  eboroba  rof- 
clodzi  liç. 

DISSIPER  fc  dit  au  figuré  en  cette  lignification,  comme 
Le  vin  dt;;  pe  la  chagrins  qui  rongent  fejprit.  Aman  curarum 
vinunt  ditlip.it.  ROSPKDZAC  nitwMnia  winoiofpçdca  my- 
ili  frafoblitvc,  ktorcmi  liç  umyff  trapi. 

DISSIPER,  (DtJ/crfer  çà  fr  là.)  Diflîparc.  Difpcrgere. 
Ctc.  ROSPROSZYC  rozlieypad. 

Dijk  per  défaire  à plate  couture  formée  ennemie.  Dif- 

lipare  hoftinm  copia».  Caf.  Rolprofzyé  cale  woyllco  nieprzy- 
jaciellkic. 

Il  croyoit  avoir  affes  fait  de  difftper  lu  força  qui  s'afjêm* 
hl  oient.  Saris  hr.bcbat  convenantes  manu»  dilfipare.  Hirt. 
Rozumiaf  zc  dofyc  nâ  tym  rolprofzyc  sify  kupi^jee  liç,  âlbo 
ktore  liç  zbicrcfy. 

ON  DIT  au  figuré  en  cette  lignification.  Il  a difipé  la 
tenebres  de  mon  ef  rit.  Difpulit  caligincm  ab  aniroo.  Cic, 
'La  tenebru  <te  la  calomnie.  Tenebras  calumnic  difpulit. 
Phad.  *1.9  tnfteffe  d*  mon  ej/rit.  Difcuffit  triftitiam.  * L'y 
vrtfè.  Ebritatcm  di'cuffit.  P lin,  MOWI^i  vr  tymzc  rozu- 
micniu  uienPasnio  rofpçdzif  cicmno+ci  umyftu  mego.  *Cie- 
ir.itosci  petwarzy.  • Fnfobliwe  mysli  moie.  #Piiânftwo. 

1 JJSS1PLR,  ( Prcdiguer,  défen'ir  follement  fin  üen,  <frr .) 
Diifiparc.  Diiapidarc.  I)ecoc|iirrc.Cic.  Hor,  ÀlARNO\YAC 
prze  marnowae  przchultaic  fortune. 

DISSIPER,  (Entpefcher  lappl. cation  de  P cj/rit  à une  chofe.) 
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Vagum  Pc  minime  attentumonimum  reddere,  ou  facere.  RO- 
ZERWAC  roftargnienie  uczynic  w znbawie  iâkicy. 

Le  grand  tn^nde  me  dijlipe.  Hominum  frequentià  dlftrahi* 
tur  anima».  Wiclkie  kompanic  mi  roftargnicnic  czyoi.j. 

Il  ne  faut  pas  apporter  un  ejfnt  dt/Jife  pour  apprendre  la 
fcienca.  Diftra&o,  ott  diftritto  & vaganti  animo  haud  opu* 
cft  ad  disciplinas.  Nictrzcta  z mysl?  roltargnionj  pizycho- 
dzic  do  nauk. 

U fe  dijfpe  pour  la  moindre  bagatelle,  ou  La  moindre  chofe 
le  d jfpe.  Nugis  abftrahitur,  ou  diftrahitur,ou  avocatur.  La- 
dâ  rzeez  po  rozerwic,  roftarguie. 

QUI  SE  DISSIPE  .vfemmt.  Dillipabilis  te  hoc  dilfipabilc, 
adjvft.  Cic.  CO  liç  fatwo  roftargnie  rozfvpuic. 

DISSOLU,  m.  DlSSOI-Uc, f.  adjeft,  (Déréglé, débauché.) 
Diffolutui.  tir.  * l’r.e  chanfvn  dijlilnf.  Je*  dtCcours  djïolus, 
Ob'a-na  cantio. CrV.  SWYWOI.NY  ROSPUSTNY.  ‘Picià 
fwywolna,  mowy  fwywolnc  rofpuftnc  lzpetne. 

DISSOLUBLE,adjefl.m.  & (.(Qui  Je  peutdi/fouJre.)  Dif* 
folubilis.OV.  CO  MOZEbyc fâiwo  ro/.Kjczony  rozwicdziony. 

DISSOLUMENT,  aàv.(Avec  dijfolntion.)  Int  cm  pc  ramer. 
Cic.  SWYVOI  NIE  ro.'pnftnic. 

DISSOI.UTIF,  m.  DISSOLU!  I VE,  f.  ad-eft.  (Qui  a U 
vertu  de  diiTottrdre.)  Difculibriatn  vim  habens.  P lin.  RO- 
SPFDZAIACY  co  mâ  moc  rofpçdzenia  rozczvniaiqc  . . 

UN  DISSOLVANT,  f Qui  a la  vertu  de  dtjJluJra.)  Le 
tue  Hue.  ROSPKDZAI^CE  Ickarftwo. 

DISSOLUTION,  fubft.  f.  (Difcnntiuuité,  pf parat ion  du 
patna  d'un  corps.)  DilTolutio.CVr.  ROZDIELENIErozwi§- 
zanic  rozi?czcnic  czeû  i od  lic’nic. 

la i mort  efi  la  dijjôlutien  de  la  nature.  ATort  ratura;  dilTo- 
lutin.  Cic.  Smierc  icft  rozf^czcnie  cia  fa  od  Dufzy. 

ON  DIT  au  Palais,  l a dtffcluti'n  d'un  mariage.  Nupti- 
arum,  ou  matrimonii  di(fi>Iutio.</dar  Terent.  AlOWI.^t  w f^- 
dach  ro/iijc/rnic  Alàf/enftwa,  rozwd. 

DISSOLUTION,  (Dérèglement,  déhanche  dans  Us  mtr- 
trrs.)lic.  Aloicj'üilfoluri.  Ctc.  RCSFUSTA  fwywola  oby- 
czaiow. 

Il  vit  dans  la  dijfo  'ution.  Diflolutis  cft  moribus-ac  profit* 
garis.  Zyic  w rofpuicic. 

DISSONANCE, fubft.  f.  (Faux  accord.)  Tonus,  dilfonus. 
yitr.  CLOS  niezgtxiny,  nie  nâftroionie. 

DISSOUDRE.V.  aft.  (Divifer  la  parties  unies  «T un  mut, 
comme  lors  qu'on  fond  la  métaux.)  Diflblvcrc.  RefolveiC. 
Cic.  P lin.  ÎOPIC,  rollapiac,  rofprawiac  rofpufzczac,nâprzy> 
kfad  krufzczc  topiçc. 

La  force  du  vmagre  diffout  la  perla  & la  réduit  en  houe. 
Accti  afperitas  ufque  in  tahem  margaritas  refolvit.  Plia. 

• Bijhudre  en  poudre.  Refolvcre  in  pulvcrcm.  Colnm.  * L’a - 
ade  de  l’eflomac  Jjflut  les  viandes.  Acor  flomachi  ribos  di* 
gerit.  Quint.  Tçgosc  octu  rofpufzcza  perfy.  * Wpn  ch  o- 
brocic.  *Kwai  w zofçdku  trawi  potrawy. 

ON  DIT  au  figure, Le  temp  difmit  (g  détruit  tntta  cho  fa. 
Omnium  rcrum  edax  tempu».  Ovid.  CZAS  wlVyftko  pfuie 
y trawi. 

DISSOUDRE  fc  dit  figure'ment  en  cbrrcs  morales,  lia, 
initié  fe  diffout  peu  ,t  peu.  Ar.iicitia  ftnftmdiifi>Ivitur,e«di  c’a- 
dittir,  ou  diifuitur.  Cic.  PRZYIAZN  lie  rozchodzi  pon-oft. 

DtjToudre  un  mariage,  infirmée,  ou  dilfolvcrc  tnatrimo* 
nium.Cir.  Rozwicsc  rozfnczyc  Afnfzenftwo. 

DISSOUS,  m.  DiSSOUTÉ,  f.  liquatus,liqucfaâus.  Cicer. 
ROSPUSZC ZONY  ROSTOPIONY. 

DISSUADE'R,  V.  aft.  (Déconfiiller  une  entre frife, en  dé - 
tourner  quelqu’un.)  Aliquid,o»dc  rc  alicui  alicui  dilTuadcre. 
Cic.  ROZRADZAC  odradzac  komuco  odwracac  go  odezego. 

DISSUASION,  fobft.f.  (L’afltcn  de  diJjttaJer.)  Dilfuafio. 
Ctc.  ROZRADZANIF, 

(Mot  nouveau  & qui  n’eft  pas  encore  rcccu  par  l’uûge.) 
SIowo  nowe  franculkie  y iefzcze  uie  wprowadzone  w zwy- 
czay. 

DISSYLABE,  ad  icft.  ( Qui  n’é  que  deux  f/Babet.)  Difyl- 
labus.  0 DWOCH  fylabach  tylko. 

DISTANCE,  fubft.  f.  Fface,mtcriaVe,qtii  eR  entre  deux 
chofes.  Diftantia.  Par.  ODLEGLOSC  rzcczy  iâkicb  od  lic- 
bic  dalckosc, 

ON  DIT  au  figuré.  Il  y a une  diflanee  fort  grande  entre 
leurs  inclinations.  Alaximacft  inter  cot  morum  ftndiorumque 
diftantia.  Ce.  AIOVI^  n ewlasme  Bardzo  dâlekn  od  licbic 
f)  ich  Hionnosci,  y cbçci. 
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DISTANT,  ro.  DISTANTE,  f.  adjeft.  DilUm.  DALE- 
Kl  odlegly. 

Cm  villa  font  disantes  T une  de  l'autre  À' une  journée  de 
chemin.  Dirimuntur  oppida  uniui  diei  itincrc.  Plia- f un. 
•l'c  miafti  f?  dalckie  od  fiebic  dzicfi  iizdy. 

DISTILLATEUR,  fubft.  m.  (gui  dijlille  lafucs  dm  her- 
bes.) Qui  per  diftillationcm  fucco»  herbarnm  extrahit.  TEN 
co  ztoîa  praiy  w alcmbiku  y przcpufzcza  n4  wodki  oleyki. 

DISTILLATION,  fubft.  f.  (Expreffon  par  le feu  du  fie 
dm  herbes.)  Succorum  ex  herbu  ftillatmaexprcflio.  *(DUul- 
latio  me  fignipe  qu'Ene  fluxion  de  cerveau,  qui  fi  décharge 
■ goutte  à goutte  par  le  nez.)  PRZEPUSZCZANIE  ziof  przez 
alcmbik.’Dyftylacya  pofacinic  znâczy  tylkokatarowy  fpadck 
* gfowy  ktory  fiç  l§czy  po  kropli  przez  noj. 

DISTILLER  dm  berbm,  V.ad.  (En  tirer  le  fuc  k l'alem- 
He.)S uccos  herbarum  fubjedis  ignibus  cxprimcrc.  DYSTY- 
LOWAC  przepulzczac  wyci^gac  przez  àlcmbik. 

DISTILLER,  V.  ncut.  (Couler  goutte  à goutte.)  Stillarc. 
Liv.  Far.  SPADAC  fçczyc  fiç  Uc  kropla  zi  kroplç. 

L'Afrique  dijlille  la  gomme  ammoniaque  dam  fm  fablet. 
Africa  ammonici  lacrymam  ftillat  in  arenis  fui*.  Liv.  Afry- 
h fok  aramoniak  fijczy  kroplami  wpialkach  fwoich. 

La  poix  qui  dijlille  dm  arbrm . Refîna  üillatitia  , x,  fœm. 
Pim.  Zywica  ktora  fiç  fçczy  z drzcw. 

DISTILLER,  V.  ad.ic  dit  figureraent  en  morale,  Diflil- 
ler  fon  efrrit  fur  une  ebofe , (F  évaporer  par  une  forte  applica- 
tion aux  ebofet.)  Diflolvcrc  animum,  ou  ingenium.  Dyftjr- 
lowac  fobie  mozg  nad  czym  wyfufzac  fobic  gfwç  mocuo  o- 
«ssym  my  sl)c. 

DISTINCT,  m.  DISTINCTE,  f.  adied.  ( Séparé , diffe- 
rent.) Diftindui.  Oc.  ROZNY  OSOBNY  ofobliwy. 

ON  DIT,  Eue  voix  diftinBe , dure  6»  nette.  Vos  cfara 
Ce  diftinda.CVc.  G£OS  wyrazny  wydatny  wvfoki  cryfty. 

DISTINCTEMENT,  adr.  (Nettement.)  Diftiudc.  adv. 
Cic.  WYRAZNIE  czvfto  zofobna. 

DISTINCTION,  fubft.  f.  (Séparation,  differente  qu'on 
met  entre  lu  chofet.)  Diftindio.  Cic.  * Choix . Deledus.  Cic* 
ROZNOSC  ktora  fiç  kfadzie  miçdzy  rzcczami.’Obranic  wy- 
branie,  wyftjczenic,  wybor. 

Scavoir  faire  la  dtflinRion  <fr  la  différence  det  ebofet.  Tc- 
ncre  dcledum  rcrura.  Cic.  Umicc  uczynic  roznosc  miçdzy 
xMCzami. 

DISTINGUER,  V.  ad.  Vnc  ehofe  d'avec  une  autre.  A- 
liquid  ab  aliodiftingucre.  Cic.  WYZ..^CZYC  icdno  od  dru- 
giego  rozeznac.  .-ri 

DISTINGUER,  (Séparer  un  homme  du  commua,  le  con- 
ftdérer  d'avantage  qu' un  autre.)  Diftinguere,  ou  focernerc 
alium  abalio.  *Se  diflinguer  du  peuple.  Scccrnere  fc  à popu- 
lo. Hor.  * F. ftre  diflingué  du  peuple , ou  du  commun.  A vulgo 
fcccrni.  POWAZAC  kogo  y Izanowac  nid  infzych.  • Roz- 
nie  fiç  od  pofpolftwa.  *Byc  nie  pofpolitym  pokazowae  fiç 
nad  infzych. 

Il  fe  diflingué  fort  det  attfrei  par  fon  efrrit.  A numéro  ali» 
o ru  m ingenio  fe  excerpit.  Hor.  * U t' e fl  bien  diflingué  dans 
eette  campagne  par  fon  courage  & Jet  belles  allions.  In  hac 
expeditinne  virtute  & prxclarè  geftii  prx  aliis  enituit.  Cic. 
Nid  infzych  fiç  rozumcm  pokazuie.  'Pokazaf  fiç  nid  infzych 
w tey  woyny  od»mgç  y piçknemi  ikeyami. 

Diflinguer  la  vérité  du  menfonge.  Yen  à failli  diftingue- 
xe.  Cic.  Rozeznac  faffz  od  prawdy. 

J ë fay  fort  bien  diflinguer  les  gens.  Novi  benè  quid  alii 
aliif  prxftcnt.  Cic.  Umiem  dobrze  rozeznac  Iudzi,  znim  fiç 
ni  nich. 

DISTIQUE,  fubft.  m.  (Petité  pièce  de  P oc  fie,  qui  coup- 
fie  en  deux  vers .)  Diftichum.  Mart.  DW  A tylko  wicrûc. 
Dwa  «icrfzyki.  Podwoync  wierfzyki. 

Les  Difliquet  de  Caton  font  remplit  d'une  belle  morale. 
Difticha  Catonis  fummorum  virorum  prxcepta  complcchin- 
tnr.  Podiroyne  wier&yki  kaconowc  peine  (g  bardzo  piçknych 
przcftrog  co  do  obyczaiow. 

DISTRACTION,fubft.£(  Retranchement,  fcparation.aBion 
far  laquelle  en  diftrait  me  c bpfe.  Diftradio.  ROZERWA- 
NIE  ni  fztuki  âlbo  ni  czçsci  rzeczy  iikiey  rozdzielenie,  dziaf 
podzielenic. 

On  a fait  dtftraBion  det  biens  de  la  fueceffton.  Diftrada 
funt  hcrcditatis  bona.  Rozerwano  ni  czçici  dzicd/ictwo,  po- 
dziclono  micdzy  wietn.âlbo  kilku,âlbo  poraarnowano. 

DISTRACTION,  (Inapplication, évagation  d'effrit.)î> len- 
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tii  evagatio.  Ctcer.  ROZÉRWAN1E  nieuwaga  nicpilnoic 
umvilu  dyflrabcya. 

DISTRAIT,  m.  DIS!  RAITE,f.adjed.  (Détourné, f égaré.) 
Diih.idus.Gc.  ROZER  W AN  Y co  do  rzcczy  rozdziclouy  po» 
dziclony  ni  fztuki. 

DISTRAIT,  (Inappliqué.)  Minime  attentai.  ROZER* 
WANY  co  do  mvsli,  nie  pilny  nie  uwazny. 

DISTRAIRE,  ad.  (Ofler,  détourner,  retrancher.)  Di- 
ftrahcrc.  Ctcer.  ROZRY’WAC  ni  fztuki  rwae  fztukami  mar- 
nowae. 

DISTRAIRE, (Dtvertir,detourner  quelqu'un  d'une  ebofe.) 
Aliqucm  à rc  aliquà  avocar c.Cic.  ROZERWAC  ktigo  rozer- 
vranic  mu  uczynic  w myslacb  co  do  pilnosci  ilbo  co  do  ucie* 
chy  iikiey. 

Se  dtjlraire , détourner  ft  penfée  d’une  ebofe.  A rc  aliquà 
animum  avocarc.  Cic . Kozrywac  fiç,  rozry  wkç  fobie  czynic, 
illw  rozerwanie. 

Fifre  diftrait , Ne  fongtr  point  k ce  que  l'on  fait.  Songer  k 
toute  autre  ebofe.  Vagari.  Evagari.  Cic.  Byc  rozcrwanym 
co  do  mysli,  uicmysl.-jc  nie  uwazai^c  co  fiç  c/.yni  myslic  cile 
o czym  inlzym. 

Il  efl  diftrait.  Il  penfe  k toute  autre  ebofe.  Ejus  animai 
peregrè  eft.Hor.  Razcrwany  icll.o  czym  infzym  calcraysli. 

DISTRIBUE1,  ni.  DISTRIBUE1,  f.  part.pafl*.  (Départi.) 
Diftributus.  ROZDANY  ROZDANA  rozdziclony,kizdcmu 
miçd/r  wiclif  podziclony. 

DISTRIBUER,  V.  ad.  (Divifer  en plnfleun parti.)  Di- 
videre.  ROZDZ1ELIC  ni  kilka  czçici. 

Diflribuer  une  armée  en  plufteut  pays.  In  pl tires  civitatei 
diftribuerc  cxcrcirum.  Caf.  Rozdziclec  porozlvfac  Woyika 
do  roznych  kraiow. 

Diflribuer  les  foldatt par  bandes.  In  numeroi  militci  di- 
ftribuere.  P lin- y un.  Dziclic  zolnierzy  ni  kilka  partyi. 

DISTRIBUER,  (Départir,  partager  entre piufîeuri.)  Di- 
ftribuerc. Dividcrc.  Cic . ROZDZIELIC  podziclic  rozdac 
miçdzy  wielu. 

Diflribuer,  ou  départir  le  butin  également  aux  foldatt.  E* 
quabiliter  militibut  prxdam  difperitiri.  Cic.  * De  l'argent 
par  tefle,  ou  « chaque  homme.  Nummoi  viril,  ou  in  viroi 
dividcrc.  Plant.  Rozdziclic  zdobyez  rowno  miçdzy  voylko. 
•Rozdawac  piçniçdze  ni  czfowicka,  ilbo  ni  kizd)  olobç. 

DISTRIBUTEUR,  fubft.  m.  (Celuy  qui  dftribue.)  Diftri- 
butor,  oris  m.C/e.  Diribitor^iris.m.  filon  Turnebe,  DZIEIy 
CA  Pod/karbi  f/alàrz  tcnco  dzicli  udzicla  kàidcmu  co  nilczy 

DISTRIBUTIF,  mafe.  DISRIBUTIVE,  fcm.  adjed.  ON 
DIT  en  moral*,  La  juftice  diflributtve,  (par  laquelle  on  rend 
à chacun,  ce  qui  lui  appartient.)  Juftitia  fuum  cuiquc  tribu- 
cm.  DIZEL^CY  DZIEL^tCAco  fiç  ofobliwie  mowi  o fpra- 
wicdliwoici;  Spratvied'.iwoti  Dzielqca : przez  ktorç  kizdemu 
uJ/icLnic  oddaiemy  ro  cornu  nilczy. 

DISTRIBUTION, fubft.  f.  (Partage  i V un  tout  en  parties.) 
Diftribinio.C/r.  ROZDZIELENIE  podzielenic  dziaf  rzcczy 
ni  czçici. 

DISTRIBUTION  d'argent , (LargeJJê  qu'on  en  fait.)  Pc- 
Cunix  erogatio.  Cic.  ROZDAWANIE  piçniçdzy  rzucanic 
icb  miçdzy  pofpolftwo  fzezodrota  hoynoic. 

Menu-;  diflributiout . Stipi»  fpottularia,  genit,  ftipii  fpor- 
tularix,  f.  Snortulx,  arum,  f.  plur.  Parva  ftipt.  Ovid.  Co- 
dzicnnc,  drobne  wydatki. 

DISTRIBUTION  des  proeet,(  Le  partage  qu'  on  en  fait  aux 
yuges.)  Caufarnm,  ou  licium  forcitio.  ORDYNACYA  fi|- 
dow,  fpraw  y fçdziow  do  kaidey  fprawy  niznaczenie. 

DISTRICT,  fubft.  mafe.  ( Reffort , eflenduè  ae  Jnrifdi- 
flion.)  Jurifdidionii  fine».  JURYSDYKCYA  poki  czyia 
wîaJzi  moc  y zwierzehnoie  fiç  s'ci;ga. 

Dn’HYR.\MBE,fubft.raafc.( Hymne  k l' honneur  du  Dieu 
Bacehts , dont  la  maniéré  fut  invente  par  un  nommé  DI- 
THYRAMBUS.)  Dithyrambu*,i,  m.  DITYRAMB  wierfz 
ilbo  piesn  ni  czçsc  Bichufa,  wynilczkma  niypierwcy  przez 
nie  iikiego  Jmicnicm  Dityramba. 

(Ce  font  dei  Vers  pleins  d’emportemens  ou  de  fureur  po- 
étique, où  les  règles  6c  les  mefures  ordinaires  ne  (ont  point 
obicrvécs.  On  appelloit  auffi  chez  Ici  Grecs  Bacchus  Dithy- 
rambe, à caufc  qu'il  eftoit  ne'  deux  fois  félon  la  fable,  de  Sc- 
mêlé  6c  de  Jupiter.)  S?  to  wicrfzc  peine  ducha  poctvckicgo 
w ktorych  nicuwazaiçzwyczayncgn  rozmiarnfylabilbolfow. 
Zwino  tcz  u Grckov  fa  ni  ego  Bichufa  Dityramb  ze  fiç  d wa 
rizy  rodzif  iiko  bii?.  z Jowilza  y Scrueli. 
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DIU,  (ïbrtereffi  quief  dam  une  petite  Ifle  des  Indes  effar. 
tenant  aux  Portugais.)  Dium.  DYU  Fortcca  nâ  wyfpic  ie- 
dncy  nicwielkiey  w Jndyach  nâlczüca  do  Portugalczykow. 

DIVAN,  fubft.  male.  ( Palais , lien  où  Pots  rend  la  jujtsc » 
dam  les  Pays  Orientaux.)  Oiicntalium  regionnm  forum,  in 
quo  ju<  dicitur.  DYWAN  Pâfàc  fijd  y lalâ  gdzic  zâfiâdaiç  ni 
f)dy  y nâ  râdç  w Pâfiftwach  Wfchodnich. 

DIVERS,  m.  DIVERSE,  f.  adjett.  {Différent.)  Divcrfui. 
Vaiiu»,  ROZNY  ROZNA. 

£ht  a Jiverfes  fautai/is.  Animi  divcifuj.7ifi/.  Ro/nych 
fcmazyi  czfowiek. 

DIVERSEMENT,  adv.  (De  diverfes  façons.)  Diverse. 
Cic.  ROZNIE,  rozmaicie,  wfzclako. 

DIVERSIFIER,  V.  att.  ( Mettre  de  la  variété  dans  les 
ebofes  ) Variare  C>c  ROZNOSC  uczynic  miçdzy  rzeczami. 

DIVERSIFIER  fou  loifirpar  le  tratail.Taatojt  fe  rtpofer, 
<$•  tantojl  travailler.  Otium  variare  la  bore.  P tin- f un.  RO- 
ZNIE fobic  poczynsc  wnec  robic,  wnet  fpoczywac. 

Dtverftfer  fn  dfeours  par  de  beaux  mots  & de  belles pen- 
fie..  Onuioncm  variare  & diftingucrc  quali  quibuidam  ver- 
borum  fententiarumque  infignibu*.  Cic.  Rozncmi  piçkncmi 
flbwami  y myslami  n.owç  fwoiç  ozdobic. 

DIVERSION,  fubft.f.  terme  de  Guerre  (qui  fe  dit  quand 
en  va  attaquer  fou  ennemi  en  un  endroit  où  tl  nés'  attend  pas, 
pour  P obliger  à rappeller  fes  fortes  af.n  de  fe  défendre)  faire 
diverfton.  Caf.  Hoftem  aliô  avertere.  DYWESYA  Eowo 
wylkowe  kiçdy  nâ  nieprzyiacida  nâ  iâkim  mieyfeu  fi;  obro- 
i)  gdzic  fi;  on  nie  podziewaf  y musi  tâm  fi;  z fifami  fwcmi 
ndac  âby  fi;  bronif  Uczynic  dywerfy?,  fify  obrocic,  z wro- 
cic  nicprzyiacela. 

DIVERSITE',  fubft.  f.  (Variété.)  Diverfita».  Cie.  RO- 
ZNOSC. 

Diverpté  des  fleurs.  Florum  varieras.  Plia.  Cic.  Roznosc 
kwiatow. 

ON  DIT,  La  diverpté  dee  offrit  s.  Animornm  varieras.  Cie. 
Ingcniorum  discrimina,  ^wiar.  ROZNOSC  ânimufzow  nie- 
•fornosc  umylfow. 

DIVERTI,  m.  DIVERTtë,  f.  part.  palT.  (Détourné.) 
Jkbdiittus.  ZWROCONY  ZWROCONA. 

DIVERTIR, V att.  (Détourner  quelqu'un  d’un  de([è'm,d ' 
une  entreptife.)  Ab  rc  aliquâ  alique  nbduccrc.Gc .ODWRO- 
CIC  odwiesc  kogo  od  zâmyflu  iâkicgo. 

Divertir  les  malheurs  qui  nous  menacent,  Impendcntia 
nobis  mala  avertere.  Pim.  Odwrocic  nicfzczçs'cia  ktorc  nam 
grozq. 

DIVERTIR,  ( Détourner , voter,  emporte*.)  Anftrre.  A- 
Tenerc.  Cic.  Divertir  les  deniers  plnbhes.  Pccuniam  publi- 
cam  avertere.  Gr.  PORWAC,  nâ  ftron;  obrocic  ukrasc.  *0- 
brocic  nâ  fwoiç  ftron;  dochody  publiez  ne. 

DIVERTIR,  (Réjouir,  donner  & c an  fer  de  la  joye.)  O- 
blettarc.  Dclecbrc.  Cu.  Plans . ROZERWAC  uciefzyc  zâ- 
bawic. 

SE  DIVERTIR,  Se  réjevir  tomme  il  faut.)  Jucnndicati 
fe  dare.  Cie.  Pbad.)  'Se  divertir  à boire.  Cnrare  genium 
mero.  Ter.  Plant.  Hor.  * Se  divertir  aux  dépens  de  quelqu ' 
tin,  en  le  raillans  & fe  moquant  de  luy.  I.udos  aliquem  face- 
re.  Plant.  CIESZYC  fiç,  ochotowac,  nâlezycie  fi;  uciefzyc. 
•Pic  zâpiiâc  bâwicfiçpiiânftwcm.  'Uciefzyc  fiç  z kogo  wzi)- 
wfzy  go  fobie  nâ  zârciki  y drwiny  z niego. 

DIVERTISSANT^.  DIVERTISSANTE, f.  XéjcuTtfant , 
qui  fait  du  plaipr.)  Oblettans.  Jucundus.  Facctus.Gr.  WE- 
SOÉY  rozrywaigey  uciefzny  wefofy. 

Vu  menfonge  ajjéz  divert iffsnt . Non  Infàccrum  mendaei- 
um.  * Vn  homme  affez  divertiffant.  Non  infecetus  Homo. 
Cie.  'Des  jeux  divert IJfantt.  Ludi  feftivi.  Plant.  ‘Di [cours 
dsverttjfanl.  Scrmo  feftivus.  Plant.  Kfamftwo  Bàykâ  dose 
fmicfzna  âlbo  ccicfzna.  • Czfowiek  do4  uciefzny  wefoly. 
#Grv  zâbâwnc  hâwi^ce.  *Mo wy  uciefzne  zârtobliwe  wcfofc. 

DIV  ER  TISSEMENT,  fubft.  m.  (L'adien  de  détourner  les 
ebofes  & de  les  dérober.)  Abattus.  Plm-Jun.  KRADZIESZ 
bydfokradztwo  zâymowanic. 

DIVERTISSEMENT,  (Récréation,  p/ai/ir  qu'on  prend 
aux  ebofes)  Rela.xatio  animi.  Citer.  ROZRYWKA  oebota 
uciccha  zàbawa  wcfofa,  rekryecya. 

Celuy  qui  fera  perfuadé  que  vous  approuvez  fes  divert  ifê- 
ment, approuvera  les  voftres  b fou  tour.  Qui  crediderit  te  con- 
fondre fuis  ftudiis.fateor  utroque  polflce  tuum  laudabit  ludum 
biorat.  l'en  ktostmu  ty  iego  zâbawki  y rozxy  wki  chwalifo 
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weaiemnie  y on  tobie  twoie  rocrywki  y zâbawki  pochwalî. 

Il  cherche  à fe  faire  un  dsvertdjement  de  /our.Sibi  rifus  un- 
dique  quxrit  Hor.  "Le.  wtzy  ftkiego  fobie  udccb;  y zàbawkf 
czynic  fi;  ftara. 

DIVIN, m.  DIVINE, f.  adjett.  (De  Dieu.)  Divinus.  Cictr. 
BOSKI,  BOSKA. 

DIVIN,  (R are, excellent.)  Divinus, Cie.  'Pu  homme  divin. 
Ou  qui  parle  divinement  bien.  Divinus  bomo.*Divinum  opua. 
Cie.  Vn  ouvrage  divin.  BOSKI  aâcny  wyborny  niepofpolity. 
•Czfowiek  bardzo  godny/Dzicfo  wy borne  wysmicnuc. 

DIVINATION,  fubft.  f.  ( L'aftion  de  dtvener  les  ebofes  i 
ce*>fo.)Divinatio.C<e.  WIESZCZEN1E  wrozenic  przyfitfych 
izcczy  wicfzbiarftwo  nàuka. 

DIVINATRICE,  fubft.  feem.  (Celle  qui  dévissé.)  Dirinz. 
WIESZCZKA  wrozka. 

DIVIN EMENT^dv.  ( Par  Perdre  de  Dieu.)  Ditinc.Di- 
▼initùs.adv  Cie.  Z BOSKIEGO  zrzçdycnia,  Bolk^  moc^. 

DIVINITE',  fubft.f.  (L’ effin ce,  ou  U nature  divine.)  Di- 
vinitas,tatis,f.Cre.  BOSTWO  Iftota  Iftnosc  Bolka. 

D1V1N1TEZ  Payennes,(Les  dieux  des  Paycus.)  Dii,  gen. 
deorum.  BOZYSZCZA  Pogan. 

DIVISE,  m.  DIVISE'E,  f.  part.pafl*.  (Partagé.)  Divifus. 
ROZDZJ ELONY,  ROZDZLEIONA. 

DIVISE',  Séparé  (P avec  un  antre.  Diverfus.Cfofr.  ROZ- 
T^CZONY  oddzielony  cd  drugiego  rozio;  niony. 

Vue  ville  dtvifee  où  il  y a deux  partis,  deux  J a fiions.  Civi- 
tas  quar  in  duas  fettioncs  difccifit.  Tacit.  Miafto  rozrocnione 
rozdziclor.e  nâ  fakeve. 

DIVISER,  V.att.  (Partager.)  DiTidcrc.  Citer.  DZIELIC 
xozdziclac  nâ  czesci. 

DIVISER  en  plupeurs  livres  te  qui  efl  renfermé  eu  un  va* 
lame.  In  libros  dividere,  que  unico  volumine  funt  expofita. 
Suet.  'Divifir  par  chapitres  une propoptiou.  Piopofitionem 
in  membra  difeerpere.  Ce.  DZIELIC  nâ  kilka  kfi^g  tocow 
iedney  byfo  zâmknionc.  ’Propozycy;  nâ  rozdaiafy  wzi^c,  nâ 
punkta  ro/ebrac  y podzielic. 

DIVISER  lignifie  encore  Séparer.  Se  para  rc.  'La  rivière 
fe  divfe  en  plupeurs  bras,  ou  fait  plupeurs  bras.  Amnis  in 
multa  brachia  finditur.  Pim.  DZIELIC  znâezy  iefzcze  roa- 
dziclac  fiç.  *Rzcka  fi;  rozdzicla  nâ  kilka  odnog. 

ON  DIT  figurèmeuten  ce  fens,  Divifir,  féparer,  mettre 
le  trtuble  6*  lu  dtvpou  entre  les  perfennes.  Aliquem  ab  alio 
dividere. Gc.  DZIELIC  niewtasnie : poroznic  miçdzy  fob?  la- 
dzi  kfotnie  y poroinicnia  miçdzy  nicœi  uczynic. 

DIVISIBLE, adjett. m.& f.  (^jui  fe  peut  divifer.fD'ivsàmit, 
a,  um,  Cic.  Quod  fecari  ac  dividi  poteft.  ROZDZIELNY  co 
fiçdzièlic  moâe. 

DIVISION, fubft.fi  (Partage.)  Divifio.  Parutio.  Cic.  ' Di - 
vif  on  À Pinflnt.  In  infinitun»  lettio,  onis,f.  Shunt.  DZIAZ. 
dzielcnie  podzinf.  *Dziclenic  bez  konca. 

DIVISION  d'un  difeonrs.  Orationis  divifio.ws  partitio.Gr. 
PODZ1F.I.ENIE  mowy  iâkiey. 

DIVISION,  (DiJJenfion,  Uifcerde.)  Diffcnfio.  Citer.  'Il  ef 
adroit  à jet  ter  la  divifien  parmi  les  effrits.  Scrcudx  in  aliot 
difeordi*  peritm  artifox.  Tacit.  NIEZGODA  nicfaaiki  ro- 
znica  rofterki  *Umic  fatwo  niczgody  y kfotnie  czynic  miçdzy 
ludâmi. 

Le  peuple,  ou  les  petits  fnffrcnt  toujours  Je  la  divipou  des 
grands.  Humücs  laboranr,  ubi  poren/es  dilfidcnt.  Pbad,  Po* 
fpolftwo,  ubogi  lud  zâwfzc  cierpi  zâ  niczgodç  Panow. 

Ils  font  en  Jtvtpon.  Eft  inter  illos  diüenfio.  Ge.  Sç  w po- 
xoznieniu  raiçdzv  fobç. 

Mettre  la  diupon  parmi  le  peuple.  Difcordiam  inter  cives 
eoncitare,  ou  conunovcrc.  Ge.  Niczgody  kfotnie  czynid  nsi;- 
dzy  polpolftwcm. 

DIVORCE,  fubft.m.  (Séparation  du  mari  J avec  la  fem- 
me par  mé s-intelligence.)  Divortium.  Cicer.  ROZWOD  ro- 
fterki w mafzcuftwic. 

Faire  divorce  avec  fa  femme.  Difccdcrc  ab  uxoïc.Ge.Ro- 
zwicsc  fi;  z zonç  rozwod  z ni)  uczynic. 

Vnt  femme  qui  a fait  divorce  avec  fan  mari.  Mulier  di- 
grefla  à marito. Suet.  Rozwodnica  Rozwodka  biafogfowa. 

ON  DIT  figurèmcnt,//« /air  divorce  avec  la  ver  tu, amolli 
par  la  volupté.  Virtuti  nuntium  remifit,  deliuitus  illcccbris 
voluptatis.  Cie.  ROZBRAT  uczynif  zenot)  zmiçkczony  ro* 
Ikofzç. 

DIURE‘TIQUE,  adjett.  m.  & f.  ÿjui  ouvre  les  pores  du 
corps  &fait  uriner.)  Quod  urinant  cit.  Celf.  P/in.  OTWIE- 

RA- 
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•AI^CY  poryciafa,  urynç  rufzarçcy,  pçdsqcy. 

D1URNAL,  fubft.  m.  ( Petit  livre  qui  contient  les  petites 
heures  du  Bréviaire.)  Diurnarum  precum  libclltis.  DIUR- 
N AL  maîa  kfi^ika  maiaca  w fobic  mnicyfec  godziny  dzicnnc 

japMflcte» 

DIVULGUE*,  m.  DIVULGUEE, f.  part.  part*.  Vulgatus. 
ROZGLOSZONY  ogfolsony  rozfïawiony. 

DIVULGUER,  V.ad.  ( Publier  une  ebofe.)  Volga rc.  Çic, 
Ter.  ROZGLOSIC  co,  rozniefc  roftrz?fnîc. 

Divulguer  les  fottifes  & les  impertinences  d'une  perfonne. 
Incptiai  alicujus  cflèric.  Ce.  fiayki  ladaco  o kim  roznicsc. 

DIX,  fubft.  mafe.  (Premier  nombre  fai  s'écrit  avec  deux 
e trader  es,  eu  chiffre  Arabe , une  unité  & «w  zéro,  to.  Et  eu 
chiffre  Romain  avec  une  lettre  double  X.)  Dcccm.  Ctc.  Plia. 
DZIESIÇC  picrwfza  liezba  podwoyna  krora  fiç  Arablkç  âlbo 
proft?  liczb)  pifzc  priez  icdno  y cyfrç:  10.  à liczb|  Koscicl- 
âlbo  Rzymflq  priez  literç  X. 

Le  nombre  de  dix.  Numerus  dcnarius,i,  m.  Dccuflis,  is,  m. 
Vitr.  Dzicfiçtek,  liezba  dzicGçc. 

DE  DIX  ANS.  Dcccnnis  fit  hoc  dcccnne,  adjeft.  genit.  i«. 
Plia.  DZIESIÇTOLETNI. 

DIX  FOIS  AUTANT, Dix  fis  </*H«e.DeccmpIex.DZIE- 
SIÇC  razv  tyle,  w Dzicfiçciornafob. 

Les  Athéniens  l' emportèrent  quoique  les  ennemis  fujèut 
dix  fois  autant, ou  dix  contre  un.  In  co  przlio  tantô  plu*  vir- 
tttte  valucrunt  Athcnicnfes,  oc  dccemplicem  numemm  hofti. 
um  profligarent  Cornel- Nef.  Atcikzykowic  zwyciçzyli  cho- 
cialz  nieprzyiaciclc  w dzicfiçciornafob  ich  w liczbic  przcwyz- 
ftali,  dit  o chociafz  dzicfiçc  râzy  licznieyfi  byli. 

DIX  FOIS.  Dccics.adv.  Çic.  * Dix  fois  par  jour.  Dccies  in 
die.  Plant,  DZISIÇC  razy,  dzicfiçc  kroc.  'Dzicfiçc  razy  nâ- 
dzicA. 

Chariot  tiré  par  dix  chevaux  de  front.  Dcccm  jugis  cornu, 
m.Suet.  Woa  dzicfiçci^  koni  ciaguiony. 

DlXIESME,ow  DIXIE  ME,  adjed.  m.  & f.  Decimos.  de. 
DZIESIATY,  DZIESI^TA. 

Pour  la  dixiéme  /à/'/.Dccimùrn.adv.Zjc.  Po  dziefrçty  raa. 
DIX-SEPT.  Dcccm  & feptem,  indeelm.  mieux  dit  que. 
Scptemdecim.  Cic.  SIEDEMNASCIE. 

Des  enfant  de  feize  à dix-fept  ant.  Pncri  annomm  fcnftm, 
(êptenàmque  denûm.C/r . Dzicci  w fzefnaftym  nâ  fiedmnafty 
rok. 

DIX  SEPTIESME.  Stptimus  dccimiu.  Decimns  & fcpti* 
mus.  Decimns  feptimus.a.um.  SIEDMNASTY 

DIX  SEPT  fois.  Dccies  & fepties  adv.  SIFDAîNASCIE. 
DIX  HUIT.  Dcccm  & o&o  Duodcviginti.CVc.  OS.MNA- 
SCIE. 

DIX  HUITIESME.  Dccimuj  oâarw.  Cohim.  OSMNA- 
STY,  OSMNASTA. 

DIX  HUIT/##/.  Decics  &o6Hes.adv.  OSMNASCIE  razy 
DIX  NEUF.  Dcccm  & novem.  Undcviginti.  Ctc.  DZIE- 
WIÇTNASCIE. 

DIX  NEUVIESME.  Nonus  decimns. 7*Jf(/.Undevicefimus 
DZIEWIÇTNASTY,  DZIEWIETNASTA. 

DIX  NEUF  fois.  Dccics  & noncs.adv.  DZIEWTETNA- 
SCIE  razy. 

DIZAIN,  fubft. m.  (Ce  fri  efl  compofé  du  nombre  de  dix.) 
Dcccm  numéro,  indeclin.  DZIESATF.K. 

DIZE1NE,  fubft.  fœm.  le  mefwe.  DZlESIJfcTEK  ieden, 
toi  famo  dziefrçrka. 

DIZEN1F.R,  fuhft.mafc.  (Officier  de  ville  b Paris,  qui  efl 
commis  pour  avertir  ceux  delà  dizaine  des  ordres  de  ta  ville.) 
Decurio.  DZIESATNIK  urz?d  w micscic. 

(Ccftoit  autrefois  un  Officier  de  guerre  qui  commandoit 
dix  cavaliers.  )ByI’toprzedtym  nrzqd  woyfkowy  nâd  dzicfijcif 
DIXMUDE,  (Ville  du  comté  de  Flandre.)  Difmuda,  *,f. 
DIZMUDA  Miafto  Hrabfhra  Fhmdryî. 

DOBER,  V.ad.  mot  ba*.  ( Frapper  fur  le  db/.)Dorfum  ali— 
cuftis  percuterc.  UWALIC  kogo  zâ  plccy, 

ON  DIT  fignremeat,  Dober  quelqu'un,  (Le  maltraitter 
fort  de  tare  tes, luy  faire  o«fr#fe.)CcnTicio  Tcrberarc  aliquem. 
Çic.  WYWALÏC  zwalic  kogo  (Towarm  zelz.y wcmi. 

(Moc  bas  & populaire.)  Sfovro  podfe,  pofpolftwa. 
DOCILE^djcd.  m.  & f.  (Doux,  traitable , propre  h rece • 
voir  quelques  inflmdious.)  Docilij  & hoc  docile,  aJjcd.  Ctc. 
*Vn  ejprit  docile.  Animas  docilis.  Hor.  'Se  montrer  docile. 
Se  docilem  pr*bere.C/r.  POIÇTNY,  fkfonny,  poffufzny.do- 
hry  cichy  fkromny  pokorny  dobrowolny. 

6 Bl 
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DOCILEMENT,  adv.  (Avec  docilité.)  Cum  docilitacc. 

POIÇTNIE,  ikfonnic. 

DOCILITE',  fubft.  f.  (Naturel docile.)  Dociliu*.  Cicer. 
POIKTNOSC  ikfonnosc  dobre  przyrodzcnie. 

DOCTE,adjeP.m.&  f. (Savant.)  Dodus.  Gc.  UCZONY 
UCZONA,  rozumny. 

DOCTEMENT.adr,  (Sçavamment.)  Doflc.  Erudite.  Pc- 
rite. adv,  UCZENIE,  rozumnie. 

DOCTEUR, fubft. m.  (Celuy  qui  en  feigne  les  fciences.)D o- 
ôor.  Profclfor.  Magiftcr.  Cicer,  DOKTOR  ten  co  nàucza 
wyilzych  nauk. 

DOCTEUR,  pris  généralement,  pour  (Celuy  qui  a obtenu 
le  degré  de  D odeur  dans  les  Vnivcrfitez.)  comme  Dodeur 
en  Théologie,  Sacrx  Tbcologke  Doâor.en  Alagifter.  * Dodeur 
en  Droit  Canon.  Juris  Canonici  Doftor.  *En  Droit  Civil  Ju- 
ris  Civilis  Dolftor.  *En  Droit  Canon  6*  Gvi/.Utriufque  Juris 
Dodor.  * Dodeur  en  Medecine.  Medicinz,  ou  Art»  mediex 
Doâor.  * Dodeur  dans  les  Arts.  Artium  Doâor.  DOKTOR 
ten  co  fiç  Doktorovaf  w Akadcmii  iâkiey . Naprxykfad-.  Do- 
ktor  Tcoloii.  *Doktor  Prava  Duchownego.  ‘Doktor  prawa 
Swieckiego/Doktor  prawa  oboyga/Dekror  Mcdycyny/Do- 
ktor  nâuk  wyzwolonych. 

Etire  reçu  Dodeur.  Ad  Dodorii  gradum  promoveri.  Zoftac 
Doktorem,  bye  dokorowanym  dokwrowac  fiç 

DOCTRINE,  fubft.  f.(Sçavoir,  érudition.)  Doâcina,  Sci- 
cntia.C/f.  NAUKA  Air  d rose  umiçiçrnosc. 

DOCTRINE, fubft. ra. vieux  mot  (Enseignement, preeepte.) 
Documentum.Cù.  NAUKA  flowo  ftarc  Frrnculkie. 

DODINER  quelqu'un , V.aft.  (Le  traitter  délicatement.) 
Molliter  curare  aliquem.  *Se  dodiner.  Se  curare  mollitcr. 
Curare  cuticulam  Plouf.  Hor.  CIECKAC  fiçz  kim  picicic  fiç 
s nim.  ‘Cicckac  fiç  z fob?  piescic  fiç. 

(Alot  bas  & du  dilcours  familier.)  Sfowo  pedfe  potoczney 
mowy. 

DODO,(  Jargon  des  nourrices  pour  bercer  les  petits  enfant .)  • 
Allons  dodo.  Allons  dormir.  Eamits  dormitum.  *Après  avoir 
beu,  dodo.  Qiiics  fequitur  vina.  Ovid.  LULU  fTowo  mamek 
kiedy  dzicci  chcj  uipic  kofyfiqc  podémy  lulu.  ’Nâpiwfzy  fiç 
lulu,  fpac. 

DODU,  mafe.  DODUc,  fœm.aejed.  (Gras,  potelé,  douil- 
let.) Adipofus  & mollis.  TLUSTY,  TLUSTA,  fuftoch. 

DOGE, fubft. m. (Souverain  Magifîrat  delà  République  de 
renife.)  Vencroram  Dux.  DOZE  Nâywy ifzy  Urz^d  Xlçzç- 
cy  Rzeczypofpolitey  Weacckiey. 

DOGMATIQUE,  adjed. m.  & f.  (gai  appartient  à quel- 
que fcience.)  comme  Le  flile  dogmatique , (dont  on  traitte  les 
friences,  comme  les  queflions  Academiques  de  Cicéron.)  Gé- 
mis orationis  ad  doccndum  accommoda com.  N AUCZAN1U 
fluz^cy.  Jâko  ftyl  pifania  nâuczaniu  ifuzi]cy,üko  Cyccro  po- 
daf  kwcftvc  Akadcroickic. 

DOGMATIQUEMENT,  adv.  (D'une  maniéré  dogmati- 
que.) Sccundum  prxcepta  alicujus  fcicutiz.  UCZ^C  uaueza- 
i^c  twierdauje  iaka  nâukç  y trzymainc. 

DOGMATIZER,  V.neut.  (Enfeigner  des  opinions  fiuveut 
nouvelles.)  Aliquod  dogma  difleminare.  ad.  NAUCZAC  iâ- 
kich  mnicmania  ofobliwych  zwfafzcza  nowycb  y onc  rozfic- 
wac. 

DOGA1E,  fubft.  m.  ( Maxime , axiome,  ou  principe.)  Do- 
gma, G c.  NAUKA  zdanic  prawda  wywk  gruntowny  y gJd» 
wny  nâ  ktorym  fiç  zafadza  iàkie  zdanic  y nàuka. 

DOGUE,  fubft.  m.  (Gros  chien  d' Angleterre.)  Moloflus 
canis. PIFS, Angiciiki  wielài  Brytan  Krwawy. 

DOYEN,  fubft. m.  (Le plus  ancien  de  quelque  Compagnie, 
ou  Ecclefisffllque,  ou  bien  Laïque.)  Decaous.  DZlEKAN 
Nâyftarfzy  miçdzy  Duchowncmi  âlboSwicckicmi  iâkicgo  fta- 
nu  y mieyfea. 

DOIENNE',fubft.m.  (La  dignité, ou  la  charge  de  Doien.) 
Dccanatm.  DZIEK  ANIA  Dziekanftwo  doüoynoac  Dzickan- 
fka. 

I.ADOIRE.  (Il  y a deux  Rivières  en  Piémont  nommées 
ainfl.)  Duria.P/r*.  DURYA  dwie  Rzcki  te  go  nizwilka  w 
Piemoncie. 

DOIGT,  (on  prononce  doit.)  fubft.  mafe.  des  mains  & des 
^fW/.Digitus,i,m.Gr.  PALEC  u içki  u nogi. 

Vn  petit  doigt,  (comme  les  doigts  des  enfant.)  Digitulus.i, 
mafe.  Palufzck  mafy  iâkondzieci  palufaki. 

Le  petit  doigt,  (le  doigt  auriculaire.)  Minimns,fl«  mînu- 
fculus  digitus.  Plant,  'Le  doigt  qui  efl  immédiatement  devant 
bbbbz  le 


478  DOI.  DOI. 

le  petit  doigt.*  Digitus  annularis.  P lin.  (parce  qu' on  y net  un 
anneau.)  ' Le  doigt  au  milieu.  Digitus  médius,  ou  infamis. 
A lart.’Ledoigt  proche  du  pouce.  Index.  Salu  taris  digitus.  H or. 
S net.  ' Le  gros  doigt,  ou  le  pouce.  Fol  le  x.  Citer.  Palec  mafy 
©fiat ni  w facinlkim.  ttclosty  pa/ec.'Palcc  przy  oflatnim  picr- 
acicniowy  fcrdcczny  zc  nâ  niego  pic;sci..u  klad|.  'Palec  frze- 
dni  âlbo  trzcci  u içki  w fatinfkim  fromotny  âlbo  pajkudny  âl- 
bo  zbawicnny.  'Palec  wtory  u rçki  fkazurçcy.  'Palec  wielki 
u rçki. 

Qui  a des  doigt s.  Digitatus.  Palczafty,  palczyfty. 

DU  DOIGT,  ou  Qui  concerne  le  doigt.  Digitalis  & hoc 
digitale  Plia.  PALCOWY  do  palca  ndleâ?cy  paleczny. 

ON  DIT,  Vn  doigt , un  pouce  d'eau.  Digitus  aqur.  Front. 
%Fn  doigt  de  vin.  Modicum  vini.  AlOWI^r  palec  âlbo  ni 
palec  wody.  'Palec  âlbo  nâ  palec  wina  troebç  kropla. 

DOIGT  fc  dit  figurément  pour  Pusjjence. Comme  Le  doigt 
de  Dieu  a paru  nji  vit  ment  en  cette  iccaf.ott.  Digitus  Dei  & 
auxilium  bac  in  occafionc  praftô  fuit.  '(Le  _S.  F.jfnt  efi  ap- 
pelle dans  l’ Ecriture  U Doigt  de  Dieu ,)  PAIÉC  fiç  mowi 
nicwfasnic  zâ  moc.  Jâko,  Palec  Bofki  âlbo  rçka  fiofka  fîç  w 
ter  okazyi  widomic  pokazato.  'Ducha  Swiçtcgo  Pifmo  S.  nâ- 
xywa  Palec  Bojli 

Il  vaut  mieux  au  bout  de  J on  doigt, que  toj  en  tour  ten  corps, 
Huic  plutis  cft  unguis,  quant  tu  totus  c*  Pctr.  Wiçccy  u nie- 
go  w palcu  icdiiyin  niz  u citbic  w tobie  cafym. 

ON  DIT  proverbialement  (d'un  homme  qui  a envie  de  fe 
battre.)  Les  doigts  -uy  demargent.  In  pugnam  prurir.  AJarr. 
'Les  doigts  luy  démangent  d’ecrire.Gciiit  icribcrc.  AlOWI^r 
w Francufkim  o tym  co  mu  ftç  chcç  wybic  z kim:  pa/ce go 
swserzbiq.  'Palec  mu  iwicnbq  do  pifania. 

Qui  a de  l'e/^rit  au  bout  des  doigts,  qui  efi  fort  adroit  à 
toutes  chopes.  Habitis  & aptus  ad  omnia.  Cic.  *C efi  mon  petit 
doigt  qui  me  l'a  dit , pour  Je  Pay  feett  par  une  voye  fecrete  & 
inconnue.  Viàcxcâ  & occultâ  id  compcri.  Zrçczny  hardzo 
y fprawny  w rçku  do  wfzy  fl kiego . "P a iufiek  moy  mi  to  peine- 
dztat,  to  icft:  Dowiedziafem  fîç  © tym  fckrctnic. 

Paire  toucher  une  ebofe  au  doigt  & à P ail,  Faire  voir  une 
chofe  évidemment.  Rem  lubjiccrc  oculis.  Liv.  Palcem  w y- 
tkur.c,  palcem  eczy  wykfoc,  dowiesc  czego  oezy  wiscie. 

Nous  y touchons  du  bout  du  doigt, nous  en  femmes  tout  con- 
tre Propc  adeft.  Palcem  fiç  prawic  tykamy,  icftesmy  bard/o 
blüko  czcgo. 

ON  DIT  anfli  en  ce  fens,  Il  efi  i deux  doigts  de  la  mort. 
Non  longe  abeft  à morte  Cic.  Montrer  qnelqu' un  au  doigt, Se 
moquer  de  luy.  Alonftiarc  aliquem  digitis.Afor.  'Donner  fur 
les  doigts  h quel qu'un, le  reprendre  aigrement.  Afperius  incre 
parc  aliquem.  Cic.  "Il  en  mordra fes  doigts,  ou  si  ferepenttra 
de  fes  fottifes.  Inepriarum  ilium  poenitebir.  'Fout  avez  mit 
Je  doigt  defjns.  Fous  Pavez  deviné.  Rcmacu  tctigifli.  Ter. 
W TYM  ZK  rozr.micniumowi^:Opalcc  tylko  ieftodsmierd 
âlbo  od  zguby  od  upadaku  fwego.  * Palcem  fobic  kogo  po- 
kazywac  fzydzic  z niego.  ' Dâc  po  palcach  komu,  przykro 
go  sfukac  zgromid  zfâiâc.  * U kg  fi  fîç  w palec  zafnwae  tego 
bçdzic.  'Palccme*  fiç  dotkngf  rzeczy  zgâdfes  trafifcL 

ON  DIT  d‘une  perfonne  Qu'elle  ne  fait  ouvre  Je  fes  dix 
doigts , pour  dire  qu’  Elle  efi  fans  rien  faire.  Otiofus  defidet 
totos  dics.  ' Ce  Jont  les  deux  doigts  de  la  main  ( parlant  de 
deux  amis  qui  fns  toujours  epfèmble,  qui  Jhnt  in  ftp  arable  s.) 
Individui  amicis.  Ætieas  & fidus  Achatcs.  * Ne  toucher  que 
du  bout  du  doigt  à un  genre  de  vie,  n’en  faire  qu'ajfayer.  Di- 
gitis  extremis  attingere  aliquod  vit*  genus.  Cic.  AlOWl.^t 
o kim  palcem  fiç  do  niczego  nicrufzy.  Prozniak  prozniaczka. 
'Wfas'nie  iâk  pa'cc  u rgk  z fobq  fiç  trzymaig  o Ofohach  w 
pnyiazni  nictozdziclnych.  *I.edwic  fiç  palcem  tzego  dopicro 
dotkngc,  dopicro  czcgo  probowae  zaezge. 

DOITIER,  ou  DOIGTIER,  fubft.  m.  (Ce  qui  fert  i cou- 
vrir un  doigt.)  Digitale,  is,  n.  Far.  PALUCH  nâ  PALEC 
*robiony  od  potrzeby. 

DOI.,  fubft.  mafe.  Vieux  mot.  (Fourberie,  tromperie.) 
Dolus,  t,  m.  Cic.  ZDRADA  flare  flowo  francufkie. 

DOL,  ( Fille  Eptfc opale  en  Bretagne.)  Dolum.  DOL, 
AJiafto  y Bifkupftwo  w Bretanii. 

DE  DOL.  Dolenfis  & hoc  DoIcnfc.  DOLSKI. 

DOLE,  (FtUe  delà  Franche  Comté.)  Delà  Scquanorum. 
DOL.  Aliafto  w Hrabftv.  ic  francufkim  nâd  Sckwani}. 

De  Dole  en  Franche-Comté . Dolanni  ad  Sequanam.  Do- 
Iznin  nâd  tekwan?. 

DOLEANCE,  fubfl.  f.  (Plainte.)  Qucrimonia,*,  f.Cic, 

7.  A LOB  A uialenic  fiç  uftarzanie  fiç. 


DOL.  DOM. 

(Mot  trivial  & ironique.)  Sfowo  potocznc  y nâ  »ârt.  " ! 

DOLENT,  (on prononce  dolanc.)  m.  DOLANTE,f.part. 
du  Ftrbe  DOULOIR  inufité.  Dolcns.  Moefius.  Cic.  ZK.- 
LOSNY  ZALOSNA  fmutny  boltiijcy,  ubolcwai^cy  od  If »- 
wa  bolei  nieuiywancgo  w Francufkim* 

DOLER,  V.  a£l.  (Fuir  avec  la  doloire.)  Do] are.  Cic.Co- 
lum.  bTRUGAC  zcftrugiwac  gfadzic  drzcwo  hcblcm,  He- 
blowac. 

DOLOIRE,  fubft.  f.  (Infirument  pour  unir  6*  applanir  le 
bois.)  Dolabra. Liv.  HEfiEL  Infirument  do  rownania  y gfa- 
dzenia  drzcwa. 

Petit  eoloire.  Dolabclla.Co/um.  Hebclck  maly. 

DOA1,  fubft. m.  (Dire  d'bonntur  emprunté  de  P Effagnol, 

1*i fignife  SIEUR,  ou  SEIGNEUR.)  Dominus.CVr.  PAN  z 
Hifzpaiilkiego  Don 

DOMAINE,  fubft.  m.  (Droit  de  propriété  qu'on  a fur  des 
terres.)  Dominium. J’r*.  PANSTWO  wiafna  zwierzehnose 
nâd  kraicm  iâkim. 

DOMAINE,  (Biens  dont  on  a la  propriété.)  Poflclfioncs. 

Cic.  V LASXOSC  maiçtnosci,  trzvmanic  icy  wlaicizn?  do* 
bra  *fafnc  prawu  wfainemu  podlcgfc. 

DOMANIAL, m.  DOMANIELE.fi.  (Qui  concerne  le  Do- 
maine ) AJ  dominium  fpeelans.  PANSKI  wfai’ny  Para. 

DOMBES,  (Souveraineté  en  Biejjè.)  Dornba:.  DOAIBY 
Xieflwo  udzirlne  w Breflyi. 

DCA!E,tubft.m.  (Couverture  ronde  d'un  édifice.)  Tholus. 
Fur.  KC'PULA  Dacb  nâkrycic  oknjgfo  danc  nâd  domera 
DO  A4  ESTICTTE1,  fubft.  fi.  (Qualité  de  Jomefiique.)  Do- 
mcfticum  nomen.  DOAIO  W N ICI  \VO  przvmiot  iîoruo- 
wnika  domowy. 

DOMESTIQUE,  adicft.m.  &:  f.  (De  la  maifon.)  Dôme* 
fticuN.Gr.  DOMOW  N1K,  dt>mo\vy. 

LES  DOMESTIQUES,  (Le  dvmcfiique , la  famille.)  Da- 
ftici.  Citer.  P bu  d.  *EJope  ejlant  le  feut  dôme  y.  i que  qu'eût  fon 
maiffre.)  Æcfopus  domino  fi>Iuscùm  cfïct  familia  Phed.  E)0- 
VNICY  czcladi  doniowa  ffudzy  domovi.  *Eiop  bçdac  lam 
tylko  ieden  z doniowych  u Pana  fwego. 

DOM ESTIQU PAIENT,  adv.  (D'une  manière  domefiique 
& Jamtisere.)  pamüiaritcr.  adv,  C ter,  PODOAIOWEMU 
pou  fitle. 

DOM  FRONT,  (Fille  de  la  balfir  Normandie.)  Domfron- 
tium.  DOA1ERONT  A1IAS1 0 nizfzcv  Normandyi 

DOMICILE,  fubft  . m.  ( Ma  fon  qtie  Pan  habite.)  Domici- 
lium  Ciccr.  DOMOSTWO  Golpt:da  gdzic  kto  miçfzka  miç- 
kanic. 

DOMICILIE*,  m.  DOMICILIEE, f.  (Qui  a domicile,  ou 
feu  ô*  heu.)  Ccrtam  fedem  habens.  CO  ma  Domoftwo  fwoic 
co  ma  poifclfy^  fwoiç,  ktorego  icft  nâ  czyiw  pattzyc  Pojjejfy  ■ 
osât. 

fTcrmc  de  Pratique.)  Tcrmin  Pmwny. 

DOMINANT,  m.  DOMINANT E,f.  part.  s&.  fr  adjeft. 
(Qttt  domine.)  Dominans.  Cic.  PANUIACY,  PANUI.^CA, 
nilkazui^cy. 

ON  DIT, (Fa  ejprit  dominant,  iinpcrieux.lmpctiofui,  Hor. 
UAIYSL  gorny  roteazuincy  wyniofty  hardy. 

Sapafjion  dominante,  c'efi  l'avance.  Avaritia  in  ilium  do- 
nûnatur.  Servit  avariti*.  Cscer.  Pafiya  iego  panuirca  icft  fa- 
komftwo  chciwosc. 

1XJMINATEUR,  fubft.m.  (Ce luy  qui  domine.)  Domina- 
tor.  Cic.  PAN  Pahurçcv. 

DOMINAT  RICE, fubft, f.(G/te  qui  dtmÔJtODominatrix. 

Cic.  PANI  Panui;)ca. 

DOMINATION,  fubft.  f.  ( Enpire , pouvoir  fbuverain.) 
Dominatio.  Dominatus.  Cicer.  PANOWANIE  moc  wfadsa 
n.iywyzfza . 

Efire  fous  la  domination  de  quelqu'un.  Sub  ditione  alicu- 
jus  eflc.CV/I  Byc  pod  czyiem  Panowanicm. 

DOMINER,  V.  aâ.  & n.  (Commander  fouverainement.) 
Alicui,  ou  in  aliquem  dominari.  PANOWAC  nâd  kim  wfa- 
dnçc  czym. 

Dominer  fur  fes  pa (fions,  (s'en  rendre  le  maifiie.)  In  afte- 
flibus  dominari.  Quint.  Fanowac  nâd  nâmiçtnosciami  lwcmi 
wfadac  nicmi  nie  dawae  im  gory  nâd  fob^,  byc  Pancm  allc- 
ktow  fwoich. 

DOMINER,  (Efire plus  élevé,  parlant  d'un  édifice , d une 
montagne.)  Cette  montagne  domine  la  Fille,  a le  defini  fur  la 
ViL'e.  Hic  mom  urbi  immintr,o«  impcrat.CV/i  PANOWAC 
Byc  nâd  czym  wyzcy,  mowiqc  ofhi  kturzc  iâkicy,  âlbo  ogo- 
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ne,  Ta  gora  pannie  nid  Miaftem,  ieft  nid  tym  Aliaflcm  po* 
f o zona,-  ilbo  Miifto  pod  eç  gora  Iezy. 

DOMINICAL,  ni.  DOMINICAI.E,f.  adjcâ.  Dominicus, 
a, Dm.  'L’Oraifon  Dominicale,  (que  N.S.f.C.  nous  a enfii- 
gmée.)  Oratio  dominica.  PACIERZ  Modlitwa  Piiïïka  ktorcy 
n as  nâuczyf  Fan  y Zbawiciel  nifz. 

DOMMAGE,  fubft.m.  (Perte.)  Damnum.Detrementum. 
Cf t.  SZKODA  ftrata. 

Apporter,  eau  fer  du  dommage  à quelqu'un.  Alicui  d e tri- 
me mu  m afferr e.Cic.Caf.  Uczynic  fzkodç  komu. 

Recevoir, ou  fittjfrir  du  /omwidge.  Detrimcntum  capcre.Cfr. 
FonoGc  fzkodç  iik^. 

Réparer  le  dommage.  Refarcire  damna,  Cire.  Nâdgrodzic 
werowae  fzkodç. 

Donner  caution  de  réparer  le  dommage.  Damni  infcâi  ca- 
Tere  alicui.  Paut.Juxifi . Rçczyc  zi  fzkodç. 

ON  DIT,  C èft  bien  dommage  qu'ilfoit  mort  li  tofi.  Dam- 
nons immaturâ  ci  as  morte  ingem  fccima  t.CicSCe  jeune  hom- 
me efl  fort  bien  fait , c'ejl  dommage  qu'il  foh  fripon.  Hic  ado. 
lefeens  pneftami  eft  forma,  Tcrùm  ncquilîml  indole.  MO- 
WI^  wiclka  fzkoda  ze  tâk  prçdko  uraarf.  *Piçkny  mfodzie- 
nicc  wiclka  fzkoda  ze  ladaco. 

DOMMAGEABLE,  adjoft.  m.  & fl  ( Nuifthle,  qui  porte 
dommage  ) Damnofus.  Ter.  Cic.Caf.  SZKODLTWY. 

DOMPTABLE, (ou  prononce  dontablc.)  mafe.  & f.  adjeô. 
(JÇm’ob  peut  dompter.  )Domabilis  & hoc  domabile.  KTORE- 
GO  mozna  ukrocic  oglaikac  us'mierzyc  ufkromic. 

DOMPTE',  ’ on  prononce  donné. fm.  DOMPTE'E,  fnem. 
pan. palf.  Domitai.Gc.  POSKROMIONY  podbity  pod  wfa- 
dz)  ziwoiowany  ukrocony. 

DOMPTER,  (on  prononce  donter.)  V.  att.  (Vaincre,  fi 
rendre  le  maifire.)  Domarc.  Edomarc.  Cictr.Tbhl.  PODBIC 
ziwoiowac. 

DOMPTER  fe  du  fignre'ment  en  moralcftfr  l'efftrit  (y  des 
paffions.)  Animum.orr  cupidinc*  domarc.  Hor.  PODBIC  nie- 
wîasnie  c»  do  umyffu  y affcktow,  pofkromic  ufkromic  usmic- 
rzyc  ukrocic  ziwici^gn^é. 

Dompter  le  courage  de  quelqu'un.  Frangere  animum  ali- 
cujuj.  Plant . Pofkromic  smiafoscâlbo  befpieczenftwo  czyie. 

L'envie  ne  peut  eflrc  domptée  que  par  la  mort.  Invidia  lu* 
premo  fine  domari  folùm  potcft.ifor,  Zâzdrosc  nie  moze  bye 
usmierzona  chyba  przez  smierc. 

Avoir  dompté, on  ajfnjetti  fit  paffions.  Domitas  baberc  libi- 
dines. Cic.  Miec  pofkromionc  pafTyc  y ufozonc. 

DOMPTEUR,  on  prononce  dontcur-)  fubft.  mafe.  ( Celttj 
qui  dompte.)  Domitor.  Cic.  USKROMICIEL  zwvciçfca. 

Celle  qui  dompte.  Domirrix.P/.n.  Ta  co  ufleramia  zwyciçza 

DON,  fubft.  m.  (Pré fint, gratification.)  Donum,i,  ncut. 
Mnnut.Crr.  DAR  podarunek  upominek. 

DON,  (Large<;e  que  les  Princes  faifiient  anciennement 
aux  fil  dots.)  Donatirum.  Suât.  DONATYWA  Largicya 
miçdzy  woylko  uczyniona. 

DON, ou  Pré  fint  de  mariage.  Dona  nuptial  ia.Cfe.  PODA- 
RUNKI  upominki  slubne  maf/cnfkie  zrçkowinne. 

DON  que  ftifiit  le  Peuple  au  Prince  (à  Ton  joyeux  évé- 
nement i t Empire.)  Coronarium.  Cic.  DANINA  podarunek 
odpoddanych  oddanvPanu  przy  fzczçflivrym  wcysciu  niPiû- 
flwo. 

ON  DIT  au  figuré,  Let  dont  de  la  naturefenmrne  l'efirit , 
la  beauté.)  Dona  & mimera  natur.r,  neut.pl.  Dotes  ingenii, 
genit.  dotum,f  pi.  NIFAVf.AS  NIE  Dary  pwyrodzone  t£- 
Icnta  przymioty.  iiko  Dowcip,  uroda. 

LE  DON/  Rivtere  qui  fépare  T Europe  de  V //7e.)Tanais. 
Hor.  DONOEK  Rzcka  dziclaca  Europçod  Azyi. 

DONATAIRE/ubft.m.  & F.  (Celui,  ou  cédé  h qui  on  fait 
quefque  don.)  Donararius.  TEN  ktory  co  darcm  darowiznç 
odeoraf.  Donataryufî. 

DONATION,  fubft.  f.  (L'adion  de  donner,  ou  ceder.)  Do- 
natio  Cic.  DAROWIZNA  darowanie  ufhjpienic. 

DONC,  ou  DONCQIJES,  (Particule  conjonQivt  qui  fait 
la  tonelulion  d’un  raifinnement.)Erff)A^imr.Ju]y.Cic.  WIIjC 
zà  tvm,  tedy  toc  partykufa  wnofzaca  co  dowodnic. 

DONJON, fubft.m.  (Le  principal  endroit  d'une  Citadelle.) 
Munitiflimum  arcis  propugnaculum.  TWIERDZA  nâyo- 
bronnicyfze  mieyfee  w fortecy. 

DONNEE,  fubft. f.  Donativum,i,n.  Congiarium.ii,  neut. 
Vifcerario,onis,fêcm.  DONATYWA  Hoynosc  od  Pana  âlbo 
Krola  poddaAftwn  s'wiadczona. 
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(Le  premier  mot  eftoit  une  large  fle  que  les  Prîne»  fat. 
foient  autrefois  aux  Soldats.-  Le  Congiaire  eftoit  une  diftribu. 
tion  d’argent  que  les  Empereurs  fiufoicntan  Peuple;  & Vi- 
fieratio  eftoit  une  diftributlon  de  chair  crue  qu’on  foifoit  au 
Peuple*.  C’eft  aufli  la  Curée  que  les  ChaiTcurs  donnent  au* 
chiens,  après  la  prife  de  la  befte.)  Jczeli  miçdzy  woylko,  zo- 
win,  Donatjwa  Largicya.  Jczeli  picniçdzmi,zowiç  pieniqdze 
miçdzy  pofpolftwo  rzuCOne,  w facihfkim.  Congtarium:  iczcK 
w zy  wnosciach,zowi|  chlcby  ilbo  obroki  furowc.w  racinlkim 
Vifieratio  ktorc  tezlfowo  oftatnic  Taciiifkic  znaczy,  Odprawa 
ktori}  pfomalbo  cbartom  dai|  mysliwcy. 

DONN ER, V.aft.  (Faire un  don  à quelqu'un.)  Dare.Do. 
nar c.Ctc. Pleut.  DAC  oddaé  darowae, podarunek  komu  uczy- 
nic. 

Donnez  luy  cela  en  main  propre. Hoc  ipfi  tradas  in  œanun» 
Cicer.  Hoc  ipfî  facito  coram  ut  trada»  in  manum.  Plaut.  Day. 
odday  mu  to  w rçcc  wfafne. 

je  vous  la  donne  en  pur  don , dr  fi  ne  veut  en  demande 
rien.  Hanc  tibi  dono  do,  neque  repeto  pro  illà  abs  te  quic- 
quam  pretii.  Terent - Daiç  ci  iç  w podarunku,  nie  za  to  nie 
pretenduinc. 

DONNER,  (Accorder.)  Darc.  Conccdere.  Cic.  DAC  po- 
zwolic  uft^pic  darowae. 

Vont  donnez  de  bon  cœur  à l'amitié,  ce  que  vout  donneriez 
apurement  à la  vérité.  Amicitia»  das  lifccntcr,  quod  liquidé 
verirati  daxes.  Cic.  Daruicfz  to  przyiazni  cobyi  darowaf  nta- 
wJzic- 

Donner  fin  reffentiment  aux  interefh  de  ta  République.  Pri- 
vât» odiapnblicis  utilitatibus  remittere.  Taeit.  Darowae  zal 
fwoy  y krzy  wdç  dla  dobra  Rzcczypoi'politcy. 

Donner  l'eflé  à fa  famille,  & l'hiver  à fa  charge.  Æfti- 
vos  menfes  rei  fâmtliari,  bibemos  jurifdiâioni  dare.  Cic. 
• Donner  quelque  chofi  nia  faveur.  Dare  aliquid  gratix.Z,iw, 
* A fa  faute.  Aliquid  valctudini  tribuere.  Ce.  Darowae  li- 
to  Rofpodarftwu,  â rfimç  Urzçdowi  fwcmu.  • Pozwolic  co 
fafee  y przyiaini.  'Zdrowiu  fwemu  co  pofolgowaé  uzyczyc. 

Il  donne  tout  à fit  plaiftrs.  Homo  fane  roluptati  oblequens. 
Ter.  • Nom  donnerons  ce/a  à la  conftderation  de  Pompée. 
Dabimus  hoc  Pompcio.  de.  * Donnez  vout  à nous  pour  tout 
ce  jour.  Da  te  nobis  hodie.  Terent.  * Donnez  luy  feulement 
deux  jours.  Bidunm  faltcm  huic  concédé. 7èr.  • Donnes  c-la 
à ma  pudeur.  Date  hoc  & concedite  pudori  mco.Gr.  Wfay- 
ftkiego  fwoicy  pozwala  rofpufcie.'Dâruymy  to  Pompejufzi)- 
wi.  *Diruy  fiç  nâm  dzifiay  ni  cify  dzicn.  *Dâmy  ilbo  dây 
mu  tylko  dwd  dni.  * Dâruy  to  wftydowi  mernii. 

Donner  des  lettres  k lire.  Dare  iiteras  legeedas.  Die  lifty 
do  crytania. 

Se  faire  donner  quelque  chofi  par  foret.  Aliquid  ab  aliquo 
extorquera.  Kizic  fobie  co  dac  gwaftera. 

DONNER,  (Attribuer.)  Dare.  Tribuere.  Attrihuere.aft. 
acciif.  Cic.  * Donner  beaucoup  à la  fortune  & au  courage. 
Mu! mm  fortunæ  & virtuti  tribuere.  flirt.  • Donner  à quel- 
qu'un C honneur  de  la  défaite  de  l'armée.  Fugati  exercitûf 
alicui  decus  dare.Lfw.  * D'avoir  fauve  P Empire.  Salurcni 
imperii  alicui  aforibere.Gr.  DACprzyznac  przypifac.  *Dâd 
przyznâc  wielc  fzczçs'ciu  y odwadzc.  * Przypifac  komu  znic- 
fienie  woyfka.  ’Wybawicnie  Pihftwa. 

Donner  i ta  vertu  ce  qu'  on  ofie  i la  naiffaect.  Quantum 
generi  demas,  yimicibus  adJerc./for.  Nadgradzac  cnoccç  to 
czego  niedoftaie  urodzeniu. 

DONNER,  ( Mettre , employer  fin  tempt , fin  travail,  fa 
vie  à quelque  chofi.)  Operara.laborcm.ftudium,  date.  DAC 
pozwolic  trawic  cz*s  zycie  fîfy  nacym  przykfidac  ftarania 
uuac  fiç  ni  co,  puscic  fiç  ni  co. 

Se  donner  aux  lettres.  Accommodare  animn  IltteTik £*<«/. 
Opcram  ftudio  accomodare.  Suet.  * A l'hijloire-  Dare  fc  hi- 
ftoriz.  'Au  travail.  Se  labori  darc.  'Au  jeu,  cm  dans  le  jeu. 
Ad  ltidendum  fc  dare.  Oc.  'Du  bon  temps.  Gcnioindulgerc. 
Plaut.  Oddac  fiç  wfzyftkiego  niukom.  'Czytaniu  Hiftoryi, 
*Grze  kartom.'Kofterftwu.  •Uciechom. 

Donner  dans  la  douceur.  Dare  fc  ad  lemtatem.CÏA  'Dans 
P amour.  Ludum  amori  dare.  Hor.  ' Dans  lajoye.  Jucua- 
ditati  fe  dare.  'Dans  les  plaiftrs.  Dcdere  fe  deleébuonitoto 
animo.  Cte.  Udic  fiç  do  fifkiwofci.  ’Wdacfiç  w kochaaie. 
•W  uciechy.  *Puscic  fiç  w tofkofzy. 

Comme  il  avoit  l'efirit  beau,  il  donna  dans  let  feienert  les 
plus  profondes.  Ingenium  illuftre  alitioribus  ftudiis  adfnodun» 
dédit.  Taeit.  Ze  bvf  piçàacgo.  doweipu,  puscèf  fiç  w "ay- 
: gfçbfze  niuki.  A» 
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Li  jeuneffi  donne  trop  dans  la  mc’J ■.•fie*  d>rt  jufqties  à mi- 
d}%  & va  chercher  à cilmtr  fit  chagnnt  dans  la  danfi  à' 
dans  la  m ufquc.  Juvcntas  plus  xquo  in  curandà  cutc  ope- 
Tara,  in  medios  dormit  dics,  &'  ad  Itrcpuum  «itharx  ccffatam 
ducit  curam.  Horet.  * Se  donner  h la  parçffi  (y  à Ja  lan- 
gueur. Dedcrc  fc  languori  defidixque.  Citer . AI  fada  fiç 
zbytecznic  pufzcza  nà  gnufnosé  y pic(£CZorç,fpi  do  poîudria, 
y idzie  rozrywki  fzukac  w Taficach  y muzykach.  * Pu  scié 
iiç  w lcnirtwo  w ofpalftwo  w gnufncsc. 

S* en  donner  i eceurjoye * Aimer  les  plaifirt.Sc  totnm  volu- 
ptatibus  ingurgita re.Pe/r.  Pozwolicfbbie  dofytu  wfzvftkicgo 

* DONNER»  (.Aller  fi  fine  s au  camp  des  ennemis .)  Ufquc 
ad  caftra  excurrcrc  eu  pr'grcdi,  eu  penerrarc.  * Il  donna  inf- 
que  s i la  tranchée  & voltnea  autour  du  camp.  Ufquc  ad  val* 
itim  & foflam  procurrit,  cailiifquc  obequitavit.  Liv.  TU- 
SC'IC  fiç  zapuscié  fiç  zipçdric  fie  wypadac  az  do  obozu  nie- 
przviacielfkicgo.  *Wypadaf  az  pod  fzaiice,  y harcowal  oko» 
îo  lâraego  obozu. 

SE  DONNER  à quelqu'un * (Se  mettre  fins  fa  proteCuon* 
entrer  dans  fis  mtcrejls.)  la  fidem  & clicntclam  alicuius  fc 
conferre»  a£t.  Cie.  Contribucrc  fc  alicui.  Liv.  Sc  dare  alicui. 
ODDAC  fiç  komu  poddac  fiç  pod  protekeyç  iego,  wdawae  fiç 
si  nim. 

Se  donner  aux  ennemis.  Se  rendre  à eux * Se  mettre  à leur 
difrétion . Dcdcrc  fc  hofti  bus.  P/jttf.Cz/i  Poddac  fiç  nieprzy- 
iàciofom. 

DONNER, (En  venir  aux  mains , combattre  ) In  hoftes  ir* 
Tticrc.Oc  UDERZYC  nâ  nicprzyiacicla,  przyiic  do  rzcczy  y 
fpotkania  fiç. 

7ô«ff  l’armée  donna.  Totus  cxcrcitus  Iccït  impetum.  Caf. 

* Ce  far  fit  figne  aux  troupes  Je  donner, ce  qu'elles  firent  fs  bruf- 
qtsemenr,qne  la  cavalerie  ennemie  plia  ér  s' enfuit  fifjues  aux 
montagnes.  Czfar  fignum  dedit  mlltibi:*,  i'!i  concurrunt  cc- 
lcritcr,  infcftifquc  lignis  tantâ  vi  in  cquitrs  impetum  fcce- 
xunt,  ut  corum  nemo  confifteret,  omncfcnc  converti  fugà  aj- 
tilfimos  montes  peterent.  Caf.  Cale  woyfko  udcrzyfo.  *Cczar 
daf  znak  dobitwy  woyfku  ktorc  tâk  nâtarczywie  udcrzyfo  nâ 
nicprzyiaciof  zc  fiç  zwincE,  y âz  w gory  ucickli. 

DONNER  dans  une  chofi,  (T  entrer , s'y  jetter.  ) In  aii- 
quij  incurrcrc,  ou  incidcre,  ou  impiagere.  Ce.  * Donner  dans 
la  flotte  ennemie , s'y  jetter.  In  clalfcm  hoftium  incurrcrc. Cic. 
■ Donner  fans  y per.fir  dans  une  embu  fade,  lncautc  intrsrc 
înfidias.  Cic.  Plaut.  * Donner  à travers  quelque  banc, ou  quel- 
que écueil  caché . Impingcre  navem  ad  fcopulos  fijumt.  ou 
bWxdcrcCaf.'S'en  aller  donner  de  la  se  (le  centre  quelque  pierre 
Caput  impingcre  lapidi.  Pltn-Jun.  \VDAC  fiç  w co  nâpasc 
ni  co  wniic  w co.'Wpasc  w okrçty  nicprzyiacielfkie  ikoezyc 
•w  nie.  *Wpasc  w zâfadzki  nieoftroznic.  ’Nàpasc  nâtraric  nâ 
h* k âlbo  Ikopuf  fkryty  udcrzyc.  * Gfowç  lobic  ftluc  âlbo 
udcrzyc  o kamiefi. 

ON  DIT  en  en  fens  dans  le  figure,  Donner  dans  la  baga- 
telle. Nugas  fcqui.  'Dans  les  plaifirt.  Sc&ari  voluptares.  Cic. 

* Donner  dans  un  fintiment.  Opinioncm  fcqui,  «nampleQi. 
Çtcer,  * Donner  dans  tout  ce  qu'  en  nous  dit*  le  croire.  Fidem 
omnium  fcqui  .Caf.  * Donner  dans  le  panneau*  ou  fimplcmcnc 
Donner  dedans.  Se  laijfir  attraper.  Induerc  fc  in  laquros.Crr. 
AV’  TYM  rozumieniu  niewfarnie:  Moviç  bawic  fiç  fraf/kami 
•Bawic  fiç  uciechami.  *Przypa<c  nà  zdanic  iâkic.  *Wierzac 
wfzyftkicmu  co  tylko  kto  powic  âlbo  co  fiç  tvlko  ufTyfzy. 
•Dac  fiç  ofzukac  dac  fiçzf.ipac  wpasc  w fapkç  w fidfa. 

ON  DIT  proverbialement. C'èfi  fi  donner  de  la  tète  contre 
le  mur , C eft  peine  perdue.  Oleum  & operam  perdis.  Latcrem 
lava*.  Terent.  Aras  littus.  Arcnz  mandas  femina.  MOWI^j 
przyffowicm  Jcft  glowç  scianç  przebiac  praca  todaremua. 

(Proverbes  Latins  Vous  perdez  vôtre  httile  (r  vôtre  peine: 
Vous  lavez  une  briquet  Vous  labourez  le  rivape  de  la  mer : 
Feus  tnfimenc.-z  des  fables.)  PrzyRovria  faciûfkic  w tym  ro. 
snmicniu:  Sxkoda  y oleiu  y pracy;  Cegfç  myiefz,  L^d  morfki 
orzcfz,  Ni  piafku  ficicfit. 

DONNER  le  mafie  hla  femelle.  Admittcre  marcm  ad  con» 
cubitum.  Mari  fimiinara  admorerc  ad  inithm.  Colum.  Plin. 
PRZYPUSZCZAC  fpuf/czac  farr.ee  z fiimicami  przypufzczac 
flsdmbu 

Le  temps  qu'on  donne  le  mafie  i la  femelle . Admitfiira,z,f. 
Far.  Przy  pufzcza  nia  ftadnika  cas. 

L'aS'on  par  la  qu-Ue  *•>  donne  le  mafie  â la  femelle.  Ad- 
miffo.onis  f Var.  Prtypn'zczanie  fpufzc£mic  do  ficbic  fam- 
cnw  * famicami  y in  fit;  ch  kftyi. 


DON.  DOK. 

DONNER  de  ns  çcs  expretfions  fuivantes.  Le  vent  donne* 
fiujfie.  Ojcram  dut  ventus  .Plant  Vent  us  flat.  de.  * La  pluie 
d<.nnç  comme  il  faut,  pour  II  fient  beaucoup.  Imbcr  denfiffi- 
nsus  decidic.  libul.  * La  vgne  a bien  donné  cette  année.  An- 
nus  uberior  & feracior  uvis  Ovid.  * / x file  il  donne  icy  depuis 
le  marin  jufques  au  foir.  Sol  femper  hic  cft  à manc  ad  vclpc- 
sam.  Plaut.  WIATR  wicic  zâviewa.  'Dcfzcz  leic  râlczycie 
iâk  ccbrcm.*Winnice  obrodzifv  w tym  toku.'Sloiicc  tu  ivric- 
ci  âlbo  ieftzâwfzc.daic  w tç  ftronç  od  rana  do  wieexora. 

Les  terres  fi  donnent  pour  rien , fi  donnent  à bas  prix.  Jt- 
cent  preria  prxdiorum.Cii-.  Dobr  doficnie  pravrie  iâk  zâ  nie, 
Raniafy  dobra  niedrogo  ich  doRac  fpadfy 

Je  n'en  donnerois  pas  un  clou  a fou  fies.  Je  n'en  donnerait 
pas  la  moindre  chofi.  Cicum  non  interduim  (pour  interdede- 
nm. Plaut.  Niubfbym  zâ  to  zfamaney  babki,  nicdafbym  zâ 
to  nâymnicyfzcy  rzcczy. 

DONNER  de  la  tefie  tantof  d'un  cofié  é'tantof  d’un  autre 
Caput  hue  & illuc  jaûarc.  Virg.  GLOAVà  raz  nà  tç  drogi 
raz  nâ  tç  ftronç  kiwae. 

Il  ne  fan  où  donner  de  la  tefie.  Nefcit  quô  fc  vertat.  Ne* 
feit  undc  vidum  quxrat.  Cic.  Nicwic  gdzic  fiç  obrocié,co  po- 
czac,  do  czrgo  fiç  udac, gdzic  gfowç  udcrzvc. 

EN  DOf.'NER  à garder , La  donner  belle , En  donrer  d'- 
une* ( Impofir * en  faire  accroire  ) Mirificè  alicui  imponere. 
Ter.  Dc’uJcre  aIitjiicm.P/a«<.  QDRW1C  ofzukac  Logo,  dac 
mn  w nos.  u.foc  mu  co. 

FN  DONNER  à tout  le  monde * f Pailler,  dire  du  mal  de 
chacun  en  particulier .)  Unumqucmque  m>rarc,o«  defcribcrc. 
fî'r.  KAZDEAIU  dac  zâ  fwc,  ni  kogo  nicopuscic,  nie  prze- 

pu-icic  ni  komu. 

DONNER  dtt  Jeux  h un  cheval*  Lus  donner  de  l'e'ptrcn. 
F-quuni  c.ilcaribtis  concirarc  Liv.  Z OBU  ftron  oftrogami  zç- 
wrrcc  konia  kfoc  go  z obuftrun. 

Je  luy  en  donneras  comme  il  faut * Je  P accommoderai  de 
toutes  pièces*  je  le  battrai  bien. Hune  exornatnm  dabo.P/aur. 
Ter.  Dam  ià  mu  nûleâycie,  zbiiç  &c. 

Donner  fort  à faire  à quelqu'un.  Duras  alicui  Aaic.Terent. 
Dec  komu  do  czynicnia  do  myvlcnia. 

DONNER  aide*  ficottrs*  fiu'apement.  DAC  pomoc  radç. 

DONNEUR,  m.  DONNEUSE,  fœm.  (Ce luy,  ou  celle  qui 
donne.)  Dator;Q|ix  dar.  DA\VCA.tcn,âlbo  ta  ktora  daic. 

(Ces  mots  ne  font  d’ufage  en  François  qu’en  cette  phrafe 
familière  ) Te  fli'wa  Francufkic  nie  fç  w uzywaniu  chyba  w 
nàftçpuiçcy  fpofob  potocznic  mowiçc. 

Ce  n’eJ  pas  un  grand  donneur  * Ce  n'efi  pat  une  grande  dm- 
ttetife*  (quand  on  veut  taxer  quelqu'un  de  peu  de  libéralité.) 
Non  admodum  likcraliscft.  Nie  hardzo  dritny,  Nie  bardz» 
rozdstny.  niero/Jama  przymawiaiçc  ikçpemu. 

IX)NT,  Particule  qui  firt  d' Article* ou  de  Pronom * pour 
du  quel,  de  laqueiie* defquell.'s,cm  defquel/et  6*  qu'on  exprime 
par.  Qui.qux.quôd.^mrV.Cujus,  dat.  cul.  O ktoryni,  o kto- 
rev,  o ktorych,  o czym. 

DORADE. fubft.fem.(P«/^i»r  de  mer*  qui  a les  écailles  de 
diverfit  eattl-urt  6*  une  queue  firt  longue.)  Aurata,  x,  fœm. 
Pim.  ZTOTOBREAI,  pftiag  morfki,  ryba. 

DORCESTER,  (ViBe  d'Angleterre.)  Dorccftria,  x,  fœm. 
DORKESTRYÀ  Miafto  Angictlkic. 

LA  DORDOGNE,  (Jtiviere  qui  fi  jette  dans  la  Garonne) 
Dura  ni- j s.  DORDONIA  rzcka  wpadaiçca  w Garonç. 

DORDRECHT,  (Vide  du  Comté  de  Hollande.)  Dordxa- 
Clins.  DORDRFCH1'  Aliaftn  Hrabftwa  Hollnndii. 

DORE',m.  DORE  E,f.  part.  palf.  & adjed.  Auratus.C/r. 
ZTOCISTY  pozfocifty. 

DORESNAVANT,  (on  prononce  dorénavant.)  ad v.  (Dé- 
formait.) Pofthac.  Dcinceps.  In  porte  r um.  ad  v.  C/c.  ODT^rD 
d!  rvch  ce». 

1XÎREUR,  fubft.  mafe.  (£ui  dore.)  Iuaurator.^u/.  Pirm 
ZTOTNIK  co  pozfoca. 

DORER,V  a &.(  Appliquer  de  l'or  en  feuille* on  mcsslu  fur. 
quelque  corps.)  Aurare .Var.  POZLACAC  zfotem  wliftkacb 
âlbo  ro7C?ynionyro  powlckac. 

DORER,  (Couvrir  d'or-)  Aurare.  Inauraie.  OZLOCIC 
zfotem  pokryc. 

DORER  fc  dit  proverbialement  en  ccs  façons  de  parler.  Il 
fiait  dorer  la  pilule,  U fiait  adoucir  ce  qu'il  y a de  fa  fi  :>eux 
(r  de  rude  dans  les  ehofit.)  Amara  mellitâ  dulccdinc  tempe- 
rat./*//  nii'cct.  POZLACAC  przyffowicm;  Uniicon  pr.zfocié 
pigi  fk  *.  ro  icft;  Ofîodzié  co  przykrcgo  y nieprzyicmrcgo 
tn  ie  fwoic  udac.  (Aie. 
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DOR. 

(Métaphore  prît  des  Apothiquairc*  qui  enveloppent  les 
pilules,  afin  de  les  faire  avallcr  avec  moins  de  répugnance.) 
-Podohiehftwn  wziçte  od  Apeekaraow  ktorzy  pigufki  obwi* 
iai*  âbv  ic  wzi*c  z mnicyfzî  przcciwnosct^. 

LA  DORJDE»(i,4i'x  de  l*  Ac baie  dans  l'ancienne  Grece.) 
Doris,  Uis,  f .Pim.  DORYDA  Krây  Achaii  w dawncy 
Grccyi. 

DÔRIENS,  (Anciens  Peuplade  la  Dcride.  Dores,  rum, 
m.  p!ur.  DORYDOWIE.  Lud  tim  tego  Kraiu  Dorylkicgo. 

DORIQUE,  ad  ieft.  m.  & f.  (gui  concerne  tes  D orient.) 
Doricusfa,  uni  .Pim.  * Temple  d' un  Ordre  Dorique.  Ædcs 
Dorka,  Fitr.  DORYCKI  co  oâlezy  do  DorykL  * Kosciof 
tilarowanicm  Doryckim  ftawiany. 

• DORLOTER,  V.  aft.  ( Choyer  quelqu'un,  le  traîner  dé- 
licatement.) Molli  ter.  Plant.  CIECKAC  kogo  pieicic  go 
Lofvfac  go  trzvmac  go  delikacko. 

DORMANT,  ni.  DORMANTE,  f.  part,  (gui  dort.) 
Dormions.  SPI^CY  SPI^CA. 

Eau  dormante.  Aqua  refes.  Far.  Woda  ftorçca. 

En  dormant,  pendant  le  fommeil.  la  fournis.  Citer.  Spiçc 
ve  fnie. 

DORMEUR,  fubft.  m.  ( gui  aime  à dormir.)  Dormica- 
tor.  Cic.  SPIOCH,  ofpalcc. 

DORMEUSE,  fubft.  f.  Somnîcnlofa.  SPIOSZKA  ofpafa. 

DORMIR,  V.  neut.  Dormirc.  Cie.  SPAC. 

Dormir  profondément , ou  d'un  profind  fommeil.  Arfrc*#» 
graviter  dormirc.  Cic , Spac  moeno  twardym  fnem. 

Dormir  la  grafe  matinée,  ou  bien  avant  dans  le  jour.  Dor- 
mire  in  multam  dicm.  * Tout  te  matin.  Totum  nianc.  H or, 
Spac  dfago  nâ  d/icii.  'Spac  câfc  dopofudnic. 

Dormtr  en  afftrancc  & fans  inquiétude.  In  urrumqne  o- 
eultim  dormirc.  Ptaut.  'Dormir  un  fomme.  Edormifcerc  u- 
mtffl  lbmnum.  Plaut . * Dormir  enftmble.  Condormilcere. 
Ptaut.  Spac  bcfpiccznie  nâ  obic  nlzy.  * Przefpac  fen  ieden. 
•Spac  z fob|. 

Te  n'ay  point  dormi  de  tonte  la  nuit,  ou  Je  n'ay  pat  clos 
l'&l.  Somnum  hac  nofte  ocnlis  non  vidi  meis.  Plaut.  Nie- 
fpafcm  cal}  noc,  okam  nie  zâmkn|f‘  nie  miafem  fn«r  nâ  o- 
czich. 

ALLER  dormir.  Dormirjm  le  con ferre.  Cie.  JSC  fpac. 

Avoir  envie  de  dormir.  Dormitare  neut.  Cie,  Chcic  fiç 
fpâc  drzymac. 

F.mpefcher  de  dormir , ou  Interrompre  le  fommeil.  So*n- 
jnim  auferre.  Horat.  ou  adimcrc,  ou  divellcrc.  Niedac  fpac 
przerwae  fcn. 

FAIRE  dormir.  Provoquer  le  fommeil.  Somrum  afTèrte, 
car  induccre.C/c.  SFN  wzbudzac,  pomagac  nâ  Tpi  nie  nâ  fcn. 

Fn  remede  qui  fait  dormir.  Rcmcdium  foporifemm.  Celf. 
Lefcirftwo  nâ  fen  nâ  fpanie. 

Paire  femblant  de  dormir.  Simulanter  dormhe.  Plaut . 
Czvnic  fiç  fpitjcym  pokazywac  iâkoby  kto  fpaf 

Se  mettre  à dormir.  Se  fomno  dare.  Cic.  Kfâsc  fiç  fpac 
«âbicrac  fiç  brac  fiç  do  fpania. 

Ta  [cher  de  dormir.  Somnos  caprare.  Co/hw.  Cheiec,  ufntjc. 

ON  DIT  figurdmenc,L«ÿJr  dormir  fa  raifon,ne  s'en  point 
fervir  en  certaines  occafions.  Dormitare  aliquando.  MO- 
WT.^  nierofatnie.  Duc  ufrqc  rozumowi,  nie  zâiywac  go 
w nicktorych  okiz.yach. 

Laiffèz  dormir  c oftre  colcre.  Sine  ut  ira  quiefeat.  Niech 
gniev  fpoc2nie,  niech  fiç  przespi. 

F ne  fssjgeffe  qui  dort.  Ofcitms  &.  dormitans  fapientia.  Cic. 
Drzymiaca  mndrosc. 

ON  EUT  proverbialement,  qo’//  «r’y  a point  de  pire  eau 
que  celle  qui  dort , pour  dire  qu’Z/  fe  faut  défier  de  ces  gens 
morr.es  £r  taciturnes.  Morofis  & racituxnis  nominibus  non 
eft  fidendum.  MOWIA  uietolainie , nicmafz  gorfzy  wody 
iâko  tâ  ktora  (loi;  to  ieft  niedow  ierzac  ludziom  (krytym  â 

cicbym. 

Il  ne  faut  pas  réveiller  le  chat  qui  dort , Il  ne  faut  ptu  ré- 
veiller une  mefebant  affaire  qni  eft  affoupie.  Ne  ebdoftam 
cicatriccm  refriees.  Cic.  Ne  point  r*  ouvrir  une  playe  refer- 
mée. Nîcbudé  kotâ  âlbo  licha  kiedy  fpi.Niewznawiav  zfego 
krore  fiç  iuz  ufpokoifo,  nie  zdzicray  ftrupa  ktory  przyfcchf. 

I.E  DORMIR,  fubft.  m.  (Le  fommetl.)  Somnui,  i,  m. 

* Le  dormir  ne  vaut  rien  après  le  JiO>é . Non  eft  bonus  fora- 
nus  de  prandio.  Plaut.  SEN  SPANIE.  ’Spanic  nie  ieft  do- 
bre  po  obicJ/ie. 

DORTOIR,  fubft.  ro.  (Lieu  dans  les  Monafteres  où  cou- 
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cbtnt  loi  Rtl-ghu.f^  divtfé  en  plufteurs  cellules.)  Dormito- 
rium.  DOR.MITARZ  rnicyfcc  w klafztorach  gdzic  fypiai^ 
Zâkonnicv  pod/icloac  nâ  kilkanascie.  CclL 

DORURE,  (ubft.  f.  (Or  appliqué.)  Auratura,  x,  ferm. 
giiint.  PO  Z LO  TA. 

DOS,  fubft.  ro.  (Partie  du  corps  de  l'animal  depuis  tes 
épaulés  jufqucs  aux  rems, 8cc.)Tcrgnm.  Cic.  PLECY  gizbiet 
czçvc  ciâfâ  z tyfu  od  fopatek  âz  do  Içdzvi. 

Le  des  me  démangé.  Dorfus  tosus  prurit.  Plaut.  PIcCy 
miç  swierzbi^. 

Battre  quelqu'un  dos  & ventre. Egregiè  multarc  aliqnem. 
Plaut.  Zbic  kogo  zc  wfzyftkich  ftion  y z tyfu  y z przodu, 
zbid  go  zc  wfzyftkiro. 

ON  DIT  au  figure'.  Avoir  quelqu'un  à dos , L'avoir  con- 
traire & oppoff.  Aliquem  liabcrc  adverfum.  Prop.  *Je  l' ay 
a i/w.Advcrfus  mihi  eft.  Salufl.  MO\VL)t  niemtainie-  miec 
kogo  nie  poplecach  fwoicli.micc  kogo  przcciwnego  nieprzy- 
iâzncgo.'Nic  ieft  mi  po  plecach. 

Il  a bon  dos , U ejt  ajfet  riche  pour  fupporter  cette  dépenft. 
Has  impenfas  facile  luftiucbit,  ou  h*  impenfie  non  erunt  ipû 
graves  aut  molcft*.  * Donner  i dos  à quelqu'un , Luy  cftre 
contraire  fr  oppofé.  Contra  aliquem  ftare.  Cïr.  Dobrycb 
plecy  czuie  fiç  nâ  mney  dokâzac  iego.  • Tyfem  fiç  do  kogo 
obrocic  bye  muprzcciwnym,ztyfu  bic  nâ  kogo 

Mettre  tout  fur  le  dos  de  quelqu'un , Se  repefer  fur  luy  de 
toutes  chofes . Omnia  cur*  alicuju»  committcrc,  ou  crcdcrc. 
Spuscic  fiç  nâ  kogo  zc  wfzyftkira,  ru;  uiego  wfzyftko  zfozyc 
zdâc  fiç  zc  wfayftkim. 

ON  DIT  aulfi,  Mettre  tout  fur  le  dos  de  quelqu'un , Le 
charger  de  tout  le  ma!.  Omne  malura  in  aliquem  derivare. 
Cic.  ZWALIC  wfzyftko  ni  kogo  co  do  winy  y wymowki. 

Mettre  deux  amis  dos  i dos.  Les  accommoder  fans  aucune 
feine  réciproque.  Duos  amicos  inter  fc  componere.  Hor. 
Pogodzic  przyiaciof  miçdzy  fob^  bez  krzywdy  z ftron  oboy- 

ga-  ^ 

TOURNER  le  dos  (dans  le  lcns  naturel.)  S'enfuir , pren- 
dre la  fuite.  Terga  verrere.  Caf.  TYZ,  podac  ucickac  ucho- 
dzic,  w rozumicniu  wfafnym. 

Mon  vin  m'a  tourné  le  dos , Il  s' eft gaftd.  Vinum  meutn 
evanuit.  Cic.  Wino  mi  fiç  popfowafo  przcwrociro  zmicnifo. 

Tourner  le  dos  à quelqu'un  (dans  un  fens  figuré.)  S'éloi- 
gner de  luy,  l'abandonner , ne  le  plus  regarder.  Ab  aliq  uo 
le  avcrtcrc.  Cic.  Tyfem  fiç  do  kogo  obrocic  nicübac  0 niego 
odwrocic  fiç  od  niego  wiçccy  nie  patrzac  nâ  niego. 

La  J or  t unit  luy  a tourné  le  dot.  Rccefiît  ab  illo  fottuna. 
Virg.  Szczçscie  mu  âlbo  do  niego  fiç  tyfem  obrocif  o. 

DOSE,  fubft.  fl  (Le  poids,  ou  la  quantité  dm  drogues  qui 
doivent  entrer  dans  quelque  compafttion , ou  médicament.) 
Dofis,  Mcdic*  potionis,  ou  mcdicamcnti,  modus.  DOZYS 
miâra  Ickarftwa  nâ  raz  ieden. 

DOSSE,  fuft.  fera.  (Greffe planche.)  Macerics,  ici,  feem, 
DESKA  gruba  bal,  dyl. 

DOSSIER,  fubft.  m.  d'une  ebaifrto\i  d'un  lit.  Scaroni, 
ou  Icâi  dorfum,  i,  neut.  TYL  oparcic  z tyfu  plecy  u kxzc- 
fla  w gfowaeh  u fofzka.  &c. 

DOf,  fub.  f.  (Somme  de  deniers  q' une  fille  apporte  en 
mariage.)  Dos,  genit.  dotis,  f.  Ter.  POSAG  Suraroa  kcor» 
vr  polagu  Pânnâ  przynofi  w Mâfzciiftvie.  . 

gui  n' apporte  point  de  dot.  Indota  virgo.  Ter.  Plaut. 
Niepofazna,  Pânnâ  bez  pofagu. 

DE  DOT,  gui  concerne  la  dot.  Dotalis,  & hoc  dotalo, 
adjeft.  Cic.  POSAZNY  Pofagowy. 

DOTFE,  adjeft.  f.  (en  parlant  d'une  femme.)  Dotata, 
at,firm.  Plaut.  POSAZNA  mowi^c  o biafogfowie. 

DOTER,  V.  aâ,  (Affigner  du  bien  à une  femme  en  U 
mariant.)  Dotcm  conficcrc  molieri.  Ge.  WYPOSAZYC, 
pofag  nâznâczyc. 

D’OU',  adv.  (De  quel  lieu.)  Unde.  Cic.  SK^D  a iâkie- 
go  mieyfea. 

DOUAIRE,  fubft.  m.  (Revenu  qu'nn  mary  affigne  h fit 
femme  après  fa  »ort.)Ufus-fru6his  certx  pecunix,  qui  fuper- 
ftiti  uxori  à marito  conccditur.  DOCHOD  Wdowic  nàzna- 
Czony  od  mçza  po  smierci. 

DÔUAIRIE  RE,  fiibft.  fcm.  (Feue  qui  m Pufufiuit  des 
biens  que  fou  mary  luy  a taijjès  en  mourant.)  Muiicr  viduo 
cui  ufns.  frufhjs  bononim  mariti  coneefiuicft.  PANI  Wdowa 
z dochodem  nâ  dobrach  od  Mçzâ  zoftawionym,  pozoftaia. 

DOU  ANNE,  fnhft,  fcm.  (Certain  droit  nu' on  pare  pont 
Cf  crée  t l'—irce 
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4*î  dou. 

l'entrée  Jet  marchand! fis  étrangères  danf  un  Royaume.) Por* 
torium.  Cirer  CLO  Myto  ktore  pfâcj  od  Towarow  obcych 
vchodz|cych  do  Pârift  wa. 

Payer  ta  douanne  d’une  eboft.  Portorium  dare  de  rt  ali- 
qui.  Cir.  Zâpfacic  Cfo  Myto  od  czego. 

DOUANNE,  (Le  lieu  où  l'on  paye  la  douanne  des  mar - 
ébaudi fet .)  DiriHtoriufn.i*//».  MYTO  Komora  celna. 

DOU^NNIF.R,  fubft.  m.  (Commis  à la  Douanne.)  Porti- 
tor.Cïf.  CELN1K,  Pifarz  komory  celney. 

Maifirc  de  la  Douanne.  Magiftcr  fcriptuia:,m.  de.  Pifarz 
ftarbowy. 

DOU  AY,  (Ville  du  Comté  de  Flandres  avec  Evfelé  & 
Vniverfité.  )Duacum,  QU  AK  Miafto  Flandryi  z Bifkupftwcm 
y Akadcmi?. 

DOUBLE,  adjed.  m.  fc.  f.  (£ni  vaut  Jeux  fois  autant.) 
Duplex.  Citer.  Plin.  PODWOYNY  dwa  razy  tylc  mai&cy 
dwoifty. 

Les  foldats  eurent  double  paye , & double  ration  de  pain. 
Milite*  duplici  ftipendio,  frumentove  donati  fun t.Cnf.  Dano 
«ofnicrzom  podwoynn  âlbo  fowit?  pfaeç  y chleb  podwoyny. 

ON  DIT  au  figuré,  Vn  cfjtrit  double,  y ne  ame  double,  Vn 
coeur  egnuble,  Vn  fourbe.)  Homo  bilinguis.  Pbcd.  MOWI^r 
nicwfasnlt:  Cziowick  dwoiftego  ferca  podwoyne  dwoifte 
feree  mai&cy  nicfzczcry  fcalbierz  zdrayca  mataez. 

LE  DOUBLE  comme  un  Snbflantif,  mafe.  Duplum.C/crr. 
DWA  RAZY  tylc. 

Acheter  au  double. Thiflo  tmtrt.  gfuiut.'Y  aller  du  double. 
Ire  in  duplum.G'e.  'F.flre  condamne  à payer  le  double.  Dupli 
cOndcmnari.Cir.  Kupowac  dwa  razy  droicy/Idzie  o dwa  razy 
•tyle  odrugie  tyle/Kazano  zipfacic  drugic  tylc  wcdwoynafob 

Vn  foldat  qui  reçoit  double  paye.  Duplicicarius  miles.  Liv. 
Zofniert  co  prrdwoyn^  pfaeç  bierze,  nâ  dwa  konic. 

Vn  drap  plié  en  quatre  doubles.  Pannu*  quater  inter  fe  rc- 
■plicatTTS.Ce/f'.  Sukno  wc  czworo  zfozonc. 

LEDOUBl.Eé’«»/rnr>  Apographum.Ge.P//».  RZECZ 
papier  infiniment  nâ  dlvie  rçce  nâ  drug^  rçkç  pifany.  Dupli • 
tara. 

DOUBLE, (Deux  deniers  d'une  petite  monnaye  Je  France.) 
Durlex  denarius.  PODWOYNY  moncta  drobna  Francuika. 

JOUcR  à quitte  & d double,  pour  dire  Rifquer  tout.  Met - 
ire  tout  au  baftrd.  Alcam  omnem  jaccrc.  Suet.  LUB  zylk, 
Inb  ftrata  wrzyftko  odwazyc. 

PAROLES  à double  fens.  Vcrba  ambigua.  de.  SLO  WA 
dwoifte  nâ  obie  ftrony  oboiâkic. 

Parler  à double  fens.  Ambiguë  loqui.  Cie.  Mowic  nâ  obie 
ftrony  dwoiako. 

DOUBLEMENT,  adx.  (En  deux  façons.)  Duplicitcr.  Cie. 
DWOIAKO. 

DOUBLEMENT,^»  *«â/e.DupIi.adr.CiV.  PODWOY- 
NIE  dwakroc  we  dwoynâfob. 

DOUBLER,  V.ad.  (Multiplier  quelque  nombre.)  Dupli- 
care  Plin.  POWTORZYC  liezbç  iâk§. 

Doubler  les  fis  ,oa  les  rangs  dans  une  armée.  Acier  dupli- 
care. Sil-Ital.  Po  dwa  rzçdy  âlbo  fzeregi  woyflto  ftawiac. 

DOUBLER  lignifie  quelquefois  fimplement.  Augmenter, 
'tinforeer.  Augerc. Cieer.  FOWTARZAC  pomnazac  przyczy- 
niac  fowicic. 

D oubli  rda  garde. Snùonem, ou  excubia*  geminare,o«  mnl- 
tiplicarc.  Podwoyne  warty  ftawiac  dawaé  warry  fowite. 

DOUBLER  le  pas,  Marcher  vife.  Gradum  accclcrare, 
PRÇDKO  Hc  pofpiefzac  kroki. 

ON  DIT  fur  mer.  Doubler  un  cap,  Pajfir  au  delà  du  cap. 
Promomorium  pneterrebi,  (vchor.rcberi*,  vefius  fum.)  pa(T. 
en  pnetergredi,  (dior,  deris,  grefliis  fum.)  dcp.  Flcélerc  pro- 
towfmoriurti.  MIN^iC  port  nâ  moreu,  przehyc  go. 

DOUBLER  un  An/ur.Ycftialteroro  pannum  fntù*  affuere. 
POl'SZYC  fukni^. 

DOUBLER  une  bille  au  jeu  du  billard.  Glebulum  gémi- 
ra rc.  MOCNO  wydac  gafkç  w grze  bilaru  âby  fîç  dwa  râzy 
O pafv  âlbo  brzegi  ohifa:  Dublin) ai. 

DÔUBI  URE  d* habit,  fubft.  f.  (Gr  qui  fer*  à le  Joubier.) 
Aflutui  imrinfccùt  vefti  pannus,  i,  m.  PODSZEWKA  u fu- 
kicn. 

Flous  coufuftnes  nos  deus  d'or  dans  la  doublure  d'une  vieil- 
le rebe.Aatcos  pannisrunic*  décrira:  ftuùs  confufmu*.  Petr.B. 
Pczâfzywalismy  talerv  n&fze  w p<'dfzewkç  flarey  fukni. 

ON  DIT  prOTcrbialemenr,  Fia  contre  fn  n’efl  pas  ben  à 
faire  doublure , pour  dire  que  Deux  gens  qui  font  également 


DOU. 

fins  ne  peuvent  fi  tromper  Cnn  l'attire.  Vcteratore»  duo  xix 
fc  intervertunt.  MOWI^  przylïowicm  cienkie  pod  cienkie 
nie  ada  fiç  nâ  podfacwkç,  to  icft  ze  kiedy  franc  nâ  franta  tra- 
fi  obadwa  fobic  nie  nie  uczyni). 

DOUCEASTRE.fi»  prononte  douçatre,  adjeft.  m.  fc  fœm. 
(Vn  peu  doux.)  Subdolcis  &■  hoc  fubduke.C/V.  S£ODKA>\’Y 

DOUCEMENT,adv.  (Avec  douceur , agréablement. ) Sua- 
vité t.Cic,  SLODKO  przyiemnie  mifo. 

DOUCEMENT,  ( Patfiblement , fans  aigreur,  fans  empor- 
tement.') Placide.  Lcnitcr.  Citer.  SLODKO  falkawie  wdziç- 
cznie  cicho  dobrowolnic. 

DOUCEMENT,  (Lentement,  fans  précipitation.)  Lente. 
C'C.Ter.  POWOLI  Zwolna  pomalu  nie  nâglc. 

DOUCfTT.m,  DOUCETTE, f.  adjeft.  comme  II  a la  mite 
doucette  & hypocrite.  Vultüs  illi  cft  ad  lenitatera  compoftus. 
PRZYAîlLAI^iCY  fiç:  Przymila  fiç,  zmvslon^  ma  v fobie 
ukiadnor'c  y wdziçczcnie  ftç. 

DOUCEUR,  fubft.  f.  (A  l’égard  du  goût.  Je  l'odorat  iy  de 
l'ouye.)  Dulccdo.  Suarita*  Ce.  SLODKOSC  ffodyez  przy- 
ieninoic  fagodnosc  co  do  znrj’ftow  fmaku,  ponowicnia,  y ffu- 
chu. 

DOUCEUR  au  toucher.  Mol  lires.  Plin.  PRZYIEMNOSC 
co  do  dotknienia  miçrkosc  co  nie  icft  oftrc  y przykrc  do  do. 
tktiienia  âni  chropawc. 

DOUCEUR  du  langage.  Suaviloqucntia.  Cicer . LAGO- 
DXOSC  w mowieniu. 

DOUCEUR  de  naturel,  d' humeur,  demrurs.  Manfuctudo 
LA. SK  AWOSC  fagodnosc  bumoro  niefukliwego. 

DOUCEUR  de  la  «pre.Vit*  jncunditas.atis, f.Cre.  * Il  aime 
la  douceur  de  la  vie, ou  une  vie  douce. \ itam  urbanam  & clc- 
mcrircrti  fcquitur.7ér.PRZYlFMNOSC  àycia  wygoda  weze- 
fnosc.  *Lubi  wygody  wczafy  zycic  fpofobnc  y wygodne. 

DOUCEUR  (eT un  pere  à /* égard  de  fis  enfans,  d'un  mai- 
ftre  i l'endroit  de  fis  dnmefliques.)  Indulgent».  I cnitâs.  Cie. 
Ter.  LASKAWOSC  Oyca  ku  dzicciom,  Pâna  ku  Ifugom. 

Prendre  quelqu'un  par  la  douceur , (y  non  par  ta  rigtmar. 
Tcntare  aliquem  lcnitcr,  potitis  quàm  minaciter.P/»»/.  Ui|c 
kogo  fafitawmci^,  i nie  furoworciç. 

DOUCEURS  au  pluricr,  (Carejfis,  flatteries.")  Verbortmi. 
blandiri*.  I cnoeinia.  Cicer.P/aut.  FODCHLEBSTWA  pic- 
ftezoty. 

Dire  des  douceurs  d quelqu'un.  Blandiri  alicui.P/tf/rr.Pod- 
chlebftwa  piefzczoty  komu  prawic. 

DOUCHE,  fubft.  f.  Prendre  la  douche , (S'afleoir  fous  la. 
filtrée  d*  ure  eau  minérale,  & en  recevoir  fur  la  parsie  qui  efl 
ufFgée.)  Caput,  ou  ftomachum  fupponcre  fontibu.  J 'forât. 
KAPANIF  w cieplicach  fiedziec  pod  zrzodfem  wody  mine- 
ralney  cliora  czçic  w niey  k;;pac. 

DOUCINE,  fubft.  f.  ( Moulure  tT une  corniche  dans  l'Arm 
chi tellure.)  Cymatium  Vitr.  ESSY  U Kapitclow  w Arclute- 
Icturse. 

DOUE', m.DOUE'E,f.part. pa(T.  ( flfut  a ourlait?  qualité, 
ou  vertu.)  Re  aliqnâ  prarditui.CVc.  OZDOBÎONY  obJarzo- 
ny  pT/vmiotami  iakiemi  Albo  cnotami. 

DOUER,  V.  ad.  (Afftgner  un  dt.uairt  à une  femme.)  Tri 
bnCTC  donationem  mnlieri  ruptiss.  DOCHODEM  oparrzyc 
nâ  dohrach  Pnni.j  wJowç  pozoftafj. 

EST  R H donné  des  dons  & Jet  avantages  de  ta  nature  (p 
de  l’efirit. Dotibus  natnr*  A-  ingenii  ornarum,e«  inftrudum, 
ou  przditum  efl c. Cicer.  BYC  olxlarzonym  obfitowac  w talcn 
ta  pfeknç  urodv  y doweipu. 

DOUII.LET,m.  DOUII  r.ETTE,f;  adjeft.  (MoBet,  Joue 
au  toucher.)  Mollicuhis.  Plant. Calul.  M1ETKI,  MIETKA, 
wdziçc7ny  przyiemny  co  do  dotknienia  fagodny. 

DOUILLET  fc  dit  (Je  ceux  qui  affeQent  une  délicoteffi 
extraordinaire  à P égard  des  fins.)  Homo  mollis,  & dcücatua 
Cic.  PIESZCZONŸ  delikacki  picfcioch. 

DOUH  LETTEMENT,adv.(  MeUèmeut.)  MoIlitèr.MoI- 
lias.  Delicarè.  MfETKO  piefzczono  delikacko. 

DOULEUR,  fubft. fœm.  (Sentiment  tripe  & fafiheux  qui 
bleffe  quelque  partie  du  corps.)  Dolor,  ori*,m.  Cic.  BOI.ESC 
Co  do  ciafa,  bol  iâki  nâ  ciclc. 

Douleur  de  tefle.  Capitis  dolor.  *H  a Je  grandes  douleurs 
detepe,ou  un  [rend  me/ de  tefle.  Habct  capitis  dolorem.  Gjiiuf. 
Bofcnie  bol  gfowy.  Wielkie  ma  bolenic  gfowy. 

Douleur  de  cojié.  1-atcralii  dolor.  Plin.  * Les  douleurs  de  la 
goutte.  Articulnnim  dolore*.  Cicer.  *F.Ue  fiat  les  douleurs  de 
l’enfantement.  Laborac  c dolore  puerpera.  Terent.  * Lors  que 
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te t douleurs  eut  commence  à luy  pr.’i  dre.  Ubi  utero  exorti  DOUTER»(Pf‘c*ÿ«er  eu  doute,  faire  difficulté  de  croire.') 
dolorcs.  Plaut.  ' La  douleur  s*  efl  jettée  fur  les  jambes.  Infidct  Dnbitare.  Vocarc  in  dubium.  W^tTPIC  micc  powgtpiwanic 
pedibus  dolor.  P lia -J  un.  'lui  douleur  a pqffé  des  temples  aux  szcez  z;i  wgtpliwg  y nicpcwng  poczy  tac. 
irtir.  Pervcnit  dolor  à tcmporibus  ad  oculos.  Celf.  'Efl  de-  SE  DOUTER,  (Prévoir,  prejfêntir,  fcupçenner.)  Aliquid-, 
fiendue  dans  les  entrailles t ou  s* y eft  jettee.  Tranfieruat  dolo-  ou  de  rc  aliquâ  fufpicari.  Ctc.Ter.  ' Mon  pere  ne  fe  doute-t-il 
tcs  ad  vifccra  .Celf.  Bolenie  bokow.  ‘Bolcnic  podagryczne  /o»»f  de  cela}  Nnqqtiid  patri  id  fubolet.7èr.*7)e  crainte  qu'il 
îimanic  w ftawaeh.  *Bole  rodzenia  ig  zdeymuig  ilbo  biorg.  ne  fe  doute  du  lieu  où  j'ay  caché  mon  argent.  Ncprxfenrifcant 
*Gdy  i.-j  bolc  brafy.'Bol  wpadf  w nogi.  *Bol  z (kroni  fpadf  w aurum  ubi  eft  abfconditum.P/*Hr  PRZECZUWAC  domysiac 
oezy.  *Bol  obrocif  fiç  wewngtrz  do  woçtrznosci  wpadf.  fiç  porozumicnic  micé.’Czy  fiç  o tym  nie  domysla  mor  ocicc, 

/d’avoir,  ou  ne  finttr  aucune  douleur.  Scnfu  doloris  carc»  *Zeby  fiç  nie  domyslif  gd/iem  fehowaf  moic  picnigdzc 
xc.Gr.  * Apfaifer  la  douleur.  Lcvare  dolorcAt.  Celf.  'La  dou • DOUTEUX,  mafe.  DOUTEUSE,!",  adjeft.  (De  quos  rote 

leur  s'appaife.  Remuât  fe  dolor . Celf.  ' S'aeeaaflumtr  À la  doute.)  Du  h i us.  W^tTPLIWY,  W^TPIiWA,  niepcwny, 
douleur,  t'y  faire.  Confucfcerc  dolori.  Plut.  ' La  douleur  s*  DOUTEUX,  ( Incertain , qui  n'ejlfas  affurd.)  Incertûs. 

augmente.  Intenditnr  dolor  .Celf.  ' Difliper  la  douleur.  Di  feu-  Cic.  WATPLIWY  nicbcfpicczny  nicpewny. 
terc  dolorcm.  Celf.  ' Les  douteurs  fe  paffesst , t'en  vont.  Sub-  DOUTEUX, (Ambigu,  qui  a comme  deux  vifiges,on  deux 

moTcntur  dolorcs.  Celf.  ' Diffsmnler fa  douleur.  I.uÔum  ope-  fins.)  Ambiguu*.  Wj^TPIJWY  co  iîft  ni  obie  ftrony  nie- 
xire.  Plm-Jtn.  'Etouffer fa  douleur.  Premerealto  corde  do-  pewny  oboiçtny  co  ni  dwic  ftrony  dwoiako  rozumiec  nrnina 
lorzm.  Virg.  * Exciter  de  la  douleur.  Movcrc,«n  commovcic,  DOUVE,  fubft.  f.  (Ptece  de  boit  merrain  à faire  des  ton- 
au  cxcitare  dolorcm.  Cte.  Celf.  ' EJlre  greffe  par  quelque  grande  meaux.  )Doliaris  aflcr.KLEPKI  nàwgtory  do  beczck  robienia 
douleur.  Urgeri  gravi  dolore .Celf.  * La  douleur  ne  ceffe point , DOUVRES,  (V ille  & Port  d'Angleterre.)  Dubris,i,f<rm. 

me  le  quitte  point,  U n’ efl  point  fans  douleur.  Non  ilium  di-  DUWR  Miaftn  y Port  Angiclfki. 
xnittit  dolor. Celf.  Nie  micc  nie  czuc  zadnego  bolu.  *Usmic-  Qui  eft  de  Do«cr,r/.Dubrinu$,a,um.  Co  icft  z Duwrn. 

xza  fiç  bol.  •Przyzwyczaiac  fiç  co  bolu.  ‘Powftaie  bol  mo-  DOUX,  m.  DOUCE,  f.  adjeâ.  (Qui  n'eft  point  aigre , ni 

cniev  fili  fiç.  ‘Rofpçdzic  bol.  *Omiiaig  bolc  uftaig  uftçpni).  acide.)  Dulcis  & hoc  dulcc.  Cic . Sf.ODKl,  SLODKA. 
•Pokryc  bol  niepokazowae  nicwydawac  bolu  fwego.  *Wzbu-  Doux  au  geùt  & à l’odorat.  Dttlci  6 boc  dulce.Sunvis  & 
dzac  bol.*Byc  icisniony  wielkim  iikim  bolcm.’Bol  aie  uftaie  boc  fuavc/jLe  raiftn  efl  d'abord afj-re  au  goût, mais  il  devient 
nicuftçpuic  nie  nie  folguic.  doux  en  meurijfant.  Üra  primo  eft  peraccrba  guftatu,  deinde 

DOULEUR  fe  dit  aufli  (des  paffsont  de  P ame,de  la  trifleffe  maturata  dulcefcit.  Citer.  *Les  odeurs  douces  que  jettent  les 
éra  quelque  fafii-eux  accident.)  Dolor.  Mceror.  Ln&us.  Tri-  fleurs.  Suavicatcs  odorum  qu*  afflantut  c floribus.  Cte.  Przy- 
ftitia .Cic.' J'ay  eu,  j'ay  reffenti  une  extreme  douleur  de  voftre  îerony  fmakowi  y powonicniu,  przyiemnego  fraaku  y ïâpa- 
accident.  Summo  dolore  ex  tuo  cafu  fui  affè&us.  Gr.  *J'ay  eu  chu.  *Grono  winne  icft  z razu  cierpkiego  fmaku,  aie  dofta- 
plus  de  douleur  de  fin  départ,  que  je  n'ay  eu  dejoye  de  fin  ar~  i?c  fiç  ffodnicic.  *Wdziçc2ne  zâpachy  kroie  z ficbic  kwiaty 
rivée.  Plus  a^ritndiuis  ex  illius  abitu,  quàm  ex  advenra  wadaia. 

▼olupcatû  cepLP/awr.BOLESC  zalco  doaflcktow  wnçtrznvch  DOUX  au  toucher . Mollis  & hoc  molle.  PRZYIEMNY 
ni  umysle,  fmutek  przypadek  nicfzczçsliwy  zafoic.  'Wielki  mify  miçtki  nieprzykry  co  do  dotknicnia. 
ial  uczufem  z przypadku  twego.  ‘Wiçkfzyra  zaf  uczuf  z od-  DOUX,  (Agréable.)  Dulcis.  Jucondus.  Sutvis.Grer.  'Des 
iazdu  nizeli  byfa  radosc  z przybycia  iego.  billets  doux.  Amatorix  littene.  'Pis fin  doux.  Sonus  dulcis. 

7/  n'y  a point  de  douleur  que  le  temps  n adouci  fe  ;tm  qui  ne  Forât.  PRZYIEMNY  mify  fagodnv  wdziçcznv.  *Lifteczki 
t'adotteiffe  avec  le  temps.  Nullus  eft  dolor  qui  non  mitigetur  Karreczki  przyiemnc  mifoftjc.  *Gfos  dzwifk  wdziçczny. 
vctuftatc.Gr.  Nie  mafz  tâkicy  przykrosci  ktoreyby  eus  nie-  DOUX,  (Qui  a de  la  douceur,  qui  n' efl  point  emporté,  qui 
ufpokoiL  n'eft  point  rude  dans  fis  réprdbemflons.)  Miris  & hoc  mite. 

Je  reffintt  va) tire  douleur.  Dolco  dolorcm  tmvm.Firg.'Sé-  Aîanfuetus.  Plaeîdus.  'Il  eft  doux  i fis  enfant.  Ingcnio  eft  le- 
eber  de  douleur.  Tabefcere  dolore.  Turent.  'Communiquer  fa  ni  in  libcros.Tr»-.  *1/  eQ  fort  doux  de  fin  naturel - I.enifTîmus 
douleur  a un  autre,  Ven  faire  participant.  Imperrire  dolorcm  eft  naturâ.  Cir.  PRZYIF.MNY  falkawy  nie  oftry  nie  furowy 
lu u ni  akeri.  Ge.  *Att  fort  de  la  douleur.  Inter  accrrimos  do-  nicfukliwy  w faianiu  y nipominaniu.  *Lalkawy  ku  dzieciom 
loris  motfus.Cie.  Boli  go  twoy  zal.  ‘Schnac  od  ialu.’Udzîc-  "Bardzo  fafkawy  ieftz  natury. 

lie  zalu  fwego  komu,  donioic  mu  go  kommunikowae  go.  *W  Filer  doux , eftre  humble  & fournis  devant  Ces  Supérieurs , 
nâyrçzlzym  y naywiçkfzym  ialu.  # Submiffnm  fe  gererc.Gr.  Pokornie  fobie  y z fubmKTy.i  poftç- 

DOULOUREUX.mafc.  DOU I.OU REUSE, f. ad ieô.  ( Fa - powae  cicho  fiç  fprawowac  fpuscic  z fantazyi  nmicc  podlcgac 
fi  beux , finftble.)  Acerbus.  Luâuofus.  Gr.  DOLEGLIWY  «ni  gdzic  trzcla  tego. 

frzykry  ciçzki  aafofnv.  IX)UZE,  (Terme  numéral.)  Duodccim.  (On  exprime  ce 

DOULOUREUSEMENT,  adv.  (D’une  maniéré  doulou - Nombre  en  Chiffie  Romain,  ainfi  XII.  en  Chiffre  Arabe,  n.) 
rtufi.)  Summo  cum  dolore.  Gcer.  ZALOSNIEz  wiclk^  bo-  DWANASCIE  liezba.  Liczbq  Rzymfk.-j  ilbo  K ose  ici  n a pifza 
Icfcirj.  XII.  a 1 iczltj  proft)  Arabfk)  u. 

DOU  RL  AC,  (Ville  capitale  du  Mar  qui  fat  de  Bade  Dour . Le  nombre  de  doute.  Duodcnarius  numéros.  Var.  Liezba 

/ac,  en  Allemagne. )Dür\icam.  DURLAK  Miafto  Margrab-  dwunafta. 

ilwa  Badenfltiego  Bad  Durlak  w Niemczech.  Douze  fois.  Duodecies.  adr.  Dwanascie  razy. 

DOUTE,  fubft.  m.  (Incertitude,  agitation  d'un  efirit,  qui  DOUZ AINE, fubft. f.(Dci/zr.)Duodecim.  DWANASCIE 

me  canuoifl  pas  la  vérité , 6*  qui  ne  fiait  de  quel  eofté  il  fi  Dwanascioro. 

deit  déterminer.)  Dubitatio.  Hxfitario.  Gr.  Liv.  W^TPLI-  DOUZIESME,e#  DOUZIE'MF,  adjed.  m.  & f.  Duodeci- 
WOSC  niepcwnosc  chrrianic  fiç  umylTu  y wazcnic  ni  zadmj  mus  Tacit.  DWUNA^Y,  DWUNASl'A. 
ftronç  fiç  nie  dctcrminuiçc.  DOUZIE'MEMENT,  ou  Pour  la  douzième  fais . Duode- 

Eflre  en  doute.  In  ambiguo  aut  in  dubio  efle.  Fluihtarc.  cimô.  PODWANASTE. 

Pixrere.  Ambigcrc.ncuc.Gc.  * lia  l'eflrit  rempli  de  doutes  & DRAGEE, fubft. f.  (Menu  plomb.)  Globulus  plumbeus.cî, 

d'incertitudes.  Dubitatione  & obfcuritatibus  feinditnr,  ou  x-  mafe.  SRZOT  ofowiany  drobny  w ziarnkach. 
iluat  illius  animas.  Gr.  Zoftawac  w w^tliwosci.  *AIa  umyfT  DRAGEE,  ( Graine , comme  anis,  coriandre,  celeri,  & c. 
pcfny  w^tpliwosci  y nicpewnos'ci.  qu’on  couvre  de  fucre  en  forme  de  menu  plomb.)  Anifum  fac- 

AVEC  DOUTE^  Avec  incertitude.  Dubitanter.adr.  Citer . cliaro  circumtcthun.  SZROT  Cukrovy  ziarnka  naficnnc  w 
* Sans  doute.  Certainement.  Sine  dubitatione.  Sine  dubio.  Gr.  Cukrzc  fmazone  iiko  kolendry  felerow  an  y tu  &c. 

*7/  eft  fans  doute,  U efl  hors  de  doute , Il  n'y  a point  de  doute  DRAGEON,  (on  prononce  drajon.)  fnbft.  m.  (Jx  tendra 
qu-.)  Non  eft  dubium  quin.  Ter.  WATPLIWIE  podv^t-  bourgeon,ou  bouton  des  arbres.)  Gemma,  Oculus.  Plia.  P^- 
pliwosci^.  *Bcz  w^tpicnia  zipewne/Nic  wçtpi,  nie  nie  wçt-  Kl  ni  drzewach  pgczki. 

pi,  icft  bez  w^tpienia.  DRAGEON  Fruitier , qui  porte  du  fruit.  Palmes  fniâuari- 

DOUTER,  V.  neur.  (Eftre  en  doute  d’une  ebefi.)  De  re  us,  genit.  palmitis  fruduarii,  mafe.  LATOROSL  urodzayna 
aliquâ  dubirare.*jfr  ne  dis  pas  cela  pour  que  ie  doute  de  voftre  owocorodna. 

fidélité.  Non  eô  dîco,  quôd  mibi  veniat  in  dubium  fides  tua.  DRAGEON»  (qui  ne  porte  que  des  feuillet  & du  hoir.) 
Cicer.  W^TPIC  pow^tpiwae  o czym.  *Nie  mowiç  tego  dla  Palmes  pampinarim.  Colum.  LATOROSL  oo  tylkofiç  w li- 
rego  zebym  miar  powgtpiwac  o twoicy  wicrnosci  y rzetel-  icic  wybiia  nie  rodzgea  owocow. 

noici.  6 Dddddd  Pr#. 
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ProJuQioa  de  pluficun  drageons.  Fruticatio.  P lin.  Krze- 
wicnic  fiç. 

PouJJir , on  produire  pluficurs  drageons.  Fruticarc.  Cicer . 
Krzcwic  fiç. 

DRAGMA,  fubft.  f.  ( Sorte  de  monnoye  des  Athéniens  qui 
valoit  le  Dénué  Romain.)  Drachnia.  Or.  DRAGMA  nio- 
ncta  Atcùlka  «razfca  gro fz  Rtjrmlki  Dzifga. 

(C cft  aufli  le  poix  dcfix  oboles  ou  lahuicc'mc  partie  d’une 
olïce.  'Cette  Monnoye  revient  à huit  lois  & un  denier  de 
nôtre  Monnoye  ) Dragma  tcz  fiç  zowic  pcwna  miara,  dozys, 
y waga  lckarftwa  iâkicgo  waz:;ca  fzcsc  picni^zkow  âlbo  ofm) 
czeic  unevi.  'Dragma  âlbo  dziçga  picnigcz  Atciifki  wycho- 
dzi  ni  osm  grofzy  y ictlcn  pienijzck  Francufki  prawic  iâk 
uâfzc  dwa  lzoftaki  nie  z pefna. 

DRAGON.fubft  m.(Fj jece  de  ferpet.)Dnco.Cic.  SMOK 
UN  DRAGON,  {Soldat  qui  marche  à cheval  (g  qui  eom - 
bat* pied.)  Miles  quem  Drac  nem  vecant,  m.  DRAGUN 
Zofniccz  co  konno  iczdzi,  aie  w okazyi  z kouia  zfiadfzy  biic 
fis- 

DRAGUE,  fubft.  fcm.  (Fffece  de  pinceau  dont  les  Fitriert 
marquent  leur  vitre.)  Pcnicillus  ritriarius,  i,  m.  PEDZEL 
Szklarlki  kcorym  fzklarzc  fzyby  znâczy  ktorc  w okna  wpra- 
vurç. 

DRAP,  (on prononce  dra.)  fubft. m.  ( Ttjjù  de  laine.)  Pan- 
nus.  SUKNO  tzccz  fnbiona  i.  wcfny. 

Drap  tijjù  d’or  & de fije.  Scricus  pannus  auro  intertextus, 
Zfotogfow  materya  bogata  zczfota  y icdwabiu. 

DRAP,  Linceul  fait  de  toile  (dont  on  couvre  un  lit.)  Lin- 
tea,  orum  Mart.  PRZESCIERADZ.O  z pfotna  nâ  poflhnie. 

ON  DIT  figurement  & ironiquement,//  m’a  mis  en  beaux 
draps  blancs,  pour  dire  II  a fait  bien  des  médifanees  de  moy , 
Il  m'a  dépernt  de  toutes  les  couleurs.  Ale  mimdcpinxir  mo- 
dis.  MOWI^  nient  fa/nie:  w Francufkim  poloÿyfci  miç  w 
piçkne  biafe  przcsciciadfa,  to  ieft;  Ogndaf  miç  ofzkalowaf 
vfzedzic  r zniofî. 

DRArEAU,  fubft. m.  (Petit  linge.)  Pannicu!us,i,m.  Ceff. 
Lintcolum,i,n.  MALE  przescicradcfko  chufta  fzmnca  pfa- 
chctka. 

DRAPEAU  en  guerre  ( fe  dit  d’une  enfeigne.)  Vcxillum, 
Cic.  CHORAGIEW  wovflcowa,  znâk. 

DRAPEAU  fignific  aufli  La  charge  de  ccluy  qui  le  porte. 
comme  Le  Roy  luy  a donné  un  drapeau , ou  P a fait  enfc.gne. 
Hune  vcxillarium  Rcx  fceit,  CHORAGIEW  znâczy  w 
Francufkim  tego  co  urzgd  nia  na  fobic  Chorçftwa.  iâko:  b roi 
tnu  nâdaf  Choragicw  to  ieft  Chorqftwo»  aie  u nas  v pollkim 
içzyku  znâczy  râczcy  kompaniQ  iâk:}  wakui|ca  poRotmiilrzu 
w Polfkim,  â po  Kâpitanic  w Cudzozicmfkim  zâci.ygu. 

DRAPPER  une  firge,\ . ad.  (La  rendre  comme  un  drap.) 
laneum  textile  dcnfarc  inftar  panni.ad-  SUKIEOKO  robic 
DRAPPER  un  caroffe.  Le  couvrir  de  drap.)  Panno  Rhc- 
dam,  tcgerc.  SUKNEM  obic  âlbo  wybic  karctç  wcwn^trz 
zwicrzchu  powlcc. 

DRAPPER  quelqu'un,  (Le  reprendre, le  cenfttrtr,  luy  don- 
ner À dot  ) Aliquem  diftringcre,(go,gis,  ftrinxi,ftridum.)  ou 
carpere,'po,pis,p(i,pttim.)o«  vellicaie,  (ico,ns,avi,atum.)  ad. 
Emittcrc  aculcos  in  aliquem.  Pbad.Cic.  AV  ZI  AG  kogo  dobrze 
w prafç  doVuczac  mu  y furowo  fiç  z mm  obeyfc  tâk  iâko  fu- 
kicnnicy  fukuo  w prafy  bior?  y poftrzygaL-}. 

Dratp.-r  l s ton  ins  6*  les  balafrez.  Dida  in  calvo*;,ftigmo- 
fofqtic  iacuLri  Petr.  Przvcinac  fyfym,  y krefowatvm. 

DRAPPERIE,  fubft.  f.  (I.’art  défaire  des  draps.)  Panno- 
mm  laneorum  texttira,i,f.  SUKIEKNNICTWO  knnfzt  fu- 
kienuikow  fukn  robienia. 

DkAPPERIE,  en  termes  de  peinture.  (Les  habits.)  Ex- 
preflz  colorihus  veftes.  ODZIENIEftroy  malarfkim  terrai- 
nem  Francuikim  ktory  malarze  dai$  Nâ  obraznch. 

(On  dit  en  peinture,  Qui  les  figures  font  bien  drappée*; 
& en  fculpturc,  Qu’une  drapperic  cfl  bien  jetrcc,)  Mowig  w 
malarftwic  o obrazach  ze  ftroy  w malowaniu  dobrze  ieft  wy. 
kszony,  â w ihyccrftwic  zc  ieft  dobrze  wydany. 

DRAPPIER.'ubft.m.  (Qui  fait  des  draps.) Pannorum  tex- 
tor.  SUKIENNIK  co  fukna  robi. 

DRAPPIER,  (Marchand  de  draps,  qui  les  vend.)  Panno- 
rum  propola.  SUKIENNIK  Kupicc  co  fukno  przcdaic. 

DR  A VE,  fubft  form.  (P.  ante  qui  efl  une  e/fieee  de  erejjôn 
d'orient.)  Nafturtium  orientale  RZEZÜCHA  Turccka. 

LE  DRAVE,  (Fleuve  d' Allemagne  & de  Hongrie  qui  fe 
jette  dans  le  Danube.)  Dravus.  DRAWA  Rzeka  Niemiccka 
y Wçgierlka  wpadai^ca  w Dunay. 
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DRESDE,  (Fille  capitale  de  Mi/nie  en  Allemagne,  réfi • 
dcr.ce  de  l' E le  (leur  de  Saxe.)  Drcfda,  e,f.  DRESDA  Miaûo 
Sicfecznc  Mifnii  v Niemczcch  Rczydcncyalnc  Elektora  Sa- 
Ikicgo. 

DRESSER,  V.  ad.  (Elever  h plomb  une  ebofe  couchée.) 
Erigcrc,(go,go,gi$,crcxi,crcdum.)  ad. acc. Cicer.  * Drejjèr  des 
ce' elles  co>.tre  les  murs.  Erigcrc  fcalas  ad  mania.  Cicer.  *Ss 
dr.ljèr  fur  fes pieds.  In  pedes  crigi.  Quint.  PODNIESC  po- 
ftawic  profto  do  gory  co  lezçccgo.  *Stawiac  drabiny.  'Stançc 
profto  nâ  nogach. 

DRESSER,  ( Rendre  droit  ce  qui  efl  tortu,  ou  courbé.)  Di- 
jrigere.  Corrigere.  ‘Drejjèr  une  allée  de  jardin.  Ambulatio- 
nem  ad  lineam  dirigere.  * L' ad  ton  de  dr.-ffer  lis  chemins. 
Diredio  via  rum  ,f.  Fttr.  WVPROSTOWÀC  co  krzy  wego  y 
zgiçtcgo.  *A\‘yproftowac  ulice  w ogrodzic.'Proftowanie  drog 

DRESSER,  (Faire,  clever,  confirmée.)  Erigcrc.  Ponere. 
Pbad.  STAWIAC  wyftawiac. 

Les  Athéniens  drejjèrent  ur.e  fiatuè  h Efope.  Statuant  Æfo- 
popofuerunt  Attici .PhedMls  drejjèrent  une  tour  h fixefiaget, 
apres  avoir  laijfè  J.  s fer.efires  par-tout  pour  ftrvir  tP embra- 
Jures,  afin  de  tirer  les  mach  ines  de  guerre.  Scx  tabulât*  ex* 
truxerunt,  fcncftrafquc,  quibus  in  locis  vifum,  ad  tormenta 
emittenda,  in  ftruendo  icliqucrunt.  C'a  fi  Atcôczykowie  wy* 
ftawili  ftatuç  Ezopowi.  *Wyftawili  wicza  nâ  fzc^c  pi^tr  da- 
wfzy  do  kola  okna  miafto  ftrzclnic  do  wyftrzclania  armat  y 
fetuk  woiennych. 

DRESSER  lignifie  aufli.  Mettre  une  ebofe  dans  P état,  (f 
dans  Perdre  ou  elle  doit  efire.  Pararc.  Appararc.  Ornarc.  acc. 
Cicer.  POSTAWIC  rzecz  iâk  nâlezy  przygotowae  co  ieft  po« 
trzebnego  y iâk  co  nâlezy  uftawic  porz^kicm  nâlczycie. 

Drejjèr  un  buffet.  Argcmum  cxftrucrc.  Plaut.  ‘On  vit  det 
tables  dreffi et  avec  des  buffets  couverts  de  vaiJfèUe  d’ argent. 
Triclinia  ftruda  vifh  funt,  & magnum  argenti  pondus  expo- 
firum. Ctf/I  * DreJJer  un  feHin.  Mcnfas  epulis  inftrncrc.  C.cer, 
* Drejjèr  fon  train,  fin  équipage.  Comitatum,  ornamenta  in- 
Ùtuctc. Plaut.  ‘Son  mer.a  e.  Domum  inftTncrc.Plaut.* Pn  lit. 
Lcdum  ftcriicrc.Ter.  Poftawic  kredens  nâgotowac.  ‘Widziec 
byfb  ftory  uftawionc  y kredenfe  frebrne.  'Zâftawic  bankiet. 
•Oporrijd/icfiç  kofo  ficbic. * Rofpor/^dzit'  gofpodarftwo.'Wy- 
ftawic  lozko. 

Celtty  qui  a le  foin  de  dreffer  det  lits  pour  manger.  I.cdi- 
fterniator,  oris,  mafe.  Krcdcncerz  do  ktorego  nâlezy  ftolo»^ 
Jîuâliç  nâgotowac  y fiedzenia 

ON  DIT  abfblumeut,  Dreffèz,  pour  Drtffez  la  fouppe.  Jus 
inftruc  & appone  menfis.MOWI.^  icdnym  flowcm  zaftawiac 
to  ieft  dawae  icsc  nâ  ftof. 

ON  DIT  en  ce  fens,  Dreffer  det  embufcbes,o\i  une  emlca- 
fade  à quelqu’un.  StriKrc  locum  infidiis  Cic.SatnHIàv.W  O- 
VV  I^'  w tym  rozumicniu  zaftawic  zafndzkç  nâ  kogo,  zdradç 
pod  nim  knowae. 

DrePèr  sine  batterie,cm  plufienrs  pièces  Je  canon  pour  battre 
une  ville.-  Tormenta  bcllica  in  urbem  dirigere.  * Dreffer  P ar- 
tillerie fur  1rs  remparts.  Tormenta  in  mûris  difponcre.  Caf. 
Wyfiawic  " rrr.are  roftawic  i;  zâprowadzic  dla  fzturmawania 
do  miafta  iâkiego.'Ziprowadzac  rozftawiac  armatç  po  wafacb 

Drejjèr  une  batterie  contre  quelqu'un,  Luy  vouloir  f aite 
quelque  fuoercherie,  ou  quelque picce.  Fingcrc  fâllacinm  ad 
aliquem.F/iïr/r.  Batcry?  nâ  kogo  wyftawié,  myilic  mu  ztukç 
ià'  a wyrz?dzic  poftawic  go  fobie  nâ  ccln  ryrhtowac  do  niego. 

Drejjèr  tomes  fs  pensées  .7  la  guerre.  Cogitationes  fuas  ad 
bellum  dirigere  Cicer.  ' Drejjèr  une  adion,  une  accufation,  un 
procès  i quelqu'un.  Alicui  inftrucre  accufationem,  litcm, 
adionem.  Cic.  * Vue  calomnia.  Calumniam.  Ftp.  * Drejjèr  fis 
paroles, les  arranger  comme  le  ptinire  fait  la  diverfiré  des  cou* 
leurs.  Verba  difponcre,  ut  pidores  varietatem  colorum.  Cic. 
Obrocic  wfzyftkie  mylli  fwoie  do  woyny.  'Gotowac  pozew 
prawo  na  kogo.  ‘Obelgç  potwarz.  ‘Sfowa  fwoie  ukfadac  tâk 
iâko  malarz  roâne  ukfada  y dobiera  kolory. 

DRESSER  fe  dit  figurdment  & fignifîe,  Inftruire,  former 
quelqu'un  à une  chefi,  le  façonner.  Inftitucrc.  Formarc.  Cic. 
*11  a pris  grand  foin  de  le  drejjèr.  Ipfius  inftitutioni  operam 
dédit.  Cicer.  CWICZENIE  wychowanie  nâukç  komu  dac. 
•Wiclkicgo  ftarania  przyfozyî  nâ  iego  wychowanie. 

Dreffer  un  cheval.  Condocefaccrc  cquum.  Cic.  Konia  uie- 
zdzïid  w fzkole  rycerflciey. 

ON  DIT  par  exaggeration  (d'une  ebofe  qui  fait  horreur, ) 
Les  cheveux  m' en  drejjènt  i la  te  je . Di  rigue  ru  n t camx.Png, 
AfOWlÀ  chc;}c  moeny  iaki  ftrach  y fzkamdna  rzecz  wyrazic: 
Wlbijr  mi  ftawai]  âlbo  powftai)  nâ  gtowic  odtcgo. 
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DRILLE,  fubft,  m Miles  pannofus  audaculiu.  HOLOTA  DROIT,  (Equité,  jujtice.)  Jus.  Reftum,  ou  Æquum.  C/c. 
Pachof  w ubogim  odaicniu  fcrca  odwaznego.  PRAWO  fltifznosc  fprawicdliwoic. 

(On  appelle  ainfi  un  foldat  mal  couvert, mais  qui  a la  mine  A droit  (y  i tort.  Quo  jure,  quâve  injurià.  abl.  Trr.  Czy 
de  fe  bien  battre  Ce  mot  ne  fc  dit  que  par  mépris  & par  ftuOnie  czy  nie  flulznic,  czy  pmw,  czy  krzyw. 
raillerie.)  Tâk  nâzywaiç  zofnicr/a  iâkiego  co  prawic  nie  nâ  faire  droit , Jus  dicere.  Liv.  Sprawicdliwosc  czynic. 
fobie  niema  a przeciçfântazy^  nârabia  inkoby  mialwfzyflkich  DROIT,  ( Pouvoir , putffance.)  Jus.  nçur.  * Avoir  droit  fhr 

zwoiowac.  Co  fiç  nie  mowi  chyba  przez  wzgardç  y fzydz^c.  quelqu'un.  Haberc  jus  in  aliquem.  Lutin.  *Jl  ejl  en  droit  de 
DRII.LER,  V.  neut.  ( Courir  ville  ô*  alaigrcment.)  Ala-  les  punir  comme  tl  voudra.  Qui  bus  cos  militari  pccnis  velit, 
critcr  currcrc,  ncut.  PODRYGOWAC  Ikakac  prçdko  bie-  ipfius  jus  atquc  arbitrium  eft.  Uv.  PRAWO  moc  wlâdza. 
gair.c.  *Micc  moc  nàd  kim.  ‘Ma  prawo  moc  poft.jpic  fobie  i nim 

(Terme  bas  & populaire.)  Sfowo  profte  pofpolite.  ikarac  iak  mu  fiçpodoba. 

DROGUE, fubft  fc  (Tout  ce  qu’on  employé  dans  la  compoft.  Le  droit  de  bourgeoise  Romaine.  Jus  civium.  Civitas.  Cie, 
tien  des  médicaments  (y  d'autres  ebofes  femhlables.)  Omni»  Prawo  Micyfkic,  Miafta  Rzymlkiego,  prawo  obywatelnc. 
gêna  materia,  (qu*  adhiberetur  in  confefhtris  mcdicamcmo-  Sans  préjudice  du  droit  des  parties.  Sine  przjudicio  partis 
rum, ou  aromatum.  WSZYSTKIE  rzcczy  ktorc  w chodza  w utriufquc.  *Saufmon  droit  (y  celuy  d’autruy.  Quod  fine  frau- 
lckarftwo  iâkic  âlbo  zâprawç  iâkf.  de  meà,  aliorumque  fiat. Liv,  Bcz  ukrzywdzcnia  prawa  ftron 

DROGUER  quelqu'un.  V.  afr.  (Luy  donner  des  remedes,  tâk  zeby  to  bezprawia  ftronom  zadnego  nie  czynifo.  *Zofta- 
on  des  médecines.)  Adhiberc  alicui  remedium,  mcdicinam.  wuiijc  w cale  tâk  wfafnc  moie  iâko  y eudze  prawo. 
LEKOWAC  kogo.  DROITS,  ( Redevances , importions , falaire  accordé  (y 

Se  droguer  peuvent  prendre  fottvent  des  remedes.  Frcquen-  eftabli.)  Jura.  Jus  impofitivnm.  POWINNOSC  flcladki  po- 
tioribus  uti  remediis.Cir.  Czçfto  fiç  Ickarftwami  aptek^  bawic  datki  czynfze  mytaefa  poftanowione. 

DROGUISTE,  fubft.  m.  (Celuy  qui  vend  toutes  fartes  de  lirait  de  péage.  Jus  portorii.n. P/jr/f.  Myto,  cfo,  l^dowe. 

drogues  en  general,  fit  pour  les  remedes. ou  autrement.  ) Aro-  DROITE,  fubft.f.  (La  masn  droite.)  Dcxtra,f.  PRAWA 

sratarius.  TEN  co  przedaie  rzeczy  czyli  do  lckarftw  czyli  do  rçka. 

tâpraw  iâkich  fluzncc,  aptekarz  âlbo  korzennik.  DROiTIER,  mafe.  DROITIERE, f.  (Qui  agit  delà  main 

DROGUET,  fubft.  m.  (Etoffe  tijjùrê  da  laine  (y  de  fil,  ou  droite.)  De  x ter.  PRAWY,  PRAWA  co  praw^  rçkç  czyni. 
de  fil  & de  foye.)  Pcnnns  tank  & filo  contcxtus,,çej»f/.  i,  m.  (Mot  populaire  & bas.)  Sfowo  profte  pofpolite. 
DROGET  profty  Mater)1»  ?.  robiona  w pof  z wfoczki  y nici  DROITURE, lubft. fœm.  (Adreffc  direlle  à une  perfonne.) 

DROl  r,mafc.  DROITE, f.adjcâ.  (Qui  n'efl  point  tortu.)  comme  Ecrire  à quelqu’un  en  drouure,o\i  directement.  Ad  ali- 
Re&us.  F lin.  PROSTY,  PROSTA,  nickrzywy.  quem  reââ  fcribcrc.  PROSTO  Nâprzykfad  profto  do  kogo 

Droit.  Tire  en  droite  ligne.  Diredhis.  Cic.  Profty  w lin i^.  isc  ndac  fiç  pifac. 

En  droit  ligne.  De  droit  fil.  Dirc&ô.  Cic.  Profto  w proft.  DROITURE,  Rectitude  d'ame  qui  ne  gauchit  point  dans 

DROIT  comme  un  adverbe.  Aller  droit  en  quelque  lieu , les  ebofes  mats  qui  va  droit.)  Æquitas.  Inrcgritas,  f.  Cicer. 
on  par  le  droit  cbensin.  Aliquô  reââ, ou  vil  reââ,  ire, ou  per-  PROSTOTA  fzezeroie  bcz  wykrçtow  rzc tel  noie  poczciwoid. 
gère.  Cic.  ISC  prefto  kçdy.  Il  a bien  de  la  droiture.  Vir  xquus  eft  & integer.  Eft  ipfi 

Tendre  droit  en  bas.DiteSkb  dcorsnm  ferri. Cie.  Profto  nâ  dof  mens  refta.  Cic.  Wiclkiey  rzetelnos'ci  poczciwosei. 

ON  DIT  figurdment  en  ce  fenj,  Fn  eftrît  droit.  Animus  On  ne  voit  perf  une  dans  nos  temples , pour  demander  la 
rt&as.Sen.’Fne  intention  droite.  Volunta*  rc£h.  *//  va  droit  droiture  de  l' e frit  (y  la  fagejfè;  mais  bien  de  la  famé  & dm 
en  befogne,ll  ne  gauchit  point. No  a fiicit  fucum.CVr.  UMYSL  riebeffes.  Nemo  venir  in  templum,  ut  mentem  à Deo  petae 
profty  fzezery.  ‘Intcncva  profta,  *Poproftu  fobie  poftçpuie  y & Iàp:cntiam,fcd  potius  bonam  valetudinem  &divitias.Perr. 
fzezerze  nie  ftrzela  nâ  bok  wykrçtow  nie  zna.  NicwiJac  w Kos'ciofach  nâfzychnikogo;zeby  fiç  miâf  modlic 

DROIT,  (Qui  eft  furfè  pieds,  qui  efi  debout .)Re&as.Ere-  o poczciwosc  y rzctclnosc,  âle  wlzyfcy  o zdrowie  profz^  y 
âns,a,um.  Stans,  antis,  omn.  gen.  Cic.  * Il  fe  tient  dro  t.  Stat  doftarki 

teftus.  STOI^C  ftoi^cy  profto  nâ  nogach  fwoich.  DROMADAIRE,  fubft.  m.  (Effece  de  chameau  qui  ejl 

ON  DIT,  U faut  aller  droit,  ou  marc'cr  droit  avec  luy.  Il  extrêmement  ville.)  Dromas  camclus.  WIELBL^D  bardzo 
faut  c bar ier  droit  (comme  parle  le  peuple.)  Recll  vià  cum  prçdki  w nogach. 

illo  inccdas.  TRZEBA  z nim  poproftn  pro(bj  drogç.  DROSLE,  ou  DRÔLE,  adjeft.  m.  & f.  mot  bas.  (P/zi- 

LE  COSTE'  droit,  la  droite,  la  main  drotie.  Dexrrum  la-  faut,  boufon,  divtrtijfant.)  Facctus  Cieer.  RU  BACHA 
tus, genit.  dcztri  Uteris,nciu.  Dextra,o«  Dextera,*,fbem.(o<i  SMIF-SZNY  figlarz. 

fous -entend,  manus.)  Cic.  PRAWA  ftrona,  rçka,  hok  prawy  ON  DIT  aufli  ( parlant  d* un  débauche’ .)  Cefi  un  bon 
Donner  le  coflé  droit,  ou  la  droite  i quelqu’un,  ou  fimple-  dr’fte,  un  bon  compagnon,  prefl  à tout  faire  Vir  perditus  ac 
ment  Donner  la  main  à quelqu'un.  Dcxtram  alicui  darc,  ou  profligatus.  TOZ  famo  znâczy  Hulrayflcicgo  zycia  Hulakç 
eedete.  Dccedcrc  alicui  vil.  Plant.  DAC  praw$  rçkç  komu,  co  fiç  dâ  îâtwo  nâmowic  nâ  wfzyftko.  Hulaka  z niego. 
âlbo  icdnvm  ftowcm  daé  prawg,  Dac  r^kç  komu,  uftgpic  mu  * DROSLEMENT.adv.  Voyez  PLAISAMMENT.  SMIE- 
drogi,  z mieylca.  ‘ SZNIE  SZTUCÆNIE. 

DROIT,  fubft.  m.  (Ce  qui  eft  droit  6*  raisonnable,  (y  con-  DRU,  m.  DRUë,  f.  adjeëb  (Qui  eft  élevé  fy  prefl  h for* 
forme  a la  droite  raifin.)  Jus. Cic.  PRAWO.  tir  du  nid,  parlant  des  oifeaust.)  Fn  oifeaudru.  Avis  matura 

Le  Droit  naturel.  Jus  naturalc.  Flp.  *Le  Droit  divin.  Jus  Tolatui.  PTAKI  WGN1AZD1E  nâ  fâmym  wylcccniu  zgnia- 
divinum,  (qui  a eflé  eftabli  de  Dieu,  lequel  nous  a fait  con - zda  co  iuz  mâij  tylc  pierza  ni  fobie  zc  tylko  cozgniazda  nie 
noiflre  fs  volontés  parfisleix.)  * Le  Droit  humain,  ou  po-  powylatui}. 

fttsf  Jushumannm,  (qui  a efté  eftabli  par  la  police  des  hem-  DRU,  (Epais,  touffu.)  Prédits.  Denfus,a,  um.  Cic.  PIE- 
mes.)  * Le  Droit  des  gens.  Jus  gentium.  A'/p.  ‘Le  Droit  civil.  RZF.M  porofty  gçfty. 

Jus  civile  Flp.  (c' eft  proprement  le  Droit  Romain  contenu  DRU  adverbialement  mis  dans  le  difeonrs, comme  La  net- 
dans  le  Digefte,  le  Code  ér  les  Inflhuts,  où  font  les  loin  Ro»  ge  tombe  dru  & menu.  Nix  denfa  ac  tenuis  capit.  I.a  foldat  t 
m aines, compilé  es  far  Tordre  de  ffufiinien.yi^e  Droit  Canon,  tombent  dru.  Crcbri  ad  terrant  decidunt  milites.  Plant.  GÇ- 
cu  Canonique  Jus  canonicum.  (qui  cfl  compofé  de  plufteurs  STO  s'nieg  pada  à drobny.  *Gçfto  zolnierze  pâdâif. 

Canons  des  Conciles,  des  Dé  ci  fions  des  Saints  Etres  & des  DRUIDES,  fubft.  m.  (fax  pAftres  des  Aciens  Gaulois.) 
Papes.)  Prawo  przyrodzone.  * Prawo  Boflcic  od  Boga  poftano-  Druide.  Cstf  DRUIDOWIE  dawni  K aplani  Francufcy  zâ 
wione  w ktorym  nâm  obiawif  wolç  fwoiç.  ‘Prawo  ludzkie  od  pogan. 

ludzi  pofozonc  y poftanowione.  * Prawo  Narodow,  w cafym.  DRYADES,  fubft.f.  (Divintez  dm  bois  félon  les  Poêtm.) 
narodzie  ludzkim  powfzechne.  ’Prawo  Swicckie  icft  to  wTa-  Dryades,  dum,  f.  pi.  Firg.  DRYADY  Lesnc  Nimfy  âlbo 
fnc  prawo  Rzymlkiego  Pânftwa  znâvduiçcc  fiç  w Pande-  Bogtnic  Borowe  u Pèétow. 

ltacb.Kodexic.ylnftytutach.'zcbrane  z rolkazu  Juftmiana  Ce»  DU,  Article  du  Génitif  en  François.  II  eft  quelquefois 
farza. ‘Prawo  Duchownc  zfozonc  z uftaw  Koscielnych  y Oy-  Adverbe  & quelquefois  PrépoGtions  comme.  ARTYKUL 
«ow  SS.  Papiczow.  francufki  ktory  kfâdj  zfpadkiem  rodzncym:  â czafem  icft 

Maiftre  de  Droit, ou  qui  enfeigne  te  Droit.  Juris  interpres.  Adwcrbcm  w Frânculkim.  cznfcm  prcpozycyç  i^ko. 

(Pc.  * Habile  dans  le  droit.  Juris  coGtior.Plant.  Prawny  Nâ-  Du  codé  de  l'Orient.  Ab  oriente.  * Du  fond  de  I*  Arabie. 
uczycicl  Prawa,  Doktor  prawny.  *Biegfy  w prawic.  Ex  pcnitilKm!  Arabià.  Plant.  * Ne  du  temps  de  la  cherté. 

6 DddJddi  Per 
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+85  DUB.DUCDUE.DUI.DUN.DUO. 

Per  annonam  caram  natus .Plaut.  Z ftrony  wfchodniey.  *Z 
gfçbokicy  Arabii.  'Urodzony  czafu  drozyzny. 

DUBLIN,  (Pille  capitale  du  Royaume  d'Irlande .)  Du* 
blinum.  DUBLIN  Aliaftogfownc  Krolcftwa  Irlandyi. 

DUC»  fubft.  m.  ( Nom  de  dignité.)  Du x,gettit.  ducis.m. 
Xl^rZE  tytuï  godnosci. 

DUCAL, m.DUCALE.f  adjc&.  (Q ni  appartient  an  Due.) 
Ducalis  & hoc  ducale,  adjeft.  XIAZECY. 

DUCAT,  fubft.  m.  (Piece  de  monneye  en  Eflagne.)  Du» 
catm  aurcui.  DUKAT  Czcrwony  zloty. 

(Le  Ducat  d’argent  vaut  environ  un  Feu;  & eecuy  d’or- 
▼aut  environ  deux  Ecus.)  Dukàt  frebrny  wazy  inktâlerbity, 
â Dukàt  zloty  wâzy  iâk  dwâ  tàlcry. 

DUCHE',  fubft.  m.  ou  fcm.  (Qualité  de  Duc.)  Ducatus. 
X1ESTWO  godnosc  XI.^ZhCA. 

DUCHESSE,  fubft. f.  (femme  d'un  Duc.)  Duci.Ta.  XIÇ» 
ZNA  Zona  Xiçzçca. 

DUCTILE,  adjeét.  m.  & f.  (Qui  fe  tire  & s'eftendy par- 
lant det  métaux .)  Duâilis.  CIAGNIONY  ciggnigcy  fiç,  co 
fiç  dâ  ciggngc  ciagfy  mowiac  o krufzcach. 

DUEL,  fubft.  m.  (combat  Singulier  d'homme  à horrifie.) 
Singularc  ccrtamcn.  POIEDYNEK  bitwa  fâm  nâ  làm. 

Appellcr  quelqu'un  en  duel.  Ad  fingularc  ccrtamcn  provo- 
carc.  * Se  battre  en  duel.  Ad  fingularc  ccrtamcn  cum  aliquo 
«icfccndcre-  Wyzwac  kogo  nâ  poicdynck.  * Poicdynkowac 
bic  fiç  w poieJynku. 

DUEI.ISTE,  fubft  m.  (Qui  fe  plaijl  à fe  battre  en  duel.) 
Ad  fingulare  ccrtamcn  provocator.  NAPASNIK  wyzywacz 
wyfiekacz  co  uftawicznie  nâ  poiedynki  wyzywa 

DUIRE,  V.  aft.  (Accojtnmer,  apprivoiser.)  Cicurare  acc, 
yir.  OGLASKAC  unofic  uchowac. 

(Vieux  mot  & bat.)  State  ffbwo  franculkie  podfe. 

DUIRE,  V.  ncut.  ( Convenir , eflre propre.)  Dccere.  n. 
acc.  'Cela  me  duit,  me  convient.  Hoc  me  decet.  PRZY- 
STOIC,  zdobic.  *To  miçz  dohi  to  mi  przyftoi. 

DUNA,  (Fleuve  de  Afefccvia.)  Rubo,  onis,  m.  DUNA 
ab  Dzwina  Rzcka  Alofkicwfka. 

DUNES,  fubft.  f.  pl.  (Levées  de  terre  le  long  du  rivage 
de  la  mer,  pour  empefeber  1er  inondations.)  Aggeret.  Caf, 
DUNY  groble  fypanc  wzdfuz  po  nâd  brzegiem  morflum  zâ- 
biegaige  zâtopom. 

DUNKERQUE,  (Pille  du  Comté  de  Flandres.)  Dunkcr» 
qua.  DUNKEKA  Aliâfto  Hrabftva  Flandryi. 

DUNAVERT,  (Chapeau  du  Royaume  d'EcoJfe.)  Duna 
vertum.  DUNAWERT  Zâmek  Krolcftwa  f/kockiego. 

DUODENUM,  fnbft.  m.  (Boyau  qui  defeend  tout  droit 
depuis  l'onfice  du  ventricule.)  Duodénum.  KISZKA  cienka 
w zofgdku  profto  idgea  dfuga  nâ  dwanaicie  calow. 

DUPLICITE’,  fubft.  f.  (Objet  qu'on  voit  double.)  Imago 
duplicata.  DWOIENIE  Dwoincy  fiç  co  fiç  dwoi  woczach 
Slbo  troi. 

DUPLICITE*  fe  dit  figurc’ment,  Duplicité  d'ame , de 
eaur,  pour  Pne  amé  double,  Pn  cteur  double.  Cor  fâllax  & 
multiplex.  DWOISTOSC  umyftu  nicfzczcrosc  obfudnos'c. 

DUPPE,  fubft. f.  Infnlus.  Stupidus.  (Ce  mot  fe  dit  de  ce» 
luy  qu’on  trompe  aifement,  & auquel  on  en  fait  bien  accro. 
xe.)  DUDEK  gfupi  co  fiç  da  fatwo  odrwic. 

Il  efl  fa  duppe . Habct  cum  fruftratui.  Plaut.  * Cherchez 
veflre  duppe  ailleurs.  Quscre  peregrinum.  Hor.  Odrwifgo, 
Dudkicm  go  zrobif.  *Szukay  fobic  gdzicindziey  Dudka  fwe* 
go,  nie  nâ  fwegof  tu  dudka  trafif. 

Faire  pafler  quelqu'un  pour  duppe.  Imponere  alîcui.  Fa» 
ccrealicui  fucum.  Plaut.  W dudki  kogo  poftrzydz. 

DUPPER  quelqu'un  V.  aÔ.  (La  tromper , /’ attraper.) 
Alicui  os  fublincre.  ZDEMFNTOWAC  kogo  zâ  nos  go 
lobie  wodzic,  udac  mu  fatwo  kazdg  rzecz  zc  wfzyftkiemu 
uwicrzy,  omamic  go. 

Me  voila  Juppé  comme  il  faut.  Afihi  os  cft  fublitum  pla- 
né & probe.  Plaut.  Odrwili  miç  nalezycic. 

DUR,m.  DURE,f.  adieift.  (Qui  n'  efl  pas  tendre.)  Durus, 
a,um.  Cicer.  TWARDY,  TWARDA,  fykowaty  nie  miçtki, 
nie  kruchy.  . 

Des  rafins  qui  ont  la  peau  dure.  Duracina  nva,  z,  f.  Suet. 
Jagody  twarde,  co  (korkç  t warda  mai)  nâ  fobic,  zimoftradki 
Pt te  poule  dure  ne  fauroit  fe  manger.  Gallina  dura  refpon- 
làt  palato.  Hor.  Twarda  kura  icsc  fiç  nie  da. 

DUR.f Qui  efl  ferme  ©■  filide.)Darm.Stolidiit.Plia.Pirg, 
TWARDY  trwafy  moeny  gruntowny. 


DUP.  DUR. 

Coucher  fur  ta  dure,  ou  fur  la  terre.  Humi  cubare.  Spac  nâ 
twardey  nâ  gofey  zicmi. 

Devenir  dur  ferme,  Durefccrc,  SoliJcfccrc.  Cic.  Twar* 
dnicc  zfiadac  fiç. 

DUR  fe  dit  figurcment  pour  Rude,  aflre.  Durus.  Afper. 
TWARDY  nicwfasnie  nicfmaczny  nicwdziçczny,  przykry, 
oftry. 

Pn  Porte  fort  dur,  des  vers  durs.  Pocta  duriffimu*.  Cicer, 
Duri  Tcrfus.  'Pne  répenfe  dure.  Durum  rel’pon lino.  Hor. Cic. 
*pn  Auteur  dur,  qui  n'écrit  point  poliment.  Scriptor  ferrent. 
Cic,  Wierfzopis  y wierfze  nicwdziçcznc.  ‘Odpowiedz  przy» 
Jeta  oftra.  *Autor  nicmify  do  czytania  co  nicgfadko  pilzc. 

DUR,  (Impitoyable,  inexorable,  inflexible.)  Durus.Dirut. 
Ferrent.  NIEUZYTY  nieubfagany  furowy. 

C'efl  un  homme  dur , plein  de  tuy-méme  (r  piquant  dam  fes 
railleries.  Duru*  homo,  confident  tumidul'qiie,  & icrmonis 
■mari  Hor.  Czfowick  to  icft  przykry  wfzyftck  fam  w fobic 
ufzczvpüwy  w zartach  fwoich. 

DUR  d'oreille,  (Qui  a T oreille  dure,  qui  entend  dnr.)Snt- 
dafter .Cic.  TÇPEGO  ncha  âlbo  fîuchu  niedofîyfzqcy. 

Il  a Ceflirit  dur  peur  apprendre.  Hcbcs.  Tepego  doweipn 
vtrddy  gfowy  niepoiçtny  co  do  nânk  tçdy. 

DUR,  ( Rure,  auflére.)  Durus.  Anfterus.  Cicer.  *Pne  vie 
dure.  Afpera  vit*.  Ter  en  t.  TWARDY  oftry.  *Zycie  twarde 
oftre. 

DURABT.E,  adjecl.  mafe.  & foem.  (Qui  dure.)  Durabilii. 
TRW  AL  Y. 

I.A  DURANCE,  (Fleuve  de  Provence.)  Duranria.  DU- 
RANCYA  Rzcka  w Prowencyi. 

DURANT,  Prcp.  (Pendant.)  Per.  * Durant  deux  jours. 
Per  bidmim. Cic.  * Durant  tout  le  jour. Toto  Aie.Salufi.  POD- 
CZAS,  przez.  *Przczdwa  dni.  ’Przez  cafy  dziefi. 

Durant  que.  Pendant  que.  Dum.  Pod  ten  czas  gdy  vr  ten 
czas  gdv,  przez  ten  czat  gdy. 

DURAZZO,  (Pille  d' Albanie.)  Dj  rrachium.  Caf.  DU» 
RACCO  Miafto  Albanii. 

Les  peuphs  de  dttrazzo.  Dyrrachini,  orum.m.pl.Ge.  Du- 
raccanic  Indzie  tamcczni. 

DURC:iR,V,aâ,&  ncut.  (Rendre  dur.)  Dnrare,  (o,at,aTj, 
atum.)aft.acc.o«  ncut.  Colum.  * Durcir  la  corne  des  pieds  des 
cbettenx.  Durarc  ungulat.  Colum.  * Les  cormes  durcijjènt  le 
ventre.  Sorha  durant  ventrem.  Mart.  STWARDZAC  za» 
twardzac.'Kopyta  konlkic  zâtwardzac.* Jagody  Jarzçbiny  zâ» 
twardzaia  zoîadck. 

DURF/E,  fubft.  f.  (Le  temps  que  dure  chaque  ebofe.)  Spa» 
tium.  Diuturnitas.  Pne  paix  de  longue  durée.  Diuturna  pax. 
Cic.  'Pne  maladie  de  longue  durée.  Diuturnns  morhus.  Cu. 

• La  durée  det  temps. Diuturnitas  temporfi. la  guerre. 
Diuturnita»  belli.C-r/I  Dfugosc  czas  przez  ktory  y iâk  dfu 
go  co  rrwa  Pokoy  nâ  dlugi  czas.  *Choroba  dtvga  nâ  dfugi 
czas.  •Dfugosc  czafow.  Dfugosc  woyny. 

Qui  efl  de  longue  durée.  Diuturnus.  Cie.  Trwafy  wytrzy- 
maty  co  dfugo  trwae  moze  czcgo  nâ  dfugi  czas  bçdzic  dfugo» 
wicczny. 

Qui  efl  d’une  éternelle  durée.  Æternus.  Scmpitcrmus.  Ce. 
Wicczny,  wiccznie  trwafy,  wicczyfty. 

DURE-AïF.RE,  fubft.  f.  terme  d’Anatomie,  (Membrane 
qui  enve/ope  le  cerveau.)  Dura  mater.  ’Jheod.Gaz.  BLON- 
K A twarda  otaezaigea  mozg. 

DUREMENT,adr.  (D'une  maniéré  Jure.  Dure.  Durîter. 
Afpcrc.7èr.  TWARDO  oftxo  przykro  furowo. 

DURER,  V.neur.  (Eflrt  de  durée.  Durare.Cïr.  TRWAC 
dfugo  wytrwac  wytrzymac. 

Le  feflin  dura  bim  avant  dans  la  nuit.  Ad  multam  noékcm 
perdufhim  fuit  convivium.Crr.  Ochota  trwafa  dfugo  w noc. 

Faire  durer  la  guerre.  Bcllum  duccre.  Cicer.  Przcdfuiac 
woynç,  dfuzey  woynç  pociggngc. 

ON  DIT,  fe  ne  puis  durer  dans  le  logis,  je  ne  puis  y refter . 
Ncoueo  durarc  in  zdibus.  Ter.  AIOWIA  nie  mogç  wytrwac 
w domu,  nie  mogç  w nim  zoftac. 

fe  ne  puis  durer,  tant  la  fièvre  efl  violente.  Nequen  du» 
rare,  adeô  febris  intenditur.  Nie  wytrzymam  od  ciçzkicj 
gorg/Vi. 

DURET,  m.  DURRETTE,  f,  (Pn  peu  dur.)  Duriufco- 
lus,  a,  ntn.  P lin.  PRZYTWARDY,  PRZY  T WA  R DSZ  Y. 

DURF.TE',  fubft.  f.  (parlant  dos  cèofm  folides,  comme 
de  la  pierre,  du  marbre,  &c.)  Duricic s.Plin.  TWARDOSÇ 
iâko  twardosc  kâmieni,  marmuru. 


DURE» 


DUR.  DUS. 

DURETE'  d'oreilles.  Audit  us  gravitas  Plia.  NIEDO- 
SLYSZENIE,  tçposc  ucha. 

DURETE1  det  couleurs.  Colorum  auftcritas.  Plia.  PRO- 
STE  Farby  grube. 

DURETE  fc  dit  au  figure,  comme  Dureté  dans  fie  para* 
les.  Duritia  in  fcrmonc.  Cic . OSTRE  ffowo  przykrc. 

Dureté  Je  cœur.  Duritia  & duritics.  Cic.  Ter.  Inlmmani- 
tas.  Cic.  Zatvardziafosc  fcrca  nicuivtosc. 

Je  vous  dirjy  franchement  de  luy,  ne  pouvant  rien  difft • 
tnuler.  que  c'eft  un  homme  qui  fe  platjl  à dire  du  duretcz , 
grand  parleur , (Jr  aimant  à femer  u Jivijîon.  De  eo  verum 
dic-im,  dur*  buccz  fuit,  linguofus,difcordia,  non  homo.  Ar/r. 
Powicm  ci  rzctelnie  iâko  uicumicm  nie  obwiiac,  zc  to  icft 
czfowiek  ktory  rad  kâzdcrou  içzykicm  docinac,  g?ba  wiclka 
plotki  y niczgody  ficic. 

Comme  il  ejloit  d’un  naturel  extrémeut  doux , il  me  répri- 
manda de  dire  du  dur  et  ex  à un  homme  plut  âgé  que  moy:  a- 
j ou  tant  que  j' oubliais  le  devoir  de  T honr.efletc.de  paroiflre  fâ- 
cheux dans  un  repas  que  je  donnou  de  bon  coeur.  Ut  crat  mi- 
siriimns,  objurgavit  me,  quod  feninri  couviciarcr,  fimntquc 
oblitus  officii,  menfarn,  quara  humanitatc  pofuilfcm,  cornu* 
mcliâ  tollerem.  Petr.  Zc  byf  przyiodzcnia  bardzo  fafkawcgo 
ftrofowaf  miç  oto  zem  cos  przykrcgo  powiedziaf  flarfzcmu 
w lâtâ  nâdemnie:  przydaiac  y to  zem  nicprzcftrzcgal  przy- 
ftoynosci  nâlciytcy,  pokazui?c  fi?  gniewl  iwym  podezas  tra- 
ktamentu  ktorym  fprawowaf  z dobrey  chçci  y ochotv. 

Avoir  de  la  dureté  pour  une  pet fonne  ruinée.  Prarberc  fc 
durum  raiferx  & afftiéhe  fortiinz  alicujs,  Cic.  Byc  nieuzy- 
tym  ku  podupadiym  nâ  fortunie. 

DURILI.ON,  fubft.  m.  (Cal.  ou  Cal  ut . ) Callum  Cicer. 
OTRÇTWIENIE  mârtwa  fkoratwarda  yotrçtwiafa  naroflki. 

DUSSELDORP,  (fille  capitale  du  Duché  de  Berg  fur  le 
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Rhin.)  Dcircldorpium,  ii,  n.  DUSSELDORP  Miafto  Sto- 
feçznc  Xiçftwa  Berg  nâd  Rcncm. 

DUVET,  fubft.  ni.  (La  plume  la  plut  molle  det  otfeaux.) 
Mollior  avium  pluma.  PUCH  pierze  nâymiçkfzc  u ptaftwa. 

DU  VIN  A,  (Province  de  la  Mofcovie  fftenitr tonale.) 
Duina,z,f.  DWINA  Prowincya  w Mo/kwic. 

(C'eft  aufli  le  nom  d’une  Rivière  qui  arrofe  ce  païs,  Dui • 
nu,  a,  f)  Toz  nâzwifko  icft  Rzcki  iedney  wtym  tâm  Kraiu. 

DUUA1VIR,  fubft.  (Magiftrat  d’une  Colonie  Romaine.') 
Duumvir.  11RZAD  Burmiftrzowfki  w ofadach  Rzymltich 
Dn-umqz  nâzwany. 

DYNASTIE,  fubft. f.  (Lignée  des  Rois  qui  ont  régné  P nn 
après  P autre.)  Dynaftia.  PANOWANIE  Krolow  ciçgicm 
ieden  po  drugim. 

DY’SSENTERIE,  fubft.  f.  ( Flux  de  ventre,  avec  du  fang 
& de  grandes  douleurs.)  Dyfeutcria.Cïc.  BIEGUNKA  krwa- 
wa  z bolcm  wiclkim. 

Avoir  la  dcjfenterie.  Dyfcntcrià  inféftari.  P lin.  * J'avois 
appréhendé  la  dyjfenterie , mais  ou  le  changement  <T  air,  ou  le 
repos  T offrit  que  je  trouve  icy , ou  peM-eftre  le  déclin  du  ma 
qui  avoit  jetté  fon  feu , m’a  foulage'.  Sanè  pemmueram,  fed 
vifa  cft  mihi  vcl  loci  mutatio,  rcl  animi  ctiam  relaxatio,  vcl 
ipfa  for  ta  fie  jam  fenefeentis  morbi  rcmiilîo  profil  iffe.  Cicer. 
AJiec  biegunkç»  *Bafcm  fi?  biegunki  aie  czyli  odraiana  miey* 
fea  y powictrza,  czyli  fpokoynos'c  myfli  ktorey  tu  zâzywam, 
czyli  tcz  fam  lchyfck  choroby  ktora  fi?  przcfilifa  fol  g?  mi 
przynioff. 

§*i  a la  dyjfenterie.  Dy  fente  rieuse,  um.  Pin t.  *Ce  remede 
tfi  bon  Pour  la  dyjfenterie,  ou  à ceux  qui  en  font  attaquez.  II- 
lud  remedium  tauxiliatur  dyfentericis.  P lin.  Biegunkç  cier* 
prçcy.  *To  lekarftwo  ieft  dobre  nâ  dyflcntcry?  y dla  tyca  co 
ich  nàpada. 


J’  fubft. mafe.  Cinquième  lettre  de  1* Alpha- 
bet, & la  féconde  des  voyelles  E.  Pista, 
1 itéra  Obiccad fa  â druga  z icdnogfoinjch 
famo  przez  fi?  brzmiacvch. 

Il  n’y  a guerres  de  I ettre  qui  reçoive 
pli  s de  fons  dff'icrcns  dans  toutes  Ici  I.an* 
gués,  que  celle  cy.  Nous  en  pouvons  re- 
marquer paiticulicremcnt  crois  dans  la  nôtre,  qui  fc  rencon- 
tient  quelque  lois  en  un  feul  mot,  comme  Fermeté , Netteté, 
Br-veté.  Le  premier  cft  un  E.  qu’on  nomme  ouvert,  parce 
qu’il  fc  prononce  la  bouche  ouverte;  le  fécond  s’appelle  ordi- 
nairement, obfcur  & muet;  parce  qu’il  a un  Ion  plus  fourd 
que  les  autres:  ou  féminin,  parce  qu'il  fert  à former  les  rimes 
féminines  dans  les  vers  François.  Et  le  troifiême  luy  citant 
oppofe,  s'appelle  un  E,  clair,  un.is  mafeuhn , ou  meitne  un 
E f-rmé,  8c  ccluy  cy  cft  fouvent  marqué  d’un  petit  accent  au 
deflus,  pour  le  diltingucr  des  autres.  Nie  mafz  prawic  litcry 
ktoraby  w kazdym  içzyku  râk  wicl?  fpofobami  fi?  wvmau  iafa 
iâko  ta:  wFranculLim  ofobliwie  troiâkietcy  litcry  wyrazenie 
w mowie  miarkowae  moicmy.ktorc fi?  czçftokrac  w iednym- 
zc  ffowic  znâyduic  iâko  Fermeté,  Netteté,  Breveté , Pier- 
wfze  icft  e ktore  zowi%  ottvarte  zc  cale  otwart?  g?b?  fit-rnowi 
drugie  âlbo  frzednie  nâzywalq  cicbe  nicwyra/nc  g?uchc,ze  fiç 
tylko  wpof  domawia,  âlbo  biafogtovfhie  ie  do  kadeneyi  ro- 
dzaiu  biafogfowlkicgo  w wierfzach  Francufkich  fTuzr.  A trze- 
cie  temu  przeciwnc  nâzy  wai^  wyraznc  âlbo  mçfkic  âlbo  e za- 
wtte  â to  czçftokroc  ma  nâJ  fob?  akeent  âlbo  kreik?  dla  dy- 
ftynkcyi  od  inlzych. 

Outre  cela  nous  en  avons  encore  un,  qui  fe  prononce  com- 
me un  A;&  qui  pourtant  devrait  pluftôt  cftrc  appelle  un  A, 
puifque  la  figure  n’eft  qu’accidentelle  dans  les  lettres,  com- 
Emperenr  pour  Ampereur.  Procz  tego  mâmy  iclzcze  w fmn- 
cufkim  icdno  E ktore  fi?  wymawia  y brzmi  iâko  A ktoreby 
raezev  A nâzywac  fi?  miâîo.tubo  fi?  iâko  E pifze,bo  pronun- 
cyacya  czyni  literç  iftotnic  â nie  figura  iâk?  fi?  pifze  tâk  Em- 
pereur fiç  pifze  zâ  Ampereur  iâko  fi?  wymâwiâ. 

Mais  pour  V E plut  ouvert,  ér  plus  étendu,  que  mettent 
encore  quelques-uns  comme  en  Fête , Tête*  ou  avec  une  S, 
Fel le,  Ttfte,  il  doit  eftre  cftimé  le  mefrae  que  le  premier  en 
Breveté , Fermeté,  dont  il  n’eft  différent  que  de  quelque  lon- 
gueur en  quantité'  ou  d’accent. Et  ^ounant  nous  pouvons  ré- 
duire tous  nos  E à trois,  ou  au  plus  à quatre,  fi  nQus  y com- 
prenons aufli  ccluy  qui  fc  prononce  comme  un  A,  & ces  qua- 
tre prononciation»  différait?*  fc  peuvent  remarquer  en  un 


feul  mot, comme  Déterrement.  Co  zai  e otteorzyfle  ktore  nte- 
ktorzy  pilz?  z âkeentem  dafzkowym  c £ infi  bez  tcgoâkcc^i- 
tu  aie  przydai?  po  nim  w pifaniu  f ktore  fiç  nie  wyraàa  vr 
pranuncyacyi.ieft  toz  famo  wfafniecktorcsmy  wyzcy  nâzwâ- 
li  otwozyfle  nie  razni?c  fiç  chyh?  przcdfuzon?  nicco  pranun- 
cyac y?  wfasnie  icft  o ktorym  wyzcy  w fîowacb  Breveté  Fer- 
meté. Tâk  tedy  wfzytkiee  Francufkic  ktore  ieft  wiclorakic  co 
do  prononcyacyi  do  trzech  âlbo  cztcrcch  redukowae  mozna  to 
icft  rachuiçc  y to  co  fi?  wFranculkim  wym^ia  iâko  A.  Kto- 
re to  cztery  âlbo  czworakic  E Francufkic  co  do  pronunevaeyi 
widzicc  razem  w tym  icdnym  ffowic:  Déterrement,  oJgrze- 
banie.  tvygrzebanie,  odkrycte. 

L’E  q^e  nous  appelions  long  8c  ouvert  eft  proprement  cc- 
luy qui  revient  â l’e  des  Grecs, & qui  en  reprefente  parfaite, 
ment  le  fon, puis  qu’il  n’a  efte  introduit  parmi  eux  que  pour 
marquer  un  E long  dirant  Bêta,  comme  s’il  y avoir  Bêetr. 
Ce  qui  exprime  parfaitement  le  Bêlement  des  Brebis.  To  ê 
Francufkic  o tworzyftc  dfugie  w pmnuncyacy»  wychodzi  nâ 
fêta  grcckic  ktore  tigrckow  wprawadzono  dlâ  wyrazenia  e 
dfugiego,  iâkoby  byîo  Fêeta  Co  dofknnale  wyraza  bekowicc. 

Moftrc  E fermé  au  contraire  exprime  1 ’épfylon  des  Grrcs, 
8c  l’autre  qui  eft  moyeu  entre  les  deux  fert  à former  les 
rimes  féminines  dans  les  vers,  comme  quand  nous  di'ons 
Ferme,  Terme.  Dans  les  Verbes  qui  ont  un  E Féminin  à la 
penulric'me  de  l’Infinitif,  comme  Pefer,  Mener,  il  fc  change 
cn  nnE  ouvert  dans  Icsremps  qui  finirent  par  cet  F féminin , 
de  forte  que  l’on  dit  cela  fe  pefe.  Il  me  mené,  comme  s’il  y 
avoit  paife,  maint-.  En  quoy  manquent  Couvent  les  Provin. 
ciaux,  prononçant  la  première  dans  Pefe,  C'  mme  dans  Pefer. 
Et  aux  premières  personnes  qui  finiflent  par  cct  E féminin, il 
fc  change  en  un  E mafulin  dans  les  Interrogations,  à canfc 
du  pronom  je  qui  fuit  après,  & qui  y cft  joint,  lequel  a en- 
core un  e féminin.  Ainfi  I*on  dit  J*  aime,  Jejon:;  mais  en 
interrogeant  l’on  dit  Joué-iel  Aimé -je ? Prié -je*  Que  fi  pour 
faciliter  la  pranonciatioadans  ces  rencontres  on  vouloit  feu- 
lement s’accouftumer  de  mettre  quelque  petite  marque  fous 
\*E  féminin, comme  nous  en  mettons  fous  le  j en  certains  mots, 
il  ferait  diflingué  del’Z?  mafcnHn,c\u\  a fa  marque  au  deflus, 
& le  caradere  fimplc  de  T E pourrait  demeurer,  pour  ccluy 
que  nous  appelions  muet  8c  obfcur.  Et  ainfi  l’on  apporterait 
prcfque  fans  peine  la  plus  neccflairc  de  toutes  les  diftin&inn* 
dans  l’orthodografc,  8c  en  la  prononciation  de  nôtre  langue, 
puifque  nous  voyons  tous  les  jours,  que  non  feulement  les  E- 
ftrangers,  mais  les  perfonnci  meime  qui  font  rcrfccs  dans  la 
: « Langue, 
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Langue,  hc'fitent  fondent  dans  la  diftinftion  de  ccs deux  E. 
Fianculkie  «a*  e niewyraznc  âlbo  2âwite  wyraza  epfytost 
greckie.  Srzcdnic  zas  e miçdzy  tymi  Jwicma  m etcyrazue  fîu- 
z^cedo  kadcncyi  wicrfzow  w rod/aiu  biafogfowfkim  naprzy- 
ifad  Fermé, Terme.  W Tych  Ifowach  kiore  câkic  e ntewyra. 
z ne  âlbo  B ahgtonjlie  maiç  w fylabic  przcJoftarniey  infini- 
tywu  nâprzykîad:  pefer  mener  ciçzyc,  prouadzit,  t«  fiç  e od- 
micnia  w otworzyfle  w czafach  tych  werbow  ktorc  fiç  konez^ 
lakim  e nicwymznym  âlbo  brafogfowfkim:  A tâk  mowij  cela 
Je  péft  To  ftp  tvazy,  U me  me  tte  prowadzi  miç  iâkobv  fiç  pi- 
fa  fo  paife  mante , ai  wymawiaiçc  iâk  e wyrnznic.  W czym 
czçfto  bt;idz  i Prowenczykowie  wymawiaiijc  e w tym  Ifo- 
vie  péfe  tâk  iâk  w infinitywic  pefer  fiç  wymawia  to  icft  nie* 
wyxaznic  nieotwarto  nie  zupefnie  y niby  w pof  ..ylko.  A do 
tego  to  e biafogfowlkic  nie  wvra/ne  kiedy  fç  ftowa  w picr* 
wizey  ofobie  odmicnia  fiç  w é mçfltie  fâwke  ârlbo  akeento- 
wane  zwfafzcza  pytaiqc  fiç,  à to  Jla  partvkufy  Francufltiey  je 
ktora  po  nira  wtych  pytaniach  nâftçputc.y  z lïowem  w pier- 
wfzcy  ofobie  pofozonym  fiç  fljczy:  A toi  je  ma  nâ  koncu  e 

biafogf  wlkic  nicwyrarnc;  y tâk  mowi^  bez  pytania  J'- 
aime,  kocham  Je  joue  gram.  Aie  pytainc  fiç  trzch»  mowic. 
Joue- je.  Gram  ir?  Aime- je  Eucbam-ze}  Prie-je,  PreJSçz ? 
G Jvby  zas  dla  fatwicyfzcy  prononcyacyi  w tych  okazyach 
chciano  wprowadzic  zwvczay  pofozyc  tylko  znaczek  iâki  od 
fpodti  pod  tym  e htafogfowlkim  i.iko  kfadç  Francnzi  czai'cm 
pod  f w nicktorych  ffowaeh,  iuzby  byfa  dvftynkeya  tego  e 
Diafo^rowficKgo,  rd  é mefkicgo  ktorc  ma  akeent  âlbo  krclkç 
nâd  fi'bî,  à *•  biafogfowlkic  âlbo  nicwvrainc  y nieztipefne 
pifafoby  fiç  ordynaryinie  iâko  e bez  wfzclkiego  akeemu  z 
wic rechu  nâd  lob}.  A tâk  uczynionoby  bez  tmdnosci  roinosc 
nâvpotrzcbnicyfïs}  w ortografii.y  prononcyacyi  içzvka  Fran- 
eulkiego.  Gdyz  widziemy  co  dzicn  zc  nictylko  cudzozicnicv 
âlc  y ci  ktorzy  f?  swiadomi  fwego  içzyka  zâcinaiç  fiç  y myl) 
•w  ro/cznaniu  tych  e obodwaeh. 

Les  Latins  ont  aufli  eu  leurs  differentes  prononciations  de 
cerrc  lettre.  Ils  aroient  leur  E long  6c  ouvert,  qui  revenoit 
aufli  à Ve  des  Grecs,  6c  qui  pour  cela  fc  redonbloit  me  me 
feuvent,  comme  on  voit  dans  csmedÛMÜcs  8c  fur  les  anciens 
marbres,  Feehx , Seedts.  W Lacinfitim  tàk/c  Iitcra  e miafa 
fwoic  rozmaite  prononcyaeye  y wyrazcnia,8yfo  nnich  e dfu» 
gic  y orworzyftc  wychodz^ce  ne  e greckie  ktorc  tcz  pifywano 
przez  podwoyne  ee  iako  widzicc  nâ  pienr.dzach  âlbomeda- 
îiach  y marmunAb  dawnych  nâpifow  Feeltx , ScetEs. 

Le  fécond  eftoie  comme  noftre  E bref  & fermé,  revenant 
à Vepfyfan  des  Grecs;  & ccs  deux  différences  de  VE  font  di- 
fHnctcmcnt  marquées  dans  les  Anciens.  Drugie  byfo  iâko  e 
Frincufkic  krotkic  y nicwyraznc  albo  akeentowane  wveho- 
dzncc  nàe.fjton  greckie  fttçdwuâk)  roznicç  e faciiilkicgo 
e ofubna  znaydzicfz  udawnych. 

Alais  outre  cela  il  y avoit  encore  une  prononciation  mo- 
yenne entre  1*  fc’&r/,d’oii  vient  que  Varton  a rcmarqud  que 
l’on  difoit  Veam  pour  Fiam;  & Quintilien  que  l’on  mettoit 
un  e pour  un  i dans  Menerva,  Lefvr , Magcfter.  Donat  affil- 
ie qu’â  canlc  de  l’affinité  de  ccs  deux  lettres,  les  Anciens  n* 
©nt  point  fait  de  difficulté  de  dire  Heri  & Here , Mane  6c 
JUani,  FtJJere  6c  Fejjeri.  Aufli  voyons  nous  que  dans  les 
vieilles  inscriptions  on  y trouve  encore  Navebns,  Dean  a, 
Crravct,  Evem  I.  A zâs  oproez  tego  byfa  iefzcze  iedna  pro- 
nuncyacya  tey  litery  niewyrazaiçca  zupefnie  ani  litcry  e âni 
litery  i âlc  niby  przez  pof  maigea  brzmicnic  y e y i fkgd 
Warren  uwaza  i c fiç  pifafo  y mowifo  w faciiifkim  / ’eam,  zâ 
Viam.  Y K wintylian  obferwuie  zc  pifano  e miaflo  i w tych 
flowaeh:  Menerwa , Leber,  Magefler.  Donat  zâs  pow  ada  zc 
dla  blilkosci  tych  obudwu  Iiter  (larzy  zâ  icdno  ma  «riait  Heri 
âlbo  Here  wezoray.  Mani  âlbo  mane  rano.  Hefiere  VeJJeri 
Wieczor.  Jâkoz  w dawnych  nâpifach  czytamy  iefzcze;  Na- 
éiebut.  De  an  a , Ornaver,  Exe  met. 

Noftre  quatrième  E qui  fe  met  pour  A,  fc  tronvoit  aufli 
parmi  les  Latins,  d’où  vient  que  Quintilien  te'mojgnc  que 
Caton  écrivoit  indit'eremment  Dicam , ou  Dieem , Faeiam,on 
Faciem.  C’cft  delà  aufli  qu’eft  venu  qu’on  a dit  Ralare  pour 
Bel  are,  qui  le  trouve  encore  dans  Varron,  Incefivt  pour  In- 
cajtus.  E,  chez  les  Anciens,  cftoit  une  lettre  numérale  qui  fi- 
gnifioit  deux  cents  cinquante.  Czwarte  tcz  e Francuflcie  kto- 
re  fiç  kfadzie  y brzmi  iâk  A znâydowafo  fiç  n faeinnikow, 
fkad  Kwintylian  iwiadczy  zc  Katon  zârowno  pifaf  Dieam  âl- 
bo Direm.  Faciam,  âlbo  Faeiem.  flcs}d  tcz  pofzfo  ze  mowi? 
Raiare  aâ  Belarc,  belac  iâko  fiç  znayduic  w Warronic,  Y 
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Imcejluj  zâ  Incajlus.  nierrqdny.  E u dawnych  znaczyfo  liezbç 
dwicscic  piçdzicfrçt.  W Polikim  tych  czalow  dwoiikic  tylko 
e mamyto  icft  icdno projte, â drugie  ogonkowate  âlbo  ç zogon* 
kieni  od  fpodu. 

EAU,  lubft.  f.  (L'un  des  quatre  Elément , qui  eft  froid  (y 
Lutniue  de  fa  nature.)  Aqua.  Cie.  WODA  icdno  z Cztcrech 
Elc.ncntow  ktora  icft  zimna  y mokra  z przyrodzcnia  fwego 
Ce  Nom  fc  donne  à tous  les  Corps  clairs  & liquides  qui 
coulent  fur  la  terre;  To  nâ2wilko  ogolnic  daia  wfzyftkim 
rzte/om  rzadkim  y cickçcym  pfynçcym  âlbo  f^czçcym  fiç  po 
zienti. 

EAU  vive,  E'su  de  fottree . Aqua  vira.  WODA  zywa 
cicknca  zrzodfo  krynica  zJroy. 

Eau  de  mer.  Aqua  marina.  Cie,  Woda  morfka. 

Eau  de  rivicre.  Aqua  fluvialis.  \\’oda  rzeezna. 

Elau  de  font  aine»  Aqua  fbntana.  Colum.  Woda  zdroiowa. 
Eau  de  cifierne.  Aqua  eifternina,  sr,  f.  Colum.  Aqua  imbri 
collc£b.C/r.  ColleQus  imber,  genit.  collcfti  imbris.m.  Horat. 
Woda  z zrzodlifk  âlbodcfzczu  w dofy  y rowy  s'cickaiaca. 

Eau  de  puits.  Aqua  putcana.  Colum.  Plia.  Woda  ftudzicnni 
Eau  de  mjrefl.  Aqua  paluftris.  Colum.  Woda  z Bagnilk  i 
fugowifk,  zbrojow. 

Eau  Je  lac.  Aqua  ex  lacu.  Celf.  Woda  z Jezion, 

Eau  du  ciel  Aqua  coclcftis.  Woda  niebiefka. 

Eau  de  plme.  Aqua  plu  via.  Ce.  Woda  del'zczowa. 

Eau  douce.  Aqua  duîcis.  Aqua  dulcis.f.C/r.  Woda  ffodka. 
Eau  dormante.  ( qui  ne  coule  po  nt.) Aqua  pigra.P//».Rcres 
•qua.f.  Stagnansaqua  Far.  Woda  ftoi^ca  nicmaiqca  odehodu 
Eau  Je  roche.  Aqua  f.ixola  è rupc  falicns.  Phn.  Woda  z 
g°r  z Ikaf  fpadaiaca  wytryfkuiçca. 

Eau  coulante.  Flucn&,on  manansaqua.  Colum.  Woda  bie- 
i?ca. 

Eau  qui  ne  tarit  jamais.  Jngis  aqua.  Cie.  Woda  nigdy  nie- 
wyfychat^ca. 

Eau  qui  efi  fort  bonne  i boire.  Aqua  probatiflima  potui. 
Colum.  Woda  bardzo  dobra  do  picia. 

■ Eau  entre  cu>r  6*  chair.  Aqua  intcrcus,f. Cicer.  Woda  zâ- 
fkornia  puchlina. 

Eau  Je  ta  frg  e d'un  marefrbal  ( où  l’on  a afieiut  te  fer 
rouge.  ) Aqua  a ferrario  fiibro.  Plaut.  Woda  kowalfka  w kto- 
rey  gafz^  zc’azo  rofpalone,  woJa  z leftroku  z podbrzufzezu. 

EAU  Je  neige.  Aqua  nivalis,f.  Aul. Gel.  WODA  sniego- 
wa  z s'nicgti. 

Eau  mtreufe , (qui pajjè  par  des  veines  de  terre  où  ilia 
du  tritre.)  Aqua  nitrofa.  Phn.  Woda  falctrzyfta  przccbodzg- 
ca  tam  kç  ly  fiç  znayduic  w ziemi  falctra. 

Eau  bttumtneuf- , ( qui  pajfapar  des  veines  de  terre  où  il  y 
a du  litnme.)  Aqua  bitum  nata. Plim.  Woda  tfufta  kJciowata 
co  przechodzi  przez  micyfca  kçdy  klcy  icft  w ziemi. 

Eau  tiede.  7'epida  aqua.  Ovtd.  Woda  letnia,  wolna  wy- 
wolniona  wylecona. 

Eau  chaude.  Calida  aq\ia,f.fuv.Celf.  Woda  ciepfa. 
CONDUIT  d'eau,  fubft.mafc.  Aquz  dtickus,ùs,n,alc.  Çic. 
RU  R MUS  mrmufiswy  row,  prowadzenie  wody,wodociag. 

HEUVEUR  d’eau.  Aquz  potator,  oris,m.  Hor.  WODO- 
POV  to  rad  wody  wiclc  piie. 

PORTRUR  J' tau, (qui  va  porter  de  Peau  par  lesmaifont .) 
Aquarius.  Plaut.  Aquator.  Csc.  WODNY  fïuga  mieyfki  co 
wodç  po  domach  roznofi. 

ALLER  par  eau  eu  quelque  lieu , navigerjveyâger  fur  la 
mer,  fur  les  lacs.  Navigarc  aliquô.  Cuer.  M'OD.^  morzetn 

pfynçc  dok^d 

Demander  de  l'eau  pour  laver  fes  mains.  Aquam  pofecre 
ad  mnnus.Pe/r.  Wody  nâ  rçcc  potrzebowae  do  nmywnnia. 

Donner  Je  l'eau  à laver,  ou  abfolument  Donner  à laver-, 
Darc  aquam  manibus.  Plaut.  Podac  wody  do  umywania.  Dac 
do  umywania 

Aller  à l'eau,  ( parlant  des  chiens  barbets.)  Innare  aqua;. 
Liv.  Jsc  nâ  wodç,  choJzic  nâ  wodç,  mowiçc  o pfach  pod  ru- 
Iznicc:  y nâ  wodç. 

I- AIRE  eau, (parlant  tP  un  vaiffeau  dans  lequel  l'eau  entre.) 
Aquam  accipcrc.BRAC  wodç  nâfiçkac  mowiçc  o ftatku  dziu- 
rawym  ktory  wody  nâbicra  w ficbic. 

OUI  TIENT  de  la  nature  de  l'eau.  Aqnofits,  a,  un.  Pli*. 
WODNISTY. 

AI  AIS  TRP.  des  eaux  éyforejls.  Qui  aquariam  & filveftrem 
babet  provinciam.  T EN  co  ma  nâ  fobic  wodniczy  urzqd 
ftarfzy  nâd  lafiimi  y wodami. 
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yeûntr  au  pain  & à l'eau.  Vitam  pane  &:  aqua  fuftentare. 
Foscic  o chlcbic  y o wodzic. 

EAU  en  particulier  fc  dit  de  la  pluye,  comme  Ce  nuage 
épais  nous  menace  d’eau^  ou  de  pluye.  Impendcc  pluvia.  Lit». 
W'ODA  fiç  ofobllwic  mowi  w Franculkim  o dclzczu,  Ta 
chmura  grozi  nam  dcfzczem. 

Il  tombe  de  l'eau.  Dccidit  imber.  Finit.  Ttbul.  Liv.  Fada 
idzie  dcfzcz. 

Demander  de  l'eau.  Implorare  aquas  coclcftcs.  H or.  Profic 
o dcf/c z. 

EAU  en  termes  de  Fhifiquc  fc  dit  ( des  humidités  qui  far - 
lent  des  corps,  comme  l'urine  6*  la  fuetir.)  Ainfi  on  dit  Faire 
de  l’eau , pijjèr. Mciere.  WODA  co  do  Fizyki  w fende  przy. 
zodzonym,  o vilgociach  y bumorach  z ciafa  Indzkiego  wy- 
chodzçcych,  iâko  to  uryna,  pot,  y tâk  mowi)  isc  nâ  wodç  âl- 
bo  z woda.to  ieft  nâ  urynç  âlbo  z uryn). 

Avoir  envie  de  faire  de  l’eau.  Miâurirc.  Juv.  Chcicc  fiç 
nâ  wodç  chcicc  fiç  nâ  dwor  nâ  urynaf  z wod)  nâ  potrzchç. 

Il  fort  it  de  la  chambre  comme  pour  paire  de  l'eau.  Extra 
cellam  procdlit,  quafi  aquam  petcrcc.  Petr.  Wyfzedf  z izby 
iâkoby  nâ  dwor  z nryn). 

Aller  fatre  de  reau.  Ire  midum.  Petr . de.  Jic  nâ  dwor  z 
urynn,  z wod). 

Il  ne  peut  retenir  fou  eau.  Frofluit  urina  naturaliter.  Celf. 
Fliemoze  wftrzymac  uryny. 

Il  efl  tout  en  eau , tout  en  fueur.  Jam  totns  madet.  Petr, 
Wlzyftek  icft  w wodzic,  poci  fiç  potçznie. 

Après  m' eflre  beaucoup  fatigue  & mis  tout  en  eau.  In  cur- 
fu  (âtigatus  & fudorc  madem.  Petr.  Nâpracowawfzy  fiç  nâ 
hiegawlzy  y nâpociwfzy. 

ON  DIT,  Fondre  en  eau.  Liqnciccrc.n.  Virg.  TOPNIEC 
zofpufzczac,  pufzczac. 

EN  TERMES  de  Marine, on  dit  Faire  de  l'eau , pour  dire 
Faire  aiguade.  Faire  fes  provifions d'eau  douce  pour  un  voyage 
de  long  cours  fur  mer.  Aquatum  ire.  Caf.  WODY  do  picia 
fpofobney  na  morzu  pfynçc  uczynjc  prowizya. 

Il  débarque  quelques  matelots  pour  faire  pro  vifion  <P  eau. 
Aqnandi  cauri  remiges  in  terram  expofuic.  Caf.  Wyflaf  kil* 
ku  zcglarzow  dla  wody. 

Ils  manquent  d'eau.  Aqux  inopiâ  premuntur.  Caf.  Nie- 
fiaic  im  wody. 

Il  fattoit  aller  à Peau , ou  chercher  de  l'eau  à un  trait  de 
javelot.  Aquatio  incra  teli  jadum  erat.  Caf.  Trzcbabyîopo 
wcdç  chodzic  nâ  ftrzclenie  z fuku. 

Mettre  un  navire  àTeau,le  pouffer  en  mer.  Deduccrc  na- 
rem  in  mare.  Spychac ftatek  âlbo  okrçt  nâ  wodç. 

Il  avaient  de  Peau  jufques  fur  les  é poules.  Capite  folo  ex 
«qui  exrabant.  Midi  wodç  po  fzyiç. 

ON  DIT  en  terme»  hydrauliques,  Conduire  les  eaux , pour 
dire  Les  enfermer  dans  des  toujaux.  ou  canaux.  Deduccrc,  ou 
duccre  aquas.  fir.  WODÇ  prowadzic  nirami. 

Elever  les  eaux.  Erïgcre  aquas.  Surnim  aquas  tollcrc.  In 
fublimc  aquas  tollcrc.  P lin.  Podnofic  wodç. 

UN  JET  d'eau.  Aqna  faliens.  FONTANA  woda  igraiaea 

Faire  un  jet  d'eau , Elever  Peau  & la  faire  jatUir  en  l’air 
Aqnam  falicnrcm  faccrc.  Fontany  robic  dla  igrania  wod. 

UN  BOUILLON  d'eau  ( qui  ne  s'élève  gtteres  au  de  fut 
du  tuyau.)  Aqua  bullans,  genit.  aqux  bullantis,  fcem.  Plin. 
WODA  nicwyfoko  wypadai^ca  nâd  ztemi)  lama. 

UNE  NAPPE  d'eau.  Aqux  mappa.  UNE  GERBE  d'eau. 
Aqux  ma  ni  pu  lus,  i,  m.  ( quand  elle  fort  fr  qu'elle  fait  comme 
une  gerbe  de  bled.)  OBRUS  wodny  kfos  wodny  kiedy  w 
fonranach  igrai)c  woda  te  roine  fignry  kunfztownic  wydaie  w 
obrus  w kfos  &c.  wytryfkuiçc. 

BERCEAU  <P eau,  ( quand  il  y a des  jets  d'eau  à droit  6*  i 
gauche,  qui  fe  courbent  en  arc  par  dejfus  la  tefle.)  Aqux  con- 
camcratio,  onis,  f.  A RK  AD  Y obrçc2c  kofyfki  wod  ne  âlbo 
woda  wypadaigea  z fnntann  w Arkadç  w obrçczc  w kofyfki. 

EN  ME'DECINE  on  appelle  Eaux  minérales, on  méd  ci- 
males,  ( qu'on  va  prendre  pour  de  certaines  maladies.')  Aqux 
mcdicz,arum.C7dW.  CO  DO  I.EKARSTW  nâzywai?  Wo* 
dy  krufzczowc  mineralne  âlbo  lckarikie,  do  ktorych  iezdz) 
âby  ichzâzywac  nâ  pcwnc  choroby. 

ON  DIT  ablôlumcnt,  Il  efl  aux  eaux.  Eft  ad  aquas.  Cic. 
MOWIj^  icdnym  flbwcm  poiecbaf  do  Wod,  zâzywa  wod. 

Aller  aux  eaux , Allerprendre  les  eaux.  Ire  potatum  aqua* 
medica».  Jcchac  do  wod,  zâiywac  wod.iechac  do  cicplié  nâ 

îcki. 
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EAUX  cordiales  pour  conforter  le  eattr,  Aqux  cordi  falu- 
tares.  WODKI  ferdccznc  nâ  pofilcnic  fcrca. 

Faux  céphaliques , bonna  pour  la  maux  de  tefle . Aqux 
ad  capitis  dolorcs.  Wodki  gîownc,  od  bolcnia  glowy. 

Eaux  ophtbalmiquet,  Aqux  ad  oculorum  morbos.  Wodki 
ocznc  od  oezn  bolcnia. 

Eaux  tkorac biques.  Aqux  ad  peftoris  dolorcs.  Wodki  od 
pierfi  bolcnia. 

Eaux  bepatiquet,  Aqux  ad  dolores  hepatis.  Wodki  sic» 
dzionowc,  od  sledziony  bolcnia. 

EAU  FORTE, ou  F.au  ardente  6*  eau  fi  que.  Aqua  ftvgia- 
WODKA  ferwaferowa. 

Eaux  de  la  Reine  d' Hongrie.  Aqua  Rcginx  Hungarix. 
Wodka  Krolowcy  Wçgierlkicy. 

(C’cft  une  diftillation  qui  fc  (ait  au  bain  de  fable,  de» 
fleurs  de  romarin  mondée*  de  leur  calicc,dans  l’efprit  de  vin 
rcftirtc.)  Jcft  do  Dyftylacya  ktora  fiç  czyni  w popiclc  go- 
rçcym,  kwiacu  rozmarynowanego  obranego  w Wodcc  z Wi- 
na  dobicrancy. 

Eau  impériale. Aqua  medieatifltma.  P/i«.  Wodka  Jmpcrvaf. 

(C’cft  l’eau  diftillée  de  noix  mufeade,  écorce  de  citron, 
doux  de  girofle,  feuilles  de  laurier,  d’hyfopc,  de  thim,  de 
marjolaine,  de  fange,  de  r.'fmarin,  de  las-andc,  de  fleurs  d’o- 
range ) Jeft  to  wodka  przepufzczana  z gafki  mufzkatafowcy 
Ikorck  cytrynowych,  gozdzikow,  liscia  bobe/anego,  hizopu, 
fzmeru  wfoflcicgo  âlbo  tymianu,  mâieranu,  lzafwii,  rozma- 
rynu,  lewandy,  y kwiatu  pomaraiiczowcgo. 

Ijes  eaux  fulpburtm  font  bonna  aux  maladies  da  nerfs. 
Eft  autem  utilis  fulphurata  nervis.  Plin.  Wody  fiarczyftc  f) 
dobre  nâ  choroby  zyf  fuchych. 

Eau  flsptique.  Aqua  ftiptica.  Woda  zatwardzai^ca. 

(C’cft  celle  qui  fc  fait  avec  une  diflolution  de  vitriol,  de 
l’alun  brûlé  & du  fucre  candi.)  Jcft  tâ  ktor)  dyftylui)  z ko- 
pcrwa^ii,  z liafunu  paloncgo,  y cukru  lodowatego. 

EAU  DE  VIE.  Aqua  vitx.  WODKA  gorzalka. 

(C’eft  du  vin,  ou  de  la  lie  de  vin,  on  de  bicre,  qu*on  fait 
diftillcr  à petit  feu  dans  un  alembic.)  Jcft  to  wino  âlbo  lâ- 
gier  winnnv,  âlbo  drozdzc  piwa  tçgiego  dyftylowanc  prze* 
âlcmbik  nâ  wolnym  ogniu. 

Eau  de  rofe.  Aqua  rofecea.  Plin.  Wodka  rozana. 

Eau  de  chardon  bénit . Aaua  è carduo  bcnedi&o.  Wodka 
2 ziela  kardus  benedichis,  âlbo  BcrnarJynck,  nazwancgo. 

Eau  de  fenteur.  Aqua  odorata.  Woda  pachni^ca. 

Eau  bénir, ou  Eau  benite.  Aqua  facra.  Hor.  Aqua  luftra- 
lis.  Woda  swiçcona. 

(Ceftoit  une  eau  dont  les  Payens  s’arrofoient  après  y a- 
voir  jette  de  la  ccndrcdcsviâHmcs  qu’ils offroient  alcurs  fanf- 
fes  Divinitcz.  On  a retenu  l’ufage  de  l’eau  dans  l’Eglife 
pour  fe  purifier, qu’on  bénit  avec  des  prières  ymélant  du  fcl. 
Les  Payens  avoient  pris  cctrc  ceremonie  des  Hcbreux.  U 
pogan  byîâ  to  woJâ  ktorç  fiç  oni  ktopili  wrzuciwfzy  w niç 
popinf  z ofiar  bydlgt  palonych  nâ  czçsc  Bâfwânow  fwoich. 
Zâchowano  w Knscide  zwyczay  zâzywania  wody  dlâ  oczyfz- 
C2cnia  duebownego  fwiçconey  przez  modlitwy  zprzymiefza- 
nicm  foli  Swiçconeyj  Poganic  ten  obrzgdek  wziçli  od  zydow. 

EN  TERMES  de  jouaillicrs  on  appelle  Fan,  l'ccïat  dm 
perla  & da  diamants,  comme  Vne  perle  d'une  belle  eau.  U- 
nio  exaluminatus.  JUBII.EROWIE  zowifj  Pcrfy  bardzoia- 
fne  yczyftc,  Pcrfarai  w ktorych  bardzo  piçkna  woda:  Pcrfa 
bardzo  glnncowna,  glancu  przedniego. 

EAU  fc  dit  proverbialement  en  ces  façons  de  parler,  com- 
me. WODA  przyflowicm  wfrancufkim. 

Vn  médecin  d’eau  douce,  Vn  mal  babile  médecin , qui  n'a 
pour  rtmede  que  de  P tau  douce.  Grcgarius  mcdicus.  Doktor 
od  przyRadzoney wody.  Partacz  co  tylko  fam)  przyffadzon) 
woda  kumie. 

ON  DIT  qu’  Vn  homme  a mis  de  Peau  dans  Con  vin,  po- 
ur dire  qu'il  efl  revenu  de  fon  emportement.  Defcrbuit  irâ. 
Cic.  PRZYLAt,  wody  do  fwego  wina.  Us'micrzyffiç  y po- 
miarkowaf  w popçdliwos'ci  y fantazyach  fwoich 

I/EAU  luy  en  vient  i la  bouche,  pour  dire  Cela  luy  donne 
envie  <T en  tafler.  Id  il li  falivam  movdt.  SLINÇ  nâ  to  po- 
îyka.  Chcc  mu  fiç  tego  bardzo,  Râdby. 

I.ES  EAUX  font  baiTes,  pour  dire  uu’  On  n'a  point  de  fonds, 
point  d" argent  en  bouffe.  Rcs  angufta  domi.  Hor.  WODY 
âlbo  rzeki  opadfy.  Nicmafz  fpofohH  czym  co  poezge. 

FAIRE  VENIR  Peau  au  moulin,  pour  dire  Faire  venir 
du  profit  if  de  l'argent  à U mai  fou.  Lucris  Iccuplctare  do- 
’cece*  mnm. 


Digitized  by  Googli 


1 


490  EAU.  EBE.  ECA. 

mura.  OBROCIC  wodç  nâ  fwoic  koîa,  'nâ  iwoy  pozytck  y 
üronç  miec  iâkic  zârobki. 

• NAGER  en  grande  eau,  pour  dire  Eflre  eu  fortune.  Fa* 
cillimc  le  agcrc.  Ter.  PLYN^C  fzczçsliwym  nurtem,  bye 
wlzc/.çsciu. 

REVENIR  fur  l'eau,  (fe  dit  d'un  homme  qu’on  croycit 
abyjhié,  6-  qui  rétablit  fes  affaires.)  Ex  alto  cmcrgcrc. 
Ml'ïPtYNAC,  wybrnçc,  wynisc  znowu  nâ  wodç.*  mowi.-jc  o 
tym  co  go  min  no  zâ  zginionego  y nâ  wfzyftkim  ftraconego, 
à on  znowu  fwe  interefla  pollawifnâ  nogi. 

ON  DIT,  Rompre  l’eau  À quelqu’un,  pour  dire  Apporter 
quelque  clflaele  à fa  fortune.  Pedcm  alicui  opponerc.  Petr . 
POAIII*  SZAC  wodç  (âlbo  flyki)  kon.u,  przefzkodzic  fzczç- 
iciu  y zamyflbm  iego. 

LAISSER  courir  l'ean,pcniT  dire  AV  fe  point  foucier  com- 
me  aient  les  chef».  Nihil  curare.  NIECH  pfvnî  rzcki  iâk 
plyn^,  niedbaç  o co  iâk  rzcczy  idç. 

BATTRE  l’eau,  pour  dire  Travailler  inutilement.  In  a- 
quà  fcribcrc.  In  aquâ  fementem  lâcerc.  Gc.  A1LOCIC  »o* 
dç,  robic  pracowac  nâ  daremno. 

IL  NAGE  entre  Jeux  eaux,  c’eft  à dire  Il  efl  incertain 
quel  party,  ou  quelle  opinion  il  doit  fiuvre.  In  dubio  eft  ani* 
mus.  Cic.  PUSCIL  fiç  nâ  dwie  wody  nie  wie  kçdy  y w kto- 
rj  ftronç  fiç  obrocic,  wijtpliwy. 

PESCHER  en  eau  trouble,  c’eft  à dire  Prof  ter  des  defor • 
dre  s dti  temps,  ou  du  mauvais  eflat  d’une  famille.  Coni  pa- 
ra re  fua  commoda  ex  incommodis  alicujus.  Terent.  LOWIC 
w odmçcic,  to  icft  w zâmiçfzaniu,  rewolueyi,  y kiotniach 
domowych  co  zylkac  nâ  fwoiç  ftronç. 

PORTER  de  Peau  à la  mer,  c’cft  à dire  Donner  } quel- 
qu'un des  ebofet,  dont  il  n’a  déjà  que  trop.  ATari  aquam  ad- 
derc.  WODÇ  do  Alorza  âlbo  do  rzcki  nofic,  to  icft  temu 
dawae  ktory  niepotrzebuie,  tfufly  pofecfmaron<aé. 

TENIR  le  bec  en  l’eau, c’eft  à dire  Amufer  long-temps  une 
ptrfonne , fans  Itiy  tenir  ce  qu’on  lui  a fait  e/ferer.  Spc  lacb»- 
re.  Produccrc  aliquem. Ter.  Ce.  NADZIEI^  prozn^  karinic 
tjuoJzic  dfugo, 

E'BE'NE,  fubft.  f.  (Mois  fort  dur,  pefant  6*  fort  noir.)  Ebc- 
unt.  Ebcnum.  HEBAN  Dracwo  bardzo  twardc  ciçzkie,  y 
bardzo  czarne. 

D’EBE'NE,  (Fait  de  ce  bois.)  Ex  ebeno.  • Toutes  les  fia. 
tttrs  de  leurs  Dieux  font  d'ébène.  Quafcunqne  Dcorum  ima- 
gines ex  ebeno  habenr.  Solia.  HEBANOWY,  z hebanu  ro* 
biony.  ‘Wfzyftkie  pofijgi  icb  Bogow  fa  z Hebanu. 

E'BE’NIER,  fubft .male.  (L'arbre  d Vâ?»?.)Ebenus.P//i*, 
HEBAN  Hcbanowc  Drzcwo. 

EBE'NISTE,  fubft.  m.  (Ouvrier  qui  travaille  en  ébène.) 
Qui  opéra  ex  ebeno  conficit.  RZEMIâSLNIK  co  z hebanu 
xobi,  Stolaiz  âlbo  Tokarz. 

E'CAII.  LE,  fubft,  f.  (De  poljfons.)  Squama.  P lin.  Ecaille  de 
tortue .Teduào.Plm . LUSKWA  rybia,  kosé  Ikorupa  rog  zof- 
wiowy.  Zofw. 

ECAILLE  fa  dit  aulfi  (du  poijfin  enfermé  dans  F écaille. y 
Oftrca.ar.f.  Far  Oftrx.  Cie.  Oftrca.  SKORUPV  fiç  tez  mo* 
wi  o Rybach  zâwartych  w Ikorupic,  iâko  fi*  Oftrzygi.  Mafze . 

E'  CAILLES,  ou  Eclats  de  marbre,  ou  de  pierre.  Cxmenta 
marrr.orca.oM  lapidea .Fur.  AIARAiUR  kamien  famany. 

ECAILLES  fc  dit  anffi  (de  certaines  croujles  qui  fe  déta- 
chent des  murailles , ou  d'autres  corps.) Cruft*.  Phn.  TYNK 
Opndaiçcy  kawafkami  z s'eian,  lub  z czcgo  infzego. 

Qui  ejl  couvert  d’ écailles  (comme  les  poiffôns  6*  certains 
animaux  'Squamofus  P lin.  L.USKOWATY  Ikorupiafty  iâko 
ryby,y  nicktore  zwiçrzçra. 

E CAILLER,  V.aft.  (0 fer  P écaille  aux  poiffôns.)  Dcfqua- 
marc. Plaut.  LUSKWK  zdiçé  ogolic  ryhç  olkrnbac  z fulkwy 
ECAILLER//»?  huijlre,  (l’ouvrir  Cr  l’ofîer  de  l'é caille .) 
Tcftam  apcrirc.  Eximere  oftrcam  è tcftà.  OTWORZYC 
cf.rzygi,  wybicrac  ic  z Ikorupy. 

S’E  CAILLER,  (Se  lever  par  écailles,  comme  l’ardoijje.) 
In  tenues  lamina*  fccari.  W KARPlOWAr  fulkç  dawae. 

S’ECAILLER,  (Tomber  par  écailles  (y  par  croupes, comme 
les  enduits  de  p/âpre  qui  tombent  d’ humidité  .)Scpiamatim  de* 
cidcre  OPADAÇ  mowiac  o Tynkach  z wapna  âlbo  gipfo- 
waninch  ktore  r.padsis}  od  wilgoci. 

ECAILIIER,  fubft.  m.  (Qui  crie  des  buifler  à l’écaille.) 
Qui  oftreas  clamitat  TEN  co  Oftrzygi  nâ  przeday  wofarçc 
nofi  po  mic*cie,  przckupicli  oftry. 

ECBATANE,  (Ville  capitale  de  Médie.)  Ecbatana  Strab. 


F.CB.  ECC.  ECH.  ECL. 

Quint  Sur  t.  EKBATANA  Aliafto  ftofccznc  Afedii. 

ECCLESHSTE,fubft.m.(  Nom  d’un  des  livres  de  l'Ancien 
Tejlament , attribué  à A<//«»»o«.)Ecclcfraftcs.EKLEZYASTES, 
to'icft  Kaznodzicia,  Tytuf  Kfiçgi  icducy  Pilma  Swiçtcgo  kto- 
przyznai?  Salomonowi.  ^ 

ECCLESIASTIQUE,  adjeô.  mafe.  & f.  (Qui  appartient  à 
P Eglife.)  Ecclcliafticus,a,um.  (mot  coupure .)  ‘UN  ECCLE- 
SIASI IQUE,  (Vu  Prellre  qui  ep  attaché  aux  autels.)  Diuinia 
rebus  initiatus.  KOSCIELNY  Duchowny  co  Koiciofowi  flu- 
zv.  ‘Duchowna  ofoba,  Kaplan  poswiçcony  oftarzowi  y llüâ- 
bic  Bolkicv. 

L’ECCLESIASTIQUE,  fubft.m.  (Nom d'un  des  livres  de 
P Ecriture  Sainte^sttribué  à Jj/®»wo».)Ecclcfiafticus.  EKLF« 
ZYASTYK  Tytuf  Kfiçgi  iedney  Pifma  S.  ktor^  tâkzc  przy- 
znai-i  Salomonowi. 

ECHO,  fubft.  m.  (Son  réfléchi  par  quelque  corps.)  Echo. 
ODGLOS  odbiianie  gfofu  o Ikafy  gory  lafy  &c.  Echo. 

ECLABOUSSER, V.aft.  terme  populaire.  (Faire  rejaillir 
de  la  boni  au  vifage , ou  fur  les  habits.)  Luto  afpergere.  Cic. 
POBRYZGAC,  bfotem  obryinf^blbcea  zbryzgac. 

E’CI.ABOUSSURE,  fubft.f.  (Boue,  ordure  qui  rejaillit  fur 
quelqu'un.)  Luci  alpcrlio.  POBRYZGAN1E  zbryzgaaie 
bfotem. 

Voftre  habit  efl  tout  plein  d'éclabouffures.  Imcrtinâa,  ou 
afperfa  cft  veftis  luto.//«r.  Suknia  twoia  wlzyltka  zbryzgana 
bfora  pcfna. 

E'CI.AT,  fubft.  m.  (Partie  d’un  corps  dur  ô*  folide , qui 
s’en  fépare  avec  violence , quand  il  creve  (y  qtf  on  le  brife.) 
Fragn  enttyn.  Plaut.  Scfiidix.  TRZASKA,  Kawaf,  Iztuka 

wior  ufomek. 

Cela  fe  rompt  (y  s'en  va  par  éclats.  Id  alfulatim,®»  afluloiè 
frangitur.  Plaut.  To  fiç  nâ  trzalki  y kawafkami  fupa. 

Paire  des  eWn/r.Facerc  afiulas.P/««r.  Trzalki  wiory  fzeze- 
pki  robic,  pntrzalkac. 

ECLAT  fc  dit  aulfi  (du bruit  qui  s’entend,  quand une  chofe 
fe  brife, ou  creve.)  Fragor,  oris,  mafe.  Vtrg.  *La  nuée  creva 
arec  tin  grand  éclat.  Nimbus  magno  fragore  dilfiluit.  Virg. 
H AL  AS  trzalk/Obfok  fiç  otworzyf  zwiclkim  hafafcm  y trza* 

fleiem. 

ON  DIT  aulfi  en  ce  fens,  Eclats  de  rire,  de  joye.  Rifus,c« 
gaudii  crnptioncs.  S AU  ECH  wictki,  y radosc. 

Faire  de  grands  éclats  de  rire.  In  rifum  effimdi. /Vfr,  Smiac 
iiç  nâ  cafy  gfos.  , 

ECLAT  le  dit  aulfi  (des  chofè  qu'on  fait  paraiflre  au  dé  bon 
avec  /ir«i/.)corame  f en*  aime  point  les  ?c/j//,oa  d frire  éclat 
peur  fi  peu  de  chofe,  Odi  rem  tam  pnrvam  fora*  cScrrc.P/aut. 

* Cette  aflion  a fait  éclat  dans  le  ///We.Hocpcrcrebuit  omni- 
um fermonibus.  Cicer.  TRZASK  ogfos  miçdzy  ludi'mi:  Nâ« 
przykfad:  Nie  rad  trzalki  czyniç  otak  mafe  rzcczy,  nie  lubie 
miçdzy  lud/'mi  rozgfafzac.  *To  miçdzy  ludzmi  wiclki  ogfo* 
uczvnifo,  pcfno  tego  byfo. 

ECLAT,  (Lu  ur , fllendenr.)  Splendor.  Fulgor.oris.mafc. 
Cic.  JASNOSC  glane  s'wiatfosc  Hlafk. 

ON  DIT,  L'éclat  du  foteil.  Splendor  lolis.  *Des  armes. 
Armorum  fulgor.  * De  l’argent.  Argent!  fpIcndor.Crr.  Horat, 
JASNOSC  Srotica  ’Glanc  broni  *Blalk  picniçdzy  àlbo  frebm 
Eclatant  par  fa  vertu,  p-.ur  fa  vertu,  i caufe  de  fa  venu. 
Splcndidus  propter  virturem.  Cicer.  * Des  allions  éclatantes. 
Splendida  lafta.  Hor.  */•  » effrit  éclatant.  Splendidum  inge- 
nium.  *Fn  nom  r?/j/4»/.Splcndidum  nomcn.C/r.  Jas’nici^cy 
cnorami,  âlbo  dla  cnot  fwoich.  *,|afne  gfosnc  ftawne  uczyn- 
ki  fprawy.  ‘Dowcip  llawny  iâsnici^cy.  ’Jafne  lîawne  gfgsnc 
Imiç. 

ECLATER,  V.  n.  (Se  rompre  en  éclats.)  Inalfiilaj  fran- 
gi .Cic  POTRZASKAC  fiç  nâ  trzalki  fiç  pofomac. 

E CLATER,  ( Faire  un  brun  éclatant , comme  d'une  chefr 
qui  frit  du  bruit.)  Fragorcm  cdcrc.  Plin.  TRZASK  lia  fat 
uczynic  iâk  kiedy  fiç  co  trzalka. 

ECLATER  fe  die  en  ce  fens  au  figuré,  Paroiflre,fe  décou- 
vrir. Erumpere.  'Son  indignation  (y  fa  fitreur  éclatèrent. 
Erupit  illius  furor  & indignatio.  Cicer.  OGLOSIC  fiç  dac  fiç 
Byfzcc,  jtokazac  fiç  wypas'c.  *Gnicw,  y zâwaiçtosc  iego  wy- 
dafa  fiç  wypadTa  pokazafa  fiç  wybuchnçfa. 

Faire  éclater  fa  joye.  Erunipcrc  gaudium.  Terent.  Ogfofié 
pokazaé  iàwnie  wefelc  fwoic  radoic  fwoiç. 

Il  éclata  de  rire  aune  demande  fl  ingénue. Pott  tam  frigidnm 
fehema  mulrùm  rifit.Pe/r.  Rosmiaf  fiç  gfosno,  nâ  tâk  lzczc- 
y proftç  pro/bç. 

Tout 
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Tort  f convoifl  (y  éclate  à la  jia.Illuftramur  & erumjnint 
•mnia.tirr.’Ls  conjuration  qui  avait  efié  cachet,  éclata.Coa- 
juracio  ex  Iatcbris  csnpit.CVr.  Kazda  rzccz  fiç  wyiawi  y poka- 
ie  ilbo  wyJa  ni  konicc.  'Spifck  ktory  byf  taicmny  wydaf  fiç 

E'CLÀTER  fe  dit  figurement  en  cette  fignification,  pour 
Briller, avoir  de  l'éclat.  Fulgerc.Splenderc.  'La  vertu  éclate. 
1-ucc  t,ou  fplcndct.e*  lulgct  rimu.de.  H or.  *Le  courage  (y  la 
fortune  du  chef  éclata  dam  cette  guerre.  In  eo  bcllo  & virtus 
& fortuna  ducis  cnituit.  Liv.  WYDAWAC  fiç  niewlainie : 
Jainicc  wffawic  fiç.  *Cnoa  üsnicic.  *Sercc  y lzczçicic  wodza 
wrydafo  fiç  w okaayi. 

Mon  peu  de  naifanee  a éclaté  parmi  ces  grands  noms,qu*  • 
en  revere  depuis  tant  de  fie  clés.  Inter  noSile*  & longa  décora 
pneferentef  novitas  mca  cnituit. Taeit.  Wydafo  fiç  y pokazifo. 
nilkic  moic  urodzenic,  miçdzy  tik  wiclç  wiclkich  Imion  ku>- 
ie  tak  dawne  wicki  powazai;}. 

E'CLIPSE,fubft.f.  ( Obfcurcijement  du  Soleil  & de  la  La- 
me, par  l'interposition  de  la  Terre.)So\is,ou  Lun*  defcdus.Cie. 
ZACMIENIE  Sfonca  y Xiçzyca  przez  wlozcnic  fiç  zicmi  miç- 
dzy obicma. 

ON  OIT  figurement  (de  ceux  qui  ont  ejlé  long -temps  ah- 
Jentt, ou  cachez. )t)u'  Ils  ont  fait  une  longue  échofe.Dhi  abftie- 
junt  MOWIà  w Francufkim  niemtainie:  o tych  co  ic()  dfugo 
aievidac,  ilbo  ze  fiç  df«go  nicwracai.-};  zâfzedf  zâcmicnicm. 

S'ECLIPSER,  V.  neut.  (Sotifnr  une  échpft,  parlant  du 
Soleil  6*  de  la  Lu  ne.)  Dcficcre.  Oc.  ZACMIC  fiç  mowrçc  o 
ffoiicu  y Xiçzycu  cmic  fiç. 

La  I.nneeftant  audeffous  du  Soleil,  6*  luy  elant  oPOofée,  le 
f»'.t  é clip  fer.  Sol  occultatur,  ou  bcbct.itur  Lunà  oppofità.  Oc. 
Xiçzyc  bjd^c  profto  poj  fforieem  y ni  przcciwko  niego  fpra- 
wuie  w fioncu  zàcmienic. 

S'  ECI.IPSER  Ce  dit  figurement  pour Diffaroi[lre,(en  parlant 
dune  yerfoune  qui  s' efl  dérobée  de  quelque  Leu.)  AlicunJè 
fc  fubduccrc.  S’éclipfer  de  la  préfenec  Je  quelqu'un.  Z AYSC 
xichodzic  zâcmicnicm  nicwfasnic:  Znikn^c,  kryomo  potaic- 
mnie  fk-jd  fiç  wynicsc  lchronic  fiç  nicznacznie.Zniknçc  komu 
aoezu. 

E CLIPTIQUE.  fubft.  f.  (Cefl  la  ligne  qui  efl  au  milieu 
du  Zodiaque , & qui  efl  le  cercle  que  décrit  le  Soleil  par  fon 
mouvement  annuel.)  Éclipticus,  criculus.  CIRKUL  fTonca  y 
inf/ych  Pfaaetow  kfijcy  przez  frzodck  pifa  nicbicfkiego. 
ktory  corocznic  /fonce  obehodzi. 

E CLISSE,  f.  ( Petite  moule  dans  lequel  on  fait  des  froma- 
ges.') Forma.  TWORZYDE.O  forma  ni  fery. 

E CLISSE,  ( Petit  ais  fort  délié  que  ht  Chirurgiens  met- 
tent «J  un  membre  rompu.)  Ferula.  Celf.  LllBKI  dcfzczkt 
cicnkie  w ktore  zawiçzui?  Cyrulicy  zfimjnç  koic  w ciclc. 

E'CLISSER.V.ad  ( Mettre  de»  éelijjèt  a un  membre  rompu 
four  le  foùtenir.)  Ferulas  frado  membro  aptare.  WLUBKI 
■wzi?c. 

E'CTIQUE,  on  ETIQUE,  adj'ed.  m.  & f.  Fievre  étique, 

C qni  confume  & défiché  feu  àpett  un  corps.)  Fcbris  tabifica. 

• Devenir  étique.  Tabefccrc  GORA-CZKA  Ikryta  wnçrrzna 
nftawiczna  ktora  nil'/czv  y ful'zy  powoli  wfzyflkie  ciafo. 
•Schn^c  w fuchoty  w pasc. 

y»  bemmeétique.  Q^i  febri  rabificàconficitnr.  Suclwrnik. 

E'DENTER,  V.  ad.  (Arracher,  rompre,  on  c a fer  les 
dants.)  Edentarc.  ZEBOW  pozbawic  wybic  ilbo  wyrwac 
ilbo  wvfamac. 

EDÉSSE,  (Fille  de  Syrie,  ou  de  Mefpotamie.)  EdcOa. 
EDESSA  MiiRo  Syryi  ilbo  Alc/oforamii. 

Qui  efl  d' P.  Je  fe.  Edefienus.  F>lc(fcnfki  co  icft  z Edcfiy. 

FDIFIART,  m.  E'DIFIANTR,  f.  part.  ad.  ($ni  édi- 
fie, qui  haftit.)  Ædificator,  oris,  ni.  (de.  BUDUIACY  pr/y* 
kfadny. 

(Ce  mot  Françoù  en  cette  fignification  eft  de  feu  M.  Pa- 
fcal,  le  Ciccron  de  la  Langue  Françoifc.)  To  Ifowo  Paflca- 
lifa  ktory  byf  Cyccron  içzyka  Francufkiego. 

EDIFIANT,  (Qui  édifie,  qui  fert  d'exemple , qui  porte 
stu  bien  par  fit  di/cours  (y-  par  fes  exemples.)  Aliîs  przluccns 
lonit  moribns  & cxcmplis  virtutum.  BUDUIACY  przvkfa- 
dny  co  do  dobrego  prowadzi  niukç  y przykfadami  fwemi. 

y n difeour  s édifiant,  on  rempli- d'd  fie  athn.  Sermo  benè 
moratus.  Mowa  pcfna  zbmlowania. 

EDIFICATEUR,  fubft.  m.  (Ratiffittr.)  Ædificator,  or  U, 
m.  Ctc.  BUDOWNUC  co  rad  ftawia  buduic. 

(Mot  ironique.)  Sfowo  przez  zirt. 

E DIFICATION,  fubft.  f.  ( L'aûion  debafiir.)  Ædifica- 

f F 


F.DI.  EDU. 

tio.  Oc.  EUDOWANIE  ftawianie  murovanie. 

E'DIFiCATlON  fc  dit  au  figuré  pour  Le  bon,  ou  le  mau- 
vais exemple.  Excmplura,  bonum.  ZBUDOWANIE  ilbo 
zgorfzcnic,  dobry  ilbo  zfy  przykfad  przykfadnosc. 

yn  homme  de  grande,  ou  de  bonne  édification.  Vir  fingu- 
laris  c rempli.  Czfowick  wicHcicy  przykfad  noie  i. 

Lu  Princes  vicieux  font  plus  de  mal  par  la  mauvaifi 
édification  qu'  ils  donnent,  que  par  les  cri  mtr  qu'ils  commet- 
tent, Vitiofi  Principe*  plu*  cxcmpJo  quà.u  pcccatis  nocent. 
Cic.  Zli  Panowic  wiçcey  zfego  fprawui^  przez  zfy  przykfod 
ktory  z ficbic  dii  j , nizeli  przez  faine  zfc  tryftçpki  ktore 
czyui). 

y n homme  de  mauvaifi  édification.  Qin  aliîs  malo  exem- 
ple eft.  Zfego  pr/y  kfadu  czfowick. 

EDIFICE,  fubft.  m.  (Bafiiment.)  ÆJificium,  ii,  ndut. 
Cic.  * Fa  édifice  fous  terre.  Ædificium  fubterraneum.  *Fn 
édifice  bien  percé,  bien  éclairé.  Ædificium  lucidum.  Cicer. 
"(Obfcurum  ïdificium.O/^  Fn  édifice  obfcur,  qui  n'efl  point 
éclairé.)  BUDYNEK  ftruktura  fabryka  kamienica  Pific 
Dwor  &c.  •Budowanic  podziemne.  * Pokoic  iifnc  widuc. 
•Jzby  pokoic  cicmnc  niewidne. 

Petit  édifice.  Ædificatiuncula,  x,  fnem.  Cicer.  kletka 

Budyneccek. 

ÉDIFIER,  V.  ad.  (Ba(lir.)  Ædificarc,  Conftrucre.  Cic. 
BUDOWAC  Itawiac  wyllawiac. 

E DIFIER  fc  dit  mieux  figurément,  pour  Donner  bonne 
xtmple,  porter  à la  pieté  & ï la  vertu  par  de  bons  exemples. 
Prxluccrc  alicui  bonis  cxcmplis.  Ter.  Çie.  TO  ftowo  Fran- 
cufkic  bardzicy  fiç  mowi  nicwfainic,  o Przykfadnosci  y zbu- 
dowaniu  dobrym  przykfadem. 

jfe  fuit  fort  édifié  de  laSIion  que  vous  avez  faite.  Tuum 
hoc  fadum  probaeur  mihi  maxime.  * Fn  pete  de  famiUe  efl 
obligé  de  bien  édifier  tout  ceux  de  fa  maifon.  Patcr-familL 
arum  domcfticis  omnibus  prxlucere  débet  probitatiscxcmplo. 
BarJzom  fiç  zbudowaf  z tego  uczynku  twego.  * Gofpodara 
powinicn  bye  dobrym  przykfadem  wfzydkim  domowym 
fwoim . 

E DIFIER  mal  quelqu'un, (luy  donner  mauvais  exemple.) 
Alicui  malo  cxcmplo  cfic.  ZGORSZYCkogo  zfg  mu  dai)C 
przykfad. 

Cela  a mal  édifié  & fcandalifé  le  monde.  Id  animoj  homi* 
num  offêndit.  To  zgorliyfo  vfzyftkicb,  ilbo  wfzyfcy  fiç  z 
tego  zgorfzyli. 

EDILE,  fubft.  m.  (Magiflrat  Romain,  qui  avoit  Ü inten- 
dance des  Edifices  publies  facrez  & profanes,  6*  de  l'ordre  de 
la  Police , des  jeux , des  ffieSacles  &c.)  Ædilis,is,ma(c.  Cicer . 
BUDOWNICZY  urzçd  u Rzymian  ktorego  powinnosc  byfa 
micc  dozor  o Fabrykach  wfzvftkich  publicznych,  iwiçtycb  j 
éwicckich,  y o dobrym  porz^dku  pofpolityra  w miescie  iiko 
tei  o widokach  y igrzyfkach  publicznych  u nis  Burgrabiowic 
(IL  y avoit  des  Ediles  Curulcs,  parce  qu’ils  avoient  droit 
d’avoir  la  chaifc  curule  garnie  d’yvoirc,  comme  les  grands 
Magiftrats.Æi/i///  Curulis:  Il  yen  avoit  encore  d’autres  nom- 
mez Ædi/es  ptebeii,  qui  eftoient  pris  parmi  le  peuple,  & qui 
avoient  le  foin  des  Poids  & des  Mesures.  Byli  u Rzymian 
Budowniczy  krze/lowi  bo  micli  prawo  zAfiadaé  w krzcBacb  z 
Ifoniower  kosci  z drugicmi  urzçdnikami  wyz'zcmi  wScnacie 
Byli  tàkzc  infi  Budowniczy  gminni  ktorych  obicrano  z gmi- 
nu  pofpolircgo,  y ktorych  urzçd  byf  dogl^dac  miar  y wagi. 

ÈDll.ITE',  fubft.  f.  (La  charge  d' Edile.)  Ædilitas.  Cicer , 
BUDOWNIC7.EGO  publiczncgo  nrzad. 

F.DIMBOU  RG,  ( Fille  capitale  £ Ec'  jfè.)  Edimburgum.i, 
neut.  EDYMBURG  Mtafto  gfownc  Szkocyi. 

E DlT,o«  EDICT.fnbft.m.  (Ordonnance  d'un  feuverain.) 
Edidum.  Cic.  EDYKT  Roflcaz  Mandat  wyrok  wici  zwfadzy 
y urzçdu  nâywyzfzey  zwierzcbnofci  do  wfzyftkich.poddanych 
wydane. 

Publier  nn  édit.  Proponerc  edidum. Suet.  Publikowac  ob- 
wofac  obwieseic  Edykt  &c. 

E'DITION,  fubft.  feem.  (Publication  d'un  ouvrage,  d'un 
livre.)  Editio.  Quint.  WYDANIE  publiczne  kfiçgi,  dlba 
pifma  iakiego. 

E DUC  ATION, fubft  f.(Soin  qu'on  prend  d'élever  des  en- 
fans  fy  Je  les  in  fl  ru  ire.)  Educatio.  Inftitutio,onis,faem.  Cicer. 
.WYCHOWANIE,  ftarairie  o wychowaniu  y niuce  dzicci. 

Il  a en  une  bonne  éducation , lia  tflé  bien  élevé.  iDÔitntus 
libcralitcr  educatione  fuit.  Cie.  Miafdobrc  wychowanic,  do- 
brego wvehowania. 

I T^r  ° ' 
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EFFAÇABLE, adjed.m.  & firm.  (£*«  s' a face  aifesnent.) 
Dclcbili*  & hoc  delcbile.  CO  {.uwo  zmazac  moins. 

Ce  avec  quoy  on  efface.  Dclctilis  & hoc  dclctilc,  gcnit . is, 
Var.  *Spong»  dclctilis,  y ne  éponge  dont  on  effate,  ou  qui 
fin  à effacer.  ’Charta  dclctitia.  l'If.  Papier  qui  s'efface  aift- 
ment.  Zmazuigcy  scicraigcy  wycicraigcy.'Gçbka  wycicraigca. 
•papier  tabliczki  CO  fiç  Ja:  wo  zmazuig. 

EFFACER,  V.  ad.  (Rayer)  Dclcre.  ZAIAZAC  zgfadzic 
rgafic  zctrzcc. 

On  ne  doit  pas  e/lre  pare/feux  à effacer , quand  on  veut  e'erire 
des  cbojrs,  qui  pni/Jent  ■ ejlre  leuis  avec  p/aiftr.  Sape  ftiium 
vertas,  fi  feripturus  qu*  digna  funt  volucris  legi.  Hor . Trzc- 
ba  czçllo  mazac,  kto  chcc  co  nipifac  c/ytania  godnego. 

Si  les  definies  etijjint  c enfer  ve  ce  grand  homme  jufques  à 
noftre  fiée  le,  il  effacer  oit  autour  d’buy  beaucoup  de  ebofes  que 
nous  admirons.  Si  fotet  in  noftrum  z*nm  dclatus  rir  ilic  prx- 
(hntiflimus,  fibi  multa  dcrcrcrct.  Hor.  Cidyhv  wiccznc  wyro» 
ki  bvfv  nam  do  tych  czas  zachownlÿ  az  Jo  nifzych  vickov 
te  go  wlclkicgo  czfowicka,  wiclcby  r/eczy  zgluzowaf  zgafif, 
y zirarf  ktoryra  fiç  teraz  tak  dziwuiçmy. 

EFFACER,  ( Abolir , mettre  en  oubli.)  Dclcrc.  Oblitcrarc. 
• Effacer  un  Arrefi  du  «SVira/.DccrctuniSciiatus  iuduccrc  com* 
me  fi  l’en  difoit  Paffirla  plume  par  dtfiits.  ZMAZAC  zgfa* 
dzic  wymazac  z pontiçci  znicsc.  ’Znicsc  uchwafç  Scuatu,  ii- 
keby:  Piorem  zgluzowac. 

ON  DIT  en  ce  fens  an  figure',  Il  a efface  la  nsanvaife  opi- 
ni'  n qu’on  a voit  deluy.  AîaJam  de  fc  opinioncm  dclcvit.C.e. 
* Effacer  la  bonté  & le  d s bonnette  qu'on  a recru  dans  tint 
guerre.  Maculant  aliquo  bello  fufeeptam  dclcrc.  Or.  * t'.ffacer 
une  gloire  ac  qui  fit.  Partant  gloriain  crpungcrc.  ou  oblitcrarc. 
Plaut.  'Je  fuis  J’avts  d'effacer  enti  rem  t ut  de  nos  ejj  rit  s le 
fi. avenir  de  nos  diffènfsetrs.  Onincm  memorinm  difcotdiarum 
noftrarum  rempiterna  oblivionc  dclcndam  elfe  ccnîco.  Crcer. 
ZGLADZIL  zgluzowaf  z!c  rozurricnîc  Tctorc  o nini  miauo. 
■Zgfadzic  ochydç  yhaiïbç  niwoynic  iâkirr  ronicfiong.*Zgrc- 
dzic  zgluzowac  flawç  nâhyty.  *AI<u"a  rada  ibysmy  cale  wy- 
gluzowali  z pimiçci  nilzc  niczgody. 

EFFACER,  ( Ohfcutcir.  ) O bien  rare,  o,ns,  avi,  arum.)  ad. 
acc  Cic.  IL’ éclat  & la  grandi  ur  de  fin  c tirage  efface  entière- 
ment reluy  des  entre/.  Aliorum  vinus  obfcurntur,  ou  obruirnr 
fplcndorc  illius  virtutis  & magiiittidinc.Cfc.  ZGI.UZOWAC 
zûcmîc , przycmic  przytçpic  przytfumic.  •Wiclkosc  mçftwa 
y flawa  imienia  iego  gafi  yzicicra  y tîiuni  wfzyftkie  infzych 
p cchwafy. 

EFFA^FURF,"»  prono-ce  EFFA<,URE,fubft.f.  (Rature.) 
Litura ,x,f.Cr.  FOGLUZOWANIE  piorem  pozama/ywanie 
EFFARE', m.  EFF  ARE' F.,  fl  adjed.  EfTcraci.s.  Cic.  Eirg, 
POMIESZANY,  POMIÇSZANA. 

S'EFPARER,  V.nenr.  ou  ESTRE  EFFARE',  ( Paroiflre 
troublé  & comme  hors  de  foy.)  FHèrari,  (or,  aris,  arus  fum.) 
pafl '.Plia,  AlIhZSZAC  fiç  zmiçfzac  fiç  y iâkoby  przy  fobic  y 
przy  zmyflach  niebye. 

Il  efl  tout  effare.  Attonitus  & commotus  videtur.  Wfzy- 
flek  ieft  pomiçf/any. 

EFFAROUCHER.  V.  a S.  (Rendre  farouche.)  EfTcrare, 
(cf!cro,as,avi,atum.  r.cf.  acc.  Làv.  ZDZICZYC  dzikim  okru- 
tnym  uczynic  rczgnicwac  zâiufzyc. 

ON  DIT  au  fipurc.  Effaroucher  les  effrits.  EfTcrare  ani- 
TRot.Uv.  ZAIUSZYC  aniraofze. 

S'EFFAROUCHER  pour  la  moindre  chofie.  Vcl  minimo 
vcrfco  efferari,  ou  peruirbari.  ROZ1ESZ  fiç  zâicsc  fiç  roziu. 
izvc  fiço  nâvmniczfz^  rzecz. 

FFECTIF.m,  EFFECTIVF.f.  adicS.  (Réel,  poftsi/ l)Vc* 
rus.  Cent».  'Cela  efl  effeRif  Id  verum  cft.  ISTNY  rzctclny 
prawdziry  pewny.  *To  icft  pcwna, 

EFFEC'I  IVEMENT.adv.  ( D'une  maniéré  réelle.)  Revo- 
ta. Rcîpfà.  Rcap  c abl.Oe.  ISTNIE  pravdziWIe  pewnie  rze» 
eclnic  niezâwodnle. 

E I F ECTU ER.V.afr.  (Mettre  une  cbbfie  k effet  ) Efficerc. 
PcrTcere  Ter.  Do  fkutku  przywicsc  w fkttrku  pokazac. 

Fïfeïluer  fa  promeffe  Solvcre  promilTa.  Cicer.  Wykonac  vr 
fl  utku  nbietnief  fwoiç. 

EI’FE'MINER,  V.aék.  (Rendre  l.ifche  & *nol  comme  une 
femme.)  Eflcminarc.  Encrvarc  Ctf.  'S'efféminer, ou  Devenir 
éliminé.  Pemollcfcerc.  Caf.  NIEWIESCIUCHEAI  czynic. 
'Nicwicicittchem  fiç  flac  znicwicscic. 

Nous  rfftmincns  les  petits  enfans  dis  le  commencemens.ln- 
fantiam  llatini  de!  iciis  fbl'inms.  £junt.  'Son  effnt  m'efi pas 
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efféminé'  comme  fion  corps.  Non  ctt  illiu*  mollis  te  corporï  fi* 
milts  animus.  Tscit.  Nicwicsciuchanti  zaraz  zroc/atku  czy- 
niemy  dzicci.*Nic  tâk  zuicwicsciaf  uniego  cmvfl,  iàko  ciaîo 

UN  EFFEMINE',  part,  te  adjcct.  ni.  Aioliis&  dclicatus. 
Enervis.  NIEW1ESCIUCH. 

Des  en/ans  eflcniines.  Soluti  ac  fiucntcs  pucri.^vinr.  Fltt- 
zi.oruro, malc.pl. Suet.  Dzicci  zniewicsciaîc,  uiewieicincho- 
Warc. 

F ne  prononciation  efféminée . F rafla  pronnntiatio.  Plin • 
Jun.  Wymoua  nie  mçika  pici/c/ona. 

EFFERVESCENCE,  fubft.  f.  on  prononce  eftcivefianGC 
( HoutUunnement  qui  fie  /au  par  la  chaleur.)  Eif’crvcfccmia. 
EbuUitio.  Perfi,  WZWIERANIE  kipicnic  burzcnic  fiçod 
gorgea. 

EFFET,  fubft.  m.  (Ce  qui  efl  produit  ér  qui  re/îi/te  d'une 
aflion.)  Eficdus.  Eflcdio.  Cic.  'Les  effets  de  l'art,  ce  qui  efl 
produit  par  l'art.  Artis  efTeftioncs,  onuni,f.pl. Cïr.  SKUTEK 
to  co  idzic  zà  iiikî  przyczvna.  'Skutki  konfztu  ludzkicgo  to 
co  ktinfzt  ludzki  dokazac  moze. 

FFFET,  (Execution.)  Effechis.  Rcs.  Cm  Ter,  SKUTEK 
wykonanic  rzccz.1  famg. 

Cela  efl  vray , 6*  vous  en  verres  dans  peu  les  effets.  Hoc 
vcriiip  cil,  rciplà  cxpcricre  propcdicm.ïêr.  To  icft  prawdzi* 
va  y wkrotcc  to  wrzcczy  famey  obaczyfz. 

taire  voir  par  effet  ce  qu'  on  a dit,  Vcrba  ad  rem  con fer- 
re. Ter.  Skutkicm  pokazac  to  co  fiç  rzckfo. 

Confirmer  par  les  effets  la  faveur  qu’on  nous  a promife.Bc- 
ncficium  verbis  inittim,  rc  comprobarc.7V»-.  Wd)tutkR  poia- 
zâc  falkç  obiccajii},  obîctnicç  Ikutkicm  potwierdzic. 

J'ay  reffenti  les  effets  de  voflre  bonne  volonté.  Opcrà  & 
fadis  expenus  fum  tuam  in  me  bcncvolcntiam.  Plaut.  I>o- 
znafcn  dowodow  fkurccznych  fafki  twoiey. 

Cela  a e/le  fans  effet.  Id  irritum  cccidit.  Cic.  To  by  to  bez 
Ikutku,  z rego  nie  niebyfo. 

EN  EFFET,  Effectivement.  Rcipfa.  Reapfc.  Révéra. Cic. 
W RZECZY  Samcy,  r/cczp  fama. 

En  effet,  (au  commencement  d' une  Période .)  Et  verô.  Et 
quidem.  Zàitlc  zâczynaigc  peryod  rv.owy  iàkicy:  miafto» 
rzecr.y  famey, 

EFFETS  fe  dit  au  pluricr  (des  biens  des  particuliers,  (y 
particulièrement  des  uegotiants.)  Bona.orum,  n.pl.  Or.  TO* 
WA  R Y debra  Lupieckic  grtunki. 

Il  a four  mille  ecus  de  bons  effets.  Aiillc  nummos  baba  in 
ccnis  bonis.  Ma  nà  tyfigc  talerow  towaru  gatunkow  dokrych. 

EFFEUII.I.  RAIENT,  fubft. m.  (L'aOion  d’efler  les  feuil- 
les des  arbres.)  Frondatio.  Col.  ' V effeuiUement  de  la  vigne. 
Pampinario.CW//iff.  OBCINANIE  gafçzi  ftrzyzcnie  drecw  w 
ulicacb  ogjodowvch.  *Kaftrowanic  winnicy  obry  vanic  z Ii 
icia. 

EFFEUILLER,  V.  ad.  (O/Ier  les  feuilles  des  arbres  qui 
font  trrp  d'ombre, (y  qui  empefehent  les  fruits  de  meurrr.)  Ar* 
boribus  folia  dccerpcrc.  OBRYWAC  Liréie  ktorc  cicn  czy- 
nig  gronom  w winnicy  przcrzcdzac  wtnnicç. 

J$f//  effeuille  les  arbres.VsonA*\ox,oin%n\.yirg.  Ogrodnik 
co  rkolo  drzcw  y winnic  ma  ftaranic. 

EFFICACE,  adjed.  m.  &"  f.  ( £hn  fait  fon  effet.)  Efficax. 
SKUTECZNY  co  fwoy  fkutek  czyni. 

Des  pitres  efficaces.  Prcccs  efficaces.  Liv.  Prozby  modli* 
tM-y  (kutccznc. 

Ce  remede  efl  très  efficace  contre  les  bleffùres  des  fléchés. 
Contra  fagittarum  idtis  c HcaciiIimum  remedium.  Pim.  To 
lekarftwo  bardzo  icft  fkutccznc  ni  rany  oj  ftrzaî. 

ON  DIT,/7!»  homme  efficace,  (qui  execMe  ce  qu’il  promet.) 
Vir  efficax.  Hor.  CZ-LOWIEK  fkutcczny  rzetclnv. 

EFFICACE  comme  un  fubftantif.o»/  EFIC AOTE* , fubft. 
foem.  Efficacia.F//».  SKUTECZNOSC  Dzielnosd. 

EFFICACEMENT,  adv.  (d'une  maniéré  efficace.)  Effica* 
citer.  Cïr.  SKUTECZNIE. 

EFFICIENT,  (on  prononce  efficiant.)  m.  FFFIC1FNTE, 
fccm.  (Qui fait  effet.)  Eflîcicns.  Cic.r.  SPRAWUI^CY  czy* 
nigey  fprawui  .ca. 

EFFIGIE,  fubft.  f.  (Image,  ou  repré fentation  au  naturel.) 
Effigie*.  Or.  OBRAZ  zvwy  prawdzi wy. 

ON  APPELLE,  Exécuter  quelqu'un  par  effigie,  (parlant 
de  l'execution  d'un  criminel  condamné,  dont  on  is'  a pû  /dire 
la  rj/i///rr.)Sc>ntis  imaginem  cruci  affigcrc.  EXEKWOAVAC 
kngo  w obrazie  mowige  o Dekretowanym  ni  smierc  ktorego 
nie  mozna  byfo  zfa  pac. 
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(On  pend  un  tableau  à une  potence  où  eft  dépeint  le  cri» 
minci,  la  qAalittidu  lupplicc&  le  jugement  decondamnarion.) 
Wicfzai§  nâ  fzubicnicy  obraz  winowaycy  i wyrazeniem  fçdu 
y kryminafu  y nà  iâk:}  smicrc  g*  Ikazano. 

EFFIGIER  quelqu'un,  V.2&.  (L’executer  par  effigie.)  Le 
mefme.  OBWIESIC  w obrazic:  toi  famé. 

EFFILER,  V.acè.  (OJler  les  fils  d'utt  tiffii.)  Filatim  dilfol- 
vcrc.  Dctcxcre.  WYSTRZÇPIAC  wycingac  po  nitcc. 

S’EFFILER,  (partant  des  étoffes.)  Filatim  diflolri.  paffl 
STRZEPIC  fiç  mowiac  o materyach. 

ON  DIT  (d“ une  perfrnne.)t\\a  EUe  efl  effrlét,  jxntr  dire  qu* 
BOe  tfl  grande  (y  maigre,  ou  menue.  RcJJirus  curaturà  jun- 
ccus,  ou  exilis  & maccr.  Ovid.  MOWI^r  o Ofobic  wyfokiey 
cicnkiey  â chudey  ci-jgnic  fiç  do  gory  cicnka  iâk  nitka. 

EFFLEURER,  V.  att.  ( Toucher  & biffer  légèrement  <*r 
fuperfrcieSemeat.ySivnpjttCtVcAXùn^cxe.Quint-CIJrt.'LDK^.- 
SN.^-C,  Ictko  bardzo  dotkn^c  y nârufzyc  tkn^c  czcgo. 

La  blefjurc  qu'il  avoit  reetuè  à ta  euiffe , n avoit  fait  qu’of- 
f curer  la  peau.  Summa  duntaxat  cutis  in  fcmorc  pcrftri&a 
cr;t . Quwt-Curt.  Rana  ktnrj  odebraf  w udo  ledwie  colkorkç 
tylko  z wicrzchu  zdrafnçfa. 

EFFLEURER  une  matierefe  ditfigurcment  pour  En  irait • 
ter  légèrement.  Atiquid  leviter  atcingcrc.  de  Plant.  * Effleu- 
rer quelqu'un  d'un  coup  de  poing.  Pugno  legere  aliquem. 
Plant.  DOTKNAC  czego  lekko  wdyficurfic  âlbo  pifiiniu. 
•Urwac  kogo  âlbo  drafnîjc  piçsct^. 

EFFONDRER,  V.aÊt.  ( Eventer  un  poiflon  (y  des  volail- 
les.) Excntcrare.Tèr,  Inceranca  cximcrc.  SPRAWIAC  ryby 
wvprawiac  niby  ptaftwo  &c. 

S’EFFONDRER, V.ncut. ( S*abyfmer , fondre.)  *La  terre 
s' eft  effondrée.  Defedic  terra.  Cic.  ZAPASC  fiç  otworzyc  fiç 
'Zicmia  fiç  zâpadfa  otworzyfa. 

EFFONDRILI.ES,  fubft.  m.  & pluricr.  ( Ordures  qui  fe 
trouvent  au  fond  d'un  vaiffèau.)  Fxccs.  Sordc*.  Purgamcnta. 
Colum.  STEK  bfoto  plugaftwo. 

S’EFFORCER, V.ncut. fes  forces  h une  chofe.) 
O nari.  Contendcrc.  de.  USILOWÀC  fifami  o co  fiç  ftarac 
fille  fiç  kafac  fiç  moeno  fadzic  fiç. 

EFFORT.fubft.m.  (Emploi  violent  de  fes  forces.)  Lona- 
tus.  Nifus.  Conamcn."  Cire.  USILXOSC  ruûcnic  gwaftownc 
fil  wfzyftkich. 

Faire  effort,  ou  des  efforts.  Omni  ope  atqnc  operâ  adnitf, 
eu  cnici.  Ce.  Wielkic  ufilnosci  czynic  viclkiem  ftaranicm 
zâhiegae  o co  âlbo  okofo  czego. 

EFFORTS,  (Violence.)  Conatus.  Impctus.  Cic.  * Soutenir 
les  efforts  des  e«#r»»//.Hoftinm  conatus,#;/  impctus  fnfHncrc. 
Cic.  USILNOSC  fif  gwaîc  nâtarczywoic  fzturm.  *Wytrzy- 
mac  fify  fiaurmy  nicprzyiacieHkic. 

Rompre  tes  efforts  des  ennemis.  Frangera  impetum.  deer. 

* Paire  un  dernier  effort.  Ultima  tentara,  ou  experiri.  Caf. 
Zfamac  fify  nicptzyiaciclflue.  ’Oftatnich  fif  dobywac  âlbo 
rufzyc. 

EFFRAYE',  m.  EFFRAYE' E,  f.  adje».  ( Epouvanté .) 
Pcrterritus.  Cic.  ZASTRASZONY  ulçkniony  przcftrafzony. 

EFFRAYER  quelqu’ un,V.a£t.  (L'épouvanter.)  Aliquem 
terrera,#//  erterrere. Cic.  PRZESTRASZYC  kogo. 

S’EFFRAYER.  Pavcfcera.  Expavcfccre.  STRACHAC 
fiç  Içkac  fiç  obawiac  fiç. 

L'arme  es  s'efferaya.  Incidit  terror  cxercitui.  Caf  Wçy- 
fleo  7-âftrafzyfo  fiç  uftrafzyfo  fiç. 

Eflre  effferiyé.  Horrorc  perfundi.  paîT.  Cic.  Byc  zâftrafzo* 
nvm  ptzcfbafzonvm. 

' EFFRENE', m.  EFFRENE'E.fœm.adjcft.  ( Emporté , qui 
a' efl  retenu  par  aucun  frein,  ni  par  aucune  confédération  ) Ef- 
frenatus.  Cic.  *Des  convoisifes  effrénées.  EfFrcnatx  cupidita* 
tes.Cie.  WYUZDANY,  WYUZDANA,  zidnym  wçdzidfcm 
radnq  uwagq  niepohamowany.  *Z.qdze  wyuzdane. 

EFFRONTE',  m.  EFFRONTEE,  f.  adjeâ.  (Qui  n'a 
point  de  pudeur , Impudent.)  Impudent.  Çicer.  BEZ  czofa  y 
wftydu. 

UN  EFFRONTE.  Os  impudent.  Invcrecundx  front!» 
homo.  Çicer.  Suet.  NIEWSTYDXIK  zuehwalec  fromotnik 
bezeentk. 

Effronté  à outrance.  ïnftgnitcr.OH  infignitè  impudent,  de. 
Bez  wftydn  pfu  oezy  przedaf. 

Quiconque  efl  devenu  une  fois  effronté, il  ne  faut  pas  qu'il 
le  frit  i demi.  Qui  femel  Terecundix  fines  tranfierit.cum  be- 
nc  & naviter  oportet  efic  impudentem. Cicer,  Ktokolwick  do 
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tego  prryidzie  ze  wftyd  raz  flraci,  nie  ftraci  go  nigdy  w pof 
aie  w cale  v ze  wfzvükim. 

EFFRONTEMENT,  adv.  (D'une  maniéré  impudente.) 
Impudcntcr.  adv.  Cic . NIEWSTYDUWIE  niclkromnic  uz- 
chwalc  bezeenîe. 

EFFRONTERIE,  fubft.f.  (Impudence.)  Impudcntia.  Cic. 
NIEWSTYD  zuchwafosc  bczccnoic  fromota. 

EFFROY.fuhftm.  ( Fraieur,  terreur  fubite.)  Terror.  Pa- 
vor  Cic.  PRZF.STRASZENIE  zlçknicnic  ürach  boiazn. 

EFFROYABLE,  adjeô.  m.  & f.  (Qui  donne  de  l'effroy 
& de  répouvante.)  Tcrribilis.  Horribilts.  Cic.  STRASZNY 
okropny. 

EFFROYABLEMENT,  adv.  Tcrribilcm,  horrendum 
in  modum.  STRASZLIWIE. 

EF  FUSION,  Cabl\.(.(Epancbement  de  chofe  t liquides.)  Ef- 
fufi»,onis.f.Cïr.  * Faire  des  effuftons  de  vin,  (comme  fai  frient 
les  Payent  en  maniéré  de  fa crifrce-)  Fundcrc  liquorcm  de 
paterâ.  Horat.  WYLANIE  ulanic  odlanic  rzcczy  mokrych. 
•Wylcwac  wina  czarami  nà  ofiarç  Bafwanom  iâko  czynili 
Poganic. 

Cette  vifloire  n' a p u eflé  fans  effufton  de  fang , ou  Cette 
viRoire  a coûté  bien  du  fang.  Non  incrucnta  fuit  hxc  viâo- 
ria  Multorum  fanguinc  fictit.  Liv.  To  zwyciçftwo  nie  byfo 
bez  wylania  krwi,âlbo  wicle  krwie  kofistowifo. 

EFl  'USION  de  C ame,(lors  qu'elle  fe  répand  danslajoye .) 
Effufio  animi.  Cic.  WYLANIE  frcca  zradosci  ilbo  Izczcro- 
sci. 

E'GAI-,  m.  EGAI.E,  f.adjeâ.  (Pareil.)  Æqualis  & hoc 
cqualc.  ROWNY  ROWNA. 

(On  dit  EGAUX  au  pluricr  pour  le  mafailin.)  Rowni 
vr  wiçkfzcy  liczbic  ur  rodzaiu  mçfkim. 

Si  nous  avions  une  fcience  égale  a la  fienne.  Si  par  in  no- 
bis,  atque  in  illo,  feientia  fuifict.  Cic.  Gdybylmy  midi  nâu- 
kç  rown^  iego  nàuce. 

Aller  d'égal  avec  quelqu'un.  Se  cum  aliquo  xquare.  de, 

* Avoir  une  fortuné  égale  à fon  mérite.  Adxquarc  cum  vir- 
tute  fortunam/  Ce.  * Il  napoint  d'égal  pour  l'effrit.  Extra 
omnem  ingenii  aleam  pofitus  cR.  Plia.  Poftçpowac  fobie  zi 
rowno  z kim.  *Miec  fortunç  rown^  Cnocie  y zacnosci  fwo- 
iey.  *Nicma  rownego  w rozumic. 

EGAL,  (Pmi,  qui  n' efl  point  raboteux  ) Æqnus,  xqua,  *- 
quum.  Panus,  a,  um.  Cic.  ROWNY  profty  iednoftayny. 

ON  DIT  en  ce  Cens  au  figure',  En  cjprit  égal,  qui  n'a  ni 
hauts  ni  bas.  Æquus  animus.  Æqua  mens.  de.  UMYSL 
lowny  zawfzc  y iednoftayny.  • 

ON  DIT,  Marcher  d’un  pas  égal.  Pariter,  xquabiliter- 
que  gradiri.  * AU  FIGURE',  Suivre  toujours  frn  mefme 
train . Eiindcm  in  rebus  fequi  tenorem.  POSTÇPOWAC 
fobie  zâwfze  rownym  krokicm.  * Niewtasnie  znaczy  Js'c  fo- 
bic  zâwfze  icdnakowo  y iednoftaynie  poftçpowac. 

ON  DIT,  Cela  m* efl  tout  égal , ou  tout  de  mefme , qu'on 
me  donne  du  vin,  ou  qu'on  ne  m'en  donne  point , Cela  m'efl 
tout  égal.  Sivc  rinum  mihi  detur,  five  non,mibi  perindc  eft. 
TO  MI  ieft  zârowno  zâ  icdno,czy  dâdz^  wina  czy  nie  dâdz| 
wfzvftiko  mi  ro  zâ  iedno. 

EGAL  eft  quelquefois  fubftantif,  Il  faut  bien  vivre  avec 
fri  égaux.  Cum  xqualibus  benè  vivendum  eft,  on  benc  vixe- 
ris.  TRZEBA  zyc  dobrze  zgodliwie  z rownemi  fwcmi. 

A L’EGAL,  fa;,on  de  parler  adverbiale  & comparatire. 
(Auprès,  au  prix.)  P tx  * Je  ne  chérit  perfrnne  h l'égal  de 
vont,  ou  plus  que  voue.  Paucos  xque  ac  te  charos  habco.C/c. 

* Il  s' eflime  heureux  à égal  de  nom.  Prx  nobis  bcatus  vide- 
tur.  WPOROWNANIU,  ‘Niewazç  fobie  nikogo  bardzicy 
w porownaniu  zTobq  ilbo  tik  iâk  cicbic/Mâfiç  zi  fzczçs'li- 
wego  w porownaniu  z nâmi. 

E'GAI.EMENT,  adverb.  Æquc.  Æqualiter.  Cic.  RO- 
WNO zarowno  icdnakowo.  ( 

Il  fait  également  les  deux  Langues.  Par  eft  in  Dtriufqne 
Iingu*  facultatc.  Cic.  9 Ils  voyent  également  la  nuit  comme  le 
our,  ou  auffi  bien  la  nuit  que  le  jour.  Noôibns  xque,  quant 
die  cernunt.  Plin.  Umie  zârowno  obadwa-  içzyki.  * Widz$ 
zârowno  tâk  w nocy  iâko  y wc  dnic. 

E'  G Al.  ER,  V.  a&.  ( Rendre,  ou  faire  égal.)  Æquara. 
Liv.  POROWNAC  zrownac. 

Egaler  le  travail,  le  partager  également.  Laborcm  operum 
xquare  juftis  partibus.  Virg.  Rowno  rozdac  robotç. 

EGALER  quelqu’un  en  une  chofe,  (Lmi  eflre  égal.)  Lfv. 
Parem  elfe  alicui  rc  aliquâ.C/c.  ZROWNAC  komu  »rczym. 
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Egaler  une  chope  à une  autre.  Aliquid  cum  aliquâ  rc  ex- 
cquare.  Cic.  Rownac  iedno  z drugim  icdno  do  drugicgo 
ftofowoc. 

S’égaler  à quelqu'un.  Æquare  fc  cum  alio.  Cic.  Rownac 
fiç  z kim. 

EGALER,  ( Vnir,  applanir.)  Æquare.  ROWNAC  CO 
wyrownywac  proftowac. 

EGALITE  i fubft.  f.  (Parité.)  Æqualicas.  Ctc,  ROW- 
NOSC  icdnosc. 

Egalité  Je  Poids.  Æqnipondium,  ii,  n.  Vitr.  * Egalité  de 
tiens.  Æquatio  bonorum.  Cte.  *De  mérités.  Æquatio  me* 
ritorum.  Ce.  Rownoic  wag  gwichcow.  ‘Rownoic  dobr  for- 
tnn.  * Rownoic  zaflug. 

EGALITE'  le  dit  figurcmcnt  de  P eff>rit,  Je  Vante  & de  la 
vie.  Æqua  mens.  Crc.  Hor.  ROWNOSC  nicwfasnic  ie- 
dnoftaynoic  umyiîu,  ferca  ikfonnoici. 

Rien  ne  vous  peut  donner  cette  Jgalité  d’ante.  Nul  la  rcs 
te  ad  a:quitarem  animi  poteft  cxtollcre.  Cic.  Nie  ci  niemoze 
dâc  tç  rownoic  y iediioftavnoic  umyftu. 

E'GAYF.MENT,  fubft.  m.  ( Gayeté .)  Hilaritudo.  Citer. 
ROZWESHI.ENIE  uwe'elcnic. 

E GAYER,  (on  prononce  eguéicr.)  V.  att.  (Réjouir, don- 
ner de  la  joye.)  Hilarare.  Exhilararc,  (ro,  as,  avi,  atum.) 
a6t.ucc.Colum.Cic.  Hilarîrarcm  alicui  ailette. Phn.  ROZER» 
WAC  uwefelic  rozwcfclic  ucicfzvc. 

EGAYER,  (parlant  des  chofès.)  Hilarare.  Exhilarare. 
Cte.  Egayer  un  difemrs.  Hilaricate  orationem  confpcrgere. 
Ctc.  % Egayer  C efprit,  les  fient.  Animtim,  fenfus  hilarare.  Ca- 
tut.  Ctcer.  'Entrée  d’ un /agis  bien  égalée.  Cavcdium  hila» 
ratnm,  ou  hilare.  Pltn.  ROZWFSKLIC  uwefelic.  * Rozwc» 
ftlic  mowç  co  wclofcgo  y imicfzncgovniçwmiçlzaw'zy.  'U- 
wcfdid  umylï  zmyfly.  *Wescie  do  domu  liciiâlbo  Facvata 
hardzo  wcfola  ze  dworu. 

S’EGAYER,  (Se  réjouir.)  Hilarefcrc.  Tarent.  UCIE» 
SZYC  fiç  radowae  fiç. 

EGE'E,  ou  LA  MER  EGF  E.  ou  L’ARCHIPEt.  Æg*» 
«m  marc.  Ctc.  EGEYSKIE  MORZE  GRECKIE. 

EGIDE,  fubft. m.  ( Jlouelter  que  les  Poires  donnent  à Ju- 
piter <V  à Afinerye,  au  milieu  duquel  paroifiott  la  telle  de 
Me'dufè.)  Ægis,  idis,  f.  qui  fait  à l'ac-rifatijx  gidn.  f'irg. 
TARCZA  Jowifza  y Mincrwy  mniqca  wc  rzodku  McJuzç 
àlbo  gfowç  matrony  z wç/ami  miafto  wfofow  y warkoezow. 

EGLANTIER,  fubft.  m.  (Arbriffeau  qui  porte  des  roftt 
de  bayes.)  Cynosbatos.  PLOMYK  ziclc  kwitniqce  nàklziaft 
roz  polnych.  , 

EGLISE,  fubft  f.  (L' Epottfe  de  J.  C.)  Ecclcfia,  a,  f. 
KOSCIOL  Chryftufow  prawowierny. 

EGLISE,  (I.'ajfmblée  des  filetes , dont  J.  C.  efl  le  Chef, 
<îr  les  fidèles  te»  membres  ) Ecclcfia  Fidclium  congregntio, 
en  cœtus.  KOSCIOLkatolicki  zcbranic  wlzyftkich  wiernych 
ktorych  Chryftus  icft  gfowq,  â wierni  fq  pod  tq  gfowç  czfon- 
kami. 

L' Eglife  primitive,  P F. glife  naiffante  après  la  defeentê  du 
S.  EJfirit  fur  les  Apoflres  Ecclcfia  na  fcc  ns.  Kosciof  poczyna- 
iqcy  fiç  po  7.  ftnpicniu  Ducha  S.  ni  Apoftofy. 

L’EGLISE  fc  dit  auflî  (des  ajètnblées  particulières  des  fi- 
dèles en  divers  Royaumes  & paït.  comme  l' Eglife  Romaine.) 
Ecclcfia  Romann.  *L’ Eglife  Je  France,  ou  F Eglife  Galli- 
cane. Ecclcfia  Gallicana,  (?c.  KOSCIOL  fiç  tcz  mowi  oze» 
hraniu  wiernych  wPânftwie  iâkin»  po  roznych  Krolcftwach 
iâko  Koiciol  Rzymfki.  ‘Kosciol  Francufki  &c. 

EGLISE  fignifîc  auflî  Vn  Temple  bajli  en  l’honneur  de 
Dieu  fous  fi-voration  de  quelque  Saint.on  Jj/'-re.Tcmplum, 
Ædes  facra.  KOSCIOL  wyftawony  albo niurowany  nâchwafç 
Bofkq  pod  wczwaniem  SwiçtcgO  ktorego  âlbo  Su  içtcy.  Dom 
Bozv  Micvfcc  Swiçrc. 

EGLISE,  (V ordre  Ecclefiqflique.)  Clcrus.  KOSCIOL 
Duchowicnftwo  ftân  Ducliowny, 

En  homme  d' Eglife  Ecleüajlique.  CÎcricuS.iY’r/  efl  Preflre 
en  <//>*. Saccrdos.Czfowick-  Ofol»  Duchowna  Jczcli  icft  Kâ- 
pfanem  to  fiç  nâzywa  Xi i}dz. 

EGLOGUE,  fubft.  f.  ( hfiece  de  Poifie  paflerale,  où  l'on 
fait  parler  des  Bergers,  comme  a fait  Virgile.)  Fclogn,  z,  f. 
Virg.  WIERS7.E  Paftufze  gdzic  Pâftufzkowic  % fob?  wier- 
fzami  rozmawini^  Ekloga  iâkic  pifaf  Wirgiliufz. 

EGORGER,  V.a  6ï.  (Couper  la  gorge.)  Jugulare  §uiut, 
Luc  an.  ZARZN^C  gardfo  pndcrzngc. 

Se  latfiir  égorger.  Alicui  jugulum  darc.  Crc,  Dac  fiç  zâ- 
rzn)C,  f/y iç  komu  dac  pod  miccz. 


EGO.EGR.EGU  FGY.  F.LA. 

ON  DIT  au  figure,  Egroger  fes  paffions.  Jugulare  cupidi- 
ne  s.  Cic.  US.MIERZYC  PâHyc  fwoic  wykorzcuiac  ic. 

S’EGOSILLER,  V.  ncut.  (Crier  À pleine  telle,  de  tonte 
fa  force  jttfques  à fe  rompre  le  go  fier.)  Inclamare  ufcjue  ad 
xavim.  WRZESZCZEC  do  rofpuku  zcwfzyftkicy  fify  comoze. 

EGOUST,  ow  E GOûT,  fubft.  raafe.  (Ecoulement  dos 
taux . )Stillicidium.  Vitr.  RYNSZTOKI  SCIEKI  wod  icick. 

EGOùT  fe  dit  auflî  (des  canaux  par  où  fe  déchargent  les 
immondices  des  villes.)  Cloaca.  Scntina.  de.  KANAtY 
mieyfkie. 

ILa  efié  condamné  i nettoyer  les  égouts.  Ad  purgationcm 
cb  aearum  datas  eft.  Plin-Jun.  Skâzitno  go  dckretcm  nâchç- 

dozenie  kânafow. 

ON  DIT  au  figuré.  Cette  ville  el  comme  l'égout  de  tonies 
les  ordures  du  monde.  Urbs  ifta  velut  fentina  & colluvies  to« 
%tius  orbis  terrarum. Cic.  TO  Miâfto  icft  iâko  ftek  wf/yftkic» 
go  plugnftwa  z câfego  swiâtâ. 

E'GOûT  en  médecine  fe  dit  (Jet  endroits  par  où  fe  déchar- 
gent les  bnmrttrs  des  cor->j.)Mcatus.  /Y»».  KANALY  meary 
w cielc  ludzkim  przez  ktorc  rozne  hunrory  wvcbo.lz.'). 

E'GOUSTER,  ou  E'GOûTER,  xV.  La  pots  & les 
verres,  (A ’e  laiffcr  rien  dedans.)  Calices  ficcarc.  WYS^- 
CZAC  Dzbanki  fzklanki  âby  nie  wnich  nie  zoftafo. 

Faire,  ou  laifièr  dgouter  un  fromage,  (en  latffer  tomber  te 
qu'il  y a de  Je  r eux  ) Siccarc  cafeum.  Dâc  ofiqkmjc  ferom 
éby  ferwatka  z niego  wycickfa. 

Il  faut  latffer  égout er  cela  après  l'avoir  tiré  de  l'eau , Ex» 
tnufeum  ex  aqui  fac  illud  dcficcetur.  Agit,  Trzeba  temu  dâc 
o|"  knac  i.’ik  fiç  z wody  wyimie. 

Ft-RATIGNER  le  vifage,  V.  a£L  (Faire  une  déchirure 
i la  peau  avec  les  gnfiès  & les  ongles.)  Faciem  unguibns 
fecare.  P-tr  PODRAPAC  twarz  przurami. 

EGRATIGNEURE,  ou  FGRATIGNURE,  fubft.  fem. 
( Ployé  tegere  qui  fe  fait  fur  la  peau.)  Cutis  lace  ratio.  Citer. 
ZDRAP.ANIE  PODRAP.ANIE  zdarcic  fkorki  nâ  cicle. 

E GRENER.V . afl.  ( Faire  tomber  la  graine  d'une  plan- 
te, & le  grein  p un  épy.)  Grana  eximere.  ZIARNA  nâfiona 
z ?\<A  7.  Zbi  / dnftawac  wvkrufzac. 

E0RHXARD,  m.  EGRILLARDE,  f.  ad  icft.  (Eveillé, 
fulnil , qui  entend  hien  fes  interefts  ) Subtilis  Aftutus  & cal- 
Iidus,3i'l:cfI.C»c.  FRANT  zywy  obrotny  nie  da  fobic  rçkawa 
tirwrc  zna  fkrd  wicie. 

EGRUGEOIRE,  fubft.  f.  F.GRUGEOIR,  m.  (Vt enfile 
de  cuifine,  fer  vaut  i égrueger  du  fitere  &*c.)  Radula,  z,  (. 
Co/um,  TARKA  KUCHENINE  nâczvnic  do  fkrobania  eu- 
kru.  i 

FGRUGFR  du  fucrefid .aÉh(i> pulverifer  avec  larappe.) 
Saccharum  (ou  «Jui  f limite)  radcrc.  UTRZEC  cuk-ru  âlbo  co 
podobnego  nâ  dmbny  profzck. 

Fg'uger  du  fel.  Sal  moJicc  infringere.  Colum.  Utrzec 
albo  utfuC  f<»!i. 

FGUF'FR,  V.  aô.  (Tremper  du  linge  fale  dans  l'eau  a- 
vaut  que  de  le  mettre  i la  lefjive.)  I intcà  fnrdida  Kucnti  a- 
qu.A  clucre.  NAMOCZYC  chufty  brudnc  do  prania  przed 

Tupi  cm. 

F.GU EULER,  V.  aô.  (Caff.r  le geuleau  d'une  bouteille.) 
Coiliim  lagens  frangere..  SZYIK1J  u flafzy  utrqcic. 

EGUIKRF,  fubft.  f.  (Pot  à mettre  de  l’eau.)  Aqualia. 
Ver.  NALEWK  A do  wody. 

• EGYPTE  (Province  d' Afrique,  autrefois  Royaume.)  JE- 
gypros.  f te.  EGIPT  Prowincya  Afrvki.niepdvs  Krolcftwo. 

'D'EGYPTE.  Ægvptius,  a,um.  film.  EGIPSKI  Egipfka. 

EGYPTIEN,  m.  < Celtiv^ui  efl  d’Egipte.)  Ægvptius,  iit 
m.  ‘EGYPTIENNE,  f.  (Celle  qui  efl  À Egypte.)  Ægiptia, 
ECIPCYAN1N.  ‘FGYPCYANKA. 

FLABOURER,  V.  aft.  Qui  cft  d’un  rare  ufage,  & qui 
fignific  Travailler  une  chofie  avec  foin.  Elaborare.  Cic.  WY» 
PRACOWAC  rzadko  uzywanc  flowo  znâczqce  z pilnoiciq 
co  wyrabiac. 

ELAGUER,  V.  a£L  (Couper  les  branches  d'atn  arbre  par 
ey  par  la  qui  font  trop  d' ombre.)  Collucarc  ntt.  acc.  Colum. 
PRZERZEDZANIE  fpalerow  nâzbvt  cienia  niaiqcych. 

ELAN,  fubft.  m.  (Gros  animal  fauvage,  efiece  de  bttfle.) 
Alccs.So/in.  LOS  Dzikic  zwierzç  wiclkic.podobne  zubrowi. 

ELANS,  (Soupirs.)  Sufpiria,  |orum,  n.  pl.  WZDYCHA- 
KIA  Jçczcnia  pokutne. 

(Terme  de  derotion.)  Tcrmin  nâbozny. 

E'LANCEAIENT, fubft. m,  (Mouvement  du  corps  prompt 


ELA.  ELB.  ELE. 

fr  Votent.)  Corporis  attuamque  projcâio,  onis,  C.Cc.  \VY- 
PUSZCZENIE  tçgic  y * fif*  wyparowanie. 

ELANCEMEMT  fignifie  aulli  Vn  point , une  douleur  ai- 
guc%  qui  fi  fait  fintir  par  intervalles,  en  quelque  endroit  du 
corps.  Subitus  &:  accr  (doloris)  mordis.  Cic.  PARC!  A klocia 
bolc  bardzo  przenikliwc  w ciele. 

Il  fint  de  grands  élancement  s dans  la  tejle.  Acrioribus  do- 
loris  moriibus  caput  pungitur.ea  tentât ur.  Wielkic  bolc  czu- 
ic  w glowic. 

E'LANCER,  V.  neut.  (Poindre,  piqueter,  eau  fer , des  é- 
lancements.)  Pungcrc.  Lancinare.  PRZENIKAC  przcymo- 
wae  z bolc  ni  wiclkim. 

ELANCER,  (Poufir  det  erù,  faire  des  élans.)  Duccrc 
fufpiria.  Ovid.  WZDVCHAC  grofno,  Jçczcc. 

S’ELANCER,  Se  jetttr  avec  impétnojié  fur  quelqu'un.) 
In  aliquem  invadere.  Cse.  RZUCIC  iiç  Ikoczyc  fun^c  fiç  z- 
impetem  ni  kogo. 

S’ELANCER,  (Se  jetter  avec  impetuofttë  par  exemple 
dans  un  bateau,  dans  une  maifin,  dans  l'eau.)  Se  conjicere 
in  naviculam,in  aliquam  domum.Cïc.  SKOCZYC  r/ucic  fiç 
w îodz,  w dom,  w wodç. 

U s'élança , ou  //  finit  dehors  en  s'élançant . Profiliit  fie 
▼eloci  fai  ru  fc  libéra  vit.  Pbad.  Wypadf  wylkoczyf  z impe- 
tem ni  dvor. 

ELA  RG  I R,  V . aô.  ( E fendre  ce  qui  ejl  prefié  & firré.)  Di- 
latare.CFc.* Elargir  une  playe.  Ampliarc  pht'om.Celf* Elargir 
la  bouche.  Riâum  diftcndcrc.  Quint.  ROZSZERZYC  roz- 
przcïlrzenic  co  ciafnego  y scisnioncgo.  *Rezprzcftrzenic  ra- 
nç.  ’RozJzcrzyc  gçbç  ufta. 

La  rue  va  en  élargiffant.  Vicus  in  latirudinem  fc  luxât. 
Plin.  Co  raz  rozlzcrzaiijc  fiç  idzie  ulica. 

ELARGIR  fis  bataillons  (fc  dit  en  guerre.)  pour  dire 
Donner  plus  sTeîleniuë  S fis  troupes, afin  de  les  faire  paroiflre 
davantage.  Oilatarc  acicm.  Liv.  Quint-Curt.  SZEROKO 
rozftawic  woyfko  fzyki  rozci.7gn.1c  âby  fie  wiçccy  wydawafo. 

ELARGIR,  on  eftendre  fin  Royaume , Y ajouter  de  nou- 
velles Provinces.  Dilatare,ou  proferre  imperium.  Cic.  ROS- 
PRZESTRZENIC  Paiiftwo,  porakirçc  iego  granice  nowc  ni- 
bv waiic  kraic. 

ELARGIR  un  prifinnier,  (le  mettre  hors  des  prifins.)La- 
xarc  aliquem  ecuftoJià,9»  c vinculis.  Cic.  UWOLNIC  wiç- 
xnia  2 wtçzicnia,  wyputeie  go  ni  wolnosc. 

E LARGISSEMENT,  fubft.  m.  (Dilatation,  plus  grande 
eJlenJuè  qu'on  dm  ne  par  exemple  aux  rués,  fr  aux  places 
publiques.)  Viarum  laxitas.  Colttm.  Cicer.  ROZSZERZENIE 
lofprzcftrzcnicnic  rynkow  ulic. 

ELARGISSEMENT  d'un  prifinnier,  (qu'on  fort  des  pri- 
fions  ) Aiicujuc  è endodii  dimilTio,  onis.  f.  UWOI.NIENIE 
wiçzicnia. 

Ê'LARGlSSURE.lJjbft.f.  (Augmentation  de  largeur  qu'on 
ajointe  à un  habit,  ) A mplifieatio,oim,f.  ROSPRZESTRZE- 
N1ENIE  fukni  cialncy  rozciesnienic. 

L’ELBE,  (Rivière  d' Allemagne  qui  prend  fa  four  ce  eu 
Robemc.)  Albums, m.  EI.BA  Rzcka  Nicmiccka  poczynarçca 
fiç  w Czcchach. 

ELECTEUR,  fubll.m.  (Celuy  qui  élit, ou  qui  a droit  d' éli- 
re.) F.lcâor.  Art  H.  ad  Heren.  ELEKTOR  obieraiqcy,  Ten 
co  ma  prawo  obierania. 

I.ES  PRINCES  ELECTEURS  de  T Empire  en  Allemagne. 
Principes  Eleâores,m.pI.  XI^ZFTAE  lektorowie  Cefarftwa 
Nicmicckiego. 

ELECTRICE,  fubft.  fbem.  (Cédé  qui  élit  ) Quj!  cligit.  'La 
femme  d'un  Ele&eur.)  Elc&oris  coojux,  genit.  conjugis,  f. 
EI.EKTORKA  ta  co  obiera.  ’Elcktorowa  EIcktorfka  zona, 
Xiç/na  Elektorka. 

ELECTIF,  m.  ELECTIVE, f.  adjc<a.  (Qu'on  peut  élire , 
ou  Qui  s'élit.)  Quj,  ou  qu*  eligi  poceft.  OBIERAI.NY, 
OBIERALNA,  co  raoze  bye  obrany  en  obieraniu  podpada. 

ELECTION,  fubft.  feem.  (Choix.)  EIcâio.  Dclc&us.  Cicer. 
OBRANIE  wybranie. 

L’ELECTION,  ou  La  Cour  de  C Ele filon  à Paris  pour  les 
laides.  Duura- virorum  veftigalium  curia,*,f.  Eorum  qui  tri- 
bu» defcribum.cnria.IZBA  poborowa  gdzic  fiç  fijdy  yrachun- 
ki  poborowc  o.lprawui?  wParyzu. 

ÇLECTORAL.rnafc.  ELECTORALE,  foem.adica.  (Qui 
concerne  l'EleEleur.)  Ad  Eleâorem  pertînens.  ELEKTO- 
RAI.NY,  EI.EKTORALNA,  co  nilezy  do  EIckcyi. 

ON  DIT,  Le  Codage  KleRoral.PAzStotuva  collegium.  KO- 
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2.0  EIcVtoraInc  ilbo  Elektorow  Nicmicckich  Xiijzqt. 

(Il  cft  compofe  de  huit  Klcfteurs,  tant  laïques  qu’Eclcfia- 
ftiques,  qui  ont  droit  d’elire  l’Emncrcur.)  Zfozonc  z oimiu 
Xrçiçt  Elektorow  czçsci|  Swicckich  cxçscii  Duchownych  co 
obicrai;  Ccfarza. 

ON  DIT,  Son  Alteffi  Electorale,  pour  dire  Monfieur  l’- 
Eleéleur.  Princcps  Elcâor.  AIOWI.^  Jcgo  Elektorlka  Mc, 
miado  Elcktor  Jmc. 

ELECTORAT,  fnbft.m.  (La  dignité  d'EleBeur.)  EIc&o- 
ris  dignitas.  ELEKTORSTW'O  godnofe  Elcktorflca. 

EF.ECrU  AIRE.fubft.m.  (Médicament  compofi  de  poudres 
& d’autres  drogues  incorporées  avec  le  miel  frie  fucre.)Edi- 
gma.  KOtACZEK,  Konfckt  Aptekarflti. 

ELEGAMMENT,  (on  prononce  clegamant.)  adr.  (Avec 
élégance.)  EIcgantcr.Oc.  PIÇKNIE,  przvdovnie  ozdobnic. 

ELEGANCE,  fubft.  f.  (Pohtcjfi  du  langage  fr  d'un  difi 
cours.)  Elcgantia.  Cic.  PIEKNOSC  co  do  mowy  y dylkurfu 
wybornosc. 

ELE'GANT.m.  ELEGANTE.f.adjeft.  (Poli.)  Elcgans. 
Cic.  WYBORNY  pi^kiiy. 

Vn  difeours  élégant.  Elcgans  fermo.  Comrus.  Cic.  Alowa 
piçkna  wyborna. 

E'LE'GIE,  fub.f.  ( E fie  ce  de  Poèjie  qui  s' employé  dans  des 
fujets  trifies  fr  plaintifs.)  Elcgia.  Elcgi,  orum.  WIERSZ 
fmurny  zafolny.  Ele  pi  a. 

Petite  élégie.  Elcgidium.Pery?  Krotki  wierfz  zaîobny. 

ELEMENT,  (on  prononce  clcmnnt  ) fubft.  m.  (Principe, 
physique  qui  entre  en  la  eompojition  de  tons  les  corps  naturels.) 
Elcmentum.  Cicer.  Prima  corpora.  ZYWI02Y  Elcmcnca  z 
ktorych  wfzyftkie  ciafa  fij  zlozone. 

LES  ET.ÊMENTS.ou  les  principes  des  fiiences.)  Scienti- 
amm  clcmcnta.  POCZ^fTKI  nâuk. 

Celuy  qui  montre  les  premiers  elements,ouklire  aux  enfans 
I.iteratus.  Grammatifta.  Cic.  Hor.  Tcn  co  pierwfzych  poez)- 
tkow  uczy  to  icft  fylabizowae  y czvtac  dzicci. 

EI.EMENT  fc  dit  au  figure  pour  Plaiftr,  divertijpment, 
conforme  à fin  gé nié  fr  à fis  inclinatitns.Dclc&itio.' Quand 
je  fuis  aux  champs , je  fuis  dans  men  élément.  Ruri  tmicc  me 
delc&o.  *C'eft  fin  élément  que  d'eflndier,  //  ne  fi  plaifl  qu'à 
t efittde.  Libris  unicc  deleéhtur.  ELEMENT  w Francufkim 
n ietrla/nie:  znaczy  to  co  kogo  niywiçcy  kontentuie.  ’Kicdy 
ieftem  ni  wfi  zdaic  mi  fiç  ze  ieftem  wElcmcncic  moim,to  icfk 
co  miç  nâybardzicy  kontentuie.  ’Jcft  to  iego  Elément  niu- 
kami  fiç  bawic,  tym  zyie,  tym  fiç  kontentuie  niybardziey. 

ELEMENTAIRE,  (on prononce  clcmantaire.)  adjeft. 
comme  Le  feu  élémentaire,  /'  Elément  du  feu.  Igm's  elcmen- 
tum. OGIEN  podniebny  ieden  z zywiofow. 

F.LE'PH  ANT,  fubft.  mafe.  (Le  plus  grand  det  animaux  à 
quatre  pieds.)  Elepha».  Cicer.  SLON  Nàywyzfza  beftya  ze 
wfzvftkich  czworonogich. 

La  femelle  if  un  éléphant , ou  une  éléphant  frmede  qui  ejl 
pleine.  Elepbantus  gneidi. Plaut.  Sfoh  famica  peina. 

D’EI.EPHANT.  Elcpliantinus.  Val. Max.  S20NI0WT 
do  Ifonia  nâlezijcy,  ilbo  z ftômowcy  kosci. 

E El. EU,  on  prononce  EI.d,mafc.  ELEUë.f,  adjeft.  parc. 
Elc&iis.C/r.  OBRANY,  OBRANA. 

El. EU,  fubft.  m.  (Officier  royal,  qui  connoifl  en  première 
inflanee  de  l' affiet  te"  de  s t aides.)  Tribntorum  deferiptor,  ori», 
mafe.  SÇDZIA  Poborowy  co  f^dzi  w picrwfzey  inftaneyi. 

E'LE'VATION,  fubft.  f.  (L'atlion  d'élever  quelque  ebofi 
en  Ajwf.)Elatio./',rtr.PODNIESUEiNIE  Podwyzlzenic  czego. 

ELEVATION,  (Conflruflion  d’un  édifice  qu'on  éleve.) 
Conftru&io. Vitr.  PODNOSZENIE  ftawiânic. 

EI.EVATION,  (Hauteur.)  Altitndo.  Ctc.Plin.  GORKA 
goreczka  pagorck. 

ELEV ATION  de  la  voix.  Vocis  con tentio.  Çtser.  Quint , 
PODNIESIFNIE  Grofu.  . 

ELEVATION  fc  dit  figurcment  (de  Pefirit  fr  des  ouvrages 
de  Pejprit.)  Ingenii  fublimiras.  Cic.  'Des  vers  d’une  grande 
élévation.  Vcrfus  fublimcs.  Horat.  Sublimia  carmina.  Ovid. 
WYSOKOSC  doweipu.  ‘Wyfbkie  bardzo  wierfze. 

EI.EVATION  aux  honneurs,  aux  dignités  fr  à quelque 
fortune.  Ad  honores,  ad  dignitates,ad  aliquam  fortunam  pro- 
motio,  f.  Afcon.  Ped.  Wynicfienie  ni  godnos'ci,  honory,  do 
fzczçscia  iikiego. 

Je  vous  dois  mon  élévation,  ma  fortune.  Fortunam  tibi 
debco  acceptant,  *11  a beaucoup  contribué  à fin  élévation. 
Contulit  ptuiimum  ad  illins  amplitudincm.  Cic.  Tobiem  ni- 
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nien  wywyzfaenie  moie.  ’Wicle  fiç  przyfozyf  do  wywyzfce- 
nia  icgo. 

E'LEVE,  fubft  m.  en  terme  de  Peinture.  (Qai  a apprit 
la  peinture  cT  un  Peintre.)  Dilcipulus.  Plia.  UCZËN  w Ma- 
larftwie. 

(Il  fedit  aufli  des  autres  Arts.)  Co  fiç  tcz  mowi  y w in- 
faveh  kunfztach  y nâukach. 

ELEVE', m.  ELEVE  E.f.  pan.  pafl*.  & adjeôif.A  verbe 
E'LEVER.  {Haut,  exbauffé  ) Altus.  Cclfus  Excclfus  Edi- 
tus.  Cic.Hor.  PODNIESIONY,  PODNIESIONA,  wydatny 
wyfoki  w gorç  wydany. 

Fn  heu  fort  élevé.  Przaltus.ow  pnccellus  locus. Cieer.Liv. 
Micyfcc  bardzo  wyfokie. 

ELEVE',  ( Porté  eu  haut.  ) Elatus.  Sublatus.  I.cvatus,  a, 
um  Liv.  PODNIESIONY  wyniefiony  w gorç. 

ELEVE*  figurcment,  pour  Grand,  ( parlant  de  P offrit  6* 
du  dtfiourt.)  Grandis.  Sublimis.  WYSOKl  co  do  doweipu  y 
mou  v.  , 

ELEVE*  aux  honneurs, ou  pouffe  dans  le  monde.  In  altifli- 
mo  gradu  collocatus.  Citer . WYSOKl  w godnosciach,  y ni 
wyfokim  ftopniu  nâ  s'wiccie  wyfadzony. 

* ELEVE,  (Inftruit,  formé.  Eduâuj.  Educatus.  Inftitutus, 
i,om.  Ce.  Terent.  Male  educatus.  Ce.  Mal  élevé.  WYCHO 
WANY  co  do  wvehowania  cwiczcnia  ynauk.zlc  wychowany 

ELEVER,  V.  aft.  (Lever  en  haut.)  Tollerc.  Attollcre. 
Exigere  Ce.  PODNOSIC  do  gory. 

ON  DIT  pareillement  en  ce  fcn.% Elever  quelqu'un,  réle- 
ver eux  honneurs,  ou  dans  le  monde.  Provchere  ad  honores. 
Pim- y un  Evehere.  Suet.  MOWIAr  tez  w tym  rozumicniu. 
Tcdnicvc  wyniesc  kogo  ni  swiceie  w godnosci  fzczçtcic  &c. 

Celtty  que  la  gloire  a é evé,  l'envie  i'abbaijfe.  Qu  cm  glo- 
ria  extnlit,  eunJcm  deprimit  invidia.  Çic.  Ten  co  go  fzczç- 
Icic  wynoft  zàzdroic,  go  poniza. 

S’ELEVER,  (Se  tirer  de  la  poufjitre  6*  du  commun  des 
hommes.)  Extollctc  capnt  & fc  crigcre.C/cer.  Z PODT.EGO 
ftanu  fiç  wydzwignçc  y urusc  nâ  swiceie  powftac  miçdzy  lu- 
dimi. 

Il  s'efl  élevé  de  rien.  De  nihilô  crevit.  Ab  a( Te  crevit. 
Petr.  Powftaf  z niczcgo.  , 

ON  DIT  aufli.  Elever  quelqu'un  au  ciel.  Lut  donner  de 
grand-s  Lu  ange  s ) Summis  laudibus  aliquem  ad  ccrlum  ex- 
toile  c Cie.  MOWI^i  tcz  wynofic  kogo  az  pod  nieba  wiclkie 
mu  pochwafy  dawae. 

ELEVER  fignifie  encore  Amplement,  Dreffer,  ériger. Eri- 
gcrc.  VoncTC.Cie.Pbad.  * Elever  une  flatuè  h quelqu'un.  Sta- 
tucrc.ew  poncrc  alicui  ftatuam .Cic.Pbad.  STAWIAC  pofta- 
vie  wyftawic.  ‘Stawiac  Pofijg  ofobç  komu. 

ELEVER  fignifie  de  plus.  Faire  naifire,  émouvoir  b pa- 
roi firc.  Tollerc.  Excitare.  Commoverc  a&.  ace.  * Elever  dot 
-i  agues.  Fluâus  tollerc.  Virg.  PODNOSIC  falc,  porufeyé. 
•Powftaie  burza  fala. 

S’ELEVER,  comme  II  s'éleva  tout  d'un  coup  une  fi  gran- 
de tempefie.  Tam  fubito  tempeftas  coorta  ed.Caf.  * Le  vent 
s'élève.  Surgit,  ou  confurgit  venais.  Virg.  POWSTALA 
nâgle  tâk  wiclka  nâwâfnos'c.  *Wiâtr  powftaie. 

ELEVER,  ( Cultiver , nourrir,  aider  4 croiflre  à un  corps 
vivant,  put  animal,  foit  plante.)  Educcrc.  Terent.  WY- 
CHOWAC  tâk  co  do  zwicrzqt  iâkco  do  ludzi  yfzczepowdo- 
thowae  fiç  przyoliowaé. 

y'aj  fieu  que  les  enfant  que  je  mettroù  au  mon  te  dévoient 
courir,  (g  je  ne  le»  ay  élevés  que  pour  cela.  Ego  quos  genui, 
tum  morituros  fcivi,  & ci  rei  fuftuli.  Ce.  Wicdziafcm  ze 
tUieci  ktorcm  fpfodzif  pomrzee  miafy  ynâ  tom  fiç  tylko  ich 
dochowaf. 

Elever  des  fleurs.  Colère  flores.  Colturz  flnrum  ftudere. 
Sadzic  Kwiâty  yokofo  nich  miec  ftaranie  âby  dobrze  wycho* 
dzily  y chowaly  fiç. 

ON  DIT  en  cette  fignification  au  figure',  Elever  bien  dot 
enfants,  leur  donrer  une  bonne  éducation.  Ingenuê,  ou  libe- 
raliter  educare,  ou  inftitucrc  pueros.  Oc.  WTYMZE  rozu- 
mieniu  •ï«p/is/'w:wychowywâc,  âlbo  dâd  wychowanie dobre 
dzicciom  co  do  obyczaiow  y rozumu. 

S’E  LEVER,  (Se  revoher  contre  fin  fuperiettrs.)  Se  eri- 
gere  contumacius  contra  aliquem.  Stant.  POWSTAC  zbun- 
towae  fiç  przeciwko  zwierzehnosci. 

S'élever  contre  le  dérèglement  des  mmurs.  In  enormem 
morum  proluviem  invehi  Petr.  Powftac  nâ  zepfowane  oby- 
czaie. 
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E’LEVURK,e«  ELE  V EU  R E,  fubft . f . (P.s/lue  qui  s’élève 
fur  la  peau.)  Puftula.  Plin.  KROSTKA  B^rUEl,  nâ  fkorze. 

ELIRE,  V.ad.  ( Paire  choix.)  Eligcre.CVc.  * Elire  quel- 
qu'un 4 la  place  d'un  autre  qui  eft  mort.  In  locum  demortui 
aliquem  fublcgcre,  ou  cooptare.  Liv.  * Elire  un  genre  de  vie. 
Conftituere  fibi  aliquod  genus  vitzdegendz.  Cic.  OBIERAC. 
* Ohicrac  kogo  nâ  mieyfce  zmariego.  * Obrac  fobic  fpofob 
dlbo  ftan  zycia.  • 

ELITE,  fubft.  f.  (Choix.)  Dcleâus,  ûs,  m.  Caf.  * L'élite 
de i troupes,  les  meilleures  troupes,  troupes  choifîes.  Dcleâus 
milinim.  (Ve.  Caf.  * L'élue  de  lajeuneffe.  Juventutis  flos. 
Oc.  'Gens  d'élite.  Dcledi  riri.  Cic.  WYBOR.  ‘Wybor 
wovfka  co  nâylcpfi  zofnierzc.  ’Wyborna  mfodz.wybor  mfo- 
dzi.  ‘I.udzie  wybrani  wybor  ludzi, kilkn  wv,-branych, 

ON  DIT  aufli,  L'élue  de  la  marchandise.  Dclcâa  merz. 
AîOWI^f  Brâk  towaru  wybrakowany  towar. 

ELIXIR,  fubft.  m.  (Extrait,  ou  fuhfiance  la  plus  fiibtile 
de  chaque  corps,  qui  efi  comme  Peffence  de  l'effence.)  Ale- 
xirium.  EI.1XIER  wyci;gniona  rzeez  z kazdey  rzcczy  iâko- 
by-Jftota  Jftoty. 

(On  l’appelle  autrement  Quinte  ejfince.)  Jnaczo y zowiç 
Piqta  effineya. 

ELÎ-E,f  (Pronom  féminin  du  relatif  LUY.)  Ilia,  genit. 
illius,  dat.  illi.  f.  ONA  pronom  Franculki  Biafoglowfki  od 
mçflcicgo  On. 

.ELLEBORE,  fubft  m.  (Plante  médecinale.)  Ellcborut. 
Hor.  CIEMIERZYCA  ziclc. 

(II  y a de  l’Eileborc  noir,  Eüeborut  niger,  & du  blanc  qu* 
on  nomme  EUeborus  albus:  ou  V tratrum  nigrum  & album. 
Pcrf.  Celf.  Jeft  ciemicrzyca  ktorç  zowiç  czarna,  icft  tcz  kto- 
rq  zowia  biafa. 

E'I.OCUTION,  fubft.  f.  (La  maniéré  de  s'exprimer  dans 
las  langues.)  Elocutio.  WYMOWA  w ktorymkolwick  iç- 
*yku. 

Avoir  une  belle  é locution,  s' exprimer  noblement  & en  beauc 
termes.  Ornarê  & déganter  diccre.Cïe.  Alieé  piçknq  wymo- 
wç,  piçknie  mowic  y wybnrncmi  fîowy. 

E'I  OGE,  fubft.  m.  (Louange  qu'on  donne  4 quelqu'un.) 
Elogium.  Przccnium.  Ce.  POCHWALA  komu  dana. 

Faire  P éloge  de  quelqu'  un, La  fouir  de  fis  belles  qualité s, 
on  peur  fis  belles  qualités  Cclebrarc  laudes  alicujus.Cïr.  Nâ 
pochwatç  czyi?  mowic  âlbo  mowç  micc  nâ  pochwafç  czyiç. 

E'I.OIGNE'.m.  E LOIGNEE, f.  part.  & adjeâ.  Diftans, 
anris,  omn.  gcn.  Diflitus.  Disjunâus.  Rcmotus,  a,  um.  Ctc. 
’ Des  lieux  éloignes  les  uns  des  autres .Locx  à fê  invicem  dif- 
fica.  * Des  ebofes  éloignées  de  noire  temps.  Rcs  à memorik 
noftrâ  remotz.  DALEKI,  DAI.EKA,  odlcgfy  oddalonv. 
•Mieylca  dalekie  iedne  od  drugiego.  *Rzeczy  dalekic  od  nâ 
fitey  pamjçci,  od  teraznieyfzych  czafow. 

ELOIGNEMENT,  fubft. m.  (Diflance  d'un  lieu  à un  an- 
Ire. )Diftantia. Cic.  DALEKOSC  odlegfosc  oddalcnie. 

Eloignement  du  Soleil.  Solis  abfceflus. Cre.  Dalckosc  ffo/ica 
âlbo  oddalenie. 

ELOIGNEMENT  fignifie  aüflï  Bannijfiment.  Reccfliis. 
Aœandatio.  Cic.  ODDALENIE  znaczy  tcz  odpçdzcnie  od- 
prawienie. 

LES  E'LOIGNEMENS  ou  Le  lointain, (en  Peinture.)  Ab- 
fcedcntiaf'.rrr.  DALEKOSCI  âlbo  pcrfpcktywy  w obrazach. 

ELOIGNEMENT  fc  dit  au  figure  (do  l'averfion  qu'on  a 
pour  lu  perCsnnts  & pour  les  ebofes.)  Abalicnatio,onis,f.  Ctc. 
ODDALENIE  wftrçt  nicchjc  do  ofob  âlbo  rzcczy. 

ELOIGNER,  V.  aâ.  une  ebofir  d'une  autre,  (Y  mettre  de 
la  d’flance.)  AliquiJ  à re  aliquâ  amoverc,  ou  removere.  Ctc. 
•J* éloigner  du  feu.  Ab  igne  fc  removere.  ODDALIC  iedne 
od  drugiego.  *Oddalic  fiç  od  ognia. 

ELOIGNER,  (Envoyer  loin.)  Ablegare.Amandarc.  OD- 
DALIC odeffae  daleko. 

Elire  éloigné  dans  une  ifle.  Amoreri  in  infulam.7Iieir.Byc 
odcfTanym  âbo  oddatonym  nâ  wyfpç  iâkç. 

S'ELOIGNER  ou  Eftre  éloigné.  Abeflc.  Longius  abire.n. 
ODDALIC  fiç  nicbywac  nieuczçfzczac,  bvc  dalckim. 

Foyer  à ne  vous  patélogner  h l'heure  qu'il  eft.  Tu  or 
tempus  dici  eft,  vide  fis  ne  quo  hinc  abcas  longius.  Terent. 
Fatrz  zebys  fiç  teraz  nieoddalaf. 

ELOIGNER  fe  dit  figurcment  pour  Cbajfir,  rejetttr , re- 
fonjjèr.  Amoliri.  Amoverc.  Removere.  Rejicerc.CJe.  * Eloigner 
qu  tqu’un  des  affaires.  A negotiis  publicis  aliquem  removere. 
Cic.  * Eloigner  te  foup^on  qu'on  a fur  quelqu'un.  Amovere,  ou 

fegre- 
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ftgrcgare  fufpicionem  ab  aliquo.P/a»/.  ODDALIC  niewfa- 
{ me : Odpçdzic  odcpchnçc  odrzucic.  ’OdJalic  kogo  od  Intc- 
rclfow  odiadzic. 'Odrzucic  podeyrzcnie  o kim. 

Heureux  cehty  qui  efi  éloigné  des  affaira.  Beat  us  ille  qui 
procul  negotiis.  Hor.*Lé  fortune  s’éloigne  fouvent  Jet  fuperbes , 
l' approche  det  mal  heureux.  Kbit  fxpè  fupcrbh  fortuna,&  redit 
mile  ris. /for.  • Eloigner  de  foy  par  prières , ou  détourner  de  foy 
quelque  malheur .Deprccoriabs  fccalamitatc  Ctc.*  J' ay  éloigné 
de  vaut  tous  let  malheurs  qui  vous  «7e»4,*ffi»f.Impcndcntia  ma- 
la  à ce  rcmovi,*«  repuli, ou  rejcci.Cir.  Szczçsliwy  ten  kto  da- 
leki  od  fpraw  publicznych.  *Szczçscie  czçftokroc  oddala  fiç 
od  hardych,  i zbliÿa  do  nçdznych.  'Oddalic  odwrocic  od  fie* 
bie  iâkie  nicfzczçscic  prozbami.  *Oddaliicm  od  ciebic  wfzy- 
fikic  nicfzczçscia  ktore  ci  grozify. 

S'ELOIGNER, ou  Eflre  éloigné  de  quelqu'un,  <T  humeur  fy 
éf  inclination.  Disjungi  ab  aliquo  moribus,  ftudiis.  BYCod 
kogo  dalckim  humorcra  Ikfonnojciami  obyezaiami. 

ELOIGNER  fc  dit  (i  regard  du  temps  atiffi  bien  que  du 
lieu.)  Retarder.  Difiêrrc.  Rctardarc.  Oc.  * Le  mauvais  temps 
a éloigné  la  moijfon.  Adverfum  tempus  mclTem  diftulir,*;/  rc- 
tardavit.  ODDALIC  co  do  mieyfca  opoznic  co  do  czafu  od- 
loiyc  odwlec.  *Niepogody  opoznify  zniwa. 

S’ELOIGNER,  S'écarter  de  fon  fujet  ) A propofito  digrc- 
di.Crf . ODDALIC  fiç  w mowie  od  rzcczy  zâfozoncy. 

Nous  femmes  éloignez  de  compte.  Non  comparée  argenci 
nùo.Plaut.  Dalckosmy  iefzcze  od  liezby 

t'ont  efles  bien  éloigné  de  compte,  vous  méf -offrez  de  cette 
marchand tft,  il  faut  bien  en  dire  davantage . Hanc  mercetn 
pro  tali  pretio  non  auferes,addas  aliquid.  Dalckos  iclzcze  od 
tachunku,  mafoi  tapodaf  zâ  ten  towar  powiedz  co  wiçcey. 

ON  DIT  en  ce  fen»  au  figuré.  Nous  fommes  bien  éloignés 
de  compte , Nous  ne  convenons  point  ensemble.  Nous  Commet 
lien  éloignez  de  fentimens.  Longé  diflentimu»  inter  nos.  Cie, 
MOWL^  w tym  rozumieniu  niewfainie:  Nicmoicmy  fiç  z 
fob)  porachowac  dalckosmy  iefzcze  od  fiebie  co  do  zdania, 
sgody  &c. 

ELOQU P M MENT,  (on  prononce  clocamant.)adv.(/trrc 
éloquence.)  Facundè.  PU».  WYMOWNIE. 

E LOQUENCE,  (on  prononce  clncance.)  fubft . f.  (L'an 
de  bien  dire.)  Eloquenria.f.Cïc.  WYMOWA. 

(Voicy  la  defeription  que  Cicéron  nous  a donnée  de  l’E* 
loquence.)  Cyccro  tâk  opifaf  Wymowç. 

L' Eloquence  n'efl  autre  ebofequ'  une  fageffè  qui  parle  avec 
abondance,  une  des  principales  vertus,  la  lumière  de  l' offrit, 
la  maitrejjè  de  toutes  ebofes , & l*  compagne  de  la  paix.  Ni- 
hil  cft  alind  Eloquent»,  quam  copiosc  loquens  fapicntia.una 
de  fummis  virtutibus,  ingenii  lumen;  domina  rcrum,  & pa- 
cis  cornes.  Ce.  Wymowa  nie  infzcgo  nie  ieft  tylko  mçdrosc 
obfzernie  mowiçca,  iedna  z nâypicrwfzych  cnot,  swiatfosc 
nmyffu,  panuqca  nâd  wfzyftkim,  cowarzylka  pokoiu. 

U n'y  a rien  de  plus  inhumain  que  de  faire  frvir  l'dlo - 
que» ce  à la  perte  (y  à la  ruine  des  bons,  elle  que  la  nature  ne 
nous  a donnée  que  pour  leur  e-nfervanon.  Nihil  eft  tam  in* 
humanum,  quàm  cloqucntiam  à naturà  ad  finirent  fie  confcr* 
vationera  datam.ad  bonoruui  peftem  pcrnicflrque  converte* 
re.Cic.  Nie  mafz  nie  bkrutnicyfzcgo  iâko  zâzywaé  wymowy 
nâ  zgubç  y upadck  dobrych,*  ktorç  nâm  nâtura  dafa  ni  ich 
obronç  y zâcbowanic. 

E LOQUENT/*»  prononce  élocant . )m . E*  LOQ^ENTE, 
form.  (Qti  poffede  Part  de  bien  dire.)  Eloqucns.  Facundus. 
Difcrtus.  Ce.  WYMOWNY,  WYMOWNA,  co  piçknic  y 
dobrze  mowi. 

Il  eftoit  te  plus  éloquent  de  fon  temps  Ai$  temporibns  omnes 
cloqnentii  prxftabat. Cornet-  Ntp.  *11  eH  éloquent  quand  il  a 
lû.  Ad  rinum  difcrtus.  Ctcer.  wFn  difeours  éloquent.  Oratio 
eloqucns.  Facundus,  ou  difertui  fermo.  Nâywiçkfzym  byf 
movrq  wicku  fwego.  ‘Wymowny  kiedy  fiç  nâ  piie.  *Mowa 
bardzo  godna  powazna  zâcna  dofkonafa. 

ELVAS,  (Vide  de  Portugal.)  Elua,*,f.  ELWAZ  MiaQo 
Portugalfkic. 

ELUDER,  V.ad.  (Eviter  en  détournant  ) Declinare.Evi- 
taxt.Liv.  UNIKN^C  odwrocic  fchroniwfzy  fiç  uchronic  fiç 

ON  DIT  figurc'mcnt.  Eluder  quelque  difficulté . Eludere 
difHcultatcm.  Quint.  MOW1A  nicwîasnie  uniknçc  iâkiey 
trudnosci  fchronic  fiç  od  trudnosci. 

Kinder  let  deftrs  de  quelqu'un.  Defideria  alicujus  fr  uftrari. 
Tacit.  "Let preuves  d'un  crime.  Sceleris  probationcs  fubver- 
tere.  Tant.  Ziwicsc  ofzukac  pragnicnia  czyic.  ‘Zbywaé  do- 
wody  Îikiego  kryminafu.  6 Gg 
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EI.TSIENS,  ou  I ES  CH  A Al  PS  EL  YSIENS,  ou  LES  CHA  AI  PS 
ELY  SE'  ES,(  Le  fejour  det  bien  heureux,  félon  la  Fable.)  Ely* 
fium,  ii,n.  K irg.  ELIZYISKIE  poli  Dul'z  fzczçsliwych  mie* 
fzkanic  wedfug  baick. 

EA1AIL,  fubft.  m.  (EJfese  de  verre  coloré.)  EncauRum. 
Pim.  SZAiELC. 

(On  dit  EMAUX  au  plurier.)  Szmelc  w liezbie  wiçkfzey 

Peinture  en  émail  Encaufticc.afpw/.  Malowanie  fzmelcera 

Sjji  efi  peint  en  émail.  Encauftus.  Ai  art.  Alalowany  pod- 
fzmcTc. 

EA1  AILLER, V.adL  (Travailler  en  émail, ou  peindre  avec 
P émail.)  Encaufto  pingerc.  SZMELCOWAC  robic  fzmcl* 
carftwo,  âlbo  femalcowac  podfzmelc. 

(Cette  forte  dcpcinturcn’eft  pas  proprement  noftrc  Email; 
mais  une  forte  de  peinture  au  feu.)  Nie  ieft  to  ta  robota  co 
Francuzi  zowij  malowanie  pod  lzmclc,  ile  ieft  raezey  malo* 
wanic  w ogniu  palonc. 

EMAILLEUR,  fubft.  m.  (Qui  travaille  en  émail.)  En- 
cauftcs.Firr.  SZMELCARZ,  Szmclcownik. 

EMAILLEURE,  ou  EMAILLURE,  fubft.f.  (Application 
d'email.)  Encaufticc.  Aptil,  SZMELCOWANIE. 

E'AIANATION,  fubft. f.commc  l' Ame  raiffônnable  ef!  une 
émanation  de  la  Divinité.  Anima  cft  ^articula  quædam  diri- 
nitatis.  Cic,  POCHODZENIE  nâprzykfad  Duch  rozumny 
ieft  nie  iâkie  pochodzcnie  Boftwa. 

EA1ANCIPATION,  fubft.f.  (La  liberté  de  pouvoir  jouir 
de  fon  bien,  parlant  d ' nn  enfant  mineur.)  Sui  ipfius  jus  fit  po- 
te lias.  WYPUSZCZENIE  Syna  ni  woluosc  z pod  wfadzy 
Oycowlkiey,  wyiicie  z opieki. 

EMANCIPER,V  Mettre  un  enfant  mineur  bon  de  la 
puiffance  de  fon  tuteur, pour  luy  donner  pouvoir  de  jouir  de  fon 
revenu,  4y  d agir  en  juflice  dans  fe s affaires.)  Emancipare. 
WYPUSCIC  z opieki  nâ  wolnosc  tak  codo  dobr  zizywania 
iâko  y co  do  inlzych  praw . 

S’EAIANCIPER  lignifie  aulfi,  Prendre  un  peu  trop  de  IL 
berte.  Plus  *quo  fibi  fumerc.Crc.  WYPUSCIC  fobic;  trochy 
fobie  nâd  ro  pozwolic. 

EAIANER,  V.neut.  (Sortir  d* une  fource , en  tirer  fon  ori* 
gine.)  Emanarc.  Oriri.  Vcnire.  Ce.  POCHODZIC  wycho- 
dzic  isc  pfyn^c  z zrzodfa  iâkicgo. 

EMBABOUINER,  V.  aft.  ( A mu  fer  quelqu'un  de  paroles 
fy  de  belles  promeffes.)  Laâare,  (to,as,avi,  atum.)  Ter.  La&a* 
reaiiqucm  Tcrbis.  Ducerc  blandidicisdiàis.  a £t.  acc.  Plaut. 
OSZUKAC  zmaniic  zfudziclu'go  ftowami  y obictnicami:  oezy 
komu  mydlic.  » 

(Mot  bas  fit  dn  difeours  familier.)  Sfowo  profte  mowy  po« 
toczncy. 

REMARQUE.  On  prononce  le  premier  E dans  ce  W>t  A 
dans  les  fuivants,  comme  un  A,  fit  l’M  comme  une  N.  yette 
remarque  cft  generale  pour  les  mots  fuivants,- jufques  au  «nos 
/•'wrr4«i/e.0BSERWACyA.  Wymawia  fiç  pierwfze  e w tym 
flowie  y w nâftçpuiçcych  iâko  a a m iâko  n.  ta  obferwacya 
ieft  gcncralna  dlaftow  Francufkicb  tu  nâftçpui^cych  az  do 
flowa  Emeraude. 

EM8ALAGE/0»  prononce  anbalege.)  fubft.  m.  (L’afHon 
d'empaqueter  (y  de  faire  des  balots  de  marchandsfes.)  Sarci- 
riarum  fit  mcrcinm  compaftio.  UKLADN1E  towarow  wpaki. 

L’EAIBALAGE,  (Le  falaire  qu'on  paye  à un  embaleur.) 
Salarium.  Zâpfâtâ  od  ukfadânia,  ukfadne. 

EMBALER  des  marebandtfes,  V.  a 3.  (En  faire  des  ba- 
lots.) Sarcinas,  ou  merccs  in  fafciculos  colligarc.  UKZA* 
DAC  pâkowac  towary  w paki. 

EMBALEUR,  fubft  m.  Q/i fait d-s  balots,  de  hardes, ou 
de  marchandées.)  Quj  farcinas,  ou  mcrccJ  in  fafeieuhim  col- 
ligat.  UKLADACZ,  Pâkownik, 

EMBARQUEA1ENT,  fubft.  m.  (L'aBiou  de  monter  fur 
un  vatffeau  pour  un  voyage  fur  mer.)  In  navem  confccnfio. 
Ce.  WSIADANIE  nâ  okrçt  w drogç  nâ  morze. 

EMBARQUEMENT,  (Le  prix  que  r on  donne  pour  s'em- 
barquer.) Ve&ura . Petr.  WSIADANNE  pfâci  od  nâiçcia 
okrçru  fraktorve. 

EMBARQUER,  V.  aô.  (Faire  mettre,  ou  monter  dans 
un  vaijjiau  des  troupes,  des  marchandifes.)  In  navem  impo- 
ncrc.C/r.P#fr.ZAPROWADZAC  nâokrçty  woyflta.Ladowai 
nâ  okrçt  towary 

S’EMBARQUER,  (Monter  fur  un  vaiffèau,  Se  mettre  fur 
mer.)  In  narcm  confcendcre.C/c.Lfv.  Cornel-Nep.  WSIA- 
DAC  nâ  okrçt  pusic  fiç  nâ  morze  w drogç  âlbo  vodç. 
gggg*  Nom 
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Arem  nous  embarqnafmes  ce  jour  la  apres  foutd,  paru n veut 
du  Sud,  ayant  eu  Pair  ferein  toute  la  nu  i & lejour  fuivaut. 
Ne*  co  die  cœnati  fo!\  iruus  AuRro  Icniilinio,  coelo  fereno 
noâe  illà  & die  poRcro.  Cie.  Wsïcdlismy  tego  dniâ  po  wic- 
czerzy,  y pusciliimy  fiç  r.  wintrem  pofudniowym  mai^c  po- 
gode  câfi  noc,  y câty  dzicn  ni  zniutiz. 

EMBRARQllER  fe  dit  figurcmeut  (désengagement  où 
l'en  entre  dans  la  use  ) Aliquo  negotio  implicarc  aiiqucm, 
irretire,  immi'ccic  de.  PUSZCZANIE  fiç  memlasnie  o roz- 
nych  zâmyftacb  y przedfiçwziçciach  w tym  zyciu  nâ  ktorc 
fiç  kto  udiic.âlbo  w nie  fiç  wdaic. 

SEMBARQUF.R  dans  un  long  difeottrs.  I.ongiorcm  infti- 
tucrc  lcrmoncm  Ctf.  ZAPUSC1C  fiç  dû  dlugî  dytkurs* 
S’EMBARQUER  temera-rement  dans  quelque  affaire,  & 
comme  l’on  dit  provcibUlcmeot  Sans  b feu  il.  Negotio  ali- 
quo minus  ccnfidcratc  implicari  Ce.  WDACfiç  lckkomysl- 
nie  w xzcC2  nicopatr/nie.übo  iâko  muwia  przyiîowicm 
puscic  Itç  ni  morze  bez  wiolfa. 

S’EMBARQUER  avec  une  femme,  (S' engager  à T aimer.) 
Adjungcre  Je  nd  mulierem.  C/c.  AVDACfie  wrzeez  z kobictç 
iâk;j  miec  z ni;}  fwoic  zachowamc  zâkoch.ic  iiç 

EMBARRAS,  fubft.  tu.  (Djficu  té,  ot;: acte  qu'en  ren- 
contre en  marchant.)  Impedimenta.  C/c.  Obflacttlum,  i,ne- 
tu.  Plant.  PRZESZKÔDY,  trudnosci,  zâwâdy. 

EMBARRAS  d'un  b -en  de  famille,  ( Lrs  qu'il  n*eft  pas 
net.)  Rei  là  mil  taxi»  implicatio  Oc.  TRUDNOSCI  domowe 
wzglçdem  intcreflbw  fortuny  zàklucuncy. 

EMBARRAS  le  dit  figure  ment  (ou  affaires,  des  chagrins 
fr  des  mquétuiet  de  la  vie.)  Il  a quitte  l'embarras  du  morde, 
net  affaires.  Murdo  vale  dixit.  * F>  us  m'avez  jrrté  dans  P 
embarras.  Ale  intricas  con  jccifti.  Plant.  * Se  trouver  dans 
l'embarras  de  tous  irt  colles.  Omni  ex  parte  lahorarc.  Hor. 
*Je  me  tireray  d'embarras  par  que  que  adtefè.  Aliquâ  ope 
me  cxojvam  moue  cxtric.ibo.  * Il  e/t  fins  embarras  d'effnt, 
•Otioùis  cft  ab  animo.  T rent.  TRUDNOSCI  nicwfas’nic  fa- 
loly  kfopoty  1.  lot  nie  Ratania  niepokoie  zycin  tego  doczcfne- 
go  Po-zucil  swirp  v.e  klutnic  y trudnosci  «ddalil  fiç  od 
wlzyRkiego.  *\Vdafes'  miç  wrr.kic  kfornic.  *Zc  wfzyflkich 
llrcn  miec  ey fi;» c trudnosci.  *\Vynidç  iâ  z tych  kfotni  Iztukç 
iakQ.  'Nie  ma  zâdnego  klopotn  nie  ma  uic  nâ  glowic. 

EMBARRASSANT, m.  EMBARRASSANT  E,  f.  adjeft. 
(£hn  apporte  de  t' embarras.)  Impcdicnj.Implicans.antis.’L* 
•ml  arraffant  par  dtrépoifes  i cerf  aines  Irccrtis  implica*  rc- 
Iponlls.  Ltv.  KJ.OPO'i  I 1WY  KLOPOTL1WA  kfutliwy 
zâtmdniaiacy.  'Trudnosc  ntu  zadaige  odpowicdziani  niepe- 
vnemi,  nicwyrazncmi. 

EMBARRASSANT,  (Incommode,  qui  fait  de  la  peine.) 
JJoiefUis.  Incomntodus.  Ncgotiofus.  Cie.  TRUDNY  przy- 
kr\ttiprzykraony  ciçzki. 

t'ne  affaire  embtrraffante.  Res  negotiofa.  Plant,  Rzccz 
tjudna  uprzyktzona  ciçzka. 

F ne  femme  embarrafiante.  Incommoda  mulicr  & impor- 
tuna. Plant.  Biâfogfowa  uprzvkrznna. 

EMBARRASSE’,  mafe.  F.AIBARRASSE'E,  f.  prr.paJT. 
(Qui  rji  dans  l’embrras  ) Impedirus.  IntricaruJ.  Ncgotiolus. 
Cte.  ZATRUDNIONY  ZATRUDNIONA. 

EMBARRASSE'  d'affaires.  Dillcntus,  ou  derentm  nego» 
tiis,  a.  P h a d.  ZATRUDNlONY-intercfiànti,  zâbiwimi. 

EMBARRASSE.',  (Ubfcur,  difficile,  perlant  de  quelque 
endroit  d'un  Auteur  ) Jnrricitus.  Dilficilis.  Cic.  Plant. 

T RUDNY  zâwily  niczrozumiany  raowige  o mieyfeu  iâkim 
v Autorz.c  ktorym. 

Des  affaires  embarrafees.  Intrigues.  Conrorra:  rcs.f.pîur. 
Cie.  * Dire  les  cbafes  d'unemamere  embarrafffe.  Contortè 
aliquid  dicerc.C/f.  7âkfocone  intcrclfii  kîotliwe.  ‘Powiadac 
coznwifego  zawiklnniecoprawic  nîczrozumianic. 

EAÎBARRASSER,  V.  ach  (Caufer,  on  faire  de  l'embar- 
ras à quelqu'un.)  Aiiqucm  diftincre  Impcdire.  *Crx  foins 
m'embraffent.  H*  cune  me  impcdiunt.7ir.  ZAT  RUDNIAC 
kogn,  kfucic  go,  y trudnosci  mu  Zi'idâwâc..  *Tc  Rarania  miç 
zâtlucai^,  kfoc!}  miç  przvkrzç  mi  fiç. 

f e ne  fus  jamais  plus  embarrafjê\  de  procès.  Nunquam  à 
caul-s  fui  diltiiflior.C/c.  Nigdym  niebyf  tâk  zikfucony  pra- 
vami. 

y'emharraffrdy  voflre  homme,  de  maniéré  qu'il  ne  f aura 
de  quel  co/te  fe  trumer.  lu  hune  Imminent  intricatum  dabo, 
ut  qnà  fc  cxpedia^nefciat.RArwK  Tak  go  bçdç  kfociftàk  go 
h-;dç  obracaf  zc  nie  bçdzic  wicdzial  gdzic  fiç  udac. 
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Il  efl  b en  embarraffè  de  fa  perfunne.lnccwi»  eft  auid  agir. 
Ter,  Bardzo  ma  wiclk^  tnidno.'C  r fob)  lamym  bied/i  fie  fam 
z loba  y nie  wic  en  z loba  ma  czyuic. 

S’EMBARRASSER.  Implicarc  fc.  Inducerc  fc  in  eaptio- 
ncs.C/e.  Impcdire  le  in  plagas.  Plant.  ZAKLOCICfiçzâtru- 
dnic  famego  fiebic  x-dac  fiç  w trudnoic  uwikfac  fiç  trudnosc 
fobic  famutuc  uczynic. 

U s'ejt  etnbarijjjê  dans  des  procès  où  l'on  ne  voit  çoutte,  où 
l'on  ne  cennotfl  nen.  Litibus  atris  impiieitus  eft.  Hor.  Uwi- 
kfaf  fiç  w tâkic  prawa  gdzic  nie  rozcznac  nie  mozna,  gdzic 
âni  koiica  âui  poczqtku. 

Il  s'efl  aile  embarraljer  dans  ce  mariage.  Se  in  his  nuptiis 
impcdivit.Tir.  ou  fc  conjecit.  //  s' embarraffè  de  nen, cm  pour 
nm  In  otio  occupatur.  Phid.  Usi  iklaf  fiç  zâpl^taf  fiç  tym 
malzcnftucm  tym  ozenicnicm.  ‘Kiuci  fiç  o ladaco,  niewie- 
dzicc  o co. 

E.VlBARRAS.SER,(/4rre  de  la  peine.)  comme  Cet  endroit 
d'Hirace  embarraffè,  fait  de  la  peine  à tous  les  interprètes. 
Hic  Horatii  locus  pcrplcxo*  & incerro*  habet  interprète*. 
ZATRUDNIAC  co  do  zrozumicnia  nâprzykfad:  To  mieyfee 
w Koracyu.zu  wfzyftkim  tlumaczom  trudnosc  wzrozumicniu 
czyni. 

E3MB  AUAIEA1ENT,  fublt.m.  ( Drogues  dont  on  embaume 
les  corps.)  Ammaticum  cnndimcntum.  Colum.  BAISAAIO- 
AVANIE  ciafn  po  smicrci  Balfamy  y masici  ktcicmi  ciafa  nâ- 
tykaia  nâmafzczai). 

l'.MBAUAJER  un  mort , V.  aft.  (Parfumer  f>n  corps  avec 
des  drogues  aromatiques  ) Alortui  corpus  condirc.  Citer.  * On 
embauma  fin  corps  & il  fut  suis  dans  le  tombeau  des  Roys. 
Corpus  diifcctum  odoribus  conditur,  tumulnquc  regunt  infer- 
tur  Tactt,  BALSA  AIOWAC  trupa.  ‘Balt'amouano  ciafo  ic- 
go  po  smicrci,  y poebowano  w grobic  Krolow. 

EMUAU.MER.t/fewi/r^ourefjndrrttHr  bonne  odeur,  faire 
fentir  bon,  parfumer.)  Grartim  diftiindcre  odorcm.  Casul.  ZA- 
PACHAMI  y udziçczna  woni^  ni  pcfnic,  zàpach  wdziç- 
czny  z fichic  wydac.  . 

EA1 BE  (JUIN ER,  verbe  aftif  &*  burlcfque,  proprement 
Mettre  un  béguin,  ou  des  fer  vietes  fur  la  tête,  qui  ne  laiffent 
voir  que  le  vifsge.  Calantica  coopcrirc  cnput  alicnius.  ZA- 
W1NAC  chuliami  âlbo  ziwicicm  ukim  zcwOvflkim  ieby 
tylko  fitmç  twarz.  widzicc  bvfo  pozatviiac  fie  iâk  baba, 

ON  DIT  figurcmcnt  S’EMBEGUINER  d'une  femme, (s'- 
en cor-fer,  en  e'ire  épris.)  Aliquâ  mulicrc  capi.  ZAPRZ.^* 
TNAC  fobie  gfowç  kobicta,  pokochac  fiç. 

F.Â1BEI .1.1, male.  EMBELLIE, f.  part,  ftadieft.  (Orne.) 
Ornatus.  Condccorr.rus,a,um.C/e.  PRZYBRANY,  przyozdo- 
biony,  przyozdobiona. 

F.MBEIÎ  UR,  V.afl.  (Rendre  plus  beau,  orner.)  Ornare. 
Dccorarc.  Condecorarc.  Oc. Ter.  Hor.  PRZYBIERAC  ftroic 
przvozdabiai. 

Embellir  des  vafs  de  pierreries.  Diftinguere  gemmis  pocu- 
la  Cic.  *Fn  dfeours  tny  méfiant  des  fentencet.  Di  Iti  n guère  & 
illnfirarc  Orationem  fenrentiis.  Cic.  Przyozdabiac  niez  y nia 
klcvnorami.  •Przyozdabiac  movç  piçknemi  fenfami. 

E.Mfil.I.I  llf^Wn.  (Devenir  plus  beau.)  Pulcbriorcm,  ou 
venufliorem  ficri.  *Je  me  trouvai  embelli.  Ccntmendarior 
vultos  enituit  Petr.  TIHKEIEC  ptçkuicyi/ym  fiç  Rac.  ’Piç- 
knicyfzym  fiç  fobic  zdawafcm. 

FMBF.LIJSSEMENT.fubR.m.  (Ornement.)  Ornatns.Gre. 
ST  ROIF.NIE,  ubicr.  nie.pravozdobienie 

S'EMBERLUCOQUER,  mot  bas  & populaire, Vr.aô.  (Se 

coeffer  d'une  opinion,  s’en  préoccuper  tellement  Tefjrtt,  qu'on 
n'en  puijjè  juger  fam?  ment,  comme  fi  Von  avait  la  berlue.) 
Ofi’.ndcrc  caligincm  menti  fu«,o«  oculis  fuil.Lrv.  UPRZ^|* 
TNAC  fobic  wc  îbic  co.iîowo  podfe  n.içdzy  pofpolflwcm. 

EMBLAVER  wr  Wirr,  V.ack  (L'enfemenctr.)  Campum 
fererc,(fcro,is,fevi, fatum. )aô.  Ca.fi  ZASIAC  rolç. 

(Terme  des  l aboureur*.)  Tcrmin  Francufki  rolnikow. 
EMBLER,  V.  aft.  (y*tter  Ij  main  fubtilement  fur  une 
ebofit  (p  la.  dérober. )FuTAxi.Cic.  ZF.MKNAC,  gladko  ukrasc 
(Ce  mot  efl  vieux,  & on  ne  le  trouve  que  dan*  les  Com- 
mandemeus  de  Dieu,  Le  Areu  d'autrtty  tu  n'embleras  m re- 
tiendras aucunement.)  To  flowo  Francufkic  icft  Rare  y nia 
znavduic  fiç  tylko  w przykazaniu  Bofkim.po  francufku  Raro- 
•wicckim  eudzego  nie  bçdzicfz  braf  âni  trzymaf  zadnç  miarç. 

EMBLE  E,fubft.f.mot  d’nfage  dans  ces  cxprcflîons.  Pren- 
dre une  ville  d'emblée,  t’cR  à dire  iT abord.  Urbem  prima 
adiru  occuparc.  *(Si  c'eft  par  force,  on  dira  Primo  impetu;  Si 
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t*efl  par fisrprifi,  Improvifo,  ou  Ex  improvifo.)  Cicer.  ODE- 
BR  AC  nâgle  raiafto  y niclpodzianie  c/yli  gwaftcm  czyli  Iztu- 
k)  y podcyscicm. 

EMBLÉSME,om  EMBLE'ME,  fubft.f.  ( Sorte  Je  peinture 
fymboliqtie. )KmbIcma.  MALOWANIE  pod  podobieiiftwcm 
wyiazaiçc  rzccz  taicmnic. 

(Efpccc  d’Enigmc,  ou  Tableau,  qui  en  représentant  quel- 
que hiftoirc  connue,  avec  des  proies  au  bas,  nous  apprend 
quelque  moralité.  Jeft  to  niby  gndka  malowana  gdzie  wyra* 
iai)C  rzccz  âlbo  tcz  hiftory)  wfzyftkim  wiadom)  z nâpifcm 
nâ  ipodzic,  iâk)  nam  nâukç  co  do  obyczaiow  daie. 

EMBOETEMF.MT,  fubft.m.  (Jet  et.)  Oflium  com  mi  Au- 
ra. CV/.  SPOIENIE  Kofci,  ftawy. 

EMBOETFR,  V.ad.  (Enchijfer  un  os  dans  un  autre , qui 
luy  firt  comme  de  boite.)  Os  infuum  acctabulnm  ponere  Celfi 
WPRAWIC  ko(c  doftawufwcgo  wpçdzici)  nâ  micyfcc  fwoic 

EMBOcTER,  ( Faire  entrer  une  thofi  dans  une  autre.) 
Aliquid  in  aliud  immittere.  WKI.UBOWAC  iedno  wdrugie 

EMBOITER,  V . a 61.  Circumvenire  aliquem.  Plant, 
ODRWIC  kogo  ofzukac. 

EMBOLISMIQUE,  adjed.  (Intercalaire.)  Intercalaris. 
PRZYBYSZOWY,  przybycicfi,  przybytni,  przeftçpny. 

(On  ne  prononce  point  le  premier  E comme  un  A,  dans 
ce  mot.)  W tym  flowie  nie  wymawia  fiç  pierwfzc  E,  iâko  A 
aie  iâk  B. 

EMBONPOINT,  fubft.  m.  (Bonne  6*  pleine  famé.)  Bons 
corporis  habitudo.  Cic.  ZUPELNOSC  ciafa  tucznosc  tuez  y 
cera  dobra. 

D'où  ajout  efi  venu  cet  embonpoint  ? Quo  cibo  tibi  fecifti 
tantum  corporis?  P bad.  "Il paroi/l  avoir  trop  d’embonpoint. 
Corpulentior  atque  habitior  videtur.  Plant.  *ff'ay  perdu  mon 
embonpoint.  Corpus  amifi.  Cic,  deviens  en  fort  bon  point. 
Corpulentior  evafi.Siqdze  ci  fiç  ta  tuez  wziçfa/Zdaiefiç  miec 
nâzbyt  tnfowitosci.  ‘Spadfem  z ciafa.  ‘Przychodzçdo  ciafa. 

EMBOUCHER  une  flûte,  une  trompette , V.  ad.  (Souffler 
dedans  avec  fa  bonche  ) Tibiam  infiarc.  Cat.  Cicer.  TR^BIC 
d)c  w tr?bç,  w pifzczafkç,  pifstezee  âlbo  grac  w nie. 

EMBOUCHER  le  dit  figure  mont,  & lignifie  Inflruire  quel- 
qu'un de  tout  ce  qu’il  doit  dire.  Aliquem  przcomponcrc.  ad. 
Plaut.  WLOZYC  komu  w gçbç  wizyftko  to  co  ma  mowic 
nâuczvé  go  fobic,  nâftroic  y nâmowic. 

Témoins  embouches,  à qui  on  a fait  le  bec.  Telles  medita- 
ti  & prxcompofiti.Ovù/.  Swiadkowie  nâmowni,dndki  nâftro- 
ionc  swiadkowie  ktnrym  içzyki  przyprawiono. 

(On  dit  mieux  Aboucher,  8c  / Aboucher  avec  quelqtfnn .) 
W Francufkim  lepiey  mowic  aboucher  s’aboucher . znicic  fiç 
a kim  y zmowic  w tym  rozumieniu. 

EMBOUCHURE,  fubft.  f.  ( L’endroit  des  rivières  par  où 
eVelfs  déchargent  dans  la  wer.)Os.Oflium.Fauces.  CVc.fVi*. 
USCIE  rzek  ktorçdv  wpadai)  w morze. 

L’EMBOUCHURE  d’un  port.  Porrfls  aditus.  Cic.  * If  em- 
bouchure d’un  verre.  Cal  iris  os.  * L’embouchure  de  quelque 
infiniment  de  ntufiqrte.  Organi  mufici  os.  USCIE  portu  wey- 
icic  przyftçp.  Uscie  wierzeh  fzklanki  kielifzka  ftronn  ktor| 
nâlewae  ypic.’Ufcie  ftroik  odoboi.mu'ztuk  od  trahy.gfowka 
odflctu,  ftrona  od  gçby  ktor)  dla  grania  inftrumcnt  dçty  do 
uft  przykfadamr. 

S’EMBOURBER,  V.ad.  (S’enfoncer  dans  la  bourbe.)  In 
nto  demergi.  ULGN^rC  w bfocic  utonac  uwiçzn)C  zâwiç- 
*n)c. 

S'EMBOURBER  feJit  figurément  (de  ceur  qui  s'emhar- 
ra/fènt  dans  quelque  affaire  d’où  ils  ne  Peuvent  Ce  retirer.)  In 
difHcillima  negotia  fe  intricare.  ULGNAC  niewfas'nie  wpasé 
w iùkic  wiclkic  trtidnos’ci  nicmngçc  znich  wynis’c  vwvbrn^c 

ON  DIT  proverbialement.  Il  jure  comme  un  charrier  em- 
bourbe', pour  dire  qn’/if  jure  fortement.  Egrcgic  deierat.  MO- 
Wl^r  przy/fowiem.-  Klnic  iâko  furman  gdy  w bfocic  uwiç- 
anic  klnic  ftrafznie. 

EM  BOURRER,  V.ad.  ( Remplir  de  bourre  des  thàifet, on 
ckofes  fimblab'es  ) Tomcnto  farcirc.  Plin,  WYSLAC  pilfi) 
wfofiem  krzefla  ftofki  âlbo  co  podobnego. 

EMBOURSER,  V.ad.  (Mettre  de  l’argent  en  bourfe.)  In 
loculos  pecuniam,  ou  nu  mm  os  mittcrc.  P1ENIÇDZY  w wo- 
rek  nâfypac  âlbo  wfozyc. 

EMBRASEMENT,  fubft.m.  (Incendie.)  InccuJium,ii,n, 
Incenfio.CVr.  Ogicfi  zâiçcie  ognia,  zâpalenic  fiç. 

EMBRASEMENT  fe  dit  an  figuré  (des  féJitiout,des  guer- 
res 6*  des  pajfsons.)  Bclli  inccndium,  (parlant  de gtterre.)Cic. 
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Inccndium  ex  amore,  (parlant  d'amour.)  Plaut.  ZAPALB- 
NIE  fiç  zâiçcic  fiç  buntu,  Woyny,  paflyi  zâwziçtosci,  mifo* 
ici,  gniewu. 

EMBRASER, V.ad.  (Mettre  enfeu.)  Incendcre.  Succcn- 
dcrc.  Cirer.  ZAPAIJC  podpalicwfzyyko  w ogicn  obrocic  zc 
wfzyftkich  ftron  fiç  zâymowac  ogicn  podfozvc. 

S’ EMB  A RASER,  V.n.  (Devenir  tout  en  feu.)  Igncfcerc. 
Incendi.  Infhmmari.C/c.  ZAPALIC  ftac  (iç  wfzvftek  ogniem 

S’EMBRASER  d'amour, ou  de  colère.  Incendi  amore,  ira. 
Ce.  ZAPALIC  fiç  mifosci?,  âlbo  gniewem. 

EMBRASURES, fubft. f.pl.(0»/t;erri/rex  dans  les  mitrailles, 
pour  pouvoir  tirer  le  canon.)  Feneftr*  ad  tormenta  mittenda. 
STRZELNiCE  dziury  âlbo  okna  proznc  w scianach  dla  wy- 
ftrzclania  armat. 

EMBRASSADE,  fubft.f.  & EMBRASSEMENT, fubft.m. 
(L’ a thon  d’ embraffer.)  Amplcxus.  Complcxus.ûs,  mafe.  Cic, 
OBLAPIANIE. 

Mourir  dans  les  embraffements  de  quelqu'un.  In  complcxu 
alicujuscmori.  Cic.  Umierac  wobfapieniu  w scünicniu  czy- 
icm,  nâ  rçku  czyich,  âlbo  ici/karçc  kogo. 

EMBRASSER,  V.  ad.  (Environner,  enfermer  dans  fou 
eflenduï.)  Compledi.  Amplcdi.  OBEYMOWAC  ogam?c 
w fobic  oraczac  mieé  w obfzernosci  fwoicy  zâmykaé  okr^zyé. 

Le  monde  embrajjc  toutes  cbofet.Qoctzct  & continct  omnia 
complcxu  fuo  mun Jus. Cic.  Swiat  wfzyftko  w fobic  obeymuie 
zâmvka. 

EMBRASSER  le  dit  en  ce  lins  au  figuré  pour  dire  Com- 
prendre, enfermer.  Compledi.  dep.  Comprchcndere.  Cicer , 
Z A MYKAC  obeymowae  niemtasnie. 

La  gcomeSrie  embralje  beaucoup  de  feiences. Geomctria  mul- 
tas  feientias  compleditur.  *Cét  homme  embralje  de  grands 
defleins.  Hic  multa  grandia  mente  & animo  compleditur. Oc. 
Geomctria  w fobic  wielc  nâuk  zâmyka.  *Tcn  czfowick  wicle 
rzeczy  wiclkich  razem  nâ  fiç  bierze  wielkich  fiç  rzeczy  po- 
deymuie  nâ  wiclkic  rzeczy  fiç  kafzc  wiclkich  rzeczy  fiç  wnzy 
y na  nie  fadzi  wielkie  mysli  y imprezy  u fiebie  ma  ulozonc. 

EMBRASSER  lignifie  auffi,  Serrer  quelqu’un  étroitement 
entre  fis  bras  en  témoignage  d’amitié.  Amplcdi.  Compledi. 
Or.  " Allons  au  devant  de.luy  pour  l' embraffer . Ferre  adver* 
futn  liomini  occnpemus  ofculum.  Plant.  OBLAPIC  scifn^c 
meeno  obicma  rçkami  y wfzyftkim  fob?,ydo  fiebie  przycifirçc 
nâ  znak  przyiazni,  przvwitania,  ‘Idzmy  nâprzcciwko  niemu 
dla  przvwitania  dla  scisnicnîa. 

EMBRASSER  le  dit  en  morale.  Suivre,  tenir  une  frofifi 
flon,  ou  quelque  parti.  Ampledi.  Amplexari.  On  dit  Artem 
aliquam.  * Avoir  embrafle  une  opinion.  Comprehenfam  ani- 
mo opinioncra  habcrc.  Cic.  PRZYl^C  ftan  iâki,  trzymac 
zâ  iâk]  ftron).  *Przyi;c  iâk)  opiniç  âlbo  wiarç:  przyftâc  nâ 
niç. 

ON  DIT  proverbialement  8c  populairement,  JQui  trop  em- 
braffe  ne  tien  rien , pour  dire  qu ’//  ne  faut  pat  entreprendre 
trop  de  ebofis  à la  fois.  Qui  pluribus  intendit,  nihil  cxtricat. 
Minor  fitad  fingula  fenfuspluribtis  inrenttts.  MOWl^tprzy- 
flbwiem:  Kro  wicle  râzcm  obeymuie  mâfo  co  âlbo  nie  nie- 
utr/yma:  to.ieft,  zc  nietrzeba  fiç  razem  wicle  rzeczy  podey- 
mowae. 

EMBRENFR,  mot  bas  & populaire,  V.  ad.  (Salir,  ga- 
fler if’or^//rr/.)Mcrdisinquinarc.  OPASKUDZIC  zâfmrodzic 
Ifowo  podfe  pofpolitc. 

EMBROCHER,  V.  ad.  (Coucher  À la  broche.  Mettre  de 
la  viande  en  broche.)  Veru  carnes  figere.  WLOZYC  nâ  rozen. 

EMBROUILLEMENT,  fubft.  m.  (Confuflon  dm  chofit .) 
Confnfio.  Or.  POMIÇSZANIE  zâmiçfzanic  fltfoccnic  rze- 
czv  pnmataniezâgmatwanîf. 

'EMBROUILLE*,  m.  EMBROUILLE’E,  f.  part.  palT. 
Intricatus.  Plant,  Perplexus,  a,  um.  Liv.  * Pue  affaire  em- 
brouillée. Intricata  res  controverfiis.  Cïr.  *Fn  efirit  embrou- 
illé. Conftifum  & obfairum  ingeninm.  POMIÇSZANT 
ZMIE-SZANY  zmîçfzana  zâwify.  *Sprawa  zâwifa.  * Umyff 
zâkfucony  pomiçfzany. 

EMBROUILLER,  ad.  (Mettre  dé  ta  confufion  6*  du  de - 
firdre,  confondre , mefler,  embarraffr.)  Impücnrc  Inrolvere. 
Mifcere.  Cir.  *11  a embrouillé  /’  affaira  par  mille  cbantt.  Plu- 
rimis  rricis  rem  implicuit.  MIÇSZAC  pomiçfzac  2âkfncic 
zatntdnic  pomatac.  ’Pomiçfzf  fprawç  tyfi)cznemi  mâtetwy. 

S’EMBROUILLER,  (S’embaraffèr.)  Rc  aliquâ  le  fe  ira- 
plicarc.Or.  POMATAC  fiç,  zâkfucic  fiçi  uwikfac  fiç. 

EMBRYON,  fubft.  m.  (Le  petit  qui  commence  à fe  for • 
>hhbh  flirr 
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mer  dans  le  ventre  de  la  m-re.)  Foetus.  Embryon.  PLOD 
co  liç  dopiero  zawiçzuic  wzywccie  mâtki. 

EMBUSCADE,  fubft  f.  ou  EA1BUSCHE,  fubft.  f.  (Piege.) 
Infidi*  Cie . ZASADZKI  zdrady. 

Donntr,  ou  tomber  dam  une  embufeade . Infidias  intrare. 
Caf.  In  infidias  de ven ire.  Plaut.  * Dn Ipr  une  embufrad * à 
quelqu'un,  ou  luy  Jrejfer  dot  embufebes . Alicui  iniidiari. 
Quint.  Wpasc  w zai'adzki.'Czyntc  zâadzkinâ  kogo. 

Mettre  quelqu'un  en  embufeade.  In  infidiis  alitjucm  lo- 
«arc,  ou  ponerc  Cie.  Poftawic  ftawiac  zâfadzki. 

S’F.MBUSCHER,  V.  ad.  (partant  de/  btf.et  fauves  qui 
fe  retirent  aans  Us  fortides  bois.)  In  latibulunt  le  abdcrc  & 
conrcgcre  ad.  Cie.  KRYC  fie  w knici  mowirjch  o Zwicrzetnc 
ktorc  (iç  gfçbook  w kniei  chowarç. 

(On  prononce  l’E  dans  les  mots  qoifuivent  comme  un  E, 
8c  non  fus  comme  un  A.  niirfi.  W nâftcmpui;jcych  ffouach 
. e picrwfzc  wymawia  ftç  iâk  e otworzyfte  â nie  iâk  a. 

EMERAUDE,  fubft.f  (Pierre  prérienfede  couleur  verte .) 
Smar.  gdiss  Pin.  * Yirides  lapilli.  Dm  emtraudrn.  (Hor.) 
SZMARAG  kantien  drogi  ziclony.  ’Szmaragi. 

EAIERIL,  ou  EMERY,  fubft.  m.  (Pierre  métallique , qui 
fe  tr.uve  dans  les  mines  de  fer , de  cuivre  & d'or.)  Smyris. 
SZhRGIFI,  kâmiefteo  fiç  w gorach  krufzcowych  miedzia- 
«tyclt  y zfotych  znayduic. 

EM  ER  II.1  .ON,  fubft.  m.  (Petit  oifeau  de  proye.)  ÆTalo. 
Pim.  DRFMI-IK  ptak  dziki 

S’EAIERY’ElLLER  d un*  choft,\  neut.  (En  eflre furpris 
dr  eflonné.)  Mirari.  Demiiari.  ZADZIWIC  fiç  czcmu,  dzi- 
%-ownc  fiç. 

EA1  ESSE,  ( Ville  de  Syrie  ) Emcfa.  EMEZA  âlbo  HAM- 
ZA  Aliafto  Syri. 

Qjneft  d' Eme/fe  Emefenus.a.nm  F.mezyifkicoirft  zEmezy 
E’AIE  TIQUE,  adjed.  m.  & f.  (Ka’  cde  qui  excite  le  vo- 
tr.ijjement.)  Stibinm.  P lin.  *t*m  ém*t<que.  Vinum  vomitio- 
3i cm  movcns,n . Plia,  LEKARSTWO  nâ  womit.  ‘Womito- 
Ve  wino,  zâpravne  d!a  pobud/enia  womitow. 

EAlBU.m  EMF.Uc  f.  («» prononce  E'AIU.)  Commorus. 
V ZRUSZONY.-Y.  ZRUSZONA 

E MEUT,  fubft.m.  (Fiente  d' oifeau  ) Excremcntum.Cs/- 
CNOY  pta  zy 

EMEUTE,  fubft.  feem.  ( Emotion  populaire. ) Tu rba . Cic. 
B U NT  rozruch  pofpolflwa  powftanie  tnmult. 

paire  ni'  émeute.  Concicrc,  on  Concire  turba*.  Terent. 
Bunt  uczynic. 

EMEUTIR,  V.neut.  (parlant  des  oifeaur  qui  jettent  leurs 
excrements.)  Fimum  egerere.  PT  A Kl  palkudza,  z fiebie  wy- 
yzueain  phigaftwa, 

EMIER,V.ad.(Bri/êr  menu  quelque  ebofe  entre  tes  doigts , 
comme  de  ta  mie  de  tain.)  Friare. l’ar.'Emier  dedans,ou  fur, 
Aliquid  infriare  rei  alicni.ttff  Col.  * Du  pain  émié,ov  émieté. 
Panis  friatus.  ZETRZEC  nâkrufeyc  krufzyc  miçdzy  palcami 
iâko  ofrzobck  chlcba  drobic.  *Wdrobic  do  czcgo  polÿpac  nâ- 
drohiwlzy  ‘Chlcb  diobiony  podrobiony. 

t' on  peut  c'/w/cr.Friabiiis  St  hoc  friabile.JV/M.  Co  fiç 
da  drobic. 

EMINEMMENT,  (on prott'ttee  c'minamanr.)  adv.  ( Par- 
faitement, au  fuveram  degré.)  Exccllcnter.  Fgregiè.  Prx- 
darè.  Exiraè.  C/c.  WYSMIENICIE  wybornie  zâcnic  bardzo 
vyf’cc  w niywyzfzym  ftopniu,  Przc'dnic. 

EMINENCE,  (oh  prononce  cminancc.)fubft.f  (Petit  ter- 
re, ou  lieu  un  peu  élevé.)  T.ocus  éditas.  Tumulus,i, mafe. Gc. 
ZWYSZKA  gorka  pagorck. 

Camper  /tir  une  éminence , fur  une  bailleur. In  edito  8c  pr  x- 
alto,  en  prxcclfo  leco  caftra  poncif.  Cef  * Gagner  une  émi- 
nence. Afccndcrc  romulitm.  OBOZEM  ftac  nâ  gorec  iâkicy 
•Wynisc  nâ  gorkç  nâ  p«gorck,ubiczcc  go  âby  nâ  nim  zwoy- 
(kicm  ftanîjc. 

LES  EMINENCES  dans  la  peinture , (Ce  qui  par* if!  com- 
me de  relief.)  Eminent ix  in  piftnris.  Cic.  WYDÀTNOSC  w 
znalowaniu  co  ftç  pokaztiie  iâkoby  wyftabjc. 

EMINENCE.  (T-tre  é* honneur  qu'en  donne  h divers 
particuliers , qui  font  rei  et! us  de  charges  (?  de  drgnitez  dans 
l'Eglife)  Emincntia.  EAîINENCYA  Tytulktoryfiç  daic 
ofobom  niektorvm  nâ  wyfokich  godr.oscirch  duchnwnvch. 

EMINENT,  (ch  prononce  entinant.)  m.  EAIINENTE,f. 
adieft.  (Elei  é eu  défit t , nui  paroit  au  de/fus.)  Emincns.  Cic. 
YVTSOKI  wyzfity  nâd  innvcb  przcdni  wydatni. 

E MINENTISSIME,  adjcâ.fupcrl.  Emincntiflimus,a,um. 


EMI.  F.MM. 

NAYPRZEDNIEYSZY  Nâywyditnieyfiey. 

ON  DIT  en  ce  feus./'n  homme  éminent  en  vertu,  on  d'une 
vertu  éminence.  Homo  praftanti  vircutc.  *En  pieté.  Infignia 
pictarc  Firg.  * Eminent  enjçavoir.  Ltttcrîs  doôrinâquc  prx* 
ftans  vir  .Cic.  effsrit  frt  émment.  Emincntitlimum  inge* 

nlüm.Particul.Cic.  MOWIA  w tym  rozumicniu  nien-ta,mei 
C/.îowiek  wyfokiey  cnoty.  ’ Wylokisy  poboinosci.  ’Wylo- 
kitv  nâ'rkt.  *Dowcip  rozum  bardzo  wyfoki. 

E'AIINENT,  (j$ui  nous  menace.)  comme  Fn péril  émi- 
nent, qui  nous  menace,  qui  ef!  preft  de  tomber  fur  nous  & de 
nous  accabler.  Pcriculum  imrqincns.  Cic.  BI.ISKO  nâftçpu- 
ifjce  wifzacc  nid  karkicm  nicbc'picczcnftwo. 

E’AÎISSAIRE,  fubft  m.  (Vn  homme  qu'on  envoya  c'a  & l ■ 
peur  découvrir  ce  qui  fe  pa/fe.)  Emtirarius,ii,mafc.  Çic.  WY 
SLANIEC  poflanicc  gonicc. 

(Em  fe  prononce  dans  tous  les  mots  fuivants  comme  Am, 
lorfqn’il  eftfuivi  d’une  e nfonne;  excepte  neanmoins  Em - 
maus  8c  Emmerik, ou  E quoique  fuivi  d’une  confonne  fc  pro. 
nonce  comme  E,  & non  comme  A.  Cette  remarque  cft  gene- 
rale pour  tous  les  mets  qui  commencent  par  Em  fuivi  d’une 
confonne.)  F.m  we  wfzyftkich  nnftepurçcych  lîowach  wvraâa 
liç  iâk  Am  kiedy  lîç  pirz^  dwa  mm  wyi^wfzy  iednak  F.mmaus 
y Emmeryk  gdzic  cbociaz  ieft  podwoync  mm  iednakie  liç  \ry- 
mawia  Em  nie  Am.  Ta  oblcrwancya  icft  cgolnie  dla  wfzy. 
ftkich  lîow  Franculkicb  zâczynaiqcych  fiç  od  Em  po  ktorym 
nâftçputc  konfnna  iaka. 

EM  Al  AIGRIR,  V.  neot.  ( Devenir  maigre.)  Alaccfcere, 
eu  Alacrefcere.  CHUDNIEC. 

EMMAIIXOTTER  «h  enfant,  V.  aék  (L'en  velopper  de 
langes  & le  mettre  dans  un  maillot.)  Pannis,  ou  fafcii»  invoj- 
vere.  Plaut.  POWIAC  Dzieciç  w powiakt. 

EMMANCHER  un  outil , V.  aft.  (X  mettre  un  manche.) 
Manubrio  aliquod  inftrumentum  inftru cic  Co/nm.  W TRZO 
NFK  oprawic  co,  rçkoicsc  dac,  nâ'toporzvfku  ofadzic. 

EAïAIANTEI.LE'.m.  EM  M ANTELÉ'E,f.  ( Couvert  d'u - 
ne  caftqne, on  manteau.)  Chlamydatus.  Ctcer.  W PLASZCZ 
w oponezç  uwiniony 

(On  appelle  une  corneille  cmmantclce, celle  qui  cft  en  par- 
tie noire  & en  partie  grife,  qui  a le  col  jufqnes  à la  moitié 
du  corps  difrerent  du  refte,  & d’une  figure  allez  famblablc  au 
froc  des  Minimes  ) Wrona  czarna  y popielata  nie  icdnoftay» 
nego  pierza. 

EMMAUS,  ( Autrefois  Chadeau  dans  la  f ridée.)  Emmaus, 
unris.f.  FAIM  A US  nicgdys  Zâmcczck  vr  Judzkiey  zicmi, 

(C’eft  où  les  Pèlerins  reconnurent  J.  C.  à la  fraction  du 
pain.  *On  baftit  dcpi  is  cn  fa  place  une  ville  nommée  JVi re- 
polis.) Tarn  piclgrzvmi  poznali  Pana  po  zmartwywftanin  w 
famaniu  chlcba.  •'Wyftawiono  potym  nâ  tym  mieyfeu  mia- 
fto nâzvrane  X‘ copolis, 

EMMENER  qutlqu'und'tin  lieu  en  un aut*e,V .aft.Aliqtic 
alicundc  abdticcre.C/c.  ZAPROWadzic  prowadzic  kogo  z ic- 
dncgnmiev'ca  na  infzc. 

EMMENER  qurlqu' un  par  force  d'un  lieu.  Abri  pere. Cic. 
* Emmener  quelqu'un  en  prifon,ou  prifonnier.  Abripere  ali- 
quent  in  vincnla.  Ctcer.  * En  fervitude.  In  fervitutem.  flirt. 
ZAPROWADZIC  kogo  gwaftcm  do  kad.  ‘Ziprovadzic  do 
■wiç/icnia.  ‘Zâprowadzic  zâbrac  w niewol^. 

Emmener  par  fo*ce  le  bétai\  ou  i la  dérobée.  Abigcrc  pe* 
cus  C/c.  Zàymowac  y pçdzic  bydfo^waftent  âlbo  ukradkicm 

EMMENER  par  char™-;,  par  voiture,  par  eau.  Aliquid 
alicundi  ex  porta  rt.Iàv.  PROWADZIC  furami,Iadcm,wod|. 

EMMERIK,  ( Pille  du  Duché  de  Clevcs  fur  le  Rhin.) Em- 
brica.n.  EAÎMERYK  Aliafto  Xiçftwa  Kliwii  nâd  Rcncm. 

EM  M F.SN  AG  FM  ENT.oh  EMME'NAGFMFNT,  fubft. 
mafe,  (L'aQten  de  s' emmefnager .)  Dormis  inftruétio.  Ctcer. 
WPROWADZENIE  fiç  z gofpodarfkiemi  ftatkami  Ipr/çtem 
y wlzvftkicmi  ruchomosciami  v Tzcczami  do  kad. 

S’ ÉM  M ESN  AG  ER , "//  S’EMAîE  NAGER,  V.aét.(Porrcr 
des  meubles  daçsun  l'gis,<n\  fournir  des  meubles  dans  un  logis.) 
Domum  fupelleâili  inftrucre.aft.  Plau..  W PROWADZIC 
ftç  do  k^d  âlbo  fprzçt  y rzecz.y  gofpodarlkic. 

S’  EAIA1RNAGER,  (Acheter  des  meubles  pour  un  logis.) 
Crnipararc  fupellcdilem.  KUPOWAC  ftatki  gofpodarfkic 
ffrzçt  domowy. 

EMAIEUBLFMENT,  (Quelques-uns  difent.  AAIEU- 
BI  EAIENT.)  fubft. mafe.  (Meubles  dont  on  garnit  tin  logis.) 
Inftrumentum  & fopcllcx.  Cic.  SPRZETY  domosre,  rzcczy 
do  miçfzkania  flùzç ce  y do  przybrania  izb,  pokoiow. 

Vu 


EMM.  EMO. 

F n tmmeublement  pr-pr e & magnifique.  I.auta  & magni- 
ta  (u peliez.  Sprzçt  piçkny  ponqdny  Pai'Uki. 

S'EMMEUBLER,  Quelques' un  s dfient.  S’ A MEUBLER» 
V .iâ.  (Se  fournir  de  meuble .)  Compararc  fibi  inflrumcmum 
Sc.  fupellcâilem.Cic.  NABYWAC  flîupowac  fprzçty  do  pr/.y- 
brania  izb  pokoiow. 

EMMIELLER,  V.  ach  ( Frotter,  enduire  de  miel.)  Melle 
illinerc.Lvrr.  POSMAROWAC  miodem,  zâprawic. 

OM  DIT  au  figure,  Dtt  paroles  emmiellées,  des  paroles 
douces.  Met  lira  verba.  Siewfaiuie  ffowa  miodem  zàpfawne 
flodziuchnc  cukrowe. 

S’ EAI M1TOU FI. ER,  V .\A.(S'  envelopper  & fe  cacher  dans 
fon  manteau.)  Se  pallio  tnvolvcrc,(vo,vjs,volvi,vo]utufn.)r.&. 
W PJC.ASZCZ  âlbo  opoftez)  fiç,  zc  wfzvilkim  zâwitrçc  zâkâ- 
pturzyc  fiç  a gfowa  po  lzyiç. 

(Mot  bas  & populaire  ) Sfowo  podfc  y profte. 

EMAIUSEl.ER.V.att.(A/e//rr«»e  mufehere  à un  animal.) 
Capiftrarc.  OUZDAC  uzdzicnicç  âlbo  kaganicc  wlozyc  nâ 
py(k  bydlçcin. 

(On  prononce  le  premier  E comme  un  E dans  les  mots  fui- 
▼ans,)  Wymawiarç  e,  iàko  e,  w flowaeh  nàftçpui^cych. 

E MOLllM ENT,  fubft . m.  ( Profit,  qui  revient  d'une  char* 
ge  qu'ois  exerce.)  Eraolumentum.CVr.  POZYTKI  zylki  ktorc 
ur*}d  komu  przynofi. 

E1  MONCTCHRES,  fubft.  mafe.  (Glandes flongiettfes  en 
divers  endroits  du  corps.)  G landulz. GRZUCZOLY 
w cielc  po  roznych  mieylbicb. 

EMONDER  un  arbre, V .aô  (Nettoyer,  purifier  un  arbre, 
ns  luy  retranchant  les  petites  branches  Jitperflues.)  Mundare 
arborem.  Plia.  OKRZESAC  drzcwo  obciitai^c  wilkf,  y ga- 
îjzki  zbycnic  chçdozyc  ic. 

E MOTTE R un  champ,  V.  aéb.  (Caljêr  les  mottes  d’un 
champ.)  Campum  occarc .Var.  BRONOWAC. 

EMOTION,  fubft.  f.  (Agitation.)  Cnramorin.  Pcrmotio. 
Cia.  WZRUSZENIE  porufacnic  altcracya  pomiçfzanic. 

Legere  émotion.  CommoiiuncuJa,  ar,f.  l.ckkic  wzrufzcnie 
ma  fa  altcracya. 

Il  a de  l'émotion , 1/  a le  poux  plus  émeu  & plus  agité  qu'à 
P ordinaire.  Eft  illi  venarum  pullus  frenuemior.  Ala  altéra- 
«jrç,  puis  bardzicy  ndd  zwycza y porufzony,  czçfty  nâgieyfzy. 

LES  E’MOTIONS  violentes,  de  l'ame.  Vehemenciorcs  a- 
nimi  concitationcs.f.  plur.C/r.  GWALTOWNE  wzrufzenù 
aflcktow  âlbo  myfli. 

E MOTION  populaire.  Populi  motus.  ROZRUCH  Bunt 
pofpoliry. 

E' MOUCHER, V.i€t.(Chaffêr  les  mouches  qui  importunent.) 
Alertai  J molcftas  abigere.  MUCHY  fpçdzac  zganiaç  rdpçdzac 

E MOUDRE.  V.afh  (Aiguifer  fur  la  meule  le  taillant  des 
iuflruments  tranchants.)  Acuere.  Exacuerc.  Cic.  OSTRZYC 
wccowac  nâ  kamieniu  oftrze  iâkie. 

EMOULU, m.  EMOU!  Uc  f.  part  pair.  (Aigtrsé.)  Acu- 
tus,on  cxacutns,a,um.P/ii».WYOSTRZON  Y,W  YOSTRZO- 
NA,  wywecowany. 
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tunditur.  KONCEPT  iego  tçpicic  od  fubtelnosâj. 

E MOUSSER,  (OJ/»r  la  nsottjjè  des  arlres. ) E tnu Ica re, (co, 
as,aYi,atum.)aa.acc.Co/MOT.  DRZEWA  mehem  porofle  chç- 
dozyc zc  mehu. 

E MOUV OIR.V  .i5.  ( Exciter , cau/èr  de  t' émotion, ou  des 
mouvement.)  Aîovcre.  Commorcre.  Peimovcrc. Cic.  PORU- 
SZYC  wzrufxyd  wzbudzic  wzniccic. 

E’  MOUVOIR  à compajjion,  à la /n/iV. Alifericordiam  com* 
moverc.  PORUSZYC  do  politovania» 

Emouvoir  dans  quelqu'un  des  fentimens  de  haine  & de 
com»ajfton,(Uty  fane  prendre  diver,  mouvemens.) In  omnen» 
aflcchim  moverc  al iquem.^M/ar.  Wzbudzic  w kim  nicnawiic 
y politowanlc,  roznc  w nim  affèkta  w zniecac. 

Il  cQ  ému  de  colere.  Iracundii  permotus  eft.  Irl  percitu» 
eft. C/c.  *//  ne  s'émeut  de  rien.  Nullà  in  re  commovetur  ani- 
mus.Tcrent.  Porufzony  ieft  âlbo  zdiçty  gniewcm.  *Nic  go  to 
nicporufza.nicporufza  uicwzrufaus  fiç  tym  âlbo  niczym 

E MOUVOIR,  (Exciter  du  trouble, une  [édition.)  Tu  r bas, 
ou  fcdicionem  concitarc.on  coraraovcre.  Cicer.  WZRUSZAC 
bunt  tumult  rozruchy  czynic. 

(On  prononce  Em  dans  les  mots  fuivans  comme  Am.)  Wy« 
mawiai.7  Em  w nâftçpurçcycb  flowaeh  iâko  Am. 

EMPALER,  V.a(h  (Faire  pajjèr  un  pat,  ou  un  pieu  par  te 
milieu  du  corps  d un  homme.)  Per  medium  homincm,  ftipi- 
tem  adigcrc.iS'en.  NA  Pal  wbic. 

(Sorte  de  fupplicc  en  ufage  du  temps  de  Néron,  & dont  on 
fc  fert  aui’ourd’huy  en  Turquie.)  Kara  ktorey  zâzywano  zi 
czafow  Ncrona,  â teraz  w Turczech  iclzczc  zâiy  wâi.|  tego. 

E A!  PAN, fubft. m.  (Sorte  de  mefttre  d'une  main  efendur, 
(qui  fe  prend  depuis  le  bout  du  pouce,  jufques-au  bout  du  petit 
doigt.)  Palmus  major.  P'tn.  PI^DZ  wiclka  od  konca  palca 
mafego  âzdo  konca  palca  wiclkiego  dobrze  wycifgn^wlzy. 

Hui  «fl  d'un  empan.  Dodrantalis  & hoc  dodrontaic.adjca. 
Colttnt.  Piçdziowy,  nâ  piçdz  wiclk). 

EMPAQUETER;  V.aâ.  (A lente  en  un  paquet.)  In  fafei- 
cnlum  cogère,  Cic.  ZAPAKOWAC  w ieden  paezek  âlho  w 
icdnç  pakç  ufozyc. 

S* EMPARER,  V.  ncut.  (Se  faiftr,  fe  rendre  le  maître 
d'une  chofi.)  Aliquid  occuparc.  Pbad.Ctcer.  OPANOWAG 
co  odcbrac  wzi^c  ped  moc  fwoiç. 

S’EMPARER  d'un  lieu,  (S'entendre le  tnaiftre.)  Occu* 
parc  locum.aa.acc.*J’c»wp<ircr  d'un  Royaume,des  bois, d'une 
citadelle,  Occopare  regnum,  faims,  arcem.  Phad.  OPANO- 
WAC  co  zjibrac  pofiesc  przywfafzczyc  /obie.  ‘Opanowac 
Krolcftwo  iâkie,  Laly,  fortecç  zâmek. 

S’EMPARER  fe  dit  figurcmenr,  (de  r eftrit  & de  ee  qui 
te  gouverne  & le  maitrefe.)  Occuparc.  In vadcrc.  Cic.  OPA- 
NOWAC  nic*Tas'nic  co  do  urayflu  y ferca. 

La  cudidité  s'efl  emparée  de  P e/frit  de  la  plupart  des  bom • 
w»*/.Invafit  cupiJitas  plerifque,e//  plerofque.rar. SatuJI.Chci- 
voie  opanowafa  feice  y umyfl  nâywiçkfzcy  czçsci  miçdzy 
lud/mi. 

FMPASTER,  ou  EAIPâTER»  V.  (Remplir  de  pape. 


ON  DIT  proverbialement.  Il  ejt  tout  fais  émoulu  fur  une  falir.)  Inquinare.Glutinarc.  ZAKJ.AYSTROWAC  poklay- 


tnatiere,  pour  dire  qu  'Il  l'a  efludiée  depuis  feu.  Gilet  adhuc. 
Recens  eft  ab  opéré.  AîOWI^f  przyflowiem  Francufltim  do- 
picro  te/,  co  fiç  wvwceowaf  wykr/xlàf  w iâkicy  rzec/y.  Do- 
pic  ro  flç  tego  uczyf,  swiczo  to  pamiçta  bo  nie  dawno  7.  tey 
fzkofy  wyfzcdf. 

EMOULEUR,  fubft.  m.  (®ui  aiguife  les  couteaux  fur  la 
pierre  )Qni  cultros  acuit.  NOZOWN 1K  co  nâ  kamieniu  no- 
ie &c.  oftrzy. 


ftrowae  ciaftcm  fpafkudzic  zikalifto. 

EAIPAULMER,  ou  ÊMPAUMER,  V.  a&.  proprement 
Prendre  avec  la  paume  la  main.  Manu  aliquid  comprchen- 
derc,  SCISN^jC  w rçkç  wziac  w garic  rçka  obi^c  uchwycic. 

(Mot  bas  en  ce  fens,  & il  fe  die  mieux  an  figure  pour.Sfo- 
wo  pndfe  w tym  rozumicniu  â lepiey  fiç  mowi  niewfasnic  z». 

FMPAUAIER  quelqu'  un, (Se  rendre  maijlre  de  fon  rjprit.y 
Incfcare.Alleftare.  Prolcâare,  ad.acc.  Plant.  Ter.  'Va.tune 


EMOUSSE',  mali.  E'MOUSSEE.f.part.pafr.fjfeiw/cV,  fais  pas  emfaumer  les  gens.  Ncfcis  inefeare  homines.  Terent. 


parlant  du  taillant  d'un  /érreme*l.)Hcbctatus.Obtufus.PRZY- 
TARTY  przytçpiony. 

ON  DIT  au  figure',  Vn  eftrit  émottffé,  (Qui  a perdu  fon 
ftu  6*  fa  vivacité.)  Rctufum  ingenium.  NIEWLASNIE 
Dowcip  praytçpiony  co  ftracif  zywosc  fwoiç  y byftrosc, 
E'AIOUSSE',  (parlant  des  arln-et  dent  on  a ofié  la  moufê 
qui  vient  au  pied.)  Emufcatus.  Crlum.  DRZEWO  te  mchu 
cchçdozone  krorym  poroflo. 

E MOUSSER,  V.  aô.  (Reboucher,  rahbattre  la  pointe,  le 
taillant  de  quelque  ferrement.)  Cultriacicm  hcbctarc.  Liv. 
TEPIC  przytçpiac  przytfuc  oürza. 

S'EMOUSSER.  Hebctari.  Cicer.  PRZYTÇPIAC  fiç,  tç- 
picc. 

ON  DIT  au  figure,  La  pointe  de  fes  penfées  s' émouffe  peur 
efire  trop  fine.  Vis  cogitât  iontun  illiu*  pzopter  fubtilitatem  re 


UCHWYCIC  kogo  trzymac  go  w rçku  micc  go  w mocy  y 
woli  fwoiey.  *Idz  preez  nie  umiefz  nie  znafz  fiç  uâ  tym  iât 
ludzi  uchwycic. 

FMPEIGNE  de  foulier,(\ iihft.f.  (Le  cuir  de  </e^//.)Obftra- 
gulum.i.n.  P lin.  WIERZCHNIA  ftorka  u trzcwikow. 

EMPEREUR.fubft.tn.  (Ce luy  qui  a lefouverain  comman- 
dement dans  un  Empire.)  Imperator .Plin.  CESARZ. 

D’EMPEREUR,  ou  jQtti  concerne  un  Empereur.  Impcra- 
torius.  P/in • J un.  CFSARSKI. 

EMPESCHE.tn.  EM PESCHE E,f. part. pa(T.  8c  adje^.  Im- 
peditus,  a,  um.  ZATRUDNIONY,  ZATRUDNIONA,  zi- 

bauny. 

IJ  avait  la  langue,  ou  la  parole  un  peu  empefebée.  I.ingui 
hxfitahat.  Cie.  Aiiaf  mowç  y içzyk  zâtrudniony  nie  co  zâi)« 
kliwy  raiaf  mowç  trudn^  ciçzk|. 
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EMPESCHEMENT,  eu  EMPECHEMENT,  fubft.  mafc. 
(Obflatie.)  Impedimenttim.CVc.  *Il a toujours  mille  emprfcbt- 
ment  s.  Plurimis  qnotidic  ncgotiis.ow  rebus  impeditur, ou  pr*« 
peditur,  ou  diftinetur,  ou  rc(incrur.  Cic . “Apporter  des  empe- 
fehements  à la  paix.  Diftincre  pacem.  Liv.  *A  tfit  mariage, 
Obfiftcrc  quominü*  nupciz  fiat  Ter.  * Il  a levé  tout  les  empe- 
y?^e»wfM.Qü*obftabant  removit.  PRZESZKODA  trudnosc 
•Zâwize  ma  tyfiijc  trudnofci.  *Zâtrudniac  pokoy.  *Matzcù- 
ftwo  ozcnienic.  ’Wfzvftkie  przcfzkody  tiprzatnçf. 

EMPESCHER.w/  EMPéCHER,  V.ad.  (Embarraffer,  oc - 
tuper  ) Tmpedirc.  Prarpedirc.  Detinerc.  Cic.  Terent.  PRZE- 
SZKADZAC  przefzkody  czynic  zâtrudniac,  zâbawiac. 

Je  ne  fuit  point  empefehé,  je  n'ay  rien  d faire.  Vacc  à ne- 
gotiis.  Mihi  licct  perotium.  de.  Pbad.  Plant.  Nie  ieftem 
zàhâwny.niemam  co  do  czynienia. 

Il  fait  T empefehé  pour  rien.  Occupatur  in  otio.  Pbad.  *Ils 
s* empefebent  T un  /’«tf/r*.Sibi  funt  impedimento  & mor x.Cie. 
Strafznic  zibawny  niczym,  fam  nie  wie  czym.*Przcfzkadza- 
1}  fobic  ieden  drugiemu. 

Empefcber  qtC  el  qu'un  d* entrer. Arcere  aliquem  adieu. C/r. 
*Vn  malade  de  manger.  Abftincrc  argmm  £ cibo.Gc.  Zâbra- 
niac  przefzkadzac  komu  weyscia  nicdopulzczac  niedawae. 
*Choremu  icdzenia  bronic. 

Il  m'empefebe  de  dormir  la  nuit. Mcnode  defomnem  facir. 
Petr.  • S'il  me  m'eut  empefehé,  je  vont  aur  oit  fait  de  fa/c  ben  - 
fes  affaires.  Nifi  ab  eo  fuiflem  interpellants,  durius  vobis  ne» 
gorium  eflècilfem.Gc  Nie  daie  mi  fpac  w nocy.  *Gdyby  mi 
niebyf  przefzkodzif,  dafbym  wam  byf  do  czynienia. 

Cette  muraille  empefebe  la  veuê.  Hic  paries  profpcdum 
impedit.  Caf  Ta  sciana  przcfzkadza  niedopufzcza  widoku, 
iwiatfa. 

S'EiMPêCHER  de.  Tenere.  WSTRZYMAC  fiç  utrzymac 
fiç  od  czego. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  rire.  Vix  poflum  tenere  rifum. 
Cic.  Nie  mogç  fiç  utrzymac  od  fmicchu. 

EMPESER, V.ad.  ( Mettre  de  l’empois  an  linge.)  Amylo 
linrea  imbucrc.  *Vm  linge  empesé.  Iintcum  amylo  rigens. 
KROCHMALIC  chufty.  ’Chnfty  kroclimalnc. 

ON  DIT  au  figure'  Vn  ejprit  empesé ,Vn  e f/rit  roide  & tout 
d'une  pièce.  Caput  przdurum  ac  rigens.  Quint.  MOWty  w 
Francuffcim  o upartym,  Twardy  nicuzyty  iâfeby  go  w fero- 
chmalu  moczvî  iâkbv  wfzvftck  bvf  z iedney  fztuki  zrobionv. 

EMPESFUSE,  fubft.  f.  ( Celle  qui  blanchit  fr  empefe  du 
linge .1  Qux  amylo  lintca  imbuit.  PRACZKA  copierzez 
krochmalu. 

EMPESTER  un  lieu,  V.  a fl.  (T  In fe  Ter  de  quelque  mau- 
vais air y ou  quelque  mefebante  odeur.)  I ocum  aliquem  infa- 
no  acre,  ou  teterrimo  aliquo  odore,  inficerc.  ZAPOWIE- 
TRZYC  zârazic  mieyfcc  iâkie  powietrzcm  âJbo  fmrodem  iâ- 
kim. 

EMPESTER,  ( Apporter , on  caufer  la pefie.)  Pcftcm  ira- 
poitarc.  Ce.  *Vn  air  empefe.  Acr  pcftilcns.  Acr  tabificus,  m. 
Plin.  Lacan.  ZAPOWÏETRZYC  powictrzc  przynicic.  *Po- 
wietrze  zârazone. 

EMPESTER  (e  dit  figurcment,  pour  Corrompre, gafler,\n- 
feHer  les  effrits  par  de  mauvaifet  mœurs , par  de  méchantes 
opinions,  & par  la  fhperflitton . Animos  pravis  moribus,  opi- 
nionum  pravitate,fuperftitioue  inficerc.  ZAPOWÏETRZYC 
rârazif  niewtainic : co  do  zîvçh  obyczaiow,  blçdow  y 2abo- 
bonow. 

EMPESTRER»  ou  FMPéTRER,  V.  ad.  (Embarrafer.) 
Implicnrc.  Intricare.  ZAMATAC  ZAGMATWACuwikfac. 

S’EMPESTER,  ( S'embarraffer .)  Se  intricare.  ZAGMA- 
TWAC  fiç  uwikfac  fiç. 

• EMPHASE, fubft.  f.  (Exfreffton  forte.)  Empbafis.  MO- 
CNE  czego  z wyrazeniem  moenym.  wyraznos'c  wielka. 

Qui  parle  avec  emphafe.  Grnndiloquus.  Plant.  Co  wy- 
twornie  mowi  z wytworn?  wyraznn^ci}. 

EMPHATIQUE,  adjeft.  m.  & f.  comme  Vn  difeeurs  em- 
phatique. Oratio  in  quà  fignificantiora  verba  adhibentur. 
AlOWA  wytworna  wytwornic  wyrazna. 

Pi»  homme  emphatique.  Qui  parle  avec  emphafe,  Homo 
grandiloquus.  Plant.  Wytworny  czfowiek  w mowieniu  z 
wrazno^ciç. 

'EMPHYTE'OSE.  fubft.  f.  terme  de  palais.  ON  DIT  Vn 
bail  emphytéofe,  ou  emphytéotique.  Bail  à longuet  années. 
Emphvreufis.  MAIETNOSC  ni  Inta,  lennosc  nâ  dobrach. 

EMPIETER,  V.  neut.  terme  de  fauconnerie,  (qui fs  dit 
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de  l'oifeau  de  proye  qui  prend  avec  fes  ferres.  )Pr*dam  nngui- 
bus  arripere.POCHSVYCIC  chwytac  porwae  w fzpony  wzrçc 
EMPIETER,  (V fur  per  le  bien  d * autruy  en  mettant  le  pied 
dans  lot  héritages.)  In  fundo  alicujus  pedem  poncrc.  de. 
Colum.  CUDZE  fobic  p^ysrfafzczyc,  nogç  wftawic  do  cu- 
dzev  maiçtnosci,  nâ  eudze  prawo  naftçpowac. 

EMPIFFRER  quelqu'un , V.  ad.  (Le  fouler , luy  donner 
à manger  tour  fon  joui.)  Cibis  aliquem  ingurgitarc.Cïf. 
OKARMIC  kogo  nâdziac  y nâekâc  po  dziurki. 

S’EMPIFPER,  (Se  regorger  de  viandes.)  Cibis  fe  ingur- 
gitare.  OBI  ESC  fiç  po  dziurki,  obezrzcc  fiç. 

(Exprcfiîon  balle  & du  difeours  familier.)  Sfowo  podfc 
mowy  potoczney. 

EMPILER,  V.  ad.  (Mettre  en  pile.)  In  ftruem,»//  in  cu- 
mulos  cogère.  STUSY  ukfadac,  w ftufy,  âlbo  ftnlami  kfalc, 
EMPIRE,  fubft.  m.  (Monarhie.)  Imperium.  Cic.  PAN» 
STWO  Monarchia. 

EMPIRE  feprendaufiî  pour  I je  temps  du  régné  d'un  Prince. 
Comme  Sam  T empire  d’  Augu/le.  Impcrantc  Augufto.  PA- 
NOWANIE,  czas  Panowania  za  Pânowania  Augufta. 

EMPIRE  fc  dit  (du  pouvoir  ér  de  Ta/cendant  qu'on  a fur 
quelqu'un.)  Imperium  Poteftas.Crc.  * Avoir  empire  fur  quel- 
qu'un. Habcrc  imperium  in  aliquem.  de.  * Sur  fes  paffious. 
Cupiditatibus  fuis  impcrarc.OV.PANOWANIE  zwierzchnolc 
moc  wfadza  gora  nâd  kim.  ‘Micc  wfàdz)  moc  nâdkim.  *Nàd 
namiçcnosciaini  fwcmi. 

EÀiPIRF.R,  V.  ad.  (Rendre  pire  (y-  en  plus  mauvais  e- 
fiat.)  Accrbare.  Exacerbare.  GORSZYC  pogarfzac  gorfzym 
czynic. 

EMPIRER,  V.  neuet.  Le  mal  empire,  ou  augmente  tour 
les  jours.  Ingravcfcit  in  dies  malum.  Cic.  POGARSZA  fiç 
codzien,  codzicn  gorzey. 

ON  DIT,  Empirer  fon  marché,  (quand  on  rend  fa  condi- 
tion p/m  mauvaife  qtt'  auparavant.)  Conditionem  fuam  de- 
teriorcm,  ou  pejorem  faccrc  quàm  priùs.  POGORSZYC  fo- 
bic targ,  co  rnz  nizey  podupasc  nâ  ftanie  y mieniu  fwoim. 

F.AIPIRIQUE,  adjed.  Médecin  empirique,  (qui  m'a  que 
de  Terperience  dans  la  cure  des  maladies.)  Empiricus.  ME- 
DYK  z doswiadezenia,  nie  z nauki. 

(C’cft  aujourd’huy  un  mot  de  mepri)  Jcft  to  ffowo  po- 
gardv  wfrancufltim, 

EÂIPI.ASTRE,  eu  EMPLàTRE,  fubft.  f.  terme  de  Chi- 
rurgie.  (Petifmorcean  de  linge  enduit  d'onguent , qu'on  met 
fur  les  phy et.)  Linrcolum  cumemplaftro.  PLASTER  CHU- 
STECZKA  nâ'marowanâ  masci^  nâ  râny. 

EMPLETTE,  fubft.  f.  (Achat  de  marchandées.)  Merci- 
um,  ou  merci  mon  iomm  cocmtio,  onis,  f.  Cic.  SKUPOW  A- 
NIE  nakupicnie  towarow. 

EMPLETTE  fedit  aufiî  (des  marchandées  achetées.) 
Coëmtar  mcrccs Sj'ay  fait  emplette. Fcci  cocmtioncm.VLflrr 
en  emplette.  Aller  acheter  des  marchandifes.  Abireadmerca* 
ttiram.OV.  TOWAR  kupiony.  *Nâkupifcm  Towaru.  *Jd; 
âlbo  iâdç  d!â  towaru  (kupowania. 

EMPIJR,  V.  ad.  (Rendre plein  de  ebofet  liquides.)  Im- 
plere.  Cic.  N A PF. L NIC. 

EMPLIR  fedit  figurcment,  Emplir  V e frit  des  jeunes  gens 
de  fùperflitiou.  Adolcfccntiiim  animos  fuperftitione  implcrc. 
Liv.  *0n  dit  mieux  REMPLIR.  NAPFLNIC  nievlatnie 
nâpefnic  mfodych  zabobonem.  *I.cpicy  fiç  mowi  napoic. 

EMPLOY,  fubft.  m.  (IJ  tifage  bon,  ou  mauvais  qu'on 
fait  des  chofes . Ufus.  ZAZYWANIE  uzywanie  dobre  âlbo 
zlc  iâkich  rzcczy. 

EMPLOY,'  (Occupation.)  Occupatio.  Provincia.  Cic. 
Ter.  * Parmi  les  grands  emplois  il  ne  laiffoit  pas  d’efudier. 
In  maximisoccupationibus  nunquam  intcrmittehatftudia  doc- 
trine. Cic.  ZABAWA.  'Wnaywiçkfzych  zâbâwach  nicza» 
nicchaf  nigdy  nâuk. 

EMPLOY,  Commiffton,  charge,  affaire.)  Munus.  Munia. 
Ofticium.  Ncgotium.  URZAD  powinnosc  zlcccnic 

P.fire  fans  employ.  N'avoir  aucune  charge.  Ab  omni  ofE- 
cio  te  muncre  vacare.CVr.  * Eflre  dans  l' employ.  Aliquod  mu- 
nus fuftincrc. Oc.  NIEMIEC  zadnego  urzçdu,  bye  bez  wfecl- 
kiego  urzçdu.  * Byc  nâ  urzçdzic. 

EMPLOYER,  V.  ad.  (Occuper  quelqu'un , luy  donner  de 
T employ.)  Aliquem  occupare.  Cic.  ZAZYCkogodo  czego 
iâk$  mu  dâc  zâbâwç. 

Emp/orer  quelqu'un  b écrire,  Occupare  aliquem  in  feri- 
pturâ.  Cic.  * Ne  voui  employés  point  à autre  ebofe.  Ne  te 
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aliud  occupe»  negotium.  P tout.  Zizyc  logw  do  pifania. 
•Nie  zibawiay  liç  niczym  infzym. 

S’EMPLOYER,  (S'occuper.)  Alicui  ici  opérant  impcn- 
dcrc.  Cic.  BAWIC  fiç  czym. 

EMPLOY  ER,  ( Mettre, donner  fa  peine,  fit  foins , fin  ar- 
lent  &c.  pour  une  perfime,ou  peur  les  cbofis.)  Tcmpus,  cu- 
rant, laborcm.pccunum  in  ic  aliquâ  confumcrc,  ou  infumc- 
ic.  LOZYCl'woiç  pracc  fwoic  (tara  nia  fwoy  kofzt  Va  coâl- 
bo  ni  kogo  obrocic  ni  co. 

Employer  fi  peine  inutilement.  Operam  pcrderc,  ou  Inde- 
xe. Abuti  ope  ri.  Cic.  9 Employer  mal  fin  tems.  Male  collo- 
carc  ho  rai  luas.  Murt.  Ni  dârcmno  pracowac.  *Czas  dirmo 
txacic. 

Il  s' efl  beaucoup  employé  & bien  utilement  pour  fis  amis. 
Multaut  operam  &utilcm  amici»  pofuit. Cic.  *Je  m' employa 
À faire  plaijir  à tout  le  monde.  Me  in  omnes  profundo.  de. 
Mocno  fiç  y bardzo  pozytecznie  zi  przyiaciofmi  wdaie. 
•Kizdcmu  chçtnic  rid  fiç  przyfluzç. 

'EMPLOYER  le  verd  le  fie  (comme  l’on  parle  dans  le 

familier.)  Faire  tous  fit  efforts.  Mettre  tout  en  oeuvre  pour 
&c.  Omni  ope  arque  operi  enici.  Cic . WSZYSKICH  fpofo- 
bow  rufzyc  dli  dokazania  czego. 

EMPLOYE,  (Sefervir.)  Aliquid  adhiberc.  Re  aliquà 
uti.  Cic.  9E  nployer  le  vin  pour  guérir  des  malades.  Vinum 
Cmandis  zgrocis  adhibere. Gc.  *La  rigueur  à P endroit  de  fin 
fils.  Scvetitatcm  in  filio.  Cic.  9 Employer  les  derniers  reme - 
des.  Ad  extrema  defeendera.  Pell.Cic.  BR  AC  zizyvac  wzi|C 
sazywac  vini  dli  uzdrowicnia  chorcgo,  *Zazy  wae  furowo- 
ici  przeciwko  fynowi.  *Zizyc  oflatnich  fpofobow. 

ON  DIT  proverbialement,  C'efi  bien,  ou  bon  employé,  C 
ejl  bienfait , U a ce  qu'il  mérité,  ( parlant  d'un  homme  i qui 
il  efl  arrivé  quelque  difgrace  qtf  ila  méritée.)  Re&c  hoc,par 
habet.  Cic.  MOWIA  przylîowiem;  Dobrze  ntutdk,nic  wart, 
nie  godzien  lepicy. 

EMPOCHER,  V.  aft.  ( Mettre  en  poche.)  In  «rumenam 
condcrc.  Plant.  W KIESZEN  wfozyc. 

(Mot  bas  & populaire.)  Sfovo  pol^olite  profie. 
EMPOIGNER,  V.  ad.  {Prendre  avec  la  main .)  Mann 
«omprehendere  Arripere.Or. F/awr.  WZI^rC  w rçkç  porwae. 

EMPOIS,  fubft.  m.  ( Colle  délicate  faite  (Tamydon.)  A- 
xnylum  aqui  dilutum.  KROCH.MAL. 

EMPOISONNE’,  m.  EMPOISONNE* E,f,  (Où  on  a mis 
du  poifin.)  Venenarus.  Vencno  imburus.  Cic.  9 Des  ficelés 
empoifinné et.  Sagittz  venenatz.  Cic.  OTRUTY  ÔTRU- 
TA  uucixn)  zirazony,  iidem  nipufzczony.  'Szrzafy  iido- 
witc. 

EMPOISONNER  quelqu'un , V.ad.  {Luy  donner  du pei- 
fin.)  Tollcre  aliquem  vencno.  ad.Gr.  OTRUC  kogo,  truci- 
zny  mu  zidac. 

S’EMPOISONNER,  {Se  faire  mourir  par  le  poifin.)  Ve- 
neno  fibi  morte  m confcifcerc.  Ctc.  OTRUC  fiç,  trudzny  fo- 
bie  famemu  zidac. 

EMPOISONNER  fedie  auffi  par  extenfion  (de  ceux  qui 
donnent  quelque  chofe  qui  altère  la  fanté,  ou  qui  blejfe  let 
fins.)  comme  On  nous  a donné  de  la  viande  puante,  qui  a 
failli  À nous  empoifinner.  Appofita  nobis  caro  pntrida,  qn* 
1er  me  nos  nccavit.  OTRUC  ftruc  mowi  fiç  tez  ogolniey  o 
xym  co  fzkodzi  w iedzcniu  ilbo  inaezey  ni  zdrowin:  y obraza 
amyffy  niprzykfad  dano  nim  fmicrdzqccgo  niiçfa  ktorymesmy 
fiç  lcdwic  niepotruli. 

EMPOISONNER  fe  die  figurémenr,  pour  Infecly tr  quel- 
qu'un de  quelque  mauvaifi  opinioh. Opinionum  pravitate  ali- 
quem inficerc,  ou  infcflarc  .Cic.Col.  STRUC  zarazic  nient  ta • 
A/V.cndonauki  tikicyilborezuroieniabfçdncgo  Iubpodcyrza» 
xtego  o br>d. 

EMPOISONN  E M ENT,  fubft.  m.(L’  a fl  ion  tT  empoifinner.  ) 
Vcncficium.  9Il fut  condamné  d'empoifinnement.  Damnatus 
fuit  veneficii.  Tacit.  TRUCIE  otrucie.  ’Skanno  go  fijdcm  o 
sadanie  trucizny  o trucic. 

EMPOISONNEUR,fubft.m.  (Ce luy  qui  empoifinuf.)Vc • 
aeficus.  TRUCICIEI.  ten  co  truie. 

EMPOISONN  EUS  E.  fubft.  f.  (Celle  qui  empoifinne.)  Ve» 
pefica.  Ovid.  TRUCICIELKA. 

EMPOISSONNEMENT,  Çub(i.m.(L'aaiond'empoifTonntr 
tsn  eflang.)  Pifcariz  copiz  in  flagnum  immiffio.  ZÀRYBIE» 
NIE  fadzawki,  Rawu  drohnemi  rybami. 

EMPOISSONNER  un  eflang, V .*0.  (Y  jet  ter  du  peuple,  ou 
de  l'alevin.)  Pi  (cariant  copiant  in  flagnum  immittcrc.  ZA» 
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RYBIAC  fadxawkç  drobnc  rvbki  w niç  w rzucaiijc. 

EMPORTE,  mafe.  EMPORTE' E,f.  part.  paif.  du  Perbe 
EM  porter.  Afportatus.  Cte.  UNJLESIONY  ziniefiony  porwa- 
ny  porwana. 

ON  DIT  au  figuré,  Vn  homme  emporté,  & violent,  (qui 
fort  des  bornes  de  U r si  fin.)  Homo  fui  impotent  & iracun» 
dus.C/r.Nicwfasnie  czfowickpopçdliwy  gniewliwy  porvwczy. 

EMPORTEAIENT,  fubfl.mafc.  (L'alhon  d'emporter  une 
ebofe  d'un  heu.)  Afportatio.  ZANIESIENIE  porwanie. 

(Ce  mot  ne  fe  dit  point  dant  ce  feni  naturel,  en  nôtre 
Langue.)  W tym  rozumicniu  wfafnym  nie  zazywai ç tego 
flowa  Franculkicgo. 

ON  DIT  au  figure.  Emportement, (Mouvement  impétueux 
de  famé,  qui  ta  fait  finir  hors  des  bornes  de  la  raifin.)Aai • 
mi  imjxttciuia.  Cicer.  MOWl.^r  zis  nicwfas'nic  Popçdliwosé 
porywezose  do  gniewu. 

EMPORTER,  V.  a 61.  ( Porter , tranfiorter  une  ebofe  tf  uu 
lieu  en  un  autre  ) Tollere.  Aufcrre.  Effèrrc.  aft.acc.  Cic. Ter. 
ZAN1ESC  odnicsc  wziqc  przcnicfc  vynicsc  co  a iednego 
micyfca  ni  in  lie  porwae. 

Emporter  dehors.  Afportarc.Exportare.  Cicer.  Wynicsi 
preez  nidwor. 

EMPORTER,  (Ravir,  prendre  une  ebofi.)  Tollere.  Au» 
ferre.  Rapcre.  Cic.  PORWAC  porywac  zâbrac. 

Emporter  l'argent  du  trefir  public-,  Auferrc  pecuniam  ex 
zrario.  Cicer.  9Cela  emporte  tout  mon  temps.  Id  tempusomne 
me um  abfumir.  Cirer.  Zâbrac  pieni^dze  ikarbu  publiczncgo. 
*To  mi  wfzyllck  czaj  zibicra, 

ON  DIT  figurcment  en  ce  feni,  La  pefle  a emporté  bien  du 
monde.  Il  efl  mort  bien  du  monde  de  la  pefle.  Multi  pefle  il» 
ligaci,  interemti  funt.  Cic.  ou  fublati  funt,o»  perierunt.  * U a 
efté  emporté  d’une  fièvre  en  cinq  jours.  Febri  intra  quinque 
dics  fublaroi  efl.  AIOWIA  w tym  rozumicniu  niewfasnie» 
Powictrze  zibrafo  wiclt  ludzi,  wicle  pomarfo  powictrzcm. 
•Gorçczka  go  zâbrafa  w piÿciu  dniaclt. 

EMPORTER,  (Ofler,cbaJfir.)Aü{cTTC  Toüexe.Difcutcrc. 
Cie.  Ho  r.  */4  fiiçnée  luy  a emporté  fa  pevri.  Sanguinis  mif- 
fio.on  dctraclio,fcbrem  difcuflit.  * Ix  temps  emporte  le  chagrin, 
Dics  adimit  zgritudinem.rrr.  ODI^C  oddalic  odrasic  odpç- 
dzic  rofpjlzic  rozerwae.  *Krwi  npufeczcniem  rozerwano  mu 
gorgez kç.  *Czas  rofpçdza  frafunki. 

EMPORTER, (Ê»/rî;rr,enrr4i»er.)Tollere.Deducere.  Ar- 
ripcre.Rapdre.  Cic.  *Ilfut  emporté  par  le  courant  fur  le  côté 
gauche  du  rivage.  Æflu  delatus  efl  ad  fmiflram  littoris  par- 
tem .Cif.  9 N oflre  défaite  emporte  nofire  fervitude.  Hac  clade, 
mittimur  in  fervitutem.  Liv.  PORWAC  poci?gn?c  ziwlce 
zipçdzic.  ‘Porwala  go  fala  y zànidfa  ni  lew^  flronç  brzegu. 
‘Klçlka  nifza  ciagnic  za  fob|  nicwol)  nifzç. 

Eflre  emporté  du  deftrdes  louanges.  Studio  laudis  trahi,  cm 
duci. Cic.  Uwodzic  fiç  chiwofcij  chwafy. 

Se  laiffer  emporter  à V effort  de  fin  imagination.  Vi  menti* 
rapi.ew  abripi.Gr.  9Se  laijfir  emporter  à T opinion  commune. 
Abire  ad  vulgi  opinionem.  Cirer.  9 fée  vous  lailfèz  point  em » 
porter  aux  conflits  des  autres.  Ne  te  auferant  aliorqm  confi» 
lia.  C/rer.  Uwodzic  fiç  zi  myilami  fwcmi.  ‘Uwodzic  fiç  zi  pO» 
fpolitym  zdaniem.  ‘Nieday  fiç  uwodzic  radami  cudzemi. 

EMPORTER,  (Avoir  le  deffus,  prévaloir.)  Vincerc.Pne- 
Aztc.Cic.  ZWYCIÇZYC  miec  gorç  pr/cwyzfzac  wygrac. 

L'avis  de  rigueur  T emporta.  Vicit  fententia  fcverior.(*Le 
contraire  ejl  Vicit  fententia  lenior.  L'avis  le  plus  doux  l'em- 
porta.) Liv.  Sontcncya  ilbo  zdanie  furowc  zwyçiçzyfb.(*przc- 
ciwna  iefl:  Zwyciçiyfa  fenteneya  fafkawfaa.) 

If  avis  de  ceux  qui  alloient  à la  mort  l'emporta.  Przvaluit 
pars,  quz  fupplieium  deccrncbat.  Tarir.  9 If  amour  d'une  cou- 
ronne l'emporte  par  deffus  toutes  les  paffions.  Cupido  domi-, 
nandi  cundi*  affêdibus  efl  f!agrantior.7arir.  9 De  peur  que  la 
force  de  la  couflume  ne  nous  emporte.  Ne  zflu»  no*  confuetn- 
dinis  abforbca t. Cie.9 Emportez  le,  puifque  vous  le  voulez  dit- 
il,  en  paroles  afjfèz  hautes.  Vincite,  inquit,  fi  ita  vultis,  & id 
«lariori  voce. taf.  9 Emporter  toutet  les  voix, on  toutes  let  fuf- 
fiages.  Omnia  pnn&a  ferre.  Horat.  'Emporter  toutes  let  voix 
cT une  centurie,  d'une  tribu.  Ferre  centuriam,  tribum.  Cicer. 
'Emporter  une  terre  par  finttneedu  fuge.Vincete  jndiciofnn- 
dum  & auferrc.  Crcer.  Zdanie  tych  co  ni  Imierc  dekrctowali 
zwyciçzvfo.  ‘Mifosc  korony  przewyzfza  wfzyflkie  palTye. 
"Aby  potçinr  nifog  gory  nie  wzi^f.  'Wygrayciefz  kieJy 
cbcecic  rzckf  dose  gfbsno.  ‘WrEyAkie  gfofy  miec  po  fobie. 

* Wygrac  wüyftkic  g fofy  eafcy  gromady,  wfzyftkiego  Powia» 

U au. 
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tu.  ’Wygrac  Maiçrnosc  przez  Dckrct. 

S’EMPORTER  trop  loin  Jam  la  peurfuite  Jet  fuyards. 
Cupidiùs  fugientcs  infcqui,  ou  inftarc  fugicmibus.  Caf.  *H 
t' exporta  trop  avant  a pourfmvre  fennemy  dans  des  lieux  cou  • 
verts.  Sequutus  cft  hoftcm  longiiu  locis  impcditioribus.  Caf 
* U ardeur  de  lajeuneffe  & la  fougue  de  fon  cheval  l’emporta 
au  milieu  des  ennemis.  Ju'cni’i  ardorc  & fcrocià  cqui  hofti- 
btu  illatus  cft  Tant.  ZAPbDZIC  fiç  dalcko  goniijc  ucickarç- 
cych.  ’Nâzbyt  fiç  dalcko  zâpçdzif  zâ  nicprzyiaciclem  w nie- 
befpiccznc  mieyfca.*Ogicn  mfodosci  ybyftrosc  konia  zâniofta 
go  y zâpçdzifa  w frzod  niepr/yiaciof. 

S‘  EMPORTER  fe  dit  figureraient  (En  parlant  des  violentes 
ag  tatt  ns  de  Came .)  Elicrri.  Eflcrvcfcc-c.Excandefcere./V/r. 
Cie.  *S'  emporter  en  parlant,  Eflcrvcfccre  in  dicendo.  * S’ em- 
porter de  joye.  Eiïèrrc  fc  lctitii.Gc.  *De  colere,  de  haine,  de 
Jou  eur.  Effcrri  iracundii,  odio,  Jointe.  Cirer.  UNIESC fiç 
uwicsc  fiç  co  do  gwaftownych  palîyi,  zâpalic  fiç  wvhuchmjc. 
'Unicsc  fiç  zàpalic  fiç  w mowieniu.’Unicsc  fiç  âlbo  uwicsc  fiç 
îadosci^,  gnicwcm,  nienawisciç  zalcm.' 

EMPORTER,  ( Signifier , vouloir  dire.)  Le  mot  de  volu- 
pté emporte  deux  ebofes.  Huic  verbo  (voluptas)  duas  rcs  fub- 
jicitint.  Ctc.  ZNACZYC  wyrazac  To  ffowo  Roikofz  znaczy 
dwic  rzcczy. 

, EMPORTER,  (Peferplus.)  Prrgravare.  Prxpondcrare. 
Suet.  Aul  Gel  PRZEWAZAC  przcwyz&tc  wazyc  fiç  bar» 
dzicy  nâ  ktor?  ftronç. 

EMPORTER  fc  dit  proverbialement.  Ils  ne  l' emporteront 
pas  en  paradis.  Ils  ne  l'emporteront  pas  loin.  Je  les  punir ay, 
ou  fe  m’en  vengeray.  Haud  fie  auferent.  Non  inultum  au- 
fcrcnt  Ter.  * Autant  emporte  le  vent.  Ha*  funt  ludibria  ven- 
tis  Rapidis  ludibria  ventis.  V>rg.  N1EWYDZIE  im  to  nâ 
fucho  ‘Wfzyftko  to  proino  y nâ  wiatr. 

EMPOURPRE, ni. qui  ne  fe  dit  qu’au  figure, Empourpre, 
ou  Tant  Je  fang  Sanguine  tinâus  Cic.  Cruorc  perfufus.Liv. 
KRWI^t  zbroezony  zâfarbowany. 

EMPREINDRE,' V.aû. (Imprimer  quelque  figure  fur  quel- 
que ebofe.)  Expnmcrc.  Imprimcrc.  Cir.  WYGISN^C  wybié 
co  nâ  czym. 

EMPRElNT,m.  EMPRFJNTE,f  part.pafl!lmprcfTus.C7e. 
*Le  vtfage  de  quelqu'un  empreint  fur  de  la  tire.  ÈxprelTà  in 
ccrA  imago  alicujus  P/ar/r.  WYCISNIONY.WYCISNIONA 
’Twarz  wycisniona  nâ  wolku 

EMPREINT  fc  dit  au  figure,  pour  dire  Marqué , gravé. 
Imprcfiiu.  Ctc.  WYBITY  wyctfniony  nicwlasnic  wyraiony 
wyrvty. 

Des  connoijfances  empreintes  dans  let  effrits.  Confignatx 
in  animis  notionci.  Cicer.  * Il  porte  l’allegrefle  empreinte  fur 
Jon  v fage.  Vultu  gerir  Ixiitiam.  Cicer.  *Cet  dernieres  paroles 
fmt  demeurées  Jonement  empreintes  dans  mon  efirit.  Scripta 
ilia  di<fka  func  in  animo.7Vr.  Wiadomosci  wyryte  wyrazone 
nâ  umyslc.  *Niefic  rchorç  wyraiony  ni  twar2y.  ‘Oflatnic 
te  ftowa  iego  gfçboko  zoftafy  wyryte  nâ  lcreu  moim. 

EMPREINTE,  fubft.  f.  (La  marque,  ou  rimprejfion  d’un 
cacb-t.)  Sigilli  charaâcr.  Colum.  PIEEZBO  wvrnzcnic. 

EMPRESSE’ .rnafe  EMPRESSE' E,£  prt.difl*.  & adjed. 
(Qui  efl  affaire,  qui  a bien  des  affaires.)  Negotii  plcnui. 
SPIESZ.^CY  fiç  pilnic  zâbawny  zâbawna. 

l'n  homme  qui  fait  fort  V empreffi.  Occupatus  inotio./V-*,/. 
Tcn  ktory  udaic  /c  bardzo  zâbawny,  iâkby  miaf  wielc  zâbaw 

EMPRESSEMENT.fubft.m.  (Soin,  zele.)  In  agendo  fol- 
liciutdo.otf  fcûinatio.Oc.  PILNOSC  ufilnosc,  ftaranie  ufilne 
cchoca  zyczliwosc  lpicfzyc. 

Il  témoigne  bien  ae  T emprejfiment  pour  l' affaire.  Ardenti 
follicitoquc  ftudio  in  rem  fextur.  *1/ me  vint  trouver  avec 
lien  de  1* emprejfement . Cum  anxii  feftinationc  ad  me  venit. 
Wiclkç  pilnosc  pokazuic  w tey  fprawic.  ’Przyfzcdf  do  mnic 
bardzo  pilno,  zwiclkç  ptlnosciç  nâgle. 

EMPRESSER,V.aft.(/Ve//?r  ^wc/^«'w0.)Premcre,(premo, 
is.prcili,  prelfum  )aâ.ncc.  CISN^C  kogo  ucifkac  go. 

J' ay  efté  fort  emprejfe  ,ou  prejjè  à la  comédie.  In  comœdiâ 
tr.e  auguftè  habui.  Bardzom  byf  tcuniony  nâ  komedyi. 

S’EMPRESSER,  (Témoigner  de  /' emprrjjemtuf  pour  une 
thofe.) Rem  urgerc  Cic.  USItOWAC  ufilnoic  fwoiç  y pi] nosc 
w czym  oswiadezac  nâlegae  o co. 

S* empreffer  d* aller  an  devant  de  quelqu'un.  Conari  alicui 
obTiam,(conor,arii,atui  furo.  on  fus -entend  ire.)  Ter.'S’em- 
prejfer  d'obtenir  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un  par  des  pre- 
finis.  Gratiam  alicujm  muneribus  follicitarc.  Petr.  Poipic- 
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f*yc  fiç  z powitauicm  przcciwko  komu  zâbiczec  drogç.  *Ufil< 
nie  fiç  ftarac  o falkç  czvig  przez  podarunki. 

EMPRISONNEMENT, fubft.m.  Inclufio.  Ctc.  WIÇZIB- 
NIE.Zâmkniçcie  w wiçzieniu,wfadzenie  dowiçzienia. 

EMPRISONNER,  V.  ad.  (Mettre  enprifin.)  Aliquem 
in  carcercm.on  in  vincula  darc.Cir.P/4ar.WSADZIC  do  wiç- 
zicnia. 

I<  le  fit  emprifionner.  Publici  euftodià  attineri  >uflît.  lacit. 
Kâzaf  go  wzijc  do  wiçzicnia. 

‘EMPRUNT,  fubft.  m.  (L’aBion  d ’ emprunter  de  l'argent , 
Ou  ebofis  fimblables.)Mut\iatio.Cie.  POZYCZANIE  fiç,  pie- 
niijdzy  lubinfzych  podobnych  rzcczy  pozyezanie,  branie  po* 
zyczanym  fpofobem. 

Il  efi  tous  les  jours  aux  emprunts.  Rcs  utendai  quoridie  ro- 
gat.  Mutuum  quotidie  rogat.  Ptaut.  *11  efl  dans  une  maifbn 
d'emprunt.  In  alicnis  zdibus  habitat.  * Il  vit  d'emprunt.  Mn- 
tuo  virit.Uftawiczuic  co  dzicn  fiç  pozycza.*Micfzka  w pozy- 
czanym  domu.’Zyic  pozvczkami. 

EMPRUNTE', m.  F.AIPRUNTE  E,f.  Mutuatu*.  Commo- 
datus.Ctr.  POZYCZONY  pozyezany  pozyezana. 

EMPRUNT^ ^ER, V'. ad. (Demander  à crédit. )\ luttatc. Fai- 
Max.  POZYCZAC,  brac  nâ  kredyt. 

Emprunter  de  r argent. Alutuas  pccunias  fumcre.Gr. Plaut. 
Pozyczac  pieniçdzy. 

Chercher  de  f argent  à emprunter. Quttctc  argenrum.  Plaut. 
SzuVac  pieniçdzy  pozyczyc  âlbo  nâ  po/yezenie. 

EMPRUNTER  fe  dit  figurc'mcnt  (îles  chofit  qu' on  prend 
d'ailleurs.)  Alutuari.  Aliundè  funvere.  Cicer,  * Emprunter  le 
nom  tT  atttrtty  pour  fon  avantage.  Nomine  alieno  ad  fuos  qu.r- 
flus  abuti.Cir.  POZYCZAC  niewlasnie:  o tym  cofiç  Ik^dinjd 
bierze.  *Zâzyc  imienia  eudzego  nâ  zyflt  y zârobck  fwoy. 

EMPUANTER,  V.ad.  (Rendre puant  fr  htfiBe.)Ytxto- 
ic  implcre  ZaSAIRODZIC  zâsmicrdzic,  fetorem  zârazic, 

S'EMPUANTIR.  Pttttxt.ââart.  ZASMIERDZIC  fiç. 

F.MPU ANTI.m.  EMPUANTIE, f.  Putidus.  Fctidua.  Cie. 
Plaut.  ZASMIERDZlAtY  fmrodliwv. 

L’EMPYRE  E,o«  LB.GEL  EMPYRE'E.m.  (Le  Ciel  des 
Bien-beitrenx.)  Bcarorum  fedes.  NIEBO  Nâywyzfzc  ktore 
zow  ia  Enipireylkic.  Nicbo  Blogoftawionych. 

EA1S,  (Rtviere  <T  Allemagne.)  Amifius,ii,m.P/i«.  Amifia, 
xtf.Tacit.  EMS  Rzcka  Nicmiecka. 

(On  prononce  les  mots  fuivants,  par  E .)  Nâftçpuiçcc  ITo* 
va  wymawiatç  fiç  przez  e. 

E'MULATEUR, fubft  m.  (Imitateur,  concurrent.)  Æmu- 
lator.  Æmuluj  Ctc  N ASI.EDXIK  konkurrent  ziwiftnik. 

EMULATION,  fubft. f.  (Paffion  qui  porte  à vouloir  faire 
une  chofi  auffi  bien  ô»  mieux  que  let  au/rr/.)Æmulatio.f.Cir. 
PRZESADZANIE  fiç  ieden  nid  drugiego,  przcpych. 

E MULE,m  Æmulus,i,m.  PRZECIWNIK  Emulus. 

(Terme  de  College  qui  fe  dit  d'un  Ecolier  qui  occupe  une 
place  d’un  colld.la  quelle  repond  à une  fcmblable  de  l’autre 
cofte.)  Termtn  fzkc  !ny  miçdzv  fludentami  ktorzy  na  przc- 
ciwko fobic  fiedzîc  ccnui?  o Icplz?  w nâukach  y mieyfen. 

EN  (qu’on  prononce  An  dans  les  compofez.)  Cette  prepo* 
fition  marque  le  I.icti,  & s’exprime  par  In  avec  l’accufatif 
aux  Verbes  de  mouvement;  & par  In  avec  l’ablatif  à ceux  de 
repos:  & à la  queftion  Eme,  elle  s’exprime  par  Bine,  Ifltnc , 
Ilhnc.  W.wFr  ncuikim  ta  prepozycya  wymawia  fiç  iàko  An 
tâk  fa  ma  przez  fiç  iâko  y w flnwach  ktore  fiç  z niey  Ikfadai;f 
znaczy  zâs  mieyfee  â wyraza  fiç  przez  In  po  facinic  â przez 
Do  po  polfku  z fpadkicm  olkarzai^cym,  kiedy  fiç  znâczy  ru- 
fzenic  dokçd,  â przez  In  w faciniltim,  â n<  pollkim  z fpadkim 
odd.-taiacym  to  icft  Ablaivwcm  kiedy  fiç  znaczy  zollawanie 
âlbo  bawienic  kçdy  nâ  mieyfeu,  â zâs  kiedy  fiç  znaczy  rufzc- 
nic  fiqd  to  fiç  w lacinikim  wyraza  przez  Hinc.  &c.  â w pol- 
lkim pr2ez  Z. 

EN,  marquant  le  Temps  s’exprime  en  Latin  pr  In,  ou 
Jn/t4:<vec  l’rccufatif,  & quelquefois  pr  l’ablatif  fans  prc'po- 
fition.  KIEDY  tcz  znaczy  czas, wyraza  fiç  przez  In  lub  Intra- 
w faciâflctm  n przez  /f'âlbo  We  w pllkim  z fpadkicm  olkar- 
àaiacym  to  icft  akuzatywcm,  âlbo  oddalaiçcym  to  ieft  abla- 
tywcm. 

En  quatorze  ant.  Intra  annos  quatuordecim.  *En  temps  6*' 
lieu.  Tcmpoïc  & loco.*£« paix  comme  en guerre.Pacc  6c  bel- 
lo.abl.  Wccztcrnascie  lac.  *W  fwym  czafie  y mieyfeu.  *Tak 
w woynie  iâko  y w pokoiu. 

En  confideration  de  nohre  amitié.  Pro  noftrà  amiciriâ  .*£• 
punition.  In  pcenam.  Nâ  oiwiadczenic  przyiadni  nâlzey.  *Nâ 
ukarauic.  Trait  ter 
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Tnitter  quelqu'un  en  enfant  Je  benne  mai  fan.  Egregiè 
aliquem  accipere,  ou  cxcipere.  * y ivre  en  file  débauchée. 
Mcrctricio  more  viverc.  Obchodzic  fiç  z kim  furowo  nie  mu 
Dicprzcpufzc2ai^c  nie  nicpozwalai^c.  *Zyc  po  kurewlku. 

L’effrit  de  l'homme  fe  nourrit  en  apprenant.  Homini* 
mens  diteendo  alitnr.  Oc.  * En  interprétant  ta  loix.  In  in- 
terpretandis  legibus.  Ce.  *En  beu  vint.  Inter  pocula.  Hor. 
*J'ay  écrit  cm  lettres  en  partant  de  la  province.  Egode  pro- 
Tincià  decedcin,  ou  cùm  decedcrcin  de  provinciâ,  has  icripfi 
lireras.  Umyff  ludzki  zyie  ucz^c  (îç.  'Tfumacz^c  prawa. 
•pii/îc.  * Wyiczdzai^c  àlbo  ziczdzai^c  z urzçdu  te  lifty  pi- 
6fea. 

EN,  tient  fouvent  lieu  du  Relatif  Luy,  ou  EUe,  Ce,  Ce/a. 
8c  «'exprime  par*  h,  ea,  id.  CZÇSTO  tcz  znaczy  Rclaty  w 
on,  ona,  to,  ta,  ten:  y przez  nie  fiç  wyraza. 

Si  la  mémoire  me  manque,  c'efl  à voue  de  m'en  faire  fou- 
venir,  ou  fouvtnir  de  cela.  Si  memoria  forte  dcfcccrir,  tuum 
cft  ut  id  fuggeras  Cic.  *fe  vous  en  aime  davantage.  De  eo 
te  amo  plurimum,  ou  ob  di.  Jczeli  zàpomnç  twoia  rzecz  mi 
o tym  przypominac.  *Kocham  ciçzito  tym  birdzîcy. 

(Tous  le*  mots  fuivants  compofez  de  la  partiaile  En,  fui- 
vie  d’une  conlonne,  (à  la  referve  du  mot  Ennemi,)  fe  pro- 
noncent comme  fi  on  ecrivoit  yfnpar  un  A.  Ceft  une  remar- 
que generale  pour  la  prononciation,  ainfi  le  mot  Encan  fe 
prononce  Ancan,  &c.)  Wfzyftkie  flova  nâftçpui.-jcc  zfozo- 
nc  z partykufy  en  po  ktorey  niftçpuic  Konfona  iiki  wyma- 
wiad  fiç  mii^  iibo  An  wyiçwfzy  to  flbuo  Ennemi  ieft  to  ob- 
ferwaeya  ogolna  dli  pronuncyacyi  y tàk  Encan  wymawia 
fiç  Attkan. 

ENCAGER,  V.  ad.  ( Mettre  en  cage.)  Cavca  includcre. 
WSADZIC  do  klâtki  iibo  w Klatkç  zâmknac. 

ENCAISSER,  V.  ad.  ( Mettre  des  orangers  & autres  ar- 
bitres dans  une  coiffe.)  Condcrc  capsâ.  WSADZIC  w kofze 
w Ikrzynic  w Wâzâ  w niczynie  w garki  &c.  Pomaraiicze 
y infzc  tym  podobnc  drzcwka. 

ENCAN,  fubft.  m.  {Vente  publique  que  T on  fait  des  biens 
de  quelqu'un.)  Audio,  onis,  f.  Oc.  PRZEDAZ  publiczna 
dobr  obwofanvch  ni  przcdafz. 

Acheter  les  biens  de  quelqu'un  à l'encan.  Ab  haftâ  bona 
alicujus  cmerc  Afcon-Ped.  Kupowac  Dobra  niprzcdaz 
publicznic  obvofane. 

(C’cftoit  autrefoi*  la  couftume  à Rome  de  planter  une  pi- 
que  ou  une  javeline,  lors  qu’on  vendoit  le*  bien*  de  uuelqu* 
un  à l’encan,  w Rzymie  byf  prsedtym  ten  zwyczay  zc  pod 
kopi^  Dobra  obvofywano  ni  przedaz.  , 

Vendre  les  biens  de  quelqu’un  à l’encan.  Audionari.  Ctf- 
Obwofac  dobra  czyie  ni  przedaz  publiczn^  Tiqbçwydacni 
dobra  czyie,  kizic  ie  otr|bic. 

ENCANAILLER,  (mot  bas  8c  du  difeours  familier.)  ( Me 
hanter  que  de  la  canaille  & des  gens  de  néant.)  Cum  f*ce 
civitatii  afTtduè  verfari.  HULTAIC  fiç  z Hultaiami  famemi 
przcftawac. 

ENCA  VER  du  vin,  V.  a d,  (Le  mettre  dans  la  cave.) 
In  apothecam,  on  in  ccllam  vinariam,  on  in  caveam,  cados 
vini  dcmtttcre.  WSTAWIC  fpuscic  wino  do  piwnicy. 

ENCF.INDRE,  V.  ad.  (Entourer,  enfermer.)  Cingcrc. 
Cic.  OTOCZYC  opafac  do  kola  obwiefc,  okrjzvc. 

ENCEINT,  m.  ENCEINTE,f.part.  palf.  & sdied.  (En- 
* touré , environeé.)  Cindui,  a,  nm.Cie. Voyez.  ENVIRON- 
NER. OTOCZONY  OTOCZON  A opafany. 

ON  DIT,  Vne  femme  enceinte.  Vue  femme  greffe.  Muller 
gravida.  Przgnans.  Utero  grarii.  Cic.  Ter.  BIALOGLO- 
WA  ciçzarna,  w cinzy. 

Elire  enceinte.  Ventrcm,  on  uterarn  ferre.  Liv.  Ptin. 
fiyc  w ciçzy,  dzieckiem  chodzic. 

ENCEINTE,  fubft.  f.  (La  tour,  le  circuit  d'un  lieu.) 
Ambitus.  Circuitus.C/c.  OKOLICA  do  kofa  mieyfca  iakiego 
•bwod  w kofo. 

ENCENS,  fubft.  m.  (on  prononce  enfam.)  (Gomme  aro- 
matique qui  dégoûte  d’un  arbre  de  P Arabie  Heureufe.)  Tus. 
Cic.  KADZIDLO.  zywica  fjc^ca  fiç  z Drzewa  pewncgo  w 
Arabii  fzczçiliwey. 

Vu  grain  d'encens.  Mica  turis.  Plin.  Plant.  Ziarnko  ki- 
dzidfa. 

L'arbre  d'où  découle  Peneens.  Turisarbor.  Pim.  Kadzi- 
dfowe  Drzcwo  z ktorego  fiç  kadzidfo  fi|czy. 

D’ENCENS.  Tureus,  a,  um.  Cohtm.  K ADZIDLOW Y. 

Jfyni  porte,  ou  produit  l’encens.  Turifcr.  Pim.  Kadzidîo 
rodz^cy  kadzidfo -rodn  y.  6 liü 
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Brûler  de  C encens.  Tus  incendere.  GV.  Pâlie  Kidzidftv 
kadzic. 

ENCENS,  fc  dit  figurcmcnt  (des  louanges exceffives  qu'on 
donne  à ceux  dont  on  recherche  les  bonnes  grâces.)  Laudes. 
K ADZIDLO  nicwfasnic  oproznych  yzbytccznych  pochwa- 
îaeh,  i podchlcbnych. 

Donner  de  l’encens  i quelqu’un.  Profundere  alicui  laudes 
plcnà  manu.  *11  aime  l'encens, Il  aime  qu’on  leflatte  & qu’on 
le  loue.  Appétit  laudes.  Cic.  Niczafowac  kadzidfa  komu. 
*Ràd  ftucha  podch!ebftwanr>«'Zs/n/e:  rad  kiedy  go  kadz.j. 

ENCENSEMENT,  (on  prononce  anfanlemant.)  fdbft.  m. 
(L'aSion  d’ cnctnfir.)Saf(iz\ii.  Suffimcn.  SuHîmentum,  Pim. 
Ovid.  KADZENIE. 

ENECENSER,  (on  prononce  anfanfer.)  V.  ad.  (Donner 
de  l'encens.)  Tura  dare  Tbul.  KADZIC. 

Encenfer  les  autels.  Tura  aris  ingererc.  Plin.  Kadzic  of- 
tarze. 

ENCENSER  fc  dit  au  figure',  pour  Louer  (r  flatter  con- 
tinuellement quelqu'un.  Continuis  laudibus  vencrari  dida  & 
fada  alicujus.  Ter.  KADZIC  w FrancuOtim  nicwfasnic  pod- 
chlcbnc  chwafy  komu  dawae. 

Il  encenfe  jufques  à fes  défauts.  Vitiis  ipfius  etiamnum 
blanditur.  Eraf.  Chwali  navet  famé  wady  iego. 

Ils  s' encenfent  f un  l'autre.  Sibi  uterque  nedit  coronan* 
& fe  invicem  venerantur.  Hor.  Saroi  fiçobadwa  chwal^. 

ENCENSOIR,  (on prononce  anfanfoir.)  fubft.  m.  ( Inflru • 
ment  propre  à donner  de  l'encens.)  Turibulum.  Citer.  KA- 
DZIELNICA. 

ON  DIT  figurcmcnt.  Mettre  la  main  à Pencenfotr,  pour 
dire  Entreprendre  fur  les  droits  de  PEglife.  Manum  facrio 
admovere.  Plin.  FRANCUSKIE  przyftowie  brac  fiç  do  ka. 
dzictnicy  co  znâczy  wdawae  fiç  w prawa  y fprawy  Ducho- 
wne,  nâftçpowac  ni  prawa  Kos’cielne. 

ENCH AISNE', (o«  prononce  ENCHAINE.)m.  ENCHAI- 
SNEE,!"-  part.  paJT.  (Lié  de  cbaifnes.)  Catcnatus.  Petr . Cic . 
W LANCUCHY  okuty  okuta,  Lancuchami  zwi.^zany. 

ENCHAISNE'»  (ùé  enfimble,  comme  par  une  chai  fut, 
parlant  des  événement  de  la  vie,  & d’un  difeours.)  Catcna- 
tus Nexus.  Cic.  PASMEM  ogniwcm  fiç  ciçgngcy  iedno  zi 
drugim  mowi^c  o roznych  przypadkach  zycia  tego  y o mo- 
wie  iâkiey. 

Les  vertus  font  comme  enchaifnées  les  unes  avec  lesautres. 
Virtutes  omnes  inter  fc  nexa:  & jugatac  funt.  Ce.  Cnoty  f| 
wfasnie  iik  ogniwami  fpoionc  miçdzy  fobç. 

ENCHAISNF.MF.NT,  (o«  ENCHAÎNEMENT.)  fubft. 

mafe.  (Suite,  dépendance  des  ebofes,  l'une  de  Poutre.)  Séries. 
COnnexio.  Continuatio.  Cicer.  ZWlAtZEK  rzcczy  miçdzy 
fob^  icdna  zi  drug)  icdna  z drug^  id^cych  porz^dkicm. 

Il  y a un  admirable  enchaifnement  dans  les  ebofes.  Eft  ad- 
mirabilis  quidam  continuatio  Icriefqtie  rcrum.  Cic.  *Vn  en- 
c haifitement  de  travaux. Catcnat!  laborcs.  Alart.  Dziwny  ieft 
porz?dck  y zwqzck  rzcczy  miçdzy  fob%.*  Pafmem  zi  fobç  ci|- 
gn^cc  fiç  pracc  tmdnosci. 

ENCHAISNER,  (ou  ENCHAÎNER.)  V.  ad.  (Lier  de 
cbaifnes.)  Catcnis  aliquem  conftringcre.  Cic.  Plaut.  OKO- 
WAC  zwiçzac  faheuenami. 

Eflre  encbifné.  Ardi  fervari,*»  teneri  cateni.  Tbul.  By« 
w farictichu  ilbo  ni  faiîcuchu. 

ENCHAISNER  fe  dit  figurement,  comme  Ce  Prince  a en- 
ebaifhé  la  viSoire  à fon  char.  Hic  Princcps  religavic  ad  cur- 
rum  vidoriam.  *Enehaifner  la  fortune,  la  rendre  confiante  & 
fixe.  Clavo  trabali  figeré  forrunam.  OKOWAC  Przykowaé 
sr iew/asnie:  Ten  Monarcha  do  Karocy  fwoiey  iâboby  przy- 
kowaf  zwyciçftwo.  *Przykowad  do  fiebic  fzczçscic  ftatccznie 
uftatkowae  fimunç. 

ENCHANTELER  du  v/n,V.ad.(Le  mettre  fur  des  chan- 
tiers, ou  fitr  de  longues  pièces  de  bois.)  Vini  cadis,  ou  doliis 
fupponerc  canterios  ad.  NA  LEGARACH  poftawic  wino  m 
bcczkach,  legary  dac  pod  wino. 

ENCHANTE', m.  ENCHANTE'E.f.  part.  pa»T.  & adjed. 
Incantatu*.  Falcinatus.  Plin.  URZFCZONY,  fezarowany. 

ENCHANTEMENT,  fubft.  m.  ( Charme , effet  procédant 
d'une  pviffance  magique.)  Incantatio.  Fafcinatio.  Fafcinum. 
Cic.  Hor.  Plaut. Celum.  CZARY  fezarowanie  urzeczcnic. 

ENCHANTER,  V.  ad.  (V fer  de  magie , & d’art  diaboli- 
que.) Incantarc.Fafcinarc.P/jwr.  Cainl.  CZAROWAC  oeza- 
rowae  zdyabfcm  narabiac. 

ENCHANTER  fe  die  figurcmcnt  (de  ceux  qui  fe  fervent 
il  de 
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de  parola  douce»  èr  ârtifftieufn  i quelqu'un,  le  t borner  & le 
ravir.)  Ad  fie  aliqucm  raperc.  Cie.  OCZAROWAC  nicwfa* 
•nie  va.  rniaft  zfudzic  podehlebftwy  7 wdz.içcznemi  itou-ami. 

Son  di/cours  m'a  enchanté,  Orationc  il  lies  quafi  rolupta* 
te  quidam  perfulu*  fum.  Ctcer.  Mowa  iego  niewypowicdzia- 
07m  podziwicnicm  miç  nâpefnifa. 

II  ejl  enchanté  de  V amour, Jet  plai[srs,£r  det  honneur  t.  Vo* 
luptatum  6c  ho  nom  m illecebrô  ïrretitus  crt.  Rufkouamî  7 
bonorami  zmamiony  ufidlouy,  edementowany. 

ENCHANTER  le  dit  aufli  en  ce  fens  en  mauvaife  pan.  Il 
P a enchanté , ou  enforctlé  far  ce » beaux  difeour ».  Blandidicis 
didis  hune  fafeinavit.  Plant.  OCZARO W Ai,  go  zmamif 
nrzckf  zdementony  wamowami  fvremi. 

ENCHANTERIE.fubft.f.  ( Tromperie .)  Prxftigii,  arum, T. 
plur.  SZALBIERSTWA  kuglarftwa  figlc  zdradv. 

( Mot  très  rare.)  Sfowo  F'rjnculkic  bardzo  rzadkie. 

ENCHANTEUR, fubft.m.  (Celuy  qui  enchante.)  Przftigi- 
ator  Plant.  CZAROWNIK  fzalbicrz  marnez  bafamut, 

ENCH  ANTEUSE.uo  ENCHANTER  ESSE, fubft.  f.  (Cel- 
le  qui  enchante.)  Praftigiatrix.  CZAROWNICA  MATACZ* 
KA,  Bàbâ  bâfâmutnica. 

ENCHARGER,  V.  ad.  (Denner  ordre  & charge  défai- 
re une  chofe.)  Aliquid  alicui  mandarc .Cie.  ZLEC1C  zdac  co 
ai  kogo. 

ENCHASSER,  (on  prononce  ENCHâS$ER.)V.nd.  (Met- 
tre dans  dam  une  cbijje , dam  une  bordure.)  Inclndcrc  ali- 
Cut  rci.  C e.  •Enehâjjir  une  pierre  precieufe  dans  le  chaton 
d'un  anneau.  Gemmam  annuli  pal*  inclndcrc.  OPRAWIC 
OSADZIC  w kafz:.  ‘Oprawic  âlbo  ofadzic  kamicii  drogi  w 
Jufzt  pien'cicniowy  w fygnccic. 

ENCHiSSERfedit  figurcmcm,  Comme  f'ay  enehajje  cet- 
te penfee  dans  mon  difeours.  Hanccc  mcntcmmclufî,'e«  per- 
texui  orationi  me*.  Cie.  OSADZIC  oprawic  wùdzic  nic- 
Irfasnic-,  wfadzifem  tç  myfl  w mowç  moiç. 

ENCHE'RE,  fubft.  f.  (Augmentation  du  prix  d'une  eho/b 
qu'on  vend  à l'encan.)  Licitatio.  Ce.  PODWYZSZEN1E 
fodniciienic  Taxy  dobr  otrjbionych  ni  przedaz. 

ENCHERE,  (Encan.)  Audio,  onis,  f.  Cic.  PRZEDAZ 
dobr  public/ nie  obwofanych. 

Mettre  quelque  chofe  à t' enchère,  vendre  à P encan,  ou  à 
qui  en  donnera  le  plus.  Alicujus  rei  audioncm  facerc.  Po- 
dac  co  nâ  podkup.-  nâ  przedaz  publicznie,  ni  wcndctç. 

Affiche,  placard  qui  avertit  d’une  enchère.  Tabula  audio* 
Kntia.  Ce.  Wcndctarlka  Tàblica  Inwenrarz  rzeczy  nà  pu* 
blkzn.)  przedaz  wyftawionych.âlbo  obwofanych. 

Cri:  ur  d' enchères.  Audionarius  prarco.  Wozny  âlbo  wen* 
detnik  coobwofuie  rzcczy  nâ  pjzcdaz. 

Qtii  concerne  let  enchères.  Audionarius, a, um.GrV.  Wen* 
detnik  co  do  wendety  nâlczy. 

ON  DIT  proverbialement.  Porter  la  folle  enebero  d'une 
thofe.  Rci  alicujus  pernas  darc,  ou  lucre.  PRZYPLAC1C 
czcr,e. 

f"  en  porteray  la  foÜe  enchère.  In  me  cudetnr  ha-c  faba, 
1er.  Przypfacç  iâ  tego,  przyboleiç  o moiç  gfowç  fiç  to  licho 
lozbiic. 

(Cette  manière  de  parler  lignifie  proprement,  On  brifera 
ces  ftves  fhr  mon  dos, comme  on  fait  aux  méchant  Cuifinicrs, 
lorfquc  let  fève»  ne  font  pat  bien  cuites.)  Tcn  fpofob  fàcin- 
fkiego  przvRowia  znaczy  wfasnie  ni  mnie  tcn  groch  ze- 
trq  Tâk  iâko  kucharzowiczyniçkicdy  grochu  nie  dogotuie. 

ENCHERIR,  V.  ad.  (Mettre  l’enckere.)  Liceri,  (cor, 
tris,  licito»  fum.)  Licitari,  (tor,  aris,  ami  fum.)  depon.  Cic. 
Licirationcncm  faccrc.  Quint.  OT ASKOWAC  cenç  pofo* 
iyc  narzcczy  czyie  naprzedai  obwofane 

ENCHERIR,  (Augmenter, offrir  plus,  aller  au  delà.)  An- 
gerc.  Infupcr  adde.c.  PODKUPOWAC  kogo  podlâdzac  po- 
fljmpic  nid  targ  co  poddac  cudzy. 

ENCHERIR,  (Augmenter  lu  r bofes,  dans  un  fens  figure'. 
Dire  plus,  qu' on  n'a  dit.)  Plut  dicerc.  Augcre.P/»».  PRZY- 
CZYNIAC  wiçcey  niz  ieft  w famey  rzeczy,  moxj  udaiijc. 

On  enchent  fur  ce  récit.  H*c  inflatiùs  commcmorantur. 
C*f.  Udai.i  ecz  wiçcev  niz  ieft  w famey  rzeczv. 

ENCHERIR,  ou  RENCHERIR,  (Devenir  fins  cher,  au- 
gmenter de  prix.)  Carius  fieri.  DROZEIE  ZDROZALO. 

La  vivres  tncbenffent.  Ingrarcfcit  annona.  Caf  Dro* 
âyzna  povftaie. 

Faire  enchérir  les  vivres.  Cariorcm  faccrc  annona m.f'ar. 
Csa.  Dxoiyan;  czynic. 


ENC. 

ENCHERISSEUR,  fubft.  m.  (Celny  qui  enchérit.)  Lici- 
tator,  oris,  m.  C’rr.  * Délivrer  au  plus  offrant  & dernier  em- 
cbertjjèur.  Plurimo  licitanti  rem  addicere.  PODKUPNIR. 
*Temu  co  wiçccy  da  uft^pic  puscic  towar. 

ENCHEVESTRER  une  btfle  de  voiture,  (on  prononce 
ENEHEVéTRER  ) V.ad.  (luy  mettre  un  chevefiro.)  Capi* 
ftrarc.  P/m.  OUZDAC  ogfowkç  dac  bvdlçciu  robotnemu. 

ENCHIFFRENEMENTj'ubft  m.(Pefanteur  du  cerveau.) 
Gtaxt&v.Celf  SAPK  A kararowy  defeens  nâ  mozgu. 

ENCHIFFRENE’,  m.  ENCHIFFRENE'E,  f.  (Qui  a U 
cerveau  engagé  <fr  chargé  de  pituite.)  Gravedinofus.Cie.  SA- 
PK E kacar  cierprçcy. 

ENCLAVEMENT  d’une  terre  dans  une  autre,  fubft.  mafe. 
Agri  in  alienum  folum  procurfui.  ZACHODZENIE  gtun* 
tow  klinami  âlbo  zâgouami  miçdzy  eudze. 

ENCLAVER,  Vr.ad.  (Enfermer  dans  fa  terra  un  champ , 
ou  qUrlquc  autre  ebofe.)  Agrum  fuis  finibus  inclndcrc.  Alice 
eudze  grunta  zâchod/ace  miçdzy  fwcmi  polami. 

Ma  terre  ejl  enclavée  dam  la  v offre.  Meus  ager  in  tu  uni 
agrum  incurrit.  Cic.  Moic  grunta  zàchodz?  miçdzy  twoicmi 
F ne  fo/ive  ec  lavée.  Tignum  cardinatum.Kirr.  fialka  wci. 
naua  wr^h. 

ENCLIN, m.  ENCLINE, f.  adjed.  (Porté  à une  chofe.qui - 
y a du  penchant.)  Ad  aliquid  propcnlus.Gr.  SKLONNY  do 
czcgo  flefonnose  maiacy. 

Fuchn  à une  complatfance  outrée.  In  obfcquium  plut  cqu» 
p.onus.  Htr.  Skfonny  do  nâypodleyfzych  podchlebftw. 

ENCLINER,  V.  ncut.  (Pancber  plus  d'un  coflé  que  d' un 
autre.)  Inclinarc  Propcndere.  NAKLANIAC  ikfaniac  na  i«* 
dnç  ftronç  bardzicy  niz  nà  drug?. 

ENCLOISTRER,  on  ENCI.OiTRER,  V.  ad.  (Enfermer 
dam  un  closffre.)  Intra  clauftra  aliquem  tenere.  ZAMKNAC 
do  klafzcora. 

ENCLORRE,  V.ad.  (Enfermer.)  Claudcre.  Concludeic. 
Includcrc.  ZAAIKNAC. 

ENCLORRE,  ( Enfermer  de  baya.)  Confcpire.  Imerfcpi- 
tc .Cic.  ZAMKN^C  oparkanic  ogrôdzic  opîocid- 
ENCLOS,  m.  ENCLOSE,  f.  adjed.  (Enfermé.)  Claufut. 
Conclufut.  Scptus.  Cicer.  ZAAIKNIONY,  ZAMKNIONA, 
ogrodzony  &c. 

ENCLOS,  fubft.  m.  (En  lieu  clos  ér  fermé.)  Confcptum, 
Clau fum. Par. Co  tim.  ZAAIKNI^CIE  ogrodzenie  oparkanic* 
nie.  Parkan,grodza,  pfoc. 

ENCI.OUER  un  cheval  en  le  déferrant , V.ad.  Equo  cia* 
rum  in  pedem  altiiis  infigcrc.  *Fn  cheval  endetté.  Equut 
davatus.  ‘En  canon  encloué.  Tormentum  bellicum  clavo  ob- 
ftrudum,i,n.  ZAGWOZDZIC  konia  v kowaniu.  *Koii  zi- 
gwo/dzony.  ‘Armata  zàgwozdzona,  zàbira. 

KNCLOUcR  te  canon  da  ennemii,  (Mettre  da  clous  dans  • 
la  lumière  pour  le  éendre  inutile.)  Tormcnta  bcllica  hnfliura 
davis  obftruere.  ARMATY  nicprzyiacicllkie  pozagwozdzaé 
ENCLOUF.URF.  d’un  canon, (on  prononce ENCI  OUûRE.) 
fnbft  f.  Tormcnti  bcllici  obftrudio,onis,f.  ZAGWOZDZE- 
NIE  armaty- 

ENCLOUEURE  fc  dit  figuicmcnt  (de  tout  obffacle , qui 
empefehe  la  réttfpte  d’une  affaire.)  Impcdimentum.  Obcx. 
Difficulta*.  Nodu».  Cicer.  ZAGWOZDZENIE  zàguo/dzic 
mowi  fiç  ntetclainie  o wfzelkich  przefzkodacb  âlbo  tnidno. 
tfciach  komu  zâdanych, 

ENCLUME, fubft.f.  (Greffe  majjê  de  fer,  qui  fort  i battre 
lofer.)  Incus.Oe.  KOWADLO  kowallkic. 

ON  DIT  proverbialement,  Efbo  entre  P enclume  & le  mar- 
teau,pour  dite  Avoir  à fouffrir  de  quelque  coffé  qu'on  f*  tour- 
ne. Utrâquc  parte  «qualitcr  premi.  PRZYSLOW1EM  mo- 
wi): Byé  miçdzy  kowad.’cm  y mfotcm  zc  wfzyftkich  ftrom 
micc  trudnotc,  gdzic  fiç  obrocifz. 

ENCOGNEURE,  (on  prononce  ENCOGNûRE.)  fubft.f. 
(Coin.)  Angulus  Cic.  * Da  encogneures  de  muraille.  Duorum 
pnricium  angulata  commilTura.  K^-T,  ROG.  *Kçcy  rogi  w 
tci  -nach,  s'eiany  narozne  z fob)  fiç  lcliodz)ce  n'inkle. 

ENCOI.F.URF,  (on  prononce  ENCOLûREj  quelques-uns 
iifent  ENCOULURE.)  fubft.  f.  Profil,  P extérieur  d'un  a- 
nimal .)  Faciès  exterior.  POSTA  WA  POWIERZCHOW- 
NA  bydlçcia  weyrzenie  pozor  Ikfad  kârk  barczyftoic. 

Ce  cheval  a P encolure  fort  relevée,  ou  II  le  porte  beau.  Eft 
ifti  cquo  ccrvix  ardua.  Hor.  Koti  ftfadu  karku  piçkneg». 

ENCOMBRER  la  ruts,  V.  ad.  (La  embarraffir  dm  dc- 
eombra  da  maifons.)  Rude  ri  but  viai  obftruere.  POZAWA- 
L AC  ulice  gruzami,  obalinami,  rumarai.  EN- 
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ENCONTRE,  fubft.  fcm.  {Ce  qui  arrive  fc rtunement. ) 
Féliciter. Infclicitcr  adv.  TRAF  przygoda  Trafunck. 

(Ce  mot  eft  vieux,  & ne  fe  dît  que  dans  cette  expreffion 
populaire  & liallc.)  To  flbwo  Franculkie  ieft  Rare  y uicmowi 
fi;  chyba  w tym  przylfowiu  pofpolitym. 

De  bonne  encontre  pour  moy , Par  bon- heur  pour  moy,  ou 
De  bonne  fortune.  Quod  mihi  féliciter  contigit,  Ttafunkicm 
dlâ  mnic  fzczçscicm. 

ENCORE, adverbe  de  temps,  (Jufques  à prefeht , J u faut* 
A cette  heure.)  Ufquc  adhuc.  JESZCZE  do  tychczas  doqd 
adwerb  czafu. 

ENCORE  une  fait.  Iterum.  Ce.  JESZCZE  riz. 

ENCORE  {avec  une  négation.)  Nondum.  Qc.  JESZCZE 
nie. 

ENCORE,  {Outre  cela,  de  plut.)  Prteterea.  Infiipcr.  JE- 
SZCZE proez  tego  nad  to. 

MAIS  ENCORE,  après  Non  feulement.  Sed  ctiam.  Ve- 
rùm  ctiam.  Cic.  ALE  TEZ  icfr.cze,  po  nietylko. 

ENCORE  QUE,  (ftftioique,bien  que.)  Quamquani.  Et  fi, 

• Tametfi.  CHOCIASZ  tez,  lubo. 

ENCOURAGER,  V'.  a&.  {Animer  quelqu'un,  luy  donner 
du  courage.)  Dare,  eu  facerc  alicui  animos.  Cic.  Liv.  O- 
CHOTY  przydawac,  zâchçcac  fcrca  dodac. 

S’ENCOURAGER.  Sc  fe  adhortari.Cr.  OCHOTY  fobie 
tniçdzy  folrç  dodawaé,  zâchçcaé  fi;,fcrce  fobie  czynic. 

ENCOURIR, V.aâ  {S'attirer  quelque  dijgrace , la  haine , 
ou  le  blafme  d'une  aflion.)  In  aliquod  pcriculum  venire.  In 
ofiènfioncm  incurrere.Oe.  *Enecurir  la  raillerie  des  hommes. 
In  urbanitatem  facctofam  hominum  incurrerc.  Cic.  WPASC 
v niefalkç  w ocbyJ;  w nâganç.  *Pafc  nâ  posmiewilko  lu- 
dikic. 

ENCOURTINER  un  lit , V.a 6t,(L*  entourer  de  cturtmes , 
ou  de  rideaux.)  Velu  Ic&um  inflruere.  ZASLONY  kofo 
îozka  dac. 

S’ENCRASSER,  V aô.  (Se  falir.)  Sordefcere.  ZASMO- 
Z.IC  fiç  ufmolic  umazac  ufmatowae  ufmorukac  ubrudzic. 

ENCRE,  fubft/.  {Liqueur  noire  dont  on  fe  fert  pour  écrire.) 
Atramcntum.  Crc.  INKAUST  atrament  (te  pifania. 

ENCRE  d' Imprimerie.  Atramcntum  librarium.f'f/r.FAR- 
B A Drukarfka  inkauft  do  dtukowania. 

Nous  nous  plaignons  que  noflre  entre  eft  trop  épaiftè, ou  qu * 
elle  ne  marque  point,  parce  qu'elle  tfi  tr>p  Hanche,  ou  qu'elle 
coule  de  la  plume  & fait  des  pàtez.  Qucrimur  quod  crafi'ut 
humor  pcndcat  calamo,  quod  infufâ  lymphâ  vanefeat  fepia, 
& quod  dilatas  geminct  fiftula  guttas.Gi/»/.  Skarzemy  fie  nâ 
inkauft  kiedy  ieft  âlbo  gefty  bardzo,  âlbo  ze  blady  nâzbyt  y 
nie  znac  go,  âlbo  ze  rzadki  zbytnic  y z piora  pîyuie  â zydy 
robi  nâpapierze. 

ON  DIT  au  figure',  Vue  lettre  écrite  de  bonne  encre,  en 
faveur  de  quelqu'un.  Littcrx  accuratè  fcript*,C7c.  AÎOW'I^ 
niewfasnic  lift,  dobrym  inkauftem  pifany,  to  ieftZâ  kim  fa- 
llut wic  y fprzyiaujc. 

ON  LE  DIT  aulE  d’une  maniéré  de  menace,  Je  luy  écri- 
ray  de  bonne  encre  Atrocioribus  littcris  hune  appcllabo.  TOZ 
Afowif  grozfjc  nâpifzç  mu  inkauftem  dobrym. 

ENCRIER, fubft.mafc.  {Cornet  i mettre  de  l'encre.)  Atra- 
menrarium  Laur-Val.  KALAMARZ  nâ  inkauft. 

ENCROUSTER,V.a&.  (Reveftir,on  couvrir  une  muraille 
tomme  d’une  eronfle,o u d’un  enduit.)  Incruftarc/''/r.  TYN- 
iOWAC tynkt  tlo  dawae  na;ciany  ici-  ny  powlekac  kitrwae 

ENDESVER,  {on  prononce  ENDêVER.)V .n.( Enrager.) 
Ringi.*  Faire  endefver  quelqu’un, luy  faire  de  la  peine. U me 
aliqncm.  Ce.  7.RZEÇ  fi;  ze  zfos'ci  fa  ni  w fobie.  *Na  zfosc 
komu  czynid  dokuczac  mu  moeno. 

ENDETTE, m.  ENDETTEE/.  part-paT.  Æratus.Ob*- 
ratus.  ZADLUZONY,  ZADLUZONA. 

ENDETTER  quelqu’un , V.  a&.  (Luy  faire  contra  fier  des 
dett  s.)  Ærc  alicno  aliquem  obftringcrc.  Brut,  ad  Cic.  ZA- 
I'LUZYC  ItOgpu 

S’ENDETTER.  Æs  alienum  cogère,  ou  contrahcre.  Cic. 
Sa  lu  fl.  ZADLUZYC  fiç. 

Venir  à s'endetter.  InciJcrc  in  a»  alienum.  Cieer,  Wpasc 
w dfugi. 

ENDIABLE’, m.  ENDIABLEE/.  {Qui  femble  eflre pofa 
fede  du  diable,  qui  fait  l'emporte'  ) Atrâ  bile  pcrcitus.  Qui 
dcbachatur.  Ter.  OPÇTANY,  OPJÇTANA,  ktory  dziwa  ro- 
bi iâk  opçtany, 

ENDIVE,  fuhft/cem.  (Chicorée, herbe  potagère.)  In  tubes. 
Plia.  MLECZ  zicle  Endyscia.  é Kl 
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ENDOMMAGEMENT,  fubft.  mafe.  (Dommage.)  Detri- 
mentum  illatum.  Cef.  Ter.  USZKODZENIE  ukrzywd/enie. 

ENDOMMAGER,  V.  a&.  (Csnfcr  du  dommage  ) Dctri- 
mctitum,o«  damnum  alicui  faccre.Cie.  USZKODZIC  ukrzy- 
wdzic. 

ENDORMEUR,  fubft  m.  qui  n’cft  d’ufage  que  dans  cet- 
te exprclfion.C  eft  un  endormeur  de  mulots,  l'n  enjôleur  .Dos- 
mirator,oris,m.  Plant  SZALBIERZ  olzuft  figlarz. 

ENDORMI,  mafe.  ENDORMIE,  f.  pan.  palf.  8c  adjeft. 
Somno  confopitus,  ou  oppreflus.  Ccer.  Somno  torpidus.  Liv . 
USPIONY,  USPIONA,  opa/fy  opaffa. 

ENDORMI,  (Engourdi,  parlant  des  membres  du  corps.) 
Torpcns. Lucr.  USPIONY  sciçrpfy  mowinc  o czçsciacb  ciafa 

J’ay  le  pied  droit  tint  endormi.  Alibi  pes  dexter  torpet. 
Prawa  noga  ciafa  mi  icierpfa. 

ENDORMI,  (jÇttî  a grande  envie  de  dormir.) Somni  pic- 
nus.  ROZESPALY  zâfpafy. 

ENDORMI,  (Grand  dormeur,  qui  fe  laiffè  aller  facile- 
ment au  fommesl.)  Somniculofus.  Cirer.  OSPALEC  fpioch 
gnusnv. 

ENDORMI,  fc  ditfigurement  (d’un  homme  négligent  & 
pe font, qui  n’efl  point  éveillé .)Y cterno  pigrior.  Mari . OSPA- 
LY  niewfasnie  o gnusnym  lcniuchu. 

ENDORMIR,  V.aft.  (Faire  dormir,  exciter  le  fommeil.) 
Soporarc.  Cir.  USYPIAC,  zâ  ypiac,do  fnu  pobudzac,fcn  fpra- 
wowae. 

S’PINDORMIR.  Dare  fc  (omno  Indcrmire.Obdormilcere, 
USYPIAC,  zâ  'ypiac,  ufn^c,  zâ'nqc. 

ENDORMIR  quelqu’un  fe  ditfigurement  pour  L*  amufer, 
pendant  qu’on  fait  fes  affaires.  Duccrc  aliqncm.  Caf.  *Lors 
qu’il  vit  qu’on  f enJormoit  trop  long  temps  Ubi  fe  diutibs  duci 
întcllcxit  .Caf.  UWODZIC  kego  zwodzic  go.’Widz^c  zc  go 
dfugo  bardzo  zwodzono. 

S’ENDORMIR,  (Négliger  fa  affaires.)  Rebus  indormi- 
rc.Gr.  SPACzaniedbywac  fpraw  fwoicb. 

Les  ennemis  de  leur  cofté  ne  s'endormaient  pas.  Nulla  ver6 
hofiibus  in  gerendis  negotiis  mora  aut  cunflatio  aficrcbatur. 
Caf.  Nicprzyiaciclc  z ftrony  fwoicy  nie  fpali. 

Je  me  fuis  endormi  jufqttes  à prefent,  mais  il  eft  temps  de 
me  re're/tfer.Ceffatum  eft  ulque  adhuc,  nunc  par  eft  expergi- 
fccrc.  Ter.  Spaicm  na  to  do  tych  czas,  âle  czas  tcz  fi;  ocucic 

ENDOSSER  une  eu  truffe,  V.a  6t.  (La  prendre  far  fay,  s'en 
reveft  r.)  I.cricam  inducre.  WZl^C  wdziac  zbroi^  ni  fiebie, 

ON  DIT  figurcment  en  ce  fens,  Endcffer  le  hamots,  pour 
dire.  Se  mettre  au  travail.  Ad  opus  fc  accingcrc. Lit'.  BR  AC 
fi;  do  roboty  iâkiey.  1 

ENDOSSER  une  promefè,  une  obligation,  (terme  de  ire- 
gociant.)  In  averfâ  chirographi  pagina  acceptum  referre  ali- 
quid.  Z TYLU  nâ  dnigicy  itronic  kany  zâpifac  dîug  oblig. 

ENDROIT,  fubft.  m.  (Le  cofté  le  pins  b- au  st  une  étoffe , 
qui  eft  oppofé  à C envers.)  Extcrior  faciès.  *Fne  étoffe  à deux 
endroits.  -Pannus  fimilcm  utrinque  facicm  hcbens,m.  PRA- 
VA  ftrona  w matcr)rach  y fuknach  przeciwna  lewcy.  'Ma- 
terya  âlbo  fukno  0 dwoch  ftronacb. 

ON  DIT  en  cette  lignification,  (perlant  d'nn  homme.)  Ce 
n*-tfi  pas  ta  fan  pins  bel  endroit,  ou  le  fins  bel  endroit  de  fa 
vie.  Nequc  ci  vit*  fu*  parte  eft  hic  confpicicndus.  *Vous  ne 
le  voyez  que  par  fan  mauvais  endroit , ou  par  où  il  eft  plein  de 
défauts.  Qui  parte  mendofa  eft  illius  natura,  non  qui  refta, 
hune  circumfpicis.  MOWIA  niewfasnie  0 czfowieku  nie  s 
tey  ftrony  nàypi;knicy  fi;  wydaie  zycie  iego.  'Upatruiefz  w 
nim  y nie  widzilz  tylko  z lewcy  ftrony  lame  w nim  dcfekta 
poftrzcgafz. 

ENDROIT,  ( Marque,  un  certain  lieu  qu'on  déftgne.)  Lo- 
cus * Voila  un  bel  er.drrtt , Vn  beau  heu.  Locis  fane  amenus. 
MIEYSCE  pcwne.  ‘Micyfcc  bardzo  zdzowe  wcfofe. 

Plaute  a laiffe  cét  endroit  fans  y toucher.  Plautuscum  reli- 
quit  locum  imegrum.  Ter.  'Jefaay  cela  d'un  bon  endroit,  ou 
de  bon  heu.  Ah  optîmis  au&oribus  illud«cccpi.  Cic.  Plantas 
to  mieyfee  zoftawif  nie  tkn^wfzy  go.  *Wiem  to  âllo  mzmto 
z pcwnego  micylca  z pcwney  powicsci,  cdffufznych  ludzi. 

ENDROIT  fe  met  quelquefois  adverbialement  8c  fgnifie 
Envers.  Erga.  In  *Nous  devons  eflre-  les  mefmes  à l'endroit 
do  nos  amis,  que  nous  ftmmes  envers  mous-mefires.  Aftcâi 
erga  amicum  fimnseodem  modo,  quoerga  nosmet  ipfos.  Cie , 
KU  VZKLEDEM.  ’Tac y mamy  bye  ku  infzym  xacy  iefte- 
imy  ku  fobie  famvm. 

ENDUIT, m.  ENDUITE, f.  part.  palL  (Couvert  de  fine, de 
kkkk  plaftre , 
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plaftre, ou  de /iWe.)Albatio  opéré, gypfo,oM  arcnato  indu&tis. 
Vitr.  POWLECZONY  kitcm.  gipfcm  tynkicm,  kitowany, 
giplowany,  tynkowanv  kit,  cynk  gips. 

ENDUIT, ful'ft.m.f  Revrjlement  Jet  murailles  de ftuc,8cc.) 
Albarium,  ou  teâorium  opui.  Fitr.  K1TOWAN1E  gipfowa- 
nic  tynkowanic. 

ENDUIRE,  V.a£L  (Couvrir,  revcftir  une  muraille, ou  cbo» 
fi  femblable.)  Arcnatum  iaducctc.Platit.Fitr.  * Enduire,  fiat- 
ter  de  poix,')  Aliquid  picc  illincrc.  Plans.  *De  te//r.Dc)iitare. 
Car.  TYNKOWAC  kitowac  &c.  ‘.Stno];|  zâlcwac  zâl'maJac. 
‘Bfotcm  polcpic. 

ENDURANT,™.  ENDURANTE, f.  prar.  & adjca.(P*. 
tient  dans  les  mtux.)  Pa  tiens.  * Endurant  toutes  fortes  d’ in- 
commodités. Omnis  incoramJi  patiens.  Colum.  WYTRZY- 
AIALY,  WYTHZYMAEA,  trwaiy  cicrpliwy.  ’Wytrzyma* 
fy  nâ  wf/yftkie  niewezaty. 

ENDURCI. m.  ENDÛRCIc.  (Fait  à une  ebofe.)  Dura; us. 
Induratus.  PRZYZWYCZAIONY  przywykly  nâwykTy  do- 
czcgo  otwardniafy  nâ  co. 

ENDURCIR,  V.act.  (Rendre  dur.)  Durare.  EJurarc.  In- 
durarc.  Colum.  Plin.  * Les  cormes  endure  ijfint  le  ventre,  le 
rtjferrent,  Sorba  durant  ventrem.  Mars.  ZATWARDZAC. 
*Jar/*bina  zâtwardza  zofçdck. 

S'ENDURCIR,  V.a£>.  ( Durcir , devenir  dur.)  Durcfccrc. 
Indurcfccrc.  Obdurcfccrc.  TWARDNfEC. 

S'endurcir  tellement  aux  coups,  qu'on  ne  les  fente  pins.  In. 
duerc  duritiem  contra  fcnfum.F//».  Otwardnicc  ftac  fiç  nic- 
czufym  nâ  razy  y plagi- 

S’ENDURCIR,  (Se  faire,  s'accouf.umer  à une  ebofe  par 
un  long  nfage.)  Concaücrc.  Cic.  9 Meus  finîmes  endurcis  4 
cela.  Ad  ifta  obduruimtu,  ou  occalluiir.us.  Cic^r.  OTWAK- 
DNIEC  otrçtwicc  nâ  co  przywykngc  du  czcgo.  *Ju£c»iny  nâ 
to  otwarduicli  iu;c»my  do  tego  przywykli  italismy  nicezu- 
îemy. 

ENDURCISSEMENT,  fubft  m.  qui  ne  le  dit  qu’au  figu- 
re pour  La  dureté  de  caur  <Jr  de  confciencie  à faire  pénitence 
Animi  duritics.CVc.  ZATWARDZIALOSC  fcrca  do  pokuty. 

ENDUR1R,  V.  a ci.  (Souffrir,  fispporter  queh/u'  un,ou  une 
tb’fe.f  'J'olcrare.  Suftincre.  Ferre.  ler.Cic . ZNOSIC  pono- 
fit  zeierpiee  wytrzyniac  co. 

En  Jurer  la  fam , la  fitfi.  Famcm,  lîtim  tolcrarc,  ou  ferre. 
Ça f Catttl.  Wytrzymac  gfod  pragnicnie. 

ENEIDE,  fubft. f.  ( Poème  héroïque  compofé  par  Firgifc,& 
qui  contient  tes  allions  d'Enée.)  Æncis,  idis,  ou  idos,  form. 
ENEIDA  Wieri'z  Ryccrflci  nâpifany  od  Wirgiliufza  opiiui^C 
Ryccrlkic  fprawy  Encafza  ffawncgo  wodza. 

ENERGIE,  fubft. f.  (Force  d’un  mot , d'un  difiours.)  Vis, 
£emt.  vis. Cic.  WYRAZENIE  mocnc  lîow. 

ENERGlQUE,adjcd.m.&  f.  (Qui  a de  l'énergie  ér  de  la 
force.)  Ncrvofus.  Validus.  Cic.  WYRAZNY  wwrazliwy. 

E NERGUME'NE,adje£i.m.&  f.(^«i  fit  dit  d'un  homme 
ér  d’une  femme  pefîydex  du  démon.)  A dxmonio  agitatus,  ou 
vexatus.a.um.  OPÊTANY,  Opçtana. 

ENERVE', m.  É’NERVE  E,f.  part,  paffl  & adicB.  pro- 
prement, (Qui  efl  fans  nerfs,  ér  fans  forcet,  a faibli.)  Lan- 
guidus  & enervatus.  Ctcer.  Petr.  OSLABIONY  zerwany  zyf 
nâderwanych. 

ON  DIT  figu  renient  Fn  difiours  énervé,  qui  efl  fans  force 
Encrrata  oratio.^-mr.  enervat*  orationis.f.  MOWA  Baba 
nie  tega  mocy  zaJncv  nienuigea. 

E NERVER.V.aÔ.  (Affoiblir.)  Encrvare  Ce.  OSLABIC 
nâdcrwac. 

E'NERVER  fc  dit  au  figure  (des  ebofes.)  * Des  expre fions 
enflées,  ér  une  vaine  cadence  énervent  toute  la  force  du  ds- 
feours,  & il  tombe  ) ATcllitis  vcrfcorum  globulis  & inanibui 
fonis  corpus  orationis  cnerrarur&  cadit.Pc/r.  OSF.ABIC  nie- 
«fas'nic:  Ifowa  nâJçtc  y proiuc  kadeneye  olîabiarç  wfzyftks 
fü;  mowy.tâk  zc  cale  tipada. 

ENFANCE,  fubft,  f.  (Lx  bat  âge  des  enfants  :ufques  à fipt 
ans,  ou  environ.)  Iuiàntia.  Pucritia.  Ctc.  DZIECINSTWO 
dziccinny  wick  az  do  ficdmiu  lat  âibo  okofo. 

Des  l'enfance.  Ab  infnmià.  A pucritià.A  puero.’Derenrr 
en  enfance.  Repucrafccrc.  Piaut.Cic.  Od  dziccinftwa.  *Zno. 
vrn  dzicciniec.zdziccinicc. 

ENFANCE  fedit(d'une  maniéré  (impie ér  puéril-  d'agir.) 
Pucrilitas.  ’C efl  une  enfance.  Puérile  eft.7br.  DZIECINNA 
aâbâwa.dziccinna  to  rzeez 

ENFANT,fubft m.61  f.Infans,antis,cotn.gcn.Pucr  infans. 
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de.  Vtt.  'Si  c'efi  un  garçon,  on  dira.  Pulckcr  infans,  V n bel 
enfant.  ’Pulchra  infans,  Bona  infans,  F ne  belle  enfant,  ( par- 
lant d’une  fille  depuis  l’ âge  defept  ans  jufques  à quatorze.) 
DZIECIE.  ‘Jeicli  icft  chfopicc  raowiç  pivknc  dzicciç.  *Piç- 
knadziccina  âlbo  dziewczyna  mowijc  o Panicncc  od  lat  7. 
4z  do  1 4.  piçknc  dzicwc/ç 

ENFANT,  (parlant  d’une jfâV.)Pucra.Pucl!a.CrV.  DZIE- 
WCZYNA dzicwczynka  mafe. 

t ENFANT  né  avant  terme.  Infans  immuterc  editus.  S net. 

* Enfant  fuppofié. Puer  fubdititiuî.^Mx/j/.’E'Eyjtir  aJoptif.Viier 
adoptitius.  * Enfant  bâtard.  Spurius.  Nothus.  Quint.  * Enfant 
légitimé.  Légitimas.  Quint.  DZIECIE  przed  c/afcm.  *Dzie- 
cic  znalczione  podrzucone.  ’Dzieciç  pr2yfp:«fobionc.’Bîkart 
pobocznc  dzicciç.  ’Dzieciç  wfafne  prawego  loza. 

Enfant  pofibume,  né  après  la  mort  de  fin  pere.  Pofthumus. 
Pogrobck  dzicciç  urodzonc  po  imierci  oyca. 

ENFANT,  (à  l’égard  d'un  pere  é?  d'une  mere.)  Filins. 
Natus.  SYN  dzicciç  wzglçdcm  Rodzicow  fyn  rodzony. 
ENFANS  B/tr/rr,  EN  FA  NS  /îoagej,  ENF' ANS  Gris,( font  des 
pauvres  enfans  orphelins, qu'  on  éleve  à Pans  dans  les  Hoffitaux)  # 
Alimcntarii  pucri.  S net.  DZIECI  modre,  czerwone,  fzarc,  f| 
ficroty  ktorc  wychowanic  mçiç  w fzpitalach  w Paryzu. 

ENFANT  eft  auflt  un  terme d’an»itic',(</o*»r  on  fi  fin  dans 
le  familier.)  comme  Dis  moy,  mon  enfant.  Die, (odes.  Tarent. 
Ali  puer,  die.  9 cillons,  Enfans,  trrvaiUons.  Eia  agite.  AIOIE 
dzicciç  termin  poufafosci  nàprzykfad  Aloic  dzicciç  powieda 
al io  dzicciç  ftuchay  &c.  *Robcie  dziatki  robeie 

ENFANS  PERDUS,  terme  de  guerre,  (Ceux  qui  effuyent 
les  premiers  coups  dans  un  combat, ou  à l'attaque  d’une  rlace.) 
Vclitcs.  Roratii.  Cefi  STRACONF'  Dzicci  âlbo  zolnicrze 
ktoizy  w picrwizym  (zyku  nâ  pierwlzy  ogicii  f^  wyftawicni 
w woyfku  âlbo  podezas  fzmrmu. 

ESTRE  en  travail  d'enfant . ParturirC.  Ter.  RODZIC. 

Elle  efl  hors  d'.ige  d’avoir  des  enfans.  Parère  hxc  per  an- 
nos  non  poteft. Plant,  Juz  fiç  wyrodzifa.  vyfzfaz  lat. 

D’ENFANT,  ( Q'tt  efl  propre  à l'enfance.)  Pucrilis  & hoc 
puérile,  adicci  Ce  D7.IECINNY,  Dziccinna,  dzicci çc y iâk 
dla  d/icciçcia  âlbo  iâk  dzieciç. 

EN  ENFANT,  A la  façon  des  enfans.  Comme  font  les  en- 
fans. VueriYner.Cie.Pbod  PO  dzicciçcu.iâk  dziecko. 

EN  F A NT  EM  ENT,  fu  bft.  m.  (L' aiUo  n d' enfanter.)  Partus. 
Ctc.  RODZENIE. 

ENFANTER.V.aû.  (Mettre  un  enfantait  monde.)  Parè- 
re.Crc.  URODZIC  wyjac  nâ  swiat  pouric  dzicciç. 

ENFANTIN,  m.  ENFANTINE^,  adjeû.  PucrilU  & hoc 
puérile  Cic.  DZIECINNY  dzicciçcy  dzicciçca. 

ENFARINER.V.aô.  (Blanchir  de  farine.)  Fariuâ  afper- 
gcrc.  Plin.  U.M^CZYC  ubiclic  mjk^. 

S’HNFAR  INER.CYe  mettre  beaucoup  de  poudre  fur  la  rcfle 
& Jhr  les  bab.ts,  félon  la  ridicule  mode  d* aujourd'inr.)  Odo- 
ro  ptilvcre  caput  &'  veftes  afpergere,  ou  confpcrgcre.  U.M.^r- 
CZYC  fiç  mçk;|  feîiic  gfowç  y fuknic  zàlypac  wcJTug  unie- 
fzncy  moJv  tcraznicyfzcy. 

ENFAR1NER  fc  dit  nu  figurc’.pour  GaflerP effrrit  de  quel- 
qu’un par  de  vaines  & fanfiès  opinions.  Opinionum  pra'  itatc 
aliquem  inficcrc.  Geer.  G-tOWJg  komu  umaczyc  mowi?  w 
Fraucufkim  zâ  minft  nâbic  mu  gfowç  y upr/çtnçc  w gfowie 
pro/nc  y ladaiakie  opinic. 

Il  s' eft  allé  enfariner  de  cette  opinion.  Opplcvit  illius  ani- 
mum  hxc  opinio.  Cic.  Uprzçtnçf  fobic  w gfowie  âlbo  nâbif 
fobie  gfowç  tym  zdanicm. 

ENFER.omLES  ENFERS.fubft.m.  (on  entend  ordinaire- 
ment un  Lieu  qui  eft  aux  entrailles  de  la  terre, où  les  méfie  hauts 
font  tourmentes  apres  cette  vie.)  Infcfl.Gc.  PI  EK  t O micy- 
fee  podziemne  we  wnçtrz  w zicmi  gdzic  zli  karanic  y mçki 
ponofza  po  smicrci. 

(Oq  prononce  dans  noftre  langue  IV  finale  de  ce  mot.)  W 
tym  flbwie  Francufltim  r nâ  koAcn  fiç  wymawia. 

DR  L’ENFER, ou  d’ Enfer.  Infcrnus.  H or.  P1EKIELNY 
Pickiclna. 

ENFER  fc  dit  figurcmcnt  (de  tout  lieu  où  F on  e'I  .efir.é  ér 
où  l'on  fiuffre .)\jscus  plcnut  jurgii  & laboris.  PIF.KLO  nie- 
wfa*niet  o k i/ J vm  micvfca  ciçzkim  y uprsykrzonym. 

ENFERME', m.ïïNFERME'E.f.Part. pair.  & adjcft.Con- 
clu (u^.  ZAMKNIONY,  ZAMKNIONA,  zâwarty. 

ENFERMER,  V.  adf.  (Mettre  dans  un  heu  d’où  l'on  ne 
puijjf  fortir .)  Concluderc.  Includcrc.  ace.  Cic.  * Enfermer  de- 
hors.  Excludere.  'Enfermer  à part.  Difcludcre.  Cic.  ZAM- 

KN^C 
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KN^C  ir(âd*ic  âlbo  wfozyc  zà  zâmkniçcic.  *Zâmkn$c  nâ-  fiait  pas  des-je  qffeZ  en  cclere.  Inftiga,  fi  non  fatii  infanic. 
dworzc.  ‘Zâmkn^c  ofobno.  Terent.  ZAPALIC  co  do  palfyi  wzrufzcnia  wzbudzic  pod- 

Enfermer  de  bayes.  Confcpirc.acc.Gc.  Zâmknçc  zâgrodzic  zcgac  draznic.  * Zâpâlifcm  go  przciwko  niemu.  * Jcfzczc 
ogrodzic  opfocic  oparkanic.  go  podiegay  barzicy  iàkoby  iuz  y bez  tego  nicdosc  z/y  byf. 

Enfermer  de  toutes  parts.Cucümcludctc.i&.acc.Cic.  TÂm-  S' enflammer  de  cotere.  Ira  accendi.  Exardcre  iri..  Zâ- 
kn)c  zcwlzyftkich  ftron.  pâlie  fi;  gniewem. 

On  enferma  la  cavalerie  ennemie.  Circumfunditur  hofti-  ENFLE',  m.  ENFI.E'E,  f.  part.  paif.  dans  le  fens  natu» 
nm  cquitarus.  Cic.  Zamkniçto  otoezono  Lizdç  nicprzyiaciof.  rcl  & dans  le  figure.  {Bouffi.)  Tumidus.  Turgidus.  rnfiatus. 
Il  a fait  enfermer  fon  fis.  In  euftodiam  dédit  filium.  Liv.  Cic.  WZDÇTÏ  NAD^TÏ  nadymany  aâdymana  nâpuchfy 

* Enfermer  uneebofe  fous  la  r/e/Subclavi  aliquid  habcrc.Far.  nabrzmiafy. 

Kâznf  zâmknçé  fyna.  ’Zâmkn^c  co  pod  kluezem.  ENFLÉ , d’orgueil,  ou  de  vanité’,  (fe  dit  dans  le  fens  fl- 

ENFERMER,  ( Contenir , comprendre.)  Includere.  Cicer.  gure .)  Supcrbiâ  inflatus,ofj  tumens.  * Enfle  de  tant  de fucc'es , 
ZAMYKAC  w fobic  miec  w fobie.  Rebus  fccundis  fublaius.7dri/.  NADJjTY  pyclrç  y prozno* 

Enfermer  une  jolie  pensée  dans  un  tour  de  paroles.  Scnfum  <ci|  nietvtasnie  fi;  mowi.  ‘Nâdçty  àlbo  Dumny  tâk  wiclkim 
teneriorcm  verborum  ambitu  intcxcre.  Petr.  * Enfermer  tous  fzczcscicm. 

les  crimes  en  un  feul.  Uno  crimine  compledi  omnia.  Ceer.  y ne  dtfeours  enflé,  ampoule.  Oratio  qoz  turget  & infiata 

Zâmkn.-jc  piçkrn}  mysl  w kilku  ffowaeh.  'Zambie  wfzyftkie  eft.  AuB.  ad  Heren.  Mo  va  nâdçtych  flow  pcfna. 
niecnOty  w iedney  zbrodni.  ENFLER,  V.  a cl.  ( Faire  enfler  une  chofe.)  Inftare.  am- 

ENFERRER/ô»  ennemi,  V.  ad.  {Le  percer  d'une  tffde,  bas  buccas.  Horat.  * Les  légumes  enflent  beaucoup.  Habcnc 
d'une  lance.)  En  le,  lanccâ  boftem  transfigere. Cirer.  PRZE-  inflationcm  olcra.C/r.NADYMAC  co  wzdymac  odymacdm^c 
BIC  zclazcm  nicprzy  iacicla  fzpad)  micczcm  wfoczniç  kopiç.  wco.  *Nâdymac  gçbç.  ‘Jarzyny  bardzo  odym.-if. 

S’ENFERRER,  {St  ietter  dans  l'épée  de  fon  ennemi, s' en  S’ENFLER.  Tumcrc.  Phn.  'Il  efl  fort  enflé.  Vaftius  tu- 
percer  fuj-mefme  ) In  mucronem  incurrere.Cir.Cx/.  WPASC  met  C lf.  PUCHN^jC.  ’Bardzo  opucW,  àlbo  bardzo  icft  na- 
fem  nâ  zclazo  nicprzyiacicUkie.  puchfy  nabrzmiaf  nàhrzmialy. 

S’ENFERRER  fc  dit  figurement,  pour  S’engager,  s’em • La  grenouille  voulant  s’enfler  davantage , elle  crevtf.Dum 

karrajfsr, donner  dans  quelque  piège.  In  laqueum.sa  in  laque-  rana  vult  validius  fe  infiare,  rupto  jacuit  eorpore.  Pbstd. 
os  fe  induerc.  Plan.  * Il  s' eft  allé  enferrer  luy-mefne  dans  ce  *La  mer  s'enfla  épouvantablement,  & les  nuages  s'épaifjiffant 
qu'il  appréhendait  In  id  incurrit,  ou  in  idipfum  fe  induit,  de  tout  ctfîez,  obfcur cirent  le  jour.  Inhorruit,  ou  intumuic 
quod  timebot.  Cic.  ‘I  s’ efl  tnf-.rré  luy-mefme  dans  fes répit-  marc,  & nubcs  undique  addud*  obrucre  tenebris  diem .Petr. 
jet.  Refponfinnibus  fuis  fe  impedivit.  Cic.  WPASC  wdac  fi;  Zâbâ  coraz  fi;  bardzicy  nâdymaifC  rofpukfa  fiç.  *Morze  ftra- 
fam  dobrowolnie  wnicizezçfcie  iâkie.’Sam  wlazf  vten  ogiefi  fzliwic  powftafo,  â ebrnury  gçftc  zcwfz$d  dzien  àlbo  iafnosc 
ktorego  fi;  obawiaf.  *Sam  fi;  uwiklaï  w odpowicdziach  fwo-  Àlbo  widok  wfzclki  zacmify. 

ich.  ENFLER  fe  dit  figurement  & fignifie,  Rendre  plus  vain 

ENFILADE,  fubft.f.  ( P lu  fleur  s ebofts  qui  vont  de  fuite.)  & plus  orgueilleux.  Infiare.  de.  * Enfler  l’efferance  de  quel - 
comme  V ne  enfila. le  de  montagnes.  Continu!  montes.  Liv.  qu’un.  Infiare  fpcmalicujus.Ct.  * La  rubéfiât  enflent  lecteur. 
* V ne  enfl’.ade  de  chambres,  plufl  urs  chambres  qui  vont  l une  Faciunt  animos  divitiz.  Liv.  Avoir  le  cœur  enflé . Inflatum 
dans  l’autre.  Cubiculorum  continuitas.  CIAG-LOSC  rzcczy  elfe.  NADAC  nâ  dymac  niendasnie  proznym  ydumniey- 
ci^giem  id?cc  po  fobic  ikko  go ry  ci^gicm  id^cc.  *Pokoic  ie-  fzym  uczynic.  ’Nàdymac  kogo  nadzici?.  *fiogactwa  nâdy- 
den  z drugiego  fi;  ci^gn^ce.  mai^  iântazy|.  *Byc  ferca  Dumncgo 

ENFILER,  V ad.  {Pafièr  une  ebofe  dans  une  autre.)  En-  S’ENFLER.  Eftcrri.  Intumcfcere.  Cic.  Ovid.  * S'enfler 
fier  du  fil  dans  une  agniUe.  Filum  tranfmittere.  * Enfiler  des  contre  quelqu'un.  Intumcfcere  alicui.  Ovtd.  * Je  l’ ai  tiré 
/«r/r/.Margaritas  filo  traiieere.  NAWI.EKAC  nâwlcc  icdno  du  métier  de  boulanger,  fr  il  P enfle  contre  moy  comme  une 
w drugie  nàlcc  nici?  igf;.  *Nâwlekac  perfy.  grenouille.  De  ma&ri  ilium  fufiuli,  at  inflat  fe  fc  tanquam 

Aiguille  enfilée  de  fil.  Acus  filum  ducens.Ce//I  Ig/a  niwle-  rana  & in  finum  fuum.  Petr.  NADYMAC  fi;  w dumç  fiç 
czona.  podnofic.  ’Nadymac  fiç  nâ  kogo.  *Od  dziezy  pickarikiey 

ENFILER  fe  dit  {de  ce  qui  efl  en  droite  ligne.)  Il  faut  en-  go  wynioftem  y czfckiem  uczynifcm,  â on  fiç  odyma  prze- 
fier  ce  chemin,  y entrer,  le  fuivre.  Hac  iter  eft  babendum.  ciwkomnie  iâk  zâbâ. 

ISC  âlbo  iechac  profto.  ENFLEURE,  ui  ENFLURE,  fubft.  f.  (Tumeur.)  Ta- 

ENFILER  un  homme,  (luy  pa/Jêr  fois  épée  au  travers  du  mor.  Cic.  PUCHLINA. 
eerpt.)  Per  medium  corpus  ferrum  adigerc.  yirg  Ovtd.  "Il  t*  L’enflewe  diminue.  Dcfidit,  ou  rcfiJct  inflatio. Celf.  *Di- 
efl  enfilé  de  luy- me  fine. ImpcFnit  fefe  in  plagas  Plaut.PR7.E-  mirner  un  peu  de  l'en  fleure.  Minucre  aliquid  ex  tumorc. 
BIC  kogo.  'Sam  fi;  przebif  fam  wpadf  nâ  zelazo  fam  fiç  zgu-  Ce'f.  Pucblina  febodzi.  *Umnicyfzyc  trochy,  fpçlzic  nie  co 
bif  uwik/af  ufidlif  &c.  puchlinç. 

ON  DIT  proverbialement,  Il  n’ efl  pas  là  pour  enfiler  des  ON  DIT  au  figure,  Venfleure  du  etstr,  ou  de  l’efi/rit. 
fer  les, H a du  deffein.  Non  hic  reftirir  abique  causa.  MOWI  A Animi  tu  mor  & clatio.  Cte.  HARDOSC  Dumnosc  nadçtosz 
przifloviem : Nie  dla  tego  tam  pofzcdf  âby  paciorki  nâwlc-  nmyffy  ferca. 

kaf,  ma  co*  w mysli  nie  darmo  tam  iccba/  âlbo  pofzcdf.  ENFLEURE  du  flile.  Elatio  atquc  ftili  alitudo.Gr.  NA» 

Il  a enfilé  la  venelle , Proverbe  trivial  6c  populaire,  pour  DÇTOSC  ftvlu  co  do  mow. 
dire,  U s’ efl  enfùy.  Aufugir,  Ce.  Abiir.  Exccfiît.  Evafit.  Cic . ENFONCÉ, m.ENFONCE'E,f.Part.palT.  WBITY.wbita 

Zwin?f  cbonjgicwkç  przyftbwic  potoczne  ncickf.  wcpchniçty  wpçdzony.wcisniony.wparowany  pogr;zony. 

ENFIN, adv  (A  la  fin.)  Denique  Cic.  NAOSTATEK.  ENFONCËAIENT,  fubft,  m.  (L'aBion  d'enfoncer.)  De* 
ENFLAMMÉ, m. ENFLAMME  E,f.( Mis  en  feu.)\ ncen-  prcfiio./'iVr.WBIlANIE  wciflcanic  wpyehanie. 
fus.Inflammatus.  Ardcns,cntis  Cic.'I \e  vifage  enflammé  d--  co-  LES  ENFOCE.VIENTS  en  peinture, (Ce  qu'il  y a d'enfoncé 
/■  rr.Os  irâ  ardens.  'Enflammé  de  cupidité.  Inccnfus,o»  infli  dans  un  tableau.)  Abfccdcntia.  Fitr.  CIEN1E  w obrazach 
matus.oM  ardens  cupiditatc.  W PLOAIIEN  wogicn  obroco*  pcrfpektywy. 

ny,  fpalony,  rofpalony,  zâpalony.goraiacy.pafaiacy.’Twarz  ENFONCER,  V.  ad.  terme  de  l’Art.  ( Mettre  un  fond 
pafainca  od  gniewu.  ’Zâpalony  pafai$cy  z^dz)  chciwosci^.  â des  tonneaux.)  Dolia  tabulare.  Plia.  * Enfoncer  un  ht,  Y 
ENFLAMMER,  V.ad.  (Mettre  enfeu.)  Incendere.  Ac-  mettre  un  fond.  I.edum  tabulare.  DNA  wprawiac  u Bcczck. 
cendcre#C»r.  ZAPALIC  rozpalic.  •Defici  dâc  do  fozka  fpodek  wprawic. 

S'ENFLAMMER,  (S'allumer.)  Flammam  concipcrc.  ENFONCER,  (Mettre  da-  s le  fondy  ou  en  fond,  ou  en 

* La  pl aye  s' er flamme  fi  l'in  boit  le  moins  du  monde.  Infiam-  fond,  6*  bien  avant.)  Dcprimcrc.  Cic.  * Enfoncer  un  clou. 
ma  tu  r,*«  accendi  tu  r vulnus  fi  pariim  bibittir.Ce//.  Phn.  ZA-  Clavum  adigere.  P lin.  POGR^ZYC  wcpchn;c  wbiiâc  gfç- 
PALIC  fiç  rofpalic  fiç.’Rany  fiç  zâpalaiç  bynaymniey  tylko  boko.  ‘Wbiiac  cwicL 

cokolwick  fi;  nâpiicfz.  On  defeendoit  dans  l'eau  dm  pieux  aiguifez  par  le  bout  a- 

ENFLAMMER  fc  dit  figurement,  (de  l'émotion  des  paf-  vec  une  machine , & on  tes  enfonçait  avec  une  hie.  Tigna 
fions  qu'  on  excite  Echauffer,  7rr/>er.)Inflammare.Acccndcte.  prxacuta  ab  imo;machinationibus  immifia  in  fluminodefige- 
inccndcre.  Cic.  * Je  l'ay  enflammé  contre  luy.  Inflammnvi  banrur,  fiftucifque  adigebantur.  Caf.  Spnfzczali  nâ  vinazie 
Illius  animum  in  cuni.  Cic.  'Enflammez  le,  comme  s'il  u'e-  pale  zaoftrzonc  nâ  koûcn  y ubiiali  ie  Bâbç,  Àlbo  kàfârcm. 

6 Kkkkiks  Enfoncer 
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Enfoncer  dans  Venu.  Fluminc  mcrgcrc.  Zânurzyc  zâto- 
pic  nr  wodzic  utopie. 

Enfoncer  P épée  dans  te  ventre.  Gladium  in  rentrent  im» 
«nictcre-  T ran  (Verbe  rare  ventrem  gladio.  Plin.  Szpadç  fza- 
blç  w kim  utopie. 

ENFONCER,  V.ncut.  ( S'enfoncer , citer  au  fonds  ) Pcr- 
fum  ire,o«  abirc.GR^ZNAC,zâpfldac  fiç,  w gfflb  nâ  dno  isd 
niinowac  fiç  pfovac  fiç  ofiadac  nâ  dnie. 

Ije  va-ffeau  enfonça,  ou  s'enfonça,  & fit  englouti  dans  la 
mer.  N.. vis  fubmerfa  cft  8c  haufta  mari.  C*f.  Liv.  Okçt  fiç 
pogr^ij-f  y utonnf  sir  morzu. 

ENFONCER,  ou  S’ENFONCER,  ( Fondre  défais,  s'a- 
byfmer.)  Defiderc,  (fido,  fedi,)  Ce.  Pitn.  y un.  ‘La  terre 
enfbnee,  ou  s'enfonce.  Terra  defedir.  Cie.  * Le  théâtre  s'en • 
fonça.  Rimi»  ingcntibui  deftçndit  tbcatrum,F/«J»*Jfa«.  ZA» 
PADAC  fiç  rozfiîjpic  fiç.  ‘Zicmia  fiç  zàpadfa.  •Teatrura  fiç 
zapadfo. 

ENFONCER,  ad.  (Rompre,  jetter  dedans.)  FrntigerC. 
Eftringctc.  Pcrfiingere,  (go,  gi*.  fregi,  fradum.)  ad.  acc. 
Cie  Ter.  WYtAMAC  wytfuc  srypchac  wvfadzic. 

Il  a enfoncé  une  perte,  on  la  fra  refaire.  Foret  cflrcgit, 
- reftituentur  Terent.  Wyfadzif  Drzwi  aie  ic  napmwrç. 

Enfoncer  les  bataillons  ennems.  Hnftiumaciespcmunpcre. 
Tacit.  PUn.  Zfamac  fzyki  nicprzyiacielfkic. 

S'ENFONCER,  (Sr  retirer  dans  le  fnd,  ou  bien  avant 
dans  quelque  heu,  s'y  cacher.")  S c aliquo  immergerc  Cf 
GtljBOKO  wnisc  gdzie  fehowae  fiç  Ikryc  fiç  ukryc  fiç  gfç- 
bokn,  uropic  fiç  zâkopac  fiç. 

Me  fentant  ahatn  de  fatigue  & de  ckangrin,  ir  me  j-ttay, 
je  m'enfonray  dans  le  fins  épais  de  la  forejl.  Lahore,  trifti» 
tidqnc  attiitui  in  tenebrofiflimum  nemoris  latibulum  pene- 
rravi.  Petr.  B.  Czuirc  fiç  fpracowanym wfzcdfem  y ukryfem 
bç  gfçboko  napufzczy,  dlbo  pofzcdfcm  gîçboko  daleko  w la*. 

ENFONCER  fe  dit  figurc'rocnt.  pour  Approfondir twe ma- 
tière, Aller  au  fonds  In  icm  penitù*  dc'ccndcre.  n.  Rem 
j-enetrare.  GTEBOKO  dochodzié  rzeczy  iâfciey- 

S'enfoncer  dans  les  r olnptet.  Immittere  fe  in  voluptatcs. 
fe  immergerc  in  tnluptates.  Liv.  * Dans  les  lettres.  Abdcre 
Je  litreris.  Oc.  * Dans  le  chagrin.  Tradcre  fe  totnm  trifliti* 
ne  mœrorL  Oc ■ Utopid  fiç  w Rofkofzacb  w fwywoli.  *W- 
nankach.  *W  fmutku. 

Vue  vallée  enfoncée.  Rcdudn  vallii.  Dorât.  Dolina  gfç- 
1 oka  zàpadfa. 

Des  yeux  enfoncez  dans  la  te/le.  Ocnliconcavi.  Celf.  Oculi 
conditi,  m.  pîur.  Plin.  Ocxy  gfçboko  zapadfe  w gfowie. 

ON  DIT  au  figure',  Fn  homme  enfoncé  dans  ta  matière, 
fn  efjrit  épais  &gr<far.  Ohttifum,  en  liabctatum  ingent- 
rm .Plin-jun.  TEA1PEGO  poiçcia  y roznmu.podfy  umvfl. 

ENFOCçURE,  on  ENFONCEURE  des  tonneaux,  d’un 
lit,  fnbft.f  Tabnlattim,  i,n.  Tabulatio,  oniî,  f.  Caf.  DNA 
u bcczck,  deiki  'podek  dofozka. 

ENFON^URES,  (Creux,  cavités.')  Recertt ï».  Quint.  I a- 
cuna.  Far.  LOCHY  dofy  parowy. 

I.es  enfncures  de  la  bouche.  Oris  recefftii.  Quint  *L'en- 
fençnre  du  pavé.  In  pavimento  lacnnx-  * Endroit  où  if  y aben 
des  enfonçttres.  I.acunofti*  locus  <>  mafe.  Plin.  Wcwnarrz  w 
mcicch.  "D/iury  dofy  powybîienie  wyboie  * pofodzee  bruku 
•JWicyfce  wybniow  y dofow  pefne. 

ENFONDRHR,  6*  mieux  EFFONDRER, Y ac \.(Rrifer, 
rompre  av'C  eff-rt  ) Perrumpcre.  Effringere.  Perfringcre. 
PRZEBIC  gtraftem  przcfamac  wyfamac  potfuc. 

ENFORCIR,  V.  ad.  éy  n.  qui  fedit  fourent  arec  le  pro- 
nom perfonnel  (Rendre. on  devenir  plus  fort  ) Enforcm  fin 
corps  par  des  alime-ts,  oti  en  prenant  de  la  nourriture.  Cibo 
corpora  firmarc.  KRZEP1C  fiç  w fify,  nâbywac  fify,  nowey 
wfadzy  nâbicrac.od  potraw  fify  nâbicrac 

EN  FOUI  R,  V. ad.  (Enfoncer  dans  la  terre.)  Dcfodcre.In- 
fodcre.Crf . W KOPAC  w grrebac  w riemiç  y zâkopac. 

ON  DIT  au  figure,//  ne  faut  pas  enfouir  les  talents  de  V c- 
frit  yue  Dieu  n^us  a d nnez.  Non  finit  premcdi,e»  o!<rucndc 
ingenii  dotes,  rua»  à Deo  accepimut.  NIF.IFV.AS MIE  nie- 
trzcba  znk«  py  wrc  talçrnw  rozumu  ktere  mamy  od  Pana  Boga 

ENFOURNER,  V.  ad.  ( Mettre  le  pain  au  four  pair  le 
faire  cuire  ) Panem  in  fttrnum  immittere.  WSADZIC  chleb 
do  picca  dla  upicczenis 

ENFOURNER  fc  dîr  figurc'ment  (d'une  affaire  qu'on 
commence  bien,  ou  mal.)  Rcdc.eü  perpernm  ac  perverse  rem 
inccptare.  Aggrcdi,  (dior,  deris,  rggreflus  fum.)  dep.  Cicer . 


ENF.ENG. 

'Voila  mal  enfourné.  Infauftum  incrrptam.P/ia.  WSADZfC 
w Francuflrim  zoîczy  co  zlc  âlbo  dobrze  poczçc.  *Lâdaiaki« 
zâczçcic,  poczqrck  zâraz  z farnego  poczqtku  nie  potym. 

ENFREINDRE,  (on  prononéc  cnfraindre.)V.ad.(  Rompre^ 
violer  une  l y, un  tramé, &c.)  Infringerc.Yiolarc.Cie . Z/A- 
AI  AC  prawo  zgwafcic  go  nârufzyc  go. 

EN  P ROQUER,  V.  ad.  (Faire  un  Moine,  luy  donner  un 
froc,  le  jetttr  dans  un  Couvent.)  Aliquem  cucullo  induere. 
A1NICHEM  uczynié  w kaptur  wfadzic,  do  kaptura  oddac, 
kaptur  wfozyc,  oblcc  nâ  AInicha 

S’KNFRÔQyER. Cucullo  caput  faum  tererc.  OBLEC  fiç 
nâ  AInicha. 

S’ENFUIR,^ V.ncut.  (Se  fauver  par  la  fuite,  ou  en  fuyant.) 
Fngcre.  Aufugere.  Diffugcrc.  Cu.  UC1EC  uciekac  uebodzic 
uciekaiçc. 

Oercbtr  les  moyens  de  s'enfuir.  Explora rc  fugam.  Tcnrare 
fugam.  * Empefcbtr  quelqu'un  de  s’enfuir.  Claudarc  alicui  fu* 
gam.  Liv.  Szukac  fpofobn  iakoby  ucicc.  *Nic  dac  zâbronic 
konm  uciekac,  zâft^pic  mu  od  ucicczki. 

S’enfuir  en  de  f rare  ayant  pr<s  l'épouvante.  Confie  mari  in 
fùgam.  l.iv.  Uciekac  nâ  feb  od  przeftrachu. 

S’ENFUIR  fc  dit  auflfi  (des  vaijjèaux  trop  pleins.)  Super- 
flucrc.  F.ffluere.  Diftluerc.  Catul.  UCIEKAC  co  do  nâcz.yA 
nâzhyt  pcfnych,  kipiec,  rozlcwaé  fiç. 

S’ENFUIR,  (Cou  er  par  quelque  endroit .)  Aufugere.  Per- 
flticrc.  Plant.  Terent.  * L'eau  s'enfuit.  Aufugit  aqua.  Plaut. 
UCIEKAC  wybiegac  flronami  dziurami  ryfami fzparami  cicc, 
cave  fiç.  *\Voda  ucicka. 

ENFUME',  mafe.  ENFUME'F,  foem.  part.  pa(T.  Votez 
ENFUMER  Infumarus.  C,c.  WF.DZONY,  WEDZONA, 
w kominic  w dymic. 

ENFUMER,  V ad  (Expo fa  à la  fumée. )ln(umatc.  Plaut. 
WÇDZIC  zâwiefic  v dymic  dla  wçdzcnia. 

ENGAGEANT,  (ci»  prononce  angajant.)  m.  ENGAGE- 
ANTE, f.  part.  ad.  &'  adjed.  (Qui  attire  à fa.)  Insinuant. 
Allicicn*  C,e.  POCI^GAl^CY  powabny  PZYCHFCAI^- 
CY  przyfnjny. 

lu  femmes  fat  engageantes.  Illiccs  funt  mulieres.  Apul, 
'Du  yeux  engageants.  Illiccs  oculi.  Powabr.e  f^biaiogfowy. 
*Oczy  powabne. 

ENGAGEMENT,  fubft.  m.  ( L’aSion  d’engager,  ou  de 
donner  quelque  chofe  engage.)  Pignons  obligatio.  ZASTA- 
WIENIE  danie  oddanic  czcgo  nd  zafiaw. 

ENGAGEAIENT  d" un  bien  pour  un  certain  temps.  Fidu- 
ciarii  fundi  porte flio.  Bu 4.  'Tenir  un  héritage  par  engage- 
ment. Fiduciarium  fundum  portidcrc.  ZASTAWIENIEdcbr 
do  pevnego  czafu.  *Trzvmac  dubra  zafiawf. 

ENGAGEMENT,  î.iaifon,  focieté  d' affaires  & d* inté- 
rêts.) Inita  ctim  aliquo  (beieras.  Cie.  'ff'ay  du  engagement 
publics  6* particuliers  avec  voflre  frère.  Priratis  pubücîl 
neceilitudinibus  mihi  eft  implîcitns  frater  tuus.  P lin -ff un. 
'y' as  du  enga  emms  de  longue  main  avec  eux.  Vetcrcs  mi- 
hi ncflîtudines  cum  his  omnibus  intcrccdunr.  Cic.  PRZYIA- 
CIEI STWO,  ftowarzyfzcnic  zfgczcnic  intcreflbw  fpolni- 
ctwo  obowiçzki  zmowy  zabopolnc.  *Y  publiczne  y prvwa- 
tre  mâm  obowiqzki  z Rratem  twoim.  *Z  dawnosii,  âlbo  od 
dawncgo  czafu  nie  dopiero  mâm  przyiazà  ycbowi^zki  z nie- 
mi. 

I et  FNGAGEAîENTS  qn’or.  a dans  le  monde,  (Lu  ee- 
tupatiens.)  Occtipationcs.  N’cgotia.  Cic,  ZABAWY  s'wiato- 
wr  Ir.rercrtà  fprawy  tnidnoici. 

I.u  engagements  du  monde.  Rcrum  fluxarumblandimenta. 
Rrzrvwki  sviatowe  nciechy  krorofilc  ponçtv. 

ENGAGE',  m.  ENGAGEE,  f.  part.  pafT.  (M:s  en  ga- 
ge.) Oppignorartu.  Cic.  Ter.  ZASTAWIONY  ZASTA- 
\VIONA  zafiawnv. 

FNGAGF.R,  V.  ad.  (Mettre  en  gage.)  Pignorare.  Op- 
pignorarc.  Cic.  Ter.  * On  engageait  fowvent  des  livrupntir 
boire.  I ibelli  ctiam  pro  rino  oppignorabantur.  C+.  ZA- 
STA MIC  dâc  nâ  zâfiaw  w zafiaar.  * Bâ  y ksiçgi  czçllokrod 
zafiawiano  nâ  trunck. 

ENGAGER  lignifie  aurti  Vendre  par  un  ctnfrtF 1 pignora- 
tif h faculté  de  réméré  (comme  on  parle  en  Droit.)  Fideci- 
art  alicui  commirnrc.  Cie.  Z.ASTÂM7C  dobra  zafiaw 5 pn- 
Iric  dobra  k’  mu  âz  do  wykupna  iâko  w prawie  mowiç. 

S’ENGAGER  fignific  encore,  S’endetter.  Æs  alicnnm 
C-gere.  ZADTUZYC  fiç. 

II  t'efl  engagé  jufques  aux  oreille  s, mais  ce  u'ef  pas  fa  faute t 

J" 


ENG. 

ftt  affranchit  ont  pitié  tout  fin  bien.  Non  puto  ilium  libero» 
capillos  habcrc,  nec  (ui  culpà,  fed  libcri  omnia  illius,  fua 
fccerunt .Petr.  Zàdfuzvf  fiç  po  ufzy,  âlc  tcma  nie  winicn  bo 
wyzwolency  wfzyftkie  iego  dobra  fobie  przywfafzczyli. 

ENGAGER  fa  tarole, oa  s’engager  de  parole,  t'obliger. 
Promitccre.oM  (pondère  aliquid  aiieui.  Cic.  DAC  ilowo  wdac 
ffowo  (Voie,  przyrzcc  co  y przyubiccac. 

ENGAGER,  '(.Obliger,  porter  À une  ebtfe.  Induire.)  Ali- 
quem  ad,  ou  io  aliquid  duccre,  en  inducerc.  *f'ay  engagé  le 
fils  de  mon  maiftre  dans  ee  mari  gage.  In  has  nuptias  cnicci 
ncrilcm  filium.  Tirent.  * Payez  à qnoy  voua  m’engagez.  Vide 
quô  me  induca*.  Ter.  W PROWADZIC  w ciçgn^c  kogo  w 
Co  wdac  wcodoczcgo.  *W  prowadzifcm  fyna  Pânflcicgow 
to  mafzcftftwo/Patrz  weo  miçwprowadzafz  wcomiç  wdaiefa 
S’engager  corpt  & ame  à quelqu'un.  Corpora  animafquc 
altcui  rcligioffimè  addiccec.  Petr.  Obowiqzac  fiç  komu  dufzç 
y cialem  wdac  fiç  zâ  nim. 

ENGAGER,  ( Jetter  dans  le  mal,  dans  quelque  paffion.) 
Inducerc.  Dcducerc.  *PiuJtettrs  fi  font  la. fez  e gager  dans 
/r  trime  par  l effarante  du  gain.  Multos  induxit  in  ptccatum 


ENG. 

Wefofy  nigdy  fiç  nicrym  nie  zâfmuci. 

ENGEÛLI.ER, (on  prononce  ENJOLER.)  V.ad.  (Char, 
lataner,  tromper  quelqu'un  par  des  paroles  & dm  pr-meffm 
fiattenfes.)  Aliciii  fucum  facere.  a 6t.  Plant.  ODRWlCoto» 
kac  kogo  fîowami  go  y obictnicami  zfudzic. 

ENGEOLLEUR,  ou  prononce  ENJOLEUR,  fubft.  mafe. 

( Cetuy  qui  engeotie.)  Captator.  Jura.  Delinkor,  oris,  m.  Cic, 
OSZUST  mataez  fzachcr  lzalbicrz 

ENGEOLLEUSE,  fubft,  f.  en  prononce  ENJOLEUSE, 
(Celle qui engeol/e)Qiue  dudat  aliquem  OSZUSTKA  matacaka  * 
ENG  ER  BER  le  bled,  V.a  6t  (Mettre  te  bled  en  gerbes,  en 
faire  de t gerbes,  lorfqu’tl  efi  coupé,  & qu'on  l'a  laiffé  javel- 
1er.)  Krumcntum  colligare  in  manipulos.  P Un.  SNOPY  wûj- 
zad  zboze  z iç te  y ai  pokofic  przefu  zone  wiçzac  wfnopy. 

ENGERBER  figniiie  auflî  Ranger  des  gerbes  les  unes  fur 
las  autres  dans  une  grange.  Frumenti  manipulos  in  horrenm 
componcre  U KL  AD  AC  w ftodole  wgumnk  w fçfieku  v pa- 
cby  fnopy  zwiçzanc  z pola  do  ftodofy. 

ENGIN,  (hbft  raafe.  (Machine  pour  élever,  ou  fi  4 tenir  de 
gros  fardeaux,  & généralement  toutes  fortes  de  machines  de 


pecuniz  fpes.  Cic.  * S'engager  dans  les  voln?tez.  Conftrin*  guerre.)  Machina.  WINDY  Kofowroty  y wfzclkic  fpofobjr 
gendurn  le  aadcrc  libidinibus.  Cic.  WCl^jGNAC  pociagnçc  (ztucznego  dzwigania  ci  .'zasow  do  gory. 


du  zfego,  wdac.  *Wtc!u  fiç  wdali  w zbrodnie  dla  nâdziei  zy- 
fleu.  *Wdac  fiç  w rofpuftç  udac  fiç  nâ  fwywolç  nâ  nierzidy. 

ENGAGER,  (P.mbarraffrr,  jetter  quelqu'un  dans  quelque 
affaire.)  In  aliquid  aliquem  implicare.  Cteer.  %Tntt  la  flore 
t'efloit  engagée  dans  des  rochers  d'où  elle  ne  pat  fortir  fans 
une  grande  perte.  Claflis  inter  ftopuloe  detinebatur,  è quibn» 
exire  non  potuit,  nifi  fadi  elade  ingeuti  Caf*  Il  t'efl  engagé 
dans  de  grands  embarras.  Se  immifir  in  res  turbulentiffimas. 
C f.  WDAC  kogu  w trudnos’ci  y kfopoty  iâkie:  dlbo  Wdac 
fiç  v nie  w pasc  w nie.  ’Wfzxftkie  okrçty  wpaJfy  ni  fkafy 
(k^d  wynik  nie  mogfy  bez  wiclkicy  Ilraty  y klçlki.'Wdaf  fiç 
w wielkie  trudnoici.  * 

ENGARDER,  V.ad.  (Empefiher  de  faire  une  choie  ) In* 
hibere.  Prohibere.  N1EDAC  nicdopufzczac  zdbronic  komu 
co  uczynic. 

(Mot  d’on  rare  ufage,  fi  ce  n’eft  dans  cette  expredion  fa- 
milière.) Sfowo  Francufkie  rzadko  zazy  wanc  proez  tey  ie. 
dncy  expredyi  pjufâfcy. 

Dten  vous  engarJc, on  vous  prdferve  de  ee/a.Qjxoi  axertat, 
en  averruncet  Deus.  Quod  abfic.  Cic.  Niecb  ciç  Bog  b roui 
niccb  ciç  zachowa  uchovra  od  tego. 

ENGELEURE,  en  trononce  ENJELURE,  fubft  frein. 
(Tumeur  qui  viens  aux  trains  & sue  pieds,  de  froid.  ) Tumor 
c minimo  frigirc.  ODZIÇBIENLE  odnirozcnic  czçfci  iâkiey 
cia  fa  rgg  nog 

ENGENCB,  (on  prononce  nniance.)  fbbft.  f.  (Race .'S  Gê- 
nas. Cit.  Seminium.  *D-t  poules  d'une  bellé  tngence.  Galli- 
nz  ex  bono  féminin.  PLEMI:i  gatunek  rodzay  guiazdo  I^g. 
*Kurczçta  dobregp  Içgu. 

ENGENDRER,  V.aâ.  (Produire  les  t nim  aux  par  la  vont 
de  ta  générât  ton.)  Gtnc.zic  Procreare.  CcPlaut.  PLODZIC 
zodzic  o ludziach  zwicrzçrach  y bvdlçtach. 

ENGENDRER  fe  dit  auflî  ( des  antres  productions ée  la- 
mature.)  comme  Les  métaux  s'ergenJreut  dans  le  fein  de  la 
terre.  Excoqutintur,'«i  gignuntur  metalla  in  terrz  ri’cerlbos. 
RODZIC  co  do  intzych  rzeczy  wydania  nâprzykfad  krufzcc 
fiç  rodsq  we  wnçtrznoiciach  ziemi. 

ENGENDRE', mafi:.  ENGENDREE.f.  Gcnitns.  Scmine 
fatus  P tin.  SPLODZONT,  SPLODZONA. 

QUI  engendre.  Gcnitor.  Sator.  Psocreator.m.  Cscer.Plattf, 
OCIEC  Rodzic. 

Celle  qus  engendre.  Gcnkrix  Procreatrix.icis, f.Cr.  Matka, 

£%ui  s'engendre  facilement.  Gcncrabilis  8c  hoc  gcncrabile. 
P/in.  To  co  fiç  fatwo  rodzi. 

gui  a ta  v-rtu  (r  la  force  d'engtndrer.Gcnhivus.Plitt. Ro» 
dz.-jcy,  co  rodzic  moze. 

ENGENDRER  fc  dit  fignrdment  (do  ee  eut  caufe  (r  pro- 
duit du  bien, ou  lu  mal.)  Gigncre.  Producere. Cte.  * Engendrer 
de  la  yi/n/'r. Pituitam  contrahcre  Celf  *Lo  pc/te.  Peftcm  con- 
ferre.  Cotum.  *Dtt  maladie.  Morbos  efficere.  * Du  dégouf}.  Gi- 
gncrc.on  parère  faftidium.  *Des  procès.  Lire»  facere  Ter.* Du 
cbaqriu.  Ægritudinem  parère.  Pleut.  RODZIC  nrewfasnst: 
o tym  co  przynofi  y ieft  przyczym  czego  dobrego  âlbo  zfego. 
•Rodzic  flagmç.  *Powietrze  *CIioroby.  •Ckliwofc  czynid. 
•Kfotnic  rodzic.  *Zaro»6  frnutek  fprawowac. 

U of  engendre  point  do  melancbotso.  Nulll  re  angitut.  Cte. 
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Pn  engin  à tirer  de  Peau.  Antilia.z.fœm.  Mort.  Tolleno. 
m.  Liv.  Zoraw  «te  crçgnienia  wody  zc  ftudni  wodociçg. 

ENGIOUTI.m.  ENGI  OUTIè/.  pan.pafl'.  Voracus.  De* 
voratus.  POZARTY,  POZARTA. 

ENGLOUTIR,  V.  a6t  (Av aller  tout  d'un  coup.)  Vorare. 
Dexorare.  Cic.  POZRZEC  pochfonçc  razem. 

ENGLOUTIR  fe  dit  figurcment,  comme  Ce  débauché  a 
englouti  tout  fon  patrimoine,  T « mage  tout  d'tm  coup.  Dif- 
fblutns  iltc  devoravic,  en  exhaufit  omne  patrimonium.^ninr. 
POZRZEC  Pochfonoc,  ftracic  caf\  fbrtunç,ptzehnlac. 

ENGLUER,  V.  ad.  (Enduire,  frotter  de  glu.)  Vifco  obli- 
nere.  OBLEPIC. 

S’ENGLUER.  Oblinere  fe  xirco.  Par.  • Demeurer  englué. 
In  xifco  inherefeere  Cic. PASC  nâlep.*Zofta6  nâlepie  ulgn^c. 

ENGLUER  fc  dit  figurcment  (de  ceux  qui  fini  engagea 
dans  quelque  amourette,  dont  ilt  ne  peuvent  fe  dépeflrer.)  A- 
more  alicuius  inhzrere.  PASC  ni  icp  iâk  mueba  z niego  fiç 
nie  mog^c  dobye,  o zikochaniu  fiç  zk  tore  go  fiç  nie  mozna 
wypl^tac  chocbys  rid. 

S’ENGORGER,  V.  ad.  ( Me  pouvoir  couler,  parlant  des 
eaux  qui  font  dans  une  gouttière  )Obftrui.Obturari.ZATKAC 
fiç  mowi;co  wodach  w rynnach  kanafach  rurach. 

Ce  tuyau  eft  engorgé  Canalts  obftrudus  eft,  ncque  iter  dai 
aquis  Te  rura  fiç  zitkala  âlbo  ieftzâtkana. 

ON  DIT,  S* engorger  de  viande  en  prenare  par  excès,  en 
avoir  iu  fines  an  naud  de  U gorge.  Se  ci  bis  ingurgitare.  Citer, 
OBI  ESC  fiç  obczrzed  fie  po  dziurki. 

ENGOUER, en  S’ ENGOUER, V.ad.(Be«e ber  les pafeget 
du  gofter,  ee  qui  arrive  quand  en  mange  goulûment  quelque 
morceau  de  viande  trop  grt>s,qu*on  a de  la  peine  a a vatitr)  Axi« 
de  xoiando  eripere  fibi  rcfpiramen  iterque  anima.  Ovid.  ZA- 
CHf.YSNAC  fie  zidawic  fiç  co  fakomo  iedzçc  âlbopiiçc. 

S’ENGOUER,  fe  dit  figurcment,  pour  dire  Se  préoc- 
cuper, s'entetier  de  quelqu'un,  ou  d'une  chofe.  Amore  alicu- 
jus  confucnidineqne  teneri.  Ter.  TOZ  znaczy  w Francufkim 
niewfasnie  uprzçrnfc  fobie  co  w mysli  y uprzec  fiç  nâ  co  zi- 
tbfyfiqi fif  zidawic  fiç  czxm  gfowo  fobie  czym  nâbic 

(Mot  nooxean  8c  du  difeours  familier.)  Sfowo  w Franco- 
fkim  nowe  y potocznego  dyfkurfu  w tym  rozumienio. 

Eflre  engoué  de  f n mérite.  Teneri  fui  ipfius  ftudio.  Wie- 
le  o fobie  trzymac  y roziimiec. 

ENGOULER,  V.  ad.  (Avatier  tout  d’un  coup  avec  avi- 
dité.) Vorare.  Dexorare,  (voro,  as,  avi,  attun  ) adacc.  Cicer, 
CHLYSN^C  razem  chciwie  pofknçc. 

(Mot  bas  & populaire  ) Sfowo  podfe  y profte. 

ENGOURDI,  m ENGOURDI?,  f.  part.  pfT.  dadied. 
Torpens.  Torpidus.  Cic.  MARTWY  ctxçtwiafy  nieczuiqcy 
acierpfx. 

ENGOURDIR,  V.  ad.  (Endromtr,  parlant  de  la  main  & 
des  y/e«/r.)Manum,en  pedem  torpore  affTcere.  OTRÇTWIEC 
mowinc  o czçiciach  ciafa  rçcc  nodze  t'cicrpnçc. 

S'ENGOURDIR.  Torpefccre  Obtorpefcere.  CIERPN^C 
trçtwiec. 

ENGOURDISSEMENT,  fubft  m.  (L'aSion  d'engourdir.) 
Torpor.  Torpédo.  C-cer.  Sa/nft.  Stupor  tic  hebetudo  fcM&s, 
motûfquc.  QERPNIENIE  trçtwicuic. 
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ENGRAI$,f«bft.m.  (L'attton  d'engrafr  Je  la  volaille.) 
Saginacio .Pim.  KARMIEX1E  tuczcnic  drobiu. 

Irlettre  les  volailles  h l'engrais.  Conjiccrc  ave»  in  in  fagi- 
nam.  Pleut.  'Les  plus  grau  !s  font  deflintz  pour  l'engrais  Ma- 
ximus  quifquc  dcftinatur  futurs  Celum.  Kârmic  tuczyc  drob 
•Co  wiçkfzc  I4  naznaczonc  do  karmienia. 

ENGRAIS,  (Paflura^s  cù  l'on  met  les  bœufs  p sur  tes  en- 
graiffèr.)  Pnfcua.  Hor.  Paftio.  'Ils  f nt  tout  le  jour  à Ce  gras. 
In  paftionc  diem  totum  funt .Ver.  PASTWISKO  Pafza  gdzie 
karmûi  woîv.  *Co  dzien  f*  nâ  pafzy  nâ  paftwie  nâ  flayni. 

ENGRAIS  lignifie,  A mande  ment  qu'on  met  dans  les  ter- 
res. Stercoratio.  GNOIENIE  nâwoz  nâ  pôle. 

ENGRAIS  lignifie  encore,  Le  Heu  où  P oa  met  la  volati- 
le en  meuë  pour  l' eograifflr.  Saginarium.AV.  KARMNlK 
Koicc. 

ENGRAISSE,  m.  ENGRAISSE  E,  f.  part.  pafT.  KAR- 
JJNY  KARMNA. 

ENGRAISSEMENT  le  mefrne  que  ENGRAIS.  KAR- 
KIIENIF.  JUCZENIE. 

ENGRAI?SER,V.  aft.  Rendre  gras.)  Saginarc.  Obcfare, 
Colum.  Farcirc.  KARMIC  tuczyc. 

ENGRAISSER  lu  terres , (Les  fumer, y mettre  de  T engrais.) 
Stetcorare  agros.  GNOlC  fpravue  roi*  nawoacm. 

Lavejfe  & les  feves  engraijjent  les  terra.  Vicia  & faba 
ftcrcmanr  agros.  C tum.  Wyka  y boi  fprawuûj  rolç. 

S’ENGRAISSER,  ( Devenir  gras.)  Pingncfccrc.  TYC 
■âbicrac  ciala. 

ENGRAISSER,  (Salie  de  graijjê.)  Adipc  inficcrc.  Inqui- 
rarc  PH».  TLUSClC  trullosci*  zefmarowac  zmazac  fpla- 
taie. 

ENGRANGER  le  bled,  V.  aô.  (Le  mettre  engrange,  ou 
dans  la  grange.)  Truicum*condcre. Cse.  ZLOZYC  w flodo- 
le  zboze  y «howae  zwozic  do  ftodofy. 

S’ENGRAVER,  V ad.  (Eflre  arrefle  fur  le  fable  partant 
des  vailpaux  qui  vont  fur  Peau  ) Ad  areux  fcoptilos  hxrcrc. 
NA  ha’k  \rpasc  napulku  fiç  zaftanowiê  mowûjc  o okrçtach 
ûlbo  faikach  pfvn*cych. 

S’ENGREGER,  V.  a&.  (Augmenter,  empirer,  devenir 
fias  ma',  parlant  d'une  playe.)  Accrbari.  Ingravefccre.  PO- 
GARSZAG  fiç  roowi*c  oranie. 

ENGRENER,  V.aft  ( Mettrait  bled  an  mon  'in  dans  la 
trente  pour  le  moudre .)  Infundibulo  triticnm  inderc.  aU. 
ZASVPAC  w«  mlynie  zboze  do  niclcnia  do  knfza. 

ON  DIT  an  figure,  //  a ma!  engrené  refaire.  Il  P a mal 
commencée.  Male  rem  incoeptat.  MOWI^r  nitn/ainie  i\c 
zafvpnl,  to  ieft  zle  zaez^f 

S’ENGROMMELER,  V.  aû.  (Se  former  en  grumaux, 
parlant  du  lait  Jet  femmes  nouvellement  accouchées  ) Con- 
crcfccre,  (fco,  is,  concrcri,  crctum  ) In  gnimos  concrefcc- 
tc.  neut.  KRUPIEC  krupicic  w kmpki  gçfaied  y zbiegae 
fiç  mowi.]c  o mlcku  âlbo  pokaxroic  pofoinic  swiezo  po  po- 
JogU- 

ENGRO&SER.  'V.  mSt.  (Rendre  une  femme grofe.)  Gra- 
vidare.  Cic.  BRZEMIENIA  nabawic  biâfogowç. 

ENHARDIR,  V.  a&  (/'h  eft  ajjirée.)  (Donner,  infiirer 
de  la  bard'effè  & de  CaHûranee  ) Animos  alicui  faccrc .IJv, 
eu  addere  Cic.  OSMIÊI  JC  odwazyd  (h.  vtym  flowie  y w- 
naltçpuûjcych  wynaawia  liç  moenem  tchem.) 

S’ENHARDIR.  Animos  fumcic.  Hor.  OSMIELAC  fiç 
o&bvwac  odwagi. 

ENHARNACHER  un  cheval,  V.  aft.  (/’h  e(l  aftirée.) 
Stcmere  equum.  Liv.  IIBRAC  konia  nftroic  go  w rsrçd  &c. 

S’EEHARNACHER  fc  dit  populairement  pour  Se  pré- 
parer,  s'aufltr  à faire  une  eb fc.  Sc  accingere.  a&.C?e.  GO- 
TOWAC  fif  nâ  co  doezego  zâbicrac  fiç  nâ  co. 

FNHAUT.  (/’b  efl  ajpsrée.)  Surlum.  adv.  Pli».  NAGO- 
RZE  nâ  gorç. 

D’ENHAUT.  Sîipcrnè.  Z GORY  dogory. 

ENHAZF.1,  m.  ENHAZEE,  f.  Y-’b  e/l  af-r  Je.' I ($ui  /’ 
emprefc,  qui  fait  P officieux  ) Arde!;o.  Phsl.  NATRET 
KRÇCIOCH  wsciblki  co  fiç  wcwf/yllko  wdaic  kaidego  wita 
co  go  wl'zidzic  pcfno.iâkby  fiç  nie  nigdzie  bez  niego  oi«y»c 
nie  mogfo. 

(Mot  bas  & vulgaire.)  SIowo  pndfc  y pofpolite. 

ENJAMBE  E,fubft  f.  (Flface  entre  te*  deux  iambts  etc»-, 
dues.)  Qiwntum  fpatiidiftcntacrnracompleôuntur-  KROK 
fzcroki  iâk  fzcroko  m-'zc  flapie  nogç  od  nogi  rozfiecrzvwlzy. 

ENJAMBER  un  tuflaufd.  act.  ( Faire  un  grand  pas  & 
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Mvaneer  bnucmp  la  jambe  pour  pafèr  un  rnifêan.)  DiVarl» 
catis  cruribus  tianlilirc.  PRZESKOCZYC  potoi:  ûcrokolko- 
czywfzy. 

ENJA VELER  le  bled  qui  ejl  conpé,V.  aô.  Dcmcfiâs  fru« 
ges  in  maripulos  cogère.  W SNOPKI  wi^zac  zyto  Iczçcs 
a à garsd  ach. 

ENJEU,  fubfl.  m.  (V  argent  qur  on  met  au  jeu.)  Pccu- 
nia  aux  à finguliscolluforibus  inludo  deponitur.  STAWK/k 
wgrzc  picnir.d/c  ftawionc  oj  graezow. 

ENIGMATIQUE,  adjeft.  m.  & f.  (Qui  efl  obfettr,  qui 
tient  de  P enigme.)  Obfcurus,  a,  ura.  Diflicilis  & hoc  diffi- 
cile, ad;c&.  Oc.  NIEZROZUMIAT.Y  trudny  niepoiçty. 

ENIGME,  fubfl. f.  (Proportion  qu'on  donne  à deviner .) 
Ænigma,  atis,  ncut  (Mot  Grec  re^u  Latin.)  Cte.  GADKA 
pou  ioc  trudna  do  zgadnienia. 

ENIGME  fc  dit  aufli  (<T un  difeours  peu  intelligible .) 
Ce  que  vous  dites  efl  une  enigme  pour  moy,jc  n'y  entends  rieu, 
Iflud  non  intelligo  , DavUs  fura  , non  Oedipni.  Tarent. 
(OEJipe  expliqua  P enigma  du  Sphinx.)  *11  parle  par  enig. 
mes.  Per  ambages,  ou  ambiguë  Ioquitar.  TOZ  fiç  mnwi  o 
iâkicy  mowic  niczroziimiancy:  to  co  poviadafz  icfl  wfasnie 
iâk  gadka  d!â  renie  niemogç  tego  zrozumiec  âni  zgadn^c  O- 
Edyp  wytfuniaczyf  y zgadf  gadkç  potwory  Sfinx  nazwanev. 
•Cos  wftyfllo  grJkami  y pi  d podobicfiflwcm  mowi. 

ENJOINDRE,  V.a3.  (Commander,  ordonner  f>tu  quel- 
que ;c/>rc.)Injungcrc.L#v.ROSKAZAC  nakazac  kizac  przy- 
kazac. 

ENJOINT,  m.  ENJOINTE,  f.  Part.  pafl*.  Afandatus. 
In]:in£h:s  N AK  AZ  AN  Y PRZYKAZANY  przykâzana. 

ENJOLER  quelqu'un,  V.  a£I.  (L’amujir  de  paroles,  le 
tremper  par  Je  belles  paroles.)  Ducerc  aliqucm  ptialcraris  di* 
Qis,  ou  Maudis  fermonibus  Ter.  tUDZlC  kogozwodzic. 

ENJOLEUR,  m.  ENJOLEUSE,  f.  ZWODNIK  ZWO- 
DNICA.  . 

ENJOLIVEMENT,  fubfl,  ns.  (Ajuflemout,  ornement 
qui  rené  une  cbifejilie.)  Omatus.Ornamcmum.C/V.  PRZY- 
OZDOBIFNfE  przybranic  przyftroicnie. 

ENJOLIVER,  V.  aft.  (Orner,  ajuüer , rendre  plut  joli.) 
Omaic.Exornarc  Decorarc.Cc.  USTROIC  pr2yftroic  przy- 
brac  przvozdobié. 

ENJOUEMENT,  *.»  F.NJOùMENT,  fubfl.  tnafe.  (Bel 
lebum  ur,  gayeté  qui  paroili  fur  le  vife<g*  dans  les  aP.i 
ans)  FcAimas.  Hilaritas.OV,  WESOLOSC AVYDAIACA 
fiç  nâ  twarzy  w mowie  y czvnicniu  powierzcbownic  zârto- 
bliwosc  ucicfznosc  rozrywka  w ofobic. 

Donner  de  l'enj  tintent  à la  mnverfations,  en  y méfiant 
quelques  fables  agréables.  Hilaria  colloquîa  fabulis  juci-n 
dioribus  animare.  Petr.  Uwclclic  kompani)  co  ucicfznc- 
go  w dvfknrfie  przvraczai.jc. 

ENJOUE',  m.  ENJOUE' E,  f.  part.  PafT.  t ad|cft.  Hi- 
laris  Fcflivus.  I epidus.  FaCetus.  Ce.  Plant.  WE SQLY  II- 
CIESZNY  rozrywkç  wlobie  mai^cv  zartobHvy. 

ENLACER,  V , aô.  (Faire  des  tars,paffèr  pluSettrs  f.lets 
l'un  dans  F autre.)  Illatjucarc.  PI-.^TAC,  zapl^tac,  motac 
icdno  wdrugie  fidfarobic. 

ENLAIDIR,  V.  aft  (Rendre  laid.)  Deformare.  Fccda*. 
ie.  Turpare.  OSZPECIC. 

ENr.AlDIR,  V.  ncut.  (Devenir  laid.)  Dcfirrmem  ficri. 
*i7  e1!  fort  enlaidi.  Infignis  laclus  eft  ad  deformitatem.  Cic. 
SZPETNIF.C  zcfzpctnjc.  *Bardzo  zcfzpctniaf. 

ENLAIDISSEMENT,  fubfl.  m.  (Laideur.)  F<rditas.C»V. 
OS7.PECENIF  zcfzpeccnic  zcfzpctnieric  fzpctnoic. 

ENLEVEMENT,  fubfl,  m,  (L'a  il  ion  d'enlever.)  Ra*. 
ptus,  fis,  m.  Ce.  FORWANIE. 

ENI.EVF,  m.  ENI.EVE’E,  f.  part.patT.  Raptus.  Subla- 
tus  PORWANY  PORWANA. 

ENLEVER,  V.  aft.  (Lever  e»  bout.)  A t toi  Icrc.  Sursis  ni 
tollcrc.  Ce.  PORWAC  do  gory  wzniesc. 

ENLEVER,  (Emporter,  ravir.)  Rapcrc.Cïc.  PORWAC 
brac  gwaftcm  przez  moc  zâbrac. 

Enlever  F argent  du  tréfir  publie.  Aufcrrc  pccuniam  de 
xrario.  de.  * Dot  files  peur  les  violer.  Rapcrc  virgincs  ad 
fluprtim.Lw.  Porwac  pieni;|dze  ze  fkarbu  publiczncgo.*PAn 
ny  nâ  zgn'alccnie.  * 

ENLEVER  fc  dit  figurc'mcnrcn  ce  fens,  (Emporter,  ra- 
vir.} Rapcrc.  Abripcrc.  Eripere.  Aufcrrc.  aû.  acc.  Cic. 
PORWAC  vydrzec  wyrwac. 

Enlever  quelqu'un  aux  mtuvtüs  traitement  & aux  in  fui- 
tes 
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ter  des  hommes.  Abriperc  aliquem  conttimeliis  hominum.  En  tnntmi.  Hoftili, ou  infenfo  animo.  Ce.  Poniepizyia. 
Pbced.  'Enlever  quelqu'un  à la  jujliec , ou  à la  fi vérité  des  cieUku  nicprzyiacicl/kim  fpofobcm. 

Joix.  Eripcre  aliquem  juftitiæ.  * La  mort  P a enlevé % quel»  ENNOBLIR,  V.  a&.  ( Rendre  noble.)  Nobiljtatc  donare. 

que  foin  qu’on  ait  eu  de  lus  pendent  qu'il  a eflé  au  lit.  Ela-  aô.  OSZLACHCIC  fzlachciccra  uczynic  pnuro  dac  fzlacbc* 
tus  cft  vitali  le&o  ftragulis  bonis.  Petr.  WYRWAC  kogo  ctwa  fzlachctwcm  darowae. 

od  przcsladowania  ludzkiego.  ‘Wyrwac  kogo  zrqk  fprawïc-  ENNOBI.ISSE.MENT, fubft. m.CL’rtffMi»  <T ennoblir.)Ho- 

diiwo&i.  *Smicrc  go  zibrifA  chociaz  porwafa  wfzelkie  flara»  tninis  plcbci  in  nubiles  cooptatio.  SZLACHECTWA  nâda. 
nie  tniano  okofo  niego  w chorobie,  nie  pravo  fzlachcctwa,  nobilitacya. 

ENLEVER  lignifie  quelquefois  Amplement  Ofter,  faire  ENNUI,®»  ENNUY,  fubft.mafc.  ( Chagrin , fs fc  h trie,  dé. 
en  aller  .Elucrc.*  Le  jus  de  citron  enleve  les  taches  des  habits » pla'tflr.)  Satietas.  Tædium.  Faftidium.  Horgt.  Cu.  P lin.  "Cet 
Succus  citrinus  cluit  veftium  maculas.  Plin.  ZNACZY  cza-  ennui paflèra. Abfccdct  âme  hase  ægrimonki./’/awz.  TÇSKNf- 
l'em  po  proftu  odrçé  tylko,  fpçdzic  zniesc.  *Sok  cytrynowy  CA  ckliwosc  obrzydliwoic  fmurck  nie  upodobanic  nie  ukon- 
plamy  z fzat  fpçdza.  tcntowanic.  *Przcydzie  to  nie  upodobanic  minic  fiç. 

ENLEVER  fe  dit  encore,  (en  parlant  des  élev&res  qui  fi  Avoir  de  l'ennui.  Angi.Cic.  * CbaJJêr  P ennui.  Dcpellere,#* 
font  fur  la  peau,  ou  de  chaleur,  ou  de  coups  qu'on  donna.)  Il  a tollcrc,®»  dctrahcrc,®»  fupprimere  ægritudinem.  • En  eau  fer. 
nifsge  tout  enüeite'.Pufulis  vultus  afpergitur.MA  twaxz  wfzy-  Alicui  tædium  lacère,  de.  'Dévorer  fin  ennui,  Dcvorare  tæ- 
tkç  wzdçtq  cpuchfç  nçbrzmiafç  od  zbicia  âlbo  od  gorgea.  dium.  Trapid  fiçczyra,  grylc  fiç  oco,  przykrzyc  fobie 

Il  a la  peau  toute  enlevée  de  coups  de  fouit,  Verberibus  *Oddalac  fmutek/Sprawowac  fmucck  âlbo  praynofic.  *Srawiç 
cutis  ruptaeft.  Celf.  Skorç  ma  wfzyftkç  sciçtq  y zfieezon^  od  fmutek  w fobie. 

plag  zbir?  napuchfa  nâbrzmiafc}  wzJçtij.  ENNUY ANT,m.ENNUY ANTE, f. parti ad.(^*i  ennuye.) 

ENLEVER  fe  dit  figurtmeiR,  pour  Ravir  quelqu'un  «/*-  Faftidiofus.  TÇSKLWY,  przylry  niexnify  nâpriykraony. 
admiration, ou  s'emporter  de  colere.  Rapcre.  EfTerrc.Gc.  'Si.  ENNU YF'.ra.ENNUYE'E.f.  part.pafl.f'eyrz  ENNUYER. 
tôt  qu’il  c-mmenc  e d'ouvrir  la  bouche,il  enleve  fis  auditeurs.  TÇSKNI.^CY  przykrzçcy  fobie. 

Statim  ut  loquitur  in  animis  auditorum  cfficit  admirarioncs.  ENNUYER  quelqu'  un,Y  .»6t.(Lsty  eaufer  de  l'ennui.) Fa- 

Cicer.  NIEVVLASNIE  podzivienicm  zdiqc,  âlbo  gnicwcm.  Oïdium  tædium  alicui  afferre.  Ce.  * Cela  tu’ ennuye  beaucoup. 
‘Ledwie  co  otworzy  ufta  zâraz  w podziwienie  bierze  Hocha-  Hxc  rcs  mulcum  fatieutis-mihi  afifèrt,  & faftklii.  ' l'opre  en. 
août,  podziwienie  im  czyni,  podziwieniem  ich  nâpefnia.  tretien  m'ennuie.  Tædct  me  tui  fermonis.  Plant.  *11  corn. 

IL  S’ENLEVE  pour  le  moindre  mot.  De  minimo  verbo  mcnce  à s'ennuyer  de  fi  femme.  Sacictas  cum  cepit  amoris  in 
eflertur,  e«  iiacundiâ  effertur.  Cicer.  ZA  LADA  ffowkicm,  nrore.Lw.  'Je  fuis  ennuyé  dot  flatteries  dm  Courtifatu.  Per» 
gniew  go  zdeymuic  gnicwcm  fiç  uwod/i.  gniew  go  bierze.  tæfum  eft  aflcnrationnm  aulicorum.  de.  TESKNOSC  przy- 
ENLEVEÛRE,  •»  ENLEVùRE,  fubft.  f.  (Petite  tumeur j krosç  komu  c/ynic  zdawac.’To  mi  fiç  frodze  przykrzy/Kom- 
ou  bnbe  qui  enleve  la  peu».)  Pullula.  Plin.  KROSTKA  nâ  paaia  twoia  konwarlacya  mi  fiç  przykrzy,  ‘Zâcrvna  rau  fiç 
dcle.  fprzykrzac  zona.  *Juz  mi  fiç  lprzykrzyfy  te  podchlebftwa 

ENI.UMINER,V.aék. des  couleurs  endétrempe  Dwotlkie. 
fstr  des  images.)  Variis  coloribus  aquâ  dilutis  illufkrare.  *Mo-  ENNUYEUX,  m.  ENNU  YEUSE, f.  adjeâ.  ennuye.') 

ris  fanguineis  pingit  froment. f/  enlumine, on  II  barbouille  fon  Satictatcro,  ««  tædium  affèrens.  Gravis.  Odiofus.  Cieer.  * La 
vifige  avec  des  mûres  noires,  (b'irp.)  II.LUMINOWAC  vieiOeJfe  eft  ennuyeufi.  Odiofa,  ou  molrila  cft  & gravis  fene- 
obrazy.  *Twarz  fobie  morwami  pofarbt^waf.  ôus.CVr.  NAPRZYKRZONY,  NAPRZYKRZONA,  uprzy* 

ENLUMINER  fe  dit  au  figure, comme  La  pudeur  enlumine  kr/.ony,przykry  nicmify  nicmifa  nicwdziçczny  nicprzyiemny 
egréab  cmrnt  un  vifige.  Ornât  vultum  pudor.Gc.  WSTYD  ciçiki.  *Starosc  uprzykrzona. 

dziwnie  twarz  przyozdabia.  S’ENONCER, V.afl.  (S'expliquer,  parler,  fe  faire  enfeu- 

ON  DIT  aufli  qu’f'ir  vifige  eft  (bien  enluminé,  (lors  qu'il  dre.)  Mentis  cogitata  ennuntiarc  tloqui.  Ce.  * S'énoncer  en 
eft  tranfiorté  de  eolere  & qu’tlparoifl  tout  enfeu.)  Flagranre  bons  termes.  Pnlttè  & compofitc  loqui.  ‘ La  noble  maniera 
irl  tumidus  vultus.  Claud.  'Enluminé,  d’avoir  trop  beu.  Ni»  de  s'énoncer  eft  pure  (y  fins  fard,  é*  fi  fiùtient  par  fa  beauté 
inio  vino  mbcns.rirr.  ZAPALONA  twara  gnicwcm.  *Zâfar-  naturelle  fins  eflre  ampouelée.  Grandis  orario  non  eft  macu- 
bowana  zipalona  od  piiafiftwa.  lofa  nec  turgida,  fed  naturali  pulchritudiue  exfurgit.  Petr. 

ENLUMINEURE,®»  ENLUAïINûRE.fubft.f.  ( P Art  d WYRAZ1C  fiç  wymowic  wyrainic  do  zrozumicnia.  *Wymo» 
enluminer.)  Ars  illuftrandi  imagine®,  f.  N AURA  illnmino-  wicmowicHowaminalczytemi.piçknerai  mowïc  dobrze  dofleo- 
wania  obrazow.  nalc  Howami  przyzwoitcmi  mowic.  ’Przyzwoity  zacny  y piç- 

Vne  enlumineure.  Image  enluminée.  Imago  coloribus  col-  kny  mnwicnia  fpolob,  icft  czyfty  y bez  przyfady  ûm  z fiebie 
luftrata,  f.  Obraz-illuminowany  iâfnemi  farbami  przyozdo-  pov-’azny,  bez  nadçtosci. 

b tony.  E'NONTIATION,  fubft.  f.  (Exprejfton.)  Locutio.  Enon» 

ENNEMI, m.  ENNEMIE, f. ad ie£l,  (Contraire.)  Inimicus.  eiatio.  WYMOWA  wyraienie  w mowie. 

Iniquus.  Infcnfus.  NIE  PRZY  I A ZN  Y , NIEPRZY I AZN  A,  ENORGUEILLIR  quelqu'un,  V.  aft.  (®ts  prononce  anor- 

ptzeciwny  zâwiftny  nicnawiftny.  gucillir.)  ( Le  rendre  orgueilleux.)  Supcrbum  aliquem  faccro. 

(Ce  root  eft  le  fcnl  dans  noftrë  langue,  où  Y En  fnivi  d’uno  Ce»  NA  HARDOSC  kogo  wfadzic,  bardym  go  y pyfznym 
confbnnc,  ne  le  prononce  point  comme  An.)  Jcdno  tylko  to  ezynic,  w pyehç  go  wbiiac. 

flowo  famc  icft  w içzyku  Franculkim  gdziefiç  En  chociaz  zi  S’ENORGUEILLIR,  (Devenir  orgueilleux  & fiér.)  Su- 
nim  nâftçpuie  drugic  n nie  wymawia  iâko  An.  perbire.  * S'enorgueillir  de  la  «/£®rr*.Viâorik  fe  effcrre.*23r 

ENNEMI,  abfolumcnt,  pour  F»  homme  ennemi.  Inimicus.  fa  fortune.  Præhcre  fe  fuperburo  in  fortnnis.  Cie.  *Du  nom  de 
Adverfarius,  a,  um.  'En guerre.  Hoftis.  NIEPRZYIACIEL  fin  ayeul.  Nrminc  avi  fu perbire. Ovid.  HARDZIEC,  w py- 
ogolnie  nieprzyiazny.  *Nicprzyiacicl  nâ  woynie.  cbç  fiç  w biiâc.  ‘Hardaicc  z zwyciçftwa.  *Z  fortuny.  *Z  imie- 

Se faire  des  ennemis.  Colligcre  fibi  inimicos. Cicer.  Czynic  nia  przodkow  fwoich. 
fobie  nieprzyiacior.  E'NORME,adjeô.m.4:  f.  (qtii  paffe  les  regles,démefuré .) 

Ennemi  juré  de  ce  Royaume.  Inimicilfimus  hnîc  imperio.  Enoimb.  Plin.  SZKARADNY  niczmierny  frogiey  wiclkos'ci 
Ce.  'Se  déclarer  l’ennemi  de  quelqu'un.  Indicere  inimicitas  ON  DIT,  Fn  crime  énorme  an  figure,  Fn  crime  extraor - 
alicui.  Cie.  Poprzyfiçgly  nicprzyiaciel  tegn  Krolcftwa.  *Wy-  dtnaxre.  Crimen  immane.o»  atrox.  Cie.  SZKARADNY  w y- 
powiedziec  nieprzyiain  komt»  ogfofic  fiç  mu  nieprzyiaciclcm  Ilçpek  nicpfpolity  niezwyczayny. 

ENNEMI  fe  dit  abfolumenr,  au  fingulier.pour  Fne armée  E'NORME'MENT,adv.  (Démefirément.)Extn  modura, 
eut icr e.  Hoftis.  Hoftis  excrcitut.  Cie.  *L* ennemi  s' eft  emparé  Præter  modunt.  Supra  modum,  SZKARADNIE  frogo  okru- 
£t  nos  murailles.  Hoftis  habcr  mntot.  Firg.  * Avoir  fur  les  bras  tnie. 

des  ennemis  domeftiquos.  I.aborare  boftîbu* domeftici».  Cicer.  ENORMITE'  tP un  crime, fubft. f. ( Grandeur,  excès.)  Sco- 
KIEPRZYIACIEI.  fiç  mowi  w mnicyfzey  liezbie  ocalym  le  ris  inimanitns.  Cicer,  SZKARADNOSC  wyftçpkn  iâkiego 
woyîku  nicprzyiacrcUVim.  •Nicprzyiaciel  iuz  mury  opano-  âlbo  zbrodni. 

sraî.  *Miec  do  czynienia  z domowvmi  nieprzyiaciofmi.  S’ENQUE'RIR,V.neur.  (S* enqueder,  s'informer  de  quel » 

D’ENNEMI.  Hoftilis  & hoc  hoftile.  adjeâi.  Cu.  *Le  pays  qu'un  touchant  une  ebofi.)  Aliquid  de  nliquo,  ®«  ex  aliqu» 
ennemi.  Hoftilis  terra.  Cicer.  NIEPRZYLAC1ELSKI.  *Kray  anejuirere,  ou  exquirere,  «w  inqnirerc.  Plaut.Cie,  WYWIA» 
aicprzyiacieUki.  DOWAC  fiç  pytac  fiç  oco  kogo  wypytywac  fiç  o co  od  kogo. 
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5i+  EUQ^ENR. 

Nt  point  t'enquérir  Jet  affaires  d antritj.  Nihil  de  nlicno 
exquirere,#«  inquircrc.  Ctc.  Nie  pytac  o eudze  fprawy  intc- 
refli. 

gui  s’ enquiert  de  tout,  (Qui  ejl  fort  curieux .)  Cnriofus 
pcrcomator.  Ktory  fiç  o wfcyftko  pyta  o wfzyftkim  wywia- 
duic  bardzo  cickawy. 

KNQUESTE,*«  ENQlJéTE,fubft.f.  ( Soht,dihenee  qu’on 
ftend  de  s’informer  d’une  eboft.)  Inqaintio.PerContatio.fi 
Cic.  WYWlADOWANlE  fiç  pilne. 

Faire  enquejie  a*  une  per  forme.  De  aliquo  inquircrc.  Ccer. 
Wywiadowac  fiç  o kim  iitkwizycyç  czynic. 

Faire  une  enqnefle  en  juflice  contre  quelqu’un.  A gère  in 
•liquem  itiquifitionem. Plia.  Wyprovadzac  inkwizycyç  pra- 
toj  ni  kogo. 

ENQ^j  ESTES,  on  Le»  Chambrée  du  Enqueflae  au  Parle- 
ment, ( Celle»  où  l’on  juge  le»  procès  par  écrit.)  Claftcs  inquifi- 
tori z.gettit.  daflxum  inquifitoriarum.f.  pl.  Claflcs  inquituio- 
înim.f.  plur.  Inquifitionum  curia,*, f.  S.^DOWE  Izby  gdzic 
inkwizycyc  prawne  ni  pismie  w fprawaeh  wywod-»?. 

(Il  y a cinq  Chambres  des  Enqucftcs,  dont  les  Confcillers 
qui  les  compofcnt  font  du  corps  du  Parlementé  montent  à la 
GrandeChambrc  à leur  rang.)  Jcft  tikich  piçc  Izb,  gdzic  zi- 
fiadai)  fçdziowic  niznaczcni  z pofrzodka  o(ob  Parlamento- 
wych.  A w nâywyzfzcy  izbie  ciz  zifiadai?  poraqdkicm  fwoim 
ENQUE9TÊUR,  ou  ENQUETEUR,  fubft.  m.  (Celuy  qui 
fait  une  enquefle.)  lnquifitor.  TEM  co  Inkwizycyc  wy wodzt 
uiznacz  'fly  do  wvwicdzenia  inkwizycvi  fçdzia. 

S’ENQU  ESTER,  ou  S’ENQUcTËR,  V.n  (S’cnats  rir .) 
Qustrere.  Exquirerc.  Inquircrc,  &*c.  WYWIADOWAC  fiç 
dowiadowae  wypytywac  wvwodzic  inkwizycye. 

ENQUIS.m.  ÉNQUISK,f.  ( terme  du  Palaù  uflté  dans  let 
E*  quelle  s & Informations.)  Rogatus.  Ter.  SPYTANY,  py- 
ta ny  co  do  inkwizycyi  urzçdowey  prawney. 

ENRANCINE'.m.  ENRACINE  E,  f.  part.  palT.  (gui  a 
prit  raci-  e.)  Radicatus  Colum.  WKORZENIONY,  WKO- 
RZENIONA,  co  fiç  zâkorzenif  wkorzenif. 

ENRACINE'  fe  dit  figurcment,  pour  Invétéré.  Invctcra- 
tas  Cte.  WKORZENIONY  metvtasnie i ziftarzafy. 

Fn  mat  enraciné , qui  Jure  depuis  fort  long-temps.  Malmn 
invereratum.  Cie.  Zfe  w korzenione  zâftarzafc  trwaiçcc  od 
dtwnego  czafa. 

S'ENRACINER, V.neut  {Prendre  r«(7«rc.) Radia  ri  Pim. 
Agcrc,  on  mittcrc  radiées.  Cic.  Colum,  WKORZENIAC  fi  f 
aàbierac  fiç  w korzcA. 

S’ENRACINER  fe  dit  figurcment,  (en parlant  Je  quelque 
tuai  envieilhs.)  InTetcrafcerc,  (fco,is,ravi,ratum.)n.Gf.  ’Sa 
maladie  efl  fort  enracinée.  Invctcravit  morbus.C?/«fli. WKO- 
RZENIAC fiç  codo  nâfogu,  choroby,  âlbo  zfego  iakiego 
ziftarüafego.  ‘Wkorzeniona  ieft  hardzo  choroba  w nim. 

ENRAGE’, m.  ENRNGEE,f.  part  parti  «r  adjeft  (gai  a 
la  rage.)  Rabidus.  Rabiofu*.  Cic.  ZAIADLY  zâiufzony  zi* 
iarty,  wkieMy. 

ENRAGER,  V.  neut.  (Efirt prit  Je  la  rage,  devenir  en- 
tapé  ) Rabidnm  fieri.P/ia.  ZLOSCI.^  wiclkç  fiçzâpalic  toz- 
iesc  fiç  rozezrzcc  fiç 

Cela  fait  enrager  let  chiens.  Hinc  canibus  rabies  renît. 
yirg.  Od  tego  pfy  fiç  wfciekaiç. 

ENRAGER  fcdic  figurcment  (des  paffsont  violentes  qui 
vont  ptefque  jufques  à ta  fureur.)  Uri  Ringi.  Furerc.  Cic.  *11 
enrage  (r  vous  riez.  Ille  ringitur,  tu  rides  letenr.  TOZ  nie- 
rrfalnie:  fiç  mowi  o gwaftownycb  palfyach  ktore  prawie  do 
fzalefiftwa  przywodzq.  *On  ledwic  fiç  nie  wscicczc  od  zfoici, 
i ty  fiç  smicicfz. 

Faire  enrager  quelqu’un.  Cruciare.  *Cela  me  fait  enrager. 

Id  me  malè  habet.  Id  me  urit,e«  mordet  Tarent . ’Je fats  en- 
rager mon  bommeXLto  homiuem  Ter.’ Rendez  lut  la  pareille, 
afn  de  le  faire  enrager.  Tu  par  pari  referto,  quod  cum  re- 
mordcat.7tfrenr.  * Il  enrage  des  grands  applaudiffementt  qu'on 
vous  dnne.  Infiniro  tuo  plaulu  difrumpirur,  ou  dirompitur. 
Ce.  *11  a fait  une  ebofe,  qui  me  fait  enr-tger , qni  me  foie  de 
la  peine.  Fccit,  quod  oculi  mci  dolcant.  Ter.  Strafrnic  kogo 
gniewae  do  zywego  mu  dokuczac.  *To  miç  do  oftatnicy  przy» 
wodzi.  *Dokuczam  czfckoui  memu  do  zywego,  doymniç  mu 
do  zywego.  *OdJay  mu  Zjk  fwoie  niech  fiç  wscicc/e  od  zfos'ci. 
•Lcdwie  fiç  nie  wsciccze  od  zfos'ci  ze  ciç  tak  chwalç.  *Uczy- 
niî  tâkç  rzecz  ktora  miç  do  dziwncy  zfosci  przywodzi. 

ENRAGER  pour  une  ebofè,  (Avoir  pajfion  enragée  de  U 
roffèder.)  Ad  infaniam  concupifcere  rem.  SZALENIE  fij 
czego  nipierac  âlbo  pafiyami  pragnije. 


ENR.ENS. 

ENRAYER.  V.  aft.  (Paffer  une piece  de  boit  entre  Jeun 
roués  d’un  carrojf,  ou  tf  une  charrette,  ou  les  lier  avec  «ne 
c -rdt,  pour  empefeber  (r  retarder  leur  mouvement  à la  de- 
feente  tf  une  montagne.)  SutHaminarc.de*.  ZAHAMOWAC 
kofa  z gory  iadçc. 

ENRAYEURE,  ou  RNRAYURE,  fubft.f.  L’aBion  J' en- 
rayer.) SufHamen.  Juv.  ZAHAMOWANIE  falicucb  dreg 
lina  poftronck  do  hamowania, 

ENREGISTREMENT, ENREGîTREMENT,fubft.m, 
(Lors  qu’on  décrit  quelque  aUe  dam  les  rzlj//?re/.)Pcrfcriptio, 
onis,  (.Cic.  * Elire  à T enregijîrement  d’un  Arrefi.  Adcfiè  fena- 
tûs  confuko  feribendo.  Ce.  WPISANIE  w Rcjcûr  w Kfiçgi 
ingro(Iôwanie.*Byc  przv  wpifywaniu  w kfiçgi. 

ENREGISTRER,  ou  ENREGîTRER,  V.  aft.  (Inférer, 
mettre  quelque  aBe  dans  les  regifirts.)  Aliquid  in  a£h,  eu  in 
commentarios,  ou  in  tabulas  publicas  referre.  Cic . WPISAC 
w kfiçgi  w Akta. 

ENRHUME',  m.  ENRHUME*E,f.  part.pafT.  Graredine 
affcduj.o//  tentatus.  ’Eflre  enrhumé.  Gravedinc  tcntarl.  pafT. 
Suet.  KATAR  cicrpiçcy  cicrpinca.  *Micc  katar. 

ENRHUMER,  V aft.  (Confie,  donner  le  rhume.)  Grave- 
dinem  capitis  faccrc.  Pim.  KATAR  fprawowac  katarcm  zâ- 
razic. 

S'ENRHUMER  affement,  V.  n.  Facile  gravedinem  con- 
cipcre.afl.  ZATWO  fiç  katarcm  zirazic  fatwo  katarn  dofiac 
ENRICHI, m.  ENRICHIE,  f adjeft.  & part.pafl*.  Ditatus. 
Locupletatuj.  ZBOGACONY,  ZBOGACONA. 

ENRICHIR.V.ad.  ( Rendre  plus  riche.)  Ditare.LocupIc- 
tarc.  ZBOGAQC  ubogacié. 

Enrichir  un  ouvrage  de  divers  ornements.  Opus  varias  cm- 
blcmaribuj  ornarc,  ou  diferiminare.  * Enrichir  une  fale  de 
peintures.  Aulara  egregiis  piâuris  lucuplctare  Ce.  Przyozdo- 
bic  kfiçgç  ro/.nemi  koperiztychami.  *SaIç  obrazami. 

S'ENRICHIR.  Dircfcere.  Cscer.  *It  s* efl  bien  enrichi  dans 
fin  voyage.  Fortunâ  domum  auftior  rediir.  Petr.  ZBOGA- 
CIC  fie.  ’Zbogacif  fiç  dobrze  w podrozy  fwoiey. 

ENRICHISSEMENT,  fubft.m.  (Ornement.) Ornamcnta- 
Cic.  PRZYOZDOBIENIA  ozdoby. 

ENROLI.EMENT,  fubft.m.  (L’aBion  d'etiroller.)  Mi\i- 
tum  confcriptio.  ZACI^GANIE  wcrbowanic  zaci}gi  wer- 
bunki. 

ENROLLER,  V.  a3.  (Mettre,  ou  écrire  quelqu’un  fur  un 
rolle.)  Ccnfcribcrc  aliquem.  ZACIAGAC  fpifywac  woylo 
ni  rejeftr. 

ON  DIT  auflî  Enroller  des  fldats  au  firvict  d’un  Prince. 
Sacramenro  obligarc  milites.  Ccer.  ZACL^GI  czynic  werbo- 
wae  ni  iâkiego  Krola. 

S’ENROELER,  (Se  faire  écrire  fur  le  rolle.)  Nomen  di- 
re. Nomen  profiteri.  Z ACI^GN^rC  fiç  do  ffuzby  woyftcowey 
pod  znik  iiki. 

Il  s’ efl  enroUé,  ( parlant  tT  un  fil Jat .)  Nomen  ftmm  mili- 
ùx.ou  ad  militiam  dédit. Lw.  ZACI^GN.^fL  fiç  miçdzy  zof- 
nierzy  do  woyfka. 

ENROUE', m.  ENROUEE,f.  (Qui  a ta  voix  rauque  6* 
moins  nette.)  Raucus.  Rarus.C/V.  *Fn  peu  enroué.  Subraucus. 
Cic.  CHRAPUWY  ten  co  ochrzypiaf.  *Troche  ocbrzypiafy 
Devenir  enroué.  Raucere.Rauccfccre.  Ochrzypiec  chrzy* 
piciç. 

ENROUER  quelqu’un,  V.  aft.  (Ix  rendre  rauque.)  Ali- 
quem raucum  cfficcrc.  CHRAPKÇ  chrapliwosc  czynic. 

Il  faut  demander  une  cbtfe  jufques  à s'enrouer , avant  qu’- 
on vous  la  donne.  Si  quid  pofcas.ad  ravim  pofeas,  priùs  quàa 
quidquam  detur  Plant.  Trzeba  fiç  ni  profic  ni  wofac  lcdwie 
nie  ochrzypiec  wofai^c,  nim  ci  co  podadzç, 

Jt  me  fuis  emoué  à force  de  le  demander.  Rogirando  rau- 
eu*  faÔus  Cum.  Plant.  Juzem  yochrzvpiaf  od  profzcnia. 

ENROUEMENT,  (on  prononce  ÉNROûMENT.)  fubft. 
mafe.  (F oix  enrouée.)  Raucitas. Ravis. Cie.Plaut.  OCHRZY- 
PIENIE  chrapka. 

ENROUILLE’,  m.  ENROUILLEE,  f.  (gui  a contraBé 
de  la  romlle.}  Rubiginofus,*,  um.  Plant.  Æruginofus,  a,um. 
Sen.  ORDZEWIA ZY,  ORDZEWIA£A,  zardzcwiafy. 

S'ENROUILLER,  V.ad.  ( Devenir  rouillé,  contraBer  Je 
la  rouille.)  Rubigincm  trahere.  Plia.  ZARDZEWIEC,  nJz| 
zâysc  zifzpccic. 

ENROUILLERïfFe/ze  rouiller  du  fer.)  Rubigincm  ferro 
obdncerc. Phn.  ZARDZEWIEC  rdz^  zâysc 

ENSAISINEMENT,  fubft.m.  ( Mot  if  cation  qu'on  fait  au 

iîei- 


ENS. 

Seigneur  féodal  (T  un  héritage  qu'on  a acquis  défendant  de  fa 
fèigneurie.)  Contrats  cîvilis  dcfcriptio  & rccenfio  in  tabu* 
las  domini.f.  KONTRAKTU  lconosci  do  kfrçg  wpifanic. 
ENSA1SINER  un  e ontraB, V.aÉh  ( Recevoir  uncontraBd'ac- 
quifttion  & l'écrire  fur  fin  papier  terrier, après  en  avoir  perçu 
des  </n»7r.)Contraâhim  civilcm  in  cenfum  rcferre.aft.  PRZY- 
L^rC  Manftwo,  lennosici  do  kfrçg  po  odcbraniu  powinnoici. 

ENSANGLANTE,  m.  ENSANGLANTE' E,f.  part.  pa(T. 
Cmcntus.  Cruentatus.  Cicer . OKRWAWIONY,  OKRWA- 
■WIONA  Krwawy. 

ENSANGLANTER,  V.  aft.  {Tacher  de  fang.)  Aliquid 
•nicntare.CVV.  OKRWAWIC  Krwig  zbroczyc. 

ENSEIGNE,  fubft.f.  (Signe, marque  pour  reconneiflre  quel» 
que  chofi .)  Argumcnrnm.  Indicium,  Cic.  ZNAK  dia  znaczc- 
sia  czcgo  y dowicdzcnia  fiç. 

A bonnes  enfeignes.  Certis  indîciis.  *A  faujjès  enjfeignes. 
Mentit  is  indiciis.  abl.  *A  telles  enfeignes  que.  Eo  atgumcnti 
quôd  avec  un  Indicatif.  Dowodnie  do/konale  pewnic.  *Nic- 
pcwnie  nicJowodnie.  *tâkim  dowodcm  ze,  tâk  dowodnie  zc. 

ENSEIGNE,  (Tableau*  ou  autre  chofi  qu'on  fend  aux 
tnaifon .)  Sîgnum.  Infignc.  Cic.  ROZNE  znâki  ktore  przed 
kamienicami  ftawiaia  âlbo  wicfzarç  dla  rozeznania, 

A Tenfiigne  dt  U lune,  c’cft  à dire  Débits,  A la  belle 
étoile.  Subdio.  Sub  di vo.Hor.  Na  dworze  pod  niebem. 

ENSEIGNE  de  guerre,  (Drapeau.)  Vcxillum.Cïc.  ZNAK 
chorngicw  w woy/ku. 

On  commanda  aux  fildats  Je  fi  retirer  chacun  fous  fin  en - 
feigne,  h fin  drapeau.  Convenirc  ad  ligna  judemur  milites. 
Ca.fi  Kazano  zofnierzom  âbykazdy  fta»af  pod  znakiem  fwo- 
im,  âlbo  u chorçgwi. 

ENSEIGNE, fubft.  m.  ou  PORTE-ENSElGNE,(CV/«v  qui 
perte  une  en  fi  igné  en  guerre.)  Signifcr.  Cic.  Vcxillariiu.  Liv, 
CHORAZY. 

ENSEIGNE  fe  dit  (de  la  charge , aul/î  bien  que  de  1*0 fi- 
riez.)  comme  U a vendu  fin  cnfeigne.ou  fia  charge  J’ En fi  igné . 
Vexillum  rendidit.  CHOR^iSTWO  Chonjgiew  takeodo 
nrzçdu  iâko  co  doofoby.  Przedaf  choqftwo  fwoie. 

ENSEIGNEMENT,  fubft  m.  (InflruBion.)  Przceptio.G'e. 

• Voila  les  enfiignemens  que  vous  donnes  aux  jeûnez  gens.  Sic 
jnftituis  adolcfccntcs.  Cic.  NAUKA.  ’Takic  to  nâuki  deiefz 
mfodvm. 

ENSEIGNE*, m.  ENSElGNE’E.f.part.palT.  Doftus.  NA- 
UCZONY,  NAUCZONA,  poka/anv. 

ENSEIGNER,  (onprononce  anfegner.)  V.  aft.  ( Indiquer , 
donner  des  fignes  tfr  des  marques  pour  reconmiflre .)  Montra- 
rc.  Cic.  *Çette  vieille  me  l'a  enfiigné.  Id  anus  mihi  indicium 
fccit.7èr.  POKAZAC.  *Ta  ftanifzka  mi  ro  pokazafa. 

ENSEIGNER,  ( Inflru'tre .)  Doctrc.  Edoccre.  'Enfitgner  à 
quelqu'un  b jouer  des  infiniment  s à cordes.)  Erudirc  aliquem 
artef.  POKAZOWAC  nûuczac.’Pokazowac  komn  ni  Iuftru- 
mentach  roznycb  uczyc  grac  nâ  inftromcntach  nâ  fkrzypcach 

Il  en  feigne  pour  de  l'argent.  Mcrccdc  doect.  Cicer.  ' Pour 
rien.  Sine  ulli  mercede  Suet.  ^Combien  fin  maiflre  prend-t-il 
peur  enfeigner)  Qujnti  docct  hic  doftor?  jfltv.  Uczy  za  pic- 
niadze  nàymnic  êç  doaczcnia.*Uczy  darmo  zâ  nie  bez  zâpfa- 
ty.zàdney  nie  bierze  nie  chcc  zâpfaty.*WicIc  bierzû  od nâuki 

Apprendre,  ou  montrer  l'art  d'enfiigner.  Artem  doccndi 
tradcrc.  Cic..  Uczyc  nàuczyc  uczyc  fpofobu  uezenia. 

ENSEMBLE,  (onprononce  anf’amhlc.)  adv.  (L’un  avec 
l* autre.)  Unà.  Simul,  Cic.  Coniunftim.  adv.  R AZEM  Wraz. 

On  perd  le  fintiment  6*  la  vie  tout  enfemble.  Paritcr  cum 
▼itâ  fcniiiJ amittitur. Cic.  Razem  y zyciem  y zmyffy  gin?. 

ENSEMENCER  uncbamp,V.t&.(on  prononce  anfcmanccr.) 
( jfetler  de  la  femence  dans  un  champ,  j fimer  du  bled.)  A- 
grum  ferere.  ZASIAC  rolf,  pôle  pofiac. 

ENSEVELIR,  V.  aS.  (Envelopper  un  corps  mort  (P un 
linceul.)  Lintcis,  ou  findone  involvcre.  Cic.  POCHOWAC 
trupa,  uwinqc  go  w smiertelnc  przefcieradfo  w smicrcclnj 
kofzulç. 

ESTRE  ENSEVELI  ou,  accablé  fous  lot  ruinm.  Opprimi 
juinii.  Lee  autres  furent  enfivelis  fout  lot  minet  de  la  cham- 
bre Cnmcrz  ruina  opprclit  cxtcccn.Pbad.  BYC  PRZYWA- 
LONYM,  Jnfzvch  obaliny  przywalify. 

ENSEVELIR  une  ebofi  dans  un  filence  éternel.  Rem  x- 
terni  oblivione  obrucrc.  Cic.  * En fivelir  fa  douleur.  Scpeli- 
re,  ou  premere  dolorem.  yirg.  POKRYCco  w wiecznym 
milczcniu  iîlbo  milc/eniem  ni  wieki.  ’Pokrywac  zil  fwoy. 

S’ENSEVELIR  tout  vivant.  Se  vivum  fcpclirc.  Petr. 
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enfivelir dans  la  filituJ:,  dansles  belle t lettre t.  Mandnre 
iolitudini  vitam  fuam.  Abderc  fc  litteri».  Cic.  POC'HO- 
WAC  fiç  zy  weem.  *Zâkopac  Eç  gfçboko  ni  ofobnoîci,  uto« 
pic  fiç  w niukach. 

QUI  enfeveht  lot  morts.  Libitinariui,  ii,  m.  V!p.  KO- 
PACZ  grubarz  co  umarfych  chowa. 

ENSH EIM,( ytüe  dK A lj ace .)EnahemiuB.  ENSHEM  Mia- 
fto  Alzacyi, 

ENSORCELEMENT,  fubft.m.  ( Charme , maléfice')  Fa- 
fcinatio.  Incancamcntum.P/i».  OCZAROWANIE  izc/aro- 
wanic. 

ENSORCELE*,  m.  ENSORCELE  E,  f.  Vcneficio  conta- 
is, a,  um.  Petr.  Fafcinaru*.  OCZAROWANY  OCZA- 
ROWANA  fzezarowany. 

ENSORCELER,  V.  aâ.  (Jetter  un  firt  ou  un  milefice 
fur  lot  perj'onnet,  ou  fur  lot  ebofer.)  Fafcinarc.  Incantare* 
Pltn.  Plant.  OCZAROWAC  zimowic  ofobç  âlbo  izccz. 

ENSOUFFRER  du  vin,  V.  ad.  (Y faire  brûler  de  la 
meebe  fiuÿrée  pour  faire  paffir  lot  mers  au  vin.)  Sulphure 
Vina  vaporare.  Plin.  ZAPRAWIC  fiark^  wina,  toieft  pâlie 
wnim  lonty  fiarezyfteilbo  moczonc  w fiarcc  knoty  dla  prze* 
prowadzenia  przez  morte. 

ENSOUFFRER,  ( Frotter,  on  enduire  de  fittffre.)  Sul» 
phurc  inficere.  W SIARCE  mâczac  nitrzee  fiark^. 

ENSOUFFRE’,  m.  ENSOUFFRE'E,  f.  Sulphuratiu. 
Celf.  SIARKiV  ZAPRAWIONY,  fiarc/yfty. 

ENSUIVRE,  qui  n’eft  d’ulage  qu’à  la  troifidme  perlon- 
ne  du  fingulicr.  JSC  zi  tym  co  fiç  nie  raowi  chyba  w trac- 
cicy  ofobic  liezby  poiedynezey. 

Il  s'enfuit  de  là.  Inde  fcquitur.  Cie.  Jdzie*zâ  tym. 

J^nre  s'enfuit  il  de  /J?  Qutd  indc?  Qujd  tum?  Coz  zi  tym 
idzic,  coz  i.  tego  ? 

ENTACHER,  V.  aft.  ne  fi  dit  point  pour  TACHER. 
Le  peuple  dit  ENTACHE  de  cette  opinion  pour  fouillé  de  cet- 
te opinion.  Infeâui  hac  opinionis  praritate.  Liv.  NIE  zna- 
czy  to  ITowo  franculkie  âni  fiç  bierze  zi  ff  lamit.  Aie  Po- 
fpolftwo  mowi  fplamiony  tym  rozumicnicm  tym  zdaniem 
zâmiaR,  zirazony. 

ENTABLEMENT,  fiibft.  m.  (Saillie  qui  efl  au  faut  d* 
un  bap.iment.)  Tabulatum.  Vitr . POKLAD  tarcicami  po- 
krycic  z.  wicrzchu  nâkrycie. 

ENTAILLE,  iubft.  f.  (Ouverture  qu'on  fait  à un  corps.1) 
Incifio.  Incifura.  Colum.  INCYZYA  rzniçcie  ciafa,  otworz©- 
nic  inftrtimcntami  Gvrulickiemt  uczynionc,  przcrzniçcie  kç- 
dy  wciclc  âlbo  wiakicy  czçs^i  ciafa. 

ENTAILLER,  V.  aô.  (Faire  une  entaille.)  Inciderc. 
Colum.  INCYZY Pf  uczynic,rznçc. 

ENTAMER, V aft.  (Couper  ce  qui  e/l  encore  entier.)  Ex 
integri  aliquam  partem  dccidcrc.  'Entamer  la  peau.  Cutcm 
Icviter  inciderc.  NAPOCZ^tC  ukroic  z czcgo  eifego  icfzcze 
nie  poczçtcgo.  ’Nâpoczqc  trochy  fkorç. 

ON  DIT  au  figure,  Entamer  la  réputation  de  quelqu'un* 
y faire  quelque  playe,  la  blejfet.  Famnm  alicujut  lardere. 
Plin-Jun.  NIE WdLAS NIE  nâpocz^c  Iftwç  czyi^nâruizyé 
i)  ufzczerbic. 

ON  DIT  aufiî,  Entamer  an  difeotirs , le  commencer.  Ad 
diccndum  aggredi,  Cic.  'Il  a entamé  la  parole.  Prior  exor- 
Iuj.  Prior  incœpit.  NAPOCZArC  mowç  zaczçc  dylkurs  ro«- 
mowç.  ’Pierwfzy  mowic  zacz)f. 

ON  DIT  auflî.  L'affaire  n' efl  point  encore  entamée,  elle 
efl  encore  en  fin  entier.  In  integro  adhuc  res  eft.  Cie.  MO- 
WIAr  Jcfzczc  ta  rzeez  ani  poczçta,  icfzcze  w fwoiey  ieft  ca- 
îosci. 

ENTA  MEURE,  on  ENTA  MÛRE,  fubft.  F.  (Le  premier 
morceau  qu'on  coupe  d'un  pain  entrier.)  Fruftum  ex  integro 
pane  dcfcÉhim.  PRZYLEPKA,  KROMKA  z wicrzchu 
pierwlza,  napoczynaiac  chlcb  câfy. 

ENTANT  QUE, adverbe  (qui  refirent  qu/que  proportion.) 
Prout.  Qjtatcnus.  Vt.  BYI.E,  ile  iczcli,  byle  tylko  (Kondy- 
cya  obowiçzui^ca  do  czcgo.) 

ENTASSEMENT,  fubft.  m.  (AB ion  par  laquelle  en  met 
flttfieurs  ebofit  en  un  tas.)  Coaccrvatio.  Cic.  ZEBRANIE 
ufozctiic  iedno  nâ  drttgie  w kupç  nâ  kupç  Ikfadanic. 

ENTASSER,  V.  a§.  (Mettre  en  un  tas.)  Acervare.  Co- 
ace r va  re.  Accumularc.  SKLADACnilkfadacczcgo  nikupç. 

Entajfir  du  boit , le  ranger  en  pile.  Ligna  ftrucrc.  Ukfa- 
dac  drwa  w ftofy.  , 

On  entajfi  cben  luy  dot  manteaux  d'éteur.  Icerri  nam- 
rom  momm 


morum  conftruuntur  apud  ilium.  Ce.  U niego  nâ  kupy  Ta» 
lcry  ukladaia. 

ENTASSER  fc  dit  figurcmcnt  en  chofes  morales.  Entaf ’« 
fi*  crime  Jhr  crime.  Scclusaddcrein  (cclus.  Ovid.  NAKllA» 
DAC  walic  nâ  kupj  niewlds’nie.  *Zbrodnia  nâzbrodni]  grcch 
nâ  gr/ech  przydawac  walic. 

ENTE,  fubft.  f.  ( Petite  fort  ion  d'un  arbre  qu'on  four? 
dans  un  autre,)  Infitum.  Plin.  Colurn.  ZRAZ  fzczcp  gnfyzka 
xofzczka  z Drzcwa  fzezepiona  w In  f/c  drzcwo. 

L'eau  efi  nu  if.  b le  à une  nott  velle  ente.  Aqua  rcccmi  in- 
fito  inimica.  Far.  Woda  f/kodzi  nowym  fzezepom. 

L'aAion  d'enter  les  arbres.  Infitio,  onis,  fl  Ctc,  Szczcpic 
drzcwa,  drzcwck  fzc/cpicnic. 

ENTENDEMENT,  ( on  prononce  antnndem.mt.)  fubft. 
male.  {La partie  dominante  de  l'. tme  tùrefidela  rafon.) 
lutcllcâus,  ûs  AIcns  C/c.  ROZUM,  umylf,  czçsc  panui-ica 
w czfowicku  gdzie  icft  rozfidck. 

ENTENDEMENT,  (Efirit,  intelligence.)  Mens.  Intcl- 
ligentia.  judicium.  Cie.  * Il  a de  l'entendement.  Kft  ititcl* 
lîgcnti  judicio.  C/c.  ROZUM  umyfî  Ducb  ludzki  Ro/fij. 
dck  rozc/iiantc.  *Ma  rozcznanic  mâ  rozum,  mâ  rozfsidck. 

ENTENDRE,  (on  prononce  antaudre)  V.  aft.  (Ouïr.) 
Audirc.  Cic.  SLYSZEC. 

Il  n'entend  pas  bien  clair.  Il  entend  dur, Il  eft  un  peu  fourd. 
Aurcs  hebetes  habet.  Surdaflcr  eft  C/c.  'La  taupes  entendent 
clair.  Liquidité  Btidiunt  talp;r.f7/».  Nie  flyfzy  tlobrzc  nie* 
dolTylzy  icft  przygfuchy.  *Krcty  bard/o  dobry  fînch  mai.]. 

ENTENDRE,  (Ouïr,  écouter.)  Audirc.  Acciperc.J®///»/. 
Exaudire.  ait.  acc.  C/c.  Ter.  * Je  parleras  fort  haut,  afin  que 
tout  le  monde  l'entende.  Ut  idem  oiniics  exaudianr,  vocccla- 
ïilfimi  dicam.  C/c.  SLUCHAC  uflyf/cc  ufftichac  wyftuchac 
poilucùac  liyfzcc.  *BçJç  gfosuo  mowif  âby  miç  wfzyfcy  lîy* 
izeli. 

Entendre  dire.  Audirc.  Inaudirc.  Accipcrc.  aû.  acc.  de. 
Plant.  *Je  Tay  entendu  dire.  Audivi  diccrc.  Cic.  Acccpi 
ex  audit».  T:r.  * On  n'entend  rien  dire  de  nouveau.  Nihil 
auditur  novi. Cic.  *Je  n'en  ay  rien  entendu  dire.  Nihil  quic* 
quant  de  eà  rc  audivi.  Cic.  Sfychnc  zc  mowi]  pmviadaiç. 
•Sfyljaïcm  o tym.  ’Nicftychac  nie  nowego.  •Nicflyfzaîiem 
nie  o tym. 

ENTENDRE  fc  dit  figurcmenrlpour  Concevoir,  compren- 
dre. Concipere.Pcrcipcrc.Incclligcjc.  SYYSZEC  mietvlainie: 
aâ  rozumicc  poymowaé. 

/ ou t avez  mal  entendu  ma  pen fée, vous  ne  P avez  pas  corn- 
prifè . Non  fat»  mentem  mcam  accepifti.  Firg.  *J  'entends 
ajjez  vojlre  ré  f on  fs  par  votgefier.  De  geflu  intclligo  quid  rc* 
Ipondeas,  Cic.  *Ce  valet  entend  jufquet  au  moindre  coup  d' ail 
de  fin  maijlre.  Hic  fervus  aptus  cil  minifteriis  ad  omnes  nu* 
tus  hcrilcs.  Horat.  • Se  faire  entendre.  Mcntcm  fuam  aperire, 
eu  patcfaccrc.C/c.  * Entendre  bien  une  ebofe,  la  concevoir  par- 
faitement. Tencrc  aliquid  animo  comprchcnfum.  Ctcer.  Zlcs 
zrozumiaf  mysl  moiç.  *Juz  wicm  co  chccfz  powicdzicc  przez 
famc  iefta  twoic.’Tcn  fliigazna  kazdc  mgnicnicoka  PaAJkic- 
go.  ‘Wyrazic  fiç  dac  fiç  z rozumicc  exphkowai  Jsç.  *Dobrze 
bardz.o  co  rozumicc  wiedziec  umicc  poymowaé. 

ENTENDRE  fc  dit  atillî  (de  celui  qui  fait  tout  ce  qu'il 
doit  f avoir  dans  quelque  profejfson.)  Intcll  igcrc  aliquid.  C/c. 
"Il  entend  fort  bien  la  guerre,  ou  le  métier  de  la  guerre.  Sci* 
entià  militari  inftru&ilTimus  eft.  Ctccr.  * Perfonne  n'entend 
mieux  que  luy  à acheter  avec  avantage  de  belles  ma  if  ns.  U- 
nus  novir  cum  lucro  mercari  egregias  domos.  Horat.  'Il  ne 
s'entend  à rien.  Rcruru  omnium  radis  eft  & impcritas.*//cu- 
tend  la  faute  & le  ragottfl.  Condimcnta  & gui*  irritamenta 
apprime  novit,®«  callct.  * Il  n'entend  point  la  civilité.  Officii 
civil»  eft  plane  ignarus.  Citer.  ROZUMIEC  fiç  dobrze  nâ 
czym  znac  fiç  nâ  tym  co  nâlezy  do  ftanu  iâkicgo.  *Rozumie 
fiç  dobrze  nâ  woynic  nâ  trybic  woicnnym.  *Nikt  Icpiey  fîç 
nâ  tvm  nie  znâ  n;id  niego  iâko  tanio  piçknych  kamienic  nd- 
bvc.  *Nie  zna  fiç  nâ  niczym  proftak.  ‘Znâ  fiç  nâ  przyfmacz* 
kâch  dobrego  fmaku  icft. ‘Nie  zna  fiç  nârzcczy  nâgr/ecznoici 
nâ  polityce  na  ludzkosci 

ENTENDRE, V.ncut.  (S'appliquer  .1  une  ebofe,  y donner 
fon  application.)  Attcndcrc.  * Entendre  une  ebofi.  Advcrterc 
animû  alicui  rci.Tje.PILNO  przcftrzcgac  zpilnosci]  uwaznie 
czcgo  patrzac. 

Entendre  à Péparge, ou  4 éparngner.  Ad rertere  parcimoni* 
Tacir  Uwaznie  yrozumnic  wydawae  przcftrzcgac  ofzczçJnosci 
ENTENDRE, .fignilic  aulfi  ( Prêter  l'oreille  & s'accorder 


i quelque  proportion,  l'écouter.  Aliquid  audirc.  Ad  aliquid 
defccndcrc.  Venirc.  Cic.Caf  * Ne  vouloir  point  entendre  à la 
paix.  Ahnucre  paccm.  Tact.  n'entends  plus  rien.  Je  ne 
veux  plus  rien  écouter.  Nihil  audio.  Ter.  Sf.UCHAC  czcgo 
piopozycyi  fohie  uczynioncy.  *Niechcicc  flyfzcc  o pokoiu. 
•Joi  wiçcey  niczcga  nie  iîucham,  nicchcç  o niczym  lîyfzcé. 

S’ENTENDRE,  (Efîre  iTintelligence,de concert  avec  quel- 
qu'un.) Convenirc. Congruere. Cic. 7crc»r.  ROZUMIEC  fiç  z 
kim,  poiozumiec,  fiç  rozumicc  z fobq. 

Les  confits  ne  s’ eut  envoient  pas  bien.  Ncc  inter  Confulc* 
fatis  convcniçbat  Liv.  Ani  Konlulowic  fâmi  z Ici'.]  fiç  nie* 
zrozumicli. 

ON  DIT  en  ce  fens  proverbialement.  Ils  s'entendent  tout 
comme  larrons  en  foire,  pour  dire  Ils  font  d'une  grande  intel- 
ligence pour  mal  faire.  Orr.ncs  corapaCrô  rem  gerant,  quafi 
furcs  in  mtndinis.  Ter.  AIOWIA  w tym  rozumicnin.  Rozu* 
mici]  fie  wfzyfcy  iâk  cygani  nâ  iârmarku,  to  icft  potozumic* 
li  fie  y zmowili  nâ  zfc:  znaiq  fiç  iik  tyfe  kobyty 

S’ENTENDRE,  (T fier  de  coUufton,  lorfique  deux  ferfo\- 
nés  font  d'intelligence  pour  tromper  quelqu'un.)  Cum  aliquo 
Collndcrc,(do,dis,ii,fum.)  ncut.  Gc.  ROZUA1IEC  fiç  z lob] 
zmowic  fiç  nâ  kngo  trzccicgo. 

DONNER  à entendre,  ( Faire  efi/c«ir?.)Patefacere,(facio, 
i*,fcci,  faûuni.)  Kotificarc.  Indicare.Gc.  DAC  do  zro/umie* 
nia  wyrazic  do  nicsc  do  wiadomosci  podac  do  wiedzenia  opo> 
wiedziec  cznaymic  dac  fiç  zczym  fîyfzeé 

Il  m'a  donné  à entendre , Il  m'a  fait  entendre  que  vont  ne 
viendriez  pat.  Significavit  iliilii  te  non  effe  venturum.  Cirer. 

* On  vous  a fait  entendre  faujfemnnt . Tibi  falsô  renuntiatura 
eft  C/c.  ‘On  luy  fait  entendre  tout  ce  que  l'on  veut.  Quidquid 
ipfi  narratur,  arripit.  Donner  à entendre  Us  ebofes  douteufes. 
Dubia  pcrlpicti»  illuftrate.C/c.Donioff  mi  ze  nie  przyidzicfz 
*Zlc  co  opncznic  doniclumo.  ‘Wlzyftko  co  mu  powicdzq  n- 
wierzy.  *Obiasnic  co  wqtpliwcgo. 

ENTENDRE  fignifie  encore/ Prétendre,  avoir  intention.) 
Vclle,(volo,vis,vohii.)  Conrcndcre.  Intcnderc.C/c.  *Je  vous 
donne  cela,  mais  fente  ods  que  vus  faujfez  une  telle  ebofe. 
IJ  tibi  do,  eâ  lege,  ou  ci  conditionc,  ut  iftud  facial.  ROZU- 
AllEC  znaczy  icfzczc  chciec  pretendotval  czcgo.  *Daiç  ci  to, 
àlc  chcç  /cbys  to  uczvnif. 

ON  DIT  abfolument,  Cela  s'entend  bien.  Cela  s'en  va  fans 
dire,(quaod  on  fitpfofir  une  chef  qui  a accoutumé  de  fit  faire.) 
Id  fciücct.  AîOWI^.Roztrmicm.tâk  kfadç  o tym  co  fiç  zwy* 
c/avnic  dziac  zwykfo  âlbo  powinno  dziac. 

Afin  que  vous  r entendiez,  pour,  Afin  que  vous  le  fâchiez. 
Ne  erres.  Ne  fruftrà  Os. Ter.  Plant.  Aby  s wiedziaf,erozumiaf. 

ON  DIT  par  manière  de  proverbe.  Chacun  fait  comme  il 
l'entend.  Suo  quifquc  modo  rem  gerit.  AlOWI^t  fpofol'cm 
przyfTowla  kazdy  tnk  czyni  iâk  roznmie  nâylepicy. 

Je  n'y  entends  point  de  finejfe.  Mente  fimpliciflîmâ  & verâ 
fidc  ago .Petr.  Szczcrzc  moviç.bcz  zadnev  zJrady. 

ON  DIT  (d'un  brutal.)  qu ’//  n* entend  ni  rime,  ni  raiCom 
qu 'Il  n’entend  ni  À hur-  haut,  (comme  Ton  parle  populaire- 
ment) pour  dire  qn’On  ne  luy  peut  per fit  nier  ce  qui  ail  iufle  (r 
ratfnnable.)  Xcque  jui  & xquum  audit.  JvIC  nicffacba  nie 
niepomoze  cokolwick  mu  mowiq  Defperat.Zâpamiçcafy  «icu- 
pamietany  grubian. 

Il  entend  le  numéro,  (fi  dit  des  gens  fors  intelligents  en  af- 
faires.) Rerum  feientiffimus  eft  C/c.  Znâ  fie  nâ  cyfrach  przy- 
flbwiem  Erancufkim  mowi|  o lud/iach  bardzo  cickawych  y 
byftrcgo  doweipu. 

(Proverbe  tire  des  Marchands, qui  marquent  le  prix  de  leurs 
marchandites,qu*il  n’y  a qu’eux  qui  connoilTcnt.)  To  przy- 
flowic  icft  wziçtcod  kupcow,  ktorzy  tâk]  liczb]  y cyframi 
znâcz.]  co  ich  trwar  kof/tuic  zc  lâmi  tylko  nâ  tey  liezbie  fiç 
xozumici]. 

Cet  Avocat  a tant  d* affaires,  qu*  il  ne  fait  4 laquelle  en- 
tendre. Patronus  hic  tôt  negotiis  diftri&us  eft, ut  quid  primura 
intendae,  nefeiat.  Tcn  Patron  ma  tâk  wielc  fpraw  ic  niewie 
ktorcy  pilnowac. 

ENTENDRE  raillerie.  Dcridentibus  arridere,  (deo,  des, 
arrifi,  arrifum.)  neut.  * Il  n'  entend  point  raillerie.  Non  ridet. 
Non  jocatur.  P.'aut.  Jocos  non  admirtit.A/drr.  ZNAC  fiç  nâ 
zartach,  wybaczyc  zartowi,nicurazac  fiç  o zârt.  *Nic  znâc  liç 
nâ  zartach, nie  wybaczyc  zârtu,obrufzac  fiç. ‘Nie  trzcba  z nim 
iârtowac. 

ENTENDU, m.  ENTENDUc,f.  part.paftl  Anditus.a,uni. 
Cic.  SLYSZANY,  &LYSZANA. 

EN- 


ENT. 

ENTENDU,  ( Intelligent  dans  leschefe.)  In  rébus  intelli- 
gens,  cutis.  De  rebu*  périma.  Citer.  PRZEZORNY  biegfy 
awiajomv  w rzcczach. 

ENTENDU,  (Fait  avec  ejprit  (f  dans  toutes  les  relies  de 
l'art.)  ( parlant  des  ehofes. ) Pcrfcdu*.  Ablblutus.  Aftàbrc 
fa.ctus.Cic.Piin.  ' F ne  maifonJ>a(limcnt  bien  entendu  où  toutes 
les  proportions  de  P art  (r  de  la  commodité  font  gardées.  ALi es 
affâbrc  fadx.  DOSKONALE  zc  wfzyftkim  mowiçc  o rzc- 
czach iikich.  *Dom  dolkonafy  dofkonalc  ze  wGtyftkim  wyfta» 
wion  v co  do  proporcyi  budowaaia  y wygody. 

ON  DIT  Qu \Ftt  homme  fait  l’ entendit,  (lorfque  fans  fon- 
dement ,il fait  le  fsjfifant  (rie  capable  dans  les  cbofes,(r  qu'il 
s* en  fait  aceroire.)\ irtutis  cxpcrs.vcrbis  jadat  gloiiam.  Pb&d. 
*11  fait  l'entendu,  parce  qu'il  a les  bonnes  grâces  du  Prince. 
Eftcrtur,o»  iufolcfcit.quia  acccptus  eft  Principi,cf/  apud  Prin- 
cipcm .Caf.Plaat  ROZL1MIE  ofobic  cos  maftç  zi  cos  rozumic 
2C  liç  zni  ni  wfityftkim  prawi  o kazdey  rzeczy  iikby  fiç  niy- 
lepicy  zpif  ni  wfzyftkira.  *Rozumic  o fobic  zc  on  cos  icft  Jla 
tego  zc  ma  fallcç  u Pana. 

ENTENTE,  {on  prononce  antante.)  fubft.  f.  (qui  n'eft  d* 
ufage  que  dans  cette  pbrafe.)  Vn  mot  à deux  ententes , ( qui 
a deux  fétu  & deux  explications.)  Vcrbum  ambiguum.or/  ex 
ambiguo  didum.Cc  ,ROZUMlENIE,co  liç  w Francuflcim  nie 
mowi  proc*  w ten  fpofob  ftowo  iakic  dwoiikicgo  rozumicnia 
co  fiç  dwoiako  rozumic,  y brac  moze  ni  dwoic. 

ENTER,  V.  ad.  ( Mettre  un  rejette*  d'un  arbre  dans  un 
antre.)  Infcrerc,(iiifcro,infcd*,infcvi,inliturn.)ad,acc.C/M»n. 
SZCZEPIC  drzcwka. 

L'on  peut  enter  toute  forte  de  gre  ffe  fur  toutes  fortes  d'ar- 
bres. Omni*  furculus  omni  arbori  inferi  poteft.  Colum.  "Le 
poirier  ne  vent  point  efire  enté  fur  le  cbtfne.  Non  pirurn  rc- 
cipit  qucrcm.  Far.  Kizde  drzcwo  moze  fzezepic  w kazdc  in- 
fixé. *Cirufzki  nie  mozna  fzezepic  w dçbinç. 

ENTER  en  bouton.  Arborcm  inocularc.  * L’a  8 ion  d'enter 
en  bouton.  Inoculacio.  OXUI.IZO  WAC  paczki  w fadzac  zi 
fltorkç  infzcgo  drzcwa.  *Okulizowac  Jrzcwa. 

On  ne  peut  enter  en  bouton  les  arbres  qui  n*  ont  point  de  fève . 
Non  rccipiunt  inoculationcm  ficcx  arbores  aut  humoris  exi- 
gni.P/ia.Nie  mozna  okulizowae  drzcw  ktorc  miazgi  nicmaiç 

ENTER  en  écu  fon.  Arborcm  cmplalharc.  Colum.  *On  ne 
peut  enter  la  vigne  en  écujfon.  Vitis  non  recipit  emplaftra. 
*L'aBion  d'enter  en  eV«/7ôo.Empl.iftrario.  WSADZAC  przy- 
fadzac  zrazy  urodznvnego  drzcwa  wpfonkç.  Winnicy  albo 
winney  latorosli  w.’adzac  .ilbo  przy  fadzac  nie  mczna  aby  fi; 
przyiçfa.’Przyfadzanic  wfadznnie  drzcw  al teracya  altcrowanic 

ENTER  on  fente.  Trunco  Ieritcr  filfii  caîaumm  in'crcre. 
Colum.  ROZCZEPIWSZY  pienick  pfunki  iAkicy  fzezepic 
w niego  dobre  rofzczki. 

yêe  ferpette  pour  enter.  Sccoricula  infitiva,  ».  foem.  Noz 
âclazko  dfotko  do  (zczepicnia, 

gni  fçait  enter.  Infitor,  oris,  m.  Plin.  Ten  co  fzezepic 
amie,  ogrodnik. 

ENTERINEMENT,  fubft.  mafe.  ( Ratification  dot  let- 
tres royaux.)  Diplomatis  regiia pprobatio.  PODANIE  przy- 
içcic  do  kfiçg  lifta  Prxywileiu  Uniwcrfafu  Krolcwlkicgo  w- 
pifanic  do  aktovr  dometryki. 

ENTERINER,  V.  a 6t.  ( Recevoir,  accepter.)  Ratnm  ha- 
bcrc  regiam  diploma.  Entériner  des  Letres  Royaux.  WPI- 
SYWAC  zapifac  przyimowac  do  aktow  âlbopodawaé  Pizy- 
wilcy  Krolcwlki  do  kaneelaryi  do  metryki. 

Entériner  une  requefle.  Poftuladoni  alicuius  fubfcribcre, 
ceilum.Oe.  Zapifac  w mctrycc  iniirument  iâki,  Podpiiac  U* 
izedownie  memorvaf  podany. 

ENTERREMENT,  fubft.  ma fc.  (L' aBion  de  mettre  en 
terre.)  Humatio.  Scpultura,  ar,  f.  Cic.  SCHOWANIE  w- 
ziemi  w ziemiç  zaknpvwanic  pochowanic  zigrzcbanic. 

ENTERREMENT,  (Convoy,  funérailles  d'un  homme  qu* 
en  porte  en  terre.)  Fanus.  Ce.  * Aftifier  à l'enterrement  d' 
un j perfonne.  Excquias  nlicujus  cohoneftarc.  de.  * Mander , 
convoquer  b l'enterrement.  In  funus  rogare  aliquem.  Petr. 
POGRZEB.  *Bvc  znaydowae  fiç  ni  czyicm  pogrzebie.  *Za- 
prafzac  fprafzac  nâjtogrzeb. 

BIT  F. RT  d' enterrement.  Apodixis  defundaria,  fœm. Petr. 
•(C’eft  proprement  Fn  certificat  de  la  mort  de  quelqu'un.) 
KARTKA  pogrzcbowa  lift  pogrebowy.  * Lift  fwiadcczny 
o jmierci  czyicy,  lift  zifobny  metryka  umarlych. 

ENTERRERiV.iâ.  (üÂffrr  en  terre.)  Humare. Colum. 
POCHOWAC  ciiowac  febowae  w aicmi. 


Enterrer  un  mort.  Aîortuum  humare,  ou  iuhumarc,  ou  fu- 
ncrarc.  Cic . Pocbowac  um.irfego  pogrzcsc  go. 

ON  DIT  au  figure,  Enterrer  les  talents  qu’on  a,  les  enfouir. 
Obruere  dotes  ingenii.  NIEH’LASNIE  zakopac  talents 
fwoie. 

ENTESTEMENT,  ou  ENTcTEMENT,  fubft.  mafe. 

(Opinion  b laquelle  on  ejl  trop  attahé , & dont  on  a peine  b fe 
défaire.)  Obftinatio  in  aliqul  opinione.  UPOR  UPAR- 
TOSC  zawziçtoté  ziciçtosc  w zdaniu  iikim. 

ENTESTEMENT,  (P  afiiou  forte  pour  une  chope  qu'on 
deftre  ardemment.)  Alicujus  rei  vol umas  obftinatior.  *11  a 
de  l'entejlement  pour  la  muftque.  Muficx  ardet,  •«  incendi- 
tur  ftudio.  * Poser  la  c'-affe.  Studio  pertinaci  venationi  ftu- 
dct.  U\\  ZIÇCIE  fi;  u..ivîzcnic  fi;  uparcie  fi;  mocnc  ni  co 
chçc  wiclka  ylkfonnosc  przywi^zanie  mocnc.  •Nibiffobie 
gfow;  muzyk;  mocnc  ma  przywiijzame  do  nicy.  •Zwiclkim 
icft  przywiijzanicm  do  polowania  kocha  fi;  w polowaniu. 
ENTESTEMENT, trop  grande  de  quelqu'un,  ou  four 
une  chefs.)  Nimia  alicujus  exiftimatio.  NABIC  fobic  gfow; 
kim  àlbo  czym.zbytnie  y wiclkie  bardzo  otym  u ficbic  mies 
powazcnic.trzymac  o c/.ym  wicle  y rozumicc  wyfoce. 

ENTESTEMENT,  ( Mante , tout  ce  qui  choque  le  bon 
fens,  comme  il  arrive  b ceux  qui  fs  laijfent  maUriftr  à leurs 
pafftons.)  Amenda.  Dementia.  Ce.  OSZAI.ENIE  odurze* 
nie  opanowanic  umyftu  ro/uniu  y fcrca,ofoblivric  kiedy  paf- 
fy;  iâk;  kto  zbytecznic  y przcciwko  rozfadkowi  zdrowemu 
fi;  uwodzi,  ni?  fi;  rz?dzi  y gor;  icy  nid  fob?  dâic. 

ENTESTER,  eu  ENTcTER,  V.  acl.  (Donner  dans  la 
tefie,  parlant  des  odeurs  & du  vin.)  Caput  tentarc.  Plia.  *Lo 
vin  m'a  entffié.  Idum  fuit  xino  caput.  Hor.  ZARAZIC 
ZAPRZ^rTN^iC  gfowç  mowi.jc  o zipichach  y o trunkacb. 
*Zitazifo  mi  wino  gfowç. 

ON  DIT  figurcmcnt,  Entefler  quelqu'un , (Luy  donner 
de  F entefiement.)  Obftinatiorcm  &afKrmatiorcm  aliquem  la- 
cère in  rc  aliqui.  Cic.  NABIC  komu  gfowç  czym,  moeno 
go  ni  co  nilàdzic, 

Efire  entefié pour  quelqu'un.  Obftinatus  fcenc vellc alicui. 
* Efire  entefie : contre  luy.  Nimium  pertinneiter  offenfum  e(T« 
alicui.  Nahic  fobie  gfowç  kim  upornic  y moeno  fiç  zi  nioa 
wdawae.  *Nibic  fobie  gfowç  przeciw  komu. 

Efire  entefié  de  fon  mérité.  Magnifiée  de  fc  fendre.  Nibic 
fobie  gfowç  fob?  famym,  micc  fiç  zi  cos  u ficbic,  dobrze  y 
wyfoce  o fobie  roznraicc  trzvinac. 

S’ENTES'rER  d'une  c lofe, ou.  d'une  perfonne.  Alicnjus  rei 
peninaci  ftudio  efferri.  Terence.  NABIC  fobie  gfowç  czvm, 
kim, nie  myslic  o niczym  tylko  otym.zitopic  fiç  cale  w kim, 
ilbo  w czym. 

ENTHOUSIASME,  fubft.  mafe.  (Fureur  prophétique  qui 
fait  dire  des  ebofss  furprenantesà'tout  b fait  extraordinaires.) 
Divino  fpiritu  aiflatus.Ce.  DUCH  wiclzcz/  co  ofobliwcgo  y 
niezwvczaynego  opowicdai?cy,  nâ-hnicnic  Prorockie. 

QUI  a un  entbouftafne,  ou  un  ENTHOUSIASTE.  Divino 
fpiritu  aftiatus.  NATCHNIQNY  Duchem  wiefzczym. 

ENTICHE',  mafe.  ENTICHEE,  f.  (gui  commence  b fa 
pourrir.)  yitioius.  Plant.  S I’ARY  niJpfowany  nidbutwialjr 
nidbolafy  zirazony  nirufzony. 

(II  ne  fe  dit  au  propre  que  des  fruits.)  Te  flowa  Francu- 
fltie  nie  mowi?  fiç  wfasnie  chyba  o owocach. 

Les  fruits  deviennent  entichez  d'eux  tuefnes,  fans  efire  at- 
tachez b l'arbre.  Ægrotant  & ipfa  poma  per  fe,  fino arbore. 
Plin.  Owocc  p fui?  fiç  lame  przca  fiç  chociafz  nie  nidrzcwie 

ENTICHE'  fedit  figurcmcnt  (des  per fonnes, pour  marquer 
quelque  défaut.)  comme  II  eft  entiché  d' avance, d’erreur. T a- 
borat  avaridi,  errorum  p ravira  te.  Cicer.  NADPSOWANY 
nidbolafy  zcpfowany  nirufzony  niesvtalnie  o ofobach  co  do 
obyczaiow,  nirufzony  Ikçpftwcm,  bfçdcm. 

(Phrafc  populaire  & balfc.)  Spofob  mowicnia  profty  y po- 
Ipolity. 

ENTIER,  m.  ENTIERE,  foem.  adied.  (Dont  on  n'a  rien 
coûté.)  Integer,  integra,  integrum.  Illibatus.  Ctcer.  Inta&ui. 
frftint-Curt.  CAdlY  nictykany. 

UN  CHEV  AL  entier , qui  n’  eft  point  coupé.  Equus  cui  te- 
fticuli  non  funt  refedi.  *(Le  contraire  eft  Canterius,  ii,  mafe. 
Far.  Fn  cheval  hongre.)  KON  cafy,  Ogicr  niorzniçty. 
•przeciwna  ieft  Kofi  wafach,  rzniçty,  pokfadany. 

ON  DIT  figurcmcnt  en  ce  fens,  Laitier  une  chofe  en  f>n 


entier.  Rem  integram,  & intadam  rclinqucre.  Plin-Jun. 
*La  ebofs  eft  encore  en  fon  entier.  Adbuc  in  integro  tes  eft. 
f Mmn.mmm  i *PemH- 


sis  ent. 

• Remettre  en  fin  entier,  en  fin  premier  efiat.  In  integrum 
rcftiucre.  Ter.  Cic.  MOWIA  nienlasnie:  zoftawic  rzcCz  nic- 
tykanj.  ’Jcfzczc  rzccz  icft  w fwoiey  cafos'ci.  ’Przywrocic 
rzccz  do  fwoiey  cafosci  w cale  iik  byfa. 

ENTIER, (7i//f,)Totus.CiY.  CALY  wfzyftck  zc  wfzyftkim 
pne  année  entière,  toute  une  année.  Auuus  folidus.  Liv. 
Caly  rok,  rok  cafy. 

ON  DIT  en  ce  fens  au  figure,  Il  s' efl  montré  tout  entier  à 
moy,  Il  m'a  découvert  fin  cœur.  Il  ne  m'a  rien  caché  Je  fit 
finit  ment.  OllenJit  fe  fe  mihi  mcdullitùs.'  Plaut.  *Se  donner 
tout  entier  à Dieu.  Se  totum  Dco  aJdiccrc.ow  trahere.  Ctcer. 
*Cela  demande  un  homme  tint  entier , qui  ne  fioit  point  diverti 
d'ailleurs.  Id  totum,  ou  integrum  homincm  poflulat.  CALY 
riew/asnie:  caty  wfzyftck  mi  fiç  odkryf  zc  wfzvftkim  mi  fiç 
dcklarowaf  nie  nietahjc  zwierzyf  mi  fiç  zc  wfzvftkim  y wfzy» 
ftkiego.  *Oddac  fiç  cale  cafego  Bogu.  *To  potrzcbnic  Caîcgo 
czfcka,  czlcka  nicrozcrwancgoczym  infzym. 

ENTIER  fe  prend  en  mauvaife  part,  pour  {un  homme  qui 
veut  tout  te  qu'il  veut , qui  ejl  ùfiniajlre  dans  ce  qn*  il  a ré- 
fiolu.)  Sentcntiz  pertinax.  CAI'. Y w Francuflcim  w zfy  fpo- 
fob,  to  icft:  uparty  zâwziçty  co  clice  wfzyftko  miec  co  mu  fiç 
tylko  zâchce  uparty  w tym  nâco  fiçuwzi;]!. 

ENTIER,  ( Parfait , à qui  rien  ne  manque.)  Pcrleétus  Pie» 
nos,a.trm.Cïrer.  * Pne  viftotre  entierei  Integra  viftoria.  ‘Pne 
pleine  & entière filicué.  Expiera  & perfcvta  félicitas.  Cicer. 
CALY  zupefny  ktoremu  nie  nicdoihic  nâ  niczym  nie  fcho- 
dzi.  ‘Zupcfne  zwvciçftwo.  •Szczçs'cic  zi: peine  y cafc. 

ENTIEREMENT,  adv.  {Tut  a fait.)  Cic.  Colum.  Plane. 
Prorsüs.  Penitus. Penh ùs. adv.  Cic.  ‘Cet  douleurs  l'adcNciJcnt, 
mats  elles  na  paflènt  pas  entièrement.  Dtilorc*  Icniunrnr,  fed 
non  ex  toto  finiuntur.Ce//l  ‘Cesmaxim.s  ruinent  entièrement 
l'amitié.  Prarccpta  ifta  funditùs  evertum  amicitiairç  CtC.  CA- 
LE zc  wfzvftkim  zgofa.  *Tc  bolc  usmierzai?  fiç  aie  nidifia- 
is cale.  *Tàkie  maxymy  zc  wfzvftkim  przyiazn  p(ui$  zitofiq. 

ENTONNER,  V.  ait.  Commencer  à chanter.)  Aliis  eau» 
tando  prarire.  (Inronare  fie  trouve  dans  Tte-IJve  dans  cette 
/■unification,  pour  dire.  Commencer  à parler.)  ZACLPfC  fpie- 
wae  intonottrai  zâfpiewac.  Intcnowac  w I.iwiiifza  w tym  ro» 
2umicniu  znâc2y  zâczac  gfos,  mowç  odczwnc  fiç. 

ENTONNER  un  cors  de  cbajfi.  Iisftarc  buccinam.  Par. 
ZATR  ABIC  W Waltorn. 

ENTONNER  lignifie  encore,  Perfir  du  vin,  &c.  dans  un 
tonneau.  Vinum  in  cados  infundcrc.  WINO  lac  do  hcczki 
âlbo  cûjgmjc  z kuffy  do  beczki.  Jcwarem  âlbo  przez  leick. 

ENTONNOIR,  lubft.  m.  {Inflrument  à e<< tonner  du  vin 
dans  un  tonneari,oa  dans  une  bouteille.  Infundibulum,i,rcut. 
Colum.  LEIEK,  Lcy  Ifuzçcv  do  nâlewania  bcczck  y btitlow. 

ENTORSE,  lubft.  fccm.  ( Détorfi .)  Diftorfio.  Ce.  * lit' efl 
d-.nné  une  ent  or  fi  en  marchant.  Talum  intorfit.  Hirt.  WY- 
KRZYWIENIE,  wywinicnie.  •Wykizywif  wywinjf  w y» 
krçcif  fobic  nogç  w chodzcnin. 

ENTORTII.ILMENT,  fubft.m.  {L'avion  d'entortiller.) 
Circumplcxus.  SPI.ECIENIF  zâwikfanie  zâmoranic  pomota- 
nie  pokrçcenie  Ikrçccnic  powikfanic. 

ENTORTII-I.ER  quelque  chofe,  V . aét.  Conwlvcre.  In- 
Tolvcrc.Cre.  POKRECIC  powikiac  fplcsc  poplçtac  co. 

S’ENTORTILLER,  {S'envelopper  de  Jhn  manteau.)  Te» 
gère  corpus  pallio.  Amicirc  le  pallio.  Cic.  UWIN^'C  fiç  zâ* 
wimjc  obwinîjc  w pfafz.cz,  w oponezij. 

S'entortiller , comme  font  tes  ferpents.  Sc  cirCumplicare.C/f. 
Skrçcic  fiç,  zwimjc  fiç  iâk  w^z. 

ENTOUR  pour  AI.’ ENTOUR.  Ci  rca.  Circùm.  Cicer. 
OKOLO  okolicznie  w kofo. 

ENTOURE',  m.  ENTOURE',  f.  part.  (Environné  tout  à 
l'entour.)  Cinéhis  CircumJatns.  OTOCZONY,  OTOCZO- 
NA,  w kofo  do  kola  opafany. 

ENTOURER, V.aéf  (Environner.)  Circumdarc.  Liv.Ctc. 
OTACZAC  do  kofa  okrgzac  obwics’c  obwotlzic  opafac  dac  w 
kofo,  âlbo  do  kofa  zâmkn^é. 

Entourer  les  arbres  d' épines  de  crainte  que  les  hefict  ne  les 
rendez/.  Spinis  circummunirc.  Oplctac  dr/ewa  fzczcpy  cicr- 
nicm.âby  ie  bydfo  nie  gryzfo  nie  pfowafo  zçbami. 

Il  entoura  la  vile  de  ring  camps.  Quinis  caftris  oppidum 
circiimdcdit.C*/!  Piçci?  obozami  do  kofa  opafaf  miafto. 

Il  fit  entourer  le  camp  d'un  rempart.  Cinxit  caftra  vallo. 
Liv.  Kâzaf  opafiic  obrz  wafem. 

ENTR Ail .1  -FS , 'h Ht. f plur.  (Imeiïins.)  Intcftina.Vifcera, 
de.  Colum.  WNJ^TRZNOSCI  kilzki  jelita  trzcwic. 


ENT. 

Arracher,  tirer  Ut  entrailles.  Fxtentsre.Ev  ifeerare.  P tant. 
Vydzicrac  wn.urznoîci,  wywnçcrzac,  wnçtrznoici  wybicra* 
wyimowac,  ,wy  paprofryc. 

Les  Entrailles  découpées  aux  facrifiees.  Profc€ta.Profc6tun» 
Lucil.Luc.  Okrawki  wnçtrznosci  w ofiarach  Pogan. 

La  partie  des  entrailles  qu'on  ojfroit  aux  facrifiees  6*  qu'on 
brùlott . Proficia  Proficium.f.  Par.  Obrzynki  okrawki  wnç- 
trznosci bydlgt  fpalonych  nâ  ofiarç. 

ENTRA1L1.ES  fe  dit  figurcmcnt  pour  La  tendrejje,  la 
compajjion  qu’en  a pour  les  mtferables  & 1er  indigenr.Y il'cera, 
erum.  ’/'ay  les  entraides  déchirées  de  compajjion.  Alifericr- 
diâ,  ou  mileratione,  ou  commifcrationc  moveor,  eu  commo- 
xcor.Cic.  WNcTRZXOSCI  nicwfas'nie  zâ  mifosc  litos'c  po- 
litowanic  kn  nçdznym  y porrzcbnym.  ‘Wnçtrznoici  mi  fiç 
krai?  od  zâlu  od  poHtr»iirowania. 

ENTR  AISNE', m.  ENTR  AISNE'  E,f.  part.  palT.  Abreptus. 
-POCI i^GNIOX Y,  Uwied/inny,  gwaftcm  porwanv. 

ENTR  AISNER,e//  EN  i RAîNER,V.aft.  ( Emporter , em» 
mener  avec  violence.)  Rapcrc.  Cicer.  Plant,  PORWAC  po- 
ciagn^c  gwaftcm. 

Entrai fier  quelqu'un  fujuRiee.  Rapere  aliquem  in  jus,  ou 
ad  prTtorcin  Ter.  Plant.  Poeiagn^c  kogo  do  prawa. 

ENTRAISNER  feditâu  figure.  {Emporter,  enlever .)  Ra» 
pere.  Abripcre.  Traberc.  * Eturaifiner  que/qu' un  dans  un  me- 
fine  malheur.  In  candcm  calr.mitatcm  rrahcrc  aliquem.  Cicer. 
*D.tns  le  mal,  dans  toutes  fortes  de  defirdres.  Abduccre  ali* 
quem  ad  ncquiriam.7eren/.  In  omnes  libidines  trahere. Cicer. 
• Dans  fin  parts,  dans  la  révolte.  In  fuas  partes  trahere,  ad 
Ai;(ii&.\c<uctt\.Tjcit.Liv.‘ Dans  fon  fientimenr.  In  fuam  fenten- 
tiam  trabcrc. Lit».  POCIA'CNLC  porwae  n eii  far'niei'VcKi*- 
gn;jc  kogo  w toz  nicfzczçicic.  *Nâ  zfc  nâ  wfzclki  nierzad. 
•Nâ  fv.oiç  ftronç,  do  fwoiey  ftrony,  fukeyi.  *Nâ  fwoic  zda- 
nic.  v 

ENTRANT,  mafe.  ENTRANTE, f.  part.  &'  adicfk.f^Hi 
entre.)  Intrans.  Cic.  WCh’ODZACY,  WCHODZACA. 

ON  DIT  au  figuré,  Vn  homme  entrant , Pn  ejpnt  entrant, 
qui  s'inftnttë  dans  les  efirits  des  hommes.  In  animos  hominum 
influens.  W Franculkim  nicwlalnie  Wchodz^ey,  wchodzçca, 
miafto  przyicmtiy  przypadai^cy  do  l'erca  wfzyftkim  mify. 

Pn  Jifcaun  entrant, mfinuant.Scrmo  in  aurcs  auditorum  in» 
fluens  Cic.  Mowa  przviemna  wdziçczna. 

ENTRAVES,  fubft  foeni  pl.( Eér/,ou  liens  qu'on  met  aux 
pieds.)  Pedic*.  Liv,  Compedcs.  Cicer.  DYBY  nâ  nogi  zelaza 
pçta  wiçzy. 

Donner  des  entraves.  Compedcs  impingerc.  P/aut*  Donner 
les  entraves  à un  cheval.  Equo  compedcs  injicerc.  Pçta  dac 
nâ  nogi.  *Pçtac  konia. 

ENTRF,  {Prepofttion  de  temps  & de  tien,  qui  marque  la 
di  {lance  cr  la  différence  d'une  cio  fi  tf  avec  une  autre.  l’Inter. 
MIHDZY  Prcpozycya  czafu  y micyfca  wyra/ai;ca  roznusé  j 
odlcgfosc  iedney  rzeczy  od  drugiey. 

Entre  fsx  où  fi/  t du  finir  Inter  fcxram  &'  feptiniâ  horam  le- 
rotinnm.AY n Âliedzy  fzoft^  y fiodm§  z wicCzora. 

ENTRE  fe  dit  aulK  ( pour  marquer  un  lieu  précis.)  fihie 
cela  fait  dit  entre  nous.  Qnod  inter  nos  diéhim  fit.  Cic.  * Cela 
s'efi  fait  entre  quatre  yeux,  il  n'y  avoir  que  deux  perfinnes. 
Inter  duos  idsôû  clt.MlEDZY  znacz^cmicyfcc  pewne.Nicch 
to  b^dzic  miçdzy  nâmi  rzeezono.  *To  fiç  ftafo  fzczcgtilnie 
miç'lzy  cztercma  oezami  nicbolo  icdno  dwic  olbby  przytym. 

ENTRE  marque  aufli  (le  milieu.)  Il  y a bien  de  la  diffé» 
rence  entre  un  habile  homme  fr  un /è/.Stulto  intelligens  nmd 
inrereft.’  Ter.  *Le pays  qui  efl  entre  deux  mers.  Rcgio  qua:  duo 
maria  inrcrjacct.  ‘Eau  qui  efi entre  cuir  ér  chair.  Aqua  in- 
tcicuj.  MIEDZY  znâczac  co  wpofrzodku  wielka  icft  roznosc 
miçdzy  bfszncm  â flulanym  c/ftkicm.  *Kray  miçdzy  dwoma 
morzami  Icz^cy.  *\Voda  miçdzy  fkornia,  zâlkornia. 

Il  s'efi  mis  entre  deux  pour  let  fiparer.  Médius  inter  illo» 
ccrtnmcn  diremit.  *11  ne  boit  point  entre  fies  repas.  A prandio 
ad  ca-nam  ufquc  non  bibit.  Stangf  miçdzy  nicmi  âby  ich  ro- 
zwadzic.  *Nic  piia  miçdzy  obiadem  y wieczcrz). 

L'efiace  qui  efl  entre  deux  filions,  ou  au  milieu  Je  deux 
filions.  Spacium  quod  fulcis  inter jnect.  Colum.  * Cette  ifie  pa- 
roift  de  loin  toucher  la  murailles  de  la  ville,  il  y anéanmoint 
ur.eriviere  entre  deux.  Infula  muro  urbis  conjunéta  procul 
videtur,  divil'a  cft  tamen  antcmurali  amni. Liv.  Bruzda  miç- 
dzy  dwoma  zàgonami.  Micdza  miçdzy  dwiema  rolami  âlbo 
miçdzy  dwiema  polarai.  *Z  daleka  zdaie  fiç  zc  mury  ftykaif 
fiç  zmiaftem,  âlcicft  rzckâ  miçdzy  murami  y miaftem. 

ON 
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ON  DIT,  Entre  deux  foleils,  Au  milieu  du  jour.  McJio  troque  nuntios  inter  fe  mirtcre.  Ce/l  POSYLAC  WZAIE- 
die.  abl.  W POLUDNIE,  w frzod  dnia.  MNIF  do  fiebic  umy'lnvch. 

Entre  chien  6*  loup.  Sur  la  brune.  Crcpufculo.  abl.  Pbad.  S’ENTRE-DE'TRUIRE,  V.  aft.  (Se  ruiner  l’un  Pau* 
'Wicczorcm  pod  wicczor  mrokiem.  tre.)  Sc  inviccm  dcftrucrc.  NASTÇFOWAC  nâ  fiebic  w- 

(Cette Pre'pofition  fc  joint  avec  quantité  deVcrbcs  denoftre  zaiemnie  y wzaiemnie  fiç  gubic  iedcn  drugicgo. 

Langue,  & leur  donne  une  nature  de  Verbes  réciproques,  en  ENTRF.DEUX,fuhft.  m.  (L'e/pace  qui  e/l  etre  deux  cho - 
y ajoutant  le  Pronom  Se.)  Ti  prepozycya  £9 czy  iiç  z wiclg  jet.)  Intcrvallum  inter  jcftum.Gc.  SRZODEK  mieyfcc  miç- 
ftowami  francufkicmi  y znaczy  wzaiemnosc  miçdzy  rzccza-  dzy  dwicraa  rzccza mi  wcfrzodku. 

mi  7.  tg  partykufg  âlbo,  pronomem  fiç,  fiebic.  Entredeux  de  morue.  Morux  pars  media.  * Entredeux  du 

S’ENTRE- ACCOLI. ER  , V.  aft.  (S'entre-embraffèr.)  épaules.  Intcrfcapulium.  Apul.  *Des  colomnes.  Intcrcolum- 
Intcr  fc  amplexari.  Plaut.  SGSKAC  fiç  wzaiemnie  scilngc  nium,  ii,  n.  Cic.  * Des  chevrons.  Intertignium,  ii,  n.  Eitr. 
fiç  z fobg,  obfapiac  fiç  z fobg.  “Des  chevilles.  Interfcalmium,  ii,  ncut.  Vttr.  *Des  nœuds. 

S*ENTRE-ACCOMPAGNER,  V.  aft.  (Se  tenir  compa-  Internodium.  Colum.  * Des  rangs.  Intcrdinium.  * Dos  eut/ * 
gnie  l’un  à P autre.)  Se  inviccm  comitari  Oc.  PROWA-  fes.  Intcrfcmincum,  ci,n.  "Des  veines.  Intcrvcnium,  ii,  n. 
DZIC  fiç  âlbo  odprawadzac  fiç  wzaiemnie  bye  z fobg  chodzic  * Des  narines.  Interfepimcntum.  *Dts  fourcils.  Intcrcilium. 
icchac  z fobg  w zaiemnie.  lfid.  Srzodek  przez  poi  kâblonu  fztuka  przez  pof  miçdzy  îo- 

S’ENTRE-ACCtlSER.V.aft.  Se  invicem  accu farc.jguiaf.  ratkami.  'Miçdzy  ffupami.  'Miçdzy  Bclkami,  âlbo  kro- 
SKARZCZYC  ni  fiebic  wzaiemnie  zobopolnie.  kwami.  *Gozdz  wioflowy  goédziç  miçdzy  ktoremi  wiofTcm 

ENTRE-ACTE,  fubft.  mafe.  (Intermcde  dans  If  pic  eu  robia.  •Miçdzy  ftawami  przeguba  miçdzy  czfonkami,  kolan- 
de  Théâtre.)  Intcrfccniurr,  ii,  n.  MIÇDZY  AKTAMI  ka. 'Miçdzy  ftanami,  rzçdami.  'Miçdzyudami  micyfcccy.ro- 
komedii,  co  smicfzncgo  z ofobna  dla  rozrywki  patrzgcych  y nck  wftydliwy.  ' Miçdzy  zyle  , âlbo  Bicl  w drzewic  miç- 
fluchaigcych,  udanic.  Jntcrmcdium.  dzy  fmolncmi  zyfaxni. 'Miçdzy  nozdrzami  przegroda.  'Miç- 

S’ENTRE-ADVERTIR  , (en  prononce  S’ENTRE-A-  dzy  brwic- 


VERTIR.)V.  aft.  Se  inviccm  moncrc.Cre.  PRZESTRZE- 
GAC  fiç  wzaiemnie  miçdzy  fobg. 

S’ ENTRE- AIDER,  V.  aft.  (S'aider  mutuellement.)  Se 
mutuô  auxilio  juvare.  aft.  Ctc.  POMAGAC  (obie  wzaiemnie 
miçdzy  foba. 

S’ENTRE-AIMER.  Inter  fc  amare.  Mutuô  fc  amare, 
(amo,  as,  avi,  atum.)  aft.  Cic.  KOCHAC  fiç  z fobg  âlbo 
w fobic  wzaiemnie,  âlbo  miçdzy  fobg. 

S’ENTRE  ATTENDRE,  V.  aft.  Se  invicem  expeftare. 
Ge.  CZEKAC  NA  SIEBIE,  miçdzy  fobg  iedcn  nâ  drugicgo, 
oezekiwae  fiç  miçdzy  fobg. 

ENTREBA1IXEMENT  du  voyelles,  fubft.mafc.  Hiatus. 
Cic.  OTWORZYSTA  pronuncyacya  wymowa  liter  icdao 
gfofnych  po  fobic  idgcych. 

ENTREBAILLER,  V.  aft.  (F.ntr  ouvrir  une  feneflre , /’ 
ouvrir  i demi.)  Scmi  aperirc.  O'rVVORZYC  do  pofowy, 
âlbo  trochç,  drzi  okna  ucbylic. 

S’ ENTRE-BAISER,  V.  aft.  Sc  inviccm  ofculari.  CA- 
ZOW AC  fiç  miçdzy  fobg  wzaiemnie  fiç  cafowac  z fobg. 

S*ENTE-BATTRE,V.  aft.  & neut.  Pugnare  inter  fc  in- 
vicem. BIC  fiç  miçdzy  fobg  bié  fiç  z foba  zobu  ftron. 

S' ENTRE- BLESSER, V.zQ.(Se  hleferPun  Pautre/St  in- 
vicem vulnerare.  Plin.  Cic . RANIC  fiç  miçdzy  fobg  z obu 
ftron. 

S’ENTRE-BROUILLER  enfemble , V.  aft.  (parlant  de 
deux  amis.)  A fc  invicem  dillidcre.  Cic.  POKLUCIC  fiç 
miçdzy  fobg,  âlbo  7.  fobg  mowiac  o przyiaciofach. 

S’ENTRE  CARESSER  , V.  aft.  (Se  carefTer  Pua  l'an - 
tre.)  Sifaè  invicem  blandiri.  PODCHLEBIAC  fobic  miçdzy 
fobg  wzaiemnie. 

S*  ENTR  E-CH  AM  AILLER,  V.neut.  Inter  Ce  confligere. 
PASSOWAC  fiç  fzarpac  fiç  mocowac  fiç  miçdzy  fobg  âlbo 
z fobg. 

S’ENTRE-CHERCHER,  V.  aft.  Sc  inviccm  quzrere. 
SZUKAC  fiç  iedcn  drugicgo  obadwa  z foba. 

S’ENTRE-CHOQUER,  V.  aft.  (qnife  dit  deux  armées , 
ou  de  deux  perfînnes  qui  fe  choquent » & qui  en  viennent  aux 
tnains.)  Inter  fc  collidi.  Cic.  TR^CIC  fiç  nderzyc  fiç  iedcn 
o drugicgo  udcrzyc  fiç  o fiebic  z obu  ftron  mowige  o woyikn 
âlbo  nofbbach  ktorym  do  hitwy  przychodzi. 

S’ENTRECOUPER  en  parlant , Sermoncm  abrumperc. 
PRZERYWAC  fobie  mowç  w mowieniu. 

Du  parolu  entrecoupées.  Vcrba  interrupta.  Cic.  Sfbwa 
pr/cry  wanc  niedomawianc. 

Vn  vifage  entrecoupé  de  ridu.  Vultus  rugis  exaratus,  m. 
P or.  Twarz  pomarfzczona. 

S’ENTRE-DECHIRER  fu  habits , V.  aft.  Sibi  veftes 
mutuô  dilacerarc.  PODRZEC  ROZEDRZEC  fobie  fzaty 
nâ  fobie  wzaiemnie. 

ON  DIT  au  figure'.  S'entre-déchirer  par  du  médiCancet. 
Laccrare,  ou  dilcinderc  fe  invicem  malcdiôis.  Cic.  MOWl^t 
niesvtainie  fzarpac  Tmiç  ffawç  fwoîç  wzaiemnie. 

S’ ENTRE- DEMANDER,  V.  aft.  A fe  inviccm  petere. 
PYTAC  fiç  fiebic  miçdzy  fob^. 

S’ENTRE-DE'PESCHER  dm  courirs , V.  aft.  Ultrô  ci- 

S Nnn 


**,re  deux.  Intermcdius.  Interjeftus,  a,  um.  *Tm 
mur  qui  efl  entre  deux.  Intcrgcrinus  paries.  Vitr.  Srzcdni 
Pofr7cdni  pofzrodkuiçcy  miçdzy  dwoma.  'Sciana  wcfrzodku 
fpolna,  pofrzednia. 

S"  ENTRE-DIRE  adieu,  V.  aft.  Inter  fe  valc  diccrc.  Cic. 
ZEGNAC  fiç  zobopolnie  pozegnac  fiç  z fob?. 

S’ entre-dire  des  injures.  Mutuis  fc  confeftari,  ou  infeftari 
malcdiftis,  ou  conviciis.  Szkalowac  fiç  wzaiemnie  Bclztac 
fiç  z fobj. 

S’ENTRE-DONNER»  V.  aft.  (Se  donner  réciproque* 
ment.)  Sibi  mutuô  darc.  Ce.  DODAWAC  SOBIE  wzaie- 
mnie, zâdâwac  (obie. 

S'entre-donner  du  courage.  Sibi  invicem  animos  dare,  o« 
&ccrc.  Cie.  Dodawac  fobic  ochoty. 

S'entre- donner  de  la  peine,  du  chagrin.  Sibi  invicem  mo- 
lcftiam  fàccrc,  ou  crcare.  Zâdâwac  fobie  wzaiemnie  przykro- 
i ci,  czynic  fobic  przykroic  nâ  zfe  wzaiemnie. 

ENTRE' E,  fubft. fcm.  (AElion  d’entrer  en  quelque  lieu.) 
Ingrcflîo.  Introitus.  Ctc.  WEYSCIE  wnifeie  dok^d. 

ENTRE'E,  (L'endroit  par  où  l’on  entreen  quelque  lieu.) 
Aditus.  Iotroitu*.  WEYSCIE  ktorçdy  dok^d  wchodzic. 

Défendre  à quelqu'un  l’entrée  de  fon  logis.  Primo  adim 
wdium  fuarum  quempiam  prohibcre.C/r.  Zâkâzâckomu  wcy- 
âcic  w dom  fwoy,  âby  noga  iego  w domu  u nas  nicpoftaFa. 

FNTRE'E  qu'on  a chez  quelqu'un.  Aditus.  Admiflio. Cic» 
WEYSCIE  Przyftçp  ktory  mi  kto  ukogo  do  kogo. 

Avoir  entrée  chez  quelqu'un.  Admirti  ad  aliquem.  Ter. 
*11  a les  entrées  chez  le  Roy.  Admittitur  ad  Regem.  Miec 
przyftçp  do  kogo.  'Alâ  zâwfzc  woln y przyftçp  do  Krola. 

(Il  y a trois  cntrdcschcz  le  Roy,  la  première  lors  que  le 
Roy  eft  c'veille',  & qu’il  eft  encore  dans  fon  lit,  on  appelle 
ceux  qui  y font  admis,  Primi  amici , ou  Prima  admijjionii: 
la  féconde,  lorfque  le  Prince  eft  levé,  ceux  qui  y (ont  admis, 
s’appellent,  Secundi  amici , ou  Secundo,  admijfionir,  & le* 
derniers  qui  entrent  avec  la  Chambre,  fe  nomment  Inferto - 
res  amici,  8c  Vltima  admi/Jionis.)  Troiaki  icft  przyftçp  u 
Krola  pierwfzy  iâk  fiç  tylko  Krol  obudzi  y kiedy  icfzcze  ieft 
wfozku,  â tychco  do  tego  fi}  przypufzczeni  nazywai^c.  Nay* 
piertt'fiy  przyftçp  maiqcy:  Dnigi  icft  gdy  Krol  iuz  wftaf  â 
tych  ktorzy  do  tego  fg  przypufzczeni  oâzywaig,  Drugi  przy- 
ftep  maigey.  Oftatni  ktorzy  w chodzg  z drugiemi  râzcm  fç 
oftatniego  âlbo  powfzechnego  âlbo  pofpolitcgo  przyftçpu  o- 
foby. 

ENTRE'E  fe  dit  figurcmcnt  en  ce  fens.  Il  n'a  point  d’en- 
trée, Il  n'eft  point  admis  aux  honneurs.  Non  eft  ci  adiru* 
ad  honores.  Cic.  *11  a entrée  au  confulat.  Patct  ci  aditus  ad 
confulatum.  Cic.  WEYSCIE  przyftçp  nierpfasnie  nie  ma 
przyftçpu:  Nicmozc  przyisc  do  niczcgo  do  zâdnego  urzçdu. 
*Mâ  przyftçp  do  Konfulatu  do  nâywyzfzcy  godnosci  Ra- 
dzicckicy  Rzymfkiey. 

ENTRE'E,  (Commencement.)  Introitus,  Ingrefius.  Adi- 
tus, Initium.  Cic.  *A  l'entrée  de  l'efté.  Incuntc  arftate.abl. 
WEYS1E  wftçp  zâczçcie  zâczynânic.  *Nâ  wftçpie  lata  nâzâ- 
czçciu  zârâz  wflgpiwfzy  w lâeo. 

A l'entrée  du  printemps.  Initio  veris.  Tant.  * Entrée  d un 
nnn  dîlronr . 
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difcottrt.  ïnitium,e«  exordium  orationis.CrV.  * Entrée  de  balet 
Sa  1 ratio  nis  agilis  initium.  Nâ  wftçpie  wiofny  zâraz  wft}pi- 
irfty  w wiofnç.  ’Nâ  pierwlzym  wftçpie  mowy.  *Nâ  picr- 
wfzym  wftapic  tâi'tca,  zâraz  wfzcdfzy  w tanicc. 

ENTRE'  E,de  table(Ce  qui  fi  fin  d'abord, on  au  commence- 
ment du  repas.)  Promulfis.  Cieer.  (1rs  Anciens  commençaient 
leurs  repas  par  du  vin  miellé  & par  des  etufs.)  PRZED  obic- 
dnic  danie  co  przed  obiadu  zâczçcicm  icdz}  u lîofu  zâfiadfzy 
dia  wzbudzcnia  apetytu  dawni  zâczynali  obiady  od  fytki  y 
iaicc. 

ENTRE'ES  au  plaricr,  fe  dit  (de  ce  qui  fe  paye  pour  les 
entrées  des  danré-s  qui  entrent  dans  une  ville.)  Portorium. 
Veôigal.  * Lever  un  impojl  fur  l'entrée  du  vin.  Portorium 
viniinftituere.  Cte.  CLO  podatek  od  wprowadzania  towa- 
row.  *Poftanowic  podatek  od  w prowadzania  win. 

S ENT  RE- ESC  RI  R H,  V.aô.  Sibi  mutuô  dare  litteras.C/’r. 
PISYWAC  do  ficbic  wzaiemnic. 

S’ENTRE  ESGORGER,  V.aô.  (Se  couper  la  j forge  l'un 
à l'autre.)  Sc  mutuô  jugularc.  POZARZYNAC  fiç  obadwa 
ieden  drugiege  pozabiiac  fiç. 

EN1  REFAH  ES, fubft. f.moc  fort  ufitd  arec  la  prepofition 
SUR,  comme  Sur  ces  entrefaites , c'eft  à dire  Cependant,  ou 
JP  ndant  que  les  ebofis  fipaffent.  Intcrcà.  H*C  dum  geruntur. 
Hoc  intérim  fpatio.C/r.  Inter  harc.  Liv.  PODCZAS,  miçdzy 
tym  w tenezas  zâczym  fiç  to  dzicie,  podezas  tego,  tymezafem 
S F.NTRE-FASCHER,  V.  ncut.  (Se  fafeber  l'un  contre 
r autre.)  Sibi  invieem  irafei.  Cieer.  POGNIEWAC  fiç  z lob} 
gniewae  fiç  z lob} 

S’ENTRE  FLATTER,  V.  a ô.  Sibi  mutuô  palpari,  Cpor, 
arts,  ntus  film.)  dcp.  Plaut.  PODCHLEBOWAC  fobic  wza- 
iemnie. 

S*  ENTRE- FOUETTER,  V.  aô.  Sc  invieem  verberibus 
flagellare  Ce.  BICZOWAC  fiç  z fob}. 

S’ENTRE  FRAPPER,  V.  aô.  Se  invieem  petere  mutuis 
iôihut  (;c.  UDERZYC  fiç  zobopolnie. 

ENTREGENT,  fubft  m (Vn  fi av tir -faire.)  Scita  & elc- 
gans  agendi  ratio, f.  Induftria.x.f.  GRZECZNOSC  przyftoy- 
nosc  p-zyzwoitosc  rozcznanie  przezornosc. 

S’ENTRE  GRONDER.V.aô.Sc  invieem  increparc./.tv. 
Plaut.  EAIAC  fiç  wzaiemnic. 

S ENTRE.  HAÏR,  V.  aô.  (Se  haïr  l'un  r autre.)  Inter  fc 
édifie.  NIENAWIDZIEC  fiçnichibic  fiç  miçdzy  fob} 
S’FNTRE  HANTER,  V.aô.  Se  mutuô  frequentare.  U- 
CZFSZCZAC  chodziwac  do  fiebie  bywac  u ficbic  wzaiemnie. 

S’ENTRE  HEURTER,  V.  aô.'  Inter  fe  collidi.  UDE- 
RZYC fiç  tr}cic  fiç  o fiebie  rozbic  fiç  icdno  o drugic. 

S' entre- heurter  de  fient, (comme  les  beliert.)  Inter  fc  coni- 
fcare.n.  C:c.  Rogami  fiç  bié  igrac  iâko  barany  igrai}. 

ENTRELACEMENT,  fubft. m.  (aflion  d'entrelacer. )In- 
tcricôio.  Implicatio.  PRZEPI.ATANIE. 

ENTRE!. ACER, V aô.  i Méfier  parmi  çd  Ai-Tntexere. 
IIligare,aâ.acc.F»rf  forte  de  dtfcoursoù  font  entrelacées  toutes 
les  gratis  d'une  Langue.  Dicendi  genus,  in  quo  omnes  illi- 
gantur  verborum  lcporcs.  Cic.  PRZEPI.ATAC  miçfzac  tam 
y owdzie.  ’Mowa  w ktorcy  f}  przcplatanc  wfzyftkic  ozdoby* 
içzyVa. 

ENTRELARDER,  V.aô.  (Larder  de  lard  par  ci  par  là.) 
Carncm  lardo  per  intervalla  configcrc.  SZPIKOWAC  flbni- 
tu  y owdzie,  przc'zywaé,  przetykac. 

S'ENTRE-LOUER,  V.aô.  Sc  mutuis  laudibus  afpergeret 
CHWAI.IC  fiç  miçJzy  fob}  znbopolnie. 

ENTREI.UIRE.V.n.Internitcre  Plin.  Snbluccre.  Imcrlu- 
cere.  Liv.  Inrermicare.  PRZEBIIA  fiç  Iwiatfo,  bfyfzczy  fiç 
xozswicca  roziasnia  fiç. 

S’ENTRE  MANDER,  V.  a 6t.  Internuntiare.  Liv.  DO- 
NOSIC  fobie  wzaiemnic 

S’ENTRE  MANGER, V aô.  Se  invieem  vornre.aô,  PO- 
ZERAC  fiç  wzaiemnic  zobopolnic  miçdzy  fob}  fiç  grysc. 

ENTREMESLER,  V.  aô.  (Mefier  parmi.)  Intcrmifccrc. 
Liv  MIESZAC  miçdzy  wmiçfzaé. 

ENTREMESLER  parmi  de grandes  £r  firieufis occupations 
quelque  divertijjèmet.  Diftingucre  grariora  opéra  lufibus  jo- 
cifque.  Pim.  MIÇSZAC  miçdzy  powazne  zâbawy  iâkic  ro- 
zry  wki  miçdzy  powâzncmi  rzcczami  co  ucie'znego. 

Entre  mfer  des  propos  délicats  &enjouez  parmi  une  affaire 
fénure.  In  re  feverâ  convivio  dignum  & delicatum  inferre 
fermonem.C/f.  W powaincy  fprawic  co  zartobliwcgo  y amie* 
fzncgo  powiedziec. 


ENT. 

S'entremefler  de  quelque  guerre.  Alicui  bcllo  fe  immifeere. 
Illigarc  fc  alicui  bcllo.  Liv.  *S’ entreme fier  dans  une  convenu 
fixtion.  Sc  iinmifccrc  colloquiis.Zjv.  W miçfzac  fiç  w woynç 
iak}  wdac  fiç  w ni}.  * Wmiçfzac  fiç  w konwerfaey}  wdac  w 
dyfkurs  w rzecz. 

ENTREMETS  d'un  fejlin,  fubft.  m.  (Affiettet  de  ragoujls 
qu'on  fin  entfe  le  rofl  & le  finit.)  Media  conviviis  fercula. 
Cic,  Des  andvutUes  fumées  qu'on  fert  à l'entremets  pour  re - 
mettre  les  conviez  en  appétit.  * Horace  a dit.  Rcficiuntur  in 
morfus  hillis.)  PRZYSTAWKI  ktore  miçdzy  picczyftym  y 
wctami  przynofz}  nâ  taleraach  âlbo  przyftawkach  mafych  co 
do  ftofudai}C.*Kifzki,kicfba(ki  wçdzonc  dla  wzbudzenia  ape- 
tytu. 

ENTREMETTRE  fin  crédit,  fin  autorité , V.ad.  (L'in» 
terpofir.)  Intcrponcrc  fuam  graciam,  ou  auôoriutcm.  Cieer . 
WZOZYC  wdac  powagç  fwoiç  przyiazn. 

S’ENTREMETTRE  <T une  affaire.  Se  inrerponere,  ou  fe 
admifccre  alicui  negotio.  Cic.  WDAC  fiç  w fprawç  iâk}. 

Vofh  ferez  plus  fagement  de  ne  vous  point  entremettre  de 
cét  accord.  Sapicntiiis  faciès,  fi  te  in  iftnm  pacificationem  non 
intcrponcs.  Cieer.  Rozumniey  Iepicy  uczynifz  icicli  fiç  nie 
vrdafz  w tÇ  ugodç. 

Vouloir  s' entremettre  de  /’ affaire  d* autruy  malgré  luy.  Ac- 
cède rc,  ou  afpirare  ad  caufam  aheriusillo  inrito.  Cic.  Chciec 
fiç  wdiwié  w endze  fprawy  intcrciTa  mimo  wol}  czyi}  ponic- 
wolnic  bçd}C  nie  profzony  gwaîtcm. 

fQui s'entremet  de  tout , JQiii  de  tout  fi  méfié.  Magnus  ar- 
dclio.  Pbad.  Rcrum  omnium  multum  negotiofus,i,m.  Intry- 
gant  nâtrçt  wsciblki  co  fiç  we  wfzyftko  wmiçfza  y wda  w ka- 
zd}  rzecz. 

ENTREMETTEUR, fubft  m.  (Celttyqui  s'entremet  d'une 
affaire.)  Sequcftcr.P/4«/.  Interpres.  Intcmutius.  Cieer.  PO- 
SRZEDNIK  iednaez  roziemca  medyator  miçdzy  ftronami. 

ENTREMETTEUR  d'un  mariage, (Celtty  qui  traîne  d'un 
mariage.)  Nuptiarum  conciliator.  Tacit.  DZIEWOStAB 
fwat  druzba,  zerzee,  przyiacicl  ftrzçcz}cy  Pannç  âlbo  Kawa- 
Icra  raiçcy  w mafzenftwo. 

ENTREMETTEUSE,  fubft.  f.  Intemantia,*,f.  Concilia- 
trix,icis,f.P/^«/.  DZIEW'OSLEBICA  fwatka  druchna  przy- 
iaciofka  wdaiçca  fiç  zâ  kim  zmâwiaiçca  parç  iâk}  w malien  • 
ftwo. 

ENTREMISE, fubft  f.Opera ,n,(.*Cefl par  vôtre  entremis 
fe  quefay  obtenu  la  liberté  de  retourner  dans  mon  paTs.  Tuâ 
operâ,«/  te  interprété. fccifti, ut  redire  mihi  liceat  in  patriam, 
eu  ad  parentes  mcos.  Plant.  WLOZENIE  fiç  wftawicnie  fiç 
fprawa.  *Zâ  twoim  w fo/eniem  fiç  zâ  twoi}  fpraw}  ?À  twoij 
fafi'}  otrzymafcm  pozwolcnic  wrocic  fiç  do  domu  do  oyezy- 
zny  do  kraiu  mego. 

Traitttr  quelque  affaire  par  l'cntremifi  de  fis  amis.  AYiauoà 
negotium  per  amicos  agerc.  Czynic  co  przez  przyiaciof,zâzyc 
przyiaciof  do  iâkiey  fprawy  w iâkiey  rzcczy  w iâkim  intc- 
rclfic, przez  przyiaciof  robic  wyrabiac  co 

S’F.NTRF.  MOCQUER,  V.  n.  Se  invieem  irridcrc.  Ter, 
ZARTONVACdrwic  z fiebie. 

S*  ENTRE- MORDRE,  V.aô.  ( parlant  de  deux  chiens  qn 
fi  battent.)  Mordcre  fc  fc  invieem.  K^SAC  fiç  grysc  fiç  z 
fob}  zâiadaé  fiç  z fiib}  mowi}C  opfach. 

CENTRE  MORDRE  pris  figurcmcnt.  Se  déchirer  r un 
l'autre  de  panda.  Jurgiis  fc  lacclTcre.  aô.  Liv.  GRYSC 
fiç  uiâdac  fiç  z fob}  niew'fasnic  co  do  ffow  fwarliwycb  y zel* 
zywycb. 

S’ENTRE-NUIRE, V. ncut.  Sibi  invieem  obftare.  f^uint, 
SZKODZIC  fobie  wzaiemnic. 

S’ENTRE-OBLIGER  l'un  r autre,  V.aô.  (Se  rendre  dea 
firviees  reetproquee.)  Officiis  inter  fc  ccrtarc.  PRZYSLU- 
GI  fobie  wzaiemne  ychçc  zobopoln}  oswiadezac. 

ENTREOUIR  quelqu'un,  ou  fa  parole,  V.  aô.  Inaudirc 
aliquem,  ou  alicujus  vocem.  ZASZLYSZECcos  mâfo  co  fty- 
fecc  rozcznac  gfos  czyi. 

Il  me  femble  P avoir  entreouT.  Vifus  fum  vocem  illius  au- 
dire. Ter  Zdâicmi  fiç  iâkbym  gfos  iego  flyfzaf. 

ENTREOUVRIR,  V.aô.  (Ouvrir  à demi.)  Scmi-ape- 
rire.  WrPOL  nie  cale  otworzyé. 

S’ ENTR  EOU  V R I R , V.ncut.  (S'ouvrir,  fi  fendre,  par» 
tant  de  ta  terre , d'un  bafiiment , d'un  mur.)  Farifccrc.  Hifcc- 
re.  Dchifcerc.  * La  terre  s' eut  reouvre  de  chaleur.  Æftibua 
hiat  terra. Colum.  OTWORZYC  fiç  rofpadac  fiç  ryfowae  fiç 
mowi}C  o zicmi  scinnie  budy-ikn  zâpadai}cym  fiç  âlbo  roz- 
ftçpui}cym.*Ziemia  fiç  pada  kraic  fie  od  gorçca.  S’EN- 
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S’ENTRE-PARI.ER,  V.  ncuc.  Inter  fc  colloqui.  ROZ-  ineceptum.  Plia.  Odwaga  wîclka.  *Niebcfpieczna.  *Nie- 
MAWIAC  miçdzy  fobç  wzaicmnic.  fzczçiliwa. 

S’ENTRE-PIQUER,  V.  ad.  Sc  invîccm  pungcre,  (go.  Cet  cbofit font  d'une  gran  Je  entreprife.  Illaïudcntiorafunt. 

gis,  pupugi,  6*  punxi  feu  en  ufage  hors  fis  compofex,  pun-  Te  rzcczy  fç  wielkicy  odwagi. 

dum.)  ad.  Cic.  'S'entre-piquer  Je  paroles.  Mutuis  vcrbo-  En  homme  qui  n'  efi pas  d'une  grande  entreprife.  Angufti 
nun  aculcis  fe  fe  pungere.  KLOC  fiç  zobopolnie.  ‘Doymo-  pcdoris  bomo.  Czfowiclc  mâfego  fercaco  fiç  nie  amie  ni  nie 
wae  fobic  flowami  wzaiemnie.  odwazyc. 

S’ENTRE-POUSSER,  V.  ad.  ( Se  pouffer  l'un  P antre.)  Détourner  quelqu'un  de  fon  entreprife  < de  fon  deffe'tn.  Ab 
Alutuô  fc  impcllcre.  PCHAC  fiç  miçdzy  fob?  popychac  fiç  incoepto  aliqoem  revocarc.  OJwrocic  kogo  od  prâcdfiçwiç- 
wzaicmnic.  tych  zâmyffow. 

ENTREPRENANT,  ni.  ENTREPRENANTE,  f.adjcd.  Laiffer , ou  quitter  fon  entreprife.  InCccpto  abfiftcre,  ou  a- 

( Hardy  i entreprendre  )In  fufeipiendo  audax.Gr.  ODWAZ-  bixc.L»'v.  Incoepto  dcfiftcrc.  Eirg.  Confilium  abiicerc.  Cic. 
N Y smiafy  ODWAZ  AIACT  fiç  podcymurçcy  fiç  wicle.  Porzucic  zoftawic  ponicchac  przedfiçwziçte  zâmyffy. 

ENTREPRENDRE,  V.  ad.  (Se  charger  d'une  ebofe.)  Rompre  l' entrepnfe  d'une  guerre.  Difcutere  belli  appara» 

Sufcipcrc.  Aggrcdi.  Gc.  WZL^C  co  nà  fiebie  brac  nâ  fiebie  tum.  Lit».  Przefzkodzic  przerwae  imprezy  woienne 
co  do  dokazania,  wâzyc  fiç  czego  podaiçc  fiç.  ENTRER,  V.  ncut.  (Arriver,  parvenir  dans  un  lieu.) 

Entreprendre  la  dé fenfe  de  quelqu'un.  Aliquem  fufeipere  Intrarc.  Inrroirc.  Ingrcdi.  Cic.  * Entrer  dan  r le  pals  enne- 
ac  rucri.  Alicujus  defenfionem  fufcipere.GV.  * Entreprendre  mi.  Fines  hoftium  ingrcdi.  Lit».  * Entrer  par  force,  ou  de 
une  catife  douteufi.  Aggrcdi  ancipitcm  caufam. Cic.  * Entre - furie  dans  le  logis.  Irrumpere,  ou  inaptes .Plant.  * Entrer 
prendre , ou  effayer  de  faire  des  cbtfes  au  d-fpts  de  /'  homme,  fubitement,  ou  tout  d’un  coup  dedans  un  lieu.  Corripcrcfe  in» 
6»  qui  n' appartiennent  qu'à  Dieu.  Tcntare  crrlcftia.  Hor.  ttb.Ter.  WEYSC  doki}d  przysc  przybyc.  ‘Wnis'd  w Kray 
*//  entre f rend  plus  qu'il  ne  peut,  ou  au  delà  de  fon  âge  & nie  przyiacicllki.  ‘Wnisc  gwaftcm  przezgwaft  yzhafafcm 
de  fes forces.  Plur»  fufeipit,  quàm  pneftare  valent.  * E tre - do  domu  w paie  z gnicwcm.  'Wniic  niglc  âlbo  prçdko  bar» 
prendre  une  guerre.  Sufcipcrc  hélium.  Cic.  Podi^c  fiç  obro-  dzo  wpasc  wcwmjtrz  do  kçd. 

ny  czyicy.  ‘PoJrçc  fiç  fprawy  w^tpliwey.  ‘Podcymowac  fiç  Faire  entrer  quelqu'un  dans  un  lieu.  Aliquem  intromit- 
czcgo  nâd  ludzkie  fify,  y co  icft  wfainie  famey  mocy  Ho-  ter  t.  Plaut.  *S'qffùrer  aes  chemins  pour faire  entrer  des  vi- 
fkiey/Podeymnie  fiç  wazy  fiç  nâd  lâcâ  nâd  fify  fwoic/Podiçc  vres  & des  munitions  dans  une  ville.  Munirc  viam,  quâ  ci* 
fiç  woyny  nâ  woynç  fiç  odwazyc.  batui  commcacufque  tutù  in  urbem  pervenire  poflînt.  Plaut. 

Entreprendre,  uîtr'er,  ofir.  Sumere.  Prafumere,  (fumo,  * Faire  entrer  une  armée  dans  le  fais  ennemi.  Excrcitum  in 
i»,  fumfi,  fu  m tum  ) ad.  acc.  Cic.  * Entreprendre  de  faire  le  fines  hoftium  introduccre.Cn/I  Wpufcic  kogo  dâc  mu  wniic 
enaiflre.  Perfnnam  magiftri  fumerc.  Plin.  * Entreprendre  do  k^d  wprowadzic  go.  ‘Drogi  fobie  ubcfpicczyc  dlâ  wpro- 
f autorité  de  juge.  Prxfumcrc  partes  iudicis.J^«r«r.  'Jen’o*  wadzenia  zywnoici  y obron  do  miafta.  • Wprowadzic  woy. 
ferois  ntreprendre  de  donner  confeil  i un  b>mtne  pige  comme  fleo  w kray  nieprzviacicUki. 

voue.  Nequc  monere  te  audeo  prxftanci  prudent  iâ  virum.Gr.  Laiffer  entrer  le  foteil,  le  jour,  le  froid  dam  un  logis.  Ad- 

W àiyé  fiç,*'micc  powazac  Gç.  ‘Wâzyc  fiç  zâ  Nâuczyciclâ  fiç  mittere  diem,  folcm,  frigus  in  «des.  P/in.  Celf.  *Je  veux 
uda wac. * Wâzyc  fiç  przywfafzczyc  fobie  urz^d  Sçdziego.’Nic  qu'on  ne  laiffe  entrer  perfonne  chez  moy  en  mon  abfence.  In 
powazam  fiç  nie  fmicm  rady  dodawai  tâkwyfokicgo  rozumu  «dibus  mcis,  meabfcnte  neminem  toIo  intromitti.  Plant. 
yrozeznaniaofobie.  Wpuicic  fîonce  iwiarfo  chfod  do  Domu.  *Chcç  âby  ni  kogo 

ENTREPRENDRE  quelqu'un,  (Se  mettre  aie  gronder,  niepufzczano  do  domu  mego  w nicbytnoici  moicy. 
à le  quere'-'er .)  Aliquem  obiurgare,  ou  incrcpare.  WZI^iC  ENTRERfeditfigurcmcntdansIesfa^onsfuivantej.E*» 
fobie  kogo  ni  obroty  fâiâc  zgromic  ifukâc.  Pozbadac  fobie  trer  bien  avant  dans  l’ amitié  des  perfonnes  par  des  carejjêt. 
kogo.  Immcrgcre  fe  blanditiispenitùs  inaliquorum  confuetudincm. 

Entreprendre  fur  la  vie  de  qulqu'ttn , ou  à fa  vie.  Vitam  Cic.  * Entrer  dans  une  famille  par  te  moyen  de  l'adoption. 
alicnjus  petere.  Cic.  Nâftçpowac  komu  nâ  zycie.  Inferi  per  adoptioncm  familix.  Suet.  "Dans  le  m animent  des 

Il  entreprend  fur  mes  terres.  In  agros  meos  pedera  ponit.  affaires  delà  République.  Aecedere  ad  rempublicam.  Cic. 
Nâftçpuie  nâ  dobra  moic.  *Dant  la  fami/tarié  de  quelqu'un.  In  alicujus  familiaritatem 

ENTREPRENDRE  un  bafliment,  ou  quelque  autre  au*  intrarc. C/r.  WN1SC  nieniasnit  w fpofob  nâftçpoi^cy.  *W- 
vrage  k prix  fait.  AWyaoà  xdificium,  ducere.  Cic.  PODI^C  niscgfçboko  wprzyiazn  podchlebftwami  piefzczotami.*  Wniic 
fiç  nâiçc  fiç  âlbo  nâiçcic  fiç  czcgo  zrobic  komu.  w Dnm  iaki  przez  przyfpofobicnic,  âlbo  przybranie  zâfy» 

ENTREPRENUR,  fubft.m.  (Qni  entreprend  quelque  ou*  nâ  corkç.  ’Wniic  w dotykanie  fiç  fpraw  publicznycb  Rze- 
vrage  i faire.)  Rcdcmtor  Oc.  NAYMACZ  ktory  fiç  komu  czypofpolirey.  ‘Wniic  w poufàfosc  z kim. 
tryftawic  co  ogofem  fwym  kofztem  podeymuie.  ENTRER  fignific,(Commeneer  à faire  quelque  cbofe.)En - 

S’ENTRE- PRESSER,  V.  ad.  Sc  intcrprcmerc,  (premo,  trer  fur  Ut  rangs  pour  avoir  quelque  chatge.ln  procin&u  effe 
is,  preflfi,  preftiim.)  ad.  UCISKAC  fiç  w zaiemnie  feilk  lo-  ad  aliquod  munus  capcflcndum.*Ë»/rrr  en  charge.  Magiftra» 
bic  miedzy  foba  czvnic.  tum  inire. Cirer.  WNISC  zniczy  icfzczc  zâcz^c  co.  Zâczynaé 

S'ENI'RE  PRESTER,  ou  S’ENTRE-PRcTER,  V.  ad  trebodzid  miedzy  tych  ktorzy  fç  blifko  doftçpienia  urzçdow 
Sibi  mutuo  darc.  POZYCZAC  fobic  miçdzy  fob?  wzaicmnic.  lâkicb.* Wniic  w urz^d  w godnoic  âlbo  w urzçdy  w godnoici 
ENTREPRIS,  m ENTREPRISE,  f.  part.  plTi  Su  fcc-  Il  ne  fait  que  tf  entrer  à table.  Il  ne  fait  que  de  fe  mettre  à 
ptui,  a,  um.  PRZEDSIEWZIÇTY  PRZEDSIÇWZIETA  table.  Aîodb  difeubnit  menfû.Jrer.  Tylko  co  ufiadf  do  ftofu 
podiçty,  podiçta.  dopiero  co  fiadf  do  ftofu. 

ENTREPRIS  de  fes  membres,  (Impotent,  paraütique,  qui  ENTRER  en  focieté  avec  quelqu'un.  Cum  aliquo  focic» 
ne  s'en  peut  aider.)  Membri»  captus.  Cic.  KAI.EKA  ni  w»  tatem  inire. fie.  WNISC  w fpolnictwo  wtowarzyftwo  wfpo- 
ûyftkich  czfonkach  upadfy.  fecznoic  z kim. 

Eflre  entrepris  de  maladie.  Implicari  morbo,  ou  in  mor*  ENTRER  danslefensdt  quelqu'un.  Ad  fenfum  alicujui 
bum  Liv.  ‘ De  tout  fes  membres.  Capi  membris.  Byc  zdiçdy  pcnctrarc.  Cicer.  * Dans  fon  fentiment,  prendre  fon  ftntiment. 
chorobç.  ‘Byc  upadfym'nâ  wfzyftkich  czfonkach.  Alicuius  fententi*  acccdcrc.  Tscit.  A^TvlISC  w myili  czyic*. 

ENTREPRISE,  fubft.f.  (de  quelque  ouvrage  à prix  fait.)  domyilic  fiç  ich.  ‘Wniic  w zdanie  czyie  przypaic  nâ  nie. 
Opcris  alicujus  redemtio.  Cie.  NAIEC1E  fiç  komu  podiçcie  ENTRER  en  difeonrs,  Scrmonem  inflitucre.  Orationcm, 
fiç  komu  roboty  iâkiey  ogofem  zgodzoney.  ««  iu  orationcm  ingrcdi.  Cic.  * En  converfation  avec  fon  amy. 

ENTREPRISE,  (L’aflion  d'entreprendre  une  ebofe.)  Ali-  Cum  amico  confabulari.  *Dam  ta  converfation,  fe  mefler  de 
cuius  rci  fufeeptio.  Cic.  PODIECIE  fiç  wziçcie  âlbo  branie  la  converfation.  In  fermonem  aliquorum  feinfinuare.  Cicer. 
nâ  fiebie.  * En  Jiffnre  avec  quelqu'un.  Difputationcm  ingrcdi  cum  ali- 

ENTREPRISE,  (Ce  qu'on  entreprend,  deffein.)  Coeptum.  quo.  WNISC  w mowç.  ‘W  rozmowç  w kontverfacyq  7.  przy- 
Sufceptum.  L»t>.  Ter.  Confilium.  C*f.  Aufus.  Prop.  OD»  iâciclem.  'Wniic  w konwerfacyç  w dac  fiç  w miçfzacfiç  w 
WAGA  przeraga  imprczaprzedfiçwziçcicumyfl’przcdfiçwziç»  mowç.  ‘W  fprzeczkç  z kim. 

ty,  Wolâ  Zâmyff.  ENTRER  en  colere,  en  fôupçon,  en  défiance.  Irafci,  inci- 

Eutreprife  hardie.  Incœptnm  audax.  Plaut.  *Dangerenfe.  dere,«a  venire  in  fufpicionem,dc  aliquo  diffiderc.G'c.WPASC 
Incœptum  plénum  per icüVuPlin.  *Malbeureufe.  Infauftum  w gniew  w podeyrzenic  w niedowierzanie  o kim. 
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ENTRER  dans  fa  cinquantième  année.  Annum  qninqna* 
geümum  attingcrc.  * Le  foleii  entre  dan s te  ftgn t Je s f Biffons. 
Sol  in  pifces  traufitum  facit.  Colum.  “Cette  herbe  n'entre  point 
dans  la  compoftoon  de  ce  remede  Harc  gerba  non  adhihetur  in 
contlcicndo  hoccc  remedio.  WNISC  w pied/ ici;;] t y jok  wic- 
ku  lwcgo.  'Sfoncc  w choJ/i  w ryby.  *To  ziclc  nie  wchoJzi 
w to  lckarftwo. 

ENTRER  dans  une  chofe,  (fe  la  rendre  propre.)  comme 
Entrer  en  poiffeffon  d'un  fonds.  In  lundi  polTcflioncm  venire. 
Cteer.  WNISC  wdobra  odcbrac  ie  nâ  licbic  wfainic  mtromijfjg 
w/i  jc  do  nich  wnisé  w pofîèflyç. 

ENTRER  dans  une  affaire.  In  rem  ingredi.  In  canfam 
defcenderc.  WCHODZIC  wnisc  w fprawç  iâk?  w rzecz  iik| 
ENTRER,  (S'mfieiier  dedans.)  Irrcpere.  avec  in.  Cic.  * La 
diffmulation  entre  fubtilement  dans  C effrst  de  V homme.  Irrc- 
pit  inhominum  mentes  dillimulatio.OV.'/tw.'rcr  dans  le  fonds 
d'une  affaire.  InGnuarc  le  in  caufam.Rcm  à radicibus  rimari, 
(mor,  aris,  atus  fum.)  Gc.  Pbad.  “ Entrer  dans  les plaiftrs  6* 
dans  les  dmertiffèmens  de  quelqu'un.  Venire  in  partem  volu» 
p tnt  uni.  WNISC  wemknçc  fiç  wfnnaf  fiç  wkrasc  lî-ç.  ’Wcbo- 
dzi  Âlbo  wkradafiç  Ikrycicnicfzczcrosc  wumyfîludzki.'Wnifc 
gfeboko  w rzccz.  'Wchodzic  w rozrvwki  y ncicchv  czyie. 

S’ENTR  E REGARDER.V.aô  .{Se  regarder  r un  T autre.) 
Inter  le  afpicere.  Cicer.  POGLi^tDAC  patrzac  wzaiemnic  nâ 
fiebie. 

S’ ENTRE- RESSEMBLER,  V.n.Sibi  invicem  fimilesclTc. 
BYC  podobnymi  do  fiebie. 

S’ENTRE  SALUER,  V.  a£h  Inter  fc  falutarc,  (to,ns,ari, 
atum.)  Cicer.  Sn  lu  tare  invicem.  “Aprbs  qu'ils  fe  furent  entre- 
faines.  Sainte  acccpA  rcddicaque.  IJv.  KF  ANIAC  fiç  wi» 
tac  fiç  wzaiemnic  z fob*.  'Powitawi/y  fiç  z fob^. 

S* ENTRE  SECOURIR, V.afl.  Mutuam  fibioperam  dare. 
Cic.  JEDEN  drugiego  wfpomagac  wzaiemnie. 

S’ENTRE  SUIVRE, V.aâ.  Subfequi.  dep.  CHODZIC  zâ 
fob?  nâftcpnwac  Kc  zâ  fobf . 

S’ENTRE  SUPPORTER,  V.  a fl.  (Se  fupporter  l'un  l'- 
autre ) Se  ferre  invicem  aél.  Cicer.  ZNOSIC  fiç  tuiçdzy  fobç 
wzaiemnic. 

S'FNT  R ET  AILLER,  V.afl/ S' entrer onpper  en  marchent, 
parlant  d'un  cheval.)  Calccs  caJcibus  al!idcrc,««  illidcrc.SCJ- 
CiAC  fiç  w chod/ic  mowii}C  o koniu  co  fiç  sciga  kopvtami. 

ENTRETAILLURE,  fubft.  fœm.  ( B/effire  (qu'on  fe  fait 
qtta-d  on  s'entretaille  en  marchant.)  Intcrtrigo.  Colum.  ZA- 
î RET  noga  o nogi  tnjccnic  scigaL)c  fiç  w cbodzic  zâtrctowa* 
nie  fiç. 

ENTRETEAIPS.fubft.m.  (Intervalle  de  temps  entre  deux 
actions.)  Tempus  intcrjcfluni.  Horz  fuccifivat.  Cicer.  CZAS 
rrzcwfokamiçdzy  iedn^ydrug?  fpraw?  zâhawt}  wolnegodziny 
L'entretemps  qui  fe  rencontre  entre  la  fin  d' une  Lune  & la 
eienrclle.  Interlunium.  Horat.  C/as  zâicia  Xiçzyca  Ilarcgo  à 
wcyscia  nowego  nâ  nowiu. 

ENTRETENEZ! ENT,  fubft. m.  (Ce  qui  fert  pour  l'entre- 
tien d'une  perfnne  ou  des  chofes  ) Vifhis  &■  cul  tus.  OPA* 
TRZEN1E  potr/ebco  do  zywnos'ci  odzienia  tic. 

ENTRETENIR,  V.afl.  «r  réciproque,  (Tenir  une  chofe 
liée,  ajfmblce)  Continerc.  Rctinere.  P/in.  Ovid.  *Cét  arc- 
boutant  entretient  le  mur.  IUud  crifma  mnrum  rctinct,  ac 
ructur.  TRZYA1AC  w kupic  w cafosci  w fobic.  'Tapodpo* 
xa  ta  f/karpa  rrzyma  scianç. 

S*  ENTRETENIR  enfemble,  (en  parlant  de  certaines  cho- 
fes hëes.)  Inter  fc  cohxtcre.  TRZYAIAC  fiç  ra/cm  w kupic 
9.  fob?. 

ENTRETENIR,  (Tenir. c on  fer  ver  en  bon  efiat  tes  lieux, les 
édifices.)  Sarta  tcfla  habere  loca.Ge.  “Vn  édifice  hien  entre- 
tenu. Sartiun  tcâum  integrumque  xdificium.  Ctc.  * Cette 
fi  tstme  ne  vieillit  peint,  elle  s'entretient  toujours  belle  (y  frai » 
fehe.  Faciès  iftius  mulicris  non  mgatur,  fed  florentior  & vi- 
vidinr  cnitet.  ZACHOWAC  pilnowac  przcftregaé  trzvmac 
w caîoici  y w porz^dku  mieyfca  budynki  Dachy  &C.  *Dom 
w dobrym  porz;}Jku  trzymany.  *Tâ  Mâ  trôna  nieftarzeie  fiç 
âlc  fiç  2âwfze  piçknic  y c/crftwo  trzyma. 

ON  DIT  au  figuré  en  cette  lignification,  Entretenir  une 
alliance , ira*  amitié,  ta  paix.  Scrvarc  ac  tucri  foedus,  amici» 
tiam,  paccm.Gc.  * //  honneur,  ta  réputation  d'un  peuple.  Di- 
gnitatem  & decus,  ou  nomen  populi  fnftin'cre.GV.  MOWI.^ 
niewtainie  zâchowywac  trzymac  utrzymvwac  przymierze  po- 
koy  przyiazn.  *Sfawç  y lionor  nârodu  iakiego. 
•ENTRETENIR,  (Nourrir,  fournir  dequoy  vivre.)  Alere. 
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Ce.  “Entretenir  da  armé*.  AlerC  exerdtus.  Cic.  *11  entre- 
tient hty  fui  toute  la  famille.  Solui  omnem  lâmiiiî  fuftentat. 
ZYWIC  trzymac  nâ  ftolc  nâ  kof/cie  fwoim.  *Tr2yinaé  wojr» 
(ka/Sâiu  zy wi  câfa  lîtmili)  wf/yftkich  domowych  fwoich  zy wi 
wf/yfcy  tylko  nâ  Icgo  rocc  patrzj 

S'entretenir  du  ga  n de  fon  efcole.  Scbolà  fc  fuftcntarc. 
Suet.  Zyc  z tego  co  fiç  nc/^c  IzkoFy  zârobi. 

ENTRETENIR  une  femme  débauchée,  la  faire  vivre. 
Aferctrici  fuppcdirarc  ad  vichim  &:  ad  culttim  nccdTâria.  Cic. 
CHOWAC  nicrz^dnicç  zy  wic  trzymac  o kofzcic  fwoim. 

Entretenir  une  femme  débauchée.  Elire  en  mauvais  com- 
merce avec  elle.  QnotiJinâ  confuctudinc  cum  merctricc  con- 
gredi.  Caf.  “S'entretenir  par  de  mauvaifes  voyes,  enfaifamt 
quelque mefehant commerce . Seimprobis  artihustenere.P/airr. 
Cliowac  fiç  micc  zâchow’anie  zfc  znsewiafta  nie  rz^dn^/Zfc- 
mî  fpofobami  zyc  y nicgodziwcmi  fiç  bâwic  y zywic  fztu- 
kami  fr/odkarai. 

ENTRETENIR,  au  figuré,  (Nourrir,  fomemter.)  Alcrc. 
Fovcre.  “Entretenir  quelqu'un  de  belles  efé rances.  Spe  ali- 
qnem  la  tiare.  Ter.  “I.i  guerre.  Bcllum  alcre.  Gr.  “Pne  ma- 
ladie. Alere  morbum.  Cic.  “Les  forces.  Alcre  vires.  Caf. 

• L'amour , Amorcm  alere. Cic.  “Les  douleurs.  Dolorcs  alere, 
ou  fovcre.  Cie.  * Commerce  avec  les  mefehants.  Cum  perditis 
habere  commercium,  ou  focietatem.  * C'efl  ce  qui  les  a long- 
temps entretenus  en  guerre.  Qux  res  cm  magno,  diutmoquc 
bello  inter  fc  habuit  Satuf}.  TRZYMAC  utrzymvwac  zâcho- 
wae,  zârzyc,  podniccac.  Trzymac  kogo  nâ  lamvch  piçknych 
nâdziciacli  kârmic  go  nâdziciami.  ’Woynç podniccac.  *Cho- 
robç  przcdrtizac.  *Sify.  ’Alifocs’.  *Bol.  * Alice  zâchownnic 
z zfemi  z lâdâiâkiemi  nfobami.  *To  go  dfugo  trzyma fo  nâ 
woynic. 

ENTRETENU,  m.  ENTRETENU  c,  f.  part.palT.  Voyez 
ENTRETENIR.  “Vn  bafiimenr  hien  entretenu.  Sartum  te- 
«um  xdificium,  ii,  nent  TRZYMANY  TRZYMANA. 
•Biidynck  Dom  &c.  dnbrzc  porzçdnic  trzymany. 

ENTRETIEN,  fubft.  m.  (Ce  qui  fert  pour  entretenir  la 
dépenfe.)  Iàv.  Vichu  8c  culms.ûs,  m.  “Il  luy  fournit  fon  en- 
tretien. Viftum  & cultnm  ipfi  pra-ftat.  KOSZT  wydatek  po- 
trzeby  co  do  zywnosci  y odzienia  &c  “Lary  nâ  kolzt  icgo  nâ 
potrzcbv  icgo 

ENTRETIEN  le  dit  aulTi  (de  la  eonverfation,  & du  dif- 
conrs  familier.)  Scrmo  CnHoqutnm.  Cic.  ROZMOWY  po- 
tocznc,  konwcrfacyc,pofcdzicnia. 

Il  a l'entretien  agréable.  I .cpidi  & nrbani  fermonis  eft. 

“(Le  contraire  e/l  Homo  fermonis  amari.  Hor.  Qui  a l'en- 
tretien dés-agréable .)  Jcft  bardzo  mifv  wpolîcdzenin  w kon- 
wcrfacvach.  ‘Przeciwna  teftr  Nie  mile  znim  poficdzcnic. 

ENTRETISSU.m.  ENTRETISSU c.f.pan.  pafT.  du  verbe 
inufté,  ENTRETISTRE.  Intcrrertus,a,um.  Quint. 
PRZEPLATANY,  PRZEPI.ATANA,  przctykany  od  /fowa 
przcplatam  ktnrc  w francufkim  icft  nie  uzvwane. 

S’ENTRETOUC'HKR,  V afb.  (Se  toucher, élire  contigu.) 

Se  inter  fc  conringerc  P Un.  STYKAC  fiç  z fobq. 

S*ENTRE-TRAITTER,V  a fl.  (Se  traitter,  ou  fe  régaler 
Pun  l'autre.)  Afutua  cnnvivia  lialscrc  intc  fe.aft.  CZFSTO» 
WAC  fiçmiçd/y  foh}  zobopolnie  w zâicmnic  kolci^  ieden  dru» 
giego. 

S’ENTRE  TUER.  V.aft.  Mutuis  vulneribns  fc  invicem 
conficcre.  POZABIIAC  fiç  wvzabiiac  fiç  zobopolnic  miçdzy 
foba . 

ENTREVEUE,  fubft.  f.  COngrefius,  fis,  mafe.  Cic.  Collo» 
quium,  ii,  n,C*f  “A  no/lre  première  entreveuë,  La  première 
fis  que  nous  nota  verons.  Primo  quoque  cnngrdTu.  ahl.CVc. 
NIEOBACZE  fiç  z lbb$  zobopolne,  zicchanie  fiç  z loba  âlbo 
do  ficb.e.  'Zâ  picrwfzvm  nâf/vm  obaezeniem  fiç.iâk  fiçzno» 
wu  z fok>  obâczcmy,  zâpierwfzym  widzenicm  fiç. 

ENTREVOIR,  V aft.  (Voir  à demi.)  Parùm  profpicc- 
re.  Cf'c.  Ter.  POSTZEGAC  nie  zupefnie  widzicc  âle  svpof 
tylko  doyrzec  poftrzcdz  cos  iâk  przeze  mgfç  widzicc. 

S’ENTREVOIR,  (Se  vî filer  Pun  P autre.)  Sc  invilcre 
invicem.  WIDYWAC  fiç  fob$  uczçfzczac  bywac  ufiebie. 

ENV'AHIR,  V.  a fl.  (Occuper  par  force,  s'emparer  d'une 
chofe  par  violence.)  Aliquid  invadcrc.  Gc.  OPANOWAC 
gwaftcm  co  pofiesc,  zâicchac  nâiczdzac  naiechac. 

ENVELOPPE,  fubft.  f.  (Ce  qui  fert  à envelopper.}  In» 
volucrum.Integumcntum  Oc.  ZAWICIE,  obwicic  powfoka 
pokrowicc,  Obwoluta,  kooperta. 

ENVELOPPE  , m ENVL.OPPF  E,f.part.pa(T.Involnnis. 
Obvolutus.OBWINIONY,uwiniony^;iwiniony,  EN* 
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ENVEI-I.OPPER,  V.  aâ.  ( Couvrir  d’une  enveloppe.)  CHÇC  miec  do  c/ego,  chcicc  fiç.  'Chçc  ich  brafa  âlbo  ocho. 
Involvcre.  Obvolverc.  Cic.Hor.  ZAWIN^C  uwinac  obwi-  ta  âby  poprawili  wftydu  fwcgO  fromoty  fwoicy. 
ti|C  w zâwinienie  vtoiyç.  Avoir  envie  J»  piJJ'er,  Je  / aire  de  l’eau.  Alifturirc.  * Avoir 

ENVELOPPER  fignifieauffi.  Entourer,  enfermer.  Cir-  envie  de  fouper.CaenMuruc.'De  dormir.  Dormiturirc.*vfv*/r 
Cuire, 6*CircumTcnirc.  OTOCZYC  zâmknçc  do  kofa  opafac.  envie  d’ acheter.  Eraturire.  Chcicc  fiç  ni  nrynaf  nâ  dwor  z 
Lot  ennemis  P enveloppèrent.  Fuit  circumvcmus.  ab  hofti-  wodç  nâ  potrzcbç  nâ  Orynç.  ’Chciec  fiç  icsc  ’Spac  'Kupic. 
but.  S al u fi.  Nie  przyiaciele  go  w kofo  otoczyli.  FAIRE  naiflre,  ou  venir  l'envie  à quelqu'un  d'une  cbo/e. 

ENVELOPPER.iîgnifie  aulTi ,Embarraffir,impliquer  dans  Rci  cupiditatem  alicui  injiccrc.  Cie.  WZBUOZ1C  wzniccic 
une  affaire  Impedirc.Implicarc. Cr'r.  * Envelopper  dams  un  me-  cbçc  koinu  do  czego. 

fine  danger. In  idem  pcriculum  aliquem  adducerc.*E«tW«p-  P*Jfir  fin  eavir.ExpJerc  nnimum  ruam.Terent.  Explcre  & 
fer  dans  de  me/chants  procès.  Litibusatris  implicitus.  Hor.  fatiare  animum  fuum,  ou  fuam  cupiditatem  ac  libidincm. Gc. 
UWIKLAC  zàplçtac  wprawic  w trudnoic  iâkç  w dâd.  *U-  *Je  vous  en  feray  pajfer  vofre  envie.  Tuum  iftius  rci  dcfidc- 
wikfac  v toz  nicfzczçscic,  wdâc  w toz  nicbicfpicczcûftwo.  rium  cxplcbo,  ou  rcllinguam,  ou  comprimant.  Nâfycic  chçc 
'Uwikfac  kogo  w zlc  prawa.  fwoiç  igdzç  fwoiç  ufpokoic  uczynic  icy  zâdofyc.  'Ufpokoiç  ia 

ENVELOPPER  fc  die  figurcment,  pour  Déguifir,cacbert  tç  chçc  tw«iç,  odechee  ci  fiç  tego. 
embarraffr , couvrir  fous  d*s  obfcuritez.  Involvcre.  Obtcgc-  ENVIE*  (Petit  morceau  de  peau  qui  s'élève  vers  l'extré - 
te.  Tegcre.  aâ.  acc.  'Envelopper  fa  cupidité.  Tegcrc  & mité  des  doigts  proche  P ongle.)  Rcduvia.  Cic.  ZAZDROSCÏ 
▼clare  cupiditatem  fuam.  Cic.  * Sa  penfée.  Alentem  fuam  Ikorka  zidzicraiçca  fiç  u palcow  u rçk  okofo  paznokci. 
tegcre.  *Vn  effrtt  enveloppé.  Tcxtus  fie  contortus  animas.  EN  VIEILLI  R,  V n.  (Devenir  vieux. on  par oitrt  vieux.) 
Ce.  ' Dire  uneebofe  d'une  maniéré  enveloppée.  Sermonc  te-  Scncfccrc.  ZESTARZEC  fiç,  ftarzcc,fiç  ftarzciç. 

Qo  aliquid  dicctc.Ovid.  UWINAC  nicwfasnic  pokryc  udâc  ENVIEILLIR,V.aô.(CV/rr  maladie  a envieiUi  cette  fem. 
utâic  pod  pozorem  iâkim.  'Pokryc  chciwosc  fwoiç.  • Myfl  me.)  Ifta  millier  morbo  i'enuit.  ZESTARZALA  fiç  od  tey 
fwoiç  nmylî  fwoy.  'Umyff  pokryty  nicfzczcry  tâiemny.  *Po-  eboroby  ta  biafogfowa. 

wiadac  co  pod  pokrywk?  nicwvraznic  oboiçtnie.  ENVIER,  V.aÉL  (Porter  envie.)  Invidere,  (invidco,cs,in- 

ENVENIME'.m.  ENVENIME E.f  part. pafi*.&  ad). Ve-  vidi,  invifum.)  Cic.  ZAZDROSCIC. 
ncnatuj.Gr.  TRUCIZN^r  zârâiony  ftruty  ftruta  iâdowity.  ffe  n'envie  point  l'rpulence  des  riches , ni  leurs  honneurs , 
ON  DIT  au  figure,  Fn  efirit  envenimé.  Infeâus  & exul-  qu' ils  eeifènt  de  m'envier  ce  que  je  poffe  Je.  Sibi  habeant  di- 
ceratus  animus.  Ce.  MOWI^  niewtainie  Umyff  ftruty  ia-  vitias  divites,  fibi  honores, dum  mihi  abftincant  invidere  qux 
dowitv  ferce  ftrutc  iâdowite.  mea  (uni. Plant.  Niezâzdrofzczç  doftatkow  bogatym  âni  ich 

ENVENIMER, aft.  (Remplir  de  venin.)  Veneno  infi-  fzczçscia,  nicchzc  mi  nie  zâzdrofzcz^  tego  co  mam  uboftwa 
cere.  Cic.  TRUCIZN^r  zârazic  otruc  iâdem  nâpuscic.  rnepo. 

S’ENVENIMER,  (parlant  d'une  bleffure,  s' augmenter.)  ÉSTRE  envié  & bai  de  quelqu'un.  In  invidià  & in  odio 

Ingravcfccrc.  ZAPALAC  fiç,  pogarfzac  fiç  co  do  ran.  efle  apud  aliquem. Ce.  BYC  w zâzdrosci  y nicnawisci  u kogo 

ENVENIMER  fe  dit  figurcment,  Enveminer  un  difeours , ENVIEUX,  m.  ENVI  EUS  E,f.  adieft.  Invidus.  Invidiofus. 
ou  ht  paroles  de  quelqu' un.  Dcpravarc.  Exafperarc  alicuius  Lividus.  Hor.  Cic.  ZAZDROSNY,  ZAZDROSNA. 
verba.  * Enveminer  les  efirits  par  une  mauve t Ce  dodrine. Infi-,  C’ejl  un  envieux  (y  un  homme  médifant  qui  emporte  la 
ccre  hominum  mentes  venenatà  doftrinâ.  MOWIj  flowa  eu-  pieee.  Lividus  cft  & mordax.  Hor.  Jcft  to  czfowiek  zâzdro- 
dcezfbsliwie  opacznic  brac  y tfumaczyc.'Zâraiâc  umyffy  ni-  fny  zfepo  içzyka  y ufzczypliwy. 

ulÿ  zf^  bfçdami  ENVINE',m.  ENVlNE'E.f.  (Qui  efl  fourni  de  vina.)Yi~ 

ENV  ER S,(PrépoJttion  relative.)  Erga.AdverfiB  é*  advre-  ni  copia  abundans.  DOBRZE  w wino  opatrzony,  dobrze  fiç 
fum.  In.  'La pieté  envers  Dieu.  Pictas  adverses.  C’cer.  'lut  w wino  rnaiqcy,  maujea  wina  doftatkicm. 
ebanté  envers  le  proc/'aifr.Charias  erga  proximum.  KU,  do,  (C’eft  un  terme  de  Marchands  de  vin,  L’un  fie  l'autre  le 
fxepozycya.  'Poboznosé  ku  Bogu.  'Mifosc  ku  bliznicnui.  dit  d’un  vaillèau  imbu  devin.)  Termin  kupcow  winia- 
ENVERS,  fubft  m.  (Le  vilain  coflé  d'une  étoffe.)  Pan-  rzow  toz  fiç  mowi  o nâczycniu  iâkim  ktoreprzcfzfo  winem. 
ai  faciès  interior.  *Fn  drap  qui  n'a  point  d'envers.  Pannus  ENVIRON,  prépofition.  (Autour.)  Circa.  Circitcr.  'En- 
ex  utrîque  parte  fpcciofior.  LEWA  zfâ  ftrona  mâreryi  iâ-  viron  P équinoxe  du  printemps.  Circa  vernum  zquinoôium. 
kicy.  'Sukno  mâterya  co  nie  ma  lewey  ftrony,  obftronni  Colum.  'Environ  Us  Ides  de  Juillet.  Circitcr  Idus  Quintiles. 
marcrya  co  nâ  obic  ftrony  nofic  fiç  dâ.  Cie.  OKOLO.  'Okofo  porownania  dnia  z no<q  nâ  wiofne. 

ENVERS  fe  dit  en  ce  fens  au  figure  * Mous  tournons /et  'Okofo  fiodmego  dnia  Lipca. 
belles  qualitez  de  nos  asstis  à l'envers  Nos  virtutes  ipfiis  ami-  LES.ENVIRONS  des  villes , les  Lieux  d'alentour.  Loca 
corum  inverti  mus.  Hor.  ' Prendre  tout  à l'envers.  Omnia  in-  qu.T  fum  circa  urbes.  Ctc.  * Aux  environs  de  Capoué.  Circa, «a 
vertere.  Cic.  OPAK  opacznic  nâ  opak.  'Bierzcmy  przymio-  ci.cum  Capuam.  Cic.  OKOLICE  miafta  okolicznc  micyfca  w 
ty  dobre  bliinich  nâfzych  nâ  opak  opacznie  tfumaezemy.  kofo  miafta.  ’Okofo  âlbo  w kofo  Kapuy  oknlicznic. 
'Wfzyftko  opacznic  nâopak  wf/.yftko  tfumaczyc.  ENVIRONNEMENT.fubft.m.  (L'aflion  if  environner.) 

ENVI,(Ce  qui  ne  fi  du  que  dans  cette  expre(fson.)A  l' envi  Circuitio.  OKOL1CZENIE  otoezenie  oknjzcnie  opafanic. 
r un  de  P autre,  A qui  mieux. Ctmùm.i&v. Cie.  Pbstd.  UBIE-  ENVIRONNE1,  mafe.  ENVIRONNE'E,fœm.  part.  palT. 

G Al  AC  fiç  ieden  przed  drugim  kto  prçdzcy  kto  Jcpicy.  Cin&us.  CLtcumfufus,  a,  um.  OTOCZONY  opafany  opafana 

ENVIE,  fubft.  f.  (Chairm  qu'on  a de  voir  les  bonnes  qua • otœzona. 
liiez, ou  la  profférité  de  fon  prochain.)  Invidia.  Invidcntia.x,  ENVIRONNER,  V.afr.  Enfermer  tout  autour.)  Ambire, 
fœm.Cieer.  I.ivor,oris ,m.Pbad.  ZAZDROSC,  zal  z eudzego  Cingere.  Circumdarc.  Cie.  Far.  'Environner  P ennemi.  Ho- 
fzczçsda  y powodzenia.  ftem  circumvcnirc.  OKOLICZYC  otoczyc  do  kofa  w kofo 

L’envie  s'attache  i la  vertu  Livor  obtrcflit  vmntLPiz/.  opafac  y zâmknac.  'Otoczyc  opafac  nicprzyiaciela. 

In  invidia  eft  virtus.  Cic'r.  * Veuve  accompagne  tow»urs  les  Fne  ville  environnée  déports.  Urbs  fnccinâa  portubus.O’e. 

vivant.  Pafcitur  in  vivis  livor  Ovid.  Zâzdrnsc  wiçzc  fiç  do  Miafto  opafanc  portami,  brzegami  wiezdnemi. 

cnoty.  'Zazdrosc  wiçze  fiç  zâwfzc  do  zyincyeh,  ENVISAGER»  V.  aâ.  (Regarder  quelqu'un  au  vifage.) 

Porter  envie  à quelqu'un.  Alicui  invidere.  Cic.  Zâzdrosc  Afpiccrc.  Intueri.  Cic.  W TWARZ  komu  patrzyc  w oc zy 
niée  przeciwko  komu  zâzdroscic  komu.  mu  patrzac,  patrzac  w twarz. 

ff' aimerais  mieux  que  mes  ennemis  me  portaient  envie,  Fn  vifage  qu'on  ne  peut  envifager  fans  danger. Va\tm  ni- 
mtte  d'en  farter i met  ennemis.  Mavclim  invidere  inimicos  miùm  lubricus  afpici.  Horat.  Twarz  nâ  ktorç  bez  nie bcfpie- 
n»ihi,quàm  me  inimicis  meis.  Plant . Wolafbym  zchy  mi  za-  «zcnftwa  patrzac  niemozna. 

zdroscili  nieprzyiaciele  moi,  nizbym  iâ  im  zâzdrosci  f.  ENVISAGER  fc  dit  figurcment,  (Conftderer,  regarder .) 

ENVIE,  (Defir,  volonté , & quelquefois  font  a if  e.)  Studi-  Afpiccrc.  Intueri.  ' Envifager  la  mort  6*  les  bourreaux  fans 
um.ii.n.  Ardor,  ori*,m.  Cupido,  inis,f.  Cupiditas,atis,f.  Cic.  s'effrayer.  Siccis  ocnlis  & animo  intrepido  morte  m ac  torto- 
CHEC,  zgdza,  chciwosc,  âlbo  tcz  chçtka  tâka,  ochora.  rcs  intueri. 'Envifager  une  chofe  fous  diverfes  idées.  Rem  di- 

Il  a bonne  envie  dr  ma  peau.C arnis  mex  cupidus  eü.Phad.  vcrfoafpcfhi  vidcrc,o«  confiderarc.  *11  a envfagé,  ou  frts  la 
Aïn  nioenç  chçc  apperyt  nâ  Ikorç  moiç.  ebofe  du  biais  qu'il  fallait.  Hanc  rem  reftà  fecum  reputavit 

AVOIR  envie  d'une  ebofi.  'Ils  avoient  envie  de  réparer  vih.Ter.  NIEIVP.ASNIE  patrzac  przypatrywac  fiç  wcyrzec 
leur  déshonneur.lacdLzmtxt  ftudium  infiimix  farciendx.Cc/!  uwazac  pilnic  y oglçdac.'Ogl^dac  smicrc  y katow  âlbo  opra- 

6 Oooooo  wcow 
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wcow  ber  prxeftrachu.  'Ptrzac  ni  rzecz  iâka  rozmaicic  r 10 - 
inych  ftron  y w rozny  fpofob  i}  uwa/ac.  'Uwazyi  y wzijf 
rzecz  w ten  fpofob  t?  drogç  «faillie  iâk  trzeba  byfo. 

E'NUMERATION,  fubft.  focm.fGjm/i/e  de  plufleurs  cbofis 
dont  on  fait  mention  par  le  menu.  Enumcratio.  C/c.  WYIJ- 
CZENIE  wvrachowanie  wicln  rzeczv  z olobna. 

ENVOISlNE\m.  ENVÛISlNEE.f.  (Qui  a dei  voifms.) 
Il  efl  bien  envoifiné,  Il  a de  bons  voflns.  Fft  illi  cum  bonis 
viciniras.  Cic.*(Le  contraire  efl  Ei  funi  mali  vicini,  Il  efl  mal 
envoifiné,  Il  a de  mefcbantt  voiflns.)  S^SIEDZTWO  nia- 
i^cy,  w dobrym  fijfiedztwie  bçd^cy/Przcciwna  icft:  Zcftaic  w 
z;jm  lijllcdztwic,  zle  ma  iiftiady,  zle  fgficdztwo,  nicpoczciwe. 
' (Mot  bas  & familier  qui  fc  die  en  bien  & en  mal.)  Sfowo 
prefte  y potnczne  w Franc  ufkim  w zly  y dobry  fpofob. 

S’ ENVOLER» V n.  ( S'enfuir  en  l’air  en  volant.)  Avola- 
ze.  EvoIare.Of.  ULECIEC  odlccicc. 

ON  DIT  au  figure.  Son  eflérance  s' efl  envolée  Spes  illins 
evanuit.Cc.  MOWIAr  ntew/asme:  Ulcciafa  odlcciafa  go  nâ- 
dzieia  odbicgfago  zniknçfa. 

ENVOY,  fubft.  niafc.  (L’allion  d’envoyer  ) Milfio  Cicer. 
POSLAXIE  pofyfanic  wvflanie  wyfyfanie  wyprawieuic. 

ENVOYE', m.ENVOYEE,f  part. pif.  Mifliis.  POSLA- 
NY.  POSLANA,  wyHany  wyffanicc,  poffanicc  poflannik, 
gonicc 

UN  ENVOYE’, (Perfonne  eboifle  qu'on  envoyé  vers  quel» 
que  Prince,  pour  luy  porter  quelque  dépêche  dr  la  part  d'un 
autre  Prince.)  Nuntius.e»  Internumius.  Pofefofoba  wyhra- 
na  wv/ïana  do  Pana  iakiego  dla  nicktorych  fpraw  od  drugie- 
go  Pana  wyprawiony. 

ENVOYER,  V.  a&.  ( Dépêcher  quelqu'un  vers  un  lieu.) 
Alittcre.  WYSJLAÇ  wyfyfac  kogo  pofyfac  nâ  mieyfee  iâkic. 

Envoyer  vers  quelqu'un.  Atlegarc  alicui.cw  ad  aliquem  Ce. 

* Envoyer  en  amba/Jâde.  Legatum  aliquem  adalium  mittcrc. 
Cic.  * Envoyer  quelqu’un  fuus  witfiM.Submittere  aliquem.  Clam 
aliquem  mittere.  * Envoyer  quelqu’un  dc’vdn/.Przmittere  ali- 
cuem.C/r.  Wyfyfac  do  kogo  nâ  przeciw  komn.  'Wyfyfac  w 
PofcHlwic.'WyJfac  wyprawic  kogo  cicho  potaiemnie  pokry- 
ii  mn  fkrvcic  niewiadomic.  ’Poffac  kogo  wprzody  przed  fobç. 

Envoyer  quelqu'un  en  exil.  Aliquem  in  exilium  ciiccrc,ow 
frojiccrc.  Ce.  *Au  bout  du  monde.  Aliquem  in  nlcimas  terras 
mandate,  ou  amnndarc.  Cicer.  *En  l'autre  monde  avec  trots 
pra  ns  d’arfenic , avec  lepvfon.  Aliquem  veneno  col  1ère.  Cic. 
Poffac  kogo  nâ  wygnanic.  *Nâ  koniec  iwiata.  'Nâ  tamten 
iwiac  go  wyprawic  truciznf. 

ENVOYER  QUERIR.  Aliquem  accire.Or.  POSL  AC  po 
kogo  do  fiebic. 

ENYVREMENT,(o«  prononce  anyvremant.)rubft.m.(L’- 
eflat  d’une  perfonne  y vre.)  Ebrictas.  Temulcntia.f.  Cic.  P Un. 
Pii  A N ST  WO,  flan  czfcka  piianego. 

ENYVRER,  V,aft.(oi»  prenoncc  anyvrer.)  (Rendre  y vre.) 
Inebriare.  * Cette  herbe  enyvre.  Hzc  herba  temulcntiam  facir. 
P/iw.UPOIC  upiiac  piianym  nczynic  opoic.'To  ziclc  icft  pi- 
ianc  upia,  mo/e  fiç  nim  upic. 

S’ENYURER.  Incbriaii.C/c  UPIC  fiç. 

Faire  enyvrer  quelqu'un.  Trahere  aliquem  in  vinum,  ou 
incbrieiatcm.  Liv.  Upoic  kogo  do  piiahftwa  go  przywicsc. 

Cela  empefebe  de  s' enyvrer.  Id  ebrietatem  arcct.  To  bro- 
ni  od  piiaùftwa. 

ENYURER  lignifie  aufïî,  Efl  ourdir  quelqu'un.  Alicujus 
aurcs  obtundere.  Cic.  *11  va  venir  m’ enyvrer  de  /on  babille 
fon  caquet , défis  vains  difeours.  Suà  loquacitate  caput  meum 
obtundet.  ROZKI.EKTAC  kumu  gfowç.  'Juz  idzic  âby  mi 
rozklektaf  gfowç  rofprawianicm  fwoim. 

ENYVRER  fe  dit  atifli  au  figure,  comme  II  efl  enyvré  de 
fa  bonne  fortune.  Dnlci  fortunà  ebrius  cft.  Hor.  • Il  P a eny- 
vré de  louanges.  Landibus  ilium  oppleTit.Obtudit  ilium  lau- 
dibus.  *S* enyvrer  de  fi  propre  grandeur.  Magnitudine  fuâ 

cbrlum  ficri.  W ERANCUSKIM  mowia  nietrlahi : Piiany 
fzc/eicicm  fwoim  to  iefl:  Zâpamiçtafy.  'Upoifgo  podchleb- 
ftwy,  to  iefl:  Zmamif  zdcmentowaf.  'Piiany  zâcno<ciç  wiel- 
kosci:}  fworç,  to  iefl:'  Nicpamictai^cy  fiç  zâpominaincy  fiç.  W 
Polfkim  zâs  upiiac  fiç  nieictainie:  zr.âczy  ubcfpicczac  fiç  nâ  co 
bardzo  bez  fundamentu  y nicuwaznie, 

EOIJE,  ( Province  de  l’ancienne  Grtce.)Æolii.Pom-Mel. 
EOLIA  Kray  dawncy  Grccyi. 

D’Etlie.  Æolicus,a,um,  Æolius.  Qiint.  Horat.  Z Eolii, 
Eolik,  Eolicki. 

FOI  IF. NS,  m.  EOLIENNES,  fubft,  f.  (Ceux  <$■  celles  qui 
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font  d*  Eohe)  Æolcs.  Æolii.  C-eer.  EOLIKOVVIE,  Eolicy, 
Eolianic  Eoliankl  ci  y te  co  fç  z Eoli. 

EOLIPILE,  fubft  foc  m ( Boule  d’airain  propre  à fiuffer  le 
fin.)  Æolipila.  Vitr.  ALEMBIK  wictrzny  do  rozdmuchania 
y rozdvmania  ognia. 

(Cette  boule  cft  crcufe,  ayant  une  queue  & un  fon  petit 
trou.  On  la  chauffe  pour  raréfier  Pair  qui  eft  dedans,  & puis 
on  la  jette  dans  l’eau,  qui  remplit  l’cfpace  qui  eft  vuidc,  & 
y coadcnfc  l’air  par  fafroideure  En  fuite  on  approche  ccttc 
boule  du  feu,  & il  en  fort  un  vent  fon  véhément  qui  foulHs 
le  feu.)  Jcft  to  kula  miedziana  dçta^trurk)  ylochcm  niewie'- 
kim.  Trzeba  i^  mocnn  rozgrzac  dla  rozrzedzcnia  powictrza  w 
nicy  zàwartcgo,  â potym  wrzucic  wwodç  ktora  gdy  i-i  nâpef- 
ni  y znowu  sciinic  powietrze  w niey  zimnem  fwoim  poftawic 
19  zâtym  nâ  przeciwko  ognia,  wypada  tedy  z nicy  wiatr  bar- 
dzo ntocny  ktory  rozdyma  ogicii. 

E1  PACTE,  fubft.  f.  (Différence  de  Vannée  lunaire  d’avec 
la /c»/d/ftf,)Epa£b,z,f.  F.PAKTA,  roznoic  dni  biegu  roczne- 
go  flonccznego.od  dni  biegu  rocznego  Xiçzycowcgo.  Dni  po- 
xoflate  «’  roku  po Jhhcson.m  biegu  rocxnym  Xffiycê. 

(Terme  de  Comput  Ecclcfiaftiquc.)  Tcrmin  liezby  kalcn- 
darza  Kmciclncgo. 

E'PAAIPRER,  V.  a 6t.  (Ofler  les  pampres  de  la  vigne,  qui 
ampefebent  de  meurtr  le  ratfln.)  Pampinare.  Colum.  OBCI- 
NAC  przcr7cdzac  liieie  winne  dla  odkrycia  gron  âby  doyrze** 
wafy  y dochodzify.  kaflrcwac  m monte  ç. 

(Terme  des  V ignerons,  qui  difent  aufG  Ebourgconner  la 
vigne.)  Termin  ogrolnikow  y winnicznvch  robornikow. 

E’PAMPR EM ENT,  fubft  mafe  (L'aflion  d'épamfrcr.) 
Pampinat io.onis, f.C/r.  OI1CINANIE  przcrzcJzanic  winnicy 

(Clicrchcz  par  Erlcs  Mots  que  vous  ne  trouverez  point 
par  E,  comme.)  Szukay  pod  Es  flow  ktore  nicznaydzicfe 
przez  K, 

E' FEI  LER, VjicI  (Nommer  fis  lettres  Vune  après  Vautre 
pour  affimbltr  fis  mors.)  Singulas  litteras  appellarc,  8c  fylla- 
basconnc^crc.aft.  SYI.ABIZOWAC  litcry  doliter  fkfadac  y 
zEjczac  ucz^c  fiçczytac  y ffowa  fkfadac  w czvtaniu. 

E'PERLAN,  fubft. mafe.  (Petit poifjon  de  mer  qui  efl  d*un 
blanc  reiuifant  (r  fint  la  violette.')  Epcrlanus.  KIELB  raor- 
fki  rybka  itiafa  bardzo  iâfncy  biafofci  y fiofkami  pohn^ca. 

E' PH  E’ A!  F.  RE.  ad  icft.m.  & f.  (Qui  ne  dure  qu'un  jour.) 
Eplicmcrus  *Ene  fièvre  épbémért  qui  ne  dure  qu'un  jour.  Fc* 
bris  unius  dici.  JËDNODNIOWY  co  tylko  trwa  teden  dzieâ 
'Gorçczka  icdnodzicnna  co  dz.ien  tylko  ieden  trzyma  y omi- 
ia  zâraz. 

E'PHE  ME* RIDES,  fubft.f.pl.  terme  d’Aftronomie.  (7i- 
bles  qui  marquent  l’état  du  Ciel  tous  la  jours  à midi.)  Ephe- 
meris.  Flphcmcridcs.  *Ad  Ephcmcridcm  revertîtur. Ci*.  On  a 
recours  aux  Epbémért  des.  KALF.NDARZ,  Tâbliczki  dla 
poznania  pofudnia  co  dziefi  nâ  kazdym  wicvfcu.  'Do  Tabli 
czck  punktu  pofiulmowegocodzicnncgo  udaia  fiç. 

E'PHESE,  (Ville  maritime  st  A fie,  b a flic  par  la  Ionient 
fous  Androdus  fils  de  Codrus.)  Ephe  fus.  Horat.  Cicer,  EFEZ 
Miafto  w Azyi  po  nâd  morzem  flawianc  przez  Jonow  Gre- 
kow  zâ  AndroJa  lvna  Kodrnfinvcgo. 

E PHE'SIEN.m  E'PHE'SIENNE.f.  (Cehn, ou  celle  qui  efl 
Jf  EpheVe.)  Ephcfius  Cic.  EFEZYKK!  EFEZYISKA  Efczyi- 
czvk  Efczvika  ten  âlbo  ta  co  icft  z F.fezu. 

E'PHOD,(fl«  prononce  E PODE.)  fubft. mafe.  (Habit  Sa - 
eerdoral  d'nfàge parmi  les  Juifs.)  Supcrlwmcralc.  NARA* 
A1IENNIK  âlbo  nàplccznik  ftroy  Kapfanfki  ftarozakonny  u 
Zydow. 

(C’cftoit  une  espece  d’ Aube  ou  de  Surplis.)  Byfo  to  nâ- 
kfztaft  Alby  âlbo  Komzy. 

E'PHORE,  fubft. ma 'c.  (Magiflrat  de  Sparte,  F.flabli pour 
brider  l’autorité  des  Roys;  comme  à Home  la  TVibrtns  dn 
Peuple,  pour  brider  celle  da  Confits.)  Fphorus.  Cic.  EFOR 
llrzçdnik  Spartafifkicy  Rzcczvpofpolitev,  poftannwiony  dla 
ukroccnia  zbvtniey  mocy  Krolcwfiucy;  râk  iâko  Trybunowic 
Gminnego  Lndu  w Rzymic  bylt  dla  ukroccnia  y fprzeciwie- 
nia  fiç  Konfulom,  to  icft  Nâywyzf/.vm  Radzcom,  gdy  czcg* 
przez  moc  nicffufznie  dokazac  chcicli. 

E'PIDAURE,  ( ViUe  de  V Acbaie.)  Epidaums,  i,  f.  Strjb. 
Epidnuriim.  FPIDOR  Miafto  Achaii. 

E'PIDE’MIE,  ou  E'PIDIMIE,  fubft.  f.  (Mal  contagieux , 
maladie  populaire.)  Gradins  morbus,  gémit . graffimtis  morbi , 
mafc.  LOZNA  Choroba  zârazliwa  ypofpolita  panui^ca 

E'PIDE,MIQUH,adjcft.m.  & f.  comme  Vns  maladie  épi- 
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démique.  Morbui  pcpulari*.  LOZNICA,  Choroba  pofpolita, 
rirazliwa,  y przyrzutna. 

E'PIOEERME,  fubltmafc.  terme  d’Anatomic,(ÿwi  fie  dit 
d'une  petite  peau  qui  efi  par  deffus  le  cuir  ou  la  vraie  peau.) 
Summa  cuticula,  z,  f.  SKORKA  z wierzehnia  ni  Ikorzc  pu» 
wdziwey  Tcrmin  Anatomiczny. 

E'PlGASTRE,fuhft  m.  terme  de  Médecine,  (C* efi  la  par- 
tit anterieure  du  bat  ventre.  ) Abdomen.  Pim.  S L AHIZN  A 
Bizuchowa  Tcrmin  Lckarflti. 

E'PIGLOTTE,  fubft.f.  terme  de  Mc'decinc.  (C'efi  le  cou - 
ver  de  du  lirinx , fait  eu  forme  de  petite  langue.)  Epiglottis, 

Z KRT.^NI  bfonka  tcrmin  I.ekarlki. 

EPIGRAMM  ATISTE,  fubftmafc.  ( gui  fait  un  ouvrage 
d'épigrammety  comme  a fait  Martial.)  Epigrammatifta.e.m. 
WlERSZOPiSZ  wicrfzow  krotkich  dowcipnych  iikicmi  pi- 
laf Marcyalifis. 

E'PlGRAMME,fubft.f.(£^#c#  de  Poêfte  courte  qui  fe  ter- 
mine par  quelque  poirte,o u quelque  peu  te' e fubtile. )Epirnm- 
tna .Ctc.  WIERSZ  Krotki  w kilku  âlbo  kilkunaftu  wicrfzach 
opiluiçcy  co  z konceptcm  dowcipnym  à nicfpodzicwanyni 
tikonczarçcy. 

E’PILEPSIE,  fubft.  f.  terme  de  Médecine.  {Mal caduque , 
proprement  Convulfion  de  tout  te  corps  & un  retirement  Jet 
■cry}.)Morbus  Contiens.  WIEI.KA  Choroba  rwanic  fiç  wfzy- 
ftkich  zvî  v wftargnicnie  po  wfzyftktm  ciele. 

EPILEPTIQUE,  adieô.  m.  & f.  Sonticus.  KADUKIEM 
ilbo  wiclk:)  chorobf  rufzony. 

EPILOGUE,  fubft  m.  {La fi»  <T  un  difeonrs.)  F.pilogus.i, 
m Conclufio.  Peroratio.  de.  KONIEC  zikonczcnic  mowy 
iâkiey  konkluzya  mowy  powazncy. 

E'PILOGUER,  V.aéh  ( Cenptrer , rechercher  eurieufoment 
te  qu'd y a de  mouvait  dans  lot  aSions  d'autruy.)  Nasutc  di- 
ftringere  Ccripta,  ou  di6h»  alicuius,  (go,  gis,  diftrinxi,  diftri- 
€him.)Pkt</Carpere,(po,pis,p(i,ptum.)  aft.acc .Cic.,  PRZY- 
GANIAC  podftrzcgac  ciekawie  we  wfzyftkim  co  ftç  dzicie 
miçdzy  Indzmi  ni  iwiecie  czcmu  by  przygariac,  y ufzczkn^c 

E'PILOGUEUR,  fubft.  m.  {Celui  qui  épilogue.)  Moleftus 
atptot.Aul-Gell.  POSTRZEGACZ  cudzych  fpraw  fzpoqcy 
preyganiarçcy. 

EPIPHANIE, fubft.f.  {L* apparition  d’une  efiode  aux  trou 
Jtoys  Magm.)  Apparitio.  Manifcftatio.  Epiphania.  SWIÇ- 
TO  TrzecK  Kroli.  Trzcy  Krolowie,  Ziawienie  PaAfkie. 

EPI  PHONE' ME,  fubft.f.  (Efiece  d'exclamation  qu'on  a- 
joute  fouent  à la  fin  d’une  narration.)  Epiphonema.  Fxcla- 
mntio  fentiofa.  (Tanra-ne  animis  cœleftibu»  ira:?  Quoi  donc 
les  Dieux  font-ils  fi  colères)  Lot  Dieux  b cet  excès  portent  ils 
leur  colere?)  WIERSZ  z poJziwicniem  koficz)cy  powiesc  ii- 
k*.  Takic  fie  to  y w Bogach  gniew  wiclki  zniyduic? 

E' PI PLOON,  fubft. m.  terme  d’Anatomîe  (Co? fie  étendue 
fur  le  bas  du  ventricule  6*  des  inteflinr.)  Omcntum.i.n.  Pim. 
Bt- ON  A trzewa  okrywaiaca  pod  brzucbow^  fT.ibizna.  KatJun 
Tcrmin  Anatomii. 

E'PIRE.  (Province  de  P ancienne  Grèce , entre  la  mer  d’- 
Ionie ér  f Ac  b aie.)  Erirus.  Oc.  EP1R  Prowincya  dawncy 
Grccyi  miçdzy  Morzami  Jonii  y Achaiy. 

E'  PI  ROT  E , ad  je£I . m & f.  Celuy  (g  celle  oui  efi  natif  J*  F- 
pire.)  Epirota,'*,mafc.  Epirenfis.is»  m.  fc  f.Liv.  EPIROTA- 
NI  N Epirota,  Epirotanka  ten  âlbo  ta  co  ieft  z Epiru. 

EPISCOPAL,  m.  EPISCOPALE, f.  »&k&.  (D’Evefqae.) 
Ponrificius.  Epifcopalis.  BISKUPI,  BISKUPIA. 

E'PISCOPÀT,  fubft.  m.  (La  dignité  d* Evefque.)  Pontifi- 
catuv.ûs  Ce.  BISKUPSTWO  Bifkupia  Godnosé. 

EPISODE,  fiibft.m.  mieux  que  f.  (Hifloire, ou  afUoh  dété • 
tbée  qui  I ert  h un  Poète , pour  remplir  fin  ouvrage  d~ une  gran- 
de diverfité  d' événement  fingnliers.)  Epifodium.  R es  ad- 
▼entitia  & extra  argumentnm  alTumata,  f.  WPADAIArCA  z 
boku  do  wteriza  powiesc:  roznvch  trafunkow  y nrzypadkow 
•dft.ipiwfzy  rzeczy  ktor?  fobic  wierfzopis  zi  cel  obraf. 

EPISODIQUE.  adicéL  m.  & f.  Vne  perfonne  e‘ pi  folique, 
(qui  ne  fl  point  du  fujet  du  poème.)  Pcrfona  in  fabulam  extra 
argumentum  indu&a.  OSOBA  wdana  z boku,  wpadai^ca  w 
wicr'z  mimo  pryncypalnie  zifozoney  mareryi. 

EPISTYLE,  fubft.f.  (Architrave  dam  un  bafiiment.)  Epi- 
ftvlium.f'fVr.  KAPITET.E  fliipow  fnyccrflticb  ilbo  murowa- 
nych  nigfowki,  makowice. 

E'PISTOLAIRE,  adjcô.m.  & f.  (Touchant  les  lettres,  les 
wpiflrts.)  comme  Sti/e  épiflohire,  la  maniéré  d' écrire  des  let- 
tres. Stylus  cpiftoUri»,m.  Mart.  LISTNY  Liftowy  liftownr 
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co  do  liftow  nilczy  ftyl  liftrnrny,  fpo(bb  pifanie  liftow. 

EPI.STRE,o«  EPiTRE,fubft.f.  ( Lettre  mijfive.)  Epiftola. 
Cie.  LIST  pifany  pofyfany. 

(Ce  root  François  ne  fc  dit  que  dcsEpiftres  dc'dicatoircs,des 
Epiftres  de  S.  Paul,  de  Cicéron,  de  Scneque  & de  Pline,  & 
on  ne  le  dit  point  des  lettres  qu'on  envoyé  à (csamis,  fi  ce 
n’eft  ironiquement.)  To  ITowo  Francufkie  mowi  fiç  tylko  o 
przemowach  ilbo  liftach  przypis’nych  ni  p->cîqtka  kfiçgi  ii- 
kiev  komu  przypilàncy  z drnkn,  o liftach  S Pawfa  y innych 
w Pifmic  SS.olirtacIl  Cyccronowych  y Scncki.â  zis  o infzych 
liftach  pofyfanychzwyczaynych  nie  mowi  fiç  chyba  nàsmicch 
EPITAPHE,  fubft. f<rm.  mieux  que  m.  (Monument  qu'on 
dreffe  à l'honneur  d'un  défunt  pour  en  conferver  la  mémoire , 
& qui  contient  une  inferiptitn,  qui  marque  le  jour  de  fa  mort, 
6*  quelque  éloge  de  fa  vertus.)  Epitaphmm.  Mart.  Elogium 
tumulo  inferiptum.  Surt.  Elogium  funèbre,  de.  Infcriptio. 
NAGROBEK  wyftawiony  z nipifem  ni  pami^tkç  y pochwa- 
Iç  umarfego  7 wyrazeniem  dnia  y roku  smierct  iego. 

(Le  mot  Epitaphium  fc  trouve  danj  Cicéron,  mais  ponr  un 
Difcours  funèbre.)  Epitafium  w Cyccronic  zniray  mowç  po- 
grzebowa. 

KPITHALAME,  fubft.  m.  (Chant  nuptial,o u Fers  à foc- 
ra'ion  de  quelque  mariage.)  Nuptiale  Carmen.  WIERSZ  we- 
fclnv  »lubny,z  okazvi  Weicla  ilbo  Slubu  iikiego. 

EPITHETE,  fubft.  f.  Epithernm,i,n.  Quint.  SLOWKO 
przvdatnie  chwalgce  ilbo  gani?cc. 

ÉPITOME, fubft.f.  (Vu  abrégé  de  quelque  ouvrage.)  Epi- 
tome  de.  Compendium.  Quint.  ZEBR  ANIE  fkroccnic. 

EP1TOMER  un  ouvrage,  V.aft.  (En  faire  un  abrégé.)  lu 
epitomcn,poncre  opus.  ZBIERAC  krotko  kfiçgç  iik|. 

(Mot  nouveau  dans  noftre  Langue.)  Sfowo  nowc  wFran- 
Cuftim  içzyku. 

F.PODE,  fubft.f.  Epodos,  ou  Epodos,i,  m.  (quoi  qu'il  foit 
de  féminin  dans  la  remarque  fuivante.)  KSIÇGÀ  oftatnia 
po  fkoi'iczonych  kfiçgach  wicrfzow  lirykow  Horaczyufzowych 
ilbo  tym  podnbnych. 

Horace  a intitule  lcr.liv.de  fes  Odes, Livre  d’Epodes,Z,/£er 
EptJan,  c’eft  à dire,  I.iher  verfunm  epidon.  Livre  où  chaque 
grand  vers  de  l’Ode  cft  fuivi  d’un  petit  vers.qui  finit  le  Cens. 
Horacyufz  pii}ta  kfiçgç  wicrfzow  fwoich  lirykow  nizwaf  kfiç- 
ga  Epôdow.to  ieft  kfi-^a  wierfzow  gdzic  kazdy  dfuzfzy  wierf* 
ma  po  fobie  ieden  krorfzy  w ktorym  koficzy  fens  cafy. 

EPOQUE,  fubft.  f.  (Certain  point  fixe  d où  l'on  commence 
h eameter  ht  années.)  Æra,  ar,  f.  Cal.  EPOKA  punkt  czafu 
zniczny,  od  ktorego  zâczynaif  rachowac  lata  dalfze. 

E’QÜARRER  du  bois, on  des  fiolives,  V.  aô.  Ligna  que- 
drarc.  Colum.  OBRABIAC  drzcwo,  ilbo  belki  w koftkç. 
(On  prononce  P' carrer.)  Wymawia  fiç  Eearrer. 

E'QU  ATEUR,fubft.m.  (Vn  des  grans  cercles  de  la  Sphè- 
re artificielle , qui  divife  le  globe  du  monde  en  deux  parties 
églcs:  l'une  feptentr tonale,  & l'autre  méridionale^ u commu- 
nément la  Ligne.)  Circulus  cquinoétialis.  m,  Var,  EKWA- 
TOR  ieden  z wielkich  pafow  sfery  robioney  ktora  dzieli  o« 
krag  s'wiata  ni  dwic  czçïci  rownc  icdnç  pofnocnç  drug^  po- 
fHdniowç. 

E QUERRE,  (on  prononce  ekerre.)  fubft,  (.(Infirument  de 
géométrie  compofé  de  deux  réglés,  qui  fert  à tracer  (g  à me- 
fiurer  dot  angles  dr  rts.)  Norma.  WÇGIF.I.NICA. 

E’QUF.STRE,  adied.  m .&  f.  qui  ne  fe  dit  qu’en  ce  fens, 
Vne  flatuè  eoncflre,  ou  d’un  homme  i cheval.  Statua  cque* 
ftris.  Cic  OSOBA  konna,  Polljg  Moby  ludzkiey  ni  konia. 

(On  prononce  qn  dans  les  mots  fuivants  comme  un  AT.) 
Wnàftcpui^cych  flowaeh  francuftich  qu  wymawia  fiç iiko  JT, 
EQUILIBRE,  fubft.  f.  (Egale  pefanteur  de  deux  corps.) 
Æquilibriurn,ii,n.  Sen.  * Vne  ebofe  qui  efi  dent  P équilibre. 
Rcs  paribus  librara  ponderibus.  ROWNOSC,  waga  icdna, 
fzala  fzal  z obuftron  rownosc  ni  zadn*  ftronç  nie  przcwaza- 
iaca.  * Rzecz  ni  rowney  fzali  bçdçca,  w rownosci  fwoiey. 
Rowncy  wagi. 

Qui  efi  dans  /* équilibre.  Æquilibris  & hoc  équilibre»  ad- 
jeft.  Vite.  Co  ieft  wrownos'ci. 

Mettre  une  chofe  en  équilibre.  Aliqnid  paribus  ponderibus 
librarc.  Ni  rowmj  fzalç  co  bue»  ilbo,  poftanowié  uftinowié 
co  ni  rowney  fzali. 

L'aBion  de  mettre  nnechofè  m équilibre.  Lihratio.  Vite. 
Wizcnic  miarkowanic  rownosci  fzal. 

E QUINOCTIAU  m.  E'QUINOCTLALE»  f.  adjcÛ.  Æ- 
quino&iajis,  Vitr.  PONOCNY. 
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E QUINOXE,  fubft.  m.  ( Letsmft  de  l'année  où  les  jours 
fout  égaux  aux  nuits.)  Æquinoftium.C/t,  POROWNANIE 
dnia  z noq. 

E QUIPAGE,  fubft.  œ.  (Provifto n de  tout  ce  qui  efl  ne - 
f affaire  pour  voyager.)  Inftruftus.  WYPRAWA  w drogç, 
gotowodc  fprzçt  porzçdek  podrozny. 

E QUIPAGE  de  c baffe,  Vcnationii  apparatus.  Petr.  PO» 
RZ^DEK  mysliwfki  do  polowauia. 

E QUIPAGE  devaijfiau.  Armamcata  nautica.  PORZ^r- 
DEK  okrçtowy  do  zcglowania.  • 

E'QUIPAGE  de  guerre.  Belli  inftmmentnm.  de.  PO- 
RZADEK  zofnierlki  woylkowy  woicnny  do  woiowania. 

QUAND  on  dit  abfolument  qu’^w  homme  a équipage,  ou 
un  équipage,  on  Tcnt  dire  par  là  qu’//  a ebevaùx , carroffè  (r 
domefiiques.  Inftruftus  eft  equis,  rhcdâ,  frirai  li  à.  TÔ  ffo- 
wo  Franculkie  famo  przez  fiç  znaczy  porzrjdck  wozowy  do* 
iccbania,  Czfuwick  co  porzçdnie  iczdzi  to  icll  mài^cy  ko* 
nie  kârctç  ludzi. 

Se  mettre  en  équipage. Se  rebus  rationc  fuzconJitionis  in- 
ftrucrc.  Sporridzac  fiç  porzrjdki  fobic  roznc  fprawowac  we- 
dlug  ftanu  Iwcgo. 

EQUIPEE,  fubft.  f.  (Entreprise  belle  en  apparence, maie 
qui  ne  réùffst  point  ) Przclara  molicio,  ad  fpeciem,  lcd  ini* 
to  conatu.  DAREMNY  zâwod,  wiclki  zàraâch  nâ  co  â pro* 
iny  y dârcmny. 

EQUIPEMENT,  fubft.  m.  fc  dit  en  terme  de  Marine 
(de  r ajjor tintent  qui  efl  uéeeffaire  à la  ftbftflauee , à ta  fureté 
fr  à la  manttuvre  Je  T équipage  d'un  va  fléau  ) Armamcnta, 
orum,  n.  plur.P/i*.  OPORZ^DZENIE  okrçtu  wcw  zyftko 
co  icft  potrzcbnego  do  fprzçt  u,  mocy,  bcfpicczcnftwa  y wy- 
ftawicnia  zupelnie  pmzqdnic  okrçtu  do  zeglugi. 

E QUIPER,  V.  aft.  ( Fournir  toute/  Im  ebofies  nécefairm 
four  quelque  voyage,  ou  pour  quelque  entreprise.  ) Aliqucm 
rebus  omnibus  inftrucre  (ad  iter  aliquod  conficiendnm,  ad 
•üquam  expeditionem.)  *F.quiper%  <T armes  & de  canons. 
Armis  & tnrmcntis  inftrucre. aft. acc.  OPORZ^DZIC  w dro* 
gç,  poizrjdnic  wyprawic  wewfzyftko  co  do  drugi  lub  inlzcy 
irnprczy  iàkicy  nâlezy.  'Opatrzyé  broniç  y armarç. 

E (taper  un  vaitfiau.  Navjgium  armamentis  inftrucre. 
Cclum.  Oporz^dzic  okrçt  woicnny  wyprawowac. 

S’E  QUIPER.  Sibi  nccclfaria  comparare  ad  aliquid.  O- 
PORZ.^-DZIC  fiç  fporz.jdzac  fiç  codo  odzicnia  yinfzych  po* 
tr2cb  domowych. 

E'QUITABLE,  adjeft.  m.  & f.  (Modéré  & fige.)  Æ- 
quuj.  Æquabilis.  Gr.  * Equitable  i tout.  Æquabilis  inter 
cmnes.  Ce.  SPRAWIEDLIWY  ffufznv  pomiarkowany  u- 
wazny.  'Sprawicdliwy  iednakowo  dlâ  wfzyftkich. 

EQUITABLEMENT,  adv.  (D'une  maniéré  équitable.) 
Æquc.  Æquabilitcr.  adr.  Cie.  SPRAWIEDLIWIE  flufz- 
aJc. 

F'QUITE,  fubft.  f.  (Juftiee.)  Æqniras,  atis,  f.  Ge. 
* Suivre  l'équité.  Æquum  & bonum  colère.  Plant.  * Avoir 
l'équité  pour  foy.  Æquum  & bonum  habcrc.  *Parler  pour 
l'équité,  ou  félon  r équité.  Æquum  bonum  diccre  Ter.  “Ju- 
ger félon  l’équité.  Judicare  ex  requo  & bono.  Cie.  SPRA- 
WIF.DI.IWOSC  flnfznosc.  “ ftufznosa?.  • Micc  ffa- 
fznosc  po  fobic.  *Mowic  zâ  fluiànosciç.  ’S^dzic  wcdfug  ffu- 
fznoici. 

E QUIV AIENT,  m.  (on  prononce  équivalant.)  EQUI- 
VALENTE^. (§tti  vaut  autant  qu'un  autre.)  Tantum- 
dem  ralens.  ROWNYTOwnairjcy  fiç,  wycbod*}cy  nâ  iedno. 

E' QUI  VOQUE,  fubft  f.  ( Mot  à deux  fins.)  Verbnm  ex 
ambiguo  diftum.  Cie.  SLOWO  oboiçtne  oboftronne  oboia- 
kîc  co  fiç  nâ  dwoie  rozumied  moze. 

Se firvtr , ou  ufir  d'équivoques.  Ambiguë  loqoi  Cie.  Zâ- 
iywnè  ffow  oboiçrnych. 

E'QUl  VOQUE  lignifie  quelquefois.  Vne  béveuc,  mépri - 
fe, inadvertance.  Erratio,  onis.f.  OMYLKA,  omylenic  fiç, 
uieoftroznosc  niepoftrzezenic  fiç. 

E’QUIVOQUE,  ad  icft.  m.  8c  f.  Ambiguus.  Cie.  OBO* 
IÇTNY  oboftronny  &c. 

EQUIVOQUF.R,  V.neur.  ( Faire  des  équivoques.)  Ver- 
bis  ambiguis  uti.  OBOIÇTNIE  mowic. 

S’E'QUIVOQUER,  (Se  méprendre,  fi  tromper.)  Alluci* 
nari,  on  hallucinari;  Ce.  OMYLIC  fiç  wzijc  iedno  zâ  dru* 
gic,  niepoftrzedz  fiç. 

ERABLE,  fubft.  m.  (Arbre.)  Acer.  KLON  klcnina 
drtewo,  âlbo  Jâwor. 


FRA.  ERE.  ER  F.  F.RG.  ERI.  ERR. 

D’E'RABLE,  ou  de  boit  d'érable.  Acernus.  Mart.  KLO- 
NOWY , Jâwotowy. 

ERAFFLER  la  peau,  V.  aft.  (Déchirer  la  peau  avec 
quelque  ehofe  d'aigu.)  Cuticulam  lace  rare.  Ovid.  ZEDRZEC 
rozcdrzcc  ficorkç  zdrafn^c  czvm  oftrym. 

ERAFFI.EURE.  ou  E RAFFLURE,  fubft.  f.  Laceratio. 
Cie.  ZDRASNIENIE,  ZADRASNIENIE. 

ERECTION,  fubft.  f.  (L'aSion  d'élever.)  Inftitutio. 
Coufticutio,onis,  fœm.  POSTAWIENIE,  uftanowicnic  wy* 
ftawicnie  ftanowienie. 

EreBion  d’une  Baronnie  en  Comté.  Poftanowicnie  Bâ- 

ronii,  Hrabftwa. 

E’RE'SIPELE,  fubft,  f.  (Inflammation  fur  la  ftsrface  du 
corps  eau  fie  par  des  humeurs  acres.)  Eryfipelas.  Celf.  RO- 
ZA  choroba,zâpalenie  z wierzchu  nâ  cielc  ni  iâkicy  czçsci  z 
oftrych  humorow. 

ERFORD,  (Fille  capitale  du  Langraviat  de  Turinge  eu 
Allemagne.)  Erfordia,ar,f.  ERFORD  Miâfto  gfowne  I^ad* 
grawiatu  Turingii  w niemczech. 

ERGOT,fubft.m.  (Onfle  de  derrière  de  certains  animaux, 
comme  dot  cecqs.)  Calcnria,  ium,n.pIur.Co/tfw.  OSTROSZ- 
KA  pâzur  zâdoi,  iiko  n koguta  y niektorych  infzych  z pta- 
kow. 

ON  DIT  populairement  & figurc'menr.  Se  drefjèr  fur  fit 
ergots,  on  Montet  fur  fes grands  chevaux,  pour  dire  S’érn- 
porter  avec  infotenee,  ( parler  d'un  ton  élevé  & en  maiflre.) 
Ex  toi  1ère  caput  &’  fc  erigerc.  Cte.  NA  hardosc  fiç  wzbiiac, 
hardzicc. 

ERGOTER,  V.  ncur.  mor  bas  8e  populaire.  (Diffuter  a- 
pin  iaflré  ment  contre  quelqu'un  ) Argutari.  Vitilitigarc.  WA- 
DZIC  fiç  fnrzeczac  fie  oco  zkim  upornie  wârcholic  fiç  zkim. 

ERIDÀN,  (Fleuve  d'Italie  qu'on  appelle  autrement  le 
Pô.)  FriJanus.  ERYDAN  Rzcka  wfofka  ktorç  inaezey  zo- 
wiç  Rzcka  Pô. 

E’RIGER,  V.  aft-  (F  ever,  pofir.)  Ertgcre.  Statnere. 
* Enger  une  terre  en  Duché.  Prxdium  tirulo  Dncarüs  infi- 
gnire.  WTSTAWIC  ftawiac  pnftanowic.  * Mâiçtnosc  iâkf 
Xiçftwcm  uczvnic,  Xi^zccym  tvtufem  nâdâc. 

ERRANT.m.  ERRANTE.L  ( gui  va  fi  & Ut.)  Errant 
Ernbiindus.  Vagns.  Cie.  Hor.  “Des  étoiles  errantes.  Srellz 
errantes  Cie.  BLAKACZ,  BLEDNY,  wfoczçga  co  tâm  y 
fam  chodzi.  ’Gwiazdy  blçkaiQce  fiç,  Plànety  bieg  mai^ce  i 
nie  mievfcowe.  • 

ON  DIT  populairement, Cefl  ttn  t tray  Juif  errant,  ( par- 
lant d'un  homme  qui  n' efl  i ami  au  chez  lue,  qui  court  toujoun 
fi  & là.)  Erro,  onis,  m.  Hor.  WtOCZÇGA  co  go  nigdy 
w Dnmu  nie  zâftanie  iàk  zyd  co  fiç  po  iârmarkach  wfoczy. 

ERRAT  A,  fubft  m.  (Table  des  Sautes  Survenues  en  t'im • 
preffion  d’un  livre.)  Errata.  Menda.  BLEDY  omyfki  re- 
ieftr  omylek  drukarlkich  w Kfiçdzc  iâkicy  nâ  koricu  wyra- 
zonv. 

On  ne  donne  point  d’s  à ce  mot  au  pluricr,  non  plus  qu’à 
celuy  d’Opera.)  To  flowo  errata  franeufleie  Bfçdy  omytki 
pifze  fiç  bez  s w wiçkfzey  liczbte,  iâko  tcz  flowo  Opéra. 

ERRE,  fubft.  f.  qui  ne  fe  dit  qne  dans  les  phrafes  fuiran- 
tes,  A'der  graid* erre,  AUér  belle  erre,  pour  dire  AUer  bon 
train.  Propcrare,  ou  feftinare  gradtim.Gr  JSC  icchac  prçd- 
ko  fpicfz.no  bardzo  dobrze  iechac  wiele  uiechac,  âlbo  uv*c. 

LFS  ERRES  du  cjrS & des  autres  balles  de  brout,  ( les  tra- 
ces au' il  latffr,  par  où  il  pafft>.)  Cerri  veftigia.  TROP  ielc* 
ni  âlbo  infzego  zwtcraa  podobnego  co  trawq  iyie. 

ERREMENTS,  (on  prononce  ermants  ) fubft. m.  pl.  ter- 
me de  Palis  (Le  dernier  état  des  chofes.)  Reprendre  les  me- 
fme  érrements.  Ad  inftitutum  redire.  * Suivre  toujours  les 
meSmes  errements  Fundctn  curfum  tencix.  Cie.  NACZYM 
ni  oftatku  rzecz  ftanefa  nâczym  co  ftancfo.  Wrocic  fiç  do  te- 
go  nâ  czymel  y my  byli  ftânçli,  nâ  czym  przed  rvm  ftançfo. 
Zâwfirc  fobie  idc  iednym  Trvbem. 

Reprendre  les  errements  d'un  pracèa.  Inftitutam  litem  fe- 
qui.  Sprawç.zaczçta  dalcv  prozckwowac  prawo  zaczçtc  kon- 
czyc  nd  ta  en  nâ  czym  ftançfa. 

ERRER, V ncur.  (Potager  fans  tenir  déroute  certaine, 
aller  ça  & là)  F.rrare.  Vagari.  Divagari.  Cie.  BLAKAC 
fiç  tâm  y fam  iâd^c  nie  trzymanjc  fiç  zâdncy  pewney  drogi. 

ERRER  fignifie  aufiî  S'abufer,  S*  tromper,  fi  méprendre. 
Errare.  Falli.  ZBL^DZIC  omvlic  fiç. 

ERREUR,  fubft.  f.  qui  fe  flit  au  plurierdans  le  fens  na- 
turel,comme  Les  erreurs  d' Vlyjfe,( fis  longs  voyage  fur  mer.) 

Ulvfiis 


F.RR.  ERS.  ERT.  ERU.  ES.  ESB. 

Uljflb  errorcs.orum.m.pl  Grc.  B£f£DY  bf:jLania  liç  Uiyflc- 
fowc  w dfugicy  icgo  pcrcgrvnacyi  po  morzu. 

ERREUR,  (Faujje  opinion  qu'on  fe  mot  dans  P ef  rit,  fois 
far  ignorance  ou  autrement.)  Error.Cïc.  BtA-D  ktorym  kto 
fobic  nâbiic  gfowç,  irçdz  przcz  nicwiadomosc  b^dz  inaczcv. 

Efire  aveuglé  par  l'erreur  éf  par  la  ctifulité.  Erroribus 
cxcari  aut  cupiditate.  Cie.  * Tomber  dans  l'erreur . I jbi  in 
errorcm.  Cie.  * Jetter  quelqu'un  dam  P erreur.  Indue  etc  ali- 
quem  in  crrorcm.  *Ttrer  quelqu'un  d’erreur.  1 ibcrarc  ali- 
qticm  errore.  Citer.  Byc  zcslepiony  bfçdcra  y fakorr.lt  wcm. 
* Wpaïc  wbfçd.’Wprowadzic  kogo  wbfîjd/Wyprowadzic  ko- 
go  z hfçdu. 

ERREUR  lignifie,  quelque  faute,  en  general.  Erratum,  i, 
neut.C/f.(ô-  fur  tout  en  Aritbmetique.)CjLt  on  dit  ERREUR 
de  ra/rn/.Calculus  erroneus.  Bi'^D  pobfçdzcnic  w czym  wy- 
krcczcnie,  zwfalzcza  w rachunkacb,zmylcnie,orayfki  rachun- 
kowe. 

Paire  une  erreur  de  calcul. Male  rationes  fubducere.  Omy- 
lic  fiç  w raebunko. 

ERRONNK',m.ERRONNE’E,f.adjc&.  ($»i  efi  faux  & 
qui  tient  de  l’erreur.)  In  errorem  inducen$.Fallus,Gr.  BLÇ- 
DNY,  bfçdliwy  omylny  ontylarçcy  faffzywy. 

ERS,fubft.m  ( Sorte  de  legume,  qui  eft  uneeftete  de  vefee.) 
Ervum.  Plia.  GÇSIA  wyka,  âlbo  wilezy  g roc  h. 

ERTE,  comme  F.STRE  à Perte,  ( Prendre  garde  A f<>)  & 
À tout  ce  qui  fe  pajje , de  peur  de  furprife.)  Vigilare,  (lo,  a*, 
avi.arum.)  Ercubarc.  * Tenir  quelqu'un  à Perte.  Aliqucm  ac- 
tentum  6c  follicitom  haberc.  Cic.  P1LNOWAC  byc  pilnym 
czuc  z pilnoicia  âby  co  nie  przypdfo.'Trzymaé  kogo  w czu- 
fbâci  y pilnoiici,  kazac  mu  pilnowac. 

E'RUDITlON.fubft.f.  ( Science , doBrine.)  Eruditio.  Cie. 
NAUKA  umieiçtnosc. 

P ne  profonde  érudition.  Altifiima  eruditio.  £>uiut.  GEÇ- 
BOKA  nâuka. 

FS,cÜ  tantoft  une  Prcpofirion  locale, comme  et  faux  bourgs 

Et  Aux  fauxbourgs\6c  alors  elle  s’exprime  par  In  avec  l’A- 
il’ lorfou’  il  n’y  a point  de  mouvement,  6c  avec  l’ Accu* 
fatiflorfqu’Il  y en  a:  quand  elle  eft  jointe  an  mot  Environs, 
on  l’exprime  par  Gréa  arec  l’Accufatif,  comme  Circa  tsrbem , 
E's  enviions  de  la  ville.  *Es  eft  auflî  une  Prc'pofition  priva- 
tive, comme  dans  les  Verbes  Esbourgeonner,  Esbarber:  elle 
eft  quelquefois  augmentante, comme  dnnt  S' EJlanc  ce, Çt  lancer 
avec  effort.  W,  na,  prepozycya  czçftokroc  mieyfc,  iàko:  nà- 
przedmiciciach  â w ten  cas  wyraza  fiç  w f.icirilkim  przcz  In 
% ablaty  wem,  nie  zna£z)c  rufzcnic  fiç  z micvfca,  â w pollkim 

Ezez  nâ,  â z aknzary  wem  znâczqc  rufzcnic  fiç  z micy'ca. 

iedy  v Franculkim  fçczy  fiç  z tym  flowem  Environ  okofo 
wyraza  fiç  w facirilkim  z tf}  prcpozycy?  Circa  z aknzatywem 
w okofo:  w okofo  miafb.'Ta  prepozycya  w Franculkim  kie- 
dy  fiç  faezy  z flbwami  ktore  fç  z nicy  zf^ezone,  czafem  zua- 
czy  odiçcic  czego  iàko:  obrywac  liscie  winne  zbvtcczne,ogo. 
lie,  brody  pozbawic.  Czafem  zis  znaczy  ufilnic  z ufilnoîci| 
iiM  co  czynid.  Sun?c  fiç  wylunqc  fiç  ufilnie  y z prçdko<cijj. 

On  eft  averti  que  dans  tous  les  mots  compofez  de  cette  Pre- 
pofition,l’on  ne  fait  point  Tonner  l’ J en  les  prononçant;mais 
on  eleve  feulement  VE,  cette  remarque  eft  generale  pour  les 
mots  fnivantt,  ou  l’on  avertira  de  la  prononriation.)  Prze- 
ftrzega  fiç  zâi  ze  we  wfzyftkich  ffowaeh  (kfadanych  Franco» 
Ikich  z tey  prepozycyi  w prononcyacyi  S.  ginie  to  ieft  nie 
wymawia  fiç  aie  tylko  E,  gfofniey  fiç  mowic  powinno.  Ta 
przeftroga  ieft  cgolna  dla  wfzyftkich  ffow  nàftçpuiçcych: 
gdzic  fiç  o prononcyacvi  ich  p-zcftrzczc. 

S’ESBAHIR,  pronontej  S*  EBAHIR, V. netn. ( EOre  fisrprù 
far  quelque  ehofè  d’ extra  ordinaire,  qui  eaufe  de  l'efi- net  vient 
& de  P admiration.)  Mirari.  Cic.  Stupre.  ZDUMIEC  fiç  zi- 
dziwic  fiç  z zapomnieniem  fiç. 

f Mot  bas  6c  populaire.)  Sfowo  Francufkic  podfe. 

ESB  A H ISS  EM  ENT,  prononcez  E'BAHlSSEAlENT.fubft. 
*r.  ( Admiration  fubite,  effounement  eaufe  par  quelque  chape 
et  extraordinaire.)  Miratio.  Stupr.  Cicer.  ZDUMIENiE  fiç 
aâpomnienie  fiç  od  zduraienia. 

FSBARBF.R,  prononcez  F. BARBER, ^ V.aQ.(Rafèr, couper 
la  barbe.)  Barham  tondere.Crr.  OGOLIC  brody  pzbyc  âlbo 
pozbawic. 

ESBARBER,  ( Tondre  b P entour,  comme  P on  fait  lot  ar - 
hufies.)  Tondere, Cie.  CHEDOZYC  Dxzewa  do  kofa  olluo- 
fcuiçc  ze  mchu  dre. 

ESBAT,é*  mieux  ESB  ATS  au  fluriert(ub!k.m. (prononcez 


I 

ESB.  s„ 

J^ufio.  Ezercitatio  ludicra.  Ce. 
PL^SY  zàbawy  igrafzki  uciccby. 

(Vieux  mot  Celtique  & bas  Breton.)  Starc  ffowo  Ccltow, 
â podfe  Brctonow. 

Prendre  fes  e bats,  pour  dire  Sa  rejouïr.  Excrcitationc  hi- 
dicrâ  delcftari,*»  fc  oblccbre.Gr.  Pkjfy  ftroic  bawic  fiç  igrac 
igrafzki  ftroic  cicfzyc  fiç. 

(Phrafc  du  difeours  bmiiicr.)  Spofob  mowienia  mowy  po- 
toczncy. 

S’ESBATTRE,  prononcez  S’EBATTRE,  V.  neut.  (Se 
divertir  à quelque  jeu.)  Ludcre.  Lufione  aliquù,an  exercita- 
tionc  ludicra.  BAM*  IC  fiç  igralzkami  igrac,  gr^  iâkç  fiç  zi- 
bawiac. 

(Mot  du  difeours  familier*)  Sfowo  podfe. 

ESBAUBI,  (prononcez  E BAUBI,)m.  ESBAUBIc.f.adjea. 
(Terme  populaire  & vieux  qui  fignifie  la  mefrno  ebofe  çir’ES» 
BAHI,  mats  d un  ébabijjèment  accompagné  de  trouble.)  Atto- 
nicus.  Stii  pcfaCiui,a,um.  Cic.  ZDUMiAf>Y  z zn  pom  nie  nie  m 
fiç  aie  od  przeftracbu  iikiego. 

ESBAUCHE,  prononcez  E BAUCHE,  fubft.  f.  (Premier 
deJJ'ein,  ou  lt  premier  crayon  de  quelque  ouvrage.)  Adumbra- 
tio.Gr.  PROBA  picrwiza  czego,  profty  ryfunck. 

ESBAUCHE ^nafe.  ESBAUCHE’E.f.  (prononcez  E BAU- 
CHE'.) Adumbratus.  Rudis  6c  hoc  rude.  Csc.  PROSTY,  dla 
proby  tylko  p proftu  dany,  rofpoczçtv. 

EMBAUCHER, prononces  E BAUCHER,  V.ad.  (Donner 
la  première  forme  à un  ouvrage,  eu  foire  le  premier  crayon.) 
Adumbrare.  Delinearc.  CU.  Inchoaie.  Phn.  PROSTi^  pro- 
bç  czego  wydac. 

EBAUCHER  lé  dit  chez  les  Sculpteurs  en  pierre  & en 
bois,  ( quand  Us  dégroffijj'ent  la  pierre  6*  la  bois  à coups  de  ri- 
feaux.)  Lapidcm,  eu  lignun»  defotmare.  Vitr.  OKRZESY- 
Wac  obrabiac  drzcwo  kamienie  co  do  roboty  fnycerlkiey,  lub 
kamicniarfliiey. 

ESBLOUIR  , prononcez  E BI.OUTR,  V.  aû.  (Empefcber 
P aflion  de  la  veuë  par  une  trop  vive  lumière  qui  bleffe  les 
yeux.)  Oculos,  ou  oculorum  acicm  prftringeie.  Plant.  Cicer, 
RAZICprzytfumiiî  przcrazic  dmic  wzrok  zbyteczn^  iafnosciç 

Efire  ebl<utï.  Cal ig»rcU'go,ai,avi^tum . ) n”. Celf.  Oc zy  micé 
zraione  od  swiatfa  wiclkicgo. 

ESBI.OUIR  fc  dit  figu rement  & fignifie.  Tromper,  fur- 
prendre  Pejbrit  & les  fus  par  de  fanjjès  raifont,  & de  faulfes 
lumières.  Prcflringcre,  eu  Perftringert,  aft.  ncc.  Cic.  OSZU- 
KAC  zwicsé  zmamic  kogo  pozorcm  iikim  amys'lonym,  ta- 
Cyami  pzornemi 

ESBI  OUiSSEMENT,  prononcez  EBLOUISSEMENT, 
fubft  m.  ( Trouble  qui  fe  fait  dans  PaSiei ■ de  la  veuc, foit  par 
«'.#  trop  vive  lumière,  foit  par  dos  vapeurs,  qui  viennent  des 
entrailles.)  Oculorum  caligo.f.P/»*.  PRZERAZENIE  cmie- 
nie  w oezach  od  zbyrniev  iâfnos'ci  âlbo  waprow  zof^dka. 

Ce t ébhuijjêment  me  reprend  peuvent.  Crcbrô  rcfricat  lip- 
pitud o. Cic.  To  cmicnic  w oezaeb  czçfto  miç  nàpada,czçfto  mi 
fiç  wraca.  # 

ESUORGNER,  prononcez  E’BORGNER,  V.aô.  (Crever 
un  ail  à quelqu'un,  le  rendre  borgne,  foit  en  tuy  arrachant  un 
mil,  foit  en  le  lut  crevant.)  Aliquem  oculo  altero  capcrc.  a 6t. 
Cic.Liv.  OSI  EPICokokomu,  Wybic,  âlbo  vyrwac. 

ESBOUiLLIR,  prononcez  E BOUILUR,  V.  *&.  te  neut. 
(Faire  évaporer  une  partie  delà  liqueur  qu'on  met  fur  le  feu.) 
Il  faut  laifTer  é bouillir  cette  liqueur  à moitié.  Ad  médians  par- 
tent ifte  îiquor  deferveat  oporret.  Apit.  WYGOTOWAC 
niech  wywre  co  ni  ogniu.  Tracba  âby  fiç  to  wygetowafo  do 
pofowy. 

S’ESBOUI  ER,  (prononcez  S’EBOULER.)  V.  s».  (Fondre 
en  bat.)  Coilabi.  Plant.  *Cette  terrafè  s'éboule  de- tous  les  co- 
fez.  Hicaggcr  folutus  undique  colbbitur,o«  corrnit.  G RA- 
ZN^tC  zâpadac.  *Ta  grobla  z©  wlzyftkicb  ftron  fiç  zâpada 
wali  fiç  grçznic. 

ESBOULEMENT,  prononcez  E'BOULEMENT,  fubft. 
mafe.  (L’a (lion  d'ébouler.)  DcjcéHo.  I.apfio.  Ce.  UPADA- 
K1E  gr^znicnie  zapadanie  wywrocenie  obalenie  wilenie  fiç. 

ESBOURGEONNER,  prononcez  E' BOURGEONNER, 
V .aft.  (Ofier,  couper  les  bourgeons  fr  les  nouveaux  jets  de  la 
vigne  & des  arbres.)  Pampinare.  Colum.  OBRYWAC  obei- 
nac  przerzedzac  winne  liscie  y nowc  latorosle  kaftrowae 

ESBOURGEONNER,  prononcez  E'BOURGEONNE- 
MENT,  fubft.  m.  (L'a Bien  <P ébturgeonner  la  vigne.)  Para- 
pinatio. Colum.  OBRYWANIE  obeinanie  winnicy. 

ES- 
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FSRR  ANCHF.R,  prononcez  £ BR  ANCHER,Y,aft.  Arbo- 
rii  ramos  ampurarc.  PU».  OBC1NAC  gafç/ic  z drzcw  drzc- 
wa  ohcinac  okrzcfvwac. 

ESBRANCHEMENT,  prononcez  EBRANCHENENT, 
(l'Achon  de  coup  per  Us  brune bc s des  arbres  par  cy,  par  là.) 
fubft  m Ramorum  amputatio.  Imcrlucatio./Vi».  OBCINA- 
NlEdizcw  tam  y fam  przcrzcdzanic  rownanic  ich. 

ESBRANLEMENT , prononcez  EBRANLEMENT, 
fubft  ni  a l'c.  ( Secoulfi  ) QujlTus.  Concuflus.  Succull'us.  C.cer. 
TRZfcSIENIE,  wftrzgsnicnie. 

Ebranlement  des  dents.  Dentium  labefidio.E/ô».  OBRU- 
CHANIE  zçbow  cbwranic  zçbow  oftahicnic. 

ESBRANLEMENT  fc  dit  aufli  an  figure,  (de  Tome  & du 
courage  qui  s’ abbat  dans  les  dtfgraces.)  Animi  Jabefaftio,  ou 
eonquaflàtio.  ZACHWIANIE  zâdrzenic  zarr/^snienic  co  do 
umyilu  ir  eje  fcrce  y oebotq  w przcciwnofciacb. 

KSBRANLER, prononcez  E‘ BR ANLER.V .*6t.(Sécouêr) 

Quatc/c.Concutcrc.Qoaflàre.Conquairarc.C/f.Li-ï».  * Ebranler 
Us  murailles  i coups  de  bd  lier.  Aricic  crcbro  quarcrc  mnrOs. 
Uv.  ZATRZASN.^C  zâchwiac  czvm  ofttbic.  ’Ofiabic  mu- 
ry  uftawicznym  tfuezeniem  taranami. 

ESBRANLER  fc  dit  au  figure  ( des  mouvement  que  fout 
Us  pe> fmnes.)  comme  Ebranler  le  crédit  de  quelqu'un.  Con- 
vellcrc  grattant  alicujus.Cr/t  ou  labcfa^nrc.  * Ebranler  la  vo~ 
lente  de  quelqu'  un  par  fis  paroles.  Pcdns  alicujus  verbis  con* 
velkrc.Ov  d.  ‘Lorfifite  l'armée  s'ebra-loit  pour  donner.  Cùm 
n ovcbntur  acies,  ut  incurrcrct  in  heftes.  Caf.  * 0 n voyoit  iV» 
branler  tout  un  peuple  en  nôtre  faveur  Ad  noftri  defenfiorem 
populus  omnis  movebatur.  ZACHWIAC  zàtrz^fnac  oftahic 
niesctaiik:  co  do  o|bb  oltabic  kredyt  czyi,  fsflcç  u kogn.âlbo 
w fa l'cc  czyiey  kogo  o 11  a hic.  *Wzrolzyc  porufzyc  wohj  czyif 
flowami  Iwemi/Gdy  frç  rnfzafo  wnyfkodo  fprawy.  "WidzicC 
bvfo  i.tko  wfzyftek  lud  w/.rufzvf  fiç  zi  nanti. 

ESBR  ANLER  fc  dit  encore  fignrement,  comme  Ebranler 
eue  qu’un  dans  fa  réfolution.  Aliqurm  labcfadarc.  Ter.  ‘Le 
n oi/a  d branlé  pour  U moindre  asor.Labalcit  uno  verbo  vidus. 
7 ’rr.  ZACHWIAC  kogo  icfzczc  niemtalnie:  co  do  przcJli;* 
«ziçchu  *Nàvmnicyfzym  Howkicm  fïç  zAchwicwa 

1SHRECHE  R,  prononcez  E BRE  CHER,  V.ad.  (Faire 
une  brech»  4 un  rozr/*4r<,ou  d quelque  autre  ferrement.)  Gla- 
dii  neient  ex  parte  cH'ringcre.  WYS7CZFRBIC  fzczcrbç  u- 
ccvnic  w uozit  fzabli  lub  infzvm  ftn.-ktt  /claznvm. 

ESBRENER,  prononcez  E BRENER.  V.ad.  (Torcher  un 
in  ans  qui  tait  encre  f s ordures  fins  luy.  Inqitinatum  pue* 
rom  ahftcrgcre.  PODETRZEC  dzicciç  male  ktore  icfzczc 
fod  fîç  czyni. 

(Mot  populaire  & bas.)  Sfowo  pofpolitc  y podfc. 

ESBRU1TER, prononcez  E BRUITER,  V.ad.  (Répandre 
vue  ebofi , la  divulguer.)  Palam  aliquid  facerc.  *11  ne  faut  pat 
iatjfir  ébruiter  I' affaire.  Rc»  cft  (îlentio  premenda.  ROZ- 
GllOSIC  roznofic  co.'Nie  trzeba  rego  rozglafzac. 

(Mot  du  dilcours  familier  ) Sfowo  dvlkurfu  potocznego. 

• ESBUI.LTT10N,  prononcez  E' BU LI.ITION,  fubft.  fœm. 

( L’atltom  d’ébomlir.)  ‘Après  une,  ou  dette  ébullitions.  Poft- 
quam  femel  & itérant  ebullierit  Cat.  GOTOWANJE  liç 
zagotowanie  fiç.  * Jak  lie  raz  àlbo  dwa  zâgntuic. 

EBULLITIONS  de /««g.Sanguini*  cruptione*.<îrr/i  Larg. 
WYRZUCENIE  kraft  czcrwonrch  pociele  z gortcotci  krwi 

ESCABEAU.fubll.m.  ou  FSCABF.LLE, fubft. fœm . (Petit 
fege  quarté  à s'ajfeoir.)  Scabellum.  Csc.  STOLECZEK  nilki 
do  licd/enia  klçczenia  àlbo  nog  podparcia  pobnozck. 

ESCACHER,  prononce»  H’CACHER.V.aâ.  (Mettrtrir%aa 
bifir  en  preffant.)  Tcrere.  Contcrere  Obtercre.  Liv.  Colum. 
STL.UC  zetrzee  nrrzec  drobno  cifn^c. 

ESCADRE, fubft  ((Partit  d'une  armée  nivale , compofie 
d'un  nombre  de  vaijjcuse  de  guerre  qui  vont  de  conferve.) 
CJalÜs.  ytrg.  ‘Chef  d'efiadre,  (qni  commande  une  ejcaJre.) 
Qui  aliquod  navibus  prattft.  ESKWADRA:  czçsc  ofobna 
r.krçtow  wuiennych  w pcwney  iiezbic  z ofobna  wyprawio- 
nvcii  dla  befpieczenftwa  iàkoby  podiazd  okrçtowy,âlbo  odwod 
•Starfzy  nad  ElkwaJre. 

ESCADRON,  fubft.  mafe.  (Corps  de  cavalerie.)  Equitum 
turma.  HUFFIEC  ic/dnych  Szwadron. 

ESCALADE,  fubft.  f.  (L’affion  d'appliquer  des  efibeUes 
contre  les  murailles  d'une  place  pour  monter  i Pajfaut.)  ScaJis 
•dmotis  irtuptio.  * Monter  b l’efcalade.  Muro*  irrumpere. 
Afcon-Ped.  PRZYSTAWI AN1E  drabin  do  wpadnienia  do 
miafta  przez  mury.*  Wlkocxyc  domiafta  przczmury  ttrpasc  po 
djabinach. 
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ESCAl  ADER.V.a».  ( Mo.,"  il'ifttUde.)  ScaÜi  idnrt- 
lis  muros  inradcrc.  WPADAC  do  miafta  po  drabinach  pray- 
ftawionych. 

ESCALE,fubft.f.  prononcez  E'CALE.(Coÿ«*,ou  couverture 
d'un  aufidc  noix  & de  poii.)  Pntamcu.P/M.  SKORUPA  ni 
jaiu,  fupina  ni  orzechu,nâ  gruchtt. 

ESCALER,  prononcez  E CALER,  V.  a&.  (Ofler  T école.) 
Putamcn  cgcrcrc.  Phn.  OBLUPIAC  wyiupywac  wyfu(/.czac 
ESCALIER,  fnbft.  m.  (Degré  qui  firt  à monter , compnfi 
de  marches  de  pierre , ou  de  bois.)  Scalx.  Gradus.Cïc.  SCHO  • 
DY  ftopnic  do  fehodzenia  y wftçpowania  do  gory  kamienne 
àlbo  drewniane. 

Efialier  tout  droit.  Seal*  dircôà  gradaum  ferie.  ‘Efca/ier 
dérobé.  Scala:  occulta.  Schody  profto  datte.  *Scbody  Ikrytc. 

ESCALIER  en  vu,  fait  en  vis, (par  où  l'on  monte  en  tour, 
noyant.)  Cochlca.  * Efialier  à repos,  ou  à rampe.  Scala  inter* 
jcâis  arcolis.an  ftationibui  diftinâse,f.pl.  SCHODY  krçcone 
•Schodv  poebodzifte:  fzerokie  ftopnic  mai^cc  ze  po  nich  ro- 
wno  wygoduie  chodzic  ntozna  iàk  porowney  zicmi  nie  ofta* 
wic/nie  7.  iednego  ni  drugi  wftçpui^c. 

ESCAMOTER,  terme  bai,  V.  ail.  (Voter  fubtilemeut  & 
d’un  tour  de  main,  comme  les  joueurs  de  gibecière.)  Fttraçi 
manu  aliquid  fubducere.  ZEMKN^C  zkrçcic  gfadko  ukrasc 
iâk  rzcztmic'zkowie. 

ESC  AM  PATIN  OS,  te  rote  populaire  &dudifcours  familier. 
Faire  efcimpitinas,  (S'enfuir  , fi  dérober  adroitement  & 
fub  temtnt.)  Ab  oculit  aliquô  le  condcrc.  Cic.  ZEMKN^C 
unikn.'jc  gfadko  uciec  y fchronic  fie. 

ESCAPADE  fubft  f.  (Action  d'emportement  àr  de  liberti- 
nage, une  échappée.)  U a fait  /sue  efiapade.Dc  redo  defiexit. 
Cicer,  WYBIEG  rofpuûa,  vryrz^dzcnic  fztuki  iâkicy  figla 
iàkicgo. 

(Âlot  bas  & du  difeours  familier.)  Sfowo  w Franculkim 
podfc  y dvlkurfu  potoczncgo. 

ESC  A R IM  I J . AT,m . ESCARBlLLATE,f.td)cd.terme  po. 
pulaitc  qui  fignific,  (Gay, enjoué.)  Hilaris  & pctulcus.  SWY* 
WOIJ^Y  wcfofy  llowo  w Franculkim  potocznc. 

IL  SE  PREND  quelquefois  en  mauvaife  part,  pour  Vu 
homme  un  peu  Efcroc . .iCrulcator.  Aul-Gel.  CZ  AS  EM  fi^ 
w zfy  fpofob  mowi.niiafto  f/albicrz,  olzuft  figiarz  zmykacz. 

ESCARBOT,  fubft.  m.  Efiece  d’infide  qu'on  nomme  eu 
general.  Sca rabais. ai, ni.  Phn  OWAD  pcwny  rozmaity  kto- 
ry  ogolnic  zowiç  chiznb^fzczcm. 

ESCARBOT  hcorne ,(  à eau  fi  qu'il  aune  corne  furie  nez.) 
Scarahzus  naficorais.  * Efcarbot  bruiatê.  Scarabzns  foniccpba- 
lus,  (À  caafi  qu'il  rend  un  fin  par  le  moyen  de  fa  tefie  en  la 
fiotant  contre  fa  queue.)  Efcarbot  tortue.  Scarabcus  reftudi* 
natus.  ‘Efcarbot  pourceau,  ( parce  qu’il  en  a le  a«.)Staphy- 
linus  fearabaus.  * Efcarbot  marqué  détachés  blanches.  Scara* 
beus  fui fo.  CHRZABASZCZ  iclonck.  *Chrzabîfzcz  dzwonicc 
7c  latai^c  brzçczy.  •Cltrzabjfzczc  krowka.  *Cbrzabqfzc  swin- 
ka  co  ma  rviko  iàk  (winia.  ‘Cbrzab^fzcz  cetka. 

ESCARBOUCI.E,  fubft.  f ( r terre prec ■eu'e, gros  rubis, an 
grenat  mage.)  (arbuncului.  Pli»,  KARBUNK.UL  Kamici 
drogi,  robin  wiclkt,  ilbo  granat  czerwony. 

ESCARBOUILLER,  prononcez  E'CARBOUII.LER, V. 
ad.  terme  populaire  qui  ne  fc  die  qu'en  ces  pbrafes,  Eear. 
beuilter  la  e.  rvelte, pour  Jirc  l’écrafer.  Capot  difcutcrc.  ’V»t 
pomme  écarbtuillée.  Alalum  contiimm.  ROZBIC  zbic  ftfuc 
lfowo  pofpolitc  francuikic  ktore  fiç  nie  mowi  proez  w te  fpo* 
foby.  Rozbié  gfowç  mo/g  rozbic.  'Jabko  zbitc* 

ÉSCARCELLE.fuhft  (.(Grande bottrfi  de  cuir  à l'antique, 
qui  fe  fermoir  à rejfirt.)  Scarcclla.  TKZOS,  waeck,  worck, 
wiclki  flnro-iwiccki  do  pafa  zamczyfty. 

ESCARGOT,  fubft.  m.  (Gros  limaçon  i coquille  b/anel-e.) 
CocMea.f/r.Limax.  MAT.Z  i'imak  wiclki  w fkorupie  biafey 
ESCARLATE,  prononcez  ECARLATE,  fnbft.f.  (Graine 
d'un  arl-re  qui  efl  une  eftece  d'yen  fi,  ou  de  houx , qui  produit 
la  plus  belle  dts  c tueurs  d'un  rouge  fort  vif.)  Coccum.  Plin. 
ST^ARLATNE  iâgody  owoc  krzcwlny  pcwney  podobney  do 
oftrokizcwu  ktore  daie  niywyzûtq  barwçczerwong. 

E'C  A RL  ATF.,( Etoffe  teinte  en  ecarlate.)Coccincut.SZ.\  R- 
<LAT  Matcrya  fzarfatney  farby. 

E'CARI.ATE,  ou  Couleur  d'écarlate.  Coceincus  color. 
SZAR&AT  kolor  fzarfatny. 

Slut  eil  couvert, ou  veflu  d’écarlate,  Coccinatus,a,um.  W 
fzarfacic  u bran  y,  fzarfatem  odziany. 

ESCARMOUCHE,  lulû.  f.  (Leger  combat  qui  fe  fait  en 
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préface  de  deux  armées,  par  des  hommes  qui  s'en  détachent.) 
Vclitatio.  Liv.  HA  RC  picrwfzy,  utarczki  picrwfzc,  zâczcpki 
z obu  ftron  miçdzv  wnyfkiem  y ochotnikami  wypacUi.jccmi. 

ESCARMOUCHF.R,  V.  ncnt.  (Faire  une  efctrmoucbe.) 
Vclitari.  Procurfarc.  HARCOWAC,  ucierac  fi ç utarczki 
pierwfzc  czynic  wypadac  ni  ochotnika. 

ESCARMOUCHt.UR,  fubft.  m.  (Qui  va  efcarmoucher .) 
Vcles.  OCHOTNIK  Ictki  zofnierz  co  ni  utarczki  wvpada. 

ESCARPE*,  m.  ESCARPEE, f.  part.  pafT.  (Qui  ejl  coupé 
i plomb.)  Abruptus.  Pnrrnptus,a,um.  Cicer.  Caf.  *Vtse  ville 
efcargéc  de  t'.utos  paris.  Oppidum  undiquc  przruprum.  Va 
recber  efcarpé  Jur  le  hord  de  la  mess.  Rupes  directe  cminens 
in  marc.  Cef.  PRZYKRY  profto  w gorç  id^cy  ilbo  nà  dof 
profto  nicpochoJzifty  niefpadzifty.*.Miafto  ni  przykrey  gorze 
xc  wfevftkich  ftron.  ‘Skafa  przykra  nid  brzegiem  mor/kim. 

ESCARPER  un  foffé,\ . aft.  (Elever  un  ftjfé  en  talus,oa  à 
flomb.)  Fofiam  d i recta  m,  ou  declivem  faccrc.  SZANIEC  fy- 
pac  profto  nie  nie  pdzifto  iik  scinna  pmfta. 

ESCARPIN,  fubft.  m.  (Soutier  à (impie femtle  fort  léger 
pour  dan  fer.)  Crcpida.  Suet.  TRZEWIK  obuwic  lekkie  do 
taàcu  o iedney  podcfzwic,  Sziarpeta  do  tança. 

ESCARPÔI.ETE,  fnbft.  f.  (feu  où  l’en  fe  brandiUe  / isr 
une  ctrde, ou  fur  une  Imancbe  d'arbre)  comme  Aller  à l'efear - 
palette.  Ofcillationc  ludcre  Petr.  KO?.YSK A kofvfanie  fiç 
gra  koîvfania  fiç  ni  f/nurze  ni  drzcwic  ni  defee,  âlbo  ni 
dr?gu  M grac  \r  korvfkç. 

BSCARQU1LLER,  prononcée  ECARQUII.LER,  V.aft. 
(Faire  une  ouverture.ou  e'eart.)  Divaricarc.  Ctc » ROZCZO- 
SNAC,  mfkraczyc,  rozprowadrid  rozewrzeé. 

ESCARRE,  fubft.  f.  rerme  de  Chirurgie.  (Cefl  une  chair 
morte.)  Crufta.  Celf.  * Faire  tomber  Tefcarre  d'un  u/eere.  U- 
lcujemnrginarc.P/iw.  STRUP  (korupa  martwa  ni  ranic  ilbo 
bliinie.  ^Strup  ikornpç  fucîrç  ztfyé  7 wrzodn  ilbo  rany. 

ESCARRE  fe  dit  figurcmcnt  (d'un  grand  fracas , ou  d'une 
ouverture,  qui  fe  fait  dans  quelque  corps.)  comme  Vn  coup  de 
canon  fait  une  grande  efearre  dans  une  armée.  Tormcntnm 
bellicum  longé  dat  ftragem  in  cxcrcim.DZIURA  nierr'es'nie 
Otwer  ottearcie  Uderzcnie  z Dziafa  wiclki}  dziurç  czyni  w 
woyfko,  wielkç  fzkodç. 

ESCART,  prononcez  E'CART,  fubft.  m.  (Lieu  écarté.) 
Locus  fblu*.  Secret u m . Cic  Pbtd.  OSOBNOSC  Uftronic. 

Vn  heu  à l'écart.  Locus  femotus.  Petr.  %fe  me  fais  retiré 
a l'écart.  Seceffi  in  locum  iblum.  Mieylcc  ofobne  ni  uftro- 
niu.  ‘Pofioedfeta  ni  ftronç  ni  uftronic. 

ON  DIT  hgu rement  en  ce  feus,  Avoir  des  écarts  d' e/frit. 
Evagarianimo,  (gor,  ans,  atus  fum.)dep.  Quint-,  MIEC  ro- 
zerwanv  umvff,  bvc  myfli  rozerwanev  zipominac  fiç  crcfto. 

ESCÂ RTE.m.  ESCARTE'E.f. (on prononce  ECARTE.) 
adject.  ( Eloigné , détourné  du  grand  chemin.)  Devins,  a,  nm. 

* Vn  chemin  écarté.  Irer  devinm.  Cic.  ZDROZNY,  ZDRO- 
ZNA,  zboczny,  od  viclkiego  bitego  gosciùca  dalcki.  *Droga 
zdrozna, 

ECATRE*,  (Qui  eft  ù l'écart.)  Scmotus.  Sepofirus.  Fe- 
irohu.  Sccretus.Cïr.  OSOBNY  ni  ofobnos'ci  ni  uftroniu  bç- 
Ajcy. 

ESCARTELE*,  (oit  prononce  ECARTELE*. )m.  ESCA  R- 
TELE'E.firm.  part.  pa(H  8c  ad  «eft.  (Déchiré  en  quatre  ) Tn 
quatuor  partesdiftrafhjs.Cïr.  CWIERTOWANY, CWIER- 
TOWANA. 

ESCARTELER,  prononcez  E'CARTELER.V.aft.  (Met- 
tre  eu  quatre  quartiers,  tirer  à quatre  chevaux , parlant  d'un 
criminel  de  le ze-  Majellé  au  premier  chef.)  Qundrifariàm,  ou 
in  qnatuor  partes,  difeerpere.  Cicer,  Plia.  CWIERTOWAC 
lonmi  roztargac,  mowige  ozbrodniu  przeciwko  Maieftatowi. 

E'CARTEl.ER  enterme  de  Blafon,  fignifie  Divifer  Vécu 
en  quatre  quartiers.  Quadrifariàm  feutum  dividere.  DZIE- 
I JC  ni  Czerty  C2çici  pôle  Herbowne. 

ESCARTER,  prononcez  E’CARTER,  V.  aft.  (Ouvrir 
trop  les  jambes  &c.)  Diftendcrc.  Divaricarc.  P lin.  RO- 
SKRACZYC  ROZLOZYC  birdzo  nogi. 

E'CARTER,  ( Eloigner , chafftr  de  f.y.)  A fe  amovere. 
Rcpellere.  Cic.  * Ecarter  la  foule.  Suhmorere  turbam.  Liv 
Arccre  turbam.  lh<r.  ODDALIC od  fiebieodpçdzic,  odcgnac. 
•Ci/bç  tlum  odganiac  rozganiac.nicprzypufzczac,  odftrfczac 
niedopuTzczac. 

S’E'CARTER,  (S'éloigner  de  fon  chemin.)  Fc  deefinare 
extra  viam.  Pleur.  Dcfle&erc  ct  itinere.  Snet.  ODDALAC 
fiç  od  drogi,  aiechach  zbffdaic  imylic. 
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S’E'CARTER,  fe  dit  eu  ce  fens  au  figure,  comme  S’écar- 
ter de  la  rafon.  Aberiarc  i régula  & præfcripcione  rationis. 
Cic.  * S' écarter  de  fon  devoir.  Difcedcrc  ab  officio.C/c.  * De 
fou  fuj  t.  Propofuo,  on  à propofuo  abern  re.  Cic.  ODDA- 
LAC fie  zicchac  w tym  r^/umicniu  nie  w lamie : co  do  rozu- 
mu  y zdrowego  zdania.  *Zdrozyc  oddalic  fiç  odpowinnosci 
fwoicy.  *Od  zafoioncy  materyi. 

ESCAUT,  (Rivière  des  Pays-Bas , qui  prend  fa  fource  au 
Mont  s.  Martin  près  du  Catèlet  en  Picardie.)  Scaldis.  Cef. 
SKAI.D  Rzcka  w nizizych  nicmczcch,  ktora  fiç  poczyna  od 
Gory  S.  Martin  blilko  katfzlctu  w Pikardii. 

ESCERV ELE',(«j»  pr0ponce  ECERVELE*.) m.  ESCER- 
VELE'E,  f.  adicCt.  (Eflourdi,  qui  manque  de  cervelle  & de 
réflexion.)  Qui  cercbrum  non  habet.  BEZ  mozgu  w gfowie 
fzalonv  odurzafy  bez  roznmnv. 

ESCHAFFAUDAGE,  prononces  E CHAFFAUDAGR, 
fubft.  m Tabulati,  ou  talxilatorum  conftructio.  RUSZTO- 
WANIE  ftawianie  rufztowania. 

ESCHAFFAUT,  prononcez  ECHAFFAUT,  fubft.  m. 
(Que  font  la  Ma/Jbns  pour  élever  un  baftiment.)  Tabula- 
turn.i  neut.  RUSZTOWANIE  poftawtone  do  mura vania. 

ECHAFFAUT  (qté on  drefe pour  voir  quelque JpeBacle.) 
Spc&aculum.  Pulpitum,  forum.  Liv.  PLAC  widoku  w y. 
ftawiony.  Teatrum.  Ginki  w idowilk  y dziwowilk  publics - 
nydi , p oulicac]}  ftawiane. 

ECHAFFAUT  (où  efi oient  les  Joueurs  de  Comédie  & 
la  Danfeurj.)  Orcheftra.  de.  LAWY  ilbo  ginekdli  grai)- 
cych  Koraedy;}  tincui^cych  y fpicwai^cych  Cbor  Kome- 
dyiny  dli  Muzyki  graiaccy  ni  ochotach  ilbo  widowilkacb 
publicznych  wyftawiony. 

ECHAFFAUT,  (qu'on  dreffe  pour  faire  mourir  un  crimi- 
nel.) Tbcatridium.  Taluilarum.  PLAC  ftraccnia  zfoczyncy 
iakiego  dli  publkznego  widoku  wyftawionv. 

ESCAFFAUDER,  prononces  ECHAFFÂUDER,  V.ne- 
ut.  (C  nffrrtire  du  écbaffauts  pour  quelque  baftiment.)  Tabu- 
lants conftruere.  RUSZTOWANIE  ftawiac,  dâwic,  dli 
budowania,  murowania. 

ESCHALAS,  prononcez  E CH  AI.  AS,  fubft.  m.  (Bafton 
pour  foûtenir  la  vigne.)  PeJamen.  Pli».  Statumcn.  Ccinthe- 
rius.  Colum.  LASKOWANIE  zerdzi  podpory,  tyki.  fofzki, 
kofy  do  poilwijzywania  winnicy. 

Echalat  de  quartier.  RiJica.  Colum.  Tyc*.  terdz.  kol. 
krata  z zerdzi  dana. 

Ficher  du  échalu  à la  vigne.  Impcdare  vîtes.  Colum. 
Zcrdzic  urykac  tvczyc  wiimicç  kracic. 

Tirer  les  éckalas  de  terre.  Pedamenta  refiger e.Cïc.  * Rema- 
nier, ou  réguifer  les  écbalas.  Pedamenta  retra&arc. P/ia-J^u. 
Wvciagac  wvimowac  tyki.  ’Odtykac  rofltracac  winnieç. 

ESCHAI.ÂSSER,  prononces  ÉCHAl^SSER  lavigne , V. 
aft.  garnir  d'échalas.)  Statuminare.oa  palare  vîtes.  Colum. 
PODWIRZYWAC  nâtykac  winnicç  kracic  f/palerowac. 

ESCHAI  ASSEMENT,  prononcez  E'CHALASSEMENT, 
fubft. m.  (L'aRion  Je  mefre  des  écbalas  à une  vigne.)  Pcda- 
tio .Colum.  KRACENIE,  palowanic,  zerd/cnic  winnicy. 

ESCHALOTTE,  prononces  ECHAI.OITE,  fubft.  fœm, 
(Sorte  de  petit  oignon.)  Gzpa  fetina.  P lin.  CYBULKI  mafe 
do  potraw  roznycli. 

ESCH  ANCRER,  prononce u E'CH  ANCRER,  V.afh  (Con- 
per  comme  en  d*mi-cércle.)lntTOiùun  iocidcrc.  WERZN^C 
w ef.-jb,  wrzvnac. 

ESCHANCRHRE,  fronnoces  E ECHANCRURE,  fubft. 
fœm.  (L'aRion  d'écbancrer.)  Introrsùm  incifio.  WRZY- 
NANIF. 

ESCHANGE,.pr***ucfx  ECHANGE,  fubft  f.  (Troc  d’une 
clofe  contre  une  autre.)  Commutario.  Pcrmutatio. Gcer.  *E- 
cbange  des  prifonniers  de  guerre.  Captivorum  commutatio. 
Flor.Rom.  ZAMIENIANIE  zimienicnie  wymienianie  mie- 
ni? nie  icdno  za  drngic.  ‘Wymienianie.  zimicnianic  nicwol- 
nika,  braficow  ni  woyaic  wziçtycb. 

EN  ECHANGE,  fignific  quelquefois  D'un  autre  eofîé. 
•Cet  homme  a hem  de  T érudition,  mats  en  échange  il  efi  fort 
vicieux.  Eruditiffimus  cft,  fed  vice  versâ  vitiis  featet.  W ZA- 
MIANÇ  zi  to,  z drugiey  ftrony.  *Ten  Czfowiek  ma  wiclki 
rorum,  aie  tezz  drugiey  ftrony  wiclkie  icft  ladaco. 

E.SCHANGER,/ron«»rcx  E’CH ANGER,V.aft.  (Donner 
une  chefe  pr-ur  une  autre.)  Commutarc.  Pcrurotare.  Cic.  ZA- 
MIFNIAC  wvmicniac  icdno  zi  dnigie. 

ESCHANSON,  prononces  l'CHANSON,  fabft.m.  (Celuy 
’ppps  qui 
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qui  ftri  1 boire  à un  Prince.)  Pinccrna.  Afcon-Pei.  Pocilla-  flowicm,  maftczpleie  le  ufiedt  wiclkiego  nieficzçicia  nic- 
*or. Pli». Alicui  miniftrsns  pocula.Gc.Pucr  ad  cyathum. /■/«»■.  bcfpieczciiftwa  ufzcdf  lcdwic  nie  zgtn^f 
Qui  ftat  ad  cyathum  & vinum  S uet.  A cyathis.  PODCZA-  ESCHARDE.fubft  f.  prononcez  ECHARDE,  {Petite  épi» 
SZY,  Trukczafzy.  Urzçdnik  od  nâpoiu  podawania  Krolowi,  ne,  pointe,  ou  éclat  de  bois  qui  entre  dans  la  chair.)  Aculeui 
od  czafzy.  ligneus.  TRZASK.A  co  zâpada  w ciafo,drzazga  z drzcwa  tarà 

ESCH ANTII XON, prononces  ECHANTILLON,  fubft.  F.SCHARDONNER,  V.  ad.  prononcez  E CHARDON- 

wafe.  ( Monter  d’une  ebofe.)  Mercii  fpecimen.  Sen.  P RO-  NER.(0/7er  Us  cbard-ns  tf  une  terre.)  Runcarc  ogtum.Plm. 
BKA  nâ  pokasanie  czcgo.  WYRYWAC  wypiclac  chwafty  perst. 

ESCHAPPATOIRE,  prononcez  E'CHAPPATOlRF.fuhft.  ESCHARDONNEUR, fubft.  m.  prsnanresECHARDON- 

foem.  (Défaite,  ftbter/uge,  mefehante  rafon  dont  on  fe  frt  NEUR,  (Qui  arrache  Us  chardons.)  Carduorum  runcator. 
four  Je  défaire  de  quelque  embarras.)  EfRigium.  SufFugium.  Colum.  PI.EWIARZ  PI.EWIARKA. 

Quint.  WYBIEG  wykrçt,  zfa  ladaiaka  wymowka  âby  Hç  ESCHARDONNE.YIEN  F.praiio'ife*  E'CHARDONNE- 
tylko  z czcgo  wykrçcic,  uchrona.  M ENT,fubft,m.  ( L’aBion  d'écbardonner.)  Runcatio.f.  Pim. 

Chercher  des  échappatoires.  Diverticula  qurrerc .Plaut.  *11  PLEWIDLO. 
trouver  a quelque  échappatoire. KY\c\üVimx\mam\nytmet.  Plaut.  (Terme*  d’ Agriculture.)  Terminy  GofpodaHkie  rolnicae 

SZUKAC  wykrçtow.  ‘Znàydzie  on  iâki  wykrçt  iâki  wybieg.  âlbo  wieylkic. 

ESCHAPPE'E,  prononcez  ECHAPPEE, fubft  (<xm.(Em-  ESCHAR  PE,fr**»wrr«  E'CHARPF.,fubft.f.  ( Bande  large 
fortement  d’ un  jeune  homme,  libertinage,  qui  luy  fait  faire  qui  fert  à foût  mr  quelque  membre  du  corps  blejfé.)  Fafcia 
des  ebofes  contre  fou  devoir.)  Didtorum  arque  faftorum  im-  Mirella,x,f.  Cic.Celf.  *Vn  bras  en  écharpe.  Brachium  mitcllà 
potentia.  Cie.  WYBIEG  mfodosci,  fwywola  rofpufta  obfçka-  involutum.  Celf.  PAS  do  podwiazania  iâkicy  czçsci  ciafa,  ra- 
nie  fiç  od  powinnofci  lwoiey,  pîochoîc,  letkomyslnosc  nie-  nioney  przcpalka  rçcznik,  chufta,  powiiak.  *Rçka  nâ  pafic 
uwaga.  nâ  reczniku,  na  powiakn  nâ  tçblaku. 

ESCHAPPER,  prononcez  E'CHAPPER,  V.aô.d*  n.  ( Evi~  ON  DIT  en  ce  fent  au  figuré,  qu ’Pn  homme  a feffrtt  en 
ter,  fe  garantir  de  quelque  accident  nu  t Cible.)  Aliquod  malum  écharpe,  pour  dire  qu’  Il  l'a  e/lropié,  qu’il  n’a  point  de  juge- 
▼itare.  Dcclinare.  Ctcer.  UCHRONIC  fiçuciec  uyie  czcgo  me*t,  m de  bon  fens.  Cerebro  labonir  Plaut.  MOWI^  w tyn 
afego.  rozumieniu  niewlasnie : Nofi,  albo  ma  rozum  nâ  rçcznikn,  ua 

E'CHAPPER  d’un  mal,  (Se  tirer  d’un  mal.)  Exaliquo  pafie.nâ  powiaku.  To  ieft  nie  fpcfna  rozumu,rozumu  ieû  ra- 
malo  evadere.  * Echapper  d’une  maladie.  Eraderc  ex  morbo.  zonego,  nie  ma  mzf^dku. 

Cic.Petr.  * Echapper  à la  feverité  des  juges.  De  feveritate  ju*  ECHARPE,  (efi  une  pièce  de  taffetas  que  les  femmes  met- 
dicta  evolare.  Ctcer.  *11  ne  pouvoir  échapper  plus  honneflement  tent  fur  leurs  teffes,  pour  fe  garantir  de  la  pluie,  ou  tour  fe 
de  P aveu  de  fn  i:norance.  Ex  confelïione  fuar  infeitix  non  couvrir  les  épaules  quand  eB-  s font  en  déftcbillé.)  Vélum 
potuit  urbaniùs  elabi  ,®«/»if.WYNISC  wvbrnijc  fiç  od  zfego,  sent.  NAKRYCIE  zâftonâ  materyalna  nâ  gfowç  âlbo  ni 
wyrwactiç  wynisc  z choroby  ‘Uchronic  fiçuytc  furowosci  fç-  barki  biafogfbwfltie  od  dcfzczu  âlbo  rozebrawfzy  fiç. 
dziow.  *Nie  mogf  przyftoyniey,  âlbo  lepicy  wyniic,  z wy-  E’CHARPE  eft  nu(f\,(b'ne grande  piece  de  taffetat,ou  d'un 
xnania  proftoty  fwoiey.  tiffu,  que  portent  tes  gens  de  guerre  autour  d’eux  comme  une 

S’E'CHAPPER,  (Se  dérober.)  Se  fubducere.  * S'échatprr  ceinturera  comme  un  baudrier.)  Baltcur.  PAS  Rycerfki  far- 
dais un  tumulte.  Elabi  inter  tumultumLw.  SCHRONIC  fiç  pa  Zofnierfka,  z iedwabiu,  âlbo  tkancy  materyi  ktory  nofiti 
umkn^c  fiivtmkmjc  wyîliznçé  fiç  uchodzic  uciec.  ’Schtonic  okofn  pafa  woyikowi. 

fiç  w tumulcie.  ESCHARPESen  Architedhire,  (Ceintures  qu’on  met  aux 

ON  DIT  en  ce  fens  au  figure',  Quand  on  le  prend  fhr  le  cfies  des  chapiteaux  de  la  colonne  Ionique.)  Baltei,  orum.m 
fait,  U s'échappe  comme  une  anguille.  Cùm  manifcftô  rene-  plur.  OPASKA  w Architekturze  okofo  ftupow  Jonlkiey  ro- 
tor, anguilla  eft,  elabitur.  Plaut.  AIOWIA  w rym  rozumie-  boty  d ’bo  klzraftu. 

niu  niewtainie.  Kicdy  go  nâ  uczynku  nâ  oczywiftcy  zâftanç,  ESCHARPER,  prononcez  E'CHARPER,  V.  aâ. 
wyiliénie  fiç,wykrçci  fiç  iâko  w^z.  un  coup  d'épée  de  travers  fur  le  vifage.)T ranfvcrfum  aliquem 

E'CHAPPER,n.  (Paffêr  de  l'effrit,ou  de  la  memotre.)  Fu-  ferire.  TWARZ  przeciîc  poprzeez  oezu. 
gère.  Excidere.  Elabi  ex  animo,  è memoriâ.  Cirer.  *11  Itty  eft  ESCHARS,  mafe.  ESCHARSE,  feem.  adjeft.  (prononcez 
échappé  quelque  menace.  Vox  minax  ipli  excidit.7if»r.  ’li  m'  E'CHARS)  mor  vieux  qui  fignifie  Mtfquin,  villaist,  fort 
efloit  échappé  de  vous  écrire  fur  le  ftjet  de  Céfar.  De  Czfare  avare.  Pnparcus  Triparcu*.  Plaut.  SKNERA  plugawy  fleq- 
fugerat  me  ad  te  refcribere.Crc.L4  mémoire  luy  échappe  quel • pice  zmindak  ftare  ffowo  Francufkie. 
quefois  Illiiu  nonnunquam  memoria  fugit  Cie.* Rien  n’éehape  ESCHARSE’MFNT.adv.  prononcez  E'CHARSEMENT» 
à fa  connoifaece.  Nibil  eum  fugit,  ou  prxterit.  Nulla  res  eft,  (bdefquinement.)  Perparcc.  adv.  SKNERSTW'OIkncrowa 
que  huinsTtri  feientiara  fugiat.  Citer.  WYPASC  z pamiçci,  tosc  zmindaetwo. 

nienwaznie.  ‘Wypadfy  ma  nie  ktore  ffnwa  grozne.  ’Wypa-  ESCHASSES,  (proeoncez  E'CHASSES  ) fubft.f.pIur.CBa/*- 
dfo  mi  z pamiçci  nâpiiac  ci  o Cezarze.’Wypada  mu  z pamiçci  tous  qu’ on  attache  à fes  pieds  pour  eftre  pins  élevé  en  mar. 
czafem,  czafcm  fiç  zâpomina.  *Niemafz  nie  coby  nie  miaf  chant.)  Fallz.  Var.  DR^ZKi  do  chodzcnia  wyfoko,  âlbe 
nmiec,  wicdzicc.  przeftgpienia  przez  co. 

Avant  que  j’échappe  i voftre  eftsrit.  Antcquam  ex  animo  ESCH  Ail  BOU I ,U  R ES,  ( prononcez  F CH  A U BOU  LU  RES) 

tuo  effluo.  Cic.  Niicli  ci  z pamiçci  wrpadnç.  fnbft  f.pl.  (Peti'es  é levures  qui  s’élèvent  Jisr  la  peau,  (y  qui 

LAISSER  échapper,  (Laffêr  paffer.)  Dimirtcre.  Prxter-  viennent  d’nnfije  fort  échauffé  ) Papul x.Celf.  KROSTY 
mittcrc,(to,ij,mifi,mi(rurn.)C/e.*<9re'  »e  laijfe  aucune  ocra  lion  wyfypuiçcc  fiç  pocielc  z wiclkicy  gornensci  wçtroby;  pozar- 
de  vous  louer.  Nullum  tui  laudandi  loctim  frxtermitto.Gcez.  nice  czerwnne.trgd. 

*Si  vous  laiffez  une  fois  échapper  /’  occafion  ,votts  ne  la  retrou-  ESCH  A U BOULE',  ma  fc  ESCHAUBOULE'E,f.adieft.(o« 

verez  jamais.)  Si  huic  occafioni  tempns  fe  fubterduxcrit.nun-  prononce  E'CHAUBOULE'.)Qin  cutem  papnlis  exafperataru 

3uam  pofteà  indipifees.  Plaut.  PUSCIC  min. 7c  opntcic.  *Zâ-  habet.  Celf.  *E(lre  éthaub-ulé,  Papulis  fuftitndi. Sut.  KRO- 
ney  nie  opnfzczam  okazyi  chwalenia  ciç.  "Jcecli  raz  opu-  STAWY.  ‘Kroftami  bycofypanym,  bye  kroftawym,  trçdo- 
écifz  okazyi  wiçcey  iey  nie  zuâydziefz,  nie  nâtrafifz  nie  po-  watym. 

tkaiz.  ESCHAUDE’,  ( prononcez  E'CHAUDE'.)  fubft.  m.  ( Afor- 

S’ E'CHAPPER  en  paroles  offen fontes.  Iniurtofins,  ou  con-  teau  de  pafle  boni !h,  méfié  avec  du  beurre  ou  des  oeufs .)  Cru- 
rnmeliofiùs  alicui  diccre.  W Y PUSCIC  gniewowj  popçdliwo-  flulum  bicorne.  CIASTO.Pirozki  klufki 
<ci,  wypasc  Bowami  urazliwemi.  ESCHAUDER,proa#*rrc  E'CHAUDER,Y.aû.(  ffettoyer 

Il  r* échappe  fort  fouvent.  Sxpè  faftum  facit.  Petr.  *11  s’é-  avec  de  l'eau  chaude.)  Aquâ  calidâ,  perfundere.  WYPA- 
ehappe  de  temps  en  temps,  il  retombe  dans  le  vice.  Idemidem  RZYC  ukropem,  gorgea  wodç. 

in  vitium  dclabitur.  Ovid.  Czçflo  fobie  wypufzcza,  wiçcey  ON  DIT  proverbialement  au  figuré,  J’ay  eflé  échaudé, 
fobic  pozwala  niz  trzcba  niz  nâlezy.  ‘Czafcm  nie  zâwfze  fo-  je  n'y  retourne  plus.  Mco  pcriculo  fapio.GV.  AIOWI^  przy- 
bie  pozwala  odpada  w zfe.  flowiera:  fparzyfo  miç  to  nie  poydç  tam  wiçcey. 

ON  DIT  proverbialement  qu’  Pn  homme  l’  échappé  belle,  ON  DIT  encore  proverbialement,  Chat  échaudé  craint 
p°ur  dire  qu'il  eft  échappé  tf  un  grand  danger.)  Emerfit  è ma-  eau  froide,  pour  dire  que  Quand  un  homme  a fouffert  quelque 
gno  malo.  Parùm  abiûit  ouin  fit  fùneratus.  JklOWI^f  przy.  mal,  il  craint  tout  ce  qui  en  a l’apparence.  Calidâ  perfufu» 

frigi- 
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frigidam  tîmct.  MOWIAf  icfzczc,  kto  fiç  ni  goracey,  àl'oo 
ni  ukropie  l'purzy,  nA  zimn?  dmucha,  czfowick  olhoznicy- 
fzv  po  Czkodzic. 

ESCHAUFFER,  prononcez  E'CH  AU  FFER,V.a&.  ( Rendre 
chaud.)  Aliquûl  calefaccrc.  ZAGRZAC  rozgrzac. 

S’E'CHAUFFER,  (Devenir  chaud.)  Calciccrc.P/in.  Con- 
calc'ccrc.  Calcficri.  Cie.  Var,  ZAGRZEWAC  fiç  zagrzac  iiç 
grzac  fiç. 

L'air,o u le  temps  commence  de  s'échauffer.  Grlum  tcpc- 
feit.cw  culefcit.  Pim.  * L’eau  s'échauffe  lors  qu'on  met  du  feu 
eiefflus.  EHervcfcunt  aqux  lubditis  ignibus.  Cie.  Rozgrzcwa 
fiç,  ni  dworze  cicp’cic,  czas  ni  dworzc  cicplcic.  ’Woda  fiç 
grzeic  ognia  poddawfzy. 

Il  a la  te  fie  échauffée  des  vapeurs  du  vin.  Icto  capiti  fcivor 
vini  acccffit.  Horat.  Zâgrzafa  mu  fiç  gfowa  od  wina, 

E'CHAUFFER  quelqu'un,  ( L’exciter , l' enflammer  à une 
ebofe.)  Incitait.  Inftigare.  Inflammarc  aliqucm  ad  aliquid. 
G c.  ZAGRZAC  kogo  do  czcgo  zichçcic  wzbudzic. 

S'échauffer  en  pariant,  ou  dans  le  difcours.  Eflèrvcfccrc  in 
diccndo.  Oc.  Zfipilic  iiç  w mowieniu. 

E'CHAUFFER,  quelqu'un,  ( Lut  échauffer  la  bile, le  met- 
tre en  colere.)  Aiicui  bilcm  commoTerc.CVr.  ROZPALJC  ko- 
go zApalic  go  gniewcm,  gniew  -w  nim  rozzarzyc  do  gnicwu 
kogo  przvwodztc. 

Echauffez- le  encore,  comme  s'il  ne  I’efloit  pas  des-ja  affiz. 
Age,  fi  hic  non  fatis  infanit,  inftiga.  Ter.  "Il  s'échauffe  atfé- 
ment.  Eflcrvcfcit  ftomacho.  IracundiA  exardeicir.  Irâ  commo- 
Tctur,«*  effertor  Ce.Excandcfcit.Pe/r.Podniccay  go  bardzicy 
bo  fiç  nie  do»c  gnicwa.'Gonjczka.prçdko  fiç  zipaÜ  rozgnicwa 

C’EST  tut  vieux  proverbe  qui  dit  que  la  faim  (y  le  chagrin 
de  trop  attendre  échauffent  la  hile.  Vêtus  adagium,  fames  & 
morn  bi  cm  in  nafum  conciunc. Plant.  STARE  to  przyflowic 
od  glotiu  y czckania  zloo'c  fie  w czfcku  zipala,  burzv. 

QUI  a la  vertu  d'échauffer,  ( parlant  des  aliments  & des 
remedes.yV im  concaliaÊtoriam  habens.  ZAGRZEWAI^iCY 
mowkjc  o Jekarftwach  y potrawaeh. 

ESCHALLFFAISON,  prononcez  E’CHAUFFAlSON.fubft 
terme  de  médecine.  ( Maladie  qui  arrive  pour  s'eftre  trop  é- 
chauffé .)  Æftus  gravior  ex  niniio  labore  conccptus.  ZAPA- 
LENIE  gorgczka  od  wielkiey  pracy. 

ESCHAUGUETTE,  prononcez  E'CH AUGU ETTE, fubft . 
f<cm.  {fieu  couvert  élevé  pour  mettre  une  fintine!/c)Spc- 

cula.Cic.  STRAZNICA  dla  oftroznosci  y warty  wyfoko  gdzic 
dana  hudka  ni  fzclwacha. 

ESEH  E’ANCE,  prononcez  F.'CHE'  ANCE.fubft.  f.  (Terme, 
on  jour  où  l'on  doit  faire  une  ebofe.)  Terminus.  "L'échéance 
du  payement,  Dies  folutionïs.  Gr.  TERMIN  dzieû  czas  czy- 
n;enia  czcgo.  *Termin  pfacenia  liczenia  picniçdzy. 

ESCHEC,  prononcez  ECHEC,  mot  en  Inoguc  More  (que 
qni  lignine,  Roy,  Seigneur,  Xequc  Ifmaël,  le  Roy  d’Ifmacl. 
Ce  mot  cft  ufiré  parmi  nous  au  jeu  des  Echecs,  lors  qu’une 
Pièce  du  jeu  de  ccltiy,  contre  lequel  on  joue,  va  à prendre 
noftre  Roy,  ou  quelque  outre  Pîcce;  car  pour  lors  nofhc  ad- 
versaire nous  ditjEchec.Prcncz-gardc  à voftrc  Roy,  Couvrez- 
1c,  Oftez  le  de  fa  place:  & quand  il  arrive  qu’on  ne  le  peut 
remuer, ni  Porter  de  fa  place,  on  dit  alors  Echec  & mat, com- 
me qui  diroit  Xi  qui  mata , c’eft  adiré  Jemets  le  Roy  b mort: 
( Regem  m a cio  in fort  uni»  ) &*  de  là  ce  mot  fc  prend  figu  re- 
nient. SZACH  Murzyùfkic  flowoznaczrce  Krola.Szach.KroI 
Ifmacla.  Tcgo  ifowa  u nas  zAzywni?  grni.jc  w f/achy,  Kiedy 
ktora  z fztuk  przeciwney  ftrony  ma  w*t?c  uAfzego  Krola.bo 
w ten  czafz  przcciwna  ftrona  mowi  Szacb  przcÜrzcgatgc  Aby 
* Krolcm  umykac  Albo  go  zAffonié,A  kiedy  tdk  go  obfacz?  ze 
ini  go  z micyfca  ruczyc  Ani  ziffonic  nie  mo/na,  tedy  mowi? 
Szacb  met  to  itft  Krolam  zmoinvat',  ilbo  JConiec  Krolotvi  4 
ftgd  tcz  to  ffowo  bierze  fiç  nicwfasnie. 

ECHECjfubft.m.  Perte, dommage,  infortune.)  C!adcs,is,f. 
Infortunium,  ii,n.  Incomruoduni.  .Malum,i,u.  *11  a reçett  un 
grand  échec.  Maxlmam  eladem  nccepit.  Flor-Rom.  Magnum 
incommodum  accepit.  Ctf.  9 U lus  a donné  un  grand  échec. 
ATagno  ilium  maflâvit  iniorrunio.  Plant . "lot  cavalerie  ne 
reesut  aucun  échec  dans  /•  combat .Omnvs  equitatns  ex  przlio 
integer  difeeffit.  Cic.  "Si  j’avoîs  efié  à Rome,  la  République 
ti'auroit  receu  aucun  échec.  Si  Rom*  adfuifTcm,  Rcfpubüca 
milium  minus  acccpilTct.  Cie.  SZACH  mctfzkoda  nief/caç- 
icic  klçfka.  * Wiclli?  klçikf  poniort.  ’Bardzo  go  porazif.  *Ja- 
zda  Alba  Jezdni  Katralcrya  zadnev  fzkody  nie  ponio/Ia  w o- 
kazyi  ocalafa.  ’Gdybym  byf  w Rzymic  Rzcczpofpolita  za- 
dney  fzkody  b/  nie  [oniefta.  6 Q 
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ON  DIT  au  figuré  eu  manière  de  proverbe.  Donner  échec 
ér  mat  à quelqu'un,  ( Lt  réduire  à la  demiere  extrémité.)  Ad 
incitas  aliqucm  rcdigcre.7Vj//r.  AIOWI.^  niewfainie  y fpo- 
fobcm  przyitowia  dac  S sac  à met  konuqprzywicjc  go  do  utt». 
tniev. 

ON  DIT  encore,//  vous  donnera  échec  & mat  en  toutes  les 
feiences.  In  omni  icientiarum  gcncre  te  facile  fuperabit,  ou 
vinect.  AfOWIjÿ  iefzc/e:  Da  ci  fzacb  met  we  w fzyftkim.wc 
wfzyftkich  niukacb,  nie  wikoraf/znim  nie  wyftarczyfz  mu, 
nie  wydolafz. 

Cefl  ce  qui  vous  fient, cm  vous  met  T offrit  en  échec.  Ex  eo 
animus  tibi  pendct.7vr,  ou  incertus  fertur.  To  ieft  co  umyff 
twoy  trzyma  w urtawicznym  lofic  y wçtpliwosci. 

E'CHECS,  ( Pièces  du  jeu  des  échecs.)  Latruculi.  Je». 
*Jou'ér  aux  échecs.  Latrunculis  ludere.  Jch.  SZACHY  pie- 
fki  fztuk i rozmaite  w grze  fzaebow.  ’Graé  w fzachy. 

ESCHELLE,  prononcez  E CHELLE,  fubft.f.  (infiniment 
qui  fort  à monter.)  Seal  sc.  Cie.  Salufl.Caf.  DR  A BINA. 

ON  DIT  proverbialcment,//pr«  cela, U faut  tirer  l’échelle , 
pour  dire  Une  fi  peut  rien  de  mieux.  Nihil  fuprà.7èr.MOWI^f 
przyrtbwiem.Francufkim/JirTiw  odflawtl  odiqù  drabinç : to  ieft 
Juz  fiç  ftafo  zc  wfzyftkim  iak  nAlc/v  nie  mo/.na  lepiey. 

ESCHEI.ON.fubft.m.  (prononcez  E'CH  El, ON.)  {Degré 
d'une  échelle.)Sca\znaa  gradus. Plin.  SZCZFBEL  udrabiny. 

ESCHENIIEER,  prononcez  E'CHENILLER,  V.  aft. 
(Ofter  les  chenilles  des  arbres.)  Erucas  tollcrc  ab  arboribus, 
RÔBAKI  gafienice  obicrac  z drzew. 

(Terme  d’ Agriculture.)  Tcrmin  gofpodar/ki. 

ESCHF.OIR,  V.  neut.  (prononcez  E CHOIR.)  ( Arriver , 
tomber.)  Advenirc.  Evcnire.  Obvcnire.  Cicer.  *J(>tie  chacun 
coufirve  ce  qui  luy  efl  échu  en  partage.  Quod  cuiquc  obtigic 
in  pattern,  id  quifquc  tencat.  Cic.  "Cette  affaire  échet  un  jour 
de  /r/?e.Iiicurrit  hoc  negotium  die  fefto.  Jwer.  Przvpasc  przy- 
padac  trafic  fiç  doftac  fiç  komu.  'Niecb  ka/dy  trzyma  co  mu 
fiç  dziafcm  dorta/o.  *To  Iiç  trafifo  ilbo  przypadfo  w s'wiçto. 

ESCHEU,  m.  ESCHEUc,f.  ( on  prononce  E'CHEU.)  ( Ar- 
rivé ) Il  y a voit  deux  jours  d' échus.  Unus  & altcr  dies  in- 
tcrccflcrat.  Cic.  * Los  arrérages  font  échus.  Dies  fœnoris  exit. 
PRZESZLY,  PRZESZLA,  co  iuz  mingf.  Dwa  dni  przcfzîy 
mincly,  iuz  temu  dwa  dni  hyfo  minefo,  **rcrmin  pfacenia 
dochodow  czynfzowych  Albo  rarh  min?f  przefzedf. 

ESCHEVEAU,  prononcez  E CHEVEAU  de  fil,oude  fiyet 
fubrt.  m.  Orbis  filaccus,o»  bombyeinus,  KTEBEK  nici  albo 
iedwabiu  zwiiancgo. 

ESCHEV ELE’.m.ESCHEVELE'E.f.  ( prononcez  ECHE- 
VELE'.) ad  jc&.  (J®n/  a les  cheveux  épars  & pendants,  par- 
lant des  femmes.)  Millier  crinibus  pafits.  Liv.  WLOSY  ro- 
fpufzczonc  rozczochranc  mai?cv  mowi?c  o biafogfou  ic. 

ESCHEVIN,  prononcez  EXHEVIN,  fubft.  m.  (Magifi 
trat  d’une  vide  pour  avoir  font  des  affaires  de»  habitant,  de 
l'entretien  <ir  de  la  décoration  d’une  vide.)  Ædilis.  Cicer. 
ÜAWNIK  urzçdnik  micylki. 

ESCHEVIN  AGE,  prononcez  EXHEVINAGE,  fubft.  m. 
(La  qualité  d'échevin.)  Ædilitas.  Cic.  LAWNICTWO. 

ESCHIFFRE,  prononcez  E'CHIFFRE,  fubft.  m.  terme 
d1  ArchiteElure.  Scapi  Ical arum , gemt.  feaporum,  m.  plur. 
Vitr.  PODMUROWANIE  dIA  fehodow  pofozcnia. 

(C’eft  un  mur  qni  fert  de  bafe  à un  efcalier,  qui  en  foiiti- 
ent  la  charpente  ou  les  marches.)  pochyfo  scia n a zobu  ftron 
dana  ni  ktorcy  lez?  febody  y wfzyrtka  ich  z dzewa ciesiofka. 

ESCHINE,  prononcez  E'CHINE,  fubft.f.  (L'épine  du  dos.) 
Dorfi  fpina.  Plin.  PACIERZOWA  kosc,  z pacicrzow  zto- 
zona  Albo  pacierze  wfzyftkie  ogofcm  w grzbiccie. 

ON  DIT  populairement,  Je  t' accommoderai  l'échine 
comme  il  faut.  Dolabo  tibi  lumbos  fufte.  Plaut.  Je  repaie- 
rai ton  bufle.  MOWI^  potocznic-  wyfmaruiç  ia  ci  pacierze 
nileiycic.  Wyprawiçci  fkore:  wygarbuiçci  grzbiec. 

ESCHINE,  (terme  d’Architcâure.)  Echinus.  Vitr.  (C’eft 
un  membre  ou  ornement  qui  cft  au  haut  des  colomnes  Joni- 
ques.  Corinthiennes  & Compofites,  qui  rcflcmble  à de  Cha- 
ftaignes.)  OZDOBIFNIE  lapitclow  y wierzebu  ffupow 
kfztaftu  Jonîckiegoy  niiçfzanych  nA  podobienflwo  kâfztanow 
ilbo  infzych  owocow  nA  wierzebu  tvcb  ffupow  dnne. 

ESCHTNER,  prononcez  E CHINER,  V.  aô.  (Rompre  P 
échine  à quelqu'un,  l'échiner  de  coups.)  Delumbarc  aliqucm. 
Horat.  ZBIC  kogo,  pacierze  grzbiec  mu  kiiem  potftic. 

(Mot  bas  en  François.)  Sfowo  Francufkic  podfc. 

FSCHIQUIF.R,  prononcez  E CHIQUIER , fubft.  mafe. 
Iqqqq  fTahlier 
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( Tablier  divifé  en  64.  quarreaux  de  deux  couleurs,  four  jouer 
aux  Dames.)  Alveus  Iuforius.  Plin.  W ARC  ARNICA  lâbli- 
ca  nâ  6 4.  kwadratow  dwoiakiego  koloro  podziclona  do  gra- 
nia  warcabow. 

ESCHIQUETE’,  m.  ESCHIQUETE'R , f.  (prononcez 
E'CHIQUETE'.)  adicô.  terme  de  Blafon.  (Divipf  en  Echi- 
<7W.vr.)Tcllellatus.  DANY  w f/achownicç  Tcrmin  Hcrbar- 
fki,  wyfadzany,  w koftkç  fadzonv. 

ESCHOPPE,  prononcez  ECHOPPE,  fubft.  f.  (Petite 
boutique  atta/'ée  entre  un  mur  fy  couverte  en  appétit .)  Ta- 
berna.  Cic.  BUDKA  kramniczka  przyftawiona  do  teiany  iâ- 
kiey  z pof  dalzkicm  z wierzchu  zâwierzonym. 

ÊSCHOUER,  V.  aft.  (y  n.  prononces  E'CHOUcR,  (De- 
meurer arrêté  furie  fable.)  Allidi  areuarumeuraulis.  * Maie 
fi  c*  eft  contre  un  rocher , on  dira  Scopiilo  ou  ad  fcopultim  al- 
lidi. UDERZYC  roftrçcic  fiç  ftan.çc  osietc  ofchnçcnâ  pialku 
pfynac  ftaikicm.  *Ale  iczcli  o fleafç  10  fiç  mowi  udcrzyc,  ro- 
zbic  fie 

ECHOUëFR  Te  dit  figrrre'ment  (det  entreprifos  (y  det  def- 
f-ios,  qni  ne  réiiffijfent  point.)  Jmprofpere,  on  infclicitcr 
Cidere.  C'f.  ' A (offre  affaire  va  mal  & mon  dejfein  efl  échoué . 
Occifarcseft.  Hxrct  negotium.  Plaut.  ROZBIC  fiç  roftrç- 
cic  upasc  o Jmprezach  nâdzieiach  zamyflacb,  ktore  fiç  nie 
udaiç  y omylaiij.  *Zlc  fiç  nâm  wiedzie,  y wfzyftka  moia 
impreza  upadfa,  Olchfa. 

ESCIENT,  (on  prononce  efeiant.)  fubft.  m.  (Pleine  eon- 
uoiffance  de  ce  qu'on  fait,  6*  de  ce  qu'on  veut  faire.)  Vident 
& icicns.  Cie.  *11  a menti  à fon  efcient.  Scient  mentituteft, 
eu  fplendide.  *Je  ne  le  feray  pas  à mon  efcient.  Scient  non 
faciam  Ter.  UMYSI.NIE  zdrowym  y zupcfnym  rozmyifem 
chcçcy,  y wicdzqcy  dohrowolnic.  *Oczywikic  umytlniczcf- 
gnf.  *Zâ  pcwnic  tego  dobrowolnie  nicuczyniç. 

A BON  ESCIENT,  (Tout  de  bon.  feuneufemeut.)  E.v  a- 
nimo.  Seriô.adv.  * Louer  quelqu'un  à bon  efcient.  Pleno  orc 
laudare  aliqnem.  Cie.  CALE  fzezerze  prawdziwic  z cafcgo 
fcrca,  fzczcrym  fcrccm.  *Chwalic  kogo  cafij  gçbç  wfzcch 
juiar 

ESCI.AIR,  pononces  ECLAIR,  fubft.  mafe.  (Eclat  fubit 
qui  précédé  le  tonnerre.)  Fulgur.  P lin.  Folguratio.  S'est. 
”11  fait  da  éclairs.  Il  éclaire.  Fufgurar.  Quint.  'S'il  vient 
d faire  de*  éclairs.  Si  fulfcrit.  Cic.  BLYSNIENIE  fiç  hfy- 
ftawica  iâfaa  grzmotowa.  * Bfyikafiç.  * Jezcli  by  fiç  bfy- 
fkafo. 

Qui  appartient  aux  éclairs,  ou  Touchant  les  éclairs.  Fui- 
guraJis  Cic.  Blyfltawiczny. 

INTERPRETE  des  éclairs.  Fulgurator.  Ce.  WIESZ- 
CZEK  z nicbiefkich  widokow  z bfyfkawic  co  opowicdaincy 
y wrozijcy. 

ESCLAIRCI,  m.  ESCLAIRCI  E,f.(o»  prononce  E'CI. AIR- 
CI.)  adjech  fit  part.  paH*.  Illuftratus.  OBIASNIONY  OB- 
IASNIONA,  wyias'niony. 

ESCLAIRCIR,  prononces  F.'CLAIRCIR,  V.  aâ.  (Pen- 
dre sine  chofe  plut  claire , parlant  du  ciel  qui  efl  cou  vert  de 
nuages .) \pttitc  diem.  ROZIASNIC  wyiasnic  mowiijc  o nie- 
bic  okrytym  nigfami  y chmurami. 

Le  ciel  s'éclaircit,  ou  I*  temps  s'éclaircit.  Dict  clarcfcit. 
Liv.  Nicbo  fiç  wyiainia,  âlbo  czat  nâ  pogodç  fiç  wyinsnia. 

E'CI.AIRCIR,V.n.(/>4r/4n/  des  liqueurs.  Devenir  clair.) 
Liqncfccrc.  * Rendre  clair.  Clarificarc.P/i».-  KLAROWAC 
fiç  uflawae  fiç  wytrybowac  fiç  mowiçc  o trunkach  âlbo  li- 
kworach.  *K|arowac. 

On  éclairat  le  vin  avec  des  œufs  de  pigeon.  Gdumbino 
<ivo  benè  colligitur  vini  limut.  Eor.  Klaruiç  wino  gofçbicmi 
iaiami. 

E CLAIRCIR, V ,aû.  (Fourbir,  parlant  de  la  vaiJJcffe.)Da- 
xc  vafa  in  Cplcadozcm.  Plant.* Le  foc  de  ta  charrue  s'éclaircit 
en  labourant.  Vomcr  ftilco  artritus  fplcndcfcit.  Firg.  \VY- 
CHIjDOZYC  wypolerowcc  mowiçc  o nâczyniach.  'Lemicfz 
polcruic  fiç  w robocie. 

E’CLAIRCIR  la  veue,  (La  rendre  plus  nette  & plus  clai- 
re.) Splendorera  oculit  afterre. Plin.  WYIASNIC  wyczyscic 
OCzy,  wzrok  czyscic. 

Eclaircir  la  peau,  ou  le  cuir.  Cuti  nitorem  induccrc.  Plin. 

* Eclaircir  la  voix.  Splendorcm  voci  afferre.  Plin.  Wyglan- 
COwac  fkorç.  *Gfos  czytcic. 

E'CI.AIRCIR  fc  dit  aufli (des  cerpsqu'on  fepare  les  uns  des 
autrts,  (y  qu'on  laijfe  4 claires  voyes , qui  donnent  plus  de 

puffdge  h U lumière .)  Difrararc.  Colum.  l’RZERZLDZIC 
'ozrzcdzac  dla  twiada  y widoku. 
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Eclaircir  uneforefl, (en  coupant  des  arbres  (y  les  dlagmtut.) 
Silvam  difrararc. Colum.  Przerzedzic  las  z gçftwiny. 

Eclaircir  les  rangs  d'une  armée.  La, tare  ordines.  Cic.  'Le 
foldat  s'éclaircit.  Àlilcs  rarefeit.  Sil-Ital.  Phalanx  disiieitur. 
Çtf  PrzerzcJzac  fzyki  w woylkn  rozprzeftrzcuiac  oflabiac. 
•Zofnicrz  rzeduicie,  fzyki  fiç  fiç  rozrywaiç. 

fa  bataillon  éclairci.  Acics  tanoi.Tacit.  Pufk  przcrzedzo- 
ny,  rzadlzy  oftabinny. 

E'CI.AIRCIR  fc  dit  figtirc'ment.  (des  chofe  s jpirituelles  (y 
mora'es,  6:  fignifie  Rendre  plus  intelligible.)  Rem  aliquam  il- 
luftraic,o//diliicidare,o«cxplanare.CfC.*//»»’4eiV/jirfr^  toutt 
P affaire.  -Mihi  rem  totam  ctplanavit.Cie.  OBIASNIC  co  da 
rozumicnia.  *Obiatnif  miç  daf  mi  obiasnicnic  w tey  cafcv 
fprawic,  w tym  wfzyftkim. 

ON  DIT  proverbialement,  que  Le  bien  d'un  homme  rfl 
bien  éclairci , ( quand  il  ne  luy  en  refie  plus guer es.)  Commi- 
nutar  funt  illias  opes  ac  depreflx.  Cie.  Ovid.  PRZEBRALO 
fiç,  iuz  nie  ftaie,  co  do  fbrtuny  mowiçc. 

ESCL A I RCISSE.V1ENT,  fubft.  m.  (prononcez  E CLAIR 
CISSEMENT  )de  la  v-uë  Claricas  oculorum.  Plie.* De  rouît 
Audicûs  folcrtia.  JASNOSC  wzroku.  *Sfuchu. 

E CLAIRCISSEMENT  fc  dit  mieux  au  figure,  fi:  fignifie 
Explication  de  ce  qui  ejl  ohfcur .ExpMcaûa.C te . OBI  ASNIE- 
NIE  lcpicy  fiç  mowi  nien  iasnte : co  do  zrozumicnia,y  wy ra- 
ie nia  czcgo. 

ECLAIRCISSEMENT  fc  dit  auflî  (des  explications  des 
paroles  & des  allions,  pour  f avoir  fs  on  les  a faites  ou  dites 
avec  mauvaife  intention.)  comme  Je  veux  avoir  un  éclair- 
cilfement  avec  vous  fur  cela,  ou  m' expliquer  avec  vous.  Eft 
quod  tibi  velim  ctpIicarc.Eft  quod  à te  velim  mihi  explicari 
OBI ASNIKNIE  co  do  How  y uczynkow  dla  poznania  iakç 
inteneya  czy  zf^  czy  dnbrç  co  fiç  ftafo  âlbo  mowifo.Naprzy- 
kfad  clicç  micc  z tuba  w tvm  obiasnicnic,  chcçci  fiç  expliko- 
wae,  âllio  zebys  fiç  mi  w tym  wyexplikowa  . 

CT  EST  un  homme  à éclairci fjèmamt,  s' offenfe  du  mo- 

indre mot,  <5r  qui  en  demande  rai  fon,  ou  l' explication.)  Homo 
eft  qui  vcl  minimo  rerbo  ofienditur.  CZLOWIEK  z ktorym 
uftawic/ncgo  trzcba  obiasuicnia,  ktoremu  Iiç  z kazdego  lio- 
wka  wymicrzac  trzcba.  Co  go  kazda  rzeez  kazdc  Ifowko  ob* 
chodzi. 

ESCLAIRE,  prononcez  E CLAIRE,  fubft.  f.  (Herbe  que 
l'on  nomme  CHE'LIDOINE,  qui  efl  bonne  pour  la  veu-.) 
Chclidonia.P/r».  JASK.OLCZE  ziclc  bardzo  dobre  y zdrowe 
nâ  oezy. 

ESCLAIRE', m.ESCLAIRE*E,f.(o* prononce  E'CLAIRE’) 
adjeft.  (Qui  reçoit  de  la  lumière.)  Lu  m inclus.  I.uciJus.  U- 
luftratus.  * F ne  file  bien  éclairée.  Luculcntum  coenaculum. 
Liv.  JASNY  widny  wiJna  co  ma  swiatfa  dofyc.’Sala  co  ma 
iwiatfa  doive,  widna,  okicn  doftatek  maiaca. 

E'CLAIRE',  (Clair  voyant,  qui  voit  cia  r dans  lestbofrs.) 
Homo  pcrfpicacifiimiis.  In  multis  rebut,  ou  mu'tarum  rcrum 
intelligent,  ou  intclIigcntHttmiu.  OBIASNIONEGO  rozu- 
mu  przezorny  wc  wfzyftklch  rzeczach. 

ESCI.AIRER,  prononces  E'CI.AIRER,  V.  aft.  (Répan- 
dre de  la  lumière.)  Illuminare.Iltuftrare.  *11  éclaira  les  rues. 
Colluftravit  luminc  vias.  Cic.  OSWIECIC  obiasnic  swiatlotc 
wydac  wyiasnieé.  ‘Pooswiccaf  ulice,  droçi. 

On  croit  qtt-  la  lune  efl  éclairée  du  foteil.  Luna  Jolis  lu- 
minc colluftrari  putatur.  Cic  Rozumici^  ?c  Xiçzyc  oswicco- 
ny  bywa,  âlbo  swiatfosc  fwoiç  bierze  od  Boiiea. 

F.‘ CLAIR  ER,  V.n.  Collucere.  * Le  foteil  éclaire  le  monde. 
Collucct  mundo  fol.  OSWIECAC.  'Sfoiicc  oiwicca  swiat.  ^ 
E CLAIRER  quelqu'un,  V.aü.  (Porter  de  la  lumière  de- 
vant luy.)  Alicui  lumen. ou  l'accm  przfcrrc . Cic . Plaut.  SWIE- 
CIC  przed  kim  swiatfo  przed  nim  nofic. 

E Ci.  AIR  ER,  V.  n.  fc  dit  auflî  abfolumcnt  (de  ce  fonpaf- 
fuger , qtn  précédé  le  tonnerre.)  *11  éclaire,  Fulgurat.  Quint . 

G R Z. M IEC  Bfylkaé  fiç  'BfvJka  fiç  grzntL 
E’CLAIRER, V.aô.  fc  dit  figurcmcnt,pour  Répandre  des 
lumières  dans  les  efirits.  Luccrc.  Przrluccrc.f/c.  * Il  a éclairé 
P Eglife  de  fes  lumières.  Ingcnii  fui  luminibus  Ecclcfi*  prz- 
iuxic,9«  illuxit.  OSWIECIC  nietvtainie:  co  do  rozu  mu.  *0- 
swiccif  Koseiof  nàukç  fwoiç, âlbo  zâiat'niaf  Kosciofowi  nâukç 
E CLAIRER  fignifie  aufit.  Epier  les  adions  de  quelqts'  un, 
(les  regarder  de  près.)  Aliqucm  obfervarc.  Cicer.  SZPIEGO- 
WAC  kogo  pilnowaé  opntrywaé  podftrzegac  go  wc  wfisy- 
ftkich  Ifowach  y poftçpkach. 

ESCLANCHE,  prononcez  E'CL ANCHE,  fubft  f.  (Partie 

charnue 


charnu?-  du  mouton , qui  tient  au  quartier  de  derrière.  ) Coxa 
vervccina.*(0»  P appelle  ottffi  GIGOT.)  LOPATKA  cwiar- 
tka  zûdnia  (kopowa.  ‘Zowi?  tcz  uJzicc  barani. 

ESCLAVAGE, fubit.m,  {Servitude.)  Scrvitus.  Cic.  NIE- 
WOLA,  PoJdaâftwo. 

ESCLAVE,  adjecb.  m.  & f.  (Captif,  qui  efi  réduit  fous  la 
puijfance  tf  un  matfire,  foit  par  fa  naijfimce , (bit  par  la  fortune 
de  la  guerre  ) Servus, vj, maie.  * Serra, i.i‘.  pour  dire, P' ne  fem- 
me e/c/ave.  NIEWOLNIK  mocy  iâkicgo  Pana  poddauy 
czyli  to  'i  urodzenia  kondycyi,  czyli  przez  woynç.  ‘Nicwol- 
nica,  poddanka. 

Troupe  d*  efclaves.  Serritia,  orum.  Cic.  *11  fit  fou  lever  les 
efclaves.  Serritia  concitavit.  de.  Poddaiiftwo  gromada  pod- 
danych.  ’Zbuntowaf  poddaiiftwo. 

ESCLAVE  fait  en  guerre.  Captirni  pour  un  homme.  ‘Ca- 
ptiva. pour  une  femme.  NIEWOLNIK  branicc  nà  woynic. 
•Nicwolnica  hranka. 

ON  DIT  au  figure,  Effre  efclave  de  fes  payions.  Cupidi- 
tatibus  fcrvirc.Cic.  AIOWI A nietvtasnie:  fiyc  niewoluikiem 
paflyi  fwoich. 

L-s  loix  font  efclaves  de  la  coufiume.  Loges  mori  ferviunt. 
Fiant.  Prawa  Ifuz?  poddane  fy  zwyczaiowi. 

EN  ESCLAVE,  Scrrilitcr.  adr.  Cic.  JAK  niewolnik,  iâk 
poddany,  po  niewolniczcmu. 

D’ESCLAVE, ou  Qui  concerne  les  eJcla<ves.Sctvi\is  8c  hoc 
fcrrile.  adject  Cic.  N1EWOLNICZY. 

ESCI  AVON.  m.  ESCLAVONNE,  f.  (Crluy  & celle  qui 
efi  d‘  Efdavonie .)  Sclavus.  Slavus,  a,  uni.  Sclavonius,  a,  um, 
SLO  A K flowianka. 

ESCLAVONIE,  (Partie  de  la  Hongrie,  entre  la  Save  6* 
la  Dr  ave.)  Sclavonia.  SLOW  AC  K A âlbo  Sfowianika  Zic* 
mio,  Czçsc  Wçgrow  krav  miçdzy  Saw?,  v Draw». 

ESCLOPE*,m.  ESCLOPE  E,f.  (on  prononce  E CLOPE'.) 
adjc&.  (Qui  traîne  fa  jambe  en  marchant.)  Claudicans.  Plia. 
WLOGÂWY  co  nogç  powfoczy  chodzac. 

ESCLORRE,  prononcez  ECLORRÊ.V.n.  (Naijlre, com- 
mencer à paroi(lre  au  monde,  ce  qui  fe  dit  proprement  des 
fleurs,  des  oifèaux  & des  in  fe  fies.)  Exciudi.  Nafci.  de.  *Les 
petits  des  trurttsès  éelofènt  tout  /rw/r.Tcftudinum  ova  nnfeun- 
tur  per  fc  fe.  Cie.  WYKLUC  fiç  Mue  fiç  urodzic  fiç  wynisc 
nâ  swiat  zwfafzeza  mowiçc  o kwiatacli  ptakach  y owadzie. 
’Zofwiçta  famé  fiç  przez  fiç  z iâia  klui?  wychodz?. 

E'CLORRE,ou  Faire  éclorre,(en  panification  aShve.) Ex- 
cludcre.  C.c.Var.  WYLEGNAC  wyficsc. 

Il  faut  trente  jours  pour  faire  eclorre  les  petits  poulet  s, lorf- 
qu'il  fait  froid.  Pnllis  cxdudcndis  tri  gin  ta  dichus  opus  eft» 
cùm  font  frigora. Co/nm.  Trzydzicsci  dni  trzcba  dla  w\  lç/.c- 
nia  knrcznt  kiedy  czafy  f}  aimne. 

ON  DIT  au  figure,  Faire  éclorrt  des  dijfenftons.  Facerc, 
est  commovere  diflcnlTioncs.  Cicer.  WZNIECAC  niczgody 
wfzczvnac  niclha/ki. 

ESCLOS,  m.  ESCLOSE.f.  (on  prononce  ECLOS.)  adfcÔ, 
& part.pafl".  Exclu  lus.  Editas.  Colum.  WYLÇZEK  wylçgnio- 
ny,  kluick,  wykhuy  dopicro. 

ESCLUSE,  prononcez  ECLUSE,  fubft,f.  (Levée  de  t-rrs 
four  tenir  l'eau.)  Moles.  Ge.  GROBLA  Tama  fy  pana  y bita 
dla  utrzymania  wody. 

L’E  CI.USE,  (Fille  de  Flandre  (r  port  de  mer,  à trois 
lieu? s de  Bruges.)  Sufa,*,f.  SLUZA  Miafto  Flandiyi  y Port 
mortki  o trzy  mile  od  Bruze. 

ESCOLASTRE,  prononcez  E’COLâTRE.fubft. m. (Digni- 
té dans  un»  Eglife  Cathédrale,  qui  doit  enfeigner  les  jeunes 
Cfanro/ne/^Scholafticus.  SCHOLASTYK  Doftoicnftwo  âlbo 
godnosc  miçdzy  Duchowienftwem  Koiciofa  Katcdralncgo 
ktory  powinicn  uczyc  Kanonikow  mfodfzych  micyfcc 

ESCOLE.(o*  prononce  E'COLE.)  fubft.fcm.  (College,  lieu 
public  où  l' on  enfe igné  les  feieneer.)  Scholn.  Liv.  SZKOLA 
Szkoîy  Kolcium  nâuk  y ncz?cyeh  pubticznie. 

Ouvrir, an  commencer  à tenir  école.  Ludum  doccndi  ape- 
litC.Sttet.  Otworzyc  fzkofy  zâczynac  uczyc  publicznic. 

Tenir  ^ca/e.Scbolas  habere.  Cic.  Trzymac  micc  fzkofy. 

E'COLE  ic  dit  quelquefois,  (de  quelque  fet le,  on  de  quel- 
que faculté.)  L'école  de  Platon.  ScboJa  Platonis.  SZKOLA 
czafrm  fie  bierze  zâ  iâk?  fcktç  âlbo  nâukç  z ofobna,  Szkofa 
Flatona,  nâuka  iego. 

E COI  K fe  dit  aulli  (de  toute  forte  d’htflrufüon.)  ninfi  on 
dit  qu 'En  homme  efi  en  bonne  école,  pour  dire  qu’l/  efi  en 
lieu,  où  il  peut  apprendre  beauctiup.  Praxcptis  fajubribus  in- 
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ftrui  poteft.  Petr.  *Cét  homme  ira  encore  long-temps  à vofire 
école,  vous  luj  en  apprendrez.  ! c diu  loquentem  audicc.Eerr. 
SZKOLA  fi{  tcz  mowi  ow  fzclkim  wychowaniu  nâuce  y cwi- 
czcniti,  y iâk  mowiemy.  Jeft  w dobrey  fzkolc,  icft  nâ  tâkim 
mieyfeu  gdzic  fiç  vide  dobrego  nâuczyc  moze.  ’Jcfzcze  go 
trzcba  dac  dfugo  do  fzkofy  twoicv. 

Us  vont  tous  à la  me/me  école, Ils  font  inflrttits  d'une  mefme 
maniéré.  In  codcm  ludo  doâi,o«  edoili.  Ter.  Wfzyfcv  do  ie- 
dncy  fzkofy  chodz*  àlL*o  chodzili  wfzyfcy  fiç  iedncgoiz  nâu- 
czyliwfzyfcy  fy  z iedney  fzkofy. 

E'COLE  en  termes  de  manège,  (La  leçon  que  donne  PE- 
euyer,  tant  au  Cavalier , qu'au  cheval.)  SZKOLA  Ryccrlka 
nâuka  iczdzcnia  y uiczdzania  koni. 

E'COLE  fc  die  proverbialement  en  ces  fa<jons  de  parler,// 
a pris  le  chemin  de  P école,  ou  te  chemin  des  écoliers , c’cft  à 
dire  te  plus  long.  Iter  fccit  longius.  Pbad.  Nâ  dalck^  fiç  zâ- 
puscif. 

ON  DIT  qu’//  a fait  l'école  buifiinuiere,(lorfqtt*  tnt  écolier 
s'en  a fiente  pour  s'aller  divertir.)  Abfuir  à fcholà.  UCZYL 
fie  zi  i'zkof^  w krzcw'inic,o  tym  co  rad  w fzkolc  nie  bywa. 

MAISTRE  éPéeole  I.udi  magiftcr.ftri.m, Cic. 'Compagnon, 
ou  camarade  d 'école .CondifcipuI us. Cie.  MAGISTER  fzkol- 
ny  nâuczyciel.  *Spofuczen,  kondyfcvpuf. 

ESCOL1ER, prononcez  E COLIER, fubft.m.(Ce///r  qui  ap- 
prend d’un  Maifire.)  Difcipulus.  Audicor.  Cie.  STUDENT 
zâk  uczcâ  dyfcypuf. 

ESCOLIE'RE,  prononcez  E'COLIE'RE.fubft.fiDifcipula. 
Pim.  TA  co  fiç  uczy  w f/kole. 

D’FSCOI.IER.  Scholafticu*^i,um.  Quint.  SZKOI.NY. 

ESCONDUIRE,  prononcez  E CONDUIRE,  V.  a d.(Re- 
fufer  h quelqu'un  ce  qu'il  demande.)  Abnuerc.  Abncgarc. 
ODESLAC  Ôdprawic  kogo  z niczym  odmowic  co  komu. 

(Ce  mot  a vieilli.)  To  Ifowo  Francutkic  fiç  zeftarzafo. 

Il  ne  devoit  pas  m'éeoudture  pour  fi  peu  de  ebofe.  Non  de- 
buit  rem  rantillam  mihi  denegare.  Nie  powinicn  mi  byf  od- 
mowic  tâk  mafcyrzcczy. 

ESCOPE,  prononcez  E'COPE,fubft.f.  (Pelle  ereufe  à vtti- 
der  P eau  a' un  bat  eau.)  AC copa.  SZUFLA  do  wylewania  wo- 
dy zc  ftarkn. 

ESCOPETTE,  fubft.  f.  (Sorte  de  carabine  ancienne  cour- 
bée.) Catapulta  recnrva,*,f.  KUSZA  woienna. 

ON  DIT  populairement  Pne  barbe  à l'efeopette.  Recur- 
va  barba.  MOWIA  potocznic.  Broda  iâk  kufza  iâk  motyka. 

ESCORCE,  prononcez  E’CORCE,  fubft.f.  (La  partie  qui 
couvre  les  arbres,  qui  leur  fert  comme  de  peau,  ou  de  couver - 
ture.)Cottex.  SKORA  nâdrzewic,  kora. 

Ecorce  de  grenade.  Mali  corium.’Erow  d'une  chafiaigne. 
Caftane*  corium.P/rn.  Skorka  nâ  iàkfku.  ‘Lupina  nâ  Kafz- 
tanic. 

ON  DIT  par  manière  de  proverbe,  Il  ne  faut  point  mettre 
le  doigt  entre  l'écorce  & l'arbre , pour  dire  Se  commettre 
entre  deux  autorité»,  entre  le  mary  & la  femme.  Ne  re  ad- 
mifeças  Principum  difltdiis,  ou  conjugum  mis.  PRZYSLO- 
WIEM  mowi?  ni  kfadz  palca  miçdzy  korç  y drzewo,  mif- 
dey  drzrri:  to  teft  nie  wdaway  fiç  miçdzy  Pânow  yich  kfoenic 
âlbo  miçdzy  mafzeüftwo. 

ECORCE  fc  dit  au  figure",  pour  L' apparence, U furface-ér 
P extérieur  des  ebofe  s.  Specics.  *//  ne  s'attache  qu'a  P écorce, 
Spccic  tantum  tenctui.  POWIERZCHOWN1E  tylko  rzeczy 
uwaza  y bierze, 

ESCORCER,pra«earfz  ECORCER,  V.tô.  (Ofier,  lever 
Pécorce  des  ar£rW.)Dccorticare  Colum.  ODZIERAC  ze  flto- 
ry  drzewo,  drzee  ze  Ikory. 

ESCORCHER,  prononcez  ECORCHER,  V.  a ô.  (Ofier, 
lever  la  peau.)  Glubcrc.Deglubtrc.F4r.  ZE  SKORY  odrzcc 
zfupic  fkorç  zdiijc  z kogo  âbo  z czego. 

On  m'écorchera  tout  vif  b coups  de  verges.  Defpoliabicur 
dorfum  meum.  Plaut.  Zywcem  miçzc  fltory  zfupi)  rozgami. 

ON  DIT  figurcmenr.  Ce  dfeeurs  m'écorche  les  oreilles. 
Ifta  verba  bac  molefta  funt  mcisauribus.  NIEIPZASNIE 
mowi^.  Ta  mowa  drze  |>o  ufzach  odziera  ufzy. 

E’C’ORCHER  une  langue,  (la  parler  mal  & à demi.)  Bal- 
butîrc  linguam,(balbutio,is.)Vitiosè  loqui  linguam  aliqnam. 
ZLE  ladaiako  içzykicm  iâkim  mowic  âlbo  w iâkim  içzyku. 

ON  DIT  proverbialement.  Ecorcher  une  anguille  par  la 
queue, Commencer  une  ebofe,  par  où  on  la  doit  finir. Rem  prar- 
poftcrc  agere.  P R ZYS'tOlVlEM  mowi?:  Odzierac  wçgo. 
rza  od  ogona,  od  tego  zâczynac,  nâ  czym  konczyc  trzcba 
^jqqqqi  npak 
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' opak  co  czyntc,  âlbo  poczynac. 

II  crit  devant  qu'on  l’écorche,  (parlant  d'un;  ptrfonne  qui 
fe  plaint  d'un  mat  avant  qu'il  fuit  arrive'.)  Futuris  mal»  in- 
gcmit.  Krzyczy  4 icfzczc  go  zc  flcory  nie  drj,  mowinc  o iâ- 
kicy  ofobic  conârzcka  nâ  iikic  nicfzczçicic  wprzod  niz  fiç 
fliuic. 

ECORCHER  fignific  aulfi  Rançonner  quelqu'un , Exiger 
de  luy  de  l’argent  au  de  là  de  t'équue,  Majorent  pccuninm 
quint  res  poftulat  ab  aliquo  accrbii  s exigea*.  ZD7.IERAC 
znâczy  icfzczc  wymagac  moej  co  nâd  kim  nid  flufznosc  co 
do  picniçd/v  &c. 

ESCORCHF.RIE,  (prononcez  K CORCHERIE.)  fubft.  f. 
(Lieu  où  l'on  éctrche  & habille  les  animaux,  dant  let  Bon • 
chéries,  ou  Echaudoirs.)  I .amena.  JA'1  K A,  Szlachruz  gdzic 
bvdfo  biia  odzicrair.  zc  fkory  y znowu  Ikon}  powlckaisj. 

ON  APPELLE  par  axaggcration,  F/CORCHERIE,  (Vne 
HojteUeri;  ou  l'on  fait  payer  les  ebofes  da  vantage  qu'elles  ne 
v4iVn/.)Divcrforium  ubi  nimiuma»  exigimr.  ZOW'I^’  przy- 
czyniairc  rzeczy,  Szlachtuzcm  goicicnicc  âlbo  golpod^  gdzic 
nâd  ffuznosc  kazdî  rzeez  przcpfaeac  trzcba  dla  zdzicrftwa. 

ESCORCHEUR,*//  ECORCHEUR  d'animaux,  lubft.m. 
(fini  les  écorche , <ir  leur  ofte  la  peau.)  Pellium  fyoliator. 
RZEZXIK  rzczniczck  co  bydfo  biie  y oprawuie. 

ON  APPELLE,  (Ecorcheur,  (Celui  qui  r an  inné  les  paf- 
fana  dans  tes  bofteUeries .)  Aipcr  & nitnius  exador.ZDZlER- 
CA  nicffuOny,  co  zludzi  zdzicra. 

ESCORCHURË,  prononcez  E CORCHURE,  fubft.  fccm. 
Cutis, ou  peliis  laccratio.ZDARCIE  zâdarcie  flcory, zdn panie 
E CORCHURE  du  fiégr,(lorfqu'  on  ale  dernere  écorché.) 
Scdis  vida  & -attritus.P//»  ZATARCIE  w poiladku,  w ftolcu 
ESCORNER,  ou  E CORNER  un  bœuf  V.  ad.  ( Rompre 
une  eomt.)  Frange rc  cornu  bovis.  ROG  tryrwac  âlbo  uy fo- 
nt a c wofowi. 

ON  DIT  figurcmenr,  Ecorner  une  armée , (en  défaire  ô* 
en  enlever  une  partie  )Mutilarc  cxcrcitum.URYWAC  woy- 
ll.o,  pr»  czes'ci  g - znofic. 

E'CORNER  le  dit  figurcmenr,  pour  Donner  atteinte  i 
quelques  droits  o*  privilèges  Aliqua  jura  ex  parte  infringerc. 
l'aett,  NARUSZYC  prawa  âlbo  przvwilcie  iâkic. 

ESCORNIFLER,  prononcez  ECORNIFLER,  V.  ad.  8c 
ncut.  (Al’er  difner  chez  autruy  fans  t etlre  invité,  Par  effirit 
de  goinfrerie  6*  d'épargne.)  Paraficando  cibnm  alicnum  cJcrc 
Plant . CUDZYCH  obiadow  patrzyc  przez.  (kçpftwo  iik  czy- 
ni:j  palbrzvtowic. 

ESCORN1FLFRIE,  prononcez  ECORNIFI.FRIF,  fubft. 
fœm.  (L'aüion  d' écornifier.)  Paralîtario.F/*j»/r.  PASORZY- 
CTWO. 

ESCORNIFI.EUR,o«  E'CORNIFI.EUR,fubft.m.  Parafi. 
tus.  PASORZYT. 

ESCORTE,  fubft.  f.  ( Troupe  de  gens  armez  qui  accompa - 
gnent  quelqu'un,  ou  quelque  chofe  pour  fa  fureté  6*  pour  le 
défendre  d'infdte.)  Prxfidium.  KONWOY  dla  bcfpicczcft* 
ftwa  zbroynych. 

Il  l’envoya  fous  une  bonne  efeorte.  Cum  firmo  prifiJio  mi* 
fit .Ctf.  Wyffaf  go  pod  dobrym  konwoicm. 

ESCORTE,  ( Troupe  if  amis,  oui  accompagnent  un  autre 
ami.)  Comitatus.  Cic.  KONWOY  dla  kompanii  przyiaciof 
orlzak  odprowadzanic,  komitywa. 

(On  dit  mieux  Faire  compagnie  k quelqu'un , que  non  pas 
Lssy  faire  efeorte.)  Lcpicy  Irç  mowi  w kompanii  z kim  iic  âl- 
bo alfvftowac  ftuzyc  komu,  â ni/cli  konwoiowac  go. 

ESCORTER,  V.  ad.  ( Faire  efeorte  aux  perfitnn  £p  aux 
ckofes.) Eflè  Pnrfidio.Cryî  KONWOIOWAC  ofoby  v rzcczy 
ESCORTER  un  ami,  ( l'accompagner  pour  lui  faire  bon- 
neur,  & pour  empe/cl'er  qu'on  ne  luy  ftfp  quelque  in  fuite.) 
Comitari.  KONWOIOWAC,  odprowadzac  przyiacicla  dla 
powagi  y bc'picczcfiftwa  iego  âlbo  dla  kompanii. 

ESCOSSE,  prononcez  E COSSE,  fubft.  f.  (De pois  & de 
fèves  8cc  )Siliqua.  ^/^.LUPINA  fulkwa  zgroclui  zbobu&c. 

Venir  en  éajfè,  SÜitiuari,  (qiK>r,aris,atus  fum.)  dep.  Plin, 
Strac/yc  lie,  ftrçczki  wypulzczac. 

ESCOSSER,  prononcez  tcoflcr  des  fois  & des  fevestV,  aô. 
Purgarc  fabas  Petr.  WYilUZAC  groeh  bob  odfuzac. 

E COSSE,  ( Royaume  de  la  Grande  Bretagne,  en  U partie 
Jeptenfrionale.)  Scotia.  SKOCYA  Krolcllwo  Wiclkicy  Bry- 
tanii  w ftronic  pofnocncv. 

FSCOSSOIS,  male.  ESCOSSOISF.f.  (on  prononce  E'COS* 
SOIS.)  ad  je  cl.  (C!?/«r,ou  celle  qui  rit  d' Ecoffè.)  Scotus.  Scota. 
S7.KOT,  SZKOTKA. 
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ESCOT,  prononcez  E COT, fubft.  m.  (Ce  que  chaque  parti- 
culier paie  pour  fa  part  d’ un  repas  .)Symbola.Cre  .Plaur  .PLA. 
CA  czçsc  co  nâ  kazdego  przvpadnic  pfacic  zà  obiad,  âlbo  od 
ilolu,  tkfadka. 

Donner, ou  payer  fon  efeot.  Symbolam  dare.  Ter.  2Lâpfacic 
flcladko  fwoiç,  czçsc  fwoiç  wiclc  y co  nâ  kogo  przypada. 

Flous  ffmes  hier  partie  de  mander  enfemhle,  6*  de  payer 
chacun  fon  r/cot.Heri  coivimus  in  hune  dicm,  ut  de  fymbolis 
eflemus.  Terent.  Zmowili-imy  wezoray  âbyimy  razem  z foba 
zicdli,  y kazdy  fwoia  flcfadkç  zâpfacizâ  ficbic. 

ESCOUADE, fubft.  f.  (Vue  partie  d'une  compagnie  d’h- 
f antene.)  Manipula». C<*/  ROTA  zoluicrzy  picfzych  pufk. 

ESCOUFI.E,  prononcez  E'COUFLE,  fubft.  f.  (oifeau 
de  proie  qu' on  appelle  Milan .)  Milvus.  KANIA  ptâk  dra* 
piczny. 

ESCOULEMENT,  prononcez  E COULEMENT,  fubft. 
m.  (Mouvement  d'une  chofe  liquide , qui  s'écoule.)  Flu- 
xio.  Phn.  PLYNIENIE  cieczenie  wyciekanie  scickanie. 

F.SCOULER,  prononcez  E’COULER,  V.  ncut.  * Faire 
écouler  let  eaux , (en  faifant  dos  faignétt,  ou  de  petits  rtiiffê- 
aux.)  Erivarc.P//*.  Deducere  aquas.C/e,  SC1EKAC.  *Scick 
uczynic  wodzic,  brozdv  czyni^c  âlbo  ftrumvki  prowadzac. 

s’h'COULER,  ( Paffer  avec  fluidité  par  quelque  canal.) 
Etftuerc.  PerHucrc.  P Un.  SCIEKAC  fpadac  pfyn^c  kânâfcm 
isc,  przcchodzic. 

s’E'COUI.ER,  (Se  paffer,  parlant  du  temps  ér  des  ehofm 
qui  palfnt  imperceptiblement.)  Labi.Cc.  * Le  ternis  s'écoul- 
iufinfiblement . Tempus  fenflm  fine  fenfu  fluit,*«  elabitur,  tu 
Ctc  fi  or.  PLYNAC  codo  czalu  y rzeczy  kcore  nieznaczjtic 
przcmiiaia.  *Oa»  niczr.acznic  pfynic  npfywa. 

S’ECOULER  dans  la  foule,  ou  parmi  la  foule,  (Se  déro- 
ber, fe  retirer.)  In  turhà  exirc  Pe/r.  PRZEPASC  w tfumie 
wpadfzy  mievlzy  ludz.i. 

ESCOURGE'E.  fubft.  fcm.  ( Fouet  compofé  de  p/tilieurt 
brins  de  corde,  ou  d' plu  fteurs lanières  de  cuir.)  Scutica .Plia. 
BILZ  z fznnrkow  âlbo  rzemvkov  dyfcvplina. 

ESCOURTER,  prononcez  E'COÜRTER,  V.  a dt.  (Ren- 
dre plus  court.)  Curtarc.  SKURCZYC, uci^c  fkrocic. 

Ecourter  nnebien,  (tuy couper  las  oreilles  (y-  la  qtteu?.)  De* 
merere  cauJam  8c  aures  cani.  Pfu  ufzv  y ogon  uciac  oberznx; 

ESCOUTANT,  prononcez  ECOUTANT,  m.  E COU* 
TANTE,  f.  part  ad.  AuJicns.  Aufcultans.  SLUCHAIy^CY 
SLUCHAI^CA. 

ESCOUTE,  prononces  ECOUTE,  fubft.  f.  (Tribune  ou 
entrefoie  fermée  d;  jalottftes  pour  entendre  quelque  di/putejans 
eflreveu.)  Exhedra  clathrata.  GANEK  K raton  y dlâ  fluciu* 
nia  czego  nie  bçd^c  widzianym  churck, 

ESTRE  aux  efeontes , eflre  à efeouter.  "N'y  a-t-il  per, 'on- 
ne  ici  qui  foit  aux  efeotrt es, ou  qui  nous  écoute  f Numqnis  cft 
hic  alienu»  noftri»  didis  meeps  auribu»  ? Plaut.  PODS-LU- 
CHYWAC  bye  nâ  poJftuchach.  *Czy  nie  mâlz  tu  kogo  coby 
nâ»  podffucltywaf, 

ON  DIT  figurcmenr,  Eflre  aux  efeouta,  Eflre  attentif  ér 
au  guet.  Ohfervarc.  Cic.  FlIElVLAS  NIE  bye  nâ  podftu- 
chu,  bvc  nâ  wârcie,  nâ  ftraiy  piln«waé. 

ESCOUTER,  ptc.uonctz  É COUTER,  V.  ad.  (Prefier  /’ 
oreille  pour  e tendre.)  Audirc.  Aufcultarc.  Cie.  SLUCHAC 
die  ucho. 

Ecoute,  dis  mer.  Eho,  die  michi.  * Ecoute , écoute,  Sir  ta. 
Hr.s,  heus,  Syru».  Ter.  Plant,  Sfy |z  Ifuchay  powiedznti. 
•Sfyfz  ftuchay  fl'yfzyfz  Syrufie. 

ÊSCRAN,  prononcez  K'CRAN,  fubft.  m.  (gu’ on  mit 
devant  le  feu  pour  fit  garantir  de  fa  trop  grande  chaleur.) 
Umbnuuliim,  (contra  nimium  igni»  ardorcm.)  ZASLONA 
ktor^  ftawiai?  przed  ogniem,  przed  komittem,  dlâ  zâffonicuia 
fie  od  wiclkicgo  gorgea  âlbo  upâlti  Ebran. 

ESCRASER,  prononcez  E CRASER,  V.  ad.  (Ecacher.) 
Aliquidobtcrerc.  Colnm.  'I.es  autres  fièrent  écrafez  fout  les 
ruines  de  la  cl  ambre.  Ruina  came  ri  oppreflit  cartcros  .P  h ad. 
ZETR7.EC  ftfuc  zgniclc  nâ  miazgç  potfuc.  * Jnfi  przytfu- 
czcni  zoftali  nâ  mieyfeu  podobalinami  i/by. 

ON  DIT,  Vn  nez  écrafé , ou  écaché.  Nafus,  clifus,  i,  m. 
NOS  Plâlkaty. 

ESCRFMER,  prononcez  ECREMER,  V.  ad.  (Ofler  la 
crrfme,  le  deffue  du  lait , ou  tf  autre  liqueur.)  Crcmorcm,  au 
pinguc  ladis  auferre.  SAIIETAN^  zbicrac  znilcka  zwiciz* 
chu. 

ECREMER  une  affaire , fe  dit  au  figure,  pour  En  tirer 

let 
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les  plus  clairs  deniers,  le  plus  liquide  & le  meilleur.  Quod  ESCRITEAU,  prononcez  E'CRITEAU, fubft.  m.  (Titre, ou 
in  rc  cft  optimim»  aulcrre.  CO  niylepfzego  idkoby  famç  infcriptiou  écrite  en  gros  caracleres,  qu'on  met  fur  quelque 
smictanç  dld  ficbic  *rzi)c  w idkicy  kolwick  rzcczy  co  ndy-  cbofe pour  la  connoiflre.)  Schcda.  Pittacia.Pp/r.  Tituliu.^u/- 
ptwnicyfzc  picnind/c  d:c.  Gel.  *Jc  mis  auffi-tôt  un  écriteau  à mon  logis.  MAISON  d 

ESCREV1SSE,  prononcez  E'CREVISSE,  fubft.  f.  ( Poiffon  VENDRE.  Inlcripli  illico,  ÆDES  MERCEDE.  Terent.  ou 
tefiacé , efiece  de  cancre .)  Il  y a des  écreviffès  de  nvicre  qu'en  ÆDES  VENALES.  NAPIS  knrta  nâ  czym  dla  wiadomcwci. 
appelle  en  Latin  Aftacus  fluvialit.  Plin.  Et  écrevijfe  de  mer.  dana  za  w ic i'zona.’Zi  raz  pofozyfcm  napis  nâ  demie  moimDom 
Aftacus  marinas,  i,  m.  Plin.  RAK  Mâlz  Ikorupiafty  f§  rd*  Joprjedania. 

ki  Rzec/ne  ktorc  zowia  ràki  nâfkic,  y râki  morlkic.  ESCRITOIRE,  prononcez  E'CRITOIRE,  fubft.f.  (Etny  où 

ON  DIT  proverbialement  qu 'U va  commeune  écrevijfe  i l'on  met  les  plumes , le  ganififre.)  Calamaria  thcca.Jwcr.KA- 
recttlons,  pour  dire  qu’//  recule , au  lieu  d'auaneer  dans  les  LA  M A R 7.  fzrucicc  do  chnwania  pior  fcvzoryka  Sre. 
fciences.  Inccdit  rcrrô  quali  cancer.  MOWI^r  przyffowicm  E^CRITURE,  prononcez  ECRITURE,  fubft.f.  Ce  mot  fc 
poftçpuic  idk  rdk  co  raz  nd  zad,  to  ieft  miifto  poftçpku  w dit  par  excellence  de  T Ecriture  Sainte , qui  contient  l'ancien 
Czym  uftçpuic  y cola  fiç.  & le  nouveau  Te/lament.  Scriptura  facra.  PISMO  Swiçte  Bi- 

I.ES  PINCES  d'une  écreviffe.  Dcnticulatz  forci pes,  f.  pl.  blia  marçca  w fobic  ftary  y nowy  Teftament. 

Plin.  NOZYCE  RAkOWE,  nogi,  fzczypcc  rakovre.  E*CRITURE,  (L'aflion  par  laquelle  nous  formons  les  lei - 

CE  QUI  couvre  les  écrevijfes.  Cruüa,  x,  f.  Plin.  SKO-  très.)  Scriptio  Cic.  PISANIE  wyrazanie  liter  piorem. 

RUPA  rdkowa.  E'CRIl  U RE,  ( La  maniéré  d’écrire  de  former  des  cara. 

S’ESCRIER,  prononcez  S’ECRIER,  V.  neut.  ( Criera • Qeres  fur  le  papier. )Man\x%.Cic.  PISMO  czyic.rçka  czyra. 
vec  furprife  & admiration.)  Exclamarc.  Cic.  KRZYKN^C  E'CRITURES  au  pluricr  fc  dit  au  Palais  (des  écrits  que 
sdwofac  nâgle  wrzafn)c.  font  les  Avocats  dans  les  procès.)  Lit»  inftrumenta,  orum, 

ESCRIME, fubft.f.  ( l'art  de  faire  dot  armes.)  Ar»  armo-  ncut.  plur.  PISMA  pdpiery  do  fprawy  ktorc  Patronowic  po- 
rum  ludicra.Of.  RYCERSKA  nduka  zdzywania  broni  y ni)  dai)  nd  fgdach  dokumenta. 

robienia:  fermier  i-a,  fermierfltro.  F.'CTlTURE.ou  l’art  d’écrire.  Scribendi  arr.f.  NAUKA 

Maiflre  d'eferime,  Maiflre  en  fait  d'armes.  Lanifta.  Cic.  pifania. 

Ten  co  uczy  idk  broni  umieiçtnic  y zrçcznie  zâiyc,  iàk  ni)  ESCRIVAIN,  prononces  E'CRIVAIN,  fubft.  mafe.  (Qui 
robic  fermier z,  Fecbtmiflrg.  écrit , qui  compofe  des  livres.)  Scriptor.  Cic.  PISARZ  CO  pi- 

SAI.E  d'eferime.  lanift*  ludns,  i,  m.  SAI.A  Jzba  nâuki  fzc  y wydaic  kfiçgi. 

Rycerfkicy  Sâlâ  Rvcerlka  do  cwiczenia  fiç  z broni).  ECRIVAIN  le  dit  plu»  particulièrement  (de  Celas  qui  efi 

ESCRIMER,  V.n.  (Faire  dot  armes.)  Prxrilatîs  gladiis,  receu  Maiflre  eu  l'art  d'écrire.  ) Scribendi  magifter.C/c.TEN 
imer  fc  digladbri  UC7.YC  fi)  cwiczcnia  rycerfkiego  7.  broni)  co  pifac  uczy.  • 

S’ESCRIMER  fc  dit  figurdment  (dos  di fuites  qui  fe  font  E'CRIVAIN,  (Celuy  oui  écrit,  qui  copie.)  Scriba.  Amanu- 
dans  les  efcolts.)  Conrcndcre,  ou  conccrtare  cum  aliqno.  enfis .Cic  Suet.  PISAREK  co  pifze  w pifuic  w kfiçgi  przepi- 
ROSPIFRAC  fiç  oco,  idko  bywa  nd  Dyfpupmach  dlbo  fpo-  fuie,  czfck  od  piora  manualifla. 

rze  fzkolnvm.  ESCROC,  fubft.  m.  (Qui  attrappe  l’argent  par  filouterie.) 

ESCRAÏN,  prononcez  E'CRIN,  fubft.  m.  (Petit  coffre  Ærufcator.  Plant.  SZALBIERZ  filut  co  picniçdzy  faalbicr- 
garni  à mettre  des  />/>rrrriw.)Scrinium.  Horat.  SZATULKA  ftwcm  y z/cmi  fztukami  ndbywa  teytiy  grofi. 
nd  klcynotv,  fkrzvneczka  z kleynotami  pudefko  bogate.  ESCROQUER,  V.a&.  (Trer  de  l' argent  par  filouterie.)  Æ- 
ESCRIRR,  prononces  ECRIRE,  V.aft.  (Peindre  avec  xafcatc.Ter  Cic.  ZLEMI  nic/Iufzncmi  figlami  y fzalbierftvy 
la  plume,  tracer  des  lettres.)  Scribere  litteras  calamo.  Cicer.  picniç.lzr  ndbywac. 

Pingerc  vcrba.C/c.  PIS  AC  piortm.  ESCROU,  prononce  t E'CROU.fnbft.m.  ( Pièce  de  £*/x,ou 

E’CRIRF.fignifieauflî,  Faire  f avoir  par  lettres  & s'entre-  de  fer,  qui  fer  t i ferrer  la  vit  d' un  preffoir .)  Striatum  rece- 
ternr  avtc  fes  amis  Scribere  alicui.C/f.  PISAC  oznaymowac  ptnculum.  KLESZCZE  ktorc  trzymai)  fzrub)  w prafie. 
dorofic  liftownic,  korefpondowac  z kim  pîfywac  do  kogo.  ESCROU E, fubft. fbem.  prononcez  E'CROUc,  (Aeçiflre  des 

Ecrire  une  obligation,  un  teffament,  l' interrogatoire  d'un  Geôliers  d'une  priftm,  où  l'on  écrit  les  noms  des  prsfonniers 
aceufé.  Syngraphum,  teftament um,quzftionem  confcribcre.  qu'on  y amène, le  fujet  de  leur  emprifonnement  fy  àla  requtfle 
Spiiywac.  ndpitac  oblig  Kârtç,  Teftament,  Inkwizycy)  ze-  de  qui.)  Cuftodis  rcoruin  commentarius.  Suet.  RF.IESTR 
znanie  obrinionego.  wiçzniow.ich  Imion,przyczyny  zâ  co  f)  wfadzeni  do  wiçzie- 

ECRIRE,  (Mettre  une  inCcription  au  bas  de  quelque  (la - nia  v od  kogo. 
tuê.)  Scribere.  Infcribere.  Snbfcribcrc.Or.  NAPIS  idkidâd  ESCROU  ELLES,  prononcez  ECROUELI. ES,  fubft.f.  pi. 

nd  fpodzic  pod  pofjgicm  iàkim,  podpîfac  nd  do!e.  (7Sr meurs  fanguinet  qui  arrivent  aux  parties glanduleufes.) 

E'CRIRR,  (Compofèr,  faire  des  ouvrages d'e frit.)  Scribe-  Strum^,arum,f  plur.  Celf.  GRUCZOLY  nabicgle,  guzÿ,  *d« 
re.  Confcribcre.  O>mponere.  Conficcre.  • Ecrire  bien  & po-  fkomie  krwia  ndbrzmiafe  nd  roznych  czçfciaeh  ciafa  ptzyda- 
liment.  Concinnè  & politè  feribere.  * Avec  foin  & bien  du  i)ce  fiç  zwfn  fzcza  na  gruczofowatych. 
jugement.  Accuratc  & cogitatc  feribere,  Cic.  PISAC  Kfiegi  ESCROUFR,  prononcez  E'CROUcR,  V.  aft.  (Charger  le 
uc/onc.  *Kftc  dobrze  y piçknie.  *Pifac  uwaznie  pilnic  y z Geôlier  de  la  perfonne  d'un  prifonnier.)  Nomcn  rei  alicuius 
wiclkim  rozfadkic.m.  in  commcntarium  carccrarium  infcribere.  ad.  ZATARASO. 

Comme  quelques-uns  ont  écrit , ou  laiiïé  par  écrit.  Ut  qui-  WAC  dac  do  tarafu  wfadzic  oddac  do  wiçzienia 
dam  feripferunt.  Cic.  Jdko  nîektnrzy  nâ  pi  (a  lit  pifali,  pifz),  F.SCROUTER,  prononcez  E'CROUTER  un  pain,  V.  ad. 
nd  pin’mic,  pifmem  zoftawüi  podali.  (Ofler  la  croûte  d'un  pain.)  Cruftam  pani  detrahere.ad.  NA 

É'CRIRE  fe  dit  figurcmenr  en  poëfîc.  'Son  nom  efl  écrit  Tarce  fkorkç  ttrnrd)  chleba  zetrzec  zdi)C  zwierzehu. 
au  temple  Je  mémoire.  Confignatum  cft  îllîu*  nnmtn  fem-  FSCU,  prononcez  E'CU.ftibft.m.  (Ancienne  arme  défenfivt 
piternar  memorrz.  Cic.  PTSAC  nien'fainie:  *Jmiç  JcgO  w faite  en  forme  de  bouclier  léger,  qu'on  portoit  au  bras.)  Scu- 
Kronikach  wieczney  pdmiçci  ieft  zdpifane.  tnm.CeC  TARCZA,  pawçza,brofi  do  zafToniania  fiç  Puklers 

Sa  malignité  efl  écrite , ou  peinte  fur  fon  vifage.  Malitia  kofezan  kafkan. 
illius  raltu  feripra  legitnr.  Wypîfana  ieft  wyrazona  wypi)-  Qui  porte  tin  éeu.  Scutaxus.Cie.  Pawçzntk. 
tnnwana  nd  twarzy  zfosliwosc  iego.  E CU  des  armoiries.  Scutum  gcncilitium.  TARCZA  dlb* 

Encre  pour  écrire.  Aframcnrum  librarium.  Ter.  Inkanft  pôle  Herbowne. 

ESCRIT , prononcez  E'CRIT,  fubft.  m.  (Cbofe  écrite.)  E'CU  D’OR,  (Pièce  Je  monnoye.)  Nummui  aurcus,i,m* 
Scriptum,  t,  n.  Cic.  PISMO  rzeez  nâpifana.  TAI  FR  zloty,  Monera. 

Haranguer  par  écrit , ou  te  papier  en  main.  De  feripto  di-  E'CU  BLANC,  (Calant  foirante  fols  de  noltre  monnott.) 
ccrc-  Cic.  Mowic  czycai.-jc  z larty  pifaney.  Nummu*  argcnteus,i,m.  TÂLER  frebrny,  zwyczavny  Taler 

ESCRITS  au  pluricr  fc  dit  (des  ouvrages  imtrimez  & non  Francufkich  o f2C&indziefi)t  dwoiakow  dlbo  podwoynycJ» 
imprimez.)  Scripta,orum,neu.pIor.  Cic.  PISMA  Kfiçgi  czyli  gro'zy;  nafzycb  wedfug  kurreneyi. 

dnikownne  czyli  nicdrnkovane.  ESCUEII.,  prononcez  E'CUEII  ,fubft.m.f/f#fAer,ou  boucs 

ESCRITS,  (ou' un  maiflre  diEle  a fes  écoliers.)  Hypomne-  de  fable  cachés  dans  la  mer,  où  les  vaiffêaux  perijjèut.)  Scopu. 
ntata,atum,ntut.pl.  Didata.orum,  neut. plur.  Oc.  PISANIE  lus.Crr.  SK  ALA  nd  morzu  pod  wod)  fkrvta,  Hak  wodny  ra- 
potviadanc,  pifanic  po  kim  przepowiadai)cym  Ifowo  po  fto-  fa  o ktor)  fiç  rozbiiat)  ftatki  niebefpicczefiftwo  nd  morzu. 

»ie  co  pifac  dyktowanie.  6 Rrrm  FCU- 
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E'CUEIL  fc  dît  figuremcnt  (</«  cbofes  dangereufes  qui 
peuvent  nous  eau  fer  quelque  perte,  ou  quelque  difgrace.)  com- 
me Le  panegh-ique  efl  recueil  des  Orateurs.  Scopulofa  rcs  8c 
difficilis  Oratoribus  fcriberc  orationcm  pancgyricam.  Niche» 
fpicc/enftwa  wfzclkie  padnicnia  nâ  iakic  niefzczçicia;  pane* 
giryki  fç  nayntcbcfpiccznicyfze  y naytruduicyfze  mowcom. 

Cette  place  fut  P écueil  où  fe  perdit  la  réputation  de  ce  Gé- 
néral.  Illà  urbe  a mi  lia  illius  Impcratoris  lixfir  fania  aJ  meta». 
Ta  fortcca  byfa  o ktora  fiç  rozbifa  ftnwa,  wodza  tego. 

ESCUELLE, prononcez  E'CU  ELLE,  fubft.  f.  ( Ejfece  de 
plat  fans  bord  à prendre  un  bouillon .)  Scutula  Man.  Cicer. 
CZARA  do  rofofow,  polcwck  &c.  bez  bnecgow  miflea. 

ESCUEI.LE' E,  prononcez  ECUELLE  E.fubft.f.  (Ce  qu'il 
tient  de  liqueur  dans  une  é eue  Ile.)  comme  Pt te  éeueüée  de 
bottillon.)  Scutella  juris  plena,  *,f.  CZARA  czarka,  cotrzy- 
roac  w flibic  moze  czarka  zwyczaynic,  iâko  czarka  rolofu. 

ESCU  LE  R,  prononces  E'CULÊR,  V.  aft.  (Corrumprc  fan 
foui  ter  par  derrière.)  Poftcriùs  calccoj  corrompcrc.  TRZE- 
WIKI,  Boty  nâ  nâpiçtkacli  popfowac. 

ESCU  .VI  E,  prononcez  E CU  Al  E,  fubft.  f.  ( Bouillon  de  Peau, 
ou  de  quelque  liqueur  agitée.)  Spuma.  OviJ.  PI  AN  A z wo~ 
dy  porufzoncy,  fzumowinv  z zâgotnwancy. 

ECU  ME  du  fer.  Scoria.  P lin.  ZUZEL  zelazna. 

ECUME  de  Purgent.  I ithargvrum.  P lin.  ZUZEL  fre» 
brna,  piana,  odmiot  od  frebra. 

ECUME  de  l’airain.  Æris  palca.x.f.  P lin.  ZUZEL  mic- 
dziana,  ikwara,  odmimv  od  miedzi. 

D’ESCUME.  Spumcus.PA».  Z PIANY. 

ESCUMER,  procès  E CU M F. R, V . n . (Jetter  de  Pécu - 
me.)  Spumit  agere.  de.  PI  EN  IC  fiç. 

ECUMER,V  a&.  (Ofter  /Y£7/iwe.)Spumam  eximere.OD- 
SZUMOWAC,  pianç  zJcymowac  fzumowinv  zbicrac. 

ECUMER  lignifie  encore.  Pirater  fur  mer , y voter.  Pira- 
ticam  faccrc.  Cic.  SZUMOWAC  pianç  robic  w Franculkim 
znaczv  icfzcze  rozbiiac  po  morzu,  y nniczJzac. 

ESCUMHUR,  prononcez  ECUMEUR  de  marmite,  fubft. 
iralc.  O] lit  delpumator.  KUCHTA  od  fzumowania  garka 
âlbo  kotla.. 

(Mot  bas  & populaire. )Sfowo  wFranculkim  podfc  y profte 

E'CUMF.UR  fur  mer , ( Pirate , Cor  faire,)  Pirata.  Cicer. 
ROZBOYNIK  nâiezdnik  nâ  morzu. 

ESCU  M EUX,  prononce*  ECUMEUX.m.  ESCU  MEUSE, 
feem.  nJie6L  (Qui  rette  beaucoup  d’ecune.  ) Spumofus.  P tin. 
SPIENIONY,  SPIENIONA,  Picniftv,  picnifta. 

ESCUMOIRE,  prononcez  E'CU  MOI  R E.  fubft.  f.  ( BJfiece  de 
grande  cuiUier  percée  de  plufteurs  petits  trous  pour  oder  Pécu . 
me  des  liqueurs.)  Ligula  multis  foraminibus  perforata,  x,  f. 
DURSZLAK  warzaeliew  do  fzumowania. 

ESCU  R ER,  prononcez  ECURER,  V.ad.  (Nettoyer  la 
nsaiffelle.)  Elncrc.  Extcrgere.P/4«/.  CHEDOZYC  nâczynie 
wycicrac  fzorowae. 

ESCUREUR,  fubft. mafe.  prononces  E CUREUR  de  puits. 
Putcorym  cutaror.  'De  latrines, ou  de  folles  À privé.  Latri- 
narura  curator.TEN  cocbçdozy  ftudnic  rurnik.*Ten  co  çliç- 
dozv  wychodki,  zfotnik  noenv. 

ESCUREUIL,»»  ESCU  RI  EU, fubft. m.  (prononcez  ECU- 
REU1L.)  (Petit  animal  fauvagt  qui  a une  longue  queue  dont 
il  couvre  (on  corps.)  Sciurtis.  Plin.  WIKWIORK  A. 

ESCURIAI.,  ou  SAINT  LAURENT  DE  L’ESCURIAI., 
(Maifon  Royale  de  la  C'a  finie  en  E/fegme.)  Sanfhis  I.atircnri- 
ùs  in  Eicuriali.mafc.  ESKURYAL  Pafac  Krolcwlti  Krolow 
Hifzpanfkicb  w Kullvlii. 

ESCURIE,  prononces  ECU  R IE,  fubft.  (.(Lieu  à mettre  des 
chevaux.)  Equilc  ftabuhim./Yr.  STAYNIA  dla  koni. 

ESCURIE  lignifie  auflt  L’équipage  de  l'écurie.  Equitium, 
ii.ncut.  STAYNIA  znaczy  tcâ  por/ulck  ftaicnny. 

ESCUSSON,  prononces  E' CUSSON,  fubft:  m.  (Ectt  chargé 
d' armoiries.)  Scutum  gcntilitium,i.n.  TARCZA,  pôle  her» 
bowne. 

Efcujfon  des  arbres.  Emplaftrum,tri,n.  Colum.  Plaftrowa- 
nie  drzcwa  fzc/cpicnic  zra/ami  wfadzonemi. 

ESCUSSONNER,  prononces  ECUSSONNER,  V.  a8. 
(Grefcr  en  écufjôn.)  Eniplaftrarc.  Inocularc.C*/.  PLASTRO» 
W'ACdrzewa,fzczxpid  zrazami  zâfadzoncmi  zâkorç  alterowai 

ESCUYÉR,  prononces  E’CUYER,  fubft.  mafe.  (Celuy  qui 
ftrtoit  Pécu  des  Chevaliers  & leurs  armes  dans  les  tournois.) 
Armiger,  geri.  GERMEK  flowo  ftaroswicckic  pollkic,  Pa- 
cholik  zolnicrlki,  âlbo  tcz  Ryccrlki  co  zâ  Ryocrzcm  kopi^  y 


ESC  ESD.ESG. 

tarez)  noflf  w konnych  ryccrfltich  igrzylkach. 

E'CUYER,  (qui  drejfe  & qui  manie  bien  un 
fo.Par.  KONIUSZY  co  do  crzymania  y uiczdzania  koni  nâ* 
lezy. 

GRAND  E'CUYER, (chez  le  Roy.)  ou  tout  court  MON- 
SIEUR LEGRAND.  Rcgius  armiger, m.  WlELKi  Koniu- 
fzy  Koronny  w Franculkim  zowi;j  k roc  ko  Jmé  Pan  IVielki. 

(Ccft  une  charge  de  la  Couronne.)  Jcft  to  ur/)d  Koronny 

E'CUYER  tranchant,  (qui  coupe  les  viandes  à la  table 
des  Roy  s.)  Sciilôr,  Carpas  Carpcor.  Petr.  KRAYCZY  cod* 
kraiania  u tkofu  Krolcwlkicgo  nâlezy. 

ESCU  Y ER  de  cuiline.  Magiflcr  coquorum,  mafe.  KUCH- 
MISTRZ  ftarfzv,  nâd  kuchni)  v kucharzami. 

ESDIGUIERES,  ou  J.ESDIGUIERES,  prononces  E’DI- 
GU1ERES,  (Duché  en  Dauphiné.)  Diguicria.  EDIGWL 
ER  Xiçftwo  w Delfinacic. 

ESGARD,  prononces  E' GARD, fiibft. mafe.  (Considération 
pour  les  personnes  & pour  let  chofes.)  Ratio.  Rcfpc&u*.  Cic. 
WZGL^-D  nâ  ofoby  y rzcczy.  Rejpilct.  uwaga  uwaânosc. 

Si  vous  avez  quelque  egard  pour  moy.  Si  qui»  rcfpcchis  ti- 
bi  cft  mci.  Liv.  *11  n'a  d'égard  i quoy  que  ce  foit.  Abfcindic 
fibi  rcrum  omnium  refpc^um.  Liv.  Jczcli  mafz  cokolwick 
wzglçdn  dla  mnicâlbo  nâmnic.'Nic  ma  wzglfdu  nâymnicy* 
fzego  nâ  zâdn)  rzccz. 

Eu  égard  au  temps  où  nous  fammes.  Pro  iftis  temporibu* 
Ut  nunC  cft  xras.  Cic.  Wzglgd  mai)C  nâ  czafy  tcraznicyfzc. 

Ce/à  ne  fait  rten  d mon  egard.  Cela  ne  me  regarde  point. Id 
nihil  ad  me.  Do  wzglçJcm  mnic  do  mnic  nie  nie  nâlezy,nic 
to  mi  nicwadzi,  nie  ini  do  tego. 

ESG  AR  LM  F.NT,  prononcez  E‘G  A REM  ENT,  fubft  .mafe. 

(Erreur  où  T on  tombe  ) Errario.Error.Cir.  OBL.^KANlfi 
fiç  zbrad/cnic,  bf.jd  w ktory  kto  wpada. 

E GAREMENT  cft  plusufitc  au  figorc.  L’éloignement  de 
la  raifon.  Erreurs  de  l'ejprtt.  Error.  Abcrratio,  onis.f.  Cicer. 

* J citer  un  ejprit  dans  Pc  parement.  InJucerc  aliquem  in  er- 
rorem.  Cic.  * Tirer  quelqu'un  de  fan  égarement.  Demere  ali* 
cui  mentis  crrorcra.  fior.  *Tomber  dans  l’égarement.  Défera 
in  errorcm,  Cicer.  OBLA'K  ANIE  fiçod  rozumu  pobf)dzcnie 
w rozumic.  * Wprav/ic  kogo  w bf.jd  wprowadzic  go  w bfjd 
•Wyprowadzic  wywicsc  kogo  z bfçdu  iego.  ’Wpasc  w bf.ul 
üki. 

ESGARE'.a#  E'GARE’,m.  E’GaRE  E,f«cm.part.pair.  & 
adiccl.(^//i  e/l  hors  du chemtn,qui  ed  fourvoie  de  (on  chemin.) 
Icincrc  pcrcrrans,anti*,omn.gcn. OBL^KANY  zdro 
gi  ten  co  zdrogi  zicchal,  âlbo  co  icft  zdrogi  (prnwadzony. 

Des  yeux  égarez,  «>u  La  veui  égarée.  Oculi  errantes.  'Pu 
effrit  égaré.  Pcnurbatus  & conunotus  animus.C/e.'/'i»  vif  âge 
égaré,  ou  hagard.  Elicratus  & attonicus  vultus.  Petr.  Ocz y 
obfykanc  pomiçlzanc,  wzrok  pomiçf/any.  ’Rozum  amyff  po 
miçfzany.  *Twarz  pomiçfzana,  zmiçf/ana. 

E§GÂRER,  prononces  E GARER, V .a£t.(qni  f; dit  (P une 
chofe  qu  on  ne  faurott  trouver,  <5*  qui  efl  comme  perdue.) 
Ignorarc.  *J'ay  égaré  ma  clef,  je  ne  fay  où  je  Poy  mife.Clx- 
vcm,  ou  clavim  ignoro.  ZAMIÇSZALO  fie  o rzeczy  iakicy 
ktorey  kto  fzuka  â znalclc  nie  moze  iâkoby  zginçla  nie  wic- 
dzicc  gdzie  fiç  pod/iaîa.  ‘Zâmtçfzaf  mi  fiç  klucz  kçdys  nie 
wicm  gdziem  go  podziaL 

E'GARER  quelqu'un  de  (on  chemin,(Luy  en  faire  prendre 
un  autre.)  A rsclo  itincrc  aliquem  dcduccre  dcRcftcre,  (âo, 
is,flcxi,Rexum  ) acl.  de.  SPROWADZIC  kogo  z.  drogi  pro- 
ftey  nâ  infzç  go  zûprowadzié  zâwicstf,  uwiesc,  zwietc. 

S"  E'GARKR,(/Vr,/rj»  f, i route,  prendre  un  chemin  pour  un 
antre,  fe  fourvoyer.)  Abcrrarc.  Dccrrarc.  Declinaredc  vil. 
Cic.  'Cét  enfant  s'égara  de  fon  pere  parmi  la  foule.rucr  inter 
homincs  aberravit  à pâtre. Petr.  ZBL.^DZIC  ziechac  z drogi 
oblçkac  fiç  w drodze  icdnç  drogç  wziçc  zâ  drug).*To  dzicciç 
obl?kalo  fiçod  oyca  w tlumic. 

S’E'CiARER  fc  dit  figuremcnt, (parlant  de  P Men- 
te labi.  Dclirarc.  Infanirc.  Cic.  * Coffre  effrit  s'égare.  Acn* 
men  tuum  délirât.  Hor.  ZBLADZIC  zmvlic  oblqkac  fiç  nie- 
rvlainie:  co  do  rozumu,  w gfowç  zachodzic  fzalcc.  ‘Rozu.n 
twoy  fiç  obfakaf,  rozura  twoy  fiç  myli  bï^dzi. 

S*  E’GARER,  (S'éloigner  de  la  vérité,  du  droit  chemin.) 
Dcflcàcrc  à reritare,  e«  de  refto  Cic.  *S'égarer  de  fou  fujet 
Dccrrarc  à propofito.  OBL^iKAC  fiç  zbfçdzic  od  prawdy 
od  ftufznosci.  ’Oddalic  fiçod  roateryi  przedfiçwziçtcy. 

(Cherchez  par  E,  fans  S,  tous  les  Mots  que  vous  ne  trou- 
verez pas  avec  ES.  S/ukay  przez.  famo  E,  liez  S,  wfzyftkick 
flow  ktorycli  nie  znâydzicfz  przez  ES.  ES- 


' Dtnmz  c&hv 


ESL.  ESP. 

ESTIME",**  ELIMEP.m.  E’UAIE'E.f.adjc».  Triais, a, 
WYROBIONY,  WYROBIONA,  zâzywany  wvtarty. 

ESPACE,  fubft.nt.  cc  mot  figuific  en  general,  (L* étendue 
tT un  lien  jSpattum  C r.*(Cr  mot  fe  dit  dit  Temps  tr  du  Lieu.) 
Intcrtallum.i.n.  PRZFCI^G  00  domieyfta,  y czafu.  ’Dalc» 
ko*c  odlegbwc  co  do  micylca. 

L’ESPACE  qui  efl  entre  Us  vnirej.Intcrreniam.f'i/.MIE- 
DZT  aylc  raie)- fea  po  miçdzy  zyfami. 

L’ESPACE  qui  efl  entre  les  rangs  dans  une  armée  rangée 
en  bataille.)  Interordinium.Co/ww.  M1HDZY  fzykami  y lie» 
regarni  ufzykowancmi  drogi  scicfzki,  Luti. 

L’ESPACE  de  la  vie.  Vit*  curriculum, i,m.  Cire.  PRZE- 
CI.^-G  zycia,  bieg  zycia. 

(I  <j  Imprimeur*  appellent  Efface  une  efpeccde  lettre  qni 
*fen  à fcparer  les  mots,  & font  cc  mot  Féminin  en  François, 
Spatium,i>,n.)  Przektadka  fiacyiha  Drukarlka  ktorq  przcdzie» 
lai.)  flowa  od  flow  w fadzeniu  y fkladaniu  liter. 

ESPACEMEMT.fnbft.  terme  d’Architc3urc,/if  me  {me  < ju*- 
ESPACE.  MIÇDZY  filarze  dalcko-ic  iednego  od  dnigicgo  w 
Architckrurze. 

ESPACER,  V.  ad.  (Garder,  oh  fer  ver  les  effaces  entre  Us 
rZ>«y5/.)Intervalli*  rcs  diftingucre.Ôftçpowac  icdno  od  drugie- 
go  dzielic  rozdziehc  pr/cdzielac  oddziclac  icdno  od  drngicgo. 

ESPADON,  fubft  maft.  ( Grande  <5r  large  épée.)  Madura 
pr*valida.  MUI.TAN  micez  wiclki  y Ctcroki. 

ESPAGNE,  ( Royaume  le  plus  occidental  de  T Europe,  dont 
Atadrir  efl  aujourd'hui  la  capitale;  & autrefois  Tôle  Je.)  Ibc» 
ria.  Hcfpcria.  Hifpania.  HISZPANIA  Krolcftwo  pofo/one 
navboruzicy  ku  zâchodowi  w Europic, ktorego  ftofeczne  mia» 
fto  tenz  icft  Madryr,  â Z dawna  Tolcd. 

ESPAGNOL,  m.  (Cehty  qui  efl  d’Effagne.)  Iberus.  Hifpa- 
nu*.  HISZPAN  ten  co  icft  rodera  z Hifzpanii. 

ESPAGNOLE,  f.  ( Celle  qui  efl  sTE-fagne.)  Hifpana.  Cie. 
HYSZPANKA,* 

D ESPAGNE.  Hifpanus.  Hirpanicnfe.Gr.  HISZPANSKI 

ESPAIS,  prononcez  E'PAIS,m.HPAlS,f.  ad  icft.  (Qui  a de 
la  folidilé.)  SpiiTuiAum.Pâ}.  Dent  u<.  C rafliis.a , u m Cic.9  Ene 
muraille  épaiffe.  Cnflîi*  paries.  Car,  9 Des  bttifons  épais.  Dcnfî 
fentes.  Eirg.9l rn  corps  épseit. Corpus  fpidum,**  Craffiirat  Tjscr. 
GRUBY,  tniazfzy.  \Sciana  gmba.  •Krzcwiny  gçfte.zârofle 
gçftwiny.  ’Rzecz  gçfta  iako  pfotno  fukno  nabitc,  âlbo  rzecz 
nie  dziurkowata  rwarda. 

F.  PAIS,  Groffier,  parlant  de  f air.)  Cnftùs  acr.  Cicer.  9 Des 
tenehrts  épatjfes.  Te  nebr*  fpifl-e.  Cïr.  GÇSTY  grtibv  zâtkany 
mowuc  o powiarzu.  ’Grubc  ciemnoici. 

ETAIS , (parlant  d' une  chofè  liquide,  qui  t'efl  épaiffle.) 
De n fus.  Concrctus.  Eirg,  ZGÇSLY  mowûjc  o mokrych  rzc- 
cfac'i  klOfe  gçinicLj  7 fia. I. -lia  fiç. 

Matière  épaiffe  comme  la  lie, en  autre  chofe  fimble.  Craf- 
famen.  Craflàmcntuni.  Co’um.  Drozdze  gçftc,  lagîcr  âlbo  w 
podobnego  z fi.idfe  upadfc  zgçfTc. 

ETAIS,  ( parlant  d'un  bois  fort  touffu.)  Silra  dcnra.  Cirer . 
* Faire  venir  les  cheveux  épais.  Denfarc  Capillum.P/i*.  GE- 
STY  las.  ’Wfofy  gçftc  uczynic. 

R PATS  fc  dit  encore  (des  corps  fe  parez  quand  ils  font  fer- 
rez 6*  frefjèz  T un  contre  /’tf;r/rr.)Denfiu.Spiflus.  9 II  fe  ietta 
dans  le  plus  épais  des  ennemis.  In  hoftes  denfos  fertur.  GE» 
ST  Y sciffy  ieden  przy  dngim  âlbo  ieden  nâ  drugim.  *Rzu» 
cil  fiçgdzie  nûygçftlzy  nicprzviaciel. 

ON  DIT  figureraient,  Eneifrit  épais  & grolfèr.  En  homme 
cpau.  J) raflas  homo.  Ter.  GRUBY'  grubialiiki  profty  umyff, 
czfowick  gruby  proftak. 

ESPAISSEUR,  prononcez  EPAISSEUR,  fubft.  ibem.  Des 
ebofes.  Dcnfttas.  Spiflitas,  Craflttudo.  Pim,  9 II  fit  faire  deux 
murs  de  brique  de  T épailfeur,o\i  épais  de  ftx  pieds.  Duos  mu» 
xos  latcrkios  Icntim  redum  craflttudine  extrui  juflit.Ge/TGRU- 
EOSC  rzeczy.  ’Kazaf  zrobic  dwie  sciany  murowanc  z ccgfy 

Igrnbosci  nâ  fzes'c  ftop. 

F.'PALSSF.UR  fc  dit  au  (fi  (de  T obfcurité  de  l'air  & des 
lieux.)  Craflirndo  acris.  Ctc.  ou  denfitas.  Plin.  * Epaiflêur  des 
bois,  des firefls.Dcnta  nenomtn.  GESTOSC  gmbosc  powie- 
1 tr2a  mgliftosc  pochmurnolc.  ’Gçftwa  gçftvina  krzewin  zi- 
, rosli,  lafow.drzcw,  Borow. 

ESPAISSIR,  prononcez  EPAISSIR, V.aft.f  Renjre,ciu  faire 
épais.)  Denfarc.  Spi  are.  P’irf.  Plin.  *Epaifftrles  rangs  d'une 
armée.  Denfarc  online*  &x,  ZGESZCZAC  ftfaezac  fkupiac 
1 icilkac  do  knpy.  ’Gçftc  fzyki  dawrac,  zâgçfzczaé  fcilkac  fzyki 
S’EPAISSIR.  Coire  in  denfitatexn.  CraiTcfccrc,  (fto,  i*.) 
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ncut.  Plin.  * L'air  s'épaifflt  en  nuages.  Aer  cogitur  in  nubcs. 
Cirer.  ZGESZCZ  AC  fiç  g^inicc.  ’Chmurzy  lit;  powictrze  fiç 
zbicra  chmury  fiç  zbiegaia. 

La  liqueur  s'épatfiit.  Spiflatur.oir  condcnfatur  liq  nos. Plin. 
Colum.  Gçftnicic  likwor. 

ESPAISSISSEMENT,  prononces  EPAISSISSEMENT. 
Denfatio.  Condenfatio.P/i*.  GES’rNlENIE. 

ESPA  LE,  fubft.  f.  (Banc  le  plus  proche  de  la  pouppe.)  Sedi» 
le  puppi  prozimum.  L.AWKA  nâ  tylc  oktçtu  przy  rudlu 
n-ûjzania  nâyblizfza. 

ESPALIER,  fubft.  m.  terme  de  Jardinage,  (Treillage  oh 
Ton  attache  des  arbres  contre  les  murs  d'un  jardin.)  Arbore* 
extentx  & mûris  applicitx.  En  efialier  d’arbres.  SZPALE- 
ROWANIE  w ogrodacb  z drzcv  rzçdcm  fadzonych  robionc 
Szpaler  zdrzcw,Iaty  âlbo  zcrdzi  w kratç  danc  przy  scianic  dla 
fzpnlcrow. 

ESPAPCHEMENT,pr«tiOT»rezE'PANCHEMENT,fubft. 
mafe.  (Efiufiots  de  quelque  liqueur.)  EfTnfio.C/c.  WYLANIE 
uianîe  rozlanie  wylanic  cicczcnic  rzadkiey  iâkicy  rzeczy. 

ON  DIT  figurcmcnt, Epanchement  de  l'ame  devant  Dieu. 
Effùfio  animi.  Cicer.  MOW niewtasnie:  Wylanic  fcrca 
przed  Bogiem. 

ESPANCHFR,  prononcez  EPANCHER,  V.a&.  (f^erfer, 
ou  laijfer  répandre  quelque  liqueur.)  Effundcrc.  Profundcre. 
Cïe.*WYLÀC  wylcwac  rozlac  likwor  iâki. 

Epancher  t.à  & là.  Difi'crg^rc.C/r.  Rozlcwac  tam  y fam. 
ESP  ANDRE,  prononcez  EPANDRE,V .ad.(jfetter  {i 
là.)  Di(‘pcrgcre.Diirermnnre,(o,as,avi,atum.)  Expandcre,(do, 
dis,  pandi,  paflum.)  aâ.accuf.  On  dit  mieux  REPANDRE. 
9 Le  MH  s'épand  dans  les  campagnes  de  l'Egypte.  Nilu*  per 
agro*  Ægvpti  diffiinditur.  ROZSY’PAC,  Rofprafzac  tara  y 
fam  rozr/ucac  rozficwac  lepicy  w Franculkim  fiç  niowi  Ré- 
pandre Rozlcwac,  wylewac.  ’Nil  rzeka  wylewa,  rozlewa  po 
polach  Egipficich, 

ESPANDU.m.  ESP.ANDUc,f.  (prononcez  E’PANDU,6* 
mieux  REPANDU.)  Eftiilus.PA«4.  WYLANY  rozlany  âle 
lepicy  w Franculkim  Répandu. 

S’ÈSPANOUIR,  prononcez  S’E’PANOUïR,  V.  aô.  (en 
parlant  det  fleurs, qui  s’ouvrent.)  Sc  fc  pandcrc.Cïe.  9 La  rofe 
s’épanviTt,o u épanouit.  Rofa  fc  exolvir,  ou  fe  cxplicat.  RO» 
ZWIIAC  fiç  rozwin)C  fi{  co  do  kwiatow.  ’Roza  fiç  rozwiia. 

S’EPANOUIR  figureraient,  (en  parlant  du  cœur,  lorfqu'il 
efl  dans  la  joye.)  Ditfùndi.  ROZPLYWAC  od  radoici  co  do 
ferca.  f 

ON  DIT  familièrement  en  meme  feus,//  s'épaonuit  la  rate. 
Hilarefcit.Par.  MOWI^  w Fraacufhm  w tymze  rozumie- 
niu,  potoetnie  sledziona  fif  w nim  rozwiia,  miafto  ferce  mu 
fiç  rozpfywa  od  radouci. 

ESPANOUI.m.ESPANOUIë.f.^reiiflrarr*  EPANOUI.) 
Apcrtus.  Diducius.  Expanfui.P/in.  ROZWINIONY  rozwi- 
ty  co  do  kwiatow. 

En  cœur  épanoui,  (dit  au  figuré.)  Hilaris  & l*tus  animu*. 
Cic.  Sercc  rozpTvwai:jcc  fiç  <xl  eadoici  nievfasnie. 

ESPA  NOUISSEMENTifcr  fieurs,( prononcez  EPANOUIS- 
SEMENT.) fubft. m.  Florum  cxplicat io.  ROZWUANIE  fiç 
kwiatow. 

E’PANOU  iSSENENT  du  cœur,  (lorfqu'il  efl  tr  an  (for  té  de 
jeye.)  Animi.  Exultatio.  Plin.  Quint.  ROSPLYWANIE  fiç 
Icrca  od  radolci. 

ESP ARGNANT,  prononcez  EPARGNANT.m.ESPAR- 
GNANTE,  f.  part.  ad.  & adied.  (Qui  épargne,  qui  efl  mé- 
nager.) Parcens.  Parcus,  OCHRANIAI^CY,  OCHRANIA- 
I^CA  Ofzczçdny  ofzczçdna. 

Qui  efl  trop  épargnant.  Nimis  parcu*.7èr.  Zbyt  ofzczçdny 
Ik^pv  (knerowaty. 

ESPARGNE,  prononces  E P A RGN  E , fubft.  f.  (Ménage- 
ment de  fou  bien.)  Parcita*.  Cic.  * Appliquer  fin  effsrit  À Té- 
pargne.  Adrcrtcre  animum  parfimoniz.  Tacit.  9 Les  hommes 
ne  comprennent  point  combien  l’épargne  fait  un  grand  revenu. 
Non  intclligunt  homincs.  quàm  magnum  vcdigal  fit  parfi» 
monta.  Cic.  9 Cela  ne  é appelle  pas  épargne,  mais  avarice. 
Non  ifta  eft  diligentia,  fed  avaritia.  Cic.  OSZCZÇDNOSC. 
•Przcftrzcgac  ofzczçdnosci.  ’Nicuwazai)  ludzi  iâki  dochod 
czyni  nfzczçdaosc.  ‘Nie  ieft  to  ofzczçdnofc  aie  fkçpftwo. 

L’EPARGNE,  on  Le  Trèfle  de  T Epargne . Ætviam  re- 
gium.  9Il  n’y  apoint  d’argent  il' Epargne.  Incredibrles  funt 
angufti*  zrarii  regii  , ( Cicéron  a dit  Pceuni*  public*.) 
SKARB  Krolcwfti,  âlbo  Rzpltey.  ’NieiBaf*  pieniçdry  w 
rrrrri  fkarbic. 
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TRESORIER /e/'.E/'-rrçne.  Ærariiregii pnefcftui.  POD- 
SKARBI  Koronny,  Nâdworny. 

ESPARGNER,  pononerz  EPARGNER,  V.aR.  (Mé na- 
ger fon  bien.')  Parfitnoniam  adhibcrc.  OSZCZÇDZAC  O- 
CHRANIAC  dobrafwcgo. 

E PARGNER  la  dé  pente.  Impenfx  parccrc.  Liv.  Sum- 
ptui  parccrc  Cte.  *11  ne  t'épargne  rien.  Nihil  prciio  parcir. 
Plant.  OSZCZÇDZAC  wydatku, ochraniac  picniçdzy  ofzczç. 
dnic  wydawac,  Izanowac  grofza.  ‘Niczcgo  fobie  nie  (k$pi. 

E'PARGNER  le  temps  (y  les  perfonnes , (Les  ménager.) 
Tempori  parcerc.  9 Je  frraybienaifed  épargner  tout  le  temps 
que  je  donne  à la  culture  de  met  jardins  & de  mu  revenue , 
peur  l* employer  a la  Pbilofopbie.  Quidquid  tempori*  horto- 
rum  & rcrnm  cura;  feponitur,  in  Philofophtam  rcvocabo. 
Tant.  * Epargnes  ce  jeune  homme , le  fang  luy  bout  dans  lu 
veina r;  montrez  vout  le  plut  fige.  Parce  adolcfcentulo,  lan- 
guis illi  fervet,  tu  melior  efto.  Petr.  * épargner  fa  peine, 
fon  travail.  Opeix,  labori  parcerc.  de. Ter.  9 Je  n’ay  point 
épargné  ma  peine.  Opcrx  bnud  fui  parcus  me x.Plaut.  SZA- 
NOWAC  zafowae  ochraniac  czâfu  y ofub.  Wybaczac. 
•Râdbym  ten  wfzyftck  czas  ochronif  dlâ  Filozofii  ktory  tra- 
wiç  nâ  krz.}taniu  fiç  okofo  ogrodow  y zbierania Jochodow. 
‘Wybacz  temu  mfoJcmu  Czfowickowi  âlbo  temu  mfodziko- 
wî  fojdz  tiwa/nicyfzy  bâcznicyfzy  nâd  niego.  •Ochraniac  za- 
ïowae  pracy  fatygi  fwoicy.’Nie  zâfowafcm  pracy  fwoiey. 

Je  vont  prie  de  m’épargner  un  peu,  de  ne  me  point  tant 
maltraitter.  A te  dcprecor  injuriant. Lie*.  9 11  n'épargne  per. 
fine  pour  fe  faire  rire.  Nulli  parcitdnm  fibi  rifum  exemiat. 
Hor.  9 Ne  point  épargner  la  réputation. I-'amx  haud  parccrc. 
Prop.  * Epargner  lu  oretllu  ehaflu.  Auribus  pudicis  parccrc. 
Cte.  * Epargnez  moy.  Vaut  dites  trop  de  bien  demoy,  fous  me 
louez  trop.  Die  parciùi  de  mois  laudibu*.  Cic.  Profzç  cie  zâ- 
nicchay  miç  y nie  tâk  mn:}  fobie  fzarzay.  *Ni  kogo  nieo- 
thranta  ni‘:omu  nieprzepusci  bylc  fobie  zârtsniiech  uczynic, 
*Nic  ochraniac  flawy.  ‘Ochraniac  izanowac  ufzy  uczctwe, 
czyftc,  wftydliwc.  ‘Profzç  Ikromnicy  omnie  rozumict  nie 
tâk  miç  chwalié  bârdzo. 

ESPARGOUTTE,  Cub(ï.(.(Efi>ece  de  plante  que  quelques - 
uns  appellent  Matrteaire,  d'autres,  Apoaritoire.)  Aflcrarti- 
cus.  GWI AZDECZKI  iiele  Jâfkierki,  âlbo  Jlkicrki,  gâwç- 
ca.  Ziele  dvmicniczne. 

ESPARPILLEMENT,  prononcez  F PA  R PII  .I  EMENT, 
fubft.  m.  (I.’aflion  d'éparpiller.")  Dilpcrfio.  ROZRZUCE- 
NIE  ROZSYPANIE  rozfzarpiac  co. 

ESPARPILLER prononcez  È'PARPFI  f FR.V.afr.  (Jet- 
ter  çà  6*  là.)  Difpcr^cre.  Cie.  ROZRZUCAC  Rofprufzyc 
xozfypy  wae  rozfzarpuiijc  rozkfadac. 

ON  DIT  figurement  & populairement,  S'éparpiller  la 
rate , Se  faire  rire , Se  bien  divertir.  Sibi  rifum  excntcrc.  Si- 
bi  lu  do*  fâcerc.  U or.  N ASM!  AC  fie  ucicfzyc  fiç  usmiac  fiç 
do  woli. 

ESPARS,  prononcez  EPARSE,  f.  aJicft.  (Ré tanin  çi  é* 
là.)  Sparfui.Difperfu*. Phn.  *Che veux  épars.  Capillnx  (par- 
fus.  ROSPUSZCZONY  Rozrzucony  Rozfvpany  rozfypana. 
•\Vfofy  rozfpufzczone  rofvpnnc. 

ESPARVINS,  prononcez  E' PARVINS,  fubft  m.pl.  (Ma- 
ladie qui  vient  aux  chevaux  (r  aux  beu  fs  an  bas  du  iarret.) 
SufTrago,  inis,  f.  Plin.  CHOROBA  w przegubach  âlbo  w 
j rzcgiçcinic  u nog  poik-dnich  bydlqt  koni  y wofow  nâ  poîle- 
r nie  nogi  upadanic  podbicie  fiç. 

ESPATTER,  prononcez  E PATTER  un  verre,  V.  a». 
(En  rompre  la  patte.)  Scyphi  fuicrum  frangere.  UTLUC 
IHiic  fpodck  u kiclifzka. 

Eftre  épatté,  comme  Les  verres  de  fougère  ne  font  pas  fi 
e’pattez,  ou  n'ont  pas  la  patte  fi  large  que  ceux  de  cryfiaU 
Vafa  vitrea  breviori  flcdcduâiori  fulcro  vafiscryftalinis.  Kic- 
lifzki  profte  âlbo  fzklanc  nie  mai 3 tâk  fpodka  obfzcrncgo 
iâko  kryfztafowc. 

ON  APPELLE  en  ce  fem,  Vn  nez  épaté , un  nez  large 
& écacbé . In  planum  didu&.e  11a  r es  Sent.  PLASKONOSY 
nofa  plafkatcgo  nozdrzy  fzcrokich  nofa  wklçftcgo. 

ESPATULE,  fubft.  f.  (Inflrttm  nt  plat  large  par  en 
bas  pour  étendre  des  onguents.)  Rudic11la.Gr//I  S7.PATELA 
dopacka  Cerulicka  do  rosci-igania  masci  nâ  plaftcrki. 

ESPAULE,  prononcez  E'PAUI.F,  fub.f.  (Partie  du  corps 
sT  où  tsaifi  le  mouvement  du  bras  de  /’  homme,  & de  la  jambe 
de  devant  dans  les  animaux  à quatre  pieds.)  Humérus,  (pour 
F épaule  de  P homme.)  & Armus.  (pour  celle  des  bejles  à 
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quatre  pieds.)  Virg.  Hor.  B A RK  crçsc  w cie’e  fk}d  ideit 
rnmiç  w ludziach,  â nog  1 âlbo  foparka  u bvdl;jt  Czworno. 
gich  orczyk,  zprodu. 

Les  os  larges  des  épaules  que  les  Anatomifies  appellent  0 - 
moplates.  Scoprula  operta.  Celf.  Kosci  fopatczanc,  ilbo  fo- 
patkowe. 

L’entre  deux  des  épaules.  Imcrfcapium,  ii,  neut.  Hygin. 
Miçdzv  fopatkami. 

Porter  rfuelque  c ho  fe  fur  fit  s épaules.  Aliquid  humeri*  fer- 
re. Hor.  Cic.  Noiic  co  nâ  ramionach,  nâplecach  nâ  bârkacb 
EPAULE  fc  git  à la bonchcric(</  un  mouton  d'un  veau.) 
Armus  vcrvccinus,  ou  vitulinus.  LOPATKA  w iâtee  mowi 
fiç  o («r.ninic  y ciclçcinic. 

E’PAULE  fc  dit  fîguremcnt  (du  feeours  qu'on  donne  i 
quelqu'un.)  comme  Prefler  l'épaule  à quelqu'un.  Suppetiac 
alicui  ferre.  Ce.  *Ce  fardeau  efi  trop  lourd  pour  fès  épauler. 
Non  lufHcit  ranro  ferendo  oncri.  RAMIE  bark  plecy  nit- 
tvtainie  fiç  mowi  o pomocvobronickomii  iviadczoncy.*  Plecy 
trzymac  koma,  Râmiç  poJac,  Bârki  pod/ozyc,  przybyc  uâ- 
pomoc.  ’Ciçzki  to  ciçzâr  nâ  Ivirki  iego. 

EPAULE  fe  dit  proverbialement  en  ce*  fa^-onidc  parler. 
Porter  quelqu’un  fur  fet  épaules , (parlant  d'un  homme  à qui 
on  compatit.)  Ægrc  aliquemfuftinere.  RAMIE  bârki  przv- 
lîowiem  fiç  mowi  w te  fpolbby:  Nofic  kogo  nâ  ramionach 
nâ  Bârkâch  wfafuych  go  dzwigac  o tym  co  mà  nâd  kim  po- 
li towa  nie. 

ON  LE  DIT  audî  (P  un  importun.)  Il  m'ennuie  fi  fort, 
que  je  le  porte  fur  1rs  épaul-s.  Hic  mihi  tante  tardi»  efl,  ut 
ilium  humeris  meis  geftarc  putem.  TOZ  fiç  mowi  o nâprzy 
krzonym  czfeku  tâk  mi  fiç  przykrzy  ie  rai  âz  ciçiy  nâ  bar- 
kach  nâ  ramionach. 

ON  DIT  encore.  Pouffer  le  temps  avec  l'épaule,  pour  dire 
Différer.  Procraflinarc.  Cie.  CORAZ  odkladac  zwfoczyc 
od  iuira  do  iutra.  Biriicm  czas  0 d c z a fis  pctfqcac  do  ceafii. 

On  Itty  a fait  voter  la  telle  de  deffus  les  épaules , pour  dire 
// a e/lé  décollé.  Ccrvicihiis  caputilli  abfcifliimeft.Crr.  Stnj* 
cono  mu  âlbo  zlcciafa  mu  gfowa  z kârku,  fzyia  z bârkow, 
l'ciçto  go. 

Il  fent  l'épaule  de  mouton.  HirCus  cubât  in  ali*.  Hircum 
olcr.  * Regarder  quelqu'un  par  deffus  l’épaule , le  nseprifer. 
Defpicerc  aliquem . Cic.  * Mettre  quelqu'un  dehors  par  les  é- 
paules,  Le  ehaffèr  houteufement  Tnrpitcr  aüqucnj  cjiccre. 
Plant.  Kozfcm  trjci.  *Okiem  kogo  przcnofic.  • Wyir^cic 
kogo  wvpchnac  z dormi,  zâ  bârki  wziawfzy. 

ESP  AU  LEE,  prbnoncex  EPAULEE,  fubft.f.  (En  quar- 
tier de  devant  d' un  mouton , qui  comprend  le  bous  faigneux, 
la  poitrine,  le  qttarré  & l'épaule.)  Pars  verveci*  anterior. 
CWIARTKA  fopatka  Bârania  przednia  mai$ca  w fobie 
zébra  moftek  y fnpadkç.Pr/odck  barani. 

ON  DIT,  Faire  une  ebafe  far  épaulée , c*eft  â dire  i di- 
verfes  reprîtes,  & négligèrent.  Nili  intcrmiifb  aliqttid  âge- 
re.  DORYWCZ^r  co  czynic  czâfami  y niedbalc  co  râz  pn. 
rucai^c  y znowu  fiç  wracai^c  do  tego. 

ON  DIT,  Vu  cheval  épaulé,  (qui  a l’épaule  difioquée.) 
Equut  armo  luxato.  KON  fpleczony,  âlbo  co  mâ  îopatkf 
wyhitg,  lub  w orczvlu  wrbity. 

ESPAULEMENT.  prononcez  E'PAULEMENT, fubft. mt 

terme  de  guerre  (C efi  nue  fortification  faite  à la  Kifle  pour 
fi  couvrir  des  traits  des  en *»?«/*.  VSubitatius  agger.  SZANIEC 
ufypany  nâprçdkoici.  Wâf  z iedney  ftrony  dla  zaftonicuia  fi: 
ÉSPAULER,  prononcez  EPAULER,  V".  aft.  lignifie  en 
guerre,  Faire  un  épauUatent,  fé  couvrir  d'tincqfîé.  Se  ah 
unâ  parte  tegcrc.  9 II  avoir  épaulé  fon  camp  d' un  boù,  il  s* 
en  efioit  rtiiwrf.Silrî  ah  uni  parte  caftra  muniverat.  SZAN- 
COWAC  fiç  OS7.ANCOWAC  ,fîç  z iâkicy  ftrony  otoczyi 
fiç,  zâfTonic  fiç.  ‘Zâftonif  fwoy  oboz  z iedney  ftrony  lafem. 

EPAULER  fe  dit  figurecment.pour  Secourir, affifier quel- 
qu'un. Alicui  fubfidio  vçnire.  ZASEONIC  kogo,  plccarai 
wfafncmi  go  zâft^pic  obronic. 

ESPEAUTRE,  prononcez  EPAUTRF.,  fubft.  f.  (Effiect 

de  froment  fort  eftimé  atttrefoi*  en  Italie  dont  on  fai  frit  la  fro- 
ment ée.)  ijto.Plin.  ORKISZ,  fzpcfta.fufkna  plzcnica,  bar* 
dzoniegdyi  wziçta  wc  wfofzcch  z ktorey  robiono  Tyzany. 

ESPECE,  fnbft.  f.  (Qni  efi  fous  un  genre,  comme  Arbre 
efl  un  genre,  & le  Cbefne , le  Poirier , &e.  font  des  efreces.) 
Specics.Cïr.  GATUNEK  co  icft  pod  iâkira  rodzaicm  r/cczy; 
iâko  nâprzykfad  Drzewo  icft  rodzaiy  â gâtuack  tego  gâtua- 
ku  f?  l5^b,  grulzka  &c. 
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ESPECE,  (JorTf.)^cnus.  Cic.  * Il  y a tint  effece  d'hommes, 
qui  font  les  bons  valets,  que  je  veux  corriger,  fi  je  puis.  Eft 
arJclionû  quardam  natio.quos  emcndarc  fi  poflnm  volo  .P  ha  J. 
RODZAY  gatunek  kfztafc.  ’Jeft  pewny  rodzay  ludzi  lûtrç- 
tow  do  uflng,ktorych  bym  rad  poprawif,  iezeli  potrafiç. 

ESPECE,  (Image,  reprefintation.)  Spccics,  ici,  f.  Imago, 
inis,f.Cïr.  OBRAZ  kfztaft  wizcrunck. 

Les  fonges  ne  font  que  des  effecos,qui  nous  reflent  dans  P i- 
magiaation,des  objets  que  nous  avons  veus  est  veillant.Eaietu 
cft  ia  Commis  fpccics  corum,  qu*  vigilantes  vidimus.  Cirer, 
Sny  f?  tylko  icdnc  obrazy  pozoftafe  w myili  nifzey  tych  rzc- 
Czy  ktoreimy  widzieli  ni  iawic. 

ESPECES,  en  terme  de  monnoye,  ( fie  dit  des  pièces  diffe- 
rentes qui  ont  cours  dans  le  négoce,  comme  Ecris,  louis  d' or 
& d'argeu & c ) Nummi,  orum,  m.  pl.  PIENL^DZE  idqce 
w iakim  kraiu  àlbo  handlu  rozne  iâko  tilcry  czcrwoue  zfote 

I ui  dory  to  ieft  podwoync  czcrwiciice,  frebrna  âlbo  biafa  ro- 
zmaita  mor.cta  &c. 

Je  vous  rendray  voflre  argent  en  mefimes  effeces,  que  vous 
tne  P avez  prefté.)  Tnam  pecuniam  totidem  plane  quot  dedi- 
fH,nummis  tibi  reddam.  W teyze  monccic  ci  oddam  picniq- 
dze  w ktorey  mi  pozyczyfcf»  takiemifz  picniçdzmi  oddani. 

ESPECES,  (c  dit  (de  toutes  fortes  de  damées, comme  bled, 
vin,  8rc.)  Spccics.  Mart.Jurifc.  GATUNEK  o roznyclirze- 
czach.wfzclkiego  rodzaiu  y gatunku.iàko  to  zbozu  winie  &c. 

ESPE'E,  pronom-?  z E'PE'E,  fubft.  f.  (Arme  oflenfive  qu'on 
forte  au  eofié.)  Gladius.  SZPADA  fzabla  brofi  ktorq  u boku 
wifzqcq  nofzq. 

Epée  mtr, ou  tirée.  Gladius  vaginâ  vacuus.  Cicer.  '(Le  con- 
traire efi  Gladius  te&us  vaginâ.  Hor.  Vue  épée  dans  fen  four- 
reau.)  Szpada,  fzabla  bron  gofa  dobyta  z pochew.  • przeci • 
nntx  iefi:  fzpada  fzabla  fehowana  w pochwy,  wfozona  niedo- 
byta,  w pochwach  bçdqca. 

Mettre  r épée  i la  main , ou  tirer  P épée,  Diftringctc  gla- 
dium.  Educcrc  è vaginâ.  Cicer.  '(Le  contraire  efi.  Reconderc 
gladium  in  vaginam.C7r?r.  Conderc  ferrum.  Pbad.  Remettre 
Cépée  dans  le  fourreau.  )Porwac  fie  do  fzpady  do  fzabli.wziqc 
iq  w rçkç  àlbo  dobyé  icy.  •Przcciwna  ieft:  Nâzad  fzpadç 
fzablç  w pochwy  wfozyé,fchowac. 

Se  donner  Je  l'épée  au  travers  du  corps,  s'enfoncer  P épée 
dans  le  corps.  Tranfigcre  fc  ipfum  gladîo.7ïfr>.  * Faire  pajfir 
des  peuples  au  fil  de  l'épée.  Intcrnccionc  dclerc.  Carde  dclere. 
Cic.  *Se  battre  à coups  d'épée.  Diftrifris  gladiis  pugnare/J’- 
ouvrir  un  chemin  a la  pointe  de  l'épée.  FcrrO  viam  fibi  pâte- 
fzcCTt.Tacir.  Prztbiê  famgo  ficbic.  ’Wpicn  wyciqc.  ’Bic  fiç 
ni  fzpady  ni  fzablc/Zelazem  fzpadq  fzablq  fobic  drogç  uczy- 
nic,  orworaye. 

Epée  de  combat.  Pognatorius  gladius.  Suet.  'Epée  de  bre- 
tenr.ühcbxTZ.Plaut.  Szabla  fzpada  Rycerfka  zofnierfiu,  Ka- 
waler/ka.  *Kord  Junaka. 

E'PE'E  fignific  aufii  La  profeffion  des  armes.  Arma.  Mili- 
tia.Crr.  *11  a pris  le  parti  de  Cépée.  Arma, on  militiam  fequi* 
tur.  Ttbttl.  SZPADA  àlbo  fzabla  znâczy  tez  flan  zofniirfti, 
woyfkowy.  *Udaf  fiç  ni  zofnicrkç  woyflcowq  fluzbç  przyiqf. 

ON  DIT  (cC  un  homme  fort  brave  & vaillant.)  C eft  une 
bonne  épée.  Armis  cft  accrrimus.  Virg.  ZO-E.NIERZ  Kawa- 
-1er  wiclki,  PachoTck  dobry. 

E'PE'E  fe  dit  proverbialement  en  ces  manières  fuivantes, 

II  efi  vaillant  comme  l'épée  qu'il  porte,  pour  lignifier  qu’// 
efi  fort  brave.  Strenuifiimusefl.  Plaut.  WIELKI  Kawaler 
zoinierz  odwazny  Pachofck  wys'micnity. 

II  fe  fait  tout  blanc  d*  fon  épée,  pour  dire  qu’//  fi  fie  fur 
fes  forces , & fur  le  crédit  de  fis  amis  peur  venir  à bout  de 
quelque  entreprifi.  Multùm  fidit  viribus  & gratiâ  amicorum. 
Tylko  w fzablç  fwoiç  w fi/y  fwoic  w junakicryi  y w przyia- 
«iof  du  fa. 

ON  DIT,  qu’Fin  homme  n'a  que  la  eappe  & C épée,  pour 
dire  qu’//  n'a  rien,  qu*/7  eft  fort  gueux.  Enfis  & penula,  fie 
yrxtcrea  nihil  ipfi  cft.  UBOGI  mizerak  chudv  pachofck  CO 
tylko  kojd  y kubraczynç  àlbo  burkç  ma  ni  fobic. 

ON  DIT,que  Des  personnes  font  aux  épées  6*  aux  couteaux , 
ru  à couteaux  tirez,  pour  dire  qu’//r  font  tout  profit  à fia  bat- 
tre. Rcs  ad  manu*  & ad  arma  inter  illos  venir.  Ad  inimicitîas 
apertas  venemnt.  Cic.  DO  fzabcl  fiç  biorç  do  fzpad  fiç  maiq 
gotowi  fa  bid  fiç  z fobq. 

ON  DIT  ( d'un  homme  qui  demande  les  ebofies  avec  em- 
freJTcment  & fans  donner  de  reh  fiche  .)qu'  Il  preffe  l'épée  dans 
les  reins . Inflat.Urgct.  NALEGA  iàk  z fzablq  nid  karkiem 
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o tym  co  moeno  nalcga  y wymaga  co  na  kim. 

ESPERANCE, fubft. firm.  (Pue  des  quatre  vertus  Théolo- 
gales.) Spcs.  NADZIEIA  icdna  z cztcrcch  cnot  Tcologi- 
cznych. 

ESPERANCE,  (Prétention  mondaine , qui  nous  fait  at- 
tendre un  bien  que  nous  efféronj.)  Spn,genit.  fpci,  f.  Cicer. 
NADZIEIA  swiacowa,  oczckiwanic  fzczçscia  iakiego  doeze* 
fnego  ni  s’wiecic,  otucha. 

(Les  Grammairiens  ne  donnent  point  de  pluricr  à ce  mot, 
cependant  il  fe  trouve  dans  Plaute,  dans  Tcrcncc,  dans  Cicé- 
ron & dans  Horace  &c.)  To  flbwo  faciAlltie  nie  ma  wiçkfaey 
liezby  u i Grammatykow;iednakzc  znayduic  fiç  w PIaucic,Tc- 
rcncyuf/u,  Cyccronie  Horacyufzu  &c. 

gui  efi  pie »»;ou  rempli  d'effcrance.  Plenus  fpci  bon x.Caf. 
* Vn  jeune  homme  fort  éloquent  & d’une  grande  effcrance,  ou 
qui  promet  beaucoup.  Adolcfccns  ingentis  eloqucntîx  & fpci. 
Petr.  Pcfcn  nidziei,  dobrey  otuchy.  ’Mfody  c/iowick  piç. 
kney  wymowy,  y wiclkicy  nidziei  po  ktorym  fiç  wielc  fpo» 
dziewaiq,  o ktorym  u wfzyftkich  wielka  nidzieia. 

Contre  toute  efférance.  Contra  fpera.  Prxtcr  fpem . Liv. 
Mimo  u f/elkq  nâdziciç,  przeciwko  wfzelkiey  nidziei,  nid 
fpodziewanie. 

gui  a perdu  toute  efférance  de  vivre.  Exfpes  vit*.  Tacit. 
(Ce  mot  n’a  point  d'autre  cas.)  Bcz  wlzelkiey  zycia  daKzego 
nidziei.  To  ftowo  facinfkic  Exffes  bcz  nidziei  infzego  fpa- 
dku  nie  ma. 

Avoir  efférance.  Spem  habere.  Teneri  fpc.CTr.  Carcrc,  on 
orbari  fpe.  Cicer.  A C avoir  point  d' efférance.)  *J'ay  quelque 
rayon  d’ efférance.  Spes  mihi  fubeft.  Ce,  * Faire  voir  fur  fou 
vifige  qu'on  a bonne  efférance.  Spem  mltu  fimularc.  Virg. 
Alice  qidzieiç.  *Nie  micc  nidziei  zidney.  *Miec  iefzcze  ii- 
ki>  ptomyk  nidziei.  ‘Pokazy  wae  po  fobic  dobiq  nidziciç  ni- 
tabiac  fiintazyq  nie  tracic  ferca. 

Décbeotr  de  fon  efférance.  Spe  lab  i.Cef.  Upasc  w nidziei 
ftracic  nidzieiç. 

Donner  efférance , ou  de  C efférance.  Spem  alicui  dire,  ou 
faccie.  Cic.Caf.  Czynic  nidzieiç. 

Entretenir  l'efferance.  Alere  fpem.C/V.  Trzymac  w nidziei. 

Ofier  l'efferance.  Alicui  fpcm  adimcrc.  Ce.  Odcbrac  odiqc 
ftracic  nidziciç. 

Toute  effcrance  perdue.  Omnis  fpes  abfcifià,  ou  fublati,  ou 
erepta .Liv.  Wfzyftka  nidzieia  zginefa  przepadfa. 

Redonner,  ou  r'  animer  P efférance. Ptiïntt^mc  Cpcm.Caf. 
Przvwrocic  ozywic  nidziciç. 

Sans  efférance  de  pardon.  Sine  fp*  renix.  Ce.  Bez  nidziei 
mi/ofierdzia,  odpufzczenia. 

Sttrfajfir  P efférance  qu'on  a conçu ê d t nous.  Spem  omni- 
um fit pc rare.  Cic.  Zwyciçzvc  nidzieiç  w wfzvftkich  o fobie. 

ESPERDU,  prononcez  ÉPERDU,  m.  E'PRRDUc",  £ td- 
jeft.  (gui  a P effrit  troublé  d*  égaré.)  Attonitus.  Exrerna- 
tus.Cir.  Catul,  SZALONY,  SZALONA,  co  ma  nmyfl  niru- 
(ion  y. 

ÉSPERDUMENT,  adv.  prononcez  EPERDUMENT, 
comme  Aimer  éperdument  quelqu'un  jufques  i en  perdre  Pe- 
ffrit.  Pcrditè,  ou  effliftim  aliquem  amarc.  Ter.  SZALENIE 
bcz  pamiçci  kochac  az  do  pomiçizania  zdrowego  rozumu. 

ESPE'RER,  V.ad.  (Prétendre  à quelque  ebofi.)  Spcrare. 
Cic.  SPODZIEWAC  fiç  czego,  miec  nidziciç,  otuche  tufzyé 
fobie,  obiccywac  fobie  co. 

Commencer  d'efférer.  In  fpcm  ingredi.  Cu.  21iczynac  fiç 
fpodziewae. 

Les  chopes  inefferées  arrivent  pluflôt  que  celles  qu'on  offert. 
In  fpera  ta  magis  accidunt,  quàm  qn*  fpcrcs.  Plaut.  'On  no 
voit  pas  qu'il  y ait  lieu  d'efférer  rien  de  meilleur.  Ne  fpes 
quidem  uîla  oftenditur  fore  melius.  Ce.  Rzcczy  niefpodzic- 
wanc  prçdzey  bywaiq  nizeli  te  ktorych  fiç  fpodziewaiq.  *Ni« 
mafz  /adnego  podobici'iftwa  polcpfzenia. 

Efférer  en  quelqu'un,  ou  en  quelque  ebofi , Y mettre , ou  y 
fonder  fis  efférances.  Poncre,  ou  reponere  fpcm  in  aliqno,ou 
in  aliqnâ  re.C/V.Pokfadac  nidziciç  fwoiç  w kim, âlbo  w czym 

ON  N’ESPERE  plus  rien,  (parlant  d'un  malade,  dont  la 
maladie  eft  défifferée.)  Dcploratus  cft  & à medicis  deftituru» 
hic  xgcr.Gr.  JUZ  nie  mafz  nidziei  mowiqc  o choxym  odftq- 
pionym. 

Tandis  qu'on  a effaré  la  paix.  Dum  in  fpe  pax  fuit.  Citer * 
Tym  czafem  gdy  fiç  fpodziewano  pokoitt. 

ESPERON,  prononcez  EPERON,  fubft. m.  (Piect  de  fier 
qu'un  eavalier  met  b fon  talon.)  Calcar.C/7.  'Donner  de  P é- 
'*  fe- 
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fer  on,  on  Jet  J per  tnt,  ou  Donner  des  deux.  Equn  calcaria  ad- 
hibcrc.o»  admovcrc.Cïc.  OSTROGA  fztuczka  zclazna  ktonj 
zofnicrz  przypina  do  nâpiçtka.  'Oftrogami  zcwrzec  konia  z 
obu  ftron,  ilbo  obicma  oftrogami  zgac  konia. 

E'PERON  de  navire,  ( fe  dit  de  la  proue  tr  Je  la  pointe 
det  vatjfeaux.)  Navis  roftrum.  NOS  u Naw  âlbo  okrçtow 
przodck  okrçru,  konicc  z przodu. 

E PERONT,ou  Pilier,  Arc-boutant,  Anteris.  Erifma.  Vite . 
PODPORA  zâftrzaf  w budowcniu  murfary  dlâ  podpory  dânc 
od  fpodu  z przodu  budynku. 

E'PERON  det  coqs,  ou  let  Ergots.  Galli  calcaria.  Colum. 
OSTROZKI  u koguta. 

ON  DIT  proverbialement  8c  fignrcmenr,  Chauffer  let  J’ 
feront  à une  armée,  La  mettre  en  flirte.  Pu  gare  cxcrciium. 
MOWIA  przyflbwiem  francufkim,  oftrogi  przyprawic  flic- 
przyiaciciowi  âlbo  woylku,  Rofpçdzic  go  rofprofzyc,  roze- 
gnac. 

L'un  a befoin  d'éperon,  & l'autre  de  frein  pour  le  retenir. 
Ille  calcaribus,  hic  frenis  eget.  Cic . Jcdncmu  oftrogi  trzcba, 
& dnigiemu  wçdzidfa. 

ON  DIT  (d'un  homme  (lapide  6*  lent.)  qu'il  n'a  ni  bou- 
che, ni  éperon,  qu’j/  ne  fait  ni  aller  ni  parler.  Incrs&'igna- 
vus  linguâ  & manu.  Inopj  verbis  8c  hcbcs.  MOWI^r  o glu- 
pim  y leniu,  ni  gçby  ni  oftrogi:  ni  be  ni  me(  âni  go  gdzie 
poftac  âni  mu  co  zlecic:  âni  on  gdzie  poysc,  âni  on  co  wv. 
tnowic. 

ESPERONNER,  prononces  E'PERONNER,  V.  aft. 

( Cbanjf  r det  é feront.)  Calcaria  aptarc  ocrcis.  Inftroere  o- 
crcas  calcaribus  U BR  AC  w oftrogi  wdziac  wzige  przypigc 
oftrogi.  Wfozyc  oftrogi. 

E'PERONNER  un  mur,  (Le  foitenir  par  det  e feront.) 
Eriimis  murum  fulcire,  (cio,  fulcis,  fui  fi,  fultum.)aft.’  POD- 
STAWIAC  scianç,  zâftrzaîy  fzkarpy  dawae  pod  niç  dlâ  pod- 
parcia,  pr^ipory  dawae. 

ESPERONNIER,  prononcez  E'PF.RONNIER,  fubft.  m. 
(§ui  fait  det  éperons.)  Calcarium  faber.  RZEAIIESLNIK 
CO  oftrogi  robi.  Oftroznb.  . 

ESPERVIER.oa  ESPREVIER,  prononcez  EPERVIER, 
fubft  m.  (Oifeau  de  proye  qui  eft  la  femelle  du  Mouchet.) 
Fringillarius.  KROGULEC,  ptâk  drapiez  ny  famica  od  Jâ- 
ftrzçbi». 

EPERVIER  eft  aulfi  (un  grand  filet  de  pefchettr  h pren- 
dre du  poi/Jon.)  Rct c.Cic.  TOZ  ftowo  francufkicznaczy  wiel« 
kg  lice  nâ  ryby. 

ESPI,  prononcez  EPI,  ftibft.  m.  (La  partie  la  plut  haute 
du  tuyau  de  bled,  qui  renferme  te  grain.)  Spica.  Arifta.  Ovid. 
KÜ.OS  nâ  zbozu  w ktorym. 

Det  épit  plaint  de  grain.  Gravidz  arifta.  Ovid.  Jejunae 
ariftz,  des  épit  maigres  ) * Porter  plufseurs  épis.  Fruticare 
pluribus  culmis  Colum.  Kfos  pcfncziarn,  Chudc  kfofy  czczc 
pufte.  *Wydawac  kilka  kfolbw. 

D’E'PIS,  ou  fait  d’épis.  Spiccus.  Hor.  KLOSISTY,  kfo- 
foira t y kfofiany. 

ESPIER,  prononcez  E'PIER,  V.  nctit.  (Fenir  en  épy.) 
In  l'picam  crcfccrc.  Far.  plin.  KTOSIC  fiç. 

ESPICES,  prononcez  E'PICF.S,  fub H.f. (Drogues  aromati- 
ques, comme  poivre  mufeadr  frc.)  Arnmata.  Colum.  KO* 
RZENIE  mine  do  zâpraw  iâko  pieprz  gâfka  8cc. 

Pain  d'épicet,  fait  avec  Jet  épices  & du  miel.  Panii  mel- 
I it us,  m.  Picrnik. 

EPICES  fc  dit  (du  falahre  detjuget  four  des  procès  de  rap- 
port, qui  fe  payoient  anciennement  avec  det  épices,  (ir  main- 
tenant en  argent.)  Spccies.  Sportula  judiciaria.  GRZYWNY 
fgdowe  do  Ikrzynki  nâlezçce,  w franculkim  zowig  korzenie 
âlbo  korzenne,  bo  przcdtym  korzeuiami  pfacono,  co  teraz 
picniçdzmi  placg. 

ESPICF.R  prononcez  E'PICER  let  viandes,  V.  aft.  (Let 
ajfaifonner  d’épicet.)  CIboi  aromaribus,  ou  aromatis  condirc. 
ZAPRAWIAC  korzeniami  potrawy. 

ESPICIER,  prononces  EPICIER,  fubft.  m.  (Hui  vend 
Jet  Epices.)  Aromatariui.  Bud.  KORZENNIK  co  korzenie 
przedaie. 

ESPICERIE,  prononcez  EPICERIE,  fubft.  f.  '.(Le  métier 
d* épicier.)  Ars  aromararia.  KORZENICTWO. 

ÉPICERIES  au  pluricr,  pour  Let  drogues  que  vendent 
let  Epiciers.  Aromata .Colum.  KORZENIE  przedayne,  ko- 
rzenny  Iklep. 

ESPIE’,  (prononcez  EPIE*.)  m.  ESPIE' E,  f.  part,  du 
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merl<e  FSPIFR,  venir  en  épy.  Spicati it.Plin,  KLOSZ^CY 
fiç  Kf.OSZ^rCA  od  ftowa  kfocic  fiç. 

E'PIE',  part.  palT.  du  verbe  EPIER,  ebferver  ce  qui  fe 
paffe.  Foyes  cj-apret.  SPIEGOWANY  od  ftowa  fzpicguiç 
obaez  niiey. 

ESPIEGLE,  adieft.  m.  & f.  Eveillé,  fubtil,  fiipon.)  A- 
laccr  & cxpcrreâus  ante  luecm.  Aftutus.  FRANT  figlarz 
ofzuft  ollroiny  abrotny,  plywacz. 

(Mot  populaire.)  iï"»o  pofpolite. 
ESPIEGLERIE,fubft.f.  (Petites  malices.)  Aftntia.7irr«r/. 
Sttophz.Mart  SZTUKI  frantowlkie,wykrçty  figlc,frantoftwo 
ESPIER,  prononcez  E’PIER,  V.  aft.  (Obferver,  guetter 
quelqu’un, ou  fet  achats.)  Obfervare.  Cicer.  SZPIEGOWAC 
podpatrywac  kogo  y fprawy  iego. 

Epier  le  temps,  l'occafion.  Obfervare  8c  aucapari  tempos, 
occaiioncm.  *11  épioit  nofire  contenance,  & fe  tenoit  caché 
dans  des  lieux  couverts  6"  montsieux.  Itinera  noftra  fervabar, 
locifquc  impeditis  arque  filveftiibus  fc  occultahat.  Caf.  Upa. 
trywac  czafu  y fpofobnt'sci.  *Uwazaf  gdzie  fiç  rufisemy,  kry* 
igc  fiç  po  micvfcach  ofobnych  y gorzyftvch. 

ESPIER  R ER,  prononcez  EPI  ER  RE  R,  V.  aél.  (Ofler  les 
pierres  d'un  cbsmp.)  Agrum  elapidarc.  Plin.  KAMIENIE  z 
roli  wybicrac,  czyscic  pôle  z kamieni,  dohywac  roli. 

ESPI  EU,  prononcez  E‘  PIEU.fubft.m^.yur/e1  d’arme  garnie 
d'un  far  par  le  beur,  d ■ nt  on  fe  fert  à la  cbaffe  du  fanglier.) 
Venabulum.  Ctc.  OSZCZEP  z grotem  nâ  koâcu  do  polowa  ■ 
nia  nâ  dziki. 

ESPINARS,  prononcez  E'PINARS,  fubft. m.  (Herbe pota- 
gère qu'on  mange  en  carrfme.)  Spinatia.  SZPINAK  Zielc  do 
warzy,  ktore  w poftne  dni  icd/n. 

ÉSPINE,  prononces  EPINE,  fubft.  f.  (Sorte  d" arbre  qui 
outre  les  feuiU't  porte  des  pointes  fort  aiguet.)  Alha  frina.Ca- 
lum.  OSET  biafy,  chruscina  ktora  proez  liici,  ma  osci  bardz) 
kolgcc. 

EPINE *o/rv,Ou  Prunier fauvage.Pnxnut  filrcftris.C«/«ra- 
TARNKI  cicrnic  glog. 

EPINE  vinette, ou  Berberix.  Spina  appendiz.  Plin,  Spina 
vjnetra.  ÇERBERYZ. 

EPINE  du  dos  de  C homint  6*  det  autres  animaux.  Spina, 
ac,{.Ce/f.  KOSC  pacicrzowa  grzbictowa  u ludzi,  y bydlgt. 

EPINES  fc  dit  figitrcment  au  plurier,(</e  ce  qui  efi  difficile 
& douloureux, ou  embarrafjant.)  Spinar.Gc.  *0»  trouve  eu  ce 
monde  des  épines  par  tout,  des  chagrins  & des  embarras.  O- 
mnia  in  mundo  plcna  moleftiii  & fpinis.  CIERNIE  ofty  mo- 
wiemy  nie wtaime:  otrudnos'ciach  ÿ przj  krosdach  w tym  zy- 
cin.'Wfzçdzic  nâ  tym  s'wiccic  nâ  cicrnic  trafifzjnâpaduief*  ni 
przykrnici  y do1egliwr<ci. 

EPINE  fe  dit  proverbialement  dans  les  maniérés  fuivan- 
tcs.  l!  n'y  a peint  de  rofes  fans  épines,  pour  dire  qu’2Z  n'y  a 
point  de  plaijir  fans  douleur.  Dolor  volupeatum  cornes.  Petr. 
CIERNIE  przyftmviem  w nâftçpuiacc  fpolbby.  Nie  malz  ti- 
kiey  rozy  kroraby  byla  bez  cicrnia,to  icft  nie  mafa.ukontcn- 
towania  rakiego  ktoreby  byïo  bez  przyfady. 

Ce  luy  eft  une  épine  fafebeufe  au  pied.  ld  cum  angit, ou  urit, 
ou  torquct.ou  cruciat.  Cic.  Ter.  To  icft  iego  cicrnic  ktore  go 
bodzic,  to  go  dolcga  to  go  boli. 

, Il  s' eft  tiré  une  épine  du  pied,  lors  qu'il  s’ eft  défait  de  fou 
ennemi, ou  qu'il  défi  Jébarrajfé  de  cette  mefebante  affaire . A 
rc  niolcfti’.Vmà  fc  expedivit,  cùm  hoftem  occidit.  Teraz  lo* 
bic  tarh  znogi  wyrwaf.kiedy  fiç  pozbawif  tego  nioprzyiacie- 
la,  âlbo  z tego  nicbcfpicczcnftwa  wyfzcdf. 

ON  DIT  a.. fli  qu’//»  homme  cfi  jùr  les  épines,  quand  il  at- 
tend. Anxins  eft  8c  follicitus,  eft  morx  impatiens.  Cic.  STOI 
iâk  nâ  cicrniach,  iâk  nâ  f/pilkacb  nie  fpokoynie  czego  ocae- 
kiwaiqc. 

ESPINAYE, fubft. f.  prononcez  E‘PlNAYE,(L»e«p/ei«,ou 
planté  d'épines.)  Spinctum.  CIE  RNIS  K O. 

Plein  d'épines.  Spinofus.Crr.  Cicrnifty. 
gui  perte  des  ép<ner.  Spinifer,cra,crum.Crc.  Cierniorodny 
co  cicrnic  ofty  rodzi  oftowaty. 

Fait  i f épines.  Spineus,  a,  uni.  Catul.  Cierniowy  z cicrnia 
robiony.  / 

ESPINETTE,  prononcez  E'PINETTE,fubft.f.(/«y?r»»e« 
de  mujique  à cordes  & à clavier.)  Organum  fidiculis  inten- 
tum  & Pinnularum  taftu  relbnans.  SZPINET  Inftrumcnt 
do  grania  z ftronami  y klawifzami,  maly  klawikord. 

ESPINEUX,  prononcez  EPINEUX, mafe.  EPINEUSE,f. 
adjeâ,  (gui  a des  épines.)  Spiaofus.  CIBRNISTY,  CIER* 

NI. 
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NISTA,  oftowaty  kolçcy  dolegliwy  przykrv  nicprzyiemny. 
ESPINGLE.fiibft.f.  prononcez  EPINGL E. (Peut  brin  Je  fer 
qui  fers  à attacher.)  Spina  6*  Spinula.  SZPIJ.KA  do  przy- 
pinania,  kolcc. 

(Parce  qu’on  le  fervoit  anciennement  d’cpincs, avant  l’in* 
vention  de*  épingles,  dequoy  fe  fervent  encore  les  païfans. 
*On  fe  fert  ordinairement  d 'Accula.  Zââywano  przcdtym 
kolcow  od  ciexni  âlbo  bodfakow  od  oftu,  nim  fzpilki  wyna- 
leziono,  czego  icfzczc  zizywai^  chfopi.  *W  faciii/kim  zwy- 
czaynie  zowûj  Acte  nia. 

EPINGLES  fe  dit  anffi  ( dnprefent  qu'on  fait  aux  files  & 
aux  femmes,  lors  qu'elles  ont  rendu  quelque  fervice,  ou  dans 
la  vente  de  quelque  bien.)  Corollarium  nnmmorum.  SZPIL- 
KOWE  nâ  fzpilki  podarunck  ktory  czyniq  Pannom  âlbo  Pa- 
niom  przy  kontraktacb  âlbo  zi  iâk^  przyffugç?  Rpbawiczne. 

ESPINGLE  fe  dit  proverbialement,  T’rer  fou  épingle  du 
jeu , pour  dire  Retirer  les  frais  & tes  avances  qu’on  a faits 
dans  une  affaire.)  Se  ab  aliqno  negotio  falvis  rebus,  ou  vafis 
fnbtraherc,  ou  fubducerc.  NIESTRACIC  wynisc  nâ  fwoie 
chociafz  bezzvlku  zadnego  wynisc  z czcgo  bczftratv  yfzkody 

ESPINGI.IER,  prononcez  E'PINGLIER,  fubft.'  m.  (Qui 
fait  & vend  des  efringles .)  Acicularum  f’aber  & propola,  m. 
SZPLLKARZ  co  robi  fzpilki  y przedaie  iglarz. 

ESPION,  fubft. m.  (Celuy  qui  fait  le  métier  d’obf-rver  ce 
qui  fe  fait.)  Explorator.  Spcculator.m.  Caf.  SZPIEG. 

E-SPIONP# ER,V.aft.  ( Ohferver  quelqu’un, ou  fts  allions.) 
Obfcrvare  Cic.  SZPIEGOWAC  podpatrywac. 

ESPLANADE,  fubft.  f (Le  glacis  d'une  place.)  Æquata 
planifies, ge nit.  xquatx  planitici.f.  ROWNINA  pôle,  pfafk 
pfafzczyzna. 

ESPLORER,  ( Fondre  en  pleurs.)  prononcez  E'PIORER 
(ou  ne  fe  fert  que  du  Participe  de  ce  Verbe.)llvïnt  tout  éploré. 
Venir  lacrimabnndus  Z.ru.  ZAPL.AKAC  rofpfakac,rozlac  fiç 
wcfzy  f/ami  fi;  zâlac,  w Francuikim  niezazvwarç  tego  flbwa 
proez  famego  partycypu  iego,  wfzytek  zâpfakany. 

(Le  refte  n’eft  point  en  ufage.)  Infzc  tego  fîowa  fpofoby 
w Francuikim  nie  f|  w uzywaniu. 

ESPI.OYER,  prononcez  E’PLOYER.verbe  aftif  d’un  très 
rare  ufage,  fi  ce  n’eft  dans  cette  expreflion.r»*  aigle  b aifres 
éployées.  Aqnila  czpaniîs  alis.  ROSPOSTRZFC  rosci^gn^c 
xozwin^é  ffowo  rzadko  bardzo  u/y  wane  w Francuikim,  y to 
tylko  w tym  iednym  fpofobic:  Orzcf  z Ikrzydfami  rofpoftar* 
temi. 

ESPLUCHER,  prononces  E'PLUCHER.V.aa  ( Nettoyer , 
cfer  les  ordures  (r  ce  qui  ejl  d rejetter  dans  les  ebofes.)  Pur- 
gare.  Mundare.  Petr.Colum.  OBIERAC  przcbicrac  olkroby- 
wae  co  nie  ochçdozncgo  icft  okofo  czcgo. 

E’PLUCHER  fe  dit  figurcmem,pour  Examiner  une  ebofe 
de  fra  & avec  bien  de  l’ exaffssude.Cuiiotè  aliquid  excutcrc, 
au  dilcnrere.CVr.  ROZBIERAC  rzeez  iâkç  z wiclkç  pilnosci) 

uwazarçc. 

Eplucher  les  défauts  d’une  perfonne.  Inquirere  alicujus  vi. 
fia.  Cic.  *Ses  difeours.  Everrere  fermones  alicujus.  Sen.  Ro 
zbicrac  roftrz^fac  cudze  niedofkonafoici.  *Cudze  flbwa  mowy 

ESPLUCHURKS, prononcez  E PLUCHURES,  fubft.  f.pl. 
(Ca  qu’  on  rejette  d'une  ebofe.) Purgamenta.  I.iv.  Fefl.  BR  AK 
imieci  ladaco  oflcrobiny  odmicciny,  wvpefki  wvbiorki 

ESPOINTER,  prononcez  F.POINTER,  V.a8.  ( Emouffer 
la  pointe  de  quelque  outil.)  Mucronem  rcfringcrc.aft.  Plia. 
PRZYTEPIC  zâtçpic  przytfuc  oftrze  âlbokonicc  iâkiego  fta- 
tku. 

ESPOIR,  fnbft.  mafe.  ( Efférance  ) Spcs,  genit.  fpci,focm. 
NADZIEIA  otucha. 

(Ce  mot  eft  plus  propre  en  poëfic,  qu’en  profe.)  To  flowo 
Francnfkre  bardziey  fluiy  do  wicrfza  nizeli  do  mow. 

ESPONGE,  prononcez  E'PONGE,fubft.f.  ( Corps  loger  & 
fort  poreux.)  Spongia.  Mars.  GÇBKA  rzeez  letka  y bardzo 
porowata. 

Petite  éponge.  Spongiola.  P lin.  Gçbka  mafa. 

Qui  efl  de  la  nature  de  l'éponge,  qui  ef  d’eftre  fort  portux. 
Spongiofus.P/rir.  Gçbczafty  porowaty  dziurkowaty,  pulcbny 

Petits  trous  d'une  éponge.  (Spongix)  fiftul*.  P/i».  Dziurki 
w gçbce. 

Prejfer  une  éponge  avec  ta  main,  pour  en  faire  fortir  P eau. 
Flcnam  aqux  fpongiâtn  manu  premere  & ficcar c. Laser.  Wy- 
cifnçc  gçbkç  w Tçkach. 

ON  DIT  au  figur  c.Paffer  P éponge  frtr  une  cAo/è,pour  dire 
U effacer.  Spongii  aliquid  delcrc.  NIEIVZASN1E : g;- 
bk)  aitrzee,  amaaac  co  zgfadzic.  6 Su 


S41 

ESPONTON,  fubft. mafe.  (F.frece  d'arme,  de  demi-pique.) 
Hafta  minor.  WLOCZNIA,  fpifa,  mafa  wfocznia,  pof  kopii 
f pont  on.  Lança. 

ESPOUDRER»prw»fl(irez  E POUDRER,  V.aft  ( Ofier  la 
foudre,  ou  la  pouffer  e de  deffts  quelque  ebofe  ) Pulvercm  cx- 
cutcre.Ouirf.  WYKURZYC  wychçdozycz  kurzu  wytr/cpac. 

S’ESPOUFFER,  prononcez  S’ETOUFFER,  V.n.  terme 
bas  & populaire,  {S'enfuir  en  cachette.)  Sc  fubducere.  Ctcer. 
UAIKN.ÂC  uciec  potaiemnic. 

ESPOUILLER,  prononcez  EPOUILLER,  aft.  mot  bas 
( Ofier  les pons  (?  la  vermine  de  deffus  quelqu'un.)  Pcdiculii 
aliquem  purgare.  ISKAC  kogo  zc  wlzow  y ini'zego  roba- 
ctwa. 

ESPOUSAIIJ.P.S,  prononcez  EPOUSA  ILLES,  fubft.  f.pl. 

( Ceremonie  du  mariage.)  Nuptix.7irr.  ZRÇKOWINY  zârç* 
czyny  zislubiny  poslubiny. 

Des  é pou  failles,  (Qni  concerne  le  mariage.)  .Nuptialis  9c 
hoc  nuptiale. Gf.  Slubny  wel'elny. 

ESPOUSE,  prononcez  E POUSE,  fubft.  f.  ( Fille  nouvelle- 
ment mariée.) Nova  conjux.  OBLUBIENICA,  Panna  rafoda 
co  dopicro  zâ  m)z  id/ic. 

ESPOUSE  E,  prononcez  E'POUSE'E.fubft.f.fZx  Mariée) 
ftov a nupta.SpOnla,x,f.  TOZ  famo,Panna  nitoda  zâslubion» 

ESPOUSER,  prononcez  EPOUSER,  V.aô.  ( Prendre  une 
femme,  parlant  d'un  homme  qui  fe  marie.)  Uxorcm  duccrc. 
aft.Ge.  ZASLUB1C  fobie,  poiqd  zâ  zon;,/cnic  fiç;  mowi{c  o 
mçfzczyznic. 

EPOUSER,  (parlant  d'une  fille,  qui  prend  un  mari.)S\{. 
cui.oM  cnm  aliquo  nubere.7i*r.Gf.  ISC  zâ  m^z  mowi^c  o bia- 
logfowic. 

EPOUSER  un  riche  party.  Nubcre  in  divitias  maximas. 
Plaut.  POYSC  zâ  mgz  zâ  Bogacza,  ozenic  fiç  z Bogaczk} 
bardzo  dobrze. 

Celle  qui  époufe  un  vieillard,  embraffe  la  mort.  Qu*  feni 
iiubit,  mortem  amplexatur.  Plaut.  Poysc  2a  m^z  zâ  ftaicgo, 
icft  to  z smicrci^  fiç  pobrac. 

EPOUSER  fe  dit  figurcment,  pour  S'attacher  fortement  à 
un  party, le  f avers  fer,  prendre  les  inter, fts  d'une perfonne.  Am- 
plc£H,«»  feqtü  partes  alicujus.dcp.  Tacit.  7’ntari  partes,  dep. 
floral.  WDAWAC  fiç  moeno  zâ  kiin  z przywi^zaniem  byd 
wielkim  do  ükicy  ftrony,  trzymac  zâ  kim  y wchodzic  we 
wfzyftko  co  do  niego  nâlezy. 

Êl'époufer  aucun  parti,  demetner  neutre.  Neutram  in  par- 
tem  nioveri  inclinare.  * N'époufer  aucun  fentiment.  Nulli 
fententix  lâvere.Gr.  Nie  wdawae  fiç  zi  zadn^  ftrony. 
tr aïnou-  ebowae.  *Zâ  zadnym  zdanicm  nie  Uc. 

ESPOUSSETER  un  habit,  V.  aG.  prononcez  E'POUS- 
SEfER,  ( Ofier  la  poudre  des  meubles  îfr  des  habits  avec  des 
épouffettes.)  Veftcs  fcopulà  pdrgare.  Bacillis  pulvercm  è vc- 
ftiroentis  excutcrc.  aft.  WYTRZEPYWAC  fukni?  wytrzo- 
pac  wykurzac  rzcczy  fprzçty  fuknie  trzcpaczkami  mioccfka- 
mi  8cc.  cliçdo/yc. 

ON  DIT  au  figure  & populairement,  Epouffetter  quelqu'un 
comme  il  faut.  Convcrrcrc  aliquem  rotum.  Plaut.  NIEIVZA • 
S NIE:  wyrrzepac  kogo  nâlczycie,âlbo  przetrzepac  go  dobrz* 

Il  va  m’épouffetter  de  la  belle  maniéré.  Mc  probe,  ou  me 
egrcg'c  convcrrct.P/ewf.  Wyerzepic  miç  nie  ladaiako. 

ESPOLlSSF.TTES,  prononcez  Scopula^e,fœm.CeGfn. MIO- 
TEL.KA  dochçdo/cnia  fukien,fzczotka  trzcpaczka. 

ESPOU  VAN  TABLE,  prononcez  EPOUVANTABLE, 
•dj’cft.  m.  8c  f.  (Qui  épouvante.)  Tcrribilis.  Horribilis.  Cia. 
STRASZNY  fzkaradny  fzkaradna. 

ESPOUV ANT ABLEMENT,  adv.  prononcez  EPOU- 
V ANTABLEMENT,  ( D’une  maniéré  épouvantable.)  Ter- 
ribilcm,  ou  horribilem  in  modum.  STRASZNIF.  fzkaradnic. 

ESPOUV ANTAIL,  prononcez  EPOUVANTAIL,  fubft. 
niafe .(  Quelque  figure  grotefque  qu'  on  met  dans  les  jardins  & 
dans  les  terres  pour  épouvanter  les  oifeaux  qui  viennent  man- 
ger les  fruits.)  Terriculum.  Liv.  STRASZYDLO  opfoch 
poczwara  iaka  ktorq  ftawiai)  w ogrodach,  y na  polu,  dlaod- 
ftrafzcnia  ptaftwa  od  fzkody. 

ESPOUV  ANTE,  prononcez  EPOUVANTE,  fubft.  f. 
(Peur  eau  fée  par  quelque  accident  impré veu.)  Terror.  Ge. 
PRZESTRASZENIF.  PRZELÇKNIENIE  z iâkiego  przy- 
padku  niefpodzianîego. 

Donner  de  l'épouvante.  Tcrrefacere.  Cic,  P lin.  Pricftra- 
fzyc  zâftrafzyc. 

JetterT épouvante.  Jacere  terrores.  Cic.  Strafzyc. 

«si  * L'épou- 
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L' épouvante fe  mit  dans  l'armée.  Inrafitterrorexercitum. 
Lie.  * Prendre  l'épouvante  fur  de  faux  bruits.  Falfis  rumo- 
ribus  terreri.  Caf.  Strach  pâdf  nâ  woyflco,  boiazn  fiç  w dâfâ 
miçdzy  woylko.  * Dâc  fiç  uftrafzyc  zâftrafzyc  faffi/y  werni, 
pfonnemi  wies'ciami. 

HSPOUVAMTE',  prononcez  EPOUVANTE'.m.  F.’ PO- 
UVANTE1 E.f.  (EJfiayé.)  Territus.  Pcrtcrritus.Gr.  PRZE- 
STRASZONY  PRZÉSTRASZONA. 

ESPOU  V ANTER,  prononcez  EPOUVANTER,  V.a &, 

(Faire peur  à quelqu'un,  luy  damer  de  la  terreur .)  Aliqucm 

terre rc.  C,c.  PRZESTRASZYC  ZASTRASZYCr 
S’E  POUVANTER,  prendre  l'épouvante.  Terreri.  Per- 
terreri.  Cic.  ZASTRASZYC  fiç  przcftrafzyc  fiç  uftraf/vc  fiç. 

ESPOUX,  fubft.  m.  prononcez  E POUX.  (Mars.)  Mari- 
tus  Conjux.  Mài/onck. 

ESPREINDRE,  prononetz  E'PRElNDRE.V.aG.  ( Faire 
fort  ir  en  prenant  quelque  liqueur.)  Exprimcrc.  P lin.  WY- 
LiSKAC  Wytfaczac,  wybiiac. 

ESPREINTE,  prononcez  E' PREINTE, fubft.  f.  ( I.'aflion 
(P  épreindre,  ou  de  prejfer.)  Exprciiio.  Ce  If.  WYCISKANIE 
Wytfaczanie  wybiianie. 

ESPREINTE,  (F ne  en  vie  douleureufe  d'aller  à la  felle 
fans  pouvoir  rien  faire.)  Torfio.  SILENIE  fiç  nâ  ftolcu  z 
boleni  dârcmnic  chçc  do  ftolca  dârcntna  wydymanic  fiç. 

ESPKEUVE,  prononcez  EPREUVE,  fubft.  £ (Expert» 
ence,  tentative , ejfay  qu'on  fait  d'une  ckofe.)  Tcntatio.  Pc- 
riclitatio.  Cic.  Liv.  lcr . PROBA  doswiadczanic  czcgo  fpro- 
bowanic. 

Nous  avons  connu  P utilité  des  herbes,  par  l'épreuve  qu'on 
en  a faite.  Herbarum  utilitates  pcriclitationc  pcrccpimus. 
Cic.  *CeJl  une  épreuve  de  vojlre perfeverance.  Tcntatio  cft 
tuz  pcrlcvcrantix.  Liv . * Faire  l’épreuve  d'une  ckofe.  Ali— 
Cujus  rci  faccre  pcriculum.  ac \.Ter.  Poznalimy  po/vteez- 
noie  ziof  z doswiadezeuia  ich.  *Jcft  to  doswiadczanic  fiç  pro- 
ba  ftirccznosci  twoicy.  'Uczyiric  probç  iakiey  tr.cc/.y, 

EPREUVE (chezlet  Imprimeurs. ) Spccimcn . Excmplum. 
PROBA  Drukaifka  pierwize  wydanic  z prafÿ  dlâ  przcyrze- 
nia  y popntwiania. 

ESl’KIS,  in.  ESPRISE,  f.  (prononces  EPRIS,  part.  pafiT. 
du  Verbe  inuftté  E PRENDRE.  Captus.  Ter.  ZDIETY 
ZDIETA  od  ffowa  franeufiaego  nie  uzywanego  zdcvmowac. 

ESPRIT,  (U  fe  dit  par  excellence  de  la  troifiéme  P<  rfon • 
ne  de  l' adorable  Trinité.)  Spiritus  San&us.  DUCH  co  fiç 
naycclnicy  mowi  fiç  oTrzecyofobic  Troycy  Przcnayîwiçtfzy 
ESPRIT  fe  dit  aufli  (de  la  Puijfance  divine,  & de  fa  com- 
munication aux  hommes.)  Spiritus  Domini.  'L'ejpritde  Dieu 
efto’t  porté  fur  les  eaux  Spiritus  Domini  ferebatur  fuper  a- 
quas.  'Les  Saint  ont  eflè  remplis  de  P Ejprit  divin.  Spiritu 
divino  pleni  fuerant  Sancii.  DUCH  Boflci  moc  Bofita  y oncy 
udzielenie  ludziom.  ’Duch  Pâùiki  unofif  fiç  nâd  wodami. 

* Sviçci  byli  nâpefuieni  Duchcm  Bolkim  , pcfni  Ducha 
Sozcgo. 

ESPRIT  fe  dit  (de  ce  qui efl incorporel.)  comme  Les  Anges 
font  des  purs  ej}rits,des  fubjiances  incorporelles,  des  intelhgen  • 
ces.  Angeli  funt  meri  fpiritus,  fubftanti*  fpiritalcs  & incor- 
porez. DUCH  o tym  co  icft  bez  ciafa.  Aniolowic  fç  fzezere 
Ducliy.  Jftotybcz  ciaf, fzezere  rozumy. 

LES  ESPRITS  bien-heureux.  Beat®  mentes.  DUCHY 
JBIognffawione.Dafzc  Swiçtych. 

ESPRITS  malins.  Mali  fpiritus.  DUCHY  zfe,  zliducho- 
wie  czorty. 

ESPRIT  (Lutin  qui  infijle  certains  lieux.)  I.arva,  z,  f.. 
Lémures,  genit.  lemurum,  m.  pl.  * Il  fe  moqua  des  ejprits, 
Ridct  noâurnos  lémures.  Hcr.  STRACHY  noene,  Dtifzc- 
przefzkody  nâ  iâkim  mieyfeu.  'Smicie  fiç  a ftrachow  noc 
nych  y przefzkod. 

ESPRITS  des  tre'pajfez.  Mânes.  Firg.  DUSZEzmarfych. 
ESPRIT,  (L'ame,  qui  anime  nos  corps.)  Animus.  Ani- 
ma. Cir.  DUCH  Dulza  ozywiaiaca  ciafo.  Umyff. 

Rendre  P ejprit,  (Rendre  P ame.)  Animurn  agerc.  Ducha 
oddac. 

Ejprit  élevé,  Vne grande  ame.  Animus  exccllens,  on  al- 
tus,  ou  erc&us,  ou  magnus,  ou  ingens,  ou  fubÜmis  & clatus. 
Cic.  Duch  fzlachctny,  wvfoki  umyff,  wfpaniafy. 

Ejprit  abbatu.  Animus  affli&us  & frachis,  ou  proftratus. 

Cie.  ' Ejprit  inquiet.  Æfluans  animus.  Catul.  Anxius,  ou  fol- 
licitus  animus. Or.  Liquidas  animus  & dcfccatus.  Plant. 

Fn  ejprit  tranquille ,&  qui  n'a  point  d'embarras.  ' EJ/rit  fer • 
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me  & entier.  Firmns,e«  infraftus  animas  «tmobilis  on  com- 
mutabilis  animus.  Cie.  Fn  ejprit  inconflant , leger.)  * Ejprit 
féroce.  Fcrox,  animas  Plaut.Tacit.  'Intraitable.  Intracla- 
bilis.  * Infatiable . Infatiabilis.  Liv.  * Intempérant . Intempe- 
rans.  Liv.  * Faible . Infirmas.  Ter.  ’EJIroit.  Anguflus  Cie. 
* Petit . Minutus  & cxiguus.  Jnv.  Parvus.Gc.  Pufi!lns.//«r. 
* Négligent , nonchalant.  Omilms.  Ter.  'OpiniaQre.  Pcni- 
nax.  Cic.  Obftinatus-  Liv.  Obfirmatus.  Plaut.  Duch  umyff 
ftrapiony,  zwjtlony  upadfy.  •Umyff' nicfpokoyny.  ‘Umyff 
fpokoyny  niczakfucony.  * Umyff  moeny  ftâfy  zupcfny  nie- 
przcfomany.  •Nieftateczny  letki  pfoeby  umyff.  • Srogi  o- 
krutny  umyff.  ’Nicuzyty  nicogfalkany  ntcdorkliwy.  • Nie- 
nafycony.  ’Nicpomiarkowany , niepovr&rçglivy.  • Sfaby. 
•Szcupfy.  *Malçki.  *Gnufny  niedbafy.  *Uporczywy  zaciç- 
ty  Upornv. 

KJ  rit  adroit  & propre  à fourber.  Verfutus  animus  & in- 
géniants ad  aflmiam.PA*ur.  * Ejprit  qui  aime  la  gloire.  Ani- 
mus glorix  cupidus.  Cicer.  Chytry  umyff.  * Umyff  chciwy 
ilawy. 

£ui  ejl  maijlre  de  fin  ejprit . Mentis  compos.  Su*  mentis 
homo.  Çtc.  * (Le  contraire  e/l , Non  potens  mentis,  ifen.) 
Umyff  przy  fobic  maiqcy,  bçdgcy  przy  dobrym  y zdrowym 
rozmys’Ie.  'Przecintna  iejl-,  ten  co  nie  icft  przy  (bbie,  przy 
fozumic. 

Ejprit  qui  a de  l'inclinationpottr  l'ejlttde.  Erc&a  mcnscirca 
ftudia.  Shunt.  * Pour  la  cu'tftne.  Animus  in  patinis.  Ter  ou 
in  culnâ.  Plaut.  Skfonnosc  umyffu  do  nâuk.  * Umyff  fcrcc 
utopione  w kuchni  w icdzcniu  famym. 

Avoir  l' ejprit  ailleurs,  penfir  à toute  autre  chofi,  qti'i  et 
qu'on  nettt  dit.  Alias  rcs  agere.  Aliud  cogitarc.  Cic.  Micc 
umyff  rozcrwanv,  bye  umyficm  âlbo  mys’lç  gdzic  indzicy, 
myslic  câlc  oczym  infzvm.nico  tym  co  fiç  mowi. 

EJlre  en  repos  d' ejprit.  Avoir  l' ejprit  en  repot.  Confiftcre 
animo  tranquillo.  Cie.  Micc  fcrcc  mysl  umyff  fpokoyny, 
bye  ufpokoionym  wumyslc  fwoim. 

Mon  ejprit  ne  demeura  point  dans  fin  ajfiette  ordinaire. 
Mens  mibi  non  ccrtâ  fede  manet.  Hor.  Umyff  fcrcc  mysli 
fiç  moie  miçfzaiç,czuiç  w fobic  iâk|I  nicfpokoynosé, fcrcc  mi 
fiç  miçfza  Içka. 

Se  mettre  bien  dans  les  ejprit  s.  Influcre  in  animos.  Tacit. 
Cic.  Dobrzc  bye  u ludzi  pofozonym. 

Cela  m’ a rnis  C ejprit  de  travers,  me  P a démonté.  Metrtnf- 
verfum  bac  res  abdulit.  Plaut.  * Mon  ejprit  a toujours  eflé  le 
mefme  à voflre  endroit.  Animas  erga  te  meus,  idem  fuit.  Cic. 
To  mi  gfowç  z gruntu  przcwrocifo,  to  mi  wfzyftck  rozum 
zmiçfz.ifo.  *Zâwlzem  iâ  byf  icdnakowym  umy/fcm  y lcrccm 
dlâ  cicbie  icdnoftayitym. 

ESPRIT,  (Entendement, cette  faculté  de  /*  ame  par  la  quel- 
le nous  comprenons  les  fcienccs.)  Mens.  Ingenium,  ii,  n.G'c. 
ROZUM  doweip  fifâ  dufzna  ktor?  poymuiçmy  nâtili. 

Fn  grand  ejprit , Ejprit  élevé.  Summum  atquc  cminens  in- 
genium. CiV.  'Bel  ejprit , Ejprit  rare,  éclatant , brillant.  In- 
genium exccllens,  eu  eximium.  Cie.  * Ejprit  vif,  perçant, 
pénétrant , fubtil.  Ingenium  acutum,  acre,  pcracrc.  Cic.  'E- 
firit  bouché.  Ingenium  obtufum.  Cic.  'Ejprit  agréable,  jolj. 
Ingcninm  iucuudum,  ou  elegans,  ou  poîitum.  Cic.  'Efirit 
cultivé.  Cultum  & iubai^um  ingenium.  Cic.  * Ejprit  de  feu 
& fort  aP.tf.  Fcrvens  & vclox  ingenium.  Gjuint.  ' Ffprit 
lourd  & grojfter.  Tardum  & plumbcum  ingenium.  * F.Jprit 
indocile.  Indocile  ingenium.  Sen.  'Fn  efprit  fittple  & rem 
pant.  Colubrinum  ingenium.  Plaut.  'Ejprit  médiocre.  Mé- 
diocre ingenium.  Cic.  Rozum  doweip  wiclki  wyfoki  roznnr 
•Doweip  piçkny  ofobliwy,  ffawny  wvborny.  *Dowcip  ijvy 
przenikaiîcy  bvftry  poiçtny  fubtelny.  'Rozum  âlbo  doweip 
tçpy  zatkany,  zâwi^zany.  'Rozum  wefofy,  mifv  rozrywkç 
w fobic  mai^cy  wypolcrowany.roznm  piçkncgo  poloru.  *Ro- 
zum  ewiezony.  'Rozum  doweip  prçdki  zywy  gorqcy.  * Do- 
weip gruby  profty  rozum.  ' Umyff  nicpoiçtny  , fprzeci- 
wny.  ’Umyff  ufozony  pokorny  co  fiç  umie  ukfadac  nâ  po- 
zor.  'Doweip  rozum  pomiemy  niclxirdzo  wiclki. 

ui  a beaucoup  d' ejprit,  Qui  a bien  de  P ejprit.  Qui  a in- 
finiment d'ejpnt.  Ingcnio  abundans.Ge.  Co  ma  wiclki  rozun» 
co  icft  wiclkicgo  lozumn  nicfkoûczoncgorozumu. 

Il  a un  ejprit  capable  des  plut  hauts  emplois.  Ingenium 
quantarcunquc  fortun*  capax.îici/.  Umyff  fpofobny  do  nây« 
wyilzych  urzçdow  y zâbaw.  • 

Ceux  qui  ont  beaucoup  d’ ejprit  fou fient  avec  une  impatience 
incroyable , la  pefanteur  des  moins  Jpirituels  4 concevoir  en 

beau- 
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beaucoup  de  temps,!  e qu'Hsont  compris  d'abord. Qoô  quifquc 
ek  folertior,  & ingcnioti.tr,  hoc  dolct  iratundiùs  & laborioli- 
iu.quod  cnim  ille  celerircr  arripuir,  iJ  cùm-tardc  pcrcipi  TÎ- 
dct,  difctuciatur.  Cic.  Ci  co  l;j  prçdkicgo  y bardzo  poiçtnego 
dowcipu  ■/.  wielk)  przykrofciç  znofiq  rydi  ktorzy  leniwo  y z 
trudnoici)  à nie  rychfo  poymui)  to  co  oni  do  razu  zrnzumicli 

II  m’efl  qu'efitnt  Je  fuit  les  pieds  jufques  à U telle , Il  efl  tout 
offrit.  Ille  qiuntus  quantus  cil,  nihil  nifi  fapientia  cft.  Ter. 
Rozumu  pefny,  nie  w nim  nie  mafz  od  ftop  do  gfowy  tylko 
wfzyftko  fam  rozum. 

L*  nature  Ta  mit  au  mande  avec  un  ejfrit  de  travers.  Si- 
niftra  eum  inlueem  natura  cxpulit.Pécd.  Wydala  go  nacura 
ci  swiat  z rozumcm  ni  bakicr,  âlbo  ni  ukos  danym. 

Les  Grecs  ont  receu  des  Mufes  un  bon  ejfrit  avec  toutes  les 
grâces  du  langage.  Graiis  ingenium  dédit  Mufa,  & orc  ro- 
tundo  loqui.  Hor.  Grccy  mai)  od  Muzow  doweip  y wi'zclk) 
mowy  gfadkoic. 

Il  n'a  ni  fou  bien , ni  fin  ejfrit.  Infra  cenfum  & ingenium 
illius  tIL  Bor.  Nie  vyrowna  mu  ani  w fortunic  âni  w rozu- 
mie. 

Il  avoit  bien  un  antre  ejfrit,  qu'il  ne  faifoit  paroiflre.l.on* 
gè  aüus  ingenio  erat,  qtiàm  eu  Jus  fimulationem  indue  rat. 

• Liv.  Byt  daleko  dofkonali/ego  rozumu, ni/cli  lie  pokazy  waf. 

Ils  font  tous  d'un  autre  ejfrit,  que  vous.  Illi  funt  alio  inge- 
nio, atque  tu.  Plant . Wfzyfcy  oni  infzcgo  f)  iimyflu  rozumu 
y ferca  od  ciebic. 

Cela  efl  dit  avec  ejfrit,  il  y a Je  T ejfrit  à cela.  Id  fane  in- 
geniose  difhira.  Petr.  Tobardzo  rozumnie  icft  powiedzia- 
no,  rozum  ilç  w tym  wydaic,  znac  w tvm  rozum. 

Cela  efi  d'ejfnt,  Cola  efl  fait  avec  offrit.  Id  ingeniosè,  ou 
iblcrtcr  diôum.  Crc.  Rozumnie  fiç  fiafo  madrze  uczyniono. 

Il  a T ejfrit  bien  fait  tr  bien  tourne.  I epidc  cft  ingeniatuj, 
Plasit.  Piçkny  ma  rozum  y dobrze  ufomiovrany,  z piçknym 
obrotem. 

Ils  ont  l*  ejfrit  fi  léger  <*r  fl  changeant,  que  ce  qu'ils  veulent 
attjorrrd^èuy,  ils  ne  le  veulent  plus  de  main.  Ita  illi*  funt  in- 
génia, quod  lubet,  non  lubet  jam  id  continué.  Plant.  Tàk  f) 
pfochego  y letkomyalncgo  umyffu  ze  co  dzii  clic)  nnzaiutrz 
zàraz  im  fiç  to  snowu  nie  zdaic  nie  podoba^opiero  chc)  wnet 
iuz  znovu  nicchca. 

Il  efl  fans  ejfrit,  il  n'en  a non  plut  qu'une  pierre.  Non  plu* 
habci  fapicmix,  quàm  lapi*.  Plant.  Bcz  rozumu  czfowick, 
bez  mozgu,  tyle  ma  rozumu  w fobie  iak  pieA. 

C' efl  un  ejfrù  décifif?torm\xi  cft  illi  ad  decerncndum  ani- 
mus  Cic . Czfowick  o wfzyftkim  iâk  mu  fiç  wiJzi  ftnnowiacy 
nâ  wfafnym  zdaniu  fiç  zâfadzaiçcy,  nmy/Tu  gornego  ni  wfa- 
fnym  tylko  rozumicniu  polcgaiçcy  co  o wfzyftkim  wcdfug 
fwego  widzi  mi  fiç  décidait. 

ESPRITS,  (Ctrl aines  parties  les  plus  finit i les  du  faut  arté- 
riel. ) Spiritus.Celfi  DUCHY  w fuchych  zyfach  w arteryacb. 

ESPRITS,  ou  Sels  que  les  Cbimifles  tirent  des  minéraux: 
comme  L' ejfrit  de  fiuffre,  Eflirit  de  nôtre , fcc.  Spiritu*  ful- 
phnris,  nitri.  DUCHY  trek  fama  y moc  z ro/nycb  minerow 
ilbo  krufzcow  przez  alchimi)  wyciçgniona,  wodU  roznc  iâko 
vodka  fiarezana,  wodka  falctrzana. 

Ejfrit  de  vin.  Eau  de  vie  reBifiée.V ini  fpiritu*.Duch  wod- 
ka z vina  przcpalana,  gorzafka  vryfkok  fam,  lutrowka  fama 
przez.  fiç  co  nivtçifza. 

ESPROU  VE,  propre*  EPROUVE',m.  EPROUVEE, 
f.part.  pC  DOS WI A DCZON Y , DOSWIADCZONA  wy- 
probowany,  prnbovanv. 

ESPROUVER,  prononcez  EPROUVER,  V.aft.  (Frpe- 
rimentor , effieyer,  faire  Te  preuve.)  Prohare.  Tentare.  Expe- 
liri.  Cic.  Ter.  DOSWIAIXZAC  fiç  docbodzic  czego  fprobo- 
vac  obaczyc  doznne. 

Eprouver  la  force  d'un  venin  fut  quelqu'un.  Vim  veueni 
în  aliquo  experiri.  Cic.  * Le  courage  & la  valeur  de  chacun. 
Quod  i n unoq  uoq  ue  fit  an  i m i ac  vi  rtu  tis  pericl  itari.  Ce f.* Eprou- 
ver quelqu’un, voir  quel  il  efl.  Infpicere  aliquem  experimen- 
tu.  Colam.  * Vous  éprouverez  dans  tes  rencontres  combien  je 
fuis  bon  ami.  Expericre,  ou  femies,  ubi  fcfc  dederit  occafio, 
quàm  fim  amiciffimu*.  Dtnwiadczac  fprobowae  mocy  truci- 
zny  iikiey  ni  kim.  *Doswia<lczac  niçflwa  v ferca  kazdego. 
•Do<wiadc*yc  fiç  kogo  poznâc  go  obaczyc  iaki  ieft  y co  zac. 
•Doznafz  prz.viazni  moiey  idkim  ieft  przyiaciel  v okazyach. 

J'ai  difflmule  exprès , afin  de  vous  d prou  ver.  Ei  gratià 
diflîmulavi,  ut  ros  penentarcm.  Terent.  Umytlniem  nie  nie 
mowil,  ibym  vas  Joznal  fprobovaf. 
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ff  c vont  ois  éprouver  oh  voir  de  quelle  maniéré  vous  pren- 
driez la  ebofi.  Peridiratus  fum  animum  tuum,  quo  paeîo  iJ 
ferre  induccrcs. P/awr.Chciafcm  tez  obaczyc  iikbyl  to  przyiçf 

Jenelefcay  que  pour  l'avoir  trop  éprouvé.  Mihi  ufu* 
Tenir,  hoc  feio.  Ter.  Wicm  to  bo  mi  fiç  dobrze  dafo  wcznaki 
tegom  dobrze  iwiadomy  bom  nâlezycie  fprobovah 

ESPROUVETTF,  ‘prononcez  EPROUVETTE,  fubft.  f. 
(Sorte  de  fonde  a T ufiege  des  Chirurgiens.)  Specillum.  Celf. 
SZPATEI-A  Ccrulicka  inflrument  do  wpufzczania  w cia* 
to  dla  probowania  mareryi  &c. 

ESPUISABLE,  prononcez  E‘PUISABI.E,adjcô.  m.  & f. 
($JI‘  peut  être  épuisé  ) Qnod  exhauriri  poteft.  CZEGO  fiç 
przebrac  moiei  co  fiç  q^o/c  vyfilic  wyczcrpac. 

ESPU1SE,  prononcez  E’ PUISE, m.  EPUISEE,  Exhaulhi* 
WYS!I,ONY,WYSILONA,przcbrany  wyezerpany  ofîabiony 

ESPUISEMENT,  prononcez  EPUISEMENT  de  force  & 
d' effnt t,  fubft.  f.  Exiuanitio.  Cic.  Exhauftio.  Serv.  WYSI- 
LENIF.  ofîabicnie  fif  y rozumu. 

ESPUISER,  prononcez  E' PUISER, V.aô.  (Tarir, oder  toute 
T eau  d’ un  endroit.)  Exhaurire.Crc.Gt/;  WYBR AC  wyczcr- 
pac wvfulzyc  wfzyftkç  wodç  kçdy. 

EPUISER  fc  dis  figurcmcnr,  ( Ruiner , affiiblir.)  Exhau- 
rire.  Cic.  WYSILIC  wyfufzrc  offabic. 

Le  cours  de  ventre  épuifi  tes  forces  d’un  malade.  Exhau  rit 
xgrum  Pucn*  alru*.  Celf.  Biegunka  wynifzcza  wfzyftkie  cia- 
fo  chorego  olTabia  mdli. 

y'aj  epuiCé  toutes  les  fortes  démon  effrité  démon  courage. 
Omnci  profudi  vires  animi  ingeniique  Cic.*  f*  ay  épuisé  tout 
ce  que  r' avoit  de  jugement  fur  cette  matière.  Quidquid  habui 
judicii  in  diccndo,  in  ilium  librum  contuli.  Gc.  'Vous  avez 
épuisé  dans  voftre  ouvrage  tous  les  ornement  d'Ariflore.Txmt 
liber  pigmenta  Ariftotclit  con(utndt.Gc.*y'ay  épuisé  la  bonté 
de  mes  amis.  Exhaufta  cft  benignitas  nieorum  amicorum.  Cic. 
*Ce  travail  m'a  épuisé. Vrircs  exhaufit  hic  labor.*//  s' efl  c put  fié 
b force  de  donner.  Sccrilis  cft  à datis.  Plant.  Wynifzczyîem 
wyfilircm  wfityftek  rozum  y odwagç  wfzyftkç  "fifç  rozumu  y 
odwagi  moiey.  •wyfilircm  wfzyftko  com  mogf  micc  rozf^dku 
y rozumu  nid  tym.  * Wci?gn)fe*  w kfiçgç  twoiç  w'zvftkie 
ozdoby  Aryftotclcfowe.  ’Juzem  tez  wvfilif  faflcç  przyiaciof 
moich.  *Ta  praca  mnie  w niwccz  obrocifa.  *Wydaf  fiç  ufta- 
wicznie  rozdai)C. 

Epuisé  par  les  de/fenfies  des  ouvrages  à"  des  charges.  Ex- 
hauftus  operum  ac  munerum  imncnfis.J'ircr.  *Bpnifif  d'argent 
par  des  édifices  pnbhes.  Hxhaums  magnificentik  publicorum 
operum.  Liv.  *Dts  villes  épuifées  de  biens.  Exhauftz  bonis 
bonis  ervitate*.  *f'n  homme  éfuifit  de  débauches.  Exfuccus  fc 
encfhis  hnmo.  Petr.  R.  Zruinowany  podupadfy  znifzczony 
pi*cz  uftawîczne  kofzty  budowania.y  publiczne  urzçdy/Wy- 
nirzczoey  z picniçdzy  dla  publicznvch  fabryk.  ’Miafta  w y- 
nifzczone  ze  wfzyftkiego.  ‘Czfowick  wyuifzcony  wychudfy 
wyfbhfv  zmarniafy  od  rofpuft  y fwvwoli. 

ESPU  R ER , prononcez  EPURER,  V.  ad.  (Nettapr.pu» 
rifier.)  Purgare.  Expurgare.  Ptin.  CZYSCIC  wyœyscic  w y- 
chçdozyc  wvpolerowac. 

ON  DIT  au  figure,  Le  iufle  efi  épuré  par  les  finffrances , 
comme  T or  dans  la  fiumafe.  Sieur  aurum  in  fornace,  fie  ju- 
ftns  mali*  repurgatur.  AlOWI^  niemtsinie:  Sprawiedliwcgo 
polcruic  dolcgliwoic,  iak  ogien  zfoto  czysci. 

ESPURGE,  prononcez  EPURGE,  fubft.  f.  (Herbe  mé dé- 
cimale & purgative.)  Catapucia  minor.  Plu t.  SKOCZEK 
mnîcyfzy,  ziclc  purgurçce,  katapucya. 

ESPY,  prononcez  E'PY.  SPIca.Crc.  * Se  former, ou  devenir 
en  épi.  In  fpicam  cxirc.  Vwr . KH, OS.  ‘Kfofic  fiç,  kfo*  wypu- 
feczac. 

1T  F,' P Y, ou  Fait  d'épis.  Spiccu*,a,um.  Hor.  KHOSIANY 
z kfofow  z robiony. 

I'aBion  de  ramejfir  les  épis.  Spicilcgium,  ii,n.  Ver.  Kfo- 
fy  zbierac  ei  kfofami  chodzic. 

I.a  barbe  de  l’épy.  Ariftxi  arum.  ‘En  épy  qui  n'a  point  de 
barbe.  Spica  mutica.  Tar.  *Epy  qui  a de  la  barbe.  Spica  vallo 
ariftarum  munira.  Cic.  Wçfy  oici  n kfofow.  *Kfos  bcz  o*ci 
gfadki.  *Kfososcifty  niegfadki. 

Le  haut  de  T épy.  Frit,  (indéclinable.)  Var.  'Le  ntud  qui 
efi  au  dejfins  do  T épy.  Urruncum,  i,n.  Var.  * Ce  qui  enveloppe 
T épy.  Frumemi  vagina.  Cic.  * Petite  pellicule  qui  enveloppe 
chaque  grain  dans  T épy.  Gluma.  Pli».  Puzyna  zimkniçcic  * 
wicrzchu  Vfofa  mnicyfzc  od  ziarnka.  *Zd/bfo  fpodck  kfofâ. 
•Zdzbfa  âlbopochwy  cafego  kfofa/Szupinka  hfonka  cookry- 


t T*ttrt  wa  kaâdc  ziarnko  w kfofic. 
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i On  prononce  dans  les  mots  faisants  le  7»  comme  un  k.) 
W niftçptmcych  flbwach  Franculkich  qu  mowi  fiç  iâko  k. 

ESQIJARRIR,  prononces  E'QUARRIR,  V.aô.  ( Rendre 
une  p iec e de  bon,  ou  une  pierre  quarrée.)  Quadrare.  OBRA- 
BIAC  dr/ewo  w koftkç  ciofac  drzcwo  kantien. 

ESQUARRISSEMENT  , prononces  E’ QU  A R RISSE. 
JWENT, fubft  mafe.  {L'allhn  d'equarrtr.)  Quad ratio, onis,f. 
OBRABIANlEciofanic  d;zcwa  Kamieni. 

ESQU  ARRISSEUR,  prononcez  EQU  AR R ISSEU R , fubft. 
m (Celui  qui  éqtiarrit  le  f>o:r,ou  la  pierre.')  Quadratarius.  Si- 
don-ApoU.  CIESLA.Kamicniarz.co  drzcwo  kamicnie  obrahia 

ESQU  ERRE,  prononc-z  EQUERRE, fubft.f.  {Infiniment 
de  geometrit  pour  mefttrer  un  anglm  droit.)  Norma.  F itr. 
WJ^GIELNICA  do  wymierzania  rogu  profto  âlbo  wçgfa. 

Drejjer  les  angles  à r équerre, {Y  appliquer  P équerre,  pour 
voir  P tlt  font  droits.)  Angulos  ad  normam  refpondentcs  exi- 
gera y if.  Wedfug  wçgiclnicy  ftofowae,  po  wçgiclnicy  wç- 
gictnici}  przynticrzyc. 

ESQUIF,  fubft.  mafe.  {Petit  vaiffau  de  mtr  propre  pour  le 
fervee  des  grandi  va’Jfeaur,  qui  ne  va  guère t qu'a  rames.) 
Scnpha.  Ce.  JlODZ  okrçtowa  co  zâ  okrçtcm  idzie  od  poflbgi 
y wioflami  tylko  nâ  nicy  robiç. 

ESQUILLE,  fubft  f.  {Eclat  d’un  os,  qui  fort  d'une  plane.) 
Cfli*  fragmentum  C lf  KOSCodfupana  trzalka  od  kosci  zfo- 
inancy  wychodzçca. 

ESQUINANCTE,  fubft.  f.  {Inflammation  de  la  gorge.  M. 
d'Ablancouet  dit  SQUINANCIE)  Angina.  P lin.  SLINO- 
GORZ  (kwinancya  choroba  zâpalenie  w gardlc. 

Il  a une  efqwnanae.  Occupât  fauces  angor.  Plin.  Aîa  sli- 
nogorz:  choruic  nâ  slinogorz. 

Mourir  d’efquinancie . Mori  anginà.  Plaut.  Umrzec  nâ 
flinognrz. 

La  poix  efl  bonne,  on  efl  un  bon  remeie  contre  C efquinan- 
tie.  Subvcnit,  ou  podeft,  ou  fuccurrit  pix  anginis.  Phn, 
Smofa  icft  dqbra  âlbo  icft  dobre  lckarftwo  nâ  slinogorz. 

On  dmne  la  chryf  colle  pour  l'efquinancie.  D.ttur  chrvfo- 
colla  in  anginà.  Phn.  Glcytç  ztotç  âlbo  Borax  daiç  nâ  sli- 
r.ogorz. 

ESQUISSE,  fubft.  f.  terme  de  peinture,  {Deffein  croqué, 
on  fait  k la  bafle;  legtre  ébauche  en  le  premier  crayon  d'un 
ouvrage.)  Adumbratio.  ODRYSOWANIE  profte  nâkrcslc- 
nic  ni  prçdcc. 

ESQUISSER,  V.  aâ.  fe  dit  en  peinture,  pour  Croquer  un 
defein,  faire  une legereébau&e.  Adumbrarc.  Dclincarc.P/i». 
ODRÏSOWAC  po  proftu  nâ  prçdcc. 

ESQUIVER,  V.  adl.  {Se  fauver  avec  légèreté  (y  prom- 
ptitude.) Dcclinare.  Vitare.  Evitare.  Cicer.  UMKNAC  fiç 
uchvbic  uchronic  fiç  fehroniefiç  ictko  y zprçdkosciç  ufko- 
czyc  fiç.  • 

J'ay  efquivé  te  coup  en  me  détournant  tant  fait  />£•«. Parvâ 
corporisdeclinatione  iéhim  dcclinavi.Liv.UCHRONILEM 
fiç  od  ram  trochy  ulkoczywfzy  fiç  nâ  bok  trochç. 

S’ESQUIVER,  {S' efc happer  ) Sc  fubducere.  Eugà  elabî. 
Etadcrc.  üt.  C*f  Liv.  ILMKN^C  ncicc  uchodzic. 

Fa  re  efquivr  quelqu'un.  Darc  alicui  fugam.  Virg.  Die 
komu  ucict  dopomoc  mu  àby  ufzcdf. 

ESRAILLER,  prononcez  E'RAIIXER,  V.  aft.  {Ce  verbe 
fe  dit  des  étoffes  & des  chairs.)  comme  La  gaze  s' éraillé. 
Ncbula  linea  diducitur,  ou  diraJiatur.  'F ne  épingle  eraillc 
la  peau.  Spinula  diducir  cutim.  ROZDZIERAC  fiç  RO« 
SPROWADZAC  fiç  rofcrçgac  fiç  zâdzierac  fiç  ftrzçpic  fiç  co 
fiç  mowi  tâk  o mâtcryach  iàko  y o fkorach.  Gâzâ  fiç  rosciü* 
ga.  ‘Szpilka  rozdzicra  Ikorke. 

En  ad  éraillé , Vn  ail  roge,  dont  la  paupière  efl  trop  au 
verre  par  quelque  tfrr/i/enf.Diduôus.oM  divaricatus  ocnlns.O- 
ko  pr/cdartc  wktorym  czerwonosc  widac  ziâkicgoprzypadku 

ESRAU.LURE,  prononcez  ERAII.I.URE,  fubft.  f.  La» 
ccratio.  PRZEDARCIE  Zâdrasnicnic  zdrasnicnic. 

ESRATER,  prononcez  E’RATKR,V.aô.  {Ofler  la  rate.) 
Licncm  amputarc.  SLEDZIONÇ  wyiçc,  wyrzn^c. 

ESRATER  eft  aufli  un  terme  populaire, qui  fignific  Eveil- 
ler quelqu'un  qui  e,‘l  mélancolique,  (Le  rendre gay  (y  plut 
alerte.)  Expcrrcctiorem.hilariorcmquc  aliquera  lacère.  RO- 
ZRUCHAC  rozochocic  kogo. 

ESRENER,  prononcez  E'RENER,  V.  aÔ.  {Rompre  Im 
reins.)  Aliqucm  dclumbarc.  Plin.  Aücui  lumbos  frangcrc, 
(frango,  i»,  lregi,  fraâum.)  eu  iufiingcrc.  Ber.  KRZYZE 
komu  pot  lue  poioraac. 


ESQ_  ESR.  ESS. 

Qui  efl  é rené, ou  éreinte,  Qui  a fis  reins  rompus.  Dcluns* 
bis.  Plin.  Zfomany  nârufzony  w kizyiâch,  w biodrach. 

ON  DIT  figurcmcm.  Ma  plume  efl  érenée.  Rccufut  cft 
calamus.  PIORO  przytçpionc,  wyrobione. 

ESSA1N,  Inbft.  m.  {Rejet  ton  de  jeunes  moue  bu  à miel, 
qui  fartent  au  printemps  de  leursrncbet,  pour  eu  former  de  mu- 
veÛot.)  Apum  examen,  l'irg.  ROIE  pfzczof  mfoilycb  nâ 
wiolnç  z ulow  wylatuiçcych  do  oiâdzania  w infze  nie. 

Faire  des  effatns.  Examinarc.  Colum.  Ftrg.  Roic  wyda. 
wac.roic  fiç. 

ESSANGER,  V.  aô.  {Laver  f abord  le  linge  fale  dans 
l'eau,  pour  en  cfter  la  plut  greffe  ordure,  & particulièrement 
le  fang.)  Linica  ftjualida  abluare.  WYPLUKAC  z pierw- 
fzego  y co  z wiçkfzcgo  chufty  brudne,  ofobliwie  ze  krwi. 

ESSARTER  une  terre,  V.  a&.  {Défricher  une  terre,  en 
arracher  lot  racines.)  Stirpitùs  extirparc,o»  purgare  agrum, 
virgultis  & arborum  raüicibus.  Colum.  WYKOPYWAC  pô- 
le dobywac  roliwycinac  y z korzenicm  wykopywac  krzcwic 

ESSAY,  fubft.  m.  {Aihtn  par  laquelle  on  talle  6*  on  fait 
l'épreuve  des  chofct.)  Pcriclitatio.  Cic,  PROBA  fprobowa- 
nie  deswiadczanic  mâcanic.ikoiztownie 

Effty  des  viandes  & du  vin.  Centura  ciborrum  & fini 
Prxguftatus  cibus.  * Faire  l'effaj  dos  viandes  & du  vin  qu'on  • 
fers  au  Roy.  Ccnfttram  ciborum  & viniin  epulas  Regis  face 
rc  Pl<n.  Sprobowanic  ikofztowanic  potiaw,  wina.  * Probo 
wae  kofztutçc  potiaw  y wina  ktoremâi^by^dâncprzcd  Krola. 

Qui  fait  l'ejfay  des  viandes.  Præguftntor  S net.  Czesnik. 
Pi+do/af/y,  kuchmiftrz  krcdenccrz  tcnco  wprzod  kofzmie  «lia 
bcfpicczeûftwa  co  mà  bye  krolowi  podanc. 

ESSAY,  {qu'on  fait  de  fs  forces,  avant  que  df  entrer  au 
combat, ou  dans  le  fi-ns  figure,  avant  que  de  commencer  quel- 
que chef».)  Prolufio.  Pr*lufio.  Ctc.Plin-Jnn.  UTARCZKI, 
harec,  fprobowanie  fiç.t’probowanic  sifmiçdzy  lob?  przedwy 
danicm  bitwy,  Albo  nter.'lainie  mowi^c  fprobowanie  fif  fwo- 
ich  y fpofobnosci  iâk  fiç  co  uda  probowanic  fiç  wprzod  ni- 
»cli  co  poc/nicmy.  • 

ESSAY,  on  Coup  d'effày  de  ce  qu'on  fait  faire.  Artis,  ou 
doârinx  fpecimen.  * Faire  fon  coup  d'effày.  Spécimen  fn* 
artis  darc.  PROBA  tego  co  kto  uniic  y moze  fztukipokaza 
nie.  'Wydânic  proby,  fztuki  w kunfzcic  iâkira  wyprawic- 
nia. 

ESSAY  fe  dit  figuremene  en  morale  {des  ouvrages  d" efirit.) 
Le  f avant  M.  Nicole  a fait  de  fort  beaux  Effaüde  morale. 
Eruditiifimus  Nicolius  dofta  admodum  fpecimina  de  moriba* 
dedit.  WYDANIE  nâ  probç  mttetainie  co  do  pifm,Uczony 
Nikol  wydaf  nâ  probç  bàrdzo  piçkne  pilota  codo  obyczaiow. 

ESSAY  parni  la  cabarcticrs,  le  dit  {d'une  petite  taffe  dont 
Us  gonflent  les  vins.)  Parrtis  cratcr.ad  ccnfuram  rini,  genit. 
parvi  cratcns,  m.  PROBA  probka  en  do  fzynkareow  iâkla- 
ncczki  mâfc  ktorcmi  probui.7  truukow. 

IIS  APPELENT  anfli  ESSAY,  {des  petites  bouteilles  dans 
lefqnelles  ih  enveyent  du  vin  pour  le  goufltr.)  Laguncula  par- 
yula.  PROBKA.MI  tcz  zowi^  mire  fiaf/eczki  w ktorych  po- 
fyfaia  wina  roznych  gatunknw  do  kof/toaania  y obrania. 

ESSAYER,  V.  {Faire  l'ejfay,  00  une  épreuve.)  Tenta* 
re.  Pcrtcntarc.  F.xpb>rarc.  Gc.  Tacit.  DOSWIADCZYC 
fprobowae  nczynic  probç  iâk  fiç  co  uda. 

Ejfaier  des  beufs.  Probare  bores.  Colum.  *l'n  habit  pour 
voir  s'il  efl  bien  fait.  Probare  vcftem,an  nobis  Jeceaf,o»  con 
reniât.  *Des  fouliers.  Probare  calccos , an  apti  fint  noftris 
pedibus.  Sprobowac  wofy.  'Sprobowac  fukni  przywdziac  i| 
przymierzyc.  ’Sprtibowac  przyzuc  butv  trzewiki. 

F.jfayer  la  bonté  du  pain  en  le  goûtant.  Explorare  gnftn 
bonitatem  panis.  Colum.  Sprobowac  chlcba  lkolztowac  car 
dobry. 

EJfyer  le  dernier  remede.  Extrema,  ou  ultima  experiri. 
Salufl.  Liv.  Sprobowac  oftarniego  lekarftwa,  oftatnich  fpo- 
fobow  zizvc. 

S’ESSAYER,  (S'éprouver.)  Tcntarc  fe.  Vires  animum- 
que  fuum  experiri.  Colum.Virg.  PROBOWAC  fiç  doswiad- 
czac  fiç,  miarkowae  fiç  z fifami  fwemi,  a zdolnosci)  fwoia, 
kufic  fiç  o co  ftarac  fiç,  ufifowae. 

Il  a cjjaqé,  ou  tafebé  par  fs  artifices  d'éluder  les  effets  de 
ttoflre  refèntiment.  Artem  quxfirit,  qui  noftrx  animadver* 
fionis  impetus  cluderct.  Petr.  Ufifowaf  y ftaraf  fiç  oto  iâ- 
ko  by  kârania  od  nas  uyfc  mogf  l>tukç  iâk?. 

Qui  J ait  V effay  des  métaux , EJfayeur.  Probator.  Cic.  Pro- 
bicrz  rozcznawca,  rozlndnik  tem  co  probuic  lurufzcow  zfotnik 
ftc.  ES- 


fcSS. 

ESSECK,  (Pille  d'Efclavetsic.)  Eflcchia.  ESSEK  Miâfto 
Sfowiaiilkic. 

ESSELIERS.fubfLm.pl  terme  d’Archite&urc.  (Potences .) 
Intcrpcnfiva.  PRZYPUSTNICE,framugi,termiu  Architektu- 
iv : sciana  z framugami  i.  arkadami.arkady. 

ESSENCE,  (on  prononce.)  fubft.  f.  (La  nature  des  Eftres.) 
Eficntia.  Natura.  de.  ISTOTA  Iftnosc  kazdey  rzeczy  Przy- 
lodzcnie. 

(Voicy  les  paroles  de  Qnintilien  fur  le  mot  d ' Effentia, 
Nous  avons  pluficurs  mots  nouveaux  formez  du  Grec,  comme 
les  mot*  <P£iw  & ét  Effentia-,  8c  je  ne  vois  ps  piurquoy  nous 
les  mcprifons  tant, A'  en  cela  nous  nous  rendons  des  juges  ini- 
ques contre  nous  mclmcs,  & nous  foi  Ions  connoiftrc  la  pau- 
vreté de  noftrc  langue,  Multa  ex  Groco  formata  nova  font , 
ut  Ent.EfTe-  tia,  cur  tantorere  affememurnihtl  vtd'0,ntft  quod 
inttjut  jndices  a t vernis  nos  (hmus,idc6que  paupertate  formonis 
laborantin  Quint  II  dit  de  plus  qu’il  n’y  a point  d’autre  mot 
Latin  pour  exprimer  l'urya  des  Grecs,  que  ccluy  d Effentta: 
toutefois  Cicéron  fc  fert  du  mot  hlatura  pour  figniher  l’Ef- 
fcncc  des  ebotes^  Sfowa  Kwintyliana  o tym  ffowic  faciiiïkim 
Effentia  Iftota:  Mamy  miele  Jfow  aontycb  z grecktego  tpsip- 
tycb,  iako  fo JIcn-a,  Ens,  Eficntia;  y nietridzç  d/a  czego  nie- 
nt i tik  barjso  gardziemy%  w czym  fiaient  y fif  fomi  przectwko 
fobie  fol  z1  ami  nreffrawtedlintemi  y nsydatemy  niedojlatek  nj- 
Jsego  içzyka  y ’iko  ttbogt  iefl  w Routa.  Alowi  icfzczc  daley  ic 
nie  mafz  wfasnie  ffowa  faciùfkie  ktorymby  fiç  mogfo  w y. 
razic  to  ffowo  Greckie  Pzya  chyha  przez  toz  ffowo  Effentia'. 
Cyccron  îednak  zâzywa  tego  floura  przyrodzenie  dla  wyraic- 
nia  if  lot  y rzcczy. 

ESSENCE,  (Effrh,  extrait  de  quelque  fobflance  que  ce 
foit .)  Succus  fnbtiliilimus.  Liquor  defccatiffimus  igne  extra- 
fhi?.  *11  efl  parfume  d'e fonce,  Unguenco  delibutus.  Pbad.  Il 
« apporté  tontes  fortes  if  effènees  Xlnpyxcnt*  multigencra  moi- 
ta  attulit  fccum.  P tout.  ESSENCYA  Duch  tresc  moc  oleick 
iftota  wyci^gniona  ktoreykolwick  rzcczy.  •Olevkami  won- 
nemi  fiç  nimascif.  Rozmaitych  nâprzynofir  oleykow. 

ESSENCIER,  V a 61.  ( Parfumer  les  cb»fes,  en  y ràyandant 
des  ejpnees  ) Pcrfundere  aliquid  odoribus.  *Des  viandes  ef-n- 
rrez.uu  for  lefqueUet  on  a répondu  des  effèuces  .C.\b\  ungento 
delibuti.  NAMASZCZAC  nâtrzcc  nâfinarowac  rzeczy  oley- 
kami.  ’Potrawy  oleykami  przyprawne. 

ESSENTIEL,  en  ESSENTIEL, m.  ESSENTIELLE,  foem. 
adiect.  (c*  prononce  efTènticl.)  (Qui  efl  de  V e’iènre  d'u-e 
r6'/ë.)Quod  nature  alicujus  rei  convenir.  ISTOTNY.ISTO- 
TNA  co  iefl  iftotnîe  przyrojzona  rzeezom. 

ON  DIT  parmi  les  Jurifconfulcet.CV  mot  efl  efïèntiel.'Vet- 
bum  iftud  ncccüâriô  addi  débet  huic  rei.  ATOWIA  miçdzy 
Jnrzyftami  ten  termin  to  ffowo  icft  cflcncyalne  trzcba  go  tu 
koniecznic  wfozyc. 

Cette pièce  efl  «ffentielle  & de’eijive  du  procès.  Illnd  inftru- 
rrentum  Fris  dccrctorium  cft.Tcn  ppicr  icftniypotrzebniey- 
fzy  do  fprawv  v nâ  ktorym  wfzvftko  zâwiffo. 

ESSENTIELLEMENT,  adv!  (D'une  maniéré  etfentieüe.) 
Nature.  ISTOTNIE. 

ESSETTE,  fubft.  f.  (Outil de  tonnelier.)  Afcia.  TOPO- 
REK  bcdnarfki. 

ESSIEU,  fubft. m.  Axis.  Plin.  O*. 

(C*cft  la  pièce  des  Charrettes  & CarofTcs,  qni  entre  dans  le 
moyeu  des  Roues.)  Jcft  to  fztuka  wozow  y karet  nâ  ktorey 
iiç  obracaia  knf*  y przvznwnia  piafty. 

ESSlMÈR,V.aft.  terme  de  Fauconnerie,  (OHer  la  graiffi 
& amaigrir  un  oiVeatt  de  proye.)  Emaciarc.  OCHUDZAC 
vrychudzac  ptaka  drapieznego. 

ESSOR,  fubft.  m.  (Air  découvert  & libre , qui  tanfe  de  la 
féebereffe  ) Aer  apertus  & ptem.  WOLNE  powictrze  ni- 
wietrze  nâwictrznc  micvrce  dla  fufzenia. 

Les  o féaux  prement  Ve  for.  Ave*  fe  lihero  coelo  permit- 
tunr  Quint.  Ptaki  nâ  wolnym  powictrzu  bt’iaif. 

ON  DIT  en  ce  fans  au  figuré,  Donner  Vjfor  à fon  e/frit. 
r are  campum  ingenio  in  quoexultarc  poflit.  Ctcer.  WYPU- 
SCIC  pozwolic  dac  pôle  wybieg  wolny  rozumowi  fwemu  âby 
fiç  wolno  pokazaf. 

Prendre  l'tJJor%(S'é lever y on  Elever  fin  flyfe  en  écrivant  ) 
P.lagnum  loquî  & niti  cothurno.  Hcr. Wyloko  wylatywaé  pi» 
fcjc  ilbo  mowi^c,  latac  wyfoko  w pilauiu,  w mowicniu  po- 
zwolic fobie. 

Donner  Peffr  a Çon  indignation.  Vêla  darc  indignationi. 
pt-n-futt.  Wypusdc  pozwolic  gnicwowi  afotei  zâwziçio^ct 
fwoiey,  6 Trt 
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PRENDRE  V effr,  s'enfuir.  Evolare.  Aufugere.  Cic.  Ll- 
CIEC  ulccicc  umkn^c. 

Prendre  Veffortfe  donner  plut  de  liberté  qu'à  l'ordinaire. 
Animo  indulgcrc.  Sc  indulgerc.  Cic.  Ter.  Pozwolic  fobie  nid 
zwyczay  wypuscic  fobie. 

ESSÔRRER,  V .JÔ.  (fe  dit  en  parlant  du  linge  qu'on  met 
à l'otr  pour  féebrr.)  Lintca  aperto  & patenti  acre  ficcarc. 
SUSZYC  chufty  nâ  wietrze  rozwicfzaé  po  fznurach  nidworec 
dla  fufzenia. 

ESSORILLER.V .aâ.  (Coupper  les  oreilles.)  Mutilarc  ali- 
cui  aures.  Alutilarc  aliqucm  auribus./Ju.  USZY  komu  ober- 
znfé. 

(ON  devroit  dire  EJforeiUer . mais  l’ufage  cft  pour  Efforil - 
1er.)  Alowic  by  fiç  miafo  w Francufkim  eforeiUer  ile  zvy- 
CJtay  wprowadzif  ze  mowi y eforilhr. 

ESSOUFFLER, V.n  (Perdre  haleine  par  une  forte  courfe) 
Fx  curfurà  anhelitum  duccrc.  ZDYSZECfif  biegac  poki  thu 
ftanic,  âz  do  tchu  ftraccnia, 

ESSOUFFLE*,  m.  ESSOUFFLE*,f.  Part.  Anhelus.  Pli». 
ZDYSZANY,  ZDYSZANA,  ten  co  fiç  udyfzaîzdyfzaf. 

ESSUY,fubft.m.  (Peut. ou  chaleur  qui  fi'che  le  chemin, osa 
le  linge.)  Ventus  ficcancus.  Colutn.  WIATR  fuchy  wyfufaa- 
i^cy  fufzsjcy. 

Il  ne  fait  point  d ' ejfuy.  Non  fpirat  ventus  ficcancus.  Nie 
wiie  zâJen  fuchy  wiatr,  wiatr  nie  ieft  fuchy. 

ESSUY-ÀÎAIN,  fubft.  m.  Manutergium.  Ijid.  RÇCZNIK 
do  ocicrania  r^k  umvwai?c  fiç. 

ESSUYE,  mafe.  ESSUYEE,  fœm.part.pfT.  UTARTY, 
UT  A R IA,  obtarty. 

ESSUYER.V  »Et.(PaJJèt  un  linge  par  deffus  un  corps  mouil- 
lé.)  Tergere.  Derergerc.  Exrcrgere.Abftcrgcre.P/aw/. &/«»». 
UC1ERAC  îcicrac  zetrzee  chufi^  fucb^  co  mokrego. 

Effuyes  vous,  vous  elles  tout  en  foeur.  Abftcrge.oa  deterge 
tibi  l'ttdorem.  Plaut.  Otrzey  fiç  wfzyftck  fiç  pocifz  wfzyfkek 
ieftes  w pocie. 

//  efltiya  avec  le  pouce  les  larmes  qui  luy  eouloient  des  yeux 
manantes  lacrymas  pollice  deterfit.Prrr.  Ocieraf  palccm  Izy 
z oezu  pfyngce. 

ON  DIT,  i>  vent  a elfiryé  les  chemins.  Ventus  ficcavit,9« 
exfuxit  vias.  WIATR  pofufzyf  orurzyfdrogi. 

ESSUYER,  (Sup  ort  r,  fottjfrir.)  Ferre.  Pcrfcne.  WY- 
TRZYAÏAC  wycicrpiec. 

J'eTuyay  trois  coups  de  cordes  avec  un  courage  de  Spartiate, 
c’eft  à dire  Sans  me  plaindre.  Fgo  quidera  très  p’agas  Sparta- 
nânobilitatc  concoxi.  Pur. Wytrzymafem  trzyplagi  poftron- 
kami  ochopj  âlbo  fereem  Spartanfkim  to  icft  àni  fyknawfzy. 

( AUufion  aux  erfhns  de  la  ville  de  Sprte,  qui  fouflroienc 
les  coups  de  fouêt,fans  fe  plaindrr.dcvant  l’autel  de  Diaane.) 
Przymowka  do  dzicciSpartnrifkich  ktore  plagi  znofify  bez  ni- 
rzcknnia  przed  oftarzcm  Dvany. 

Il  a ejfûyé  toute  honte.  Nihit  pudet.  7ïr.  Pofuit  pudorcm. 
fdart  Stracif  w'zvftek  wftvd.ftarf  z czofa  wftyd  otarf. 

Effarer  un  affront.  Irruriam  pci,  ou  fuftinerc.  *Pne  tem- 
pefle.  Tempeftatem.Oc.  Wytrzymac  obelgç  ftrawic  iç.’Wy- 
tizymac  niepogodç  nâwafnosc. 

L' infanterie  effara  l'effort  de  la  cavalerie.  Impetum  equi- 
tatûs  pedites  fuftinuerunt.  Liv.  Piccltota  wytrzymafa  nitar- 
czywos'c  konnych,  impet  katpaleryi. 

Qui  ae'Jùyé  plufteurs  dangers .Periculis  plurimis  defunfhis, 
Co  nie  icJno  wytrzymaï  niebefpieczciiftwo. 

EST  la  traijiéme  perfoune  du  verbe.  ESTRE.  jESTod 
ffowa  ieftem. 

EST, fubft. mafe.  (on  prononce  efte.)  (Kom  qu'on  donne  au 
vent  oriental, qni  fottfffe  du  coflé  d'orient.)  Euru s.Vttr.Colum. 
WIATR  wfchodniemu  poboczny  ku  pofudniowi. 

ESTA  BLE,  prononcez  ETABLE,  fubft.  f.  (Lieu  couvert 
où  Von  retire  les  befliaux.)  Stahulum.  Col.  STAYNIA  obora 
ni  bydîo  gdzie  konic  ftawiaif  bydfo  zganiaiç. 

Etable  « benft.  Buhilc.Co/.vw.  Obora  ni  wofy. 

Etable  à pourceaux.  Hara.C7r.  Chlew  ni  iwinie. 

Etable  « brebis.  Ovile.  *A  cbevres.  Caprile.Co/m*r.  Obo- 
xa  owezamia  dla  owiec.  *Ni  kozy,  kozfy,  koziarnia. 

Valet  d étable.  Stabnlarius,ii,m.  Colum.  Staienny,  ftadny 
ftadowy  parobek. 

M titre  les  animaux  dans  l'étable.  Pccus  ftabulare.  Zga- 
niac  bydfo  do  ohory,  zàmykac  bydfo  w oborze. 

ON  DIT  (d' un  Heu  fort  mal-propre  ér  puant.)  Ce  m' efl 
pas  icy  qu' habitent  des  hommes,  mais  c'efi  une  étable  a co • 
et  tz  chont. 
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nhons.  Non  homines Me,  fed  fucs  habitare  vnlcntur.  Plant. 
MOWI^f  o micyfcu  bardzo  nie  czyftym  nie  porzadnym  y 
fmmdliwyra.  Nie  dla  ludzi  to  tu  miçf/kanie,  aie  chlew  d!a 
iwiA. 

ESTABLAGE,  prononces  E'TABLAGE,  fubft.  mafe.  (Ce 
qu'on  paye  pour  hger  les  animait*  dam  /* étable.)  Stabulatio. 
Celtm.  ÔBORNE  Staicnne  &C  Co  pfacQ  od  obory  od  ftayni 
ESTABLY.fubftm.  prononces  ETABLY,  (Table  qui  fert 
aux  ouvriers , particulièrement  aux  Tailleurs.)  Tabulatnm.i, 
ncut.  STOL  wielki  krawiecki,  warfztat  krawiecki. 

EST  A BIJ,  pronom*  ETABLI,  mafe.  ETABLIES  part, 
pli:  Stabilitus.  POSTANOWIONY,  POSTANOWIONA, 
rnoeno  uftanowiony  y grunrownie. 

ESTABI-IR.  V.  act.  prononcez  ETABLIR,  (Ajfeob  fur 
quelque  ebofe  de  fiable  & d’a/furé.)  Stabilirc.  Cou  fia  bi  lire. 
Firmarc.  Plaut.  POSTANOWIC  ftanowh:  Élsnowic  pofta- 
wic  iHwierdzic  gmntownic  poftawic  ugmntowac. 

ETABLIR,  (Mettre,  pofer.)  Poncrc.  Fundarc.  Collocare. 
'E’abltr  d s at  te  lier  s pour  forger  des  armes.  Armorum  offici* 
nas  inftituere.*Z)*/£reaiVrr,ou  desmagaftm  en  certains  lieux. 
Conftiraerc  horrea  certi»  locis  Caf  POSTA  WIC  uftawic  wy- 
ftawic  pofozyc  zâfozyc.  * Zâfo/yc  warfztaty  nâ  robicnie 
broni  rozney.  *Zâfozyc  fzpichlerzc  nâ  micyfcach  nicktorych. 

Etablir  un  tuteur  à des  enfant  orpbelmt.  Tutorcm  orbitati 
filiorum  inftitucrc.  Ctc.  Poftanowie  nâznaczyc  opickuna  fic- 
lotom. 

ON  DIT,  Etablir  des  loix.  I.cgcm  conftitucrc.  de.  PO* 
STANAWIAC  prawa,  ftanowic  prawa. 

ON  DIT,  Etablir  quelqu'un ,(  Luy  donner  quelque  établif- 
fement.)  Stabilité.  Collocare.  bcnc  vcl  male.  * La fortune  vous 
a bien  étably.  Fortuna  te  collocavit  in  amplifiimo  fia  tu.*#'' ne 
mat  fin  bien  établie,  qui  a de  grands  biens  & de  grandes  al- 
liances. FundatilTima  familia.  Cic.  * Etablir  bien  fis  affaires. 
Rem  fuam  coftabilire.7ir.  *//  efi  bien  établi  & fort  h fin  aife. 
Bcnc  conftitutus  eft  de  rebus  domcfticis.Crr.  POSTANOWIC 
kogn  zlc  lub  dobrze  dac  mu  iàkic  poftanowicnic,  poftanowie- 
nie  iàbie  z nim  uczynic. "Fortuna  ciç  fzczçsliwic  poftanowifa 
’Domy  zâcne  gruntownie  y dobrze  poftanowione,  maiijce 
wiclkic  dobra;  y wiclkic  krcwnosci  fpowinowaeenia  kolli- 
gaoe.'InterelTa  fwote  dobrze  poftanowie /Dobrze  fiç  poftano- 
wil,  y ma  fiç  bardzo  dobrze. 

Etablir  une  fille,  (La  pourvoir  par  mariage.  )Col!ocare  ali* 
ctii  filiam  fuaoi.Crr.  * Nous  avons  bien  établi  nos  affaires  par 
ce manege. Bcncres  noftra  collocata  cfthoc  mattimonio.PAw 
Poftanowie  pannç,  wydac  i:j  zâ  nrçz/Dobrzcs'my  poftanowili 
intereftà  nâfze  przez  to  mafzenftwo. 

E'TABLIR,(  Mettre,  pofer  fademeure  en  quelque  endroit.) 
Alicubi  fedes.o//  domicilium  ponerc,  eu  collocare, ou  figcro.o* 
flabilirc.CVe . Juv.  POSTANOWiC  fiç  kçdy  nâ  iikim  micy* 
feu  w ktorym  krAiu,  w ktorcy  ftronic  micicic  ofie-tf. 

Il  efi  venu  s' établir  ity.  Hue  commigravit.  Plaut.  Tarent. 
Tu  fie  przenioff,  tu  ofiadf,  tu  fiç  poftanowif. 

ETABILIR  quelqu'un  dans  T offrit  d'un  antre,Çe  dit  figu- 
rdment,  pour  L'y  bien  mettre.  Conftituere  aliquem  multà 
gratiâ  apud  alium.  Cic.  POLOZYC  kogo  niewtasnte  dobrze, 
âlbo  zlc  u kogo. 

Cette  opinion  t'efl  établie  dans  le  monde.  Wzc  opinio  fi- 
dem  habuit  apud  omnes;  ou  invaluit.  *Le  menfinge  s'établit 
mieux  que  la  vérité.  Major  eft  mcndacio  fides.qunm  veritari. 

* La  coufume  t'efl  établie . Invaluit  confucttido.  P lin-J  un. 
To  zdanie  wcfzJb  poiwicrdzonc  ieft  miçdzy  ludmi.  ’Wiçkfza 
wiara  kiamftwu  nizeli  prawdzie,  prçdzcy  fiç  faffz  utrzyma 
niz  prawda/Wefzfo  w zwyczay  zwyczaiemftwicrdzonarzccz 
y wprowadzona. 

ESTA  B LÎSSBMENT,  fubft.mafc.  prononcez  ETABLIS- 
SEMENT, (A (lion  par  laquelle  on  fonde, on  établit.)  Pofitio. 
Conftirutio.  Collocatio.Oc.  POSTANOWIENIE  Poftawic- 
nie  wyftawienic. 

Et  ab  ! iffement  d'ime  ville.  Vrbis  pofitio.  * Des  loix.  Le- 
gum  latio..  Cic.  Poftnnowicnie  wyftawicnie  miâfta  iâkiego. 
•Poftanowicnic  prawa. 

ETABLISSEMENT,  fignific  aufli  hftitution.  Conftiurio, 

* L’établ'ffe ment  des  Religions.  Conftitutio  Rcligionum. Cic. 
POSTANOWIENIE uftanowienic.  'Poftanowicnic  roznych 
Religii  ftekt  roznvch  zâkonow. 

ETABLISSEMENT  veut  dire  encore  Fortune , (Eftat 
dent  lequel  un  homme  efi  étably  ) Rcs  Fortuna.  * Se  fer - 
vit  d'une  ebofi  1 f établi  ftment  de  fa  fortune.  Ad  fuam  po- 
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tentltm,  &dominatum  remaliquam  conrertere.  Caf.  *Tn- 
va-Uer  à T établijfement  de  fa  fortune.  Su*  fortuna,  ou  rebu» 
fuis  ftudcrc.  *//  luy  doit  fin  étabhffement . Suam  fortunam 
illi  débet.  */(  aida  de  fis  biens  à T établijfement  de  fa  fille. 
Suis  faciihatibus  in  filiz  collocatione  adjuvit.  Cic.  * Il  a un 
bel  étabhffement.  Inamplidimoftatu  eftcollocarus.  POSTA- 
NOWILNIE,  ftan,  fortuna, 'zczçs'cie.  *Zâiyc  czcgo  dla  pofta- 
nowicnia  fonuny  fwoiev.  * Powinicn  mu  fzczescie  fwoie. 
*D«)pomogf  fwoi.}  fortun)  do  poftanowicnia  corki.  * Piçkn? 
mà  tort  u n y,  ma  fiç  dobrze. 

ESTA  FIER,  fubft.  m.  (Grand  valet  de  pied.)  A pedibus 
fervus.  Ce.  Scipator.  PACHOLF.K,  ftafir,  Piefzy  Hâyduk. 

ESTAFILADE,  fubft.  fcm.  (Coup  d’épée  donné  du  tran- 
chant.) PlagacxfiminHicIa.  PRZESZRAAIOWANIEprze- 
ciçcie  gçbv  fzabl). 

EST AGE,  prononces  ETAGE,  fubft.  mafe.  (Dans  un 
bafliment,  Tout  l'éjpace  qui  eft  depuis  le  bas,  jufqum  gu  pre- 
mier plancher.)  Contignatio.  Caf.  Colum.  PI^TRO  w bu- 
dowaniu  to  wfzyftlko  coicft  od  dofu  âido  picrwfzcgo  pofapu 
dolnc  piçtro.  , 

Fne  tour  à fix  étages.  Turris  fcx  tabulatorum.  Caf.  * Vn 
beuf  monta  de  luy  me  fine  jtifqiiet  au  troifiéme  étage.  Bos  in 
tertiam  contignationcm  fui  fponte  feandit.  Ltv.  Wicza  o- 
fzcsciu  piçtrach.  *Wof  lam  dobrowolnie  wfocdf  âz  nâ  Trze- 
cie  piçtro. 

Faire  plnfteurs  étages.  Ædcs  coutabulare.  Caf.  Wyftawic 
kilka  piçtr  nâ  kilka  piçtr  wyftawiac, 

ON  DIT  proverbialement  dans  le  difeours  familier,  Il  efi 
fou  à triple  étage, pour  dire  F rcefjivement  (y  au  dernier  point 
Infignitcr  ftultus.  Créer,  * Il  eft  chiche  à triple  étage.  Tri- 
pareus.  Plaut.  MOWI.^r  przvftowiem  potocznic  fzalony  nâ 
trzy  piçtra,  to  ieft  niczraierniezupcfnie  nie  mozua  bardzicy. 
•Sk^py  Iknera  nâ  trzy  piçtra. 

ESTA1M,  on  prononce  ETAIN,  (Sorte  de  métal  blatte.) 
Plumbum  album.  CYNA. 

POTIER  d’étain,  (Qui  fait  de  la  vaijfiUe  d’eflain.)  Va- 
forum  è plumbo  candido  faber  & propola.  KONWISSARZ. 

EST  AL  & mieux  ETAU  comme  on  le  prononce,  (Petite 
boutique  où  un  Boucher  étale.)  Menfa  lanionia.  S uct.  JA* 
TKA  ftof  w iâtee  gdzic  miçfo  w fztukack  wvkfadai). 

ESTALAGE,  prononcez  ETALAGE  . ubft.  m.  (Mon 
Ire  des  marcbandifes  qu'on  vend,  qu’on  expofi  aux  paffams.) 
Mercium  vénal  mm  fpecimen.  WYSTA WIENI E Towarn  p* 
fzafacb  ftolach  w K ramie. 

ESTALER,  V.  a£ï.  prononcez  ETALER,  (Expofir  do 
la  marebandifi  en  vente,  la  mettre  h l'étalage , J la  veuê  du 
public.)  Ex  ponerc.  Oftendcrc.  Explicare.  Dcpromcre.  Pro- 
ducerc.  acc.  Cic,  Il  étala  ce  qu'  il  avait  b vendre.  Oftcndit 
quod  babebat  vénale.  *Le  paon  étale  au  Printemps  fa  queue 
brillante  de  mille  couleurs.  Pavo  vere  piâis  plumisgemmeam 
caudam  cxplicat . Phed.  %Vn  certain  home  vif  un  finge  e'ta/é, 
ou  pondu  i Cétau  d’un  Boucher.  Pcndcre  ad  lanium  quidam 
vidit  fiminm.  Phad.  ROSKLADAC  wykfadac  wyftawiac 
Towary  nâ  widok  dla  przccbodzacycb.  *Wvftawif  co  byfo 
nâprzeda/.’Pàw  nâwiofnç  roflefada  rozwiia  fwoy  ogon  iâsnic- 
ijey  tysiçc  tàrbami.  *Pcwny  czfck  widziaf  Mâfpç  oprawn^ 
wifzijc^  w iâtee  u Rzc/nika. 

ETALER  fedit  figiircment  (des  cho fi  s dont  on  fait  parade, 
é*  qu’on  expo  fi  aux  yeux  de*  hommes.)  Oftendcrc.  Oftcnrare. 
Cic.  WYSTAWIAC  pokazuige  fiç  przed  iudzmi  zezym. 

Etaler  fa  magnificence  devant  quelqu'un.  Luxus  fuos  cx- 
plicnre.  Lucan.  * Sa  folie,  fa  vanité.  Stultitiam,  vanitatem 
oftentare.  * Etaler  toute  fin  éloquence,  Omncm  dicendi  fu- 
pcllcâdlcm  depromerc.  'Pour  étaler  fin  ejprit  fr  faire  voir 
fé  mémoire.  Ingenii  remlitandi & mcmorizoftomandzcamâ. 
AuR.  ad  Heren.  POKAZYWAC  fiç  z fwoiemi  doftatkami 
przed  Iudzmi.  *Z  gfupftwcm  x Icrkosci*  fwoij,  *Zcvfzyftk4 
fwoiç  wymow^.  *Dlâ  pokazania  doweipu  fwego^  y pamiçci. 

ESTÂLEUR,  prononces  E'TALEUR, fubft. m.(^«i  étale 
de  la  marebandifi.)  Inftiior.  Propola,  *,  mafe  KUPIEC 
Krâmârz  przekupn. 

(Ce  mot  fe  dit  ordinairement  d’un  pauvre  Libraire  qui  c- 
talc  des  Livres,  ou  bouquins  fur  les  bords  d’un  pont,  Inftiior 
Libroriut .)  To  flowo  w Francufldm  ordynarynie  fiç  mowi 
o Ubogim  przekupniu  âlbo  kramarzu  co  kiiçgi  âlbo  fafiany 
wyftawuic  kçdy  w budzie  przy  moscie  nâ  przedaz. 

ESTALIER  BOUCHER,  prononcez  ETALIER  boucher, 
m.  Carnium  inftruâor.  CHLOPIEC  Rzc/aicrek  Czeladnik 
w iâtee.  (Cicc- 
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(Cicéron  employé  ce  mot  pour  dire  celuy  qui  accommode  comme.  Bçd^cy  bçd.-jc  pofozone  w Francufkim  z imf/ym 
les  viandes:  on  fçait  que  les  Etaliers  Bouchers  cou  peut  la  vian-  partycypcm  wyraza  fiç  przez  poniewaz  âlbo  prze r.  kiedy,  à w 
de,  & fc  tiennent  dans  les  étaux,  pour  la  débiter  au  public.)  fscifilkim  prze zgdy  nàprzykf.iJ. 

Cycero  te  ffowo  bierze  zi  tego  co  iesc  gotuic:  41c  wiedz?  zc  Pourquoy  mépnfcz-vous  la  vertu,  e fiant  eflimé  homme  de 
Rzczniczkowic  f$  ci  ktorzy  Miçfo  zàrçbui^  y ftoiç  przed  bien)  Cur  virtutem  contemnis,  cùm  vlr  probus  habearis?  Cze* 
ftolnicj  w iâtee  d 14  przedazy.  mu  niedbafe  o cnotç  poniewaz  ciç  març  2a  poczciwcgo  âlbo 

ESTALON,  prononcez  ETALON,  Jubft.m.  ( Cheval  en-  kiedy  cïç  mai^  zâ  kochaiijccgo  poczciwo&. 
lier , qui  fert  pour  couvrir  les  cavales.)  Equus  admill'arius.  Mais  Etant,  joint  à un  Nom  s’exprime  par  Cùm  avec  le 
P/aut.  STADNIK  kon  câfy  do  przypufzczania  do  klâcz.  Subjonôif  de  Sttm:  Ou  bien  l’on  n’exprime  point  en  Latin 
ETALON  fignifie  (La  mefître  publique  qu'on  a à /’  Hoflel  Etant,  & alors  l’on  fait  accorder  & le  Nom  & le  Participe 
de  ville,  tant  pour  les  poids  que  pour  la  me  furet.)  Juftus  mo-  qUi  ]Uy  font  joints,  avec  le  Nominatif  du  Verbe,  quand 
dus  •«  modulus,  (àquo  exteri  moduli  exiguntur.)  MI  A-  Etant  s’y  rapporte;  & quand  il  ne  s’y  rapporte  point,  on  fe 
RA  wâgâ  micylka  râtufzna  urzçdowa.  fert  de  l’Ablatif  abfolu:  comme.  Ale  tenze  partycyp 

ESTALONER,pro»#ncr3  ETALONNER, V.att. (Ajufler  Franculki  Etant  pofozone  zimienicm  iâkim,  wyraza  fiç  w 
une  mefure  6*  la  régler  fur  l'étalon  public.)  Ad  publicos  ju-  facinfkim  przez  gdy  z konjunktywcm,  toz  y w pollkim,  âlbo 
ftofque  modulosprobare  menfuram,  ou  pondus  aliquod.MIA-  tCz  wpolfltim  fiç  wyraza  przczpanycyp  bpdqc,  y to  kiedy 
RÇ  wymierzac  âlbo  wagç  wcdfug  miary  urzçdowncy.  to  flowo  icflem  nâlezy  doimicnia  pofozoncgo  w nominaty» 

ESTAME,fubft.f.  comme  Bas  d'etlamo.  Tibialia  lanà  fub-  wie  przy  tym  partycypie  Francufkim  Etant,  kiedy  zas  nie 
tiliore  contcxta.  SZTAMET  wfoczka  cienka,  ponezoehy  nâlezy  ffowo  ieftem  dotego  imienia  nominatywu,  tedy  w 
fzrametowc  wfoczkowe.  facinfkim  wyraza  fiç  famo  ffowo,  bez  fego  ieflem  âlbo  hçdqe 

ESTAMER,  prononcez  EfT  AMER.V  .adt.(F.nduire,  fret-  y Vfadzie  fiç  w Ablatywie  abfolutnym  , à zâf  w polfkim 
ter  d' étain  par  dedans.)  Plumbo  candido  illinere  incoquerc.  ffowo  kfadzie  fiç  bez  gdy  y bez  bçd^c  âlc  tylko  nâ  fly  âlbo 
Piste.  POBIELAC  polewac  srewngtrz  ofowiem.  _ nâ  ifc  âlbo  z partykuf^  za  z fpadkicm  wfainie  ffowu  ffuz^- 

Des  vaijfeaux  étames.  Incottilia.  Pim,  Sratki  nâczynia  cvm:  nâprzykfad. 
pobielanc  wcwnijtrz  ofowiem.  jTâJ  fatt  ce^a  ^tant  enfant.  Id  feci  cùm  efiêm  puer,  llczy- 

EST AMINE,  prononcez  ETAMINE,  fubff.  foem.  Petite  nifem  to  gdym  byî  iefzcze  dzicciçciem,  âlbo  bçdçc  icfzcze 
dtcjfè  fort  mince.)  Tcxtum  cilicinum,i,n.  SITO  denko  ficia-  dzicciçciem,  âlbo  bvwfzy  icfzcze  dzicciçciem. 
ne  plccionc  z wfofia.  Je  partis , mes  affaires  étant  terminées.  Confettis  mcii  ne- 

ON  DIT  figurément  qu’F»  homme  a paffe  par  l'étamine,  gotiis  profettus  fum.  Poicchafem  zâkoticzywfzy  intereffà 
quand  il  a eflé  bien  purgé  dans  une  maladie.  Multis  dolori»  fwoie. 

bus  &plnrimis  medicamcntis  rentatum  fuit  ilIiascornus.MO-  (L’on  peut  remarquer  qne  le  Participe  Etant,  n’a  ni  Fe* 
WI^  nienstainie,  ie  czfowiek  îâki  przcfzcdf  przez  fito  kiedy  minin  ni  Plurier,&  que  l’on  ne  dit  point  Etatrte  r\\F.tants .) 
go  dobrze  wypurgowano  choroba  Francufki  ten  partycyp  Etant,  bçdqcy.  nicma  w Francufkim 

ON  LE  DIT  auffi(de  l'effrtt  qu'au  a bien  examiné.) qu’l/  âni  rodzaiu  biafogfbwfkicgo,  âni  liezby  wiçkfzcy,  dla  tego  fiç 
ëpajfé  par  r étamine.  Accurariffimum  fattum  eft  illius  dottri»  nie  mowi  w Francufkim  w biafoglowfkim  rodzaiu  Etante  âni 
nx  pericalum.  TOZ  o wyprobowanym  czfowieku  w nâuce  w wiçkfzcy  liezbic  Etans  bçdgcy  bçd^ca 
Itorcgo  dobrze  wyprobowano;y  wyexaminowano  przcfiano  go  ESTAPE,  prononcez  ETAPE,  fubff. f.  (Place publique  où 
przez  fito,  byf  nâ  pytlu,  przcpytlowano  go.  les  marchands  de  vin  font  obligez  d'apporter  leurs  vins  pour 

ESTAMPE,  fuDft.f.  ( Empreinte  <f  un  cachet.)  Signi  nota,  eflre  achetez  par  le  peuple.)  Forum  vinarium.  GIELDA  go- 
xt  fœm.  RZNIÇCIE  pieczatki  wypicczçtowanic  piccz^tka  fpoda  pofpolita  fzynkowna  gdzie  wniektorych  miaffach  wino 
wybita.  przedawae  powinni  winiarze  fkfad  winny. 

ESTAMPE  fe  dit  plus  particulièrement  ((T une  taille  douce  ETAPE  eft  la  Fourniture  & diflribution  de  vivres  & de 

en  papier,  tirée  de  quelque  planche  gravée.)  Imago  exeufi»  fourrage  à des  foldats  qui  font  en  marche.  Annonx  militant 
ex  xre.WYBIANE  Koperfztychy  zblacb  miedzianych  rzniç-  prxbirio.  PROWIANTT  publiczne  nâ  woyfka  przechodz^ce 
«ych.  Donner,  ou  fournir  l'étape  aux  foldats  qui  font  en  marche, 

ESTAMPER,  V.  att.  (Tirer  qittlqtte  eflampe.)  Imaginent  Miltti  prxrereunti  annonam  publicam  prxffare. Hor.  Wyda» 
excudere.  WYBIIAC  koperfztychy  wytfaczac  prafij  nâ  pa-  wae  pfacic  oddawae  prowianty  nâ  woyfka  przcchodæjcc. 
pierze  âlbo  marcryi  z blachy.  ESTAPIER,  prononces  ETAPIER,  fubff.  m.  (Celuy  qui 

ESTAMPES,  prononcez  ET  AMP  ES,  (Tille  de  France  fournit  F étape.)  Parocbus.  Cicer.  Horat.  STARSZY  wc  wfi  w 
dans  la  Beauce  avec  titre  de  Duché.)  Staropx,  arum,  f.  plur.  mieveie  & c.  wyftawiony  do  wybicrania  Prowiantow  nâkazâ» 
STAMPA  Miaffo  Francufkic  w Beocvi.  nych  yonych  odwozenia  âlbo  odnieficnia  y oddawania 

ESTANCHEMENT,  prononces  ETANCHEMENT.fubft  ESTAT,  prononcez  ETAT.fubft.m.  (Royaume.)  Imperi- 
mafe.  (L'aBion  d'étancher,  & tP arrefler  par  exemple  le  fang  um.  Reenum.  Cic.  *Se  mefler  de  f EJiat,o\i  des  affaires  d'B- 
qui  coule.)  Sangninis  fupprefîio,otf  reffinttio,  onis,  ftem.  *E-  fiat.  Reenum,  ou  imperium  curare.  Cicer.  'TF-flat  efl  fur  le 
tanebement  de  la  foif.  Sitis  reffinttio.  Cic.  ZASTANOW1E-  penchant  de  fa  ruine.  Ruit  imperium.  * Soutenir  l' Eft  at  chan- 
NIE  nffanowicnie  ufpokoienie,  utrzymanie,  iâko  nâprzy*  celant.  Labcns  imperium  fulcire.  PANSTWO,  Rzccapofpo- 
k£ad  krwi.  'Ufpokoienie  prahnienia.  lita  Krolcftwo,rzçdy.  'Wdawaé  fiç  w fprawy  Rzeczypofpoli- 

ESTANCHER  le  fang,  prononcez  ETANCHER,  V.  att.  tey  wrzqdy  icy.'Panftwo  nâchylone  doupadku  fwego.'Rato* 
(L'empefcher  de  couler , l' arrefler.)  Sanguincm  fiffcrc.  Celf.  wae  ueadaiace  Krolcfhvo. 

ZASTANOWIC  uffanowic  nâprzykfad  krew  pfyn?cq.  CONSEIL  d'Eflat.  Confilium  finâiuj.  R AD  A nâywyz- 

Etancker  la  foif,  l'appnifer.  Sitira  rcftingucrc.F/r^.  Uga»  fza  w Panftwic  iâkim. 
fie  pragnienie  ufpokoîé.  CONSEII  J.ER  d'Eflat.  Régi  à fanttioribus  conTiliit.  SE- 

ESTANçON,  prononcer  E'TAN^ON,  fubff.  m.  (Appuy.)  NATOR  Radny  Pân.  Miniflet  Rzcczypofpolitey,  âlbo  ko» 
Fulrura.x.f.  Vitr.&v.  Fulctmentum,i,n.F/j/rr.  *Sé  c'efl  une  ronny. 

poutre , ou  une  folive  dont  on  appuyé  une  maifn,  on  fe  pourra  SFCRETAIRE  d ’ Eflat.  Régi  à fanttioribus  commentariis. 

fonsir  de  Tnbs,genit.  trahis,  f.  Tignum,  i,  n.  Tignum  arre-  SEKRETARZ  Pânffwa  cafcgo.  Koronny  Sekrctarz. 
ôarium,i,n.  *Si  ce  n'efl  qu'un  foliveau,on  fe  fer  vira  de.  Ti»  COUP  d'Eflat.  (ABion,  ou  réfolution  importante  i P Eflat.) 
gillum.  Phaâ.  PODPORY.  'Murfaty  flùpy  do  podpicrania  Facinus,o<»  confilium  ad  totius  regni  bonum.  WALNY  iâki 
budynku.  *A!bo  ffupy  mnicyfze  podftawiane.  nâdfpodziewanic  przypadck  w Pânftwic  iâkim, âlbo  tez  dziefo 

ÈSTAN^ONNER,  prononcez  ETANçONNER,  V,  att.  lub  walna  impreza  z fzczçsciem  y ffawg  cafcgo  Panftwa. 
(Appuyer.)  Fulcire.  Sufîùlcirc.  Prop.  Adminicularc.  P/«r.  HOMME  d'F.flat.Yir  regni  adminiffrandi.  CZL.OWIEK 
FODP1ER AC  wefprzed  dla  utrzymania  budynku.  Staryfta  wielki,  wielkiey  biegfosci  y rozeznania  w fprawaeh 

ESTANG,  (prononces  cran.)  fubff.  m.  (Refervoir  d'eau  publicznych  Rzcczypofpo!itey,czfowiek  do  rady 
dette e.  ) Stagnum.  STAW.  ESTAT,  (Ordre,  rang  qui  fe  trouve  dans  un  Eflat.)  Ordo, 

ESTANT, prononcez  ETANT,  participe  du  verbe.PETKE  genit.  ordinis,m.  Cic.  STANY  w iâkim  Pâfiftwie  nâ  ktorc  fif 
BÇDACY  bçdr.c  partycyp  od  ffowa  Jefl cm.  dzicli  to  Pâfiffwo  âlbo  e ktorych  zfozonc  iâkic  Pâfiftwo. 

(Etant  joint  à un  autre  Participe  s’exprime  par  Lorfqne,  Les  trois  Eflats  qui  compofent  un  Royaume,  (r Ordre  du 
ou  par  P mi  f que,  & en  Latin  par  Cùm  avec  un  Subjonôif:  Clergé,  de  la  Noblejfe  & du  Pesrp/e,  ou  le  Tiers  Eflat.)  Tri- 
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plcx  Ordo.  Très  Ordinea.FccIclwfticorum,  Nobilium,&  P*v» 
pularis.Trey  ftany  z ktorych  zfozonc  ieft  Kroleftwo  nâprzy- 
kfad  Francuflcic:  To  icft  Duchowicnftwo  Szlachta,  y pofpol- 
ftvo,  w Polizcze  Kiol,  Sénat  y Szlâchtn. 

l.F.S  ESTAIS,  ou  P affemblée  dm  Eftats  d'un  For  autre. 
Crdinum  rcgni  convemus,uum,m.plur.  Conctliiini,ii,n.  Caf. 
STANY  K roieft wa  zgromn  Jzonc.  Scym,  Rada  w.nlna,  z.ia/d. 

Affèmbler, convoquer  les  Eftats  d*  tome  la  Gante.  Convcn» 
tus  agerc.  Conciliura  habcrc.  Caf.  Ctrer.  Zgromadzic  zcbrac 
zwotac  ftany  Rzplrcy  calcgo  Krolcltwa  Scym  zfozyc. 

ESTAT,  (Lifte  des  ojjtciers  de  la  maijon  des  Roy  s & des 
Princes.)  Regis,  ou  Frincipis  famiüx  deferiptio,  onis,  fœm. 
DW  OR  Krolevfki  reieftr  ofob  nadwornych  u Krola. 

On  fera  bientôt  l' Eftat  de  la  Maijon  du  Roy.  Eorum  qui 
c Domo  Rcgià  funt  index  deferibetur.  W'krotcc  zrcjcftruif 
ieicftr  fpifz|  Dworu  Krolcwtkicgo. 

Eftre  cucbé  fur  P ejlat  Infnmilinm  regin m adfcriptumeilc. 
Etire  du  nombre  des  Officiers  du  Prince.  Jîyc  nâ  rcjcftrzc  w 
rck-ürze  Dviuru  fcrolcwlkicgo,  od  reieftru  nadwornych  Kro- 
lfwlkich  nàlczec  mics«c  fiç  w nim  y byc  wpifauym. 

E, lre  couché  fur  l' eftat,  Avoir  peufton  du  Prince.  Inter  bc- 
uefici.irios  Régi»  numerari.  Byc  nâ  rcjcftrzc  fkarbowym  w 
Fcnlyonarz.u.miec  Pcnfys  zfkarbu  Krolcwlkicgo  âlbo  zc  fkar- 

bu  publiez n ego. 

EST  AT’  le  dit  auflfi  (d'un  compte  (y  <P  un  mémoire  fuccint. .) 
Pcrfcripcx'  rationes.  REJETR  kcorvchkolwick  rzecz.y  fpifany 
tnemor-i.it  informacy»  iâk  fiç  co  znâyduie.  * 

Eftat  des  mifes  éy  des  receptes.  Expcnfi  acccptique  perferi- 
pta*  rationes.  Rcicftr  wzbjtku  y wydatku  piçniçjzy. 

L'eftat  qu'ils  donnoient  de  leurs  troupes  eftoit  faux,  (fr  Us 
tournoient  l'argent  h leur  profit.  Ab  iis  numerus  falfiif  cqui- 
titm  dcicrcbarur,  quorum  ftipendtum  avertebant  ad  le.  Crfi. 
Rcjcllr  Woylkowych,  Rôle  cliorçgwianc  ktorc  podawali  byf 
faflzyvre,  â pfac$  nâ  fwoy  pozytek  ohracali. 

ESTAT/  La  filiation  du  corps , de  Pefirits,  ou  de  la  fort  une , 
où  fit  trouve  perjbnne.)  Status  Situs,ûs,m.  Locus.i,  mafc.C/c. 
ST  AM  pofozenic  poftanowicnie  Co  do  ciafn.âlbo  co  do  umv- 
Ifu  âlbo  co  do  fzczescia  âlbo  zdrowia  w iâkim  lîç  kto  znâyduie 

En  quel  ellat  vous  trouvez-vous , ou  Comment  vont  trouvez- 
vous?  Ut  fc  habet  valctudo  tua?  Ut  raies?  Ctc.  *En  quel  eftat 
elles- vous  depuis  voire  perte?  Ut  fc  ha  tient  tes  tua,  e.r  quo 
jacluram  fccifti?  Jâk  fiç  mafz.*Jâk  fiç  ma  fz  iâk  ci  fiç  wiedzie 
powodzi  od  owego  niefzczçicia,  upadku,  Izkody  twoicy. 

Pot  là  en  quel  eftat  je  fûts  réduit.  En  quo  rcdaâus  tum.Ter. 
Otoi  doezegom  przyfzcdf. 

ESTAT,(ü«*^i  condition.)  Status.Conditio.C/c.  Sors.  Hor. 
STAN,  Ifcopicii,  kondycya  godnoic. 

Gens  du  premier  eftat,  du  premier  rang.  Alagnates.  pl,  Cic. 
Ludzic  nâypicrwfzcy  kondycyi,  ftanu,  zâcnc  Panftwo. 

Gens  de  bas  eftat. Infimi  homincs.C/'c.  Ludzic  podfcy  kon. 
«Jycyi  podfcgo  ftanu. 

Gens  de  mon  eftat.de  ma  forte.  Mci  ordinis  homincs. Plaut. 
Ludzic  itanu  moiego,  ofoby  moiego  gacunku. 

Vous  luy  faites  porter  trop  H' eftat,  Pc  us  P habillez  plus  que 
fon  eftat  ne  demande.  Supra  conditioncm  exornas.  Nâd  ftan 
y kondycya  go  notifz  y ftroilz. 

Per  forme  ne  vit  content  de  fon  eftat.  Ncmo  fui  forte  con- 
tus  vivic.  Hor.  Nikt  nie  icft  kontent  ftanem  fwoini. 

FAIRE  ESTAT,  {Avoir  de/ïèin,ou  envie, F.ftre  déterminé 
éy  réfolu.)  Scatucrc.  Logitarc.  Vclle.CVr,  UMYSLIC,  zâkfa- 
dac  fobic  co,  myslic  fpodziewae  fiç  tufzyc  fobic  o czym,  po- 
ftannwic,  chcicc. 

7e  fait  eftat  de  partir  d* icy  atrès  demain.  Ego  hinc  peren- 
die  cogiro.C/c.  Al  y si  ç wyiccbac  ztnd  po  iutrzc. 

FAIRE  ESTAT,  (F.ftimer,  pnfer.)  Aïagni  faccrc.  Alagni 
pendere.aô.acc.  Cic.  A1IEC  zâcz,  powazac  co  uwazac  Izano. 
wac. 

Il  fait  moins  tT  eftat  de  moy  que  jamais , & ne  me  rend  au- 
cun honneur.  Aliniis  minufquc  me  impendio  curât,  minufquc 
impertit  J?onoribus.P/ir»r.  Zâ  nie  miç  nie  ma  cale. 

On  ne  fait  point  d ' eftat  de  ce  que  je  dis.  Ncmo  meum  di» 
Qum  magni  facit.  Plaut.  Nie  maij  tcgozânic  fobic  co  po- 
wiadam  co  mowiç. 

Je  fais  eftat  de  voftre  amitié.  Plurimi  facio  tuam  imici* 
tiam.  Wiclcc  fobic  powazam  przviazû  twoiç. 

F. STRE  en  eftat,  Eftre  preft  6*  dijftofé  de  faire  une  cho/è.) 
Ad  aliquidcfie  accinclum,  ou  paratum,  ou  comparatum.  BYC 
zdolnym  fpofobnym  moenym  gotowym  uczynic  co. 


EST. 

Il  y a des-;  a quelques  jours,  qu'il  eft  en  eftat  Je  travailler . 
Jam  a (lutta  m pr.vtl  ire  vieem  per  valctudincm  poteft.  Juz  kil- 
ka  dni  iûk  robic  moze. 

Il  eft  eftat  de  ne  rien  craindre.  Non  eft  quôd  quid  .iuam 
icformidct.  W tym  icft  ftaïuVtak  icft  pofozony,  w tych  lîç 
znâvduic  okolicznoicinch  zc  moze  fiç  niczego  uicbâc.  à! ho 
tei  fatno  frzrZ ftç  momqe.  AIozc  fiç  niczcgo  nicbac,  nicnia 
fiç  czego  oliawiac,  niczcgo  fiç  moze  nie  obawiac. 

I»ut  tft  en  eftat.  Tout  eft  preft.  Parara  omnia.  Wfzyftko 
icft  pogotowiu,  w.zyftko  iu/  icft  gotowo,iâk  nàlczy. 

METTRE  quelqu'un  en  eftat  de  n'avoir  befoin  de  rien. 
Eo  in  ftatu  aliqnem  conftitucrc,  ut  nullius  rci,  ou  nullà  re 
indigent.  POSTAWIC  kogp  w tâkim  ftanic  nâ  takim  fto» 
pniu  fzczçfcia  zc  niczcgo  moze  nicpotrzcbownd.zc  muiuz  nie 
wiçccy  nictrzcba. 

Se  mettre  en  eftat  de  faire  une  cbo/è.Sc  ad  opus  aliquod,ou 
ad  aliquid  fncicndumaccingere,oucompararc.  *Eos  bienfaits 
m'ont  mis  hors  d' eftat  de  craindre  la  néeefiité pour  le  refie  de 
mes  jours.  Tuis  auiftus  beneficiis  ad  exirum  vit*,  non  habco 
inopi*  timorcm.  Eitr.  Zâbicrac  fiç  nâ  co  goenwae  fiç  nâ  co. 
•DobrcHlzivftwa  twotc  fâlka  tvoia  nâ  tym  miç  poftanowifa 
ftopniu  fzczescia  'zcjofycmlm  nâ  câfc  zycic  moic,  âni  fiç  za» 
dnego  niedoftatku  nie  boiç. 

Fous  me  mettez  rn  un  tel  eftat,  que  ie  ne  fiay  moy-mtfint 
ce  que  j'ay  jait.  Eô  redigis  me, ut  quid  egerim,  egomet  nef- 
ciam.  Ter,  Do  tego  miç  przy wojzifz  zc  fam  niewiem  CO 
czvniç. 

SE  METTRE  en  eftat  (parlant  d'un  accu  fié  qui fe  rend luy- 
tnefme  pnf  ’mier  pour  fe  jnftrfier.)  Sc  ubro  in  carccm  com 
pingcrc  ad  purgi.ndum  crinicn.  ZABIERAC  fiçfamdobro- 
wolnic,  do  obron  prawnych  mowiçcoiakim  obwinionym, 
ktory  fiç  fam  podaic  w rçce  fprawicdliwosi,  âby  wywioJf  y 
dokazâf  niewinnosc  fwoiç. 

ESTAU,  prononcez  E'TAU,  fubft.  mafe.  au  fingttlier,  (y 
E'TAUX  jm  pluricr,  {Petite boutique  où  l'on  étale  pour  ven- 
dre.) Plutcus  vcnalitius  BUDA  kramnicado  rozfozenia  to 
warow  nâprzcdaz  fzopa  iâkicnâ  ürmârkach  ftawiai^. 

E'TAU,  (Ce  qui  fert  à un  Serrurier,  pour  retenir  ta  ma- 
tière fur  laquelle  il  travaille.)  Forceps,  gentt.  forcipis,  ftrm. 
<y  mafe.  K LESZCZE  slufiir/kie  do  trzymania  tego  okofo  cze- 
go robi. 

ESTAYE,  prononcez  ETAYE,  fubft.  fcm.  (Piece  de  bois 
pour  étayer  & feutentr  quelque  baftimeut.)  Fultura.  POD • 
FORA  iîupv  dnne  z drzcwa  dla  pojparcia  budynku  iâkiego. 

ESTAYER,  prononces  ETAYER,  V.aft.  (Efiancmuer .) 
Fulcirc.  PODPIERAC  podpory  dawae. 

ESTE',  prononcez  E'TE',  fubft.  m.  (Vue  des  quatre  par- 
ties de  l'année , qui  eft  la  plus  chaude.)  Æftas.  Cic  'Au  com 
mencement  de  l' Elle . Ineume  *ftate.  abl.  Cafi.  'Au  milieu 
de  l'Efté.  Ad  Ici  xftatc  abl.  Tacit.  * Sur  la  fin  de  l'Eflé. 
AfTcââ  iâm  xftatc  abh  Gc.  LATO  iedno  z czterech  czçsci 
Roku  nâycicplcy'za.  'Wftedftsy  wftapiwiêy  w lato  nâ  po- 
czatku  lata.  *\Vpof  w frzod  lâtâ.  * Nâ  koi'tcu  lâtâ. 

QUARTIER  i l'Efté,  (Lieu  où  logent  les  gens  de  guerre 
pendant  PF.é  ) Æftiva.  Liv.  LEüOW’ISKA  ftânowifka 
Ksrateri  y leze  Ictniedlâ  wovflca. 

Paffir  P Elté  en  quelque  heu.  Alicubi  xftirare.  Far.  Zâ- 
bâwic  przez  lato  g '/ie. 

L'Efté  fe  pqlT-.  Æftas  cffl.iit.Cfr.  Lâto  miîa  pomiia. 

D’ESTE.  Æftivus,  a,  un.  Oc.  'Les  jours  d'Efté.  Dics 
xftivi.  'Les  chaleurs  a' Efté . Fcrvores  xftivi.  Colum.  * Vnt 
nuit  d'Fflé  Nox  xftiva. Hor.  LETNI.Co  lecic  bvwa,co  nâ  lâto 
hywa.  *Dni  lecic.  'Gorgea  upafv  lâtâ,  Noc  w lecic. 

FSTE1GNOIR,  prononcez  ÉTEIGNOIR,  fubft.  raafe. 
(Petit  infiniment  qui  fert  pour  éteindre,  (y  nui  eft  de  figure 
conique.)  Exrinfîorium.  KAPTUREK  do  gafzcnia  fwiec  w 
Koséiclc  nâ  lâfce  drugicy,pofpolicîe  wytrvkus. 

ESTF.1NDRF,  prononcez  E'TKINDRF,  V.afl.  ( parlant 
du  fi  u qu'on  étouffe  (y  qu  on  fiait  mourir.)  Extinguere.  Cic. 
'Eteindre  de  la  chaux.  Calccm  cxtingucrc.  Vite.  GASIC  co 
do  ognia  zâgafic  zâgrzcbac  go  y przvJufic.  w popiclc.  *Gaiic 
wâpno. 

Eteindre  la  foi f,  P afpaifer.  Rcftingucrc  fitim.  Cïc.  Galîc 
ugnfié  pragnicnie. 

ETEINDRE,  fe  dit  figurc'mcnt  pour  Amortir , étouffer  le 
feu  des  payions.  Extingucrc.  Rcftingucrc.  Cic.  ' Eteindre  U 
colere.  Extingucrc  iracundias.  GASIC  tfumic  paftye  nâmiç* 
tno>ci  fwoie.  ’Gafic  tfumic  ufpokaiac  gniew. 

Eté - 
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Eteindre  la  beauté.  Extingucrc  for  main.  Ter.  ‘Les  bruits,  E'TENDRE,  (Porter  plus  loin.)  Extcndcrc.  Protcndcre. 
les  rumeurs.  Scrmoucs  & minores.  'Sa  race.  Gcnus  l'uum.  Profcrrc.  Dilata  rc.  Prop.igarc.  Promovere.  Producere.  Citer. 
Plaut.  * Le  feu  de  fou  e/fnt,  Animi  valorem.  Cic.  Galic  zga-  Etendre  les  frontières  de  fan  Royaume.  Fines  imperii  profer- 
fie  urodç.  ‘Gafic  nowiny  wiesci.  ‘Garnie  w kim  Dont,  kon-  rc ,oti  dilatnrC,  ou  propgarc.  Cic.  WYCIAGN^C  iozfzerzyé 
czy  fiç,  ‘Wygafnac,  ochlodnçc  co  do  patfyi  ognia,  impetotv  lozpr/cftrzenic  pomknac  pofun^c  daley.  *Wycijgn|C  rozfzc- 
to  icft  popçdliwoici  goracoici}  ilbo  tcz  co  do  zy  voici  dowei*  izyc  pomkmjc  polun^c  granicc  fwego  Pinftwa. 
pu  fcc.  Etendre  fis foins  jujqttes  a l'année  fnivante.  Curas  exten- 

Eteindre  la  tyrannie.  Tyrannidcm  deftruere.  Quint.  'La  dere  in  annum  venicnicm.  Virg.  ' Etendre  fa  réputation  par 
moindre  larme  qu'elle  tirera  de  fes yeux  en  les  froitant,étein-  de  belles  .iê:/oiM.I'aniam  factis  extcndcrc.  Hor.*/.'r  étendirent, 
ira  tout  le  feu  de  vofre  eolere.  Una  lacrymula  quam  oculos  o i\  portèrent  leurs  efrérancet  jufques  en  Afrique.  In  Africain 
terendo,  exprima,  rcftinguct  tc.Terent.  Zgfadzic  zgafic  Ty-  fpcm  extenderunt.  Liv.  Siçgac  zâfiçgac  ftaranicm  fwoim  âz. 
nuiftwo  znicsc.  ‘Nâymnieyfza  Iczka  ktor^  wycisnic  z oezu  nâ  rok  nâftçpuiacy.’Rozftawic  imiç  puscic  dalcko  flawç  fwoiç 
agafi  wfzyftck  ogicn  gniewu  âlbo  zâpalczy wosci  twojcy.  przez  wiclkic  dziefa.  ‘Ai  do  Afryki  zâfiijgnçry  nadzicic  ich, 
Eteindre  la  mémoire  de  tous  les  ftécles,  P abahr.  Mcmori-  ai  do  Afryki  nâdziciâmi  fiçgârç. 
am  omnium  feculorum  oblivione  extinguerc.  Cic.  Zgaiic  p-  ON  DIT  en  Droit,  Etendre  fa  fu.-ifJiélion  au  delà  des 
rni?tk;  wfzyftkich  wickow,  znicsc  i.-j,  zgfadzic  zgubic.  bornes.  Proferre  jufto  longiùs  Jurifdiâionil  fines.  P.ud.  *E- 

ESTEINT.m.  ESTEINTE,C  (prononcez  ETEINT.  )adj.  tondre  une  loy  d'une  ejfece  à une  autre.  Lcgis  fanClioncm  ad 
Oc  part.pafl".  Extinclus.  * Nojlre  réputation  e(l  éteinte.  Fortu-  alias  fpccics  proferrc.oii  extcndcrc,  ou  transferre.  Bud.  MO- 
na  noftri  nominis  excidit.  Hor.  'La  mémoire  de  cette  ail  ton  \VI  A-  w prawie  rosciagac  rofposcierac  wfadze  fwoiç  nâd  to, 
ejloit  des-ja  éteinte.  Mcmoria  hujus  faâi  jam  propc  abolcve»  daley  oiz  nâlezy  wypadac  zâ  granicc  flul>nosci;pozwalac  fo- 
rai. Liv.  ZGASTY,  ZGAStA,  zgafzr>ny,  ‘Nafza  flawa  zga-  bic  y przywfaf/czac  moc  wiçkfzç  nii  przynalezy.  “Ciçgniic 
fla.  ‘Pamiçc  dfiefa  tego  juz  byfa  zga  lia.  pntwo  iâVic  nàci^gac  go  od  iedney  okolicznos'ci  do  drugiev. 

ESTENDART,  (prononcez  ctandar.)  fubft.m.  (Enjoigne  S’ETENDRE,  (Se  répandre,  aller  loin.)  Scrpcre.  Pcrvâ- 
dt guerre.)  Vcxillum.  Cie.  CHORAGIEW.  derc.  Dimanarc  longiin.  Progrcdi.  Ce.  'La  calomnie  s'étend 

Lever  l'étendart,  c’cft  Déclarer  la  guerre » Se  mettre  en  fort  loirs . Scrpit  longiùs  atque  progreditur  calomnia.  Cir.  'Ce 
campagne  avec  nue  armée. Indiccrc  bellum.OoiV.  Chorogicw  bruit  s' étendit  •jufques  dans  les  pars  éloignez.  Hic  nimor  per- 
podnicsc,  wypowicdzicc  woynç.wynisc  w pôle  * woylkira.  vafît  terras  rcnioras.  Hic  rumor  dimanavit  in  terras  remoias, 
EST  EN  DK  F,  (prononcez  c'tandrc.)  V ad.  (Déployer  une  dil'cmiimus  eft.  Cic.  'Ce  mal  s'étendit  tins  loin  qu'en  ne 
ebofe.)  Extcndcrc.  Explicajc.  Col.  Cic.  Plin.  'Le  paon  étend  t' ejloit  imaginé,  non  feulement  par  toute  P Italie,  mais  il  alla 
fa  queue.  Pavo  gemmeam  caudam  explicat.P/>z</.  ROZCIA*  jufquet  aux  Alpes,&  Je  ghjjant  f cretement.il  infeCla  p’rtfseurs 
GN^C  rozpoRrzcc  xozwinqc  co  rozfo/yc.  *Paw  rozlozyf  ro-  Provinces.  I.atiùs  opini*  ne  dilîcminatum  eft  hoc  majum.ma- 
zwin^i  ogon.  navit  non  folùm  per  Italiam,  vcrùm  etiam  tranfeendit  Alpes, 

ON  DIT  en  cette  lignification,  Etendre  fon  armée,  fee  ba - & oh fcurc  fcrpcns,n.u!tas  jamProvincins  occupaTit.Cic.* Mon 

taillons,  fes  troupes,  Extcndcrc.  Liv.  ou  diftrahcrc.  Caf.  'Il  offrit  ne  s'étend  pas,  ou  ne  va  pas  jttp/ues  là.  Non  id  mente 
commença  d’étendre  fa  cavalerie  fur  un  grand  font.  Suos  attingerc.üw  aficqni  pol*iim.  'La  veut  ne  peut  pas  s'énttrdre 
équités  exporrigere  cœpit  in  loogitudincm.  hrrt.  'Ilétendit  plus  loin.  Intcndi  acics  longiùs  non  poreft.  Cicer.  SZERZYC 
frn  efeadrons  pour  nous  envelopper.  Turmas  cxplicat,  acicra-  fiç  rozchodzic  fiç  dalcko  ciagngc  fiç  wylcwac  flyn^c  rozlegac 
que  noftrorum  circujrc  cœpit.  Caf.  'Etendre  fa  flotte.  Ex-  fiç.  *Potwarz*  dalcko  fiç  rozchodzi.  *Tc  wielci  rozefzfy  âz 
plicarc  narcs.  hrrt.  * Etendre  fon  front, ov  fe  dérider.  Expor-  kraiow  odlcglych,  dalckich.  * Daley  fie  ro  zfe  rozcfzfo 
rigcrc  fronton.  Plaut.  Ter.  AIOW1A  w tym  rnzumicniu  ro-  nà,J  mnîenranic,nie  tylko  przez  wfzyftkic  wfcchy,  ale  tcz  po- 
sciagn^c  voyfica  fwoic  pufki  choragwic  zofnierzy.  'Zicz^t  fzfo  ai  do  Alpow  y powoli  fiç  fzerzgcpozrrazr.fowiclePro- 
od  rosci^gnicnia  kawalcryi  y rozftawienia  ich  nâczcle  wzdfuz  wineyi.  *Rozum  moy  albo  doweip  moy  tâk  dalcko  nie  fiçga 
dalcko  bardzo.  'PomknfjT  pufki  fwoic  zeby  nâs  otoczyc.  O-  tâP  dalcko  nie  zâchodzi,  nie  dochodzi  tego  moy  rozum.icft  to 
lifty  fwoic  woienue  rr.zftawic.  ’Ctofo  fwoic  rozmarfzczyc.  nâd  pniçcie  moic.  ‘Daley  okiem  zâfiçgac  niepodobna. 

E’TENDRE,  (Allonger,  comme  on  Jàit  le  cuir  avec  les  S'E'TENDRF/î/r  une  matière,  fur  quelque fujet. ) De  re 
dents,  & les  autres  chefs.)  Duccrc.  Prcduccre.  Virg.  Matt.  aliqUâ,  fuse,  copiosè,  ahundanter  loqui.ea  diccre,  ou  diflêrrc- 
WYCI^GAC  iâko  Ikorç  wyci.1g.ai5  zçbami&c.  rc,  ou  difputare.  Cic.  * Aro//r  nous  étendifmes  beaucoup  fur  Pa - 

E’TENDRE,  (Coucher,  mettre  delfus.)  Sternere,  Super-  mour  de  la  patrie.  De  ch.asitate  erga  patriam  mnlta  verba  fc- 
I Icrnetc.  Col. 'Etendre  defJàus.SnhficTQCic.Cat.Ctc.  'On  é ternit  cimus.  Cic.  'U  s'étendit  fort  fur  fon  fujet.  De  illo  mu  Ira  ver- 
des  tapi*  fur  le  pavé.  Tapetibus  fternitur  pavimcntuni.  RO-  fccit,OR  habuitC/c.  *11  s'étend  trop  dans  le  blafme  & dans 
ZrOZYC  wyci^gna.c  rozci^gn^c  co  nà  czym  roscicfac  ni-  la  louange.  In  vimpcrationc  vcl  in  laude  nimim  cft.fir.  *E- 
ktyc  z wierzehu.  ’Podcflac  pod  co  âlbo  pod  czyra.  ‘Rosci^-  tendre  fon  difeours.  Dilatare  orarioncm.Crc.  ROZSZERZAC 
gniono  âlbo  poroz^ciefano  kcbicrce  ni  z.icmi.  fiç  w iâkicy  ninteryi  obfzcrnie  o niev  traktowae  mowic  pi  lac. 

Il  efl  étendu  le  vif  âge  contre  terre.  Corpore  toto  in  vultus  ‘Szxrokosmv  âlbo  obfzernîe  mowili  o mifosci  Oyczyzny/Mo- 
ftcrnituc.  Stat.  ' Etendre  quelqu'un  par  terre.  Humi  fternere  wif  o mm  wicle  y obfzcrnie. ‘Obfzcrnie  bardzo  gani.y  chwali 
aliqucm.Hor.  Leiy  twarz*  do  z.icmi  ros'ciagniony,  âlbo  lezy  ‘Ro/rzerzac  fiç,  fzerzyc  fiç  z mow.-}. 

rosci^gniony  twarz)  do  zicmi.  ‘Pofoiyc  kogo  nâzicmi,  oba-  S’E'TENDRE.'ou  Etendre  fes  membre*,  (Les  allonger.) 
lie  go;  zâbié.  Pamliculari. Plaut.  WYCI^GAC  fiç  roiciçgac  fiç  przcciçgaé 

E’TENDRE,  (Porter  en  longueur  (y  en  largeur.)  Exten-  fiç,  ci^gn^c  fiç  co  dociafa  wfzyfUicgo  pozicwaiqc. 
deie.  Explicarc.  Promûierc.  Liv.  Cic.  * Nul  arbre  ne  s’étend  ESTENDU,  m.  ESTKNDUc,  fœm.  part.  paflT.  Ir  ad  icft, 
plus  loin.  Ntilla  arbor  as-idiùs  fe  promittir.  Plin.  ou  fc  exten-  ( prononcez  etandn.)  Protenfus.  l atus.  SZF.ROKI  dalcki  ob- 
dit.  'Le  figuier  étend  beaucoup  fes  branches  dans  les  Indes,  fzerny  rot’cifgfy  roscingniony  dfugi  wyciçgniony  ciggnçcy  fiç 
Diffunditur  xaftis  ramis  ficus  in  India.  Plin.  SZF.RZYC  ro-  Ce  mot  a eu  depuis  une  ftgniflcation  pluf  étendue.  Hoc  no- 
fprzeftrzeniac  ciqgn^c  fiç  wyci?gn^c  wybiegae  dalcko.’Zâdnc  men  latiùs  pofteii  patuit. Cic.  To  ITowo  7J1  czafcm  obfzcrnicy- 
fiç  drzewo  râk  bardzo  nie  fzerzy.  *Figowc  drzcwo  w Indyacb  fze  miafo  ro/.umicnic. 

bardzo  dalcko  wypufzcza  gafçzie  fwoic,  ESTENDUE,  (prononcez  ctandnc.)  fubft.  f.  (Ejjace  d'an 

En  lac  qui  s'étend  cà  6*  là,  en  long.  Lacus  procurrcns  in  liru.)  Spatium,iî,n.  Cic.  ÀI1EYSCE. 
longiiudincm. Plin.  Jezioro  codalcko  idzie  tam  y fam  w fzcrz  E'TENDUë,  (Grandenr  d'un  lieu.)  Amplirudo,inis  fœm. 
y wzdfuz.  Oc.  'Etendue  en  largeur.  I atitodo.  'En  longueur.  I.ongiru- 

Vn  g olpbe  qui  s’ étend  entre  deux  mers.  Sinus  inter  duo  do,inis,f.  Plin.  OBSZERNOSC  wiclkosc  przeftronnosc  dfu- 
maria  procurrens.P/i».*/>  mont  Apennin  s’étend  dans  la  mer  gosc  y fzerokose  mieylea,  placu,  iâkicgo.  ‘Szerokcsc.  *DTu- 
7 u mare  procurrit  Apennin  us.  Hcr.  'Ixs  forefl  tP  Ardennes  s'é-  gosc. 

tend  depuis  le  pays  de  Trêves  jufqttes  en  Hainaut.  Arducnna  Vn  lieu  d*  une  grande  étendue.  I.ocus  longe  latcque  ptens. 
fil  va  à finibus  Trevirorum  ad  Ncrvios  pertinct.  Caf.  ou  p«r-  fie.  Alieyfce  wielkiey  obfzcrnosci. 

tingit.  Odnoga  morlka  miçdzy  dwoma  wodami  wybicgaiaca,  La  vafle  étendue  des  campagne*.  Camporum  immenfita- 
âlbo  ciggnnea  fie.'Gora  Appenninu  wybiega  do  morza  y w fa-  tcs,atum,f.pl.  Cie.  'Vn  héritage  P une  grande  étendue.  Iati- 
mym  fiç  morzu  kfzczc  ciagnie.  ‘Pufzcza  Ardcnny,  ciqgnic  fundiam.P/i>.  Okiem  nicprzcyrzanc  pola,  grunta  niczmicr- 
fiç  od  Trcwiiîiicgo  ai  do  Hannonii,  ncy  obfzcrnosci.  ‘Alaiçtnosc  bardao  viclka,  wiclce oblkcrn» 

6 Uuuuuu2  dzicJziny.  Qui 
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Qui  J foirante  fît  Jet  d'étendu?.  Amplitudine  ftadiorum 
fcxaginca.P/s*.  Co  ma  flo  ftay  obf/crnosci. 

Cette  plaine  avoir  trois  mille  fat  d' étendue  en  longueur. 
Planifies  millia  pilliinm  tria  in  longitudinem  patcbat.  P lin. 
*Des  toits  d'une  grande  étendue.  Hxfpatiantia  tc&a.  neut.pl. 
Pltn.  Ta  rownina  miafa  trzy  tyfi^cc  krokow  dfugosci.  *Da* 
chy  izcrokic  obfzcrne  dâlcko  wychodz)ce  wybicgaiacc. 

La  bataille  ayant  trop  d'entendu?,  tl  ne  pouvait  donner  ordre 
par  tout.  Propter  longicudincm  agminis,  minus  facile  omnia 
providcre  porcrat.C'/Zcfîç  woylko  bardzo  daleko  roscrçgncfo, 
nie  mogf  wfzçdzic  wfzyftkicgo  doyrzcc  rofka/ac  y rofporzjdzid 
Prendre  fou  étendu?  en  croiflant.  In  nmplitudincm  adolc- 
fccic .Pi  m.  Rozraftac  fie  w fzcrz  w wzwyfz. 

Il  a une  grande  étendue  d'cjprit.  Magnum  eft  ipfi  ingeni* 
ninm.  Ornatus  cft  ampliflîmo  ingeniu.  • Fne  puijfanee  d'une 
grande  étendue.  Amph'Tima  poteftas.  Wiclkicgo  icft  dowei- 
pu,  wielki  ma  doweip  y nieogarniony.  *Moc  nicograniczo- 
na,  mne  bard/o  obfzcrna. 

ESTERNUEMENT,  prononcez  E'TERNûMENT, fubft. 
mafe  {Co*  vu! fi  on  du  cerveau  par  laquelle  il  Je  décharge  de 
quelques  humidités  qui  A*ro»nwo-.'c'*f.)SternucamcntumC,rr. 
Sicrnutatio.  KICHAN1E  Lichnienic,  kicli  wzrufzcnic  fiç 
niozgu  ulünc  dla  wyrzticcnia  niektorych  wilgoci  przcciwnvch 
ESTE  R NU  ER,  prononcez  ETERNUER,  V.n.  {Faire  un 
étcriiuement.^Üictnumc.  KICHN.^C. 

Faire  éternuer  Stcrnuramcntum  movere,  ou  faccre.  P/in. 
Kichawkç  âlbo  kichanie  porufzaqcy  czynrçc y. 

ESTEU,  prononcez  E'TEU,  fubft. mafe  ( Raie  à jouer  à la 
longue  paume  ) Pila,x,f.  Ma*t.  'lufa,e,f.  félon  Lipfe.  PIL* 
KA  do  grania  w przcbiankç. 

ON  DIT  proverbialement  k populairement,  Renvoyer 
Péten , pour  dire  Répliquer,  ou  repou  fer  une  injure.  Alicui  rc* 
milcdicere.  Suet.  MOWIA  przyffowicm  y po  poljpnlitcmu: 
OJbté  ptftp  nazad, to  Icft:  Oddac  zaraz  zâ  fwoic  to  zâ  to  wct 
zâ  wet,  nie  borgui|C  zâpfacic. 

Cjtinr  après  J'néteu.  Rem  malèdimifTam  auzrere,  Relafcber , 
ou  qutter  fs  furetez.  Utracic  chybic  dobrey  y pcwncy  do 
CZ-go  okazyi. 

ESTIMABLE,  nd:cô.  m.  & f.  (Digne  d'éjlime.)  Æftima- 
bilis  & hoc  wftimabilc,  adjeft.  POWAZNV,  zâcny,  godny, 
uiclkîcgo  powazania  y fzncunku  godny. 

ESTIMATEUR,  fnhft.m.  (Qui  eftime  les  chofes,  qui  juge 
de  let.rjufle  *;4/f«r.)Æftimator.  SZACOWNIK  fzacuigcy  co 
fzacuie  kazda  raccz  y znâ  fiç  nâ  fprawicdliwym  icy  walorze 
co  zâcz  icft  y oc  warrn. 

ES  TIMATION,  fubft.  f.  (Le  prix  qu'on  met  aux  chofes.) 
Æftimatio,  onis,  f.  C-c.  * Prendrr  une  chofe pour  l’eflimarion, 
peur  la  prifie.)  In  wftimnrtuncm  aliquid  accipere.  CEN  A 
ofzacowanie  czego  co  fiç  warto,  taxa  otaxowanie,  taxowanic. 
•Wziac  co  nâ  taxç. 

ES  I IME,  fubft.  f.  (La  bonne, ou  mauvaife  opinion  qu'on  a 
du  mérité  d'une  perfonne,  OU  de  quelque  chofe.)  Exiftimatio. 

I «eus.  Cie.  POWAGA  waga  fzacunck  taxa  iâk  fobic  kto  co 
f/acuic  y wazy  zlc  lub  dobrze,  wyfoko,  lub  podlo. 

d'n  homme  fans  honneur,  fans  eftime,  & fans  bien.  Homo 
fine  honore,  line  cxiftimationc  & fine  ccnfu.  Cic.  Czfowiek 
bez  ezci,  bez  wiary,  y bez  fortuny. 

S'acquérir , fi  faire  de  F eftime,  ou  de  ta  réputation.  Sibi 
exiftimatioDcm  coiligcre.  Sibi  famam  cnmpararc.Cr'r.  Naby- 
wae  powagi,  uczynic  fobic  ffawç  powagç. 

Donner  fin  eflime  à quelqu'un.  Magni  faccrc  aliquem. Cie. 
“Il  mérite  toute  voftre  eflime.  Dignus  cft,  quem  magni  facias. 
Wielce  fobic  kogo  powazac  micc  kogo  w wielkiey  uwadzc  w 
wiclkim  powazaniu.  'Godzicn  icft  wfzclkiey  uciebie  powagi 
Eflre  en  grande  eflime,  Eflre  fort  eflimé.  Exiftimatio  ne  flo- 
iexe.de.  'Dans  quelle  eflime  avez-vous  efté  auprès  de  Ce  far  f 
Quem  locum  apud  Cxfarcm  tenuifti.eo  obtinuifti?  Cicer.  Byc 
wielce  powaznym,  wielkiey  u kogo  powagi.  *W  iâkicyzei 
powadze  byf  u Cesara,  cos  tniaf  u niego  zâ  powagç. 

Avoir  bonne  eftime  de  foy -me f ne.  De  fc  bené  exiftimarc. 
Cic  Dobrzc  o fobic  famym  rozumicc  trzymac  micc  fiç  zâ  cos 
u ficbic. 

Avoir  quelqu'un  en  eflime , En  faire  eflime,  I.'eflimer.  In 
aliquo  loco  poncrc,  ou  habere  aliquem.  Cicer.  Powazaé  fobic 
kogo,  wazyc  go  fobic  wielce,  ft y montai. 

Ne  faire  point  d' eflime  d'une  chofe.  Nullo  loco  numerare. 
Ce.  Zâ  nie  fobic  co  micc,  zâ  nie  nie  wazyc  fobie  czego. 
ESTIME’ ,m.  ESTIME  E,f.  part.  palf.  k adjeft.  Æftiraa- 
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tu i.Cic.  POWAZANT,  POWAZANA,  w powadze  w powa. 
zeniu  w uwadzc  wielkiey  bçdgcy. 

ESTIMER,  V.aft.(D**M»er  te  prix  ér  lu  valeur  aux  ehofm.) 
Æftimare,  (mo,as,avi,aium.)aft.acc.  Cic.  OSZACOWAC  co 
otaxowae  ccnç  kfasc  uâ  rzeczy. 

ESTIMER,  (Avoir  en  eflime,  faire  cat  de  quelqu'un,  ou 
d'une  r/)o/v.)Æftimarc  CVr.  POWAZAC  fobic  co  wielce  wa- 
zyc f/anowae  micc  zâcz. 

Fflimer  fort, ou  beaucoup.  Magni, ou  magno  rftimarc.  Ma- 
xi  mi  faccrc.  Cic.  Wiclcc  powazac,  bardzo  powazac. 

Eflim  r davantage,  pluris  faccrc.  Ter.  * N' eflimtr  rien  unt 
ebofe.  Rem  non  faccrc  flocci.  Habcrc  flocci.  Nauci  hahcrc. 
"Ne  l'e, hmer  pat  un  cheveu.  Pili  non  habcrc.  * Ne  l'eflimer 
pat  cela  (en  montrant  quelque  ebofi  de  néant.)  Huius  non 
zftimare.'Ne  C eflimer  pas  un  liard. Teruncii  non  faccre. Cic. 
Bardzicy  powazac.  *Zâ  nie  nie  micc.  *Nie  micc  icy  fobic  y 
zâ  wf»fek.*Nic  micc  fobie  zây  to.-  pokazuiqc  en  bardao  podfc» 
go.  *Nic  micc  fobic  zâ  zfoman;  babkç,  zâ  fzel^gt 

Eflimer  une  ebofe  bien  au  dejfous  de  foy.  Infra  fe  ptitarc.M# 
duccrc  aliquid.  Micc  fobic  co  zâ  podfofc,  zâ  nikczcmnosc.dla 
ficbic  zâ  r/ccz  nilkg,  y ficbic  nie  godn^. 

On  n'cfl  eflimé  qu' autant  qu'on  a de  bien.  Tanti  fis,  quan- 
tum hsbeas.  Hor.  Jâk  kogo  widz^  tâk  go  pifz),  iâk  fie  kto 
mat i k gn  tcz  wazQ,  y kfad)  u ficbic,  Tylc  tylko  wart  kazdy 
u ludzi,  ile  ma. 

Ce  feroit  trop  eftimer  ma  vie,  que  d'esepofer  tant  de  valeur 
& d'aflèflitn  à de  nouveaux  dangers.  Hune  animum,  banc 
virtucem  v eft  ram  pcricnlis  obiiecre,  grande  vit*  me*  pretium 
puto.  Tac  h.  Nie  kfadç  tâk  wyfoko  zdrowic  moie  âni  tâk  zy* 
cie, fobic  wazç  azebym  miaf  tak  wrclkîc  fcrcc  y mçftwo  wafze 
nâ  nowc  nicbclpicczeiiftwa  dla  tego  nârazac. 

jf'eftime  peu  voflre  peine.  Opcram  tuam  parvi  pretii  de* 
puto.Tèv.  7À  nie  mam  tç  praeç  twoiç,  mafo  fobic  i)  wazç. 

Eflimer  une  chofe  comme  de  la  bouè.  Pro  ftcrco/c  aliquid 
habcrc.  P Un*  N' eflimer  rien  entre  lesbiens  que  ta  feule  vertu 
Nihil  duccrc  iu  bonis  prxtcr  virtutem. Cic.  Micc  fobic  co  zâ 
bfoto,  ?â  smiccic.  *Xic  micc  fobic  zâ  nie  wfzykic.  doftatki 
proez  famey  cnoty. 

N' eftimer  perfonne  que  foy, oa  au  prix  de  foy.  Duccrc  pra 
fc  neminem.  Cic.  O fobie  tylko  cos  rozumicc  wfzyftkich  in* 
fzych  zâ  nie  nie  micc  zâ  nie  poczytac. 

Eflimer  i honneur,  h louange.  Duccrc  aliquid  honori,  lan- 
di.  SaluJt.Ter.  * A gloire.  Glori*.  Cic.  In  glorià.  Pltn.  Miec 
fobic  /â  honor  zâ  fzczçscic,  zâ  ozdobç.  *Zâ  zâlzczyt  zâ  ffawç. 

Il  eftime  peu  les  chofes  par  la  vérité,  & beaucoup  par  l'opi- 
nion. Ex  virture  pauca,  ex  opinione  multa  wftimat.  Cic.  Nie 
wazy  fobic  rzeczy  wcdfug  prawdy,  âlc  wedfug  zdania  y ro* 
zumienia  o nich. 

U eft  fort  eflimé  â caufi  de  fin  art.  Æftimatur  ex  artificio 
Oc.  Bardzo  ma  wielkic  zâlcccnic  z robot  y zmcmicfla  2 kun- 
fztu  fwego. 

Cet  oi/èau  eflfort  eflimé  dans  les  feftini,  ou  dans  les  bonnes 
tables.  On  en  fait  grand  cas  In  honore  menfamm  cft  h*c  avis. 
Maxime  commendatur  h*c  avis  in  menfis.  Plin.  Tcgo  ptaka 
âlbo  te  praki  mai)  zâ  nayprzednicyfzy  fpccyar  u ftofow  nâ 
bankictach. 

On  eflime  beaucoup  à Rome  le  fromage  qui  vient  de  Ni  fines. 
On  en  fait  grand  cas.  Laits  cafco  Rom*  ex  provinciâ  Ne- 
maufcnfi.P/ûr.*CV  vin  n'eft  eftime  que  dans  les  pays.  Cnnfiftit 
auâorius  huicvtno  inrrn  regtonem.  Plin.  Zâ  nâyprzednier- 
fzy  fer  zâ  nâvlepfzy  mai)  w Rzymic  fer  Nemaulki.  *To 
wino  zâ  nie  gdzic  indz.iey  nie  mai),w  wfafnym  go  tylko  kra* 
iu  gdzic  fiç  rodzi  wypotrzcbowac  roufz),  gdzic  indziey  go  nie 
powazai),  nie  fzacui). 

ESTIME,  ( Penflr , croire.)  Exiftimare.  Crcdere.  Putarc. 
Arbitrari.  ROZUMIKC  mnicmac  fijdzic  miec  zâcotrzymac. 

ff en' eflime  pat  cela  un  grand  mal.  Haud  in  magno  pono 
difcriminc.  Liv.  Nie  mam  tego  zâ  wielkic  niefzczçicie. 

J' eftime  qu'on  en  a bien  ttfé  avec  luy.  Bcnc  achim  cum 
illo  puto,  en  arhirror.  Cie.  Rozumicm  zc  fiç  dobrze  nâlezy* 
cic  z nim  obefzli,  zc  fobie  pofbjpiono  z nim  iâk  nalczv. 

ESTINCEI.ANT.m  ESTINCEL ANTE, T.  part,  pronom- 
cez  ETINCELANT.  (Qui  brille,  qui  jette  quelque  étiucel. 
le  de  feu  (y  de  lumière .)  Scintillant.  Fulgcnr.  Plin.  JS- 
KRZ^tCY  fiç  Blâfk  iwiatfo  z fiebie  iâk  Jfkierki  wvdai)Cy. 

Dm  yeux  étincelants.  Oculi  fulgentes.  • Dm  toits  tout  é- 
tincelants  d'or  d'ivoire.  Fulgcntia  ebore  & auro  teda. 
Oc.  Oczy  Jfkry  fypi^cc.  *Dâcky  od  zfota  y /Toniowey  ko* 
•ci  blâfk  rzucai^ce.  ES- 
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EST. 

ESTINCEl LE,  financez  ETOÏCEl  LE,  fubft.f.  (Mu- 
ette, Particule  de  feu  qui  fe  détache.)  Scintilla,  x,  f.  Cic. 
JSKRA,  SKRA,  i&icrka  ognia. 

y ne  petite  étincelle  négligée  excite  fiuvent  un  grand  feu. 
Scintillula  fa  pc  comcmta  excitât  magnum  inccndium.  Cirer. 
Mâfâ  ifkicrka  zâniedbnna  wielki  czçftokroc  fprawuic  pozâr. 

ON  DIT  figurcmcnr,  En  tout  cét  ouvrage  il  n'y  a pat  u- 
ne  étincelle  d'ejfrit,  ni  de  bon  fent.  In  toto  hoc  opère  nihil 
ingenii  ncque  Icnsûs communia  elucct.  AlOWI^r niewfalnie 
w te  y câfcy  Kfiçdzc  nicmalz  iüicrki  iedney  rozfjdu  âlbo 
xdrowego  7.  dania. 

EST1NCELLEMENT  det  yeux,  ( prononcez  E'TINCEL. 
I EMENT.)  fubft.  m.  Oculorum  flagrant  ia.Cïc.  JSKRZE- 
NIF,  fiç  oc/u. 

ESTINCELLER,  V.  netit.  prononcez  ETINCELER. 
(Briller,  jet  ter  du  feu  & de  la  lumière.)  Scimillarc.  Plia. 
Fulgcrc.  JSKRY  fypac,  wyrzucac,  Jfkryc  fiç. 

Sot  yeux  étincellent.  Scintillant,  ou  fulgent,  ou  fplendcnt 
oculi.  Oczy  mu  fiç  ifkrz),  z oezu  mu  fkry  lec)  fypi)  fiç. 

ESTOC,  fubft.  m.  Il  fignifie  originairement,  un  Tronc  (T 
arbre , maintenant  on  le  dit  de  la  Lieifin  de  parenté , qui 
vient  d’une  mefmefonche.  Gcnuî,  genit.  gcncris.nent  Stirps. 
Cic,  *11  efi  noble  de  fin  efloc,  ou  de  fa  race.  Nobili  gcncrc 
natus.  Cic.  Il  n'a  pat  un  fois  de  fin  efloc,  ou  de  fet  parents, 
'De  patemisbonis nihil  quicquam  hahuit.  PIEN  znâczy  wfa- 
inie  pniak  odziemek  drzcwa,  âlc  teraz  mowi  fiç  w francu- 
fkini  o pokrcwieiiftwie  y zwi)zku  powinowaetwa  âlbo  ro- 
d zi  nie  olbb  pochodz)cych  z iednego  pnia  âlbo  roJu  czyli 
pokolcnia.  *Jcft  Olaclictncgo  rodu  zâcnego  nrodzenîa  Nie 
niiâf  y fzel^ga  fortuny  po  rodzicach,  âlbo  dzicdziczncy  fub- 
ftaneyi. 

(Ce  mot  a vieilli  8c  cft  bai  &•  populaire.)  To  ftowo  fran- 
«ufltie  Efloc  zeftarzafo  fiç  wyfzfo  z zwyczaiu  icft  podfe  y 
pofpolirc. 

Dites- voue  cela  de  voflre  efloc,  ou  de  voflre  chef,  de  voflre 
teflef  An  à rciddicïs?  An  id  profers  de  ccrebro  tuo  ? Od 
fiebie  to  mnwiiz  z fiebie  to  làmcgo  mowifz. 

ESTOC  cft  suffi  un  B a fl  on  ferré  par  le  £ou/.BacuIus  prxfer- 
ntus.KOSZTUR  nâ  koncu  okowany.zelazcm  ofadzona  lâlkâ 

D’ESTOC  6"  de  taille , (de  la  pointe  & du  tranchant.) 
Pun&arim  ac  exfim.  Liv,  Y oftrzcm  y fztycbem,  y blatem 
y koficem. 

ESTOCADE,  fubft.  f.  (Longue  eflée,  ou  brette.)  Enfis 
przlongus,  genr.  enfis  pr*Iongi,m.  M1ECZ,  dfuga  gfownia 
mnlran. 

PORTER  une  eflocadei  quelqu'un.  Aliqucm  gladio  pun- 
ûim  peterc.  * Il  receut  un  coup  d’eflocadedans  la  cuijfe.  Vul- 
nos  pun&im  ilfatum  cft  femori.  S7.TYCHEM  kogo  pchn^c. 
•Râniony  byf  âlbo  pchniçty  w udo. 

ESTOCADER.V  .aô.  ( Donner  un  coup  d' efloc  aie.)  Pnn* 
ûim  aliqucm  petere,  ou  ferire.  RANIC  kogo  pchuiçtcmi 
iâzâmi. 

s*ESTOCADER  ledit  figurcment  & dans  le  fâmilier,(r» 
dijfutc.  ) Acritcr  fe  fe  malcdi&is  impetere,  ou  fefe  incelïère, 
ou  fcfc  laccrarc.  Se  porter  des  coups  Beuglants  par  dot  repro- 
cha fr  des  accula  lions  réciproques.  WADZIC  fiç  z lob)  zel- 
zyvremi  lîowami  fiç  Izyc  miedzr  fob?  docinac  fobic  ftowami 
iclzvwemi. 

ESTOFFE,  prononces  E TOFFE,  fubft.f.  (Matière  dont 
on  fahnque  la  ebofa  ) Matetia.  *Cevafe  efl  de  bonne  étof- 
fe, ou  de  bon  cuivre.  Vas  illud  ex  xre  optimo.  ‘Ces  fiuliers 
font  de  benne  étoffe , ou  de  bon  cuir.  Ex  optimo  corio  com- 
paâifunt  calcei  AIATERYA  z czego  co  zrobioneieft.  *To 
niez  y nie  icft  zdobrey  miteryi  âlbo  zdobrey  micdzi,  güny 
Arc.  *Trzcwiki  z dobrego  rzemicnia. 

E'TOFFE  fedit  plus  particulièrement  (Ja  draps  & autres 
ti/fi*  de  fil.de  fiye&  de  laine.)  Pannus  lancus,  bombyeinus, 
fexicus,  i,  m.  AIATERYA  fiçofobliwiey  mowi  ofuknach  y 
iedwabnych  âlbo  wfoczkowych  lub  nicianych  materyach  y 
gxtunkach. 

E'TOFFE  fi  prend  aufli  pour  la  condition  d'un  roturier, 
*Ge*s  demoindre  étoffe.  Iufimx  (ortishomincs.  AIATERYA 
gatunek  o kondycyi  podfey.  *Ludzie  podfego  gatunku,  fta- 
nu  podfego. 

ESTOFFE',  m.  ESTOFFE',  f f prononcez  ETOFFE) 
part.  & adj.  ( Garni  amplement  de  bonne  étoffe  & de  tout  ce 
qui  efl  ueceffaire.)  AIntcriâ  copiosc  inftru&us.  * En  c erroflê 
bien  étoffé , où  l'on  n'a  rien  plaint  peur  le  faire  bon,  Rhcda 


omnîmarcriâ  copiosc  inftru&n.  PORZ^DNY  PORZArDNA 
por/adnic  zcwfzyftkim  mlczycie  fporz^dzony.  'Kireta  zc 
wfzyftkim  nâlczycie  fporz)d/  >na,  porzadna  bogata. 

ÉSTOFFER,  prononcez  E'TOFFER,  V.  aft.  (Garnir.) 
Intcrtcxcr.  SPORZ^DZAC. 

ESTOILE,  prononcez  E'TOILE,fubft.f.  (Corps lumineux, 
qui  brille  dans  lu  deux.)  Stella.  Aftrum.  Sidus.CVc.  GWIA- 
ZDA  nâ  Nicbie  Pfaneta. 

Etoiles  er antes.  Stella:  errantes. o»  vagi,  f.  plnr.  Cic.  *B- 
toiles  fixes.  Sidéra  quz  funt  infixa  cœlo*.  Aftra  qux  funt 
infixa  certis.loci*.  Stcll*  interrantes.  Cic.  Gwiazdy  olobno 
chodzqce,  fwoy  obrot  wfafny  mai)cc  z ofiibua  nie  fpolnie  z 
drugiemi.  iâko  f)  fiedm  Pfànctow.  ‘Gwazdy  wfpof  chodz^cc 

y râzem  icdnoftayniewlzyftkiczâobrotemnicbaobracaiçcefiç. 

ETOILE  fe  dit  (d’une  exbalaifin  greffe  & enflammée  dans 
la  moyenne  région  de  l’air,  qui  femble  tomber  en  eflé.)  Tra- 
jc6Ho  ftellæ  Cic.  CZYSZCZENIE  fiç  gwiazd,  wilgotnosc  za. 
palona  y przezroczyfta,  ktora  podezas  lâtâ  zdaic  fiç  fpadaiçca 
z nicha.  Exbalacye. 

E TOILE  fe  dit  auffi  (eu parlant  d&  influences  celefles.) 
Sidus,  n.  Aftrum,  n.  Stat.  Horat.  Natale  aftrum.  Manil, 
GWIAZDA  nârodzcnia,  âlbo  zywotofprawna. 

<$ni  efl  né  fout  une  bonne  etoile.  Dcxtro,  ou  amico  fidere 
editus.  Stat.  H or.  * Nous  fimmu  nez  fous  la  mefme  étoile. 
Noftrum  natale  aftrum,  ou  fidus  convenir.  Pod  dobrç  pod 
ftczçsliwa  gwiazdy  urodzony.  *Pod  icdnç  gwiazd)  urodzoni. 

ETOILE,  (Pente  marque  en  firme  d' etoile,  qu'on  met 
dans  la  livres.)  Aftcrifcus.Gc.  GWIAZDECZKA  znaczek 
w kfiçgach  dlâ  znâczcnia  y odeftania  do  iâkicgo  wyk/adn. 

ON  DIT  prov'erbialcment  qv'En  homn  e efl  logé  à la  bel- 
le étoile,  qu 'Il  couche  i la  belle  étoile,  pour  dire  qu'il  n'a 
point  de  logement , qu'il  couche  dehors.  Sub  dio  moratur. 
Hor.  PRZYS-LOWIE:  pod  nichera  micfzka  nocuietoieft  nie 
rua  gdzic  ftanac,  nie  ma  fwego  miçlzkania  nicma  daebu  wfa- 
fnego  nigdzie. 

ESTOILE', m.  ESTOII.E' E,  f.  adj.  (prononcez  ETOI- 
LE ) (Couvert  d'étoila.)SicUuus.Stat.  GWIAZDZISTY 
gwiazdami  ofadzony. 

ESTOLE,  pronrneez  E TOLE,  fubft.  f.  (Ornement  fi- 
cerdotal.)  Orarium,  i i,  n Stola,  x,  f,  STULA  Kâpfaiifka, 
ftroy  duchowny  Kolciclny. 

ESTOMAC,  fubft. m.  Scomachus.  Hor. Cic.  ZOL^rDEK. 

En  eflomac  i jeun.  Jcjunus  ftomachus.  Hor.  *En  eflomae 
foihle.  Infirmas,  ou  imbecillus  flomi.ckus.  Celf.  *Vn  eflomac 
qui  n'eu  peut  plus  de  n’avoir  point  mangé.  Ruens  ftomachus. 
Horat.  *Vn  eflomac  deb'fé  d’avoir  trop  mangé,  qui  a des 
cmdtez.  Marccfcns  ftomachus  pridiani  cibi  oncre.  Suet. 
Crudus  ftomachus.  9 En  eflomac  qui  a des  aigreurs.  Stomachua 
acida  ruéhns.  Plia.  Zofqdck  czczy  gfodny.  *Sîâby.  * Zcm- 
dlony  icisnionv  odgfodu.  *SIâby  od  zbytniego  iedzenia.nic- 
ftrawnoici,  y furowizny  pcfny,  przepefniony  zohjdck.  *Zo- 
fgdek  kwafem  fiç  oddai^cy. 

DEVOTEMENT  d’ eflomac.  Stomachi  dilTulutio.  P lin. 
* Débilité  d’ eflomac.  Refolutio  ftomachi.  Celf.  9 Douleurs  d' 
eflomac,  déchirement.  Rofioncs  ftomachi  P lin.  WOLNOSC 
zofadka  czçftc bieganie, oziçbienic.  ’Sfaliosc zofydka.  'Rzniç- 
cic  zof)dka. 

Av-.ir  mauvais  eflomac.  EfTc  langucnti  ftomacho.  Elfe  im- 
bccillo  ftomacho. Cal  ad  Cic.Cèlf.  9(l*  contraire  efl  Valcre 
ftomacho.  Juv. Avoir  bon  eflomac.) Alice  ftâby  nicftrawnyzo* 
f.}dck,  * przeciwna  irjt  Byc  moenego  ftrawncgo  zofadka ,(Lubo 
to  w , otjlim  bardziey  flp  mowi  uiewtaiuie.  o tym  ktory  nie 
nieuwaia  y nicma  w fobic  ferez,  przywykf  z nikczemnosci 
fwoicy  wiele  znoficzelzywosci  yobclg  iawnych) 

Avoir  mal  à l’eflomac.  Lalrârarc  ftomacho.  Ctc.  * Forti- 
fier l’ eflomac.  Corroborare  ftomachum.  P lin.  Cborowac  nâ 
zofndck.  *Umacniac  pofilac  zofçdek. 

La  pituite  excite  des  bruits  dans  T eflomac.  Tumultumfto* 
macho  fert  pituita.  Mot,  Flegma  wiatry  czyni  w zofadku, 
burzenie  porufza. 

Du  pain  & un  peu  de  fil  appaifi  le  tumulte  de  P eflomac . 
Lamntcm  ftomachum  benc  lenit  cum  falc  panis.  Horat. 
Chlcb  z fol)  burzenie  zofadka  ufpokâia 

La  trop  grande  abondance  de  viande  travailla  beauconp  un 
eflomac  faible,  Ægrum  ftomachum  follicitat  mala  copia.  Hor. 
Zbytnic  iedzcnie  y picic  mocuie  bardzo  zofndck  ftâby. 

Les  noix  de  pin  appaifent  les  aigreurs  & les  douleurs  de  P - 
eflomae.  Acrimoniam  ftomachi,  rofioncfquc  fedant  nuclci 
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nucis  pinça:.  Plin.  Sofzki  ufpokaiaig  zofgdka  gry/icnie  y 
kwnfem  fiç  oddawanie. 

Le  via  réjouît,  ou  remet  P efiomac.  Rccreatur  Bomachus 
vino .Plin. eu  reficitur. Quint.  Wiuo  umacnia  pofila  zofgdck. 

Qui  e/l  fu jet  au  mat  d' eflomac.  Cardiacus.  m.  Smrrachi- 
cus,  i,  m.  Plin-Jun.  Bol  zohjdka  cierpiçcy  fkfonny  do  bo- 
le  nia  zofçdka.czcBo  7-âpadaiijcy  ni  zofçdck. 

S’ESTOMAQUER,  V.  neut.  (Sefcandalifir,  s’effenfer 
d'une  cb'fe.)  Stomachari,  (or,  aris,  aru»  fum.)  dcp.  Hc  ali- 
quà  offendi,  (dor,  eris,  offènfus.)  pafl*.  GNIEWAC  fiç  ob- 
xulzac  fiç  nà  co.  • 

(Mot  bas  & populaire.)  Sfowo  francuflric  podfc. 
ESTONNANT, pweraxETONNANT.in  ETONNAN- 
TE, f.  part.  a&.  Ce  âdjeft.  Mirandui.  Stupendus.  Cic.  DZ1* 
WN  Y DZIWNA  Cudownv. 

ESTONNE, prononcez  ÉTONNE*,  m.  ETONNEE, 
fcm.adj.  & part.  pif.  (Surpris  d'une  ebofe  fafeheufe  qui  Je 
fréfente.)  Attonitus.  Stupefaâus.  Vjrg.  Cie.  Suspens  entis, 
omn.  g«yi.  Pcrculfus,  a,  um.  Cic.  ZADZ1WIONY  ZDZU 
WIONY  Zadziwiona  czym  Brafznym  y przcciwnvm  zâBra- 
fzony,  ulçkniony. 

E TONNE,  (Qui  efi  dam  l'admiration  d'une  ebofe  ex- 
Iraordinaire  ) StupcfaÉhis  admiratione.  Cie.  ZDZIWIONY 
Zâdumiafy  zâdumiaf»  z czcgo  nie  zwyczayncge  niepofpoli. 
tego,  âofobliwcgo. 

ESTRONNEÀlENT.prowirrez  ETONNEMENT,  fnbft. 
mal’c.  (Sttpnfe  d l'abord  d'une  cbeft , qui  nous  paroifl  étran- 
ge.)  Pcrturbatio.  Ce.  * St  elle  nom  épouvante,  on  fe  fervira 
de  Timor.  Terror,  oris,  m.  *Si  elle  nom  jette  dam  l’abate- 
ment.  Confternatio  Cic.  ZDZIWIENIE  Zdziwicnic  fiç  nâd 
xzeczg  ofobliwq  niczwyczayng.  ’Jczeli  zdziwicnic  icB  zprae 
Arachcm,  to  fiç  mowi  PrzcBrafzcnie  nlçknic.  •Jczcli  icft* 
utraceniem  ferca  y ochoty.to  fiç  mowi  Trwoga,  zâtrwozcnie. 

E TONNEMENT,  (Admiration.)  Admiracio.Cirer.  PO- 
DZIWIENIE. 

ETONNEMENT,  (oùle  corps  fe  trouve  quand  il  tombe 
de  haut,  ou  qu'il  a rteett  quelque  coup,  qui  le  laijfe  fans  feu • 
t ment. )Stayoi. Cic,  OTRÇTWIENIE,  uderzenie  zbicic  ftfu- 
czcnie. 

Au  grand  étonnement  de  tout  le  monde. Omnium  ftuporc  & 
admiratione  Stupcndibu$  nniverfij.abl.C7r.  Z wiclkim  w&y- 
ilkich  podziwicnicm  zdumieniem 

ESTONNER, prononcez  ETONNER  quelqu'un , V.a&. 
(Le  fitrpr  t tire  par  quelque  ebofi  d’étrange,  le  troubler,)  A\i- 
quem  commorcre  Perturbare.Cr.*/.Vf  o«t,a»r<*r.Tcrrere.C»V. 
*Let  menace / dr  Çlodiut  ne  m’é teintent  pat  beaucoup.  Modicè 
me  tangunt  Clodii  mina:,  ou  non  me  terrent.  Ctc.  ZDZIWIC 
kogo  podziwicnie  mu  uczynic  zmicfzac  go  czym  nicfpodzie* 
■w:.n  y m . * Przcft  raizyc  zâtr  wozyc  przerazic  kogo  czym  ‘Groiby 
Klodyufza  nie  miç  nie  przcftràizaig  nie  miç  nie  ftrafitç. 

ESTRF  E TONNE. Stuperc,(flupeo, es, ftupui.yi»»/  ftpi».) 
ObBupcrc.  Stupcfcere.  Cctr.  'Il  fut  étonné  de  le  voir.  Ejut 
afpeâti  obftupuit.  Cicer.Vtrp.  *Ltty  ayant  appris  cette  mort,  il 
f.t  l'étonné.  Hae  morte  audit!!,  fc  pcrculfum  & atconirum  fi» 
mulavit.  ZDZIWIC  fiç  bye  zdziwionym,  d/iwno  mi  *Dzi* 
«no  mu  bvfo  âlbo  zdziwif  fiç  gdy  go  ohaczyf  âlbo  wiüzgc  go 
•Pokazywaf  niby  zâdnmienie  dowicdziawfzy  fiçotey  smicrci. 

Efire  tout  étonné  d’une  chute,  ou  de  quelque  grand  coup. 
Attonitum  cfTc  aliquo  lapfu,  eu  iâu.  Stfuc  fiç  y cale  fiç  nie» 
czuc  od  BfuCzcnia,  upadku  uderzenia. 

S’ ESTONNER  d’une  chofe,  (En  efire  fur  prit.)  Admirari. 
Mirari.  Demirari.  Cic  Ter.  ZDZIWIC  fiç  nâd  czym  zdutnic* 
wae  fiç  dziwowac  fiç  iâkicy  rzeczy. 

(l  e que  ou  de  ce  que  s’exprime  par  Quod\  8c  Si  s’exprime 
par  Sr,  avec  un  Sabjondif.)  Que,  âlbo  de  ce  que  Francufkie 
przy  tym  Hoirie  Dzitretraé  ftp:  wyraza  fiç  w facinfkim  przez 
paitykuîç  quod,  w polflcim  przez  se. 

je  m'étonne,  je  fuis  fur  pris,  de  vous  voir  fi  fcruouleux. 
Mihi  mlrnra  fane,  undc  tanta  tibi  inccflcrit  rcligio.  Dziwu- 
ic  fiç  dziwno  mi  to  zcciç  widzç  tâk  Ikxupulntncgo. 

Cefi  un  méchant  homme  qui  ne  s’étonne  de  riaa.  Ncquam 
cft  bomo  arque  confident  Cic.  Ladaco  itft  czfowick  nie  go  nie 
pizerazi,  nie  przeftrafzyj  nie  mu  nie  dziwno  zuchwafy  odwa» 
zny  nâ  wfzyftko  z te. 

ESirOUFFANT, prononces  ETOUFFANT, m. E TOUF- 
F ANTE, f pxt  aft.  &'  adicô.(^f«  étouffe  & quiempefebe  la 
refiiration-)  comme  air  étouffant.  Acr  a-Buans.  DUSZNY 
DÙSZ^CY,  DUSZ^CA,  Dufznosc  czyniçcy  iâko  powictrzc 
udfzace  goraca  wiçlkie* 


EST. 

ESTOUFPE,  prononces  ETOUFFE*, m.  ETOUFFEE, 
foem.Part  part*.  & adje^.Sudôcatus.Cie,  ZADUSZONY  udu* 
fzony  udawiony  zâdawiony. 

ESTOUFFEMENT,  prononcez  PTOUFFEMENT.fubft. 
m.(L’ aSion  d'étouffer.)  Suflbcatio.  Prifocario.  DUSZNOSC 
dufzcnic  dawicnie. 

ESTOUFFER,  prononcez  ETOUFFER, V.aô.  (Ofler  la 
refpiration,  Tuffoquer.)  Surtocarc.  Prarfocare.  Cic.  Ter.  Plaut. 
DUSIC  udufic  zâdufic. 

ETOUFFER  en  lignification  neutre,  pour  Efire  fuffoqué, 
ou  étouffé.  Su âb cari,  (cor, aris, auu'fum.)  palT.  DUSIC  fiç. 

ETOUFFER,  afb.  fc  dit  figurement  pour  Appaifer,  éten- 
dre reprimer.  Prcmcre.Comprimere.Opprimere.Compefccre. 
UDUSIC  zâdufic  przydufic  ukryc  uuic  przytfumic  ufpokoic 
u go  fie  zâbiezcc  zâtamowac  utamowac. 

Etouff  r le  feu  de  T efint  dam  le  vin.  Mentis  calorcm  rino 
obniere.Perr.  Zâtlumic  byftrosc  rozumu  piafiflwem. 

Etouffer  la  voix,  Empefcber  de  crier.  Pra:cludcre  vocem. 
Phxd.  • Les  femcnces  de  /j^«e*/re.Scmina  bclli  oppriroere,»« 
extinguere.  Cic.  “Sa  douleur,  fa  colere  & les  antres  pajfiont. 
Extinguere,  ou  reftinguere,  ou  comprimere,  dolorem,  iram, 
cupiditatcs.  Cic.  Virg.  Dufic  glos  nie  dac  wofac.  ‘Zibicgac 
woynie  y icy  poczçtkom.  *Dufic  w fobie  gniew  zal  y infzc 
paflÿe  w fobie  tfumic. 

îlaétuffé  tout  les  fentimeus  d'honneur  à"  d’humanité. 
Omncm  honoris  8c  humanitatis  fenfum  depofuit.  Cicer.  *Je 
mettray  fi  bien  le  feu  aux  étouppet,  que  vous  ne  pourrez  /Y- 
louffer,  quand  vous  fondriez  tout  en  een.  HifcedifHs  ita  in- 
cenlum  hune  tibi  dabo,  ur  ne  extingnas  lacrymis,  fi  extillaxe» 
iit.Ter.  Wyzuf  wfzclkg  poczciwosc  y ludzkos'c.  *Tâk  dobrze 
mu  ognia  pnddam  zc  go  nie  2âlciefz  gdy  bys'  fiç  wlzydck  we 
Izy  rofpfvnçf  y rozlaf. 

E'TOÜFFER,o«  S’E'TOUFEER  de  nVe.Solvi  Hfn.Nw. 
PEKAC  fiç  od  smiechu. 

Qiii  étouffe  une  conjuration,  une  guerre,  un  incendie.  Con» 
jurationis,  bclli,  incendii  extinôor,  oris,  m.  Ctc.  Tencotfu* 
mi  ufpokaia  gafi  zâraz  zâymuigcy  fiç  bunt,  woynç,  pozar, 
ogicn. 

ESTOUPPE,  prononces  ETOUPPE,fubft.f.  (Ce  qu'il  y a 
de  plut  greffier  dans  le  chanvre. )Stnpa  Liv.  ZGRZEBIE  p- 
kufv  wyczolki  pierwfzc  grubc  od  konopi. 

D’ETOUPPE  StupcuMium.f'flg.  ZGRZEBNY. 

Maillet  i battre  l'étouppe.  Mallcus  fluprius,  i,  m.  Kîlofy 
dçbowe  dotfuczcnia  konopi  âlbo  Inu  zmoczydfa  to  icft  z wo» 
dy  wyigwlzy  przed  miçdicnicm. 

ON  DIT  figurcmcm,  Mettre  le  feu  aux  étouppes , pour  Ex- 
citer, animer  quelqu’un  Aliqucm  iniligare  Ter.  Cic.  MOWI^ 
niemfasnie:  Podfozyc  ognia  pod  konopie,  podbudzac  pod* 
niccac  kogo  do  gniewu  do  zlos’ci  &c  podfvcac  go  nâ  kogo 

ESTOUPPER,p«ro'.rf.".  E TOUPPER,  V.aft  Boucher 
avec  dm  étouppet  6*  ebofes  fembfahlet.)  Obrurare.  Oppilare. 
Stiprc.Obftiparc.PAawr.ZATVKAC  utykac  pakufarri mclrcm 
âlbo  czvm  poiiobnym. 

Etourp-r  let  navires  de  mauffe.  Mnfci  comà  interieôà  nâ* 
vinm  commilfuris  ferruminarc  textus.  Plin.  Utykac  ftatki 
mehem . 

ES  I OURDERIE,  prononces  F.  TOURDFRIF.,  fuhft.  f. 
mot  nouveau  Voyez  IMPRUDENCE.  NIEROZUM  nic- 
uwaga  gfupftwo  flbwo  nowe  Franculkie  obaez:  nicroftropnolc 
nierozmvff.  nïcbaeznosc. 

ESTÔURDI,  prononcer  ETOURDI,  m.  ETOURDIc,  f. 
adieâ  (de  quelque  coup, ou  de  fumée»  du  vin.)  Attonitus  Stu- 
pfaâus  aliquo  iftu.  ODURZONY  zdrçtwiafy  zâptniçtafy 
wryty  nicczuiacy  fiç,  zmyffow  Braconych  od  wiclkicgo  ude- 
rzenia fi;  Bfuczcnia  upadku, âlbo  opicia  fiç. 

ETOURDI,  (Imprudent,  inconfideré,  qui  fait  tout  avec 
frécipitation  (T  fans  réflexion.)  InconfiJcratus.  In  confultus. 
Prarccps.  Incogitans.  Cic  Plant.  NIEUWAZNY  nicbaczny 
nierozumny  co  wfzyBkoczyni  plocho  bez  uwagi  y rozmyffa 
prçdki  gfupi. 

A I.’ ESTOURDI,  ETOURDîMFNT.ndr.  Inconfidcratè. 
Inconfiiltc.  Tcmcrc.  Pra:cipitanter.  ndv.  Cic.  PF.OCHO  Ict- 
komyslnie  z prçdkosci  bez  uwagi  niebacznic  nicrozmvslnie. 

ESTOURDKSEMENT, prononcez  ETOURDISSEMENT 
fubft  m.  (Emotion, ou  quelque  dérèglement  dam  le  cerveau.) 
Attonitx  menris  Bupor.  Vcrtigo.  Pim.  ODURZF.NIE  wnç- 
trzne  nâ  zmyflach  wnçtrznych  y powierzehow  nych  râzcm 
nâgle  ich  z przypdku  iâkicgo  pflradanic  y nie  ezueie  fiç  zâ- 

wrot 


EST. 

wrct  przewroceniefiç  zmyflow  wf/vftkich,  ymozgu  w gfowie 

ESTOURDIR,  prononces  ETOURDIR,  Y.  aft.  ( Caufer 
quelque  émotion,  ou  quelque  trouble  dans  le  cerveau.)  Arto- 
narc.  Artonitum  rcddcrc,  ZAWROCIC  pczcwrocic  zmvflÿ 
komu,  y mozg. 

Le  vin  fur  étourdit .Mcrum  facit  ftnporcm.  Mcrum  tentât 
capLt.  Wino  famo  przez  fiç  czyftc  bez  wody  zâwraca  gfowç. 

Il  fut  étourdi  du  rot/p.Iâu  fuit  atconiras.  Straciî  zmylly  od 
upadkn  âlbo  od  uderzenia  ftluczenia  odrçtwiaf. 

ETOURDIR  quelqu'un,  à' force  de  crier , (/«y  rompre  lu 
lejle.)  Aliquem,  ou  aurcs  alicujus,  obtundere.  *ffe  fûts  tout 
étourdi  défia  babil.  Il  m'eu  a étourdi.  Suà  garrulicate  aurcs 
mcas  oppilarir.Suà  vnniloqucntiâ  aurcs  mcas  opplcvic. Pleut. 
ZAWROCIC  komu  gfowç  od  krzyezenia  y wofania  nâ  niego 
uftawicznym  woJanicra  zâ  mm  odurzyc  go.  *Juz  mi  fie  w 
gîowic  pjzewraca  od  klcktania  iego,  iuz  mi  gfowç  rolklcktar, 
rafklcktafa. 

S*ETOURDIR^y-iw?/me,(5'tffler  le  fentiment  d’une  ebofè, 
6*  fe  tremper  en  quelque  façon .)  Sc  iplumpcrturbare.aft.  Si- 
bi  ipfi  perftrcpcrc.  ( ODRÇTWIEC  otwarJnicc  nâ  co  ftac  fiç 
nicczuiym,  nie  uvahc,  okamicniec  nâ  co. 

Pourveu  qu'  on  s' étourdiffe  bien  fur  tout  ce  qui  fait  de  ta 
peine.  Dum  fibi  perftrcftant,  ne  animum  advertant  ad  ea  pua; 
ipfis  molcfta  funt.  Byleby  odrçcwiec  ni  to  wfzyftko  co  dolcga 
nie  nwazac  y (lac  fie  nicczuiym  okamicniec. 

Les  libertins  font  ce  qu'ils  peuvent  pour  s'étourdir  fur  la 
vérité  de  la  Religion.  Impü  abfterrere,  ou  abftrahcrc,  ou  a- 
Tocare  f'c  conantur  à veritate  religion».  Swywolni  ludzic  ro- 
fpuftnicy  wfzyftko  co  mog^  czynia  âbv  rylko  okaraienicli  y 
nicczirfcmi  fiç  ftali  râ  wfzyftkie  wiary  y fumnienia  prawdy. 

»’  ETOURDIR  fur  la  crainte  de  la  mort.  Horrorc  niorti* 
minime  concntl,  ou  minimè  perturbari,  ou  minime  pereeltù 
OTRJÇTWIEC  nâ  boiazA  s'micrci,  nie  obawiac  fiç  iey  niclç- 
kac  fiç. 

ESTOU  RG  BON,  prononcez  ETOURGEON,*»  E'TUR- 
GEON,  on  félon  df  autres  ESTURGEON,  fubft.  m.  (Poifi 
fin  de  mer  fort  grand  & fort  efiimé.)  Acipcnfcr.  de.  Silu- 
rns.  Turfio.  Sturio.  JESIOTR. 

ESTORNEAU,  prononcez  ETOURNEAU,  fubft.  m. 
(Oifeau  noir  & tacheté  de  gris.)  Sturnus.  P lin.  SZPAK 
prak.  • 

ESTRADE, fnbft.f  ( Chemin  publie, m la  compagne.)  com- 
me Battre  l'efl rade, aller  à la  découverte  de»  ennemii,  & bat- , 
tre  le  pays.)  Per  hoftiles  agros  difenrrere.  Tcntare  via*  & 
explorare  per  hoftiles  agros.  GOSCIFNTEC  fzlak,  iczdzié 
po  fzlakacb  nâwywiady,  dlâ  içzyka  wyfyfac,  podiazdowae. 

ESTRADE,  {Elévation  fate  avec  des  planches,  qu'on  met 
fou  un  t trône.)  Suggeftum,  i,  n.  Var.  STOPNIE,  poklad 
z târcic  pod  Trou. 

EST  R AMAZON,  fubft.  m.  ( Coup  d'épée  en  frappant  du 
tranchant.)  Crfim  illara  plaga.  * Donner  des  coups  d'tftra- 
macons.  Aliquem  carfim  pcrcutere.  RABANE,  ciçtc  razv. 
•Ciçeym  ràzem  kogo  udcrzyc  ciçtemi  rizami  kogo  poranic, 
porghac  kogo. 

ESTRANGE,  prononces  ETRANGE,  adic&.  &'f.  (Ex 
traordinaire,  inaccoutumé.)  Infolitus.Or.  NIEZWYCZAY- 
NY  Ofohliwy. 

ETRANGE»  ( Etonnant , ( urprenant .)  Mirus.  Mirtficus, 
a,  um.CiV.  *Cet  chofes  ne  m’ont  pas  paru  effrange  t.  H*c  mi- 
nime mihi  miranda  accidernnt.  DZIWNY  cudowny.  * To 
mi  fie  nie  zdafo  diriwne,  ofobliwe. 

ESTRANGFMENT,  prononces  ETRANGEMENT, 
adv.  (Extraordinairement.)  Mirificc.  Mirum,  ou  mirandum 
in  modnm.  Gc.  DZIWNIE  cudownic  niczwycaynie. 

Il  efl  étrangement  fantafque.  Mirabiliter  morofus  eft.CrV. 
Dziwnv  z niego  Dziwak. 

ESTRANGER,  proncez  ETRANGER,  m.  ETRAN- 
GERE.f.  adjeft.  (Qui  efl  d’un  autre  pays.)  Exrcrns.  Extra- 
neus.  F.xtcrnus.  Exoricus.  Alienigcnus,  Cic.  Pliu.  OBCY 
Cudzoziemtcc. 

Les  mrrirj  étrangères.  Mores  alicnîgeni.  Val.  Max.. 
Cudzozicmfkie  zwyczaie,  obyc/aic  obcc. 

Vn  homme  étranger,  (qui  eft  natif  d’un  pays  éloigné.)  Ho- 
mo longinquus  & nlicnigcna.  Cic.  Czfowiek  obey  cudzozic* 
mîec,,obccgo  dalckicgn  krain  nie  turcyfzego  rodu. 

ETRANGER,  (qui  eft  bers  defen  pays.)  Peregrinus.  Ad- 
rena.  Ho'pes  Ccer.  OBCY,  pielgrzvm,  gos'c,  przychadzien. 

Parfums  qui  viennent  des  pays  étrangers.  Ungnenta  exo- 
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tica,  plnr.P/«r.  Olcyki  mâséi  zapâchy  wonnovei  cudzoziom- 
Ikie  z dalckich  obcych  kraiow. 

Aller  dans  les  pays  étrangers.  Pcregrè  abire.  Abire  in  re- 
gioucs  exteraa.  Plin.  *Eftre  dan{  les  pays  étrangers.  Perc- 
grc  cflè.  Plaut.  * Faire  venir  quelqu'un  des  pays  étrangers. 
Aliquicm  peregrè  accirc.Liu.  * Retourner  des  pays  étrangers. 
Pcrcgrc  redire  Ce.  Terent.  Jcchac  do  cudzych  kraiow.  *Byc 
znaydowae  Cç  w cudzych  kraiach/Powracac  kogo  z Cudzych 
kraiow. *Powracac  wrscac  liç  z cudzych  Kraiow 

ETRANGER,  (Eloigné  d'une  ebofe.)  Alicnus,  a,  um. 
*Epicttre  eft  tout  à fait  étranger  dans  la  pbyfîqite.  Epicurus 
in  phyficis  torus  cû  alicnus.  Ctcer . DALEKl,  fprzcciwny. 
*£pikurus  ieft  cale  fprzcciwny  w Fizycc. 

Fai  on  de  parler  étrangère.  Pcrcgrinitas.  Qint.  Mowa  z 
Cudzoziemfka. 

ETRANGER,  (Qui  n’eft  pas  d'une  famille.)  Non  faim- 
liaris,  uec  domcfticus.  OBCY  cudzy  nie  fwoy  nie  nais  nie 
domowy. 

ESTRANGER,  pronorcex  ETRANGER,  V.  (Cbaffer 
quelqu’un  de  quelque  lieu,  le  faire  retirer.)  Expcllcrc  ali- 
quem  ex  aliquo  loco  WYPÇDZIC  ODPÇDZIC  kogo  ode- 
gnac  wvforowac  oddalic. 

'*  (Mot  populaire.)  Sfowo  francufkic  profte. 

s’ ETRANGER  de  quelqu’un,  V.  ncut.  (S'en  retirer.) 
Avcrtcrc  animum  ab  aliquo.  Cic.  ODDAI.IC  fîçodkogo  od- 
ftac  od  niego  odwrocic  fiç  micc  fcrcc  mysl  od  niego  odwro- 
con?. 

ESTRANGLER,  prononcez  ETRANGLER,  V.  aft. 
(Suffoquer,  ofter  la  refpiratinn .)  Strangularc.  Cic.  Angere. 
Pim.  Aiicui  gulam  laquco  frangerc.  Saluft.  Guttur  frange* 
te.  Hor.  Aiicui  tauccs  eliderc.7«e/r.  Laquco  intcrimerc  sdi- 
quem.  Hor.  Prcmcre  collum  laquco.  UDUSIC  DUSIC,  u- 
dawic  dawic. 

s’E  TRANGLËR.  Mortcm  fibi  laquco  confcifcere.  Ctcer. 
Sc  litteram  pcnfilcm  faccre,  (expreffion  comique  de  Plaute.) 
UDUSIC  fiç  udawic  fam  fiebie,  obwicfic  fiç. 

ON  DIT , Etrangler, ( lors  qu'on  efl  travaillé  d’efquinancie, 
ou  que  quelque  corps  étranger  nous  prejfi  tellement  la  gorge, 
qu'il femble  ntfon  étrangle.)  Suffôcari.  Faucibus  premi.  Cic. 
DAWIC  fiç  âlbo  dufic  fiç  mowiç  o slinogorzu  kiedy  kto  nâ 
niego  choruic,âlbo  ze  co  wpadnic  wgardfo  iz  fiç  zdaic  iâkoby 
kogo  dawicno. 

E'TRANGIER  fc  dît  figurcmcnt  (d'une  affaire  qu'on  n * 
examine  pis  comme  il  faut.)  car  on  dit  Etrangler  une  affaire. 
Non  fuis  momentis  rem  aliquam  ponderare.  Cicer.  Non  fatii 
crcutere.  Non  *quis  ponderibus  cxaminarc,  ou  perpendere. 
Rem  non  pcnitùs  perfenuari,  te  Ieviter  porftringere.  Cicer. 
Phaed.  ZAGLUSZAC  zitlnmic  iàkj  fprawç,nie  dac  iey  nâ- 
lezycic  wyprowadzic. 

ESTRAPADE,  fubft.fi  ( Supplice  det  foldats,  qui  n'  efl  plut 
gtterei  en  ufage.)  Supplicii  genus,  qno  miles  fune  duâario  in 
altum  fublatus,  deiicicur  per  aéra,’  fune  detenfo.  Militisin 
altum  d' ftari'’  fnuc  fublati  przeeps  dcjeôits,  genit.  przeipitis 
deie&û*.  m.  KAR  \ z ifnicrflca  z udrçczeniem  ciçzkim,  ktora 
iuz  prawic  nie  ieft  w zwyczaiu. 

(On  lie  les  mains  derrière  le  dos  à un  foldat,  & on  l’éîere 
arc»  une  corde  au  haut  d’une  longue  pièce  de  bois,  te  pnü 
on  le  laifle  tomber  jufqucs  près  de  terre.cn  forte  que  le  poids 
de  fon  corps  luy  fait  difloquer  les  bras.)  Wigza  w ryf  rçcc 
zofhicrzowi,  y ciagna  go  do  gory  windniac  po  ftapie,  i zâ- 
t-m  rpufzczai5  ku  zicmi  nâ  dof  nâglc,  tâk  zc  mu  z ciçrkosci 
fiç  ramiona  wykrecaiç. 

DONNER  rèflrapade , ou  ESTRAPADER  un  foldat  Mi- 
litem  in  altum  fitblatnm  du&ario  fune,  illo  fubitô  detenfo, 
dejicerc  per  aéra.  KNUTOWAC,  knuty  dawae  zofnicrzowL 

ON  DIT  an  figure,  Donner  l'effrapade  à fon  off  rit , (Luy 
donner  la  torture,oa  la gefn-.)  Torquerc  fpiritum.ew  ingeni- 
um.  P b ad.  AIORDOWAC  mçczycvfobie  rozum  mysl  gfowç 
czym. 

ESTRAPONTIN,  fubft.  m.  (Petit  lit  de  navire.)  Stramm 
nauttenm,  i,  ncut.  POKLAD  profty  flatkowy,  ftatek  profty 
zwyczayny  komiçga:  ezyli  tez  tratwa,  pfytwa. 

ÊSTRE,  m prononce  cTRP.cw  élevant  le  premier  ê,  être 
fubft.  m.  ( V exifence  det  chofes.)  Qiiod  eft.  Quint.  Natura, 
*,f.  Cic.  * Dieu  a donné  Pefire  aux  chofes.  Deus  finxir,  creavit 
omnia.*AWr  fômmes  redevables  à Dieu  de  noffre  efire. Quod 
fumus  à Dco  babemus.  ISTOTA  Iftnosc  rzcczy.  ’Bog  daf 
iftotç  rzcczom/Winnis’my  Bogn  iftotç  nâfzç,  to  co  iefleimy. 


LES  EST  R ES  corporels.  Corporalia.  *Les  incorporels.  In- 
corporai».*.V  h.  * Les  ejlres  animez  fa  les  inanimés.  Animan- 
tia,  & inanimantia.  Sen.  Qux  tu nt  auimata,  & qux  animâ 
carcnt  Sen.  * Les  eflr.-s  véritables,  ou  réels.  Qpx  verè  funt, 
ou  exiftunt.  *L  s Eflret  créez  Rcs  créa».  Rcs  à Deo  condi- 
tx,f.pl.  1STOTY  ciafa  mainte  *lftory  bez  ciaf.  Iftoty  zyjgee 
y nie  iyqoe.  'Iftoty  prawdziwe  y rzctelne.  *Iftoty  ftworztnc 
EST  R ES  au  pluricr  fc  dit  {des  diverfes  parties  d'un  kafli» 
ment,  des  détours  oui  ccnduifcnr  b tons  fis  appartement.)  Il 
fiait  tous  les  ejlres  du  lotit.  Novit  xdium  ilivercicula  & fucoi. 
Omnes  xdium  aditus  novit  Petr.  B.  WSZYSTKIE  kfjty  y 
przeebody  w domu  iâkim,  znâ  wfzyftkie  przechody  y katy  u 
kogo. 

ESTRE,  Verbe  Subftantif  8c  Auxiliaire,  qui  icre  à la  con- 
jugal on  de  tous  les  Verbes  palfifs.  Qiii  par  confequent  a une 
inünitc  de  lignifications,  pluficurs  indexions  ou  manières  de 
le  conjuguer,  dont  Je  rapporteray  les  plus  confidcrables.  En 
Latin  on  exprime  ce  Verbe  Subftantif  par  EJJè,  (fum,et,faui.) 
BYC  flrwo  iftotne  y pomocnc  ktorc  ffuzy  y pomnga  do  kon- 
jugacyi  wzyftkich  innych  (low  palïywow  Franculkich  ktore 
zâ  tym  niclkoiiczone  prawie  ma  znnezania  y rozumienia  yro- 
zmaitc  konjugaeye  ktorc  tu  CO  przcdnicvfzc  liç  kfadç  wfacin- 
Ikim  y pollkim:  byt,i.fletn,iefles,  bytem,bylam. 

ESTRE  fc  dit  premièrement  {de  ce  qui  exifle  réellement.) 
Eflrt  en  vie.  Elfe  in  vitâ.  Vivere.  Ce  'Eflreen  fanté.  Valc- 
re.  * Elire  en  la  fleur  de  faon  âge,  Efl’c  xrare  integra.  Tarent . 
BYC  nâprzod  codo  zycia.  Bvc  zywym,  zyc.  *Byc  zdrowym. 
*Bvé  w lamcy  porze  wicku. 

ESTRE  fe  dit  aufft  (de  ee  qui  marque  quelque  domination, 
ou  propriété  )Tout  ejl  en  la  main  de  /)/ew.Omnia  funt  in  Dci 
poteftatc.  BYC,  ieft,  co  do  wfadzy  y mocy,  wfzyftko  ieft  w 
xçku  Bolkich,  w mocy  Bolkiey. 

Pn  Stoïque  doit  eflr-  maiflre  de  fes  payions,  tes  doit  domi- 
ner. Soicus  imperare  debet  fuis  cnpiditatibns.  FilozofStoi- 
kow  fckty  ma  bye  Panem  fwoim  palïyi  ma  miec  paflyc  nâ 
■wodzy  y w mocy  fwoicy. 

Je  fuis  entièrement  à vous, comme  j'y  fuis  obligé.  Sum  to- 
tus  vefter  & eflè  dcheo.  Ce.  * Je  fti • vous,  fa  vous  elles  moy. 
Ego  (nus  fum,  tu  es  ego.  Plant.  Jcftcm  cale  twoim  iâkom 
powinicn  byc.’Ja  ieftem  tob$,  â tyiefte*  mnç 

Croyez  que  je  fuis  entièrement  à vous.  Propric  tuum  me 
clic,  tibi  perfuadeas.cw  in  animum  imln cas.  Cic.  *Eous  facavez 
que  je  fuu  sont  à Pompée.  Jam  me  Pompcii  totum  clic  feis. 
Ce.  Wierz  mi  ze  ieftem  cale  twoim.  *Wicfz  et  ieftem  wfzy- 
ftek  Pompciufzow. 

Tout  ce  qui  efl  b vous , ejl  b moy:  fa  tout  ce  qui  efl  b moy, 
ejl  b vous.  Quod  tuum  eft,  metim  eft:  Omne  menm,  cil  item 
tuum.  Plant . Wfzyftko  co  ieft  mego  ieft  twoie,  â wfzyftko 
twoie  ieft  moic. 

ESTRE  fc  dit  au flî  (de  la  maniéré  d'exifler  dans  le  monde, 
fa  de  lajiination  où  l'on  s'y  trouve  'l  comme  Eflre  en  faveur. 
Gratiâ  valere,  8c  authoritate,  ou  au&oritate.  Eu  charge.  Ma- 
giftratum  obire  *En  pntffaau ce.  Elle  cum  imperio.  BYC:  co  do 
ftanu  y fpofobu  zycia  ilbo  powodzenia  nâ  swiccic,  iâko  nâ- 
przykfad;  bye  vr  fafee  w fzczçscin.  *W  tirzçdzic  ni  godnosci. 
•Alice  wfad/?,  byé  wfifach. 

Les  enfans  font  ee  qu'on  veut  qu'ils  foient.\lt  qnifquexult 
fuum  elle,  ita  cft.  Tarent.  Dzicci  tym  f$  czym  kto  chcc  zeby 
bytj. 

ESTRE  fc  dit  auffi  (de  la  matière  dont  une  chofit  efl  corn - 
fofëe.)  Cette  flatue  efl  d'or.  Statua  cft  ex  auro.  *Ce  tableau  efl 
ce  la  mam  d'un  grand  maiflre. Hrc  tabella  mann  eft  periti  ar- 
tificii.  BYC  co  do  materyi  z czego  co  ieft.  Ta  ofoba  ten  po- 
l$g  ieft  zc  zfota.'Tcn  obraz  ieft  wysmicnitey  rçki  pçdzla  & c. 

ESTRE  fc  dit  aufli  (à  l'égard  des  temps  fa  des  lieux.)Il  efl 
bien  tofi  nuit , tl  s'en  va  nuit.  Nox  inftat .Salufl.  ou  appétit. 
Liv.  Jam  advcfpcralci  t.Ter.  BYC  co  do  czafu  y micyfca  Juz 
ieft  nie  dalcko  do  wieezora,  noc  nâdchodzi. 

ON  DIT.Ow  en  efl-ou  de  la  Comédie,  A quel  a Eté,  à quel- 
le feeue}  Quifnam  Comordisr  a fins 5 *0ù  en  e/l-on  de  la  pré- 
dication, i la  première,  à la  faconde  partie ; à la  fin,  au  com- 
mencement? Qux  concionis  pars,  an  prima,  au  fccunda;  inci» 
fit  ne  concio,  an  ne  jam  finis?  NA  CZYM  ieft  komedya  co 
zâ  akt,  feena  co  iiç  nâ  nicy  dzicic.  *Co  fiç  dzicic  nâ  kazâniu 
co  teraz  ieft  na  kazaniu  czy  pierwfza  czçsc  czy  druga  czy  liç 
zâczyna  czy  koficzy,  czv  poczntck,  czy  konkluzva? 

EST-CE  luy,  ou  non?  Eft*ne  ipfus,  an  non  cft?  Tir.  TEN 
ieft  czy  nie? 


Efi-ce  fi  grande  ebofe,  L a-t-il  tant  à faire  à t fier  ces  arai- 
gnées. Quantum  eflet  laboris,  tollerc  hxc  aranea?  Pbad.  ou 
quanti  clTct  ncgotii.Gr.  Czy  wiclka  to  rzccz.  byfo  te  paiçczy- 
ny  poomiatac,  pofprzatac. 

Ejl -ce  que  vous  n étudiez  pas?  Non*  ne  ftudes?  Nieuczyfz 
liç  to,  âlbofz  to  fiç  nieuczyfz? 

N'tji-iipas  honteux?  Non  ne  turpe  cft?  Nie  wftyd  ic  to 
âlbofz  to  nie  wftyd  nie  fromota. 

EST-CE  a in  fi  que?  Siccine?  Y tâk  ze  to,  â tâkic  to. 

C’EST  ESTRE  figé  que,  ou  C'efl  au  fage  de.  Sapicntis  cft, 
(crat,  fuit,  elfe.)  Al/^DREGOto  ieft  rozumncgo  to  ieft. 

Au  lieu  du  Génitif  des  Pronoms, on  fc  fert  du  Neutre:  com- 
me.Miafto  rodz^ccgo  fpadku  pronomow  Franculkich, wfaciû- 
Ikim  pronom  ncutralnie  liç  kfadzie  à w Pollkim  mouiemy 
moiit,  twoia,  &c.  rzccz 

C’efl  à moy  de  parler , fa  h qtous  de  vous  taire . Mcum  cft 
loqui,  & tuum  taccrc.  Moia  rzccz  gadac,  â twoia  milczcc. 

IL  N’EST  plus,  il  efl  mort.  E medio  abiit.  Jam  non  cft, 
Cic.  UMARL  pofzcdf  iuz  go  nie  mafz 

ESTR ECI, prononcez  E TRECI.m.  E’TRECIc.f.  adjca.fc 
part. palf. Contraftus.  SC1SNIONY  scicsniony  zw;zony,lkro- 
cony. 

ESTREC1R,  prononcez  E'TRECIR,  V.  aft.  (Rendre  plus 
étroit  ) Arclarc.  Coarâarc.  Coanguftarc.  Ear,  Tit.Liv.  Con- 
traherc.  SCIFSNIAC  zwçiac. 

ESTREOSSEMENT,  prononces  ETRECISSEMENT, 
fubft.m.  (L’a  3 tvn  d’étrectr.)  Contraâio.  Cic.-r.  SCI  ESN  1A- 
NIE  zwçzcnie. 

ESI  REINDRE  prononcez  E'TREINDRE.V.aa.  (Serrer 
fortement.)  Stringcre.  Confiringcrc.  Ch.  SCISN.^C  moeno 
do  kupy  z fobç  zwi  .zac  fpoic  Iklcic  sciilcy  zf^czyc. 

E TREINDRE  fc  dit  figurcmcnt  en  morale.  Cette  double 
ail  ance  a étreint,  a ferré  l’amitié  de  ces  deux  familles.  Du- 
plici  iilâ  focictate  conglurinata,o«  conftiida  cil  firmiter  ami- 
citia,  inrerutramque  familiam.  TO  podwoync  poftanowicnic 
maf/cnftwo  sctslcyf/a  zâwana  przyiazû  oboyga  tycb  domow. 

ON  DIT  provcrbia|cmcnt,  Gui  trop  embrajjè,mal  étreint, 
pour  dire  qu’//  ne  faut  pat  entreprendre  plufieurs  chofet  à la 
fois.  Qui  multa  fufcipic,  cxtricat  nihil.  przyflo- 

wiern,  kto  wiclc  razem  zâymuic  mafo  co  utrzyma;  nie  uzcb» 
fiç  razem  wiclc  «zeezy  podeymowae. 

ESTRE1NT,  prononcez  ETREINT,  m.  E TREINTE,  f. 
part  pafT.  & adjeâ.  Conftriôus.  SCISLV,  SCISLA,  zwi^zany 
cwiçzâna. 

ESTREINTE,  prononcez  ETREINTE,  fubft.f.  (L'aBitZ 
d'étreindre.)  AfinQio.Plin.  ZSVIA'ZEK  obowi^zek. 

ESTRE’NES,  prononcez  E TRE'NES,  fubft.  fœm.  plur. 
(Préfènt  qu'on  fait  b fes  amis  le  premier  jour  de  l’an.)  Suc* 
na ,x,Ï.Suet.  KOLljDA  upominck  nâ  fzczçlliwym  zâczçciu 
roku. 

E'TRE’NE  parmi  les  Marchands  fc  dit  (de  la  première 
marckandtfe  qu'ils  vendent  chaque  jour.)  Je  n * veux  pat  re- 
fu  fer  mon  étréne  Oblatum  primà  vice  pretium  accipio,on  non 
repudio.  NA  SZCZÇSCIE  picrwfze,  nâ  poez^tek  po  kupicc- 
ku  zowie  fiç  to,  co  codzicn  w fklcpic  przeda  nâypierwfzc  ni 
poezatku  kupicc.  âtofobicmâ  zâ  znâk  y poczntck  fzczçsli* 
wego  nâ  cafy  dzicn  odbytu.DIa  f/czçfcia,nâ  poczntck  nicchcç 
opurzczac  targu  d la  fzczçicia,  nâ  poczntck  dla  poezatku  dzi- 
fieyfzcgo. 

ESTRE'NER,  prononcez  ETRE'NER,  V.  *Ô.  8c  neut. 
(Donner,  ou  recevoir  des  éternel.)  Strenas  darc.o//  accipere. 
KOI.EDOWAC,  kolçdç  obchodzic  dawae  odbierac  chodzicz 
kolçd?  âlbo  po  kolçdzic. 

(Ce  Verbe  cft  de  peu  d’ttfagc  en  ce  fens;tnais  il  l’eft  parmi 
les  Marchands,  comme.  To  ITowo  Francuikic  w tym  rozu- 
mieniu  mafo  ieftuiywanie,  aie  zâzywaiç  go  miçdzy  kupea- 
mi  nâprzykfad. 

Etre  nez  moy,  je  n'as  encore  rien  vendu  d'attjonrj’  huy.  E- 
me  à me  tuo  pretio,  nihil  adhuc  vendidi.  *En  Marchand  efl 
chagrin , quand  il  fae  va  coucher  fans  étrëner.  Mcrcator  triftis  . 
abit  cubitum,  cùm  nihil  mercis  vendidit,  ou  nutlà  mcrce  ven- 
ditâ.  Uczyh  mi  poczntck  icfzczcm  dzis  nie  nieprzedaf.  *ku- 
piec  fmutno  fpacidzie,  kiedy  bez  poezatku,  kturego  dnia  fiç 
wieezor  kfadzie. 

ESTRIE'.ow  ESTRlER,pre*onrea  E'TRIE',  fubft.  feem. 
(Appity  pour  le  pied  du  Cavalier.)  Stapia,  c,  f.  qui  fît  trouve 
dans  une  vieille  Infcriptiou  plus  ancienne  que  S.Jerofme.Sn- 
pcs,cdis,  mafe.  Stapcda.z,f.  Baftipia  dans  S.Jerofine  pour  les 

deux 
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deux  étriers-,  £r  dans  Budée,  Subex  pedaneus,  genit  fubicii  Stercus.  Plia.  LAYNA  ludzkie  grubcmi  fztukami  przez  fto- 
pcdanci,  m.  Suidas  dit.  ScaJa,  x,  f.  STRZEAIIE,  ftrzcmiona  lcc  wychod<qce. 

u fiodîa  u kulbak.  ESTROPIE  , m.  ESTROPIEE/,  ad  lcd.  (Qui  a perdu  l'u- 

ON  DIT,  Mettre  le  pied  à rétrié,  pour  dire  Monter  i fage  Je  quelque  membre , qui  ne  s'eu  peut  plut  aider.)  Aliquo 
abeval.  Equum  conlccndcre.  Grc.  NOGI  w ftrzcmiona  wfta-  membro  caprus.  Mcmbrii  iners.  Cicer.  KALEKA  ni  ktorcy 
wic  fiadac  ni  koA.  czç'ri  ciafa  upadfy. 

METTRE  le  pied  i l'étrié,  le  dit  figurcmcnt,  Comme* s*  ESTROPIER,  V.ad.fPi’/iw  qntqti  un  de  l'ufage  de  qutl- 

eer  quelque  entreprise  .Rem  aggredi.  ZACZYNAC  co  nogç  w que  membre.)  Alicujus  membrum  debilitarc.  Aliquem  ali- 
dxzcmic  w ftawic  aiervtamie,  quo  membro  privarc.  Ufu  alicujus  membri  privarc.  OKA- 

Fatre perdre  let  dtrhrt  i un  Cavalier , (Le  démonter , le  LECZYC  kogo  rçkç  nngç  albo  czfonck  ktory  ndiçc. 
mettre  hors  de  combat. )Ec\uo  aliquem  dejiccre.L«t>.*Le  vain - ON  DIT  au  figure,  ( d un  extravagant.)  qu'il  a la  eervel - 
cre.  Vinccse  aliquem.  Zrzucic  kogo  r.  konia.  'Zwyciçzyc  go  /c  efiroptec.Cetcbro  laborat.P/awr.Putidum  cft  ipfi  cercbrum. 

ON  Drr  aufli  au  figure.  Tenir  l'étrié  a quelqu'un,  ( lue  Hor.  MOWI^  o gfupim  y nicuwaznym  okalcczony  ni  ro- 
aider  dans  une  entreprise.)  Suppetias  alicui  ferre.  Plant.  Caf.  zumie,  AIbo  ciçty  w rozum. 

MOWIAr  tez  przyflowicm:  Trzymac  ftrzcmiç  komu  poma-  EST  U DE,  prononcez  E'T\lDE,fubd.(.(Le8ure,meditation 

gac  mu  w czym,  dopomagac  do  czego.  pour  apprendre  Itt  fcienct.)  Litterarum  ftudia.  Cic.  UCZE- 

Avoir  toujours  le  pied  i Cétrié , F.jlre  toujours  i cheval , NIE  fiç  czytanie  uwazanic  dla  nibyeia  nâuk. 
loûjourj  en  cottrfe.  Equo  femper  infidere  Liv.  Nie  wyiçc  ni»  Homme  X eftude , ou  Qui  aime  l’ eftude.  Studiofus  homo. 

gdy  nog  zftrzcmion  uftawkzuie  ni  koniu  pracowac.  Studiofus  dodrinarum  Plin-Jun.V ir  litteratus. Cic.  Czfowick 

ESTRILLE,  prononcez  E'TRlIXE.fubft.fœm.  ( EJfece  de  w nâukach  fiç  kochaûjcy.czycanicm  kfrçg  niukamifiç  bawirjcy 
peigne  de  fer  kflufleurs  rangs  de  dents,  cemme  à une  fête.  Il  eftt  fans  rftude,  Il  n'a  point  d‘ eftude.  Litterarum  plane 
avec  lequel  ou  frotte  les  chevaux.)  Strigiüs.  ZGRZEBLO  rudis.  Nullis  litteris  rir.  Rudis  artium  hpmo.Gic.  Bez  niuki 
zelazne,  o kilku  rzçdach  zçbow  iik  upify  nirzynanych,  do  proftak  zndney  niuki  nicmaiçcy  nieuk. 
chçdozcnia  koni.  Il  a fait  de  bonnes  eftudes.  Il  a bien  eftudié.  Sniduit  opti- 

(On  s’en  fervoitantiennement  à Rome  dans  les  Bains  pour  mis  di'ciplinis  & artibui.  Ce,  Dobrze  fiç  wyuczyf,  nilezycie 
ofter  la  craflè  du  corps,  fit  le  rendre  plus  fouple;  mais  clics  nauki  fwoie  odprawif. 

rftoient  plus  douces  fit  faire»  d’une  autre  manière  que  cel'es  Aimer  l’ eftude  I Tcneri  ftudiis,  Cicer.  'S’addotmer,  s'appli- 

d’aujourd’huy.)  ZAzywali  dawni  zgrzcbrow  w iazniach  dla  quer,  fe  mettre  à T eftude.  Conferre  fe  ad  ftudia.  Incumbcrc 
zdrapatiia  ciafa,  aie  inikfze  bywafy  y nie  tàkie  iikic  teraz  ad  ftudia,  ou  in  ftudia.  Aflcrcrc  fe  ftudiis.  Tradere  fe  ftudiis. 
oAiywatf  dla  koni.  fie.  Alicui arti  ftudium  fuum  dare.  In  aliqnîi  arte  ftudium  po- 

ESTRILLER,  prenoncez  E'TRILI.ER,V.ad.  (Penfer  un  nerc.  Cicer.  Kocliaç  fiç  v niukacb.  *Przykfadac  fiç  do  niuk 
cheval  avec  r étrille.)  Diftringerc  equum.  Strigili  cquum  bawic  fiç  niukami. 

defricare.  OCHIjDOZYC  konia  zgrzcbfcm  zdrapac  konia  Se  remettre  à l’eftude.Sc,ou  animum  ad  ftudia  referre. Cte. 
xgrzebfem.  * On  ne  tient  plus  compte  des  eftudes , des  lettre t.  Jacent  ftu- 

ETRILLER,  fe  dit  figurcmcnt,  pour  dire  Frotter  quel»  dia  littcrarum.C/c.  Wrocic  fiç  do  niuk.  *Juz  zi  nie  nie  ma* 
qu'un  comme  il  faut, r accommoder  de  toutes  piecer.  Aliquem  îg  niuk. 

probe  rerberibus  agere.  Plaut.  * Il  ne  fe  contenta  pat  de  me  ESTUDE,  Endroit,  réduit,  cabinet  où  Ton  eftudie.)  Mu- 
paire  dor  reproches,  mais  il  m' étrilla  encore  de  la  belle  ma-  fetlm.  Far.  Bibliothcca.  ûc.  GABINET  Pokoik  ofobnv  do 
niere  avec  la  fangle  de  fon  ftte,  y ajoutant  des  termes  outra - czytania  y hawienia  fiç  kfiçgami.  fitc. 

geans.  Ncc  fe  foliim  inter  rcrbâ  continuit,  fed  loro  de  péri  ESTUDE  fe  dit  abufirement,  pour  La  boutique  d'un  N'o- 
rne cœpit  non  perfunfloric  rerherare,  adicâis  etiam  petulan-  taire, ou  d'un  Procureur , (le  lieu  où  ils  travaillent.)  Tabula* 
tibus  rerbis.  Petr.  ZDRAPAC  kogo  ocbçdozyc  go;  nilezycie  rium.  Cic,  Tablinum.  Commcntariorum  fit  chirrgraphornm 
go  zemec.  *Nie  dofyc  mu  ni  tym  ic  fiç  ronie  nifaiaf  nâbc-  officia,*  f.  Cic.  TO  flowo  Francuftcic  ale  fiç  mowi  o Izdcbce 
fztaf,ilc  miç  iefzcze  nilezycie  ochçdozyf  pufzlilkicm  przyda-  Pilarza  âlbo  Patrona  gdzie  ma  kfiçgi  y pipieTy  prawne,  y ni 
wfzy  do  tego  wiele  flow  zelzywvch.  fprawy  fiç  gotuic,a!c  fiç  moze  nizwac  kancelarya  Biblioteka. 

ESTR1VIERES,  prononcez  ÉTRIVIERES,  fubft.f.  plur.  ESTUDIE',  prononcez  ETUDIE',  m . ETUDIE1  E,  feem. 
(Sorte  de  fouet  fait  de  lanières  de  cuir.)  Scutica,x,f.  I.orum,  adiect.  fit  part.  Alcditatus.  Elaboratus.  Cogiutus.  Accurattt*. 
i,n.  Hor.  Ter.  BICZ  i zyf  wolowych  übo  rzemieni  zrobiony  Cic.  Tn  dtfcours  étudié.  Elaboratus,  ou  accuratus  fermo.  Oc, 
do  fmagania.  Bykowite  fmaganiec.  *Des  paroles  eftudié  or.  Compofita  rerba  Salnft.  Verba  medi- 

Donntr  les  étrivieres.  Carde  re  aliquem  loti».  Cicer.  * Qui  rata  (k  cogitata.  * Fnt  douceur  qui  n'eftt  point  eftudié  e.  Inaf- 
tnérite  les  étrivieres.  Scuticâ  dignus.  Horat.  *U  a eu  lesétri • fcdhta  jucondiras.  Ce.  PR  ACOWITY  z prac*  z przygoto- 
veres.  Rubet  fcutici.  Juv.  Smaganic  komu  dac.  *Godzien  vanicsn  nilciytym  nipifany,  dolkonilc  przygotowany  ,*AIo- 
fmagania.  *Byf  fmagany.  wa  a nilezytyœ  y pilnym  przygorowaniem  nipifana.  *Sfow» 

ES'rROIT,  prononcez  E’TROIT,  mafe.  E'TROITE.fœm  wytwornc  wymyslne.  •Lifltawos'c  nie  zmyslona. 
adieô.  (Qui  apeu  d' étendue  en  /*Fgfnr.)Anguftos.C»c.Ar£his.  ESTUDIER^  prononcez  ETUDIER,  V.  aft.  (Apprendre 
CIASNY  nie  fzeroki  w^lki.  les  fetenzes  ) Studcre.  Studio  litterarum  operam  dare.  ad. 

Dm  chemins  étroits.  Vi*  anguft*.  Viarutn  angufti*.  Dro-  Studiis  vacare.  neur.  In  ftndio  litterarum  Tcrfari,  dcp.  Ad 
gi  cia  I nc  ciafnoicL  aliquam  feientiam,  eu  artem  operam  fuam  conferre.  In  ali» 

Efire  logé  À l’étroit.  Anguftc  habita re.  *(Le  contraire  e/l  qui  arte,  oh  in  aliquo  ftudio  operam  ponere.  Ad  aliquam 
Laxc  babitarc.  ûc.  Efire  loge  au  large.)  Micfzkac  ciafno  w artem  ftudium  fuum  adhiberc  , o«  adjungcrc.  ad,  Uccr. 
ciafnosci  * przecirvna  ieft:  Micfzkac  vygodnic  obfzcrne  miçc  Ter.  UCZYC  fiç  Niuk  pilnoarac. 

aniçfzkanic.  Efiudier  fort  & ferme.  Incumbere  ad,  ou  in  ftudia.  Cicer, 

Il  tenait  Pompée  fort  h l'étroit,  fort  ferré.  Anguftiffimè  * Efludier  four  quelqu'un.  Aliquem  audirc.  Aliquo  uti  magi- 
Prmpcium  continebat.  Caf,  Bardzo  blifko  zi  Pompeinfzem  ftro  & doâorc,  dep.  Cic.  Dare  operam  alicui.  Cic.  * Recom . 
*iraz  niftçpowaf  z woyfkiem  niedai^c  rau  fiç  Ani  rofiairczyc.  mencer  à efludier  fa  Pbilofopbie  fous  quelqu’un.  Studium 
ON  DIT  figurcmcnt,  fe  fuit  réduit  i r étroit,  f’ar  Peu  de  Philofopbi*  aliquo  dodore  renorare.  Cic.  Uczyc  fiç  bardzo 
ehofe  pour  vivre.  R es  mihi  angufta  domi.  Hor.  MOWlJy  pilno  y moeno.  *Uczyc  fiç  pod  kim.  ’Znowu  ziczçc  Filo- 
n iewtalme*.  iuz  tcz  ciafno  kofo  mnic,  nieftaie  mi  ar^tkn  nie  zofi?  pod  kim. 

bçdç  miaf  o czym  Ayc  daley.  Efludier  tellement  queüement,  ou  fort  legerement.  Stndia 

ON  DIT  aufli  V n efftrit  étroit,  (qui  n’a  point  une  efitendué  leviter  attingcrc.  Oc.  Uczyc  fiç  iàko  tiko.iik  tak  birdzo  nie* 
de  connoiCance,  qui  a une  intelligence  fort  ferrée,  ou  bornée.)  wiele  mifoco. 

/.nguftum  fit  ardum  ingenium,ii,n.  Cicer.  ROZUM  ograni*  On  doit  moins  efludier  dans  lavieiOeJJè.  Srudia contradiora 
czony  nie  wiele  umici^cy  fzczupfy.  delxnt  eflein  fencdute.f/V.  NA  ftirosc  mnicy  fiç  uczyc  trze* 

ESTROITEM ENT,  prononcez  ETROIT EMENT,  adr.  ba,  mnicy  fiç  nâukami  zibAwiac. 

(A  l'étroit.)  Ardc.  Anguftc.  ‘AnTiiis.  Auguftiùs.  adv.  Plut  JESTUDIER  quelqu’un,  fon  humeur,  fer  inclinations,  far 
étroitement.  *Anguftiflimè.  Ardiflïmc.adY.  Fort  étroitement,  fitntimens,  fot  gefl.  Mores,  indolcm,  ingenium,  (en  fus  ali  - 
Cic.  C1ASNO.  •Ciosnicy.  •NAvcicsnier.  cujus  obfervare.oH  explorare.Cif,  ZMIARKOWAC  uwazac 

ESTRON,  prenoncez  E'TRON,fubft.mafc.  (Excrément.)  zrozumicc  kogo  to  ieft  itgo  fantazyç,  humor,  lklonnofci  wo- 

6 Xxxxxx  1)  upodobanic.  Eflu- 
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Efiudier  legoufl  d'un»  pcrfonne  dans  fan  manger,  ( Prendre 
garde  à ce  qui  tuy  cfi plut  agréable  au  goût.)  Qitjdquid  cibo- 
rum  alicujus  paiato  fapiat  fagacitcr  cxquircrc.  Uwâiac  071 
imak  w icdzcniu  co  lubi  co  râd  iâda. 

Elle  efiudie  dans  fou  miroir  jufques  J fes grimaces.  Fingit 
& accommodât  ctiamnum  ad  fpeculumoris  fui  dépravation». 
Przypatruie  fiç  fobie  y uva/.a  w zwicrcicdlc  wfcyftkie  fwoic 
miny,  lame  nâwet  wykrzywianîa  fie. 

s’ESTUDIER,  (Se  mettre , s’appliquer  à une  chofe.)  A- 
liqui  rei  ftudere.  Opcram  dare  alicui  rci.  In  aliquid  i ucu tu- 
be rc.  Ctcer.  *S* efiudier  à la  perte  de  quelqu'un.  Incumbcrc 
ad,  ou  in  alicu jus  pcrniCicm  * S' efiudier  à la  prepretd.  Stu- 
derc  eiegantiz.  *A  toutes  fortes  de  mecba'cetez.  Ad  omnem 
malitiam  & fraudent  verfârc  animum.  Ctcer.  *A  des  amours 
criminels  (r  inceftueux.  Inccftos  amorcs  meditari.  Horat. 
PILNOSCl  do  czcgo  przvkfadac  wuczac  fiç  do  czego  prav- 
kfadac  fi;  t pilnosci;}  do  czcgo  ft  rac  fiç  pilnic  ufifowac.’Stâ- 
inc  fiç  o zgubç  czyrç  ufifowae  oniçczuwac  nânic.  ’Wprawo- 
wae  fiç  w ochçdollwo  przcftrzegac  pilnowaè  go.  *WuCzac  fiç 
vrprawowac  fiç  w wfzlakie  zfosci.  *W  fprofnc  y wfzctccznc 
hocha  nia. 

Les  adroits  flatteurs,  qui  font  à la  table  des  grands  ne  s*e- 
fiudient,  qu'à  débiter  ce  qu'ils  jugent  eflre  le  plus  agréable  à 
la  compagnie,  & flfüui/ent  ainft  les  oreilles.  Fiâi  adula  tores, 
cùm  ccnas  divitum  captant,  nibil  prius  meditantur,  quam  id 
quod  putant  gratillîmum  auditoribus  fore,  & fie  infidiat  au- 
libtu  faciunt.  Petr.  Podchlcbnicy  chytrzy  znâydoigc  fiç  u- 
ftofow  Pâulkich,  nieftarai}  fiç  tylko  âby  rzcczy  co  nâyprzy- 
icmnieyfzc  pravili  y tâk  fudzli  ufzy  ludzkic  y zwodzli. 

ESTUVE,  prononcez  ETUVE,  fubuft.  f.  (Lieu  fermé 
qu'on  échauffe  pour  provoquer  la  fuettr.)  Vaporarium.  Hy* 
pocauftum.  Laconicum.  Sudatorium.  Caldarium.  Pitr.  Celf 
Sert.  Sudatio.  Pitr.  LAZNIA  2vyczayna  domowa  àlbo  tcz 
vanna  fucha. 

ESTUVE'E,  prononcez  E'TUVE'E,  fubft.  f.  (FricafTée 
de  viande,  ou  entre  deux  plats.)  Pulmentum,  DUSZENIE 
Gotowanie  miçfa  albo  ryb  dufzonych  w rqdlu  rynce,  àlbo 
miçJ/y  dwiema  pofmilkami. 

Ce  poijjon  eft  bon  de  quelque  manière  que  vous  P apprefiez, 
Jbit  à l’efluvée,  foit  rofli.  Hic  pifeis  habet  fuavitatetem  qno- 
quo  modo  condias,  vcl  patinatnm,  vcl  afium.  Plant.  Ta  ry- 
ba  icll  bardzo  dobra  cayli  dufzona,  czyli  pieezona. 

ESTUVER  un-  flaye,\  aft.  prononcez  E'TUVER.fBa/^ 
fmer  une  playe  avec  quelque  liqueur .)  Vulnus  fovere  aquà, 
vino.  "f  étuvay  la  légère  blejjùre  que  f a vois  à la  jambe 
avec  du  vinaigre.  Vulnus  cruris  baud  altum  accto  diluo. 
Petr.  WT2WYWAC  wyczyscic  rânç,octem  wod?  wincm  &c. 
•Wymyfem  rânkç  ktorjm  miif  w goleni  ocrcm. 

ESTUV1STE,  prononcez  E'TU  VISTE.  fubft.  m.  (Qui tient 
des  bains  & étuves.)  latralepta.  Petr.  Balneator.  LAZIEN- 
KIK  coîünicpublicznc  trzymadlâ  wfzyftkich. 

E'STUY,  prononces  E'TU  Y,  fubft.  m.  (Roète  pour  cot r- 
ferver  les  ebofes  & empefcbtr  qu'elles  ne  fe gâtent.)  Thcc*. 
Par.  Graphiarinm.  Mort.  SZTUCIEC.fztuczczyk  puzdcrko 
pokrowiec  nâ  fchowanic  czcgo,  âby  fiç  nie  pfovafo  (Jâko) 
fusderko  nd  brzytwy  pokrowiec  ni  ksifgi,  piurnik  ni  fiera 
nâprzykfadfatuciec  nâ  roznc  fztuczki. 

S’ESVANOUIR,  prononcez  S’EVANOUIR,  V.  neuf. 
{Se  pafmer,  tomber  en  défaillance.  Perdre  connot/Jànee  ) A- 
nimo  linqui.  *//  s'évannouit  de  peur.  Animusilli  metu  con- 
cidit.  de.  ZEMDLEC,  zmysfy  ftracic  od  ffaboici.  • Zem- 
dlaf  od  fttaebu. 

S’E'VANOU'R,  Diflareifire  foudainement .)  Evanefcere. 
E confpcâa  fe  fubripere.  Cie.Pbad.  ZNIKN^C  nâglc,  nic- 
wicdaicc  gdzie  fiç  podziaf. 

ON  DIT  en.  ce  fens  aa  figuré,  Ias  haines  s' évanoui  (lent. 
Odia  detumefeunt.  Petr.  W TYM  ro/umicniu  mowis};  Nic- 
nawiici  zâwziçto&i  zniknçfy,  âlbo  niknf. 

Sa  vie  s'efi  évanouir  fans  eflre  achevé,  & la  mort  efl  ve- 
nue fur  luy,  lors  qu'il  l'attendoit  le  moins,  6*  avant  qu'il fiit 
rajfafté  des  ebofes  de  ce  monde.  Imperfe&a  ipfi  elapfa  eft  vi- 
ta,  & ncc  rpinanri  mors  ad  caputaftitir,  anrequam  fatnr  & 
plcnus  rcrum  polfct  difccdere.  Hor.  Zniknçto  zycie  iego 
przxd  czafem.âs'miercgo  zilkoczyfa  gdynâymnicy  onicy  nie 
myslaf.niedawfzy  mu  v swiata  zâzvc. 

E S V A N O U I SS  É M EN  T,  prononcez  EVANOUISSE- 
MENT, fubft  m.  (Parroifon,  défaillant.)  Peliquium,  ii, 
n.  PI  tut.  * Il  luy  a fris  un  évanoKijjiment.  Ilium  animns 
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reliquit.  €af.  Il  m'a  fait  revenir  de  mon  dvanouTffèment. 
Mihi  segram  animam  revocavit.  Qnint-Curt.  MD£OSC 
Zcmdlenic  omdlcwanie.  * Nâpâdfy  go  mdtolci.  * Otrzczvif 
xniç  w mdfosciacb  moich  rârowaf  miç. 

ESV ENTRER,  ( prononcez  EVENTRER.)  V.a a.  (Ou- 
vrir le  ventre  pour  en  tirer  tes  intefnns.)  Excnterarc.  Evi« 
fccrare.  Ter.  Êirg.  WYPATROSZYC  ptâka,  zii^ca,  fpra- 
wiac  ryby,  wvbierac  wnçtrznosci  avofa  oprawic. 

ON  DIT  figurcment  & populairement,  S'èventrer  pour 
quelqu'un,  (Se  tuer,  fe  mettre  en  quatre  pour  luy.)  Alicnjus 
causà  rumpere  fibi  ramie». Plaut.  Profunderc  fe  in  aliqucm. 
Omnem  cnram,  laborcs,  induftriam  impendere  in  aliqucm. 
Cic.  WYNISZCZYC  fiç  dlâ  kogo,  wyikrzyc  fiç  dlâ  niego. 
Alo va  potoczna  pofpolita. 

S’ESVERTUER,  prononcez  S’EVERTUER,  V.  nent. 
(S'efforcer.)  Omncs  nervos  induftric  cotendere.  Cic.  WY- 
SII.IC  fiç,  nâ  co  wfsyftkicmi  fifami  fiç  pi^c  nâ  co,  dopinac 
dokazy  wae  czcgo  u fil  nie. 

s’EVERTURE,  Prendre  curage  ) Sumere  animo».  Ovid. 
• Evertuez-vous  Maélc  animo.  Maâo  animi.  Mari.  S net. 
*(au  phtrier  en  dire.  Alafti  animo.  À4a£ii  animo  efte.  S rat. 
NABIERAC  ferca  fiî  odwagi  ochoty,  *Nuzelz,  nictrac  ierca 
nie  to  dâley,  rzezwo  lepiey  zc  &e. 

(Façon  de  parler  populaire.)  Mowa  potoczna  pofpolita. 

ESUI.E,  fubft.  f.  (Racine  propre  à purger  les  ferofites.) 
Efula  MI.ECZ  ziele  Ruzçce  do  czylzczenia  oftrosci  krtri. 

ET,  (ConjonBhn,  où  l'on  ne  prononce  point  le  T.  ni  devant, 
ni  aorès  les  voyelles  ) Et.  Arque.  Que.  *Benc  bcateque 
▼ivcrc.  P ivre  bien  & beureufiment.  Y Koniunkcya  w kto- 
rey  w francufkim  nie  wymawia  fiç  r.  nâ  koficu  âni  przci 
wokalami,  âni  po  nich.  *Zyc  dobrze  y fzezçiliwic;  wclofo 
âycic  prowadzic. 

ET,  s'exprime  auflî  en  Latin  par  Citm,  tùm.  ou  Tum  ré- 
pété deux  fois.  Plurimum  valuit  apud  me  tua  auâoritas  cùm 
in  Omni  re,tùm  in  hoc  negotio,  Vous  avez  toujours  eu  beau- 
coup d' autorité  fur  mon  offrit  en  tontes  ebofes,  & principale- 
ment en  cette  affaire.  Scripfifti  epiftolam  ad  me  plenam  tum 
benevolentiz,  tum  prudentiz,  l'out  m'avez  écrit  une  let- 
tre pleine  d'amitié  & de  fageffe.  Pârtykufa  y Francufica 
wyraza  fiç  czafcm  wfocinJkim  przez  partvkuly  enm  tùm  âl- 
bo przez  pâttykafç  tum  powtorzon^  dwa  razy;  w Polfidra 
mietylkofile  tez  y,» Ibo  d/eyWielka  byla  zâwfze  powaga  rwoia 
u mnie  nictylko  (ilbo)  y winfzych  wfzyftkich  okâzvach  aie 
tez  y w rey  ofobliwie.  Pifaîci  domnie  lift  pefen  y iâikawosci 
y roznjdku  (ilbo)  nie  tylko  faflcawoici  aie  y rozfijdku. 

ET,  an  commencement  d’une  Période,  fert  à pouflêr  for- 
tement une  chofc  apres  plulicurs  autres.  Y,  w franeufleim  y 
pollkim  nâ  poez^tku  peryodu  iâkicgo  pofozone  ffu/y  do  mo- 
enego  zâffèktcm  wvzcnia  czcgo. 

Et  après  cela  quelqu'un  dira.  Poftea  quis  dicet.  Y po  tym 
wfzyftkim,  icfzcze  kto  rzeeze? 

Et  ce  n' eft  pas  mervtUe.  Nec  mirom.  Y niedziw,  y nie- 
dziwno. 

(Cherchez  par  Es  1»  mots  que  vous  ne  trouverez  pas  par 
El , comme  Szukay  przez  Es  flow  franculkich  ktorych  nie- 
znavdzie <z  przez  E. 

É TERNEL,  m.  ETERF.NELLE,  f.  adjeô.  ( n'a 
ni  commencement,  ni  fin.)  Æccrnus  Scmpiternus.Gc.  WIE- 
CZNY  atieczvfty  co  nie  mâ  poez^tku  âni  kofica. 

ETERNEL,  (Continuel,  qui  dure  toujours.)  Ætemus. 
Pcrpctutu.  Continuus,  a,  um.  WIECZNY  wickuifty  b» 
konca  zâwfze  trwai|cy. 

Si  vous  voulez  que  cette  alliance  foit  éternelle,  ou  dure  tou- 
jours.Si  perpétuant  vis clTe  hanc  affinicatem.7kr.  Jcili  chcefa 
âby  to  zr?czenie  nafze  bvfo  wickuifte  y zâwfze  trwafo. 

ETERNELLEMENT,  adv.  (Durant  toute  r éternité.) 
Æternum.  adv.  Pirg.  POWSZYSTKÇ  wiecznos'c  wiecznie 
wiekuyiscic  wieki. 

ETERNELLEMENT,  (De  toute  éternité.)  Ex  zterno 
temporc.  Ex  omni  zrernitate  Ab  infinito  tcmporc.Gr.  WIE- 
CZNIE, od  wickow  od  wiecznos'ci 

ETERNELLEMENT,  (Pour  toute  Péternité, continuel- 
lement.) In  zternum.  Liv.  In  fcmpirernnm  tentpus.  Cic. 
Perpctuo.  Perpettiùm.  adv.  Cic.  NA  WIEKI  nâ  câff  wiecz- 
noic  wiekuiftcmi  wickami  czafami. 

ETERNISER,  V aft.  ( Rendre  étemel.)  Ætemare.  Æ- 
ternum  lâccre.  WIECZNYM  uczynic  wiccznosciç  wickami 
vftawic. 
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ET.  ETA.  ETE.  ETH.  ETI.  ETO. 

If  malheur  des  temps  a éternifif  la  mémoire  Je  eét  hom- 
me. Hujus  Tiri  laudcm  ad  fempitcrnam  mcmoriam  tcmporij 
calamitas  propagavit.  Cte.  Nici'zczçsliwosc  czafow  pàrarçtkç 
•ego  czfowicka  wickami  wfîawifa. 

ETERNITE', fubft.f.  (Darderai  m'a  ni  commencement, 
ni  fin.)  Æternitas.  Cic.  Ætcrnum,  ou  fempiternum  tempo» 
iis  fpatium,  n.  Cic.  WIECZNOSC  co  trwa  bez  poczqtku  y 
bez  konca. 

De  toute  éternité.  Ex  eterno  temporc.  Ab  omni  zternim- 
te.  Ex  omni  ztcrnitatc.  Citer.  Od  wiccznosci  od  wickow  po 
wfzvftkic  wicki. 

Donner  l' éternité  h quelqu'un.  Donarc  aliquem  zternita- 
te.  Plin.  Donarc  aiieni  zternitatem.  Cic.  Wiecznojciij  kogo 
darani. 

Pour  l'éternité.  Ad  momoriam  zternitatis.  Citer.  Nâ  wie» 
«znosc,  ni  wiekuift^  pamiçc  potomnych  wickow  cz*fow. 

ETE'RODOXE,  adieft  m.  & f.  (Qui  efl  d'une  autre  o pim 
nio/t,  ou  d’une  autre  feQe.)  Qui  aliam  feâam  feqnitur.  IN-- 
SZEY  wiarv  mnicmania  rozumicnia  fckty. 

E'TESIES  fubll.m.pl. o«  VENTS  E'TE'SIENS,  (qui  fottf- 
fient  quarante  jours  durant,  vers  la  fin  de  la  Canicule.)  Etc- 
fiz,arutn,  mafc.pl.  Ce.  ETEZYE  wiatry  corocznc  nâzwanez 
Grccka  Etezyc:  to  icft.co  rok  wiciqcc  przez  cztcrdzicsci  dni  po 
zâczçcin  Kanikufy. 

(Parce  qu’en  Grec  ce  Nom  cft  de  la  première  dc«  Simple*, 
qui  n’ eft  que  des  Mafculins:  aufli  Cicéron  s’en  eft  ferri  au 
Mafculin,  Navigatio  qua  imminebat  in  spfos  Etefias.  Il  (b 
prend  aufli  adicftivemcnc,  car  on  trouve  dans  Lucrèce  Eté  fia 
fiabra  Aquilorum.)To  imiç  Etezyc  w faciiiflcim  powinno  hyé 
mçfkiego  rodzaiu  bo  ieft  u Grckow  pierwfzcy  deklinâcyi  fîow 
jiiclHadanych  ktore  wfzyftkie  f^mefkicgo  tylko  rodzaiu  yCy» 
ceron  w mçflcim  rodzaiu  ie  pifaf  mowijjc.-  Zcgluga  ktora  nâm 
pwypadfa  ni  famé  Eteiye.  Kfadrie  fiç  te z tik  imiç  przydatko» 
we  gdyz  mamy  w Lukrccvm;  Etczyifkic  powiewanie  wiatrow 
pofaocnych. 

E"T  ESTE  MENT  Jet  arbres,  fobft.  mafe.  prononcez  E'Té» 
TEMENT,Decacuminatio.P/iz.  SCINAN1E  wierzchofkow 
Àncv. 

ET  EST  ER,  prononcer  E'TéTER,  V.  aft.  (Ceupper  la  te- 
fie,  ou  le  haut  des  arbres.)  Decacuminare.  Cclum.  SCINAC 
•wierzchofki  z draew. 

ETHEREE,  ou  LA  REGION  E'THERE'E.  Ætbcr. 
Ætbereus  locus  Cic.  POWIETRZE,  nicho. 

ETHIOPIE,  (Grand pays  de  /’ Afrique.)  Æthiopia.  Plin. 
A1URZYNSK.I  Ktay  wielki  w Af'ryce. 

ETHIOPIEN,  fubft.m.  (Né  en  Ethiopie.)  Æthiops,  gen. 
Æehiopis,  mafe.  Plin.  MURZYN  urodzony  w Murzyfifkiey 
aie  mi. 

ETHIOPIENNE,  f.  (CtÜe  qui  e/l  native  d'Ethiopie.)  Æ» 
tbiopij,  idis.  Æthiopidà Plin.  MURZYNKA. 

BTHIOPIQUE,  adieâ.  m.  & foem.  (Appartenant  h l'E- 
thiopie.) Æthhpicut.Pliw.  MURZYNSKI  nâlezqcy  do  Mu- 
izynow. 

ETHIQUE,  fubft.  foem.  (La  Morale  d'Arifiote.)  Et  b ica. 
£diica.  ETYKA  obyczaiow  dobrych  Aryftotelefowa  nanka. 

E'TIQUE,  adjeft.  mafe.  & foem.  (Maigre  & défit ché 
par  une  fièvre  qui  eft  dans  t habitude  du  corps.)  Tabidus. 
HEKTYK  fochornik  wyfchîy  nifzczeiçcy  marnicÎQcy  od  u- 
itawiczncy  gorçczki  flcryrey  w dclc. 

De  venir  étique.  Extabcfccrc.  Intabefccrc.Co/nw».  W pale 
w fuebotv». 

ETIQUETTE,  fubft.  f.  (Petit  morceau  de  papier,  ou  de 
porebemsn  qu’on  met  fur  pts  marchandées  <$•  ailleurs .)  Pit» 
tacia,  orum.  Pittacium.  Petr.  Scheda.  Scheduh».  Cic.  Saccu- 
lorum  epigrammata.  Hud.  Titulus.  Petr.  KARTKA  z nnpi- 
fem  znaczck  luory  awyczaynie  kiadç  nitovarach,  workach 
lckarftwach  &c. 

ON  DIT,  Juger  un  procès  fur  l’étiquette. Lkem  non  pon- 
deratis  moment»  diiudicate,  Sans  Caprofond&  & fans  ta  veu 
des  pièces.  S^fDZlC  fprawç  iik  fiç  podoba,  ni  pamiçc  nie 
wcyrzaw&y  w niç  ani  ffuchawfzy  dowodow  y nie  widziawfzy 
papierow 

ETKJJLl  ETT  H R m»  foc  hcc.  V.  aft.  (Mettre  une  étiquette 
deffus Sacculos  inferibere-  Titulum  apponcrc  facculo.  PO* 
NAPISYWACnâpify  kartki  znâczki  ni  wierzchu  podawae. 

ETNA,  ( Montagne  de  Sicile,  aujourd’huy  Le  mont  Gi- 
bet.) Ætna,  z,  f.  Ctc.  ETNA  Gora  w Sycylii  d2Ü  nizywaif 
Mongibcl. 
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Du  mont  Ætna. JE tncus  Ctc. Plin.  Ëtncyfki. 

(Cette  montagne  jette  quelquefois  en  l’air,  du  feu, de  gros 
quartiers  de  pierre  enflammez  & bien  de  la  cendre.)  Ta  go» 
ra  czafcm  wybucha  ogicii  nâ  powietrze  fztukami  wiclkicmi 
wyrzucrinc  kamicnic  gorace  y popiof  zârzyftv. 

ETOLIF,  (Pays  de  t Acbaïe  dans  l* ancienne  Grece.)  Æ* 
tolia.  Cic.  ETOLIA  Kray  Achaii  w dawncy  Grccyi. 

D’ETOI.IE.  Ætolicus,a,um.  Liv.  Ætolus,a,um.  ETOL- 
SKI  Etolicki. 

Cherchez  par  ES  le*  mots  que  vons  ne  trouverez  point  par 
E‘.)  Szukay  przez  ES  fîow,  ktorych  nie  napadniefz  przez  E 
ETYMOLOGIE,  fuhft,  f.  (Origine  & four  ce  des  mots  des , 
langues.)  Etymalogia.  Quint.  Verbi  origo.  Quint.  Notatio. 
Originatio.  Cic.  Quiet.  WYKL.AD  fîow  dochodzenic  wfa- 
fnosci  y pocaqtku  fîowa  kazdego  w iikim  içzyku. 

Je  vous  ay  apris  l’étymologie  du  nom  de  Foy.  Docui  te, 
Fidcs  ctymon  quod  habcrct.  Cic.  Powicdziafem  ci  ^pokaza» 
îcm  fltad  fiç  mowi  wiara. 

ETYMOLOGIQUE,  adjeft.  *Fn  Dilliennaire  étymologi- 
que. Ftymorum  fyllabus,i,m.  KSÎEGI  wywodz^ce  poczçtki 
fîow  Ik^d  fiç  co  mowi. 

ETYMOLOGISTE,  fubft.  mafe.  (Qui fiait  l’étymologie 
des  mots.)  Etymologiz,  ou  crymologiccs  peritus^.mafe .* Qui 
traitte  de  l'étymologie  des  mots.  Qui  ferutatur  origines  ver- 
borum.Far.  Qui  exquirit  undc  verba  font  dufta Xtcer.  WY- 
KLADACZ  fîow,  co  kazdc  fîowo  z poez^tku  fwego  od  ktO- 
rego  y fk?d  pocliodzi  wywodzic  umie,  *Tcn  co  pifzc  o wy- 
wodzcniu  fîow. 

EU,  (Fille  & Comté  de  Normandie.)  Augum,i,n.  Auga, 
Zjfocm.  AUZ  Miafto  y Hrabftwo  Normandyi. 

Qui  efl  de  la  ville  d' Eu.  Augenlîs  & hoc  A ugcnfc, adjeft. 
Auzanin  co  ieft  z Auzu. 

(Cherchez  les  mots  qui  commencent  par  Ev,  où  l’«  eft 
confonnc,  cy-aprcs:  comme.*  Szukay  niiey  fîow  ktore  fiç  zi» 
czznai?  przez  En-  niprzykîad, 

EV  A CU  ATION,  fr  les  autres  mots  où  TV  eft  c onfonna. 
Voyez  après.  EUXIN  Src.  EWAKUACYA  y infze  fîowa 
ktorych  IV  ieft  dwoygfosn?  liter%  a nie  wokalç,to  ieft  iedno- 
gîoin^,  krore  zniydai efz  po  tym  ffowie  EVXIN. 

EU  BEE,  (Ifte,  auiturd’buy  Negrepout.)  Eubœa,z,f.  Plin. 
NRGROPONT  Wyfpa  Ewboicka. 

EUCHARISTIE,  fubft.  f.  (ASion  de  grâce.)  Euchariftia, 
z,fam  DZIÇKCZYNIENIE  Dziçkczyni^cy. 

(Il  fe  prend  pour  l’Augufte  Sacrement  de  nos  Autels,  qui 
contient  le  Corps  & le  Sang  de  J.  G)  To  fîowo  Franculkic 
bierze  fiç  zâ  Nâysw:  Sakramcnt  Ofrarza  prawdziwc  Ciafo  y 
Krcw  Chryftufa  Jezufa. 

F.fclFRÂISE,  fubft.  f.  Herbe  qu’on  dit  eftre  bonne  four  pu- 
rifier le  cerveau  & éclaircir  la  veuë.)  Entra  fia,  z,  f.  SWIE» 
TI  IK  Ziele,  ftutcczne  do  czyfzczcnia  mozgu  y uzdrowicnia 
â czvfzczvfzczcnia  oezu. 

ÉUGUBE,  (Ville  épificopale  dans  le  Duché  d’Vrbm  en 
Ontbrie.)  Engubittm.  EWGUB  Miafto  z Biflcupftwcm  w 
Xîçftwie  Urbinu  w Prowincyi  Umbryi. 

D’EUGUBC.  Fugubinus,3,nm.  EWGUBINSKI. 

EUNUQUE,  fubft.  m.  (Qui  eft  coupé.)  Eunuchus.  Ter. 
Spado.  Curt.  Ademprz,  ou  excifz  virilitatis  homo.  Quint. 
RZEZAN1EC  Kâftrae,  Ewnuch,  czfowiek  urzniçty.Trzebic* 
niée. 

EUPATOIRE,  fubft.  f.  (Herbe.)  Eupatoria.  Plia.  RZE- 
PIK.fadzicc,  trank,  ziele. 

EUPHONIE,  fubft.  f.  (Prononciation  facile  & agreabli 
à l'oreille.)  Vocalitas.  Quint.  Sonus  verborum  jucundus, 
DZWIÇK  wdziçczne  brzemicnic  gfofu. 

EUPHORBE,  fubft.  m.  (Herbe  ) Eupborbia.  *Le  fisc  de 
cette  herbe.  Euphorbium.F/r».  EUFORBIUM  ziele.  *Eo- 
forbium  fok  âlbo  zfiadfa  mtazga  tego  zicla. 

EUPHRATE,  fubft.  m.  (L'un  des  plut  grands  fleuve» 
du  A/oi»</r,aujourd’hny  Frat.)  Euphrates.  EWFRATES,il- 
bo  Fraies  ilbo  Frat  Rzeka  icdna  z niy  wiçkfzych  nâ  swiccie. 

(II  prend  fa  fource  dans  la  grande  Arménie.)  Pocz^tck 
fwoy  mi  w Armenii. 

EVREUX  fur  la  rivière  fit  on,  (ville  epifieopale  dans  la 
boute  MirflMm/*e.)Ebro7cum.Ebnronicnrn.  EBROIK  Ebruk 
miafto  nid  rzek^  Don,  z Bilknpftwcm  w Normandyi. 

Qui  efl  f Evr eux.  Ebroïcenfis.  EBROUCK1  Ebroicki 
ÉbroiccAfki. 

EURIPE,  fubft.m.  (Canal entre l' Ijlo  Eubée  &ln  Beotie.) 

Euri- 
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Éuripui.L*»'.  EURYP  rzeka  korytcm  pfyn^ca  miçdzy  wyfpf 
Euboikf  y Beocy?. 

(On  appelle  de  ce  nom  des  Canaux  d’eau  pour  l’cmbelif- 
fement  d’un  lieu  de  plaifance,  comme  les  appelle  Cicéron, 
Hun  pi,  orum.  Eurvpami  w îâcinflcim  zowi*  Kânâfy  prowa- 
dzone  do  kola  pafacow  y ogrodow  rowami  dlâ  rozrywki. 

EUR1THMIE,  fubft.  f.  (Beauté  de  /’ afietnblage  de  tentes 
tes  ptrties  d'un  édifice.}  Eurichmia.  Venufta  ac  commoda  æ- 
dificii  fpccics.  PROPORCYA  kfztalt  Ikladnosc  ftofownosc 
przyftoynosc  wielu  czçsci  przyzwoicic  miçdzy  fobç  zfoio- 
nych  pochodz^ca,  piçkna  do  okâ  w budowaniu. 

EUROPE, f.  La  plut  eenfiderable  partie  de  l'ancien  Mon- 
de.) Europa.CVV.  EUROPA  niyznacznicyfea  czçsc  z trzçch 
dâwnvch  swiata  czçsci. 

EUROPE' EN, m.  EUROPEENNE^.  adied.  (gui  efi  né 
en  F.urofe  ) Europcus.  EUROPEYSKI  Europcyczyk  Euro- 
peyka.  Tujlowo poljkie  Ewropeyczyk  fre.  idko y Ewropa  la- 
bo fif  pÊtez  w pi  fil  pomma» , à me  przef  Eu;  iednakze  nie • 
tttymatvta  fif  w prononcyaeyt  café  w myrazwe;  die  tdie  y n>  pol 
niknie  teymajviaiqe;  takoby  Europa.  Co  te*  obfertvowaé  trze- 
b a y » nifiçpuiqcycb  Jlotvacb  y tiaztrtjlacb  svtafnycb  idko  to 
Evrotas,  Ervtraapelia  Etyxyn  gdzic  w l\czyc  ttzcba  z picr- 
w ffowic  literç  à nie  znâd^puiQC). 

EUROTAS,  ( Pleuve  célébré  du  Peloponnejè.)  Eurotas,  æ, 
m.  Ctc.  *(o n l'appelle  aujourd'buy  Balilipotano.)  EW RO- 
TAS rzcka  ffavrna  Peloponczu.  *I>zis  zowig  Bazylipotamo. 

EUTR  APELIE»fubft.f.  {Vertu  qui  modère  le plaitir  qu’on 
prend  à railler.)  Virtus  quz  jocis  adbibct  modum,  f.  *(on  fie 
fort  dans  l'Ecole  du  mot  Eutrapclia,*,f.  qui  efi  grec.)  CNO- 
TA  oftroznosci  w zârtacb  uCz^ca  pomiarkovania  w zartowa- 
niu  y wefoîoici  przyftoyncy.  *Zowia  po  fzkolncmu  Ewtra- 
pelia  z greckiego  powsci.igliwoic  w zaxtach  âlbo  flcromnosc. 

DUX,  plnrier  du  nom  fingttlier  LU  Y.  Uli,  geuit.  illorum, 
m.plur.  O NI  liezba  wiçkfza  od  flowa  on  ona. 

EU XI N,  ou  PONT-EUX1N,  Voyez  PONT.  EWXYN 
morac  czarnc. 

EVACUATION,  fubft.  f.  (Décharge  des  tumeur,  & des 
exrrement,  des  corps.)  Dctradio.  Celfi.  Plin.  RIVAKVACYA 
wyprowadzenie  humorow  z ciafa  zfych  y zbytccznych. 

EVACUATION  d'une  ville  de  guerre,  (quand  on  en  retire 
la  garni fin  .)Pr*fidiorum  ex  urbe  emiflio. Gr.  WYPROWA- 
DZKNIE  zofnicrzy  nâ  obronç  w micscic  ofadzonych  pod  czas 
vroyny  Ensakuacia  miafta  fortecy. 

EVACUER,  V.  ad.  (Vuider  le,  mativaifes  humeurs  du 
eorps , les  faire  forttr.)  Egercre.  Exinaniic.  P/in.  Evacuare. 
P lin.  Exonerarc.  Dctrabcrc.  A)  art.  WYPROWADZIC  zfe 
y zbyteczne  z ciafa  humory. 

EVACUER  une  place,  (En  retirer  les  troupes.)  Urbem 
exinanire.  Ab  urbe  deducere  prsefidia.  Nudarc  urbem  prxG- 
àio. Salufi.Cic.  WY  PROWA  DZIC  woyflco  fwoic,  ludzi  firo- 
ich  zofnierzy  z miafta  pod  czas  woyny. 

EVADER,  V.  n.  (S’évader,  ,’efcbapper , s'enfitir.)  Eva» 
jlere.  Aufiigere.  Evolare.Cïr.  UCIEC,  umkn^é  uysc. 

Faire  evader  quelqu'un.  Darc  fugarn  alicui.  Virg.  Dac 
nciec  komu. 

EVAGATION  d'eftrit, fubft.  f.  Mentis, en  animi  eragatio. 
OBL^tKANlE  liç  mysli,  rozerwanie. 

EVALUATION,  fubft.  f.  (Appréciation  des  ebofes  félon 
leur  valeur.)  Æftimatio.  Ctc.  OSZACOWANIE  rzcczy  we« 
dfug  tego  co  fij  wartç,  taxa,  otaxnwanic. 

EVALUER,  V.ad.  (Apprécier  une  ebofe  félon  fa  valeur.) 
Æftimarc.  Pretium  rei  fhtucrc.  Cic.  Ter.  OSZACQWACco 
otaxowae,  ccnç  co  czcgo  warto  poTozyc 

EVANGELIQUE.  Evnngclicus,  a,  nm.  (mot  eonfacré.) 
EWANGELICZNY,  EW  A NGELICZN  A,  ffowo  Koicielnc 
poswiçcone 

EVANGELISTE,  fubft.  mafe.  (gui  a écrit  P Evangile.) 
F.vangelifta.  m * gu  t annonce  P Evangile.)  Evangclii  przeo. 
ÉWANJELKTA  Tcn  co  nâpi&f  Ewangeli}  Sviçtf.  * Slow  a 
naflçpuiqee  polfkie  zdczynaiqc  od  teg-’  f otva  Etvakuacya  tdke 
fif  P'Pt  fezes  Ew  tdk  fif  y ttynsAwiaiq  przes  E y ns  zupelne, 
gdyz  w me  Iqczy  fif  to  nie  b v'z  hterq  E,ate  z ndfiçputqcq  aE 
ofçbnq  fylabç  czyni. 

EVANGELISER.V.n.  (Annoncer  l'Evangile.)  Pridicare, 
ou  annuntiare  Evangelium,  ou  legem  Dci.  EWANJELL^ 
opoviadac. 

EVANGILE, fubft. m.  mieux  que  f.  (Livre  qui  contient  la 
i iptirj’  c & la  Loy  de  N.S.J ,C.)  Evangelium.  Scrmorcs  bo- 
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nas  & lms  nnneians.m.  EWANJELIA  ITowo  to  w Francu- 
fkim  icft  mçlkiego  rodzaiu  à nie  biafogfowûcicgo.  Kli;ga  nà- 
uki  y prawa  Chryftufa  Pana  Zbawicicla  nàfzcgo 

(Ce  mot  lignifie  un  Prefent  dans  Cicéron,  qu’on  faifoit  à 
ccluy  qui  nous  apportoit  quelque  bonne  nouvelle.  0 fiuavee 
epijtolas,  quitus  evargtlia  qua  reddam  nefeio.  Cicéron  cctit 
ce  mot  en  Grec.)  To  lîowo  faciùlkic  w cyccronic  Ewanjelia 
znâczv  upominck,  podarunek,  w nâgrodç  zâdobr)  fzczçsliv| 
y wcfof)  nowinç  przynofÆjcemu;  0 idk  svdziçcame  lijty,  zi 
ktore  nie  ni  eut  co  zd  upomtneJt  bym  dal.  (Cyceron  to  ftovo 
Grcckicmi  literami  pilze.) 

EVAPORATION,  fubft.  f.  Vaporatio.P/ro.  F.  va  po  ratio. 
Sen.  W Y W I ETR  ZEN  IE. 

EVAPORE’, m.  EVAPORE'E.f.part.pafT.  & adjea.Eva- 
yiidus  Colum.  iWYWIEJRZALY  zwictrzafy  zwietrzafa. 

ON  DIT  au  figure.  Vu  ejfirit  évaporé , léger.  Ingenium  le- 
vé. Homolevis  & vanus.  PROZNY  lctkomyilny  umyff  iàk 
wiatr  pufta  gfuwa. 

S’EVAPORER,  ( parlant  des  ejfences  & des  écrits  & des 
tfirits  qui  fe  dtjfipeut.)  Evanefcere.  Ovid.  WJETRZEC  wy- 
vietrzec  zwietrzec. 

IL  S’EVAPORE,  ou  L’effsrit  s'évapore.  In  auras  vanefeie 
ingenium.  WIETRZEIE  wy wictxzaf  mu  rozum  pamifc  wy- 
wiarzaf  mu  zgfowy,  gfupicie. 

EVASE', m.  EVASEE,  f.  part.  pafT.  (Fort  large.)  Latus. 
Am  plus.  ROZLOZYSTY  fzcroki  obfzcrny  rozdziawiony 
otworzyfty  rolprowadzony. 

EVASER,  V.ad.  (Ouvrir,  faire  large.)  Diducere.  Cicer. 
ROZL.OZ  Y C,  rolkfadac , roalzcrzac.iOiZtUiawiac^ofprovadzac 
otworzyc  nâ  odeiez. 

EVASION,  fubft.  f.  (L’aSion  de  s’évader,  fuite.)  Fuga. 
Cic.  UC1ECZKA  ucicknienie. 

EVEILLE', m.  EVEILLEE, f.  part.  palf.  ftadied.  (gui 
ne  dort  plus.)  Experredu*.  Ejpergcfadui.  A fomno  excitatus. 
Cic.  Sues.  OBUDZONY,  OBUDZONA,  co  iuz  nicfpi  ocu- 
cocy. 

EVEILLE'  fe  dit  figurc'ment,  pour  dire  Fa  homme  aBif 
& qui  n'efi  point  endormi.  Promtus  & alaccr.  Ereâus  & ex- 
citants Cui  vegetum  ingenium  viget  in  vivido  pcdorc.  CZU- 
L,Y  nie  ofpafy  pilny  rzeiwy  rainy. 

Il  efi  bien  éveillé  quand  il  s’agit  de  gagner.  EreÉHor  eft  te 
attentior  ad  lucmm.  *11  a les  yeux  éveihez.  In  oculis  lulari- 
tndo  c d.  Pleut,  Czuie  on  y nie  fpi  kiedy  idzic  o zyflc  y o n- 
robek.  *Ma  oezy  wcibfe. 

EVEILLER  quelqu'un  qui  dort , V.  ad.  (Interrompre  fou 
fommril.)  Aliqucm  è,  o«  ex  fomno  cxcitare.  Excitare  fopi. 
tum.Cif.Pe/r.Expcrgefacere  aliqucm. Excire  fomno,#*  è fom- 
no.Liv.  Sufcitare.  E fomno  fufeirare  Piaut.Cic.  E quicte  fu- 
feitarc.  Catul.  OBUDZIC  ocucic  kogo  fpi?ccgo,  przerwae 
mu  fen. 

S’EVEILLER.  Expergi(ci,dep.  E fomno  fufcieari.  Evigi- 
larc  S net.  Sc  cxpergefacere.  Plaut.  OBUDZIC  fif  ocucid  fiç 
porwae  fiç  zc  fnu. 

EvriUez  'r-#*r.Viglla.P/«w.Wftafi,czuy,  nie  fpiy,  ocuc  fiç. 

EVEILLER  fe  dit  figurcment  ( d ’ un  efirit  endormi  af- 
foupi.)  Vcterno  aliqucm  arcerc.  Hor.  Animos  alicujus  cxci- 
tare. Stimulare  & excitare  aliqucm.  Acuere.  Pbad.  * L'âge 
leur  éveillera  ajjêz  l'ejprit  fur  cela.  Ætas  illos  fatis  aaict.7rr. 
'Afin  d'éveiller  l'ejfrit.  Ut  acuat  fe  fe  diligent  induftria. 
Pbad.  OBUDZIC  nievfainie  rozochocic  rozruchac.  *Z  laty 
rozmcha  im  fiçmysl  dofyc  do  tego,  przvidzie  im  toi  laty. 
’Dla  rozruchania  myili. 

EVENEMENT,  fubft. m.  (Iffitê,  fueets  ^oir,ou  mauvais.) 
Evcntus.  Eventum.  Cic.  PRZYPADEK  wypadek  dobry  âlbo 
afy.  Powodzenie  trafunek. 

Les  événements  de  la  fortune  ne  tombent  point  fous  la  pré- 
voyance des  hommes.  Ad  confilium  cafus  non  admittirur.Cre. 
• Nous  jugeons  dos  defieins  des  hommes  par  les  événement. 
Confilia  eventis  ponderaœns.  Cicer.  Przypadkom  hidzka  rada 
nie  zâbiezy.*S}dzicmy  oludzkicb  zâmyftach  z ftutkn  y przy- 
padku. 

A tout  événement.  Ad  omnem  eventum.  Ut  ut  res  cadat. 
Utcunquc  ccciderit.  Utcunque  crit.  Cicer.  Liv.  Tym  czafcm 
bndz  co  b?di,  iâk  padnic  tâk  padnie. 

Vn  caur  préparé  a tout  évenément  ue  perd  jamais  l'eflterauce 
dans  la  mauvaife  fortune,  & couferve  toujours  la  crainte  dans 
la  bonne.  Pedus  benè  prxparatum  altcram  fortem  fperat  in- 
feftis  rebut.  A:  fecundis  metuit.  Hor.  Umyff  nâ  wfzclkie  go- 

towy 
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towy  przygody,  nie  traci  nigdy  nidziei  w niefzczçiciu;  ini  Eventer  les  àoffiias  des  ennemis,  les  découvrir.  Eventer  la 
tcz  w fzczçsciu  nie  ieft  bcz  boiazni.  mine.  Conüiia  hoitium  dctcgcre,«H  rctcgcrc.C/r . Her.  Impie* 

EVENT,  (prononcez  étant.)  fubft.  roafe.  (I mpreffton  de  xyzimyflÿ  nieprzyiacicltkic  pofzlakowac,  odkryc  doysc  ich 
r air  qui  change  & altéré  la  plujpart  des  liqueurs.')  Acris  irn-  docicc. 

prcflio.fquiliquorcsplcrique  corrurapunnir.)ZWlETRZAL.  EVEXTRER,(o» prononce  évantrer.)  quelque  animal,  V . 

Kl  wywjctrzcnie  zwierrzafosc  co  do  likworow.  acl.  (Lue  ouvrir  le  ventre.)  Exenterarc.  Evifccrare.  Virg. 

y h vin  qui fini  C évent,  Vinum  evanidum.  Vinum  cujus  Pcdus  animalis  rccudcrc.  Petr.  WYPATROSzYC  dobye 
80s,  ou  lîipor  evanuit.  ’Fn  parfum  qui  féru  l'évent,  qui  e/l  r-  wnçtrznosci  z bvdlçcia  ilbo  zwierza  iikiego. 
venté,  qui  a efié  long-temps  expofe  à l'air  fans  e/lre  touché.  ON  DU'  au  figure,  S'éventrrr  pour  quelqu'un.  Sc  in  ali* 
Ungucnmm  cujus  fpiritus  diftùgit.  Wino  zwietTzafe,  co  fiç  quem  profundcrc.Cïr.  WYLAC  zc  wlzyftkim  ni  kogo. 
wiatrem,  zwitcr/aîoscia,  zwictrzalkami  oddaic.  'Maîcvy*  EYKRSlON,fuhft.f.  (DefimSiou,  ren  serfement.)  Ercrfio, 
wictrzata  co  dfugo  ftafa  nie  zickana.  onis.  Ruina.  ZBURZENIE  wywroccnie  ohalcnic. 

EVENT  fe  dit  aufii  (d'un  trou,  ou  d'une  ouverture  qu'on  S’E'VERTUER,V.n.  (S*  ejffopcer,  employer  toutes  fis  for - 
laijfe  à un  vai/fiau  pour  donner pajfage  àl'air. )Spiramentum.  ces  pour  faire  une  ebofi.)  Conrenerc  omnibus  nervis.  Con- 
Spiramcn.  PÎin.Stat.  * Donner  de  C évent  à un  tonneau.  Spi»  tcndcrc  nervos  xtatis  induftrixque  in  re  aliqui.  Cicer.  SILIC 
ramen  dolio  darc.  Vcmilare  vinum. Colum.  ODDECH,  Od*  fiç  ufilnos’ci  wfzclkicy  przyfozyc  do  czcgo. 
dechowy  loch,  dla  oddcchu  zoftawiona  dziura,  okno  piwni-  EVESQUE,  on  rr on  once  EVcQUE,  fubft.  m.  ( Prélat  dans 
cane.  *Dac  luflt  bcczce  winu  oddcch  nczynic.  CEglifi  & Succe/feur  des  Apofires.)  Pontife*.  Cic.  Uv.  An- 

E'VENTAIL,  on  prononce  t vantail.)  lu  bit.  m.  (Ce  qui  firt  tilles.  BISKUP  Prafat  w Koscicle.Niftçpca  Apoftolow. 
à éventer.)  Flabcllum,i,n.  Ter.  * Prend  cés  éventail,  & fais  I.c  mot  Epifiopus  eft  Grec,  & lignifie  dans  Cicéron,  Quj  a 
luy  du  vent.  Flabcllum  cape,  & vemulum  huic  facito.7Vrear  l’ccil  fur  les  pcrlbnncs  & fur  les  lieux,  ce  qui  convient  aux 
WACHLARZ  do  czynicnia  wiatru  y chfodzcnia.  "Wezniiy  Evcfques,  de  veiller  à la  conduite  univerfcllfde  la  partie  du 
wachlarz  y wieerzykiem  go  ochfodz.  Troupeau  de  J.  C.  qui  leur  eft  confiée  parle  S.  Efjprit.  To 

Eventail  à cbajfer  les  mouches.  Mufcarium.  Wachlarz  o-  llowo  Epifiopus  ieft  Grcckic.y  zniczy  w Cyccronie  tego  ktory 
ganka  ni  mueby.  ieft  ni  ftraiy,  y ma  ni  oku  pilnym  ofoby  y mieylea  wfzyftkte 

(Ce  nom  fair  au  plurier  Eventails  & non  pas  Event  aux.)  fobic  powicrzonc,  Co  nilczy  do  Bilkupow  âby  ezuli  y picez) 
To  ftowo  Franculkic  w wiçklzcy  liczbic  mowi  fiç  Evantails  midi  ogolnic  nâd  cz?ftk)  owieczck  Chxyftufowych  fobic  po- 
nie  Evanteaux . wicrzonycb.przcz  Duc  ha  Swiçtego. 

ON  DIT  figurcmenr,  Vu  efirit  éventé, ou  En  éventé, (qui  ON  DIT  proverbialement,  Devenir  d'Evefque  mtufnier. 

a la  te/le  legere,  qui  eft  évaporé,  qui  a du  vent  dans  la  te  fie.)  Ab  cquis  ad  afinos,  proverbe  Latin.  * Décbeoir  de  fin  eflat,fr 
Vcntofus.  Vanus  & levis.  Cic.  Hor.  NIEWT.ASNIE  mowi):  en  prendre  un  moindre.  A przclarà  forrunâ,  ad  indinatam  & 

Wiatr  w gfowic,  gfowa  pufta  proina  lekkorayslny  czfowick.  propc  jacentem  dcfcifccrc.  Cic.  PRZYS-LOWIEM  Francu- 
E' VENTER,  (on  prononce  évante.)  V.  ad.  (Faire,  ou  Ikim  mowiç  zBilkupa  mfynirz,ponafzcmu  z Suffragana  poyil 
donner  du  vent.)  Vcmilare.  Plia.  Stiet.  Alovcre  ventum  Ha-  ni  dragana  to  ieft  wypasc  z Izczçscia  y flopnîa  godnoici  i ni 
bell o.Ovtd.  WIETRZYC  ni  wietrze  co,  ilbo  tcz  wiatr  czy-  podlcyizy  poysc  urz^d. 

aie  wiac  wywiac.  E'VRSCHE,  on  prononce  EVeCHE’,  fubft.m.  (La  dignité 

S’EVENTER,  (Se  rafiaifibir  en  fi  donnant  du  vent.)Si-  <P  Evefque.)  Pontificia  diguiras.  Pontificium  munus.  BISKU* 
bi  vcntulum  faccrc .Terent.  W1ETRZYC  fiç,  chfod/ic  fiç  ni  PIA  Godnosc  Bifltupftwo. 

wietrze.  EV ESCHE',  (Le  diccefi , l'eftenduë  de  la  jurifdiClion  épi- 

ON  DIT  en  ce  fens,  Eventer  la  veine,  (Faire  une  legere  fiopale  fur  un  certain  diftriQ.)Diœctfiu  BISKUPSTWO  Di* 
fa  ignée, pour  donner  de  rair  aux  humeurs  du  corps.)  Vcnam  ecczya  Bilknpn  powiat  albo  kray  iego  podlcgfy  wladzy. 
vcntilarc.  PRZEWIETRZYC  zyfç  ochfodzic  iç  krwi  troebç  L’E'VESCHE',  (Le presbyure,  le  manoir  la  demeure 
upusciwfzy.  ’ d'un  Evefque.)  Pontificales  xdcs.Ædcs  pontificia:.  BISKUP- 

EVENTER  le  gibier,  (parlant  des  chiens  qui  fintent  le  STWO  Rczydencya  Pafac  micfzkanic  Bilkupa. 
gibier  par  le  moyen  du  vent  fr  de  l'air,  qui  en  portent  l'odeur  Les  infules  de  /* epifeopat,  ou  d'Evefque.  Pontificalia  infi- 
ati  nés.)  Fcrara  odorari. Cicer.  ZWIBTRZYC  ilbo  wictrxyc  gnia,  iuni.n.  plur.  Infufa  Biikupia  ftioic  Brlkupicy  godnosc: 
zwierza,  mowi)c  o pfacb  ktore  wiatrem  to  ieft  wçchcm  zwic*  ^naki. 

xza  slcdz).  EVICTION,  fubft.  f.  (Terme  de  Droit,  quand  on  oblige 

S’ E'  V ENTER,  ( parlant  duvin,oa  de  quelque  autre  liqueur  quelqu'un  parju(iice  de  rendre  ce  qui  ne  luy  appartient  pas.) 
expesée  à l’air  fans  eftre  bouchée,  qui  s*  altéré  ér  s'aigrit.)  Eviâio.  Vlp.  EWIKCYA,  t crm  in  prawny  wlaicizny  fwoiey 
Coacelcerc.  WIETRZEC  wywietrzec  mowi)c  o winic  ilbo  2 cudzych  r)k  odylkanie.  U nas  Ewikcya  warunek  zâft)picnic 
innym  likworze  wyftawionym  ni  dworze  bcz.  2âtkania,gdzie  pifanic  fiç  ni  dobrach  iikich  ni  ubefpieczcnie  pewnosci  fum- 
fiç  pfuic,kwasnicic?  my  iàkiey,  bicr^c  odpowiedi  ni  ficbic  y bcfpicczenftwo. 

Le  vin  s’évente.  Coaccfcit  vinum. Ingratum  foporem  con-  E' V IDEAI MENT,  (on prononce  evidammat.)  adv.  (Cl ai- 

trahit  vinum  aperto  acre  expofitum.  Flos  vint  diiTugit,  ou  c*  rement.)  Evidcntcr.  Liv.  Pctipicuc.  Alanifcftc. Liquidé. Ala- 
vanclcit.  Wino  wietrzeie,  pfuie  fiç  kwasnicie.  nifcftô.adv.Cre.  OCZYW1SC1E  iawnic. 

E VENTER  une  mine  des  ennemis,  (La  découvrir.)  Ho-  EVIDENCE,  (on  prononce  cvidancc.)  fubft.  f.  (Certitude 
fiilcm  cuniculum  advetfo  cuniculo  diifiarc.  ODKRYC  pod-  manififte.)  Evidcntia,x,f.Crr.  OCZYWISTOSC  iiwnosc. 
Jcopy  nicprzyiacjcllkic,  miny  icb  podkopanc,  dochodzjc  do-  EA’IDENT,  (on  prononce  cvidant.)  m.  EVIDENTE,  f. 
cicc  ich.  adjeâ.  (Clair,  manifefte.)  Evidcns,entb,  omn.gcn.  Perfpiai* 

Apres  avoir  éventé  nos  mines  par  des  tranchées,  ils  empe - us.  Ciarus.  ÀIanifclhis,a,um.C/r.  *(0n  dit  au  Comparatif  Evi- 
feboient  nos  mineurs,  avec  des  pieux  aigus  par  le  bout  (y  de  dcncior  & hoc  evidemins,  Clarior  & hoc  clarius,  Manilcftior 
la  poix  toute  bouillante,  d'approcher  de  leurs  murailles.  Aper-  & hoc  manifeftius,  Pcrfpicuior  & hoc  pcrfpicuius:  & au  Su « 
tis  noftris  cuniculis,  przullâ  & przacmà  materià  picc  ferve*  perlait/ 'Evidcntillimus,  Pcrfpicuillimus,  ClarilTimus,  Manii'c* 
faâi  morabanrur  fôUbrcs,  mttnibufque  apptopinquare  prohi-  ftilfimus,  a,  um.)  OCZYW1STY,  OCZYWISTA,  Jai'ny  ii* 
Pcbant  Ge/'.Odkrywlzy  podkopy  nifzc  rowami.oic  Jopufzcza-  wny. 

li  nifzym  podkopnikom  przyftçpu  do  murow.kofami  ottrcoii  ÊV’I  ER, fubft.m.  (Canal  i faire  couler  les  eaux  d’une  eus-. 

ich  rai)c,y  gor^ci}  fmof)  paez^c.  fine.)  Emiftàrium. •?«*/.  RYNSZTOK  scick  w kuchni. 

E1  VENTER,(Afe//re  i l’air.)  fie  die  figurement  qour  Di-  E VINCER,  V.  ad.  terme  de  Droit,  (Obliger  quelqu'un 
mnlgutr,  répandre  quelque  entreprifi.  Eifcrre.  Proferre.  Pro-  par  Jufliee  à rendre  ce  donc  il  s'eftoit  mis  en poffi/fiom.)  Ab 
ferre  aliquid  in  lucera.  Faccrc  aliquid  palàm.  Ter.  Cic.  Vul-  aliquo  rem  aliqoam  cvinccrc.  Dcjiccrc  aliquem  de  poirefiione 
gare.  Divulgarc.  Evulgarc.Cïe.  WIATR  miec  o czym,  zilc*  alicuius  fundi.  Cic.  EWIKCY^r  zipifywac. 
cial  miç  wiatr  o tym,  odkryc  dowiedziec  fiç  czcgo  rozgfofic  E VITABLE.adjcd.m.  & f.  (&>u’cw peut  éviter.)  Evitabi* 
xozftawic  iàk)  imprezç.  Lcpicy  fiç  mowi  w Pollkim:  ipzyL*  lis  d:  hoc  cvitabile.  Quod  vitari  pote (ï.Ovid.  UCHRONNX 
do/l  al.  Co  fiç  mowi  wfainic  w woylku  o wiadomosci  o nie-  exego  fiç  uchronic  moze. 

przyiacicln  powziçtey,  niewfainie  zas  y w tym  fcnfic  owwic  É'VITER,V.ad.  (Fuir  une  ebofi,  s'en  garantir.)  Evitare 
fiç  moze  doftafem  (ilbo)  nam  içzyka  dowicdzialcm liç  czcgos  Dcvitare.  Dec! inare.  Ddugcrc.  Effugcrc.  Cic.  UCHRONIC 
lcpicy  nizeli.  triatr  mie  sdleciato  tym.  fiç  czcgo  uyic  czcgo  uftrzcdz  fiç  czcgo  fehroniefiç  od  czcgo 
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Eviter  les  injures  Je  la  fortune.  Fortunse  injurias  défit  ge» 
re.  Gc.  *En  voulant  fou  vent  éviter  un  dejaut  on  tombe  dans 
un  autre  qui  luy  ejl  oppose'.  Dum  virant  vitium,  in  concrari- 
um  currunt.  Horat.  *Je  vous  donne  le  mefme  confeil  que  je 
prends  peur  moy,  qui  ejl  d" éviter  la  vent  des  hommes. puiffue 
tous  ne  pouvons  pas  éviter  leurs  langues.  Tibi  idem  confilii 
do,  quod  mihimet  ipfi,  ut  vitemus  oculos  hominum.fi  linguas 
minas  facile  pofTumus.  Cieer.  Strzcdz  fiç  nie  fzczçscia.  ’Czç- 
ftokroc  chcQC  fiç  uchronic  iednego  dcfcktu  wpadamy  w pr/c* 
ciwny.  *Tç  ci  daiç  radç  kiorç  fiç  y fam  rztjdzç.to  ieft  ie  nam 
trzcba  unikac  oezu  ludzkich,  kiedy  nie  mozemy  uniknac  ich 
içzvkow. 

EUNUQUE,  fubft.  mafe.  ( Chafiré .)  Eunuchus,chi,m.7ir. 
EWNUCH  rzezaniee  trzebicniec. 

E'VOCATION,  fubft.  f.  (L*aBion  tf évoquer  les  Démons 
fries  EJpnts.)  Manium,««  Dxmonum  evocatio.  WZYWA- 
N1E  Zfych  duchow  zâwofanic  ich  przez  czary. 

E'VOCATION,  ( L'aflion  d’évoquer  une  eaufe  d’un  Tri- 
bunal j un  autre.)  Litis  ad  alios  judiccs  tranfiatio.  EWO- 
KACYA  wyprowadzcnic  âlbo  wycitjgnicnic  fprawy  do  fi}  du 
nie  przyzwoitcgo. 

E VOLUTION,  fubft.  f.  terme  militaire,  (Mouvement 
qui  fs  fait  dans  les  rangs.)  Explicatio.  ROZWINIENIE 
roftawianie  fzeregowj  roznc  chorçgwi  y pofkow  okaz.ki. 

EVOQUER,  V.  ad.  Les  omet  des  morts,  ou  loi  démons. 
Dxmones,  ou  mânes  eliccrc.  Horat.  ou  cvocare.  Plin.  WY> 
WOLYWAC  przez  czary  Diabfy  z pickfa,  âlbo  Duchy 
iàkie. 

E' VOQUER,  (Attirer  une  canfe  d’un  tribunal  en  un  au  • 
tre.)  Caufam  transferre  ad  aliud  tribunal.  Judiccs  cjurare  te 
ad  alios  transferre  caufam.  WYPROWADZIC  wyci$gnac 
pociagntjc  fprawç  iàk$  do  f^du  nicprzyzwoircgo. 

Evoquer  à foy  une  canfe,  la  retenir.  Alicujuscaufx  cogni- 
tioncm  fibi  iumcrc,  ou  adfcifcere.  Wziacâlbo  zoftawic  t'pra- 
wç  iâk$  fobie  nâ  fijd  fwoy  wfafny. 

EVORA,  (Ville  archiépiscopale  du  Portugal.  Ebora,x,f. 
EWORA  Miâfto  z Biflcupftwcm  w Ponugalii. 

EVREUX,  ( Ville  é pi fc opale  de  Nonrmandie.)  Ebroicx, 
arum,  foc m.  plur.  EBROIK  Miâfto  z Biflcupftwcm  w Nor- 
mandii. 

£>ni  efl  d’Evreux.  Ebroïccnfis  8r  hoc  Ebroïcenfc.  E- 
BROICENSKI  Ebmiccnfka  Ebroiceiifkie. 

E*  VUIDER,  V.  aft.  (Tailler  b jour.)  Pcrforare.  PRZE- 
BIC  wfleros  przcdziurawic,  przckfud. 

EXACT,  m.  EXACTE,  f adjed.  (Soigneux,  qui  a de  P- 
e u a ch  ttide.)  Diligcns.  Cïr.  PILNY  Dofkonâfy  we  wfzyft. 
kim  co  czyni,  usilny  ftarany. 

EXACT,  ( Fait  exaBement,  parlant  des  ebofes.)  Accurt- 
tus.  um-CVc.  Z PILNOSCI^i  wfzclki}  dofkonale  wys'mienicie 
nczyniony  zrobiony. 

EXACTEMENT,  adv.  (Avec  exaflirude,  foigneufement.) 
Accnratè.  Diligenter,  adv. Cic.  PILNIE  dofkonale  wysmic- 
nicie. 

EXACTEMENT, (PonBuelltment .)  Prxcisè.adr.  WLA- 
SNIE  w fam  czas  nicomiçfzkanie,  wlot.zârâz  wpunkt,  wtym 
punkeie. 

EXACTEUR,  fubft.  mafe.  (Qui  exige  ce  qui  ne  luy  efl 
pas  den.)  Exador.  Caf.  WYCI/^GACZ  zdzierca  co  wyciflea 
y wvcitjganâ  ludziach  to  co  mu  nicnalczy  fzarpaez. 

EXACTION,  fubft.  f.  (L’aB.on  J’éxiger  au  deli  de  ce 
qui  eft  deu.)  Exadio.  Cic.  WYCI^GANIE  zdzierftwo,  fzar- 
panie. 

EXACTITUDE,  fubft.  f.  (Soin,  diligence.)  Diligentia. 
Cura.  Accuratio.  PILNOSC  ufilnosc  dofkonafosc  w czynie- 
niu  czego  ftaranic  pi  Inc. 

EXAGGERATION,  fubft.  f.  (Au;mention  de  ceque  Ton 
dit.)  Auxefis.  Afeon-Ped.  PRZYCZYNIANIE  czego  w rao* 
•wieniu  w powiadaniu  Exajeracya  udr.nic  nâd  to. 

EXAGGERF-R,  V.  ad.  (Augmenter  les  chofm.)  Exag» 
gerare.  Augcrc.  Vcrbis  cxaggerarc,  ou  amplificarc.  Cieer. 
PRZYCZYNIAC  przydawac  udawae  nâd  to  niz  icft  wfamey 
rzeczy. 

EXALTATION,  fubft.  f.  * exaltation  du  Pape,  pour 
Sou  élévation  i la  Papauté.  Ad  Pontificatum  Romanume- 
Jatio.Papx  creatio.  WYBRANIE  wyniefienie  Podnicficnie. 
•Wvbranle  nâ  Pâpieftwo  wywvzfzenie. 

EXALTATION  de  la  Croix,  '(  Erfie  dans  VEglife.)  San- 
ô*  Crucis  exaltatio.  PODNIESIENIE  âlbo  Podwyzfzcnic 
Krzyza  Swiçtcgo.  , 


EX  A.  EXC.  1 

EXALTER,  V.  ad.  (Elever.)  Extollerc,  (tollo,  is,  ex. 
tuli,  elatum.)ad  acc.  PODNOSIC  podwyzfzac  wvwyzfzac. 

(Ce  moi  ne  fc  dit  point  dans  le  fens  naturel.)  To  flowo 
w francufkim  nicmowi  fiç  w rozumieniu  wtafnym. 

EXAl.’i'ER,  quelqu'un,  (Le  lotir  extraordinairement,  l'- 
élever au  ciel  par  des  louanges  s extrêmes  ,)Honoribus  ac  Iau> 
dibtis  allouent  efferre,  ou  tollere.  In  coclum  efferre  Ccer. 
PODNOSIC  wywyzfzac  kogo  chwalgc  wynofic  go  âz  pod 
niebiofa. 

EXAMEN,  fubft.  m.  (Perquiftion,  recherche  exaBe.) 
Inquifirio,  onis,  f.  Judicii  inveftigatio.  F ejl.  Inkwizycya,  E- 
xamen  f/ukanie  bâdâniepilne  dochodzcnic  wywiadowanie  fiç 
urzçdownc.  fzpcrunck  fzpcranic.  Inkwizycyi  czynienic,  wy- 
prowadzanic. 

Examen  dos  témoins.  Tcftium  interrogatio,  onis,  onis,  f. 
Sluchanic  Pytanie  swiadkow  examhtotvanie  swiadkow. 

Examen  d’un  procès.  Litis  cognitio.  Sfuchanieftron.fpra- 
srv  f^dzenic.wywodow  f^dowych  ffuchanie. 

EXAMEN  de  quelque  ouvrage  ifejfirit.  Alicujus  operii 
cenforia  animadrefio.  Caftigatio,  ou  recognitio  alicujus  ope* 
ris.  Criticum  judicium  de  aliquo  opéré,  on  feripto.  EXA- 
MIN  OIT  A NIE  iâkiey  Ksiçgi,  pifma  iâkiego  dla  popra* 
wienia,  y rozfi}dku  o nim  dâniâ. 

EXAMEN  de  fa  cenfcience,  de  fa  vie.  Confcienti*  exa  • 
men,inis,n.  Inquifitio  in  fcmetipfum,  ou  in  vitam,Mr  in  adus 
vine.Didorum  defadorum  recognitio,onis,f.i‘«.£J'^Af£;V 
âlbo  racl-.unck  fumnicnia  wfafnego. 

EXAMEN,  (Recherche  de  la  capacité  d’une  perjbnne.) E- 
nidirionis.ow  dodrina;  alicujus  periclitatio.  Pcriculum,i.ncut. 
Gc.  Ter.  EXAMEN  z nâuki  zdolnosci  y doftatccznosci  ofo- 
by  iâkiey. 

EXAÀIINATEUR,  fubft.  mafe.  (Enqutfettr,  InquilUeur.) 
Quarfitor.  Inquifitor,oris,m.Cîe.  EXA  MI  NATO  R Inkwizy- 
tor  z urzçdu,  do  inkwizycyi  nâznâczony. 

EXAMINATEUR,  (qui  examine  la  capacité  d’une  per- 
fonne.)  Alicnx  dodrinx,  ou  érudition is  judex  & arbiter.  Qui 
alicuius  dodrinx  periculum  fàcit.  Ter.  EXA  MI  NATO  R co 
znâuki  y zdolnosci  cxnminuic  kogo. 

EXAMINER,  V. ad.  (Conftderer  une  chef, la  pofer  comme 
il  faut.)  Aliquid  examinare,  o,avi,  atura.)  Horat.  Plin-Jun. 
Aliquid  ponderare,  (o,as,  avi,  atum.)  Aliquid  expenderc,  ou 
pcrpendcrc,(do,dis,pendi,penfum.)ad.  Cieer.  EXAMINO - 
IV AC  uwnzac  co,y  o nicy  to  poftanowic  yolijdzic  co  przyftoi 

Examiner  avec  foin  la  force  de  tous  les  mots,  leur  énergie. 
Diligenter  examinare  verborum  omnium  pondéra, ou  vim.CVr 
Examinowac  pilno  moc  wfzyftkich  flow,  ich  fkutccznosc  y 
wyra^liwofc. 

EXAMINER,  (Faire  une  perquiftion  exafe  deschofes,  oa 
des perfonnes occupées.)  In  aliquem  inquircre. Aliquid  exqui* 
rcrc.  De  aliquo  exqui rcrc  Cicer.  INKWIZYCYAr  wywodzic 
wyprowadzac,  wzglçdem  iâkich  rzeczy  âlbo  wzglçdem  ofob 
obwinîonych  inkwizycyi  o kim  âlbo  o czym  wyprowadzic. 

Examiner  quelqu'un  de  près  fr  fts  paroles.  Exquirerc  ver. 
ba  alicurus.CfC.  *Ôn  examine  ce  qu'il  fait  fr  comme  il  we.In 
cum  quid  agat,  qnomodo  vivar,  inquiritur. C/c.  * On  examine 
fon  procès.  I.isejus  cognnfcitur.  In  caufx  illius  cognicionc  ju- 
diccs verfàntttr.Cic.  * Examiner  foigneufement  les  témoins,  les 
tourner  de  tous  les  codez.  Expenderc,  ou  excutere  telles  dili- 
genter.Gr.  MIEC  oko  nâ  kogo,  uwazac  go  z blifka,  fzpicg  i • 
wae  go  podptrywac  y podftreegné  co  mowi  co  czyni.  *Pod- 
ftrzegaia  uwazai^  wfzyftko  co  tylko  czyni,  y iâk  iyie.  ’Sadz.} 
iego  fprawç  zâliadaif  nâ  fprawç  iego.  *Nâleiycie  Swiadkow 
ffuchac  obracac  ich  ze  wfzyftkich  ftron. 

S’EXAMINER  foy-mefme,  examiner  fa  coufeience.  In  fe 
ipfum  inquircre.  Fada,  dida,  cogirata  fua  recognofccre.  Se 
ipfum  concurcre,  ou  excutere.  Se  ipfum  expenderc.  Cie.  In  fe 
ipfum  defeendere  & confcicmiam  diligenter  perferutari.  Se 
ipfum  expendere.  Cic.  EXAMINOWAC  fiç  fam  fob?  pora- 
chowac  fiç  9.  fumnicniem  rachunek  fumnienia  czynic. 

EXAMINER  la  capacité  d’une  per  fonne,  (Voir  ce  qu’il 
fait,  on  fes  ouvrages.)  A lieu  jus  dodrinx  periculum  fâccre.A- 
lieu  jus  dodrinam  périclita  ri.  Periclicari  vires  alicujus  ingenii. 
Tentare  alicujus  eruditionem.  EXAMINOWAC  kogo  co  do 
nâuki  zdolnosci  doftatecznosci,  âlbo  kfiçgi  iâkic  dla  dania  o 
nich  fprawiedliwego  rozfijdku  y zdania. 

Examiner  les  écrits  de  quelqu'un  avec  rafinement.  Nafutc 
fcriptaalicujusdiftringere,(ftringo.gis,ftrinxi,ftridum.)PA«/. 
Dcfcriptis  alicujus  cognofcere.  Cic.  Acri  judicio  expendere, w 
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perpendere  fcripta  alicujus.C/r.Przyganiaé  fzpocjc  ilbo popra- 
wuigc  pii  ma  kfiçgi  cuii/.c  w nich  coby  przyganic  poftrzçgaigc 

EXAMINER,  E fer  des  habits.  Dctcrcrc,  (tcro,is,trixi,tri- 
tum.)  ad.acc.  *Cét  habit  efi  examiné  U lu  dccrita  cil  hzc  ve> 
ftis.  Qatar.  'Examiner  des  fouliers.  Dctcrcrc  calccos.  Plaut. 
PRZECHODZIC  zedrzec  fukni?  wytrzec  i?  w chndzcniu  y 
2azyvaniu.  *Tâ  fuknia  nâlczycic  fiç  wytarfa,  dobrzc  przctar- 
Ja  wytarfa.  *Zcdrzcc  bury  trzcwiki. 

EXAUCEMENT,fuhft.m.  ( Impétration  d'âne  ehofc.)  Im- 
pctracio.  Ctc.  WYSLUCHANIE  w czym  uprofzcnic  otrzy- 
manie  zicdnanic  wyiednanie  czcgo. 

EXAUCER  Us  prieras  de  quelqu'un,  V.  ad.  Alicujus  pre- 
ces  audirc.o»  cxaudirc.  Cic.  WYSLUCHAC  prozby  czyie. 

EXCE  DANT,  m.  EXCE'DANTE.f.  (Qti  excède  d’une 
plus  grande  fomme,  &c.)  Quod  exccdit.  Quod  cxcurric.  Paul. 
Jur.  PRZEWYZSZAIACY,  PRZEWYZSZAI4CA,  prze. 
chodz^cy  przenofzncy  icdno  dmgie  co  do  fummy  âlbo  liezby 
y wielosci  to  co  zoftaie  od  czcgo  nâd  to. 

Il  lu  y a donné  l’excédant,  ou  la  Comme  excédante,  ce  qui 
reftoit.  Summam  quz  excurrcbat,  dédit.  Daf  mu  to  co  nàd 
to  fiç  zoftawafo  rcfztç  co  zbywafo,  co  nid  to  zefzfo 

EXCE'DER,V  ad.  (Surpajfer  ) Excedere.  Excurrerc.  Su- 
peiarc.  Cic.  PRZEWYZSZAC,  przechodzic  prze  no  fie. 

La  dépenfe  excède  la  recette , efi  plus  grande  que  la  recette 
SumBia  expefi  fuperat  acccptura.  Wydatck  przechodzi,  prze- 
nofi  wzi^tek. 

EXCEDER  dans  le  figuré.  Aller  dans  l'excès  Pajf-r  outre 
la  mefure  M. odum  in  rebus  excedere. Liv.  Finem,«tf  modum 
t.anfirc.Cïf.  PRZECHODZIC  niewfalnie:  zbytkowac,  prze- 
ftçpowac,  wykraczac,  nid  miarç  fobic  pozwolic  przebrac 
miarç. 

Il  s’e/l  prejerù  des  bornes , qu'il  n’a  point  excédées.  Certos 
fibi  fines  conftituit  quos  non  eft  tranfgreflus.Crc.  Opifaf  fobic 
granice  ktotycb  nie  przechodzif,  nie  przeftçpowaL* 

Excéder , gaffer  fin  pouvoir.  Excedere  officium.P/ô».^»*. 
Pozwalac  fobic  wiçcey  nid  moc  fwoiç  wiçcey  fobie  przywfa- 
fzczac  wfadzy  niz  nilezy. 

EXCE'DER  fur  quelqu'un,  (le  maltraitter  dans  C excès.) 
Male  multarc  aliqucm  ad  mortem.Tkr.  Multarc.cn  muldare 
aliquem.  Petr.  ZBYTECZNIE  fzkaradnic  fobic  z kim  poft^- 
pic. 

EXCEIXEMENT,  (on  prononce  excelIamant.)adx.(^occ 
excellence . d'une  maniéré  excellente.)  Ercellenrcr.  Cic.  Exi- 
miè  udv.Plin.  WYSMIEN1CIE  wybornie  aicnie. 

EXCELLENCE,  (on  prononce  excel lance.)  fubft.  foem. 
(Qualité  rare  & avantageufe.)  Excellentia.  Prseftantia,  *,f. 
Cic.  * Excellence,  ta  bonté  de  l'eflrit.  Ingenii  przftantia,  *,f. 
Cic.  Bcnigna  »ena  ingenii,  f.  Horat.  * L'excellente , la  bonté 
d'un  remede.  Remedii  przftantia, z,f.  Plia.  ZACNOSC  wy- 
bornoic  wfafnoic  iika  y przymiot  ofobliwy.  ’Wyfoki  rozum 
•Wyborne  lekarftwo  wysmicnite. 

EXCELLENCE,  (Titre  <T  honneur,  qu’on  donne  aujourd*  - 
htty  aux  Ambajfadenrt , 6*  qui  ne  fr  donnait  autrefois  qu’aux 
Princes.)  Excellentia.  ZACNOSC  Jafaie  Wielmoznosc;  T y- 
tuî  pofzanowania,ktory  teraz  dai^  Poffom.y  Hrabiom  âprzed- 
tym  famym  tylko  dawono  Xiçzçtom. 

Par  excellence.  * Eu  Poète  par  excellence.  Per  excellent!* 
am  poeta, C/'r.  Ni  wybor.  *Wierfzopis  Poeta  nâ  wybor,  bar- 
dzo  zieny  wielki  Poeta. 

EXCELLENT,  (on  prononce  excellant.)  mafe  EXCEL- 
LENTE, f.  ad jed.  ( Rare,  exquis,  qui  (itrpaTe .)  Excellent, 
Prxftans.  Eximius  Exquifitus. Ctc.  WYBORNY  Wysmicni- 
ty,  wysmicnita  ofobliwy  nieporownany. 

Ors  couvroîr  les  tables  de  mets  fort  excellents.  Mcnfz  C«>n- 
quifitiflimis  epnlis  extruebantur.  de  Zâftawiono  ftofy,  ilbo 
okryto  flofy  wyimienitemi  potrawami 

EXCELLENT,! /fnrr  pour  r offrit  6*  les  bonnes  qualité».) 
Prxftans.  Excel lcns.nts,  omn.gcn.  Eximius.  Egrcgios,a,tim. 
Cicer.  * En  excellent  homme.  Vir  eximius  ac  prxftans.  Excel- 
lens  & prxftans.  Animo  & virtuteexcellenti  homo.Cic.  ‘Ex- 
cellent en  tout. Rerum  omnium  prxftantiâ  exccllcns  Gc.'Ex. 
ccllent  pour  la  beauté  du  corps  & de  l'effnit.  ExCellens  animo 
& fbrmà  Cic.  * En  femme  d’une  excellente  beauté  .ÎAnYitx  for- 
mà  cxitaîb.Ovid.  Faciès  eximia  mulieris.  Ctc.  *En  efirir  ex • 
ceUent, ou  un  excellent  offrit. Eximium,M/  prxftans, tu  illuftre, 
ou  eminens  ingeninm,  Cic.  Quint.  *En  exceb'ent  ouvrage.  O- 
pus  eximium,  ou  exquifitum.o»  prxclarum.o»/  egregium.  Ctc. 
WYBORNY  wyimicnity  zieny  co  dorozumu  yinfzycb  przy- 

6 Yj 


EXC.  ,6, 

miotow.  ‘Zniczy  wiclkiey  zâcnoici  czfowiek.  •Wys'micnity 
ze  wfzyftkim  zieny  ze  wfzyftkich  miar.  ‘Wvborna  nieporo. 
wnana  sliczna  uroda.  Biafogfowa  nicwypowiedzianey  piç- 
knosci.  ‘Wyfoki  doweip  bardz®  wielki.  ‘Dzicfo  wyborne. 

EXCELLER,  V.neur.  (Eitre  le  premier  en  quelque  art,  en 
quelque  fcience , furpaffer  tes  autres  ) Aliis,  ou  inter  alios,  ou 
prarter  coctcros,  ou  fuper  aljrs,  re  aliquâ,  ou  in  rc  aliqui  ex- 
cellerc.  Antcccllere  alicui  re  aliquâ,  ou  aliquem  re  aliquâ.wr 
aliqucm  in  re  aliquà.  Ctccr.  Praftare.  Prxcellcre.  Pnrccdere. 
alicui, ««  aliqucm  re  aliquâ.  Praire  alicui  re  aliquâ. Cir.  'Ex- 
celler au-defus  de  quelqu'un  en  fcience,  en  dourine.  Litteris 
dodrinâque  prxftare  aliqnem.  Scientiâ  alicui  cxccllere.Grer. 

* Socrate  a excellé  par  deffns  tout , pour  la  beauté  du  langage 
6*  pour  fa  douceur , ou  fon  honnefleté.  Lepore  & bumanitatc 
omnibus  prxftitit  Socrates  Cicer.  PRZEWYZSZAC  infzych 
przechodzic  w dofkonafosci  iikiey,  w kunfzcic  , w nâuce. 
•Przechodzic  drugich  w nmieiçtnoici  w m^drosd  w nâukach. 
•Sokratcs  przcfzcdf  wfzyftkich  przyicmnoici)  y ludzkosciî 
ilbo  grzccznosci). 

EXCEPTE,  adx.  (Horfmis.)  Esceptô.  OPROCZ,  wy. 
iawfzy  proez. 

J’ay  fait  beureuptment  mon  voyage  excepté  que  quelques- 
uns  de  mes  gens  font  tombez  malades  des  grandes  chaleurs. 
Iter  commodè  cxplicui,  exccpto  quôd  quidam  ex  meis  adxer- 
fam  valetudincm  ferventiflimis  xftibus  contraxcrunt.  Pliu- 
Jun.  Szczçsliwicm  podroz  odprawif  wyrçwlzy  tylko  niekto- 
rych  ludzi  moich  co  mi  fiç  pochorowali  od  wiclkich  npafow. 

Elle  n' avoir  ni  parent,  ni  amy,  ni  aucun  de  fa  connnjfauce 
pour  affifler  aux  funérailles,  excepté  une  vieille  femme  qui 
effoit  avec  elle.  Ncque  il  le  bencvolcns.  ncque  notas,  neque 
cognatus  extra  unani  aniculam  quifquam  aderat,  qui  funus 
adjutaret-Tfr.  Nie  byfo  ni  kogo  ni  z krcwnych  ni  z przyia- 
ciof  coby  icy  nâ  tym  pogrzebie  ffuzyf  wyi^wfzy  iednç  ftaru- 
fzkç  ktora  z nij  byfa. 

Tous  excepté  luy.  Omnes  prxter  cum.  * Excepté  vous.  Ex- 
tra te  «num.  Plaut.  Wfzyfcy  proez  niego.  ‘Wfzyfcy  proez 
cicbie  famego. 

EXCEPTER, V. ad.  (Ofier  du  nombre , retrancher.)  Exci- 
pere.  Cic.  Ter.  *11  faut  que  je  n'excepte  qui  que  ce  fou.  Ncmi- 
nem  eximium  babcam.  Ter.  V/Yl/gÇ  co  z liezby  iâkicb  rzc- 
czy.  *Mufzç  nie  wyimowac  nikogo. 

Sans  excepter  perfoune.  Nemine  exccpto.abl.  Nikogo  nie 
wyigwfzy,  bez  exceptât. 

EXCEPTION,  fubft.  f (Re/èrve.)  Exceptio. Cicer.  'Sans 
aucune  exception  Sine  ullà  exccptionc  Cic.  EXCEPCYA  w y- 
içcic,  wyfgczenic,  bez  zâdney  « xcepesi  nie  âlbo  nikogo  nie 
wyimuiîjc  nie  wylgczaigc,  nie  ochraniaiçc. 

ON  DIT  en  Droit,  Ba  Uer  exception.  Darc  cxccptionem. 
EXCEPCYE  prawne  rozmaite. 

Eue  exception  peremtoire.  Prxfcriptio,  qux  iugulum  cinfx 
petit.  ’ Alléguer  exception  de  prefcwiption.  Excipcrc  temporis 
jofti  ad  uCueapionem  laorum.  chez  les  y«ri/f.Excepcya  pra- 
wna  po  fprawie  wywiedzioney  dalfzy  d tâmui^ca,  y Dekre- 
tu  ferowania  nie  dopu'zczai^ca.  *Zâfozyc  cxcepcy?  przepifa- 
nego  terminu  prawnego,  to  ieft  ze  iuz  termin  upadf,  ze  nie 
w czafie  nâznâczonym  âle  po  czafie  rzeez  fîç  ftafa. 

EXCES,  fubft. m.  (Toute  a Hi on  rm general,  par  laquelle  on 
paffè  Us  bornes  de  la  nature  & d»  la  rat  fon.)  Immoderatio, 
onis,f.  Immodeftia,x,f  Cic.  ZBYTEK  zbyckowanic  wfzclka 
rzeez  w ktorey  przeciwko  pomiarkowaniu  przyrodzonemu  y 
rozumnemu  wykracza  fie. 

EXCES  de  débauche  (en general.)  Intemperantia,x,f.  Cic. 
ZBYTEK  zbytkowanie  nie  wftrzemiçzliwotf  nie  pomiarko- 
wanic  zhytek,  wfzclki  ogolnie. 

EXCES  dans  le  boire  & dans  le  manger.  Intempérant»  in 
potu  & in  cibis.  Immoderatus  potus  atque  paftus.  Ce.  ZBY- 
TEK, w piiadftwie  Piiabftwo,  w iedzeniu,  obzarftwo. 

Qui  a beu  avec  excès.  Homo  nimius  mero.  H or.  Madidns. 
Plant.  Appotus  probe  Plaut.  Matxus  Petr.  Opify,  piany  co 
fiç  trunkicm  zâlaf  podpify  podfzumaf  fobie. 

U a fait  des  excès  toute  fa  vie.  Fuit  intemperantiffimus  in 
Omni  généré  roluptatum.  Immodicus  fuit  libidinis.  Colum. 
Zbytki  czynif  café  zycie,  przez  cale  zycie  fwoic  zbytkowaf, 
zbytkami  fiç  bawif. 

7««/  les  excès  donnent  toujours  bien  delà  peine. Himu  omnia 
nimium  exhibent  ncgotium.F/aarr.Kâzdyzbytek  zâwfze  ciçz- 
ko4c  czyni. 

Il  va  toUjours  dans  r excès  du  blafmc  & de  la  louange,  il 
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biafme  £r  il  loué  toujours  c.vec  excès.  Nimius  eft  fcmper  aut 
vituperando  auc  laudando.  Czy  cliwali  czy  gani  wfzyftko  to 
bez  pomiarkowania. 

Cela  va  dans  l'excès.  Illud  tft  extra  modum.  de,  Ju i te z 
tego  nâzbyt,  iuz  tei  tego  fifa,  iuz  tcz  to  zbytek. 

Sa  dépenfe  & fi  usaguiflcen ce  vont  à l excès.  Extra  modum 
•uni tu  & qiagnificentiâ  prodic.C/c.  *//  va  de  l'excès  dam  vo * 
fi”  libéralité , ou  vofire  libéralité  va  .t  l'excès , eft  excejjsve. 
Tua  libcralitai  diflolutior  Titctur.Gr.  Kofitty  icgu  y boy  noie 
icft  nid  zimiar  nid  miarç  ai  do  zbytku.'Zbytectna  lioyno^c, 
nie  icft  to  fzczodrobliwoic  aie  zbytek,  hoynys  âz  nâzbyt. 
To  oflatnie  to polflim  bardziey  flç  optcznie  hierse , y na  sart. 

EXCES  de  bouté  Nimia  bonitas.  Or.  * Excès  de  generoflté. 
Nimius  animus  Cic.  Excès  d'amitié.  Incrcdibilis  amor.C/rrr. 
ZBYTECZNA  dobroc.  ‘Zbvteczna  odwaga  ferce  ochota  fa* 
ftawosc.  'Zbytek  przyiadni  mifosci  przychylnosci:  nie  poro. 
wnana  nicpoiçta  niewvpowicdziana  mifosc. 

EXCESSIF.ro.  EXCESSIVE.f.adjeft.  (Qui  va  dan,  l'ex. 
eès,  qui  pajje  les  bornes  de  la  nature  & de  la  raifon.)  Nimius 
Imroodcratus.  Iromodicus.  Impenfus.  Intempérant.  de.  Luer, 
■ Des  chaleurs  excejpves.  Æftus  nimii.ro. plur.  * Exceff.f dans 
fes paroles.  Scrmonis  nimius.7»cif.  ZBYTECZNY  zbyckui.-}- 
cy  nieporoiarknwany,  nid  rozum  ilbo  przcciwko  rozumowi 
nid  poiçcic.  'Zbyteczne  gorgea,  upafv.  'Nicpomiarkowany 
w flowaeb  w mowicniu  nicuwazny  zbytkuiçcy  wiçccy  fobic 
niz  nilciy  pozwalaiijcy. 

Il  tfi  excejjif'a  donner  des  louanges. In  honoribm  dcccrncn- 
dis  nimius  eft.  Zbvtecznie  chwali.co  cliwali  az  do  fprzykrze- 
nia  ai  do  obmicricnia. 

Il  a acheté  les  livres  de  Pytbagore  tin  prix  exeejfif.  Impen- 
fo  pretio  libros  Pythagoricz  difciplinx  émit. Oc.  Kupif  kfiç- 
gi  Piragorcfowe  bardzo  drogo,  nâzbyt  drogo,  kofztcm  nâ- 
zbyt wiclkim. 

EXCESSIF, (Trop grand.)  Nimius. Nimis  magnus.Cir.'ZV- 
fenfes  excejpves.  Infiniti,  ou  nimii  fumtus.  Nimis  magni  ac 
profufi  fumtus, mpl. C/c.  ZBYTECZNY  frogi  fzkaradny  bax- 
dzo  wiclki  ftrafzny  nicwypowicdziany.  'Kofzty  ftrafznc. 

EXCESSIVEMENT, adv.  (Avec  excès,  dans  l'excès.}  Ni- 
rniùm.  Nimiô.  Nimic.  Impcnic.  Impcnsô  adv.  Cieer.  Plant. 
*Exc  •Jpvement  gourmand.  Nimiùm  gulofus.  A/arr.ZBYTNIE 
zbvtecznie.  'Zbytetznic  niewypowicdzianym  fpofôbcm  îa- 
komy. 

EXCESTER,  ( Fille  du  Royaume  d' Angleterre.)  Exonia, 
ac.fncm.  EXCESTER,  Exonia,  Miafto  Angiclrttie. 

EXCITE'.tn.  EXCITEE, f.  part.  palT.  & adied.  ( Pouffé , 
animé  à une  chope.  Excitants.  Incitants.  WZBUDZONY  po- 
budzony  ponifzony  porufzona  do  czcgo. 

EXCITER,  V.  aâ.  (Provoquer,  eau  fer,  produire  quelque 
effet.)  Excitare.  Concitare.  Morerc.  Commovcrc.  Concire. 
Excire,(io,is,tvi,itum.)a&.acc.C/r.Lit;.  WZNIECAC  co  do- 
Itazac  czcgo  wzrufzyc,wzbudzic,fprawic. 

Exciter  la  pituite.  Corfus  pituit*  movere.  Celf.  Concitare 
p imitant.  *Des  fluxions , des  cataires.  Concitare  gravcdincs  & 
diftillationcj.  Cclf.  *Fne  f 'édition , l' émouvoir.  Scditioncm 
concire.Trr.  *Vne  guerre.  Concitare  bclIum.C*/'.  * Du  trouble. 
Turbas  concire,  ou  excitare,  ou  commurcre.  Terent.Cic.  "lut 
haine,  ! envie  contre  quelqu'un.  Odium,  invidiatn  in  aliqoem 
concitare. Cic.  A rire.  Concitare,»»  excitare  zilum . Cieer. Liv, 
Wzrufzac  porufzac  Hagmç.  'Sprawowaé  katar  fpadki  hutno- 
smw  katarowych.'Wzbudzac  wzniccac  bunt.'Woynç.  ’Zcmiç* 
fzanic  czynic.  'Nicnaarisc  zâzdrosc  nicchçc  przcciwko  ko- 
sr.n.  *Do  smicchu  pobudzac. 

Qui  excitente  les  guerres.  Bel  1 i concitorcs,  ou  concitatores, 
orum.m.pL  Tacit.  Ctf.  * Qui  excite  une  fedition.  Concitator 
& ftimulator  fedirionis  Oc.  Pozogi  woicn  co  woyny  wznic- 
cai|.  ‘Kfotnicy  buntownicy  nicfpokoyni  co  bunty  rozruchy 
C2yni5. 

EXCITER,  Animer,  porter , pouffer  à une  ebofe.)  Excitare. 
Concitare.  InRammare.  Stimularc  aliquem  ad  aliquid,  ou  im- 
j'cllere.  Citer . Acuerc.o»  exacucre  aliquem  ad  aliquid.  Cieer. 
WZBUDZIC  pobud/ic  do  czcgo  zichçcic,  zi  pâlie. 

Exciter  à la  vertu,  à la  fageffe  Excitare  ad  virtutcm.Ot/1 
Excitare  alicui  amorcm  fapientix.OV,  Pobudzic  do  cnoty,  do 
poczciwosci. 

EXCLAMATION,  fubft.  f.  (Elévation  de  la  voix,  qu'on 
fait  pour  témoigner  quelque  furprife,  ou  admiration.  Ou  tW/‘- 
gnat ion, ou  douleur.)  E.vclamatio.  Cic.  KRZYKNIENIE,  zi* 
wofanie  z podziwicnia  ilbo  z przcftrachu,  âlbo  z gniewu  il* 
bo  z zalu  lub  bolu. 


EXC. 

EXCLU  Ril  E,  V.  Rejet  ter  quelqu ' un  de  quelque  charge , 

luy  en  donner  l'excluflon.)  Aliquem  à re  aliquâ  excludcrc,»» 
rcpcllcre,  rcjiccrc.  *Eflre  exous  des  recompenfes  & des  hon- 
neurs. Excludi  premiis  & honoribus.  Cic.  EXKLEDOIVAC 
niedopufzczac  brunie  àby  nicodrzucic  nie  pozwalac  wyfjczac. 
•Byc  cxklndowanym  od  nigrod  y godnosci. 

EXCLUS,  m.  EXCLUSE,!'.  "(6*  non  point  exclue.)  Exclu- 
fus,  a, um.  Oc.  *11  efl  exclus  de  donner  fon  fuflrage,  ou  fa  voix. 
Exclufus  eft  fuffragio.  Privatus  eft  (iifTragio.Lrv.  Jus  non  ha- 
bet  fcrcnJi  fuffragii.  EXKLUDOWANY,  EXKLUDOWA- 
NA,  wyfgczony,  odrzuconv.  'Exkludowany  icft  od  wotowa- 
nia,  oJ  dawania  krefki  fwoicv,  glofu  fwego,  nie  ma  gfofu. 

EXCLUSIF, m.  EXCLUSIVE^.  (Qui  a la  force  i' exclue, 
re.)  Excluforius,  a,  um.  Elp.  EXKLUDUI^CY,  EXKLU- 
DUIArCA. 

EXCLUSION,  fubft.  f.  (Il  a l'excluflon  pour  cette  charge. 
Il  en  efi  exclus.)  Ab  hoc  muncrc  capcflcndo  rejedus,»»  repal- 
fus  eft.  EXKLUZY^r  mu  dano  od  tego  urzçdu. 

Donner  l’excluflon.  Ab  aliquo  muncrc  aliquem  repdlere» 
ou  rcjicerc.f»  removere.  Dac  komu  exkluzy;. 

EXCLUSIVEMENT,  adv.  Jufques  au  mois  d’ Aoufl  ex- 
cluftvement.)  Ufquc  ad  incuntem  Auguftum  prxcisc.  Azdo 
Micfinca’ Angufta  â nie  daley. 

EXCOMMUNICATION,  fubft.  f.  (Retranchement  de  la 
communion  des  fldeles.)  Dira  proferiptio.  Excommunicatio. 
l’EgUfe.)  KL^rT  W A Koiciclna  wyf^czcuic  od  obcowania  y 
fpofccznosci  wicrnvcb. 

EXCOMMUNIE1,  m.  EXCOMMUNIEE,  f.  Part.  pa(T. 
& adicél.  A fidelium  cœtu  cxpulfus,  ou  remotus.  Excom- 
municatus.  WYKI.ËTY  WYKLÇTA  w Kl^twic  zoftai^cv. 

EXCOMMUNIER,  V.  aâ.  (Retrancher  quelqu’un  de 
la  communion  dm  fi  Je  les  ) Anathematc  plcôcrc  caput  alicu- 
jus  atque  animam  facrare  inferis.  Sacrarc  aliquem  ftygiis 
inrcmpqfiis.  Dira  ftatucrc  in  aliquem. Devovere  bominis  ca- 
put. Diris  agere  aliquem. Horat.  'Excommunicarc aliquem. 
A fidelium  cœtu  aliquem  removere,  eu  rcpcllcre.  Sacrificiis 
intcrdiccrc.  Caf.  Execratione  aliquem  devincirc.  Oc.  Invo- 
carc  furias  alicui.  Exccrari  in  caput  alicu  jus.  Liv.  ' Lever 
l’ excommunication . Sacris  rcftitucrealiqucm.  WYKLINAC 
kogo,  khjtwç  ni  kogo  wydac,klqtw{  rzueie,  publikowae.  *Z- 
di|é  klijtwç  z kogo. 

EXCORIATION,  fubft.  f.  ( Ecorchure  de  la  peau.)  Cu- 
tis laceratio.  ODARC1E  ze  Ikorv. 

EXCREMENT,  fubft.  m.  (Ordures  qui  fartent  du  corps 
dos  animaux.)  Excrcmencum.  P lin.  GNOY  fiyna  pluga- 
ftwa  prez  odbyt  fztukami  odchodz^ce. 

EXCRESCENCE,  (on  prononce  excrcRance.)  fubft.  fcm. 
(Chair  fuperfluè  .)  Caro  adnafeens.  AIIESO  wyrofle  , dziwc 
miçfo.  _ 

EXCROQ11ER,  V.  aô.  (Attraper,  tirer  de  l'argent  de 
quelqu’un  par  finejjè.)  Aliquem  argentn  & auro  emungere. 
Plaut.  Ab  aliquo  argentum*rufcare.zf«/-(7c4  WYLYGAC. 
grofz  nikim,  ofzwabic  z grofza  (ztukf. 

EXCROC,  fubft.  m.  (Filou  (qui  attrappe  de  l'argent  par 
de  mauvaifes  voyw.)Æ,rufcator,oris./#«/-  Gel.  Lcvator. Capta- 
tor.Captor  Petr.  WYLZY-grofz.Ofzuft.Fihit. 

EXCUSABLE,  adicâ.  m.  & f.  (Qu'on  peut  exeufer.) 
Excufabilis.  Ovid.  WYMOWNY  wymowna  co  miec  mo/e 
wymowkç. 

Car  vices  font  en  quelque  façon  excu fables , Ifta  viriahabent 
aliquid  exeufationis.  Cic.  'Fous  n' eft  es  pat  excu  fable  en  cela ■ 
In  hoc  légitimant  nullam  liabcs  cxculationem.  C/c.  Te  winy 
(ilbo)  te  wady  mogq  miec  iik?  wymowkç. 'Nie  mafzzàdncy. 
w tym  wymowkj.ni  to  wymowki  nicmafz,  nicwymowifz  fiç. 

EXCUSE,  fubft. f.  (Raifon  par  laquelle  on  tache  de  fi  jn- 
fiificr.)  Excufatio.  Caufa.C/c.  * Ils  apportent  je  ne  fay  quel- 
le exeufe.  Dicunt  caufam  nefeio  quant.  Ter.  * Prendre  fin 
exeufe  fur  le  froid.  Frigoris  exeufatione  uti.  Cieer.  *Cela  luy 
ofle  toute  exeufe.  Id  ipli  omnem  cripit,  on  prxcidit  excufatio- 
stem.  Cic.  '//  luy  a fait  fer  exeufis.  Se  illi  exeufavit.  Cieer. 
Wi  MOWKA  ufprawiedliw'ianic  fiç,  wymierzanic  fiç.'Nie- 
wicm  co  za  wymowki  przy  w odzg,daia.  'Ziemnent  fiç  wyma- 
wiac.  *Nâ  to  juz  y wymowki  niemalz  nicftaic.  *juz  mu  liç 
wymowif. 

ON  NE  DIT  point  bien  Demander  exeufe,  mais  bien 
Faire  fa  exeufis.  Demander  pardon  d'une  ebofi.  Culpar, 
ou  delidi,  ou  errons  reniant  petcrc,  ou  orarc.  Cic.  Se  alicui, 
en  apud  aliquem  exeufare.  C/c.  WYMOWIC  fiç  w l'rancu- 
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fkim  nie  tnowi).  Demander  exeufe  (ale)  faire  exeufe  wymo- 
wic fiç  komu  i czcgo. 

Je  défit?  que  vaut  luy  fafiez  met  exeufet.  Ei  velim  me 
exeufes.  Mc  ci  cxcularc  vcIîj.Gc.  Profzç  âbys  przcprofif  ode- 
mnic  âbys  miç  wymowif. 

EXCUSER  quelqu’un,  V.  a&.  (Le  jnflifier  de  ce  dont  on 
iaeeufe. .)  Excufarc.  Purgarc.  Cic.  9 Je  nous  prie  de  m'ex- 
enfer,  je  mange  chez  moy . Excufatum  ha  béas  me  rogo,  eceno 
demi.  Atari.  * Exeufe  z moy  fi  je  vout  dû.  Pacc  tuâ,  ou  boni 
tuâ  veniâ,  dixerim.  Cic.  Ter . WYMAWIAC  kogo  brome 
goochraniac.  *Przeprafzam  u ficbic  icft  bçdç.  *Przcpralzam 
iczcli  powicm. 

■'EXCUSER  auprès  de  quelqu'un.  Excufarc  Sc  alicui,  ou 
apud  aliqucm  de  rc  aliquà.  Cic.  * D'une  faute  commife.  Sc 
alicui»  ou  apud  aliqucm,  de  aliquâ  culpA  purgarc.  Terent. 
Excufationcm  culpx  rclinqucrc  apud  aliqucm.  Cic.  * S' ex- 
enfer  fur  la  maladie.  Morbum  excufarc.  Hor.  Morbum,  ou 
valerudincm  in  exeufationem  adduccre.  Affcrrc,  ou  caulari 
morbum.  Cic.  WYMAWIAC  fiq  komu,  (ilbo)  przed  kim. 
z iâkicgo  popefniouego  dcfcktu.  ‘Wymawiac  liq  chorobq. 

*’ EXCUSER  fignitic  Refufer  botu tellement  de  faire  quel- 
que ebofi.  Se  cxcularc.  * On  m’a  prie' de fm  nScm , maûje 
m’en  fn û exeufe.  lnvitatus  fui  ad  nuptias,  dixi  caufam  ne* 
fcio  quam,  quominus  ircm.  * Il  s’exeufe  fur  la  violence  de 
fon  naturel.  Se  exeufat,  quôd  iracundiA  fummâ  crac.  Caf. 
9Ils’efi  exeufe  fur* fon  âge.  Ætaccm  atculit,  ou  caufatuscft. 
Cic.  S'excufer  fur  le  temps.  Caufam  confcrrc  in  tempus. 
Temporii  exulationeuti  Cic.  WYMOWIC  fiçz  czcgo  przy- 
ftovnic.  * Profàono  miç  nâ  to  wclele  âlcm  fiç  wymowif. 
*Wymawia  fiç  cholcrç  popçdliwoiciç  fwoia,  ze  fiç  uwiodf 
impetem.*  Wymowif  fiç  latami,  wickicm  fwoim.  •Wymowic 
fiç  czafem,  niefpofobnosci)  czafu. 

S’EXCUSER  fur  quelqu'un , (Rtjetter  la  faute  fur  /«y.Abt 
fe  cnlpam  in  aliqucm  translcrrc,  ou  confcrrc. Lit'.  WYMA- 
WIAC liç  kim  nâ  niego  zwalac. 

EXE’ AT,  fubft.  mafe.  ( Permiffion  qnedonnueun  Evefque 
à un  Prefiredefortirdefvn  Diocefe.)  Excundiporcfta*.  PO- 
ZWOLENIE  danc  od  Bilkupa  Xiçdzu  nâ  przcyicic  do  inlzcy 
Diecczyi. 

EXF. CRABLE.adjcft.ni .&  f.  ( Dont  on  a horreur, qui  doit 
efire  en  exécration.)  Execrabilis.  Dctcftabilis.  Fxecrandus. 
Abominandu*.  Cic.Qutnt.  SZKARADNY,  ftrafzny  okrutny 
bzzyJki  fromoiny  przeklçty  fprofny. 

lia  eflé  déclaré  exécrable  par  les  Preflres.  Saccrdotci  in 
cum  cxccrati  lune.  Liv.  Abominatus  & faccr  homo.  Dirus  & 
deteftarus.  Przeklçty  byf  od  Kapfanow. 

EXE’CRABLEAILNT,  adr.  ( D’une  maniéré  exécrable.) 
Exccrandum  in  modum.  SZKAR  ADN1E  fromotnic  ftrafznic 
Iprosnie. 

EXE'CRATION, fubft. f.  (Imprécation.)  Execratio,  onis.f. 

• Efire  en  exécration  à tout  le  monde.  Numéro  impionim  ac 
fceleratorum  habcri.Ge/IWYKLINAC  przeklinac.'Byc  prze- 
klçtym  n wfzyllkicb. 

Avoir  quel qu'  un  en  exécration,  6*  le  donner  à tous  les  dia- 
bles. Exécra  ri  aliqucm  & invocarc  Illi  fartas.  Liv.  Execrari 
aliqucm  &:  male  illi  preari. Cicer.  Przcklinac  kogOjklnjc  go 
czartami. 

EXE'CUTER,V*.aô.(^frcomp/ir  les  ordres  qu’on  areceus.) 
Juflk,  ou  rem  mandatnm,  exfequi,  er/evequi,  (quor.cris,  exc- 
quurui  fum.)  dep  Cie.Plaur  WYPELNIC  wykonac  rofkazy 

EXE'CUTER,  ( Accomplir , faire  ce  qu'on  a promis.)  Com- 
plerc.  Implerc.  G»nficere.  FfHcerc  promilfum.  Cie.  Exhibcre 
Tociï  fidem.  Phad.  DOTRZYMAC  flowa  fpefnic  obiernieç 
uczvnic  ftauqc  wflbwie,  ftawic  fiç  w ftowie. 

EXE'CUTER  quelqu’un  à iworr.UItirao  fapplicio  aliquem 
«fficcre.  Dedcrc  aliqucm  ad  fupplicium.  Aliqucm  ftipolicio 
nccare.Gr  Ad  capitale  fupplicium  aliqucm  perducerc.STRA- 
CIC,  kogo  smicrcq  Ikarac. 

Exécuter  un  créancier,  (Se  faifir  de  fes  meubles.)  Dcbito* 
rem  fublarà  fupcllcâili  ad  ars  alienum  exigendum  adigcrc .*// 
ne  faUoit  pas  V exécuter,  ou  le  faire  exécuter  pour  fi  peu  de 
ebofe.  Tarn  levi  nominc  non  debuit  pignerari.  Grabic 
dfuznika  narzcc/ach  go  patrzyc  * Nie  trzeba  go  byfo  zâ 
tak^  frafzkq  grabic  rzrcczy  mu  zAbicrac  w dfugu. 

EXE  CUTEUR, fubft.m.  (Qui  exécute  les  ordres  d’ un  (u- 
perieur. ) Quj  mandata  exequitur.  Alandatorum  confcôor, 
oriï.ra.  Ten  co  wykonywa  woIq  awicrachnoici.  Sprawca. 

EXECUTEUR  tefiametuaire.  TcAamcnti  cnrator.m.  Cic. 
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Arbiter  tcRamcntarius/n.  EXEKUTOR  tdlamcntu. 

EXECUTRICE  a' un  teflament,  (Celle  qui  l’exécute.)  Ar- 
bitra teftamentaria  EXEKUTORKA  tedamentu. 

EXECUTEUR  de  la  haute  jufîtce,  un  Bourreau.  Carni- 
fcx,  icis.rn.  Tortor,orü, ni. Ctc,  EXEKUTOR  fprawicdliwo- 
tei  Kar  Miflrz. 

EXECUTION,  fubft.  f.  (A  cl  ion  par  laquelle  on  exécute.) 
Exccutio.Gc.  EXEKUCYA  wykonanic  dokazamc  czcgo. 

Il  fe  chargea  volontiers  de  l’ execution  de  l'affaire.  Exccn* 
tionem  cjus  negotii  lubens  fulcepit.  Tacit.  9 Mettre  un  dejjèia 
à exécution.CxmfiYuitn  cxcqui.Ter.  *11  eut  part  à l’exécution 
de  ce  crime.  In  focietatem  fcclcris  renit.  Ochotnic  nâ  fiebie 
W2iaf  cxekucyq.  'Przywiesc  do  cxekucyi  przcdfiçwziçcie  iâ- 
kic.  ’Wchodzif  y on  w rç  fprawke  w tç  niccnotliwq  robotkç 

UN  HOMME  d’exéention.  Homo  manu  promtus  & ftre- 
nu  us.  7 Irci/.NavuJ  fk  ftrcnuus,i,m.*//  n'efi  pas  de  grande  exé- 
cution. Paritm  efficax  homo.  Tardu*  ad  agendum.  In  agendo 
lentus.  CZEOWIEK  rzctclny  co  wymowi  to  uczyni.  *Nic 
bardzo  r/ctelny,  nie  dotrzymuiacy  ffowaificbardzo  icft  flowny 

FAIRE  exécution,  ou  une  exécution , Exécuter  un  homme 
à mort.  Dcdcre  aliqucm  ad  uhimum  fupplicium.  Extremo 
fuprlicioafficerc.EXEKWOWAC  nâsmiertfkazancgo  f^dem. 

EXEMPLAIRE,  (on  prononce cxanplaire.)  (Qui  fort  d'e- 
xemple.) Quod  cil  ad  cxemplum.  Plant.  EXEA1PLARZ  z 
Czcgo  co  robi^  ilbo  przeymui^  nâ  infz)  r^kç,  przykfad  wzor. 

Pne  vertu  exemplaire,  qui  peut  fervtr  d’exemple.  Virtus 
quar  cft  ad  cxemplum. Virtus  (îngularis  cxcmpli.  Cnota  przy- 
kfadna  kiora  w zyftkiru  ffu/.y  zâ  przykfad. 

C eft  un  homme  exemplaire , qui  donne  bon  exemple.  Vit* 
& morum  cxcmplar»  ou  cxemplum.-  Vit  fingularit  cxempli. 
*Pw  chafiiment  exemplaire.  Animadyci(\o  in  cxemplum. Czfo- 
wick  przykfadny.przykfadu  dobrego.  'Karanie  przykfadnc. 

EXEMPLAIRE, fubft.m.  (Copie  d’un  livre.)  Exemplum. 
Excmptar.  Lucr.  Excmplariura.  Plin . EXEMPLARZ  kiiçgi 
iakicy  Kiiçga  iedna. 

EXEMPLAIREMENT,  adr.  (on  prononce  exemplaire* 
ment .)(  Pour  fervtr  tf  exemple.)  Ad  exemplum.  PRZYKLA* 
DN1E,  dla  przykfadu 

Punir  exemplairement  quelqu’un.  Exemplum  in  aliquem 
ftatucre.Gr.  Skarac  kogo  przykfadnic. 

EXEMPLE,fubft.m.(  -n  prower  exan  pic.)  (ARion  bonne, 
ou  mauvaifè,  qu’on  peut  imiter,  ou  fuir.)  Exemplum.  Docu  • 
mentum.  Difciplina.  Exemplar.  Cic.  *Pn  exemple  de  modé- 
ration dans  les  voluptés.  Exemplum  continent!*.  Ter.  ’Ceft 
un  exemple  pour  le  reglement  de  la  vie  (y  des  mœurs.  Vit* 
morumque  cxcmplar.  Horat.  ’Ene  femme  d’un  rare  exemple. 
Singularis  cxcmpli  uxor .Plin-Jun.  PRZYKLAD  dobry  lub 
zfy  dla  zbudowania  nâsladowania  lub  zgorfzcnia.  'Przykfad 
po',vsci?gliwosci  w mlkolzach.  *Jcft  to  ieden  przykfad  zycia 
y obyc/aiow.  'Biafogfowa  rzadkicgo,  wiclkicgo  ofobliwcgo 
przykfadu. 

Ou  a beaucoup  d’exemples  confiderables  de  fa  clemence  & 
de  fa  modération.  Clcmcnt  iar,  ci  vilicatifque  cjus  multa  documen- 
ta l'uni.  Y»er  ’f'ous  avezchcnv o»  un  exemple  que  vous  pouvez 
fuivre . Domcfticum  : abciexcmplum,  quod  imitére.  Efttibi 
cxemplum  domi  ad  imitandum.Ctc.  * Donner  exemple  i quel- 
qu’un. Exemplum  przbcrc  alicui.  E(Tc  alicui  cxemplo.  pra- 
ire aliquem  cxcmplo.  Cicer.  Pingcrc  alicui  cxemplum. Plaut, 

* Prendre  exemple  fur  quelqu’un,  ou  Prendre  quelqu’un  pour 
exempte.  Capere  exemplum  de  aliquo.  Ex  aliquo  exem- 
plum  fumerc.7èr.  Alicujus  cxemplum  imiuri.  Plin-Jun.Cie. 
Habcrc  aliqucm  documcnto.  Cicer.  Affumcrc  ûbi  aliqucm  in 
exemplum.  Quint.  *Propoftr  un  exemple  à fuivre , ou  quel- 
qu'un pour  exemple .Piopontce  alicui  cxcmplar  ad  imitandum. 

• Faire  une  ebofe  4 l’exemple  d’un  autre.  Suivre  fon  exemple. 
Altcriuscxemploaliquidfâccre.  Sequi  alterius  cxemplum. Cie. 
*Sije  veux  vouspropojer  l’ exemple  desgrands  hommes, je  n’en  ay 
point  déplus  qrandàvouspropofer  que  vo*  mefme:  Il  fatitquevo 9 
n’imitiez  que  vous.  Si  tibi  claros  riros  proponcre  velim,  ne* 
mincm  liabco  clariorcm,  quàm  rc  ipfum,  te  imiterc  oportet. 
Cic.  Wiclkic  y zoàcznc  mamv  przykfady  falkawosci  iego  y 
powscrçgliwosci.  'Mafz  u ficbic  w domu  przykfad  krory  nâ* 
sladowac  mozcfz.  *Dac  przy k lad  komu,  bye  komu  przykfa- 
dem.  *Brac  przykfad  z kogo,  brac  fobie  kogo  zâ  przykfad. 
*Dac  kogo  zâ  przykfad,  zâ  przykfad  go  ftawiac.  ’Czynié  co 
zA  przykfadcm  i»c  aA  przykfadcm.  *Jezeli  Izukam  iâkicgo  dla 
cicbic  wiclkicb  ofob  przykfadu  nie  znâyduiç  wiçkfzcgo  nâd 
ciebie  famego, fobie  fiç  tedy,  przypatiowac  mafz,  ficbic  fame- 

Z2z  go  nAsladowac. 


5«4  EXE. 

EXEMPLE,  ( qu'on  rapporte  pour  appuyer  6*  autorifer  une 
chofe.)  E.\cmplum,i,n.  Cic.  'Alléguer  un  exempte  Poncrc.ow 
piofcrrc  cxcmplum.  Excmplis  agcrc.  ’lnjlrtnr*  quelqu'un  en 
lu j ; ropofant  des  exemples.  Sub  cxcmplo  aliqucm  moncrc. 
P lin- j un.  Il  y a d.s  exemples  de  ceux  qui  oi.t  efté  guéris  de 
la  goûte  en  bntvant  du  lati  d*  afnefie.  Su  ut  inter  exempta,  ou 
(uni  in  cxemplis»!  invciiiuntur  inter  exempta,  qui  afininmn 
lac  bibendo,  liberati  funr  podagrâ  Cic.  * paire  voir  des  exem- 
ples de  chaque  chofe . U niufcu  inique  rci  exempta  fnbjiccrc,»/ 
fupponere. Cic.  'Par  exemple.  Exemp’.i  causa,  ou  grariâ.  Cic. 
J’RZVKJ'AD  ni  dowod  czego  przywicdziony.  *l’rzvtoc/vc 
przvktad  iâki.‘Nâuczac  kogoprzyktady  mu  przywodz;}CV  przy- 
tac/ai.ic.  *Sa  przyktady  takich  ktorzy  wvzdrowieli  nâ  pedo- 
grç  pirçc  mlcko  oslicy.’Przytaczac  przyktady  nakazd:}  rzecz 
*Nâ  przvktad. 

EXEMPLE,  ( Punition  qu'on  fait  pour  l'exemple.)  Extra- 
plum,i,n.  Cicer.  *11  -vendit  les  citoyens  i l'encan  pour  donner 
exemple  aux  autres  villes.  Ciues  onuics  voci  pr.rrnnis  fubjc- 
cit,  qui  aliis  urbibus  eflet  cxcmplo.  Caf.  PRZYKLAD  kara. 
nie  tlla  przyktadu  ‘Kazal  otrçbic  ni  przcdaz  w nicwola  wlzy- 
Hkich  obywatclow,  dla  przyktadu  miaft  infzych. 

Faire  un  exemple  de  quelqu' un  en  le  punijptnt.  Statucrc, ou 
ederc  cxcmplum  in  aliqucm.  Exempta  faccrc  in  aliqucm. Ctc. 
Ter.  *11  fl  un  exemple  de  f<>n  crime  fur  luy  me  fine.  Rcprc- 
fentavit  in  le  pœnam  facinoris.  Pbcd.  * Sa  mort  fervit  d'ex- 
emple à la  pojlériré,  qu'il  ne  faut  pas  fit  révolter  contre  fin 
Prince.  Suo  cxcmplo  Jocuit  porteras  nulli  licere  fubdito  in 
Principcm  infurgcrc.  Tacit.  *Cefi  un  grand  exempte  de  l'in- 
Jlabslité  de  la  fortune , qui  clerc  tantifi  les  uns  & enfuit  e let 
autres.  Magna  documenta  inftnlûlis  fortunx,  fum  ma  & ima 
mifeentis.  Tacit.  PRZY K LAD  z kçgo  uczynic  w karaniu. 
‘Uczymf  przyktad  zâ  zbrodnie  fwoic  ni  famym  fobic.  *Ko- 
nicc  iego  byf  przyktadcm  dla  potnmnoici,  ni  co  wychodzt 
nicgodziwc  buntowanic  fiçprzcciwko  Panu.’Wielki  to  przy- 
ktad nie  ftatcczncgo  fzczçscia  ktorc  dopicro  icdnycb  wncc 
znowu  drugich  wynofi. 

EXEMPLE, fubft  f.  en  terme  d’Ecriturc,  (eft  une  ligne, on 
fin  fieurs,  qu’un  maifîre  trace  fur  un  papier , & qu'il  dont  • à 
imiter .)  Exemptant,!*, neut.  * Donner  une  exemple  à un  enfant 
qui  apprend  à écrire.  Praformare  litteras  infanti.  Fingcrc 
cxcmplum.  EXEMPT. ARZ  cl’araktcr  dn  pitania  dta  rych  co 
ich  pilàc  trezg,  wicrlz  ieden  âlbo  y dwa  dta  przyktadu  z po- 
Cztjtku  nipifanc.  ‘Exemptai/  ilbo  charakicr  nâpilâc  dzicciç- 
ciu  pilàc  fiç  uczncemn. 

EX  EM  PT,  on  EX  KMT,(  on  prenorrec.rantOm.EXEMPTE, 

f.  (Qui  n’efi  point  afircint , ni  obligé  à une  chofe.)  Im munis 
& hoc  imntunc.  Vacuus  I iber.  Ex  per*.  *Exemt  d'aller  à la 
guerre.  Immunis  \x\\i.Virg.  on  militiâ./.»©.  *Fn  e fi  rit  exemt 
de  tout  chagrin.  Animus  vacuus  ab  omni  molcfti.i.  Fxpers  cu- 
tx.Liv.  on  cmzrum.Stat.'Fxemt  de  travail.  I aborum  liber. 
Expers  labo/ii.  Plant.  H or.  *De  crainte.  I iber  mctu,c»  à me* 
tu .Liv.  WOLNY,  wyiçty»  wyiçta,  wyfaczony  Excyporrany 
cd  czego.  ‘Wolny  od  is'cia  nâ  woynç  od  wyprawy  woicnney. 
*UmyS  wolny  od  mysli  y frafunku  wfzclkicgo.  ‘Wolny  od 
robot.  *Od  boiazni  od  ftrachu. 

Ejlre  exemt  d'aller  à la  guerre  & de  toute  autre  charge. 
Militta,  omniumque  aliorum  muncrum  vncationcm  babere. 
Plin.  Ejlre  exemt  de  faute,  d'efclavage.  Eximi  noxrr,  fervi- 
tio.Liv.  'Je  fuis  exemt  de  cet  défauts.  Ab  illis  vitiis  ego  fa. 
nus  fum.  Horat.  'Fous  deviez  eflre  exemt  à v'flre  âge  de  cet 
Certes  de  vices.  Tempcrarc  te  iftnc  ætatc  ifti»  deccbat  noxiis. 
Vacuum  te  deccbat  illis  noxiis.  Plant.  Byc  wolnym  od  wy- 
prawy nâ  woynç  y wfzelkicy  infzcy  powinnofei.  ‘Wolnym 
hyc  od  winy  od  poddafiftwa.*  Wolny  icflcm  od  tych  dcftktow. 
*\V  rym  wieku  minfbys  byc  wolnym  od  tych  wyftçpkow. 

0»  fit  des  levées  dans  la  ville  d-s  exrmts&des  nonexrmts. 
Dclcâium  haberi  in  urbe  fublatis  vacationibus  jubet.  Wcr- 
fcowano  w nticscic  nâ  gfowç  uoftiych  y niewolnvch. 

EXEMPTER, ««EXEMTER,V.aft.( on  prononce  exanter) 

( Difienfer .)  Rc  aliquà,off  ex  re,o«  rci  alicujus,  aliqucm  exi- 
n crc.  Immuncm  aliqucm  faccrc,  ou  reddere  rci  alicu  jus, ou  rc 
aliquâ.  Rci  alicujus  darc  alicui  immunitatem.  Cic,  UWOL- 
NIC  od  czego,  wyzwolic. 

Il  m’a  exemté  d’ une  grande  peine.  Mccxemit.ewlcvavitone 
rc&rcurâ.Ci'e.Uwoluifmiçodwiclkicy  ttubacyi  wyzwolif  miç. 

S’exemter  d’une  joute.  Poncrc  le  extra  culpam.  *11  s’ex- 
emu  de  répondre.  Ne  caufam  dicerct  fc  cripuic ,C*f.  Uwolnics 
liç  od  winy.  'Uwolnif  ftçod  odpowiadania. 


EX  R.  EXH. 

EXEMPTION,»!  EXEMTION,  fubft.foem.  (en  prononce 
exam  ion.)  (Dt/finfe  ) Immuuitai,aus,f.  Vacatio,onis,f.  Oc. 
*0n  Itiir  conferva  leur  exemption,  borfmis  dans  let  ebofet  en 
quoy  ils  trafiquoient . Immunitas  illis  fervata  cft,  nifi  in  iis, 
qua:  veno  exercèrent.  Tact t.  Donner  exemption  de  toutes  ebo- 
Jès.  ltare  vacationcm  omnium  rcrum.  *Vfer , ou  fa  firvir  dn 
privilège  d’exempticn.  Uii  vaenti  ne.  Cic.  UWOKNIEN1E, 
wyzwolcnie  od  czego  wolnoic.  ‘Zâchowano  ich  przy  wolno- 
tfciach  y przy  wileiach  proei  handlow  prowadzcnia'Dac  S'olnosc 
odwfzyftkicgo.  ‘Zâzywac  zàHaniac  lie  wolnoiciami  fwcmi. 

EXERCE’, mafe.  EXERCE’ E,f.p«rr.  part!  & adjeâ.  Exer- 
ciltts,  Excrcitatu*.C/>.  in  rc  aliquâ,»/ ad  icm.Cic.Ter.  CWI- 
CZONY  wycwiczony  w czym  wprasiony  w co. 

EXEXCÊR.V.aft.  (Faire  à une  ebofe.)  Exercere.  Cie.Ter. 
• Exercer  finpyle.  Stylum  exercere.  Plin.  ’Sa  mémoire.  Mfc- 
moriam  exercere.  *Fue  charge.  Munus  fuum  adminiflrarc. 
Ter.  ou  cxfcqui.CVc.  on  obirc.  Liv  Cic.  'S'exercer  à tirer  de 
l'arc.  Areu  fe  exercere.  Tibtil.  WPRAWOWAC  w co  z;*ipra- 
wiac  do  czego.  * Wprawowac  ftç  w ftyl  (âlbo)  w ftyln  fiç 
cwiczyc.  ‘Wprawowac  pamiçé  fwoiç  cwicryc  liç  w pamiçci. 
‘Sprawowac  urzad  iâki  odprawowac  go.  ‘Wprawowac  fiç  w 
fit  zêta  nie  z fukn. 

S’EXERCER  h la  lutte. Palsftras  exercere.#'’/!^.  *S'extr. 
cer  i la  eourfi  Ad  ctirlüram  fc  exercere.  Plant.  *A  monter  à 
cheval.  Equis.  * A cultiver  la  terre.  In  agrîs  .*A  la  cbafli. 
In  venando  Ctc  WPRAWOWAC  fiç  w zâpafki.  *W  biega- 
nie  w zâwodzie.’Wladzcnic  yiczdzcnie  nâ  koniu.  ‘W  robic* 
nie  okoloroli  w rolnictwo.  *W  polowanic. 

S’exercer  à plaidtr.  I ingitam  caufisacucrc.  Hor.  ou  exer- 
citationc  diccndi.Oc.  Wprawowac  w ftawanic  u fçdu  wfpra- 
waeh. 

EXERCER,  ( Pratiquer , faire  quelque profefTton.)  Excr- 
Cérc,  on  tra6>arc,»t  lâftirare  ancm  aliquam,  Cic.  * Exercer  la 
Médecin:.  Exercere  medicinam.  Cie.Ter.  Faccrc  medicinam. 
Pbad.  BAWIC  fiç  byc  czvm  w ftanie  iâkim.  ‘Bawic  fiç  le- 
karlkç  nauk^  byc  Doktorcm  Ickarzcm. 

Exercer  la  fonihou  de  quelqu'un.  Vice,  ou  vieem  altcriur 
fungi.  Hor.  Suet.  Powinnosc  czyiç  zâ  kogoczynic,  urz|d  zâ 
niego  odprawowac. 

EXERCER,  (Faire  de  la  peine,  tourmenter.)  Aliqucm 
exercere.Tîr.  ou  vcrfarc  P/aut.  ou  vexarc.  Cic.  * U exerça  une 
cruauté  tnfatiable,non  feulement  i l’endroit  det  vivant , mait 
attjfi  contre  les  morts.  Crudclitatem  infat iabilcm  cxcrcuit, non 
folirm  in  vivo,  fed  in  mortoo.  Ce.  La  fortune  m'a  exercé  par 
divers  malheurs.  In  variss  cafibus  fortuna  me  excrcuir.  Ctcer. 
Varie  jaâatus  fum.  W YKONYWAC  dokazywad  czego  nâd 
kim  z ciçzkosciç  iego  y udrçczcnicm  ohracad  kogo.  *Dokazy- 
wal  okrucicnftwa  nicnafycr'ncgo,  nie  tylko  nâd  zywemi  aie  v 
nâd  umarfemi.  Doswiadczyfcm  fiç  doznafem  ni  fobic  roznych 
obrotow  fzczçs'cia. 

EXERCICE,  fubft.m.  ( Occupation , travail  du  corps,  ou  de 
Pefirit.  ) Exercitatio.onis.f  Exereiriure,ii,ncut.CVf ./fa/*  Gel. 
*Le  mouvement  & I’  • xereice  échauffent  nos  corps,  Motu  flr 
cxcrcirationc  corpora  no  (Ira  recalcfarnt.  Cic.  * L'exercice  for • 
tifie  la  mémoire.  Firmntur  atquc  alitnr  memoriaexercitatio. 
ne.  Cic.  Quint.  ZABAWA  cwiczcnie  iâkic  tâk  powierzeho- 
wnc  iâko  tcz  y umylîowc.  ‘Robrty  dla  zabiwy  powierzeho- 
wncy  rozgtzcwaia  krew  w nâs.  ‘Cwiczcnie  umacnia  pamiçc. 

L’EXERCICE  militaire.  Campcftris  cxcrcimtio.J»».  Aie- 
ditario  campcftris.  Ptln.  CWICZENIE  zolnicrlkie  woyiko- 
we  zâbawy  Mi.nl/tra,  okazka. 

I FSFXERCICES  des  efcoles.  Scholarum  cxcrcitationes. 
Quint.  * Let  exercices  Je  Pefirit.  F.xcrcitationcs  ingenii.  de. 
CWICZENIA  zâbawy  f/kolnc.  ‘Cwiczcnia  zâbawy  umyfto* 
wc,  co  do  giowy  y doweipu. 

LE  LIEU  des  exercices.  A cadcmia,z,f.  Gymnafiam,ii,neüt. 

* Fane  faire  l'exercice  aux  foldats.Exctcctc  in  armis  milites. 
SZKOLA.nricylcc  cwiczcnia  rozmaitcgo,  Akadcmia.  ‘Kâzac 
zofnicrzom  z broni)  fwoic  cwiczcnia  odprawowac. 

ON  DIT  ironiquement,  Je  te  donneray  anjourd’/uy  de  l'- 
exercice comme  il  faut,  vieille  rofiè.  Ego  te  cxcrccbo  hodic,nc 
dignus  es  filiccrnium.7fr.  MOWI^  przez  s'micch  wycwicz; 
iâ  ciç  dzi$  niczgorzey  marchoty  iâkas  ftara. 

//  me  donne  bien  de  P exercice.  Il  me  donne  de  la  peine  tout 
mon  faerl . Mc  probe  cxcrcct.  Mihi  moleftiam  facit,  ou  exhi- 
bée. Dziwne  mi  rzeczy  robi,  dozywego  mi  doymuic. 

(Dans  tous  les  mots  fuivants  où  fc  trouve  une  H,  cette  let- 
tre n’cft  p ïint  afpircc,que  dans  les  mots  Exbaufiiment  & Ex- 

bauf 


KXH.  EXI. 

Atftt^?r.)Weirfeyftkich(Iowachnâftçpiu;}cychFràncuffcicI^lite« 
i«  H nicicftthnion?ttMcft  nie  wyraza  lîçthcm  âleniknic  w pro- 
noncyacvi  proez  tych  dwoch  Ifow:  Exbaujfnsent  y Exhattffr 
gdzic  i?  thrwc  trzcba  y wyrazic  wprononcvncyi  thnicnicm. 

ÊXHALAISON,fubft.f.  ( Air  fubt/l  frfiintueur,  qui  s'ex- 
hale des  corps.)  Exhalatio.Cic.Aercus  fpiritus.Halitm. Quint. 
EXALACY A wilgotnosc  para  wychodz?ca  z zicmi  nâ  powic* 
trze  âlbo  i ciafa  paruiacy  humor. 

Exbalatfon  de  ta  terre.  Anbelitus  tctix.Cie.  Paruiçcc  wil- 
gotnosci  humory  z zicmi  cxalacya. 

EXHALER,  V.  afr.  ( Pouffer  en  f air  quelque  vapeur,  ou 
corps  fubtil.)  Exhalarc.  ExfpirarC.  Citer.  WYPAROWAC 
thnijc  nâpowietrzc  humory  âlbo  wilgoci  nicznâcznc  fubtclnc 

S’EXHALER,  (S’évaporer.)  Evancfccre.  Pim.  In  fumos 
abirc.  ncat.  W1ETRZEC  wywictrzcc  od  ftowa  wietrzee  co 
wytchn?c,w  pnrç  fiç  obrocic,wyparowac. 

S’EXHALER  fe  dit  figurcmcnt,  (parlant  de  la  douleur, (r 
de  la  calera.)  La  douteur  s'exhale  par  les  foupirs.  Sufpiriis 
exhauritur,  ou  levatur  dolor.  Dolor  Hcndo  diffunditur.  Ovid. 
Lacrymis  dolor  difeutitur,  ou  folvitur.  Celf.  WYTCHN^C 
niewfaînie  codo  gniewu  wyzion?c  wylcwac.  ’Zal  fiç  wylcwa 
przez  wzdychania. 

La  colere  s'exhale  en  injures.  Ira  diffunditur  maledicendo. 
Gnicw  wyzion?c  zforzccznc  y nârzckaiijc. 

EXHAUSSEMENT,  fubft.m.  ( I.'aüton  d’élever  un  bafii- 
ment.)  In  majorem  altitudincm  exftruâio.  PODWYZSZE- 
NIE  podnieficnie  budynku  iâkicgo. 

EXHAUSSER,V.aô.  (Elever  bien  haut.)  In  majorem  al. 
titudiucm  exftruerc.  Ædificium  altii.s  tollere.  Extollcre.  EJu» 
ccrc.  Ch.Caf.  FODWYZSZYC  podnidd  dobrze  * gorç, 

F.XHE'RE'DATION, fubft. f.  (Privation  d’une  hérédité.) 
Exheredatio.  Suint.  WYDZIEDZICZENIE  z dzicdzictwa 
wyzucie  odf?dzenicod  dzicdzictwa. 

EXHE’RE'DER.V.aô.  terme  de  Droit,  ( Déshériter , pri- 
ver un  fils  de  fa  fuccejfion.)  Exhcrcdare.  Cie.  WYDZIEDZI- 
CZYC  z dzicdzictwa  wyzuc  odfadzic  od  dzicdzictwa  dzicdzi. 
Ctwa  pozbawic . 

EXHLBER,  V.  aô.  terme  d’ufâgc  au  Palais,  Montrer  les 
preuves,  faire  voir  les  pièces  dont  on  fe  vent  fervtr  dans  un 
procès.)  Exhiber t.Plin-Jun,  PAPIERY  Hase  nà  fiole  przed 
fijdcm  dladowodowyohron  prawnychProdiikowacdokumcnta. 

EXHIBITION,  fttbft.  f.  terme  de  Palais,  (Repré fntation 
des  pièces  & des  titres.)  ExHibitio.  P lin.  POKAZANIE  pa- 
pierow  y obron  pnwnych  Produkowanicdokiimcntow. 

EXHORTATION,  fubft.  f.  (Difcoitrs  pour  encourager  à 
une  cbofe.j  Ad  aliquid  hortatio.  Adhortatio.  Cohortatio.  Esc» 
hortatio.  Cic.  Plonc.  aJCic : Hortamcn.  Liv.  Hortamcntum. 
Salufi.  Hortatus.  Ce.  POBUDZANIE  do  czego  nâmowa  mo. 
va  wzbudzai?ca  ochotv  dodai?ca. 

EXHORTER,  V.aô.  Pouffer,  encourager  quelqu'un  à une 
chofit.)  Ad  aliquid  aliquem  hortart,»#  adhortari.ew  cobortari, 
ou  exhortari.dcp  Cic.  POBUDZAC  wzbudzac  kogo  do  czego 

Qui  exhorte , qui  encourage.  Adhortator.  Liv.  Pobudzca 
do  czego  ochoty  dedaiacy  v ferca. 

EXHUMATION, fubft. f.  terme  de  Palais,  (Jtflhn  par  la- 
quelle on  déterre  un  corps  mort.)  Humanorum  oflîum  effoftîo. 
onis,  f.  DOBYWANIE  zgrobti,  z zicmi  wygrzcbanie  trupa 
âlbo  ciafa  iâkicgo  wykopanic  Exhumacyaczyfzczcnic  grobow. 

EXHUMER,  V.  aft.  terme  de  Palais,  (Déterrer  un  corps 
mrrt.)  Humana  offii  effbdcrc.  Cadavcr  hominis  dcflôflum  ter- 
ri cruerc.  DOBYC  z grobu  ciafo  iâkic  Trupa  zgrobu  wyrzu- 
cic  Exhnmacy?  uczynic  termin  prawny. 

EXIGENCE,  on  prononce  cxijancc.)  fubft. f.  (Ce  mot  n'eft 
d' u fige  que  dans  c.-tte  exprefjion.)  Selon  l'exiger. ce  des  ebofes 
Prout  rcs  exigunt, .*.Ye/o»  l'exigence  des  temps.  Pro  ratione 
temporum.  POTRZEBA  (to  ffowo  Francufltic  nie  mowi 
ÜÇ  tylko  w ten  fpofob.)  Wcdfugpotrzéby  *Jak  rzeez  y czas 
y okolicznosci  potraebowae  bçd?:  iâk  potrzeba  kaze,  iâk  czas 
p<  kaze. 

EXIGER,  V.  ad.  (Demander  fan  payement , contraindre  à 
payer.)  Exigcrc.  Cic.  *0n  exigeait  avec  toute  forte  de  rigueur 
les  femmes  impofées.  Accrbiffimè  imperatx  pecunix  exige* 
bantur.  Caf.  * Exiger  quatre  deniers  pour  chaque  bouteille  de 
vin.  Exigerc  qnarernos  denario*  in  fingulas  amphorai  vin». 
Cie.  * Il  a exigé  cela  de  moy.  Id  à me  exegit.  Ce.  WYMA- 
GAC  wyciqgac  wvbicrac  przvmufzaiijc  dopfacenia,  ’Wyma- 
gano  zwiclkim  ucicmiçzeniem  fummy  zâfozonc.  ‘Upominac 
chciecpocztery  fzoftakizâkazdQRafzkçwina.  ’Tcgo  fiçdoma* 
gaf  pomoie.  A Zzj 


EXI.  EXO.  EXP. 

EXIGIBLE,  adjeft.  mal'c.  A:  f.  (Qu'on peut  exiger.)  Quod’ 
exigi  potell.  C EGO  fiç  moze  domagac  co  moina  wyci^gn^c 

EXIGU, m.  EXIGUc,  t.  adjcfl.  ternie  dogmatique,  ou  hur- 
lcfquc,  (qui  fê  dit  des  ebofes  qui  font  en  petite  quantité.  )Exi- 
guus.C/c.  AIALY  maluski  drobny  maluczki.tcrmin  w Fran. 
cufkim  âlbo  nâuki  obyezayney  duchowney,  âlbo  tcz  ztrto* 
wncy  mowyrozsmicfzaigccy  zuchel  kpt,  odrobina  mowi.^c  o 
iàkich  rzcczach  malekich  co  do  wiclosci  y wiclkosci. 

EXIGUÏTE', fHblt.f.  (Petitejfè,  ou  le  peu  des  chofèt.)  Exi- 
guitas  Caf.  TROCHA  mafonie  wieleodrobinaomalc. 

EXIGUEMENT,  adv.  (Petitement.)  Exiguë,  adv.  Cictr. 
SKA'PO  trochç  omalc  po  odrobinie. 

EXII.,  fubft.  m.  (Bannifjèment.)  Exilium.  'Aller  en  exil. 
Ire,  ou  proficifei,  « pcrgcrc  in  exilitim.  Gr.*r.  *Eflre  en  exil. 
Exularc.  Cic.  WïGNANIE.  *I»C  poysc  nâ  wygnanic.  *Byc 
nâ  wvynanin. 

EXILE',  mafe.  F.XII  E'E,f.  part.  paiT.  Exul ,genit.  exulis. 
WYGNANY,  WYGNANA,  Wygnaniec  Wvgnanka. 

EXILER,  V.  aft.  (Envoyer  en  exil.)  In  exilium  agere,  ou 
pellcrc.o//  dcpellere,o«  cjicere.  aft.acc.  Aliqucra  exilio  affice- 
tc.Cic.  In  exilium  aliquem  projicerc.Cre.  WYGNAC  nâ  wy- 
gnanic poffac. 

Efire  exilé.  Exularc.  Exilio  affici.  palf.  Cic.  Platit.  Tarent. 

* S’exiler , fe  bannir  foy-mefme.E.x\\\um  fibi  confcifccrc  Liv. 
In  exilium  Toluntarium  ire.  Byc  wygnanym.  ’Poysc  fam  nâ 
dobrowolne  wygnanic, âlbo  dobrowolnic  fam  isc  nâwygnanie 

EXISTANT,  mafe.  EXISTANTE,  f.  (Qui  eft,  qui  ex, fie.) 
Quod  exiftit.  Quod  eft  in  rcrum  naturâ.  CO  icft,iftny,iftnie 
bçdqcy  bçdgca. 

EXISTENCE,  (on  prononce  exiftancc.)fubft.f.  * Les  ebofes 
qui  ont  exifimce.  Rcs  qui  cxicunt.  Qux  funt  rclpfâ,  ou  rea* 
pfc.  Cir.  ISTNOSC  rzcczy  co  do  bytnosci,  nie  codo  Iftoty. 
•Rzeczy  ktore  mai?  iftnosc  co  do  bytnosâi  iftnic  bçdçce  kto- 
rc  w rzeczy  famey  f?. 

Cela  pr>  uve  clairement  l'exifience  de  Dieu.  H*  ratione* 
clarc  rftendunt  Deum  efle,  ou  exifterc.  Ctcer.  Tooczywiscic 
pokazuic  zc  icft  Bog. 

EXISTER,  V.ncut.  (Efire  en  effet.)  Exifterc. neut.  Eflè  in 
rcrum  narnri.  Ce.  BYC  znâydowac  fiç  w rzeczy  famey  iftnic 

EXODE,  fubft.  m.  (Le  fécond  des  cinq  Livres  de  Mo, fs, 
qui  contient  lafortie  des  Ifraehtes  hors  d’Egypte.)  Exodus. 
WYSC1E  (âlbo)  Exodus  wtora  kfiçga  pifma  swiçtegoz  pi?ciu 
kfi?g  Moyzet'zowych,  opifuiçca  wyücic  âlbo  wyprowadzenic 
Izralitow  z zicmi  Egiplkicy. 

EXORABI  E,  adjeâ.mafc.  & f.  (Qui  fe  laiffe  vaincre  par 
yrtew.) Exorabilis  & hoc  cxorabile.  adjcél  Ce.  UPROSZO. 
NY,  Uprofzona,  co  fiç  da  ttprofic  ubfagany. 

F.XORBlTAMMfc’NT,  adr.  (Avec  excès,  au  delà  des 
régies.)  Enormiter.adv  PA».  SZKARADNIE  ftrafznie  nie* 
zmicrnic  fprosnie  zbytecznic. 

EXORBITANT^nafc.  EXOR  BIT  ANTE,  f.  adjeô.  (Qui 

paffe  les  régies , les  bor»es  ordinaires , qui  efl  au  delà  de  la 
creyauce.)  Frtormis  & hoc  énorme, adjeâ.  A fenfu  cnmmuni, 
ou  à fide,  abhorrens.  A rcââ  ratione  alienus.  Cic.  SZKARA- 
DNY,  Sprofny,  ftrafzny  niczmicrny  zbyteczny. 

EXORCISME,  fubft.  m.  (Prières,  ou  conjurations  qu’on 
fait  en  ixorcifant.)  Exorcifmus.fmsr  confacré  dans  PF.gUfe.) 
EXQRCYZM  ffowo  poswiçcone  Kosciclne  zâklinânie  czar- 
tow  przez  modlitwy  y swiçte  ffowa  opifanc  od  Kosciofa. 

EXORCISTE,  fubft.  m.  (Celny  qui  a la  puiffance  de  conju- 
rer (y  de  cbajfer  les  démons.)  Exorcifta.  EXORCYST^A  zâ. 
kJinacz  âlbo  wyklinacz  Czartow. 

EXORCISER,  V . aâ.  ( Faire  des  conjurations  au  nom  de 
Dieu  contre  le  Démon.)  Ncquiflîmos  fpiriros  Dei  nomme  ad* 
jnrarc.  La8.  Sacris  incantationibus,  ou  carminibus  fugarc  dz« 
moncs.EXORCYZMOWAC  zâklinac  wyklinac  Czaxtv  Imie- 
nicm  Bolkim  y moc?. 

EXORDE, fubft. m.  (Commencement, entrée  d'un  di fours.) 
Exordium.Prooemium.Principium. Exorfus.Ingrcffiis. Cic.  PO- 
CZAfTEK  zâczçcic  przyftçp  wftçp  domowy  iâkicy  powazncy 

EXPEDIENT,  (on  prononce  cxpc'diam.)fubft.ro.  ( Moyen 
qu'on  trouve  pour  faire  réttffir  une  chofe, 00  pour  fe  tirer  d’un 
mauvais  pat.)  Via.  Ratio.  Cic.  * Il  fait  tontes  fortes  d’expé- 
dients pour  avoir  de  l’argent.  Vias  omnes  pecunix  no  vit,  on 
tenct.  C/c.  SPOSOB  fpofohnofii  droga  wynalczionn  do  czego 
dokazania  âlbo  uftrzczcnia  fiç,lub  tez  wys'cia  z niebefpicczen- 
ftwa.’Wie  znâ  wfzclakie  fpofoby  nâbycia  picniçdzy. 

Ilf  fervent  du  même  expédient  pour  je  défendre.  Fadcm 
’-zzzi  defen- 
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dcfcnfionis  ratio  vlaque  ab  il  lis  tcntatur.  Cic.  Tegnz  fpofobu 
zâzyw ai?  dla  obrony  l'woiey. 

f'n  homme  d' expédient.  Homo  expcditi  conGlii.7if/f.  Pic- 
nu*  confilii.  Plant.  * Nom  trouv.-ro'.s  quelque  expédient  dans 
la  pute.  Poftca  aliquid  vidcbimui.  Ter.  Czfowick  od  porady. 
* Znaydzicmy  dalcy  f'polob  iâki. 

EXPEDlÉNT,*adjc&.  m.  (Avantageux,  utile.  6*  tntfme 
quelquefois  née cffàirc.)  Commodus.  Ncccftârius.  Utilix  & hoc 
utile,  Cic.  SPOSOBNY,  w^godny,  potrzcbny,  pozytcczny. 

II.  EST  expédient,  Il  eft  c.  propos.  Expédie.  Prxftat.  Con- 
ducit.Gc.  POTRZEBA-BY,  potrzcbna-by,trzeba-by. 

Il  eft  plus  expéd.em.  Expcdicius  eft.  Mclius  cft.Gc.  Potrze* 
bnieyfza-by. 

EXPE  DIER,V.a&.(  Faire  bien  des  chofes  en  peu  de  temps, 
dé  je fc  ber.)  Expcdire.  Abfolverc.  Couficcrc.Or.  9 ff‘  a y expé- 
dié l’affaire.  Rem  confcci,  ou  abfolvi.  Cie.  * Expédies-mey , 
dépêchez  moy.  Abfolve  me.  Ter.  SPRAWIC  odprawic  zbye 
odbyc,  wielc  rzeczy  w krotkim  czafie  zrobic.  ‘Juzcm  odpra- 
wif  l'prjwif  odbyf  tç  rzecz  tç  fprawç.  ‘Odpraw  miç  zbçdz  miç 
ptofzç. 

EXPE'DIER  fignific  aufti.Exécuter  quelqu'un  promtement 
à mert.  Citz  morti  dare  aliqucm.  Horat.  Conficerc  aliqucm. 
WYPRAWIC  kogo  prçdko  nâ  temren  swiar. 

EXPE'DITIF.m.  EXPEDlTlVE,f.(P*r/.*a/  d’un  homme 
agi  faut, qui  expédie  promtement  ce  qu’il  entreprend.)  In  exe- 
quendis  rebus  llrcnuus,  ou  impiger.  Navus.  Ovid.  In  agendo 
promtus.7Ire.  PRÇTKI,obrotny/prawnyLatwy  wfprawicniu 
àlbo  oilprawieniu  y odbywaniu  kazdcy  rzeczy 

EXPE'DITlON.fubft.f.  ( Entreprife.oa  voyage  de  guerre.) 
Y.xpeditio,oais,(.Caf*  Mener  une  armée  I quelque  expédition 
Educcre  cxcrcitum  in  expeditionem.  Cie.  WYPRAWA  wo- 
icnna,expedicya  wybicranic  fiç  ni  woynç,  rufzcnic  fiçz  woy- 
fticm.  *Do  okazvi.  ‘Prowadzi  woyfko  do  okazyi  iakicy. 

EXPE'DITIÔNS  ( Copies  des  adei  qu’en  délivre  en  ffu- 
ftice.)  Expedita  afta.  plur.  WYDANIE  Dckrctu  z Knijg 
vviçcic  zkfrçg  z aktow  papiotow  y prawnych  obron. 

EXPERIENCE,. (on  prononce  ex pcriancc.)  fubft.f.  Effay % 
épreuve  réitérée  de  quelque  effet.)  Experientia.  Experimen* 
tum.  Pcriculum.  Cic.  Ter.  DOSWiADCZENlE  fprobowanie 
«eczy  raz  y drugi  ich  doswiadczainc  Experiencya. 

Faire  des  expériences.  Agcrc  expérimenta.  Plin.  *Rccon- 
noiftre  par  des  expériences .’Deprehcn&exz  experimenti*. 

• paire  T expérience  d'un  remede  fur  quelqu'un.  Vim  remedii 
in  aliquo  experiri.  Cie.  * Il  a employé  fa  vie  à faire  une  infi- 
nité d'expériences  pour  trouver  les  propriétés  des  minéraux , 
6*  des  fimplts.  Ne  lapidum,  virgultorumquc  vis  lacérer,  zta- 
tem  inter  expérimenta  confumfit.  Petr.  Czynic  doswiadeze- 
nia.  ‘Uznawac  z doswiadezenia  ilbo  doznac  z doswiadezenia. 
•Doswiadczyc  fprobowae  lckarftva  iâkicgo  nâ  kim.  ‘Cafc 
iycie  fwoic  ftrawif  nâ  dochodzcniu  rzeczy  roznvch  przez  ro- 
j-maitc  deswiadezenia  co  do  wfafnoici  y flcutkow  krufzcow 
Toznych  y ziof  proftych. 

EXPE'RIENCE,  (Pfage  qu’on  a des  ebofes.)  Experientia, 
«,f.  Ufus.ûs.m.GV.  DOSWiADCZENlE  swiadomosc  rzeczy 
bicgfofc  w nich. 

Frt  Princie  d’une  longue  expérience.  Pr  in  ceps  longà  cx- 
fCricntiâ  & ufu  rerum  exercitatus.*!/  a de  l'efprit  & de  l' ex- 
périence.  Valet  ingenio,  & prztcrcâ  habet  ufum  rerum, ou  eft 
ufu  peritus.  Cic.  9 f'n  jeune  homme  fans  expérience.  Nullo  rc- 
mm  ufu  cduftus.Impcritui  rerum  .Pîaut.  * Avoir  P expérience 
d’une  chopt.  HabCre  ufum  alicujus  rei. Cicer.  ou  in  re  aliquà. 
Cœf.  * L’expérience  eft  la  maitrefjè  des  Arts.  Eft  rerum  omni- 
um magiftcrufus.Cc/i  Pân,Krol,wiclkicyydofkonafcys'wiado* 
mofei  w rzcczacb.  *Ma  dowcip,âdntcgo  biegfosc  w rzeczach. 

• Mfody  Czfowick  nieswiadomy  rzeczy.  *Byc  s'wiadomym 
rzeczy.  ‘Swiadomosc  icft  miftrzyni^  wfzyftkich  kunfztow. 

EXPE  RIMENTAL, m.  EXPE'RIMENTALE,fœm.  (on 
prononce  cxpcrimancal.)  (fjfui  confifte  dans  l'expérience.)  In 
ufu  te  experientia  polîtus.Ufu  comparatu».  DOSWIADCZO- 
NY,  I>oswiadczona  z doswiadezenia  pochodzqcy,  doiwiadeze- 
niem  nâbyry,  nâ  doswiadczcniu  zifadzaiacy  fiç. 

EXPERIMENTE, m.EXPE'RIMENTE'E,f.(o»  prononce 
experimantc.)  (Eprouvé.)  Expertus.  Probatus,  a,  um.  DO- 
5MrIÀDCZONY,  doswiadezeniem  doznany  uznany  fprobo- 
wany. 

EXPERIMENTE',  ( ©«»  a de  P expérience.)  Expcricns, 
enti*,  omn.gcn.  Excrdtu*.  Exercitatus,  a,  um.  Cte.  * Expéri- 
mente dans  fes  propres  affaires  & dans  celles  des  autres.  In 
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rebus  fuis  te  alterius  expertus,  Cicer.  *Pn  homme  fort  expéri- 
menté. Vir  expcricntiliinms.  Multarum.  rerum  ufum  liabens, 
cntis,omn.gen.C<r.  Expert*  induftriz  homo.  SW1ADOMY, 
biegfy.  ‘Swiadomy  biegfy  y fwoich  wfafnycb  y cudzych  in- 
tcrcilow.  ‘Czfowick  wiclce  swiadomy  wielkicy  swiadomnsci. 

Il  eft  célébré  par  fon  éloquence,  mats  peu  expérimenté  dans 
la  guerre.  Vir  facundus,  fed  bclli  inexpertus.  Taeit.  Vir  plu- 
rima  facundiâ,  fed  nullo  ufu  betlorum  exercitatus.  *U  n’y 
avoit  perfonne  en  ce  temps  là  plus  expérimenté  que  luy  dans 
la  guerre.  Ncmo  illà  tempeftate  callipior  habebatur,  & magis 
bclli  expertus.  Sfawnv  y wiclki  mowca,  âlc  znafoco  woyny 
swiadomy.  ‘Nie  byfo  tamtych  czalow  swiadomfzego  woyny 
nâd  niego. 

EXPE'RIMENTER,  (on prononce  experimantc.)  V.  aft. 
(Effayer,  éprouver,  faire  une  expérience.)  Expci iri.  Péricli- 
ta ri.  Probare.Caperc  expcrimentum.P/r«.  DOSWIADCZaC 
czcgo,  dolwiadczac  fiç  czcgo  dochodzic  z doswiadezenia  fiç 
nâuczyc. 

EXPE'RIMENTER,  Apprendre  par  expérience  6*  par  P. 
ufage.)  Aliquid  ufu  & expericncià  difccrc.  Edoceri  expcricn- 
tiâ.  DOSWIADCZYC  (iç  nâuczyc  fiç  z doswiadezenia. 

EXPERT.m.  EXPERTE, f.  adjc».  (Expérimenté.) Dodus 
& expertus.  Expcricn*.  Cic.  SWIADOMY  biegfy  iwiadoma 
biegfa  wiadoma. 

EXPIATION,  fubft.  f.  (SatisfaBion  qu’on  fait  pour  expier 
un  prodige, ou  un  cnme.)  Expiatio.  Cic.  Piamcn.  Piamcncum. 
O'-id.  OC/.YSZCZENIE  nâboznc,âlbo  zâbobonne. 

Saeritîce  d’expiation.  Piacularc  facrificium.  PiacuIum.Ex- 
piatioCrc.  Ofiara  oczyfzczcnia  obehod. 

Faire  un  facriftee  d'expiation  à P cccafion  dt  quelque  pro- 
d'ge.  Prodigium  procurarc  & expiarc.  Procurationem  facere. 
Phad  Ce.  0*  ary  oczyi'zczcnia  obehody  y obrzçdy  czynione 
od  dià  wroccnia  widowilk  iàkich, 

EXPIATOIRE,  adjeft.m.  & f.  (Qui  f*rt  à expier.)  Piacu* 
larss  & hoc  piacularc, adjeft.  OCZYSZCZ AI.^CY,  oczyfzczc- 
niu  ftuzacy. 

EXPIER,  V.  a£I.  (Satisfaire  pour  une  ebofe.)  Crimcn,  on 
feelus  expiare.  Cic.  Avcrtere  viéHmâ  piaculum.  Procurarc  ali- 
quod  oftentum  Pbad.  OCZYSCICco  zgfadzic  znieic  odwro- 
cic  obehod  fprawic. 

Qui  peut  cftrc  expié.  Piabilis  te  hoc  piabile,  adjeô.  Ovid. 
*(Le  contraire  eft  Incxpiabilis  & hox  inexpiabile,  adj  c St.  Qui 
ne  peut  tftre  expié.)  Cic.  Co  moze  bye  oczyi/.czony.  ‘(Przc- 
ciwna  icft)  Co  nigdy  niemoiebye  oczyfzczony  niezgfadzony. 

EXPIRATION,  fubft.  f.  (Fm  du  terme  accordé  6*  dont  on 
eft  convenu.  ) Dics  folutionis,  genit.  dici,f.L>«.  9 II  n’y  a plus 
que  huit  jours  jufquet  à P expiration.)  Inter  oâo  die*,  tempus 
folutionis  çxit.  Plin.  DOCHODZENIE  czafu,  pfaccnia  ter* 
min.  ‘Juz  nie  mafz  tylkoosm  dnido  termiuu. 

EXPIRATION,  (Afhon  par  laquelle  on  rend  Pair  qu’on  a 
inftiiré.)  Spiritmim  cmifiio.  Afpiratio.  Exfpiratio,  oni*,f.  de. 
ODETCHNIENIE  wytehnicnie  tchu  âlbo  wiauu  w co  wpu- 
lzczoncgo,  oddech. 

EXPIRER,  V.n.  (Eftre  proche  de  fa  fin , rendre  le  dernier 
fouffte.)  Exfpirarc,  Animam  cxfpirarc,  ou  efflare.  Animam 
cdcrc.on  agcrc,  cxhalere.on  xeàêcit.Ctc.Liv.Tacit,.  DUCHA 
oddac  konac  (konac  uraicrac  timrzec. 

EXPIRER,  (Ecbtoir,  eftre  prefl  d’ arriver .)  comme  La 
treve  s’en  va  expier.  Exit  induciarum  dics,  ou  tempus.  Liv. 
*Le  terme  efi  expiré.  Die*  folutionis  advenir.  DOCHODZI 
terrain  Dzicnczas  pfaccnia  wychodzi  cza»  fryfztu.âlbodocho- 
dzi  wychodzi  przymierze.  *Juz  termin  przyfzcdf  cza*  przy* 
fzedf. 

EXPIJCABLE,ad)cd.mafc.  & f.  (J§Vow  peut  expliquer.) 
Explicabilis  & hoc  cxplicabile,adjcâ./7û>.  ZROZUMLVLY 
wypowic  wykfadny  co  moznazrozumiec. 

EXPLICATION,  fubft.  f.  (Interprétation  d'une  ebofe  qui 
a quelque  difficulté.)  Explicacio.  Explanatio.  Intcrpretatio. 
Expolitio.  Enodatio.  Explicatu*.C/e.  Intcrprctamcntum./fu/- 
Gel.  WYTT.UMACZEXIE  wykfad  iàkicy  rzeczy  trudney 
wyrazcnic  co  znâczy. 

EXPLIQUER,  V.  aô.  (Donner  P intelligence  d'une  ebofe 
difficile.)  Explicare.  Enodarc.  Ëxplanarc.  Exponcrc.  Inter* 
pretari.  Cic.  * Expliquer  clairement  & nettement  fa  caufe  aux 
juges.  Expcdire  judicibus  rem  fuam.  Ter. Cic.  % Expliquer  une 
enigtne.  Apcrirc  xnigma.PAn/r.  Solvere,o«  cxplicarc  xnigma 
Cic.  Tf.UMACZYC  wytfumaczyc  co  , rzecz  iâk$  trudnÿ 
wyraaic  wyfozyc  co  znâczy, y coicft  ilbo  iâk  fiç  mâ  rzecz  iâka. 

IOZU* 


EXP.  * # EXP.  EXQ^  5<*7 

rozumicc,iâk  ieft.  ‘Wywodzic  wyprowadzic  wyraz'nic  fprawç  EXPRE'S,  m.  EXPRESSE,  f.  adjcdirus  (Affiné  ) C et- 
l'woiç  poproftu  przcd  fedcm/Wytfumaczyc  gadkç  iâk?.  tus.  Dcftinatus.  PEWNY,  PEWNA,  umyslny  polfamcc. 

gui  explique,  qui  interprète  les  cbofet.  Explicator.oris.m.  Envoyer  un  exprès,  ou  un  b-mm*  exprès  Ccmim  homi- 
Intcrprcs.CVc.  'Celle  qui  explique.  Explicatrix.C/r.  Tfumacz.  nem  mittcrc,  ou  dcftinare.  Wyflac  umyslnego. 
'Tfumaczka.  EXPRES,  (Formel, précis.)  ' Il fit  dé/enfès  exprefm  à fat 

S' EXPLIQUER  avec  quelqu'un  par  lettres.  Adiré  aliquem  gens  de  dire  qui  il  efloit.  Intcrdicit  omnino  fuis  ne,  quis  ip- 
per  Yix.icni.PUut.  ZNOSICfiç  a kim  liftownie.  le  fit,  cuiquam  aperiant  UMYSI.NY,  wyrazny  zofobna. 

EXPI  OIT,  lubft. male  (Belle  action  que  f ait  un  homme  de  ‘Zâkazaf  umyslnie  (âlbo)  vyrainic  ludziom  fwoim,  âby 
guerre.) Przdarum,  ou  inligne  iàcinus.  DZIELO  ilawnc  zna-  nicpowicdali  onim  kto  ieft,  âby  go  niewydawali. 
czne  wickopomne  ryccrlkic.  EXPRES,  (Net,  certain.)  Clarus.  Ccrtus.  Induhitatu». 

EX?L.Ol'V, (Affi^n  ai  i^n  qu*  on  donne  à quelqu'un  pour  venir  Exploracus,  a,  um  .Citer.  * Son  témoignage  ejt  exprès, 
en  juflice.)Dica,x,f.Ter. 'Donner  un  exploit  à quelqu’un. Ali»  Clarum  & certum  eft  illius  teftimonium.  WYRAZNY  iâ. 
cui  dicam  feribere.  Vadirr.oniura  alicui  diccre  7èr.Cfc.  label*  wny  pewny  iftotny.  * Swiadeccwo  iego  ieft  wyrazne. 
lo  aliquem  citarc, ou  vocarc.Crc.  POZEW  do  fijdu.  *Dac  po-  On  ne  peut  riendire  de  plut  exprès  là  deffut.  Nihil  clarius 
j zew  komu.  fuper  câ  re  dici  poteft.  Nie  pcwnicyfzcgo  nid  to  powic- 

EXPLOITER,  V.  ad  (Donner,  envoyer  un  exploit.)  Di-  dzicc  o tym  (âlbo)  mowic  fiç  niemo/c. 
cam  alicui  feribere.  POZYWAC,  pozwami  obfyfac.  EXPRES,  ad verb.  (A  dejfem.)  Dcdità,  ou  datà,  operâ. 

yu  enfant  expojé.  Puer  expofitins  Plant.  Projcdui,ou  pro-  De  induftrià.  Cic  ro.  UMYSLNIE  z umyffu. 
jcclicius  puer.  Podrzutek,  dzicciç  podrzucone.  EXPRESSEMENT,  adverbe.  ( Nommément , diflinQe - 

EXPOSER,V.ad.  (Mettre  de  hors  & à l’air. )Exponcrc.  ment.)  Exprelsc.  Difcrtè.  Diftindc.  Ncminatim.  ad  vcr« 
Profcrrc. Cïc.CW.  'Expofer  le  foin  ouf leil  pour  le  /aire  Je  cher  bum.  Cicero . WYRAZNIE  ofobliwic,  zofobna. 

Exponerc  in  foie  fenum  ut  Itccclcat.  C< A.  'Fn  heu  expo/è  au  EXPRESSIF,  m.  EXPRESSIVE,  feeminum  adjedivum. 
foleil.  Expofitus  (oli  locus  Locus  apricus.  Plm.Horat.  WY-  (gui  explique  bien  une  chofe.)  Signiiicans.  Significantior 
STAWIC  nâ  dworze  nâ  wietrze.  ‘Wieerzyc  fufzyc, nâd worze  & hoc  lignilicamius.  • En  terme  plut  expreffif,  Signifî* 
nâlfoncu.  *Siano  nâ  wietrze  âby  fchfo  nâlfoncu,  przewracac.  cantius  verbum.  Ctctro.  * Il  efl  expreffif.  Signiiicantcr 
•Alieyfce  nàwietrzne  nâlîonccznc.  dicit.  gutnt.  WYRAZNY  WrYRAZLIWY  co  dobrze 

EXPOSER,  {Mettre  une  chofe  en  veuë.)  Ante  oculos,  ou  rzeez  iâk?  wyraza,  co  nia  w fobic  dobre  wyraicnic  * Sfo- 
antc  confpcdum  ponere,  ou  exponerc,  ou  proponere.  Faccre  wo  wyraznicyfzc  wyrazliwfzc  , moeniey  îcpicy  co  wyraza- 
palâm.aâ.acc  Cic.'Exp.fr  les  larcins  de  quelqu'un  aux  yeux  i?ce.  *Wyrazliwy  wyrazny  wyrazai?cy  ieft  z dobrym  wyra- 
det  peuples,  les  faire  voir,  les  métré  en  évidence.  Dcfigcre  zciiicm  rzeez  n-.owi  udaic. 

furta  alicujus  in  oculis  populi.C/c  Palàm  fâccre  furta  alicujuj  EXPRESSION,  ftibftantif.  féminin.  (Maniéré  de  s *• 
WYSTAWIC  co  nâ  widok  przedoc/.y  wyftawic  obiawic  wyia-  exprimer  ) Elocutio.  Explicatio.  i icero.  Phralîi.  guint. 
wic.  ‘Wyiawic  przedwfzyftkim  ludem  zfbd/icyftwa  czyie.  Eloqucndi  genus , Eloquium.  H or  anus.  WYRAZANIE 
EXPOSER  un  enfant,  (L'abandonner.)  Pucrum  exponerc,  fiç  fpofob  mowicnia  iàk  fiç  kto  wyraza  raowi?c  âlbo  iâk  fiç  CO 
Liv.  PODRZUCIC  dzicciç  porzueie  go.  wyraza  iâk  mowi  iâk  wymawia.  Expreffya • 

Expofer  quelqu’un  à l'envie.  Adduccrc  aliquem  in  invidi-  y ne  expreffion  douce.  Eloqucndi  fuavitas,  atis.  féminin. 
am.Cie.  * Nous  ferions  moi  ~ s expo  f s k i envie . que  nous  ne  giunt.  Mcllcum  eloquium,  ii,  n.  Aufost.  *F  ne  expref 
fommet.  Nos  invidià  minore  uteremur,  quem  urimur.  Plant.  Jlon  nette,  coulante.  Eloquendi  nitor.  guint.  Liquidum 
Wyftawic podackngo  nâzâzdrosc  wydac go nâfztych/Mnicy*  eloquium.  Aujln.  Wymowa  mifa  przyicmna  wdziçczna. 
bys'my  byli  wyftawicni  zâzdrosci  niz  icftcsmy.  ‘Wymowa  czyfta  pfyn^ca. 

S'expofex  aux  dangers.  Se  obiiccrc,ou  fc  oflerre  pcriculir.  Il  a T expreffion  belle,  Il  s'exprime  noblement  & en  beaux 
Pcricula  adiré,  ou  fubirc.  In  pericula  fe  in  ferre.  Se  pcriculii  termes.  Politc  fenfa  fua  dicendo  exprimit.  Elegamibot 
committere.  Cic.  Wyftawic  fiç  wydac  fiç  podac  fiç  nâ  niebe-  verbii  fenlum  mentis  cxplicat.  Cicer.  * Son  expreffion 
pieC2cùftwa.  n'ejl  pat  commune.  Minime  vulgarc  eft  cjus  dicendi  genus. 

S' expofer  à la  rifée  & aux  raid  ries  des  hommes.  Se  often-  guint.  * Il  faut  éviter  les  erprtffions  balles  & triviales. 
derc  omnium  rifui.  Deridcndumfe omnibus ptxbete. Cicer.  "A  Eâùgicndum  eft  ab  omni  verborum,  ut  ita  dicam,  vil itate 
tous  les  malheurs.  Ad  omnes  cafus  fe  objicere.  * Aux  vio - & fumeudz  voces  à plcbc  fubmotar.  Petrus.  * Il  n'y  a point 
lences  des  hommes.  Sc  in  impetus  hominum  objicere.  Ccer.  d' expreffion  affèz  forte  pour  décrire  fa  beauté,  car  elle  fur • 

* Les  grandi  rie  bejfes  font  expo/è  es  â de  grands  périls.  Magno  pajfe  tout  ce  qu'on  en  pourrait  dire.  Nulla  vox  eft,  que 
periculo,  magnx  lune  opes  obnoxix  Phed.  Wydac  fiç  podac  formam  ejus  poifit  comprchcnderc,  nam  quidquid  dixero, 
Âç  nâ  smicch  ludzki.  *Nâ  wfzclkic  nicfzczçscia.  *Nâ  zâwziç-  minus  erit.  Petrus.  Piçkn^  ma  mowç,  piçknic  mowi  lïo- 
tosc  ludzkf . * Wiclkie  fortuny  nâ  wiclkie  nicbcfpicczchftwa  wami  wybornemi,  wybom^  mâ  wymowç,  slicznic  wybor- 
f)  podanc  âlbo  wyftawionc  wiclkim  nicbefpicczcùftwom.  nie  mowi.  * Nie  pofpolicic  mowi.  * Trzeba  fiç  chronic 
Il  s'expofe  trop,  Il  ne  fe  ménagé  point.  Il  va  au  jeu  comme  wyftrzegac  podfych  y potocznych  mowicnia  fpofobow.  *Nic- 
un  fi/ttple  foldat . Nimiùm  fc  pcriculis  objicit.  Wydaic  fiç  mafz  ftow  tâk  ddkonafych  ktoreby  mogfy  wyrazic  iey 
podaic  fiç  zbytccznie  nâ  niebe rpicczeiiftwa  nie  przcftrzcga  piçknosé,  bo  przccbodzi  wfzclkic  wyrazenie. 
cale  ofoby  fwoicy  idzic  nâ  ogien  iâk  profty  zofnierz.  EXPRIMER,  V.  «ô.  en  terme  de  Phvfiquc.  (Extaire, 

EXPOSER,  (Propofer,  dire,  raconter.)  Exponerc  Propo-  tirer  le  fut  dei  berbesen  preffant.)  YLxpnmctc.Plinius  .*  Expri- 
ncrc.  Narrare.  Diccre.  Cicer.  'Je  n ay  pû  expofer  ce  'que /-  mer  l'huile  dei  olives.  Olcura  ex  oleis  exprimera  'Le  vin  des 
avois  prémédité  pour  ma  défen/è.  Non  potui  cogitata  prolo-  rai  fins.  Vinum  ex  uvi*.  WYClSN^jC  wyciqgn^c  wy« 
qui.  Tirent.  OPOWIEDZIEC  powiadac,  wypowicdzicc  wy-  rfoczyc  wykrçcac  fok  ellencyç  trcsc  z ziof  tloczQC,  wybi- 
razic/Nicmogfcmpowiedziec  wymowic wfzyftkiegocom  miaf  iac.  * Prafowac  wytfaczac  w prafach  oliwç.  * Tfoczyc 
gotowc  nâobronç  fwoiç.  Wino  wycilkac  go  wydeptywac  z iâgod. 

Il  4 expofé l'affaire  comme ede s' effpaffè'e.  Rem  quemadmo-  EXPRIMER,  (Expliquer  fet  penféet,  décrire  bien  une 
dum  gefte,  cxpoluit.Cre.  'Il  luyexpofa  facommiffion  fort  ruée»  chofe.)  Exprimera.  • Enuntiare.  aec.  Cicer.  On  a in 
Woor.  Manda  ta  illius  ferocitercdidit.7àexr.  Opowiedziaf  wyra-  venté  les  paroles  pour  exprimer,  ou  rendre  les  penfe  ».  Ad 
seif  rzeez  iâk  fiçmiafaiâk  fiç  ftafa.  ‘Opowiedziaf  mu  z czym  fenfus  animi  exprimendos  oratio  reperta  eft.  Cicero.  üt'ex- 
przylzedf,zczym  goprzyftanoco  mu  zlccono,bardzoprzykro.  prime  avec  facilité.  Facilcm  habcc  fermonem.  Expcditc 
EXPOSITION,  fubft.f.  (ABion  d' expofer  6»  défaire  voir  fe  exprimit,  ou  cxplicat.  Cfcero.  WYRAZIC  wymowic 
une  ebofe.)  Rci  alicujus  in  medium  pofitio,onis,  fœra.  Colum.  fwoic  zdanic  âlbo  rzeez  iâkç.  * Sfowa  f|  znalczionc  nâ  to 
WYSTAWIEN1E  wydanic  nâ  widok,  do  widzenia.  âby  fiç  przez  nie  myil  wyrazifa,  nâto  f$  Ifowa,  âby  ptr.cz 

y ne  maifon  qui  ejl  en  belle  expofition.  ficnc  pofitz  «des.  nie  mys'l  wyrazic.  * Latwo  kâid$  rzeez  wyrazi  w flo- 
Kamicnica  nâ  piçknym  widoku  wyftawiona.  waeh,  wymowi. 

EXPOSITION  d'un  enfant.  Ex  pofitio  pue  ri.  Puer  expo-  EXPULSER,  V.  a&.  (Cbaffèr,  pouffer  dehors.)  Expel- 
fitus.  Liv.  PODRZUCENIE  dziecka.  1ère,  (pcllo,  is,  expuli,  cxpulfum.)  Exturbare,  (bo,  as, 

EXPOSITION,  ( Explication , déclaration  de  fa  penfée.)  avi,  atum.)  Ejiccre,  (io,  is,  cjcci  , ejeftum.)  ad.  acc. 
Expofitio,  onis.  Cicer.  gu -ni.  Mentis  fignificatio.  WY.  Cicero.  WYPÇDZAC  wyrzucac  preez,  xofpçdzac  wyga- 
RAZENIE  mysli  fwoicy,  wydanic  fiç  z niç.  niac  rozganiac. 
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EXPULSION,  fubft.  f*m.  ( L’aQion  de  cbajjer  , 
de  repouffer.)  Expulfio.  • Expttlfion  Jet  Roy  s.  Exadio 
Regam. Ctcero.  WYPEDZANIE  wyganianic  wvraocanic. 
’Wypçdzanicwyganinatùe  Krolow  wyrzucaniczrzticanic  ich, 

E X QJJ  I S,  m.  E X QJ1 1 S E , fxm;  adjed.  (Ex- 
ceüent,  rare,  recherché.)  Exquifitus.  Conquifitus.  Ctcer. 

* Vn  Philosophe  J' un  f avoir  exquis  & rare.  Exquifitâ 
dodrinà  Philofophu*.  Ctcero.  * Des  ejprits  exquis , rares. 

, Exquifitâ  ingénia,  n.  pi.  P lin- J un.  9 Louer  quelqu'un 
avec  Je*  parolet  exquife*.  Vcrbis  cxquifitiflimis  laudare  a- 
liqucm.Cicero.  WYBORNY  WYBORYCZNY  wysmienicy 
•Filozof,  nauki  wyfokiey  wyborncy,  y ofobliwcy.  'Dowcipy 
wy  borne  ofobliwe  wyfokic/Chwalickogo  wyborncmi  Ifowami. 

EXT  ASE,  fiibfk»  fxm.  ( Ravijjement  d’ejprit  , 
tranftort  hors  de  foy  mefine.)  Scupor  mentis.  Animi 
a fcnlibas  alienatio.  Mentis  cxccfliu.  Cstff,  ZACHWYCE- 
NIE  odzmylfow  odehodzenie. 

EXTASIE',  m.  EXTASIE1  E,  f.  adjed.  ( Ravi  en  ex - 
Uft.)  A fenfibus  alienatus.  In  mentis  cxcefllim  raptus,  a 
ùra.  Caf.  ZACHWYCONY  ZACHWYCONA.  * 

EXTATIQUE,  adjed.  m.  & f.  (Qui  eft  fou-vent  ravi 
en  extafe .)  Crebrà  mentis  alicnationc  à fenfibus  avocatus. 
CZÇSTE  zachwyccnia  micwabjcy. 

EXT  ENSION,  (on  prononce  extanfion.)  fubft. fenw 
(L'a Hi on  d'eflendre.)  Extenfio.  Porrcdio.  Vitr.  WYCIA. 
GNIENIB,  rofci^ganic,  rofcrçgnicnic,  poci^gnicnic. 

Extenfion  des  nerfrs.  Ncrvorum  diftentio.  Celf.  Wycîç- 
gnicnic  iyt. 

ON  DIT  figurcmcnt,  Extenfson  d'une  loy.  Legis  tran- 
ilatitia  interpretatio.  MOWl^r  niewfasnic:  poci^gnienic 
prawa,  ci^gnicnic  ni  ftronç  2ira  prawa. 

EXTENUE',  m.  EXTENUE  E,  f.  (Dsminué  Je  forces 
& d’emboint.)  Tcnuatus,  a,  um.  Hor.  Macic  tenuaens,  a, 
om.  Virg.  Exfuccus,  a,  um.  Petr.  WYCIÇCZONY  WY- 
CHUDLY  wyfchfy  zmàrniafy  zeffabiafy  wywiçJfy. 

EXTENUATION,  fubft.  f.  ( Diminution  d’embonpoint.) 
Virium  imminutio,  ou  debilitatio.  WYCIENCZENIE  u- 
mnicyfzenie  opadnicnie  z ciala  oftabienic,  zmarnicnic. 

EXTENUER,  V.  ad.  ( Ofler , diminuer  les  forces  (y  l* 
embonpoint.)  Tcnuarc.  Extcnuare.  Dcbilitarc  rires,  ou  cor- 
pus. Virg.  Plin.  WYCIENCZAC  olfabiac  ni  cicle  ni 
fifach  nifzczcyc  trawic  fufzyé. 

EXTERIEUR,  m.  EXTERIEURE,  f.  adjed.  Extcr- 
nus.  Cicer.  POWIERZCHOWNY  POWIERZCHOW- 
NA  zcwnçtrzny  zwicrzchny,  ze  dwora  z wierzebu. 

L EXTERIEUR,  fubft.  m-  (Ce  qui  paroift  au  dehors , 
le  dehors  des  ebofes.)  Pacies.  Frons.  Cicer.  9 II  a un 
extérieur  trompeur , Il  eft  beau  au  dehors,  & file  en  dedans . 
Introrsùs  turpis,  decori  pelle  fpcciofus.  Horat.  ' Il  a un 
extérieur  compofé.  Eft  vultu  comoofito.  9 U a f extérieur 
bonnefle.  Eft  honeftà  & libcrali  facic.  Te.  POSTA C po- 
wicrzchowna  rzeczy,  akiedy  zcwnçtranv  pozor.twarz,  czofo, 
oioba  poftac/Pozor  mazmyslony,  poftaczmyslonazwicrzchu 
ni  pozorpiçkny,  we  wn^trz  brzydki.  ‘Ukfadny  ni  pozor. 

* Przyftoyncy  poftaci,  przyftoyny  z Ofoby. 

A L EXTETIEUR,  (Au  dehors.)  Extrinfecùs,  adrerb. 
Cicer.  POWERZCHOWNIE , pozornie  , powierzchu 
zevn^rz  ni  oko. 

EXTERMINATEUR,  fubft.  m.  (DeftmUeur,  qui  détru • 
it.)  Exftindor.  Eres  for.  Cicer.  NISZCZYCIEL  nifzczqcy 
wytçpiai?cy.  Burzycicl  puftofzycicl. 

EXTERMINATION,  fubft.  f.  ( Deflrulïion  entier e.)  Ex- 
ftindio.  Ercrfio.  Cicer.  ZNISZCZENIE  zc  wfzyftkim  z. 
gubicnic  zatracenie  zburzenie  fpuftof/cnie. 

EXTERMINER,  V.  ad.  ( Abolir , détruire  entieeement.) 
Funditiis  tollerc.  Exftinguerc.  Deftrucrc.  acc.  Cicer.  Ex- 
terminare*  ZNISZCZYC  zburzyc  ze  wfzyftkim  wytracic. 

EXTERNE,  adjed.  m & f.  (Qui  eft  de  dehors.)  Ex- 
tern us.  Cicer.  OBCY  cudzy,  nie  nufz,  gosc. 

EXTINCTION,  fubft.  f (Aéiion  par  laquelle  on  ejlein  6* 
amortit  une  ehofe.)  Exftindio.  ZGASZENIE  znieficnic 
czcgo  zgradzenie. 

EXTIRPATEUR,  fubft.  m.  (Qui  détruit  6*  ruine  pu- 
tierement  jufqaet  à la  racine.)  comme  l' Extirpât eur  des  vi- 
ces. Vitiorum  extindor.  9 D'une  fe3e.  SzStx.  Cicer.  WY- 
KORZENIAIACY  z korzenicm  wyrywaijcy,  wykorzcnia- 
iqcy  wyftçpki.  VScktç  iik^  zf^. 

EXTIRPATION,  fubft.  f.  (Déracinement  d’une  arbre.) 


• EXT. 

Extirpatio.  Colum.  WYKOPANIE  wyrzuoenic  z korzenicm 
drzcwa,  iikiego  ilbo  karezow  urykopywanie. 

Extirpation  d* un  membre  du  corps.  Membri  alicujus  am- 
putatio,  ou  extirpatio,  onis,  f.  Odciçcie  wyrzniçcic  czfonka 
iakiego  w ciafa. 

EXTIRPATION  de*  vices,  de  P bé ré  fie.  Vitiorum,  ha:, 
refis  exftindio,  ou  extirpatio,  onis,  f.  WYKORZENIE 
NIE  wyftçpkow  , Kiccrftw. 

EXTIRPER,  V.  ad.  (Arracher  entièrement  le*  vice»,  /* 
erreur.)  Exftirpare.  Stirpitus  exigera.  Cicer.  Eradere  cordc 
penitùs.  ad.  acc.  Pbstd.  WYKORZENIAC  z korzenia  wy- 
rywac  dobywac  wykopywac. 

(Ce  Verbe  ne  fe  dit  point  dans  le  fèns  naturel;  mais  feu- 
lement au  figure:  fi  ce  n’eft  en  Chirurgie  où  l’on  dit.  To 
ftowo  franculkic  extirper  wykorzcniac  niemowi  fiç  w fran- 
cufkini  w rozumicniu  wrafnvm,  ale  tylko  niewfasnic  codo 
wyftçpkow  &c.  u Cyrulikow  tylko  w fxancuikim  mowi| 
wfisnie. 

EX'I'IRPER  un  membre,  (Le  coupper.)  Amputare  mem- 
brum  aliquô.  W Y CI.^C  czfonckiiki  zk^d  wyrzn^c. 

EXTORQUER,  V.  ad.  (Tirer  de  force  quelque  ebofe.) 
Extorquera,  acc.  Cicer.  aliquid  ab  aliquo,  ctfalicui  aliquid.) 
Cicer.  WYDRZEC  co  od  kogo  moej  y gwaftcm  wymagac 
wymoc  ni  kim,  wyftrafzyc  wycifn). 

EX  TORQUER  la  vérité  de  la  botte be  des  criminels.  A 
noxiis  vericatcm  extorquera.  9 Vous  avez  extorqué  cinquante 
talents  Attiques  de  Cefar.  A Czfarc  quinquaginta  talenta 
Attica  extorlifti.  Cic.  WYMOC  wycifn^c  ni  zfoczyocy 
iby  fiç  przyznaf  do  prawdy,  przycifn^c  go  do  przyznania 
fi ç iby  prawdç  powiedziaf.  • WykrçciTca  ni  Cczarze 
piçdzicfiat  tilentow  Attyckich. 

EXTORSION,  fubft.  f.  (Violence  qu'on  fait  â quelqu'un 
pour  tirer  de  luy  quelque  ebofe.)  Violenta  ademtio.  Faire 
de*  extorfions.  Pccuniam  ab  aliquo  extorquera,  ou  exprime- 
ra vi.  ZDZIERSTWO,  gwafr,  wydarcie,  wydzicrftwo.  *Z- 
dzicrftwa  czynic  Extorfye  robîc. 

Qui  fait  des  extorfions.  Extortor,  Oris,  m.  Ter.  Zdzier* 
ca,  wydzierca,  fzarpaez. 

EXTRACTION,  fubft.  f.  (Æa«.)  Genus.  Origo.  fcm. 
Stirps.  Cic.  Natales,  ium.  Plin.  Jun.  9 II  eft  de  noble  extra- 
dion.  Nobili  gcncrc  natus.  Cic.  ROD,  urodzcnic,  imiç, 
kondycya.  * Jcft  zacncgo  rodu. 

EXTRAIRE,  V.  ad.  (Tirer,  exprimer  les  fies  6*  ht 
fris  des  métaux  & det  fimpltt .)  Succosherbamm  exprimera, 
ou  clicere,  ou  cduccre.  ad.  Plin.  WYCI^GAC  trcsc  z 
Krufzcow  y ziof. 

EXTRAIRE  fedir  en  ce  fens  au  figuré,  pour  (ce  qsftn 
tire  de  meilleur  d’un  livre.)  Carpcra.  Exccrpcrc.  Lcgcrc. 
Colligera.  Cic.  WYCI^rGN^C  niewfasnic,  wybrac  co  niy« 
lcpfzcgo  z Ksi^g. 

EXTRAIT,  m.  EXTRAITE,  f.  adjed.  8c  part,  parti  Er- 
ccrptu<,  a,  um.  Plin.  WYCl^rGNIONY  wyiçty  wybrany. 

un  EXTRAIT,  (en  Pharmacie)  Exprejfiort  det  fucs.  Ex- 
prcflîo.  ESSENCYA  wycûjgniona  aptekarfka  z ziof. 

un  EXTRAIT,  comme  fubft.  mafe.  (Ce  qu'on  a extrait.) 
Excerptum.  WYIECIE  wybranie  z czcgo  krotko  uczynic 
wypis.  Extraht  grodowy. 

un  EXTRAIT  mortuaire.  Apodixis  defùndoria, genit.  a- 
podixidis  defùndoria:,  f.  Petr.  IJST  iwiadcczny  o smicrci 
czyiey,mctry ka  poguebowa.smicrtelna  umarfyc ».  .octry ka. 

un  EXTRAIT  d'un  procès.  Inftrumcntum  litis  fumma.r, 
fœm.  WYPIS  wyiçcie  Pipierow  do  fpraw.  Extrakry. 

EXTRAORDINAIRE,  adjed.  m.  & f.  (Qui  eft  contre 
le  cours  ordinaire.)  ExtraordInarius,a,um.  Cic.  NADZWY- 
CZAYNY  nicpofpolity  ofobliwy  dziwny. 

(Ce  mot  (e  met  comme  un  Subftantif,  comme.  To  fîo- 
wo  franculkic  kfadzic  fiç  y bierze  iako  imiç  Jftotne  i nie 
przydatkowe. 

y’iray  fouper  chez  vont,  mai*  je  ne  veux  point  un  extra- 
ordinaire. Cccnabo  apud  te,  fed  commodum  obfona,  & ne 
largior  fit  folito  ci  bus.  Plaut.  Bçdç  iidf  u cicbic  ile  nie- 
chcç  nie  ofobliwego. 

C’efi  un  extraordinaire  pour  luy  de  fe  lever  fi  matin.  Prê- 
ter folitum  furrexit  tam  manc.  Ofobliwa  to  y nâdzwyczay- 
na  u niego  wftawae  tik  rino  (ilbo)  zc  wftaf  tik  rino. 

EXTRAORDINAIREMENT,  adr.  Pnrter  confuetndi- 
nem.  Prxter  folitum.  Solito  magis.Lio.  NAD  ZWYCZAY 
niczwyczaynie  ofobliwic. 
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